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AVERTISSEMENT 


La  mise  au  jour  de  ce  tome  VII  a  été  retardée  par  diverses  raisons  indépendantes  de  la  volonté  de  l'auteur,  en  parti- 
culier par  une  longue  abstention  de  tout  travail  qui  lui  a  été  imposée  Tan  dernier  à  la  suite  d'excès  d'application  qui 
auraient  pu  mettre  sa  vie  en  danger.  Complètement  rétabli,  j'ai  enfin  la  joie  d'offrir  ce  volume  au  public  qui  le  réclamait 
et  de  le  soumettre  à  sa  bienveillante  appréciation. 

Il  offrira,  je  l'espère,  un  caractère  particulier.  On  verra  que  les  sources  sont  en  grande  partie  renouvelées,  que  j'ai  lu 
in  extenso  quantité  de  textes  nouveaux,  sijrs  et  autorisés,  que  j'ai  voulu  éviter  les  répétitions,  les  surcharges,  me  mettre, 
autant  qu'il  était  en  mon  pouvoir,  à  l'abri  des  critiques  que  les  précédents  volumes  avaient  encourues,  et,  par  un  redouble- 
ment d'efforts,  montrer  l'invariabilité  de  mon  dévouement  à  l'œuvre  capitale  de  ma  vie. 

En  commençant  ce  bref  avertissement,  je  remercie  de  nouveau  tous  ceux  que,  dans  mes  précédents  avertissements, 
j'ai  appelés  mon  bataillon  sacré,  MM.  J.  Bonnard,  L.  Taulier,  P.  Maquest,  A.  Delboulle,  Charles  Royer. 

A  M.  Maquest  je  joins  aujourd'hui  M.  Dubois,  son  aide  et  le  copartageant  des  transcriptions  de  tous  ces  textes  des  iné- 
puisables archives  de  Tournai.  D'affectueux  remerciements  sont  dus  aussi  au  magistrat  M.  Soil  et  à  M.  Ch.  de  La  Grange 
qui  ont  publié  et  bien  voulu  me  donner  des  brochures  riches  de  textes  tirés  de  ces  mêmes  archives  de  Tournai,  et  dont  les 
noms  reviennent  souvent,  quelquefois  pour  des  exemples  uniques,  dans  ce  tome  Vil,  comme  ils  se  verront  dans  les  der- 
niers volumes. 

II  y  a  quatre  ans,  M.  Bonnard  quittait  Paris  pour  répondre  à  l'appel  du  Chef  du  département  de  l'Instruction  publique  du 
canton  de  Vaud  qui  l'avait  désigné  pour  occuper  la  chaire  de  philologie  romane  dans  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Académie, 
bientôt  devenue  l'Université,  de  Lausanne.  Selon  la  promesse  qu'il  m'avait  faite  à  ses  adieux  émus,  pour  adoucir  mes 
regrets,  non  seulement  il  ne  s'est  pas  désintéressé  du  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française,  mais,  dans  la  lecture  et  la 
correction  de  toutes  les  épreuves,  jamais  discontinuées,  pas  même  pendant  ses  vacances,  si  occupé  fùt-il  par  ses  travaux  per- 
sonnels, il  a  fait  profiter  l'œuvre  de  tout  ce  qu'il  avait  appris  dans  la  préparation  de  ses  cours,  et  de  toutes  les  éditions 
critiques  qu'il  avait  consultées  pour  exercer  ses  fonctions  avec  sa  native  conscience. 

M.  Bonnard  a  été  remplacé  dans  mon  bureau  par  M.  .4médée  Salmon,  que  M.  Bonnard  même  avait  avec  moi,  pendant 
plusieurs  années,  et,  pendant  plusieurs  mois,  avec  M.  Muret,  élève  et  suppléant  temporaire  de  M.  Gaston  Paris, 
aujourd'hui  professeur  à  l'Université  de  Genève,  initié  à  cette  connaissance  de  l'ancien  français  qui  ne  s'acquiert  qu'après 
un  long  usage.  D'ailleurs  M.  Salmon  s'était  déjà  occupé  de  littérature  et  il  m'aidait  dans  divers  travaux,  entre  autres 
dans  la  préparation  de  mon  Répertoire  universel,  secondé  par  un  de  mes  auxiliaires.  M.  Edouard  Leroux,  qui,  depuis 
dix  ans,  n'a  cessé  de  mettie  au  service  de  mon  Dictionnaire  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache  un  dévouement  absolu  et  très 
fructeux.  M.  Salmon,  en  suivant  les  cours  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  pour  arriver  à  en  obtenir  le  diplôme,  et  comme 
auditeur  libre,  ceux  de  l'École  des  Chartes,  a  marché  vite,  travaillé  extraordinairement,  et  les  leçons  de  MM.  Gaston  Paris 
et  Paul  Meyer,  ces  maîtres  éminents,  au  bout  de  quelques  années,  ont  préparé  à  devenir  bientôt  lui-même  un  maitre  cet 
élève  d'une  intelligence  très  grande,  d'un  coup  d'œil  prompt,  d'une  habileté  peu  commune  à  résoudre  prestement  les  diffi- 
cultés, comme  le  prouvent  les  recherches  qu'il  fait  pour  moi,  trop  surchargé,  aux  diverses  bibliothèques  et  aux  .\rchives 
nationales,  à  l'effet,  dès  qu'il  y  a  un  doute,  d'arriver  à  établir  le  meilleur  texte,  coûte  que  coûte.  Je  regrette  seulement  que 
ses  travaux  personnels  et  ses  légitimes  ambitions  ne  lui  permettent  pas  de  donner  plus  de  temps  au  Dictionnaire. 

Malgré  la  scrupuleuse  attention  de  nous  tous,  les  errata  sont  encore  abondants  dans  ce  volume,  ce  qui,  peut-être,  n'éton- 
nera pas  trop  les  hommes  compétents.  Quelques-uns  ont  été  fournis  par  M.  A.  Delboulle,  dans  un  article  signé  A.  J., 
ftevue  critique  du  20  juillet  1891,  et  dans  un  article  de  la  même  Revue,  16  mai  1892,  signé  de  son  propre  nom.  Nous 
avons  enregistré  avec  reconnaissance  tout  ce  qui  était  fondé,  et  nous  examinons  ci-dessous  avec  franchise  et  netteté  ce  qui 
nous  a  paru  erroné. 

M.  Delboulle  {Revue  critique,  20  juillet  1891),  corrigeant  ma  définition  de  ramuser,  estime  que  ce  mot  signifie  «froncer 
le  ne:,  ou  mieux  faireim  nez,  comme  dit  la  locution  populaire  si  expressive».  Malheureusement  ramuser  est  une  coquille  jùl 
je  déplore  vivement,  résultat  d'une  erreur  de  lecture.  Le  manuscrit,  que  j'ai  revu  depuis  l'apparition  de  l'article  de  M.  Del- 
boulle. porte  :  se  7-avisent,  ainsi  que  l'édition  de  MM.  de  Wailly  et  Delisle  (v.  16771).  J'aurais  dû  vérifier  encc       -,ne  fois  le 


texte  avant  l'impression,  mais  ne  suis-je  pas  en  droit  de  dire  que  M.  Delboulle,  avant  de  critiquer  ma  définition,  aurait  bien 
pu  vérifier  de  son  côté? 

Pour  les  autres  corrections  de  cet  article,  on  verra  aux  Errata  celles  que  j'ai    crues  admissibles. 

Pour  la  lettre  s  voici  les  corrections  que  je  ne  puis  accepter: 

Sommarer  est  exactement  défini  par  «  labourer  ».  J'aurais  seulement  pu  ajouter  :  «  légèrement  ». 

Scille.  Rien  ne  me  prouve  que  ce  mot  désigne  une  alouette. 

Sauniere  est  bien  défini  par  saloir,  dont  le  premier  sens  (Cf.  Littré)  est  :  «  vaisseau  de  bois  servant  à  mettre 
le  sel  ». 

Soiivercle  signifie  bien  «  excès  »  comme  je  l'ai  dit  d'après  l'éditeur  de  la  Règle  du  Temple  qui  le  rapporte  à  l'ital. 
■■ioverchio.  Il  faut  rapprocher  ce  passage  du  paragraphe  18  où  il  est  dit  : 

«  Celés  robes  doivent  estre  sans  nule  supei-fluité  et  sans  nul  orgueill...  Et  le  drapier  .se  doit  estudiousement  porveoir  et 
«   penser  d'avoir  le  guerredon  de  Dieu  en  toutes  les  choses  devant  dites... 

«  Li  drapiers  se  doit  prendre  garde  que  se  aucuns...  ou  tiegne  chose  que  il  ne  doie,  que  il  le  face  laissier  et  rendre  la 
«  ou  il  doit,  quar  tuit  li  frère  doivent  estre  contre  celui  qui  fait  ou  dit  desraisons.  » 

Pour  soler,  la  définition  «  rouler,  pousser  »  me  semble  douteuse. 

SoredeiU,  trissyllabique,  avec  sa  variante  à  forme  méridionale  sobredent,  n'est,  ni  phonétiquement  ni  étymologiquement, 
le  même  mot  que  surdent,  dissyllabique.  D'ailleurs  M.  Delboulle  ne  change  rien  à  ma  définition. 

Sevrable,  mot  de  formation  populaire,  peut  être  synonyme  de  séparable,  mais  11  ne  paraît  pas  l'être  dans  l'exemple  unique 
que  je  cite,  où  il  est  opposé  à  cerle. 

L'observation  de  M.  Delboulle  pour  l'exemple  de  snulerel  tiré  de  Courval-Sonnet  est  juste;  mais  il  aurait  pu  voir  qu'il 
n'y  a  là  qu'une  simple  transposition,  produit  d'une  distraction  des  compositeurs.  L'exemple  de  Courvai  est  en  effet  le  der- 
nier de  la  première  subdivision,  page  330,  et  il  devrait  se  trouver  le  premier  de  la  page  331. 

Sourdain  a  été  donné,  avec  un  point  d'interrogation,  t.  IV,  p.  &&l^.  sous  la  forme  Jourdain,  mais  c'est  une  mauvaise 
lecture  d'.\ugustin  Thierry,  comme  je  le  ferai  voir  à  l'erratum  général  :  le  bon  texte  est  sourdain. 

Pour  strindanl,  le  wallon  moderne  .<tlrendan,  avare,  écarte  la  définition  «  criard»  proposée  par  M.  Delboulle,  sans  autre 
motif  probablement  que  son  rapport  homonjTnique  avec  slridenl. 

M.  Delboulle  me  signale  pour  le  Supplément  une  liste  de  mots  assez  longue.  Celui  que  j'ai  rangé,  que  j'ai  maintenu  et 
que  je  maintiendrai  jusqu'au  parachèv|ement  de  l'œuvre  dans  mon  «  bataillon  sacré  »  ne  peut  douter  de  ma  reconnais- 
sance. Comme  il  a  lu  toutes  les  épreuves  du  Dictionnaire,  s'il  m'avait  signalé  opportunément  ces  regrettables  omissions,  je 
me  serais  hâté  de  l'en  remercier,  en  insérant  tout  ce  qui  avait  de  la  valeur,  comme  j'ai  été  heureux  d'insérer,  avec  choix, 
ses  précédentes  et  très  obligeantes  communications  relatives  au  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française,  en  en 
réservant  un  certain  nombre  pour  mon  Dictionnaire  de  la  langue  du  seizième  siècle  et  pour  la  Seconde  partie,  celle  —  je  l'ai 
dit  plusieurs  fois,  —  où  seront  étudiés  tous  les  mots  conservés. 

J'ai  encore  à  mentionner  un  autre  critique  qui  a  bien  voulu  s'occuper  du  Dictionnaire.  M.  l'abbé  Espagnolle,  dans 
ses  Origines  du  vieux  français,  a  essayé  de  donner  la  clef  des  mots  qui  me  sont  restés  inintelligibles  ou  de  traduire 
autrement  certains  exemples.  Malheureusement  le  système  de  ce  vénérable  ecclésiastique  pèche  essentiellement  par  la 
base,  et,  dans  son  travail,  je  n'ai  rien  trouvé  qui  fut  de  nature  à  instruire  mes  lecteurs.  Ce  serait  perdre  leur  temps  comme 
le  mien  que  de  discuter  ses  assertions.  Pour  l'appréciation  de  son  ouvrage,  je  me  contenterai  de  renvoyer  à  celle  qu'en  ont 
donnée  dans  la  Romania  et  ailleurs  les  maîtres  de  cette  «école  néo-latine  »  dont  M.  l'abbé  Espagnolle  voudrait  ébranler 
'autorité. 
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KEMEMBRANT,  aJj.,  qui  Se  souviciit  : 

Dis  je  coin  yememhrans  et  visles. 

Ituse.  DIS.  Corsini.  f'  40'.'' 

Cf.  lî.\SIENBn.VNT. 

REMEMBRAIJXtE,     Voil"    HE.MlîMBnANCE. 

KEMEMBREDL'R,   Voir   IvESIEMDHEOI!. 

REMEMBREE,  -atiihree.  -anbree.  s.  f. . 
souvenir,  ressouvenir  : 

Mainte  douce  vememhree 
Fais  de  li  en  sopirant, 

{Poct.  fr.  m.  1300,  l.  I,  p.  36S,.*.rs.) 

—  Recommandation  des  trépassés 
aux  prières  des  fidèles,  faite  annuelle- 
ment, ou  chaque  dimanche,  au  prone 
de  la  messe  paroissiale  : 

Item  je  donne  au  cuié  de  Chalandray  un 
sextier  de  seille  de  i-enle...  pour  faire  mon 
anniversaire  et  la  remanbree  diascun  an 
pour  moy  en  ladicte  église.  (139i,  Cordel. 
de  Poit.,  Arch.  Vienne.) 

Je  donne  et  lègue  au  curé  ou  vicaire  de 
l'église  de  Vouilliié.  xu.  den.  pour  eslre 
en  la  grande  remamhree  de  lad.  église. 
(1502,  Sle  lladeg.,  Vouillé,  cure,  .\rcli. 
\  ienne.) 

T.    VII. 


Ce  mot  est  encore  usité  en  quelques 
endroits  du  Poitou. 

REMEMBREME>'T,  -bramciit,  S.  m., 
souvenir,  mémoire  : 

Si  ad  cnlenderaent  de  granl  yememhyement  fTé- 

[léphanl). 
^P.  Dt  TiiAUN.   Uest..  753.  VVrigbt.) 

Quant  de  foi  ne  de  serrement 
N'eut  cure  ne  remembrement 
Qu'il  une  eust  faite  a  Bernart. 
>Ben..  IIucs  de  Xorm.,  II.  14178,  Micliel.) 

Lors  li  vient  en  rememhremeiïi 
De  la  haute  dame  eiinoree 
Qui  a  Chartres  est  aouree. 
;j.  Le  SlARcniNT.  Mit:  X.  D.,  nis.  CUarîrei,  [•    SC; 
Duplessis.  p.   litl.i 

Helas  !  home,  pourquoi  ne  mes  tu  fermement 
Les  bénéfices  Deu  en  ton  remembrement  ? 
[Chnnt  du  i-oussigneut  ms.  Arranclics  244,  f*  7*^.) 

Ils  alloyenl  si  espressement  que  nule 
rememhramenl  en  eux  avoir  ne  pouvoient. 
^CAL.M0NT,  Voy.d'Oultr..  p.  119,  La  Grange.) 

Ire  est  Iroublenienl  en  couraige  de  re- 
membremenl  et  de  voulenté.  (Champier, 
l'Ordre  de   Chevalerie,  .\rs.  2915,  f  17  r°.) 

REMEMBREOR.  rtmemhredur ,  adj., 
qui  se  souvient  : 


Ouar  n'en  est  en  mort  chi  remembrere  seil 
de  lei  ;  en  enlern  acerles  chi  gehiral  a  tei? 
(Lib.  Psalm..  dxf.,  vi,  5,  Michel.) 

Bememberre  seil  de  tut  le  tnn  sacrifise. 
(M.,  XIX,  3.) 

Remembredur  ierent  del  tuen  num,  sire, 
en  tute  generaliun  c  génération.  \lb..  xliv. 
19.) 

Dieux  soit  remembrieres  de  tout  ton  sa- 
erefice.  (rsaiil.,  Maz.  258,  f"  2ô  r°.) 

Qu'il  soit  do  toi  remembrere. 

[Mir.  X.I)..  Ricbel.  818,  ("  66'.) 

ICI  cisl  duy  seront  remembreor  et  assem- 
bleur dans  autres  exequtors.  (1281,  Test,  de 
Guy  de  Lusignan,  Arch.  J  270,  pièce  19.) 

REMEMBRER,  -ttr,  -ambrer,  -enbrer, 
rim.,  reb.,  verbe. 

—  .\ct..  rappeler,  rappeler  le  souve- 
nir de  : 

Los  sos  adanz  vol  remembrar 
Per  que  cesl  mund  tôt  a  salvad, 

{Passion,  3,  Koschwitz.) 
Pcr  remembrar  sa  passiun. 

(Ib.,  93.) 
Pur  remembrer  des  ancesurs 
Les  feiz  e  les  diz  e  les  murs. 

(Wace.  Iïou,  I,  I,  .Vndresen.) 
.\mis,  fet  ele.  jeo  pensoue 
E  voz  cumpaignuns  remembroite. 
(Marie,  Lais,  Cbaitivel,  193,  VVarnke.) 


REM 


REM 


REM 


Pur  cco  que  tant  vus  ai  amcz. 
\  oil  »jue  mis  duels  soil  retnembyez. 
(ID.,  rt.,  ÏOl.) 

De  raventure  tie  cet  treis 
Li  ancien  lirclua  cuilcis 
fift-nl  le  lai  pur  rtmt'iiihrer 
Ou'uni  nel  deust  pas  olilier. 

(tu.,  i"6.,  Eiiaiu-,  llSl.) 

Quant  ses  tables  ail  regaidee; 
E  ses  dolurs  bien  yfiiifmhri^cSy 
Si  s'endormi  deniaintonant. 
(S.  (ireguire.  ap.  Uuitscli,  lu  Lanij.    ri  lu    lilt.   fr., 
col.  94,  T.  29.) 

Si  coni  l'estuire  mo  reinainbre, 
vltuiEB.,  Vies«;il/e  Etizaliel,  II,  184,  Jub.) 

Combien  que  la  chose  soil  lelle,  que 
tant  plus  serait  remembrée,  tant  plus  elle 
plairoit  a  vos  seii;ncuries.  (IIaiî.,  Gurg.. 
eh.  I,  éd.  151-2.1 

—  Réfl.,  se  rappeler,  se  souvenir  : 

Caries  me  mandet.  qui  France  ad  enboiilie. 
Que  /ne  remembre  de  sa  dolur  c  ire. 

(/(u/.,  4S1S,  Maller.) 

L"un  est  salve  par  sa  créance. 
L'autre  est  péri  par  sa  dutance  ; 
Kar  seint  Père  se  remembra, 
.Vmerement  des  oilz  plura. 

{la  Vie  tle  Sniiit  Oile,  2S1I,  A.  T.) 

Qanl  Hi'en  remembre,  mult  ai  le  cuei-  dolent. 
(Ai/meri  de  Xarbomie,  318  i,  A.  T.) 

Il  c'est  remenbreil  (Je  sa  miséricorde. 
{l'suutier  de  Metz,  1,  Tûk  lionnardol.) 

—  Xeutr.,  se  rappeler,  se  souvenir  : 

Tant  li  délite  a  remambrer 
La  hiauté  et  la  contenance 
Celi,  ou  n'a  point  d'espérance, 
Que  ja  biens  l'an  doie  venir. 

(CunEST..  Cliij.,  62i,  Foerster.) 

Bel  sire  de  luci  remembrez 
Kant  en  voslre  rejjiie  vendrez. 
Evanij.  de  Nicodème,  i'  vers.,  SUo,  A,  T.) 

Si  remetnbroes  cum  lu  fais, 
Uunt  lu  venis  e  u  lu  vais, 
Cum  tu  eus  comoncement 
E  u  lu  auras  delinement. 
Tu  aureies  autre  purpens. 
(Bes.,  Ù.  de  -Xurm.,  11,  C27T,  Michel) 

Lanberl  remeiibr*-  de  l'or  et  de  l'argent 
Qu'il  despendi  en  Bavière  la  grant. 
(.luôcn  le  Bourg.,  ap.  Bartscb,  lu  Luiiij.  et  la  litt.  fr., 
col.  13J,  ï.  14.) 

—  Impers.,  it  me  remembre,  avec  un 
régime  direct  : 

La  viseignoric  li  remembre 
C'oD  li  a  tost  senz  raisun  rendre. 
[Lég.  de  Tltèoph,  ap.  Bariscli,  Luitg.  et  litt.  />.,  col. 
46S,  V.  8.) 

—  Il  me  reinemlire  de.  je  me  souviens 
de: 

Dune  li  remembret  de  suo  seiuor  céleste. 

(vl/exis,  st.  lî''.  II'  s.,  Stengel,) 

Dune  lur  remembret  des  fins  et  des  Uonurs 
E  des  pulccles  c  des  gentilz  uixurs. 

[HoL,  320,  Mùller.) 

De  plusurs  choses  a  remembrer  liprist. 

(/t.,  2377.) 


En  talent  ot  qu'il  li  cûpa>;t  le  chief, 
Quant  U  remembre  dcl  glorios  del  ciel. 
Que  d'orne  ocirc  est  trop  mortels  péchiez. 

[Coroitement  Loois,  liS,  A.  X.) 

Dont  li  remembre  i\ii\  conte  Ficrebrace. 
(rt.,492.) 

A\  chevaler  ad  remembré 
De  ([Uel  péril  Deus  l'ont  jeté. 
{Maru;,  Purij.  de  .">.  Putrire,  13U3,  Roti.) 

Un  jur  d'esté  après  menj;icr 
Parlot  la  dame  al  chevalier. 
De  Sun  granl'doel  li  remembrât 
E  le  suen  chicl"  jus  eubaissot. 

(JUniE,  £nis,  Cliuilivel.   181,   Waroke.) 

liemeiibra  li  de  Théophile 
Que  a  prcnier  mena  bone  vie. 
{Lrij.  de  Tlu''opli.,w.  lîarlscli,  Loug.  et  litt.  fr.,  col. 
4(39,  T.  9.) 

Si  com  il  mii  remenbre.  (20 av.  12Ô0,  [.ett. 
du  Cte  (le  Poitiers  à  S.  Louis,  .Vrcli.  J  890.) 

nememlire  tu;/  ou  te  souviengne  du  bon 
propos  que  Ilieu  l'avoil  donné.  (Intern. 
Cotisol.,  m,  x.w.) 

Pietneinb.re  loij  lousjours  de  la  lin.  (Ib.) 

—  Infinitif  employa'  substantiv.,  ac- 
tion de  se  rap])eler  : 

Ne  m'en  puis  ja  partir  por  rien, 
()\\e  je  n'aie  le  remembrer 
Et  que  mes  cuers  ne  soit  ades 
Eir  la  chartre  et  de  vos  près. 
(Thibaut  de  Navarre.  Chuii-f.,  np.  Dailscli,  Laiig.  et 
littér.  fr.,  col.  383,  ï.  2.) 

—  Remembrant,  part.  j)rés.otadj.  v., 
se  souvenir  : 

Et  soiez  rewpmhrans  de  motlre  a  mort 
ces  l'au.'v  templiers  et  payeus.  (Xuuvel/etes 
et  (lirercHes  estant  entre  les  besles,  en  la 
terre  de  prestre  Jt'lian.) 

—  Part,  passé,  remembre  de,  qui  se 
souvient  de  : 

Si  seicz  remembrez  e  sages 
Des  granz  hontes  e  des  granz  laiz 
Qui  a  Roeni  vois  furent  faiz. 
(Uen.,  l).  de  .\orm.,  11,  13536,  Michel.) 

—  Conscient  : 

Agrevé  de  corps  pour  maladie,  bien  ce- 
mendtré  de  lua  pensée.  (1381,  Test.  île  Jean 
l.issillé,  ap.  Pesche.  Dict.  topor/.  de  ta  Sartlie, 
11,  ôtiG.) 

Centre.  Poitou,  .\unis,  Saintônge,  se 
remembrer,  se  souvenir,  se  rappeler. 
La  Bresse  en  Vosges,  remObra,  repré- 
sentei',  figurer.  Normandie,  Lorraine, 
Dompaire,  remembrer,  se  rappeler. 

Ri;MEMon.*.\i;ii,  s.  f.,  souvenir  ; 

Bememorance  dou  vis 
Qui  est  vermeil  et  cler, 
.V  mon  cuer  est  tel  mis 
Que  ne  l'en  puis  osier. 
(Blond,  de  .Nelle,  Chans..  Poel.  fr.  uv.  1300,  II,  b4G. 
.Us.) 

REMENABLic,  a(ij.,  qui  revient  : 

Redux,  remenables.  (Cutliolicon, l'i\eht:\.  !. 
17S81.) 


Iledux,  cis,  remenahle.  \Glijss.  lat.-fr., 
Ricliel.  1.  707'.».  f  237  v".) 

—  Helatif: 

Et  li  iiuiis  de  driiiture  e^t  relatif  ou 
remenahle  a  aiiUnnc  chose  dite  amende  de 
tort  e  adresce  d'eslalure.  (Secr.  d'Arist., 
Kichel.  i)71,  f"  liV.) 

REMEKAGE,  remenuclie.  s.  m.,  dé- 
combres, gravois  : 

A  vaux  pour  .xxxix.  beneaiix  de  reme- 
nar/es  pris  en  plusieurs  creux  au  comple 
de  le  dite  caucliie.  l.es(|uelz  remenaqes  le 
viese  caucliie  esloit  conduite  par  iceulx 
remenes  et  nécessitez  esloient  poui'lecau- 
cliie,  29  ?.  i  deniers  a  S»  deniers  le  Lennel. 
(1442,  Compte  des  carpenliers  et  mariions 
de  la  ville  (de  \alcnciennes),  llécart,  Dict. 
liouclii-fr.'^ 

liouchi,  remennche. 

iiEMEîv.uLLE,  S.  f. ,  rcste  : 

Les  remenailles  des  Bretons 
Que  nos  or  Galois  aj>elons, 
(Jui  sont  devers  septentrion. 
Furent  an  lor  subjection- 

iWace,  Brut,  15279,  Ler,  Je  Liiicv.) 

RE.ME.\A-\CE,  voir  RliM.^NANCE. 

RE.MENA.XT,  voir  lÎE.MANAXT. 

RE.MENAl'NT,   Voir   Rli.MKNANT. 

REMEXBUABRE,  Voir  lili.MIiMIlîlABLi;. 

RE.tlEKBREK.  Voir    ReME.MBRER. 

REMEiVDEi'iu;,  -dure,  -andetire,  s.  f. , 
réparation  : 

Payer  le  salaire  et  louyer  de  l'ouvrier 
qui  fait  la  remendure.  (1377,  Cliarnes  du 
cliambrier  de  l'ahh.  de  .S.  Gerni.  des  Prés. 
Arch.  L  778,  3"  liasse.) 

Deux  chemises  garnies,  solliers  et  ;•<■- 
mandeures  d'iceulx.  (ilô3,  Compt.  du  It. 
lieiiii,  p.  3^8,  Lecoy.) 

S'ils  euvrent  de  cuir  neuf,  ce  ne  sera  que 
pour  forme  de  remendure  et  carrelure. 
(8  mai  1100,  Ord.,  W,  177.) 

—  Objet  à  raccommoder  : 

Pour  coudre  .xlii.  paires  ùe  remandeures. 
(1333,  Coiii/il.  de  l'Iiospicede Neeers,  l"reg., 
i"  3  \",  Hospice  .Nevers.) 

Cf.  Ramiînuel're. 

REMEME.ME.\T.  S.  111.,  actlou  de  ra- 
mener : 

Ueducio,  réduction,  renienemeus:  [Cal/io- 
lieon,  liichel.  1.  17881.) 

Rcductio,  remenement ,  ramenemenl. 
(GuiLi..  MORELlls,  \  erb.  latin,  commentarii, 
éd.  1ÔÛ8.) 

REMEXEOR,  S.  ui.,  celui  qui  ramène, 
qui  reconduit  : 

Redux,  remenerres.  (Gloss,  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  Il  110,  1-221  v°.) 


REM 


REM 


REM 


REMEXEXr,   voir  liEMANANT. 

REME.XEit,  1-emeiii..  remniii.,  remann., 
reniait.,  v.  a.,  rauiener,  reeûiidiiire  : 

Et  Bortielois  les  yemenerent  si 
Qu'il  lor  arseni  le  castel  de  Belin. 

{Les  Loh.,  ins.  Berne  1  13,  f'  51''.) 

Puis  le  remeiite  en  sun  pais. 
{.Marie,  L'iis.  les  Doiiz  ainanz,  loi,  Warnke.) 

Si  i  alail  et  rein'innj  ses  serfs.  (Hois, 
p.  232,  Li'i'.  de  l.incy.) 

Ariere  s'en  revont  dolanl  et  courechi?. 
Si  rcniftineiti  l'eskiec  que  il  ont  gaingnié 
.X    lialu|l)erîet.x.  elmeset -x.  cscu[s]quartier[s]. 
I.IM.  4S5S,  .V.  T.) 

Si  n'en  renteiif/  palefroi  n'auferrant. 

{Aymffi  (te  .Yflrô.,  487,  .\.  T.) 

S'en  yeiiienrai  me>  chevaliers  de  pris. 

(/6.,  46î.) 

N'en  ririneiiioi:  palefroi  n'auferrant. 

ytb.,  1693.) 

lile  ot  paur  que,  s'elc  i  enlroit,  qu'eles 
ne  l'ocesisL-enl,  si  se  repensa  riiie  s'on  le 
Ii-Dvoit  ileiic,  o'on  le  temeiiroil  en  le  vile 
por  ardoir.  (.\iii;iis^in  et  Xiv'ele,  .\vi,  3U, 
Sucliicr.) 

Lors  fil  li  clievaiis  desliez  et  yemeneiz  en 
l'cslable.  (Mi;n.  iii;  lii:[.MS.  S  205,  Wailly.) 

(Jue  tout  cil  qui  ont  bannaus  n'en  re- 
iiianiwicenl  nuls  viiys  as  camps,  mais  ker- 
keiiieiit  l'ordure  d'aval  le  ville  pour  foer 
rai  sonnaille  et  \  celle  inanuieclient  as  camps 
snr.x.v.  s.  ('28  oct.  13Jti,  Hey.  tiu  r  piiljlirul., 
r  113  v,  Arcli.  Tournai.) 

Et  fu  puis  délivrez  par  or  et  par  argent, 
Kt  yeniena  Henrv  bien  et  deueuienl. 

{t'.vv.,  il.  du    Gto's-L.  2077,  Cbarriêre.) 

Ilem  fu  payé  par  lesdis  luteurs,  quant 
ledit  Allxandrê  lieubl  fait  sez  deu-X  anneez 
a  Bruf-ez,  et  qu'il  revint  a  'j'ournay,  pour 
le  sallaire  d'un  \arlet  qui  le  rcniiiiia,  et 
pour  leurs  despens  par  eulz  fais,  en  venant 
dndit  lieu  de  l!ruj.'ez  a  Tournay,  .\vi.  gros 
et  demy,  valent  .i.\.  s.  .ii.  d.  (1406,  Compte 
lie  lu  tùlelle  d'AtiTamlye  Deirjiiisyes,  Arcli. 
Tournai.) 

Sire,  disi  monseigneur  Gauvain.  nous 
vous  avons  admenee  caste  dame  pour 
veoir;  nous  la  yemeryoïis,  s'il  vous  plaisl. 
(hiivelul  du  Luc,  1,  T  il',  éd.  1533.) 

—  .iii  remener,  au  retour  : 

l'^l  tous  tans  doit  il  son  rouage  au  i-e- 
meney,  ou  qu'il  le  reniaint  s'il  l'a  descliar- 
gié."(EsT.  Lioii.tcvi:.  Lie.  dei  mest..  2"  p.,  VI, 
i).  Lespinasse  et  liunuardol.) 

liouohi,  erm'ner. 

iti;Mi;\\oiK,  voir  Iîicmvxoiu. 

KEMEVOin.   voir  liEMVNOin. 
REMIC\«R,   voir  lîl^M.VNOIR. 

REME\si'RE,  S.  f..  iiiesure  nouvelle? 

Ce  sera  a  la  fitteusitre 
Donc  parole  leur  escrelure. 
GErr.,  .TU.  est.  rfu  monde,  lîicliel.  1326,  f*    iSI».' 

REMEVT.wcE,  S.  f . .  souveiilr  : 

Et  por  ce  me  siii  je  entremis  de  ceste 


eiivre,  que  je  veul  que  elle  ne  soit  mais 
obliee,  et  que  il  soit  en  yeinenUinre  a  los 
jors  mais  a  tos  ciaus  qui  sont  orendroit  au 
siècle.  (.M.\nTiN  ha  C\s.<i.,  Cron.  des  \  eni- 
cieus,  Archivio  storico   italiano.  viii,  208.) 

remextev.*m:i:.  reinan.,  s.  f..  sou- 
venir : 

A  l'instance  d'aucuns  routiers  françoys..., 
avecques  vielle  yeminlerauce  du  temps 
passé  qui  de  legier  les  pouvoit  coniin(m- 
voir.  ((i.  CiiAsTKi.i...  C/uou.,  11.  bl,  Kerv.) 

Et  aussi  pour  le  reconvremenl  des  de- 
niers d'iceulx  pretz  desaucun>  par  aimable 
rei/iaiileyiiiice,  aullj'es  malveuillans  par  exé- 
cution réelle  et  de  fail.  (1545,  Compte 
dixième  de  lUin-ij  .v/e)'/,r.  Chambre  des  com- 
ptes de  Lille,  li  2U8,  P  28.j  \°.) 

REME.\TEvoiR,  7-emenliver,  v.  a., 
rappeler  : 

Et  remenlirer  a  eus  les  profiz  que  sonnl 
avennzaeus  en  soun  temps.  (Lib.  Custum., 
I,  20,  lier,  britann.  scri|)t.) 

itEMEVTiR,  V.  11.,  mentir,  se  tromper: 

Et  cil  si  rfmenli  forment 
Qui  dist  que  paine,  ne  tonnent 
Ne  sont  pas  digne  de  la  grâce 
Que  Dieus  j>ar  sa  pitié  nous  face. 

{Des  Règles,  Hicbel.  837,  f«  iiifi.) 

REIIEXTIVER,   Voir  lîliSIENTEVOlR. 

Ri;>iE\-i'oi\RE,  reman..  verbe. 

—  Netitre,  se  ressouvenir  : 

S'en  comançai  a  rementoirre. 
{Pariiph.  du  Ps.  /Cyuclai'il,  Bri:.    Mus.  A.t.l.    15606, 
S'  34'.) 

—  .\ot.,  se  souvenir  de  : 

Si  remaniais  David  lou  roi. 
{farapli.  du  Ps.  Erticinril,  Uni.  Mus.  AàJ.1560>;,  f* 

REMi.Rciii.tui:,  s.  m.,  action  de  mar- 
quer ? 

Item  a  Jaiinemes  .loveniel,  rouwarl  du 
meslier,  pour  un  yemeychiuge,  .x.  d.  (24  fév. 
1300,  E.yérul.  test,  de  Kateyine  Monarde, 
Arcli.  Tournai.) 

Cf.  MEncHiEii. 

REMERciATio.x,  S.  f.,  remerciement  : 

Je  feis  les  yemeycitUioiis  convenables 
audit  seigneur.  {Leit.  du  roy  Louis  XII,  t.  11. 
p.  176,  lîruxelles,  1712.) 

Icelle  damoyselle  Cherlotte  Françoise  de 
Vallon  cy  présente  acceptante  avec  hum- 
bles lemeiriulions.  {Pièce  de  1611.  Mém.  et 
Hoc.  de  la  Société  Savoisienne,  .\.\JV.  279.) 

RExiERiR.  -ri/r.  V.  a  ,  récompenser, 
payer  de  retour,  avec  un  rég.  de  per- 
sonne ou  de  cliose  : 

Onqes  salus  ne  fit.  par  vcrîlè, 
Mi-V  yemertr  par  Dieu  de  maislê. 

[Huoa  de  lioyd.,  343Î,  A.   P.) 

lieuierciant  lout  le  peuple  de  la  bonne 
assistance  et  des  biens  qu'ilz  lui  faisoienl, 
lescjuclz,  au  plaisir  de  Dieu,  il  desserviroit 


et  remeyiynit  a  ceulz  qui  anroient  esté  ses 
amis.  (Wavrin,  Aucliien.  Cron.  d'Englet., 
II,  270,  Soc.  de  Ihist.  de  Er.) 

Et  Diex  vous  puist  remerir  la  courtoisie 
que  vous  nie  faites.  (Fiioiss.,  Cliron.,  IV, 
83,  Lucc.) 

Sy  s'ensievoit  bien  que  il  lui  en  reme- 
resisl  le  guerredon.  (lu.,  il).,  Richel.  2646, 
f"  lOr.) 

N'est  ce  pas  droit  que  me  soit  remerie 

L'amour  certaiue 
Dont  je  vous  aim,  très  doulce  tresraontainc. 
(CnaisT  DB  Piz.,  Autr.  bat.,  XX.\1.\".  p.  253,  A.  T. 

Sont  soafraitleux  et  de  dure  heure  né, 
Car  ilz  ne  sont  yemeris  de  personne, 

(E.  ntscUÀJlps,  Œui:,  I.  Î46,  A.  T.) 

Touz  bien  sont  par  elle  (la  vierge)  re- 
\meri. 
{ilir.  de  -V.  V..  XIV,  î-  strrenlois,  t.    II,  p.  270,  A. 
T.) 

Pas  n'est  en  ma  puissance  de  vous  re- 
merijr  selon  les  beaux  services  que  fais 
m'aves.  (Livre  du  clievaler.  Cte  d'Artois, 
p.  61,  Harrois.) 

\'oz  services  remeriray. 
{.ici.  des  aposl.,  vol.  I,  l"  l:7i",  éJ.  1537.) 

Dieu  le  vous  vueillo  remerir. 

{Ib.,  l'  56'.) 

—  Infin.  pris  subst.,  récompense  : 

Plus  prent  l'omrae  paine  a  servir 
Moins  est  content  au  remerir. 
(Roi  IlENï^,  t'Abuzê  en  court,  CHiiiï-.  IV,  91,  Qaatreb.1 

RCMERissEL'R,  S.  m.,  celui  qui  ré- 
compense, en  parlant  de  Dieu  : 

Vous  remerciant  de  tous  les  biens  que 
vous  m'avez  faicis,  qui  sont  de  telle  va- 
leur que  Ions  mes  pouvoirs  ne  pourroient 
suffire  au  desservir.  Si  en  laisse  la  des- 
serte au  remerisseiir  de  tous  bienfaictz 
que  remerir  le  vous  vueille  a  l'aine.  (Per- 
ceforest.  11,  f°  45,  éd.  1528.) 

REMERVEII.I.IER,  VOir  ReS.\1ER  VEILLIEH. 

1.  REMES.  part,  passé,  voir  Rema-noir. 

2.  REMEs.  -mays,  -mais,  -mecl.  -meus, 
-meiix.  s.  m.,  suif,  saindoux,  graisse, 
chandelle  : 

Li  François  les  feus  allument.. 
1  met  huille  et  larl,  et  rémois. 
(G.  GciAlll,  Jtoy.  lign.,  liicliel.  5698,  p.  67.) 

lîail  a  cens  d'un  banc  de  boucherie  a 
Poitiers  moyennant  68  sous,  et  demi  pi- 
cher  de  rennii/s  de  rente  annuelle.  (1368, 
Poitiers,  bancs  de  boucherie,  Arch.  Vienne.) 

Pour  remeu.r  achatté.  Pour  chandelle. 
Pour  chandelle  achaltee  pour  ce  que  le 
remeu.v  n'estoit  jias  ouvré.  (Compt.  de 
Ihoyt.-D.  dOrl.,  1392-1400,  f-  123  r».) 

I  cent  1/2  de  remes  avec  la  façon  de 
chandelle.  (Compt.  de  riI.-D.  dVrl.,  1393- 
94,  exp.  comm.  doin.) 

Pour  200  remeus,  avec  ce  fasson  de  la 
chandelle.  {Ib.,  139'i-95.) 

Pour  104  de  remeux  achetée  de  nostre 
bouchier.  (/*.,  1398-99.) 

Le  suppliant  print  plusieurs  denrées  el 
marchandises  comme  blé,  chanvre,  cire, 
cif  ou  ypiiiiiiz.  (bV'it.  Arcli.  J.I  191,  pièce  79.) 


RliM 


REM 


REM 


Espicerie,  mercerie,  reniez,  gresses, 
huiles,  (xvr  f.,  Pecif/e  de  Mesves,  ap.  Man- 
tellier,  Uarcli.  fret]...  III,  9ô.) 

Beurre,  suif,  remais.  (Avril  1529,  impr., 
Gibier,  Orléans,  lo84.  ap.  Manlellier.) 

Encore  au  xvii«  siècle  : 

Pour  millier  de  boeure,  suif,  remecls, 
oing,  ouaulre  presse,  vingt  deniers,  et  au 
fur  l'emplage.  (1079.  Areii  ilu  imige  de  la 
l.oire,  cltastelleiiie  de  Ueouneucy,  ap.  I.e  Clerc 
de  Uouy,  Dkl.  étijm.,  .\\c\\.  Loiret.) 

REMES>'.\GE,  S.  m.  ? 

Item  a  de  droit  sur  les  mariagez  qui  se 
font  en  la  paroi>se.  .v.  soubz  pour  les 
bans,  et  pour  le  lit  benislrc  .v.  s.,  et  se  il 
sont  de  deulx  villez,  et  la  lille  est  audit 
curé,  celuy  qui  la  prent  paie  tout,  el  .11.  s. 
pour  le  re'inesnage.  (1334,  Cari,  de  la  coti- 
sât, de  Willij,  Arch.  S  38,  pièce  1.) 

RE.MESSAXCE,  voir  Remasanxe. 

REMESSU,  part,  passé,  voir  Remanoir. 

REMETEMEM-,  reinislemcnl,  s.  m., 
relâchement,  fonte  : 

Toutes  les  eves  (|ni  croissent  en  remis- 
lement  de  glace  ou  de  noif  couniancent  a 
croistre  vers  le  niarz,  i|uant  les  noiz  cou- 
mancent  a  renieistre  por  le  chaut  qui  lorz 
coumance.  {Cont.  de  ('•■  de  Tyr,  ch.  lvii, 
llist.  des  crois.)  Var.  :  pour  remelement. 

RE.METio.N,  s.  f.,  fonte  : 

Por  le  calor  des  Lestes  fu  graos  remettons  ; 
Li  Dois  qui  est  remise,  cauca  comme  sablona. 
(/îoiiw.  dWlij-,  t"  53',   Jlitbelanl.) 

REMETRE,  -etlvc,  -eclrc.  -aire,  verbe. 

—  Act.,  repousser  : 

Li  Grieu  lor  faissoienl  si  sovent  assail- 
lies que  il  nés  laissoient  reposser;  et  cil 
de  l'ost  les  remctuient  arriers  muU  dure- 
ment. (ViLLEUARij..  166,  Wailly.) 

Si  les  reinislreiit  enz.  iln..  167.) 

Nostre  gens  coitierent  Lonibars  de  si 
pries  ke  il  les  remisent  par  droite  forclie 
ou  castiel.  (Henri  de  Vai.bnciennes,  llist.  de 
Vemper.  Henri,  6jô,  Wailly.) 

Quant  viennent  les  nuis 
Leur  parc  cloyent  et  appoyeat, 
Et  se  loups  famis 
Venoient  qui  les  guerroient, 
Des  chiens  sont  remis. 
Ghedaîi.  .l/ij(.  de /a /*««..  4684,    G.     Paris    et    Ray- 
oaud.) 

(Rouen)  Monstranl  la  ses  hauieres 

Sur  les  viflz  ennemys. 

Les  cjuelz  par  armes  fiercs 

\ aîuqueurs  il  <i  renii/s. 
•  MoLlNET.  Jtferreilles  advimes.  Leg.  de    P.    Faifeu. 
p.  153.) 

—  Rejeter,  vomir  : 

L'oiseau  qui  remet  sa  cliair  et  ne  lu  peut 
enduire.  {Mudus,  f"  31,  ap.  Ste-I'al.) 

Tant  qu'il  ail  renii<!  ledit  aloes  avec  les 
llegmes  et  colles  qu'il  lui  fera  vider.  (Du 
ForiLLor.x,  Faiiconn.,  t'  3i,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Reinellre  avant,  reprocher  : 


Il  disoit  que  a  lesté  il  feroit  remettre 
aiant  as  Engles  tout  clie  que  il  pilloient 
etprendoieut  sus  le  pavs.  (Knoiss.,  Chron., 
VIII,  219,  Kerv.; 

—  -Vssigner  comme  délai  : 

De  lung  volt  mustrer  la  colur. 
Car  ^'o  lut!  al  derecin  jur 
Que  'l'rislran  lur  areit  remis 
Quand  il  lurnercut  dcl  pais, 

(l'ristan,  II,  17U7,  Micliel.) 

—  l'ig  ,  réprimander  : 

Et  quant  un  mauvais  cuers  est  de  mal  faire  apris 
C'est  fort  de  lui  remettre. 

{Geste  des  ducs  de  Suurg.,   9S,  Cliron.  belg.) 

Oncques  gens  ne  furent  remis 
Si  bien  qu'ilz  seront  s'ainsi  est. 
(Grkdas,  Misl.  delà  Puss..  SÛiOfi,  G.  Paris    et    llav- 
naud.) 

—  Fondre  : 

Li  solaus  et 
.11.  des  goûtes  del  sanc  remises 
Qui  sor  la  noif  furent  assises 
Et  l'antre  aloit  ja  remetant. 

[l'ercecai,  S804,  PotTin.) 

Et  la  flambe  tant  s'avanchoit 
Que  sour  l'église  s'elanchoit, 
Et  ja  devoit  le  plonc  remeire. 

.\Iii:  de  S.  Elni,  p.  4i,  Peigné.) 

La  mer  fu  si  tempeslee  qu'ele  remist 
la  cire  des  nés  et  les  list  fondre.  (Cliron. 
de  Fr.,  nis.  Herne  i90,  P  31".) 

Par  cui  fondu 
Sont  maint  bien  et  remis  con  nois. 
(Jru.  DE  Co>DÉ,  Œm\,  II,  166,  i57,  Sclieler.) 

—  l'ig.,  anéantir,  détruire: 

Par  lequel  ses  grans  ennemys 
A  tous  confutez  el  retni/s. 
{Act.desaposl.,  vol.  I,  i'  51",  éd.  1537.) 

Grosses  bandes  ne  sailloient  point  de 
Paris;  toutes  foys  souvent  nous  remetloient 
nostre  guet,  et  puis  on  le  renl'orsoit.  (CoM- 
MIXES,  jWt'iH.,  I,  cil.  11.  Cliantelauze.  p.  65.) 

—  Réfl.,  fondre  : 

Et  la  grelle  qui  siert  seur  sa  robe  remise. 

{lierte,  807,  Scheler.) 

—  Xeut.,  se  fondre,  s'évanouir,  dis- 
paraître : 

En  .1.  avènement  del  .ior  del  signor  per 
lequel  li   ardant   ciel  serunl  deliet  et    li 
I   élément   remaieruni   per   l'ardor    de    feu. 
[Greg.  pup.    llom.,  p.  19,  llofmann.) 

Tos  jors  vait  déclinant  comme  glace  qui  fuit  ; 
Qui  remet  al  soleil,  ne  puel  faire  altre  fruit. 
(Gticn-nE  Beavl.,  Serm.,  p.  10,  Jiibiaal.) 

Tout  ensi  com  la  nois  remet 
Quant  li  rais  dou  soleil  l'ataiot. 
iB.  DE  r.oSDE,  Œuv..  II.  51.  172,  Scbeler.) 
Li  solaus  clers,  ardanz  etchauz 
Sor  nous  ardanz  raiz  dcscendi, 
(}uc  sa  clarté  clûer  nous  vendi. 
Que  vo  fil  remetre  covint 
De  l'ardeur  qui  du  soleil  vint. 
{De  l'cnfmit  nui  fu  remis  (m  Soleil,  126,  Moutaid., 
Faàl.,  i,  166.)  ^  ' 

Corne  si  notre  cueur  fiist  comme  nege 
ou  cire  qui  remet  et  l'ont  davant  le  feu. 
(Le  Chastel  perilleu.c,  Uicliel.  1009,  f°  64  v°.) 

Ceste  viande  (la  manne)  estoit  de  celle 


nature  que  au  souleil  elle  fondoil  et  re- 
mettait  en  manière  de  nege  et  au  feu  elle 
endurcissoit.  (/é.,  f°  67  r°.) 

Le  souleil  fait  fondre  et  remectre  de  sa 
chaleur  le?  bonnes  choses  et  doiilces  si 
comme  précieux  oignemens,  cire,  burre, 
sain  et  telles  choses.  (Ih.) 

—  Fig.  : 

Drois  est  (jue  vo^  bous  pris  [ne]  choie  toz  et  re- 

[maiche. 

[Vortrinal,  Urit.  Mus.  Add.   15606,  f-  120»».) 

El  (l'envie)  fait  remettre  come  cire 
Tresluz  les  qners  ou  aie  habite. 

[Besant  de  Dieu.  1976,  M&rÙD.) 

Mais  pour  noient  tel  paine  i  met, 
Car  la  vielle  clame  remet 
De  la  grant  envie  qu'ele  a 
De  chou  que  reine  sera. 

tlJEAUM\.>oiR,  Manekincj  2129,  A.  T.) 

Bien  tlrvroîe  de  duel  remetre. 

(Id.,  ib.,  7120.) 

Sur  loialté  du  tout  me  met. 
Car  par  li  nus  biens  ne  remet. 

[\v>.,  .Salit  d''-imours,  787.) 

—  Reinetaid,  part,  prés.,  qui  exter- 
mine : 

De  liuerre  (est)  coi^lomer,  e  bien  erl  remetanz, 

.\s  armes  ne  li  valoit  Arabis  ne  Persanz. 

(Th.  de  Kent,    Geste  d'AUs..  Iticbel.  UiGi,  f»  23  i".) 

—  Qui  fond  : 

Faiz  est  mes  cuers  ensement  fuin  cire 
remetanz,  el  milliu  de  mun  ventre.  (Lia. 
Psafm.,  Oxf.,  \.\1,  15,  Michel.) 

—  BemiSj  part,  passé,  fondu  : 

Sicum  cire  vemhe  el  milliu  de  men  ven- 
tre. {Liv.  des  Psaum.f  Cambridge,  xxi,  lô, 
Michel.) 

Si  alez  descaus  un  seul  an  : 
Non  ferai  par  Saint  Abrahan. 
S'ales  eu  lange>.  sans  chemise, 
Ma  char  seroit  tantost  remise, 
{Chevalier  au  Bari&eij  379,  lléoD,  Cont.  et  fabl..  I, 
220.) 

Les  monlaingnes  sont  fondues  et  remise 
ensi  com  eyre  au  devant  de  noslre  si- 
gnour.  {Psaut.  de  Met',  \c\ij  ô.  lionnardot.) 

—  Fig..  diminué,  affaibli  : 

Ou  est  chevalerie  ? 
Comme  elle  est  entre  nous  remeise  et  afeblie. 
{Ai/e  d'AvifjHon,  188.  A.  P.. 

Cil  dou  moien  aage  sont  ja  empirié,  et 
auques  recreu  et  rj?iieis  en  partie  de  ce 
qu'il  sorent  et  valurent.  (Philip,  de  Na- 
varre, Les  quatre  aages  d'orne^  ^  36,  A.  T.) 

Au  jour  d'uv   consciences  sont  en  pluseurs  re- 

[mises. 

ir.iLLON  LE  MiisiT,  Poës.,  II,  1S5,  Kefï. ) 
Quant  hors  de  prison  le  gectay 
Ou  Jalouzie  Tavoit  mis. 
Et  il  fut  en  tel  point  remis 
Qu'il  en  cuida  presque  estre  mort. 

;[ïoi  lUst,  Œuvr.,  m.  78,    Quatreb.) 
Et  en  vos  mercyz  se  mecleront. 
Que  les  verrez  si  remis  jus, 
Que  les  clefz  ilz  vous  apporteront. 
{.Mist.  du  siège  d'Orl.,  1326,  Guessard.) 

—  Repoussé  : 

Quant  les  chevalliers  de  France  se  vcirenl 


REM 


REM 


REM 


ainsi  rt:iiii':  du  coiiLc  ilr  la   Lune.  (Kiioiss., 
C/iron.,  MI,  13Ô,  Kci'v.) 

—  Fig.,  Pli  parlant  des  personnes, 
inou,  tiède,  négligent,  paresseux  : 

\'ous  irez  en  contrée  loingtaine. 
Ou  vous  seiez  entre  vos  ennemis 
Que  (le  vos  i^^res  luire  seront  remis. 
(Agsùs  de  Xavahue,  Cuiiipl'iiiil..  II,  p.  Il,   Turbé.) 

I^es  couars  I.isclies  et  retins 
Sont  (lemonré. 

{Geifboi,  Clirun..  155',).  \V.  et  D.) 

Uoys,  cens  ont  ,Tvoir  ronuncié 
Qui  t'ont  en  leur  tlit  proiiuuoir 
Que  clers  sunt  vilains  et  remis. 
(Id-,  Aviscm,  pour  le  ro;/  Loyx.  p,  !',  Biiclioa.) 

Kl  ilii'ent,  oxpi'ps'ioniont  ipi'il  n'en  fc- 
roi(Mil  rien  cl  l'ii  liii'ciil  du  tniil  remis. 
(lelTaillian^  et  l'ofiisans.  (xni"  s..  A'-cord. 
Arcli.  S  'i^h.  pii'c'c  4.) 

Sont  remis  et  ni'nli^enz  dr  livivaillier. 
(1348,  A/fraitr/i.  rie  (il/,  .\rrh.  iiuni.  Gy.) 

Quant  il  seavuitun  [tovre  clievalier, 
.\rinos,  clievauK  lui  donnoil  et  riuancc. 
Pour  sa  honio  lui  faisoit  révérence  ; 
De  ce  l'aire  sont  les  plus  hauls  remis. 

(E.  Oescmami'S,  Œw..  I,  SUC.  A.  T.) 

Qnanl  uns  lioninii-  .-e  rnmiurni-i'  ,'i  dé- 
laisser de  bien  faii'e  el  de\i('nt  reintjs  el 
negligenl,  lors  il  d(uilde  el  ressoigne  nies- 
rnement  petit  laliour.  (Iiilern.  Coii.iol(f.,  I. 
i,  liilil.elz.) 

Par  nous,  soiinues  lepidesel  rciiii/s,  ni.iis 
par  vons  enllaniiiiez  el  embrasez  en  bien. 
(/6.,1I,  li.) 

•S'ainsy  <{ue  lasche  et  reiiii/s 
Conteinpne  ses  commandenicns, 
Malédictions  et  tourniens 
Kaniyne.   niaulv  sur  toy  viendront. 
(L'/toiiuiie  fragite,  Ji.  Il,  ap.  Ler.  vU-  l.incy  et  Mioliel, 
Farces,  Moral,  et  serin,  joy.,  t.  III.) 

Par  celle  amour  engendrée  l'avez... 
Et  puis  après  dens  ce  corj>s  l'avez  mise. 
Non  pour  dormir,  ne  pour  e.stre  remise, 
Mais  pour  tous  deux  n'avoir  antre  exercice 
Que  de  penser  a  vous  faire  service. 
{Marijuerit.de   la    Marf/tier.y    Mil'.    île  raiiii;  prclir- 
lesse,  I,  23,  Ctibin.  du  bibliopliile.) 

Dont,  [MÛsque  lovis  a  Ions  niauU  voni  com- 

[niis, 
Puis(pie  les  i;ens  vivent  ain^i  <pie  bestes, 
Puisque  tous  sont  de  bien  faire  remis. 
L'on  ne  \eist  onc  courrir  tant  de  bissevics. 
[Prono.sl.  d'Ilahenraijel.  v.    Il,  Poés.    fr.    îles  xv"  et 
ïïi«  s.,  t.  VI,  p.  1 1.) 

(À'ux  ([u'on  lient  souv.'nl  pour  les  plus 
doctes...  siinl  les  pins  erainlifz,  les  iilns 
remis,  mois  el  didicats.  (li.viniiKi.  nr  I'iii:ai', 
Des  faii.r  prop/iiies,  p.  97,  éd.  Iô6'i.) 

El  ce  pendant,  si  quebjue  mallieureuv. 
Quelque  remis  et  peu  advcnlureux. 
Trouve  mauvaise  icy  nostre  demeure 
Et  veut  fouir,  je  conseille  qu'il  meure. 
Quant  est  a  toy,  Ai^ameunon.  tu  dois 
Bien  adviser  a  tout  ce  que  tu  vois. 
(Salée,  Iliade,  II,  l'tiy",    éJ.  IIJSO.) 

Pour  vaincre  tous  ses  ennemis  : 
Grave,  non  de  mines  sévères, 
En  coniporterncns  ordinaires 
Ne  soit  ny  bandé  ny  remis. 
iJ.  .4.,  UE  Baie,  les  Mimes,  I.  Il,  !'  106  v",   é.I.  IS'.iT. 

—    En    [larlant    îles    clioses,     mcine 


Il  conviendroil  par  neeessilé  que  pource 
amilié  l'usl  faicle  remise,  l'eble  et  pelile. 
(OiiES,Mi;,    Polittij.,    Pa&'jéd.  liS'J.) 

Il  eslil  pins  avoir  une  bonne  délectation 
Ires  grande  par  un  peu  de  temps  que  avoir 
petite  et  remisse  deleclalion  par  nn  granl 
temps.  (Id.,  Et/i.,  Iticbel.  Wi,  ('  jôl".) 

Je  promectz  tressouverains  biens  et 
perdnrables,  et  les  cneurs  des  hommes 
sont  remys  et  paresseux  a  me  servir  et 
obeyr.  (Irttern.  Coiiso'.,  II,  3,  lîibl.  elz.) 

Pourtant,  s'aucun  désire  sçavoir  comme 
Cest  œuvre  est  dict,  pour  !a  cause  promise 
Gortaincmeiit  a  bon  droict  on  le  nomme 
Le  Boule  hors  d'oysiveli?  remise. 
{Le plaisant  Boiitr-  hors  d'ai/sieetr,  Vues.  fr.  des  xv^ 
et  lïl'  s.,  t.  VII.  |..  151.) 

—  .Muet,  en  parlant  de  voyelles  : 

Les  vers  l'en  dict  mascultnez 
S'en  e  remis  ne  se  termine. 
(Fauiii,  rihel.,l.  Il,  fîv»,  lioucolSîl.) 

—  l''i,ii'.  et  siilist.,  (/»  remis,  des  coups  : 

Gerherus,  apresle  iioidlaycs  ; 
.'V  ce  que  j'entens  des  devis 
Nos  trovs  gens  aroni  du  remis 
Pour  radoucir  ung  peu  leuis  vaines. 
(C,i\EUAN.   .Mi/st.  d'-  lit  Pass.,    3;UI8,  f<.  Paris  et  Kay- 
Ildll,!.; 

Liège  et  l'as  \  ala:s,\iuiinaz,  remctlre. 
vomir. 

itiiMKTTiti:,  vuir  lii:>iiniii:. 

UE.MEUULi':,  -ii(/le,  adj.  ijui  sent  li 
remugle,  très  liiin.ide  : 

...  (jesir  en  lici  lnl)ri'  cl  aveugle,  froil, 
aquatique,  Inniiide  et  remeugte.  (/.«  Nef  de 
sa/ité,  f°  1  v°,  éd.  KiOT.) 

Lieux  pleins  de  movleur  el  remugles. 
(U.  Esr.,  Lut.  li)i{/.  Mes-.',  lilalta.) 

.\insi  voyons  nous  jouruellemenl  les 
chairs  gardées  pour  l'ulililé  du  mesnage, 
se  pourrir  tant  en  hyver  qu'en  esté,  lors- 
que l'air  est  chatul  el  humide,  espais  el 
non  cveutilé  :  on  bien  lors  qu'elles  sont  en- 
fermeesen  un  lieur(')m(7/e  et  eslioil.  (P.Mu:, 
Œiir.,  I.  .\X,  l'"  |).,  l'h.  xin,  .Malgaigue.) 

Lieu  reiiiuqle.  II.  Lnoco  ruiiiatlco.  (Je- 
MUS,  Nonienrl.,  p.  -JUS,  éd.    I,"i77.) 

Lieu  remitfjle,  ou  qui  seul  le  reniugle, 
l.ocus  silum  redolens,  \el  situ  scptalens. 
Devenir  reniiigle.  Ducere  silum.  (Nicor. 
Tliresor.) 

ISEMELGI.I'.H.    voir  UlCMl  (ILElt. 

RE.MEL'S,   voir   UliMIiS  2. 


KE.MEiTEit,  V.  n..  recou]iler  : 

Des  divers  langages  qu'on  doit 
Dire  aux  chiens,  divers  mots  de  troiiipo 
Et  diverses  voix  que  l'on  oit; 
Du  change  auquel  il  faut  qu'un  rompe 
Les  chiens,  ou  de  leur  long  défaut, 
De  bien  remeuter,  de  vistesse. 
De  créance,  voire  sagesse 
Qui  sur  tous  aux  chiens  blancs  ne  faut. 
(Jou.,  (Eut:.  ttiesL,  i'iliv',éd.  1583.) 

RE.MEUVHER,  V.  a.,  regagner  : 

Si  le  temps  pers,  un  aultre  le  remeuvre. 
(Le  Roi  René,  l'.ilnizi-  en  cotirt.  OKii»..  IV,  139,  (Jua- 
Irebarbea.) 


Et  si  tu  veulx  la  vérité  scavoir 
Si  aultre  ou  moy  a  ce  te  secourra. 
Tu  peulx  a!er  par  devers  la  court  veoir 
Quel  réconfort  sur  ce  cas  le  donra  ; 
Car,  s'il  eschiet,  quant  elle  te  verra 
Et  eongnoislra  ton  service  et  les  euvres, 
\  l'aventure  elle    te  pourvoyrra 
Présupposé  que  ton  lenqis  ne  remetivres. 
lu.,  ih..  p.  liO.) 

HEMEIW,   voir  lÎK.MES  2. 

IIE.MGAtlIilRE,  S.   f.  ? 

A  Arnoul  Desmares  pour  avoir  liNré  uni' 
remgimtlture  de  cauelies  pour  icellui  Wil- 
lemel,  parmy  le  ra<bon, vingt  six  gros  pour 
une  paire  de  soi'ier;.;  dix  gios,  pour  lelaiie 
une  reiiiijambitre  de  cauches  desquirees 
trois  gros,  el  pour  une  autre  reiiiijambiire 
(le  cauches,  parmy  le  lachon,  vingt  cinec| 
gros  el  demy,  sont,  en  tout,  soixante 
ipialre  gros  el  demy  .x.xxvn.  s.  .xv.d.  (1.^0o, 
li.recut.  lest,  de  Jelian  Capf  elier,  .\rcli. 
Tournai.) 

Cf.  Hi:sg.\mul'ii(;e. 

REMinREMEXT,    Voir  i;i:.\iii:ri)iii;,\iKNT. 

RICMIDRER.  Voir    liE.MlLUnUKIi. 
RE.MIEURER,   Voir  I{K.\|IEll)I\i:n. 
REMILK,  voir  lîOMIER. 

REMiEKi:,  -ei-re,  voir  l!E.\nni:. 

Ri;MiEiinnEMEi\T,  rcmidr.,  rcmiiiic- 
drem.,  s.  m.,  amélioration  : 

A  cause  des  remidremenis,  crauxlies,  l;i- 
bures  et  lefeetions.  (litlS,  Jtir/em.  et  se/il. 
des  Ec/ievins,  I,  333,  Areh.  Liège.) 

Les  remiitremeiils  el  augmentations  par 
luy  faites  en  plantant  grand  nombre  <le 
chennalx.  ralhiees,  mailhes.  (liOO.  ib.,  III, 
C  Itit)  V",  Areh.  Liège.) 

Condilioneil  que  tels  des  remidrement  par 
lesdits  suppliant  présent  debveral  esUe 
faicl  et  paracbevesL  dedens  le  .jour  el  fesle 
SI  .lohan  Baptiste  prochainement  venant 
el  oa  cas  de  delTauli  (jiie  ainsy  ne  soit 
faicl,  nous  gouverneus.  poronl  demandeir 
comme  debte  a  Iule  a  Gielel  Looz  le  joesne 
el  Hubert  l^our  anibedeuz  confrers  de  la- 
dite coiupangnie,  comme  iceulx  estant 
obligicl  por  le  susdit  rei/udremenl,  la 
somme  de  .xn'"  x.  florins  liégeois.  (12 
mars  IMi2,  Ltjcaliun  de  la  Italie  nés  dra- 
piers, ap.  Bormans,  (iloss.  des  drop,  liéy.. 
Doc.  inéd.,  xui.) 

Lui  seront  par  bonne  advis  et  délibéra- 
tion enseignes  les  réfections,  réparations 
el  remidiemeits  qu'il  conviendra  faire  el 
meltie  eus  el  alleutour  dudit  mollin. 
(1Ô73,  Chambre  des  finances,  Lxxi,  p.  7J, 
Areh.  Liège.) 


.Vppoint 


Faire  le  reinidrement  délie  somme  de 
12  grillons.  (1420,  lieg.  des  Ke/ierins,  III, 
32,  Arcb.  Liège.) 

RE.MIEVDRER,  -miedicr.  -iiiidrer,  v. 
a.,  améliorer,  réparer  : 

Ilh  y  al  l'ail  une  belle  saule,  el  list  re- 
covrir  de  scalhts  toute  le  Ibcur  liasin,  et 
y  list  .t.   maison,  si  qu'ilh  remiedrut  niull 


G  REM 

le  caslel.  (J.  d'Oitrem..  M;/i-eiir  des  /listors, 
V,  ilb,  Cui'on.  belg.) 

Je  lEÏsse  aux  povres  de  la  cilè  en  remi- 
dranlel  fnililiant  lamoisne  de  ladicle  cilé. 
(113(3.  dan>  le  Ihillelin  de  la  Soc.  liég.  de 
littér.  waU-,  t.  \1.  m) 

—  Remettre  à  neuf  : 

S'il  advcnoil  que  aucuns  desdils  tindeiirs 
laindis;  aiicnn  drap  mal  pai-  sa  defaiille, 
tel  lindeiii-  sera  Iciius  ioeliiy  |drap|  remi- 
di-ev  el  rediiir  en  liun  csUil.  (l.'i'Jo.  l'riv. 
des  3i  bons  mélieis  de  ta  cilè  de  Liège,  I. 
239,  éd.  1730.1 

—  Ei7  parlant  de  ])er.sonnp,  corriger  : 

Et  s'il  advenoit  que  li  une  ou  pluisseurs 
begliines  fuisl  ou  l'uissent  de  deshcnneste 
vie.  que,  par  les  mambours  dudil  liospital 
fuisl  ou  fuissent  privé  ou  priveez  dudit 
beghinafie  ung  an  après  ce  que  remons- 
treez  Icui-  serùieni  linirs  dellanlles,  ou  cas 
que  vciniedi-ee  ou  reiniedi-eez  ne  serait  ou 
seroieid  devens  ladicle  année.  (U20,  Cart. 
(le  lioiifigiies,  l,  82,  liurgnet.) 

Ou  cas  que  remieudrees  ne  serolenl  de- 
vens la  dicle  année.  (18  p.;!.  11-20.  Heg. 
aux  test.  Ile  Itmirignes.  1120-00,  f"  73,  .\rcli. 
uiuii.  liou\iues.) 

itEMiit,  S.  m.,  regard  : 

.\  la  sbnii!  s'en  vint,  sens  nul  félon  reiilir. 

{l'rise  lie  l'ump-,  IST.  .Miissalia.) 

itE>iiit.\iii.i:.  adj..  qui  se  fait  regarder  : 
avec  attention,  qui  mérite  d'être  re-  . 
gardé  :  ! 

Celé  vil  Uou  si  agiaablc,  j 

Si  bcle  c  si  li'c^  yemirable.  i 

(Bts.,  1).  de  .\orm.,  11,  4129,  Miclicl.) 

Si  cri  sa  façons  reinirattlf, 
Si  trcs  bcle,  si  cuvenablo 

ilD.,  iù..  Il,  13795.) 


que 


liemirulAe   sur,    jilus    admirable 

Sis  liz  Uifliai-t  fa  amenez. 
De  U>z  cnl'an/  Hors  e  beatcz, 
IC  retuiratileti  sor  peintures 
E  sor  les  bcics  créatures. 
(Ben.,  H.  'U-  Xvnn..  11,  ll«o:t,  Mi.'liel.) 

Kar  for  antres  csl  renitraïtte 
E  bcle  c  bloie  c  frcsclic  c  purc- 

(li)..   iO;  îOiOo.l 

Se  de  li  fussent  hoir  issu. 

Ce  (pi'crt  (le  lui  ne  fust  perdu  ; 

Sor  autre  fuisenl  i-eniir-tble. 

(lu..   Tyui.;  Ili.'Ijel.  375.  f  llî''.) 


KE.MiitK,  remiere,  -icrrc,  s.  m.  et  f., 
remède  : 

(L'aiuiant)  Si  toilt  e  ires  c  tonciuus, 
.\s  furscnez  d'uu3  remire. 

{I.api'l.  {•:,  A  SI),  Pannier.) 

Quar  il  n'a  niesire  cl  mont  qui  tant  seust  confire 
D'oingncment  ne   (reinpiastre    cpii    m'en    donast 

\reinire. 
'"lut.  d'Alipals,  p.   l'j.  Michel.) 

—  Soulagement,  repos  : 

Icest  tr.vcil  n03  ert  rendre  ; 
Od  sul  itant  auroni  nos  fait. 

(De».,  U.  de  Xuria.,  1,  i2S6,  Mieliel.) 


REM 

Otreie  lur  paiz  e  remire. 

^ID.,  ib..  II,  8791.) 

Qu'en  fine  paiz  e  en  remire 
Hemaigne  li  toens  sers  vers  tei, 
Joios.  senz  dule  e  senz  ellrei. 

(ID.,  ib.,  11,  13300.) 

Tote  la  nuit  cliev.mclie  a  tire 
Senz  (^lorre  l'oil  e  senz  reinire 
Dreit  a  Saint  Liz. 

(Id.,  ib.,  II,   14063.) 

Ki  cuidasl  Ai  clic!  renoiié... 
Ko  Uieus  li  eusl  estoiié 
Ja  mais  ne  pardon  ne  remiere. 
Hesclcs     de     JIoil..    Miserere,    ccissv;!,    1,  Van 
llainel.  J 

.Maugis  s'en  ert  alez  ou  ert  lot  son  rendre. 

[lien,    de  Moiilauhan.  p.  331,   iMiclieliint.) 

C'est  SCS  confors,  c'est  ses  reinire 
Par  cui  ele  sera  garie. 

[h'nfjiis,  p.  26S,  Michel.) 

liien  y  sora  meiltre  remiere 
S'ellc  veut  en  mainte  manière. 

\Cîfj'  ij'amuur,  p.  22,  Tross.) 

Très  douls  amis,  pour  nioy  avras  remire 
Et  garisou  du  nud  [<pii|  te  lient  en  dolûur. 
(.Ms.  .h-  Slraslioiir!^.  ïV  s..  1»  7S  v",  .l.ins  Bull,  df  lu 
suc.  des  Ane.  l'e.rl..  18S3,  n"  2,  p.  59.) 

—  Chose  qui  soulage,  qui  réconforte  : 

Et  a  dit  Alixandres  :  Dit  m'aves  grant  remire, 
Votre  consel  crerai,  ne  le  voel  contredire. 

[Itulim.  d'.-ilix.jt''  513'*,  Michclunt.) 

Attention  : 

Se  le  roy  le  set,  c'est  du  pire 
Quant  il  n'i  met  autre  remire, 
De  ses  geyiz  en  est  mains  amez, 
El  tl'avarice  réclamez, 

(l.iEirBoi,  L'Iiron.,  If.OI,  VV.  et  D.) 

—  Consolation  : 

Toute  leur  vie  est  en  dolor. 
Pleurent,  giesment  cliascuns  en  soi. 
?ie  sevent  d'ans  nis  un  conroi. 
Ne  pue?nl  avoir  nul  remierre 
Par  l'cncstre  ne  par  verrière. 
(Ue  l'inwius  el  de  lisb:/.     13S,     JUnn,    Fiibl.,    IV, 
330.) 

UKMiiîiLMii.xT.  S.  m.,  aciio.i  de  re- 
garder, d'admirer  : 

C'est  .1.  droit  mircour  qui  iigureement 
Monstre  le  l'ait  passé  et  dunnî  enseignement 
Que  cliascuns  des  lioms  face  ensi  niieus  cnsement, 
Kncûur  en  iart  des  preux  par  cest  remirement 
Quar  a  toute  rien  faut  cause  et    commencement. 
[fteslor  don  paon,  lîichel.  i55i,  f"  150  r°.) 

RE.Miiticit.  -reii\  verl.ie. 

—  .\ct.,  regarder,  examiner  avec  at- 
tention et  à  plusieurs  repri.ses  : 

Dicntbicn  cil  qui  le  remirent, 
C'unc  mais  tel  chevalier  ne  virent. 
(Ben.    JI.  </c  »Ywm.,  11,  8716,  Michel.) 

Muez  !iin-  remireir  \oslre  ator, 
K'estre  de  l'rancc  coroneis 
llois  ou  csleuz  a  signor. 
[Chans.  aiiomjm.,  np.  Dartsdi,  Lan//,  et  litt.  fr.,   col. 
518,  V.  20.) 

Endemenire  que  je  esloie  anlanlis  et 
curions  de  remireir  ces  grans  inervelles... 
{S.  Graal,  lliclicl.  2i.j5,  f°6  r°.) 


REM 

J'ay  lors  talant  que  le  vergier 
Alasse  veoir  et  cercliier 
Et  remirer  ces  bians  loricrs. 
Ces  pins,  ces  coudres,  ces  noiers. 

(Hase.  Richel.  1573,  f  11''.) 

En  remirant  ses  biaus  ieus,  son  cler  vis. 
(Maistres  Bauoes    ao  okbsos,     Chims.,  lloiiiv..    p. 
277.) 

Car  quant  remir  la  bien  faite,   senee. 
Moi  est  avis  nel  doie  reveir. 

(ViDAME  DE  CUARTRES,   Kicliel.  8i4,   f^    1'^.) 

l'.t  li  rois  l'esgarda  moul,  et  remira  sa 
laiton.   (SlÉ.NicsTiiKi.  vv.  Keims.  1'J7,   Wailly.) 

El  avint  un'.ionr  que  li  rois  Uicharz 
aloil  remirant  le  cbaslel,  une  large  devant 
lui.  (li>.,  loi,  Wailly.) 

Mes  sus  tous  furent  bien  parées 
Les  dames  cl  bien  remirees 
Furent  le  jour  en  bourdeis. 

[Coiii-i,  i;>87,r.rapelet.) 

l!n  lionime  navres  au  bracli...  requist 
qu'on  le  veiisisl  reniirer  a  un  mire.  (Corp. 
diron.  Flund.,  111,  232,  Cluon.  belg.) 

Je  rougis, 
Quiul  vous  remir, 
Et  palis, 
(Jeh.  l.ESCinEE,  Cliims.,  Uiitlud.   et  Roml.,  XXXIII, 
p.  62,  Bihl.  el/,.) 

Ainsi  remirai/  ces  biaux  corps. 
(Cun.  DE  PlzAN.   Chfiiiin  lie    ionij    «TIWc,  2004,   Pûs- 
chel.) 

Pitié  n'csmeust  quand  je  remire 
Cesluv  povro  honuue  mat  et  fade 
Qui  cy  gist  en  son  lit  malade. 
(Gred»»,  Mist.  de  lu  Piiss.,  12390,  G.  Palis    et  Ray- 
□  aiitl.j 

L'exposant  Usl  songneusement  remirer 
el  visiter  icelhii  Jlaliieuel  par  les  mires 
d'Oisy.  (1432,  Arcli.  J-l  17i,  pièce  llô.)- 

(}'ianl  il  «  un  peu  regardée  et  remiree  sa 
merveilleuse  beauté.  {Meliudas  de  Léon- 
noys.  C  lus  i°,  éd.  1.^32.) 

Tant  plus  je  vay  mirant  cl  remirant  ma  face 
Dans  le  cristal  poly  d'un'  iiuagere  glace, 
J'apperçoy   que   mon  teinct  de  jour  en  jour   se 

[perd. 
(Cl,  ue  MonESXE,  l'oés.  prof.,  p.  3,  L.  Uiihauiel. 


—  A'eut.,  remirer  à, 
tion  dans  : 


lire  avec  atten- 


Nous  devons  remirer  £•  anciennes  es- 
criplures  qui  parlenl  des  preudes  hommes. 
[C/irvn.  de  S.  Uen.,   ms.  Sle   Uen.,  f°  327'.) 

El  en  lisant  passay  l'ire 
Et  l'anuieuse  pesaiicc 
Dont  j'csloie  en  mesaisance 
Quant  ou  livre  remirag 
Les  forsiais  et  m'y  niiray 
Qu'on  list  a  Boecc  a  Uouiine. 
(Christ,  de    Pizan,   Cliemiii   de   long    estude,    210. 
Puschcl.  ) 


r.éfi. 


.  examiner  soi-même  : 


Eeniire  toi,   bom  sans  colour  : 
Il  te  covient  rencolorer. 
(Benclus  de   MoiL.,    .Uiserere,    uclv,    8,     Van    llu- 
uiel.) 

Cors  dolcreus,  car  te  rtinire 
En  l'aspre  mort  qui  si  l'atire. 
Que  tu  deviens  noirs  el  bideus. 
(Apostroplie  un  rorjix,  up.  BaïUcli,  Long,  el  litt.  fr., 
col.  550,  v.  16.) 


REM 

Cehiy  que  nature  a  procréé,  pour  n'eslre 
(|u'iin  "e?|ioiiventail  a  son  peuple,  s'il  se 
remiiuit  ijiu-Niues  fois,  cleust  grandement 
reilouter  tie  se  voir  peincl  de  loutes  pièces. 
(E.  l'Asn.,  /fer//.,  1.  1,  ch.  I,  p.  0,  éd.  1043.) 

—  .Act.,  considéi-er,  examiner,  au 
sens  moral  : 

On  ne  doit  pas  tenir  .t  sage 
Certes  celui  qui  veut  mesdirc, 
Qui  son  al'ere  ne  rehiire 
Ainçois  qu'il  uiesdie  d'aulrui. 

{Lai  du  Conseil,  p.  9S,  Jlida-l.  j 

El  II  capille  de  I.iege.  qui  asloit  saige, 
reniiriil  li'  niecliiel'  qui  poroil  avenir  en 
paiis.  (J.  n'durniiMEL'st;.  Mi/reiir  ('es  /nslm-s, 
VI,  192,  Cliron.  belg.) 

(lonsiderans  et  remirmis  les  farauds  pé- 
rils, damages...  cJi  juill.  l'rM.  C/t.  du  C" 
'le  .V((w..  Cliarl.  de  Nam..  132(1.  Arcli.  ai-n. 
du  roy.  de  IJelg.) 

Quand  l'enipeieur  fut  remiit' 
hi-  IHouiedes  tout  le  d.ct. 
^ViLLO.V,  (Jramt  7'fSt.,  XX.  p.  IS,  Joiiaust.) 

liemiions  icy  la  merveille  désœuvrés  di- 
vines. (Al..  Cu.KRTW.u, l'Espérance,  p.  329, éd. 
ItilT.) 

O  livre  est  le  mirouer  des  Dames 
Fait  pour  leurs  vertus  rewtrer- 
lioLTON.  Miroir  lU-s  Dames,  à  lu  suite  Je    la    Ùttncr 
aitj:  aveuijL,  p.  187,  éd.  1748.) 

Tandis  entre  eux  revolvent  et  retiiiretit 
Les  mots  obscurs  de  rOracIc. 
(Cl.  SI.vr.,  .l/e(.  d'Or..  I.  I,  p.  31,  éd.  159C.) 

Quand  viens  a  remirer 
Si  belle  jouyssance, 
Il  n'e^ten  ma  puissance 
Do  ne  la  désirer. 

iD.,  fVians.,  XXXI.Y,  p.  330,  éd.  1M$.) 

.\insi  navre  je  cooteniptc  et  ri>inire 
Ou  je  pourrois  trouver  souverain  mire. 
[]».,  h'pistre pot<r  le  L-"pitaini'    Itaisiii,    p.  1  iO,   éd. 
1396.) 

—  Se  remettre  en  mémoire,  se  sou- 
venir de  : 

L'nc  cose  souvent  de  prelas  me  ytmiye. 

(GiLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  I,  819,  Keivjn.; 

Du  temps  jadis  les  ans  passez  reniire. 
(BoNAV.  DES  VEn.,  Poés.,  riinlifjiie  de  .Moyse,   ê»l.  L. 
Lacoiirip.   183.) 

—  Réfl.,  se  remirer  à  quelque  cliose. 
en  tirer  exemple,  instruction  : 

Or,  t'avise  sour  chou  et  souvent  ('i  remifi-. 

^GlLLOS  LE  MfISIT,  Pùés.,  I,   toô,  Ketv.^ 

Lorraine,  Lay-Saiiit-!!emy.  remirer. 
>e  souvenir. 

«E.MiKEso.x,  S.  f.,  guérison  : 

tlbil  qui  despist  Mahou  amener  le  doit  on. 
Et  ne  doit  pas  avoir  de  la  uiort  garison. 
Et  cUeli  <pii  le  croit  si  ait  reinireson. 

Jjaiifrey,  S30S,  .A..  P.) 

KEHiKEL'it,  S.  m.,  eelui  qui  regarde, 
qui  examine  : 

(jalomuieurs  et  temireiirs  des  choses. 
(UoccACE,  .VoA/es  miilh..  \1(,  7,  1'"  181  V, 
rd.  1Ô15.) 


REM 

REMISER  (se),  V.  réfl.,  se  reposer? 

Ne  vous  affiez  trop  en  ce  (|ue  fortune 
vous  baille,  que  ce  sont  choses  qui  doivent 
périr  ou  par  perdre  ou  par  maladie  ou  par 
force  ou  par  mort,  que  la  mort  n'espargne 
nulluy,  ne  les  haus  ne  les  bas,  mes  hin- 

gale  tout,  et  pour  ce  ne  4-e  doit  nul/,  re- 
iniser  ensoy,  que  ce  n'est  chose  qui  puisse 
longuement  durer,  mes  lantost  s'en  ()uet 
aler  et  sanz  nulle  heure  attendre.  (G.  ui: 
Ihi.vKNV,  Lie.  de  c/ievul.,  ms.  Brux.,  1° 
il(j  v°.) 

RE.Mi.ssi<»\.\.\ii<E,  S.  m.,  celui  qui  a 
obtenu  des  lettres  de  rémission  : 

l'ii  ceHii'Mio/f/Kii/e  ayant  confessé  parles 
letties  de  remission  le  crime  dui|uel  il 
estoit  accusé.  (Ijr.  Coût,  de  France,  IV, 
557.) 

RE.uiissiux.vEic,  V.  a.,  accorder  des 
lettres  de  rémission  à  : 

ïains  ipie  a  nul  pour  nous  et  nos  suc- 
cesseurs le  pourous  remissicniieir  attendu 
la  l'aulseté  commise.  (l.'iU:<,  Hvg.  ««.<■  reces 
du  iiietl.  Jeu  driips,  p.  132,  Arch.  Liège.) 


Il,  recordaut  ilc  sa  miséricorde  et  de  sa 
bonté,  remiUiieiL  son  ire,  rappella  sa  sen- 
tence. (11).,  l'i'.,  V,  297,  Kerv.) 


KEMMAIUI 


m. 


L'ne  nef  est  arrivée  o  sa  charge  a  Bor- 
deaiilx  ou  eu  aullre  lieu,  le  maistre  est 
tenu  adiré  a  ses  compagnons  :  Seigneurs, 
fréterez  o  nous  a  maragez,  ou  vous  louerez 
au  fret  de  la  nef,  ils  sont  Icnuz  a  respon- 
dre  le(|ucl  ilz  leroiil.  et  s'ilz  pienneni  au 
fret  de  la  nef  ilz  auront  comme  la  nef 
aura,  et  s'ilz  veulleiit  fréter  par  eul.x  ilz 
doib\ent  fréter  en  telle  manière  que  la  nef 
ne  soit  iiive  demouranle,  et  s'il  ad\ient 
chose  qu'ilz  ne  trouvassent  fret,  le  maistre 
n'y  a  nul  blasnie,  et  leur  doibt  moustrer 
leur  reiHinaige,  et  peult  mettre  le  pesant 
de  leur  mareage  chascun  et  s'ilz  veullent 
mettre  tonnel  d'eaue  ilz  peuvent  bien 
mettre  jiour  tonnel  de  vin.  (Coiist.  de  lirel.. 
r  20'J  r".) 

KEMISTE.MEXT,    Voir  UE.\lErLME.\T. 

itEMMiEDREMEXT,  S.  m.,  réparation  : 

Kt  les  l'aisoit  teil  tourn.ent  que  li  abbeit 
n'osoit  mauoir  en  son  abbie:  si  <[ue  ly  ca- 
pille lequcroit  a  monsangneur  de  chu 
faire  reimiiiedieinent  en  gardant  sa  juris- 
diction.  ul.  uE  ST.iVELor,  Cliron.,  p.  524, 
Chron.  btdges.) 

Cf.   lÎE.MlEUUllEME.Vr. 

RE.'»iociox,  -tioti,  s.  f.,  action  d'écar- 
ter, de  chasser  : 

Par  remolton  de  toute  occasion  d'en- 
suyvir  et  accoiriplir  leurs  appetiz  naturelz. 


REM  7 

(La  tresaniple^et  vnnje  E.ipos.   de  la   reigle 
M.  S.  Ben.,  P  "7\  éd.  1486.) 

Par  remolton  de  crime  se  l'ait  confirma- 
lion  quant  on  confesse  le  crime,  mais  ou 
se  excuse  de  la  coulpe  en  mett^ml  la  coulpe 
sur  la  chose  ou  sur  aultruy  en  disant  ipiil 
en  est  cause.  (I''.\mii.  Uliel.,  i"  36  r",  l!oi;en. 
1521.) 

Les  mises  pienneni  lin  |iar  la  remoliox 
des  dctiacteurs.  (.1.  lioicinn,  les  liegnnrs 
triaenant,  T  20',  éd.  1522.) 

Item  d'ung  payu  bien  accoustré,  cuyt  et 
appresté  comme  dcssubs  de  demy  coiippe 
de  farine  de  frouicnl  avec  la  rmincion  de 
la  moiclié  du  bran  rpii  s'a|ipelle  paynborra 
dcbvra  .xiu.  livi-cs.  (1525,  Ord.  de  /'ai/re  le 
jMii/einent  diinr^  deii.r  fours  de  Bourg,  Cari, 
de  lioui'g,  p.  571,  lirossard.) 

l^esle  voye  lia  esté  nommée  parles  théo- 
logiens de  l'escliole  parisienne  voye  de 
remoti'jn  ou  abslructiiui.  (GuiLi,.  de  La  Peu- 
lUKiiE.  les  Considérations  des  quatre  mondes, 
l"  préface,  éd.  1552.) 

itiiMoii.,  S,  m.  '? 

Sii'c  quens.  au^i  cuui  uu  remoil, 
Pur  vus  mou  vys  des  tenues  moel, 
De  ceo  qe  ensi  vus  vei  périr. 
Pteiiil'- U'U.  de  S<irij,  O.vr.liodl.,  Faii  f.  21,  (•  19. 

iiEMoii.i.ER.  V.  11.,  être  de  nouveau 
mouillé  : 

Dune  remotUe  al  mestre  le  vis. 
lli-s.,  Ducs  de  Norm.,  tl,  ï9iiT,  Micbel.) 

iti;-Moiso.\.  voir  Iîamûiso.s'. 


itE.Moi.sso.x.Miit.  V.  a.,  moissonner 
de  nouveau  : 

Ils  rcmoissonnenl  el  glanent  la  terre.  (P. 
Bellier,  OEhc.  lie  l'Iiilon.  p.  161.  éd.  1575.) 

iiE^ioii  I.  -ini'ijti.  adj.,  moite  : 

L'herbe  dicte  cheveu  de  Venus  jamais 
n'est  mouillée  ne  remoylie.  (lUu.,  Quart 
livre,  ch.  XXIV,  éd.  1552.) 

RE.Moi.i.K :io.\,  -lion,  s.  f. .  rainolJis- 
setnent,  relâchement  : 

.4poplexie  est  une  maie  disposition  et 
une  remollirion  de  tout  le  corps.  (Evrahï 
DE  Cos-v\,Probl.  d'.irist.,  lUchel.  210, ('  183'.) 

—  .\ttiédis.sement  : 

lieluy  (poys)  (lui  est  doulx  par  fréquente 
remollllinn  de  l'eau  est  convenable  a  nour- 
riture. (.\ic.  ui:  La  Ches.naye,  la  .%>/■  de 
santé,  r  28  v°,  éd.  1507.) 


■tE.MoLi.iii,  V.  a.,  amollir,  apaiser: 

La  racine  d'icelle  cuicte  en  eaue,  remol- 
list  les  nerfs  retirez.  (Bab.,  Tiers  livre, 
ch,  LI,  p.  236,  éd.  1548.) 

Les  viandes  qui  remollissent  le  ventre 
sont  les  meures,  cerises,  prunes.  (Cl.  Val- 
GELAS,  Conserc.  de  santé,  p.  80,  éd.  1559.) 

Pour  retnoîlîr\^  mal. 
(Du  f.nh.ssE,  Six.  lieres  du  ijrand  miroir   du  monde, 
p.  87,  éd.  1588.) 


IIEM 


REM 


REM 


-  I-ig-  : 

l.a  lardilé  de  mesure  leur  elTemina  el 
remollit  le  cœur.  (U.  Iioii:HF.T.  Serees,  V,  3, 
lidvlicl.i 

RE>ioi,i.issEMi;\T.  s.  m.,  ramollisse- 
ment : 

Les  signes  de  la  varifiueiise  sont  reple- 
lion  lie  veines  entorliliees  en  façon  de 
vigne  cl  vei»olli\semeiit  des  leslicules. 
(.lOlB.,  Gi:  cliii:.  |>.  lus,  <-d.  1^98.) 

RE.MOLi.iTii',  adj.,  aioucissant.  !é- 
nitif,  amollissant  : 

l.a  maiilve  mollilic  le  ventre,  car  c'est 
une  lies  inedcciiirs  reviollilives.  {liegiine 
de  saule,  ("  i>2  v^,  lioliinet.) 

Médicament  remi/l/ilifeil  celuy  qui  par 
sa  chaleur  plus  grande  que  celles  des  sup- 
puralifs,  au  reste  sans  aucune  humidilé  ou 
succilé  manifeste  cl  apparente,  aumllii  les 
corps  endiiicis.  (I'mie,  (Jiiiv.,  \\\,  .xiii, 
>la!gaignc.) 

On  fera  tomber  el  séparer  l'escarre,  avec 
choses  fe»ii>l/itires  et  lenilives.  (1d.,  ib., 
IV,  V.) 

Emplastre  remoUilif.  (.U.s.,  Somewl., 
p.  itl,  cd.  1077.) 

—  S.  111.,  médecine,  substance  adou- 
cissante : 

Apres  l'usage  des  remoUitifs,  on  fera  une 
cvaporation  avec  la  pierre  pyrite.  (l'Ani;, 
(Jaiv.,  xxi,  XXV,  Jlalgaigne.» 

Sous  avons  aucuns  remollilifs  chuaàs  au 
premier  degré,  et  secs  au  second  et  tioi- 
sieme.  (In.,  lé.,  xxv,  xni.) 

REMOLLITIOX.   Voir  PiEMOLI.ICIO.N. 

REMOLOIR.  S.  m.,  moulin  à  moudre  le 
grain  pour  faire  la  bière;  à  moudre 
grossièrement  le  .grain  destiné  pour 
servir  d'engrais  aux  bestiaux  : 

Ensemble  le  propriétaire  des  lordoirs 
lemo/oirs  assis  en  ladite  \ille  et  banlieues 
el  plusieurs  particuliers  bourgeois,  (lo 
janv.  1619,  lleul.  xiir  les  moulins,  dans 
llécarl,  Dicl.  ltour/ii-/r.) 

REMOXD.  voir  Kr.MoxT. 

REMO.VDE,  S.  f.,  syn.  de  ramille  : 

Pour  convertir  es  reparacions  desdiles 
liayes  dont  les  remomles  et  ramilles  seront 
leurs.  (13X7,  B«;V,  Arcli.  .MM  31,  V  50  \\) 

REMO.VDEU  (se),  V.  réfl.,  redevenir 
pur  : 

Et  s'il  avient  k'il  «c  desmondont, 
Enanl  faisons  k'il  se  remondeid. 

(Hen.  le  jXouvel.,  1281,  .Méon.) 


Pour  avoir  reparé  la  remoiisli-ance  de 
l'ascension,  y  coiuprins  ce  que  l'on  a  paie 
au  paintre.  (1004,  Rélliune,  ap.  l.a  l'ons, 
Gloss.  »is.,  Ilibl.  Amiens.) 


Ilôlel  de  yemoiislriiiic 


hotcl  de 


ville 


REMOXSTIERE,  Voir  Hemontikiii;. 

REMO\STR.%.\cE,    -oiislraiice,    s 
ostensoir  ; 


f.. 


Et  tous  cusauible,  ciuiron  dix  heures 
devant  miedi,  s'en  alerent  sur  le  grand 
mardi ié  devant  Voslel  de  remoiistrnnces, 
ou  ceulx  de  la  esloienl  assembles.  (.MoNS- 
Tifi-i.ET,  C/irtm.,  II.  12-2,  Soi',  de  l'II.  de  Kr.) 

L'église  paroissiale  de  Ilondschoote 
avoit  une  remonlrance  d'argent  repré- 
.sentant  une  étoile.  (Arrfi.  /lisl.  du  Xord 
de  la  Fr.,  111,  188.) 

|-;nv.  de  Lille.  Cambrésis,  eiirmoit- 
Irance,  Luxembourg,  remoulrance,  os- 
tensoir. 

RnMO>>TRATio\,  -cioii,  S.  f . .  ro- 
moiitrance  : 

l.a  dame  appella  son  niary,  el.  après  luy 
avoir  faicl  plusieurs  remoiLtlrnlions  hon- 
nesles,  luy  recommanda  monseigneur 
d'Avannes.  (Maiiu.  n'Axii  .  //(■;;(.,  \\\l,  Ja- 
cob.) 

Les  sieur  liinron.  enlic  autres  remnns- 
Irarions,  avoil  fait  enlen<li'e  aux  bassaz  la 
grant  lîdellilé  el  sincérité  de  ces  seigneurs. 
(Lelt.  de  l'éeéq.  de  Monlp.  à  Frane.  /", 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Levant.'  t.  I. 
p.  446.) 

Sur  leur  rcmoustiatiou  liiucliant  le  siège 
episcopal.  (6  août  1062,  l'npieis  de  Gran- 
velle,  VI,  6Ij,  Doc.  inéd.) 

REMOixsTRER,  vemouslrev,  vemostrer, 
-eir,  verbe. 

—  .Act.,  manifester,  exposer,  faire 
connaître  : 

Li  hiraus  vint  juscpies   au  duch.  car  on 

li   lisl  voie,   et  remomtra  ce  pour   (jiioi  il 

estoit  la   envoiies.  (Khoiss.,  C/iron..   Mil. 
U>,  liaynaud.) 

Li  remouslrereid  tant  de  belles  parolles, 
unes  et  aultres,  qu'il  descendi  a  leur  en- 
tente, (lu.,  th.,  VIII,  17.) 

—  Remonslrer  quelque  cliose  à  quel- 
qu'un, s'en  venger  : 

En  disant  contre  verilé  (|ue  icelluv  su|i- 
pliant  avoit  injurié  sa  seiir  en  pareilles  et 
qu'il  le  luv  remoiistrerûit.  (UJO,  Arcli.  JJ 
188.  r  65  v'>.) 

—  Réfl.,  se  signaler  : 

Entre  ces  neuf  avoit  Imis  gallees  qui 
se  remoustioient  dessus  lous  lez  autres. 
(l'Roiss.,    Chi-on.,     111,     209,     Luce,     ms. 

Amiens.) 

—  Act.,  apprêter,  en  parlant  de  drap  : 

Apreis  ordineit  est  ke  de  tnus  dras  a 
remoslreir  li  varies  en  dolent  avoir...  owit 
lurnois  del  monoie  <lesoir  dite.  (19  juill. 
1325,  Sent,  nrbilmle,  Uorinans,  Gloss.  des 
drap.  Liég.) 


j       REMONT,  remond,  s.  m.,  surenchère  : 

Je  doi  faire  savoir  a   la  Val  IMeu  l'abet 

u    a   cials   ki  scnjut  de    par  lui   mes   vcn- 

dages  et   mes  remous  et  li   abcs   les  siens 

vendages  et  ses  remous  doit  l'aire  savoir  a 

moi  u  a  celui  ki  seroil  de  par  moi  a  lîeving. 

El  se  je  ne  vcndoie  dedens  les  .xL.jors,  li 

abes  et  li  couvens  porroient  vendre  après 

I   les  .XL.  jors  en   la  forme  descur  dite  de 

I   remoiii  el  de  recours  ke  jou  et  li  abes  et  li 

I   convens  devons  avoir  des  grans  marchies 

j   et  des  menus.   (Vigile  de  tous  sains   1261, 

I   La  Val-Uieu,  Arch.  Ardennes  11  2'i3.) 

Et  avec  ce  n'auront  lesdiz  fermiers  au- 
cune somme  d'argent  pour  cause  des 
remims  que  il  feront  a  pienre  ycelle  ferme. 
(1305,  Accord  entre  les  échec,  et  les  f'erm.. 
.Vrcli.  adiuin.  de  Iteims,  III,  302,  Doc. 
:   inéd.) 

I  Et  (|ue  lesdites  vendues  soient  faictes  a 
cry  et  a  remont,  au  plus  prolilablemenl 
que  il  pourra  estre  l'aicl.  (Uct.  I36'>,  Ord.. 
IV,  591.) 

Par  crv  et  pai-  remont.  (25  juill.  1377, 
Flines,  Arch.  .Nord,  Cod.  A,  f  420  r°.) 

D'ores  en  avant,  toutes  et  quanlelTois 
((ue  les  sergens,  justices  et  ofliciers  de  la 
dicte  ville,  tant  de  mesdis  seigneurs  pre- 
voslzetjurez,  comme  des  eschevinaiges  de 
icelle  ville,  voiront  faire  faire  vendues, 
qui  pouront  monter  plus  de  cent  solz 
tournois,  de  queU'un(|ues  biens  meubles  el 
joyaulx  que  ce  puisi  eslre,  a  cril  el  a  re- 
mont, publiquement,  selon  le  coustunie  en 
tel  cas  introduite,  seront  tenus  de  les  faire 
cryer,  noncliier  et  publier  par  les  quarf- 
fours  et  aultres  lieux  el  places  ad  ce  ap- 
pertenant,  le  jour  précèdent  que  le  vendue 
se  fera,  par  celui  qui  ad  ce  sera  ordonné 
par  mesdis  seigneurs  les  consaulx.  (20  mai 
1435,  Des  vendues  de  hiem  meubles,  lieg. 
des  métiers,  1400-1468,  r  298  r",  Arch. 
Tournai.) 

Item  a  Jehan  Robert,  mercier,  et  ses 
consors,  fermier  de  l'esclaidage  qui  leur  a 
esté  baillé  pour  avoir  l'ail  plusieurs  re- 
monds  sur  ladite  ferme,  au  moicn  de  quoy 
ils  ont  failz  lcsdilsrci»f<«rf»-.  .xi,.  s.  1.(1530- 
1531.  Comitte,.\i-c\i.  luun.  Méziéres,  CC  31, 
f  23  \°.) 

Afin  que  par  aucune  pratique  ou  mu- 
tuelle collision,  les  teriaiges  des  seigneurs 
ne  soient  amoindris  et  aussi  que.  par 
quelque  chaleur  en  la  licitalion  qui  s'en 
fera,  on  n'endure  perle  notable,  le  dernier 
enchérisseur  et  adjudicataire  pourra,  dans 
tiers  jours,  y  renonceans,  payant  aussi  au 
seigneur  le  remuni  dont  il  àuroil  hausse 
et  enchéri.  (1628,  Coût,  de  Bouillon,  S'ouv. 
Coût,  gén.,  11,  861.) 

REMOiVTE,  S.  f.,  retard,  délai  : 

Et  ses  dous  amis  lî  acotirce 
Son  estrier,  si  hi  remonte. 
Il  ne  l'ont  mie  gr.-int  remanie 
Kc  qu'il  s'en  isscnt  dcl  porpris, 

(L'Escouf/lc,  Aïs.  3319,  f"  34  r'.) 

REMONTEE,  -luitee,  S.  f . .  lieure  de 
relevée,  après-midi,  après-dinée  : 

K.Tr  prime  apelent  l'hume 
Tierce,  midi  e  nune  ; 
La  quinte,  remuntee. 
Et  la  siste.  vespree. 

'Pu.  DE  TBiuN.  Cumpoz,  251,  Mail.) 

Nulz  de  mes  gens  ici  n'a  point  ! 
Touz  se  dorment  a  remontée. 
(f'n  Mir.  fie  X.-D.,  poniiii.  Ostes  roy  ti'Esp.    perdi  s 
terre,  Minliel,  Ttt.fr.  au  m.  â.,  p.  458.) 


REM 

Avons  ordonné  faire  ung  tournoy  durant 
deux  jours  et  une  7-emontee  pouv  les  ves- 
pres  dudil  tournoy,  qui  se  coniinencera 
le  premier  jour  de  may  après  disner  et 
durera  les  autres  deux  jours.  (Dl'Ques.ne, 
Htst.  de  J.  d'Ai'esn.,  Ars.  5208,  f°  '21  r°.) 

Et  fu  plus  de  remontée  ançois  que  il 
se  mesissent  cusanible  pour  conibaire. 
(F'iiOiss.,  C/irnu.,  VII,  ll'J,  var.,  Luce.) 

—  Action  lie  remonter  au-dessus  de 
quelqu'un,  de  reprendre  avantage  sur 
lui: 

(îraus  lius  est  do  la  reinonfce 
Qu'il  a  coiu|iiîz 

Sur  [oy  qu'es  grans  :  il  est  pctiz, 
Or  te  liens  pour  bien  clicliz. 
(G.  DE  CuiKST.  /.il),  de  Ch-val..   ms.  linix.,  f"  0  ï°.) 

Beauvai.sis,  Artois,  Flandre,  armonide, 
après-midi;  provinces  en  général,  et 
peuple.  rcmonU'e. 

Va  auteur  du  xi.x"  siècle  a  employé 
remonlee  jiour  signifier  ce  qui  remonte  : 

Sou  nouvel  amour  lui  avait  mis  une 
remontée  de  sève  au  cœur.  (A.  Tiu-crikt, 
Amour  d'automne,  1888,  p.  281.) 

On  dit  encore  à  Lyon  une  remontée 
de  sang,  de  goutte. 

isEMOXTEMEXT,  S.  m.,  actiou  de  re- 
monter ; 

Ce  qui  est  aussi  a  craindre  du  remanie- 
ment de  la  cataracte.  (Pieriie  Kranco,  des 
Hernies,  p.  'J.'ji,  éd.  l.jOl.) 

1.  HE.MoxTicR,  V.  n.,  pousser  l'en- 
chère, enchérir  : 

L'an  lAxviii,  le  lundi  vigille  de  S.  An- 
drieu,  par  I'.  de  Ginonne  fu  mis  a  fuer  le 
droit  de  cliiLissie  de  porte  Mars,  a  renions, 
pour  .nr.  ans.  C'est  assavoir  pourcliascun 
an  a  .xxviu.  1.  d'assises,  et  .ni.  remous; 
chasoun  remont  de  .xi.  s.  p.  Et  depuis  /'« 
remonte  par  J.  la  Pipe,  de  .xr..  s.,  et  li  ile- 
moura  le  marcliié  parmi  .xxxvi.  1.  par. 
par  an.  (liV.)  à  13S6,  Mém.,  Arcli.  admin. 
de  Reims,  III.  47,  Doc.  inéd.) 

2.  re>u).\ti:r.  V.  a.,  émonder  :  mot 
ancien,  qui  n'a  été  rencontré  (|ue  dans 
un  texte  du  Nord  de  la  seconde  moitié 
du  xvni'  siècle: 

Pour  le  6  mars  1772,  son  fils  avoir  été 
trouvé  remonlmU  une  teste  de  cliesne  au 
bois  de  Mortagneen  Clançon.  {11  mars  1772, 
Reg.  des  plaids  d'office,  1'"  40  v",  Arcli.  mun. 
Mortagne.) 


Mortagne.    Klandn 
crmonter,  émonder. 


.\th,    .\nvaing. 


REMO.xTEun,  s.  m.,  enchérisseur  : 

Lidis  maire  a  estahlit  Robin  Loureit  pour 
exercer  la  mairie  de  Venisse,  en  péril?,  du 
dit  Robin,  a  tant  que  elle  sera  alTermee 
du  tout...  C'est  assavoir  pource  que  ledit 
Robuis  la  mist  a  fuer,  a  renions,  il  en  fera 
son  profit  par  .ni.  an.s,  a  compter  de  la 
St  Jean  derrenier  passée,  si  elle  li  de- 
meure; et   aussis   se   lidis   maires  est  en 


REM 

l'office  les  .lu.  ans  durans.  Et  se  il  vient 
remotdeur,  ou  personne  a  i|Lii  elle  demeure, 
lidis  Robins  en  sera  hors,  et  ne  paiera  que 
prorata  que  il  l'aura  tenue;  et  se  elle  li 
demeure  du  tout,  il  l'exercera  du  tout. 
(1360,  Plaids  de  la  mairie  de  Venisse,  Arch. 
admin.  de  Reims,  IIL  70,  Doc.  inéd.) 

REMO.xTiERE,  -oiistiere,  s.  f.,  après- 
midi  : 

Li  .XXV.  masurier  doivent  attendre  en  le 
court  de  l'église  a  Aicourl,  de  remontieres 
jusques  au  soupper.  (Devise  et  Ordenanrhe 
du  pasi  d'Aicourt,  xiv  s..  Doc.  hist.,  III, 
457.) 

Entre  le  Roes  et  la  Louviere 
Vi  awon  dosons  nn  onrmiel. 
Ënsi  qu'a  basse  remontieye, 
Mainte  touse  et  maint  paslourieL 
(Faoïss.,  Poà.,  Ilicbel.  830,  (•  Î81  »•.) 

Depuis  que  il  se  fu  partis  don  castiel 
dessus  dit,  il  chevaucha  ceste  remontiere 
jusquez  au  soir.  (In.,  Cliron.,U,  342,  Luce.) 

Entours  remontiere  rentra  en  Paris.  (In., 
ib.,  V,  113.) 

Et  fu  plus  de  remmt'iere  ani;ois  que  il 
se  mesissent  ensamble  pour  combatre. 
(ID.,  ib.,  VI,  liy.j 

Il  piUeterent  tant  le  mur  qu'il  en  fisenl 
cdieoir  sur  une  remontiere  plus  de  quarante 
pies.  (II).,  ib.,  VIII,  l.">,  Raynaud.) 

Ce  fu  environ  heure  de  remontiere,  et 
tantost  a  heure  de  vespres.  (II).,  ib.,  VIII, 
154.) 

Le  soleil  avoitja passé  remonstiere.  (loi/. 
du  chev.  errant,  29,  ap.  Ste-Pal.) 

UEMo.\Tis,  S.  m.,  montée,  pente  : 

Sept  arpeus  de  terre  labourable  assis  au 
remontis  i\ti  Revijjny.  (Ii07,  Arch.  S  20i, 
pièce  7.) 

REMOXTiJRE,  S.  f.,  émoude  ;  mot  an- 
cien qui  n'a  été  rencontré  que  dans 
un  texte  du  .Nord  de  la  seconde  moitié 
du  xviii«  siècle  : 

Avec  deux  cents  fagots  de  remo.iture 
pour  son  chaufage.  (6  mai  1771,  Nomination 
d'un  garde-i/tasse.  Arch.  mun.  Mortagne, 
Registre  des  plaids  d'office,  f  23  r°.) 

Se  dit  encore  à  Mortagne  et  à  Tour- 
nai. 

1.  RC.uuR,  -our,  -mur,  rinior,  rimour, 
rimur,  rumour,  s.  f.  et  m.,  bruit, 
tumulte,  vacarme  : 

De  .XV.  liues  en  ot  buui  la  rimur  J 
[Rot.,  817,  Mùtler.) 

Li  chevaliers  le  cisne   entendi  la  rintor, 
Bien  voit  n'i  trovera  concorde  ni  auior. 

{Eilf  God.,  Ricliel.  12558,  {'  23=.) 

Si  oirent  grans  brus  et  grans  huis  et 
grans  cris  et  grant  rimour  de  gent.  Hist. 
(le  Joseph,  Richel.  2455,  f  258  r".) 

Viennent  tuit  ensamiile  a  la  bataille  si 
bien  et  si  ordinccment  avec  si  grant  re- 
mour,  que  il  les  mettent  des  maintenant  a 
desconfiture.  (Lir.  de  Marc  Pol,  i.xix,  Pau- 
Ihier.) 

El  fist  grant  remor  et  grant  temoute. 
(Ib.,  CXLVI,  Roux.) 


REM  9 

Disoicnl  ils...  que  li  pucpli's  ronimains 
recevoit  celes  loys  que  li  assentemcns  de 
tous  ordoneroit  afin  que  il  ne  fust  pas 
plus  veuz  le  avoir  trouvées  faites  que 
avoir  fait  et  comme  a  la  rumeur  de  la  gens 
l'en  eust  regardé  de  chascun  titre  des 
loys.  (Rerslire,  T.-Lire,  ms.  Sle-Gen., 
1°  58".) 

Chanter  oiseauï  et  faire  grant  rimour. 
mot  He\k,  nei/naull  et   Jeanneton,  OKuv.,  II     U'. 
Ouatieb.)  ' 

—  Guerre,  prise  d'arme,  mouvement 
de  révolte,  querelle,  dispute  : 

11  s'en  estoient  fuy  celle  nuit,  si  tost 
come  il  oyrent  le  remur  des  Ksclavons. 
(Conq.  de  la  Morée,  p.  33(i,  Huchon.) 

A  trouver  voie,  manière  et  tours 
D'esmouvoir  gherres  et  remours 
.\u  noble  duc  de  Bourgoingnc. 
[Chron.  df  l'.Uti.  de   Flureffi;   3U78,  C.Ui-on.  bclg.) 
L'un  est  tué  par  aguel  et  envie, 
L'autre  enguerro,  l'autre  niucrt  par  rumour. 
(E.  Deschaups,  Œue.,  Il,   18,  A.  T.) 

Affin  qu'il  n'y  euist  remours  ne  débat. 
(Trahis,  de  France,  p.  51,  Chron.  belg.) 

Et  me  fut  dit  que  la  cause  pùur(|uov  il 
y  eut  si  peu  de  gens  de  l'hostcl  dudit  duc, 
ce  fut  au  moyen  du  comte  d'Estampes, 
parce  (|ue  dur.mt  la  guerre  de  Cand  il  y 
avoil  eu  aucuns  i-emours  enlre  iceux  comtes 
d'Estampes  et  de  Saint  Pol,  touchant  l'avant 
garde  de  l'armée;  et  combien  que  leurdit 
remours  vinst  peu  a  la  connoissance  du 
peuple,  nc.intmoins  ils  ne  s'entre  avmoicnt 
pas  l'un  l'autre.  (51.  de  Cocssv,  "C7(Io«., 
ch.  Lxxxix,  Buchon.) 

Et  y  eubt  près  remours  entre  Klamens  et 
Piccars  pour  le  pillage  iait  en  icelle  ville. 
{C/iron.  anon.  du  règne  de  Charles  VI,  ap 
Monstrel.,  Chron.,  VI,  211,  Soc.  de  l'hist 
de  Fr.) 

Il  est  arrivé  une  rumour  en  laquelle  le 
sieur  d'Aramon  a  esté  tué.  (lu  Vmr.  Lett 
à  II.  IV,  \\i  a\.   Um,  Lett.    inéd.,    p.     60.) 

2.  REMOR,  s.  m.,  reste  : 

Et  chascun  (doit  avoir)  sa  part  egau- 
ment  <les  remors  des  chandeles.  (1261, 
Ord.  de  l'ost.  le  Roy,  Arch.  JJ  57,  P  20  r".) 

Et  aura  le  remanant  du  chierge  ardant 
devant  le  roy  en  sa  chambre  et  les  remors 
des  chandeles.  (Ib.,  f°  22  vM 

Les  remors  et  les  rémanent  du  cierge. 
(.Janvier  1285,  Ord.  de  l'hostel  le  roy,  niée- 
relat.  à  l'IIist.   de  Fr.,  xix,  17.) 

Et  aura  le  fruictier  deux  provendes  et 
douze  deniers  par  jour  pourfoing,  litière, 
et  pour  hostel  pour  lui  et  pour"  ses  che- 
vaux, et  les  remors  et  le  remanant  du 
cierge.  (1286.  Et.de  l'host.  du  R.  l'h.IIl, 
Mart.,  rhes.,  1,  1201.) 

Lusions  (fruitier)  aura  autelz  gaiges 
comme  li  uns  des  maistres,  et  seron't  li 
remors  portes  aus  cotTres.  (1290,  Orden.  de 
l'ost.  le  Roy,  Arch.  JJ  57,  r4i  i".) 

REMORDEME-XT,  S.  m  ,  remords  : 

Tout  ce  que  Evast  et  Alomme  fesoient 
estoit  riule,  essemple,  et  predicacion  et 
remordement  de  conscience  aus  homes. 
(Evaste  et  Dlaq.,  Richel.  201-25,  f"  13^) 

REMORBER,  V.  a.,  mofdrc  sur,  dif- 
famer : 

Je  ne  sayche  plus  grant  crime  ijiie  de 


T.  \II. 


dO 


REM 


REM 


REM 


diffamer  une  personne,  or  que  de  remorder. 
Palsgrave,  Esdairc,  p.  4l2,Génin.) 

REMOBDnE.  verbe. 

—  Act.,  causer  du  remords  ;i,  tour- 
menter, inquiéter  : 

Si  les  remorl  la  clolors  de  lur  prosperi- 
leit.  (Moral,  sur  Job,    p.  'i6i,  l.er.  do  Lincy.) 

Sa  conscienclie  le  /•emorsl.  (Cliron.  de 
Reims,  dans  Itev.  des  II.  de  l'r.,  t.  XXll, 
p.  325:  ^f"".) 

>'e  ja  ma  conSL-icme  ne  me  remordrn. 
(ViGNAY,  Mir.   hislor..  Val.  Clir.  538,   C  b".) 

Sinon  qu'ung  seul  point  nous  yemort 
De  noslro  filz  rjui  en  e^t  mort 
Par  lo  niovon  trin.iclvertancc. 
(Greda:;,  Mist.  de  ta  pass.,  7S7i,  Puris  et  RavnHUil.; 

Ce  de  qnoy  la  conscience  le  remord  et 
reprend  juslenient.  [ha  rres/imple  et  vraye 
Expo^.  de  ht  reitjle  de  M.  i^.  lieu.,  f"  55', 
éd.  1186.) 

Mais,  dit  il.  s'il  e^l  ain^i  i|uc  le  dcsir  de 
liberté  nous  remurde,  il  nie  seinijle  que... 
{Premier  vol.  des  yrans  dec.  de  TH.  Lie., 
1°  126',  éd.  1530.) 

Encor  la  coulps  m'en  reniurd. 
\C.L.  Mar-,  Fpifjr.à  ta    VitteJe    Paris,  p.    39o,   éii. 
1515.) 

Forl  suis  dolent,  et  regret  me  remord. 

ilD.,  Cliaiisoa,  2,  p.  313,  éil.  MiSfi.) 

Lequel,  cuve  la  venue  des  nostrcs,  la 
conscience  des  maux  le  remorduul,  ou  qui 
n'estimoit  pas  soy  eslre  soul'lisant  a  ré- 
sister, s'enluvl.  i^r.  Maut.,  Ile?,  des  Isles, 
r  97  V) 

Mauv.iis  acii.ipl  reniord  son  maislrc. 
(J.  A.  DE  Ba;f,  .Mimes,  l.  IH,  f°  4  i",  i.\.   l'iO".) 

—  Critiquer,  reprendre  vivement: 

Quant  ne  savoienl  en  sa  vie 
Quo  remordre  ne  que  reprendre. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss-,  i"  49^) 

Qu'il  sentent  que  je  les  reniordu 
Por  ce  chapiU-o  ou  j:î  recorde 
Les  paroles  de  l.iulx  sam])iant. 

(Itose,  Vot.  r.lir.  132-2,  f«  98i'.) 

.\inçoîs  qui  sache  tous  les  termes 
De  ce  débat  bien  mt-tlre  en  termes, 
Et  par  escript  tout  mettre  en  ordre. 
Si  bien  qu'il  n'y  ait  que  remordre  ? 
(r.RisT.  DE  Piz.,  CltPtn.  de    Inttg  esttule,    6313,    Pùs- 
cbel.) 

Trois  compaigDons  de  Ba^le  bien  en  ordre, 
Et  tant  polis  qu'il  n'y  ha  que  remordre. 
(BosAV.  DES  Per.,  Bec.  des  œuvr.,  p.  83,  ti\.  lo4t.) 

—  Neutr.,  user  de  représailles: 

Et  ne  devons  en  nule  manière  remordre 
envers  celui  qui  mal  nos  tait.  (Serm.  du 
.xui"  .V.,  ms.  Mont-Cassin,  f"  lO't".) 

—  Kéfl.,  éprouver  des  remoi'ds,  se 
repentir  : 

Ou  quant  vient  au  point  de  la  mort 
En  trove  aucun  qui  se  remort, 
Et  se  repent  et  merci  crie. 

(GuiLL.,  liest.  dimn,Z^\i,  Hippcan.) 

Premièrement,  je  voell  rendre  a  çaus  a 
qui  j'ai  wagniel,  si  kc^  me  bolne  cons- 
cience .se  re>iiort:a  .Iakemon  le  Naicre,  ..\.  s.; 
a  Gillian  le  iioi  lîrifaul,  .v  .s.  (I'"oct.  1277, 


C'est  Mng/ieritain  Ihmoke  deCierne,  Cliirog-, 
Arcli.  Tournai.) 

Car  premièrement  j'ay,  de  fait, 
Les  abbaies  dérobées.... 
Maint  homme  a  povrctè  livré 
Et  de  son  avoir  délivré  : 
J'ay  pis  fait,  dont  je  me  remors. 
'  [Mil-,  y.  D..  XX.XII1,  1186,  A.    T.) 

Qui  se  remord  ?  Qui  se  repent  ? 
(J.  A.  DE  Baip,  Mimes,  1.  I,  f»  12  i°,  éii.  1d97.) 

—  Se  souvenir  : 

.\  autre  esbanoi  fuisse  amo.^s 
Qu'a  amer  ;  mes  quant  me  reiiiors 

Des  grans  solas 
Qu'a  celle  heure  lu  me  mouslr.as... 
(Froiss.,  Pofs.,  T,  4,  112,  Scheler.) 

Nulz  d'iaus,  ce  cuit,  ne  se  remort 
Du  jugement  ne  de  la  mort. 

[Pastorutet,  nis.  Bnix.,  f"  33  v".) 

—  .\ct.,  rappeler  une  chose  à  quoi- 
qu'un, la  raconter  : 

Ensi  l'e^criplure  remort 
Que  Dieus  rendi  a  nous 'la  vie. 
(IlAiiD.  DE  r.ovDv,  li  Coûtes  itou  Pcttrani,  261,  ScliL'- 
1er.) 

—  Xeutre,  éprouver  des  remords  : 

Or  vous  voeult  je  un  petit  racomplcr 
d'une  grande  courtoisie  et  bonté  dont  le 
noble  roy  de  France  saint  Loys  voult  be- 
soingnier,  a  qny  sa  conscience  remordoil. 
{.iiv.  Cliron.  de  Flandre,  dans  Rec.  des  II. 
de  Fr.,  .\.\,  343.) 

Chou  dont  li  conscienche  remorderoit  au  lire. 
(GiLLON  LE  McisiT,  Po's-,  l,  351,  Kcrv.) 

Adonc  remordist  conscience  a  GeulTroy 
moult  fort,  et  luy  souvint  comment  II  avoil 
ars  les  moynes  et  l'abb-.iye  de  Maillicres, 
et  son  frère  FroimonI,  sans  avoir  nulle 
bonne  cause  de  ce  faire.  (.1.  d'Arras,  Melus., 
p.  380,  liibl.  elz.) 

De  bonne  coustunc  reoiort 
Qny  pense  souvent  a  la  raort. 
{Kpistres  et  evatuiites  de  l'aimee  en  fronrhoi^,   lus. 
ValencienDes  119.) 

.  Ce  pas  fait  bien  a  noter,  gouster  et  re- 
mordre  en  vostre  entendement,  comme  ce 
grant,  puissant  et  coiu'ageux  prince  chut 
et  Iresbuclia  en  .^^y  grant  inconvénient  et 
pei'dilion.  (d.  de  La  Marche,  Mém.,  1,  143, 
Soc.  d  .:  l'hist.  de  Fr.) 

On  vit  marcher  Suysscs  en  advant. 
Si  iierement  qu'il  n'y  eut  que  reinordre. 
(J.  Marot,  te  Voiai/e  de  Gènes,  f"  1j  t",  ë.l.     1532.) 

—  .\ct.,  éprouver  du  remords  pour: 

Tais  toy,  biau  filz:  tondueil  remors. 

'  [.Mir.  de  N.-D.,  XVIII,  1553,  A.  T.) 

On  a  beau  mettre  gens  en  gayne. 
Frapper  de  verges  et  détordre. 
Nul  ne  veult  son  mal  fait  remordre. 
(IloDERT  Gagi'in,   Posse-tenips    d'ojjsii'eté,    Poûs.   fr. 
des  IV'  et  XVI'  s.,  t.  VII,  p.  2157.) 

—  Interdire  : 

La  loy  nou^  delTent  et  remort 
De  juger  a  l'homme  sa  mort 
Ne  discuter  de  son  olTence 
Jusqu'il  soit  oy  en  prcs?nce. 
(Greba:*,  .Mist.  de  ta  Pass.,  t36I8,  Piuis  et  Raynaud.) 

—  Remordant,  part,  prés.,  qui  mord, 
qui  fait  éprouver  des  remords  : 

La    mauvai^c  con  c'ience  remordans    et 


brnians  defors.  (Miseric.  N.-S.,  ms.  Amiens 
412,  r  94  r°.) 

Grans  pointures  de  sa  rcmordant  cons- 
cience. (Ib.,  r  95  v°.) 

REMOREK,  V.  a.,  arrêter,  retenir  : 

("Nel)  remorasi  sa  conscienche. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  103    Peigné.) 

REMOREi's,  -eux,  -oweiix.  adj.,  tur- 
bulent, querelleur  : 

Noiscnx,  remoreu.r,  yvroingnes.  (/"■■  Heg. 
aux  méyn.  de  la  ville  de  Douai,  Arcli. 
niun.  Douai.) 

—  S.  m.,  homme  querelleur  : 

C'est  le  jardin  qui  maint  arpent 
De  terre  rontient,  et  apent 
De  droit  au  Tiesor  amoureux 
Ou  il  n'atlîert  nul  remoiireii.r, 
Ains  y  sont  gens  pour  tous  déduis 
Vouloir  faire  apris  et  bien  duis. 
^Froiss.,  Po'-s.,  111.  72,  647,  ï'olielor.) 

REMORQUER,  V.  3.,  syn.  dc  annuler  : 

Feu  nostre  prédécesseur  Charles,  en  l'an 
mil  trois  cent  vingt  et  deux,  remorqua  et 
adnnlla  certaine  transaction,  paction  et 
convenance,  faicte  paravant,  d'icelle  terre 
et  seigneurie.  (1130,  Ord.,  xvii,  461.) 

REM0R.S10X,  -lion,  s.  f.,  remords  : 

S'il  m'est  venu  remortloiis 
Et  j'aye  fait  confessions 
Et  my  des  defautes  repris. 

(GiLLON  le  Mcisit,  Poés.,  1,  i2.  Kerv.) 

Conscience  n'i  atent  fors  remorsion. 
(Miroir  de  l'ame,  Maz.  803,  1°  197".) 

1.  REMORT,  S.  m.,  déchirement, 
blessure  : 

More  du  filz  csire  par  mûri  partie. 
Quel  dur  reoiort  î 
(Gredan,  Passion,  2536S,  Paris  et  Ruynaiid.j 

—  .\ctian  de  rapp?ler  une  chose, 
récit  : 

Encore  en  sont  biel  li  remort, 
Et  li  fait  plaisans  a  reprendre. 
(Bacd.  de  Cond.,  //  fontes  don  pet.  1S6,  Sclit-I'T.) 

C'est  et  a  vie  et  a  mort 

Que  des  boins  sont  boin  li  remort. 

(lD.,/t  Contes  don  bacete.;  219.) 

—  .Vvertissement,  ordre  : 

Quant  elles  cent  che  remort, 
Il  n'i  eut  beste  si  hardie 
Qui  ne  soit  toute  acouardie. 
(Froiss.,  Pû''s.,  \,  265,  1565,  t'cheler.) 

Mais  quant  un  bon  cucur  a  remort 
De  moy  tousjours  servir  et  craindre. 
Et  je  l'os  piteusement  plaindre... 

(Id.,  i7,..   ni,  27,  876  ) 

2.  RE.MORT.  voir  RE-MOT. 

REMORTELER,  V.  a.,  regarnir  dc 
mortier  ? 

Pareillement  relTait  et  remis  en  nouveau 
ploncq  .V[.  peneaulx  des  verrières  de  le 
salle  derrière  de  ladicte  lialle,  et  pliiiseurs 
aultres  verrières,   cl    le   tout  remortelé  et- 


IIEM 

rcsloiipiii'.  a  e<lL'  pav.'  puai'loul  enseiiible... 
.Ixxv.  s.  (20  fév.  Iit)ô--Jl  mai  1196,  Compte 
d'outoages,  T  Somme  des  mises,  Aicli. 
Tournai.) 

Cf.  .MonT]:i,iEii. 

UIÎMOUTIOX,  voir  RtMOflSlÛN. 
niSMOSTREIR,   voir  lii;.MÛXST[ll.n. 
ItlCMOSTltEK,   voir  liLMUNSTUEIl. 

REMOT,  -Ole,  -ni,  remori,  adj., 
écarté,  éloigné  : 

Ilem,  vos  deveis  savoir  que  sains  He- 
macie  iaisat  son  evesqneit,  enssi  com  <lit 
est,  perlant  qu'illi  avoit  lonsjoiirs  dési- 
rais a  renianoir  en  pins  pelile  eslat  :  si 
avoil  ediliiel  .n.  oraloni-s  ou  il  voloil  useir 
sa  vie,  [lortanl  que  la  seroil  plus  i-emiis  et 
eslongies  des  gens  et  des  songnes  sécu- 
liers. (J.  n'OuTiu-MErsi:.  Myreur  des  lihtors, 
II,  317.  Cliron.  belges.) 

Aucuns  se  assemblent  de  nuvi  en  lieux 
remorlz  et  ineogneuz,  et  tous  armez  s'en 
vont  par  les  rues,  liblaut,  jectant  pierres. 
(Mars  1178,  Ord.,  xvni,  iô2.) 

Quand  ung  ignorant  ue  dit  uiol, 
11  C3l,  bien  pareil  au  sçavant, 
El  n'est  de  saigesse  reniot, 
Sinon  quand  il  parle  souvent. 
(J.  l.lil-ËVRE,  Kmbkm.  d'Alciat,  f*  5  v",    éil    s.    1.  D. 
d.) 

Kn  ligne  collatérale  représentation  a  seu- 
lement lieu  jiisqu'aux  enfans  des  frères  et 
sœurs  germains  du  deeedé  inclusivement, 
outre  lequel  degré  le  plus  proche  exclud 
le  plus  remot.  (Coiil.  de  Gnrze,  \.  l,  Nouv. 
Cout.  gén.,  11,  1085.) 

La  dicte  sépulture  est  en  lieu  vemol. 
(IÔ2G,  Marché,  a]),  liaux,  liist.  de  l'Eglise  de 
]!ro!i,  r  éd.,  p.  41  i.) 

Aux  choses  susd  ictes  remoles  et  eslranges. 
{Miroir  d'Alcjiiimie,  p.  13,  éd.  1357.) 

Un  nielail  est  plus  remot  de  perfection 
qu'un  autre,  et  l'autre  plus  prochain  et 
voisin  d'un  autre.  (/A.,  p.  30.) 

Les  esloiles  qui  sont  oullre  le  cercle 
equinoctial  estincellent  davantage,  pour- 
tant qu'elles  sont  plus  vemoles.  (Le  Iîl.vnc, 
Trad.  de  Cardan,  f  74  r°,  éd.  1556.) 

Les  autres  causes  sont  plus  remoles  et 
cslongnces.(G.  Ci\KESTi\s,<}ener.del'/wmme, 
p.  43,  éd.  Lw9.) 

Il  est  prince  françois,  doux,  agréable  et 
vertueux,  dt  la  race  ancienne  des  rois  de 
France,  q.i  le  rend  très  recommandable, 
non  comme  héritier  et  successeur,  estant 
trop  remot  en  degré,  mais  capable  d'élec- 
tion et  de  l'honneste  préférence  pour  sa 
religion  et  ses  vertus.  (1587.  Mëm.  du 
cous,  des  Seize,  Felibien,  Hist.  de  Par.,  111, 
772.) 

A  esté  délibéré  que  les  lessives  a  faire 
par  les  nectoyeurs  se  feront  en  ville,  aux 
porches  des  niaysons,  et  en  celles  ou  il  n'y 
aura  dci  porches,  aux  chambres  rem'iles. 
(5  dée.  Ui'.Ki,  Déliltér.  du  conseil  de  Bourg, 
ap.  .1.  liaux,  Mim.  Iiislor.  de  la  rillii  de 
IS'jiog,  t.  III,  p.  39.) 

En  lin  lieu  remot.  {i\É\.ARr,  Ilist.  de  la 
rille  et  chasi.  de  liai/,  p.  5i,  éd.  IGil.) 

REs:c-Tis  (.^n  "  y:r  in],  locut.,  mettre 
il  l'écart  : 


RE.M 

El  d'autres  yeux  supellalifs. 
Que  vous  tousjours  eschivores 
Et  renvoyercs  in  l'emotis 
Ou  vostre  ordre  Iransgressere». 
iMAnr.  D  \\\.,  l'Am.  rendu  cord.,  1653,    A.  T.) 

REMOUFi.ER,  v.  11.,  renifler  : 

Nario,  fi'onchcr  les  narines  ou  remoiifter. 
(Glo-is.  lal.-fr.,  ms.  .Monip.  Il  110,  f°  189  r°.) 

RE.MMi'i.i.Eit,  v.  a.,  reproduire,  imi- 
ter complétcineiit  : 

Si  l'on  eust  eu  la  curiosité 

De  reinuuUer  du  tout  l'anliquilè. 

(Jou.,  liuij;  l'roi.,  Knc.  Tb.  fr.,  t.  !V.) 

RE.Morn.  voir  Iîe.mou. 
REiioi  ri:,  s.  m  ,  regain? 

Les  herbes  et  remoure  des  près  de  (^har- 
lier.  (Compl.  des  ilen.  dit  très,  de  Forez, 
1388-1  H9,  r  76  V",  Areh.  Loire.) 

L'erbe  du  petit  pré  mous,  assis  es  places 
de  Vaures  avec  son  rem>ure  et  le  charroy 
acouslunic.  (Ih.) 

REMOIREI'.X,  voir  ReJIÛIIEUS. 
REMOrSTR.WCE,    Volr    lÎKJlO-NSTR.VNCE. 
RE.MOUSÏBER,  Voir  HtMONSTliEn. 

RE.Mour  s.  m.,  tumulte,  agitation: 

Un  grantjri/ioK.s  ctmoultfelle  s'entreprisl 
entre  les  gens  de  monseigneur  .lehan  de 
llainau  etlecomuiun  de  'rournav.(I''iioiss., 
Chron.,  .WIl,  312,  Kerv.) 

Et  pourveir  a  tous  remour  qui  advenir 
\iùo\c.n\....  (Compte  de  Jehan  Matiraige,  mas- 
sard  de  Mons,  de  In  Toussaint  i  i26  à  la 
Toussaint  Util,  Arch.  Mons.) 

Ne  fâche  remouls  ou  csnicuchons  en  le- 
dite  ville  île  nuit  ou  de  jour...  Item...  a 
toutes  csmeuchons  de  feux  et  aullres  re- 
mous qui  advenir  poroicut  ledit  terme. 
(1427,  2*  Reg.  des  Consaux  de  .Votis,  f°  21, 
Arch.  lions.) 

Grans  remoti.t  et  division.  (xv«  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

KEMOi'TE.  s.  f.,  tumulte,  trouble, 
agitation  : 

Par  tant  porra  cliiu.s  qui  l'escoutc. 

Do  cuor  sans  noise  et  sans  remoule, 

Oir  une  aventure  liero 

Et  de  si  1res  cruel  manière 

Que  nus  n'oi  onques  mais  dire 

Si  granl  doleur,  ue  tel  martire  ! 

{.\mad.  et  IV.,  475t,  Hippeuii.) 

Il  hi  esloil  si  grant  la  grie  et  remoule 
que  l'en  ne  oui  le  Dieu  tenant.  {\'oy.  de 
Marc  Pol.  lxxix.  Houx.) 

REMouTEi'i.oiER,  V.  n..  Se  multi- 
jilier  ; 

Ensi  remouteploiereat  et  cruircnt  cil  qui 
eschaperenl  de  'l'roies.  (Estories  hogier, 
Kichel.  20125,  f°148".) 

REJioi'VEMEXT,  voir  Re.movement. 

REMov.wcE.  S.  f.,  action  de  rejeter 
sur  un  autre  une  accusation  dont  on 
est  l'objet  : 

Uemovaiice  est  quant  li  hom  se  veult  oster 
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il 


don  melfait  que  il  ne  le  fist  pas,  et  que  il 
n'i  ot  nule  colpe,  ainz  le  met  sor  un  autre, 
et  ainsi  s'elforce  de  removoir  le  fait  et  la 
colpe  de  soi  a  un  autre,  (linix.  L.vr.,  Très., 
p.  478,  ChabaiUe.) 

REM«VEMEXT,  -ouvement,  s.  m., 
inouvcmont  : 

.\ins  est  retnorementj 
Sulunc  alquante  gent. 
(P.  deTuaus,  Cumpo:,  1546.  Mail.) 

—  .Mtération  dans  la  loi  : 

HemouvemenI,  s.  m.;  writhe  in  the  lawe. 
(P.asoii.vvK,  Esclai'c.,  p.  200,  Génin.) 

RE.MOvoiR,  remou.,  verbe. 

—  .\c\.,  écarter,  éloigner  : 

Coustume  iert  anciennement 
S'uus  gentis  honjs  .i.  iil  eust 
Ou  .1.  rois,  ja  nel  remeuH 
Devant  .vu.  ans  de  sa  norrice. 

(Dolop.,  1174,  Bibl.  ek.) 

De  remouroir  les  estans  as  pissons  du 
lieu  el  quel  il  avoient  esté.  (Oct.  liOQ,  Livre 
blanc,  V  7  v",  .\!'ch.  mun.  Abbeville.) 

Corne  li  maires  el  li  eskevin  d'Abbeville 
aient  ordené  remouroir  leur  besfroi  qui 
estoit  encoste  le  monstier  Saint  Jore. 
(1219,  iirre  blanc,  (°  6  r°,  .\rch.  mun.  Abbe- 
ville.) 

Noslre  sires  li  dona  (à  l'homme),  si  com 
a  le  plus  noble  créature  qui  soit,  une 
science  k'on  apicle  phisiUe,  par  le  quele 
il  gardast  le  santé  qu'il  li  doua  première- 
ment et  peusl  encore  remouroir  les  mala- 
dies. (Alebrund,  Uichel.  2021,  f"  2  r°.) 

Removance  est  quant  li  hom  se  veult 
oster  dou  melTail  que  il  ne  le  fist  pas,  el 
(|ue  il  n'i  ot  nule  colpe.  ainz  le  met  sor  un 
autre  et  ainsi  s'elforce  de  removoir  le  fait 
et  la  colpe  de  soi  a  un  autre.  (Brin.  L.vt., 
Très.,  p.  478;  ChabaiUe.) 

Je  ue  voel  mon  cuer  removoir 
^i 'autre  amour  que  le  vostre  avoir. 
(Salut  d  amour,  nicbel.  793,  f  6.) 

—  Fig.,  troubler  : 

Avons  escomenié  loz  ceaus  qui  ceste 
paiz  removeront.  (I"  juin  1412,  Ev.  de 
Tout,  Arch.  Meurihe,  Sancy  I.) 

—  Renouveler  : 

La  vi  je  le  souleil  mouvoir 
Et  son  bel  ordre  remouvoir. 
(Christ,  de  Pizas,  Client,  de  long,  esludi-,  1951,  Pus- 
cbel.) 

—  Remuer  : 

Et  les  yeux  commencèrent  a  ouvrir,  et 
lèvres  et  langue  a  remouvoir,  el  dire  piteu- 
sement. (Cii.vsTEi.i.vix,  CAiw..,  1,50,  Kerv.) 

—  Réfl.,  se  remuer  : 

Trente  e  oit  anz  malades  jui, 
Ke  de  mun  Ut  ne  me  reinui. 
En  grant  peine  c  en  grant  dolur. 
(EmiiKj.  de  Nicodème.  l"  vers.,  545,  A.  I.) 

Par  saint  Denis,  mar  voz  remourerez ; 
Qui  se  mouvra,  au  vent  iert  encroez. 
Ainz  puis  cel  mot  ne  s'est  nus  remuez. 

[Gaydon,  "5S6,  A.  P.) 

El  adoncques  quant  mon  père  le  vil 
gisir  par    terre,   et  qu'il  ne  se  remouvoil 
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point,  il  Un  descouvrit  levisaige.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Meltis.',  p.  S9,  Bibl.  elz.) 

Les  fiieilletles  espesses  et  drues  qui  fai- 
soient  umbrage  aux  déesses  ne  se  remoii- 
voienl  tant  soit  peu,  a  fin  de  ne  faire  bruit. 
(Le  Mairedf.Hfi.ges, ///««<'-.,  I,'2à4,Stecher.) 

El  neanlmoins  il  estoit  vexé  de  douleur 
cholique  tics  ^'rande  et  si  avoit  cntour  des 
piez  certaines  humeurs  liquides  et  blan- 
chastres,  lesquelles  tousjours  se  remou- 
voieiit.  (C  DE  Sevssel,  llist.  eccles.,  I,  8, 
td.  1067.) 

—  Se  retirer,  partir  : 

11  ne  s'en  vol  partir  ne  rcutofoii\ 

[Les  Loh.,  m».  Berne  113,  f»  oî'".) 

Sun  arc  li  porte  uns  valiez, 
Sun  lian?ac  e  sun  berscrez. 
Traire  voleit  si  mes  eust, 
Alnz  que  diluée  se  remeust. 

[ilARlE,  Lais,  Giiigeuiar,  S."),  WaroUe.) 

Quant  joste  l'angle  s'areslut 
De  leni  fei  lors  se  yemut. 
'Sams.  de  Nast.,  l'rov.  Salom..    ap.   Rarlsrb,   Laug. 
et  nu.  /•)■.,  col.  153,  V.  îl.) 

—  .\bsol.,  reculer  : 

Mult  par  sont  fier  quant  ne  se  remuet  nus  ; 
Quarrel  no  criement  tant  soit  fors  ne  agus. 
fflAlMB.,    Oqier,  ap.  Dartscb,    Lanij.  et    lilt.  fr.,    col. 
117.  V.  37.) 

—  iNeiit..  remuer,  bouger: 

Sanz  James  remotivoir  d'enqui. 
(CiïTniER  DE  Mes,   Im.  du  inonde,  uis.  Tours,    £•  3Î 
ro.) 

Et  velt  que  cil  de  qui  ele  a  l'ommage 

Soit  preus,  hardis,  et  bons  sans  j-emouvoir. 

{Bret.  a  Fen-i,  Val.  Chr.  1490,  i'  Uà".) 

Il  ne  remulst  mie  por  le  keue  a  tranchier. 

{F.UedeS.  Cille,  19ii,  A.  T.) 

...  Mais  ne  puis  refuser 
Çou  k'amours  veut  :  je  suis  de  sa  maismie 
Devenus  sansja  remoiiroir. 

{Clians.,  vas.  Sienne  H.  X,  30,  t«  20''.) 

Comme  cil.  qui  son  cuer  a  mis 

En  vous  amer  sans  yemovoir. 

[.Tacq.  d'Amiess,  Art  '/Mm.,  nis.  Dresde,   -iT",  Kœrt.) 

Ou  je  croy  que  nulle  d'entre  elles 
Ne  m'eust  veu  la  rentottrotr 
Sans  avoir  clarté  de  cliandelles. 
{Debitl  de  fjeux  llem.,  Poôs.  fr.  îles  xv  et  ITI«  s.,  V, 
Î67.) 

Seigneurs,  je  l'ay  veu  yemonvoiy 
Sur  la  couche. 
(Je/,  desnpost.,  vol.  II,  f'  17T^  éJ.   ISST.) 

—  Bemovoir  a.  être  conforme  à  : 

l"n  jardin...  dans  lequel  il  y  a  une  mu- 
raille et  espcron  de  la  ville  romme  se  voit 
a  présent,  d'autant  (|u'ils  yeiueuvent  a  la 
droiture  du  cordeau.  (21  juin  l.jS4, -\roh. 
mun.  Slézii.'res,  lilil,  1° -JiX.) 

—  Removant,  part.  ])rés.  et  ailj.,  re- 
muant, vif  : 

Chascuns  d'aus  ot  armes  a  son  talent 
Et  bon  destrier  isnel  et  yeniouvant. 

(Enf.  Ogirr,  Î553,  Sebeler.) 

RE.MP.^ii.i.iER  (se),  V.  rcfl  ,  rentrer 
dans  la  paille  : 

Bous  grains   kî  ralis  fors  des  pailles. 
Garde  ja  mais  ne  te  yewpailleSi 
(REtiCï..  DE  MoiL.,  Ctifit'',  cxLlil,  7,  Van  llamel.) 


REM 
REMPAi>DRE.  fcn.,  vei'be. 

—  .\ot..  replonger  : 

Quant  ilz  s'eITor<;oient  d'issu-  hors  (du 
tleuve)  li  deables  les  yanijxihign'jient  anz. 
{Vie  et  >nir.  de  plus.  s.  runfess.,  Maz.  568, 
r  2i".) 

—  Kig. : 

Ou  cuer  li  yenipalni  et  repont  \ 

Les  delis  dont  est  dessevres. 
(Rescl.  DE  .MoiL.,  Miserere,  clxiiv,  î,  Van  Hamel.) 

—  lîéfl.,  se  replonger  : 

En  la  rivière  se  renpningneut. 

(GiiART,  Tîoy.  lign.,  19335,  \V.  cl  D.) 

Pour  ce  qu'il  ne  se  yetipaif/ite 
En  î'orgueili  dont  il  est  issus. 
{Dou  cerf  amour. ^  Iticbel.  378,  f"  8  v".) 

—  ftempaint,  part,  passé,  jeté,  poussé  : 

Por  la  mort  Dieu,  ce  que  sera 
Fet,  il  n'en  i  enterra  grains 
Dont  fu  li  barisiaus  reupains 
En  la   fontaine  de  rechief. 

[Du  Barisel,  Ricbel.  S37,  f3>.) 

REMPALiT.iiGE,  S.  in.,  Eclion  de  rem- 
mancher  : 

.4.  Pierre  l'ioucquel,  taillandier....  pour 
ung  rempaUtaifje  de  louchel,  payé  .11.  s. 
(1535,  Couple  des  fortifications,  7'  Somme 
des  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Rempalilaf/e  se  dit  encore  an  même 
sons  dans  le  Tournaisis. 

1.  RE.\ip.4>-ER,  V.  a.,   raccommoder  : 

Il  ne  veut  pas  k'en  lui  yenipunes 
Gliou  k'il  voit  en  toi  despané. 
(ItESCLUS  DE  MoiLiESS,    Coril'',   c.xni,    II,    Van    Ha- 
mel.) 

2.  REMP.4^-EB,    voir    ReMI'EN.NER. 

REMPARÉ,  -parre,  adj.,  orné  : 

Jamais  Hercule  en  tournoyant  la  terre 
Ny  rindian  yenipayri^  de  lierre. 
L'un  en  sou  cliar,  et  l'autre  a  pie,  n'eut  tant. 
Le  glaive  au  poing,  d'honneur  en  combattant. 
(tlONSABD,   Œui-..  m,  51,  Bibl.  elz.l 

REMPAU.iiER,  V.  a.,  reiiimancher  : 

Pour  yemprmmer  et  racherer  .i.  martiel 
a  taillier  gries.  ri 3811,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  .\niiens.) 

1.  REMPELER,  V.  a.,  couvrlr  d'une 
peau  nouvelle  : 

,\  pluisours  lous  lor  piaus  estèrent, 

De  piaus  d'aignel  les  yenipeleyent. 

(IlENCL.  DE  MoiLlENS,  Cafitè,  cxci,  7,  Van  Hamel.) 

Dontavra  il  joie  pariile 
Quant  de  se  pel  eyt  yempeles. 

(Id.,  itl.,  CGIV,    1 1.) 

2.  RE.MPELER,  V.  a.,  couvrir  de  nou- 
veaux cheveux  : 

La  rouille  de  fer  sert  en  médecine  a 
sonder,  a  dessécher  et  a  restreindre  :  en- 
duite elle  yeiiipele  les  places  desnuees  de 
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cheveux  par  la  pelade.   (Cholieres,  Mati' 
nées,  p.  21,  éd.  1585.) 

REMPELLER,    Voif  UaMPELLER. 

KEMPEMVER,  -cncf,  -a)icr,  V.  a.,  cou- 
vrir de  nouvelles  plumes  : 

Ains  viennent  li  hupelot.  si  esrachent  a 
leur  bes  les  vieses  pennes  et  puis  si  le 
keuvent  et  nourrissent  tantkeele  est  toute 
remplumée  et  yeinppùee.  (liicu.  lie  Fourx., 
Uest.  d'nmour,  ms.  llijon  299,  f  29".)  Rem- 
panée.  (Ed.  Hippeau,  p.  43.) 

Rempenney  une  llesche.  To  ncw-fealher 
an  arruw.  (Cotc.r.,  1651.) 

RE.MPEi'PLER.  V.  a.,  repeupler,  gar- 


Si  reinpeiipleyeiit  les  gisbets  des  champs, 
et  refectionnerent  les  oyseaulx  du  ciel. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  CCXEI,  Buchon.) 

REMPiECÉ,  adj..  rapiécé  : 

Une  chasuble  de  sove  perse  rempiecé. 
(1488,  Matyol.  de  S.  Geyni.  l'Aux.,  Arch.  LL 

728,  f  69  V.) 

Une  sainlure  d'argent  sur  un  tissu  de 
soye  noir  rempieré  en  deus  lieus.  (1488, 
Clittyle,  Grenier  308,  pièce  9,  Richel.) 

REMPiETER,  -etliT,  miup.,  V.  a.,  ré- 
parer les  pieds  de,  regarnir  de  pied: 

Pour  avoir,  par  deux  fois,  yempietlee  la 
petilemaincorde,  .v.  s.  (1395-1398, Comp/e, 
21'  Somme  des  mises,  f  47  r",  Arch.  Tour- 
nai.) 

Rempieter  .m.  pères  de  cauches.  (13  déc. 
142i,  Curalelte  de  Jaques  de  ]'ezûn,  .Vrcli. 
Tournai.) 

Item  aussi  avoir  en  le  deuxiesme  tour... 
reinpieté  les  bans  servans  a  le  table  de  la 
dicte  tour.  (19  aoùt-18  nov.  1475,  Compte 
d'ouvrages,  6^  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Avoir  vempieté  et  remis  a  point  le  clôture 
et  machonnerie  d'une  croix  de  pierre,  es- 
tant auprès  de  la  porte  deMaruis.  (17  août- 
16  nov.  1493,  Cojnpte  il'ouvraf/es,  6'  Somme 
des  mises,  Arch.  Toui'nai.) 

Fault  rempieter  la  muraille  à  lentourdu 
donjon.  (Compte,  dans  Annuaire  enrijri., 
1869-71,  p.  2338.) 

Rampieler  le  pied  de  la  tour.  (/A.)  Im- 
primé :  rampreter. 

Rempieter  chausses,  et  sonner, 
El  les  Testes  carrillonner. 
[Maistre  HamhreUn,  Poëa.  fr.  des  xv*^  et  xv^  s.,  XIII, 
17>).i 

—  Fouler  aux  pieds  : 

La  royne  désirant  luyner  les  mignons, 
rempieter  le  gouvernemeni,  et  faire  tom- 
ber la  couronne  au  marquis  de  Pont. 
(Gasp.  de  Tavaxxes,  Mém.,  p.  275,  Michaud.) 

Littré  donne  sans  historique  : 

"  Rempieter,  v.  a.  fiempiéler  un  bas,  re- 
faire en  tricotant  ou  au  métier,  le  pied 
d'un  bas,  en  commençant  un  peu  au- 
dessus  du  talon.  •■ 

Tournaisis,  rempieter,  réparer,  rac- 
commoder. 
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BEMPiETREME\T,  S.  f . ,  réparation  : 

Celuy  i|ui  baltissaiil  contre  un  voisin 
fait  caver  île  nouveau,  ou  proTonder  plus 
bas  qu'auparavant,  il  (loil  faire  a  ses  frais 
retenir  le  basliment  tic  son  voisin,  et  faire 
les  fondetuens  ou  roiipictreini'ns  si  sufli- 
sans  qu'il  n'en  reçoive  aucuns  inconve- 
niens.  {Coût.  d'Usimud,  X,  21,  Nouv.  (;out. 
gcn.,  Il,  1137.) 

REMPiETi'RE,  S.  f.,  raccoiiimodage  : 

A  Estienne  Carpcnlier,  cordewanier,  qui 
deu  lui  estoit  par  ledit  feu,  a  cause  de 
cinq  paires  de  solers  parniy  une  rnnpie- 
tiire  de  liuusiaulx  liens  pur  Icilil  ilaqninel 
du  vivant  diceliii.  (Ii6fi,  E.iéciil.  tesl.  de 
Hues  de  Ila/uiiie,  Arcli.  Tournai.) 

REMPILER  (se),  V.  réfl.,  se  joindre  à 
un  tas  de  jjérsonnes  : 

Vonoient  aprochant  les  criz 
Ces  chevaliers  ici  dcscriz 
Qui  n'estoicnt  counrz  ne  lenz 
Comme  li  chasielains  de  Lenz  ; 
Lez  lui  Ridiaus  pas  ne  l'esloingno, 
Quesnians,  (iodelVoi  lie  Bouloingne, 
Jehan  de  Brûlas  s'i  rfnijnle, 
Si  fait  Aymeri  de  Neuvile. 
(C.  GiMART,  /loi/,  lini/n.,   i-V.!'.:,  W  et  D.) 

REMPiR,  voir  RaMPIII. 

REMPiRER,  verlie. 

—  Réfl.,   se  rendre,  devenir  pire: 

Ne  tant  aulresi  se  yeiiipirent 
Qu*a  cens  qui  onques  ne  nastjuiront 
Font  les  gens  ocire  a  granz  ilotes 
Et  les  divers  serpens  nieismes. 

(i;.  Gi;:akt,  nay.  liii;in.,  82,  W.  et  D.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Toudis  i-empi/'oi'/,  jusqu'à  tant  que  No- 
gicr  soit  corochatet  les  reyrongnat  acertes. 
(J.  D'OrTiiEsiF.isK,  Mijreur  des  liislors,  IV, 
130.  Chron.  belg.) 

UEMPLABLE.  adj.,  (|ui  peut  être  rem- 
pli, assouvi  : 

Non  saoules  ne  remplahtes  de  sang  hu- 
main. (G.  Chasïei.i..,  Vérité  mal  prise,  p. 
640,  Buclion.) 

REMPL.WT,  -enl,  adj.,  qui  remplit  : 

Dieu  est  pardurable  et  inliny,  tout  rem- 
pleut,  c'est  a  dire  souflisant  est  a  assouvir 
le  désir  de  l'ame.  (Iitlern.ConsoL,  I,  ô, 
liibl.  elz.) 

—  S.  m.,  ce  qui  remplit  : 

La  relation  du  remplanl  au  reuiply. 
(La  Lion.,  Ilarmon.,  p.  177,  ëd.  1Ô79.) 

REMPLE,  s.  f..  ad<lition: 

Les  pos  sevent  vvidier  et  hien  mouvoir  leurs  tem- 

|ples:| 
Che  sevent    lavrenier    qui    pour    yaus   font   des 

[rejiiples]. 
(GlLLlON  LE  HcisiT.  Por.^.,  I.   112,  Kcrv.) 

REMPLEME.NT,  rciinp.,  S.  m.,  action 
de  remplir  : 

Et  de  ceo  tant  j)t.)ii  d'oyle  k'ele  ot  mist 


ille  per  les  vasels  li  quel  suiit  ranipli  jos- 
cai  a  sipin  et  del  rainpleineut  des  vaisels 
fut  li  femme  quite.  [Greg.  pap.  lloin., 
n.  22,  llofniann.) 


RE.MPLE\T,  voir  KeMPLANT. 

REMPLEit.  v.  a.,  remplir  : 

Donc  t'emple  de  cri  la  forest. 

[Stf  Lpoi:.,  RicUel.  1915i,  ('  164".) 

Renart  le  remple  (le  hanap),  et  cil  boit 
A  moult  granl  joie  et  a  grant    festc. 
[lin.,  3184,  MéoD.) 

Car  femme  [n'est]  qu'une  rosce 
A  subvertir,  quant  on  luv  yf»iple 
Son  courage  et  sa  pensée,  j 

En  biy  donnant  maulvais  exemple.  ' 

[Itoctriual des  iiourenu.r  tnariès,  Poés.  fr.  des    it*  et 
ivi"  s.,  I,  134.) 

Les  animaux  'lui  sont  ça  bas 
De  bonne  eau  se  rentplent  la  panée. 
(Troterel,  les  CorriraUJ-,  III,  I,  .\nc.  Tli.  fr.) 

La  Bresse  en  Vosges,  répé. 

REMPi.iAGE,  S.  m.,  remplissage  : 

(Jiii  vendra  vin  en  gros,  il  le  remplira 
dedans  la  quinzaine;  et  soufrn-a  en  appe- 
lant l'oste  du  marchant,  on  le  couvretier: 
et  soiiflira  a  faire  somiracion  au  couvre- 
tier, ou  a  l'osle  tant  seulement,  dedens  les 
trois  semaines  après  le  remplinge.  (xiv*  s., 
Ord.  delà  ville  de  /{emu,  .Vrcli.  ailmin.  de 
lîelms,  111,  484,  Doc.  iiiéd.) 

REMPLISSE,  adj.,  plissé  : 

On  en  trouve  (des  coquilles)  qui  sont 
remplissees  et  ondoyantes  comme  tuyles 
rondes  entassées  les  unes  sur  les  autres. 
(Ul-  l'ixET,  l'iiiie,  I.\,  33,  éd.  îôtiO.) 

Le  nialabalhruni  croisten  Surie,  et  est  un 
arbre  jeltant  les  feuilles  rempUsiees.  (Id., 
Diosioride,  I,  11.  éd.  leOj.) 


REMPLissE.ME\T.  rani.,  reem.,  ram- 
plissemant,  s.  m.,  action  de  remplir, 
remplissage  : 

Par  le  rcemplissemeiil  del  Si  Esperit.  {Ilisl. 
de  Joseph,  Uichel.  245Ô,  f"  31  r".) 

Cil  qui  net  en  seront  y  auroni  (uut  leur 
reemptiseniiiiit  de  lors  cuei's  et  de  lors 
pensées.  (Ib.,  f"  185  v".) 

L'inquisiteur,  moyennant  celuy  procès, 
ne  entendoit  point  a  alegemcnlde  l'hor- 
reur de  la  foy  au  regart  de  l'omme  ac- 
cusé, mais  entendoit  (jue  de  ce  lui  ileust 
|)roceder  en  sa  main  nng  reinplissement  de 
deniers.  (L.  le  I'hemieiu.,  Decam.,  Richel. 
129,  f  26  r°.) 

Comment  les  eauwes  des  fossez  de  le 
porte  Ferrain  et  des  Verriers  ont  tousjours 
heu  leur  descente  eu  la  rivière  d'Escault, 
neantmoins  par  le  remplissement  fait  par 
feu  sire  Jehan  le  Seellier  îles  fossez  em- 
pres  sa  maison,  lesdites  eauwes  sont  em- 
peschiez  et  ne  pevent  avoir  leur  cours. 
(13  mars  l,"il9,  Reg.  rfes  consaux,  1519-1522, 
Arch.  Tournai.) 

Elle  propose  la  ruyne  entière  et  démo- 
lition de  Calaix  et  rempUsseinent  du  port. 
'30  oct.  1558,  Les  ptéiiipot.  esp.  à  l'Iiil.  H, 
Pap.  de  Granvelle,  V,  347,  Doc.  inéd.) 

Supplément  et  remplissement.  (li.  Est., 
Petit  Dict.  fr.-lat.) 


Labienus  ayant  laissé  a  la  garde  des  ba- 
gages a  Provins  les  soldats  qui  nagueres 
estoient  arrives  d'Italie  pour  le  reniplisse- 
menl  des  bandes,  s'achemine  droict  a  Paris. 
(Vii;es.,  Comm.  de  Ces.,  p.  304,  éd.  1570.) 

Expletio.  remplissement,  perfection.  (C«- 
lepini  Dict.,  Bâie,  1584.) 

Ce  fut  chose  merveilleuse  des  machines 
et  remplisiemeyis  et  marets  qu'il  lit.  (A. 
D'Aun.,  llisL,  1,  XV,  éd.  1626.) 

Kamplage,  ramplissage,  ramplissemant  ; 
hoc  expletio.  (Monet,  Invantaire  des  d'His 
lang.,  Lyon  1636.) 

—  (_'e  qui  sert  à  remplir  : 

Et,  premiers,  qu'il  ne  soit  personne  au- 
cune, de  quelque  estât,  eaige,  ou  condicion 
qu'il  soit,  eslrangier  ou  aultre,  qui  puist 
en  ladicte  ville  vendre,  distribuer,  ou 
envoyer  quelconques  ramecles,  de  quelque 
crut  ou  quartier  qu'elles  puissent  estre, 
s'elles  ne  sont  de  gaiige  et  cloyere,  tele 
que  trois  doibs  moins  que  celle  de  t«iiil 
temps  ordonnée  et  acoustumee  aux  fesse- 
lots  en  ladicte  ville,  sans  bouter  en  la 
loyeure  aucuns  foellaigcs,  au  aultres  sem- 
blables rempUisemens.  (31  oct.  15'20,  Ueg. 
au.c  Pubticaciom,  1517-1529,  .-Vrch.  Tournai.) 

Apres  que  Labienus  eut  mis  en  la  ville 
de  Agenilicum,  c'est  a  dire  Provins,  le 
remplissement dei  gensdarnies,  lequel  estoit 
nagueres  venu  de  Italie.  (OAiiuis,  Comm. 
de  Ces.,  t°  172  ^^  éd.  1539.) 

RE.MPLissox,  S.  f.,  ce  qui  remplit: 

Ine  remplisson  de  chair  qui  vient  au 
lieu  de  l'os  rompu  qui  a  esté  osté,  cor|ioic.i 
cicatrix.  (.NicOT,  1006.) 

REMPLOI,  -ploy,  S.  m.,  l'epli  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  eschevins  de  la  ville  d'Orchics, 
salut.  Savoir  faisons  que  nous,  au  nom  de 
ladicte  ville,  avons  fait,  commis,  ordonné, 
constitué  et  eslably,  et  par  le  teneur  de 
ces  présentes  faisons...  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mectre  a  ces  présentes 
lettres  le  seel  aux  causes  de  ladicte  ville, 
le  dix  septiesme  jour  du  mois  d'aousl,  an 
mil  cini|  cens  trente  et  cincq.  Ainsy  signé 
sur  le  remploi/  desdictes  lettres  :  J.  de  Bies, 
d'une  part,  etc.  (19  août  1535.  Lettres  enre- 
gistrées, Ueg.  journal  des  prévùts  et  jurés, 
1523-15:i9,  Arch.  Tournai.) 

REMPLOIE,  S.  f.,  remploi  : 

L'on  ne  peut  vendre,  donner  ny  allieucr 
ses  terres,  catheux,  maisons  et  héritages 
patrimoniaux, sans  yguarderl'unedes  trois 
voies:  a  scavoir  par  consentement  d'hoir, 
remploie  ou  pauvreté  jurée  et  deuement 
approuvée.  {Coût,  de  Dainville,  Xouv.Coul. 
gén.,  I,  426.) 

k;împloier.  -oycr,  rcnp.,  verbe. 

—  Act.,  replier  : 

Atant  furent  renvolepc 
Li  bel  joiel  et  remploie. 

{UEscouffte,  Ars.   3319,  t»  48  y") 

Le  duc  les  prist  (les  lettres)  et  les  bailla 
a  la  duchesse,  qui  rctini  celles  qui  appar- 
tenoient  a  elle.  (Jliascun  lisy  les  siennes, 
et  puis  les  remploierent.  (Fiioiss.,  Chron., 
XI,  269,  Kerv.) 


14 


REM 


—  Asséner  de  nouveau  : 

A'ers  lui  rotraist,  .i.  col  reuphie. 

{Gnuvahij  3512,  Hippeau.) 

I.a  Ugre  li  qiicurl   sus  (au  lion)    et  contre  li  se 

[loie, 
Les  .11.  poss  devant  sus  le  col  li  remploie. 

{Dooiide  Maieime,  1541,  A.  P.) 

Lez  gris,  qui  sunl  pongnans,  ens  u  corps  li  rem- 

\ploie. 
{II,.,  134S.) 

REMPi.oiTE,  S.  f.,  comme  remploi, 
emplui  du  jirix  d'une  cliose  vendue  au 
lieu  de  cette  chose  elle-même  : 

Kt  lieiulia  ledit  ceti^sier  blanches  besles 
(1«  nous  a  pai-l  a  trois"  ans,  et  se  mettront 
chaseiin  an  les  agnelins  en  remploite  au 
profil  (le  la  parçon.  (1377,  Bail.  Aich.  MM 
30,  f»  78  V",) 

REMPLOVIiK,   voir   RlMPI.UI liR, 

«EMPOGXE,  voir  Ramp.)s.\e, 

RE.MPoiEK,  V.  a,,  regarnir  de  poix: 

Keiiipoier  un  bateau,  (IÔ8G,  Compte  de  S. 
Uei-lin,  Hétlnine,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms., 
\i\\)\.  Amiens,) 

EiEMPONECS,  voir  RaMI'OSNOS. 

itEMPo.MEOii,  voir  Ramposxeor. 

REMPORXE,  voir  Ramprosne, 

REMPOsiTEu,  l'en.,  v.a.,  rembourser  : 

Renpiystesisl.  (Illo,  Compte,  Lille,  ap,  La 
Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

11EMPO.STIK,  yen.,  v.  a.,  remettre  en 
possession  de  : 

MeJame  II  castelalne  re^iiierl  ke  e\e  soit 
resaisie  et  i-einposlie  doudlt  prison.  (Vers 
12'J2,  llaulc.rur,  Cari,  de  Fliiies,  I,  329,) 

Que  les  personnes  religieuses  desdites 
enlises  dévoient  ietlre  remposii  de  la  prise 
laite,  ('20  janv.  1331,  Flines,  Arcli.  Nord, 
Cod.  A,  r  219  V.) 

—  Rebâtir: 

ICt  se  li  mes  fondoil  ne  Ucoit  ne  ai-doit 
de  sen  gré,  li  cate!  del  liirelage  Ui  liens, 
fondus  ne  ars  seroit,  demonei  loient  a  le 
pers'inne  kl  le  rente  aroit  sonr  le  manoir, 
s'ensi  n'est  ke  li  tenans,  soit  liom,  soit 
feme,  face  fiance  cl  seiirté  a  sen  signeur 
ke  dedens  l'an  il  referoit  et  renpostierroit 
le  manoir.  {Cuut.  d'Iléniit,  'l'aillar,  p.  5ol.) 

RE.MPUE.VDRE,  V.  E-,  reprendre,  re- 
commencer : 

Ses  nies  Thiehauz  ot  sa  guerre  remprlse. 
(Hei\h.  LuiU'C.  Foulq.  de  Cattd.,  p.  il,  Tarbé.) 
Ai  un  autre  livi-e  rempris 
Molt  nicrveilleus  et  molt  divers. 
(Adeskt.  Cieùin'iJes,  .Vrs.  3142,  f'  !  r*.) 

Etnuia  comme  pluie,  ou  vent, 
No  ne  leur  voult  tenir  couvent, 
Pourquoi  il  lempristreiit  la  guerre. 
(G.  CuiAnr,  /loi/,  lii/n.,  Ilicliel.  5C9S,  p.  54.) 

—  Po.sséder  : 

L-  toincnl  (le  ner)et  rempre</iieiit  de  mon 
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j  signor  Thiebaul,  (1256,  C/t.  de  Giiill.  sire  de 
I  Douley,  Arch.  Meurtlie,  Très,  des  chart, 
I   de  Lorr,,  Vaudémont,  n°  1,  orig,) 

REMPKiMEit    (se),   v.    rt'fl.,    recom- 
mencer sa  vie  ; 

Ne  te  lai  morit  en  decours, 
Mais  en  Carité  le  remprinie. 
(Hemclus    de    Moimess,  Carité,  ccixxvi,    li,    Vao 
Hamel.) 

REMPROXANT,  Voir  R  OIPOSNANT. 

REMPROSNEit,  voir  Ra.MPOSN'ER. 

RE-MPROL'VE,   VolP  ReMI'ROVE. 

RE.MPROllVER,  VOlr  Re.MI'IîOVEU. 

REMPRovE,  -Olive,   -osve,  rnmp.,   s. 


f.,  reproche  : 

Ouant  la  noble  conlesse  oy  cesle  parole 
et  riimprove  que  sa  suer  lui  disoit.  (Lu',  de 
la  Conq.  de  la  Morée,  p.  202,  Buclion.) 

11  a  eu  aucunes  fois  moult  de  debas entre 
ceulx  qui  aillent  les  chiens  et  ceulx  qui 
aillent  les  oyseaulx  ;  car  chacun  tient 
son  déduit  a  plus  plaisant  et  a  meilleur 
que  l'antre,  Kt  en  leurs  debaz  a  eu  moult 
de  ramprosves  et  d'argus.  [Modus,  f  101  v°, 
Blaze,) 

11  commença  a  chevaucher  de  randon 
pensant  a  ce  que  avoit  veu  le  jour  de  de- 
vant, et  par  espicial  a  la  remprouve  que  la 
damoiselle  luy  avoit  dit  a  la  table  (|uant 
elle  présenta  le  boire  espicial,  et  que  elle 
distque  une  damoiselle  estrangiere  saluoit 
le  chevalier  au  cainse  vermeil.  (Perceforest, 
vol,  il,  ch.  wni,  éd.   1Ô2S.) 

Cf.  Rei'Rove. 

REMPitovEu,  -ouver,  ranprover,  v. 
a.,  fortifier  de  nouvelles  preuves  : 

Nus  n'est  vilains,  se  de  cuer  non, 

Ne  nus  geuliz  liom  ensement. 

S'il  n'uevre  de  cuer  gentilmeot  : 

Quar  tu  liauz  hom,  qui  mal  te  prueves, 

(^)ui  ta  liautece  ne  reniptriieres... 

Je  te  dirai. 

[De  Cenlillesce,  Uicliei.  S37,  f"  i44'.) 

Ranprover.  (Pierre  de  Ko.ntai.ne,  Conseil, 
p.  88,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Railler  : 

Il  ne  ponvoil  croyre  que  ce  fust  5lar- 
mona,  aincoys  pourroit  estre  Gaudine  sa 
première  amoureuse  qui  par  j.ilonsie  Veiist 
ainsi  remprouve.  (l'erceforest,  vol.  V,  ch. 
xxni,  éd.  1528.) 

Cf.  Reprover. 

KEMPTEu,  V.  a.,  racheter  : 

Lesqneles  rentes  avons  remplees  si  comme 
dit  est.  (13'42,  Aich.  .1.1  Ti,  f  1  v°.) 

REMI-,  S.  m.,  remise,  délai  accordé 
pour  un  ])aiement  : 

Ileni  si  auli-nne  personne  allègue  que 
son  adverse  partie  Inyail  fait;e;n«ou  gréé 
ou  octroie  reniu  il  n'y  sera  point  reccu  s'il 
ne  le  monstre  par  acte.  (Coiist  de  liret., 
f°  154  r°.) 
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Item  s'il  advenoit  que  lesditz  pletz  fus- 
sent continuez  par  le  faici  du  seigneur  ou 
du  juge  d'iceluy  seigneur  sans  aultre  con- 
traignante nécessité,  le  jour  de  la  conti- 
nuation sera  conté  pour  une  assignation 
dudit  nombre  de  huit  foiz  si  ladicte  conti- 
nuation ou  remit  n'est  faict  scavoir  de  hui- 
taine ou  que  ledict  remit  et  continuation 
soit  fait  pour  cause  de  assignation  de  plez 
de  maire  siège.  (/').,  f  157  r°.) 

REMiABLE,  -diible,  adj.,  cliangeant, 
muable,  variable,  en  parlant  de  chose  : 

Si  la  niatier  esteant  en  plé  louche  priour 
soit  il  perpétuel  ou  datif  el  remiiahle  a  la 
volunté  de  son  abbé  soverain,,.  {Stut.  de 
tlic/iard  II,  an  I.\,  impr.  goth.,  Bibl.  Lou- 
vre.) 

Ou  autres  choses  flencliisanhles 
Qui  contre  cous  sont  remnatthles. 

[i.  DE  rmoBAT,    Liv.    de    Yeqece,  Ricliel.    1604,   {" 
59'.) 

Tonte  nature,  ou  ele  est  parnienable,  ce 
est  Dieu,  ou  ele  esl  remitabte,  ce  est  créa- 
ture. (Bnu.x.  L.vriN.,  Très.,  p.  17,  Cha- 
baille.) 

Icelui  monlin  avoit  pris  et  acheté  a 
ferme  remiiable  jus(|ues  a  trois  ans.  (1324. 
Arch.  J.1  62,   f°  49  V.) 

Lesquelles  (terres)  se  baillent  a  ferme 
remuidile.  (1 113,  Denomhr.  du  baill.  de  Cau.v, 
Arch.  P  303,  f  95  r°.) 

Il  conta  ce  que  trouvé  avoit  en  la  royne 
angloise,  et  le  propos  non  remitidde  ipi'elle 
avoit  de  venir  vers  ly.  (G.  Ciiasteli..,  Ùliron. 
des  II.  de  Bourg.,  Il,  14,  Buchon.) 

—  Avec  un  nom  de  personne  : 

Le  meire  deit  assigner  quatre  prodes 
hommes  du  mester  jure/,  qe  nieuz  sachent 
les  poinlz  du  mester,  a  tenir  la  court;  les 
queux  quatre  soient  chescun  an  remuables 
a  la  voiuiité  de  la  comunalt  du  mester. 
(lih.  Cuslitm.,  I,  122,  28,  Edw.  1,  lier,  brit. 
Script,) 

Trop  grant  dilTerence  esl  entre  tyrans  et 
seigneurs  d'aventure  ou  gouverneurs  re- 
muables, et  les  seigneurs  naturel;..  (J.  de 
ViGNAY,  Eiiseignem.,  ms.  Brux.  11012,  ["  25".) 


REMiAGE,   -aige,    s. 
remuer,  de  secouer: 


m.,    action  de 


Item  pour  les  reinuages  des  blés  .xxxi, 
gros  valent  .xxxi.  s.  (1347,  Compte  de  la 
tutelle  de  Maigne  Monneries,  jVrch,  Tour- 
nai,) 

Item  pour  le  remnage  de  .viii.  niuis  et 
deniy,  rasieres  de  bled,  don  terme  de  le 
Candeler  l'an  [ccc]  .i.iu.,  jus([ues  a  le  St 
.Tehan  ensuiwant,  et  plus,  .xx.  gros  item 
jiour  pluiseurs  nécessites  dou  dit  Mahiuet, 
pour  argent  donnet  a  lui,  et  pour  pluiseurs 
re'aisages  de  kauches  et  de  solers,  jusques 
au  terme  que  il  ala  a  Ypres.  (I3.J8,  Compte 
de  tutelle  des  enf.  .Mahiii,  Arch.  Tournai.) 

Ce  remiiage  les  estonne  (les  racines). 
(LiEBAn.T,  Maii.  rust.,p.  478,  éd.  1597.) 

—  Droit  de  mutation  du  au  seigneur  : 

Cent  diz  solz  parisis  ensamble  los  et  re- 
miiages,  lesquieus  choses  li  roys  prenoit 
chascun  an  en  la  chastellenie  de  Crechi. 
(1314,  Arch.  JJ  52,  f°  29  v°.) 

Toutes  foix  que  remiiaiges  se  fait  des  he- 
ritaiges   qui  doivent  sauces,  li  dis  prioux 
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REM 
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a  el  (-loil  avoir  les  hnw  et  les  vantes.  (1380, 
Cart.  (le  S.-I'H.  de  \'ir/norij,  p.  7,  .1.  d'Ar- 
baumont.) 

Parmi  payant  a  noL\s...  un  denier  de 
sens  an  ternie  de  la  feste  de  Nostre  Dame 
de  mars,  portant  loux  el  ivmuaf/es.  {22 
oct.  lis-.',  liai/,  Arcli.  Montjen.) 

l'ns  denier  tournois  d'annnel  et  pcrpe- 
liiol  cens  pourtant  lonv.  l'otenne.  vente  et 
remuuiye.  (2&  juill.  IIST,  Ikiil,  ib.) 

REMiiAXCE,  s.  f.,  mjuvement,  re- 
muement : 

En  joie  pardnrable  m'apcla,  et  ne  dona 
mie  mes  pie/  en  i-eiunan-e.  Wsaul.,  >Iaz. 
2ÔS,  r  ".")  V".)  l.at.  :  Non  dédit  in  i-onimo- 
liorii'in  ])edes  meos. 

—  Cliaiigemeiit  : 

Par  quoi  les  diversités  font 
En  clïoscs  qui  en  terre  sont 
Et  les  reuiiiancft<  du  temps. 
(Gai:t.  deMes.  lijwffp  du  mou  If^ms.  Montp.  lE  437,  [*• 
15Î  V.) 

Diex  est  éternel  et  sanz  reniiiaive,  donc 
est  sa  volenles  éternel  et  sanz  remuan'e. 
(Brin.  I.at.,  Très.,  p.  15,  Chabaille.) 

I.i  eontens  f|ni  naist  de  la  l'cmHon-p  est 
qne  li  nns  eomnicnce  une  qneslion.  et  li 
antres  dit  qne  elc  doil  estre  remnee,  on 
porce  qne  elc  n'apartient  pas  a  i-elni  qni 
li  esmnet,  on  porce  (pi'il  ne  la  esnuiet 
contre  celni  qne  il  doit,  on  non  devant 
l'enlx  qni  i  doivent  estre,  on  en  celni  tens 
qni  convient,  on  non  de  itcle  loy  on  de 
celui  |)ecliié  on  d'icele  peine  qne  A  denst. 
(In.,  ih.,  p.  477.) 

Vicitndo,  remunnfe.(Vel.voc.tih.  lat.-fraiir. 
du  xni*  s.,  Cliassant.) 

Les  establissemens  el  les  reiiiuanccs  qni 
snnt  faites  en  conmn.  (lirgle  de  Cileau.r, 
ms.  Dijon,  ("  119  v".) 

KF.Mi'.wT,  adj.,  chan.iioant: 

Et  trenvent  mon  seîgnor  Gauvain 
Si  remutty\i  et  si  félon 
Que  ce  n'est  se  merveille  non. 
(riinusT-,  Chrv.  as  .n.  rsp.,  9S12,  Foerslor.) 

Ele  n'avoil  mie  autel  CLCr 
Com  maintes  femmes  par  le  mont 
Qui  corages  yemuans  ont 
Et  tout  aussi  les  vont  tornanl. 
Comme  li  cokes  torne  au  vent. 
,  Beacman.,  Dhniie  et  Jehane,  2iî2,  k.  T.) 

—  Vif,  actif,  ardent: 

Nicolas  point  et  broce  le  destrier  remuant, 
{noum.  U'Alir.,  ('  8=,  Midielant.) 

Mes  a  rober  et  a  mal  faire 
Estoit  vistes  et  reiiniaus. 
(G.  DE  CitiNci,  jUir.,    ms.  Soiss-,  f"  61'' ;    Poriuct,    col. 
4'JS.) 

Li  valles  fii  ^n-ans  et  fors,  et  li  cevax  sor 
quoi  il  sist  l'n  remitans.  {Awassin  et  Xicol., 
X,  23,  Snohier.) 

Ce  cheval  noir  mi  semble  moult  corran, 
Ignel  et  fort  lou  voi  et  remuant, 
{lie  Charl  et  des  Vairs,  Val.  Clir.  1300,  V  23".) 

Renars  fu  remiiauz  et  vîtes. 

I /to™-/,  Br.  Il,  1301,  .Martin.) 

Beiiiuans  fu  et  preus  et  vistes: 
Plus  Icirier  homme  ne  veistes. 

(Rose,  819.  Mi^on.) 

Lors  ne  fist  Dieus  niesel,  ligneus,  orb,  ne  truant, 
Boçu  si  contrefait,  ne  camus  si  puant 


Pour  que  il  aut  deniers  largement  estruant 
Qu'il  ne  truist  bcle  chiero  et  fenie  remuant. 
[Chnstie  Musurt,  Ricliel.  19132,  l'  106.) 

Il  sisi  u  dromedaire  isnel  et  remuant. 

[r„mfreij,MH,  A.  P.) 

iiEMi'Ai'BLi-:,  voir  RE.\u:.\Di.t;. 

iti:Mi(:iiii:ii,  voir  HEMUciEn. 

iii:Mi:f:ii«)\s  (à),  loc,  en  secret,  en 
cachette  : 

J'ai  apertement  parlé  an  nioiule  el  ai 
tous,jours  enseigniel  en  le  synagoge  et  cl 
temple  la  u  tout  li  .juifs  s'assanlent,  ne 
n'ai  riens  parlé  ne  dil  n  remu'/rjus.  (Ilili. 
Iiist.,  Maz.  .'^rj,  1°  2'M.) 

RE.MUciEMEXT,  adv.,  en  se  cachant  : 

Pour  ce  1(110  le  suppliant  avoit  veu  icel- 
lui  [)restie  hanter  avec'qnes  sa  feninie  se- 
crettemenl  el  remunetiieut.  on  en  lienx 
remos.  (liôO,  Arch.  .1.1  ISII,  pic-e  lO'J. 
f"  i6  r°.) 

REMiTciEit,  -'/lier,  vcrlie. 

—  Act.,  caclicr  : 

Drois  dist  c'on  ne  iloit  niic  scienchc  reinucJiier. 
[II.   Caprt,  2,  .K.  P.) 

—  Réfl.,  se  caclier  : 

El  leur  dil:  Aies  vmis  lemucier  entre  les 
inontaignes.  (Giiiarï,  Bible,  ,los.,  II,  ms. 
Ste-tien.) 

La  endroit  mist  l'onfanl,  puis.çt'  va  rentucier 
En  le  grande  forest. 

{Clmrles  le  Chmue,  Ricliul.  24:tT2,  t-  23'.) 

Et  alez  a  Guingamp,  si  tous  y  remueiez. 

(rcï.,  II.  du  Guescliii,  309:i,  Cliariière.) 

Or  ne  me  s(;ay  plus  n  qui  adrecicr, 
Ceuls  ou  je  vois  ont  fortrescc  chaiigeo  : 
Comme  Dieu  font  (|uî  .s-'ala  reniucier, 
Car  nulz  ne  seet  leur  venue  et  alce. 

(K.  Uescuamps,  I'ms.,  I,  196,  A.  T.) 

Pic,  s'ermiicher,  se  recaelier. 

«EMUE,  s.  f.,  action  de  mettre  en 
œuvre  : 

Laquelle  tr.iisme  ainsi  achetée,  ilz  doi- 
vent inunstrer  aux  eswards,  avant  ijuMIz 
le  meltenl  en  remue.  (1110,  Stai.  de  lu 
drap,  de  Chauny,  Anh.  Cliauns,  éil.  Slal- 
ton.) 

REMiEU,  -nier,  -niicr.  -uijcr,  verlic. 

—  .\ct.,  chan.ii'er,  échanger: 

N'avez  barun  qui  jamais  l'en  re.niul. 

(Roi.,  779,  MOller.) 

Le  langage  qu'il  ains  parlcicnt. 
Que  il  Troven  apeloient. 
Entre  ax  ont  Breton  appelé. 
Mai.-  Englois  Vont  puis  remu^. 
(Wace.  UruI,    1221,  l.er.  de  Linc,v.) 

Or  se  voudra  d  esprover 
Demain  au  chevalier  cslrenge 
Qui  chascun  jor  ses  armes  change 
Et  cheval  et  hernois  remue. 

{Chrest.,  Ctiij.,  4904,  Foci-sler.) 

Lo  non  que  il  avoit  li  ont  fait  remuer, 
Guiteclin  le  Couvert  l'ont  fait  par  non  nomer. 
(J.  BoD.,  Sux.,  CCSCTI,  Micliel.) 


Eliduc  fu  primes  nomez. 
Mes  or  est  li  nuns  remuez, 
Kar  des  dames  est  avenu. 

(Marie,  Lais,  EliJiic,23,  Waroke.) 

Perdicas  nos  otroie  qui  mult  est  preus  et  ber  ; 
Que  nel  volons  por  autre  cangier  ne  remuer, 
(lloum.  d'Alix.,  f"  78'',  Micbelant,) 

De  ce  ne  dut  grocier  nature 
Se  son  criator  mist  sa  cure 
En  s  >n  cors  une  foiz  muer 
Por  le  secle  en  mielz  remuer. 

[Evaug.  de  Nicodi-uie,  2"  vers.,  19,  .A.  T.  i 

Cou  poel  Aliaunies  remuer  a  se  volenlé. 
(Mars  I2'i7,  Acte  der.  les  éch.,  Areli.  Douai.) 

El  enfouis  fu  li  siens  cors 

.\u  mouslier  Saint  Po  et  Saint  Père, 

Qui  de  par  lui  faiz  fondez  ère. 

Or  li  ont  remué  son  non. 

Car  Sainte  Geneviève  a  non. 

(Rcn.  contvef.,  p.  113,  Tnrbé.j 

Pour  le  sallaire  de  cliians  qui  remuèrent 
le  lamedoudit  seigneur  Pieion,  pour  chou 
qu'il  emprissent  le  péril  sonr  yanls,  cl 
pour  antres  lames  remuer.  (Dec.  ioll-juill. 
I3l."i,  A'.cç  ■.  test,  l'ieron  llonenfant,  Arch. 
Tournai) 

Qu'on  le  remue  de  lil  et  de  draps,  d'heure 
en  heure.  (Paré,  (JEuv.,  XX,  I"  p.,  c.  xxui, 
Malpaigne.) 

—  lietiouveler,  remplacer: 

Acordé  est  par  les  consaus  que  aucunes 
fois  en  remuera  le  rewarl  del  orpheverie. 
(xiv*  s.,  Ordonn.,  i>elil  reg.  de  cuir  noir, 
f  78  V,  Arch.  Tournai.) 

Si  remua  li  dis  contes  Ions  officiers  en 
le  ville  cl  mist  nouvians.  (Kroiss.,  Citron. y 
VI,  17(i,  Luce.) 

Vous  avez  très  grant  el  excessif  nombre 
de  trésoriers  qni  tousjours  ont  esté  puis 
le  temps  dessusdit,  et  par  la  granl  pratiqtie 
qui  est  ondit  oflicc,  plusieurs  hommes  se 
sont  elTorcez  de  y  entrer  et  tant  i|u'il  n'est 
gucres  année  i|u'ilz  ne  soient  muez,  remuez 
ou  déposez  a  la  requeste  des  autres  qui 
ont  eu  la  voix  en  voslre  royaume.  (Mons- 
TBEi.ET,  Citron.,  I,  99,  ?oc.  de  l'II.  de  Fr.) 

Environ  l'henre  qne  l'on  remue  leguetdu 
malin,  l'on  entendit  une  faulse  alarme. 
(Amyot,  Vies,  i.  Caes.,  éd.  1567.) 

—  Uéitcrer  : 

Nous  le  prions  que  tu  renovieles  en  nous 
les  cnsengnemens  el  remue  tes  miervelles 
par  coi  li  parfondece  el  li  oscurtes  de  nos 
cuei's  soit  par  toi  doucement  vivefiee  ol 
enluminée.  {I.e<:  Heures  de  ta  i-mis.  r:is. 
("ambrai  8.S,  T  67  v°.) 

—  Remuer  une  plaie,  la  panser  : 

Il  fait  SCS  jjlaies  remtier, 
Pi.r  mal  qu'il  ait  ne  puet  muer 
Ke  ce  chansc  garder  ne  face. 
(Jai.  nE  Basiu.  Des  trois  ehei\  et  del  chainse,  209, 
51«on,  .Voi/i).  liée,  I,  99.) 

—  liofl.,  clianger: 

Cilz  a  congnoissancc  perdue 
Qui  du  bien  au  mal  se  remue. 
[L'Epistre  des  fetues,  ms.  Dijoo  29S,  f'  107".. 

—  Neutr.,  être  excité,  troublé  : 

La  dame  a  merveille  le  tînt  : 
Li  sans  li  remue  c  frémi, 
tirant  pour  ot,  sun  chief  frémi. 

(Mauie,  Litis,  Yonec,  120,  Worakc.) 


1(5  REM 

QanI  Savaris  voit  la  descovenuc. 
De  maulalant  to»  li  sans  li  remue. 

{Aynwri  de  Sarbonne.  1810,  A.  T.) 

—  Impers.,  au  réfl..  être  fomenté  : 

Il  se  remue   i.our   le    présent  une  afaire   \ 
lie  merveilleuse  conséquence.  {i.\\.\.,LeU., 
l.  I,  p.  10.  Bonnet.) 

—  Neutr..  changer,  se  renouveler  : 

Kl  fera  on  apries  tant  d'espasse  que  on 
■ie  puist  ehaucier  ki  voira,  u  aler  as  néces- 
saires. 11  remuer  de  enfermelé.  (Règle  de 
Cileaux,  ms.  Hijon.  P  76  r°.) 

—  ScX.,  écarter,  chasser  : 

Uemual  le  desiirsei,  e  fisl  le  cunestable 
de  mil  serjanz.  (Bow,  p.  70,  Ler.  de  Lmcy.) 

^i  lièrent  et  .abatent  et  ocient.  et  font 
tant  (lue  par  vif  estovoir  les  remuent  de  la 
place.  (.-Ir/i»',  Uicliel.  337,  T  109^) 

Phisiqne  est  une  science  par  lequele 
on  connoist  toutes  les  manières  ou  cors 
del  hom  el  par  lequele  on  garde  la  santé 
du  corps  et  remue  les  maladies.  (Aleurand, 
Richcl.  20-21,  P  6  v^) 

—  Réfl..  clianger  déplace, s'en  aller: 

Ou  printemps  que  l'crbelte  point  drue, 
Que  li  chaut  vient  et  yver  se  remue. 
(Eisi.  Desch.,  Œwr..    Il,    33,  A.  I.) 

Vins  se  i-emuasl  chascun  de  sa  loge. 
(.IKAX  LE  Bel,  CAron.,  II,  48,  Polain.) 

—  Neutre,  changer  de  demeure, 
quitter  : 

Et  si  fait  on  a  savoir  que  tout  cil  el  toutes 
celés  qui  tiennent  maison  par  linage  que 
il  ne  sunt  mie  lenul  de  remuer  dusques  au 
quart  jour  après  chou  que  li  esctievin  se- 
runl  revenul  ilel  ost.  (1252,  Des  connélables, 
Tailliar,  p.2Û7.)  ■ 

Par  quoi  je  lo,  mais  que  soit  p-or  vo  gré. 

Que  nous  de  Uoume  ne  soions  remué  ' 

Si  soient  ci  venu  et  arroutè.  l 

(\DE>.,  £nf.  Ogier,  6Î2,  Schcler.)  ; 

Elias  le  lainlurier  est  remues  nouvelle- 
iiient  de  la  ou  il  soloit  manoir.  (Dialog. 
fr.-flmn.,  f  Vi',  Miehelant.)  , 

—  .\ct.,  différer,  proroger: 

Vostrc  voiagc  convient  a  remut^r. 
'Aden.,  Enf.  O'jier,  Ricbel.  163i,  f  J  r».) 

Pour  faire  crier  el  publier  que  l'esche- 
quier  de  laSainl  Micliicl  derreniere  es(o|( 
reinu^  jus<iues  au  terme  de  Pasques.  (133i, 
A'-t.  niirm.  dcladinmb.  des  cnmpl.,  p.  83, 
lielisle.) 

—  Transporter  : 

Parvint  au  sie^'C  papal  Gn'fioiie  XII,  qui 
remua  son  sicge  a  Rome,  quillant  .\vignon. 
((jENTii.LKT,  le  Bureau  du  concile  de  Trente, 
p.  304,  éd.  1580.) 

—  RcS  ,  se  transporter  : 


REM 

Ledit  jour  venu,  les  prélats  de  Trente  ne 
se  trouvèrent  point  a  Bologne,  ains  alten- 
doient  lousjours  a  Trenle  le  retour  des 
Italiens,  qui  s'estoient  remuez  a  Bologne. 
(Gentili.kt.  le  Hureau  du  concile  de  Trente, 
p.  87,  éd.  Iô8(l.) 

—  Remui-rle  siège,  loc,  leverle  siège: 

.lor  que  Salahadin  remua  le  siège.  (Cont. 
de  G.  de  Tyr,  Florence.  B.  Laur.,  10,  xxiii.) 

—  Infin.  pris  substantiv.,  change- 
ment, rechange  : 

Et  des  cours  des  estoiles,  del  remuer, 
Del  refait  de  la  lune,  del  rafermer. 
De  chou  par  s^voit  il  quanqu'il  en  ert. 
{Aiol,  268,  A.  T.) 

Portad  granment  argent  e  sis  mille  be- 
sanz  e  dis  rcmuers  de  guarnemenz.  (floi'.s, 
p.  362,  Ler.  de  Lincy.)  Decem  mutalona 
vestimentorum. 

Je  ne  di  mie  qu'il  i  fuissent  se  par  re- 
muiiers  non  ;  cil  qui  i  estoient  le  jour,  n'i 
estoient  mie  le  nuit.  (Chrun.  d'Emuul, 
p.  37,  Mas-Latrie.)  Var.  Lt  :  remuer;  K.  0., 
remuiers.  M.,  fiebalque  equorum  ipsonim 
vicissiludo  continua. 

—  .1  remuer,  a  remuier,  a  remuiers, 

loc.  de  rechange,  à  changer,  en  grande 

quantité; 

Dras  vus  durrum  a  remuers, 
Si  porterez  de  nos  dcners. 
(G.  C.ATUÀB,  Eslur.  ilfs  Eiiijleh,  393,    Mounu 
Britunti-,  I,  770.) 


bist. 


Lur  nef  prcn^nenl  dune  a  serrer  ; 
De  quirs  de  buf  la  purcusent, 
Quar  cil  que  sunt  a  plen  usent, 
Ascz  en  uni  a  remuers. 
[S.  Brandon.  597,    Michel.)     luipr.  :    e    remuers.    JIs. 
Ars.  3ÔI6,  I"  97F  :  a  remuier.'!. 

E  pried  que  tu  lur  duinses  un  talent 
de  argent  e  duble  vesture  a  ranuiers. 
(Rois,  p.  304.  Ler.  de  Lincy.)  Vestes  niuta- 
torias. 

S'ont  dras  de  vair  a  remttiers. 

{Dit  du  vrai  iiitiel,  377,  Tobler.) 

Biaus  sergans  el  bons  cscuiers, 
El  bons  eevaus  a  remuiers. 
(Gaut.,  Ysie  et  Caler.,  Ilicliel.  375,  f»  306i.) 

Et  bacelers,  et  cevaliers, 
Ki  dras  orent  a  remuier. 

(Ph.  Moust.,  (7il-on.,5420,  ReilT.) 

Et  fait  cos  muscas  acorez 
Et  conjence  ses  estivuz 
Et  veste  reube  a  remui/ers. 
(G.  Le  LoSG. /il    Ynive.    131.   icbelcr,    Ti-um.    bel'/.. 
p.  230.) 

.Vvoir  a  leur  pooir  dos  dras  a  remut/ers. 

[GiLLoN   LE  MuisiT.  Pûés.,  II,  154,  KerT.} 

Gomment  ont  prelas  l'avantage 
D'avoir  femes  a  rtmuer 
Sans  leur  privilège  cangier. 

(Th.  fr.  an  m.-'ig.) 

REMiEVKE.  -muvre,  verbe. 
—  .\ct.,  mouvoir,  remuer  : 

Quar  oevre  ou  vilanie  cort 
rse  doit  e^tre  escoutce  a  cort. 
Ne  ja  jor  que  je  vive,  en  muevre, 
N'orroiz  vilanie  remuerre. 

(Alex,  et  Arisl.,  nichel.  19132,  f»  72.J 


REM 

—  Réfl.,   remuer  : 

Ou'il  esloil  hui  navres  ausi  diireinent 
comme  a  mort  el  en  leil  manière  qu  il  ne 
se  pooil  remuvre  ne  aidier  soi  de  nienbre. 
(ifort  .irtus,  Richel.  2i367,  T  IS".) 

REMUGLE,  voir  lÎEMEUGLE. 

REMUGLER,  -meufjler,  v.  n.,  beugler, 
mugir  de  nouveau  : 

Et  de  ses  creux  cavains  tout  l'Elne  remeugla. 

rnODERTET   A5T.    lE  r.HEVALlER  d'AIGSEADI,      Xicgile, 

f  1-16  r»,  éd.  13S2.) 

On  oit  le  srand  Olvmpe  et  les  bois  remeugler. 
(iD.,  i6.,  f66y.) 

Remugio.  remuqler,  retentir,  mugler 
contre.  (Calepini  Dict.,  Bàle  1584.) 


—  Répondre  avec  fracas  : 


Et  les  monlai,^nes  plus  proches 
Qui  remug'riit  aux  reproches 
De  sa  lamentable  voix. 
F.  Perris,  Pourtraict,  ("73  r°,  éd.   1574.) 

REMLGUETER,  verbe  ? 

Tes  pieds  Irotans,  galopans,  promenans, 
courans,  dansans.  saulans.  volligeans, 
fredonnans,  cabriolans,  vollans,  et  rema- 
f,uelaus  le  petit  pas.  iSibilet,  Paradoxe 
'contre  l'.imour,  Paris  lô8l.) 

REMi'iER,  voir  Remuer. 

REMixE,  s.  f.,  bâton  à  tête  : 

Ine  remule  de  bois  ou  baston  gros  au 
bout.  (l'ù>',  Arch.  .U  187,  pièce  53.) 

REMi-LÉ,  adj.,  mutilé,  tranché,  ro- 
gné : 

Talins  esloil  uns  Greus  trop  bien  de 
l'Empereur,  la  plus  desloiaus  riens  et  la 
plus  f.iusse  qui  onques  fusl.  el  bien  le 
sembloil,  car  il  avoil  unes  narilles  remu- 
lees.  (GriLi..  de  Tvr,  II,  23,  P.  Paris.) 

Une»  narillez  remuleez.  (Godefroi  de 
Buillun.  liiohel.  22't'Jo,  P  27'.) 

REMixERANCE,  S.  f.-,  rém.unération  : 

nue  il  arionl  comunal  guiardon  de  re- 
mùuerance.  {Pa.9s.  S.  Marcel,  Richel.  818, 
f»  195  V.) 

Aussi  si  on  veull  fuir  la  justice  de  re- 
munerance  l'en  approche  a  la  vertu  de 
Dieu  puissant.  (J.  Goclain,  Ration.,  Richel. 
437.  V  48'.) 

REMixEREiR,  S.  m.,  rémunérateur, 
qui  récompense  : 

Je  suvs  remunereur  de  tous  biens,  el  qui 
esprouve  ceul.v  qui  ont  en  moy  devocion. 
(Intern.  Consolac,  II,  3,  Bibl.  elz.) 

liemiinereiir.  {Voc.  lat.-fc,  éd.  1187.) 
REHL-.MR,  V.  a.,  récompenser: 

Disans  que  tous  maulx  sont  puniz 
Et  tous  biens  faiz  sont  remuniz. 
(Les  Vii/iles  des  mors  de  François  deA'esson,  Romr. 
p.  633.) 


REN 

Justice  alors  (îst  son  huiiiMc  oraison 
Disant  ainsi.  r[uc  pur  droit  et  raison 
Très  jnstement  l'on  peull  lout  mal  pugnir, 
Paroillcinent  tout  bienl'ait  yemunlr. 
{l'oi-me  iiiéd.  deJ.  Jfwot,  p.  lliJ,  (îiiilTrcy.) 

REMl■^TI•:F,,  voir  RiiMUNir,!;. 

REMI'R,   voir  l^EMOn. 

REMi'itr:it,  V.  a.,  enfuiirer  d'un  nou- 
veau mur  : 

Ycelle  cliaiicii!  remurer  du  luiifi  d'icolle 
de  pierre.  (1419,  Compte  du  P.  de  ta  Coudre, 
Ai'oli.  Cùle-d'dr  B  23J-2.) 

Geste  porte  s^est  reiiiiirp*' 
Tcllpment  que  plus  on  n'y  passe. 
(J/;/«^  de  S.  Did.,  [I.  200,  ('.(U'imiiclet.) 

l'oijf  remurer  ledit  >'ancv.  (.1.  w.  Tiiii\i.s, 
Cliron.  srand.,  |).  '.'71,  éd.  'Wli).) 

RE.Mfsi';,  adj.,  maigre  : 

Et  nus  liom  no  vit  onques  si  bol  no  niieus  formé, 
Mais  que  le  cief  ot  court,    i.  petit  vemlisf. 
(J?om.  '/'J/f.r.,  niclii'l.  TSSI;    P.    Mrjc-r,    1,     161.    v. 
1270.) 

.\  .  nains  qui  lot  sunt  boccré, 
Kt  gros,  et  cors,  et  yeunisé. 

{Dunn.tc  6'«;/.,  lOO'JS.  Slengel.) 

Ne  ja  bien  belo  ne  sera 
Kaino.  qui  biau  visage  n'a 
Jaunes,  gornaises.  remiiseês 
Doivent  estre  bien  estoupecs. 
(Hou.  DE  rtl-uis,  Cliiist.  des  dam.,  llicliL'l.  837.  f"  t3l^.) 

KEMUSSEAU,  S.  m.,  pelote  : 

Deux  ou  trois  pelolons  et  reniwsieai/.ide 
(il  et  la  devidouere,  a  la  veuedc  Uu|uelle 
toutes  ses  l'aselieries  el  traverses  s'eu 
alloient  en  fumée.  (Du  V .\\\,,CoHt.d' Kulrap., 
i"  98  r°,  éd.  1J8Ô.) 

Remiisseaii  :  m.  A  bottome,  or  ilue  of 
Ihread,  yarne,  etc.  (Coron.,  101  !.) 

HKMUT,  voir  Remot. 

BEMl'YEU,  voir  RliMLlEU. 
RE.MYVAGE,  Voir  RoMIVAilE. 
RE^,  voir  lîlF.N. 

RE^AHI,E,  voir  Uaisnabli:. 

BEIVAUI,EME\T,    Voir     RmSNAIU.EMENT. 

REiVACEUER,-c/ie;'er,  v.  a.,  rendre  plus 
acéré,  plus  dur,  plus  trancliaut  : 

A  l'aimant  puis  vo  coer  comparer, 
Cbiero  dame,  et  vos  yex  au  faucou 
Quoique  merci  me  faciès  espérer 
Car  point  no  faidt  ces  deux  renacerer 
En  plus  grant  dur.  dont  par  comparison 
A  l'aimant  puis  vo  coer  comparer. 
(Fboiss.,  /'«(f.s.,  Ricliel.  810,  f  3S9    f,    Sclieler,    II, 
407,  38.) 

AJehan  Jorge,  fevre  en  le'l'riperie,...  pour 
trois  nou\  telles  liestes,  qu'il  a  laictes  a 
trois  havyaulx,  el  iceulx  renac/ieret,  au 
pris  de  .11.  s.  .1111.  d.  le  pièce,  (liiô,  Compte 
des  forlifiaitions,  19»  Souiuie  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

RE>'Ari.Eit,  voir  Ri-n\vri;r. 

RE^AGEAiii.E,  adj.,  (|u'ûn  jieul  passer 
de  nouveau  à  la  nage  : 
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Les  gardant  de  passer  l'onde  non  rciiage'itjle. 
(\KV<i..  Art  jiuiH.,    m,  éJ.    1003;    t>ellis«ier,   p.    181, 
1077.) 

RE>AiEiî,  -aijer,  verbe. 

—  Act.,  reboucher,  rcclouer  avec  des 


.\  l'ielre  liesnaquo  pour  reiidijer  et  re- 
Ueiulre  par  dedeiis  toulle  l.i  dille  liuse, 
.V.  s.  .VI.  deniers.  (1  février  liOS,  '//(/.  des 
enfants  de  l'iene  te  Muisil,  Arcli.  Tournai.) 

A  .Icli.in  de  Seux,  carpenlier  de  nefs, 
pour  .x\.  journées  par  lui  desservies  a 
avoir  recousu  et  renai/é,  par  dehors  et 
par  dedens,  la  diele  neV,  et  a  avoir  a  icelle 
fait  el  ordené  tout  de  iioef  les  plois,  el 
i|ualre  coulemhourilia.ux,  et  tout  icelle 
desliouli'e  cl  rehoulee  de  nouvel,  el  y  l'ail 
pluiseurs  |-elVeclious  tiecosaircs,  au"  foer 
de  .V.  s.,  pour  jour,  sont  .c.  s.  (liU'J, 
Compte  de  recettes  et  mises  e.rtruordiuaires, 
18"  Somme  de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

—  Réfl.,  se  rehoiidoiiner.  i-oiniiie  un 
tonneau  : 

Dostaie  toi,  liom  entaiies  : 
Henaie  loi,  liom  desnaiies. 
(BEPicr-us  UK  MoiLlENS,  Miserere,  ccsxxui.   t,  Vaa  Ha- 
niel.) 

Cf.   .N.llE  et  >'.V1LU. 

nE.>'AiRin,  V.  n.,  renouveler  l'air  : 

l.a  cour  de  cesie  ville,  pour  éviter  et  re- 
trancher les  dangers  de  la  maladie  conta- 
gieuse, delfend  a  tous  eslans  en  maisons 
infectées,  soit  pour  renairir  im  aultremenl, 
de  ne  sortir  et  ne  se  Ireuver  sur  les  rues 
(ju'a  heures  certaines.  (C'nri.  de  liourignes, 
11,  165,  Borgnet.) 

Wallon,  rnairi. 

«E.\AissAiti.E,  reiiess.,  adj.,  qui  l'ait 
reitaitre  : 

C'est  par  ues.'^ance  recliaable. 
Et  par  cliaance  renessalite, 
Por  quoi  Dieus  la  (l'espèce  liumaino)  fet 
[tant  durer. 
(Itnse,  Hicliel.  1573.  l'  39^) 

RE.VAISSAILLE,   S.   f.   (?)  ' 

Il  fait  faire  maint  larcin  : 
11  fait  ciianler  les  renaissailles, 
Il  fait  cornes  aux  demoiselles. 
(Les  Essais  de  Malhurine,  duiis  dnjuets  de  t'accou- 
clire,  p.  272,  Bibl.  eh.) 

REiVAissEME.\T,  S.  m.,  renai.ssancc  : 

Renuissemeiit  m.  as.  Itenaissance  or,  a 
being  new  borne.  (Cotgr.,  1611.) 

RE.\AiTiER,  voir  Renhaitieii. 

REiv-AiivEH,  reneawcer,  -i/auwer,  v. 
a.,  renouveler  l'eau  de  : 

Plusieui's  disoienl  qu'ilh  erl  fais  (le  ca- 
pellet)  de  polcur  d'aywe,  ly  quels  on  re- 
nuiwoit  nuellrenalment.  (J.  dk  Stavelot, 
Cliron.,  p.  393,  Borgnet.) 

Ileni  d'avoir  pesquié  el  fait  widier,  chas- 
cun  an,  tout  le  poisson  qui  sera  esdis  deux 
maruis  endedens  le  jour  .Saint  Mahieu,pour 
el  adlin  de  reneauwer  iceulx  maruis  ende- 
dens le  jour  saint  Remy  ensivanl,  el  ce 


REN 


17 


tant  pour  les  molins  desdis  maruis,  que 
pour  les  fosses  des  Poissonniers.  (19  aoi'il 
1Ô19,  Exposition  de  Imil  de  censé  des  [cours 
d'eau  dits]  Grand  et  l'etit  Mariai-.  Beg.  aux 
Publications,  1M9-1.V.'9,  Arch.  Tournai.) 

—  Arroser  : 

Les  yauwes...  dont  icetdx  maruis  sont 
rcni/uuwez...  (lUi,  Curiirje  des  maruis, 
4*  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

REXAL,  reynal,  s.  m.,  pierre  servant 
de  limite  : 

Que  li  francliiese  de  Liège  dure  el  s'ex- 
lent...  Iiiut  diuil  amont  jusques  a  gran 
reipial  plaiitcit  allencoiitre  del  court  séante 
allenconlre  de  poncheal  de  Sains  Giele. 
(J.  de  SrAVEi.oT,  Cliron.,  p.  259,  Borgnet.) 

RE.\AH'.ii,  V.  n.,  s'en  retourner: 

Renulons,  fait  la  dame,  si  parlerons  a 
lui.  (.irtur,  Michel.  337,  f"  168".) 

l.a  Bresse  en  Vosges  rnala,  s'en  re- 
tourner, l.a  Bol  le,  Vosges,  rcnnulcr. 

RE\Acio\,  voir  Reonacion. 

REXAnnAii.i.E,  rrcjn.,  s.  f.,  race  du 
renard  : 

La  renariittitle 
Ne  scail  de  qui  elle  se  raille. 
(1).  Sauvage  de  Fo^TENAIl.tEs,  Hist.du   ruyaiime  de 
Naptes,  l'  33  1',  éd.  I5S1.) 

lieipiardaille ;  f.  The  génération  ;  king, 
or  brood  of  l'oxes;  aiso,  a  Unol,  or  crue  of 
sublill  kiiaves.  (Coruii.,  1611.) 

Henardaille,  vossen  geslachte.  (r.Asi'ARus, 
Gazophilace  de  la  langue  franc,  et  flamende, 
éd.  1656.)  »      '       ,       / 

REKARD.AT,  S.  m.,  diiiiin.  de  renard  : 

Une  dicte  es  renardaz.  (1429,  Arch.  mun. 
Kevers,  ap.  Boulillicr,  Rues  de  Xevers,  p. 
43.) 

Unes  ez  renardaz.  ( 1 40G,  Compt.  deXeucrs, 
ce  60.  {•'  20  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Il  y  a  encore  à  iNevers  la  rue  des 
Benardats. 

REiVARDE,  S.  f.,  astuce,  ruse  : 

Et  en  tant  que  j'ai  mon  resorl 
En  loyauté,  qui  do  renarde 
Ne  scet,  prophesie  ne  soit. 
Elle  ne  seruit  pas  cufarde. 

(Froiss.,  l'oés.,  III,  184,  17,  ScLeler.) 

REiXARDEL,  -iaii.  rfignurdeau,  s.  m., 
petit  renard  : 

Ses  deux  lilz  ot  bien  assenez 
Uenars,  qu'il  les  ot  ordenez  ; 
Renardiaus  jacobins  estoit 
Li  ainsnez,  et  noirs  draps  vestoit. 
(J.  DE  r.oNDÉ,  li    Dis    d'entendement,  799,  Sclieler.) 

La  morsure  du  regnardeau.  (Choueres, 
Apres  disnees,  f"  116  r°,  éd.  1587.) 

REtVAUDEME>-T,  regn.,  adv.,  à  la  ma- 
nière d'un  renard  : 

A  Poutieres  entra  Regnars  rerfiiarâenient. 

[Gurarl  de  lioss.,  6487,  Uigoud.) 
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REXARnEiuE,  regnar.,  s.  f.,  finesse, 
ruse  de  renard  : 

Antlré  Dorie  apperrcvanl  (iuoli|iie';  niui- 
velles  reiiiirileries  en  son  f:eiior.il.  (A.  n'Ai - 
Bir.sÉ,  llisl.  iiiiicerselle,  11,  320,   De  lUiblo.) 

Regnai-der'ie  :  f.  Slinesse.  craflinesse,  vi- 
linesse;  also,  a  slealinf.',  slippinfï,  or  slin- 
king,  aside.  iipon  ap|)iiiai:li  of  danger,  or 
guilt  of  conscience;  aiso,  a  perverling  of 
Ihe  Irulh  wilhshifts,  orcraflie  lies.  (Cotgh., 
IGll.) 

Xonn  de  lieu,  La  Hennrderie  (Meuse). 


REX.\ni)ET,  S.    m. 


de  renard  : 


Renart.  ren.irt,  don  val  ou  mont 
Se  doit  cascuns  mètre  vias, 
Alons  nous  eut  le  petit  pas 
Tout  bielement  et  souavet, 
Tant  m'as  apris  don  retianlet 
Puis  que  te  vi  premièrement 
Que  se  vérités  ne  me  ment 
Jou  te  cuit  coroncr  a  roi. 

[lien,  cùroni'',  llicbel.  I4i6,  f"  82 


"•) 


REXARDEi'R,  S.  m.,  marchand  de 
peau  de  renard  : 

Que  par  miseelleineiU  ou  en  rei|noj"S 
chiez  pelletiers,  regrateui-s  ou  renavdeurs 
ils  ne  venilent  telx  denrées.  (13  nov.  1419, 
Lelt.  de  J.  de  Foissy,  commis  nu  gouverne- 
ment de  la  i/yuerie,  jléni.  delaSoc.  éduenne, 
1880,  p.  403.) 

REXARDiE,  s.  f.,  rusB  de  renard, 
mensonge,  tromperie  : 

Car  cliil  de  s'onour  bien  s'esnue     ' 
Ki  mousire  se  pensée  nue 
A  home  plain  de  renartiie. 
(Re:*cltjs   de    Moiliens,     Miserere^     cxv,     7,     Van 
Uamel.) 

N'i  a  mestier  chiere  Iiardie 
Ne  n'i  vaut  vostre  renarfUe. 

XJIenaTl,  11131,  M.:-.,n.) 

Quar  il  n'a  point  de  yeuaydîe 
En  preudomme  n'en  preude  famé. 
(G.  DE  Coi>ci,  Mir.,  nis.  Soiss.,  f"  29".) 

Trop  a  grant  paine  en  laborer, 
J'aim  miouz  devant  les  genz  orer 
Et  alTubler  ma  ri'nairUe 
Du  mantel  de  papelardie. 

{Hose,   llichel.  1573,  f»  97".) 

Ele  set  trop  de  renardie. 
(GiB.  DE  MONIR.,   Violette,  3306,  .Michel.) 

Molt  set  feme  de  renaydie^ 
Quant  en  tel  manière  servi 
Son  bon  seignnr  por  son  ami. 
t^DuPreatre  et  de  tu  dame,  .Motitaigion    et    Itaynaud, 
Falit.,  Il,  'M.) 

...  De  costui  ne  sai  rienz 
Mes  bien  sai  que  par  yenaydie 
Ot  de  Homme  la  seingnorie. 

(GifFROl,  C/ifuil,,  il64,  W.  et  D.) 

-i-  Alopécie  : 

Telle  personne  perl  ses  clieveulx  a  la 
guise  du  renaît  ipii  pert  son  poil  par 
chaleur  désordonnée,  et  pour  ce  est  ceste 
maladie  appellee  alopicie  ijui  vault  autant 
a  dire  comme  yenaydie.  (Coiuuciion,  Liv. 
des  propyict.  des  choses,  liichel.  '.iiij33,  f° 
8i\) 

Nom  de  lieu,  f.a  /tcnardic  (Dor- 
dogne). 


REXARDiER,  reQuard.,  s.  m.,  chas- 
seur do  renards  : 

K  .lelian  Framel,  yee/nnydiey.  .i.x.  1. 
{Compt.  de  la  réaerie  lie  Ch.  VIII,  p.  10, 
Lyon,  l'enin.) 

A  iinfr  yegiiaydicy   ijui    estoit  venu  pour   i 
prendre  ung  regnard  dedens  le  parc,  .cvii. 
s.,  .VI.  d.  (.wi"  s.,  Coinpt.   de  dijp.  du  châl. 
de  Gaillon,  p.  210,  Doc.  inéd.) 

RENARDIERE,  S.  f..  tanière  de  re- 
nard : 

Comhatans  de  leurs  dents  jusque  dans  la  tanière 
Le  renard  défendant  sa  creuse  yenayâleye. 
[Siège  du  r/iateau  de  Litsir/nan,  Poês.  fr.  îles  ïv"  et 
ivi»  s.,  VI,  329.) 

—  Fifr.,  faire  la  renardière,  faire 
comme  le  renard,  refuser  d'aller  se 
battre,  eaner  : 

Un  gendarme  qui  !a.\l\a.  renardieye  de  se 
trouver  aux  coups.  (Calepini  Dicl.,  Uàle 
1584.) 

Cf.   RENAIlDEn. 

REivARDix,  regn.,  adj.,  de  renard  : 

La  tierce  espèce  est  appellee  mesellerie 
renardine.  (Coiiisichon,  l'rop.  desckoses,\'l\, 
64,  éd.  1522.) 

Ceux  (lui  ont  la  mesellerie  renardine  si 
perdent  tout  le  poil.  (lu.,  (6.,  VII,  61.) 

Selon  leur  nature  renardine,  ilz  firent 
tout  le  contraire  de  leur  promesse.  (Le 
Maire,  Leg.  des  Ven.,  cli.  ii,  éd.  1509.) 

Toutesfois  je  necontemne  la  nature  rusée 
et  regnarilme  d'un  seul  Marc  Caton.  (^aliat. 
Oraison  de  Salluste  a  Jules  César,  p.  2i, 
éd.  1537.) 

re\ari)iqi:e,  adj.,  de  renard: 

Par  fraulde  renanliqne.  (firjiSON,  Serm., 
ms.  Troyes,  f°  10  r°.) 

REXARBisE,  regn.,  -isse,  s.  f.,  ruse, 
tromperie  : 

Plains  de  guiio  et  do  renardisse. 
[Jiom.  des  fab.  d'Oi).,  Ars.  5069,  {•  33''.) 

Pour  monstrer  de  quelle  renardise  et 
finesse  ces  saincts  frères  se  sont  insinuez 
entre  nous.  (E.  Paso.,  Hech.,  III,  44,  p.  319, 
éd.  1613.) 

Le  premier  vœu,  qu'ils  appellent  sim- 
ple, est  une  vraye  regnardise  pour  amasser 
des  biens  et  riciiesses.  (L'Est.,  Mém.,'l'  p., 
p.  2i0,  Michaud.) 

Regnardise:  (.  Fox-like  subtiltie,  slinesse, 
wilinesse,  craflinesse,  falsenesse.  (Cotcr., 
1611.) 

REXARMER,  V.  a.,  regarnir  de  cour- 
roies servant  à  passer  le  bras,  en  par- 
lant d'un  bouclier  : 

Qui  donc  veist  chascun  son  liarnois  aprester. 
Ces  espees  fourbir,  et  ces  liaubers  roller, 
Ghauces  et  couvertures  froier  et  escurer, 
Ces  elmes  rcburnir,  ces  escus  yenaymey, 
Les  fers  do  ces  espiels  en  fraisnes  renliaiiter. 
{'iuiteclin  deSuissoigne,  An.  314Î,  {'  S34«.) 


—  Renouveler  les  armatures  de  : 

Avoir  refait,  renarmé  et  recousu  .xxviii. 
des  dictez  hottes.  (1421-1422,  Compte  des 
fortifiraliunî,  1'°  Soniiiic  de  mises,  Arcli. 
Tournai.) 

Avoir  ratasselé  et  renarmé  de  le  dicle 
toille  .XN.  vieses  hôtes.  (14'22-14'23,  Compte 
des  fortifiratinns,  8*  Somme  des  mises. 
.\rch.  Tournai.) 

Avoir  renarmé  le  corde  de  le  clocque  du 
disner  en  .vu.  lieux.  (18  aoùt-18  nov.  1424, 
Compte  d'ouvrages,  9'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

1.  REivART,  s.  m.,  ruse,  malice: 

Le  saigneur  est  ou  feu  assis, 
La  dame  avoit  moult  cler  le  vis. 
Elle  s'asist  de  l'autre  part. 
Car  durement  sot  de  reuayt. 

[Dolop.,  ms.  Clmilres  6tO.  f»  26".) 

Atant  s'entorne  celé  part, 
Com  celé  qui  sot  de  yenayt. 

{Sejit  S'iges.  2243,  Keller  ) 

La  dame  sot  moult  de  yenart 
[nom.des  bniies,  Ricliel.   19151,  l'    12f.) 

Li  cuer  sunt  mais  plain  do  renayt. 
(Jacquemars  fiiELEE,  ap.  llinaiix.  Troue,  de  la  Flan- 
dre, p.  248.) 

Monde.?,  usurier,  papelart... 
Mondes,  tu  sez  tant  de  renayt. 
(Watriquet,  /(■  Despis  dou  monde,  177,    Soheler.) 

11  est  de  travers  et  de  tors 
Si  fort  lié,  le  faulx  musart, 
Qu'il  sçara  beaucop  de  regnayt. 
(Gbeban,  Mist.  de  la  Ptiss.,  19730,  G.  Paria  et  Itoy- 
naud.) 

—  De  reitart,  loc,  avec  ruse  : 

Chascun  d'un  petit  bien  se  cuevro 
Et  velt  fere  le  papelart, 
Einsi  servent  Dieu  èle  rettart. 

{Vie  lies  Pères.  Rirliel.  23III,  !'    MO''.) 

2.  REXART,  -a7-d,  adj.,  rusé,  faux  : 

Et  s'uns  sages  d'amors  parole 
A  une  deraoisele  foie  .-, 
Ne  pensez  ja  qu'il  i  aviegne 
Qu'el  cuide  qu'il  soit  .i.  lobieres, 
.1.  yenayz,  uns  anfantosmieres. 

[Rose,  Ricjjel.   1673,  t'  65-1.) 

Par  parole  fause  ou  renayde. 

(GciAET,  lioij.  lign..  13284.  W.  et  D.) 

Si  pallercnt  ensamble  comme  gont  très  yenayde. 
[C,ir.  de  Itossilt.,  457,  Mignard.) 

Fay  qne  de  nos  propos  le  flatteur  artifice 
Surprenne  dans  ses  laz  sa  renayde  malice. 

(nu  Dartas,  Judit.  IV,  éd.  1580.) 

RE\AssiER  (se),  V.  réfl.,  renaître,  se 
refaire,  reprendre  des  forces  : 

Se  bonnes  gens  se  voloient  cnsonnyer 
de  trelier  unes  trieuves,  que  li  pais  se 
peuist  un  petit  yenns^ier  et  repourveir. 
^FROISS.,  Chron.,  IV,  111,  Kerv.) 

RENASSloiv,  voir  Reonacion. 


RENATIF,  adj.,  qui  fait  renaître,  qui 
reconstitue  ; 

Li  un  fmedecinemenz)  sont  dit  renatif 
ou  regeneratifde  char.  (Iîbu.n  de  Lo.ng  lioRc, 
Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  1°  17".) 
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RE\ATi'REn,  V.  n.,  ressembler: 

Bien  naturons  a  nostre  mère  : 
Ades  a  le  rachine  aiuere 
Unmtiiieiit  li  rain  amer. 
(IlEMCL.  DE  MolL.,  Miserere,  CLlll,  1,  Vao   Haiiiel.) 

Bien  renaliiie  a  le  vies  paslc 
Le  cars,  ki  ne  veut  cslre  caste. 

(Id.,  i6.,  iiy,  0.) 

Bien  renalitreiit  li  enfant 
A  loi-  père. 

{lien,  le  uuitv.,  t*0,  Mioti.) 

III  .V-Vl  VF..  S.? 

Lesquelz  nous  niellons  el  livrons  de 
maintciianl  an  prisa^'e  el  a  l'avenanle- 
menl  faii-e  tlinlit  esehange  sans  ancon  res- 
sort ne  /■/■nriiive.  (1316.  Jloricc,  Hist.  (le 
llrel.,  I,  1-J6(j.) 

nE.\.ii  ur.it,  -/h-i\  V.  a.,  blesser  de  nou- 
veau : 

Il  rfnaflenf,  si  lui  enplaient, 
Dunt  la  sue  gent  mult  s'esmaient. 
(3i;».,  IMics  de  .\onn.,  Il,  S75,  Micliel.) 

lienat'rei;  vovez  navrer.  (11.  Est.,  Di.l. 
fr.-lat.,  éd.  154'J.) 

Pour  nvniy  renai'fé  la  molle  Cyprienne. 
(lto\s..  fCpilaphes,  VU,  Ï6S,  Bibl.  elz.) 

REN.iYER,  voir  Renmuh. 
KEMJAiQiiEii,  voir  Remu.vuchier. 

KE.MIRAYMER,  Vûir  ReMDR.\INEH. 

KE.vcAEiR,  voir  Rencheoir. 

KE\tAiLLi,  voir  Re.nxalli. 

RE.AtALER,  v.  a.,  Caler  de  nouveau, 
rassujettir,  remettre  en  place  : 

l'or  raeherer  el  rencaler  le  Ter  du  molin. 
(loOi,  Trui:  uu  chût.  d'Art.,  Arcli.  KK  393, 

r-.'i.) 

iiE\t:Ai.i.i.-a*(7/(',  adj.,  rendu  calleux  : 

Il  freqnenloil  le  temple  et  esloit  tant 
assidu  a  la  prière  que  ses  genouils  en  fu- 
rent endirrcis  el  reiiaillis  comme  ceux  des 
chameaux.  (L\  l!ou.,  Ilannon.,  p.  54'J,  éd. 
1579.) 

Les  mains  deviennent  lasses  et  rencail- 
ties  ou  velues  par  le  travail  ou  pour  ma- 
nier   les  durs    instruments.   (Id.,   ib.,    p. 

RE\c.\>'Ei.icR,  v.  a.,  refaire  les  ca- 
naux, les  raies  sur  un  mur  : 

Uemachonncr  el  rencaneier  les  murs. 
(Ii92,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  »«.,  Bibl. 
Amiens.) 

REXCARGIER,  Voir  Rexcu.\p.oieu. 

RExcASTELER,  V.  a.,  garnir  de  nou- 
veaux châteaux  : 

Si  oreiit  lor  nés  rapareillees  et  rencasle- 
lees  el  guarnies.  (Esloriei  [iogier,  llichel. 
■m-lô,  i°  -213".) 

RE\t:.*fciii.\GE,  voir  Rexch.\uci.\ge. 

R£xc.\i'CHiER,  voir  Renchaucier. 


Rl:.\tAi:t:lllRE,  voir  KE.NCH.iaCEURE. 

re\<:ai<;iiyi;.me\t,     voir     Renciuu- 

CIESiEXT. 

revcauciiy'Er,  voir  Rfnciulcier. 

RE.\t:.\VER,  V.  a.,  remettre  en   cave: 

Les  vins  esloienl  a  mespris  i)lns  que 
devant,  tellement  que  fus  contrainct  ven- 
dre ce  que  j'en  avois  ches  deux  années 
preceilentes  a  .xv.  deniers  le  pot  ;  d'aul- 
lant  i|u'il  ne  se  pouvoit  plus  reiirnver  a 
prouflit.  (.1.  l'ussoT,  Jourwi/ier.  p.  20S,  E. 
Henry  cl  C.  Loriquet.) 

RE.vcE,  s.  f.,  sans  rcnce^  sans  ren- 
chérir, sans  augmenter  le  nombre  : 

A  .ni",  clievaliors,  sans  rence, 
Chcvaucc  li  dus  de  Plaiseuce. 

(/îoMi.  du  comte  de  Poit.,  1312,  Michel.) 

RExtiERCELÊ,  adj.,  syii.  dc  recercrfc  .' 

Et  le  poil  bloni,  meuu  rencercelé. 

[Gai/don,  608,  A.  P.) 

Rcx'ciiAUt,  -eheir,  v.  n.,  retomber  : 

l.asse  !  voir,  mie  ne  quidoie. 
Quant  par  parler  g  tri  l'avoic, 
Que  puis  i  deust  yencheir. 
(B£Au.uA»ùiH,  Jehan  et  îtlunde,  1061,  A.  T.) 

l'ere  penilaunce  est  plurer  ses  péchez  e 
ne  mie  plus  renchair.  (lirit.  Mus.  Egerton 
613,  f  li'.) 

nE>'CII.\OIR,  voir  liliNCHEOl». 

REvciiARUK,  S.  f . ,  cliargc  de  cava- 
lerie : 

Mais  pou  après  renchargerent  impétueu- 
sement sur  ledit  Warewic,  a  laquelle  ce;)- 
clidrge  moruienl  de  ceulz  d'Excestre  en- 
viron cent,  el  des  Warewic  dix.  (W.Wiiix, 
Ancliieim.  Cnm.  d'Englel.,  II,  253,  Soc.  de 
l'hisl.  de  Fr.) 

El  lors,  a  une  reuchnrge  (pie  (isl  monsei- 
f-'neur  de  Braliant,  on  crya  que  chascun 
luasl  ses  prisonniers.  (IIiiili..  iie  L.vx.nûv, 
Voij.  et  timhaxstules,  p.  50,  l'olvin.) 

Le  conte  de  Sainci  l'ol,  qui  tousjours 
doubloilla  i'e«r//(irje  des  Gantois.  (CI.  de  L.\ 
M.viicin:,  iîém..  II,  262,  Soc.  de  l'hisl.  de  F"r.) 

Porus  comanda  incontinent  mener  les 
belues  du  cosié  de  la  re/icliurije  des  cheva- 
liers. (FussK'ni:ii,  Croit.  Mui'g.,  ms.  Brux. 
10512,  IX,  m,  10.) 

—  Opposition  sur  les  biens  déjà  saisis 
à  la  requête  d'un  autre  créancier  : 

Si  aura  pour  tontes  rem/iarges  des  cré- 
diteurs (|ui  se  feront  a  son  comptoir,... 
sept  sols  tournois.  iI6l9,  Cuiit.  Je  Huiiiaut, 
Nouv.  Dont,  gén.,  II,  98.) 

RE\(.iiARiiEAGE,  retiquiercaige,  s. 
m.,  réparation  : 

.\  AUard  Goulland,  taillandier,...  pour 
renq'iiercaige  d'un  levier.  (I"  oct.-30  mars 
1533,  Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  de  mi- 
ses, .\rch.  Tournai.) 

RENCUARGE.MENT,  renrjuierquem.,  s. 
m.,  action  de  recliarger,  en  parlant  de 
terres  : 


A  cause  de  renquierqtiement  el  amende- 
ment, que  l'on  a  fait  de  terre  aux  taillis 
de  la  première  el  deuxième  emparches 
de  la  muraille  île  la  nouvelle  forteresse. 
(1467,  Coriijile  dei  fortifications,  17"Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Recharge  : 

A  Jehan  de  l'Escluse,  dit  Valo,  maisre- 
nier  el  carpentier...,  [item  pour]  une  pièce 
de  ren</uer(jue»ieid  de  .xn.  pieds  de  long 
et  de  .XII.  pos  ijuaré...  (1"  Ocl.-30  mars 
1527,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

RF.\ciiAR<;iER,  renairg.,  rencher- 
chier,  renquerkier,  -quer,  verbe. 

—  Act.,  charger  de  nouveau  sur  : 

Uruiant  jeta  .i.  cri  quant  on  le  renchercha. 

{Brun  de  la  Montaigne,  S710,  Jl.  T.) 

—  Recharger  : 

Pour  avoir  renquerkié  et  renfoichié,  et  le 
draghon  rcdiechié,  en  le  maison  maistie 
.lehan  de  Paris.  (1395-1398,  Compte  de  la 
conslriicl.  du  beffroi,  99'  Somme  des  miseï, 
f"  92  v»,  Arch.  Touruai.) 

—  Ncut.,  faire  une  nouvelle  charge 
de  cavalerie  : 

Pou  après  renchargerent  impétueusement 
sur  ledit  AVarewic,  (W.wrin,  Anchienn. 
Cron.  d'Englet.,  II,  253,  Soc.  de  l'IIist.  de 
Fr.) 

—  Réfl.,   t.   de  maçonnerie,   rechar- 


El  depuis  celle  haulleur,  ledit  Adrien 
pourra  faire  liaiililiier  ledit  mur  de  une 
brique  et  demie  d'espes,  el  se  renquerquera 
sur  son  mur  de  six  a  sept  pos,  et  se  re- 
venra  jusques  a  le  haulleur  de  ses  plates 
de  treize  pos  d'espes,  ou  mains...  (10  juillet 
1473,  Cliir.,  Arch.  Tournai.) 

—  .\ct.,  au  figuré,  donner  un  nouvel 
ordre  très  pressant  : 

Guillaume  appella  lantosl  ung  messagier  ; 
La  lettre  lui  bailla  cl  lui  va  rencargier 
D'aler  a  Fuucarmont  le  grant  chastel  planter 
Pour  ce  message  faire  et  la  lettre  badlier. 

{Ciperis,  Ricbel.  1637,  l'  92  y.) 

—  Opposer  un  appel  à  un  autre  ; 

Ainsy  fut  appel  renrliargé  sur  appel,  que 
toutefois  nous  declarasmes  frivol  et  nul, 
en  estant  tel  le  fondement.  (1610,  Phil.  de 
lliiuiKS,  Méni.,  Mém.  de  la  Soc.  hist.  de 
■fournai,  V,  183.) 

Tournai,  renquerquer,  recharger. 

RE\(:ii-VRTRER,  V.  a.,  remettre  dans 
une  prison  : 

C'est  donc  de  me  remarier  que  vous 
parlez,  et  vous  me  voulez  rcnchartrer  en 
une  religion.  (Cholieres,  Maiiuees,  p.  279, 
éd.  1585.) 

REXt;n.*L"CELRE,  reiicauchure,  ren- 
cliausseure,  s.  f.,  réparation  : 

Pour  une  rencauchure  de  lievilles  et  de 
fuvsiaus  au  dit  moulin.  (1322,  Revenus  des 
terres  de  l'Art.,  Arch.  KK394,  f"  40.) 
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Ilcm  paie  a  Canilonon  de  Miiiuarl  pour 
.VIII.  reiirhaiisseures  de  maiiialz  a  .Nvi.  d. 
la  pièce.  (1396-139".  Compte,  Arcli.  iiuiii. 
Mézières,  CC  30,  P  23  v°.) 

RE\CH.*if:i.*GE,  rencaurhiage,  s.  m., 
réparation,  actijn  de  rechausser  : 

Pour  deux  cens  .un",  et  dix  pies  etdemy 
de  rondielles,  et  cent  .mi".  et  .xviii.  pies 
de  soubzbassement,  tel  <|ue  celluy  que  le 
dit  Uosteleu  a  livré,  compté  cliy  devant... 
pour  le  fait  du  renctiiic/iiaf/e  de  la  dicte 
seconde  tour.  C-l  mai-'JO  aoi'il  H3ô,  Compte 
d'oiiviages,  7*  Somme  de  mises,  .\rcli. 
Tournai.) 

RK>i:iiAUciEME.\T,  rencijuclti/em.,  s. 
m.,  syii.  de  reiic/iauciagc  : 

.Vu  fait  du  rencnur/njeiiieiit  de  le  pre- 
mière tour  après  Moriel  l'orte.  que  on  a 
conimencliié  a  leucauchyer.  (21  mai-20 
août  14oô,  Compte  d'ouvrages,  ô°  Somme 
de  mises,  .\rcli.  Tournai.) 

Mortier  employé  au  parfait  de  l'oevrc 
du  pan  de  mur  et  crestiaux  estant  contre 
le  grant  maruis,  que  on  a  fait  refaire  ein 
partie,  et  du  rtncaueliyement  i\ei  deux  tours 
prochaines  Moriel  forte  que  on  a  fait  re- 
faire en  tasque.  (20  aoiU-19  iiov.  117.5, 
Compte  d'owruyes,  1"  Si  un  me  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

REivcn.\L'CiER,  -sser,  reiicaiichier, 
-chyer,  v.  a.,  réparer  : 

Pour  reitrauchier  .vin.  hruaulx  par  t'.lo- 
ceville,  .xx.  sols.  (141ô-141ti,  negistre  des 
receltes  de  Doulogite-sur-Mer,  \i.  165,  Ed. 
Dupont.) 

A  Jetian  de  Vreniii,  maclion,...  [pour] 
avoir  remaclionnel  et  rencauc/iiet  le  piet  de 
le  vossure  de  le  porte  d'Auhegiiy.  (18  mai- 
17  août  1443,  Compte  d'ouvrages,  i"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Et  (ai'oii),  en  apries,  IcMlictes  deux  tours 
re/icaiichyees  et  reniaclioiinecsde  rondielles 
et  de  souhzijassemcns.  (21  inai-20  août 
14.ÔÔ,  Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  de 
mises,  .\rcli.  Tournai.) 

Iteurnucliler  les  torillons  d'un  faucon. 
(1486,  Betliune,  ap.  La  Fons.  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Pour  six  picq  noMif  a  eulx  bailliez  (aux 
paveurs),  et  pour  avoir  re?triiucliié  sixaui- 
tres  picqz...  (1108,  Compl.  fuits  p.  la  villt 
d'AbOev.,  Iticliel.  12016,  p.  131.) 

—  Couvrir  de  terre,  rechausser  : 

On  les  doibl  (les  arbres)  liouer  a  l'entour 
et  y  amasser  de  la  terre  pour  les  ren- 
cliausier.  (11.  Est.,  Lat.  l'ing.  thés.,  .\ggero.) 

Picardie,  rencliaiisser,  rechausser. 
Morvan,  lenchuusser,  reliausser,  re- 
chausser. 

REKCUAl'SSER,   Voir  rÎENCHAUClER. 
RE>'CIIAUSSEl'RE,  Voir  liKNClIAL'DEllIE. 

RE.\(:iiEAni,E,  adj.,  qui  retombe  : 

Uecidivus,  renclieuhles.  [Cullioliion,  Iti- 
cliel. 1.  17881.) 

Uecidivus,  remheab/e.  {Oloss.  lat.-fr., 
Ilichel.  1.  7679,  f  236  v°.) 


Reciduus,  rencliealiles.  iGloss.  de  Salim.) 
REXCHEAxcE,  S.  f.,  rechufe  : 

Il  en  lit  plusieurs  (maladies)  qui  sour' 
dirent  de  reiiclieancef,  dont  on  esloit  es- 
merveillié  et  lourblé  ens  ou  royaulme  de 
France,  (l'iioiss.,  Cliron..  X\.  215,  Kcrv.) 

REXCHEEMEXT,  S.  ni.,  rcchuts  : 

Et  il  a  esté  lascliemeat. 
Comme  en  propos  de  renchefinent. 
Sans  larmes,  sans  contrition. 
(Ueucilev.,  Trois  pèlerin.,  f'  lO^-^,  impi-.  Institut.) 

Rc>'CHEiR,  voir  IiicNcnAin. 
RE.x'ciiEis.  S.  m.,  rechute  : 

Car  plus  est  i;ries  li  reucheïs 

Que  n'e>t  li  premiers  enclieis, 

(Beaumanoir,  /e/if(/i  et  lilonde,  917.  A.  T.) 

REvcnri.EE,  S.  f. ,  charge  de  bran- 
cliages  : 

Une  belle  renchelee.  (xiv"  s..  Amiens,  ap. 
La  Kons,  Gloss.  nis.,  liibl.  Amiens.) 

Cf.  RiNXEAU  à  la  seconde  partie  du 
Dictionnaire. 

REXciiEoiR,  -rliaoir,  -choir,  renk., 
ranch.,  rencheir,  rencaeir,  v.  n.,  re- 
tomlier,  faire  une  rechute,  récidiver: 

Se  Diex  vos  giete  de  cest  plet 
Gardez  vos  liien  del  rencltaoir. 

(Renart,  t0826,  Méoii.) 

Dont  n'estes  vos  a  moi  confes 
El  volez  rattcheoir  après, 

(/(i.,Cbab.,  Siirpl.,  p.  147.) 

S'il  avient  cosek'il/-c«/.-i>ce  U'il  venge  vin. 
(Bans  d'Hériin,  Taillar,  p.  389.) 

.Si  la  point  et  si  l'aguillonno. 
Tant  î'esmuet  et  tant  la  tisonne, 
Qu'en  la  folie  est  renkeue. 

(Dilaumanoiii,  la  Manekine,  iT4i,  A.  T.) 

Mais  que  face  penance  tele  c'on  li  enjoint, 
Puis  se  garl  de  pechié  qu'il  n'i  renvhiee  point. 
{De  l'Enfant  qui  sanra  sa  mère,  Jub.,  Xour.  Itec, 
1.  m.) 

Il  renctiei  a  pechié.  (Mort  .■!/■/«•.■,  Richel. 
24367,  f  f.) 

Gari.lez  ([ne  vos  n'i  raucltaiez.  {Serm., 
ms.  Metz  262,  f°  58°.) 

El  pour  ce  que  on  ne  doit  mie  dou  tout 
quiteir  au  pecheeur  le  pénitence  de  son 
pechié;  car  qui  le  quiteroit  dou  tout,  il  i 
renvlierroit  plus  de  legier.  (Ménestrel  de 
Reims,  183,  Wailly.)   L.  Paris  :  reukieroil. 

Cil  Richarz  eschapa  premièrement,  mais 
il  renrhuil  puis  et  niorut.  (Chron.  de  S. 
Denis,  ms.  Ste-(ien.,   V  182".) 

.l'ai  paour  que  par  le  demourance  ne 
renkiere  as  mains  au  diable.  {Vies  des 
■saiuts,  ms.  Lyon  697,  T  108''.) 

Je  suis  pluseurs  foiz  trébuchiez  en  leur 
mains  et  si  v  renrhie  trop  souvent.  (J.  de 
Salisb.,  l'olicrat.,  Itichel.  24287,  P  71'.) 

Et  estoit  chose  bien  pileuse  d'ouyr  les 
regrets  qu'il  faisoit,  quand  il  sentoit  qu'il 
devoit  reiiclioir.  (.Ii  v.  des  Ihs.,  Ilist.  de 
Charles  \'I,  au  1397,  .Michaud.) 


Car  trop  doubteuse  est  maladie 
Dont  on  renchiet. 
{l  n  Mir   (le  .V.-/>..  tle    l'enippreii«  ilc    nomme,    ap. 
Moiimeripié  ft  ilii-Iiet.    J'iu-àtr.    fr.    au    Moij.-àiie. 
p.  379.) 

Et  tant  de  fois  sommes  rencheutes  de- 
vant.KjEIison,  Dial.  av.  ses  sœun,  Œuv.,111, 
Sli",  éd.  1706.) 

En  luy  priant  de  cuciir  parfont 
Que  jamais  en  ce  ne  ranchee. 

(Jaq.  Milet,  Destruct.de  Troye,    25471,  Slengel.) 

Toy  souhmetaiit  a  penitance 

En  prometant  admenilement 

De  James  renchoir  ensciuent. 

(Greban,  Alyfit.  delà  l'ass..  12645,  Paris  et  Rayuaml.) 

.\flin  que  plus  en  la  faulle  des  trois 
advis  preceilens  ni^  renrhoie.  ces  trois  ba- 
gues que  vous  voyez  nie  feront  doresna- 
vant  saige.  (Lmis  .\l,  l'eul  .\ouv.,  LU, 
Jacob.) 

Se  g'y  reuchez,  je  suis  contente 
Que  vous  me  tencez. 

{l'nrre  de  Jnhjet.  Ane.  Tli.  fi-.,  I.  61.) 

Le  roy  luy  fisl  dire  par  le  duc  d'.\thenes 
connestable  de  France  qu'il  luy  pardonnoit 
tout  de  bon  citeur.  mais  qu'il  se  pardast 
de  renclieoir.  (N.  Gilles,  Aun..  Il,  t"  34  \", 
éd.  1492.) 

Ceux  qui  estaient  reiirheuz  en  infidélité. 
(C.  de  Sevssel,  Uisl.  eccles.,  VI,  25,  éd. 
1567.) 

—  Réfl.,  dans  le  inème  sens  : 

Et  vous  proraetz  que,  se  je  puis. 
Jamais  je  ne  m'y  rencherray. 

[Moralité  des  Enfaus  de  .\îainteiumt,   .Ane.    Tli.  fr.. 
Ut,  S3.) 

—  Neutre,  recommencer: 

Par  tant  renchtet  la  guerre,  donc  fins  ne  fon 
Tresque  morz  fu  dan  Ros  de  Carpion. 

(Gerardde  llossill.,  p.  301,  Michel.) 

—  Infin.  pris  subst.  : 

(jarde  sei  me*  del  rencaeir 

E  leist  le  péché  tut  maneir 

E  prenge  ben  sa  penitance. 

\Lu  Vie  de  .•iatnl  Cite,  3049, 


A.  T.) 


Por  ceu  que  je,  dus,  me  vuel  acorder 
dou  tout  a  seinte  euglise  et  guerder  dou 
renclieoir  a  l'aide  de  Ueu.  (1274,  .\icli. 
Meuse  R  2.j6,  f»  279  v".) 

Li  di  phisiciens  li  conseillierent  que  il 
ne  menjast  pas  du  poucin,  pour  poor  du 
renclieoir  ;  aini;ois  tenist  diète.  [Miracl.  de 
S.  Louii,  liée,  des  Ilist.  de  Fr.,  XX,  162.) 

—  licncheu,  part,  passé,  relaps  : 

(In  la  reputoit  herectique  obstinée  et 
renchetie.  (Proc.  de  mndaniu.  et  de  réhnh. 
de  Jeanne  Dure,  (Juicherat,  11,  5.) 

Champagne,  î-enc/i)(,  retombé.  (Grosl., 
Vocab.  troyen.) 

1.  itE.MiiEitciiiER.  ran.,  v.  a.,  clier- 
clier,  faire  des  reclierclies  : 

Ou  est  li  lions  qui  treuve  n'en  romant  n'en  latin, 
Tant  saiche  yaneherrhier  le  soir  ne  le  matin, 
C'ungs  bons  si  noble  roi  comme  le  roi  de  Franco 
Ait  vaincqu  douze  fois  ou  toute  sa  puissance. 
[Gir.  de  Jlossill.,  193,  Mignaril.) 

2.  REM:iiERriiiER,  voir  Re.nchargieh. 
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REXClIIînE,  voir  RENCHIEIiE. 

KK.\<:iiKiiiE.  -kierie,  -kerie,  s.  f., 
surenchère  : 

I.adiile  maison  avons  balllle,  oUroie  el 
deleissie  a  tous  joiu'z  a  fin  de  héritage 
comme  ans  premiers  preneurs  el  darre- 
niers  renelierisseiirs,  le  temps  de  ladicte 
renclierie  passé,  a  Piei're  l-rekin^t  a  Per- 
rote  sa  feme.  (l33o,  Arcli.  JJ  69,  f°  29  v°.) 

Laquelle  )'e»/ti>n>  dessus  dite  nous  avons 
fait  de  rechef  crier  sollempneemcnt.  (1340, 
Arcli.  JJ  1-,  C"  70  V.)  Plus  bas  :  renkerie. 

Oue  le  receveur  d'Alvergne...  ne  puisse 
ne  doie  embourser  ne  appliqnier  a  soi  les 
vins  des  marchiez  et  renc/ieries  de  la  ven- 
due qui  se  fera  desdites  impositions.  (I3ôâ, 
Ord.,  III.  USO.) 

Si  le  li-ait  par  devers  moy  el  par  ren- 
clierie je  luy  venilroye.  (liourrui..,  Snin. 
rur.,  p.  Sy2,'éd.  Hill.") 

-  Fig.  : 

(Juaril  .1  la  liberté  qu'avez  pris,  les  langues 
sucrées  (|ui  en  font  des  renclieries,  ce  ne 
sont  qu'ipocrites  qui  aimeroient  mieux  le 
faire  que  le  diie.  {li/iislre  du  îieitr  l'eli- 
rien  Vulentiu  à  C/iultrres^  dans  (^lolieres, 
Matinées,   p.  19,  liru.xelles  1863.) 

uiï.vciiEiTE,  -cltcuHe,  van.,  s.  f.,  rc- 
cliute  : 

Poun'as  preuostiquer  l'ecidivalinn  el 
ranv/ieiile.  (['.  \i;ii.\ri,  l'i-esaigen  d'Uijppo- 
crnles,  éd.  lo3y.) 

Qu'inviolable  î^oit  la  paiv  qu'on  a  jurée 
De  peur  d'une  reucJietdIe,  ot  se  garde  mon  roy 
En  regra liant  la  I»Iaye,  ou  ne  gardant  sa  foy, 
Ny  ses  loix,  tie  ronchoir  en  ce  péril  exlresme. 
(J.  DK    L*     TAlM.t:,     Œui'ies,    le     Prince    iifcessiiirt*, 
cliunt  II,  p.  114,  L.  Willera.) 

La  rencheute  est  plus  a  craindre  a  tout 
homme  que  la  maladie  première.  (Est. 
Pasij.,  Lett.,  .\i.\,  9,  col.  ÔJ5,  éd.  n'23.) 

Pour  conclurre  ce  qui  louche  a  la  leti- 
rheute.  (Siiui..,  Coiitrmn.,p.  l'2:>,  éd.  I.J8I.) 

Re«i7ie»/e.  f.  A  recidi\ation.  or  new  sali. 
(COTGII.,  1011.) 

Etait  encore  de  quelque  usage  lians 
ce  sons  au  .wir  siècle  : 

De  peur  qu'il  ne  retombe  encore  dans 
son  accès  et  que  la  rencheute  ne  soil  pire 
que  la  maladie.  (Oiiacelain,   Lett.,   1,  224.) 

Rcnchoir,  mot  vulgaire  a  re«ç/(e«ie,  dont 
le  commun  peuple  se  sert,  mais  il  ne  s'y 
faut  pas  arrester:  le  vray  mot  est  recheute, 
qui  est  substantif.  (Oi:i)IN,  Granim.  f'ranr., 
p.  109,  éd.  lOJO.) 

—  Syn.  d'obstacle  : 

Afin  que  concorde,  paix  et  transquillilé 
entre  les  royaumes  de  France  el  d'.\ngle- 
terre  soient  pour  le  temps  avenir  perpé- 
tuellement observez,  et  que  on  obvie  aux 
obstacles  et  re/iclieiites  par  lesquelz  entre 
lesdiz  royaumes  dissencions  et  discordes 
pourroienl  sourdre  ou  temps  avenir. 
(MONsrREi.ET,  Cliron.,  1,  2'2.j,  Soc.  <le  l'hist. 
de  Fr.) 

riiainpagne,)THc/i»<e,  rechute.  (Gnos- 
LEY,  Vocab.  truijen.) 


iii;\<:iii-.\  i£sTici;it,  7'etii/iievcslrer,  v. 
a.,  regarnir  d'un  ehevètre  : 

Item  ren'jueve/yty'é  le  moelle  de  dessoubz, 
comme  il  ap[)artient,  et  l'ait  le  planquagi' 
du  lit  du  moulin.  (17  aoùl-16  nov.  14Ô4, 
Compte  d'ourritqcs,  ti"  Somme  des  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

KEXciiiKit,  s.  in.,  encliiM'e  : 

Choses  plus  nécessaires  pour  renforcer 
lesd.  bourgs,  et  la  ou  plus  grand  besoin 
seroit  tant  en  nuirie  que  en  oiivraiges  de 
bois,  par  main  de  cbapuis.  pour  amender 
le  rcndiier.  (2  juill.  1370,  l.ett.  de  Thieh.  VI 
de  Neufchàl.,  .ircli.  muu.  .Munlljéliard.) 

Héritage  deniouré  par  rencliier  a  aucun. 
(Io07,  F'rév.  de  Monlreuil,  ap.  .lionlhors, 
Caul.  lue.  lin  hnill.  d'Aniinm,  II,  OSO.) 

KEXciiiEiti:,  -rlicre,  ran..  renciere, 
s.  f.,  enchère  : 

Le  cens  fait  prisier  par  les  priseurs  ser- 
inentez  ordenez  et  coiumis,  en  le  dicte 
ville,  a  prisier  toutes  rentes  et  hirctages, 
qui  se  vendent  par  remhiere,  et  depuis 
apriez,  ce  dicte  prisie  faiti'.  (10  nov.  1379, 
Ksi-ript  Jehan  le  Clerc,  Arch.  Tournai. ) 

A  ery  et  a  ceHc/iie/'e.  (19  janv.  1399,  Cari, 
de  Flines,  occxi.ni,  llautco'ur.) 

Le  maison  el  herilage...  qui  lui  lu  vendu 
par  haiice  cl  renriere  en  le  manière  accous- 
liiuiec  et  H  demoura  comme  au  plus  haull 
olfiantet  dcrain  en('ierisseur. (3  sept.  1408, 
Tnl.  des  hiens  de  liiupiiiiet  Le  l\ei/.r,  Arch. 
Touruai.) 

Si  sont  tenuz  de  rendri'  compte  de  Ions 
nouveaulx  ouvraiges  ou  faiclz  de  mar- 
chandises sur  ce  par  haidce  ou  remliiere. 
(Hiirru.iJKii,  Somme  rur.,  f"  18^,   éd.  1537.) 

Laquelle  vente  se  faici  |iar  reiiclieres. 
(In.,  th.,  1,  69.) 

Pour  r'encherir  de  telle  renchere  a  tel 
profit.  (II).,  ib.) 

Et  doit  sambler  asses  estrange 
Que  dignité  tant  noble  et  cliere 
Se  livre  ainsi  a  la  renchere. 
(GiiLUA»,  Miat.  de  la  jiass.,  97S9,  ï'aris  et    nayiiaud.) 

De  hait. 
Commençons  a  faire  ranrhere. 
{Fari-e  des  cinq  Sens,  .Vnc.  Tb.  fr.,  III,  3ûi.) 

On  luy  en  avoil  fait  renchere. 
(N.  DE  LA  Chesn'aye,  CoiuduniH.  dc  Bancquet,  Jacob, 
p.  346./ 

(JuanI  l'on  vend  quelque  héritage  par 
hanche  cl  renrhiere  de  paul niées,  l'on  le 
passe  a  trois  coups  de  baston  après  avoir 
eslé  publié  a  l'issue  de  la  grand  messe 
paroissiale.  (1569,  Const.  de  la  cille  de  Mor- 
tiiigne,  ms.  appartenaul  à  )l.  Bocquillet, 
p.  135.1 

—  Sans  renchiere,  .sans  faire  de  dif- 
ficultés : 

El  vint  a  la   Pomme  de  Pin, 
Atout  ses  deu\  brocs  sans  renchere. 
(ViLi-os,  la  Itepeue  de    Villon    et    de  ses   Conipai- 
giwns,  p.  234,  Jouaiist.) 

Et  que  veillois  aveq  toy  toute  nuyct 
Pour  l'esconter  et  baiser  sans  renchere. 
(J.  BoucilET,  .\iifjniss''s  d'amour,  p.    4S,  é>i.  1536.) 

—  .1  renchiere,  en  abondance  : 


Ta  mère  chère. 
Qui  pour  toy  a  dueil  a  renchere 
Et  fait  la  plus  dolanle  chère. 
(nBiBAS.  MM.  de  la  pass.,  Î412I.  Paris  el  Ravoan.l.) 

—  Garder  en  renchiere,  ganler 
comme  une  chose  très  précieuse  : 

Vêla  une  digne  unction 
Qu'on  iloit  bien  ffurder  en  renchiere. 
(Shebas,  Misl.  de  la  Pa.is.,  28430,  Paris  et  Raynaud.) 

RF.\<:iiii:itiK,  rencierir  (se),  v.  réfl., 
le  payer  chèrement,  s'en  repentir; 

MoUTenamai,  (ptant  s'amor  m'otroîa, 
Or  m'a  soupriso,  si  s*en  rencierira. 
Mais  se  je  puis,  mes  cuers  se  refraindra 
De  lui  amer... 

lAnSL-isde  Cnrtiuilje,  Richel.  793,  (•  45'.) 

i(i:\<:iiii:itis>;i:rR.  s.  m.,  enchéris- 
seur : 

Avons  délivré  audit  Jehan  comme  au 
derrein  renrhierisseur  et  renforceur  les- 
diles  maisons.  (13i0,  Arch.  JJ  72,  P  227  v°.) 

El  si  poeult  on  hauchier  ledit  marchié 
juscpies  a  samedi  prochain  venant,  qui 
sera  le  .xxvr.  jour  de  ce  présent  mois  <le 
may.  ijne  lors  hidil  manliiè  demoura  au 
pins  haull  olfraut  et  derreniers  renchieris- 
seurs...  (21  mai  l.M.'i,  Vente  de  despoulles, 
lleg.  aux  Puhlicacions,  Arch.  Tournai.) 

KK.\<:iiiuiCR,  voir  RËNCniEn. 

RE\CIIRA!«SE,   voir  RuNCHAISSE. 
RE\<:llYRER,  voir  KtlNClRER. 
KE.XCIERIR,  voir  RCNCHIERIR. 

RENCiKiat,  -durer,  -c/ti/rer,  v.  a., 
cirer  de  nouveau  : 

Pour  taules  renchirer  et  planer,  pour  les 
tailles,  .m.  s.  (1333,  Compte,  dans  Ballet, 
du  comité  de  la  long,  el  de  l'hist.  de  la 
France,  III,  027.)  * 

Pour  renchyrer  le  tavelet  du  cuer.  (1300- 
61,  Coinpt.,  Arch.  tiord.) 

Pour  rencirer  le  taule.  (1377-78,  Coinpt., 
Arch.  Kord.) 

RE^'CI.AVER,  V.  a.,  enclaver  : 

Nous  ordenons...  que  li  dis  viviers  ainsi 
comme  il  se  comporte  et  estant  en  lonc  et 
en  lé,  en  frons  et  eu  regors,  renclaves  est  el 
jera, demeure  et  demourra  as  dis  religieux 
paisivlemenl.   (1313,  .Arch.  JJ  53,   f  21  v".) 

REXCLE,  s.  m.,  sorte  d'arme  : 

liaslons  gros  en  forme  de  rende.  (1519, 
Lille,  ap.  La  F'ons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Défense  de  porter  basion  ou  rende  du 
soir  après  le  resdon.  (1538,  ib.) 

Espee,  daghe,  poignart,  rende.  (1546,  ib.) 
REXCLix,  adj.,  penché  : 

lieclir.us,  renclin.  (Gloss.  lut.-fr.,  ms. 
Monlp.  II  110,  f  221  l'M 

RE.\t:u.\EU,  -clingner,  verbe. 

—  Act.,  incliner  : 

Elle  doit  son  chief  rendiner.  {Office  des 
ordres,  llichel.  994,  C  50".) 
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—  Saluer: 

Et  le  serpens  le  yeiwUiia 
Et  sanblânt  d'amisté  mosira. 
',Uts.  DE  BtACjEu,  ii  Biaits  Desciiiiiieiis.  3U3,   Dip- 
pesuJ 

—  >'eut.,  s"iiicliner  : 

Li  rosels  kui  li  veiiz  demoiiiel,  s'es- 
drascet  un  foiz  pei' sol"llenieiil,  .i.  aire  foiz 
i\'iiclinf/net.  (Oreg.  piiji.  Iluni.,  p.  83,  llof- 
iiiann.) 

REXCLINGNER,   Voir  RliNCI.l.NEIt. 

RE>-ci.OAGE,  S.  m.,  action  de  clore  : 

Que  mil  ne  nulle  ne  voise  fnuragier  en 
jardin  d'aiiltre,  depui*  le  leiu|is  du  ren- 
c/oafje.  sur  l'aniende  de  dix  soiilz.  (UouT., 
SoiiDue  rtir.,  l"  p.,  f"  133'',  éd.  1486.) 

Holles  des  lois  jiigies  par  les  esclievins 
de  Saiul  llrisse  et  du  ISniille,  en  Tournay, 
a  une  cache  qui  fii  l'aille,  présent  les  dis 
eschevins.  en  manière  acoustuniee,  a  le 
rcqueste  de  Xicaise  l'illavaine,  .justice  des 
dis  esclieviuages,  pour  raison  et  a  cause 
de  relexagede  fosses  et  rewlniiges  de  gar- 
dins  el  hirelages  qui  sont  sur  les  chemins 
cl  regiesou  on  aacoustumé  de  relever  et 
renclore.  (10  avril  Wt'i,  Rôle  de  lois,  en-lèle, 
Aicli.  'rinirnai.) 

Ri;\i  i.oire:,  voir  Renclore. 
REM  i.oisTRER,  -ctoslcr  (se),  V.  réfl., 
rentrer  dans  le  cloître  : 

Fous,  ki  rêvas  ou  llos  Qolanl, 
liiindoistre  toi  en  reuibotanl. 
(ItE^CL.  PE  MoiL.,  Cai-il'',  cxiiiv,  S,  Vaij  Hamol.) 

—  Se  renfermer  : 

Apres  ce  vint  li  empereor  a  Capue.  el 
atendoit  que  li  piince  deuissent  venir  a 
lui:  mes  chasciin  se  renelusle  eu  sa  jirupre 
]iossession,  et  solement  (iuayuiere  vint  a 
lui  o  tout  li  sien  fortissinie  chevalier  de  li 
Normanl.  (Al\iÉ,  Ysloire  de  li  Sonnant,  II, 
li.  Champ. -Kig.) 

RiîMLORE,  -orre,  -oire.  verbe. 

—  Act.,  enclore  de  nouveau  ou  sim- 
l)!ement  enclore  : 

Et  doivent  leilit  moituier  ccscun  an, 
lout  le  terme  de  cesie  miiiuirie  durant,  le 
gardiu  el  les  courtieus  reiirlore  hien  et 
iDialment.  (18  fév.  13J1,  Le  moi  tuerie  J.  Ma- 
luiit,  el  M'.  Voulefianck,  el  J.  Fueltarl,  SI 
lirice,  Arcli.  Tournai.) 

Que  toutes  personnes  ayant  en  reste 
ville  masures  el  plaches  vides  non  deue- 
nient  i-eucloses,  ou  l'en  fait  et  porte  pré- 
sentement pluiseuis  infeclious,  ordures  el 
immondices,  et  esquelles  masures  on  puel 
faire  espiements  etaulres  mallelices,  ni/enl 
rencloi  ou  l'ait  renclore  deuement  lesdicles 
masures  et  places  wides...  endedeus  le 
xv"  jour  de  jen\  ier  prochainement  venant... 
(31  decemlue  IMU,  De  renclore  les  mamres 
e^(jnelles  on  porte  immondices,  Ueg.  aux  l'u- 
lilicacions,  l.")l9-loi'J,  Arch.  Tournai.) 

.un",  hanierelles  de  loille  pointes  des 
armoyiies  de  l'Kmperenr  el  de  la  ville, 
pour  les  attacher  aux  masures  habandon- 
nees  par  les  héritiers,  aliu  de  les  faire 
rencljre  el  ratraire  en  ensuivant  le  previl- 
legc  sur  ce  accordé.  (ID25,  Compte  d'ou- 
vrages, Arcli.  Tournai.) 


—  D'une  manière  analogue  avec  un 
nom  de  personne  : 

Que  li  maires,  ou  nom  don  seigneur, 
face  faire,  cascun  an.  a  l'entrée  de  mardi 
et  en  plaine  église,  le  ban  c|ue  cascun  soit 
bien  renclois  a  l'eucoiitre  des  waresUaix. 
(1417,  Cari,  de  l'ab/jni/e  de  Sl-l'ierre  de 
(ja;!(/,  Lluuchi,  .\rcli.  du  rovaume  de  lielg.) 

—  Absol.  : 

liencloages  de  gardins  et  hirelages,  qui 
sont  sur  les  chemins  el  régies  ou  ou  a 
acoustumé  de  relever  et  renclore.  (10  avril 
14i3,  Rôle  de  lois,  en-tête,  Arch.  Tournai.) 

Pour  non  avoir  renclos  a  rencontre  de 
une  pièce  de  lerre  avestie  de  fèves.  (Mai 
1462,  Rôle  de  lois,  Arch.  Tournai.) 

Et  aussi  est  tenus  le  censier  de  renclore 
et  restoupper  a  rencontre  des  terres  et 
héritages  de  la  dicte  censé.  (Il  juill.  1467, 
Cen^e  de  la  maison  de  le  Gheulle,  chirog., 
SI  brice,  Arch.  Tournai.) 

—  Clore  de  nouveau,  recouvrir; 

Pour  .IX.  assiellez,  qui  mises  furent  et 
empliiies  au  rencluire  les  pinacles  dudil 
comble  de  bell'roit.  (139.j-loy8,  Compte  de 
la  constrnction  du  beffroi,  80*  Somme  des 
mises,  f  82  V,  ,\rch.  Tournai.) 

—  Renfermer,  enfermer  : 

Lo  prince  de  Salerne  est  rencloz  et  ator- 
niez  de  quatre  plages,  car  avoit  paor  de 
ceslui  conte  Iticbart,  el  d'autre  part  est 
reuserré  et  renclos  espessemenl  de  Guil- 
lerine.  (Anni,  Ysloire  de  li  Xormant,  IV,  9, 
Champ. -Fig.) 

Et  comme  si  toutes  choses 
Pesle  mesle  estaient  r'encloses 
Dedans  leur  premier  caos. 
(JoACH.  DU   BiiLLAY,    /ti.    (Complainte    du    desfsperé, 
d«U3  les  Œuo.,  f"  190,  éd.  1573.) 

Voyant  leurs  maisons  cliampestres 
fourragees  el  bruslees  et  dans  leur  propre 
ville  logez  tant  de  milliers  de  soldats  inso- 
lens,  ou  ils  presseroient  le  roy  el  la  roine 
d'entendre  a  la  paix  ou  diruient  tant  d'in- 
jures a  ceux  qui  sei'oient  renrlos  ilans 
leurs  murailles,  qu'ils  les  forceroient  de 
sortir  eu  campagne.  (La  >'oi'i:,  Disc,  p. 
58J,  éd.  U>87.) 

—  Rencloanl,  part,  prés.,  servant    à 


Et  les  fossez  el  Irenquis  bolverquies 
sont  renclouns  les  maisons  et  gardins. 
(17  inai-16  août  14J7,  Compte  d'ourrages, 
4'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

l'iig  mur  du  long  ledit  puisoir,  rencloanl 
icelui  contre  les  terres,  a  le  venue  du  werp 
de  ladicte  rivière.  (18  niai-lT  août  147(), 
Compte  li'ouvrages,  o"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tuurnai.) 

—  Renclos,  rendus,  part,  passé  et 
adj.,  renfermé,  au  propre  et  au  figuré  : 

.le  vosroie  iestre  renclnse  pries  de  vous. 
(Li  C  intcsdou  roi  Flore  et  de  la  bielle  Jekane, 
.Nouv.  fi .  du  xiu'  s.,  p.  121.) 

Tro[)  est  Piles  pour  moi  repuse: 
Pour  moi  m'est  elle  si  renclnse 
Ne  si  estrine. 
(Fnoiss.,  Poés.,  1,    loi,  2176,  ScUeler.) 

Quand  je  me  Irocve  en  mon  couvent, 
Sculet,  en  ma  chambre  renclos, 


Je  pense  et  repense  souvent 
A  un^  bien  dolertmx  propoî... 
(17  ocl.  UsS,  Jîf(/.  i/ii  J'ut/   Je   t'Ki:.  de    rhet-,    45' 
cougr-,  uis.  Bibl.  Tomoui,  p.  463.) 

Le  second  fils  du  roi  Edouard,  nommé 
Georges,  fut  rendu  et  bouté  en  la  lourde 
Londres.  (J.  Moli.nkt,  t7icû/i.,ch.ç,Buchon.) 

Je  vaincz  ceurs  et  oreille  renclnse 
Et  fav  ployer  vers  terre  le  hault  tronne. 
[Les  12  Marnes  de  lîltetoriq.,  f"  17  v",  Batiàsier.) 

J'aymerois  mieux  tenir  ma  voix 
A  tout  jamais  en\  moy  renclose. 
(JoD.,  Eug..  III,  2,  kàt:.  Tli.  fr-,  l.  IV.) 

Air  renclos  et  relant. 
(ScuELA^DRE,  Tijc  ci  Sid.,  2'  joiifD.,  III,  3,  Aqc.  Th. 
fr.,  t.  Vin.) 

—  Qui  vit  dans  la  retraite  : 

A  il  rendus  hermite  près  de  ci  ? 

{Les  Lo/,.,  njs.  Monlp.,  ("  250^) 

l'ne  nonain  renrlose  de  Ires  sainte  vie. 
(C/ios.  mem.  esc.-,  p.  F.  Richer,  p.  131,  Ca- 
yon.) 

—  S.,  reclus,  recluse  : 

...  Moi.  k'on  apele  Jienchts 
De  Mi'iliens. 
(Rexclcs  de  MoiHE.NS,  Ctn-ité,  ccxlii,  3,  Van  Hamel.) 

S'il  luuert,  rouegnier  me  ferai  ; 

Nonne  ou  renclnse  deveurai. 

(CiB.  DE  .MoSTR.,   Violelle.  3004,  MicUel.) 

Tant  com  li  Guillomin  estureat 
La  ou  li  ^'raut  prCLdome  furent 
Sa  en  arrière  comme  renclnz, 
liant  servirent  Deu  et  crurent. 
(lïiTEB-,  les  Ordres  de  Paris,  I,  16S,  JuL.) 

Fu  donné  as  .m.  rencluses  de  Tournai. 
(5  ocl.  1418,  Exéc.  test,  de  Caterine  de 
Crespelaines,  Arch.  Tournai.) 

Meilleur  seroit  vivre  comme  ung  rendus. 
Pour  mieulx  penser  au  salut  de  scu  ame. 
(14â7,  lien,  du  puy  detrc.  de  rltét.,  41"  coiigr.,  ms. 
Bi'ul.  Toiuu.ù.) 

D'aler  a  Rome  fut  esmu 
Pour  servir  Dieu  dévotement, 
Mais  a  Bourges  se  mil  rendu. 
(iTi"  S.,  IturSHS  vitiiet  miracuht  saiirtl  Amandi,  mB. 
ValeDcienuea  461.) 

re.\»;los,  part,  passé,  adj.  et  s.,  voir 
Renclore. 

rexclosticr,  voir  Rencloistrer. 

REXixosTURE,  S.  f.,  clôturo  : 

A  cause  que  il  avoit  fait  par  un  sergent 
desdis  eschevius  delîemlre  le  renclosture 
d'une  baye  que  fasoieut  faire  lesdis  lut- 
teurs. (Iil4,  Tnt.  des  enf.  Gossart  l'arel, 
Arch.  Tournai. J 

RE.NXLOSURE,  S.  f.,  clôture  : 

Jehan  Chanlry,  pour  faulle  de  renclosure 
contre  son  gardin.  (13  juin  1408,  Rôle  de 
Lois,  Arch.  Tournai.) 

Et  s'il  y  a  des  deiïaillans,  ils  soient  cas- 
cun, par  defaulte  de  reiiclniiire,  a  ,m.  s. 
blalis.  (1447,  Cariai,  de  l'aO/iaye  deSt-Pierre 
de  tiand,  Douchy,  Arch.  du  rovaume  de 
lielg.) 

RE.\cLOYEME>r,  voir   Rencloiemest. 

1.  REXci.is,  part,  passé,  adj.  et 
subst.,  voir  Renclore. 
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2.  nF.>f:i.i"!*,  van.,  s.  m.,  heu  ou  I  on 
est  renfermé,  enclos,  enceinte  : 

Plus  k'issir  puel  hors  du  rencUis, 
N'aillors  ne  se  (juiorl  bci'bregicr. 
Par  l'uis  est  entrée  cl  vergicr. 

(CnniiST..  CUuel,  Ars.  3317,  f  2S0i.) 

Cho  est  (l'Ogier,  ki  tos  sens  Pu  repuns 
En  Casliel  Fort,  itiuec  fu  ses  rerwlus. 

(Haimblut,  Oijier,  8370,  Ban-ois.) 

Nule  riens  ne  nos  voit  ;  ci  sommes  en  rendus, 
{/ioum.  d'.iliJ-.,  t'  69\  Mii-litlant.) 

En  son  rendus  en  pais  se  tint. 

(Ste  Thaïs,  Ars.  33Î7,  f»  11''.) 

Par  quel  esgart,  par  quel  sentcnse 
L'a  uiis  ses  père  en  cel  rendus. 
(G.  DE  Cambrai,  liitrUiam^  p,  2-2,  P.  Mpyer.) 

El  randus  e^t  entrée  . 
Oriabinns  est  entrée  el  randus. 
De  li  lairons. 
{Juril.  </.'  Dlni-es.    Uicliel.  80(1,  f°  I2J    V.) 

Celés  vous  eut  en  un  rendufi. 

Et  sachies  que  jou  ne  vel  plus 

Que  vous  soies  en  ma  maison. 

[Ch'est    de    la    Itimce,    59,     Montiiiylon   t-t    Rnyiiaïul, 

Fahl.,  Il,  3.) 

Se  mist  en  un  rent:lu.i  (lel  mont  d'illivol. 
(Vies  det  saiiita,  ms.  l.yon  (iDT,  f'  ION'.) 

KEXCLUSAGE,  S.  m.,  COU  vent,  lierrni- 
tage  : 

Nientmoins  elle  fu  bonne  et  sage, 
Point  n'a  sou  eorps  tlesordonné, 
Ains  entra  en  ung  rendusage 
Et  a  le  monde  abandonné. 
(Mai  U77,  lieg.  du  pny  de  l'i'-e.  de  rtu'-t.,  2"    conjr., 
1119.  Bibl.  Toiu-n.ii,  f"  35  r".} 

REivci.usio\',  S.  f.,  réclusion  : 

Solileiz  et  renclusions  sont  nom  de  mi- 
seire.  (Li  epislle  saint  liernunl  u  Muni  Deii, 
ms.  Verdun  7-',  P  10  v°.) 

RE:vcoriîEK,  r'anc,  v.  a.,  remettre 
dans  le  coffre  : 

Gomme  un  banquier,  qui  ses  deniers  du  cofro 
Tantost  relire,  o  tautost  les  r'ancofre. 

{Jaq.  Peletier,  LoHaiif/es,  p.  20,  ('-J.   15Si.) 

REivcoiGiWRE,  S.  f . ,  encoigiiure  : 

L'experinienlé  pilole  peult,  en  temps 
oraigeux,  surgir  en  ciueUjue  port  ou  ren- 
coignure  de  mer  :i  l'abry.  (Août  1570,  Disc, 
du  pi  oc.  synd.,  Areli.  nuin.  Boi'd.,l{H.) 

RE\c:ois,  s.  m.,  syn.  de  recoi : 

Sire,  fait  ele  au  rencois, 
Je  ferai  tout  vostre  plai^cir. 
[Ati-e  per.,  Kielicl.  2l('i8,  f  20"  ;   Heriig,  2810.) 

REivcoi.i.EK,  -coler,  V.  a.,  sj-n.  de 
racoller  : 

lem  a  Pierarl  le  Tliieullier,  pour  .un",  el 
deux  bauiaux  par  lui  livres,  qui  employés 
furent  a  rencoler  .ni.  iiueniinees  et  .i.  oa- 
vain.  (Janv.  Ul'2,  Tul.  de  U.  et  G.  de  Le 
Barre,  kr^h.  Tournai.) 

A  Jehan  de  le  Carnoye,  caucliyeur  de  la 
ville,...  [pour]  amir  renrollé  .vui.  pierres 
assises,  les  qualre  au  puoli  l'auwe,  el  les 
quatre  aultrez  en  le  placlie  Saint  Pierre, 
pour  y  assjr  pierclies  a  faire  feu.  ('20  aoùl- 
19  nov.  1130,  Compte  (fourrages,  4°  Somme 
des  mises,  Arcli.  Tournai.) 


A  avoir  renruté  le  tour  du  piii-h.  (18  mai- 
17  août  [Wi,  Compte  d'ourragei,  1'"  Somme 
de  mises,  Areli.  Tournai.) 

iir.\<:i>i.<)iti;it,  -lonrcr,  verbe. 

—  Act.,   l'cndre  la  couleur  à  : 

llom,  confesse  te  rencotoure 

Et  a  Sallian  toi  dessavoure. 

(Rexclus  iuv  Mou..,  .Mi.^ereve,  cci.vi,  I,  Von  Hami-l.; 

—  Iféfl.,  reprendre  de  la  couleur: 

Remiro  toi,  bomme  sans  colour  : 
H  te  covient  rencolorer . 
(Renci..  de  MoiL.,    Miserere,  cclv,  8,  Van  Hniiifl.) 

RENCOMEXOiEii,  micomm.,  ran.. 
-comnncier,  -cumnnccr.  verbe. 

—  Act.,  recoinniencer  : 

Jamais  par  cels  ne  fust  reneoniii/eneir. 

',,Les  Lolt.,  ms.  MoDtp.,  f"  79".) 

Or  ranconiance  ton  cbant. 

(nom.  et  Pa.st.,  Bnrtscli,  I,  45.  31.) 

K'ellc  ranrontnienceroit 
Sai  cbanson  qu'iert  drue, 
/•'/slow.,  XVIII,  ms.  0\f.    Hnill.   Uoiire  308;     Wac- 
kernagel,  Altfr.  Lieder,  ii"  48.) 

Et  joio  raneomansier. 

(Clumson,  Biciiel.  20050,  f»  133.) 

—  Impersonnel  : 

Il  ranrommensit  a  faln;  eliault.  (J.  ArmuoN, 
Jonrn.,;\\\  1(70,  l.an'liey.) 

UE\"f;o\Tm;i:,  s.  f. ,  rencontre  : 

Poi  a  noble  homme  on  la  contrée 
Qui  la,  a  celé  rencontrée, 
Ou  tant  a  de  bons  fcrceurs, 
Ne  soit  o  les  Inboureeurs 
Ordoné  (qui  que  s'en  repente). 
(G.  CuiART,  lioy.  linijn.,  I6S73,  W.  el  D.) 

De  sa  nature  elle  (celte  vertu)  est  recon- 
forlec  de  loiit  ce  i(ui  puent  advenir  :  ce/jro«- 
tree  de  lance,  liomliarde,  canon,  lourmenl 
de  mer.  (Gmi.L.  iiic  L\n.\ov,  lnstrurtion,\>. 
357,  Polvin.) 

Voyla  comment  a  ceslo  reneontree 
Miilannoys  ont  leur  amour  demonstree. 
(J.  Mahot,  Voiafie  de  Venise,  la  Priiise   liii  Cliasleaii 
de  Pesqiiiere.  f  98  r»,  éJ.  1532.) 

RExr.oxTREMEXT,  S.  m.,  rencontfe  : 

—  Portons  nos  bâtons  contre  bas. 

—  A  quoy  faire  ? 

—  Pour  les  debas  : 
Que  scet  on  du  rencontremeni  ? 
.(GneiiA»,  .Myst.,  Ara.  6431,  f-  ISO'i.) 

—  Trouvaille,  idée  heureuse  : 

(Ir,  réfléchissons  sur  ces  moull  beaux 
adages  el  reuconlretnenls-.  (Her.  de  Ver- 
vu.LE,  Moy.de  parv.,  p.  'JOl,  Jacob.) 

RE>co\TREi'R,  S.  111.,  briiïand,  vo- 
leur qui  vient  à  votre  rencontre  : 

Qui  croit  en  telz  pauniiers  de   sens  il    n'a   .u. 

[nois. 
Car  ce  ne  sont  qu'espiiez  et  reiïcontreur  de  bois. 
(/f.   Capet,  2633,  A.  P.) 

Uufien.  cabuseur,  larron, 
Hencontreur,  jouGuT  de  fauls  dez. 
(E.  DEScnAMPS,  /V'ï.,  Ridiel.  840,   !"  330".) 


Rencontreiir  ou  assailleiir  de  chemin. 
(RocCACE,  Des  nobles  malkeureu.r,  VI,  i, 
f°  139  r",  éd.  1515.) 

Tu  veux  faire  du  renconlreur,  mais  lu 
rencontres  comme  un  chien  qui  a  le  nez 
cassé.  (C""  m-;  Chamaii.,  Com.  des  Proi\,  111, 
I,  Ane.  Th.  fr.,  IX.) 

—  Celui  qui  rencontre  des  idées, 
écrivain  d'imagination  : 

Ces  renroutreurs  qui  veulent  représenter 
le  sommeil  en  façon  d'un  garson  (|iii  en- 
dort un  lyon.  (Chui.iehes,  Apres  disnees-, 
r  27  \".  éd.  15X7.) 

Plante,  ce  grand  rencontreur,  dit  ((ne  la 
grive  chie  sa  luorl.  (Dr  l'iSEr,  Dioscoridc, 
111,  87,  cd.  1005.) 

REXcoxTREE.Y,  adj.,  svn.  de  fortuit  : 

Ce  que  j'auray  aussi  pour  jeu  cl  passe- 
temps  en  cesl  "alTaire,  comme  fortnit  el 
renamtreuj .  (1,a  Hoheiui:,  Harmonie  dn 
monde,   Inhoduclion,  cd.    1578.) 

—  S.  m.,  syn.  de  renconlreur  : 

Larron,  niourdreux,  reneontreux  et  espie. 
(E.  Descuaups,  Pu'S.,  Ricliel.  «40,  f  349'.) 

REivcopER,  v.  n.,  faire  de  nouveaux 
reproches  : 

Cliascons  des  frères  li  rencope 
Et  li  niostre  par  exemplaire 
Iv'illi  puet  un  de  ses    dons  retraire 
Et  rapeler  por  iaus  doner. 
{Le  Yescie  u  prêtre,  ^\anl&\^\oa    et  KavnauJ,    Faliî., 
m,  110.) 

REX(:oK.*(;iER,    rencoiirager,    verbe. 

—  .\ct..  relever  le  courage  de  : 

Chil  recoufoi-terenl  el  rencoragiereut 
grandement  chiaux  d'Ammiens.  (Knoiss., 
Ùkron.,  V,  317,  Lnce,  ms.  Amiens.) 

Elle  qui  oncqnes  ne  cessoit  d'aller  de 
l'un  a  l'autre  pour  rencoragier  ses  gens. 
(ID.,  ib.,  Il,  3.j9.) 

—  Réfl.,  reprendre  courage  : 

Si  par  le  changement  je  no  nie  rencoitrage. 

IJOD.,  Œur.  mest.,  f  104  v»,  éd.  1583.) 

REXCORDEi.ER,  V.  a.,  muiiir  de  nou- 
velles cordelettes  : 

Pour  cordielle  noefve  dont  on  les  ren- 
cordela  (les  balances).  (1373,  Conrpt.,  Arch. 
miin.  Valenciennes.) 

A  Christofre  de  le  Grange,  coidier,... 
[pour]  .vi.Jivres  el  demie  de  trailliel  ser- 
vans  a  renrordeler  les  trois  pétilles  bal- 
lanches  servans  en  le  halle.  (19  fév.  143i- 
'21  mai  1135,  Compte  d'ouvrages,  6'  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

RExroRDEME.XT,  S.  Hi.,  pose  de  nou- 
velles cordes  : 

.xxr..  livres  de  cordelle  employée  a  en- 
filer tourteaux  de  fallos,  el  pour  le  reneor- 
dement  de  le  grande  balance  de  le  halle. 
(16  nov. -li  fév.  1493,  Compte  d'ouvrages, 
6"  Somme  des  mises,  .Vrch.  Tournai.) 

REXCORDER,  V.  a.,  regarnir  de  cor- 
des : 


ai 
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lieux  corilijiis,  donl  on  n  pareillement 
rencordé  les  petites  l)alan<-lies  du  poix 
d'ieelle  halle.  (I41»J,  Cumple  des  dépenses 
pow  la  halle  aux  diups,  Aïoli.  Tournai.) 

A  Robert  le  Cliurde,  cordier,...  [pour] 
vine  corde  dont  l'en  a  i-encDfdé  de  nouvel 
le  grande  balanclie  de  le  halle  du  poix. 
C-'O  mai-19  août  U7à,  Compte  il'oiiviages, 
6'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Hisser  avec  des  coi-Jes  : 

Lors  entrèrent  en  leurs  vaisseaux  Çqui 
l'iiarfjes  esloienl),  et  r encordèrent  les  voiles, 
et  singlerent  devers  Gascongne.  (I'roiss., 
Citron.,  1.  H,  p.  32,  Lyon  1569.) 

RE.xcoRNEK,  V.  a.,  i-cgaiMiir  de  corne 

transparente  : 

A  .lehan  Père,  lanlernier.  pour  son  sal- 
laire  et  déserte  iVaruir  remis  a  point  el 
rencorné  em  partie  de  nouvel  le  lanterne 
servant  en  le  halle.  (22  mai-21  août  1434, 
Compte  tTonvraties,  4'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

A  Jehan,  le  lanlernyer.  ouvrier  de  lan- 
ternes, pour  avoir  rencorné  de  nouvelle 
corne  une  grande  lanterne  servant  de 
nnyt  en  le  halle  as  draps.  (20  fév.  1449- 
l(i  mai  llùÛ,  Compte  d'ourrar/es,  2*  Somme 
de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

RE.\conponEME.\T,  s.  m.,  restaura- 
tion : 

Si  par  long  temps  el  divers  siècles  vio- 
lence, romperesse  de  justice,  a  soustrait 
les  armes  de  nostre  couronne  et  les  droicts 
et  hirelages  d'ieelle,  pour  le  renrnrpore- 
meiit  et  ramenement  au  premier  estât  des- 
(|uels  charité  a  fait  pour  nostre  partie 
jusqucs  icy  ce  ipielle  a  peu.  (28  juill.  14 IJ, 
Trad.  de  In  lettre  d'Henri  III  roi  d'Anrjl.  à 
CharUi  VI,  ap.  Juv.  des  Irs.,  Hist.  de 
Cluirles  VI,  Michaud.) 

RE.vcoRPOREn,  V.  a.,  incorporer  de 
nouveau  : 

Pour  tout  ledit  fief  et  les  appendances 
rassanler,  rajoindre  el  rencorporer  al  hire- 
tage  et  au  propre  demaine  des  religieus. 
(1319,  Charte,  Grenier  cccii,  pièce  13, 
Kichel.) 

RE>-coRSEMENT,  S.  m.,  doublurs  : 

Item  acheté,  ledit  jour,  trois  aulnes  de 
loille  pour  ligner  ladicte  liuplande,  et  aussi 
le  renrorsenient  de  ladicte  cotlelclle.  (31 
mai  1448,  Tut.  de<  en/',  l'i/ni/derir/,  Arch. 
Tournai.) 

l'ourle  rencorsement  de  se  jaquette.  (10 
dcc.  1.M8.  Tut.  de  S.,  C.  et  IL.  Le  C/ercq, 
Arch.  Tournai.) 

RE.vcoRSER,  -ufs^ier,  V.  a.,  doubler  : 

Pour  une  aulne  de  drap  vcrl,  pour  )-en- 
carser  une  coltelette  a  la  dicte  .lehenne. 
(31  mai  1448,  Tut.  des  enf.  l'yaudeviel, 
Arch.  Tournai.) 

Une  aulne  de  drap  vermeil  pour  aus- 
dictes  Aniii>tle  et  D.ilotle  rem-orser  deux 
cottelette?.  (  1180,  Tut.  des  enf.  .lehan  de  le 
l'arge,  .Kvch.  Tournai.) 

Avoir  fait  lesdis  deux  corses,  deux  col- 
lions, et  reworsé  ung  corset.  (M.) 

Six  quartiers  de  petit  drap  tasnet  pour 
renc.orser  le  mauvaise  jaquette  dndit  Gillot. 


(10  dèc.  1M8,  Tut.  de  S.,  G.  et  II.  Le  Clercq, 
Arch.  Tournai.) 

—  Renforcer  : 

Tne  puingnie  par  desouhz,  ailfiii  (|uc  ou 
puist  voir  la  ditle  enseigne,  et  aussi  que 
le  dit  baston  soitsecq  et  tout  d'une  pieclie, 
sans  renrorsser.  (20  juill.  139ii,  Rerj.  de  la 
vinnerie,  drapperie,  etc.,  1343-1451,  1'°  71 
r",  Arch.  Tournai.) 

l'ne  heuse  de  ploncq  servant  a  renrorser 
le  lieuse  de  le  baniei'c.  (21  iiiai-20  août 
ll'iO,  Compte  d'uuvra[/es,  2'  Somme  des 
mises,  .\i-cli.  Tournai.) 

L'Académie  donne  rencnrser  avec  le 
sens  de  mettre  un  corsage  neuf  à  une 
robe. 

REivcoL:i(.\GEit.  V.  a.,  encouragcr  de 
nouveau  : 

Et  en  ceste  foy  continua  de  rencourager 
ces  sept  enfans  "les  ungs  après  les  autres. 
(0.  DE  L.i  M.4HCHE,  farem.  et  triumph.  des 
Darnes,  eh.  xiv,  éd.  1870.) 

Rencourager,  remettre  en  courage.  (R. 
Est.,  Oicl.  franç.-lat.,  éd.  1J49.) 

RExcouTKER,  rdu.,  v.  a. ,  l'accoutrep  : 

Pour  cincq  fais  de  latte,  qui  ont  esté 
employés  a  lalter  le  paroil  de  la  dicte  de- 
vanture, pour  le  iilacquier  et  rencontrer 
de  mortier,  pardedcns  oevre.  (16  fév.  1446, 
7'm/.  de  H.  de  linissg,  Arch.  Tournai.) 

De  torcher,  rancoutrer  el  blanchir. (1182, 
Arch.  Aube,  reg.  3,  G,  3J4.) 

REîvCRAissE,  reiicrasse,  reiichrasse, 
s.  f.,  morceau  de  bois  ou  de  métal,  dont 
la  forme  varie  suivant  les  besoins  et  qui 
sert  à  renforcer  ou  à  doubler  un  ou- 
vrage quelconque  : 

Pour  .v.  qucviUes  pesans  .un.  Ib.  et 
demie,  qui  servirent  a  clauer  .u.  rencraisses, 
a  quoy  ledit  pont  se  rabat.  (Février  139."i- 
mai  1396,  Compte  d'ouvrages,  14"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.] 

Jehan  Jlietle,  carpentier,  ouvre  a  redre- 
chier  le  taillepierre  et  y  met  .i.  baurh  et 
une  rencruisse  de  bas  pour  ce  que  le  penne 
estoit  rompue.  (1407,  Lille,  ap.  La  Fons, 
(Jloss.  ms.,  Ribl.  .\miens.) 

A  lui  [Willemme  Lebrun],  mairenier, 
pour  ijualre  quartiers  a  faire  rencraisse 
esdis  ouvi'aiges.  (31  déc.  1443,  7'»/.  des 
enf.  lioneniiele,  Arch.  Tournai.) 

|.\  maislre  Jehan  Thery  maistre  carpen- 
tier de  ladicte  ville]  ...item  [pour]  avoir 
fait  cl  mis  une  l'encrasse  et  autrement 
remis  a  point  le  second  pont  levich  de  le 
porte  de  .Mar\is,  pour  cause  que  ledit  pont 
ne  pooit  monter  ne  avaller.  (17  fcvr.  1173- 
21  mai  1474,  Compte  d'ouvrages,  6"  Somme 
de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Radjoincturé  une  renrrasse  a  l'eslacque 
de  le  barrière  des  trenquis.  (22  nov.-22  fév. 
1494,  Compte  d'ouvrages,  V  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  Jehan  Roussel,  dit  le  Gascon, 
carpentier  de  la  dicte  ville...  item  [pour] 
avoir  assis  el  alTusIé  pluisenrs  renchrasses 
au  pont  levich  de  le  porte  Morel.  (21  nov.- 
20  fév.  149."i,  Cum/ile  d'ouvrages,  ô"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 


Clauer  une  rencrasse  au  sommier  du  pont 
levis  du  lez  de  la  batee.  (10  mai-10  nov. 
1588,  Compte  d'ouvrages,  f"  40  r",  Arch. 
Tournai.) 

REM.RAis.'siEU,  -crasier,  -graisser, 
rencrassier,  ruiirrascier,  v.  a.,  fortifier, 
renforcer  : 

Poui'  reni'rnissier  tous  les  seaus.  (1352, 
Conipt.  du  Mnssart,  pièce  5,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

Et  que  le  roy  donne  grasse  que  on  puisl 
le  cache  rencrasier,  aliii  que  on  puist  abatrc 
le  maison  de  cheluy  apries  quy  on  feroit 
le  cache.  {Chron.  des  l'ays-Iias,  de  France, 
etc.,  dans  Rec.  des  Chr.  de  Fland.,  III, 
229.) 

Pour  pluiscurs  quartiers  de  Uaine,  par 
lui  V\\  res,  qui  aussi  lurent  mis  et  employés 
a  reforlel'lier  cl  rencrnissier  les  chiev irons 
des  combles  de  la  dilte  maison.  (1  et  5 
janv.  1412,  Tut.  de  H.  et  G.  de  le  llarre, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  rencrassié,  reviseté  et  remis 
a  point  toutes  les  barieres  des  portes  de 
la  dicte  ville.  (18  fév.  1474-20  mai  1475, 
Compte  d'ouvrages,  0"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Rengraisser  les  pignons  autant  qu'il  sera 
nécessaire.  (1598,  Arch.  des  notaires  de 
Nevers,  minutes  Taillandier.) 

—  Fig.  : 

Jhesus  praiclia  premiers  et  s'aprist  a    praicUier  ; 
A  povretè  se  tint,  oiiqiies  nel  volt  laissier  ; 
Por  no  salut  volt  il  deitet  abassier, 
Oster  de  nuus  tous  visées,  de  virtus  re}tcrasciey. 
(Gn.L.  I.E.MUIS.,    Poi-.'i.,  I,  253,  !3,  Kerv.) 

Si  conseilla  au  prinche  que  ce  seroit 
bon  que  uns  louages  fust  esleves  a  durer 
une  quantité  d'ans,  tant  que  ses  hostels 
seruil  renrraissies  eu  or  et  en  argent. 
(Kiioiss.,  Chron.,  Vil,  257,  Kerv.j 

—  Réfl.,  reprendre  ses  forces  : 

Se  bonnes  gens  nioienant  ceste  gerre  se 
voloient  ensonniier  de  tretier  unes  trieuves 
jns(|ues  a  la  Saint  Jehan  Baptiste,  (jue  li 
pais  se  peuist  un  petit  i-enoassier  et  re- 
pourveir,  on  consilioit  a  messire  Carie  de 
filois  que  il  s'i  acordasl  legierement. 
(Fhoiss.,  Chron.,  II,  411,  Luce,  ms.  Rome.) 

RE^'CR.4M^»o.^MElt,  rem. ,  v.  a.,  refaire 
ou  réparer  les  crampons  de  : 

Avoir  amendé  et  remcramponné  le  petit 
vieroel  servant  a  frunier  ladicte  huisserie. 
(16  fév.  1 431-17  mai  1432,  Compte  d'ouvrages, 
6*  Somme  de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Avoir  renrratnponné  .m.  bendes  de  pont, 
servant  au  pont  levich  tie  le  porte  Vallen- 
chenoise.  (22  mai-21  août  1434,  Compte 
d'ouvrages,  4"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

REXCR-ISCIER,  Voir  lÎENCBAISSIEH. 

RENCRASIER,   VOir  lÎEXCnAlSSIER. 

REIVCRASSE,   Volr  HeNCRATSSE. 

RE\CHASSIER,   VOir  lÎENCUAISSIEn. 

REXtRu.\'QUiER,  V.  n.,  amasssr,  en- 
tasser : 
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Tant  amassèrent  bois  et  fagotz  i|iie  saul- 
venienl  s'en  laii<luieiit  rontie  la  ilelVense 
desTmvnz.  Kl  i(iiaiit  il  sanilihi  (|iie  assez 
en  y  avuil.  Il  lui  connuainli-  iiiu;  loul  feiist 
geoté  es  l'ussez.  leM|iielz  ii'csluii'iil  giiero; 
profontlz  (|iie  d'environ  quatre  pied/.,  tant 
qu'il/,  feussent  plains,  et  puis  geetast  on 
le  resiiln  conti'e  le  |ian  d'un  nuii'  el  de  nne 
tlionr,  lo  plus  liaiill  cpi'on  poi'j'oil:  mais 
quant  tout  fut  geeté,  et  un  vev  i|ue  le  bois 
ne  attaignoil  pas  liault  assez,  il  l'ût  eoni- 
mandé  c|ue  cliaseun,  de  reeliief,  en  allast 
quérir,  exeepté  les  commis  a  faire  le  guet. 
Les  Turci|z,  quy  vevÈeut  que  Ten  alloit 
ancores  an  bois  |)Our  i-eDminqiih'r  plus 
hault  sni'  cellny  i|ui  eslcdt  contj'e  leur  mu- 
raille... (Waviiin,  AiicIi.  Ci'oii.  d'Kiiglet.,  II, 
136,  So<:.  de  l'Iiisl.  de  l''r.) 

nEMiisER,  ran.,  v.  a.,  accuser  : 

Jurer  li  fist  et  lianrier 
Que  jui  ne  lai  rancii.^rroit. 
Et  les  .VII.  anfans  porleroit 
An  tel  leu  uujai  nés  verront. 

{iJolup..  9392,  Bibl.  clz.) 

Refricii.  rencuier.  [Gloss.  hit.-fV.,  ms. 
Monip.  il  110,  f°  221  V.) 

Je  l'airaeroye,  s'il  vouloit. 
Car  il  est  d'eslrauge  contrée, 
Pas  ne  sei'oie  raiii'U.^ef 
Comme  d'une  de  ce  pais. 
(E.  DescH-\mps,  Poiis.,  Ilichel.  840,  f»  508^) 

Déferre  aliquein  l'urti.  Hencuser  aucun 
de  larrecin.  (il.  Est.,  T/ies.) 

Saugel.  reiu/iiesai.  accuser.  Rémois, 
rencuser,  rapporter  ce  (|ui  se  dit  et  se 
fait. 

UE.Mi.'VULii,  ranci.,  -inii'i  adj.,  qui 
peut  être  rendu,  payé  : 

E  si  li  olrie  ensenicnt 
Treu  noraé  par  an  t-eiidalth' 
Sur  leial  seremeut  tenable. 
(Bes.,  ».  (le  .Xomi.,  Il,  2SW,  Midiel.) 

llomage  lige  et  jnrable  r.lini,il(ih/i'  a  lui. 
(1262,  Cari,  c/e  Cliump.,  llieliel.  I.  Ô9'J3, 
f  208".) 

S'il  avoient  fait  en  aulre  manière  que  il 
anssent  mis  pièges  de  randre  l'un  a  l'autre 
[une  poine  de]  .c.  lib.  on  de  plus  ou  de 
moins,  se  li  mariages  n'estoil,  l.i  puine  ne 
seroit  pas  rendable  par  droit.  (IClabl.  de  S. 
Louis,  il,  cx.wni,  p.  2li,  Viollet.) 

Rentes...  rendab/es  par  les  festes  en  dcs- 
soubz  devisees.  (1322.  Cin-tid.  de  Connerij, 
p.  19S,  Soc.  archéol.  de  Touiaine.) 

A  cinq  5.  de  servige  pour  chcMÛ  vendables 
a  seint  .Micliiel.  (lo2J,  l'Epau,  Arcli.  Sarllie.) 

Rente  rundab/e  au  jour  de  la  Saint  Jli- 
cbau.(13i(i,  Eontevr.,  anc.  tit.,  Arcli.  Maine- 
et-Loire.) 

(Jue  cliambre  coie,  nneve  en  tout  ou  en 
partie,  faite  ou  refaite,  ce  qui  de  nnef  i  est, 
est  reiidubles  par  lesdiz  us  et  coustume? — 
Li  maislre  respondent  et  dient  cpie  se  on 
refait  des  la  vante  de  la  cliambi-e  coie  en 
amont  le  tuel  nnef,  on  doit  rendre  les 
mises  et  coustanges.  (xiv"  s.,  l'oiist.,  Arcli. 
législ.  de  lieims,  2'  ]i.,  v.d.  1,  \\.  6,  Duc. 
inéd.) 

—  En  parlant  de  personne,  redevable, 
qui  doit  rendre  : 

Et  a  lui  seront  redevable  et  i-endaile  de 
toute  nusire  forteresce,  de  nosire  chastel, 

T.  Vil. 
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de  nostre  ville,  et  de  tontes  nos  autres  re- 
devances et  services.  (12Ô6,  O'v/.,  VU,  367.) 

—  En  i)arlaiit  de  chose,  qui  doit  être 
remis  entre  les  mains  du  seigneur 
toutes  les  fois  que  celui-ci  le  demande  : 

Eit  recognut  qu'il  tient  et  eil  repris  le 
neuf  chastel  qu'il  fait  devant  Warnesperch 
randavle  de  mon  signonr.  (1262,  llilsch. 
Castres  et  Sclianmboui-g,  X,  Ai-cli.  Meurtlie.) 

El  a  repris  de  lui  Moresperch  lo  chastel 
rendavie  et  qnanque  il  apent  a  eliasleil. 
(12oo,  liitsch,  Dom.,  I,  tu  Arch.  iMeurthe.) 

Ke  li  chastiel  et  la  ville  de  l'oilevache... 
soient  rendarles  a  eaus  perpetiielmenl  et 
aidans  a  leur  besoing.  (I2.S0,  l.ell.  d'Henri, 
c"  de  Lu.veinh.,  Mon.  pour  servir  à  l'Iiist. 
des  prov.  belges,  1,  li).) 

Se  aucuns  aferine  que  aucuns  soit  bien 
vendables.  {I.iv.  de  Jost.  et  de  plet,  III,  8,;;2, 
Itapelti.) 

Uist  outre  que  les  gens  de  nostre  dict 
cousin,  au  départir  du  siège  de  devant 
lluilley,  ou  il  avoit  esté  en  passant  devant 
le  fort  de  Itichecourl,  qui  nous  est  ren- 
dable, navrèrent  feu  li.  l'eneemal.  (1367, 
Uupuy  ccvi,  pièce  9.  llieliel.) 

Cf.  noie  des  Ordonnances,  l.  111, 
p.  280. 

—  Qui  rend,  qui  rajiporte,  productif  : 

Il  esloit  sires  d'un  grant  i)ays  et  )■««- 
rf«é/e.  (Enoiss.,  Clivon.,  III,  325,Kerv.) 

La  meneur  (province  de  Erance)  csl  plus 
vendable  et  |)lns  grosse  de  cliiles,  ib'  villes, 
de  c.istiaux,  de  chevaliers  et  d'escuiers 
que  11  corps  d'Engleterre  ne  soit.  (Id.,  ib.. 
Vil,  276.) 

En  cesie  frontière  cv,  a  bon  pavs  el 
vendable.  (Id.,  ib.,  XIII,  287.) 

REXD.iBLETÉ,  -blellè,  S.  f.,  obligation 
de  rendre  ou  de  remettre  un  château 
ou  une  forteresse  à  la  volonté  du  sei- 
gneur suzerain  : 

Se  nous  mourons  sans  hoirs  de  nostre 
corps  nous  laissons  et  quittons  a  nostre 
amé  et  foiani  cosin  monsieur  Odarl,  sei- 
gneur de  .Muntai.u,  la  jurabletlé  et  venda- 
blelté  duu  chasieuil  de  Monlagu.  (1314, 
Tesl.  de  Ihiques,  duc  de  Bourgogne,  liichel. 
4628,  f°  1Ù7>.) 

REM).*(.i<».\,  -lion,  s.  f.,  action  de 
rendre,  restitution  : 

Li  leres  useriers  mention 
No  feront  de  vrndatîon 
Dont  il  ne  fust  Irekierre  atains- 
(  Vers  rff  It;  mort,  Iticliel.  375,  f"  33S''.) 

—  Lieu  OÙ  l'on  se  fait  rendu,  cou- 
vent, maison  de  religieux  : 

Puis  entrera  en  la  rendacion. 
Si  servira  Jhesu  comme  prodon. 
(Mon.  Remiarl,  Ricliel.  3CS,  i'  231.) 

Par  devant  la  vendalion 
S'en  est  venuz  tôt  le  trolon. 

(Ren.,  Br.  IV,  199,  Mailin.) 

Se  ciels  Watiers  avoit  fille  lii  fust  en 
rendalion.  (Bans  au.r  éclievhis,  QQ,  !"  38  v°, 
Arch.  mun.  Ilouai.) 
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Dona  en  se  devise  apries  sen  decies  a 
nne  des  filles  Watier  devant  dit  en  venda- 
lion. (1271,  Décis.  des  échev.,  Taillar,  p.  318.) 

REîVDAGE,  -aigc,  -ange,  randaige,  s. 
m.,  action  de  rendre,  restitution,  reddi- 
tion, et  en  particulier  legs  fait  à  des 
personnes  auxquelles  on  croit  avoir 
causé  quelque  préjudice  : 

.Sacent  tout  cil  Ui  cest  escrit  veront  et 
oront,  Ue  dame  Maruiie.  ki  fii  fenie  Colart 
del  .Mortier,  a  rendut  et  faitasesdel  secont 
rendat/e  Colart,  sen  baron,  ki  dis  est  a 
Jehan  Esmeret,  .xiii.  s.  et  .un.  d.;  a  Jehan 
de  le  bardiere,  .\i..  d...  Et  tant  a  fait  Maroie 
devant  dile  por  l'arme  de  Colart  devant 
(lit,  sen  baron,  ke  tout  cil  ki  devant  nom- 
met  siint,  ont  bien  ipiitet  dame  Marien  del 
j-endar/e  devant  dit,  et  bien  se  tienent  a 
paiet.  (Uéc.  1264,  C/tirog.,  SI  lirice,  Arch. 
Tournai.) 

Dont  il  nous  semble  que  se  vous  enten- 
dez (|ue  vous  n'i  aies  droit,  que  vous  ne 
faites  pas  bon  vendaige  au  roy  d'Angleterre, 
se  vous  ne  li  rendez  toute"  la  conqueste 
que  vous  et  vostre  devancier  avez  faite. 
(JoiNv.,  Saint  Louis,  678,  Wailly,  éd.  1874.) 

Si  done  pour  Dieu,  el  en  non  de  rendage 
pour  le  rédemption  de  m'anie,  et  pour  les 
âmes  de  me  père  et  de  me  niere.  (Sept. 
1284,  Test.  Jakemon  de  Blandaing,  Arch. 
Tournai.) 

El  avoec  tout  cou,  jon  mac  encore  en  le 
main  de  mes  lestamenteurs  tout  quan 
<|ii'il  demora  des  biens  de  me  partie,  meu- 
les, eateus  et  iretages,  outre  çou  que  cis 
rendages  soit  paiies,  et  cius  teslaniens 
aconplis.  (Xov.  1297,  Devises  .Jebans  des 
Cauffours,  Fonds  des  Test.,  Chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Oue  doniage  ne  nous  peusl  avenir  par 
la  déliante  du  ('«Hf/oye  dudit  chastel.  (1312, 
Lett.  de  HobevI,  c'"  de  Flandves,  Arch.  JJ  43, 
f  14  v°.) 

En  tel  manière  ipie  pariny  ces  rendages 
et  reslaublissemenz  nul  préjudice  ne  soit 
faiz  en  aulre  chose.  (1317,  Arch.  JJ  53, 
l^"  130  v°.) 

C'est  de  l'aumosne  et  rendage  Hanebert. 
(1399,  Charte,  ap.  Hcauvillé,  I)oc.  inéd.  con- 
cernant la  Pic,  III;  200.) 

Avoecqnes  la  chité  de  liervich,  el  li  rois 
d'Engleterre,  le  castiel  ([ni  estbiaus  et  fors. 
El  tout  fu  mis  ens  ou  tretié  dou  rendage, 
(Fnoiss.,  Cliron.,  I,  3iO,  Lnce,  ms.  Rome.) 

—  Payement  : 

Tex  danrees  sont  en  x'andaigc  : 
El  qui  le  donne,  le  randaige 
On  doit  avoir  de  poing  en  paume. 
(Bbetel,  Tourn.  de  Clumi:,  2063,   Dclmolte.) 

Rendage  des  deniers  payes  pour  les  joyaux 
donnes  a  mons.  le  duc  Aubierl.  (1358, 
Compl.  du  Massart,  Arch.  mun.  Valencien- 
nes.) 

Les  advesturcs  d'aucuns  héritages  bailles 
a  censé  sont  pareillement  affectées  et  hy- 
pothéquées au  roulage  de  ladite  censé. 
(Cnust.  de  Lalleu,  xxi.  dans  Coût.  gén.  du 
comté  d'Avtois,  éd.  1679.) 

—  Revenu,  rente,  produit,  et  par 
ext.,  rémunération,  salaire,  récom- 
pense : 

Por  assevir  mon  dat  el  mon  randaige. 
(Mars  1288,  Test.,  S.  Sauv.,  Arch.  Mos.) 
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Lesquels  onl  jusqiies  ci  eu  rendnge  de 
la  moitié  île  leurs  terres.  (1303,  Oïd.,  I, 
386.) 

Chacuns  autres  JDurneux  ilessusdits  ren-  ^ 
(leronl  audit  eiiremiier,  chacun  an.  audit 
terme  de  .Noël,  chacun  jourr.el  une  poite- 
vine de  reiuld'/e.  (1401,  Curl.  de  Coiiie  23, 
ap.  Duc,  Rendn  2.) 

Ce  ne  sont  pas  honnesles  remlanqes  ne 
justes  fruis  lires  d'humble  service.  (G. 
Chastell.,  Ver.  mal  prise,  p.  o4S,  Buchon.) 

Si  un  louagcr  a  fait  aucuns  ouvrages  né- 
cessaires en  la  maison  par  hiy  occupée, 
après  avoir  sur  ce  somme  Iherilier  ou 
usufrucluaire,  et  qu'il  en  a  esté  en  faute, 
il  peut  défalquer  les  dits  ouvrages  sur  le 
renduge  de  son  dict  louage.  (Coul.  de  Lille, 
Coût,  gén..  Il,  914,  éd.  1601.) 

De  manière  que  lesdilcs  charges  ont  de 
beaucoup  excédé  le  rendnige  que  le  censier 
en  eust  pavé  en  bon  temps.  (15S9.  Altes- 
intion  par  les  mai/eurs  de  Uoiidsclioote  au 
sujet  des  terres  abandonnées.  Chambre  des 
Comptes  de  Lille,  B  2721.) 

—  Fig.,  profit  : 

...  Et  me  desis  par  tel  langage  : 
Pour  mon  servant 
Je  le  retienc  dorénavant  ; 
Sers  loyal  ment,  je  t'en  di  tant. 
Merci  aras  je  ne  scai  quant. 
Las,  quel  rendage .' 
J'ai  ja  servi  un  temps  moult  grant 
Et  obéi  a  ton  commant 
Olant  derrière  que  devant 
No  el  ne  scai  je 
Ne  me  scai  de  quoi  conforter. 
(Fnoiss.,  Pojs.,  lUcbel.  830.  !•  î  r»;  Scbeler,  I.  3,  81.) 

Wallon,  ycndaige,  ce  que  rend  une 
propriété,  fermage. 

REXDAIRE,  s.  m.,  celiii  qui  doit  un 
impôt,  une  redevance  : 

Et,  la  Dieu  mercy,  les  François  n'ont 
point  varié  en  la  l'oy".  el  n'y  a  nulle  tare  en 
leur  fait,  et  ne  sont"tributaires  ni  rendaires 
a  nuUv.  (Déliai  des  hérauts  d'armes,  43, 
A.  T.)  ■ 

RE>'DAL,  adj.,  qui  doit  être  rendu  : 

Pour  trante  soulz  de  rente  de  la  nionoie 
reniin/ par  la  ville  de  la  Uochelle.  (.Mardi 
apr.  la  C.irconc.  13:.l,  S.  Berlhomé,  Bibl. 
La  Uochelle.) 

Par  raison  delà  lailhe  de  vint  boisseaux 
de  froment  rendau.r  a  la  mesure  dudit 
lieu.  (20  déc.  139't,  Ch.  de  Ilelis  Foucaut, 
Arch.  Charente,  U,  coll.  S.  Louis,  art.  10.) 

REXD.\>"GE,  voir  Renoaoe. 

RE\D.\\T,  adj.,  qui  rend,  qui  pro- 
duit : 

llolas.  hclas  '.  la  plus  pesante  (blco), 
La  meilleure  et  la  plus  rendante 
A  grant  peine  pourroit  soutRre. 
""  [Mist.  du   VM  'J>sl  .  S468,  i.  T. 

—  Opulent  : 

A  Erercus  tut  ensemcnt 
Alevesquic    lisl  tel  présent. 
Tel  dun,  tele  saisine  e  si  grant 
Qui  inull  lu  puis  riche  e  rtndant. 
(Ben.,  O.  de  A'onn.,  Il,  7001,  Michel.) 


REN 
RE>"D.vTioN,  voir  Rend.vcion. 

RE>'DE,  S.  f.,  réponse  : 

Lui  feiz  a  la  requeste  dud.  Estienne 
Lebretton  au  nom  que  dessus,  les  com-  i 
mendemens  cy  dessus  contenus  et  ausd. 
peines,  lequel"  me  lisl  pareille  renile  que 
ycy  dessus  est  déclaré.  (Déc.  1448,  .\rch. 
miin.  Orl.,  ap.  Manlellier,  March.  fréq., 
III.  302.) 

RENDE,  randc,  adj.? 

Trois  milliers  de  latte  fort  el  .V.  el  demi 
de  latte  rendes.  (1421-1423,  Compte  de  J. 
Martin.  Forteresse,  Despence  Lxxix,  Arch. 
mon.  (Irléans.) 

Pour  demi  cent  de  laie  abisellee  et  ran- 
dee.  (1424-1426,  Compte  de  Jaquet  Veluynes. 
Forteresse,  Dcspence  xvni,  Arch.  mon. 
Orléans.) 

Deux  quarterons  et  demi  de  laie  quarree, 
el  demi  cent  de  lacté  rendee  el  ardoise. 
(1434-1436,  Compte  de  Jaquet  Largeulier, 
Forteresse,  Despence,  xxiv,  Arch.  mun. 
Orléans.) 

RE>DEEIR,  voir  ReNDEGH. 

RENDEMENT,  ruti..  fandemniit,  s.  m., 

action  de  rendre  : 

Por  ceo  ke  li  eslcit  lo  praignel  en  ran- 
demenl  de  graices.  {Greg.  pop.  Ilom.,  p.  65, 

llofmann.) 

Si  encomenccl  sa  parolle  a  los  et  a  ran- 
demeiit  de  graices.  (/é.,  p.  112.) 

Jors  de  venjance.  ans  del  rendement  del 
jugement.  (/6.,  p.  48.) 

Postulations  el  randemant  de  grâces.  (Li 
Epistle  S.  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 
72,  f  88  r°.) 

Rendemens  de  grâces.  iGri.iiiT,  Bible,  S. 
Pol  ad  Thim.,  ms.  Sle-Gen.) 

Redditions  ce  est  rendemenz  de  lumière. 
{Introd.  d'astron.,  Hicliel.  1353,  l"  42'.) 

Avec  rendemens  de  grâces.  (.1.  Goul.mn, 
Ration.,  Bichel.  437,  f  191  r°.) 

Rendement,  m.  Uendimienlo.  (Oudin, 
I6B0.) 

RENDE\cio.\,  voir  Redemptio.n. 

REXDENTER,  V.  a.,  remettre  des 
dents  à  : 

Rendeider  une  herse  ou  rasteau.  y  mettre 
d'autres  dens.  Aliis  dentibus  iiislruere. 
(11.  Est.,  UirA.  franç.-lat.,  éd.  1549.) 

i  Rendenler  une  herse  ou  rasteau,  y  mettre 
d'autres  dents.  Aliis  dentibus  inslruere. 
(KicoT,  160G.) 

Rendenler.  To  re-indeni,  or  set  new  teeth 
unto.  (CoTiiii.,  ICU.) 

Normandie,  rendenler,  remettre  des 
dents  à  une  herse,  à  un  râteau,  etc. 

REXDEOR,  -eeur.,  -eur,  -our,  -or. 
randeor,  -eeur,  -our.  rendoir,  s.  m., 
celui  qui  rend  : 

Ledict  rendeur  de  compte.  (15  juill.  1529, 
Ejcéc.  lest,  de  G.  Fourmenl,  Arch.  Tournai.) 

—  réflexion,  en  parlant  de  la  lu- 
mière : 


REN 

Li  planètes  a  cui  li  rendierres  de  la  lu- 
mière arive  doit  estre  bien  noie/  et  regar- 
dez. (Intrtd.  d'astron.,  Uichel.  13.'i3,  f°  65".) 

—  Répondant,  garant,  caution  : 

Cil  Ui  an  vos  est  toz  poissanz  et  boens 
pis  prometcires  et  feols  randeires.(Li  Epistle 
S.  Bernard  a  Mont  Deu,    ms.  Verdun   72, 

f"  10  r°.1 

Ponsart...  trast  en  cause  P.  Tuebeuf,  el 
lui  demanda  .xxvi.  s.  de  quoi  il  estoii  ses 
randeres  pour  un  homme  estrange  qu'il  ne 
savoit  nommeir,  de  une  keue  de  vin  qu'il 
avoit  achetée  a  lui...  11  en  demora  a  paier 
.XVI.  s.  desquels  cis  Tuebeuf  s'establi  a 
rondeur.  (1256,  Jugem.  du  prevosi,  Arch. 
admin.  de  Reims,  II,  774,  Doc.  iiiéd.) 

Ouiconqiics  soit  cuirieres  do  seles  a 
Paris,  il  doit  .v.  s.  de  chascun  aprentiz 
que  il  prendra,  et  !i  aprenllz  .v.  s.;  ne  li 
aprenliz  ne  piiel  mètre  main  au  meslier 
de  blasonerie  devant  dont  que  li  .x.  s. 
soient  paiez  a  la  conflarrie  des  sellers,  el 
en  doit  estre  renderes  a  la  conflarie  li  mes- 
tres  de  raprentiz.(Esr.  Bon..,  Lir.  des  mest., 
i"  p.,  Lxxx,  5,   Lcspinasse  el  Bonnardot.) 

Ke  je  suis  drois  plcgcs  et  drois  randeres 
envers...  (1201,  Rosières,  I,  3,  Arch.  .Meur- 
the.) 

Est  droiz  délires  et  renderes  por  nos. 
(1265,  Bosières,  I,  7,  Arch.  .Mourlhe.) 

Ai  mis  mon  seignor  Henri,  comte  de 
Saumes,  a  ploige  el  a  reudor  por  mi  envers 
l'abbé  et  le  covent  et  l'egleise  de  saint 
Vincent,  (.loin  1260,  S.  Vincent,  Courcelles, 
Arch.  Moselle.) 

Je  Hues...  ploiges  et  randeres  anvers 
mon  seignor  le  roi  devant  dit  de  tenir  el 
de  garentir  toutes  ces  choses.  (1272,  Cart. 
de  C/iamp.,  Uichel.  1.  5993,  f°  260".) 

Por  la  plegerie  dont  il  sont  plegc  et  ran- 
dour.  (1272,  Pont,  Fiefs,  I,  76,  Arch.  Meur- 
Ihe.) 

Eslablirent  ous  et  lor  beirs  principaus  et 
perdurables  rendeors  et  delVcnileois  de 
ceste  dite  rente,  por  la  rendre  et  dclfondre 
as  religions  davanl  diz  en  la  manière  da- 
vanl  dite.  (.Sept.  1276,  Sém.  S.  Cli.,  Abon- 
nes, Arch.  Maine-et-Loire.) 

Les  diz  rendours.  (Dim.  ap.  la  S.  Jean 
1298,  S.  Serges,  Sceaux,  Arch.  .Maine-et- 
Loire.) 

Principaux  détours,  pnieeurs  el  ren- 
deeurs.  (1278,  Bail,  Arch.  S  45,  pièce  35.) 

S'auc\ins  hom  de  la  franchise  et  de  la 
terre  de  Vauqueluur  esloit  ploiges  un  i-en- 
derres  pour  autre.  [Lett.  de  J.  de  Jvinv., 
Arch.  IC  1155.) 

Ai  ju  mis  mon  signor  Ilanri  conte  de 
Psalmcs  a  plegc  el  a  randour.  (I.endom. 
Touss.  127S,  S.  Vinc,  Chailly-sur->"ied, 
Arch.  Moselle.) 

Nous  nous  fesons  pièges  el  principaus 
raudeeurs.  (1292,  Arch.  JJ  3i,  f"  45  v°.) 

Ou  de  ceaniz  ki  seroienl  dcttoin-,  ren 
dour,  ou   pièges.  (1297,  Hist.  de  Metz,  UI' 

248.) 

Se  soit  mis  et  estaubliz  plaiges  doz  prin- 
cipals  et  renderres  por  moi  en  la  main  des 
Lonbarz  de  Trave.  (1313,  Itichel.  1.  9129, 
pièce  23.) 

Se  alcun  menant  de  Mets  dohvoil  aicque 
par  escripl  en  aircbe.  ou  esloit  rendeire. 
(1320.  Uist.de  Metz,  III.  337.) 
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Kl  nus,  li  inti-l'jirs  desoiRlis,  conissons 
lescuveiis  clii  eus  esci'is.  (3  l'évr.  1334 
Accord,  ap.  liormans,  Gloss.  des  drapiers 
lie  Liér/e,  Doc.  inéd.,  V.) 

—  Celui  (|iii  baille  à  location  : 

Le  localaire  pont  ostre  contraiiicl  sortir 
de  la  maison  loiie^e  avant  le  teinie  de  lo- 
cation osclieu,  si  le  reiideiir,  par  nécessité 
inopinée,  est  contraint  y  venir  habiter. 
(Coiit.  de  liniiitloii.  Nouv.  Coût,  gèn.,  II, 
855.) 

1.  iticMxciiii:,  rniid.,  s.  {.,  caution  : 

Jakes  de  Wadeimont  oscnicrs  en  est 
ploges  et  randei'cs  por  le  dit  duc  de  dous 
cens  Ib.  et  li  dis  jaikes  ne  pni.sse  faire 
plogej'ie  ne  randerie.  (1290.  Arcli.  Meuse  B 
250,  r2Ti.) 

La  lettre  (jni  parole  de  la  ploperie  et  de 
la  runderic  doudit  Jaikat.  (Ih.) 

2.  ni]:\Di':itiic,  s.  f.,  monastèie,  comme 
yendalUin  : 

S.1  targo  misl  a  uno  renderie. 

[Alise,  2273,  A.  P.) 

RiîNDESME,  S.  m.,  re.slitulioii  : 

.Ion  icnc  as  hoirs  .Iakemon  Le  l'rouvo.sl 
.i.\.  Ib.  de  tornois  et  as  hoirs  Jakemon 
LIorke  .XI..  s.  do  tornois...  Et  apries  cest 
rende.tine  devant  dit,  jou  donne,  pour  Dieu, 
et  en  anmonsne,  a  Jehan,  nien  frerc,  .ii. 
hanasde  niadre  a  pies  d'argent.  (Fév.  1288, 
Test,  de  If.  Ilutiiioures,  Arcli.  Tournai.) 

(.;ii(iii  mis  hors  que  on  metteroit  en  ren- 
dciiii':  ou  en  restitussion  pour  lui  amender 
au  s.ilut  de  s'arme  si  comme  pour  ren- 
desiiie.  (lloisFN,  ms.  Lille  266,  p.  12.) 

ltEM>L:LTit,  voir  Rendicor. 

nEKDEiivEiuENT,  S.  m.,  actioji  de 
rendeiwer ,  réparation  des  douves  : 

Et  devoit  ledit  Piètre  vuidier  cl  metire 
les  terres  et  groises  qui  en  ystreroient  par 
hottes  ou  anllrenient,  hors  desdiz  maruis 
et  vivier,  sur  les  rives,  le  niieulx  et  plus 
.couvenalilement  que  faire  se  pouroil,  et 
aussi  de  l'aire  le  labeur  du  rendeiiremenl, 
.connue  a  l'oevre  apperlenroit.  (I  ii't.  Curage 
des  ijraitil  vt  petit  ninruis,  l"  Somme  des 
mises,  Arrli.  Tournai.) 

Pour  faire  le  rendenvemeiit  qui  y  a  esté 
fait  et  ordoiniè  de  nouvel.  (//).,  3*  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

nEM)EuvEn,  -duivcr,  v.  a.,  réparer 
la  douve  de  : 

El  de  rendeuuer  les  fosses  d'entour  le 
bos.  (0   mai  13l(),  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

On  amené  wasons  jiour  renduwer  a  .u. 
leiz  a  une  tour.  (1102,  Lille,  ap.  La  Fons, 
(iloss.  DIS.,  liibl.  Amiens.) 

Avoir  cncommenchié  a  rendeuver  le 
deuve  des  fossez  de  la  ville.  (22  mai-21 
aoùl  I'ki6,  Compte  d'oiwrages,  2'  Somme 
de  mises,  Arch.  l'ournai,) 

Avoir  rendeiwet  cl  reparé  les  deuves  a 
rencontre  dndil  mur,  par  dedeus  et  par 
dehors  la  dicte  ville.  (14SI,  Compte  des 
fortifie,  19'  Sonniie  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

univDicioiv,  -tion,  s.  f.,  reddition  ; 


Pour  lai|uelle  rendilion  desdites  places 
plusieurs  seigneurs  d'Engleterre  fcn-enl 
1res  mal  coulentz.  (Waviun,  Ancliienn.Croii. 
d'Englet.,[,  166,  Soc.  de  l'hisl.  de  Fr.) 

Comment  le  duc  de  Betlifort  alla  a  Abbe- 
ville,  atout  granl  puissance  de  gens  d'ar- 
mes, pour  la  reiidition  du  Crotoy.  (In.,  i'6., 
2Ô3.) 

Apres  la  remlition  du  castel  de  Saint 
Remy.  (.1.  I.ic  Ficviu:,  C/iroii.,  1,  o7.  Soc.  de 
l'hisl.  de  Fr.) 

Ce  qu'ilz  asseuroient  de  la  rendilion  de 
cesie  ville  n'est  point  certain.  (2  mars  1  j88, 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Ler.,  iV,  'M)b, 
Doc.  inéd.) 

Et  encore  au  xvii"  siècle  : 

La  capitulation  et  rendilion  de  la  ville. 
(1068,  l'ri.'ie  de  Salins,  Uibl.  de  Salins,  ms.) 

—  Présontaliun  de  compte  : 

A  la  reridiciun  de  son  ('ompte.  (.lanv.  1183, 
Ord.,  XIX,  215.) 

Pour  chacune  journée  qu'il  vacquera  a 
faire  inventoires,  rendition  de  comptes, 
distributions  et  autres  semblables,  aura 
cin((  patars.  (Ord.  de  la  (loucern.  d'Arras, 
138,  dans  Coût.  gen.  d'Artois,  éd.  1679.) 

Pour  éviter  aux  grands  fraiz  qu'il  con- 
viendroit  faire  pour  la  rendicion  des  comp- 
tes hors  ville.  (5  mars  1517,  Arch.  mun. 
llouen  A  16.) 

■tr:.\i>ii  i.É,  adj.? 

Par  dovors  lo  truiiiol  l'cspoe  est  rcudiflec, 
Gariiiers  l'en  abat  jus  une  tel  cliarhoniico  ; 
Du  braion  d'une  Iruio  n'eussiez  tel  denrée. 

{Ai/e  d'A^'/gil.,  5ÎT,  A.  P.) 

REiVDiN,  S.  m.,  syn.  d'andain: 

Item,  deux  rendins  de  pré  joignan.s  a 
l'héritage  .Ichan  Poirier,  d'une  part  et  au 
pré  Jidian  de  Villedart,  d'autre  part.  (Bail, 
ap.  Le  Clerc  de  Douy,  Dirl.  étgm..  Il,  f 
211,  Arch.  Loiret.) 

1.  RE\i>iit,  verbe  ? 

Propre  femme  est  fasliilieuso. 
Femme  eslrango  est  1res  pcrillouie. 
Et  ne  la  [uit^l  on  pas  doudiler 
Par  paroules.  Fait  ationter 
Humme  l'une,  l'autre,  rendir 
Par  doulz  sermons,  et  par  hlandir, 
Séduit  souvent  le  cuer  do  l'omme. 
(E.  Oeschaui'S,   l'oâs.,  UccUel.  840,1-  529'.) 

RcxuiTEK,  V.  a.,  endilcr  de  nouveau  : 

llenditer,  voyez  enditer.  (li.  Est.,  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549,  et  Nicor,  1606.) 

ri;m>i'I'i«\,  voir  Renoicio.n. 
RENDOiR,  voir  Rendeou. 
REiVDOivDEn,  voir  Redondeh. 
RE.\DOR,  voir  Rendeor. 

RENDORMissEMEXT,  S.  m.,  action  de 
se  rendormir  : 

Redormitio.  Rendormissement.  (R.  Est., 
Diclioitariolum,  éd.  1542.) 


Ilendormissement.  Redormitio.  (lu.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1557.) 

Rendormissement,  riendormimento.  (Thre- 
sor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

RE;\noimLE,  s.  m.,  double  pli  : 

Remlouble,  as  redouble:  m.  A  redouble- 
ment: double  fould,  or  boughl;  a  redou- 
bling.  (Coruii.,  1611.) 

Normandie,  reiidouble,  pli  fait  à  un 
vêtement  ])our  en  diminuer  la  lon- 
gueur. 

RENDOUER,  S.  m.,  Heu  où  l'on  rend 
ce  qui  est  dû,  oii  les  bonnes  actions 
sont  récompensées  : 

Dieu  vous  le  rendra  en  son  grand  ren- 
douer.  (Uaii.,  Quint  livre,  .x.xxv,  éd.  1564.) 

nEXDouR,  voir  lÎENDEOn. 
REM>RE,  verbe. 

—  Act.,  réparer  : 

Jl  (le  roy)  envoya  monseigneur  Jehan  de 
Valenciennes  en  Egypte,  lequel  requisl  aus 
amiraus  que  les  outrages  que  il  avoient 
faiz  au  roy  et  les  doumages,  que  il  les 
rendissent.  (JoiNV.,  Hisl.  de  S.  Louis,  p.  140, 
Michel.) 

—  Exposer,  faire  connaître  : 

Veschi  tout  Pestai  de  le  vile  d'Alhies,  si 
con  Simons Tournes  ki  fu  maires  devant  le 
saint  Jehen  le  rendi  au  maieur  Jehan 
(Juenliu.  Il  rendi  ke  le  vile  devoit  au  roi 
.XXX.  liv.  caskun  en.  (1260,  Athies,  Arch. 
J  385,  ap.  Dulour,  .Situai,  financ.  des  vill. 
de  l'ic,  p.  608.) 

—  Rendre  peine,  prendre  peine  de 
son  côté  : 

Cbil  de  dedeus  «e  detTendirenl  vassau- 
menl,  car  messire  Kînaux  de  Gingant  y 
rendoit  grant  painne.  (FiiOiss.,  C/iron.,  II, 
383,  Luce,  ms.  Amiei<3  ' 

—  Rendre  grant  esfors,  soutenir  un 
effort  : 

Li  compaignon  sor  bon  clicvaus 
Armei,  desouz  un  parfont  val 
Sont  assemblei  .xv.  par  coule 
Dont  cliascuns  vaut  ou  roi  ou  conte 
Por  grant  esfors  sosfrir  et  rendre. 
Sans  demùror,  sans  plus  alendre. 
(non.  DE  Blois,  Poés.,  RicUel.    24301,  p.  5S1>.) 

—  Terme  de  vénerie,  rendre  les  abois. 
être  aux  abois,  faire  této  • 

Tanl  qu'eschaufé  cl  mal  mené  il  (le  cerl) 
rende  les  abbais,  qui  est  la  fin  et  yssue  du 
passetemps.  (E.  LEiiov,  Trad.  du  trait,  de 
Y'ener.  de  Rtidé,  p.  15,  Chevreul.) 

Elle  se  laisse  enclorre  (ceste  beste)  de 
toutes  pars  par  les  chiens,  cl  rend  les  ab- 
bais. (lu.,  ib.,  p.  21.) 

—  Neut.,  courir  : 

Claudins  qui  vint  si  durement  comme 
li  chevaus  pot  rendre,  fiert  Uestor  enmi  le 
piz.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f  130°.) 
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Si  chevaucha  les  granz  gaioz  tant  corne 
li  gringalez  li  pooit  rendre.  (Artiir,  Richel. 
337,  f  Sôg-.) 

Tant  com  cheval  U  rent,  veis  l'eufanl  s'adiecha. 
(flooii  rfe  Maieiire,  5118,  A.  P.) 

—  Act.,  faire  moine  : 

Le  roy  sceul  la  Iraison.  Les  liaislies 
ilampna  selon  les  loys  tIcS  chiel's  pcidans; 
son  lils  rendit  en  une  aliaie.  {Grand.  Cron. 
de  France,  Charlem.,  111,  i,  P.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  faire  moine,  entrer  en 
religion  : 

La  devint  nonne,  et  le  piecle  guerpi 
Et  mainte  ilame  por  s'amor  s'i  rfndi. 

{Aubenj,  p.   154,  Tarbé.) 

U  fn  uns  premloni  Ui  avoit  une  petite 
tille  Talens  li  prist  d'entrer  en  une  reli- 
gion ;  si  conmancla  sa  lille  a  un  sien  ami. 
et  après  s' a.\A  rendre.  (  I /e  Suinte  Marine, 
ms.  Lyon  772,  Bnllel.  A.  T.,  1885,  p.  67.) 

Ou  pour  s'ame  sauver  se  rentle, 
Ou  a  honneur  conquerre  entende. 
{IÎE.iruAsoiR.  Jehan  et  lilonde,  35,  .\.  T.) 

Li  dus  Garins,  ki  fu  ses  père, 
Se  rendi  pour  l'arme  de  lui. 
Plains  de  grant  pcsanrc  et  d'anui. 

(.Vloust.,  Cliron.,  1  1-252,  ReilT.) 

Li  caitif  poreceus  et  las 
Cil  se  rendent,  u'csl  mie  faille. 
Qu'il  Guident  que  viande  taille. 
{De  le  Soiiiyretaine,  Riclit-I.  375,  f*  345".) 

Si  amoie  en  moût  haut  leu 
Quant  me  rendi, 
Enquore  aime  je  en  Diu  celi 
Cui  Dieus  doiust  joie  et  honor, 
Qu'onques  a  nul  jor 
Si  vaillant  ne  vi. 
{Ctiansons,  nis.  .Monlp.  Il  196,  !•  153  i'.) 

—  Inf.  pris  substantiv.,  délivrance: 

Queli  rois  Ferrant  leur  livra. 
Qu'en  tel  manière  délivra, 
Quant  li  rvndrfS  en  fu  escouz, 
Que  Flamciis  a  leur  propres  coua 
Feroientde  leur  fortercces 
Trehuchier  toutes  les  hauteces. 
(G.  GuiiBi.  Jiotj.  lign..  RicM.  569S,  p.   135''.) 

—  Eendu, 
moine  : 


part,    passé    et   s.    m.. 


Ne  moine,  ne  abbé,  ordené  ne  rendn. 
Qui  a  pourcossion  ne  soient   tuit  venu. 

(Ber/e,  3338,  Sclieler.) 

Lors  trova  une  meson  ûe  rendtiz  qui  es- 
toient  a  l'entrée  d'une  praierie.  {Lancelot, 
nis.  Friljourg,  f  ôô".) 

Famc  fet  renduz  d'ordre  issir. 
{Btasme  des  famés,  Jiib.,  Jongt.  et  Trouv.,  p.  81.) 

Li  convcr  et  li  randui  qui  issent  fors  en 
yvcr  por  laliorer.  {Coût,  des  C/iarlr., 
i'  p.,  uis.  llijon,  P  IG  r".) 

—  lieudite,  s.  f.,  recluse  : 

Or  sut  rendue,  or  sui  pieuse. 
Or  sui  nonnains,  or  sui  abbeesse. 

{Hose,  Ricbei.  1573,  f=  94'.) 

Et  si  fu  chaucie  et  vestue 
Tout  aitisinc  cum  famé  rendue. 

[Ib.,   421,  .Méon.) 

Li  evesques  aura  loiile  la  justice  des 
rndu7,  et  des  rendues.  (1277,  Cart.  de 
Mean.v,  Richel.  1.  183:»,  f  78  v°.) 


Si  com  cil  bon  moine  rendu,  cil  hermite, 
ces  bones  rendues.  {Serm.,  Uichel.  324, 
f°  6â\) 

Et  la  furent  enseveli?,  par  .ni.  rendues  de 
la  Maddalerie  de  Hnwen.  {C/iron.  de  S.  Ven., 
Richel.  2SI:l,  f"  HI7".) 

Noms  proiircs,  Rendu,  Lcrendu. 

nE\DUEC:iEit,  rundrechiev  (se),  v. 
réfl.,  se  repentir  : 

Et  envoyât  requière  le  saingneur  de 
Warous  ipi'il  ly  ie|n]voyast  sa  sierve  ou 
ilh  s'en  rnndreclioil,  li  quels  respouilit  que 
ly  femme  disoit  qu'elle  n'esloit  nint  serve. 
(ilEMiiicouRï,  .W'»'0()' (/es  nobles  de  llastMije, 
p.  3-29,  ùd.  1073.) 

REXDi'AL,  adj.,  qui  se  paie  ch-^que 
année  comme  rente  : 

Je  Jehan  Chauveron  chevalier...  advouhe 
tenir...  la  nioilié  de  la  grant  disme  de 
Duizacs...  et  en  oullre  ung  sextier  de  fro- 
ment rendnal,  sur  une  lerre  de  la  vicairie 
de  l'autel  S.  Jehan  du  Durai,  et  une  quarte 
de  seigle  reflr/»rt/.  1 1 100,  Heij.  des  fiefs  du 
comté  de  Poitou,  tih.  des  Cûinpt.  de  Paris, 
f°  128  V",  ap.  lluc.,  Rendualis.) 

itiîXDVE,  S.  f.,  reddition,  restitution  : 

Ne  demanderons  ne  chalongerons  nulle 
justice  par  raison  de  ceste  rendue.  (1282, 
Cart.  de  Suisse,  f  ô7,  Doc.  de  la  Suisse 
rom.,XIV,  310.) 

Sont  moult  de  uialfairleurs,  pilleurs  et 
robeurs,  i|ui  prendent,  robent  et  pillent 
chascun  jour...  et  sont  rebelles  et  deso- 
bevssans  d'en  faire  rendue  ou  recreance. 
(1391,  Hi's/.  de  Metz,  IV,  111.) 

Le  jour  de  la  rendue  de  la  dille  fortresse. 
(2b  mars  I  'tl8.  Capitulation,  etc.,  coll.  tiret., 
.\Lii,  Uichel.) 

l^nlre  cy  et  le  jour  de  la  rendue,  (.ipp-  de 
Carenlun,  Lechaudé,  Gr.  rùl.,  p.  2(i8.) 

Que  lesd.  ville  et  chaslel  il  garderoit 
bien  loialemenl  sans  en  faire  aucune  ren- 
due ou  délivrance  a  quL'li[ue  personne  que 
ce  soit  fors  a  son  dit  maislrc.  (28  janv. 
1432,  Lett.  de  Henri  VI  nu  Imilti  de  Cau.r, 
Arch.  Manche.) 

F,t  a  cause  de  la  rendue  de  Rouen  la  plus 
grant  partie  des  villes  et  forteresses  de  la 
duché  de  Normendie  se  rendirent.  (Cron. 
de  Xorni.  de  nouveau  vorrir/ees,  C  93  y°.) 

—  Ce  que  rend,  produit  une  chose  ; 
ce  qu'on  doit  payer,  revenu,  rede- 
vance : 

Que  li  rendue  des  bois  soit  vendue. 
(Mai  13'22,  Remiremont,  llopit.  de  Mari., 
Arch.  Vosg.  ) 

Pour  tant  certes  que  en  icclle  rendue  et 
paye  de  la  censé  et  treu  saint  Pierre  avoit 
esté  égalé  et  ainsi  comme  comparé  a 
Nostre  Seigneur.  {De  Vitu  C/iristt,  Uichel. 
•181,  P86".) 

—  Action  (le  porter,  d'amener,  de 
conduire  : 

Pour  l'admenaige  et  rendue  au  grenier. 
(1400,  Compt.  du  Temple,  .Vrcb.  JlM  110, 
f  139  v°.) 

La  rendue  des  lépreux.  (1478,  Constr.  et 
répar.  de  la  Malad.,  .Vrcli.  mun.  Dijon.) 


—  Kig..  action  de  manifester,  de 
faire  preuve  de  : 

Dont  nos  dis  eschevins  et  procureur 
disoient  ladite  rendue  et  renvoy  de  la  co- 
gnoissance  nous  devoir  estre  lais  as  dis  du 
chapille.  (1373,  Senlenre,  Arch.   Nord,  cart. 

Car  ainsi  nous  apiiarlient  desormaiz  ac- 
complir loule  justice  et  droilture  en  cons- 
tituant certainement  la  consunimatiou  et 
parfecliiin  de  justice  en  lexhiliilion  et 
rendue  de  huiuilité.  {De  rila  Cliristi,  Richel. 
ISI,  f-  M".) 

—  Contrat  par  lequel  les  parties  in- 
téressées s'engageaient  à  payer  les 
frais  de  la  juiblication  des  Ijans  de 
mariage  : 

Thomas  Uuiiiier  pronicl  a  paier  a  mes- 
sire  le  c(né  de  Saint  Aiguien  la  rendue  de 
Jehan.  (lUl,  llist.  de  Fonlenay,  Reg.  de 
paroisse.) 

REA'Di'iT,  S.  m.,  enduit  : 

t'ne  crouste,  ou  ung  renduil  de  marbre, 
ou  autre  chose  (|ue  on  faict  par  dessus  les 
parois.  (R.  Est.,  Thés.,  Crusta.) 

Tous  fermiers  sont  tenus  d'entretenir 
les  basiimeus  (pi'ils  oui  a  ferme,  d'aire, 
de  planchers,  de  pleidx  et  de  renduits. 
(1011,  Cnut.  de  St  Wiuo.r,  Nouv.  Coût 
gén.,  I,  Ù12.) 

Est  encore  usité  dans  le  Centre  et 
dans  la  Normandie. 

REM>l'\VER,  voir  lÎENUEUVEIl. 

1.  REXE,   voir  li.MSXE. 

2.  RE>E,   voir  HliG-NE. 

1.  REM-:,  -neit,  part,  passé,  né  de 
nouveau  : 

Cil  ke  lien  esl  rcneiz  d'awe  et  de  saint 
espirit  ne  puel  mies  entrer  el  règne  Deu. 
{Greg.  pap.  Hum.,  p.  7ô,  llofmann.) 

Tuit  naissons  en  pechiel  et  mestier  avons 
Ice  nos  reneit  soyens  en  la  grâce  ke  nos  el 
baptisme  receumes.(S.  BKiiN.,.Sec)/i.,  Richel. 
24708,  i"  71  r°;  Foerster,  80,  32.) 

Le  jour  de  la  Saint  Marc,  me  dist  li 
roys  (pie  a  celi  jour  il  avoit  estei  nez,  et  je 
li  cUz  (pie  encore  pnoil  il  bien  dire  que  il 
esloil  renez  ceslc  journée,  et  (|ue  assez 
estoit  renez  ((uant  il  de  cesle  perillouse 
terre  eschapoit.  (Joinv.,  S.  Louis,  617, 
Wailly,  éd.  1874.) 

J'ayme  la  fleur  du  Dieu  rent^, 
J'avme  le  beau  lys  couronné. 
{Secondes  œne.  de  M'^'^^  des   Itoc/ies,   f*    49  v",   éd. 
1«78.) 

2.  rem':,  voir  liEGNÉ. 

RE.\E.4i-,  voir  Reineau. 

RE.\E.*i'WEU,  voir  Renaiwer. 

RE.\EE,  s.  f.,  sorte  de  mesure  : 

Une  renée  pour  mussurer  les  bledz.  (lolO, 
lurent. par  la  cour  de  Treourec,  Arch.  Finist.) 

Se  rencontre  encore  au  xvin»  s.  dans 
des  textes  de  la  Breta.gne  : 
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Autre  inesni'e  iioiiiiiiée  )'i'née  ilont  les 
vingt  et  quatre  l'ont  le  loiineau.  (2'J  sept. 
\Ti'2,  Al),  et  liée/..!"  10  r",  liaronie  du  l'uni, 
Arch.  Kinist.) 

Renée  s"est  conservé  dans  le  Finis- 
tère avec  le  sens  de  mesure  jiour  les 
blés. 

RENEER,   voir  lilSNOlEU. 
REXEERIE,   voir  KliNOIliUlE. 
REXEF,   voir  RliNL'EF. 
REIVEI,   voir  lÎKNOI. 
RE\EIER,  voir  Ue.NOIIvR. 

RE.\EissELi.E,  S.  f.,  petite  grenouille  : 

Quant  leisardes  et  reneissel/es 
Et  sorz  lor  pendent  aus  mamelles, 
Ne  sunt  pas  illoi-s  ilcuieissellcs, 
,\inz  se  claiineiit  sovenl  inissclles, 
(Est.  de  l'oitUERES,  Lir.des  iiiaiiit'rex,  130n,  Kreiiier.) 

RE^'EI■r,  voir  Rrnoit. 

REiVEivtiiiE,  reçu.,  s.  m.,  cli^iiiibrc  des 
comptes  en  Flandre.  ép(i(|ue  de  la  l'én- 
nion  de  cette  chainbi'e  ; 

A  la  reeitenqlie  de  la  Nativité  saini  .lelian 
liaplisle.  (-li  fev.  |-.>7H,  l'Iines,  Cod.  B, 
f°«i  r",  Arch.  .\urd.) 

Et  avoec  ce  je  voel  k'elc  ait  mil  livres  de 

nostre  nionoie  de  Klatulres  a  prendre  

a  deux  paiemens,  c'est  a  savoir  les  cinc 
cens  livres  de  la  devant  ditte  rnonnoie  au 
vinlime  jour  dou  .Noiel,  et  les  autivs  cinc 
cens  livres  de  la  devant  dite  nionnoie  a 
la  reneiighe  de  le  Sain!  .lolian  liaplisle  api'cs 
sivant.  (l'-">!i  ('((/■/.  ili- .\'<i»iiir,  f  1  \",  Arcli. 
.Namur.) 

Quatre  deniers  tle  noslre  niunoie  de 
Flandres  de  cens  par  an  a  palier  a  nostre 
reiteiif/lic,  a  le  l'esle  Saint  .lelian  liaplisle. 
(l'28ll,  Munuiii.  pour  servir  ù  l'Iiisl.  des  prov. 
de  Xurniir,  etc.,  p.  IG'J,  Idiron.  Ijelg.) 

Et  de  tant  il  s'aipiilerunt  a  lein-  compte 
a  nostre  reiieiii/lie  de  Flandres.  (Sept.  1"J96, 
3°  Cart.  de  h'Itind.,  t"  :i>\  v°,  Arch.  Nord.) 

("omme  Mii'hel  liapnie,  no  recheveur  du 
cens  d'Aire,  eust  rc(|uis  a  nos  darrenieres 
renençilies  qu'on  11  feist  raliat  et  deduclion 
de...  (1333,  Viirt.  (le  la  diiiiie  de  Cassel,  I, 
P  18  r%  Arch.  Nord.) 

Cf.  CoUinez,  Xuiice  sur  les  reniien- 
(jues  et  les  espiers  en  Flandre,  dans  le 
Messager  des  sciences  hisi.  de  Belg., 
1840,  p.  289-306. 

REXEUvEit,  v.  a.,  fortifier  de  nouveau, 
confirmer,  consolider  : 

Sa  lille  qui  estoit  la  rien  du  monde  seule 
par  qui  l'amour  entre  deux  si  liaulx  et  si 
puissans  rois  pouvoit  eslre  rejointe  et  re- 
nervee  de  nou\el.  ^l^  Chasteli..,  Citron.,  111, 
372,  Kerv.) 

'l'n  a^  sur  l'univers  régence, 
Par  Uii  tout  au  plaisir  se  joint  : 
Car  tu  renerrfS  la  puissance 
Do  ton  llls  niignard,  (|ui  tout  point. 
(Ci-,  de  Blttet,  Po/'S-,  II,  '"i-,  Jouaiist.) 

REXESwiLi.iEit,  reneuw-,  v.  a.,  ren- 
filer, remettre  dans  la  mortaise  : 


Le  quieviron  d'icelle  tour  remonté  et 
renesirilliet.  ('.'O  aoùt-20  nov.  139U,  Compte 
d'otwrur/es,  j°  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Avoir  redrecié  le  coulembier  estans  audit 
lieu,  et  ycellui  mis  sur  quattre  mievez 
suelles,  et  les  postiaux  reiieinrillie:  en 
ycelles.  (1412,  Tut.  de  .U.  Tus'up,  Arch. 
Tournai.) 

Avoir  mis  et  assis  une  soclle  de  cin- 
quante pies  (le  loncq,  a  le  m.iison  ou  les 
carpentiers,  ouvrans  a  la  ville,  car|>enteiit 
et  oevrent,  aux  Kngiens,  et  reueswilté  plui- 
seurs  postiaux  a  le  dicte  soellc.  (22  mai- 
21  août  1431,  Compte  d'oitvriir/es,  6"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

I.edicte  ti-ape,  qui  estoit  rom|)ue,  et 
pourie,  par  desouh/.,  avoir  renés ii'illié  de 
.XVI.  loyens  faisant  .vin.  croix,  et  de  .m. 
postiaux.  (15  fév.  1148-17  mai  UiO,  Compte 
d'ouvrar/es,  0*  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

RECETTE,  reyn..  roi/n.,  s.  f.,  sorte  de 
jeu  : 

l'oin-  pluisem's  reneltrs  et  chisiaux.  (1 123, 
E.ver.  test,  d'.iuynies  de  Lortioir,  .\rcli. 
Tournai.) 

Ne  juayt  dident  la  \ille  et  termenes  de 
Fribor  a  jue.  de  daz,  ne  de  quartes,  ne  de 
reiji'etle,  lie  a  l'errot.  (lili.'),  Arch.  Fribourg, 
/'"  Coll.  de  luis,  n°  113,  t"  3i),) 

Quant  no/  mignons  chaiilx  et  tcslus 
Jouent  au  clic  ou  a  la  rot/nette, 
Hz  empruntent  franc  dix  ,;scus 
Dessus  la  clef  de  leur  bougette. 
(CoQUllLART,  Droitz  nutw.,  i'  pari.,  De  llolo,  I,   ll>5, 
Uibl.  eU.) 

Un  chandelier  a  boissies  et  la  renelte  a 
filler.  (1532,  Dérlntrge  donni^e  nu  garde  des 
joijau.T  de  ('liarte.i-(Jiiint,  Dhambre  des 
l^omples  de  Lille,  H  2370.) 

La  jouoyl  au  flux,...  a  la  reuetle.  (Hab., 
Gacj.,  cil.  xxn,  éd.  lo42.) 

Ces  vers  m'estoicnt  ce  qu'aux  autres  un 
jeu  de  prime,  de  lliis.  de  glic,  de  renelte, 
de  triquetrac,  ou  de  lourche.  (Esr.  l'.vsy., 
Lett.,  Vlll,  1,  f  227  v°,  éd.  1686.) 

liebus  pris  des  termes  ^ordinaires  ilont 
les  tri(|uetrai|ucurs  ont  coustiime  d'user, 
specialemcnl  ijuand  ils  jouent  a  la  renette, 
ce  beau  jeu  de  patience.  (T.\iioi.iio'r.  Ilii/arr., 
f"  2j  r°,  éd.  i;iS4.) 

Vous  les  eussiez  vciiz  tous  deux  con- 
sommer an'aprcs  dinee  a  jouer  a  la  renelte 
du  labliei-,  et  les  y  laisoil  1res  bon  voir. 
(BiiANT.,  Gr.  nipit.  franc.,  V,  48,  Lalanne.) 

iiEXETTiK.  v.  a.,  nettoyer  : 

lia,  ha.  secourez  inoy  vislemenl;  ha,  ma 
teste;  lia  mes  espaules;  ha,  mon  eschiiie, 
comme  elle  ett  renetlie!  (Ilist.  Maccar.  de 
Merlin  Cocc,  V,  liibl.  gaul.) 

Ces  os  sont  si  bien  renellis,  (|iie  les  chiens 
ne  font  point  la  presse.  (Ih.,  VIK.) 

S'est  conservé  ilans  le  Haut-Maine. 

1.  REXEEF.  voir  lÎENtEr. 

2.  REXEiF,  s.  m.,  droit  de  prendre 
une  gerbe  sur  neuf: 

Lieux  délaisses  au  devoir  de  terrage  a  la 
sixte  partie  des  fruits  y  croissants,  sauf 
le  ceoe»/' sur  ledit  terrage.  (ItiO'J,  Ste  Croix, 
Vastes,  .\i'ch.  Vienne.) 


S'est  longtemps  conservé  : 

Terres  tenues...  au  devoir  du  sixte  des 
fruits  y  croissants  pour  (Iroit  de  terrage 
pour  tous  devoirs  rendable  audit  lieu  île 
Itrieuil,  sauf  le  ;■««««/' quitte  au  laboureur. 
(Déctar.,  1079,  ib.) 

Sauf  le  reneuf  qui  doit  eslre  laissé  au 
laboureur  par  ladite  dame  de  lirieuil.  (/A., 
Hreuil-Chizé.) 

REXEl'WIELIER,  Volf  ReNESWILLIER. 

RELEVER,  voir  Renolver. 

1.  «EM.wiEK,  v.  n.,  retomber  en 
enfance  : 

Hepuero,  renfanler.  {(iloss.  Itil.-fr.,  ins. 
Monip.  11  110,  r213  V».) 

La  disant  jiar  anchicneté  eslre  radotee 
et  reiifanlee.  (Fossf.tieb,  Cron.  Mary.,  nis. 
Itriix.   lO.'ill,  M,  u,  3.) 

2.  UEM'A.VTER,  V.  3.,  ciifaiiter  de 
nouveau,  produire  : 

Par  toy,  tous  noz  peuples  heans, 
El  ravis  de  ta  brave  vene, 
Conguoistrout  les  faicls  Modeans, 
Itetif'aiitez  de  la  docte  Iialenc. 
^lAHrnEAC,  Po'-'sies,  à  J.  lie  la  Péi-iise,    f"  3S  r',   é.l. 
1574.} 

REM'A.vn,  adj.,  retombé  en  enfance  ; 

Vous  aves.  comme  veillart  renfanti,  prees- 
leut  vivre  povre  et  exilié  entre  vos  capi- 
laiils  ennemis.  (Fossictikii.  Cmu.  Man/.. 
ms.  lirux.,  1,  r°  231  V.) 

RExiARDEi.ER,  V.  a.,  eufardeler  de 
nouveau  ; 

Renfardeler,  voyez  enfardeler.  (II.  Est., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.  et  Nicot,  Titres., 
éd.  IU06.) 

REXFAiriiELEB,  v.  a.,  eiivclopperde 
nouveau  : 

Toute  sera  renfancltelee 
L'ame  de  cliel  porri  monchcl. 
(Renclus  de  MoiLiENS,  Miserere,    ccxxvii,    5,    Vaii 
Uainel.) 


REKFELOMR, 

acharné  : 


v.    n. 


devenir     plus 


Lequel  Gilleberl  fut  mis  a  mort;  et, 
pour  ce  que  le  dit  sire  de  Morbecque  avoil 
esté  a  ce,...  renfeloni  la  guerre,  dont  des- 
sus est  faite  mention.  (1379,  .Vrch.  J.I  U.l, 
pièce  291.) 

REXFERGiER,  v.  a.,  remettre  aux 
fers  : 

I       .lehan   Gnillon  releva  folz  enragiez...  et 
tellement   se    démena   en    ses    foleurs  et 
:    lemptacions.  qu'il   convint  qu'il  feust  en- 
i   fergiez  par  les   mains...  Lequel  ainsi  en- 
1   fergé  lu   mené  en  pèlerinage  a  S.  .Malerin 
de  t'Arcbant  pour  illec  faire   sa    novcine... 
Cuidans  qu'il  feust   amendé   dudit  pèleri- 
nage, le  dell'ergerent;  après  lequel  deller- 
gement  icellui  (juiUon  lisl  pis  que  devant; 
par  quov  il    convint   qu'il  feust  reufergiez. 
:    (1383,  Arch,  .U  123,  pièce  200.) 

!       Haut-Maine,   renferger,   entraver   de 
nouveau. 
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1.  ni'>-FF.uMiiK    (se).    V.  réfl.,   rede-  , 

venir  infirme  :  | 

S'cnfermeles  nous  raferma  : 
Mais  nous  iwtis  somes  rfiifentié. 
(nEMClw  Dt  MoiL.,   Miserere,  ccit,  i  I .  Van  Uan.el.) 

2.  REM-EiiMr.u,  V.   a.,   confirmer  de  1 
nouvean : 

Mais   il   ne  voit,  ço   .lit,  n'en  plait,    n'en   causo 

[entrer 

Treis  que  li  reis  li  ait  fait  ilel  tut  restaurer, 
F,  a  lui  et  a  suens  o  renJre  e  renfermer 
Lur  chose... 

{Thomas  Je  C,n,l..  !'  106.  :>p.  Sle-l-ul,  éd.  F.vre.) 

—  Fortifier  : 

CeuU  qui  plorenl  confortera,  1 

Lez  gens  foibles  renferiiiera. 
(La  nesw:    Noire    Seign.,    Jul).,    Mijst.    iufd.,   II, 
355.)  luipr.,  renformera.  [ 

«KNTERUEK,  >-cn-fcrre>\  -ferer,  v.  a.,   j 
regarnir  de  fer  :  ] 

Renferer  les  viretons.  (1V76,  Compte,  Bé- 
tluino,    ap.     La     Fons,     Gloss.    ms.,    Bibl.    ^ 
Amiens.)  j 

Renferrp.r,  aidezvous  de  enferrer.  (P..  Est.>   ; 
IHcl.  fr.-lal.,  éd.  1049.) 

—  Enchainer  de  nouveau  : 

Une  main  me  délace,  et  l'autre  me  ren-ferre. 
(Ross..   CFiiiT..  Les  veri  J'Eiuymeilon  et    Je  Collirec, 
[1.  18S,  éd.  1584.) 

nEXFESTER,  V.  3.,  recouvrir  : 

Renfesler  une  maison,  y  remellie  des 
feslieres  ou  enfestaux.  Voyez  enfesler,  en 
enfeslau.  (II.  Kst.,  Dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

Uenfester  une  maison.  To  put  new  rid- 
geliles  on  il,  in  lieu  of  llie  oUl  ones;  or  lo 
new-roose  il.  tCoiGit.  1611.) 

KEM-FOXCEMENT.  VOir  RlCNFONCEMENT. 
nEKFFORCEit.  voir  lÎENl-OIlOUîn. 
nE\FFORMEn,  voir  Rentohmer. 

REXFFORT,  Voir  liE-NTOnT. 

RE.\FiERiK,  V.  n.,  devenir  plus  fier: 

Renfierir,  vovez  enfierir.  (Uob.  Est.,  Dicl. 
fr.-lal.,  éd.  Iô49.) 

RE.\FLAGE,  S.  m.,  actiou  de  renfler  : 

Reii/liii/p  :  m.  .\  greal,  or  new  swelling. 

(C0TUIl.,ltjll.) 

RE\FEA:»nii.Fit,  V.  a.,  enflammer  de 
nouveau  : 

lialde,  oyanl  ces  mois,  escnmoil  de  rage 
une  bave  noire,  et  renflamhle  en  son  cou- 
rage sa  cliolcMe.  (Hi.-il.  Mua-ar.  de  Merlin 
Cocc,  V,  liihl.  gaiil.) 

RE>"FLEIIRER,   Voir  ReNFLOIIEFI. 

UEXrLEVAi,,  adj.,  ijui  fait  enfler: 

S'on  a  el  bosncnc  aucun  mal 
Par  tout  le  ventre  renflerai. 
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liueno  est  l'aiguo  ou  ele  est  lavée, 
S'erl  li  dolors  tôle  sanee. 

{Lnpid.  fr.,  B  815,  L.  Panuier.) 


REXFEORER,  -/leuver., 
de  fleurs  : 

Ja  ne  sera  asses  plores 

S'il  esloit  md  fois  replores  ; 

K'il  no  puet  estre  renflores. 

(Re\CLUS  de  MnlLlliSS,   Carilé,   CCIIM,   6. 
inel.) 


a.,  regarnir 


VflD     lla- 


—  Renflcnrc,  part,  passé,  fleuronné  : 

Onlunnanl  a  chacun  inhabilanl  de  ce 
dit  pavs  d'avoir  en  lenrs  maisons  telle 
mesuré  de  pareille  grandeur,  marquée  de 
la  marque  de  ce  dit  pays  de  la  livre,  i-eH- 
fleuré  avec  une  flenr  de  lys  deseur.  {Coul. 
de  l'Annie,  Nouv.  Coul.  gén.,  I,  309.) 

REXFOEILLIER,  VOir  lÎENFUEI.LIEll. 

rexfo\c:emei\-t,  reuff.,  -fonscmenl, 
s.  m.,  reml)oursement  : 

Le  renffoHcemenl  el  cancion  faicto  par  le 
dessus  nommé  .lelian  Wiart,  el  autres,  ses 
plaiges,  de  certaine  somme  de  deniers  y 
appertenans.  (31  dcc.  14i3,  Tut.  des  en/fans 
Roseiviiele,  Arcli.  Tournai.) 

En  convention  d'inlei'est  ponr  et  jns- 
ques  a  renfonrenxenl  de  quelque  somme 
capilalle,  encore  que  le  créancier  auroil 
levé  tel  interest,  di.'i,  vingt  ou  trente  ans, 
tel  payement  n'importe  réalisation.  (lôlS, 
Coul.  du  pays  de  IJèye,  N'ouv.  Conl.  gén., 
Il,  325.)  1 

En  rcnfonsant  par  ledit  défendeur  audit 
acteur  les  frais  et  despens  de  nostre  hors- 
portaige...  et  a  faute  duilit  yenfinseineiit... 
(26  mai  1517,  Jug.  el  sent,  des  ériierins,  xi.i, 
80,  Arch.  Liège.) 

rexfoncier,  ranl[.,~f<insci-,-fonssei\ 
V.  a.,  rendre  plus  profond: 

Pour  .nu",  .xvm.  toises  de  fossez  real- 
largis  et  rau/fincies  pins  bas  (|u'ils  n'cs- 
toient.  (KIOU,  liichcl.  1.  lliiOJ,  tiardes.) 

—  Remettre  un  fond  à,  réparer  le 
fond  de  : 

Reiifoncier  la  huche  qui  reçoit  la  farine. 
(1335,  Arch.  KK  3%  f"  275  r".) 

Poiu'  une  bande  ncnfve  el  renfonaser 
.un.  fons  es  barilz.  19  s.,  8  d.  p.  (Cnmpt. 
de  l'Ilôt,  des  R.  de  Fr.,  p.  71,  Soc.  de  l'hisl. 
de  Er,) 

Audit  Jehan  le  Roy,  pour  son  Sallaire 
d'uî'oiV  .xxxvni.  vieses  hottes,  esl  assavoir 
les  .XX.  renfonssees,  el  les  autres  .xvm. 
rebordees.  (1422-1423,  Compte  des  fortifi- 
cations, 8'  Somme  îles  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  Jehan  le  Coq,  cuvelier,...  pour  avoir 
remis   a    point   deux   cuvelles  a  mortier, 

;   renfonsé  l'une  el  y  employé  .vn.  chercles. 

,  (2U  fév.  1193-24  "mai  1494,  Compte  d'ou- 
vrages, 6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Rembourser  : 

1 

I  Avons  enseigné  ijue  en  renfonsaut  par  le 
défendeur  a  l'acteur  les  fraix  de  notre  hors- 
portage  il  dévora  elre  oyu  en  ses  défenses. 
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(26   mai  1547,    Ju;;.    et    seul,    des   ériievius- 
X1.1,  80,  Arch.  Liège.) 

Si  iceluy  donne  parllion  au  qnalriesme 
adjournement,  il  sera  ony,  i-p/i/'o«ç(in<  les 
loyaux  fraix  des  trois  défauts  contre  luy 
de"crolez.  {Coul.  de  Roiiillon,  Nouv.  Coût, 
gén.,  Il,  850.) 

RE\FoxnuEMEXT,  S.  Tti.,  renfonce- 
ment, effet  de  perspective  qui  fait  pa- 
raître une  cho.se  enfoncée  et  éloignée  : 

Scénographie  esl  l'adinubration  on  ren- 
foudrement  avec  la  racoursissnre  du  front 
et  des  costez  d'un  eililiie,  faicte  par  des 
lignes  qui  correspondent  tnnles  a  un  cen- 
tre. (J.  Mart.,  .\rcha.  de  Vitr.,f.  11,  éd. 
1572.) 

Un  autre  (encanstiqne)  dont  usent  com- 
nuuiemonl  les  peintres  pour  les  renfondre- 
ments  el  ombrages.  (Vigeneiu:,  Tabl.  de 
Pkiloslrate,  p.  514,  éd.  1611.) 

(Les  ombres)  donnent  jour  aux  renfon- 
drements.  (In.,  tb.,  p.  1188.) 

renfondrer,  verbe. 

—  ,\ct.,  faire  produire  un  effet  de 
renfundrcmeiil,  faire  paraître  renfoncé 
et  éloigné  : 

Vous  pourriez  adjousler  a  sa  niagnitlcenco. 
Draper  micuï  ces  li.abits,  reculer  ces  paysages, 
Y  lancer  des  jels   d'eau,    renfoiulrer    leurs  om- 

|brages. 
(Rornou,  .S.  (ieiiesl,  II,  i,  éd.  1646.) 

—  Réfl.,  produire  un  effet  de  pers- 
pective : 

Et  ((uant  a  la  massonncrie  relevée  sur 
ledict  plan,  il  n'y  avoil  coin  de  base,  ny  de 
chapiteau  que  lie  se  rapportast  au  vray 
poinct  <ln  milieu,  au  moyen  île  qnoy  se 
reufondrni/eul  et  relevoyent  les  membres 
par  si  grandes  apparence,  que  mesmes 
lilusienis  ouvriers  expers  eussent  jugé 
qu'il  y  avoil  grande  scpnralion  entre  la 
ligure  et  le  bastimcnt.  (Entr.  de  Henry  II 
a  l'aris,  f  12  r»,  éd.  1549.) 

—  ftenfondré.  part,  passé,  enfoncé, 
éloigné  : 

Comme  celle  qui  habite  en  la  renfondree 
Arcadie,  cherche  la  couleur  de  son  teint 
des  rays  du  soleil.  (VincNERE,  Tahl.  de  Phi- 
lostrute,  p.  1348,  éd.  1611.) 


rexfoxser. 


voir  RENFÛNCIEn. 


REIVFOIVSSER,  Voir  Renfoncieh, 

REîv'FORr.AXT,  -saHl,  S.  m.,  enchéris- 
seur : 

Lequel  lîerlrans  comme  li  plus  olîrans 
el  li  den-eniers  reup>rs(ius.  (1339,  Curt.  de 
S.  Jeau  de  Luou,  ap.  Lluc,  Renforlium.) 

REXFoucE,  S.  f.,  renfort,  corps  de 
réserve  : 

Or  esl  il  mort  a  fine  force  ; 
Aussi  le  sire  de  \'erdung, 
Alebret  qui  estoit  renforce 
Et  le  sire  de  Chasteaubrun. 
{Mist.  du  siètje  d'Orléans,  9236,  Guessard.) 
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Quelque  nombre  de  gens  que  vous  ayez, 
ou  granl  puissance  ou  petite,  quant  vous 
besongnerez,  ayez  lousjours  vostre  ren- 
force selon  le  nombre  que  vous  serez.  (J. 
DU  Beiil,  le  Jouvenc,  f"  io,  ap.  SIe-l'al.) 

—  Action  de  donner  plus  de  force, 
plus  d'autorité  : 

Non  sans  cause  telle  renforce 
Nous  faict  icy  de  sou  langage 

(Mist.  du  lie.'  Teslam.,  43034,  A.  T.) 

RESfFOBCEMEXT,  S.  m.,  t.  de  droit; 
renforcemcnl  de  cour,  augmentation  du 
il  ombre  des  juges  : 

On  n'usera  plus  de  rciifurcement  ou 
d'auguieulatioii  de  cour:  mais  les  hommes 
en  pourront  prendre  conseil,  s'ils  ne  sont 
pas  esclairez  des  gens  de  lettres.  (1628, 
Coût,  de  Termande,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
1183.) 

RENFORCER,  Voif  lîlCNFOnCIEn. 

REXFORCEUR,  S.  m.,  enchérisseur  : 

Avons  délivré  audit  ,Iehan  comme  au  der- 
rein  rencliierisseur  el  renforceur  lesdiles 
maisons.  (1310,  Arch.  .1.1  'J2,  f"  2-27  \'.) 

REKFORCii,  s.  m.,  doublure  : 

.xui.  aulnes  de  satlin  de  renforch.  ([" 
sept.  liOS-l"  sept.  llOy,  liecelle  gén.  de 
llainaut,  f°  44,  .\rcli.  .Nord.) 

REXFORCIER,  -cej\  -clicr,  -chier,v.  a., 
frapper  d'une  excommunication  ren- 
forcée : 

Si  delTendi  a  tous  cliiaux  qui  pris  avoient 
esté  et  qfii  raenchon  dévoient,  sus  a  esire 
excumenyes,  renforclitetel  ragrevel  et  sans 
pardon, '(|ue  de  leurs  compositions  il  n'en 
payassent  riens.  (Froiss.,  Cliron.,\'l\,  133, 
Kerv.) 

Comment  ils  avoient  contraint  l'oflicial 
de  Paris  par  grant  force  a  faire  procès 
contre  eulx  afin  qu'ilz  fetissent  excommu- 
niez, agravez,  rcagravez  el  renforcez. 
(MoNSTnEi..,  Cliron-,  1,  cli.  lxxxvii.  Soc.  de 
l'Iiist.  de  l"r.) 

—  Enciiérir  sur  : 

Raoulins  Hâtons  a  renforcié  et  renchéri 
ledit  marchiè.  (1311,  Arcli.  JJ  'i,  P  306  r'.) 

RENFORCiR,  -Si')',  V.  a.,  Tenforcef, 
fortifier  : 

Pour  deux  ileniers  d'or  d'escu  a  la  cou- 
ronne, par  luy  mis  et  emploie  a  renforsir 
ung  anneau  d'or.  (.N'ov.  I4'J2,  Arcli.  KK  83, 
r°  142  r°.) 

Il  le  faloit  restaurer  el  renforcir  de  viande. 
(La  Boutiere,  Sue/onif,  p.  247,  éd.  1569.) 

Renforcir,  vires  amplificare.  (Fed.  Morel, 
Petit  t/irenor  de  mots  français,  éd.  1632.) 

Elle  (l'essence  de  safran)  reslablil  et 
renforcil  a  merveille  les  esprits  abattus. 
(Du  Chesne,  Préparation  spaq'irique,  p.  60, 
éd.  1639.) 

RENFORMER,  rciiff..  raii/fourme}-, 
verbe. 
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—  ,\ct.,  remettre  sur  la  forme  : 

Pour  ce  que  le  chef  luy  fait  mal. 

Nous  ly  renfformons  ung  petit. 
(Gbedih,     Vist.    de    la    l'asi-.,    ÎOSi4,     G.    Paris    at 
RayDaud.) 

Faites  moy  rettformer  voz  bottes. 
(1d.,  Act.  detapost.,  vol.  1,  !'  23",  éJ.  1537.) 

—  Réfl.,  clianger  de  forme  : 

Mais  cele  (la  roche)  ne  tient  nulle  for- 
Ansoit  s'en  Iresmue  et  renforme  [me. 
Et  se  desgulsse  et  se  change. 

(//o,t,>,  Vat.  Clir.  1858,  f*  il'.) 

RE.VFORS.WÏ,   voir  REXFOnÇAXT. 

REXFORSIR,    voir  RF.XFORCln. 

REVFORT,  renfl'.,  s.  in.,  enchérir  : 

Jelians  Despensc,  clers,  bourgois  de 
l.aon,  après  plusieurs  renfors  ait  lesdites 
maisons  renforciees,  el  d'icelles  olTert  neuf 
livres    el    diz    solz.    (1340,    Arch.    JJ    72, 

f"  227  r".) 

Oue  on  crieroit  lesdites  maisons  el  hire- 

taigcs  a  crois  el  a  renforz.  (ll>.) 

—  .\ideau,  faux  panneau  : 

-V  Cillarl  de  liury,  carlier,...  ilem  et  deux 
renffors  de  banquars.  (21  fév.  1132-23  mai 
1433,  Compte  d'onvrnges,  Or  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

A  (iillart  de  lîury,  carlier....  pour   ung 

renffort  de    baniel.  (22  aoùl-21  nov.  1433, 

Compte  d'ouvrages,    0'    Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

RENFOL'iR,  V.  a.,  enfouir  de  nou- 
veau : 

.\u  prestre  vint,  par  les  oreilles 
L'aort,  et  puis  par  le  goitron. 
Puis  en  a  juré  le  poistron 
Que  le  provoire  renforra. 
Ne  ja,  por  ce.  ne  reuiaindra. 
S'il  a  les  deahics  el  ventre. 
II'Kstormi,  nicliel.  837,  f»  13i"  ;  Montaiglon,  fahl.,  I. 
ÎI3.) 

Renfoilir,  aidez  vous  de  Knfouir.  (U.  KsT., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  loi9.) 

RENFOURXER,  V.  a.,  remettre  au  four  : 

Item  lesdicles  bricqucs  soient  loutles 
bien  et  souflisamment  quittes,  el  se  partie 
en  clieoil  mal  quitte,  que,  en  le  veue  des- 
diz  eswars,  soit  mise  d'une  part  tout  ce 
qui  n'en  soit  trouvé  loyal,  ne  marchande, 
renfournee  et  recuite.  (17  avril  1431,  lieg. 
aux  Publications,  1129-1138,  des  briques, 
-\rch.  Tournai.) 

Renfottrner,  aidez  vous  de  Enfourner, 
(lî.  Est.,  Dicl.  fr.-lal.,é(l.  1549.) 

-Fig.: 

Il  faut  que  toute  cesle  multitude,  adve- 
nant la  paix,  se  remette  a  ses  premiers 
mestiers,  excepté  (|uelque  petit  nombre. 
.Auparavant  il  n'en  alloit  pas  ainsi,  car  il  y 
avoit  peine  d'y  renfourner  ceux  qui  les 
avoient  délaissez.  (Lanocc,  Disc,  polit., 
p.  18ô,  éd.  1587.) 

RE.'VFRESCiiiR,  V.  a.,  rafraîchir  : 

De  la  vient  ung  fleuve  et  une  rivière  qui 
les  renfreschit  de  joye  el  de  consolation 
(VOrtoge  de  sapience,  Maz.  113'i,  I,  ch.  x.) 
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Renouveler  : 


Les  Françoys  ont  envoyé  dix  sept  na- 
vires en  Ecosse,  sur  lesquels  il  y  avoit 
quelques  nombres  de  soldat?...  pour  ren- 
frescliir  les  garnisons  des  frontières.  (Fév. 
lôùô,  Lett.  de  l'ainbass:  Renard  à  l'Emp., 
Pap.  de  (Jranvelle,  IV,  400,  Hoc.  inéd.) 

Morvan  et  Normandie,  renfraiclii,  ra- 
fraîchir. 

REXFRONCÉ,  -c/i(?,  adj.,  froncé  : 

L'oslris  a  les  feuilles  semblables  au  poi- 
rier,...   elles    sont    incisées  et  renfroncees 
tout  du  long.  (l)y  Pinet,  Pline,  .XllI.  21.  éd 
1566.) 

—  Renfrogné  : 

Le  vilain,  tout  tremblant,  craintif  el  renfroncht, 
Mesme  monstre  en  pochant  le  nom  de  son  péché. 
(D'AiitiGSK,  Trivj.,  H.  Bibl.  elz.) 

RENFRo\<jxEHE\T.  S.  m.,  état  de  ce 
qui  es>t  refrogiié  : 

Renfrongnement  des  sourcilz.  (Le  Pi.essis, 
Etliiq.  d'Arist.,  f  70  v°,  éd.  loû3.) 

Or  souloil  il  .auparavant  dormir  d'un  nez 
bénin  el  paisible,  radouciss.ml  par  le  som- 
meil le  renfrongnement  el  courroux  d'ice- 
luv.  (ViiiEXKHK,  Tabl.  de  Pkilostrate,  p.  94G, 
éd.  1611.) 

REKFRux,  a  Ij.  employé  substantiv., 
individu  renfrogné  : 

Qui  encorcs  plus  nous  desplaist 
Que  le  vilain  renfrnn  ne  fait. 
(Deguileville,  Trois  pèlerin.,  f*  47',  iiiipr.  Inslil.) 

REXFUEiLLER,  -foelUer,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  de  feuilles  : 

Car  au  printemps  suivant  épais  ils    reverdissent 

[(les  arbres), 
Us  renfueîlîeni  leur  chef,  s'eslcvet.t  el  grandis- 

[sent. 
(Vauq.  DE  tA  Frbsn.,  Œuyr.  div.,    Paslor.,    p.    ï8-ï. 
Travers.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  feuilles  : 

Chaque  arbre   maintenant  se  renfueille  au  cou- 

[pcau. 
(Robert  et  -\nt.  le   chetamer   d'.\i<;xeaui,  Bueol. 
de  Virgile,  f"  17  r%  éd.  1582.) 

Moyennant  tel  ordre,  ne  tarderont  ils  a 
repousser  1res  vigoureusement  :  si  (|u'ils 
se  renfueil/eront  de  telle  sorte,  que  dans  un 
mois  après  l'on  diroit  n'y  avoir  esté  touché. 
(0.  DE  Serii.,  T/i.  d'agr.,  V,  15,  éd.  1605.) 

—  Act.,  t.  d'architecture,  refeuiller  : 

Pour  les  estoffes  des  trois  wiques  dessus 
dis,  ordonnez  chascun  d'iceu,x  de  .vm. 
hâves  de  piere  faisant  parpain  de  l'espes- 
seur  des  murs,  chascun  havel  de  piet  et 
deniy  en  liesle,  el  ordonnez  de  suelz  el 
linlelz  renfueilliez.  (Ii09,  Compte  de  re- 
ceples  et  mises  ejrlravrdinaires,  li*  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  retailliel  et  rappareilliet  pluiseurs 
des  pierres,  dont  on  a  fait  le  hattriel  dudit 
puch.  quy  paravanl  avoient  servy  a  icelluy, 
et  renfoe'lliel  les  pierres  de  l'uissorie.  (21 
mai-20  août  1435,  Compte  d'ouvrages, 
5'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 
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—  Renfueillié,  part,  passé,  refeuillé  : 

lieux  fenesliez  eslolTees  de  hâves,  de 
parpain  de  mm-,  de  pariiegnoes,  assieulez 
de  fons  de  eoiivretiiies  parpain  du  mur, 
venfoellies.  (21  mai-20  aoùl  r»3u,  Compe 
il'oui-i-noe!!,  V  Somme  de  mises,  Afcli. 
Tournai.) 

KEXFUs,  s.  m.,  refus: 

LanueiUe  chose  li  .mi.  seifîueurs  et  leur 
rouseil  mirenl  a  renfu,  eoniine  cil?;  qui 
avoienl  plus  };ranl  nouIimiI.'iI  de  guerre 
que  de  paix.  (13-2;.,  llist.  <le  Metz.  I\ ,  li.) 

rexfi-se.mi:m-,  s.  m.,  refus: 

Totes  les  prosperileiz  de  cesl  munde 
soUrenl  tant  plus  griemeni  Ue  lur  pense 
est  navreie  del  amur  de  la  permanable 
bieneurleil.  el  en  tant  plus  soi  elhevent  e 
renfiisemenl  de  le  présent  dulzor  ke  il 
voient  ke  ele  les  blandist  larrecenouse- 
ment  el  respit  de  la  permanable  glore. 
(Job,  p.  463,  l.er.  de  l.incy.) 

RE\ia-sEit,  ranf.,  v.  a.,  refu.ser  : 

Ne  fait  a  feiifuser  cis  dons. 

[Florimont.  nicliel.  79i,  t"  W.) 

Ne  fail  a  ranf  user  cis  dons.  1 

(Ib.,  lUcliel.   15101,  î'  o3'.) 

Les  juauls  li  al  mouslreis. 
Puis  dii  :  Teneis.  Lois  se  fist  un  pouc  moins  fieie 
Se  nés  ail  pais  renfiiseiz. 

{Belle  Aelis.ms.  Berne  3S9.) 

Les  communes  mandèrent  le  joenne  Loy, 
et  il  vint  a  eus  et  lu  receus  a  granl  hon- 
nour:  et  nepourquant  il  li  firent  hom- 
mage, et  le  cunte  de  Namur  tout  primiers 
a  leur  grant  instance,  coniliien  i|ue  il  leur 
o(  re/ifusé.  (Cliron.  deJeanileS.  Victor,  llist. 
de  Fr.,  XXI,  078.) 

—  Rptifusé,  ]iai-t.  passé  employé  subs- 
taiitiv.,  réprouvé,  damné: 

Li  cuer  des  retifuseiz  sunt  aisi  en  amer- 
tume, car  lur  malvais  deseir  les  afllient. 
(Job,  p.  46j,  Lel•ou.^l  de  Lincy.) 

Li  cuer  des  reii fiiseiz  -iuni  ensi  lemplcit 
ke  il  i  consentent,  (/i.,  p.  452.) 

Que  est  ce  ke  il  desor  descrist  lo  mérite 
des  renfiiseiz,  (luant  il  dist...   (Ib.,  p.  511.) 

KEM'L-sTEit,  V.  a.,  regarnir  d'un  fut  : 

Avoir  venfuslé  ung  grant  canon,  et  y  mis 
une  noesve  l'oel.  (14  mai-13  août  1429, 
Compte  d'ouvrages,  0'  Soin  me  de  mises, 
.\rch.  Tournai.) 

Dieppe,  rcnfiUcr.  l'éparer,  raccom- 
moder. 

iu;.\c.%iGXE,  s.,  celui,  celle  qui  re- 
chigne : 

Je  n'avois  heure  ne  dcinye 
De  repos,  de  demain  en  demain. 
Et  tous  (les)  jours  me  tendoit  la  main 
Pour  avoir  l'argent  de  ma  gaigne, 
E(,  si  Ije)  faisois  la  renr/aigne, 
Hol)be  et  corset  il  cnq)Ortoit. 
(Le plaidant  Qunquet  et  rtfsjuj/ssaure  des   Fumiiw.^, 
Vois.  fr.  des  IV  el  xvi"  s.,  VI,  182.) 

i(E.\G.\.MUAiuE,  voir  Ui;.\J  OIIHOE. 

itE.VGAMUEit,  voir  Renjamukr. 
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REXGE,  ran.,  remjue,  ranche,  s.  f., 
anneau  dans  lequel  passait  le  fourreau 
de  l'épée,  et  par  extension,  ceinturon 
ou  baudrier;  quelquefois  anneau  ou 
courroie  <lu  bouclier  : 

Pois  li  cumandel  les  renrjes  de  s'espetbe. 

{Alexis,  st.  I5^  II'  s.,  Steugel.) 

Li  ceint  Tespee  a  la  rmqe  d'or  fin. 
(Gar.  le  Loh.,  î'  clians.,  XXXV,  p.  160,  P.  Paris.) 

Ce  fui  Flobiergo,  la  bone  au  poing  d'or  fin, 
Li  dus  la  pient  par  les  reiiyes  gentis. 

{Les  Loh;  ms.  Monlp.,  f°  57=.) 

Et  l'espee  ans  longues  renges 
Porroit  ceindre  tôt  aseur. 
{l'ercei'al,  ms.  Monlpellier  U  249,  t»  31".) 

Li  chevaliers  qui  se  desrange 
Si  prist  son  escu  par  la  range, 
Sa  lance  brise  et  pcçoia. 

(/*.,  f  237«.)       , 

Ses  escus  a  sinople  et  ses  brans  fu  d'achier. 
Quatre  mois  et  demi  mist  Biles  au  forgier  : 
Les  renges  suut  de  pailo  faites  a  escekier. 
{Boni.  ifAler.,  niciiel.  789,     P.     .Meyer,    I,    17*,    v. 
i5J5.) 

Atant  Melior  prcnt  l'espee. 

Si  li  a  bel  du  col  ostee. 

Des  ranges  fermement  le  ceint. 

{Parton-,  Riebel.  1913i,  f  loi'.) 

.\ndeus  ses  espérons  a  resacbies, 
Puis  les  a  bien  forbis  et  essuies. 
Al  renge  de  l'espee  bien  attacbies. 

{Aiol,  S063,  A.  T.) 

Mais  qui  teus  sera,  si  porra  desnoer  le[sl 
renges  de  l'espee.  (Merlii),  l.  214,  A.  T.) 

Apres  i  faites  le  fuerre  si  merveilleus  en 
son  endroit  comme  l'espee  sera,  et  quant 
vous  ares  che  fait,  je  métrai  les  rengues 
telles  coume  jou  vaurrai.  (S.  Graal,  ms. 
Vat.  Chr.  1687,  f  28".) 

Cope  la  renge  de  l'espee  fourbie. 
(Herd.,  Foulq.  de  Cimd..  lUcliel.  77S,  f»  to9''.) 

De  la  renge  tu  te  ceindras 
Et  tes  armes  en  reslraindias 
Afin  que  mieulx  et  seurement 
Les  portes  et  plus  fermement. 
(DEGUII.EÏ1LI.E,  Trois  Pèlerin.,  f»  40",  impr.  Instit.) 

Et  avoit  une  espee  saincte  dont  puis  eust 
la  leste  couppee,  et  en  estoient  les  renges 
ou  sainclure  de  fine  soie  batue  en  or,  et 
force  perles  semées  par  dessus.  {Percerai, 
V  78%  éd.  1530.) 

—  Frange,  d'après  L.  Gautier  ;  atta- 
che, ruban,  d'après  G.  Paris  : 

Les  renges  d'or  h  bâtent  jusqu'as  mains. 
(«../.,  1158,  Miillfi-.) 

—  Rangée,  rang,  lile  : 

Et  sistrent  luit  eu  une  renge.  {.irliir,  Ri- 
chel.  337,  P  212".) 

Que  la  seconde  renge  soit  furnie  de  vail- 
lans  hommes.  (7'co//.  il'Elien,  fiichel.  2't27."i, 
f"  110  r°.) 

Apres  le  Conlc  de  Nevers 
Si  avoit  huit  hommes  a  ranches. 
Et  leurs  chevauli  trestous  couvcrs 
De  satin  vermeil  a  croix  blanches. 
(Maetial,  Vig.  de  Charles  VU.  f-  K  3",  éJ.  U93.) 

Mais  en  passant  parmy  les  rues,  [ches, 
Comme  Anglovs  veoient  les  croix  blan- 
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Ainsi  qu'ilz  fussent  cheux  des  nues, 

Chascun  les  regardoit  par  ranches. 

(iD.,  ib.,  i'  K  2'. 

L'Esclave  Fortune  se  renjje 
Du  sainct  nombre  de  cesle  renge. 
{Louam/e  et  e.rcell.  des  bons  Fnclenrs,  Pops.   fr.    de 
!¥•  et  XTl"  s.,  t.  vu,  p.  12.) 

Qui  estoient  devant  moy  tous  nudz  en 
une  huigue  renge  tuut  ainsi  comme  les 
liystoriens  les  arrcngerent  en  leurs  livres. 
(Bocc.icE,  Nobles  malli.,  V,  5,  f°  115  r", 
éd.  1515.) 

Ces  cinq  renges  de  lettres  de  suite  font 
l'achèvement  du  vers  commencé.  (Noglmer, 
Hisl.  Tolos.,  p.  6i,  éd.  1556.) 

Ces  liestes  ont  plusieurs  tétines,  qui  sont 
disposées  en  deux  ranclies,  comme  on  voit 
lestruyes.  (1)1-  PiNF.r, /V(:He,Xl,  40,  éd.  1566.) 

Deux  renges  de  bride.  (1580,  Compt.  de 
Int.,  r  137»,   Barb.   de  Lesc,  Arch.  Finist.) 


Tranche  d'un   livre,  d'un  manus- 


crit ; 


Bien  y  parut  a  Bruges  devant  hier 
A  Monseigneur  de  Flandres  proprement 
Qui  par  sa  main  reçut  beuignement 
\oslre  Voir  Dit  selle  dessur  la  range: 
Lire  le  fist. 

(E.  Deschami'S,  Œm.,  I,  249,  A.  T.) 

Poitou,  Aunis,  Centre,  pays  messni, 
ranche.  rangée. 

KEXGEE,  voir  Heunee. 

REiVGEEMEXT,   Vûir  R.\NGEEMENT. 
RE.XGELIER,   Vûir  ReXÙUILI.IER. 
REIVGELLAGE.  VOJr  liENOUlLLAQB. 

REXGELLIEU,  voir  Renguh.i.ieii. 

REXGEXDREME>T,  S.  m.,  régénéra- 
tion : 

Li  rengendrenienz  nos  giete  del  dampne- 
ment.  [Conim.  s.  les  Ps.,  Hichel.  963,  p. 
209".) 

Le  profit  qui  naistra  du  rengendrement 
de  la  règle,  formera,  sinon  en  tontes,  au 
moins  en  la  plus  grande  et  saine  partie 
des  religieuses,  une  habitude  de  mcfiurs, 
qui  semblera,  au  long  aller,  un  estre  en 
elles  empreint  par  la  disposition  de  leur 
nature.  (Xicoi..  Paso..  Lettr.,  VI,  15,  éd. 
1723.) 

RE>'GE\DRER,  V.  a.,  régénérer  : 

Et  engendrement  apartient  a  carnalité, 
car  il  furent  engendré  en  pechié,  mes  il  ne 
fiirenl  mie  rengendré  en  baptesme.  {Comm. 
sur  les  Ps.,  Hichel.  963,  p.  209".) 

[{engendrer,  regenerare,voyez  Engendrer. 
(R.  Est.,  Dirt.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Engendrer  de  nouveau  : 

Afin  de  rengendrer  une  autre  sorte  d'hommes 
Meilleurs  et  plus  entiers   que  cent   fois  nous  ne 

[sommes, 
(non.  GiRsiEK,  Poreie,  y.  723,  Foerster.) 

Pour  nous  encourager  a  nous  entre 
donner  cargue  nouvelle,  pour  perpétuer  et 
rengendrer  rhomnie  en  l'honnne.  (Cho- 
LiEiiES,  Matinées,  p.  ISi,  éd.  1585.) 
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Littré  le  donne  avec  cette  dernière 
signification,  sans  exemple  et  sans  his- 
torique. 

RENGEivEREE,  S.  f-,  régénération  : 

Et  celui  qui  vaut  croire  noslre  rengeneree. 
Lues  le  font  batisier  a  le  gent  ordenee. 
iC/tanson  de  Jérusalem,  P.  Mever,  Rec,  p.  264.) 

REîVGENEREB,  -geniicrer.  ran..  v.  a  , 
régénérer,  et  en  particulier  baptiser  : 

Mais  par  celui  qui  en  crois  fu  penez, 
Ne  par  les  fons  on  sui  rengenertz , 
Je  lo  ferai  de  maie  mort  hner. 

(Les  Loh.,kvs.  3143,  f'ÎS'.) 

Empres  le  roi  fu  sa  maisnie 
liengenerele]  et  baptisie. 

(Waci,  Unit,  14145,   Ler.  de  Lincy.) 

Quant  levés  fit  li  rois,  en  fons  rengeneres... 
(Fierabras,  l'siT,  A.   P.) 

Or  te  conjur  et  pri  que  me  di  vérité, 
Par  les  benoîtes  fons  u  fus  renqenneres. 

[Ib.,  697.) 

lluc  sont  bautlsié,  d'eve  rengeneré- 

[Gui  de  Bourg..  3013,  A.  V.) 

Qui  tout  Diu  proient  et  aeurent 
Qui  doiust  Gillon  longe  durée. 
Car  par  lui  ert  rengeneree 
Toute  la  terre  d'outre  mer. 

[Gilles  deC/iin,  2841,  ReilT.) 

Par  Dieu,  Dames,  de  ces  venues 
Serons  nos  tout  rangenerei. 
Et  cil  fait  d'armes  honores, 
(J.  Baetei.,  Tuurn.  de  C/iauivnci,  1170,  Dclmotte.) 

—  Rétablir,  relever  : 

Or  i  convenroit  roi  dont  ele  (la  cité)  fu?t  gardée 
Et  la  terre  environ  vers  les  paiens  tensee 
Et  par  qui  sainte  glise  i  soit  rengeneree. 

(Coug.  de  Jétvsalein,  4610,  Hippeau.) 

KENGEOR,  -eur,  S.  m.,  gouverneur, 
administrateur; 

Le  nieilleui-  chevetaine  d'est,  et  le  meil- 
leur vengeurs  de  genz.  el  d'empire.  (Liv.  de 
Marc  Pol,  i..'i.\.\ii,  Paulliior.) 

REXGETTE,  VOir  RaNUETTE. 
REKGEUR,  voir   ReNGEOR. 

RE.XGEURE,  S.   f.,  attache: 

Et  li  covint  par  estavoir 
Ko  du  bliaut  les  pans  mesist. 
Si  con  de  la  chemise  iist. 
Entre  sei  et  la  rengettre. 

[Cher,  as  .ii.  esp.,  UOS,  Foerster.) 

Cf.  ExREN'GEUnE. 

RENGHEL.IIGE,  Voir  ReN'IUILLAGE. 

RENGHELIER.  VOir  RexGUILLIER. 

RE^G  11  ILLIER,  Vùîr  Re.N-GU1I.L1ER. 

REXGIGMER,  V.  a.,  ti'omper  : 

S'il  puet  il  te  rengignera 
Par  sa  jengle  .i.  autre  foiee. 
CuREST.,  Chenal,  a  la   Charete,    Ricbel.    IîdôO,    f** 
59-.) 
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Se  on  l'eiigigne  une  fois,  il  le  rengignera 
.VII.  fois.  (ItiCH.  DE  FoL'RN.,  Best.  d'amour, 
lus.  Dijon  299,  f  26".) 

Mais  vos  me  voles  rengignier, 
Com  vos  fesistes  avant  ier. 
{Reb.  de  Bkaujeu,  li Biaus  Descoititeus,   4293,    Hip- 
peau.) 

Rengigner.  aidez  vous  de  engigner.  iK. 
E.ST.,  Dial.  fr.-lat.,  t;d.  1549.) 

RE.\GILLO>,   S.   m.  ? 

Mais  nequedent  il  l'a  si  aprochié 
Desus  la  forme  ou  Dertrans  tint  son  pié, 
La  cauce  Irenche  dou  blanc  hauberc  doblier. 
Le  rengillon  a  l'espcroii  du  pié. 

(Raimd.,  Ogier,  4Î57,  Barrois.) 

REXGLOUTiR.  V.  3.,  eugloutir  de  son 
côté  : 

Quanque  li  poires  homs  amasse 
"Tout  le  renglout  et  le  menjue. 
{Wathiquet,  li  Tournois  des  dames,  1120,  Srlieler.) 

fienj/oîid'r,  aidez,  vous  de  engloutir.  (It. 
Est.,  Dkl.  fr.-Uit,  éd.  1549.) 

rexgloltre,  V.  a.,   ravaler  : 

Nient  plus  que  la  saicte  traite 
Puet  a  l'arc  retorner  ariere 
Ne  puet  ou  en  nulle  manière 
La  malc  parole  rengloutre 
Qui  par  la  bouche  est  passée  outre. 
{Bacu.  de  Cosdé,  llitSj    ilou    draijon.  .\rs.  3142,    f* 
308»  ;  108,  Stheler.) 

rekgluer,  V.  a.,  engluer  de  nou- 
veau . 

Rengluer,  aidez  vous  de  engluer.  (R.  Est., 
Dicl.jr.-lut.,  éd.  1549.) 

REi\'G,\E,  voir  Rbgne. 
REKGKÉ,  voir  Régné. 

KENGOISERIE,  s.   f.,  COUplct  : 

Chanlyng  of  songe,  rengoiserie.  (Pals- 
GRAVc,  Ésclairc,  p.  20i,  Génin.) 

■  RE\Goiî!siER,  ran.,  verbe. 

—  Xci.,  angoisser,  faire  souffrir  : 

Mais  le  mal  la  rengoisse,  quar  .i.  autre  en  i  a. 
(Maugis  d'Aigrein.,  ms.  Montp.  H  547,  f  154".) 

—  Réfl.,  éprouver  de  Tangoisse  de 
son  côté  : 

Cligcs  si  biaus  com  il  estoit 
Devant  son  oncle  an  piez  estoit. 
Et  cil  qui  ne  le  conoissoient 
De  lui  esgarder  s'angoissoient. 
Et  li  autre  si  s'an  rangoissent 
Qui  la  pucele  ne  conoissent, 
,\  mervoilie  l'esgardcnt  tuit. 

^r.DBEST.,  CligeSf  Î793,  Foersler.) 

REXGOXSER,  V.  3.,  remettre  ou  ré- 
parer, en  parlant  de  gonds  : 

Pour  rengonser  gons  a  feneslres  des  es- 
taules.  (1335,  Trav.  aux  chat.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f  75.) 


RENGOl'FFRER.  V.     a. 

nouveau  : 


engouffrer  de 


Rengou/frer,  aidez  vous  de  engouffrer.  (11. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 
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REKGOL'LER,  Verbe. 

—  Act.,  avaler  : 

Rengouler,  aidez  vous  de  engouler.  (R. 
Est.,  DUt.fr.  lut.,  éd.  1549.) 

—  .\eutr..  rauquer.  rugir: 

Et  des  dens  s'entremordent,    (la    tigresse    et   le 
|lion)  cliascune  se  desroie  ; 
Jiengoulent  et  rechignent,  l'une  a  l'autre  se  froie. 
[Doon  de  Maience,  1571,  .4..  P.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rengola,  râler. 

REXGR.tciER,  V.  3.,  rendre  grâce  à  : 

En  rengraciant  nostre  seigneur.  (Dl- 
QUES.NE,  tiist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
f»  122  r°.) 

RENGR.iiG.MER.  V.  U-.  devenir  plus 
grand,  s'augmenter  : 

Treslote  s'ire  U  ont  fait  rengraîgnier. 

[Aspremonl,  Bichel.  2493,  £•  69  t«.) 

iMorvan,  rengraigner,  augmenter, 
croître. 

REKGRAISSIEK,  VOir  ReNGRAISSIER. 

REXGRAMiR.  V.  a.,  mettre  en  plus 
mauvais  état  : 

Sire,  li  mausl'a  rengrami. 
Si  l'a  on  .i.  petit  coukiet. 
[Li  Jus  de  la  feuitlee,    ap.   Monoierqué,  Th.  fr.    au. 
Moy.  dge,  p.  67.) 

re:«graxgemext,  s.  m.,  réparation  : 

Pour  demi  douzaine  de  parchemin  em- 
ployé a  metlie  ung  nouvel  coyer  pour  le 
rengrangement  du  livre  Roisin,  .ix.  s.  (1478, 
Lille,  ap.La  Kons,  Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RENGRANGiER,  V.  a.,  agrandir  : 

Rengrangier  les  maisons  dudit  molin. 
(1339,  Arcii.  J.I  72,  f  2-25  r°.) 

Pour  les  .XVI.  banas  dessus  dis  rengran- 
gier  el  remettre  a  une  meisme  fachon. 
(1361,  Compt.  du  Massart,  n°  14,  .\rch.  mun. 
Valenciennes.) 

rexgr.weme.vt,  s.  m.,  réaggrave  ; 
n'a  été  rencontré  qu'au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle  : 

Le  lendemain,  Gaston  revint 
Et  dit  dans  le  discours  qu'il  tint. 
Qu'il  avoit  charge  de  la  reine 
D'annoncer  à  messieurs  sa  haine 
Sur  leur  délibération  ; 
Une  excommunication 
S'ils  fout  encor  demain  de  même  ; 
Un  rengraremetit  d'anathême 
S'il-i  ne  hnissent  ce  tracas 
Pour  écouter  des  avocats. 
(Saiji-Jilies,  Courrier  burlesque,  I,  58,  Bibl.  elz.) 

REXGR.iVER,  voir  Re.vgrëver. 
rexgrege,  s.  f.,  aggravation: 

Haro  !  quel  rengrege  voicy  ! 
(.Myst.  île  la  Itesurr.,  («  19«,  iiopr.  Instit.) 

Pour  rengrege  de  pugnieion.  (Le  Roi 
Rexé,  (Mue,  il.  23,  Traictié  de  la  forme 
d'un  tournoy,  Qualrebarbes.) 

Pour  rengrege  de  punition.  (La  Colomb., 
Th.  d'Iionn.,  I,'65,  éd.  1648.) 
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REiXGREGEMEA'T,  S.  111.,  augmenta- 
tion, aggravation  : 

Vecy  rengt'fgemfttt  <ïe  dueil. 
IGrcda:«,  .1/(5^  lie  la  Passion,  725U,    Taria    et     Rny- 
Daud.) 

Si  a  mes  maux  donne  renr/regement. 
fCt.  Mar.,  ŒuvnrSt   Riche  eo^pauvreté,    ï,  30t, 
1731.) 

Ces  nouvelles  venues  a  la  cour,  avec  le 
lengregemeiit  «le  la  maladie  ilii  roy,  trou- 
blèrent grandement  la  teste.  (Iîeze,  Hisl. 
eccles.,  1,  390,  éd.  1Ô80.) 

A'oicy  un  autre  rengregement  de  mal  qui 
m'arriva  a  la  suille  du  reste.  (Mont.,  Ess., 
ch.  XII,  p.  181,  éd.  i:>93.) 

Mais  ce  pitoyable  olTice  ne  luy  estoit 
qu'un  rengregement  de  douleur.  (U'Urfé, 
Astree,  I,  i,  éd.  1010.) 

—  Réaggrave  : 

.\insi  fait  l'en  en  la  censure  de  l'Eglise, 
après  la  monition  excommuniement,  puis 
rengregement.  puis  procès  comme  contre 
héritiers.  (.Juin  lo73,  lii'g.  du  l'arldm.,  ms. 
Ste-Gen.,  p.  Iô8.) 

Deux  engregemeiis,  deux  rengregemens. 
(1400-1401,  Compt.  deNevers,  CC  9,  f  14  V, 
Arch.  mun.  Severs.) 

Rengregement,  au  sens  d'augmenta- 
tion, a  été  employé  par  Littré,  et  est 
donné  par  r.\cadémie;  mais  c'est  un 
mot  tout  à  fait  vieilli. 

RE>GREGIEK,  -ger,  verba. 

—  .\ct.,  augmenter,  aggraver,  faire 
empirer  : 

Poûrquoy  icy  donques  ne  me  plaiadi-ay  je 
De  ce  cruel,  qui  chacun  jour  rengrege 
Mes  longs  ennuis  ? 

(Cl.  MiROT,  Elelj-,  -VX,  103,  éd.  15a6.) 

Ilelas!  ces  caresses  tant  alTectees  renou- 
vellent mes  douleurs  et  rengregent  mes 
plaves.  (Larivey,  les  Jaloux,  I,  2,  .\nc.  Th. 
fr.)- 

Pauvre  Tvr,  pauvre  peuple  et  roy  trop  aflligé. 
Combien  a  vostre  abord  mon  mal  est  retigregé  ! 
ScBELANURE,  Ttjr  et  Sidon,   -'  jouru.,  II,    4,   Bibl. 
elz.) 

La  femme  de  Socrates  rengregeoit  son 
deuil  par  telle  circonstance.  (Mont.,  Ess., 
1.  II,  ch.  XII,  p.  384,  éd.  li.9o.) 

C'est  folie  de  vouloir  s'esclaircir  d'un 
mal,  auquel  il  n'y  a  point  de  médecine 
qui  ne  l'empire  et  le  rengrege.  (lu.,  ib., 
I.  III,  cil.  V,  p.  ÔV,  éd.  159i.) 

Kncor  qu'il  ne  soit  le  plus  expédient 
d'eslrc  pensé  d'une  belle  femme,  car  elle 
j'e/ijreje une  autre  playe.  (\in.\si.,  (Jj-.Cupit. 
franc.,  VI,  165,  Lalanne.) 

Ores,  bien  qu'il  ne  fust  guery,  entra  de- 
dans sa  litliere,  et  se  IVit  porlerjusques  a 
la  l'alisse,  ou  estant  il  trouva  son  mal  luy 
eslre  rengrege.  (Est.  I'asij.,  Ilecli.,  VI,  1"J, 
]).  iS.j,  éd.  lOiï.) 

Au  lieu  d'attiédir  et  d'einpesclier  le  mal, 
il  rengrege  la  douleur.  {Invent.  univ.  de 
Tabarin,  Bibl.  gaul.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  faire 
empirer  l'état  de  : 


C'est  une  despiteuse  rage 
Pour  nous  rengreger  mallemenl. 
!    {Traiisf)res'<.  d'Adam  ft  d'Eue,    Atiai  Mist.    du    viel 
Testaiii.,  I,  p.  LUI,  X.  T.) 

—  Neut.,  s'aggraver: 

Et  me  semble  que,  quant  saures 
Qui  me  fait  mon  mal  rengregier. 
Vous  aideres  a  deschargier 
Mon  povre  cueur  de  grant  mesaise. 
(Martial  d'Alv.,  l'Am.  rendu  cord.,  291,  A.  T.) 

Dont  souvent  me  fait  tressaillir 
Et  tremblL'r  et  muer  couleur. 
Et  rengreger  ma  grant  douleur. 
(J.    BocciiET,    les    ItequaTS   traversant,  f"  63^',  éd. 

15Î2.) 

Son    premier     malheur   rengregea    d'un 
!   autre.  (E.  Pasq.,  Lelt.,  XII,  10,  éd.  1723.) 

!       La  peste  en  ce  temps  rengrege  a  Paris. 
(Lestoile,  Méni-,  l"  p.,  p.  l'io.  Champ. -Fig.) 

Rengreger  est  donné  par  l".\cadémie, 
comme  rengregement,  mais  il  est  éga- 
lement vieilli.  On  le  trouve  néanmoins 
dans  quelques  auteurs  contemporains: 

I       Son  espoir  avait  diminué  à  mesure  que 
I   se    rengrégeait    sa    fatigue.    (A.    Theuriet, 
Amour  d'automne,  p.  3Iô,  éd.  1888.) 

REîVGREVEu,  -graver,  verbe. 

—  .\ct.,  aggraver  : 

Oue  la  servitude  soit  rengravee  sur  eux. 
{Bible,  Exode,  V,  éd.  1563.) 

Soit  que  le  jour  ou  se  couche  ou  se  levé, 
Je  sens  toujours  un  penser  qui  me  mord. 
Et  malheureux  en  si  heureux  ellbrt. 
Me  fait  la  guerre  et  mes  peines  rengrere. 
{IlONS.,  Amours,  1.  XI,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  s'aggraver  : 

L'impatience  de  leurs  douleurs  qui  lors 
se  renqrievent.  (MizAULD,il/iroHe/' </«  monde, 
P  88  v%  éd.  1547.) 


Mesirc  Durnuirs  est  entres 
En  la  forest  tos  adoles  ; 
Quar  sa  plaie  li  rengrera. 

(fluMii.  le  Gall.,  2987.  Stengel.) 

Sa  maladie  luy  rengrcva.  (Ilint.  des  Enip., 
Ars.  50U0,  f  188  v'.] 

—  Act.,  frapper  d'un  réaggrave  : 

Ils  avoyent  conirainct  l'oflicial  de  Paris, 
par  torche,  de  faire  procez  comme  eulx, 
al'lin  qu'ils  fuissent  deuuncliiez,  excom- 
muniez et  rengrevez.  (J.  Le  Fevhe  de  S. 
Uemv,  llist.  de  Charles  VI,  p.  22,  Le  Labou- 
reur). 

REXGROssEME\T,  S.  111.,  actiou  de 
rendre  plus  gros  : 

Pour  les  plommas  el  le  rengrossement  des 
deulx  petittes  clocques.  (1492,  Compte, 
.Vrch.  mun.  Uoye.) 

RE.\GRossiER,  -gruissier,  v.  a.,  ren- 
dre plus  gros,  plus  grand,  plus  fort  : 

De  tant  fu  rengroissie  el  renforchie  li 
chevauchie  monsigneur  Itobert  Canolle. 
(Fiioiss.,  Citron.,  VII,  353,  Luce,  ms. 
Amiens.) 


.iooir  racourchiet  le  batiel  dudit  vigne- 
ron d'une  paume  parmy  le  flesque,  et  le 
rengrossiet  parmy  le  teste.  (19  niai-18  août 
1401,  Compte  d'ourrages,  7°  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Item  sera  tenu  ledit  Adrien  de  faire  ren- 
grohsier  et  rapessir  ledit  mur,  ainsy  fait 
de  nouvel,  de  six  a  sept  pas.  (1473,  Cliiroy., 
Arch.  Tournai.) 

—  En  parlant  d'une  femme,  rendre 
de  nouveau  gros.-e,  enceinte  : 

llepregno,  rem/roissier.  {Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  Il  110,  f  205  V.) 

REXGRossiR,  verbe. 

—  Act.,  grossir  : 

Le  roy  de  Navarre  et  les  chefs  joints 
avec  luy,  considérant  qu'il  ne  falloil  per- 
dre le  temps,  (|iii  doit  eslre  cher  a  ceux 
qui  ont  les  forces  eu  la  main,  rengrossirent 
leur  cnmp,  tant  de  Erançois  que  d'estran- 
gers.  (La  Noue,  Disc,  p.  577,  éd.  1587.) 

La  principale  intention  des  chefs  estoit 
pour  tirer  infanterie  du  Dauphiné,  pour 
rengrussir  le  corps.  (Id.,  Ib.,  p.  099.) 

—  lîéfl.,  grossir,  devenir  gros: 

Au  bout  de  deux  heures  qu'ils  se  furent 
rengrossii,  ils  amenèrent  des  pièces  sur  un 
haut.  (La  Noce,  Mém.,  ch.  xxii,  Jlichaud.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais  li  flos  de  la  mer  estoit  ja  retournes, 
et  estoit  plaine  marée,  par  quoy  la  rivière 
estoili'i  rengrossie  que  Fi'anchois  n'osèrent 
passer.  {Citron,  des  Pags-llas,  de  France,  etc., 
dans  liée,  des  clirun.  de  Fland.,  111,  171, 
Chron.  belg.) 

REXGRossissEJiE.\T,  S.  m.,  action 
de  rendre  plus  gros,  plus  fort,  plus 
considérable  : 

Ce  qui  apporta  de  l'esbahissemenl  ijuand 
on  consideroit  le  soudain  rengrossissement 
de  nostre  coips,  qui  n'esloit  moindre  de 
mille  gentilshommes,  qui  faisoient  bien 
quinze  cens  chevaliers  de  combat,  plus 
armez  de  courage  que  de  corcelets.  (La 
Noue,  Disc,  p.  547,  éd.  1587.) 

RE\GUE,  voir  Rexoe. 

REKGUiLLAGE,  renglielctige,  rengel- 
lage,  s.  m.,  couvrailles,  semailles  : 

Et  si  doit  avoir  li  diz  Rogiers  se  il  vit 
toute  la  viesture  de  blez,  de  mars,  et  ren- 
gellage  des  lierez  que  li  diz  moiluiers  doit 
laissier.  (1323,  Arch.  JJ  61,  P  102  r°.) 

Le  renghelaige  dit  .xm'.  etdemyde  terre, 
ou  environ.  (5  nov.  1453,  lixec.  test,  de 
Jeliane  Bellaporta,  Arch.  Tournai.) 

Il  y  a  plusieurs  héritages  tenus  en  soiete, 
esquelz  le  seigneur  prend  contre  l'héritier 
ou  censier  la  moictié  desadvcstures;  pour 
laquelle  moictié,  ledit  héritier  ou  censier 
est  tenu  livrer  et  mener  franchement  en 
la  grange  dudit  seigneur  quai'antes  garbes 
bonnes  et  lealles,  pour  chascun  cent  des- 
dites advestures,  déduis  soyage  et  dis- 
mage, mais  le  seigneur  ou  son  commis  est 
tenu  livrer  la  moictié  des  semences,  et  aux 
moichonniei's  moictié  renguUlage.  (1507, 
Préuôtd  de  Vinieu,  ap.  Bouthors,  Coût.  toc. 
du  baill.  d'Amiens,  I,  313.) 
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REivuL'iLLicit,  rengIliUier,  rcnijillier, 
renghellicr,  renghelier,  rcngellier,  ren- 
ffelier,  v.  a.,  labourer  : 

Et  si  doit  Ifssior  chius  Will.uiiius  .x. 
bonniei'S  de  ghieskiei-e  renr/eHesi  rt'ivioj-, 
.IX.  bonniers  de  niarch,  ren;ielies.  (.luiilet 
1287,  B(( (7  (le  censé,  Cliirog.,  St-Itrice,  Arcli. 
Tournai.) 

.VII.  bonniers  de  niarçainne  renfjilUe,  et 
.111.  bonniers  de  giesliiere  viersee.  (Mai 
1299,  C'est  Maryen  liasenlurte.  Cliirog., 
St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Et  laissier  doit  les  tieres,  al  issue  de  se 
censé,  si  qu'il  les  prent  al  entrée,  c'est  a 
savoir  toutes  vuides,  fors  les  mars  reiigel- 
lies.  (Février  1300,  Cliirog.,  St-Brice,  Arcli. 
Tournai.) 

Et  les  tieres  a  iiiarch,  ensi  Ue  acoustu- 
inyet  est,  ou  lin  ou  les  lieras  gisent.  Et 
tout,  de  saison,  sans  desroyer,  ne  refrois- 
sier.  Et  rengellier  d'yvcr  celles  l<i  devront 
cslre  a  gasliiere.  (Mai  1332,  C'est  conve- 
nenc/ie  de  M"  l'aljliel  et  le  couvent  île  St 
Nicholay  des  l'res,  Arch.  Tournai.) 

Doit  lidis  nioituiers,  en  le  lin  de  cesti 
moiturie,  lessicr  enclos  es  liens  acoiistu- 
mes  de  rciiclorç  liien  et  loialnient  et  les 
gliieskieres  cenglicUics  bien  et  loialnient  et 
de  saison.  (Nuit  des  trois  lloys  1313,  C'est 
Jehan  Makail  cl  Jetinn  Miiiidois,  Cliirog., 
Arch.  Tournai.) 

.XVI.  muis  et  .nii.  niencanz  ou  environ 
renginlUez  et  verseez  de  point  et  en  saison. 
(1381,  «0(7,  Airh.  MM  30,  r<>167  v\) 

.X.  mencaus  on  environ  rengiiiUie:  et 
verses  de  point  et  de  saison.  (II).) 

Tieres  a  gasqniere  renghilties,  rabattues 
et  viersecs.  (1130,  Valenciennes,  ap.  I.a 
Fons,  Gtoss.  ms.,  IJibl.  Amiens.) 

.vni.  bonniers  on  environ  venglieties  bien 
et  souffissamment.  (14Ô3-1454,  Compte  de 
l'/iopilal  de  \'oslie  Dame,  eslat  des  maisons 
et  tieres  de  Vaulx,  Arch.  Tournai.) 

Item,  sera  tenus  ledit  censier,  en  la  lin 
de  la  censé,  de  reagiiillier  les  huit  bonniers 
de  lerre,  qui  seront  lors  a  gasqniere. 
(Il  juillet  1407,  Censé  de  tn  mtiison  de  le 
(jlteullc,  Cliirog.,  St-Brice,  .-Vrch.  Tournai.) 

Valenciennes,  rcnghillier,  sillonner 
avec  la  charrue;  Liégeois,  renguii, 
donner  le  premier  labour  à  une  terre. 

REivnAiTiER,-ey7 ('«)•.  renailier,  verbe. 

—  Act.,  cxliorlcr,  encourager,  récon- 
forter : 

Ouanl  Gaiifroy  l'a  veu,  vis  cuida  csragior, 
l?rt  Gioriant  a  pris  sa  gont  a  yeuheitit'C. 

(Gimfreij,  C51,  A.  V.) 

Berarl  voit  Sarrasins  venir  et  api-echier  : 
Il  a  pris  nos  Franclieis  forment  a  renheitley. 

[Ib.,  6496.) 

—  lîéfl.,   reprendre  courage,  force  : 

Ogicr,  dist  Names,  des  or  l'os  ypnhaitii-s. 
Et  si  soies  haus  cl  joians  e  lies. 

(RllMB.,  Ogier,  366.  Darrois.) 

Hcrupois  sont  prodome  ot  dou  meslicr  fâchant, 
Etchascuns  s'est  soigniez,  si  s'an  vont  renluiitant. 
(J.  BoD.,  S>ii..  cxn,  var.,  Michel.) 

A  lur  mère  uni  lolcile 
Son  cspusfe)  ot  vedvo  faite 


REN 

A  grant  tort. 
Ensanglanté  et  retraite  ; 
Mes  as  miracles  se  renuite 
Pus  sa  mort. 
(.^.  Thom.  de  Cant..  1369,   dons  Br,\.,  D.   de  I^^orm., 
t.  Ht,  p.  507.  .Mictiel.^ 

—  Xeutr.,  reprendre  courage,  recou- 
vrer la  santé  : 

Hé  Des!  ccste  parole  fist  no  gent  yenhaitiey. 

[Cojlfj.  de  Jt'rus.y  2ÎS7,  llippean.) 

Ta  mère  qu'est  m:dade  ferion  renheitify. 
{Mauijis  d'Aigrem.,  ms.  Moiilp.  Il  S47,  £•  169''.) 

Normandie,  rcnhailcr,  exciter,  ra- 
nimer, encourager. 

RExiiAXTER,  V.  a.,  regarnir  d'une 
hante  : 

Les  fers  de  ces  espiels  en  fraisncs   ycnhantey. 
(Gidteclin  de  Siissoignc,  Ars.  3142,  f"  234'.) 

Renhanler,  aidez  vous  de  Enhantcr.  (U. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  lôiO.) 

itEivnAU>'ESQi!n:R,  V.  a.,  harnacher 
de  nouveau  : 

A  .laquemart  Bloyarl,  gorelier,...  item, 
pour  avoir  remis  anicunes  asselles  au 
gorel  dudit  cheval,  avec  aulcunes  piechcs, 
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,17  nov.-lG  fév.  1492, 
4"  Somme  de  mises, 

a.,     embrocher  de 


et  le   yenliarnesqniel. 
Compte    d'oticrages, 
Arch.  Tournai.) 

REMIASTER,     V. 

nouveau  : 

Benliaster,  aidez  vous  de  enhaster. 
(B.  Est.,  Dicl.  fy.-lnl.,  éd.  1049,  et  NicOT, 
Thresoy.  1606.) 

REMiAVCiER,  V.  3.,  remettre  en  vi- 
gueur : 

Mais  ançois  que  li  cors  partit, 
Li  rois  a  ses  barons  a  dit 
Qu'il  voloit  le  blanc  cers  cachier 
Por  )a  coslumo  yenhauciey. 
(CnBEST.,  Erec  etEind'.  Ricticl    1376,  £•  i42«.) 


REMIE.Vl'JIER. 

heaume  : 


V.     a.,    remettre   le 


Le  sire  de  Saint  Py  lut  renlieaumé  tan- 
tost,  et  sur  heure  on  luy  rendit  son  glaive. 
(Froiss.,  Citron.,  .\1V,  130,  Kerv.) 

RE\'iiEiTiER,  voir  Rb.nhaitiiîr. 

REiVHEUDiR,  V.  3.,  encoui'ager,  ra- 
nimer : 

Et  Morchofles  li  empereur  cstoit  en  son 
monchiel,  si  faisoit  ses  bnisines  d'argent 
sonner,  et  ses  tymbres,  et  faisoit  moult 
granl  beubant,  et  yeuheudissoit  se  gent. 
(UoB.  DF.  CLAni,  li  Estoires  de  Constantl- 
noble.  p.  ii8,  Uiant.) 

Parmi  les  nos  prist  forment  a  burir 
Li  rois  Gorsubles  pour  sa  gent  yetiheudiy. 
(Aden.,  En/:  Og.,  6931,  Sclieler.) 

1.  REMER,   voir  lîIiC.NlER. 

2.  REXIER,   voir  lÎENOlER. 

REMFLÉ,  adj.,  qui  aie  nez  retroussé, 
comme  celui  qui  renifle  : 


AbbcGonard.  cscorniné. 
Abbé  regnard  et  yenifié, 
Penses  tu  avoir  ton  cornet 
Si  digne,  et  comme  son  corps  net? 
(Jiesp.  a  l'Abb('f  des  Cùnardz,  à  la  siiite  d«?3  Œuv.  de 
Cl.  Marot.  VI,  224,  éd.  1731.) 

RE.MIER,  voir  RENOIEn. 

RE!vi!VE,  adj.  f.,  qui  a  rapport  aux 
reins  : 

.\pe  est  de  .m.  manières,  est  asavoir  ape 
renine.  pource  qu'elle  proulUe  aux  rains. 
(Co.XTV, /'coi^.  d'Arist.,  llichcl.  210,  f  25P.) 

REMVRER.  -gvrer.  v.  a.,  enivrer  de 
nouveau  : 

Ce  fu  Espoirs,  qui  d'eslre  amis 
Maint  cuer  en  espérance  a  mis, 
Et  qui  pooir  des  wres  a 
Desyvrer  ;  la  me  desvvra 
Un  poi  ;  mais  pour  moi  yenyrrcr 
Me  vint  le  pyiiient  relivrer 
Paours,  Ji  feulz.  li  maus  tirans. 
(Watriql-et,  Dits.  p.  t07,  li  dis  de  la  Fontaine     d'a- 
mours, 195,  Sobeler.) 

REXJ.\BLER.  V.  a.,  refaire  le  jable  de  : 

Jabler.  C'est  creuser  ou  cnlailler  le  jable 
d'une  pièce  de  fustaille.  dont  les  composés 
enjabler  et  renjahlcr  smil  eu  ik.il-p.  .Nicot, 
T/tresor,  éd.  1600.) 

REX.iA:«inAGE,  rengambnigc,  s.  m., 
réparation  des  jambes  d'une  paire  de 
chausses  : 

Pour  le  faction  d'une  robbe  saingle  pour 
ledit  Colart,  et  avoir  doublé  une  autre 
robe,  parmv  le  rengambaiqe  desdis  cau- 
ches.  (18  fév.  1427,  Tut.  d'O.  et  C.  Clian- 
mari,  Arch.  Tournai.) 

REXJAMnER.  reng.,  v.  a.,  réparer  les 
jambes  d'une  paire  de  chaus.ses  : 

Avoir  refait  et  rengambé  ses  caiiches. 
(1"  fév.  1512,  E.véc.  test,  de  Je/ienne  du 
Fresne,  Arch.  Tournai.) 

RE.\JO>iR,  voir  Renjove.vih. 
REXJOi'iR,  -ouyr,  V.  a.,  aider  : 

[Ils]  reuJoitys.ioient  leur  partie,  et  fai- 
soient  tant  de  merveilles  en  armes,  que  se 
ilz  ne  fussent  les  Anglois  eussent  esté 
mallement  menez.  (Perce forest,  I,  1"  p., 
f°  141'',  éd.  1528.) 

REXJOVE.'viR,re«yô;!  »•,-_/'(,•«/)«)•,  verbe. 

—  Act.,  rajeunir,  renouveler  : 

Senjonisies  âmes  et  cors 
Par  penilance. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  lUB.  Rriix..  (*  222^.) 

—  Xeut.,  se  rajeunir  : 

Dou  viez  pecbié  sa  vies  escrelTe 
Et  yenjonist  et  renovele. 
(G.  DE  CoihXl,  Mir.,  ms.  Brux.,  l'  222». ) 

Maintenant  renjovenisl  autressi  comme  a 
son  commandement.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  196,  var.,  Chabaille.) 

Afin  que  tu  vives  joyeux  et  aussi  que 
tu  renjeunisses.  (.\.  nu  Moulin,  Quinte  ess.  de 
tout,  c/ios.,  p.  46,  éd.  1549.)   • 
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Normandie,    renjeuiiir,    v.     a.,     ra- 
jeunir. 

Cf.  Rejovenir.  '  I 

REXJOvuR,  V.  a.,  rajeunir  : 

Sera  ma  cliars  mainlen.int  renJovUe. 

[Esclarmonde,  161-1,  Scbweigel.) 

Cf.  Joule  quMI  aurait  mieux  valu 
écrire  Jovle. 

RENKEOiR.  voir  Rencheoir. 

RENKEUWEit.  Voir  Renhuelwer. 

REÎVKIERIE,  voir  RENCHEniB. 

RENLUMixr.MEXT,  S.  f . ,  le  fait  de  re- 
couvrer la  vue  : 

l'avugle. 
Requérir  vous  vueil  sans  arrest. 
Benois  corps  sains,  dévotement, 
Que  j'aye  renJttniineiiient 
Par  voslre  très  saintes  vertus. 
(.1/ys/.  de  S.  Crespin,  p.  187,   Dessolles  et  CliabaiUe.) 

REXLUMiXEB,  >•««.,  vcrbe. 

—  Act.,  recouvrir  de  lumière: 

Ki  tant  est  pure,  clerc  et  fine  (la  Vierge) 
Ke  tôt  le  monde  rcHÎittnine. 
(G.  DE  Coisci.  Mil-.,  RicUel.  2163,  C"  3=  j    Poquet,  col. 
54,  V.  1115.) 

—  Rendre  la  lumière,  la  vue  à  : 

Ne  n'encontrent  avougle  ne  seit  renJuminez. 
{Voy.  de  Charlem.,  257,  Koschwitz.) 

Il  raidumina  .m.  avuegles.  (Vie  saint 
Andrieu,  Ricliel.  988,  f  14'.) 

Et  quant  les  relikes  apertes 
Furent  a  la  kapiele  olTertes, 
U  tous  icrt  asanljlos  li  peules. 
Si  renlumina   Dieuï  aveules. 

(MoisK.,  Chron.,  11370,  Reiff.) 

...  Je  suppose 
Que  c'est  pour  vostre  hlz  qu'il  tiennent. 
Dont  ilz  avec  plusieurs  maintiennent 
Que  Jhesus  l'a  renluminé. 
{Grsbiti, Mist.delapass..  143S0,  G.PansetRaynaua.) 

—  Dans  le  même  sens,  renluminer  la 
vue  de  : 

Tout  maintenant  a  loy  m'envove 
Le  saint  bapte?me  te  donner 
Et  fa  rcne  renluiuiney. 
{La  Corners.  St  Pal,  Jub.,  .Vijsl.  inn!.,  I,    29.) 

—  Rendre  son  éclat  à  : 

Lors  li  creslien  mandcrent  a  l'apostole 
qu'il  anvoiest  leus  genz  an  crestienté  par 
cui  la  foi  qui  a  bien  près  estoil  estlnle 
fust  ranhimifiee.  {Vie saint  Peregrin,  Riche!. 
988,  f"  d-r.) 

—  Illustrer  : 

Li  livres  est  moult  renliatiiues  de  ses 
proeces.  (Froi.ss.,  C/iron.,  1,  113,  Luce.) 

Grande  et  noble  histoire  de  Rrelaingne 
qui  grandement  re7tlu»ime  ce  livre.  (Îd., 
li.,  III,  321,  Kerv.) 

—  Neut.,  briller,  être  illuminé  : 


Tout  le  lonc  du  pont  renluniiiient 

Li  escu  reluisant  et  li  hyaume. 

(G.  Gkiart,  Itoy.  liijn.,  Ricbel.  569S,  p. 
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Car  il  estoit  tant  biaus.  et  de  telle  doctrine 
Que  dame  ne  le  voit  qui  a  li  ne  s'acline  ; 
Il  n'est  cuerz  dépucelle  qui  tous  n'eu  yenhimine. 
(fi.  de  Seb.,  111,429,  Bocca.) 

—  Recouvrer  la  vue  : 

Comment  du  sanc  Jhesu  ala  ses  ieus  torchier. 

Comment  reiiliiinina,  dont  merchi  volt  prier. 

(Hast,  de  Duillon,  2500,  Scheler.) 

—  Act.,  enluminer,  peindre  de  nou- 
veau : 

A  ung  lumineur,  escoUier,  pour  avoir 
renluminé  et  mis  a  point  le  tavelet  faisant 
enseng[n]ement,  en  le  halle  des  eschevins. 
(17  nov.-18  fév.  liiô,  Cotnpie  d'ouvrages, 
5"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  l'ieres  Prévost,  pointre,  pour  oioir  ce/i- 
lumini  certain  tableau  ou  est  l'ymaige  du 
Dieu   pileux.  (1525,   Exéc  test,   de   JehaH' 
Chotin,  jirch.  Tournai.) 

A  Jacques  Van  Steen,  pour  avoir  painct 
et  renluminé  les  quallre  gadrans  estans  au 
clocher  de  l'église  S.  Brixe.  (1603,  Compte 
d'ouvrages,  Arch.  Tournai.) 

RE>,HA.\OQi"iER,  V.  3.,  sjn.  de  ruma- 
noquier  : 

Avoir  fait,  ordonné,  mise,  et  assise  une 
scelle  de  .xxvt.  pies  de  long,  a  le  maison 
de  la  ville  estant  en  le  Taille  Pierre,  et 
icelle  renmanoquie  d'assielles  de  quenne, 
au  dessus  de  ladicte  soelle.  (12  fév.  1428- 
14  mai  1429,  Compte  d'ouvrages,  4°  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Audit  Jaquemart  Coutelier,  carpenlier, 
pour  une  journée  et  demie  par  lui  des- 
servie a  leiimaiioquier  le  noghe  de  la  dicte 
maison.  (10  janv.  ri29.  Tut.  des  enf.  Le  Pot, 
.\rch.  Tournai.) 

REMUAivTELER,  -ellsr,  V.  a.,  réparer 
ce  qui  a  été  démantelé  : 

Marchanda...  a  Jehan  Ilancquin  couvreur 
d'esteulle  de  l'aire  et  reirecl[i]onner  en  la 
censé  de  Vers  che  qui  s'ensuit,  est  assa- 
voir... de  relatter  les  combles  et  recouvrir 
tout  de  noef;...  et  aveuc  ce  doit  renman- 
teller  tout  de  noeuf  partout  la  ou  il  appar- 
tenra.  (1421,  Cartul.  de  Corijie,  f°  97  r°,  ap. 
Duc,  Feslissare.) 

RE.\Mi'RER,  V.  a.,  murer  fortement: 

Et  la  voie  a  si  fourbafue 
Qu'elle  est  au  chastelain  tolue. 
Par  la  n'i  pora  plus  entrer, 
Car  li  a  faitl'uis  renmm'er. 

[Couci,  4S73,  r.rapelet.) 

REX.XAi',  S.  m.,  borne  : 

Et  soient  les  pieres  et  n'nnau.v  planteit 
ensi  qu'il  est  aliermeit  et  abonneit  al  en- 
seignement de  la  court.  (U61,  Ueg.  des 
Ecliev.,  xxvii,  f"  2  \°,  .\rch.  Liège.) 

REX.\AiLE,  voir  Raisx-vdle. 

REXXE,  voir  Règne. 

RE»EI,  voir    lÎENOI. 

REXXEiR,  S.  m.,  officier  de  la  cham- 
bre des  renenghes;  n'a  été  rencontré 
que  dans  un  exemple  du  wii*  siècle  : 

Nomination  par  Philippe  IV  d'Espagne 
de   Jacques    Peelers,   seigneur   de   West- 
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rehem,  au  poste  de  haut  renneur  du  vou- 
dermonl  de  Bergues.  (xvu'  s.,  Ch.  des 
comptes  de  LiUe.  72.  Reg.  des  Chartes,  R 
1667,  Arch.  mun.  Lille.) 

RENXOiER,  voir  Renoier. 

RENiMJYER,  V.  a.,  ennuver  de  nou- 
veau : 

Rennui/er.  vovez  ennuver.  (R.  Esr..  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549.) 

REXivoisÉ,  voir  Rexoisé. 

REivxovER,  voir  Renouver. 

REWOY  ou  REXVOV,  S.  m.'? 

Voitures  de  rennog,  a  .ix.  d.  (14'25,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  jimiens.) 

Baustes  a  porter  terres,  crons  et  rennoy. 
(1479,  ib.) 

RE>"ocnEE,  S.  f.,  riéble  : 

Spargula.  c'est  une  herbe  commune 
qu'on  appelle  en  françoys  ruelle,  et  aucuns 
renochee,  elle  ressemble  a  garance  en 
fueilles.  (ie  grant  Herbier,  !"  100  v°,  éd. 
1520.) 

Ban  de  la  Roche,  roechnoijée. 

RE\OEr,  voir  Renuef. 

REXOER,  V.  n.,  naviguer  de  nou- 
veau : 

Renato,  renoer.  (G/css.  lat.-fr.,  ms. 
Jlontp.  U  110,  f  189  v°.) 

REXOEL'F,  voir  Rexuef. 

REivoGHETER,  V.  a.,  réparer  les 
gouttières  de  : 

A  maistre  Jaques  RauUier,  escailleur, 
pour  avoir  recouvert  .ni.  grandes  fenestres 
llamenghes  et  tout  renngheté  lesdicles  fe- 
nestres". (19  fév.  14.iti-21  mai  1457,  Compte 
d'ouvrages,  6°  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Cf.   NOCHE  2. 

RE>oi,  renei,  rennei,  s.  m.,  acte  de 
renégat,  trahison  : 

Gil  plein  d'orguil,  plein  àe  renel, 
Qui  ne  gardent  ne  tenent  fei 
Ne  serremenz  ne  bornages, 
En  r'ont  enveié  ses  messages. 
(Bes..  D.  de  Xonn.,  Il,  8458,  Michel.) 

Qui  voudreit  dire  e  descovrir 
La  longe  lime  e  le  rennei 
Que  tant  aureiz  tenu  vers  mei, 
Se  cum  chascon  le  set  de  vos, 
Ja  le  tendreiz  a  ennoios. 

(lo.,  ib.,  II,  2345Î.) 

Si  finerent  cum  vos  oiez 

Lor  grant  reneiz  e  lor  mautez. 

jlD.,  ib.,  II,  31816.) 

Mais  ja  ne  larra  ses  reneiz. 

jlD.,  i6.,  II,  39608.) 

REXOIA^XE,  renoy..  s.  f.,  reniement  : 

Il  lui  faisoit  par  trois  fois  racquier  sur 
l'ymaige  (de  N.  S.)  en  signe  de  la  renoyanre 
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de  Jhesu   Christ.  (C/iron.  aiwii.,   Rec.   des 
Hist.,  XXI,  137.) 

REXoiF.R,  -oyer,  -iier,  -neier,  -nier, 
■niier,  -neer.  renoiier,  rennnyer,  re- 
gnier,  verbe. 

—  Act.,  refuser  : 

Tel  anel  d'or  U  muslerrai 
E  tels  enseignes  li  dirai  ; 
Ja  ne  nio  voldra  reneier, 
Ainz  m'amera  e  tendra  chier. 

(SlAiiiE,  Lats,  Slilim,  463,  Wainke.) 

Fu  le  parlement  a  Pontoise, 
Por  les  Flamens  qui  t'eneoient 
La  pais  au  roy. 

(Geov-fb.,  C/iroii.,  7o20,  W.  et  D.) 

Pareillement  ilz  sont  faulx  a  tous  ceulx 
Qui  ont  la  charge  monnoyer  en  tous  lieux 
De  par  le  roy,  et  faire  la  monnoye 
Bonne  et  valiablc,  qvic  point  on  ne  rennoi/f, 
Comme  on  faict  celle  de  ces  faulx  alïuzcurs. 
(Oadonvule,  /((   Itcffaiclc    'Ifs    Faulx-Monnuy^urs^ 
Poéi.  des  IT"  et  rvl*  s.,  IV,  74. J 

—  Réfl.,  abjurer,  apostasier,  déserter 
sa  foi  ou  son  parti  : 

Fei  Malioii  ne  volt  crere, 
Il  s'en  larrat  enz  detrere. 
No  se  volt  unques  yeneer. 
(Siyon  DE  Feaisbe,  Me  S.  George,  RicUel.  902,  !'  lOS'.) 

De  .ni.  batailles  fu  l'une  outre, 
Et  les  .II.  soustinrent  l'encontre, 
Mais  uns  abhes  s'i  renoia 
Qui  comme  legas  esloit  la. 
Et  lins  biaus  cevalicrs  de  France 
Ki  la  pcrdi  force  et  créance  : 
Do  Iciu"  renoi  moult  anoia 
Jhesu  Crist,  si  les  denoia. 

(MousK.,  CAroii.,  24309,  ReilT.) 

Ceus  qui  ne  se  vciloient  renoier  l'on  les 
ocioit;  cens  qui  se  rcinoient,  ou  les  lais- 
solt.  (.loiNV.,  Creiio,  808,  WaiUy,    éd.  1874.) 

Tout  a  coup  sortirent  de  la  garnison 
quatre  cens  lOspaignolz  (c'estoyl  trop),  qui 
s'allarenl  jelter  dans  le  camp  de  l'Ochaly, 
et  se  reniiirent.  (Hr.vnt.,  Rodoinoiit  espaign.. 
VII,  16,  Lalanne.) 

—  .\ct.,  renoncer  à  : 

Par  le  commandement  de  loi 
Soit  délivres  a  cel  torraent 
Qu'il  renaît  son  ensaignement. 
(Gui  de  Càmiir.,  Barlaam,  p.  129,  v.  18,  P.  Meyer.) 

Cil  qui  Dieu  veut  avoir  et  vie  pardurable, 
Eenoier  li  covient  les  œuvres  au  deable. 

(.4i-;(/«moiirs.  I\i.-liel.  1593,  f«   ISO».) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Grande  partie  du  peuple  tenoient  en- 
cores  ce  saint  homme  a  pape,  et  disoient 
qu'il  ne  povoil  a  celle  dignité  regm'er.  en- 
cores  le  voulsit  il  l'aire.  {Cliron.  anon., 
Rec.  des  11.  de  Kr.,  XXI,  13i.) 

—  Renoié,  part,  passé,  renégat,  et  par 
suite  infidèle,  traître,  faux,  pervers  : 

Cist  ont  quatre  Ëz  reneiez, 
Pesnies,  cruels  e  desleiez. 

(Ben.,  D.  deA'orm.,  1,  801,  Michel.) 

Ceste  parole  reneîee 

Fu  al  bon  dtic  tost  rcnuntiee. 

(ID.,  li.,  II,  9224.) 


Geste  requcste  yeneiee 

A  li  dus  Guillaume  olreiee. 

{ID.,  !«.,  Il,  12Î79.) 

Estes  vos  .\sselin,  le  quivert  renoîe, 
Dandedex  le  maldie  par  la  soie  pitië! 

(Chev  au  Cygne,  1,  4415,  Uippeau.) 

Aposlata,  id  est  retrogradiens,  reniié. 
(Gloss.  du  \n'  s.,  I.éop.  Uelisle,  Bih/iol/i. 
de  l'Ec.   des  Cli.,   6'  sér.,   t.  V,  p.  328.) 

A  terre  trabuchai  li  envers  yetioiez. 

{Floovimt,  341,  A.  P.) 

Vindrent  sur  lui  [laens  feluns  e  yeiteed. 

Iflont,  274,  Michel.) 

I.a  tierce  desloiauté  (jiii  vient  d'orgueil 
est  renoierie.  Cil  est  bien  yetioiez  (jui  la 
terre  (|ue  il  tient  de  son  seigneur  met  en 
la  main  de  son  anjiemi  et  li  tel  hommage. 
(Laurent,  Somme,  nis.  Modène,  f°  3  r°.) 

Cil  est  bien  reitoies  qui  la  terre  que  il 
tient  (!(•  sou  seigneur  met  eu  la  main  sun 
ennemi  et  li  en  l'et  honiavge.  (In.,  ih..  ms. 
Milan,  Riljl.  Auihr..  f  tV.j 

l'n  creslien  renoié  qui  savnit  les  pas- 
sages. (.MÉNESTREL  DE  Heims,  ,'',  38I,\Vailly.) 

Ciaus  (|ui  ont  esté  reiiers,  ou  qui  ont 
servi  Sarraziub  an  et  jor  contre  crestiens. 
{Ass.  de  Jér.,  I,  ll'f,  licugnot.) 

Et  quani  elle  fu  rettoie  et  elle  ol  relen- 
(juie  sa  ioy,  li  Soudans  la  prist  a  feme. 
{Istore  d'outre  mer,  Nouv.  fr.  du  .Mil"  s., 
p.  191.) 

...  Lo  cuvert  régnâtes. 
{Ciperis,  nicliel.  1037,  f"  90  v".) 

Apres  ce  vint  wno  merdaillc, 
Fausse,  traître  et  renoîîe. 

(G.  Maciiault,  Juijcm.  du  roi  de  Nai\,  p.  70,  Tarb*. 

Hors  de  foy  sont  et  re/ioi/é. 
{Passion  IVostre  Seif/neur,  Jiib.,  Myst.,  II,  258.) 

—  Substantiv.  : 

Kictiid;i^t  ilo  cliol  reiloiit, 
Ciii  tlialiles  avuit  loiié. 
(UENcr..  r»E  Moir,.,  Mtsern-''.  ccxxxvii.  i.Vaii  Ilamel.) 

Quant  Karles  a  oi  que  Guenes  a  jugié 
Olivier  a  conhatre  contre  le  yenoiié, 
Trailour  i'apcla,  forment  l'a  laidengié. 

[Fiemhra.^,  318,  A.  P.) 

Dieus.  dist  la  dame,  que   dist  cius  reuoies? 
[Auberi,  Val.  Ciir.  1441,  {*  i1^\  Romvart,  226,  15.) 

Daine,  dit  Berangiers,  ja  murtri  je  Garnier. 
Il  estoit  vo^lre  perc,  uioult  fis  que  renoiez. 

{Parise,  2860,  A.  P.) 

Ci  nioriit  Julions  li  renoues.  [Index  chro- 
»(>/.,  ius.  liorne  307,  p.  165.) 

Crehierli  renoteiz.{.].  u'OrTREMEisE.  Mt/r. 
des  hist.,  IV,  41,  llhron.  bel^'.} 


REXOIEUir, 

reniement  : 


'oyeri(\    -eerie^ 


î; 


Daiien  fu  ja  devez, 
Georiies,  disl  il,  vos  reneez, 
Cel  folur  ne  deissiez  mie 
Ne  fut  dre  reiieeyie. 
(Simon  Dt  Fbaisse,  Vie  S.  Ceoiv/C,  Richil.  90J,  (•  H3«.) 

Que  diras  tu.  chplive,  adoncques 
Ouant  trestuit  cil  qui  furent  onques, 
lion  et  mauves  ctmiinunement. 
Verront  trestot  apertement 


Tes  renoianz  renoieyies 
Et  tes  puUantos  pullanliea  ? 
(0,  DE  CoiNCl.  Cornent  Tlieophitiis  vint  a  pénitence, 
nicbel.  2Î928,  !•  147'.) 

Li  quars  cas  est  el  crisnie  de  renoierie, 
si  comme  nos  avons  en  code  el  tylre  des 
renoiez.   (Ordin.  Tuncrei,  ms.  Salis,  f"  30".) 

La  tierce  desloiauté  qui  vient  d'orgueil 
est  renoierie.  (Lauhent,  Somme,  ms.  Char- 
tres 371,  f"  ô  r°.) 

La  tierce  renoyerie.  (Id.,  ih.,  ms.  Troycs, 
r  7  r°.) 

ha.  renoierie  aperle  [lar  leurs  confessions 
(des  Templiers).  (1308,  Richel.,  Cart.  170, 

f  loe.) 

.De  renoierie  qui  est  la  tierce  branche  de 
desloiauté.  (!\hr.  du  Monde,  ms.  La  Sarra, 
p.  50,  Chavannes.) 

—  Henonciation,  abandon  : 

Ceo  est  la  greinnur  dulur 
Ki  m'avcnist  en  mun  âge 
Ke  niun  liz,  ki  tant  est  sage, 
Ai  perdu  par  reneerie. 

(Ciiardry,  Josaphaz,  1150,  Koch.) 

E  si  fctes  autre  folie, 

Lo  seclo  perdez  par  yeneeyie. 

(in.,  les  Set  dormanz,  309.) 

1.    KF..\OIIGR,  voir  RliNOIER. 

"2.  Ric.voiiliR,  -neier,  s.  m.,  renégat: 

Chascuus  estoit  traîtres  et  fels  et  reneieys. 

[CJieo.  au  Cygne,  I,  5267,  Hippeau.) 

lin  .nu.  manières  est  l'omme  appeliez 
renotierel  faulx  crestiens.  (LAUisESTjSowiwic, 
ms.  Troyes,  t°  7  v".) 

RK.xoiois,  adj.,  renégat: 

Mo  convenra  il  rendre  comme  couvars  renoiois. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  8315,  Chrou.  helg.) 

Rii\oisiF.R.  -scr.  V.  n.,  recommencer 
à  quereller  : 

r.omnien(.'a  icellui  l'errin  a  renoisier  et 
rioter  au  dit  Jelian  île  Neully  comme  de- 
vant, et  en  noisant,  ainsi  qu'ilz  se  deba- 
toienl  ensemide...  (1401,  Arch.  .IJ  157, 
pièce  4'2.) 

lienotser,  voyez  noiser.  (R.  Est.,  Dirt. 
fr.-lat.,  éd.  1649.) 

RF.xoiT,  mauvaise  lecture  de  plu- 
sieurs éditeurs.  Voir  Revoit. 

REXO.M,  -non,  reynoin,  s.  m.,  surnom: 

Scipion  il'.\uf]-ique  estoit  accusé  qu'il 
avoit  trop  d'argent.  Il  respondy  :  J'ay  toute 
Aufrique  soubzmise  a  nostre  seignourie, 
et  n'en  ay  riens  retenu  que  le  regnom, 
combien  qu'il  fust  natif  de  Rome.  (Le  Liv. 
des  Esches,  ms.  Chartres  411,  t°  78  v°.) 


Le  maire  doit  envoiier  a  Remireniont,  le 
jour  des  rasme[s),  la  poize  c'on  doit  a  la 
secraste  de  Remireniont,  et  les  autres  re- 
noms ou  censés  le  maire  les  doit  pourleir 
au  renom  de  la  saint  l'iere.  pour  tant  qu'il 
n'est  tenus  d'aleir  nuls  autres  renons  mas 
que  au  jour  <le  la  saint  l'iere.  (1392,  Droits 
et  redev.  des  habit.  d'Attigneville,  Cart. 
de  Itemiremont,  Arcli.  Vosges.) 
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RE\OMUBF.R,   -iwiibrcr,  V.    a.,    éiiii- 
mérer  de  son  i"o!é.  ou  de  nouveau  : 

C;ir  les  pèlerins  regarda 
El  tle  recliief  les  ri^noiiibra. 
FiiERT  Angier,   Vie  tle  s.   Gret^.,  1391,  P.  Meyer.) 

Les  pèlerins  priveement 
Nombrot  el  renomhrot  sovent. 

(ID.,  ib.,  1411.) 

Des  qnious  ne  sai  le  non[brc]  dire  ; 
Les  c.oniquis  pas  ne  yenonhrent 
lloninios  niorz   qui    les   plains   encom- 
[hrent. 
(C.  Gf  lAKT,  Iloj.  liyn.,  Uii-iicl.  5698,  p.  232".) 

/ie»iom6/-fc,  leiuimerare,  voyez  Xonibrer, 

en  noniliro.  (Iinn.   Ksr.,   Dicl.  f'r.-lat.,  éd. 
I.M9.) 


REXOMER,  -oiiimi'r.  verbe. 

—  Act.,  célél)rer,  glorifier  : 

Rois,  fet  il,  se  de  vos  ne  inant 
Uenomee  qui  vos  renomey 
Des  quj  Deus  fist  le  premier  liome, 
Ne  nasqui  de  vostre  poissance 
Rois  qui  au  Deu  eus!  créance. 

(('iinLST..  Clîg..  3ti.  Foerster.) 

Tes  nons  est  .jai  renoinez  per  lot  lo 
nuinde.  (S.  Bekx.,  Serm.,  26,  13,  Foerster.) 

Sans  ce  que  personne  m'en  este 
Me  poet  on  reiioininer  pour  l'oste 
Atemprance  qui  me  gouverne. 
(Feoiss.,  Poes.,  1,  308,  2958,  Scbeler.) 

X  la  fin  que  il  en  fuist  renommé  devers  le 
rov  el  le  dnc  de  liourgoingne.  (1d.,  t'hi-on., 
\Sl,  32,  Kerv.) 

—  Réfl.,  se  glorifier  : 

Trop  peîilemenl  se  renonime 
Des  grans  biens  qu'Amours  11  a  fait. 
(Froiss.,  Pos.,  1,  19,  6i0,  Sclieler.) 

—  Act.,  parler  défavorablement  de, 
accuser  : 

Et  quant  li  chevaliers  venir 
Voloit  a  cclc  qui!  atuolt, 
Por  ce  que  on  l'on  l'enonioit, 
Avoit  en  la  fores!  parfonde, 
Qui  granz  cstoil  a  la  roonde. 
Un  sentier  l'et  qui  n'esloit  mie 
Hantez  d'orne  qui  fust  en  vie. 
(Le  Vair  Palefro^j,  Iliclu-1.  837,  f  319'.) 

Et  pour  ce  ay  voulu  entreprandre 
Qu'om  ne  m'en  puisse  renommer, 
De  venir  vers  vous  deya  mer. 
lE.  l)Escn.\MPS,  PoùS;  Hicliel.  810,  {•  481».) 

RE\OMMrr:.  -tinmee,  s.  f.,  récif,  i-ap- 
port  : 

François  entrent  iaieus  qui   miels  miels  a  huée, 

Hollans  ala  devant  qui  tint  traite  l'e-pce, 

Et  Karlos  fu  defors  tôt  droit  a  la  baee 

Ou  atant  de  ses  homes  oir  la  renomee 

Et  aveuc  lui  Torpins  qui  ot  messe  chantée. 

(/(fit.  de  Moiilaub.,  p.  316,  1,  Micljelanl.) 

En  non  Deu,  Hugues,  vos  la  m'avez  loee. 
Et  maint  autre  houtme  m'en  ot  fet  renomee. 
(Atjmeri  de  iXarlioiine,  I3ST,  vnr..  A.  T.) 

—  Bruit  : 

De  la  renommée  qni;  on  fait  courir  aval 
la  ville  que  en  indle   y  a  des  traliilles  et 


de  l'inforniacion  i|ui  en  est  conimencliee 
a  faire.  (23  sept.  l.'>21,  Rerfislre  des  Con- 
sau.r,  lôlU-152'2,  Arch.  Tournai.) 

i       REXOMMEEMEXT,    adv.,    d'une    ina- 
nière  illustre  : 

Remmimeemenl,  fainose.  ((ilosf:.  r/all.-lat., 
liichel.  1.  768i.) 

RENOMMER,   voir  RuNCMER. 

ni'.\o,\,  s.  m.,  sorte  de  manteau  : 
Lacernis,  renons.  (Gl.  de  Garl.,  Drug.  546.) 

REXOA'c,  s.  m.,  renonciation  : 

Lors  s'en  vait  viers  le  pont  de  Larse,  et 
se  logent  a  douze  miles  pries,  car  toutes 
voies  oist  il  leui'  renoue  volentiers.  (Henri 
DE  Valeni:.,  IIisl.  de  l'Eiiiper.  Henri.  6i8, 
Wailly.) 

Et  se  il  ne  rennnçoieiit  les  forfais  qu'il 
averoienl  veuz  dedens  wil  jours,  li  renons 
ne  vaurroil  mie.  (2-J  juin  1262,  Charte,  ap. 
Jadart,  Midlre  liohert  de  Sorbon,  p.  Ô3.) 


—  Réponse  négative  : 

Et  li  chastelains  ot  entendu  le  renonc  de 
son  seigneur  a  la  lettre  cpiil  li  avoit  en- 
voie. Si  vit  bien  qu'il  n'nveroil  mie  le  se- 
cours de  son  seigneur.  (MÉx.  nE  Keims, 
S  108,  Wailly.) 

REi>iOivçAivcE,  -chance,  s.  f.,  renon- 
cement : 

Ces  renone/iances  et  connissances  faites 
en  la  présence  de  nous...  (1293,  Monum. 
pour  servir  à  ilust.  des  provinces  de  Namur, 
Ilainaut,  etc.,  p.  271,  Cliron.  belg.) 

REivoivcE,  -Hunclte,  s.  f.,  renonce- 
ment, rupture  ; 

Demorant  .x.  mille  hommes  armeis  por 
savoir  lo  reniinclie  de  la  |iai\.  (J.  D'duiHE- 
MEUSE,  .\lyreiir  des  /tisloi's,  111,  33j,  Bor- 
gnet.) 


m.,     annonce, 


nE\"0\CEME\  r , 

nouvelle  : 


.  Atlendirent  sor  le  rivaige 
Le  repairier  de  lor  message, 
Damedieu  prient  doucement 
Que  il  si  fait  renoncement 
Si  lor  envoit  par  sa  pillé 
Dont  il  soient  et  haut  el  lié. 
[Alhis,  llrit.  Mus.  16»U,innc.  Auxerro).  f*  63°.) 


REXOrVCElR,    s.    m. 

fesseur  : 


messaii'er.   con- 


II  cnvoia  aussi, comme  messagier  et  re- 
nonceur  devant  frère  .Selvestre  doucli  et 
simple,  (i'ie  de  .■<.  Franr.  d'A^s.,  Maz.  13M, 
P  28'.) 

Il  accuse  de  crime  les  renonceurs  de 
Christ.  (Calv.,  Comm.  s.  l'karm.  évang., 
('  711  v°,  éd.  1561.) 

Les  renonceurs  de  Dieu. 
(1!>74,  Singerie  des  Huguenots,  l'ués.  fr.   îles  xt'  el 
lïl"  t.,  I.  IV,  p.  29.) 

REiVoxciiAivcE,  voir  Renonç^nce. 
KE^•o^■clIE,  voir  Re.nonce. 
RENO>'ciiiER.  voir  Re.noncieh. 


RE\oivciER,  -cliier,  rcnnii.,  v.  a., 
annoncer,  rapporter,  déclarer,  révéler  : 

Quant  vint  un  mes  lot  a  estais 
Qui  li  renonce  grant  péril 
Qu'il  avoit  trové  mort  son  iil. 
(Eteocle  et  Polin.,  Ricliel.  375,  f  44».) 

Ja  se  Deu  plest,  le  verai  jostissier. 
N'orroiz  de  nos  mauves  plet  renoncler. 
(Aijmeri  de  S'urb.,  784,  A.  T.) 

.\pres  de  son  front  vous  renonce 
Qu'il  est  hlans,  onnis  et  sans  fronce. 
(Deauman.,  Jehan  et  Blonde,  281,  A.  T.) 

Ci  devise  quele  accion  l'en  done  contre 
le  honneur  des  terres  quant  il  renonce 
fausse  mesure.  (Digestes,  ins.  Montpellier 
H  47,  t°  112".) 

La  grant  joie  qu'il  niainent  ne  vous   sai    renun- 

[chier. 
(Doon  de  Maience,  IllOti,  A.  P.) 

Je  n'ai  pas  gloire  de  renoncier  ma  vie. 
(Vie  sainte  Marie  /'liggplienne,  Itichel.  988, 
f  74^) 

Il  leur  respondi  :  Allez,  el  renoncez  a 
Jehan  que  les  avugles  voient.  (J.  Goulain, 
Ration.,  liichel.  437,  P  117  r".) 

Il  les  envoia  a  Bethléem  et  leur  dit  : 
Aies,  et  demandes  diligemment  de  l'enfant, 
et  quant  vous  Taures  ti'ouvé,  renoncies  le 
moy  afiin  que  Je  y  voise  et  l'adoreray.  (]'. 
Ferget,   Nouv.    te'stam.    Imp.    Maz.   11485, 

Ailes,  et  renoncies  a  Jehan  ce  que  vous 
aves  ouy.  (lu.,  ib.,  f"  li  v".) 

Et  s'en  retournèrent  renuncer  les  nou- 
velles a  leurs  autres  frères.  {Orose,  vol.  I, 
^46",  éd.  1491.) 

—  Exiiliquer  : 

Si  meures  avoec  vous  un  noslre  latinier 
Qui  sache  lor  raison  entendre  et  renonchier. 
(Citons,  d'.intioclie.  Vit,  p.  171,  v.  62i,  P.  Pari».) 

—  Renoncer  quelqu'un,  le  renier  : 

El  a  escoux  sa  gibecière. 
Et  puis  luy  a  tourné  le  dos. 
Et  luy  a  dit  :  Nescio  vos. 
Et  a  la  iiu  l'a  renoncé. 
(Moyalité  des  Enfttns  de  Maintenant,  Atic.    ïli.  fr., 


—  Beiioncier  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, lui  faire  renonciation  de,  aban- 
donner, céder  à  : 

'l'ont  fu  le  roi,  tout  renonça 
Al  glise,  ki  l'avarico  a. 
(MousK.,  Citron.,  1164,  ReilT.)  Imprioit-,  ht  la  variça. 

Le  vice  chancellier  de  l'Empire  a  eu 
commission  d'aller  par  devers  le  roy  des 
Uomains  pour  luy  renoncer  le  gouverne- 
ment diidict  linipire.  Du  Villahs,  Mém., 
V,  an  1554,  Michaud.) 

Les  Estais  et  chefs  de  ce  pays  sont  con- 
voipiez  au  quatorziesme  de  ce  mois  pour 
recognoistre  a  seigneur  ledict  roy,  et  dit 
on  qu'alors,  et  non  plustost.  Sa  Majesté 
luy  renoncera  cesdits  pays  et  la  Sicile,  et 
de  la  s'en  ira  reposer  au  couvent  de  Sainct 
Ilierosme  i|u'il  a  fait  edilier.  (lu.,  ik.) 

RE>ORRiR,  -ourrir,  -ourir,  v.  a., 
alimenter,  nourrir,  remettre  en  état  : 
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Par  une  nuit,  ijuant  il  asloit  plus  to 
leveiz  por  meodreir  les  luminaires  deleiz 
l'iiiz,  par  oonstume  sleivet  il  sor  graeaz  de 
fusl  mis  dessuz  la  lampe  et  si  renorrissoit 
la  lumière  de  la  lampe.  (Diat.  S.  Greg., 
p.  158,  Foerster.)  Lat.  :  Hefovebat. 

Autant  de  tamps  comme  li  cliuigne  met 
a  ses  cliuignos  nourir,  autant  de  tamps  met 
li  cliuignot  a  leur  mère  renourrir.  (liicH. 
DE  KouEi.NiVAL,  Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299, 
P  29".) 

Jon  ai  entendu  de  la  ouigne  que  quant 
ele  a  norris  ses  petis  cuignons,  tant  que 
il  sont  grant,  et  ele  meisiues  est  si  vielle, 
que  elle  ne  puet  mes  voler,  <[ue  si  poucin 
ne  le  renorrisseiit  el  li  sacent  de  ses  eles 
les  pênes  vies,  si  que  il  li  revienent  no- 
velles.  {I,a  Heipanse  ihl  ISest.  jneslre  liich. 
de  Furnival,  la  Cliuigue,  p.  86,  Ilippeau.) 

Rcfocillo,  renourir,  repaistre.  (Catho- 
licon,  ms.  Lille  3t)9,  Scheler.) 

Et  puis  une  pau  de  temps  la  endroit  reposai. 
Quant  Lin  fut  renonris,  par  nuit  soy  desevrat. 
(Jbh.  des  Pheis,  Gi^ste  de  Liège,    II,    3767i,    Chroa. 
bdlg.) 

Les  fist  renourh'.  (J.  ii'i)l:treueI'SE,  My- 
reur  des  hislors,  III,  161,  liorgnet.) 

REXOTER,  V.  a.,  noter  de  son  côté  : 

De  lune  pleine  renotmn 
Ke  dune  serrât  perfection 
Des  esliz  ki  en  Dampne  L  é 
Avrunt  lor  partite  clarté 
S*Ms.  DE  Namt..  Proe.  Salojn,  ap.  Bi. tscb,  Long,  et 
un.  fr.,  col.  15S,  T.  13.) 

Renoter,  voyez  Noter.  (U.  Est.,  Vict.  fr.- 
lat.,  éd.  1549.) 

RE.\oi'Ai\T,  adj.,  se  rattaciiant  l'un 
à  l'autre  : 

Les  temps,  et  les  eages  coulans... 
Ont  toujours  esté  renotiaiis- 
(li.  Descuâups,   Poés.,  Iticbel.  840,  f'  U6'.) 

«ExonLETE,  S.  f.  ,dimin.  de  renoulle, 
renouée  : 

Ernoules  li  niairis  la  renoulete.  (1301, 
Cahiers  de  ta  taille,  1301-l31S,f  2  v°,  Arcli. 
mun.  lieims.) 

RE>orLi.E,  s.  f.,  renouée,  plante 
médicinale  : 

Les  medicius  ({ui  virent  ton  affaire. 
Pour  eulx  sauver,  escliiver  mort  contraire 
Te  donnèrent  renoulle  en  pocion. 
Qui  te  list  puis  assez  crier  et  braire. 
{E.  Descbàmps,  Poés.,  nicbel.  8t0,  f  317'.) 

REXOVKIR,  rnnoiirrir,  voir  RcNonnin. 
REXoiVEi..  adj.,  nouveau: 

...  Le  temps  renotivel 
Fait  ilourir  les  doulces  herbetes. 

(Mist.  du  i-iel  lest.,  2133,  .\.  T.) 

RE>'OL'VELA\CE ,  -ellaiice ,  reiiove- 
lance,  s.  f.,  renouvellement: 

Por  l'especo  avoir  tous  jors  vive 
Par  renorelaiiee  naivc, 

(Tîose,  7001,  Méon.) 

Par  reuouvelance  neyve. 

{Ib.,  ms.  Corsini,  f»  48''.) 
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Par  manière  de  renouvellance  de  la  lon- 
gue et  ancienne  voulenté  du  duc.  (G.  Ch.is- 
TELL.,  Chron.  des  D.  de  liourg..  Il,  687, 
Buclion.) 

RE.\oi]VEL.*Tiox,  -elUitioti,  -cioii,  s. 
f.,  renouvellement  : 

La  lune  va  par  les. xii.  signes  en  ..x.xvii.  jors 
et  .xvm.  hores  el  tierce  partie  dune  hore, 
mais  sa  reneuoelalion  fait  ele  tant  qu'ele 
apert  en  ..x.wur.  jors  et  .vu.  hores  et  demie 
et  quinte  partie  d'une  hore.  (lir.LX.  L.iti.m, 
Très.,  p.  129,  Chabaille.) 

A  Jehan  de  Clermes,  de  Canteraine,  pour 
l'acat  a  lui  fait  de  .xxxni.  grans  faiseaux 
de  quesne,  lesquel/  furent  mis  en  la  halle 
du  conseil  île  la  ville,  el  ars,  el  alouvvez  en 
icelle,  les  jours  île  la  reci'eation  el  renou- 
vetlaeion  de  la  loy  d'icelle  ville  derrenie- 
reraeni  passée,  u  esté  payé,  par  acord  a  lui 
fait,  .vun.  gros,  vallenl  xxxi.  s.  .ix.  d. 
(17  fév.  1i75-18  mai  1476,  Compte  d'ou- 
vrages, \"  Somme  de  mises,  Areli.  Tour- 
nai.) 

—  liégénération  du  baptême  : 

Do  celle  ordonnance  nouvelle 
Qui  le  teslaïueut  renouvelle 
Fn  qui  est  tout  vice  effacé 
El  le  vueil  rompu  et  cassé 
En  la  reuoHvellation 
Dont  je  vous  fais  relation. 
;.^c^  des  apust.,  vol.  II,  f"  73^  éJ.  1537.) 

RE^■ol'VELER,  -Hovcler,  -noreleir, 
-eller,  renuveler,  verbe. 

—  .\ct.,  ranimer  : 

Dune  parla  Samuel  al  pople,  si  lurdist: 
Alum  enl  en  Galgala  o  renuvelum  noz 
afaires  endreitdel  règne.  (Hois,  |).  38,  Ler. 
de  Lincy.j 

Jo  te  bas  tant,  ne  te  puis  csgarder 
Car  tu  me  fais  mon  duel  renoveler. 

(IIAIUD.,  Ojier,  8SIÎ,  Barrois.) 

Lors  revint  une  autre  uoviele 
Ki  les  cuers  d'auquans  renoviele. 

(JlorsK.,  Chioil.,  3040.Ï,  IltilT. ) 

—  Hépétcr  les  détails  de  : 

Eu  une  abeie  vcndrunt  : 
Par  une  tombe  t|u'il  verrunt 
Orrunt  renoveler  sa  mort 
£  cum  il  fu  ocis  a  tort. 

(Marie,  Lais,  Yooee,  433.  Wariike.) 

—  Repasser  dan.s  sa  mémoire  : 

Lui  souvenoil  du  plaisir  qu'il  avait  eu 
au  matin  en  regardant  le  doulx  el  gra- 
cieu.x  visage  de  lirisaida,  renourellanl 
toutes  ses  parfaictes  beaullez.  {Troilus,  I, 
Nouv,  fr,  du  xiv  s.,  p.  129,  l!il>l.  clz.) 

—  -Vvertir  de  nouveau  : 

Senofeleir  veut  la  belle  en  cbaulant 
Tant  soulement  k*cllc  oie  la  novelle. 
(Gaises  Bruleis,  op.  Wackern,,  Altfr.  Lieder,  p.  4S.) 

—  Xeut.,  en  jiarlant  des  saisons, 
changer  : 

Paslorele.  paslorele. 

Vois  le  tens  qui  retiouvele. 

Que  reverdissent  vergier  el  toutes  berbes. 

[Rom.  et  Pasionr.,  Bartscb,  II,  61,   9.) 
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RE.xoivELETÉ,  S.  f.,  Rouveauté  : 
Sovitas,  renouveleté.  (G/osi.  de  ConcUes.) 
REXOUVELLER,  VOir  RENOUVELER. 

REXOUVEI.LERESSE,  S.  f . ,  rénova- 
trice : 

>'e  a  auiun  sou  es|ierance  ne  remaint 
renouvelleres.ie  de  ces  choses.  (Le  Miroir 
liistoriat,  Maz.  557,  f"  41  V.) 

REXOi'VEME\T,  veiiu.,  S.  m.,  renou- 
vellement : 

Ans  est  renureiitent, 
Suluuc  alquanle  gcnt. 
(Pu.  DE  TuAUS,  Cumpo-,  iS31,  Mail.) 

REVOLVER,  rénover,  i-ennover,  }-e- 
never,  v.  a.,  renouveler: 

Et  segon  son  batisme  at  \o  mont  rénové. 

i  Vie  .S.  Ale.c.,  lus.  Oxf.  Cauou.  mise.  74,  f»  I.) 

liui  est  ma  grans  dolors  en  mon  cors  rénovée. 
[De  St  Alexis,  ÎIOO,  Ben.) 

Devant  son  puepic  te  rendrai 
Les  veus  cpie  je  rénoverai. 

(Lib.  Psalm.,  civ,  p.  339,  Uitbel.) 

Nous  voulsissions  ladite  ordonnance 
rennover,  el  y  mettre  et  ajouster  tout  se 
que  y  faut  de  nécessité.  (1369,  Ord.,  V, 
262.) 

Les  Carthaginensiens,  après  la  mort  de 
Imilchon,  rénovèrent  la  guerre  en  Sicile. 
(FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms.  lirux.  10512, 
VlII.n,  21.) 

Il  ne  fera  que  renouveller,  or  renever  une 
ancienne  rancune.  (P.vlsgr.vve,  Esclairc, 
p.  685,  Génin.) 

Liberté  m'a  très  bien  fait  apprendre 
Que  tout  plaisir  eu  elle  on  peult  trouver, 
—  Mais  c'est  Amour  qui  le  fait  renottver. 
[Mnrguerit.  de  la  Alarguer.,  Comédie^   IV,  104,    Ca- 
Lin.  du  bibliopb.) 

On  a  envoyé  quérir  les  députez  Hoche- 
lois  pour  rénover  le  traité.  (A.  d'.Albionk, 
Ût'iii'.,  I,  271,  Itéaume  cl  Caussade.) 

—  Réparer  : 

Pour  rénover  inie  sie  pour  les  seours  de 
boiz.  (1348,  A<:tts  normands,  p.  366,  L. 
Dellsle.) 

—  lieiiuvc,  part,  pas.sé,  renouvelé, 
pourvu  de  nouveau  : 

Comme  tous  rénoves  de  force  el  radoubes 
de  feable  asseurance.  (J.  .Mollset,  Chron., 
ch.  vni,  Buchon.) 

RExouvET,  s.  m.,  sorte  de  pomme  : 

Renouvel  :  m.  A  soon  ripe  apple  thaï  is 
no  bigger  tlien  a  tennis  bail:  aiso,  the 
cyder  made  Ihereof.  (Cotgr.,  161 1.) 

RENOvEE-MENï,  adv.,  d'uiie  manière 
toute  nouvelle  : 

Li  couipaignou  Saint  Pierre  s'csmervellent  for- 

[ment 
Que  sor  les  nations  de  la  diverse  i;eut 
Est  keue  la  grâce  del  saint  espirement, 
II  les  ocnt  parler  tout  renoveenient. 
Chou  que  dient  cntr'aus  cascuns  1res  bien  entent. 
(llERMAK,  Bible,  UicUi-l.  1444,  f58  r\) 
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RE>OVEI.A>rE,  voir  RU.NOUVELANCE. 

RENovELER,  voir  Renouveler.  i 

RE>-ovELr-\>f:E,  voir  Renouvei.anxe. 
RENOVER,  voir  Rënouver. 
renovam;e,  voir  Renoiani;e.  j 

RENOVER,    voir    RiCNOlËR. 

RENOVERIE,  Voir  Renoierie. 

RENPAIXDBE,   voir  REMl'AlNUnE. 

REXPLOiEU,  voir  Rempi.oieu. 

RENPONEU,  voir  RaMPOSNER. 

RENQUEJONER.    v.   3..  remettre  des 

clievilles  : 

MarcanJa  maistre  Jehan  Maréchal  a  Jacol 
Drouarl  .:ar|.eiUier  de  fane  deux  embau- 
dures  d-m'  e.lable  qui  esloienl  fondues 
empres  le  porte  de  le  censé  de  \\allo\,  et 
l^lenqueÀer  un  des  ouUas  de  le  p.n;te 
(lilô.  Cartul.  (le  Corbte,  sign.  hzechiel, 
t»  8  r°,  IJuc.  Ouliare.) 

RENQl^ERQUEMENT.    VOir    RENCUAnGE- 

MBNT. 


-keuwcr, 


a.,   ra- 


RENQIEIWEB, 

juster  :  | 

Avoir  assis  les  plalhes  de  ladicle  tour 
sur  le  ront,  et  reiiqueuwé  le  comble  de  la- 
dicte  tour,  au  devant  de  le  grande  fcnies- 
ire,  quv  sert  illeci,  au  lez  sus  les  camps, 
pour  V  recouvrir  d'escaille.  (20  fev.  l4oJ- 
22  ma'i  1434,  Compte  d'ouvmrjes,  6*  bomme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  renqueuwé,  au  deseure  desdis  cos- 
tres  les  quievirons  du  comble  de  la  dicte 
tour,  et  les  quievirons  d'icelluy  comble, 
deseure  le  pan  l'aisanl  devanture,  au  lez 
vers  la  ville,  de  queues,  conlenans  chas- 
cune  de  .v.  a  .vi.  pics  de  loncq,  et  ce, 
ouvré  el  ordonné,  comme  il  appertenoit. 
(22  mai-21  août  1434,  /*,  i"  Somme  de 
mises.) 

Avoir  cncommenchiè  a  renquenuyer  le 
comble  de  ladictc  tour  sur  le  ront.  (20  fev. 
1133-22  mai  1434,  ib.,  0'  Somme  de  mises.)   , 

Audict  comble  fait  et  composé  deux  fe- 
nestres   llamenghes,    sur   le   pan   vers    le 
court  desdis  cngiens,  et  le  tout  renkeuwet, 
reloittié  et  ramanoquié,  tant  d'un  lez  que   , 
d'aultre.  (23  aoril-22  nov.  1 494,  t6.,4'  Somme   i 
de  mises.) 

RENQUEi-VRE,  renquieuvrc.  s.  f., 
pièce  de  bois  servant  à  l'ajuster  :  j 

Un  escritrnier  met  deux  nouvelles  ren- 
quietwres.  (Ij20,  Coviple,  Lille,  ap.  LaKons, 
Oloss.  »ii.,  Bibl.  Amiens.) 

REXQi-Ei'.v,  adj.,  gouailleur: 

De  la  l'on  le  voyant  balancer  et  luy  dire 
adieu  d'une  voix  renqueuse,  l'empoigne 
tout  soudain.  (16  mai  1006,  Disc,  dun  usu- 
rier de  liemiilij.) 

RENgt'EVESTUER,VûirliEXCllEVBSTnER. 
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REXoi'iERC.viGE,  voir   Renxhaugeage. 

REXSAisixER.  v.  a.,  réduplicatif  de 
ensaisiner  : 

Rensaisiner,  aidez  vous  de  Ensaisiner. 
(U.  Est.,  Dicl.  fr.-Uil.,  éd.  loiO.) 

RENSAUCIER,  V.  a.,  relever  : 

El  que  par  vos  soit  rensaucié 
Oiiors  qui  trop  est  abaissié. 

[Durmars  le  Oallots,   15969,  Slengel.) 

RENSEAE,  voir  RaINSEL. 

RENSEIGNE,  -sengne,s.  f.,  renseigne- 
ment, mention,  libellé  : 

Sur  la  roqueste  aujourdui  faicle  par 
Jehan  Korliu,  dit  leLombail,  adlin  d  avoir 
coppie  des  debtes  deues  a  la  gênerai  ré- 
cente, que  le  recepveur  d'icelle  a  mis  en 
re,iseigne  en  ses  comptes  par  lui  aujour- 
dui rendus,  par  devers  les  conssaux,  or- 
donné el  respondu  li  a  esté,  que,  quant  la 
ville  ara  vcu  iceux  comptes,  on  ara  advis 
s'il  en  ara  coppie  ou  non.  (2  juiU.  13JS, 
neg.  des  Consau.r,  P  115  v°,  Arch.  Tournai.) 

Item  font  lesdis  tuteurs  et  curateurs 
renseirnie  que  Piere  le  Gone  tient  des  dis 
enlTans  .xxx.  Ib.,  dont  il  paye  de  pourht 
aux  dis  cnlïans,  cescuii  an,  a  deux  termes, 
xxx.  s.  (7  sept.  1417,  Tut.  des  enfants  de 
Jaquemart  du  Breucq,  Arch.  Tournai.) 

Item  font  encore  lesdiz  tuteurs  rensengiie 
de  cent  sept  livres  tornois,  que  les  exe- 
1  culeurs  de  feu  Jaques  .Meuranl  ont  encore 
par  devers  eulx,  et  dont  le  dit  .Meurant 
fist,  en  son  vivant,  bonne  caucion  par  de- 
vant vous,  nosseigneurs.  (7  oct.  UU,  JuJ. 
de  Manette  et  Maquiaet  de  Breucq,  Arch. 
Tournai.) 

Se  trouve  encore  au  xvu*  siècle  dans 

des  textes  du  Nord  : 

\ultres  mises  dictes  renseignes  a  cause 
de  plusieurs  el  diverses  rentes  fonssieres, 
seigneurialles  et  herittiers,  cy  devant 
portez  en  rechepte  au  chapitre  premier  de 
ce  compte,  lesquels  le  compteur  n  al  en- 
thieremeiil  recheu,  nonobstant  les  dili- 
gences apportez  a  cest  elTecl.  (\6rl,  Comptes 
du  ,  ecereur  de  la  terre  de  Mortagne,  ap- 
parten.  à  -M.  A.  Bocquillet,  T  61  r".) 


RENSEIGNER,  V.  a.,  assigner  : 

Le  seigneur  en  fera  trois  publications,  a 
l'église  de  la  paroisse  ou  les  biens  sur  les- 
quels les  rentes  sont  renseignées  sont  sci- 
tuez.  (N';»r.  fout,  gén.,  1,  309,  ap.  Ste-Pal.) 

RENSEING,  s.  m.,  représentation  des 
meubles  déposés  ou  saisis,  ou  du  i)rix 
de  ceux  qui  ont  été  vendus  : 

Faire  appréhension,  donner  caution, 
pour  le  renseinq  des  meubles.  (Ord.  et  Edit 
perpit.  des  archiducs,  .Nouv.  Coût,  gen.,  1, 
461.)  liupr.,  renfeing. 

Compte  el  renseing  que  faict  el  rend 
Sicolas  Daert...  de  la  vassel'.e  tant  blanche 
que  dorée...  (l^Sl,  Compte  unziesme  de 
Nicolas  Unert.  Chambre  des  Comptes  de  Lille 
B  2670.) 

I       Donner  suflisante  caution  a  l'assurance 
des  créditeurs,    pour   l'administration   et 

'   rens'ing  des  dits  biens,  desquels  vente  se 
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fera.  (i:i86,   Cont.  de   Langle,   xvu,  Nouv. 
Coul.  gén.,  I,  299.) 

Les  deniers  en  procedans  seront  em- 
ployez a  l'usaige  et  lins  que  cy  dessus,  et 
non  ailleurs,  dont  lesdicls  suppliants  se- 
ront temiz  rendre  bon  et  leal  compte, 
renseing  et  reliqua.  (30  sept.  i;>98,  Lett.  de 
Vlnfanle  Isabelle.  Arch.  liailleul,  2  tieg. 
aux  privilèges,  f°  99.) 

RENSELLER,  V.  a.,  remettre  en  selle: 

Ressello.  renseller.  (,Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  H  1 10,  f°  239  v°.) 

RENSEMENCEB,  V.  a.,  ensemcncer  de 
nouveau,  une  seconde  fois: 

Hensemetwer,  aidez  vous  de  Ensemencer. 
(U.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  loi9.) 

RENSENGNE,   VOic  RENSEIGNE. 
RENSENTEMENT,  VOir  ReSINTEMENT. 
RENSERRER,  VCrbc. 

—  Act.,  enserrer  de  nouveau  : 

Renscrrer,  aidez  vous  de  Enserrer.  (U. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1049.) 

—  Réfl.,  se  renfermer  : 

Dans  une  écaille  verte  un  autre  se  renserre. 
(Grevin,  TIterinques  de  Nicandre,  p.  19,  *J.  1567.) 

RENSEVELiR.  vatis.,  V.  a.,  ensevelïr  : 

An  un  blanc  paile  de  Sulie 
L'ont  les  dames  ra)iserelie  ; 
Meis  le  vis  descovert  li  leissent. 

(CiiBEST.,  Clig-,  6069,  Foerster.) 

nenseitelir,  aidez  vous  de  Ensevelir.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

RENSiEUWER,  v.  a.,  enduite  à  nou- 
veau de  suif  : 

Pour  avoir  refait,  rensieuwez,  recousus  el 

remis  a  point  .xxxv.   seaiilx  de  cuir  des 

I   seaulx  de  la  ville.  il8  août  l/-sepl.    UJl, 

Compte  d'ouvrages,   3°    Somme  de   mises, 

Arch.  Tournai.) 

Avoir  refait  les  Tons  de  .xiii.  seaulx  de 
cuyr  apperlenans  a  la  ville,  et  [pour]  aussy 
iceulx  seaulx  [avoir]  recousus,  ,-ensieuwez 
el  remisa  point.  (19  fev.  1434-21  mai  U35, 
Compte  d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 


RENSOiR,  S.  m.,  treillis  : 

Le  treille  et  rensoir  de  la  porte  du 
mares.  (IMl,  Uélhune,  ap.  La  Fons,  (j-loss. 
ms.,  Uibl.  Amiens.) 

RENSONNiER,  S.  m.,  prisonnier  mis  à 

rançon  : 

En  cedit  rencontre  fut  tue  huit  ou  dix 
des  gens  el  rensoniiiers  de  messire  Guil- 
laume de  Villeneufve,  que  le  prince  avoit 
prins  en  sa  garde.  (G.  de  Ville.n.,  Mem.,  an 
•1495,  Michaud.) 

1      RENSouciiiER,    V.   a.,    garnir    d'un 
nouveau  socle  : 
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A  Jehan  llueiïe,  maçon,  poiivavnir  recepé 
et  rensour/iié  les  talus  de  pierre  de  taille. 
(Ii85,  Air/i.  Iio.yit.  île  Piirii,  II,  I.'jO,  Bor- 
dier.) 


REXSlEir.LER,    V. 

nouveau  seuil  ; 


a.,    garnir    d'un 


liensueil/er  les  deux  pans  de  la  porte  de 
la  salle,  (i  mars  1504,  Arch.  B.-Pyr.  E  379, 
1  A  Ôti2.:i.) 

RE.vsuivRE.  V.  a.,  suivre,  poursuivre  : 

Le  clere  renmi  l'antre,  lei-|iiel  ciiida  des- 
cendre en  une  estranye  mcson  la  ou  genl 
veilloienl  encore.  (.Ioinv.,  S.  Louis,  Ilist. 
<le  Fr.,  .X.V,  209.) 

Le  tïieu  d'aniors  tantost  de  loin 
Les  rensiiirit  soa  orc  au  poin. 

[Hum.  delà  Rose,  éd.  1531.) 

RE\T,  S.  m.,  rente  : 

Seur  tous  les  ohensieus  et  renlz  que  il 
avoit  ou  tainps  t|Me  il  vivoil  en  se  dite 
vile  de  Darg.  (1308,  Cart.  de  Beaupré, 
lliohel.  I.  9973,  1°  W.) 

RENTABLE,  -avli\  aclj.,  qui  rapporte 
une  rente  : 

.VI.  mencandees  de  tere  reutnv/es.  (I'290, 
2"  Cari.  d'Arlois,  Arch.  niun.  Lille.) 

Toutefois  que  lez  manoirs  et  terrez  ren- 
tablez  on  de  main  ferme  tenu/  dudit  cha- 
pitre sont  vendus  ou  transportes  de  main 
en  aullre  les  dis  de  capitre  ont  pour  vente?, 
du  manuir  den.v  solz  par.  iDénomhr.  des 
baill.  d  Amiens.  Arch.  P  137,  f°  37  v".) 

Terre  rentarle  lequelle  cloit  rente  est 
■(pierquie  de  iiluseurs  servitudes.  (Coût,  de 
Pont/lieu  et  de  Vimeu,  ap.  Marnier,  An-. 
Coût,  de  l'i-..  p.  11.!).) 

REXT.4BLER,  -hleif,  -vlef,  -taveler, 
X.  a.,  remettre  un  entablement  à  : 

.XIX.  libres  et  .x.  sols  pour  refaire  .m. 
perluis  es  murs  de  la  fourteresse...  les  cre- 
ueiz  retaire,  renlah/eir  et  renduire  le  py- 
iinon  de  la  chaiielle,  traire  la  pierre,  les 
tables,  co|)eir  les  aleurs,  et  faire  les  cloyes. 
(1333,  Arch.  Meuse  B  2396,  f°  12  v°.) 

Pour  trois  journeez  par  lui  deserviez  a 
avoir  rentavelé  de  nouvel,  refait  et  remis  a 
point  les  deux  masselers  de  le  warwande. 
(17  aoùt-lC  nov.  li2B,  Compte  d'ounrages, 
V  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

[Pour  avoir]  tout  le  dit  pan  [de  mur] 
em  partie  renlavlé  de  noef  entavlement,  et 
le  demorant  de  viez.  (18  aoùt-17  nov.  1431, 
ib.,  3"  Somme  de  mises.) 

Rentavler  et  remettre  a  point  les  cres- 
tiaux  de  la  dicte  tour  [Blandegnoise].  (21 
(é\.  1432-23  mai  1433,  ih.,  6'  Somme  de 
mises.) 

Item  fault  rentabler  et  remachonner  les 
lieux, joees  de  pierre,  estans  en  le  porte- 
lette  du  neuf  pont.  (13  mars  1458,  Reg.  des 
Consauj-,  Arcli.  Tournai.) 

Avoir  refait  et  remacbonné  aucuns  traux 
et  esboulures,  ou  ii"  pan  de  mur  allant  de 
le  porte  de  le  Vingne  a  le  tour  de  le  lias- 
tille,  et  rentnullé  aucuns  cresleaux.  (10  fçv. 
1464-18  mai  1405,  Compte  d'ouvrages,  i' 
^omme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 
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REXTAOE,  -aige,  s.  m.,  rente,  cham- 
part  : 

Jou  oredene  as  lluon,  Gradino,  Eudon 
et  Pieron  mi  niepvaus  as  kakun  sies  livres 
de  rentage  sour  me  iretage  a  [iusiere. 
(1133,  Test.  conj.  de  Renaud,  etc.,  Taillar.) 

La  pesson,  le  rentaige  et  le  forestage. 
(1332,  Prisie  des  for.  de  J.  de  Bourg., 
Arch.  P  26-,  pièce  118.) 

Renlages  et  forestages.  (là.) 

Le  rentage  des  grosses  amendes.  (Ib., 
pièce  I2i.) 

Le  rentage  de  la  dicte  foresl.  (Ib.) 

1.  RE\T.4L,  adj.,  soumis  à  une  re- 
devance annuelle  : 

Poet  pesliier  en  rhascnne  cuwe  rentale 
de  toute  ledite  poesté.  (1330,  Cart.  de  S. 
Pierre  de  dand,  p.  18,  ap.  Duc,  Renlagium.) 

2.  REXTAL,  S.  m.,  registre  : 

Nous  te  mandons  et  commandons  Ue, 
veues  ces  lettres,  faces  bailler  et  deliverer 
a  Pieres  Aucoste,  nostre  recevcour  de  Pon- 
tieu,  les  liveres  et  tûtes  inaneres  de  ren- 
laus  et  de  rcmembrances  ke  vos  aves  de 
nos  terres  et  des  issues  de  Pontieu.  (Juin 
1279,  Lett.du  roi  Edouard  I,  Letl.de  Itois, 
I,  233.) 

RE.\TASi.\ER,  V.  a.,  Consolider  avec 
un  tasseau  : 

[Avoir]  rentasiné  une  serrure.  (1518, 
Béthune,   ap.  La   Eons,   Gloss.    ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

REXTAVELER,  VOir    lÎE.NTADLER. 
REXTAVLER,  VOir  RbNTADLEH. 
REXTEMESTRE,  Voir  ReITMAISTIIE. 

RE>TE-\ciox,  S.  f.,  requête  : 

Hz  ont  ordonné  que  l'on  envoyera  a 
Paris,  a  maistre  Pierre  de  Marigiiy,  sa 
lettre  de  renlenvion  d'esire  advocal  de  la 
ville  a  la  Saint  Jean  vennant.  (19  avr.  1117, 
Reg.  consul,  de  Lyon,  I,  41,  Guigue.) 

RENTEXDHE.  V.  n.,  reporter  son  at- 
tention : 

Tandis  que  il  (le  lion)  dessiroit  ce  drap, 
et  l'autre  realoit  traire  a  li  et  le  lyon  les- 
soit  le  drap,  et  li  aloit  courre  sîis  :  et  sitosl 
comme  cil  lessoit  cheoir  une  piesce  de 
drap,  le  lyon  rentr%doit  au  drap.  (Joi.sv., 
Hist.  de  S.  Louis,  p.  150,  Michel.) 

RENTEOR,  S.  m.,  participant  : 

Cil  est  de  son  règne  reniierres 
Qui  lui  aime  et  sa  parolle. 
{La  Palenoslre  en  fr.,  RicU.-!.  1S07,  f»  165  rV) 

RE.vTER.  V.  a.,  enter  de  nouveau  : 

Renier,  enter  de  rechef,  aidez  vous  de 
enter  en  Ente.  (R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd. 
15i9.) 
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REXTERCiER,  -ticrcier,  -tei-ser.  -Ire- 
sier,  V.  a.,  syn.  de  reconnaître  : 

Or  m'esm?rveil  jou  qu'ele  ne  Vu 
Rccoau  et  rentercif. 

{fEscouffle,  Kn.  3313,  f  63  t".) 
Quant  le  dame  le  voit  n'y  ot  qu'eslcechier, 
bien  reconoit  le  glout,  ce  saciez  sans  cuidier, 
Mais  cieux  ne  (la)connoit  point  ne  ne  poet  ren- 

\iercier, 
Mais  par  tant  le  pora  connoistrc  sans    targier. 
(Hist.  de  Ger.  de  Dlav.,  .\is.  3IU,  fo  iUT  v".) 

Et  que  me   valent  si   regart   (do  mon 
Quant  il  ne  me  faelrentercitr?  [père), 
(De  Cortois  iF.irras,  642,  op.  iléon,  Fabl.,  I,  377  ) 

A  ceuJz  de  l'ostcl  prieray 

Que  vous  soies  errant  couchies, 

Et  si  n'i  gfrcs  rentresies. 

{Cuwi,  6037,  iTopelel.) 

(Iiiant  cil  l'ont  veu  si  Vont  rentierriet  por 
les  armes  dont  il  esloit  armes.  (Sept  Saq. 
de  Rome,  Ars.  3142,  P  118'.) 

—  Réclamer,  revendiquer: 

Fùurques  li  frepiers  rentersa  une  bourse 
seur  .1.  clerc.  |1298,  Jug.  du  prév.,  Arch. 
adniin.  de  Reims,  II,  900,  Doc.  inéd.) 

Pierre  de  Berru  rentersa  .i.  sercot  sur 
Uaulin  Uaunele,  et  disoit  lidiz  P.  que  lidiz 
sercos  li  avoit  esté  amblez.  (1309,  ib.,  II, 
92.) 

RE.\TEKiE,  -therie.  s.  f.,  rente  : 

Liquelx  me  doyvent  lou  dit  animal,  soit 
froinant  ou  avoine,  de  renlerie  pour  la  dite 
terre  et  prey,  a  toz  jor  maix,  cliascun  an,  au 
temps  que  l'on  doit  rendre  le  renlerie  des 
terres.  (1338,  Acev,  Moreau  ccxxix,  f"  44  V, 
lîichel.) 


Touttes  offices  ad  vitam  vacquantes  sur 
nos  dits  mestiers,  comme  la  reuOierie, 
grelTe,  banneresse,  dix  hommes,  albales- 
lerie,  clef  des  cinque  vinables,  valterie. 
(1632,  P)  il',  des  32  bons  métiers  de  la  cité  de 
Liège,  II,  93,  éd.  1730.) 

REXTEKi.xER,  -iiier,  rentherinyner,  v. 
a.,  remettre  en  état,  réparer,  rétablir 
entièrement  : 

Li  haus  rois  tous  poissans  qui  nostres 
Criator  est  et  nostre  père 
Fist  par  l'essaucement  s,i  mère 
Que  la  langue  a  l'enfant  trenchiee 
En  celui  jor  rentherint/nee 
/'»  de  char  novelle  et  entière, 
En  tel  point  et  en  telle  manière 
Comme  elle  avoit  onques  esté. 
(J.  Le  Marchant,  Mir.  d^'  A'.  D.,  ms.  Chartres,  I"  9^; 
Duplessis,  p.  3S.) 

La  ou  il  conoistra  les  communes  cos- 
tumes del  pais  b;isiees  par  mauvais  juge- 
ment, bien  aliert  a  lui  qu'il  les  face  rente- 
rinier  et  amender  ce  cpii  est  faiz  encontre. 
(P.  DE  Font.,  Conseil,  xxii,  $  33,  p,  314, 
Marnier,)  Impr.,  rencerinier. 

Nés  que  la  lampe  quant  elle  est  brisée  ne 
peut  estre  renterinee.  (L.\i  dent.  Somme, 
ms,  Troyes,  f  76  r°,) 

—  Cautionner,  garantir  de  nouveau  : 

A  cens  qui  tienent  en  baronies,  en  loe 
baillies  doivent  il  (li   baillif)  amender,  sr 
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en  se  pleinl  a  e\i  qu'il  oïteiil  les  foicc:;,  el   ( 
facenl    leiiteiiuer   les   desscUines.    (P.   de 
KoM.,  Consp.7,  cil.  xxxii,  J  17,  Mainicr.)        [ 

\ 

nE.\TER«i£P.,  -l'errer,  v.  a.,  rem- 
blayer : 

A  l'ietire  Lambert,  pioiiiiior  el  maiiou- 
vrier,  pour  .viii.  joiutiees  (iiiil  a  Ue^servies 
a  avoir  avec  les  ilenommes  ey  après..., 
rentierré  par  deileiis  lo  ville,  a  reiieoiilrc 
dudil  m'  pan  de  iiiiir.  (Ulô,  Comple  des 
forlifirittions,  15"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.)  | 

Avoir  renterré  les  bordures  de  le  cau- 
cliie.  (21  niai-"20  août  14o7,  Compte  d'ou- 
vrages, \"  Somme  de  mises,  Areli.  Tour- 
nai.) 

[Pour  avoir]  icelles  terres  dcschargié 
empres  ladite  oevre  de  machoiinerie,  a 
uni!  lez  el  a  laulrc,  pour  le  [dit  pan 
de  mur]  renlerrer  a  mesure  que  on  le 
hauclie.  tllSI,  Cuwyle  des  forlificalions, 
8'  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Est  encore  en  usage  dans  le  ïour- 
naisis. 

I^E^TEUsliu,  voir  I{ENrcm:iEn. 

RE\TEstK,  V.  a.,  lever  une  arme 
pour  frapper  :  - 

L'enfcs  Ogi?rs  a  le  Lraul  renUsé. 

[Enf.  Oijier,  1199,  StLelcc.) 

REXTESTEit.  -lics.'er,  V.  a.,  reniunir 
d'une  garniture  supérieure  : 

Avoir  renlieslé  unne  ostacque  de  .m.  pies 
de  long  servant  au  desoubz  desdictes  es- 
tacques.  (12  fèv.  1428-14  mai  142y,  Compte 
d'ouvrages,  3'  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

A  Willemmc  de  lîaudreghien,  claveleur, 
pour  trois  cens  de  claux  de  .xviii.  libvrez, 
employez  a  clauwer  et  rentieslei-  les  dis 
quievirons.  (21  oct.  1453,  Tut.  des  enfants 
beigrauges  Carber'œt,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  Jehan  Thiery.  maistre  carpen- 
lier  de  la  dicte  ville,...  Hem  [pour]  avoir 
mis  jus  les  .ii.  postiaux,  a  quoy  icellui 
conlrepois  [du  premier  pont  levich  de  le 
porte  lloqiierelj  frnme.  el  iccnlx  rassis  et 
reide.ste.i  de  nouvel.  (20  mai-l'J  août  147j, 
Compte  d'ouvrages.  G'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

«EXTESTLRE,  rentics.,  s.  f.,  garni- 
ture supérieure  : 

.\voir  fait  el  ordonné  .vi.  rentieslurvs  do 
baux.  (17  aoùt-lti  nov.  1420,  Compte  d'ou- 
vrages, l'°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

KE.\TEi!s,  adj.,  ciiargé  tl'une  rente  : 

11  avoient  acquis  aucunes  terres  venteu- 
ses cstraitcs  de  lief.  (1201,  \  euted'une  renie 
foncièé-e  ù  J'Iiôpitul  de  Douai,  Arch.  mun. 
Douai.) 

Terres  renleuses.  (I29i,  Leit.  de  Rot/. 
d'Art.,  Taillai-,  p.  368.) 

Les  tieres  renleuses  qui  sont  chi  aprics 
escrites.  (1312,  Droitures  d'Aucliy,  Haut- 
cœur,  Cart.  de  F  Unes,  p.  4i'J.) 

Comme  Alcaumes  Voisins  ait  obligié  le 
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trelTons  et  propriété  d'un  lieu  et  terre  rin- 
leuse  scans  près  de  Lille.  (1371),  Arch.  JJ 
116,  pièce  Si.) 

lit  sera  de  lors  en  avant  celle  terre  mise 
a  lente  en  la  forme  et  manière  i|ue  dit  esl 
tenue  et  dicte  lerie  renteme  tenue  dudil 
lief.  (Uolullikk,  Somme,   i"  li'J  rVd.  US'J.) 

Terres  collicres  et  renleuzes,  de  telle  na- 
ture et  condicion  qu'il  esl  cy  dessus  de- 
signé. (K.OO,  Uiiiliiiiilion  <les  parties  de  lerres 
amorties  en  faveur  de  t'Iiopilul  de  ISailteul, 
Arch.  Nord,  18'  rcg.  des  chartes,  f  16.) 

Eriger  terres  renteuscs  en  fief.  (Coul.  de 
Lille,  I.  34,  Souv.  Coul.  gén.,  II,  80i.) 

Item  la  plainte  faicle  a  loy  par  le  sei- 
gneur ou  ^on  receveur  de  la  l'aulte  de  paye 
de  la  renie,  les  justice,  mayeurs  el  esche- 
vins  des  herilages  plaintis  se  transportent 
sur  le  lien  rentèux  a  eulx  demonstre.  (1Ô09, 
Coiisl.  de.  Mortatgne,  ms.  appartenant  à 
M.  Bocquillet,  p.  12y.) 

ni;\TiiEUiE,  voir  Remarie. 

RE^THEI■.I.^•C^•EK,   voir    r.E.NTElUNER. 

REXTiEN,  -iien,  ailj  ,  qualifiant  une 
sorte  de  toile  : 

Desoz  la  toile  reniiene, 

La  toue  char  est  blanclie  et  plaine. 

[TristMi,  I,  3687.  Michel. ) 

—  S.  m.,  la  toile  elle-même  : 

Braies  et  ccmises  avoi[en]t 
De  toile  faite  en  rtrntiien. 
Mult  dclie,  ce  sacbies  bien. 
(Amald.  et   Yd.,    llicUtl.    373,   f    31S';    Uippeau.    v. 
1631.) 

RENTIER,  ran.,  a:lj.,  qui  doit  une 
rente,  qui  paie  une  rente; 

Kois,  tu  ic3  mis  haut  pour  gaiticr 
La  basse  geiit  a  loi  rt-ntien. 
(Rbkcl.  de  Moil.,  Carilé,  ixïil.  11,  Van  lluti:el.) 

An  la  terre  de  France,  ([i  granz  esl  el  plenicrc, 
Mainlcnroio  voz  plaiz  a  guise  droiluricre 
Et  panroic  les  rantes  don  la  terre  esl  ranlitre, 
Q'ou  rogne  de  Soissons  vous  Iramclroic  crriere. 
;J.  BODEL,  .S'flX.,  LI,  Michel.) 

El  cui  d'un  cierge  csloit  rentiers 
Chacun  an  a  Rocheniadour. 
(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  Hicbet.  2j53i,  f"  166.) 

Douze  ans  y  a  que  a  moy  les  ay  reduiltcs 

[(les  villes) 
El  que  les  feilz  rentières  et  villaines. 

{.Uist.  ./«  oiel  test.,  7133,  A.  T.) 

—  Substaiitiv.,  celui,  celle  qui  doit 
ou  qui  paye  une  rente  : 
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[ors  cric  ;  Je  suj  vo  rentière 
Paicr  vous  vieng. 
(  Vers  de  te  mort,  ïlichel.  37 
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Et  disoient  encore  «jue  li  termes  de  paie- 
ment estoit  de  toute  le  jornee,  car  li  ren- 
tier pooient  paier  a  quele  bore  (|u'il  lor 
plesoit.  (liEALM.vx.,  Coût,  de  Beauvois., 
xxiu,  10,  lieugnot.) 

Sathan,  plus  de  sept  anz  ai  lonu  Ion  sentier  ; 
Maus  cbans  m'ont    fet  cbanlcr    li  vin  de   mon 

[chantier; 
Mult  felonesse  rente  m'en  rendront  mi  rentier, 
Ma  char  charpenteront  li  felou  charpentier. 
(IlUTBB.,  .l/i>.  de  ri,rOfltit,;  II,  93,  Jubiu.) 
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Car  tant  U  livroie  a  Jcspendre, 
Et  je  l'avoie  bien  ou  prendre, 
Touz  li  mondes  ierl  mes  rentiers. 

{Itose,  147i3,  Méon.) 

Le  NoL-l,  les  Parques  aussi 
Souhaillé  fort,  pour  recevoir 
Leurs  renies,  el  je  sçay  de  voir 
Que  les  rentiers  ont  lant  a  faire 
Ou'ilz  souhaitlent  tous  le  contraire. 
{Menuz  son/ttiiz,  ms.  (Genève  179  bis,    Dnllet.  .V.    T.. 
1877,  p.   111.) 

Et  encore  au  xvii»  siècle  : 

La  plupart  ne  sont  que  simples  loca- 
taires et  )«;,'i('/;f.  (lUlU,  Visite  des  fea.v  du 
bailliage  d'.-iutuii,'Slém.  de  la  Soc.  éduenne, 
1S76,  p.  201.) 

—  Adj.,  figur.,  qui  rapporte  ; 

Si  rest  plus  de  gaaing  rentiers 

\  icz  chemins  (jue  noviaus  senlicrs. 

[Iluse.  iiiil,  Michel.) 

—  Tribuiaire,  assujetti  ; 

Mes  depuis  trois  mois  tous  entiers 
Fui  je  a  la  tievrc  tous  rentiers. 

It'noiss.,  Pocs.,  I,  1Î9,  1461,  Scheler.) 

Dix  ans  tous  entiers 
Seras  mou  droit  servant  rentiers. 

(In.,  ib.,  1,  lût,  605.) 

Et  tout  son  fait,  et  son  estai  entier 
Dont  il  se  sent  a  bonne  amour  rentier. 

ifD.,   ib.,  I,  71,  641.) 

—  S.  m.,  receveur  de  rentes  : 

De  fuus  dismanl,  de  faus  rentier 
Se  vengera  li  lors  vengierc. 
(Ueîccl.  de  3Ioil.,  Carité,  ci'.vni,  3,  Vuu  Qumel.) 

Rentiers  le  roy.  (1296,  Renies  d'Orliens, 
f  li  r°,  Arch,  Loiret.) 

Les  devant  diz  fermiers,  munlers  ou  as- 
niers  desdiz  moulins  paieront  chascun  an 
aus  rentiers  ou  aux  fermiers  ipii  tenronl 
les  rente»  ou  formes  de  la  dite  ville  de 
Meleun.  quatre  livres  de  parisis,  (1308, 
Arch.  JJ  40,  pièce  109.) 

Il  envoia  devers  le  duc  de  Jullers  nota- 
bles hommes  tels  que  le  sire  do  Vireton... 
Gieulfroy  de  la  Tour,  grant  rentier  de  Bra- 
banl  et  autres.  Fhoiss.,  Citron.,  XIU,  19, 
Kerv,) 

Et  pour  ce  qu'il  estoit  et  est  grant  néces- 
sité a  la  ville  aavoir  ung  rentier  por  tenir 
la  main  aux  deniers  et  alîaires  d'icelle  ville 
comme  du  temps  passé.  (li'JO,  lieg.  auj- 
SieuUes  n°  11,  f°  3  v",  Arch.  muu.  llinant.) 

Au  profficl  du  rentier (ieVe^lise  de  Sainct 
Vaast.  (1Ô07,  Coût,  de  Demen^nurl,  Souv. 
Coût,  gén.,  I,  431.) 

—  Possesseur  do  rentes  ; 

Qu'il  doive»!  desrenlor  lesdis  héritages 
et  courtieus  de  toutes  les  rentes  qu'il  peu- 
vent devoir  tant  eu  Alabre  saint  Aubert 
comme  Alabre  saint  Sépulcre,  el  aussi  a 
tous  autres  rentiers  qui  leur  droit  y  por- 
ronl  monstrer.  (13i0,  lieg.  du  cliap.  de  S.  J. 
de  Jerus.,  Arch.  MM  28,  P  45  r°.) 

Les  censiers  el  rentiers  ayant  droit  de 
cens  ou  rentes.  (1130,  SeiU.  du  prév.  de 
Paris,  Arch.  L  808.) 

—  Kcgistre,  rôle  de  renies  ; 
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),es  l'oUcs  et  rentiers  des  jiirisdiclions 
seront  reformez  de  dix  ans,  cl,  pour  ce 
l'aire,  pourront  les  seigneurs  assigner,  par 
trois  bannies  (lui  se  l'eront  par  trois  di- 
mani'lies,...  aux  lionimes  rie  venir  nommer, 
et  déclarer  leurs  renies  et  s'enroller.  (lôT.'i, 
t'ont,  de  llretiKjiie,  CoLil.  gén.,  Il,  700,  éd. 
KUIl.) 

RE.NTIKUCIKK.   VOIP   RliXTEItClEn . 

RENTiiauî,  rail.,  s.  f.,  ferre,  do- 
maine : 

Ceux  (les  fromages)  dos  Baux,  Peirrsot    | 
Uromon,  Sedoron  et  vers,  [Digne, 

Passent  ceux  de  l'univers  ; 
Encore  que  mes  rantleres 
De  Preslong  et  \  anmoriores 
En  font  telun  mon  désir. 
(IVciim.  du  XVII'  s..    LoRTIGUE,  Ihjmne    du   fraiiiaqe, 
■ip.  Goiijet.  Uihiioth.  (T.,  XIV,  279,  éJ,  1752.) 

itu.M'iKitXKit,  voir  FiKMiîiiiiiai. 
ltI■:^'Tllï.sTlîR,  voir  Ki:nti;stkii. 

IIEXTIESTUHE,   VoIr  liENTESTUnE. 

KEXriF,  s.  m.,  feliii  qui  paye  une 
rente  : 

N'i  a  nul  ne  snt  nû  reniiz. 
Assez  sui  riches  et  puissanz, 
En  cesle  terre  de  tos  sens. 
(C:lllEST.. /Trcc  W  i?!!.,    n.cliil.     14Î0,   f»    IGV)    Var. 
tltl  1119.  .\rs.  :  renlm-fi. 

REXTiTio.x,  S.  f.,  rente  : 

Droit  de  rnililioii.  {1209,  Co'il.  Ijc.  du 
h(ii/l.  <t'Aiiiiens,  1,  ''2,  liouthors.) 

RE\T.M.ilSTRE,  Volr  RtnM.MSTRE. 

re\to^ihi;r,  r'fjU.,  v.  a  .  remettre 
dans  la  tombe  : 

J'avoie  envie  de  tirer  icy  hors  ligne  les 
terres  scellée.  Melienne.  de  Cliio,  l'Ery- 
Ihrienne,  de  llloys,  et  plusieurs  autres  mi- 
raculeuses singularité/.,  si  je  ne  craipnois 
(|ue  me  voulussiez  r'enlomber  dans  la  terre, 
je  vous  vay  ramener  chez  vous,  au  ciel  et 
en  la  mer.'  (Choi.iehes,  Apres  d'mees,  VIII, 
f-  217  r",  éd.  KiS7.) 

Cf.  ENl■o^^u;n. 

RE>TR.\iEi'RE,  -traijcure,  s.  f.,  action 
de  rentraire  : 

Faire  visiter  la  rrnirdieure  cl  lavcure  et 
autres  reparacions  faites  de  .xxii.  pièces  de 
tapis.  (-20  déc.  1170,  Ait.  du  Pari.,  Arch.) 

RE\TRE.«E\T,  S.  m.,  actioii  de  ren- 
trer : 

Ne  nos  vout  plus  con5?ntir  l'onde, 
Ei  lluiuc  ne  la  mer  parfundc. 
Que  on  eu^  eussum  yentrcnii^nt, 
lîepairc  c  trcspasscraeat. 
(Uem.,  D.dF.Norm..  Il,   1733,  Michel.) 

Tant  de  rentroneni  et  retours  par  les 
s.iUes  de  costc  et  d'autre.  (Je.vn  de  Mont- 
l.VAUD,  MijUiolwjie,  p.  7"2'i,  éd.  1607.) 

lîeceptio,  reniremeiit  et  rcccUcment.  (Fed. 
MoitEI.,  l)h:tiinuriiluin,  éd.  lOoj.) 
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RE\TRi:>IETTRE,    -elfC    (SC),    V.     féfl., 

s'occuper  de,  se  remettre  à  ; 

Cous  du  cliastol  de  quarriaus  paient, 
El  cil  qui  la  mort  leur  promolent, 
Do  traire  a  eus  si'  rentremrteiit. 
(G.  GciinT.   lioj.  linljn  ,  0304,  \V.  ot  D.) 

RE\TRE.SIER,  Voir  RENTEItnirit. 

RE^"TRETE^A^■f:E.  s.  f  ,  conservation, 
maintien  : 

El  voelt  (|ue  les  hanniz  et  abscns  qui  par 
ceste  paix  reloiirneronl.  jureront  oesie 
paix  es  mains  du  hailly,  pour  reiitrelenance 
d'icelle.  (.Moi.iNET,  C'/irun.,  ch.  ci:i.u,  liu- 
chon.)    , 

REIVTREVESTISSEME^T,    S.    m.,      dOD 

mutuel  entre  mari  et  femme  : 

Icelle  Maliault  est  alee  de  vie  a  Irespas, 
délaissez  Irois  lilz  et  une  lillc  de  son  pre- 
mier mariage,  et  nng  seul  lilz  du  suppliant 
et  d'elle.  Par  quoy  di-  raison  cl  par  la  cous- 
tume  local  de  la  ville  de  llapaulmes,  les 
héritages,  tant  acqiicstcz  comme  de  suc- 
cession, qui  avoienl  appartenu  ausiliz  feux 
(Juillaume  el  Maliault,  seans  en  la  dite 
ville,  dévoient  compelter  et  appartenir  he- 
rilahlement  aux  enfans  issus  du  dit  pre- 
mier mariage,  mesmement  par  vertu  du 
dit  reidrereslissemeiit,  dont  l'en  use  en  la 
dite  ville  entre  conjoinetz  par  mariage  cl 
leurs  enfans,  incontinent  que  le  premier 
des  diz  conjoinetz  va  de  vie  par  mort, 
(liùi,  Arch.  jj  Wt,  pièce  -403.) 

REMTEF,  -ocf,  -ciif,  -rf,  adj..  neuf, 
nouveau  : 

—  An  renne/',  jour  de  Tan,  premier 
jour  de  l'année  : 

I.e  jour  de  l'an  rcnuef.  (C/iron.  d'Ernmd, 
p.  213,  Jlas-Latrie.) 

Le  jor  de  l'an  reinief.  (1255,  Quitl.  de  la 
Cil.  des  Compi.  de  Dôle,  Arch.  Douhs.) 

Clies  Ictres  furent  données  l'an  de  le  in- 
carnacion  .m.cc.i.x.  et  voir  le  joesdi  aprecs 
l'an  rende  f.  (12(50,  Curl.  de  Dourbonrg, 
Kichcl.  1.  'Jt,i20,  f  59\) 

.VI.  jors  devant  l'an  renuef,  ce  est  l'on- 
deiuain  de  la  nativité  Jhesii  Crisl.  (lini'N. 
I,.\T.,  Très.,  p.  71,  Cliabaille.) 

lluo  |uos  vecou^oil  sos  pians. 
Son  mantelcl  el  se=  drapiaus 
Qui  n'estoienl  mie  tôt  nnef, 
^Vinz  ont  vou  maint  an  renoi'f- 
[Delà  v:ciU,'  Truindc,  37,  .Méon,  Fuhl.,  lit,  13t.} 

I.i  premers  jors  de  l'an  qui  est  apclez 
anz  renoeus.  (5i,\uiui:E,  Serin.,  ms.  Poitiers 
121.  f°  S  r".) 

llui  si  est  li  primiers  jors  de  l'an,  (ju'il 
est  apcles  an  renues.  (In.,  fi-,  lUchel.  13311, 
r  9  v°.) 

Cisl  jur  de  Iiuy  si  est  le  premier  jur  de 
l'an.  Si  est  apelé"  an  rcnef.  (Id.,  ib.,  Oxf., 
I.and.  mise.  471,  P  I'28.) 

En  cesl  saint  an  rcnuef,  en  lo  jor  de 
la  circoncision,  (lu.,  ih.,  l'icliel.  21838, 
P  12  r".) 

Entre  les  .m.  jours  d'an  rentiif, 
L'an  tout  droit  mil  deux  cent  et  neuf. 
(C.uunT,  linj.  lingn.,  liiclicl.  3093,  \<.  lOÎ'.) 
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\ji  foire  de  Laingny  sur  Marne  est  livrée 
de  l'an  rcneuf.  (Foires  de  CImmp.  aux  xiu* 
el  xiV  s.,  ,i[i.  Craiielel,  Vrov.  et  Di"t.  pop., 
p.   12.',.) 

Ainsi  vont  tout  soir  ot  malin 
Que  revenus  est  li  Noos... 
Et  rcst  yvicrs  en  sen  plain  cours, 
Li  an  renitfs,  li  tiennes  dis. 
(J.   Dt   CoNDÉ,    /)/(  de   le  mortel  vie,    I,    267,   84. 
tfcbilfr.) 

Sire  !  Ousi  faisuicnl  li  nuef  (drap) 
Ki  furent  fait  a  l'an  renuef. 
(Gautrieb  i-e   Long,   la  \eu-je,   Gi,   Scheler,  Trouv. 
belij.,  p.  227.) 

RE>rER,  V.  n.,  refuser  : 

Le  duc  'riiicbaull  dit  a  ceUiy  qui  chevau- 
choil  avec  luy,  que  s'il  l'aynioil,  qu'il  ne 
faillit  a  enfoncer  sa  lance  dans  le  corps  de 
Malien;  mais  l'autre  rennant  dit  que  pour 
chose  (lu  monde,  il  ne  tueroit  on  tel 
homme.  (i'Iios.  mem.  esrr.  p.  F.  liiclier, 
p.  88,  Cayon.) 

REM'ic:io\,  s.  f.,  refus: 

lienuicions  el  solitude,  (liilrod.  d'uslron., 
liichel.  1353,  f°  42''.) 

Kenuirions  c'est  retusance,  quant  li  uns 
refuse  ce  que  li  autres  aporte.  [Ih.,  f°  42''.) 

RE.xL'iRE,  V.  II.,  nuire  de  son  cô;é  : 

Mont  lor  est  la  lune  nuisanz, 
Qui  luist  sor  les  oscuz  luisanz, 
l'.t  li  liiaume  moût  lor  renuisent, 
Qui  contre  la  lune  reluisent. 

.r.iinEST.,  Clig.,  1713,  Foerster.) 


RE.Miiscg,  voir  Ramuis. 


REXU.MERER,     V. 

nouveau  : 


énumérer    de 


Cilz  homs  demanda  par  granl  sens  un 
don  au  roy  d'Escoce.  en  renumerant  les 
services  (ju'il  li  avoil  fais.  (Froiss.,  Cliron., 
IV,  15i,  Luce.) 

REM'XCIIIÎ,  voir  liENOXCE. 

RrM'VELER,  voir  Renouveler. 

REMVEMEXT,  voir  Rexolvemext. 

REXVAiR,  v.  n.,  dans  l'ex.  suivant 
exprime  rid(''e  do  renchérir  sur  quelque 
cliose  : 

L'arcevesque  de  Senz  s'en  saingne, 
En  espoir  que  Dious  li  aist  ; 
Cil  de  Rouan  la  rcnvalst. 
(G.  Cunnx,  Itoj.  liwjn..  Ricliel.  609S,  p.  90''.) 

REWERDiE,  S.  f.,  chauson  qui  célé- 
brait le  printemps,  la  verdure  : 

Si  cuid  je  faire  encor  maint  jus  parti. 
Et  maint  sonot,  et  mainte  renrerdie. 
(TniB.  IV,  t'/imis.,  DIS.  Dénie  231,  f"  1  ;  Tailjé,  p.  126.) 

Savez  vous  mes  la  halerie 
De  Marion  et  de  Robin  ? 
Faites  nos  une  renrerdie, 
Por  nos  déduire  a  cesl  seriu. 
(ifarguet  conrerlie,  Jub.,  jYoui'.  Hee.,  I,  320.) 

—  Faire  tine  renvcrdie,  faire  l'acte 
amoureux  : 

Vien  a  mon  con  faire  une  renrerdli]e. 
[F..  Desciiami'S,  Oeuv.,  IV,    129,  .\.  T.) 
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REXVERDiR,  m)}.,  vei'he. 

—  Xeut.,  reverdir  : 

Floriscnt  gant  et  herbe?  yitnrerdisseut. 

[Gir.  de  Vîane,  Ridiel.  1448,  f  36'.) 

—  lîéfl.,  dans  le  même  sens  : 

Il  (ist  si  bon  temps  (lue  tout  comniencea 
a  se  yfiivenbj.  {Aucunes  ch't^ies  memor.  les- 
quelles se  sont  passées  ancienn.  riere  la  cité 
ae  Besançon,  Slèni.  pour  seiv.  à  l'iiist.  de 
Fr.-Comté,  VII,  26i.) 

—  Renver(li\  part,  passé,  (|ui  a  re- 
verdi : 

Les  autres  vont  jouant  sur  le  champ  renvfrdii. 
(Cdv.,  II.  ilu  Ouesct.,  var.  des  t.   19S1  l-IOSSS,  Cbar- 
rière.) 

Morvan,  renverdi,  v.  n.,  redevenir 
vert. 

RENVERDOiER,  rail.,  V.  H.,  rcverdif  : 

La  dousour  dou  tens  qui  ranrerdoie, 
{Grant   chant  XIJ,    ms.  0.tf.    Douce    30S,    P.  .Meyer, 
Rapport.)  Var.,  d'esteit  kc  rencfirdoie. 

Li  douls  tens  d'esteit  ki  renrerdoif. 

(fUioT,  Chans.jli,  2,  Wolfurt.) 

1.  REWERS,  adj..  retourné,  renversé  : 

Il  le  ferit  d'une  main  renverse.  (Froiss.. 
Citron.,  VI,  178  ,var.,  Kerv.) 

Galiot  feroit  de  haull  et  de  taille  moult 
grans  coups,  et  le  seigneur  de  Ternanl  ferit 
deux  coups  de  hault,  l'ung  devant  main, 
et  l'aultre  renoers.  ((Ilivif.u  de  la  JIarchk, 
Mem.,  II.  78,  Soc.  de  l'Iiist.  rie  Kr.) 

2.  RE.WERS,  S.  m.,  revers,  envers: 

Icellui  Delpiat  regarda  Jehan  Bisac  et  lui 
donna  ung  renvers  de  sa  main  a  travers  les 
dents.  (1475,  Arcli.  J.I  195,  pièce  l.jt'2.) 

Argentine,  les  fueilles  de  ceste  liei'be 
sont  comme  argentées  en  leur  renners. 
(0.  DE  Serr.,  Th.  d'Agr.,  VI,  15,  éd.   1605.) 

Au  dessoubs  escrit  Providentia  Caesaris, 
el  au  renvers  estoit  l'image  de  la  paix. 
(ÏHEVET,  Cosmogr.,  xiv,  3,  éd.  1575.) 

—  A  renvers.  loc.  à  la  renverse  : 

Le  chevalier  au  cerf  azuré  qui  premier 
fut  atlainet,  vola  a  renvers  emmy  le  pré. 
(Perreforesl,  vol.  IV,  ch.  xix,  éd.  1528.) 

Femmes  ont  leurs  fassons  bénignes 
Et  leurs  parolles  si  très  fines 
Que  vos  secretz  rendront  ouvers. 
Puis  derrier  vous  tout  «  renvers 
Diront  :  \'a  t'en,  povre  abusé: 
Ung  amant  doit  estre  rusé. 
{Le  ftousier  des  tlanws,  Poés.  fr.  des  iv'  et    xvi«  s., 
l.  V,  p.  184.) 

—  .\  l'envers  : 

Plusieurs  les  coupperent  (les  vignes)  n 
i-envers  par  le  pied.  (Cl.  IIato.v,  Mém.,  1, 
397,  Iioun|uelol.) 

RExvERS.\i.,  adj.,  s'e.st  dit  d'un  acte 
d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  enga- 
gement précédent  : 

Lettres   renversalrs  loudianl    les  lettres 


patentes  de  don,  gestion  el  transport  fait 
a  ceux  de  la  loi  de  Valenciennes,  pour  et 
au  [uolit  du  collège  de  la  Société  de  .lesus, 
de  rentes  tombées  en  confiscation  a  cause 
des  troubles.  (1589,  Chambre  des  Comptes 
de  Lille  B  2720.) 

Cf.  RevtnsAL  à  la  seconde  partie. 

REWERïSE,  s.  f.,  renversement,  état 
(le  ce  qui  est  renversé  : 

Vous  eussiez  eu  l'assault  bien  viste 
Se  j'eusse  sceu  vostre  prouesse; 
Vous  eussiez  lost  eu  la  renverse. 
Voire,  quel(|ue  paour  que  j'en  eu«se. 
,  Villon.  Monoloijue  du  franc  arr/ner  de  Baijnollet, 
p.  201,  Joiiaust.) 

Ceulx  de  Xusse,  trop  durement  aiguil- 
lonnes, voyans  ce  hideux  reboulemenl, 
mortel  péril  et  cruel  renverse,  firent  ung 
aultre  baslillon  plus  arrière.  (.1.  .Molinet, 
Citron.,  ch.  X,  liuihon.) 

Je  ne  puis,  Messieurs,  je  ne  puis  parler 
de  celle  renverse  de  fortune  sans  soupirs 
et  sans  larmes.  {Sal.  Men.,  llar.  de  -M.  le 
Lieul.,  p.  46,  éd.  1593.) 

RE>VERSEEMEi\T,  adj.,  par  inver- 
sion : 

Chaufour  est  un  mot,  composé  de  chaux 
et  de  four,  et  est  ce  que  renverseement  on 
dit  four  a   chaux.   (Nicot,   Thresor,  1006.) 

REIVVER8ERIE,  S.  f.,  dcstruction,  ac- 
tion de  renverser  : 

Et  n'avoit  mur,  tour  ne  donjon 
Ou  ne  tist  grand  renverserie. 
(MAncrn.,   Vig.  de  Ch.   VU.  F  tu  r«,  éd.  1493.) 

REWERSEURE,  -siire,  S.  f.,  action  de 
renverser,  de  se  renverser  : 

Renversuie.  Versura.  (lion.  Est.,  1549.) 

Dopviys  qu'on  les  a  inventées  (les   ver- 
[tugallcs) 
On  veoit  les  femmes  effrontées. 
Et  si  elles  font  renversenre 
On  les  veoit  jusque  a  la  freissure. 
{La  Complainte  île  M.    le  cul   contre  tes  inventeurs 
des  verttigalles,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi*  s.,  II,  156.) 

Il  seme  et  herse  en  seillons  et  tournures 
ou  renversures.  (Comenr^s,  Janua  aurea 
reserata  duarum  linyuarmn,  p.  87,  éd.  1669.) 

—  !-'orte  d'ornement  de  femme  : 

Se  aorner  et  accoustrer  i)ompeusement, 
tant  en  habitz  précieux  que  bordures,  pas- 
ses, gorgeielz,  rcnversures,  carcans,  perles 
et  diverses  bagues.  (Fie  de  Mons.  S.  Hier., 
ch.  XXXI,  éd.  1511.) 

RE^•VEKSIs,  s.  m.,  renversement: 

Combien  que  le  labour  des  bœufs  soit 
merveilleusement  bon,  duisant  et  proffi- 
table  aux  fortes  terres:  car  ils  enfoncent 
les  seillons  en  grande  profondeur,  et  font 
grand  renrersis  de  terre.  (Liichali.t,  Mais, 
rust.,  p.  114,  éd.  1597.) 

RE.WERSURE,  voir  Re.vverseure. 

REWi,  -î'y,  s.  m.,  noiivoUe  invita- 
tion : 

livta'ij,  riuiandalo.  (Tliresor  des  trois  lan- 
gues, éd.  1017.) 


REivviAL,  S.  m.,  provocation  : 

Une  pourtraiture  a  dedans 
D'une  mellee  fête  as  poins 
Atachiê  a  -xteu.  poins 
.\  fans  escu  de  meschaance 
Qui  départi  ot  double  queance 
De  rencontres  de  rcnviaus. 
(tTeos  DE  Mert,   Tnrn.    Antecril,    l\-li  B,  Wimmer, 
Ausg.  und  Ahhandl.,  lxxti.) 

REWiAXT,  adj.,  joyeux? 

lienvians  fu  et  preus  et  vistes. 

{Base,  ms.  Corsiui,  [•  7''.)  Méon,  S19,  donne  rentîtan^. 

REXviELLiR,  v.  n.,  retomber  dans  la 
vieillesse  : 

Iteseneo,  renvtellir.  {Gloss.  tat.-fr.,  ms. 
Montp.  Il  110,  r»  240  v°.) 

REivviEMEXT,  S.  m.,  actlon  de  s'écar- 
ter: 

Et  de  son  saint  proposement 
ÎS'aura  jamais  renriement. 

(I.ib.  l'snlm.,  CXI,  p.  337.  Michel.) 

1.  REWiER  (se),  V.  réfl.,  s'en  aller, 
s'éloigner  : 

Benviez  vous  de  ceste  place. 
Petit  prisons  vostre  menace. 

{liom.  rie  Thebes,  Richel.  60,  I»  14'.) 

2.  RENViER,  ran.,  verbe. 

—  .\ct.,  inviter  de  nouveau  : 

Droite  voie  est  et  nete  vie 
De  vevc  dame  ki  renvie 
Sen  cors  a  garder  continenche. 
(Remcl.  de  Mon,.,  Miserere,  cxcii,  I,     Van  Hamcl.) 

Je  te  renvî 
Au  gicu,  ou  nous  metons  chascun 
Tout  contre  tout. 

{.Merauffis,  ms.  Vienne,  f**  30'.) 

Et  Plaisance  si  me  renvoie 
De  faire  encore  im  rondelet. 

(Fboiss.,  Poés.,  1,27,  879,  Scheler.) 

Renvier,  rimandare.  {Thresor  des  trois  lan- 
gues, éd.  1617.) 

—  Augmenter  à  l'envi  ; 

Parler  doi  de  la  borjoisic. 
Qui  bêle  i  vint  et  renvoisie, 
Qui  por  la  feste  renvier 
(Or  les  veille  Diex  ravier. 
Car  je  ne  dirai  que  le  voir) 
11  ont  fet  si  bien  lor  devoir 
Que  nulle  gent  povoient  fere. 

(Gei  rncii,  Chron.,  4929,  W.  el  D.) 

Je  voy  bien  l'immense  fardeau  qui  va 
tomber  sur  nos  amis...  Je  le  renvie  d'au- 
tant de  laschetez  et  d'infidelilez  notables 
qu'il  y  a  de  places.  (A.  d'Aubigné,  CEuv.,  I. 
319,  Heaume  et  Caussade.) 

—  Xeut.,  mettre  une  certaine  somme 
par-dessus  la  vade,  signification  con- 
servée : 

Par  fois  le  conseiller  devient  soldat  bravache, 
Met  la  robe  et  Testât  a  repos  dans  un  coin. 
S'arme  d'esprons  dorez  pour  n'aller  gueres  loin. 
Se  fourre  en  ini  berlan.  d'un  procès  il  renvie. 
Et  s'il  faut  s'acquitter  fait  reste  d'une  vie. 

(l)'Aciilc.NÉ,  Traij.,  III,  Bilil.  eh.) 
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—  Kig.,  s"accroitre,  s'augmenter: 

Seurs  peut  estre  li  rois  d'EscIavonie, 
Poine  li  sourt  et  sa  guerre  ranrie. 
(UtmuEnr  Leduc,  FohI'/.  de  Candip,ç.  i5,  Tarbé.) 

—  Le  rerwier,  renchérir,  l'emporter, 
sens  conservé  : 

Nous  eusmes  sur  nos  jeunes  ans  un  roy, 
Krançois  I  de  ce  nom,  zélateur  des  bonnes 
lettres,  le(|uel  le  reneia  non  seulement  sur 
tous  ses  anoestres,  ains  en  rapporta  le 
laurier.  (10.  I'aso.,  Rech.,  IX,  18.  p.  831, 
éil.  IGW.) 

—  Réfl.,  s'efforcer  à  l'envi  : 

Moult  houemont  juenl  et  rient 
Kt  d'estre  joious  se  remuent. 

{Athis,  llicbel.  375,  t*  lîS'.) 

REXVIEUR,  S.  m.,  celui  (itii  invite  de 
nouveau  : 

Renvieiir,  riuiandalure.  (Tliresor  dei  trois 
ta»f/iies,  éd.  1617.) 

«F,\vrrAii,i.i:ME\T,  s.  m.,  ravitaille- 
ment : 

Durant  ledit  siège  de  Laon,  les  Espa- 
gnols se  mirent  en  effort  d'y  l'aire  rentrer 
un  grand  fenvilaiitei/ie/d  ite  truis  cens 
ehartees  de  vivres,  poudres  et  boulets. 
(Chevehnv,  A/cm.,  au  1691,  Michaud.) 

En  atendant  que  je  vous  puisse  entre- 
tenir avec  asseurance,...  des  combats  qui 
se  sont  passez  pour  le  reniiifaillement.  (.\. 
D'AuiiiuNÉ,  (Euv.,  1,  b'H't,  Ucaume  et  Caus- 
sade.) 


REÎMVITAILLEB. 

tailler  : 


-aller,   v.    a. 


Ce  fut  des  lors  tout  nouveau  visage  d'af- 
faires, parce  que  des  son  arrivée  elle  ren- 
vituille  la  ville,  prend  plusieurs  forts  qui 
la    bloquoieut.    (Esr.    l'.vsy.,    Iter/i.,    VI,    i, 

éd.  un.) 

Pour  reni'iliiller  le  chasteau  de  Jametz. 
(Nancy,  'J'J  mai  1  j89.  Doc.  s.  l'Iiist.  de  Lon\, 
p.  135,  éd.  1861.) 

REWITAI.I.ER,   voir  Ri:\ VITAILI.En. 

REXvoi,  -oy,  s.  m.,  asile,  refuge,  re- 
cours : 

Mon  Dieu,  mon  doulx  roy. 
En  qui  seul  je  croy, 
Mon  seul  secours  et  reiwoif. 
(UninAN,  Mtst.  lie  la  Pas.s.,  4991,  Paris  et  Rajnand.) 

BE\voisEME.\T,  S.  m.,  Ce  qui  re- 
donne de  la  joie,  de  la  consolation  : 

.vni.  jours  dura  la  feste  et  le  renvoisenient. 
{Ciperis,  nithel.  1637,  f"  07  r*.) 

Nouvelle  manière  de  consolation  et  rex- 
voisemenl.  (De  vila  Chrhti,  liicliel.  181, 
f  100'.) 

REiwoiSERiE,  -oyserie.  s.  f.,  gaieté: 

Lors  cliante  a  haute  voix  série. 
Tous  plains  de  i;rant  reuvoi^i'yie. 
{liuse,  21277,  .ML'oa.)Var.,  renroijsen'e,  Lant.  de  Dam-, 
21845. 


nEX'voisEiRE,  ranvoixewe,  s.  f.,  tout 
ce  qui  réjouit,  tout  ce  qui  charme  : 

E  Deus  !  com  nature 
La  iist  par  mesure  ! 
Car  toute  yanfoireurt 
Sont  an    li. 
{Estampiel,  ms.  Oxf.,  Douce  308,  P.  Heyrr, Hctpport.) 

RE.woisEUSE.MESiT.  adv.,  joyeusc- 
ment  : 

Elle  se  devcsti  île  ses  babils  de  deuil  et 
de  viduité  et  se  vesti  et  jiara  Imit  le  plus 
gentiment  et  le  plus  lemmiseusemetU  i|u'elle 
peust,  ainsy  comme  scelle  feusl  une  femme 
folieuse.  (ineur  des  hist.,  Maz.  530,  f  20'.) 


REMVoisi,  7-nin'. 
trayant  : 


adj.,  cliarmant,  at- 


Trovai  daine  a  cucr  verai, 
Cors  ont  tanroisî, 
lîele  et  blonde,  bien  le  sai. 
(Colins  DE  r.iiAMPiAus,  Pas/.,  Uiclicl.  1.  11721,    f"    3 
y»;  llartacb,  1,  li,  3.) 

RE>voi>iii':.  -oysè,  -oissie,  adj.,  gai, 
joyeux,  plein  de  folâtre  allégresse  : 

Jloidl  a  ci  bêle  compcingnie  et  renvois- 
siee  gent.  (Lannlot,  ms.  Eribourg,  f"   17". i 

...  (Jointe  mo  tiengne. 
Jolis  et  fvttroisies  deviengne. 

(/tose,  10445,   Mron.) 

Mes  c'est  grant  duel  et  grans  doraages 
Quant  ces  dames  as  tiers  visages, 
(Jes  jolives,  ces  yenroisîes. 
Par  qui  doivent  estre  proisies 
Loiaus  amors  et  delTendnes, 
Sunl  a  si  granl  ville  venues. 

(/«.,  9703.) 

Se  la  bêle  renroisie 
Qui  est  ma  joie  et  ma  vie 
Ne  m'a  pardouné- 

(Cltaiis..  1115,  Monlp.  H   107,  f  127  t'.)  ■ 

Parler  doi  de  la  borjoisie. 
Qui  bêle  i  vint  et  reni'oisie. 

(Gei-fboi,  Cliron.,  4'J2(l,  \V.  el  D.) 

—  De  même  en  parlant  de  choses  : 

Les  joustes  furent  grans  el  la  feste  bien 
renvoysee.  (Livre  du  Chev.  de  La  Tour,  ch. 
L.x.xxvi,  liibl.  elz.) 

Moult  fut  la  court  et  grande  et  renroUee, 
Plaine  do  joye  quant  cliascun  fut  venu. 
(Banquet  du  bci/s,  Poilef.  île  l'ami  des  livres.) 

De  toutes  pars  recommence  la  fesle 
Plus  l'enroisee  que  avant  n'avoit  esté. 

(U.) 

A  sa  fesle,  qui  moult  grande  et  renvoisie 
estoit.  (Hisf.  d'Arli/s,  Tri.  des'  IX  Preux. 
p.  412,  ap.  Ste-l'al.) 

—  Injurieux  : 

Lequel  exposant  par  parole  renvoisie 
entre  aucunes  paroles  dites  et  prononcées 
entr.e  eulx,  dist  an  dit  Biquet  :  .le  te  pour- 
ray  bien  donner  un  buffet.  (138'.),  Arch.  JJ 
n:>,  pièce  160.) 

—  Drap  renvoisie,  drap  rayé,  pro- 
bablement parce  que  cette  façon  a 
quelque  chose  de  gai  : 


Si  que  luit  autre  vestiment 

En  sont  dcsprisié  durement, 

El  drap  renvoisie  et  parti. 

(De  Ditme  GuHe,  Jiib-,  Jouijl.  et  Troue.,  p.  66. 

REXVOisiEMEXT,  adv.,  joyeusement, 
gaiement  : 

L'une  linl  l'autre  par  le  doit. 
Et  clianlent  cler,  liant  et  seri  : 
Henvo'Sieiitetit  i  vois  a  mon  ami. 
[La  Court  de  Paradis,  325,  Méon,  Fuhl.,  111.   138.1 

El  puis  qu'amers  le  m'aprent, 
Drois  est  que  ma  cliançon  paire 
}ienroisie»ieut . 
(ClM.EiiEUT  DE  Heunevili.i;.  t'/u//ii-.,  21,    ap.    Scbiîler, 
Troue,  tiely.,  p.  UlO.j 

Je  clianlerai  moins  rettroisiement. 
[Vltaiis..  ms.  Uerne  3f(9,  t°  84  r».) 

Renroisietnent  irai 
A  la  bêle  que  j'aime  tant, 
(Chansons,  nis.  .Montp,  U  196,  f"   137  v'.) 

Et  chantent  renvoisiemenf. 
(J.  BRETEf-,  Tiiurn.  de  C/ianrenci,  2523.    Delmotte.) 

El  dessus  une  lleur  de  lis 

Li  doulz  roussignoles  esîoif. 

Qui  renroisiement  chantoit. 

(i:.  Mach.,  Po-s..  Ilidii-I.  9221,  f  18'.; 

REXVoisiEK,  ranv.,  verbe. 

—  Rétl.,  se  réjouir,  s'égayer  : 

Dous  fruit  raangiient,  dous  vin  boivent  ; 
Tout  lié  se  font,  si  se  renrolsent. 
(Floire  el  DIanreflnr,  \"  vers.,  1475,  du  Méril.) 

lîicn  samlile  que  a  feste  voisenf, 
Car  en  clievauçant  se  renrolsent, 
Li  uns  de  biaus  coules  conler, 
Li  autres  de  canchons  canter. 
(DEAUMANOin,  Jehan  et    lllonde,  5457,  A.  T.) 

Maint  v  a  qui  se  retiroîse 
En  buvanl  godale  et  servoise. 
(GuiLL.  .Maciiault,   Prise  dAle.r.,  OUI,  5Ias-Lalrie,) 

Si  se  assisl  avecqucs  elles  et  commença  a 
mengier  el  a  se  renvoisier.  (Lancetot  du  lac, 
2-  p.,  ch.  114,  éd.  1488.) 

—  Neut.,  redevenir  gai,  être  joyeux, 
être  plein  d'allégresse,  se  livrer  à  la 
joie  : 

D'amor  et  de  procscc  toz  li  cuers  li  ranvoise. 
a.  DoDEL,  Sax.,  ixi,   Michel.) 

Il  voit  issir  fors  dou  chastiel  par  mi  la 
maistre  porte  bien  cent  damoisieles  et 
plus,  qui  vienneni  Uandant  et  dansant  et 
chantant  et  faisant  la  gringnour  joie  del 
siècle  encontre  le  chevalier  estrainge.  Et 
quant  il  s'approche  d'elles,  elles  s'escrient 
toutes  a  une  vois  :  liien  viegne  li  bon.s 
chevaliers  qui  de  son  jouster  fera  hui  ren- 
voisier tontes  les  dames  et  les  damoisieles 
de  cest  cbastiel.  (Merlin,  II,  45,  A.  T.) 

Car  la  très  belle,  a  qui  mes  cuers  s'aient. 
M'a  fait  lonc  tens  renvoisier  en  pardon. 
(Blosd.  de  NEEI.I.K,  Chans.,  XIII,  Tarbé,) 

Entour  Dantmarlin  n'eut  mescine. 
Valiet  ne  bourgois  ne  bourgoise 
A  qui  li  quers  moût  ne  renvoise 
Quant  il  voient  tele  leur  vile. 
(BEAtMANul».  Jehan  el  Blomle,   56SÎ.  A,  T.) 

Si  bel  et  si  seri  sol  sa  vois  adrechier 
Que  tous  les  Est  laions  de  joie  renvoisier. 

(Boon  de  iVaience,  9231,  .4.  P.) 

REXVOissiÊ,  voir  Renvoisie. 
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iiEwoY.  voir  Ren.nov. 

REWOYER,  V.  a.,  informer  (rune 
clios3  par  retour  du  messager  : 

Et  ly  rois  Corharans  ly  a  fiiil  mtoyer 
La  mort  lie  liodcfroit,  ie  nobilc  princier. 

(C/iff.  au  cjijne.  2j:tl5.  neiir.) 

REW  OVSK.  voir  Rr^NVOlSIK. 

REM  V,  voir  Renvi. 

RE\«M,i.iER.  V.  a.,  mettre  dans  uti 
tonnoau  : 

Pour  reniLillier  ses  vins  oiiUre  la  def- 
fence  des  priseuis.  (1311,  Cn/et  a  ..r.  V>. 
Iteg.  de  la  loy,  1310  liii,  t'  86  r",  Arch. 
Tournai.) 

Cf.  Ouii.i.iER. 

REWvi  \vi;r,  voir  l{i;.sAi\vi;n. 

REOIGXEl'RE,   Voir  RolQNEL'RE. 
REOIGMER.   voir  RoiUNIEIl. 
REOILLEMEXT.  VOir  RoEtLLEME.VT. 
REOILLIER,  voir  RoSILLIEli. 

REOX,  voir  RoioN. 

REO>XLER.  voir  DRAONCt-ER  au  Sup- 
plément. 

REO\DE.  rooiide,  s.  f.,  chape  ronde  : 

S'avcraijc  voslre  reonde. 
Bailliez  la  moi  aportemant- 
/>'/     popre    Mercier,    i7^,  Montuiylon    c-î    Uii%'imiiil, 
/■'alil..  11,  lîO.j 

S'averai  je  voslre  rooiide... 
Ci  a  la  clia[)3  deveslus. 
■,Du  Setji'etaiit  moine,  Hirliel.  191n:i,  f"   36''. ] 

REoxDECE,  -desce,  -liesse,  roundee-, 
roiindfsce,  riondesse,  rondece,  -deche, 
-desce,  -desse,  nindesce,  s.  f.,  rondeur, 
chose  ronde,  rond,  orbs.  forme  cir- 
culaire : 

En  un^  i -le  suz  l'aheic, 
Traistrent    ensemble  lui"  navic. 
Tut  ordenee  e;i  roiimlesee, 
E  sin  firent  grant  fortelesce. 

(Bes.,  D.  de  .\Wm.,  I,  1015,  Micliel.) 

Antilia,  rundes-e.  (01.  de  Ne-/i.,  Brug.) 

Elles  (les  bêles)  s'estoicnl  mises  en  ron- 
declte  aussi  comme  cites  ronde.  (De  sai/d 
liraiidaiiine  le  moine,  p.  GO,  Jubinal.) 

Dou  flum  Jourdain  juscpies  a  termes  de 
la  WoH(/eise  des  leires.  (/'»«»/. .  Ilichel.  1761. 
r  90".) 

Nus  boulonnier  ne  doit  faire  boutons 
plas  <|ui  ne  soient  de  droite  ;ooH(/«re.( Est. 
ItoiL.,  Lie.  des  inest.,  \"  p.,  lit.  i.xxii,  ;;  20, 
Lcspinasse  et  Ilonnardol.) 

Des  gcnous  li  pcrl  li  londesce. 

{/iose,  iiis.  Corsini,  f'  63^) 

En  fil  couronne  a  saint  Pierre  a  la  ron- 
aesce  des  chambres  courtoises  pour  li  plus 
escharnir.  {Compns.  de  la  a.  eseripL,  ms. 
.Monmeripié,  t.  11.  f  IWl  \".) 


Aussi  dou  pomrael  la  fondesse 
Dcmouslre    qu'cJle    (répép)    est   grant 
[maistresse. 
(CiiM.  5UC1I.VULT,  Prise  d'Alex.,  469.  Mas-Latrie.) 

La  reondesce  de  la  terre.  (Oiiesme,  Qiia- 
drip  ,  liichel.  1349,  f"  3^) 

Lors  dois  ordonner  ses  batailles  en  reon- 
di-sse.  (CniST.  KF.  l'iz.,  C/mr/es  I',  î»  p.,  cil. 
32,  Michaud.) 

La  meilleur  manière  d'ordonner  balallles 
comnuinemenl  est  en  reondece.  (In.,  ib.) 

Globositas,  rondesse.  {Oloss,  de  S'dim.) 

Rondece, roniielé.{Gloss.gall.-lut..lUi:he\. 
1.  7081.) 

La  terre  est  de  noslre  sire  et  sa  plenic  cl 
la yowltiie des  terres.  (Les l'soume< de  Diirid 
d'après  un  ms.  du  .w*  $.,  f°  30,  éd.  1872.) 

—  Le  globe  de  la  terre  : 

Rome  soit  ancieneinent 
Justisior  par  comandemcnt 
Quan(]ue  a  desuz  la  rundesce, 
[Juies  Xostre  Dame,  Hiuliel.  19523,  f"  87.) 

—  A  la  renndcce,  à  la  ronde,  tout 
autour  : 

D'aulre  partie,  outre  lu  rive, 
Ilot  le  conuestable  assegiee. 
Par  terre  relenle  ou  secliiee, 
Ausi  comme  rt  la  rrondece, 
Podensac.  une  fortercce 
Qu'Anglois  et  Gascons  dctTendirenl. 
(Chaut,  Roj.  liiign.,  li9Jil,  \V.  st  D.) 

1.  REO.\UEME\T,  -Ont,   S.   TH.,   SUrfaCB 

ronde  : 

La  tor  desore  estoit  ronde  et  tut  environ 
le  reondemnnt  estoit  ploine  de  canpanelle. 
(Tû//.  de  .Marc  l'ol.  cil.  c.xxv,  Uou.v.)  Ed. 
l'aulhier,  cli.  cwiv  :  tout  plain  le  reond. 

2.  REO\DE>iE>T,  -ant.  ruondemenl, 
adv.,  en  rond  : 

Il  covient  i|iie  li  orbis  ait  forme  et 
figure  toute  reonde.  et  que  toutes  choses 
f|ui  sont  encloses  dedanz  lui  i  fussent  mises 
et  establies  rewidement  en  tel  manière  que 
lune  environe  l'autre.  (Uiîln.  Lat..  Très.. 
p.  111,  Chabaille.) 

—  En  compte  rond,  environ  : 

.V.  jours  entiers  veondement 
Ourent  li  Grieu  sejornement. 

(Rom.  de  Tliebes,  llicliel.  00,  f»  13'.) 

Et  puis  i  vesquié 
.XXVI.  anz  moult  saintement 
El  s'en  avoit  roondenient 
-i.v.  quant  esleu 
Li  orent. 
^PtAX  r-ATiN-EAC,  Vie  de  S.  -Martin,  p.  2i,  Bourassè.) 

El  avoit  moult  belle  terre  et  moult  riche 
et  planteurouse  en  sa  main,  mais  n'esloit 
luies  moult  grant,  car  ne  duroil  que  une 
lue  reoiiilemaiil  en  to/.  sans.  {IIIil,  de  Jo- 
seph, Uichel.  2155,  f  172  v°.) 

REO.M>ER,  roonder,  ronder,  verbe. 

—  Act..  arrondir,  tailler  en  rond  : 

.'V  .vu.  coslieres  l'a  bien  fait  roonder  (le  pin). 
(.IJ/seoM,  3';97,  A.  P.) 

il  se  l'ont  rcitnder  les  chevelz.  (l'o;/.  de 
Mar-  l'ul,  di.  i.i.v.  llonx.) 


Sera  l'escuyer  rez  la  barbe  et  les  cheveux 
ronde.  (Ord.  et  manière  de  faire  noureaulx 
chevaliers  du  Iming,  selon  la  coiisl.  d'Angl., 
Duc,  Miles,  IV,  3'98".) 

Avoir  fait  el  composé  une  lanque  de 
bos,  de  .XII.  pies  de  long,  servans  aux  ou- 
vrages des  roqueliers  de  la  \ille.  icelie 
tailliee  cl  copee  du  gros  hommiel,  le 
rondee,  fieree  et  apointie.  (15  fév.  1418- 
17  mai  1419,  Compte  d'ounrages,  4°  Somme 
de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

—  .\vec  un  régime  de  personne, 
tailler  les  cheveux  en  rond  à  : 

A  .1.  barbicur  de  le  ditle  ville  de  Gand 
pour«L'oic  ronilet  le  dit  t'.oliu  Bourgeois, 
les  diltes  deux  années.  (28  aoit  1411,  Tat. 
de  Colin  Bourgeois,  Arcli.  Tournai.) 

—  Neutre,  rouler  : 

Eus  cl  tenant  le  fist  bien  reonder. 

{.Misrans,  34îi,  .\.  P.) 

—  Tournoyer  autour  de  quelqu'un  : 

Pour   eux   d'un   cours  certain  le  ciel  sans   cesse 

[ronde. 
Les    champs   sont  faits    pour  eux,   pour  eux   est 

[faite  l'onde. 
!  (Dir  Baktas,  1"  sen,.,  T' j.,  243,  .^d.  1602.) 

Ronder.  Est  aller  autour  de  queliprun, 
tournoyer,  circuire.  (>'icot,  1606.) 

—  l-'aire  la  ronde  : 

I       Et   rondez   devant  les    arresliers  de    la 
'   dicte  recoeilloite.  (1436-37,  Compte  des  for- 

tiftcntions,    5"    Somme    des    mises,    Arch. 

Tournai.) 

!       Il  y  a  toules  les   nuils  deux  senlinellcs^ 
i   qui  rondenl   autour  des   maisons.  (Moxt., 
I    Votjag.,  p.  33,  éd.  1774.) 

La  ronde  ax'ec  le  mot  ronde  toute  la  nuit. 
(P.  Dl:  BiiAcn,  Poèm.,  f^  9tr'*,  Boriieaux,  157ti.) 

Il  faut  lousjours  qu'il  travaille  (le  sol- 
Bondant  sur  une  muraille.  Idat) 

(II).,  il,.,  !'  1118  r'.) 

nEi»i>E.'si:E,  -es.<!c.  voir  Reonoece. 

j       REOxi>ET,  faon.,  ron..  adj.,  diniin. 
[  de.  reond.  rond,  arrondi  : 

[       Vis   avoil  raondet.   (G.   de    Tïr,    xxi.    5. 
I   Ilisl.  des  Crois.) 

A  une  ilelc 
Qui  comme  un  cerne  est  reondete. 
,    [GuiART,  lî'jy.  linfjn.,  t.  I,  p.  142,  v.  3163.  Biicliou.) 

1  Bondet  menton  fet  a  compas. 

{."^ort  des  Dames,  np.  Jub.,  Jongleurs,  p.  ISo.j 

Se  tu  as  la  face  rondefe 
Il  te  sict  a  estre  tousclc. 
[Clef  d'amour,  ms.  Fhrence.Laiireuz.-Vsljbiirnli.  4i,  f' 
11";  Tross,  p.  SS.) 

Lonc  col,  el  haulle  poitrine,  cl  un  pou 
reondet  sur  les  espaules.  {Mudus  el  IlaL'i'j, 
f"  109,  ap.  Sle-Pal.) 

Le  bon  (épervier)  a  la  leste  rondelle. 
(BiNET,  Merr.  de  .\at.,  p.  40,  éd.  1622.) 

[      REO.XDRE,  v.  a.,  tailler  en  rond  : 

Tendrement  plorc  des  bcaus  elz  de  son  front, 
Touz  les  cbeveus  li  recope  el  reont 
El  le  bliaut  li  recope  environ. 

(Hnf   Vil'.,  lliiliel.  774,  f"  'i'i«.) 


REO 


REO 


REl' 
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KCOXEit,  roionnicr,    v.    a.,    creuser 

des  sillons  dans  : 

(Jaiil  voz  lerrez  seront  semez,  lez  lerres 
ile'iHarrcis  et  lez  terrez  ewoses  fêtez  lez 
Ijicn  yeonei\{Tr.  d'Econ.rur.,  cli.  X,  Lacour.) 

—  Absolument,  creuser  des  sillons  : 

Pour  provigner  et  rohmnier.  (132S, 
Compte,  Arch.  KK  T,  1'°  71  %".J 

Cf.  RoiON. 

Ri;oiti)i:M:Mi:\T,  s.  m.,  action  d'or- 
donner, d'arranger  : 

La  verlii  que  Hieii  INI  au\  eaiies  au  se- 
cont  reui-deneineiit  ilu  inonde.  (,I.  Gûilain, 
liutwii.,  llicliel.  137,  r-  31G  V.) 

niioiiDO.WEit,  verbo. 

—  .\ct.,  remettre  en  ordre  : 

IteloniuTa  sa  maison,  réordonna id  les 
(•luises  ili-straquees.  (0.  dk  SEun.,  Th.  d'Agr., 
1,  0,  éd.  1000.) 

11  luy  fallut  restablir  et  reordonner  toutes 
les  (.Tiiirs  souveraines,  l'Université,  la  Sor- 
Lionne,  et  le  corps  de  ville.  (Sully,  .Econ. 
roi/.,  cil.  XLLK,  Micliaud.) 

—  Kéfl  ,  se  remettre  en  ordre,  se  re- 
former : 

Ces  sept  intervalles  leur  serviroient  de 
|jlacc  avanta^'euse  et  de  relrailtes  pour  se 
réordonner.  (De  La  .Nouk,  Disr.,  p.  i2ô, 
éd.  1087.) 

REoiiTE,  rourle ,  rociire ,  roarle, 
rcotc,  rooile,  rorle,  rolle,  rictle,  riote, 
redvrlc.  s.  f.,  lien  formé  d'une  branche 
souple  et  pliante  tordue  sur  elle-même  : 

El  copcnt  Ic.^  roortes 

(Iloum.  d'.Uix.,  i'  \'i',  ïur.,    Mitlic-knt.) 

La  u  Daires  fu  mors,  Iros  de  duvant  les   portes, 
Les  tist  li  rois  mener  ens  es  cols  les  reote.'i, 
Les  mains  eu  lins  d'orniclcs  les  fait  loicr  tic  cor- 
Uesi  on  son  les  fonrccs  les  mirent  en  reotes.  [des, 
[Ib.,  f'4i".)  Var.,  reurlcs. 

Lors  aracha  une  tarant  masse 
De  la  foucliiei-e,  et  si  l'amasse  ; 
Et  quant  il  l'a  mis  en  reorte, 
Entrer  i  voet,  mais  ne  parole. 

{Itcnart,  1U5,  Cli.itiuille.  .Su])pL,  p.  o.) 

Donc  fist  lier  en  une  rorte 
Tant  des  chous  com  enporter  pot. 
(A»GHl\,  llial.  ilf  S.  Chvg.,  96,  SleyM,  Itec,  p.  3ii.) 

Que  ge  nel  pande  )jar  la  gole  a  reorfe. 
{Eitfanc.   Yioien,  Hicliel.  l\ii,  v.  1072,  WabluuJ. 

llai-s  et  roertrcs  pour  porter  lierre.  (1301, 
.h-rord,  Jlorice,  P;-.  de  l'il.  de  Bref.,  1, 
1170.) 

liorle.-i  de  charues.  (13'21,  .Vrch.  JJ  00, 
f  138  r.) 

Ilars  et  roeilres  pour  piirler  lierre  et 
houx.  (13il,  .Vrcli.  J,l  71,  pièce  OS.) 

Rooiles  pour  leur  cliarrues.  {Ib.) 

Ilars,  rorles  etamb'.aix.  (.\oliI  13ji,  Ord.. 
IV,  300.) 

Tour  certaine  i|uantité  de  perches  et  de 
roctrtes.  (liOO,  Com/il.  de  Art-ers,  CC  Ui, 
f°  S  V",  Arcli.  nuin.  .Nevers.) 


Ne  chassoit  son  che\al  fors  d'un  fouet 
ou  rooj-te  dmiuel  ]iour  liaster  le  soulloil 
singler.  (l'erceval,  f  8',  éd.  1Ô30.) 

Les  harts  des  gens  du  pais  appelles  re- 
dortes.  (.Noguieh,  Hist.  Totos.,  p.  2i,  éd. 
1500.) 


l'ozier.  (liiLLLi;Fon.,  Secr. 
éd.  li>71.) 


Rioles  et  ard 
de  l'.-igrii'.,  p.  ô 

Couper  des  violes  par  les  bois.  (G.  Bou- 
ciiEr,  Serees,  III,  i\\,  Itovbet.) 

K'estant  ccluy  (|iii    regarde   de  travers 
propre  a   autre  chose,   (|u'a  coupper  des  i 
riotles  |)ar  les  bois.  (If.,  i/j.,  xx.) 

—  Dande,  troupe  : 

L'ussel  de  la  maison  hriserenl 
Si  (ju'a  force  leaus  entreront 
Tuil  ensemble  en  une  reorte. 

(  Vie  Un  l'èrc.K,  Au.  -lîS.  !'  T''.) 

—  Taiiuet,  faisceau  ; 

llouze  rôties  de  lan,  .ii.  d.  (I,">73,  Truns- 
action,  ap.  Jlantellier,  Mi.rr/i.  fréq.,  III, 
l'jy.) 

—  T.  de  blason  : 

Sur  lei|uel  heaiUnie  on  mctt  le  lanihequin 
des  armes,  la  rorle  oi:  lorleis  de  la  devise, 
et  le  timbre  des  armes  du  tournoveur. 
(lioi  IlicNi:,  Œ'to.,  Il,  11,  Ouatreb.) 

Sous  diverses  orthographes  ce  mot 
s'est  conservé  dans  un  grand  nombre 
de  patois  avec  le  sens  de  hart  et  de  lien 
pour  gerbe  :  Poitou,  Vienne,  Deux- 
Sèvres,  reorle,  riorte.  riole,  reole  ;  Bas- 
Vendomois,  rolle;  Vendée,  Deux-Sèvres, 
roarlc,  rocvle;  iiourgognc,  Plombière, 
raule  ;  Kranche-Comté,  riorto,  riole, 
rorle,  rouulo  ;  Jura,  riorta  ;  Suisse  ro- 
mande, iS'eucbâtel  ,  rorte;  Bresse, 
rieule,  riorte  ;  Thurey,  rorle.  Livradois. 
redorle,  coussin,  osier  tordu  eu  forme 
de  couronne  qu'on  [ilace  sur  la  tête 
pour  atténuer  la  dureté  d'un  fardeau. 

Noms  de  lieux,  /m  Rrorte  (Charente- 
Inf.),  La  H'ûi  Ihc  ^Vendée). 

KEOKTEE,  ricrlee,  ruhorlee.  rcuortee, 
rorlee.  s.  f.,  fagot  lié  par  une  reorle: 

(!ar  d'espincs  fui  tote  orrco 
Mcnucment  an  ronorlee. 
(Wack.  Cuiwplioil.  U.il.  .\Iiis.  AJJ.  lôOOe,  f-  67».) 

—  Mesure  jioi.r  le  bois  : 

.LX.  rorlre.i  de  bûche  a  ardoir.  (1378, 
For.  d.'  Ulois,  Arch.  lili  ÏJS,  f  11  V.) 

Reorles.  (1537,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Ce  mot  s'est  conservé  en  province  au 
xvn=  et  au  xvni"  siècle  sous  diverses 
orthographes  : 

.xviii.  rotiorlees  de  gros  bois  a  iO  sous 
fournies  au  sacristain  de  Jloutierncuf. 
(lOSj,  Arch.  Vienne.) 

La  riorU-e,  à  Chàtederaiilt,  devait  avoir 
avoir  10  à  17  pieds  de  tour  sur  4  pieds 
2  ponces  de  long,   d'après  le  Registre  de 


police  du  21  août  171',',  .I//'.  du  l'udoii, 
1777,  p.  113. 

isEORTER,  rii  1er.  v.  a.,  garrotter,  lier 
avec  des  liens,  des  cordes  : 

Et  avec  lesdils  deux  charretiers  survint 
un  autre  lequel  deslya  une  pippe  de  vin- 
quil  avojt  en  sa  charrette,  et  d'uti  pan 
dont  la  dite  pipe  estuit  lice,  que  que  soit 
la  corde  qui  la  leruiit  reortee  .  voult 
frapper    ledit     l'ierie    (Jcdet.    (Uuo'   \rch 

U<i  furent  lires  hors  île  l'hoslelerie,  puis 
garrottes  de  cordes  et /io/ei  pieds  et  mains 
(Ulze,  Uni.  ecdcs.,  t.  II,  p.  io:.,  éd.  1580.) 

Poitou,  riorlcr,  altacher  quelque 
chose,  ou  battre  quoiqu'un,  un  animal, 
avec  une  riorîe. 

nEoi.\,  voir  Hoio.x  2. 

REi'AtijiEu,  V.  a.,  remballer  : 

Resarciuare.  IVemt,a!ler,)-f7wrr;«c/-.C/',-,«„; 
ting.  Dict.,  liJOi.) 

rep.\ii;r,  v.  a.,  réconcilier  : 

Je  vous  pri,  douce  dame,  que  vous  ne  souffres 
Que  deabics  ait  m'ame  en  la  soie  baillie,  (mie 
Mais  a  ton  doucli  (il,  dame,  me  repaie    et  racor- 

(rtAiMANOin.  Ave  Slm-ia,  I,  4,  A.  T.) 

—  Payer  : 

.Vs  cspecs  d'acier  lor  .«c/o  rej>aii:. 

[Ilunm.  d'.\li.r.,  f»  35'',  .Mitlielant.) 

—  Donner  en  retour  : 

Tel  cop  ]i  donne  de  l'espce 
Qu'il  li  a  fet  une  grant  plaie  : 
■  Et  (^liarnaiges  tel  li  repaie. 
Que  lo  heaume  t  a  percic. 
(But.  Je  /ùtresiite,  387,  .Méon,  Fa!il.,  IV,  92, 

—  Impers.  : 

Ne  me  pnet  mie  repaier. 
Se  le  matin  sans  delaier 
A  grant  honneur  n'est  mes  amis 
Ou  plus  bel  lieu  de  l'aitre  nii=. 
(G.  DE  Coisci,    Mir.,  ms.    Soi9^all!,    1°    3S"  ;    Poquct, 
299,73.) 

Cf.  R.vPAiicn. 

KEPAii.LAiini,  -//.  rcpp.,  adj.,  retombé 
dans  la  paillardise  : 

Fy  du  paillarl  reppaillardi/ 
(C.REnAï.  .Uial.  (te  la  Pass.,  Ars.  0131,  f  173''.) 

REPAIXDRE,  -eindre,  verbe. 

—  .'.et.,  renfoncer: 

Et  quant  il  s'esforçoient  de  fors  issir,  li 
diable  les  repeir/m.ienl  enz.  {Li  Pnrguloires 
de  suiul  Patrice,  Iliehel.  423,  T  38.) 

—  Réfl.,  se  précipiter  de  nouveau  : 

FreiTus.  ki  cest  cembiel  a  fait. 
S  en  torne  riant  durement. 
Si  .v'cn  repaiiH  delivremenl, 
La  u  vit  la  presse  grignour. 

{Freijns,  p.  2ol.  Miobel.) 

REfAiNEK,  voir  Repeincr. 
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RKP^IXTL'RKK,    voir  KKPEr.NTLMEa. 
REPAIU,    voir   IiEPAiriE. 

REivviicE,  repère,  j-rpair.  repekp\  s. 
m.,  retour  au  pays,  retour  tn  général  : 

Desur  la  rive  sunt  Franceis  lierbergiet, 
En  cest  pais  nus  «mit  tant  aprociel, 
Se  vus  volez,  li  repaires  icrt  griefs. 

{liol.j  2799,  MûUer.) 

Signor,  a  Siloê.  au  lluin  de  natatoire. 
Trente  uit  aus  ai  gcu,   u'en  ])cn    mon    pié 

(retraire; 
Toljors  ai  atcndu  dcl  angle  le  repaire. 
Uerua:*,  lii'jle,  aj..  Bariscli,  Lntiij.  ei  lut.   />'■.  106, 
9.) 

Quant  il  nt  fait   tôt  son  afaire, 
N  ers  Guincestre  prisl  son  repaire. 
{Wace,  Ili'utj  8571^   Ler.  de  Linc}'.) 

Certes,  quoi  k'il  soit  du  repaire 
N'a  quel  chief  ke  venir  en  doie 
J'enprendrai  a  furnir  la  voie. 

{Ch^i\  as  .11.  esp.^  566,  Foersler.) 

J'ai,  disl  il,  niolt  grant  joie  de  che  ke  je 
voi  ke  il  nlendonl;  vav  s'il  fesi.^sent  .^am- 
biant de  fuir  et  Uiinles  vousist  apiies  lui 
ardoir  le  lene,  sachies  bien  ke  je  n'eusse 
mile  lianrlie  eu  noslre  repaii-e.  (He.nri  de 
Valevc,  Hlsl.  Je  l'enip.  Henri,  g  û29,\Vailly.) 

Tout  me  confères  au  repaire. 
(Aire  perill.,  nicLel.  2168,  f»  36=  ;  5412,  Herrig.) 

E  les  bayla  son  chastel  a  garder  tanque 
a  son  refti-ijr  en  le  pays.  {llixL.  île  Foulques 
Fitz  Wuriii,  .Ntuiv.  l'r.  du  .\iv''  s.,  p.otj.) 

—  5e  mellrc.  se  remettre  au  repaire, 
retourner  : 

Ne  dois  porter  ton  lit,  ncis  .npros  toi  traire, 
\a  t'ent  niult  tost  arrière,  si  te  met  el  repaire. 
^IIebma>,  Jiihie,  op.  li.ulbcli,  Lirtuj.  et    tilt,    /r.,  col. 
106,  V.  o.) 

A  Londre  se  mist  el  repaire. 

(Wace,  Unit,  8778,  Ler.  de  I.incv.) 

Puis  soi  reinist  enz  el  repaire 

Por  les  noces  qu'il  cnidat  faire. 

(  Vie  Sle  Julianc,  ms.  Oxt.  Botil.,  Cuiion.   mise.  7i,  f*» 

Ut  ï».) 

A  tant  =e  rest  mis  au  repaire. 

{Fabl.,  LIS.  lierne  354,  f°  39'.) 

Et  puis  se  mist  en  son  repère. 
{Dial.dc  S.  fieeg.,  ins.  Evrenx,  S"  40  r».) 

—  Fig.,  le  retour  de  Tàge  : 

Je  sui  mais  trop  ancUiens,  je  voys  sur  le  repaire. 
(GlLLos  lE.Mi  ISIT,  /^u-.!.,  I,  33'J,  Iverv.) 

—  Endroit  où  l'on  retourne,  séjour, 
habitation,  demeure  : 

Li  erapereres  aproismct  sun  repaire. 

(Uni.,  6(il,  .Mùller.) 

MuU  se  covrircnt  e  guardcrcnt 
Qu'il  ne  fussent  aperceu 
Ne  de-ilurbé  ne  niesereu, 
E  il  le  poeint  bien  faire, 
K.ar  près  esteicnt  lur  repaire. 

(Mahië,  Lais,  Laiistic,  30.  Wuiiike.) 

Si  je  cuidaisse  cest  af.ure. 
N'eust  pas  cliaiens  son  repaire. 

(Ueaumi:).,  Miimk.,  6937,  A.  T.) 

Grcsiientes  no  set  u  traire, 
Ele  n'a  recct  ne  repaire 
U  elc  puisse  lierbcr^ier. 
(Compl.  rie  Jenisal.  contre  la    enur  de    Jiùine,    ap. 
Barlsfli,  Lanij.  ellitt.  fr.,  375,  3i.) 


Aussi,  vostre  père 
Faisoit  tousjours  tout  son  repaire 
Ghieuz  nous. 

(Le  A'our.  Pathelin,  p.  137,  Jacob.) 

Onnnt  le  bon  homme  se  sentit  ainsi  ai- 
grement repiius  de  ses  voi-^ins,  el  qu'ilz 
liiy  blasmoieni  le  repaire  du  curé  en  sa 
maison,  force  luy  fut  de  dire  au  carè 
qu'il  se  deporlast  de  hanter  en  sa  maison, 
(bons  XI,  Nouv.,  L.wiii,  Jacob.) 

Ce  que  ay  promis  je  vueil  tenir. 
Ne  n'entens  prendre  autre  repaire. 
(.Marx.  d'Auv.,  l'Am.  rendu  cord..  91>!,  A.  T.) 

J'ay  pris  plaisir  d'ouir  les  pliantaisies 
De  cens  qui  sont  en  ce  mortel  repaire. 
(Cl.  Marot,  Jticlie  en  paurretr,  t.  I,  p.  295,  éd.  1731, 
in- 12.) 

Pi'ndant  qu'il  est  au  terrestre  repaire. 

(ID.,  ib.,  p.  298.) 

—  Réunion  : 

Et  sachiez  por  certain  qu'il  i  a  repair  grant 
De  fées  seulement  qui  y  vont  csbatant. 

(lîrun  de  la  Montniijne,  4'.lS,  ,\.  T.) 

J'envoiai  grant  partie  de  ma  chevalerie 
Ou  bois  de  liersillant  en  la  f'orest  fueillic 
Ou  il  v  a  souvent  repair  de  faierie. 

ylb.,  1537.) 

—  Lieu  (Il  général  : 

Anchois  k'issies  de  cest  repaire 
Ares  guerredon  d'omme  faus, 
Con  trahitres  et  desloiaus. 
{Vit.niLVT,  Lai  d'ignaures,  T>.  10,    iMonnierqtié    et  Mi- 
cliel.) 

Entre  moi  et  vos  somes  ci 
Tôt  sol  a  sol  en  cest  repère. 

(Jlen.,  3598,  Mitea.) 

Ce  fait,  yçsimes  du  repaire, 
Montasines  ou  mont  tle  Calvaire. 
(Clin.  DE  PizAN,  Chenu  de  long   estude,    ii59,    PQs- 
cUel.) 

D'une  vierge  il  a  fuit  son  sacraire. 
Puis  en  est  né  en  très  povre  repaire. 
(ML-it.  de  l'Incarnat,  et  Xatic,  Prol.,    v.  7,  Le  Ver- 
dier.) 

—  Fig.,  refuge  : 

Ù  souverain  juge,  qui  estes  repaire  et 
secours  de  toute  raison  et  de  qui  vient  le 
commancemeni,  de  toute  vertu  et  par  le- 
quel lûul  le  monde  se  gouverne  et  vit, 
tournez  ung  pou  en  çu  voz  justes  yeulx! 
(Troi/us,  Vlll,  Nouv.'  fr.  du  .\iV  s.,  liibl. 
elz.) 

—  Peut-être  synon.  de  racroc,  re- 
nouvellement d'une  solennité  joyeuse, 
fête  ou  foire  : 

Bans  des  paieinens  c'on  doit  as  repaires 
des  liesles.  On  l'ail  le  ban  que  de  tous  les 
deniers  que  on  devera  paier  en  cesle  vile 
as  paiemens  des  i-epaires  des  fiesles  que 
chou  que  on  devera  au  repaire  de  Ligni 
que  on  le  paie  le  dioes  après  mi  quaremme. 
Et  del  repaire  de  Bar  le  dioes  devant  Pen- 
cousle.  (Bans  au.récheo.,  OU,  f"  iU  v",  Arch. 
mun.  Douai.) 

Au  repair  de  l!ar.  (l'év.  I'2ô8,  Chirog., 
Arch.  num.  S.  Ouentin,  liasse  2i.) 

Au  repaire  de  l'rouvins.  (Ib.) 

Bourgogne,  repaire,  retour. 

Noms  de  lieux.  Le  Repaire  (Corrèze, 


Creuse,  Dordogne,  Haute-Vienne),  Les 
Repaires  (Charente). 

REPAiREME\T,  S.  m.,  relour  : 

Trente  ans,  puis  cel  repairement. 
Et  (leus  (Artur)  raina  paisiblement. 
(Wace,  Brut,  9988,  Lrr.  de  Liucy.) 

Li  repairemenz  des  Norraans, 
Des  paens  feluns,  mescreanz. 
Les  a  tuz  si  respoenlez, 
N'i  seit  estre  conseilz  donez. 

(Ben.,  u.  de  A'onu.,  1,  1901,  Michel.) 

Ja  n'ait  il  mes  nul  jor  repairement. 

(.Mon.  liemiiirt,  liicliel.  308,  1"  245».) 

Noslre  fin  n'a  nul  repairement.  (Bible, 
Richel.  901,  l'°  11".) 

lledilus,  revenue  ou  repairement.  (Glos.t. 
lat.-fr.,  ms.  Jlonlp.  H  110,  f°  2'21  r°.) 

Mais  puisque  le  repairement 
Me  est  denyé  entièrement. 
Je  ne  désire  fors  ma  mort. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  III.  v.  4837,  Coclieris.) 

Heparement.  relour,  redilus.  (l'ocai.  bre- 
vidirus.) 

—  Lieu  de  résidence  : 

Chascuns  revint  vers  son  repairement. 

{Enf.  Ogier,-Tiô,  Silieler.) 

—  Réconciliaiion  : 

Li  tierz  lens  fu  de  repairement,  ou  de 
reconciliemenl.  (ïrad.  de  Beletli,  Richel. 
1.  995,  f°  27  v°.) 

REP.4IUIE.  -perie,  s.  f.,  retour  : 

Jusqu'à  ma  reperie. 

(Test.d'.Uir.,  Riuliel.   24365,  f"  146  i°.) 

Et  vous  trois  daraoîselles  porterez  compagnie 
Cest  jeune  prisonnier  dusqu'a  ma  repairie. 

[lîestor  du  paon,  ms.  Rouea,  f^  25  v".) 

REP-iiRiEit, -aiiricr,  repaerier, repei- 
rier,  repeirer,  repeip-er,  reperier,  reper- 
rier,  repeyrier,  reppercr,  reparer,  re- 
parier, verbe. 

—  Neut..  retourner  dans  son  pays,  et 
par  extension  retourner  : 

Al[s]  pos  iidels  cum  repadred 
Tan  benlcmcnt  los  conforted. 

{/'«.v.v/o-(,  129,  Koscbvvitz,) 

En  Franco  ad  .\is  bien  repairier  devez. 
(ftoL,  135,  Mûller.) 

Li  cuens  Rollanz  cl  clianip  est  repairiez. 

(Ib.,  1869.) 

Caries  repairet,  li  reis  poesteifs. 

(là.,  2133.) 

Eepairerom  od  tant  dez  noz 
Que  si  nos  i  trovum  les  voz. 
(Be.i.,  D.de  Nm-m.,  II,  I5I52,  Michel.) 

Feisuns  le  donc  en  teu  menniere 
Qu'il  ne  puist  repeirier  arrière. 

{.S.  Graat,  3629,  .Michel.) 

Jcsu  ki  fut  en  la  croiz  mis 
11  est  levez,  n'est  mie  ici. 
Si  cum  il  dist,  c'avez  oi, 
^  enes  plus  près  o  si  voiez 
Le  liu  u  fut  mis  et  posez. 
A  ses  disciples  repeirez. 
(Eirnng,  de  \icoflcme,  1"  vois.,  972,  A.  T.) 
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François  yepfrent,  chascuns  moU  se    gramie. 
{Atjmeri  de  Narbonie,  127,  A.  T.) 

Mes  a  leur  terme  repairieyent- 
[Eneas,  ms.  Monipell.  U  251,  f  149».) 

A  Ferrant  arrière  est  U  queiis  yepaeriez. 

{Fierabras.  Val.  Chr.  1616,  f»  iî'.) 

Quant  tu  repniyeyas,  si  auras  loier  lion. 

(Pnri>,  64,  A.  P.) 

II  n'i  a  nul  de  vous  de  si  liant  parenté. 
S'il  se  fait  a  son  père  connoistre  n'aviser 
Et  il  yfpaiye  a  moi,  qu'il  n'ait  le  chief  copé. 
iGui  (le  Uuwg.,  67i,  A.  P.) 

Mas  lanlost  cum  lu  porres,  yepaire.  (I.i 
.imitiez  de  Ami  ri  Antile,  .Nouv.  fr.  du 
xin"  s.,  p.  jl.) 

Li  marclieant  de  celés  nefs  détiens  tierce 
marée  au  l^rotoi  duivenl  yepiiriey.  (Conve- 
nance pour  le  port  du  (Irolov,  vers  1270, 
Cuyl.  de  l'oidliieii,  Iticliel.  1.  10112,  Pi  x".) 

A  l'occasion  duquel  cas  ledit  suppl. 
iloublant  rigueur  de  justice  s'est  absenté 
du  pais  et  de  nosire  dite  ville,  cité  et  sei- 
gneurie de  Jeunes  et  n'y  oseroit  james 
yeparey,  retourner  ne  converser  se  noz 
grâce  et  miséricorde  ne  leur  estoient  sur 
ce  imparties.  (1400,  .\rcli.  .1.)  190,  f°  11.) 

—  Fig.,  revenir  : 

Iie2)atyet  lui  vigur  o  renienibrance. 

{Hol.,  3614,  MûUer.) 

Repairt  en  memorie  l'ini(|uited  de  ses 
pères  vers  Deu.  (Lie.  des  l'inum.,  Cam- 
bridge, cviii,  15,  Micliel.) 

Il  savoit  bien  ke  li  angele  ne  pooient 
mais  repairtfr  a  la  voie  de  pai.x.  (S.  Beiin., 
.Serm.,  i,  il,  l'oeister.) 

.\pres  mon  deces  tote  li  aumosne  des 
terres  et  des  prez...  doit  quitement  et  en 
pais  repaiyiey  a  l'église  de  Ijillengien. 
(.luin  1222,  Cliislenghien.  Arcli.  du  rov.  de 
lielg.) 

Apres  le  mort  de  le  feme,  se  clie  est 
douaires  il  yepiiii-i-a  au  seigneur.  (1253, 
Coût,  de  1(1  leyye  de  Merk,  C""  d'Art.,  23'i, 
Arch.  Pas-de-Calais.) 

Kepeyiey  voil  a  ma  malire. 
{J.  Le  .Marchant,  Mir.  de  .V.  D.,  œs.  Chartres,  (•  5'; 
Duplessis,  p.  21.) 

Le  jugemenz  doit  yepaiyiey  a  seignor. 
(1283,  Coul.  de  Montbeliayd.) 

Atant  repairerons  a  dire  ce  que  nous 
avons  proposé.  (Grand  Croii.  de  Fy.,  roy 
Loys  peie  au  bon  roy  l'iielippe,  I,  P.  Paris.) 

Quant  auï  vieulx  leur  humeur  perie 
Au  jeune  est  forme  yepeyie. 

{E.  Descuamps,  Poi'S.,  Ilidiel.  840,  f-  4S7'.) 

Donc  espérance  serra  que  lingleterre  en 
son  estai  yupeyya.  (C/iio/i.  d'.ingl.,  ms. 
Uarberini,  f  21  v°.) 

—  Reparaître  : 

La  nuiz  s'en  va,  li  jors  yepaiye. 

[Ftorimont,  Iliclicl.  1376,  !'  37',) 

Que  flours  et  foelles  yepaiye. 
(SiMos  d'.Vctie,  t'hait.^.,  ap.  niDau.x.  l'roui'ères  Arté- 
si'^ns,  p.  4o6. 1 

—  Ht'jiairier  de.  revenir  de  : 

Charles  le  fils  du  roy  yepeyoit  rf'ostoier. 

(Oijiet',  Murt  Baiiduniiut,  ms.  Durliani,  Cùs.,  V,n,  17  ) 


REP 

El  chastel  u  la  dame  esleit 
Se  herberja  li  reis  la  nuit 
Quant  repaiyout  de  sun  déduit. 
(M&iue,  Ldis,  EqiiitaD,  50,   Warnke.) 

—  Repairier  à,  suivi  d'un  rég.  de 
personne,  comme  aller  à  : 

Sainz  Innoncenz  ert  idunc  apostolic, 
.\  lui  yppaiyeut  e  li  rice  e  li  povre. 

[.ilej-is,  st.  61',  XI*  s.,  Stengel.) 

—  Dépendre  de  : 

Mauvaisement  est  gouvrenee 
Terre  ki  a  femme  yepaiye. 

(Fceyus,  p.  259,  5IÎ<-beI.) 

—  Absol..  se  retourner: 

Repniye  e  oi  niei,  sire.  (Lie.  des  Vsaum., 
Cambridge.  .\u,  3,  Michel.)  Lai.  :  converlere. 

—  Avec  les  prép.  «,  en.  avec,  fré- 
quenter : 

lîobiers,  li  voiriers,  a  .i.  an  pour  ou- 
trage de  yepaiyiey  avoec  les  saines  gens. 
(2tév.  13-20,  llaitit  a  .i.  an,  Iteg.  de  la  Loy, 
1313-13-25,  Aich.  Tournai.) 

Le  duc  Plielipes  avoit  espousé  Micliielle, 
lille  au  roy  Charles  de  l'fance,  et  seur  au 
doflin,  qui  inout  estoit  darne  de  haut 
honneur,  humble,  courtoise,  belle  et  bien 
amee  de  tous  les  seigneurs  qui  yepayoient 
a  la  cour  au  duc  Plielipes.  (['.  ue  Femn, 
Mém.,  an  Iil9,  Michaud.) 

Tous  ceulx  qui  en  l'oslel  de  son  père 
yepiiirui/ent  l'eschevoient  et  le  suivoyenl  a 
leur  povoir.  (Ili/sl.  du  cheval.  Beyintis, 
ch.  IV,  r  10.  éil.  1521.) 

—  Demeurer,  séjourner,  habiter  : 

(Ju'il  ne  fusl  nus  foulons,  qui  en  Tour- 
nai volsist  denioier  ne  repaiyier,  ki  alasl 
a  l'eslaple.  (I"inars  1275,  l'dbliriicion ,  Iteg. 
(fragment)  de  la  Loy:  1275-1276,  f»  13  r", 
Arch.  Tournai.) 

Repei/yriitlz  en  niesme  cité.  (24  juin  1310, 
Mand.tr Ed.  Il,  Uelpit,  p.  43.) 

Elle  a  esté  pluseurs  foiza  Paris  et  toutes 
fois  que  elle  y  aloil  elle  yepeyoit  chies  la 
dite  Aliz.  (134S,  In/uyin.,  S.  Samson,  Arch. 

Loiret.) 
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En  l'ostel  ou  je  repaiyoie... 
(Froiss.,  l*0('s.,  I,  IS6,  3367, 


cticler.) 


Pour  avoir  faicle  necloier  l'alee  de  la 
liarre  l'rambert,  laquelle  estoit  en  tel  estât 
que  nul  n'y  p^voit  yeppeyey  ne  estre. 
(Compl.  de  Giyayl  Goiissayt,  1400-1402,  For- 
tilication,  .\.\.\viii,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Tant  nos  officiers,  comme  autres  yepa- 
yans  et  fiequentans  en  nostredil  ohas- 
tellet.  (U16,  Letl.  de  Ch.  VI,  Felib..  llist. 
de  Payis,  111,541.) 

Jesuchrist  en  qui  tout  yepaiye 

Tout  bien,  toute  perfection. 

(Act.  (tesapost.,  toI.  I,  ('  16«,  é.l.  1537.) 

Esprits  maudits  des  infernalles  ombres. 
Qui  yepaiyez  ceaus  soir  et  matin. 

(LililT.,  lesEsprits.  lit,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

—  Terme  de  marine  marcliande, 
avoir  en  un  lieu  son  point  de  départ  et 


de  retour,  ce  qu'on  appellerait  aujour- 
d'hui le  port  d'attaciie  : 

Marchans  conversans  et  repérons  sur  la 
rivière  de  f. oive.  (l'iéce  de  tr>S9,  Mantellier, 
Maych.  fyéq.,  Il,  280.) 

Dieu  aydant,  y  en  aura  de  plus  grandes 
(hardies)  ou  semblables  a  la  Charente  et 
au.v  galliaces  de  France  qui  yepeyeyont  au 
port  de  Grâce.  (E.rtyait  d'un  manuscrit 
d'.intoine  de  Cou  flans,  fin  du  .\v'  s.  et 
commencement  du  .wr  s.,  .Margry,  Navi- 
gations fyançaises,  p.  406,  éd.  1867.) 

—  Réfl.,  avec  ou  sans  en  explétif, 
s'en  retourner,  s'en  aller: 

Cil  .s'en  repaiyent  a  Rome  la  citet. 

(Alej^s,  st.  26",  II"  s.,  Stengel.) 

En  dulce  France  *'en  repaiyral  li  reis. 

(«o/.,  573,  Mùller.) 

En  France  ad  .\.is  s'en  deit  bien  yepaiyiey. 

(/*.,  36.) 

Près  del  chemin  sunt  embuschié. 
Tant  que  cil  se  snnl  yepaiyid 

^Uaeie,  Lais,  EliJuc,  i03,  Warnke.) 

...  En  France  beii  se  doit  yepaiyer. 

(Rot.,  ms.  Cijflteatir.,  f.  3,  Foerster.) 

11  s'en  retournent  vers  lor  chastel  et 
quant  il  i'en  sunt  yepaiyié  el  champ  ou  la 
bataille  avoit  esté  il  Irucvenl  tout  le  champ 
covert  des  chevaliers  moi-s  el  navres. 
(Tristan,  Uichel.  1434,  f»  23^) 

Et  des  enqui  s'an  yepaiyeyent  a  grant 
joie  en  lor  leus.  (Li  .imitiez  de  .imi  et 
Amile,  .Nouv.  fr.  du  .xiii'  s.,  p.  40.) 

Par  celé  fois  que  moi  deves. 
Moles  mon  blé,  si  me  bastes 
Que  je  m'en  puisse  yepaiyiey. 
(EsGUEKK.  u'Oisv,  .Veun.  d'.Arleuj-,  p.   2,    JlicLel.) 

—  Infin.  pris  substantiv.,  retour: 

Si  se  metent  au  yepayiey. 

(llom.  de  Thehes,  Riclii:!.  60,  f"  lî>.) 

Au  yepeyier  s'est  mis  arrière. 

(Dolop.,  74S,  liibl.  elz.) 

Au  yepaiyiey  ckl  voiage.  (Règle  de  Citeau.i-, 
ms.  Dijon,  f°  105  v°.) 

Au  yepairiey  d'un  tournoiement  apela  li 
cuens  un  jor  mon  segneur  fhiebaut.  (Istuye 
d'Outre  Mey,  Nouv.  fr.  du  .xiu'  s.,  p.  164.) 

(Juant  li  sergenz  oit  fait  le  comandemant 
son  seignor,  ildita  repaiyiey...  (Li  Amitiez 
de  .imi  et  .imite,  N'ouv.  fr.  du  .\ni'  s., 
p.  63.) 


—    Lieu  où 
vient  habiter  : 


l'on    retourne,    oit    l'on 


Un  an  vus  cunvenra.  Amis, 
Sejorner  près  d?  cest  pais  : 
Errer  poes  des  mois  entiers, 
Mais  ça  seit  vostre  yepairiers, 
Pur  çou  que  j'aiiu  ceste  cuutrce. 

(ilAuiE,  Ltii  (le  Graeleut,  321,  Roq.) 

—  Repaifiint,  part.  prés,  et  s.,  celui 
qui  s'en  retourne  : 

Sien  yepeirant  sa  espee  aguserat.  (Liv. 
des  Psaum.,  Cambridge,  VU,  12,  Michel.) 
Lat.  :  Son  converlenti  gladium  suura  acuet. 

Les  venans  a  chu  marcliié  et  les  repai- 
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vans  sei'onl  on  lionne  pais.  {Le  Eslablisse- 
meiit  lie  le  quemane  de  Saint  (Jiiantin, 
Livre  loune,  l.  I,  f°  2  r°,  Arcli.  de  la  ville 
ifKu.t 

Normandie.  yep(iiriei\  Clianipairne, 
rapairier,  l.a  Bresse  e;i  \'osj;es,  lepui- 
rier,  demeurer,  séjourner. 

KF.PAiiiisux.  repaiison.  rejxirrisuu, 
rdliitrison,  l'eptiraison.  s.  f. ,  retour: 

Devicrs  Jlierusnlcni  ont  fait  rfparrisoH. 

[C/iec.  an  ci/ijiie,  iiîi6,  Re.ir.) 

Que  je  puisse  a  Damas  Taire  yepairison- 

{/t.,  30936.) 

Nus  ue  m'en  poct  j^rcvcr.  se  li  Uous  Jiiesus  non, 
Que  ne  vous  en  délivre  a  ma  raparison. 

(tf.  Je.SVA.,  XIV,  1S37,  Bocca.) 

Oi"  voeul  a  ma  matere  faire  reparison. 

[Ciparis,  lliuUu-1.  1637,  f-  U2  t'.) 

Di'oit  a  .Vrie  le  Blanc  lireut  repairison. 
(Clvelieh.  IJu  Cucsrl/n^  13900,  C.liarrus.)  V.ir.,  repa- 

Et  ïi  autre  eu  Paris  lirent  repairtsun. 

{Geste  des  ilues  de  Uuurtf.,  :i5ï3,  Cla-uu.  bel;;.) 

REP.IIRKIEK,   Voir  Rl^l'AMtlt:!!. 

UKP.*i.->A<;i;,  s.  m.,  droit  de  faire 
paitre  : 

Si  doit  avoir  Jelians  Uiiris,  en  elie  bos 
devant  dit.  |iaslura|j:e,  re/juisiir/e  d'cslelage 
avoec  les  biesles  l<i  le  bos  wideronl.  (1303, 
C'est  Je/uiii  ltiereii()/iiei'  et  Jeliun  bitri  de 
liu'i,  Cliirog.,  Arcli.  Tournai.) 

itL:p.4iî!Aii.i,K,  voir  Kti'AissAiLLi:. 

UEPAisiULK.  adj..  qui  peut  cire 
apaisé  : 

Dieu  le  [icre,  ciealenr,  de  Loules  olFenses 
a  Iny  faites  il  est  repuLible  par  pleui'S  et 
par  iarnies.  (G.  Ijusiki.l.,  C/ir.ju.,  V,  -i'J'i, 
Kerv.) 

REP.AisiKii,  verbe. 

—  .\ct.,  apaiser  : 

Il  comineiii.a  a  plourer  monll  tendre- 
ment, el  lors  liiy  vint  (Juilleni.  d'tlian};e 
i)ui  [iinir  le  osier  de  tristesse  le  repiii^ti  en 
lui  deuiand.int  qu'il  estoit  bon  de  faire. 
{lin/iinies  i  ivien,  p.  88,  Wahlund.) 

l.a  cites  /"«  ani|ncs  repuisee  de  la  très 
j-'rande  dolor  dont  ele  estoil  entreprise. 
{Esturies  Ro'jiei;  Uicliel. -20125,  f  17j".) 

—  lié.T  ,  s'apaiser  : 

Et  li  lïurgeis  ne  yeji^thet  ent 
Et  les  pèlerins  herbcr^icrent. 
\ICst.  (/*;  lafj.  .y.,   Val.  (Uir.  I6.5y,  f°  S^.) 

kepaiss.iii.i.e:,  rcpaisaitle,  s.  f.. 
mangeaille  copieuse,  ripaille  : 

Laissons  ces  repuissailles  icy,  et  nous 
mettons  en  debvoir  de  leurs  résister.  (Uab., 
(Jiiart  livre,  cli.  .\.\.\vi,  éd.  1ÔÛ2.) 

Croyez  que  la  repiiisaille  feul  copieuse, 
el  les  beuvetles  nuinereuses.  (lu.,  ib., 
di.  u.) 


Ilepaissaille  :  f.  A  feeding,  a  repast. 
(OOTUIIAVE,   Itill.l 

ftepaisstiil/e  :  f.  Apaseenlaniiento.  paslo. 
(IlLUlN,    lUtiO.) 

repaiss:;me\t,  -paisremenl,  repas- 
se., s.  m.,  provisio:is  de  bouclie,  nour- 
riture : 

Ke  nos  rcpaisl  de  spiritel  repaisceiiient. 
(Oieg.  pap.  lluut.,  p.  TU,  llol'niann.j 

Por  ceu  ke  nos  soicns  nurit  de  elieke- 
jornal  lepas^eiuent  par  la  graice  de  la  di- 
vine dispensacion.  (/i.,  p.  "„2.) 

Car  (|uant  nostre  panse  pranl  lo  c/jh.ç- 
seinent  de  vcrileit.  [Ib.,  p.  'J3.) 

1  Et  mandast  on  ces  tumeors 

I  Faire  bcler  viautros  et  ors, 

A[ipari!Iicr  rfpuisse/neiis 
Et  donner  riccs  garuiniens. 

{Sieije  de  Theb.,  Ilicliel.  375,  1°  36=.) 

.    Ouques  n'i  just  Bertran  ne  doraii  nidlcmcnt, 

\    Ne  a  table  ue  sist  pour  son  r^passemetil. 

'    (r.uTEL.,   Vie  de  B.  du  Guesd.,  i'I'ai,  (Winmêrc.) 

Vous,  qui  estes  seigneur  de  la  parroisse 

.   ou  VOUS  demeurez,  avez  deslourbé  les  p.a- 

roissiens  et  les   bonnes   gens  de  ouir   le 

saint  service  de   liieu.  qui  est  paslure  et 

;    repaissement  de  vie.  {l/w.   du  Cliev.  de  La 

Tour,  cil.  .\.>;x,  Bibl.  èlz.) 

Repuissemeid ,  re'ocillacio.  (Hl.  rpill.-lal., 
Uichel.  1.  7U81.) 

REPAISSER,  res..  repasser,  v.  a.,  re- 
paître, rassasier  : 

.\utres  viandes  sout  asscs. 
Dont  on  peut  estre  regpnisseit. 

i^.Mélum.  d'Oi'.,  p.  a7,  Tuibé.) 

En  paradis  soit  repassee 
Ue  gloire  avec  les  sains  sou  ame  '. 
{Un  Mir.  de  .V.  D.,  d-j  roi  Tliicriij.  Tli.  fr.  au  ui.-ù., 
p.    606.) 

Morvan,  repaicher,  \ .  a.,  restaurer, 
rafraîchir,  nourrir.  Naiiiurtiis,  repaichi, 
V.  u.,  paitre.  Bourgogne,  repaicher,  v. 
H.,  manger  un  morceau. 

REPAissr.iR,  s.  m.,  celui  qui  récon- 
forte, qui  guérit  ; 

Me  confiant  aux  paroUos  d'I'-spoir 
Le  bon  vieillarl,  vrai  confort  des  craintifs, 
-V  droit  nomme  repaissettr  des  clielifs. 
;Cl.   aiAli.,  Eiiistre  le  llesnuiirr.  à   Marii.,    v.     117. 
éJ.  1306  )  J      1  . 

UÎCPAISTl'RE,   S.    f.,    chose    dollt  OH  se 

lepait,  jiàturc  : 

Mais  pour  avoir  sa  repiiisliire 
^c  vivoil  de  sii  pcsclierie. 

{F<iu:vl,  lus.  Dijnu  29S.  [•  U)7''.) 

Cf.    UlCPLL'TUlli:. 

mci'AiMtiEit,  voir  Kki'atmiku. 

REPALAUI.E,   Voir  h'APLI.AULt. 

UEPAi.ER,  V.  11,.  lemettre  des  iiieux: 

A  Jehan  Seuwarl,  plakeur,  pour  trois 
journées  que   il    ouvra  de   son   nicstier  a 


repaler  et  (daquior  en  le  dicte  maisiui. 
((i  dée.  1U2,  Tut.  de  Miijue/el  Tuseap,  .U'cli. 
Tournai.) 

REP.ALES'rREit,  V.  a,  couvrir  de 
plâtre  : 

Le  mur  fu  Las  et  dosronipu. 
Et  eu  plusieurs  places  rompu, 
Jîepaiestrr  de  piastre  neuf. 
(CuK.  DE  Pis.,  l'ués..  llicbul.  004,  l'  177  V.) 

REP.ALL.AXCE.   VOIT  Rlîl'ARr.A.NCE. 

REPAMELER,  V.   a.  ? 

Itsler  herbes  sur  les  tuis  ilu  cloistre, 
repaxieler  et  visetter  tous  lesd.  cloislres. 
(li"-7.  Compte,  S.  Ame,  .Vreli.  nuin.  Bouai.) 

REPAx,  s.  m.,  pan  creux,  évidement 
ménagé  le  long  de  la  lame  d'une  épée 
pour  l'alléger: 

Ceignent  espeos  a  grans  yepans  de  Frise. 

{.Uin.de  A'wIj.,  Uicliel.  21369,  1«  lî".) 

1.  REP.A.\Eii,  V.  a.,  raccommoder: 

11  ne  veut  pas  k'en  lui  repanes. 
Chou  k'il  voit  en  toi  despanè. 
(nE.>ci.tjs  oc  iMoiLit>s,  Cariîe,    cxin,   var-,    Vao  Ha- 
inel.) 

Poitou,  se  repaner,  se  reposer,  re- 
jirendre  des  forces. 

2.  nEPA.\!;R,  voir  lÎEi't;s.\En. 

UEPA.NIE.MENT,    Voir    RePENTE.ME.NT. 

REPARABLE,  alj.,  sujet  à  travailler 
aux  réparations  des  murailles  du  châ- 
teau d'un  seigneur  : 

Les  hommes  i|uestables  en  une  place 
sont  re/iaralile.'.-,  et  doivent  reparacion  es 
fosscz  et  murailles  d'icelle  place  en  laquelle 
ils  sout  qiieslables.  (141)3,  l'roe.  cerô.  dei 
Coût,  de  llourboiiiiuii.  .\ouv.  Coût,  gén.,  III, 
1211.) 

KEPAR.AII.EIEK.  voir  RePAIIEILLEU. 

REPAiiAiso.\,  /■e/jyj,,s.  t.,  réparation, 
au  sens  mural  : 

Puis  requérez  qus  son  metfait 
Luv  soit  rppparé  el  refait... 
Pourtant  que  vous  vous  doublez  bien 
Que  sans  repparnison  patente 
Je  ne  .=eroye  pas  contente. 
iCrluax.   Mist.    de    'lu    Pass.,    ÎÎM.    C.     Paris     ri 
U.  Kuviiainl.; 

1.  REPARAM.E,  S.  f.,  montre,  appa- 
rence : 

.V  la  mule  qu'il  cevauclioit, 
.\  le  plus  ciere  (pj'il  nieiioil, 
Por  reparance  et  por  uobloi, 
Por  l'aire  jent  parler  de  soi 
Fist  d'tir  les  quatre  pies  fercr. 

(VVace,  lioK,  lUiliel.  37S,  f  223V) 

2.  K!;paI!a.\<:e,  rej)pareiii:e,>i.  f.,  syn. 
de  re/jiiraisuii  : 

l'ourlant  que  vous  vous  doublez  bien 
(Juc  sans  reparuiice  patente 
Je  ne  seroyo  pas  contente. 
(GiiciiAN,  Myst.  de  itt  Pass.,  krs.  6131,   I*  6'.) 
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Ji-  crov  bien  qu'il  _v  ciist    granl    faillie. 
Mes  i'ay  yfpiHtrence  si  liaulle. 
Tant  preci.-uhc  a  regarder. 
Que  je  n'oze  plus  dcniaïKlsr. 
'  "(iD.,  ib..  34300,  rariiel  Huynaiiil.) 

nEPAKA^T,  raip..  s.  m.,  séjour  : 

l,i  novel  b mrjiiis  ilnioiil  faifc  xiii-loil  on 
1,1  iii.iin  liiii  rnajiMir  di'  vin},'l  sulz  de  p.'i- 
re.vis  di'  l'aii'o  riii/>ririiHl  l'ii  l.i  ville  dedens 
l'an,  li  i|iicil  viril  sols  seront  les  signors 
(•'il  ne  laiviiieiit  Imi  r.'p'iriiiit.  (Sept.  l'iD'i. 
Corze,  (llle\,  Arrh.  Mus.) 

ICt,  se  il  esluit  de  cniidilion  et  ses  sires 
le  soyent  nous  auriez  aciiiiis  le  reparu iiLcl 
lierilàige  ((n'il  niiroil  an  lien.  (13'JO,  Ch. 
(l'alfniiinh.  de  ri-esiirx,  Vcidnii.  r,-|liimd  de 
,M.  de  I.alii-y.) 

lUîi'AitAT.  s.  m.,  ri'iiaralion  : 

Kl  de  Ions  aUeni|Uaz  cognoissenl  et  fa- 
eent  faire  )•<■;)«/■»/  condlgne.  (1411,  l\yni.. 
■2"  éd.,  vin,  (>S2.) 

iiKi'AitATontF-,  adj.  En  Bretagne, 
(lit  Ste-l'alaye,  ce  mut  se  prend  pour 
le  droit  qu'ont  les  fermiers  qui  tien- 
nent des  domaines  congeables  ou  à 
convenant,  de  i'éi)éter  et  se  faire  rem- 
bourser les  frais  (jn'ils  ont  faits  pour 
les  réparations  : 

Les  doinaniei's  partmil  ailleurs,  an  dit 
eonité,  ont  les  droits  convenanciers  et  re- 
povaloiret,  ainsi  nommez  parce  c|n'ils  sont 
niiiislres  des  cdilices  et  siiperllces  de 
lenrs  Iciuies,  et  qu'ils  sont  en  possession 
de  disposer  des  dits  droits  repuratoires, 
eomine  de  leur  héritage.  iCoiil.  de  livet., 
Nonv.  Cont.  gén.,  IV,  iO'J'.) 

Les  améliorations  que  fait  le  delenlenr 
sont  appellees  eilillees  et  superlices,  et 
pins  eoinmuiiement  dniits  eonvenanciei'S, 
on  droits  repiirainiies.  [Ib.,  IV,  i\'i'.) 

i'EP.4Ri)0\\i-:'»ii:\r,  s.  m.,  pardon  : 

■lelian  fut  au  dcM'rt  baptisant  et  pres- 
eliant  liaplesme  en  reinissimi  des  péchiez, 
c'esl  a  dire  en  repdiihiniiL'incnt  des  péchiez. 
(P.  l'miiucT,  Nnin'.  Ifit.,  iinpr.  .Maz.  IllSi, 
f°  43  r".) 

RKi>AitKi3,  S.  f..  poirée  ; 

Le  grand  planlain  lia  la  fncille  pins 
grosse,  pins  vcrde  et  plus  large,  retirant  a 
la  Ijlete  ou  repavée,  (liun.i..  Gueiioult,  lliit. 
des  l'I.inles,  p.  'J8,  éd.  Ijii.) 

La  poyroe  on  réparée.  (Du  l'iNi;r.  l'/ine,  H. 
(),  éd.  lulili.l 

Iles  fueilles  de  réparée.  (Mizalld,  Maiioii 
rliaiiipesire,  p.  oG'J,  éd.  1007.) 

Sostrc  poree  ou  réparée.  (In.,  i6.,p.  573,) 

«EPAnEiîi'K.  voir  lîi  imiieoii. 

REi'AUi:iL,  rejiji.,  s.  m.,  réiiaration, 
raccoinmodage  : 

Aucune  personne  diulil  mestier  ne  pourra 
faire  ri'jipareH  sur  vieille  eiivre  dndil  mes- 
tier. (S\v.  )'iU'2,  Slat.  des  t/aiiiiers.  (Ird., 
VIII,  M)j.) 

nici'Aitr.iLs.ic^iEXT,  S.  m.,  réparation, 
amélioration  : 


'riiutcs  manières  de  tonneliers  et  elinr- 
pentiersde  tonneaux,  auront  et  |nendront 
pour  eh.acun  lonnel  relier  et  mettre  a 
poinel,  es  villages  seize  deniers,  a  Taris 
dix  huit  deniers,  et  trois  queues  pour  deux 
tonneaux  la  vaine;  el  de  l'aire  autre  repa- 
reillemenl  a  l'advenant,  et  non  plus.  (30 
.janv.  13jO,  Ord.  dit  li.  Jean  ronrern.  lapol. 
du  roijaiime.) 

itEPARF.ii.i.F.MK,  -railleur,  -raillur, 
s.  m.,  réj)arateur,  raccommodeur  : 

Sa  liaulesce  recovrer  ne  put 
Si  le  repurailUtr  Dieu  ne  fui. 
(Pitnnii  niî  Peckam.  Itom.   île   lAinfi-i'.    Di-it.     Rliia- 
llarl.  4390,  !•  2S^) 

Saunz  le  sovorcin(t)  repctraillettr. 
(11..,  ilj.,  t'  ii'.) 

itioPAitiJi.i.iEit,  -rcillrr,  -rillerj-rriil- 
lier.  verbe. 

—  .Act.,  réparer  : 

C'est  la  Ncraie  bianté  par  quoi  l'ame  idel 
a  Dieu  ()ui  voit  le  cner.  Oe-^le  rent  et  donne 
a  l'ame  grâce  el  vertu  et  amor  de  Hien. 
car  elle  la  forme  el  elle  la  repureiUe  et  li 
rcnt  sa  drele  emprenle;  c'est  l'ymage  son 
crialor.  (LALiirNr,  Somme,  ms.  Chartres 
371,  r  -23  r".) 

liepareiller  la  grandie.  (1331.  Cari,  de  la 
consitt.  de  Wil/y.  Arcli.  S  38,  pièce  I.) 

L'excusalion  est  légitime  an  tuteur,  s'il 
n'a  repareillii  nn  eilillce  lellemert  rnyné, 
que  les  despeiis  à  ce  faire  reviendroycnl  a 
pins  c|ue  ne  vaut  l'edilice.  (Cuust.  d'Aouste, 
p.  |S(i,  éd.  1J88.) 

—  Faire  revenir,  ressusciter: 

Le  (jueil  greinur  forer»  tenez 
Quant  a  Dieu  lioinine  crier 
Ou  del  trépas  repareiUicr  :' 
(PlEitnE  ni;  Pkckam,    Jtum.    de   Ltimi'rr,    Bi-il.    Mus. 
Uarl.  43S0,  l'  iS".) 

—  Traiter,  [lanser  une  blessure  : 

A  graut  painc  est  repaini 
Pur  l'anguisse  (pic  si  le  tient  ; 
Tant  s'esl'orco  qu'ai  ostcl  vient. 
Ses  plais  fail  reparaUUer, 
Mires  ijuore  pur  lui  aider; 
As  cz  en  finit  a  lui  venir. 

{Trislwi.  m.  45,  Michel.) 

1.  iii:i'A!ii:Mii\r,  repp.,  reparra.,  s. 
111  ,  réparation,  au  propre  et  au  fig.  : 

l''.s  fai;ons  e  ou  reparemenl  desdiz  mo- 
lins.  (r277,  Cession  de  moulin,  ,s.  Magloire 
de  Lélion,  Arcli.  C(Jtes-dn-Nord.) 

El  contre  touz  ceux  que  In  en  trouveras 
coupable,  proceddes  a  la  punition  el  au 
repuremeid  des  griefs  et  extorsions.  (".M 
avr.  1381,  Ord.,  XII,  14U.) 

Huvraige  et  repareutenl  que  prcsente- 
inenl  l'en  fait  es  foiisses  de  la  ville.  (1420, 
Coinpl.  de  Xevers,  CC  20,  f'  27  v",  .\rch. 
mun.  Nevers.) 

Affin  (jne  .je  me  puisse  emploicr  an  ser- 
vice de  niondit  seigiuir  et  frère  el  au  rep- 
parement  de  la  mauvaisié  qui  li  a  esté 
faille.  (12  avr.  1420,  Lett.  d'.lrlhur  de  Bret. 
au  roi  d'Anrjlel.,  Lell.  de  Rois,  etc.,  t.  II, 
p.  370.; 

Et  comment  ils  avoicnl  commis  ung  tel 


onirage  en  une  de  ses  villes,  liiy  priant 
iju'il  en  voulsist  faire,  a  l'apperlenir  de 
cas.  .jusiice  et  reparement.  {{'•.  CiiAsTicr.i.., 
Cliron.  des  11.  de  lloiirr/.,  I,  2(i,  lUichon.) 

Mais  après  bcaucimp  de  reparemens,  ea 
et  la,  tonsjrnirs  (iiit  eslé  reinahis  et  rame- 
nés, puis  leur  premier  (Milamement,  a  leur 
continue  confusion.  (In.,  iti.,  Prol..  I,  (i, 
Kerv.) 

Ces  deux  poins  cv 
Que  vous  me  avez  ouy  niLiuvoir 
^ous  doivent  IrelTorl  esmouvoir 
A  prier  Dieu  (levotcmenl 
Qu'il  luy  plaise  re/iarenicnt 
Leur  donner. 
{Misl.  de  riiicnrnt.  i-l  A.ilif.,  I.  110,   Ls  VenliiT.) 

Perclie,  reparcment,  espace  d'un 
demi-mèlre  que  le  propriétaire  d'un 
fossé  est  réputé  avoir  ù  l'extérieur. 

2.  iu:pxnr.ME>'T,  voir  Hicpaiiiement. 

itEPAREOR,  -eeur,  rcpitreur.  s.  m., 
celui  ipii  répare  : 

Une  de  Norenlhonne,  du  dyocese  de 
Lincole,  repareenr  de  cuirs.  {MIrncl.  de  S. 
Louis,  Uec.  des  11.  de  Vi:.  \\,  \:>0.) 

Toulesfois  a  la  lin  considéré  qnc  le 
royaume  n'esicit  mie  pour  le  temps  op- 
pressé de  gramles  guerres,  cl  aussi  <|ue 
c'estoil  chose  doue  de  pourvoir  a  la  ruine 
de  la  cité  el  pays  de  ("icnnes,  (pi'adonc  es- 
loil  moult  malade,  el  adonc  an  bas  et  grand 
disette  avoil  de  saijje  repareur,  laipielle 
dicte  cité,  en  espoir  il'avoir  secours  el  aide 
a  sa  misérable  douleur,  s'estoit  mise  et 
rendue  es  liras  du  roy  de  France  comme 
a  souverain  prince,  l'eut  délibéré  que  il 
iroil.  {Livre  des  fuv'ls  du  viare.svlial  de 
Iiouci:oul,  2'  p.,  ch.  v,  Michand.) 

Jésus  Christ  en  est  le    pareur  (de  noire 
El  qu'il  s<>i(  de  nous  repareur    (âme), 
Bien  appert. 
[Mijst.  de  SIe  Ihirbe,  .Vrs.  3196.  ;  .  231.) 

Tes  gouverneurs  et  tes  )r/)«reMr.s  de  cre- 
vasses. (LicKF.iiviiic  d'Est.,  luhle.  Ezechiel, 
eh.  27,  éd.  Li03  ) 

1.  uEPAiiEK,  voir  Hep  Malien. 

2.  itEi'AiiF.n,  verbe. 
—  .\ct,,  parer,  orner  : 

Laquelle  (\'éniis)  ayant    de  telle  amour  pi- 
Laissant  a  part  la  vieille  inimitié,  [tié, 

La  repara  de  sa  chcrc  ceinture. 
Ou  mainte  grâce  cstoit  en  pourlraiclurc. 
{Douleur  et  Volupté,  allr,  à  CI.    Jlar.,  ciuns    Jlecueil 
de  vraye  Poésie  /■'mur-.  S'  21  r»,  Paris  lo44.) 

G  banc  qui  repares  la  salle. 
Qui  n'es  jamais  croie  ne  salle. 
Je  désire  tpi'en  froid  liyver 
Près  du  feu  le  puisse  trouver. 
!C,.  r.oRBOZET.*  Jftusoili  do'nest.,  Blas.  du  Banc,  Poé-s. 
fr.  (tes  Sï'  i-l  ivi"  s.,  t.  VI,  p.  250.) 

Ce  que  vous  estimez  le  plus  riche  en 
icelles,  est,  a  mon  .jugement,  le  plus  pau- 
vre, .je  veux  dire,  tant  de  passages  grecs 
el  latins,  tanl  d'allégations  d'auteurs,  dont 
vous  reparez  vostre  discours.  (Esr.  Pasq., 
!   Leit..  Vil,  12,  P2-22  r",  éd.  1580.) 

La  plus  part  de  ceux  dont  tu  parles 
sont  maislres  es  arts,  el  (|ni  n'aiiprindrenl 
onc  autre  chose  que   de  parler  congrue- 
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ment,  avec,  iiui-li|iiés  [letilos  fleurettes  et 
emljelissemens  illiistoires  grecques  ou 
latines,  iloiit  ils  repèrent  leurs  escrits.  (Id., 
Pourpavlei- de  la  hnj,  iKuv.,  I.  1018,  éd. 
1723.) 

Cela  )v;)"/f  bien  un  Imninie  (|nanil  il 
parle  bien.  Guoil  woriN  iin]iro\e,  grai'e.  or 
set  fortli,  a  nian  very  niueli.  ((ioTou.,  Itill.) 

—  RêQ.,  se  parer  : 

Ils  ne  se  réparent  puini  de  leur  [loil  jus- 
ques  au  temps  nouvel.  ((Jast.  I'iieh.,  VJiaise, 
r>  38,  ap.  Ste-l'al.) 

Car  voyia  \c^  atours  dont  st"  doit  rfjiarrr 
Toute  anie  qui  au\  cumx  des^irc  un  jour  entrer. 
(ScET.  Dt  STt  Marthe,  l'rt'iiu    œiwr.,  II,    Loyau.\  in- 
fortniiez,  éi.  IS69.J 

—  -Neutr.,  fig.,  être  rehaussé  : 

La  pncelle  qui  pour  le  pris  de  .\ii.  tour- 
nois esloit  ordonnée  seoit  au  ineillieu  tant 
belle  qu'il  le  laisoit  tout  re/uirer.  {Perce/'., 
V,  r  81",  éd.  i;r2S.) 

Combien  (pie  la  ville  de  Constanlinople 
fust  réparée  de  la  i)resenee  de  l'Kmpereur, 
si  est  ee  que  la  seide  mémoire  de  la  gran- 
deur ancienne  de  Itonie  eiïaçoit  la  dignité 
de  celte  ville  nouvelle.  (Est.  l'.vsy.,  liec/i.,  III, 
1,  éd.  1723.) 

—  .Act..  réliabiliter  : 

Et  humaine  lignie  par  vo  mort  yepnrastes. 

(GiLLON  LE  MlisiT,  Poôs.,  II,  12H,  Kerv.) 

• —  Reviser  : 

Il  ont  fait  réparer  de  nouvel  le  nombre 
des  dis  feux.  (1372,  On/.,  V,  -lOo.) 

—  Rétablir: 

Fait  sommer...  ipiils  réparassent  les 
des-:us  dits  clianovnes.  (.Mo.nsthel.,  Chron., 
I,  224,  éd.  1516.)  " 

—  Récupérer  : 

Au  miculs  que  j"ai  peuut,  ny  luos  paroles  paret, 
Comment  bien  doiveut   Ustre  par  tiergiet  repa- 

\rel. 
{GiLLoN  LE  JIcisiT,  Œuv.,  I,  352,  Kerv,) 

—  Répondre,  répartir  : 

Et  je  repare  au  contraire. 
Concluant  ce  que  je  soubslien. 
Que  le  mal  des  dames  prclero 
Mille  foys  plus  grant  que  le  bien. 
(1530,  Afonol.  fort  jo;/eulx   -lur  tes  femmes,  Poés.  fr. 
lies  XT"  et  xvr  s.,  .\I,   187.) 

—  licparr,  part,  passé,   paré,   orné  : 

En  may  queprez  sont  verdz  et  coulourez 
de  lleuis",  bois  revestuz  de  l'neilles,  et  i-e- 
pare:  de  plusieurs  manières  d'nvsillons. 
(Percefwest,  II,  P  IIG",  éd.  1528.) 

Elle  avoit  aussi  le  viaire  qui  estoit  blanc, 
a  merveilles  reparé  de  lin  vermeil.  (Ib.,  V, 
f  41".) 

Mais,  s'il  n'a  vaillant  qu'ung  escu 
El  il  est  d'abis  rep'irr, 
Combien  qu'il  soit  fol  malotru. 
De  cliascun  sera  ïionor''. 
(Farcede  Folle  Dobance,  kuc.  Tl>.  fr.  II,  271.) 

Nous  donc,  Oririn,  peu  convoiteux 
De  ces  grands  palais  somptueux 
Reparez  de  marbre  et  de  cuivre 
Beans  ne  les  admirerons. 
(J.  K.  DE  IlAir,  Poèmes,  1.  VII,    Lcnierre,  II,  341.) 


Le  nom  de  noblesse  est  aujonrdlmi  tant 
corrompu,  qu'il  ne  s'attribue  le  plus  sou- 
vent qu'aux  riclies  et  braves  d'babits,  tant 
que  de  prime  face  voyant  quelqu'un  avec 
grande  suite  de  valets,  ou  réparé  de  veste- 
ments  plus  riches  et  précieux  ipie  le  vul- 
gaire, incontinent  est  jugé  <le  tons  grand 
seigneur  et  gcntilliomnie.iTAiii  iu'al-,  Prem. 
(liai,  du  Demucrilir    p.  lil,  éd.  IHil2.) 

—  Recouvert,  regarni  : 

Lors  sor;t  ilz  repare:  de  lout  leur  poe 
nouvel  et  leur  tesie  est  molle,  et  converti 
de  pel.  el  de  poil  au  commencement.  (Gast. 
Pheb.,  C/iasse,  p.  15,  ap.  Ste-Pal.) 

REP.VREUR,   voir  RlîPAIlEOli. 

REPAREiiiE,  S.  f.,  réparation  : 

Trouva  le  sain  et  sans  frainturo, 
N'ot  mestier  de  reparenre. 

(,Ft:bl.  cVOi:,  Al 3.  3069,  f  64''.) 

\  ertuz  acquière,  et  tende  a  s'en  parer 
Comme  d'amour  la  première  jiareure 
Et  des  detfaulx  du  corps  la  reparenre. 
(J.  BoucuET,  Zip.  fam.,  rxni,  éd.  1545.) 

REPAROER,  voir  Rlspaiigneii. 

REPARIER,  voir  RliPAiniEB. 
REPAltlI.I.EK,   voir  Ri;i'AllEILI,IKn. 

REPARiit,  V.  a.,  remettre  ensemble  : 

Mais  de  sçavoir  quant  Dieu  repnrira 
Les  os  des  corps,  et  que  cLascun  ira 
En  baull  ou  bas,  le  jour  est  incertain. 
[Le  monde  gui  n'a  riens  perdu,  Pohs.  fr.  t^es    w"  et 
XTI"  s.,  Xll,  230.) 

REPARisox,  voir  Rlpauiison. 

REPARLAXCE.  repalldiice.  s.  f. ,  action 
(le  parler,  de  s'entretenir,  question, 
renommée,  bruit,  réputation  : 

E  se  g'esvcl  cest  endormi, 
E  il  m'ocit,  ou  j'ocilui. 
Ce  sera  laide  reparlanee. 

(Tristan,  I,  I9J4,  Michel.) 

Dune  fu  grant  repartance  de  AVilleame  lecunte. 
(Wage.  Itou,  2*  p.,  T495,  .\Dtiresen.) 

Grant  fu  la  renuraee.  grant  fu  la  reparlanee 
D'un  duc   ki  descunlist  dons   reis   par  sa   puis- 

[sance. 
(lu.,  il,.,  2=  p.,  334S.) 

De  ïliebes  est  grant  reparlanee. 

(Id.,  ib.,  lUcliel.  375,  f"  219^) 

Pur  tel  ovre,  por  tel  afaire 
L'envioent  mult  cil  de  France, 
Entr'eus  en  ert  grant  reparlanee. 
(Bes.,  D.  de  iVorm.,  11,  8433,  Michel.) 

En  grant  pris  fu  li  dux  par  France. 
Mult  f"u  de  lui  grant  reparlanee. 

(Id.,  .7).,  II,  17711.) 

Blasmc  auriez  c  honte  e  tort 
Do  l'aire  le  livrer  a  mort, 
Trop  en  serrcit  grant  reparlanee. 
Qu'il  n'est  od  vos  en  desliance. 

(Id.,  il).,  Il,  19528.) 

Teus  nruiz  ne  fu  ne  teu  reson 
Cuni  l'u  de  celé  traison, 
Ne  si  estrange  reparlanee. 
N'a  p  usors  genz  tel  esmaianee. 

(Id.,  ih.,  II,  33028.) 


Trop  ert  de  lui  grant  reparlanee. 
Et  tant  avoit  tait  de  s'ent'ance 
t^ue  molt  ert  conneus  ses  nous. 

(Id.,  Proies,  Ilicliel.  37S,  f"  69'.) 

La  comtesse  vail  au  mostier, 
Prier  a  Diu,  que  aciever 
Puist  son  désir  et  son  penser 
Sans  reparlanee  de  folie. 
Sans  pecio  et  sans  vilonnie. 

[Amahins    et    Yd.,    Ilicliel.    375,    i'    322»:    Hippeaci, 

T.    3720.) 

Pense  que  ja  plus  pour  pereco 
Ne  laira  k'il  ne  voist  en  Franco 
Pour  faire  de  li  reptdlanee. 
(PuiL.  de  lllMl,  lu  Mfiuelcnie,  2468,  .K.  T.) 

Grant  reparlanee 
Est  de  l'enfance 
Lancelot. 
{Fatras,  innl.,  dans  I/ist.  litt..  X.XIIl,  507.) 

REPAKiVABLE,  voir  Rephenabliî. 

1.  REPAROiR,  V.  n.,  apparaître: 

Et  au  cheval  réparait  aui|ncs  U'il  avoit 
esté  espouronnes  par  besoing.  (II.  he 
Vai..,  511,  Wailly.) 

2.  REPAROIR,  rcpp.,  V.  a.,  réparer: 

Item  nous  avons  en  ladicte  foresl  bois 
pour  maisonner,  inesrainer,  edil'lier,  rep- 
paroir  et  ardoir.  {\il9,Déno>nb.de /a  rie.  de 
Conc/ies,  Arcli.  P  308,  1'°  12  r".) 

Liois  pour  maisonner,  ediffier,  reparoir, 
ai-doir.  (1101,  .ireit,  liallliage  d'Êvreux, 
Arcli.  P2yi,  reg.  1.) 

A  Guillaume  le  Malien,  tailleur  de  pier- 
res, pour  reparoir  et  abiller  les  degrés  en- 
tour  la  croyx.  (1170,  Compte  de  S.  Melaine, 
Morlaix,  Arch.  Finist.) 

REPAROx,  s.  m.,  sorte  de  pain  de  la 
seconde  qualité  : 

.'^e  l'en  fait  miche  et  reparon,  la  miche 
doit  peser  douze  onces  largement,  et  le 
reparnn  qui  est  fait  après,  doit  peser  le 
tiers  plus  que  le  pain  o  toule  sa  lleui-. 
(Mars  1373,  Ord.,  V,  683.) 

—  Toile  grossière,  étoupe  de  deuxième 
qualité,  celle  qui  tient  le  milieu  entre 
le  brin  et  la  grosse  étoupe  ; 

Trente  draps  ipii  sont  de  brin  et  de  re- 
paron, chascun  de  i.\e\\\  toilles.  (1171, 
Compt.  du  li.  René,  p.  2So,  Lecoy.) 

D'autant  quebrin  vault  niieulx  que  reparon, 
Et  le  bon  fruit  que  les  fueilies  et  lleurs. 
(1510,  Pierre  DE    LA    Vacherie,   Gouuernemcnt  ile.i 
trois  Estatz,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi"  s.,  XII,  104.) 

Troys  linceuls  de  reparon.  Deux  linceuls 
de  fil  de  reparon  presiiue  neufs.  (1517, 
Invent.,  llev.  de  lii'et.,  2"  série,  I,  46.) 

Une  touaille  de  lil  Aereparon.  (Ib.,  p.  47.) 

Item  le  jour  de  sainct  George  baillé  a 
Marie  liernarde  pour  avoir  lillé  .xi.  livres 
de  reparon,  .m.  s.  .vin.  d.  (1531,  Ste  Croix, 
Ste  fladeg.  de  Pomm.,  Arch.  Vienne.) 

Littré  le  donne,  sans  liistorique,  au 
second  sens. 

Reparon,  reparon.  se  dit  encore,  au 
second  sens,  dans  plusieurs  provinces, 


REP 


REP 


REP 


o3 


notamment  dans  le  Poitou,  Menne, 
Deux-Sèvres.  Les  patois  ont  aussi  le  fé- 
minin reparonne. 

KEPARltEME.\T.  Voil"  RePAREMENT. 
KEPAitRiso.v,  voir  HeI'AIRISON. 
REPARS,  part,  passé,  voir  Respardre. 

REPART,  S.  m.,  action  de  repartir  : 

Le  repart  du  cheval  le  laissa  a  terre. 
(D'AUBIGNÉ,  jl/em.,  an  1572,  Lalanne.) 

—  Repartie,  réplique  : 

Et  ny  plus  ny  moins  que  le  bon  veneur 
recognoist  aux  voyes  la  prantleur  du  cerf: 
aussi  a  l'essay  cl  repart  de  vos  paroles  et 
de  vos  eirets',  l'on  recjgnoislra  a  i(uoy 
vous  tenez.  (Nu:.  Pasm.,  I.ntl.,  VU,  3,  col. 
12yO,  éd.  1723.) 

Subtils  re/mrs.  (SciP.  IIipleix.  Les  Liiiii. 
de  Math,  de  Mor;,iies,  p.  296,  éd.  Itil.j  ) 

(In  peut  sulidemenl  respondre  a  ces  ob- 
jections par  deux  voyes  :  la  première  est 
celle  par  laquLdle  sainct  Isidore  ferma  la 
bouche  a  uji  philosophe  payen,  qui  se  ser- 
voit  du  texte  des  Kscrituies  pour  coni- 
ballre  la  vérité  de  nosire  créance,  le  repart 
me  semble  merveilleux.  (('.ai(As;,e,  Ductr. 
cur.,  p.  190,  éd.  1()23.) 

Je  veux  prouver  mon  dire  par  des  exem- 
ples qui  sont  sans  repart,  (lu.,  ib.,  p.  607.) 

Femmes  qui  sont  pleines  de  bons  reparIs. 
(Id.,  il}.,  p.  tioo.l 

REPARTAGE,  -ccige,  S.  m.,  sciage  : 

Guillaume  le  lîoyer  avuit  marchandé 
faire  de  son  meslier  de  sayenr  de  bois  cent 
toises  de  reparluige,  partie  chevrons  a 
maison  et  partie  a  coulombage.  (1480, 
Arch.  a  207,  pièce  51.) 

Pour  la  vendaison  de  deux  cens  toises 
de  menbrures  et  repartair/e.  (1557,  Compt. 
de  Diane  de  Poiliers,  p.  225,  (ilievalier.) 

REPARTAGiER.  v.  H.,  mettre  en  pos- 
session dans  un  partage  : 

Mais  un  elle  en  aurait  eslee  repartayee 
par  traité  de  mariage,  il  ne  peut,  nonobs- 
tant la  dite  reserve,  en  disposer  ([ue  du 
vivant  de  sa  dite  femme.  (1601,  Coût,  de 
Metz.  Nouv.  Coût,  gén.,  t.  Il,  p.  415.) 

REPARTE.MEXT,  S.  m.,  action  de 
répartir  : 

Ayant  ainsi  introduit  abolition  de  toutes 
debtes,  il  fut  en  volonté  de  faire  encore  le 
repartement  <le  tous  les  ustensiles  et  meu- 
bles qui  esloieut  es  maisons  pour  les  dis- 
tribuer également.  (A.myot,  Diets  notables 
des  Lacedemoaieiis,  un,  Œuv.,  éd.  1574.) 

Et  la  s'accorderont  par  ensemble  du 
moyen  qu'ils  devront  tenir  pour  faire  cgal 
repartement  et  division  de  toute  la  rente 
de  la  table,  tant  exemplaire  que  capitu- 
laire.  {Trairté  de  paix  de  Caleau  Canibrexis, 
dans  Du  \illars,  Méw.,  I.  .\11,  .Michaud.) 

REPARTiMEXT,  S.  m.,  actiou  de  ré- 
partir : 

Je  ne  pense  encores  avoir  dit  cy  dessus 


le  reparliment  que  nous  faisons  des  jours 
de  la  semaine,  pour  ce  i]ui  concerne  nustre 
cour.  (llilO,  l'ini,.  DE  llrRciEs,  Mém.  d'es- 
chevin  de  Tournai,  Méni.  de  la  Soc.  hist.  de 
Tournai,  V,  158.) 

—  Compartiment,  panneau  : 

A  Jaci|ues  Cretean  painlre  pour  quattre 
repartimens  .xix.  I.  (15X7-88,  Reg.  aux  lest., 
r  3,  Arch.  mon.  Dciuai.) 

1.  REPARTIR,  verbe. 

—  .\ct.,  accorder  en  retour,  rendre 
participant  de  : 

Quant  aucuns  me  dist  la  parolle  de  pre- 
<licacion  et  il  cliecel  ensus  de  mi  par  la 
lumière  de  veriteit  les  ténèbres  d'igno- 
rance, et  ju  par  aventure  encontre  eeu 
k'il  me  fait,  li  réparée  lo  confort  de  mon 
defandenient  en  eeu  k'aucnns  plus  possanz 
de  lui  apresse  et  ensi  l'oste  des  cruieres 
mains.  {Urer/.  pap.  Uom.,  p.  59,  llofmann.) 

Ensamble  o  loi,  sanz  départir, 
Esti'e  viieil,  et  tu  repartir 
Me  vueiUes,  >ife,  de  Ion  règne. 
(  Vie  Saillie  F.lysabcl,  Ricliel.  837,  i'  289".) 

—  .\eut.,  avoir  part  à  ; 

()uanl  Dieu  nasqui  en  terre,  sur  liumaine  figure 
El  li  lioms  reparti  a  devine  nature, 
Dieu  a  pris  nostre  chose,  la  boe  ravons  prise. 
\Dcsp.  liujitif  et  du  ehrétien,  f"  106,  aj'.  Ste-Pal. 

—  .\ct..  gratifiei"  de  sa  part  : 

(lu  la  femme  est  repartie  des  acquêts, 
par  la  seule  volonlé  de  son  mary  qui  l'a 
voulu  dénommer  es  lettres  d'acquesls,  il 
peut  tellement  acqiiester  que,  du  vivant  et 
après  la  mort  dicclle,  il  puisse  vendre  et 
aliéner  la  totalité  de  sou  ac<|uest,  sans 
qu'en  ce  il  puisse  eslre  vallablement  eni- 
pesché  par  elle,  on  bien,  après  son  deceds, 
par  ses  hoirs  el  héritiers,  pourveii  qu'es 
lettres  d'acquêts  il  se  soit  expressément 
réservé  d'en  pouvoir  ainsy  disposer.  (1601, 
Cuul.  de  Metz,  .Nouv.  Coût",  gén..  Il,  415.) 

—  Détourner  : 

-Vinsi  quatre  de  moi  se  partent. 
Qui  de  griefs  pcnscrs  me  repatient 
De  moi  bouler  en  servitule. 
(^)ui,  par  lo  droit  d'instituto 
Et  du  droit  du  ciel  premerain. 
Vis  plus  frans  que  l'oisel  du  raim. 
(K.  Oescuamps.  Purs..  Rioliel.  840,  t'  491'.) 


tuer,   assommer 


—  Ivéfl.,  se  retirer  : 


Si  se  repart  deles  la  loge  en  un  espes 
buisson,  por  savoir  que  Aucassin  feroit. 
(Aucass.  et  Nie,  Uiclicl.  21-68,  f°  77".) 

REPARTissEME.vr,  S.  m.,  répartition; 

Si  aucun  desdits  rentiers  par  leur  faute 
el  négligence  se  trouvoienl  ouldiez.  et  non 
comprius,  ny  leur  dou  déclaré  audit  repar- 
tissemciit.  ils  pouri'ont  en  procurer  la  re- 
dresse. (Cuut.  de  ISiar/i,  Lvni,  >.'ouv.  Coût, 
gén.,  II,  206.) 

Pourveoir  et  remédier  aux  excès  et 
dérèglement  qui  se  comnieltent,  par  les 
gens  de  loy.  au  fait  des  tailles  et  repartis- 
sement  d'icelles.  (ItilO,  Coût,  de  Hainaut, 
Souv.  Coût,  gén.,  II,  94.) 


REPARTIER,     V. 

de  nouveau  ; 


Ensortpietout  me  repartue 
L'orde  veille,  puanl.  mos'ue. 

[Itose,  4119,  .Méon.) 

REP.4S,  S.  m.,  guérison  : 

Dame,  sans  cui  n'a  puissance 
Aniors  ke  j'aie  repas. 
j    [C/mns.,  dons  Poèl.fr.  av.  1300,  11,  9*8,  Ars.  3304.) 

I  Doit  cilz  qui  a  fait  la  playe.  le  repas,  et 
mire,  et  ce  que  il  a  cousté  a  garir.  (Pnnor, 
Coût,  de  Troyes,  p.  457,  Troyes  1628.) 

—  Exemption  : 

Touz  nous  estuet  morir,  nul  n'en  ara  repas 

J.  DE  MttMC,  Tesl.,  1<)3,  .MéOD.) 

Cf.    litSPAS. 

I 

REPAit.MER  (se),  V.  réfl.,  se  pâmer  de 
nouveau  : 

1  La  belle  l'oit,  plora  des  icus  du  vis. 

Dont  ^(»  rejmsme,  que  ne  s'en  pout  tenir. 
[Les  Loh..  kn.  3143.  f'  5«.) 

ILors  se  repasme^  ne  se  post  astenir. 
(/6.,  frugm.,  Arcli.  Dou^5.) 
,  A  ce  mot  cliei  pasmcc:  el  li  frère  le  roi 
el  lèin-  fammes  prisent  congié  a  la  roine 
tout  eu  ]>lourant.  El  la  roine  se  repa.tma 
el  fu  graut  pièce  en  paumaison.  (MÉx.  ue 
ItriMs,  ;;  371,  Wailly.) 

REPASSABLE,  adj.,  qu'on  j)eat  passer 
une  seconde  fois  : 

j    Plus  dispos  et  plus  gay  ta  traversas  le  fleuve 
I  Qui  n'est  point  repassahle. 

[Roys.,  Finlaphe lie  Huy.  .^ntel,   f.  1594,  éd.  16Ï3.! 

I       REPASSÉ,  adj.,  qui  a  déjà  servi  : 

Celle  eau  de  deparl  esl  pure  eau  forte 
'  laite  de  vitriol,  de  salpeslre,  el  choses 
exlremement  violentes  el  corrosives.  Apres 
qu'elles  ont  servy  on  les  appelle  eau  forte, 
vieille,  repassee.  (E.  Hinet,  iierr.  de  Sal.. 
p.  216,  éd.  1622.) 

repassee,  s.  f.,  action  de  repasser, 
pouvoir  de  repasser,  retour  : 

Tous  vous  vivans  par  ce  pas  passerez  ; 
Avisez  vous,  car  dure  est  la  passée  ; 
Pour  ce  que  point  n'y  a  de  rejxtssee. 
(XIlCHAULT,  Compt   sur  la  mort  de  ta  C^^*  de  Char- 
roi.^  dans  la  Ùanceaux  aveitgt..  p.  168,  éd.  I74S./ 

Cf.  Respassee. 

1.  ri:p.*sseme.\t,  voir  Repaisse.ment. 

2.  repassement,  s.  m.,  action  de 
repasser  : 

Ijuiconque  le  mary  soit,  qui  passe  el 
repasse  souvent  sa  lame  par  le  milan, 
sans  aller  au  poiirchas  ailleurs,  il  esl  1res 
bon  mary.  encor  qu'il  la  Iraicle  Ires  mal 
d'ailleurs  de  quelques  autres  façons:  car  le 
manger  et  l'honneur  qu'on  leur  faict  n'est 
tant  leur  vie  comme  le  repassemeat  des 
fesses.  (lÎRAXT.,  Cupit.  Fr.,  Marescli.  de 
Brissac,  Hibl.  elz.) 

1.  repasser,  voir  Repaisser. 

2.  REPA-ssER,  verbe. 


o'i 


HEP 


—  Act..  gui'nr  : 

Piii/  ili-l  a  m.ïi:  Sirf,  iiial.iide  cstoie, 
M.iis  vos  in'areU  par  vos  jeu  yejxisseit. 
[Hun,,  ri  /'aï/..  UarWli,  I,  -11,  31.) 

Mais  j:  vîung  ici.  l»iaii  doulx  nmi-, 
l*oiu-  vou;  ostor  lie  loi  tri'ilefe  ; 
Mcllcz  votre  ciier  on  leesre, 
V.n  uiov  servir  ^niitiiic/  nssoz  ; 
l)e  ca  mal  s^t-fz  i-fpas/irz. 
[Mir.deS.  J-'ua  Chi-js..  136;i,  Wnlilou.!.} 

Vous  Taull  liuv  par  mort  Irospasser, 
iSe  Yon-^  en  povoMS  r^passert 
l>ame. 
il'n  Mlr.  </.,'. V.-/J..  duroj  riiiernj.  Tii.  fr.  ou  iiL-i.. 
p.  56-».' 

Il  pcM  an  liel  l'ei^pacc  (riuii;  inoys  avant 
ce  qu'il  f'i^l  ilii  loiil  giicrv  ne  repiiuez. 
iCnriird  lU  \ei''-rx,  i  11   V,  oJ.   lo-.'(i.) 

uwAssioN.  s.  f.,relcuir,  second  pas- 
sage : 

Message  creiil  de  Franclio  l'enpcraor  Karlon. 
I.e  Ireu  tlucli  avoir  a  lor  ypiissioii 

(riiTahras.  ITSS.  A.  P.) 

—  'iPiMie  de  méil.,  syn.  de  réaction: 

r.'csl  rniitipalliie  de  ces  deux  herbes, 
c'est  a  dire  coiilrarielé  trellei-lz  ou  rcpns- 
sii))i.  (Trir.!.  ih  llli/il.  des  plant,  de  L. 
Foiisih.  ch.  cci.vi.  éd.  IJi'J.) 

Pliiï  lin  corps  e.st  sul)jecl  a  i-epasuon  et 
eliangciiieiil  île  (|iialité,  plii-j  est  il  coi-ruii- 
lilile  el  imuvais,  a  eaiise  des  alleralions 
que  le  chaiit:eiiieiil  leur  apporte.  (Vvf.s, 
yo'j.  d  i:is  le  ISréiil,  I,  33,  Ter.!.  Denis.) 

L'experieiu-e  nous  rend  apjiarenles  ces 
ivaL-tious  et  repiniiuni  par  l.i  e'iUision  de 
deux  espees  el  deux  vei-res  qui  agissent  et 
s'oirensent  niuluellenicnt((:HA«iM;v.N.\(:.  l'/i;/- 
siqiie,  p.  t'-io,  éd.  liilU.) 

REi'.\sTi;i«,  V.  n  ,  se  repaitre  : 

Pûi  parole  en  paslemonr 
El  ^i  rcpiislui  relmt'nL 
(I-;l.  du  Wincesthe.   Af'iU.  Catitii,y>{,  Sltjiii;.,  Ansi/. 
und  AhhdMll..  .VI.Vll.) 

RKP.\^^^lI:»,  V.  a.,  .se  r'^jia'tre  de, 
dévorer  : 

I,a  tii;re  fu  mouU  foi  t.  parcrcui  et  fournie. 
Moult  eourt  lient  le  lion  et  de-itraint  et  curie, 
l£t  le  lion  gentil  moult  bien  la  ffpiis:ie, 
.\s  pûi.'Z  utlas  oiig'les  la  doivmt  et  déplie. 

i/)j>n  'li>  Maienri',  liiSH.A.  1'.) 

Rr,p.\riiiF,«iî\T,  S.  m.,  ndour  dans 
sa  patrie  : 

Ce  doulx  i-fpatrh^tneid.  (lUin.oix,  ilém. 
de  VieHIevilU,  VI,  4:.,  e.l.  17J7.) 

Ki;i',VTUii:u,  rr/iiii.,  vprl)e. 

—  Héfl..  rentrer  dans  sa  patrie  : 

De  ce  pays  jarnes  ne  partira 

Et  s'il  s'en  va  jjour  soi/  rrpatriff. 

Je  iray  tpianl  luy. 

[linriitrlus  et  lÀii-r.,  l-  9  V,  é.l.  ll'.13.) 

Tu  t'es  ,aasez  yepalrié 
\  ien  le  coul  .sous  le  joug  remettre, 
Pour  tout  un  an  estro  lié 
A  conter,  payer  ot   promettre. 
(J.  A.  I»   U*ir,  llCwr.,   Pusscleius,    1.     lit,    (•  6i)  i' 
éi.  I5T3.) 


REP 

ilcltanl  aucuns  de  ses  gens  de  guerre 
aux  garnisons  ou  il  estoit  besoing,  et  don- 
nant congé  aux  autres  pour  ,f 'aller  repa- 
trier,  il  s'en  lournoit  a  lenir  sa  cour. 
iliKANT.,  C/ip.  Fr.,  Henry  11,  Itibl.  elz.) 

—  Neiit.,  dans  le  morne  sens  : 

Votre  mariage  vous  fera  repatrier. 
(Loris  XI,  Xoiir.,  xi.ii,  ,Iacol).) 

Il  les  rappelle  misericordieusement  par 
peinture  quant  ilz  se  \eulent  convertir  et 
gracieusement  les  l'ait  repaitrier  en  son 
sainct  royaulme  de  grâce.  [Le  premier  ro- 
l'iiiie  '/'".s  fi.rposi'-it>/if!  de.i  Jipistres  et  Evun- 
gil/es  de  krireoue.  C  7t>  r',  éd.   1.M9.) 

—  Réfl.,  se  délasser  : 

l'iinr  .s-e  recréer  et  repnlrier  des  maulx 
qu'ils  avoient  endurez.  (Houiinoi.sG,  Bal. 
.liiiL,  Ml,  M.  éd.  KiaO.) 


HEP.Al'LMllîR, 


voir  Ivia'AUMOiF.n  1. 


Rp.p.*i  sii:r,  V.  a-,  recouvrir  de  bran- 
chages : 

Lesquelz,  après  icelle  dicte  maison  veue 
et  avisée,  d'un  coslé  et  d'autre,  dirent  et 
raportei'cnl  que  il  estoit  besoings  et  néces- 
sites de  repaiimer  .i.  comble  derrière,  et 
recouvrir  la  ditte  maison  en  pluiseurs 
lieux,  (i  et  ô  janv.  1412,  Tutelle  de  ileiine- 
quin  el  Giierardiu  de  k  Jt/irre,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

Ariir  recouvert  d'escaille  de  nocf,  et 
repiiiimé  le  lourde  le  Vingne  de  .xxx.  piez 
de  pielatle,  et  cincquanle  piez  de  liault... 
(16  fév.  I4J3-13  mal  ]4ô4.  Compte  d'ouvra- 
ges, 4*  Somme  de  mises,  Ai'ch.  Tournai.) 

RiîP.MMiKR,  Voir  RrrAU.MOiEn. 

1.  iiEP.4i'.M<)iER,  -ier.-i/er.  -aiilinier, 
V.  a.,  recouvrir  de  branchages: 

Pour  repnuijioier  la  salle  d'un  costé  et 
d'aulre.  il3io,  Arcli.  Iv  4i,  pièce  0.) 

iif/M!(mjiecel  latter  .ii.  tours.  (1389,  Lille, 
ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Anncns.) 

Au  dit  l'ierart  Maliieu.  pour  .Ml.  journées 
el  demie,  par  lui  desserviez  a  repuumyer\e 
couverlure  du  comble  de  la  dille  maison, 
et  de  le  ciusine.  (lU  janv.  li'J'.t,  lui.  et 
curât,  (/es  eiifnnt:  Jehan  le  l'nl,  .\rcb.  Tour- 
nai.) 

A  Yvon  ,1e  Meureville,  maistre  couvreur 
de  thieule  de  la  \ille,  pour  .vu.  journées 
par  lui  deservies  eu  ceste  xv"  a  ni'oî'r  viseté 
les  deux  pans  de  couvrelure  de  tliienle  de 
le  pétille  boucherie,  ceux  du  les  vers  le 
rue  Picqnct,  et  l'un  desdis  pans,  tout  de 
nouviel,  yejiunmyet,  et  l'autre  repourjotté 
et  recouvert  de  pluiseurs  noesves  lliieullcs, 
en  pluisicurs  lieux,  ou  besoing  esloit,  au 
pris  de  .v.  s.,  pour  jour,  sont  .xxxv.  s. 
(15  fév.  1148-17  mai  •li'i9,  Compte  d'ou- 
vrcif/es,  4"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

.■ii'oir  recouvert  et  repautmiet  de  nouvel 
le  moitié  du  rencq  des  eschoppes  de  la 
halle  de  la  ville,...  et  reviseté  et  recouvert 
tous  liis  aulrez  rens  des  eschoppes  de  la 
dicte  halle  ou  il  estoit  nécessité.  ("20  mai- 
19  août  i'ûb,  l'uiiipte  d'ouvrages,  1"  Somme 
de  mises,  Ai'ch.  Tournai.) 

2.  RiîPAU.MOiEU,  V.  a,  brandir  : 


REP 

Godendaz  que  l'en  repairmoif. 
Ferrez  et  fais  .1  grant  csUiicio. 

(lU'IART,    lia;/,  lingn.,  i:)r.3i.    W.  pt  II.) 

RF,p.4i'.MVF,R,  voir  RrPAL'M0n;n. 

Ri;P.\l"SIÎME>'T,  voir   IiEI'OSEIENT. 

REP.AVE,  S.  f.,  certaine  mesure  de 
terre  : 

Une  repave  de  terre,  conleii.Tnt  environ 
demi  journe.  (139"2,  luvcut.  du  rliàtenu  de 
Jaucourt,  Duc.,  Hepuva.) 

REP.*VEME\T.  s.  m.,  iiou.eau  pave- 
ment : 

A  llulin  Mary,  charretier,  demouraiit  au- 
dit Maisieres,  la  somme  de  100  sol/,  tour- 
nois qui  luy  esloit  deun  par  lailite  ville 
pour  avoir  mené  et  charrié  avec  ses  che- 
vaulx  sept  vingt  et  dix  voitlures  en  ton- 
neaulx  des  vidanges  d'icelle  dite  ville  hors, 
lesijuelles  esloieiit  demeurées  tant  auprès 
de  la  maison  llegnault  lieauliuez  ipie  parmy 
les  rues  du  Marchié  au  fi'omage  et  du 
Grant  Bourg,  après  le  repavemeut  des 
chaussées  de  la  dile  ville.  (1497-1498, 
Compte,  Arch.  muu.  Méziéres,  CC  30. 
r  211.;,  r".) 

REPE.vi.AitLE,  voir  IÎaPKI.ADLK. 

REPE<;r.*Tio.\,  s.  f.,  considération, 
égard  : 

Quant  Porus  ly  yndois  et  tout  si  compaignon 

Orent  par  révérence  en  granl  dovocion 

Loengcs  et  mercis  rendues  an  paon 

Pour  le  bien  veunî   de  s'aclioison. 

Et  faite  de  commun  oll'rande  de  renom 

Semblables      leur  veus  par  repeatation. 

(Jtest.  doupaon,  lii.jliel.  Ibol,  l'  139  T".) 


REPEIGXER, 

veau  : 


a.,  peigner  de  nou- 


liepeignei-,  voyez  Peigner,  en  Peigne. 
Perruque  jieignee  et  repeignee.  Coma 
repexa.   iK.   Est-,   Dirl.  /r.-lut.,  éd.  U>19.) 

REPEIXDRE,   voir  lîl-.l'AI.NUnE. 

REPEiMCR,  -ailier  (se),  v.  réll.,  se 
donner  de  la  peine  de  son  coté  : 

Il  s'en  repeine  a  son  poier  : 

Tant  le  proia  que  veincu  Pa. 

(C.  UL  S.  PAin,  nom.  ■lu  .V.S.Midid,  1150,  .Mi.'liel.) 

Li  sages  lion  doit  eslre  porte  fol  a  garder. 
Et  li  fols  se  repaiueut  d'as  proudouics  incllcr. 
(Itoum.  d'Alix.,  {'  33',  llicbelant.) 

Et  >'.  qui  les  gai-de  cnmmen  e  a  rire  cl 
le  mostre  as  deus  rois  cornent  Guenievre 
se  [laine  de  lui  servir,  et  l'autie  ]iucelc  se 
repuiiie  moult  des  deus  frères  servir. 
{.irtur,  Ilichel.  337,  C  60".) 

Des  pas  atourncr  se  repainetit. 

(GciART,    /to;/.  tilifjn.,   177j0,  W.  et  U.) 

REPEiXTiRER,  rcjutiu.,  Vepuill.,  V. 
a.,  repeindre  : 

Tout  li  dis  sarcus  repoiulurez  dedens  les 
y  mages  et  ramembranchcs  renouvellees 
tant  des  sains  coninie  de  ses  frères  et  se- 
reiu's  qui  la  gisent.  (12  déc.  1380,  Test, 
chirog.,  Arch.  muu.  Douai.) 


r'l:p 


REP 


lŒl 


;j.) 


Au  joly  may. .. 

O'o»  vuit  le  pré  de  fleurs  rfjjair.cfun^. 

{Perivfor'-sl,  I,  !•  78'',  é.l.  ISÎS.) 

■tri>i:iiiii':i(,  voir  Ii!:i'Ainii;ii. 

ItEI'KI.EKIICit.   voir  liEPKLU:  tu. 

I!i;im;li;iî,  v.  a.,  garnir  de  pieux  : 

De  répéter  l'oslaiike  île  son  niolyii  quel 
lioiiie  n'il  eyl  breUe.  (Incipil  terminus  S. 
Ilil/arii,  yiO'j.  Years  l)OoUs  ol'  tlie  reittii  of 
lùlward  tlie  first,  p.  381,  lier.  hrit.  sci-l|it.) 

iiBi'Ki.iciicit,  rcpelcic.  v.  a.,  tanner  : 

Cil  li  fist  (au  vilain)  luaveis  peliron, 
Qar  avec  lui  ot  un  j^aiijnon 
Qui  li  rep^tir»  la  pel. 
I  Petcritt.  Itennrt,  p.  41G,  Aiailiu.J   Var..  rei>tteim. 

iti:i>r.i.i.Ai:i.i;.  voir  Um'klmimo. 

iu;i*i  i.i.AX  r,  adj.? 

Ile  i|iioy  il  csl  iiiaiiifo.ste  qu'elle  (celle 
racine)  esl  ilo  facnllé  nieslce.  repetliiide  a 
savoii'.  et  iligeranle.  (Ui'n.i..  lli  f.koli.t, 
llisl.  des  l'iiintis,  p.  170,  éd.   li)4j.) 

nKi»F.i,Li:.>iK.\r,  voir  lÎM'LM.Mrxr  au 
Siippléincnt. 

1.  Rui'Ei.LKK,  V.  a., tanner: 

Sa  costc  li  ui  rt'pfllfe 
\  un  basloii  meus  que  je  pos. 
lU.  Livi^snii,  Trubert,  lli.:li.l.'ilSS,  1°  ii  v.) 

2.  KEPEi.i.nit,  V.  a.,  chasser,  re- 
pousser, parer  ; 

!Se  anonns  tc'sjnoins  dit  vula^'onienl  an- 
rime  cose  anchois  cpi'il  en  soii  appelles  on 
lause  de  lesnioij;nafîe,  p:)nr  die  n'e^t  il 
mie  a  repeller.  {t'ont.  île  l'niilliieu  Viiiieu, 
Ane.  Cont.  Picard.,  p.   l-'u.  .Marnier.) 

I.e>(|uels  nons  avons  e.vclns.  repelles  cl 
relionles  delà  iiresente  franchise.  (llSo, 
A/I'ranrli.  de  D  inipierre,  lieiiliei'  de  la  lii- 
vierc,  f^  101,  Arch.  inini.  Donipierre.) 

Espritz  maliiij;s  je  s^"ay  bien  compeller 
Et  ri'pt'lhr. 

Car  dessus  culx  j'ay  la  puissance  plaiue. 
[.M.  des  oposl.,  vol.  I,  t-  70«,  td.  1537.) 

(Jnant  l'honinic  vcnlt  ainsi  dormir  il  doit 
iKiice  bon  \in  ou  anirc  |jren\aj,'e,  car 
riiunune  en  donnant  penll  altraire  pln- 
sienrs  mauvaises  luimeiu's  lesquelles  sjnt 
repellees  par  le  bon  brcnvai-e  estant  au 
coip-;  de  la  l'.ersonne.  (KenieUe  1res  utile 
contre  fieere  pestiteneieuse,  etc.,  V  i  v", 
Itobinet.) 

La  nainrç  du  Iriacle  esl  de  repeller  le 
venin.  [Ib..  1"  ."i  r".) 

itEPEi.i.iit,  v.   a.,    cliasser,   enlever  : 

Aflin  de  osier  el  repeliir  ladicle  pesli- 
lance.  CJl  jnill.  ll'JO,  Assenib.  (jén.  des  liab. 
de  Cluilon,  Arch.  Saônc-et-Loire.) 

Pour  repelîir  ses  eimeuiis. 
(CiiEVALtT,  Mtjsl.  s.  Christ.,  U  II,  éj.    ISSU.) 

uEPE.XELEit,  V.  a.,  rei-ouvrir  : 

Milon  repenehi  de  ipieues  de  widengues 
les  .VIII.  posleaux  contre  les  cleies  alees. 


(I  U'J.    Trire.    pnnr  le  beffro^  de  Bethune,   La 
l''ons.  Art    du  Xord,  p.  101.) 

Cf.  Pa.mîi.hr. 

KEi>E\Eit.  -entier,  verbe. 

—  .\et.,  reiaeltrc  des  plumes  à  : 

liepe/tner  les  \irçtous.  (ll'().  Compte, 
liélhuue,  ap.  La  l''ons,  Gloss.  ms.,  liibl. 
Amiens.) 

—  Ncut.,  reprendre  des  ailes  : 

Mes  deux  vcnti-es  font  réveiller 
Dams  \'cnus  cl  repener. 
Par  eul.v  elle  e^t  plus  rcveleuse 
El  en  Ions  ses  Caiclz  moins  houleuse. 
(UEGUiLEviM-f,  Trois  pèlerin.,  f'  55*=,  iuipr.  lusàt.) 

1.  iti:i>E\.\r.u,  voir  Iîepe.veii. 

.2.    ItEPICWEIt,   voir   lîlil'ESMilt. 

UEPE.NSE,  S.  f.,  pensée  : 

En  cclc  repense  si  regarday 
L'no  crui'j  payiile  de  belc  ymage, 
[Pastourette,  ms.  ('.iiiiil>i-iil^e,    S.    Jutiu's  G  5,   .Mt-yer, 
Itimuini-t,  VIII,  3:iô.j 

i(EPE\sE.WE.\T,  S  m.,  action  de  pen- 
ser de  nouveau  : 

Ilesbon  signilie  le  penser,  celuy  la,  dy 
je,  dond  parloit  Ezecliie  :  Je  lepenseray  en- 
\ers  loy  tous  mes  ans  en  l'ajuerlnme  de 
ma  vie:  duquel  lepensenienl  découlent  les 
pleurs  lavans...  I  l.v  lion.,  Il.n-innn..  p.  i.'G, 
éd.  i;>7S.) 

nEPE\T,  adj.,  reiieiitant  ; 

Ceux  (|ui  s'y  vouloienl  acheminer  la  la 
Croisade),  a\ant  (|iie  de  s'y  e.vposer,  se 
rendoicnt  conl'ev.  el  repens.  (Lsr.  Paso., 
Itecli.,  I.  \I,  cl'.,  x.w,  p.  ô3">.  cd.  lUlJ.i 

HEPE.\T.\!iLE,  adj.,  qui  Se  repent  : 

Dunt  mis  curages  n'est  pas  sains, 
Mais  duleros  e  re^ntabtes. 
(lits.,  V.  de  .Xurm.,    11,  39iCi,  Uithil.) 

—  Dont  on  se  repent,  dont  on  a  sujet 
de  se  repentir  : 

>"ostre  verlu  nicsine  esl  fautiere  cl  re- 
peutuble.  (Mû.sT.,  Ess.,  I.  Il,  ch.  vi,  p.  l'U, 
éd.  lôyô.) 

iiEi'EMMii  !.Mi;\r,  adv.,  avec  re- 
pentir : 

Et  uîusi  persévéreras 
Tant  comme  tu  seras  en  vie, 
El  lairas  l'orgueil  et  l'envie 
Du  momie  rt-pentubtement. 

•,.Uir.  \.-D.,  XVII,  1957.  A.  T.) 

KEPE.\T.\<:i»>.\,  -tioii.  S.  f..   repentir: 

Par  repfntacion. 

'Jttstur  tlu  Pnutt,  uis.  Uouen,  f*  131  r».; 

Ileil.iin  Comte  \int  a  repentalion  de  ce 
qu'il  avoit  espousé  une  autre  l'emme,  \i- 
vant  encores  sa  première.  {t'.Ki:aitT,  Antiq. 
giiul.,  ■J'-'  vol.,  vu,  ta,  cil.  1011.) 

nEPE'VTAii.LE.  s.  f.,  repentir,  regret  : 


(hiaul  l.i  dame  a  se  uiaiii  seuluc. 
Od  repentttilte  le  remue. 

Parlun.,  Ii73,   C.rapelet. 

Et  aucunes  foiz  elles  chieent  en  repen- 
tantes. (Livre  du  C/ier.  de  Lu  Tour,  c\iv. 
Bibl.  elz.i 

Car  alors  n'esh  il  Jiouime  né 
l^ïui  loul  le  sien  ne  ni'cust  donné, 
Quoy  i|u'il  en  fuît  des  r^penliilHes, 
Mais  que  luy  eusse  ahaiidoniié 
Ce  que  retrnscnl  truandailles. 
:Vii.i,oN,  Grant  Test.,  les  iriin-ls  Je  la  U-lle  llrauln.., 
p.  43,  Joiiuiisl.) 

Du  temps  passé  vous  faudroil  lortlre 
Les  mains  et  avoir  ri'pentaittes. 
(Maut.  d'Acv.,  r.lmmU  reni'n  eord.,  2(1'.',  A.  T.;i 

—  Dédit,  en  pai  lant  d'un  traité,  d'ui.e 
promesse  de  mariage,  de  la  convention 
d'un  domettiiiue  ou  d'un  compagnon  de 
quel(|ue  métier  : 

.>-"c  un  homme  a  allée  ur.e  l'eiiinie  et  re- 
penUnlies  en  sont  mises  a  l'aller,  (.iss.  de 
Jér..  Il,  ll-J,  Ileugiiot.J 

l*or  dix  livres  fu  la  gujailL', 

^aus  faire  nulc  repeniatlte, 

i  ar  tel  conveiil  <jue  il  l'eroil 

'l'oulcs  les  fuis  que  li  plairuit. 

{Du  C/iCvut.  qui  faisait  pr.rîer,  up.  Hoq.) 

Lors  ordenenl  sans  rept-ntailtes 
Des  .11.  parties  leur  halailles. 

(GciAliT,  lio'j.  liiifjn..  111.63,  \V  tl  U., 

En  la  plus  granl  presse  se  fièrent, 
Sanz  parades  de  repentantes. 

jlu.,  i6.,  Uitlicl.  5C'J.^,  p.  204.) 

Icelini  l'errin  acheta  le  poinçon  de  vin. 
ou  cas  qu'il  lui  senoil  au  boire  et  a  repen- 
tuilles  dune  pinle  de  vin.  (lilO,  Aicli.  J.l 
105,  pièce  PJO,  Duc,  Kepeniutia.) 

En  ladicle  année  (IlSOl,  au  mois  daousl 
fut  fait  lie\e  avec  le  Duc  en  Aulericlie 
pour  sept  mois,  doi.l  les  trois  mois  dé- 
voient eslie  maicliaus,  les  trois  aullres 
d'astincnce  de  gi:ene.  el  le  septiesme  iiKjis 
de  repenludtes.  (.1.  ni: 'l'iioviis,  t'/(/o/(.  srand.. 
p.  317,  éd.  lO-JO.I 

Nom  de  lieu,  HeiieittaiUe  (Seinc-ct- 
Oise). 

iiEPE.MKMEM',  rcpuii.,  S.  m  ,  re- 
pentir : 

.Apres  ce,  si  cnm  nos  lisum, 
Por  c^sU:  oriible  traisou 
Ne,  voul  SI  llrir  le  liaul  seiguor 
Qu3  lieront  leuist  plus  l'oiior, 
Mortit  assez  cruelement. 
Ce  quil,  scnz  nul  rfpenientent. 
(Dix.,  U.  de  .Xunn.,  Il,  34UUJ,  ilicliel.) 

liepentemenz  senz  chastiement  ne  valt 
niant.  (S.  liiiiix.,  ^erm.,  io,  13,  Eoerster.' 

<)u'il  nos  doint  lel  rejtentenienl, 
<^ue  nos,  au  jor  del  jugement, 
Selon  a  sa  destre  partie. 
[('•CILLAL'UL,  liest.itic,  3U4I,  ilippCiitl.' 

Maint  sont  pur  Icnporau    torment 
A  enu  a  bon   ri-ptintenient. 
Puéine  altrij  .  But.  .Mus.  A,IJ.  i::ii06,  f-  17-'. 

El  par  vcrai  i-epfntenivnt 
Si  prumeruns  amendement. 
(Ilou.  UE  IJlois,  /'«<•«.,  llidiel.  Î13UI,  f  511''.; 

Ensi  snnl  jcpenti  et  cnteciet  li  un  de 
repenlenient  el  li  autre  de  luxure.  (^S.  Graul, 
m,  l'JS,  Hacher.) 
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Coniricion  et  repenlement  de  ses  péchiez 
fu  en  s'aine.  (Evitst  et  Blaq.,  Richel.  24402, 

rse  i-.i 

l'ai'  confession  et  par  repenlement.  (L.ii- 
BENT,  Somme,  llicliel.  423.  r  144'.) 

Repanlenmnt  île  nos  pecliie/.  (5e;™.,  ms. 
Melz  2G2.  f  U)M 

Par  le  bon  n-peniement  de  lor  ciier. 
{Serm.,  \iii'  s.,  nis.  l'oiliers  124,  P  21  r°.) 

Ja  le  repeiittmfnt  ne  vos  .mira  meslier. 

[Florence  île  Home.  Riciiel.  nonv.  acq.  410i,  f"  3  V.) 

Qu.ir  Diex  lia  pris  en  gré  son  vrai  repenlement. 
(Cir.  (le  Jiossill.,  :i78l,  .Migoaid.) 

Je  ne  veuil  pas  tant  chiercment 
Achater  mon  rejjentement. 
{/loece  de  Cnnsolaeioii,  Ais.  2670,  f  36  v».) 

REPEiN'TEon.  .S.  m.,  celui  iiui  se  re- 
pent  : 

La  covenra  que  cilz  périsse 
Qui  aura  esté  mal  faiserrcs, 
b'avant  la  mort  n'est  repenlerres. 
(li.  DrscuAMPS,  ŒtiiT.,  Il,i9i.  A.  T.) 

BF.PEXTEK  (se),  V.  réfl.,  se  repentir  : 

.luske  atanl  qu'ilh  se  repenteront.  (Trad. 
du  .'cni'  s.  d'une  charte  de  1196,  Cart.  du 
Val  St  Lambert,  llicliel.  1.  10176,  P  30".) 

1.  REPENTIE,  S.  f.,  repentir: 

Dames,  doncs  moi  t[uitaraent 
Tôt  vostre  cors  entièrement 
Et  vostre  amors  sans  repentie 

[Durmnrs  li  Cnloi.i.  14809,  Stcngel.) 

—  Dédit  : 

Ce  que  lesdiz  Uicliaid  el  le  bastart  ac- 
cordèrent sur  la  repentie  d'un  pot  de  vin. 
(1408,  Arch.  JJ  l(i3,  pièce  244.) 

—  Porte  (le  jeu  et  l'enjeu  même  : 

Si  fera  as  félons  paier  la  repentie. 

[à.  BoD.,  .V.ir.,  XXXII.  .Micbcl) 

S'on  juast  a  repentie, 
Jou  me  fuisse  repentis. 

<rtiai:s..  Val.  Clir.    l  i90,  t"  39.) 

2.  iiEPE.vTiE,  S.  f.,  décharge  d'un 
moulin  : 

Cliil  Ijilles  el  si  successeur  pueenl  et 
porronl  avoir  en  chcli  cours  le  |ienclion 
et  le  repentie  de  leur  moulin.  (l2'iS,  Sent, 
iirliitr.,  Moreau  ccii,  f  140  r'.  llicliel.) 

Nom  de  lieu,  La  Repentie  (Charente- 
Inf.l. 

KEPE\Tir,  adj..  qui  se  repent  : 

De  chou  que  dit  est  forment  repentis. 

{Les  l.oh...  Uii.-licl.  498S,  f    165  r'.) 

Li  auquaiit  disent  que  li  enipercur  estoit 
repentis  de  bien  fuii'e.  (Les  sept  Sag.  de 
Rome,  Ars.  33.'J4,  f"  2°.) 

Mais  ,1e  ne  sçay  si  les  Anglois  trouvèrent 
en  ce  leur  excuse  pour  délaisser  la  chose, 
et  que  repeutifs  de  celle  emprise  fussent. 
(Livre  des  fa  iris  du  uiareschal  d'.'  lioucicaul, 
1"  p.,  cil.  XV,  Michaud.) 

—  Qui  procède  de  repentir  ; 
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Par  ung  souspir  de  repeutii".  Joleance. 
(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f"  86  v°,  éd. 
1626.) 

BEPENTiMEXT,  S.  m.,  repentir  : 

Par  repentiment.  (Pass.  S.  Math.,  Richel. 
818,  f"  191  V.) 

REPE>'Ti.\',  adj.,  soudain,  inopiné  : 

Par  mort  trop  repentine. 
(OcT.  DES.  Gel.,  Sej.  d'Iionn.,!'  113  v,  éd.  1526.) 

Le  pape  de  ce  cas  repenti»  heut  telle  peur 
qu'il  cheut  de  sa  chaire.  (.1.  U'Aiton,  Citron., 
llichel.  5081,1°  o8  v°.) 

Un  si  repentin  accident.  (Du  Villars, 
Mém.,  VIII,  au  loô7,  Michaud.) 

A  fin  qu'en  cas  si  dangereux  et  si  re- 
pentin qu'esloit  celuy  la,  ii  peust...  (Id.,  ib., 
XI,  an  1ÔÔ9.) 

Quotidiennes  et  repentines  niulalions  de 
chaud  el  froid  sont  fort  périlleuses.  (I'ahé, 
(Mtiv.,  Intr.,  ch.  v,  Malgaigne.) 

—  De  même  avec  un  nom  de  per- 
sonne : 

El  après  la  nuée  obscure  vient  l'esclair 
repentin.  (De  la  Grise,  Marr-Aurele,  p.  2Ô9, 
éd.  1Ô77.) 

Se  disait  encore  au  xvn«  siècle  : 

Vision  repentine. 

(ScARnos,   Virg.  Irav.,  V.) 


REPE>"TIXEME.\T, 

ment  : 


adv.,     soudaine- 


Tout  a  coup  el  repentinemeni .  (L'.im. 
ressusc,  p.  1Ô6,  ap.  Ste-l'al.) 

Pour  descouvrir  le  pays  veoir  se  il  y 
avoil  riens  embuschié  aux  foreslz  qui  re- 
pentinemeni peust  sortir  el  prendre  l'exer- 
cile.  (BouRiiOiNG,  Bat.  Jud.,  111,9,  éd.  1530.) 

Le  feu  qui  repentinement  commença  a 
brusler.  (lu.,  ib.,  VI,  31.) 

Un  porc  sauvage  qui  repentinement  ac- 
couroit  a  eu.\.  (Ue  la  Uoutiere,  Suétone, 
p.  104,  éd.  15G9.) 

Je  voy  le  tout  lanl  mal  cimenté  que  j'ay 
peur  que  repentinement  l'applanisse  tout 
parterre.  (Ue  la  Grise, A/«cc-^«/'e/e,  p.  469, 
éd.   1577.) 

REPE\TiA"ETÊ,  S.  f.,  soudaineté  : 

Selon  la  nécessité  el  la  repentineté  des 
acciilens.  (Du  Vii.lars,  jW'.'hi.,  XI,  an  1559, 
Michaud.) 

REPE.>Ti.xEi'.\,  adj,,  soudain  : 

Et  d'efl'roy  jette  un  cri  repenlinenr. 

(l)ESsuzunES,   Virgile,  l'  'J98  v°,:éa.  1608.) 

REPEiVTisE, -((;e,  S,  f.,  repentir: 

Li  peres  niouz  de  repentise  dolul  cesle 
chose  soi  avoir  fait.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  169, 
Foersler.) 

—  Dédit  : 

Pour  la  repentise  ei  débat  des  parties,  le 
seigneur  ne  devoit  ])erdre  sa  droiclure. 
(lioiT.,  Som.  rnr.,  i"  129  v",  éd.  1539.) 
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Pour  le  carité  el  repentise  du  marchié 
fait  pour  cause  des  dites  estolTes  aux  des- 
sus dis  roqueteurs  d'Antoing.  (1409,  Compte 
du  Pont  à  l'Arclie,  16°  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

El  furent  les  dictes  fiançailles  faictes  sur 
certaines  et  grandes  paines  de  repentizes. 
(M.vTHiEi;  d'Escouchy,  Chron.,  Il,  308,  Soc. 
de  niist.   de   Fr.) 

REPE>'Tisio>",  voir  Repentiso.n. 

REPEivTisox,  -sion,  s.  f.,  repentir  : 

Ja  trovons  nos  en  Escriture 
Que  Dex  est  plus  liez  d'un  félon 
Quant  il  vient  a  repenlison, 
Que  de  justes  nouante  noef. 

(Peler.  Denart,  p.  4SI,  Martin.) 

Pues  oit  repentison 
Qu'il  ne  l'avoit  oucis. 

(Prise  de  Pampel.,Tii,  MussaGa.) 

Car  tout  soyt  il  que  ton  péché  soyt  re- 
posl,  nequedenl  la  repentis-ion  est  toute, 
et  il  est  boue  chose  et  juste  que  feme  soyt 
tous  jors  sugel  a  son  marv.  (Le  tir.  dou 
roi  Aii.r.,  Uichel.  1385,  f  14"".) 

REPERCEVOIR,  -chevoir,  V.  a.,  aper- 
cevoir de  son  côté  : 

Si  comme  de  la  porte  issoit 
Une  autre  femme  reperchoit. 

(Pass.  lY.  D.,  ms.  S.  Bripuc,  £•  5I».) 

REPERCiTiF,  S.  m.,  répcrcussif  : 

Repercutifz  frois  appartiennent  a  apos- 
tumes  chauldes,  et  chaulx  repercutifz  a 
froides  aposlumes.  (C.  de  Gord.,  Pratiq., 
I,  18,  Lyon  1495.) 

REPERE,  voir  Repaihe. 

REPERIE,  voir    REPAiniE. 

REPERiER,  voir  Repairier. 
REPERIR,  voir  Resperir. 

REPER>EME>T,  VOir  RePRE.NEMENT. 
REPERBIER,  Voir  REPAlnlER. 

REPERT,  adj.,  syn.  d'ouvert  : 

Plomb,  el  si  est  blanc  a  sa  nature  ou- 
verte et  reperte.  (Elix.  des  P/ii/os.,  p.  30, 
éd.  1557.) 

REPERTEIR,    S.    Ul.,    Cclui  qui  décOU- 

vre,  inventeur  : 

Vulcan  regipcicn!'e/)pc/c(()'dii  !en.(C/iron. 
et  hist.  saint,  et  prof.,  .Vrs.  3515,  f  115 
r°.) 

Duquel  Apollo  les  poètes  faignirenl  qu'il 
esloil  dieu  de  sapience  el  divinité  el  reper- 
teur  de  l'art  de  médecine.  (Ib.) 

Bacchus  reperteur  du  vin.  (Ih.,  f"  161  V.) 

REPESXER,  -enner,  repaner,  respe., 
V.  a.,  regimber,  ruer  : 

Puis  laçai  ma  dame  Hersent 
A  la  coue  d'une  gument  ; 
Si  la  mors  et  fis  repesner 
Tant  qu'a  honte  la  lis  livrer. 
(Peter.  Itenart,  p.  417,  Martin.)  Var.,  repeimer,  repa 
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Gi-anl  folie  est  de   resiiener  contre  apuil-    ! 
\on.(Mijrnl.  des  phii.js..  Xn.   .V20I,  p.  SSSt.)   ' 

uEPETASSKi;!.  S.  m.,  rapetasseur, 
raccoinmodeur  : 

liepelasseuis  de  vieilles  ferrailles  latines. 
(IlAB.,  Tiers  lii-re,  prol.,  éd.  Kij2.) 

REPETEME.vT,  S.  iTi.,  actioii  de  ré- 
péter : 

Apres  le  tiers  repfteiuent  (de    lu  voix) 
S'csvanov  soudeineiiienl  (la  vision). 
[Dial.  il'-  S.  Gretl-.  mis.  i;vreil.\,  f"  ii'.) 

REPETEi:u,  S.  m.,  celui  ([ui  rede- 
mande : 

Hfpfleiir,  i-edCMiendeiir,  repelilor.  (CI. 
ga/L-lal.,  Iliclicl.  1.  768i.) 

REPETIER,  voir  lÎESplTdiU. 

REPETITOIRE,  sdj.,  qui  doiiiie  droit 
de  répétition,  de  réclamation  : 

IJt  i|uant  leurs  raisons  ne  nons  suffisent 
dont  la  moindre  e!?t  repelitoh-e  pour  son 
droict,  je  vous  en  diray  ce  ijue  j'en  sentz 
pour  son  droicl  conforter,  jaçoil  qu'il  soit 
assez  cler  et  apparent,  {l'en-eforesl,,  vol. 
VI,  cil.  .\Lni,  éd.  li)'2S.)  Imprimé,  rejiet'iii-i\ 

REPEiPLE,  S.  f.,  repeuplement  : 

liepetiple  de  forestz.  (1402,  0/-'7..  Vlll. 
ij20,  art.  20.) 

UEPEL'TURE,  S.  f.,  nourriture  : 

De  vie  mendiant  n'ont  cure. 
Mais  pour  avoir  sa  repeittttre 
Si  vivoit  de  sa  pesclierie. 

[Faiiiel.  niclu-l.  14f..  f-  S"-.) 

REPEYit,  voir  Rep.\ire. 

REPEYRIER,   Voir  REP.VIRIEn. 

REPiD.^BLE,  adj.,  suscsptible  de  pitié  : 

11  est  douç-ours  et  sapience, 
Bone  est  sa  voiz.  et  pacienco 
A  en  soi.  et  est  yfpixUthîes. 
Resplendisanz,  fers  et  eslanbles. 
(Gervaise.  i^»-*/.,  (innsPdfi/Aere   d'amours,   introd., 
p.  «1,  k.  T.) 

—  Dii<ne  do  pitié  : 

Donques  il  solTri  ces  tormanz  si  granz 
et  si  repiilahles  dcbonairenient.  (Vie  de 
Ciirarl  de  Ihssill'm,  200,  Romania,  VII. 
'21Ô.) 

REPiDEMEXT,  S.  m.,  action  d'avoir 
pitié  : 

lîeeorde  de  mei,  sire,  enl  repidement  de 
tuen  puêple.  (Liv.  des  fsaiim.,  Cambridge, 
<_:v,  4,  .Michel.) 

REPiGEo>\EME>T,  S.  m.,  pousse  de 


liepigeunnement,  fruclicalio.  (>'icor,  1606.) 

REPiGEO\.\ER,   repioner,  repionner, 
y.  n..  pousser  de  nouveaux  bourgeons  : 
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llepigerniiier,  pour  rebourjonner,  repul- 
lulare,  repullulascere.  (It.  lisr.,  Dicl.fraur.- 
Uit.,  éd.  Ij49.) 

Le  provigner  est  nécessaire  aux  arbres 
que  l'on  a  planté  de  scions,  et  a  ceu.v  qui 
repionueid,  et  font  des  petits  rejetions  de 
leur  racine.  (I.ieuaclt,  Mais,  mil.,  p.  406, 
éd.  Ijy7.) 

Repigeoimer,  pour  rebourjonner,  repul- 
hdare,  repullulascere,  fructicare.  (NicoT, 
T/iresur,  éd.  1606.) 

Ilepioniter.  as  repigeonner;  or  to  yeeld, 
or  put  fortli,  small  troigs,  or  sprigs. 
(COTUFl.,  1611.) 

Haut-Maine,  r.'pii/eonitei-. 
REPiixKit.  V.  a.,  remanier: 

Et  Bail  dudepuis  (Meline  en  ses  ébats 
N'avant  gaignc  le  prii  des  amoureyx  combats) 
Ces  sonnets  repillailt,  d'un  plus  hardi  courage. 
Et  changeant  son  amour  et  changeant  son    lan- 

Chanta  de  sa  Francine  au  parangon  de  tous. 
Faisant  nostre  vulgaire  et  plus  bas  et  plus  dous. 
(ViUQ.,  Art  jMi^t..  I,  éd.  1603;  Peliissier,    p.  34.) 

REPii.oGiER.  V.  a.,  récapituler  : 

Se  nous  desirons  sçavoir  queljfruict  re- 
porte celluy  qui  fait  aulmosne,  j  ay  touché 
pilié:  mais  pour  le  repilogicer,  elle  pui-ge 
l'ordure  du  péché  et  l'eslaint.  comme 
l'eaue  estainl  le  feu,  préserve  l'ame.  (lii  n.i.. 
Fn.LASrRi:,  llist.  de  la  Toison  d'Or,  II,  f  182 
v°,  éd.  Iil7.) 

REPi.\CE,  repinche,  s.  f.,  action  de 
détacher,  de  retrancher  : 

En  ([uelles  toutes  choses  ainsi  touchyees 
pour  \enir  a  ces  de  guerre,  il  convient 
faire  beaucouj)  de  repinrhes  et  de  retren- 
chemens  pour  venir  a  un  mieux.  (G.  Chas- 
Ti;i.i..,  Livre  de  paix,  VII,  iOO,  Kerv.) 

REPi>-CEME\T.  s.  m.,  action  de  pincer, 
de  tourmenter  : 

Le  fort  a  confroissié  le  foible,  et  souvent 
le  moins  apparant  le  plus  grand  en  nom- 
bre: et  la  ou  le  plus  grand  aulcune  fois 
porte  foule  et  replacement  soubs  son  moin- 
dre, et  convient  qu'il  l'endure.  (G.  Chastell., 
Clirun.  des  D.  de  Bourg.,  III,  177,  Buchon.) 

REPixciio.vER,  -onner,  v.  a.,  tailler'? 

On  redreche,  repiurhonne  et  relye  les 
vieses  hayes.  (1497,  liéthune,  ap.  La'Fons, 
Gloss.  ms.,  Bil)l.  Amiens.) 

REPixTiER,  V.  a.,  refuser: 

El  combien  que  la  somme  montast  a 
beaucoup,  cesembloila  aulcuns.  et  qu'elle 
estoit  dure  a  prendre  sur  le  povre  peuple, 
ce  lui  remonstroit  on,  et  répliquèrent  lon- 
guement lesdits  trois  estais  par  maintes 
excuses  et  belles  raisons,  toutesfois,  par 
conclusions  leur  fut  dit  que  s'en  appaisas- 
sent  et  qu'ils  s'en  teussent  a  peu  de  refus, 
car  force  leur  estoit  et  seroil  de  l'accorder 
et  de  non  repiutier  riens.  (G.  Chastell., 
Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  146,  Buclion.) 

REPioi.ER,  V.  a.,  parer  de  diverses 
couleurs  : 
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Que  |)artout  l'amoureuï  Zephvre 
Êepiole  les  prez  de  Ueurs. 

(CuASSias..  Ps.,  XCV,  Lyon  1613.) 

REPIOXER,  voir  REPIGr.ON.\En. 

REPiriGE,  voir  Iîespitage. 
REPiTEANT,  adj..  <|ui  a  pitié  : 

E  quand  nus  ot  veud,  sin  fud  rejnteanz^ 
ÎS'c  nus  sulTri  périr,  k'il  le  fusl  esgardanz. 
{Honi,  298,  ms.  Oxf.,  StcDgel.) 

REPrrER,  voir  Respitier. 
REPLAJiyiER.   -ier,  voir  Iieplaouier. 


frapper  de   nou- 


REPI..\IER,     V. 

velle.s  plaies  : 

Orguieus  fist  aus  angeles  graut  plaie 
Et  ore  les  homes  rejdaie. 
(RïllcL.  DE  MoiL.,  Misereie,  c,  1,  Von  Haniel.) 

Et  pèchent  contre  leur  presme  quant  les 
plaies  cspirituelles  qui  ja  esloienl  garies 
par  penitance  renouvelcnt  et  repluient. 
(.1.  MoRiiiET,  ;U/r.  de  l'uine,  ms.  SteGen.,f° 
19  r°.) 

ri:pi.ai.\,  voir  Hepleix. 

REPLAi\TE,  s.  f.,  plainte  : 

Sitost  comme  replaiute  est  fête  de  com- 
mandement Irespassé,  l'amende  du  se- 
gneur  (jui  fist  le  commandement  est  es- 
queue,  ou  de  celi  qui  a  tort  se  replaint,  ou 
de  celi  qui  n'a  aenipli  le  commandement. 
(Beaim.,  Coût,  du  Bejuv.,  Lv,  10,  Beugnol.) 

—  .\mende  : 

Icellui  sergent  mist  main  de  par  nous  au 
dit  exposant  très  durement,  pour  certaines 
amendes,  delTaut  et  replninles  (pi'il  devoil 
au  prevosl.  (I39Ô,  Arcli.  JJ  118,  pièce  124.) 

REPi.AiKE.  -plere.\.  n.,  plaire  à  nou- 
veau : 

Si  terre  lur  plout  a  desiruire, 
Ore  lur  rej^aist  plus  a  estruire 
E  a  noblement  ralurner. 
(Bt>.,  I).  lie  Xorm.,  Il,  706S,  Micliel.) 

Or  me  replest  que  vos  descrive 
Sa  helc  face  et  tendre  et  clere. 

(Thibaut,  la  Poire,  1657,  Stefalicb.) 

La  Bresse  en  Vosges,  repiiilre. 

1.  REPi.AiT,  -pleil,  s.  m.,  nouvelle  te- 
nue, nouvelle  session  du  plait  : 

Le  joedy,  jour  don  replait,  u  on  soloit 
mettre  sen  catel,  ou  cliies  chius  cateuls 
soit  mis  ou  brief  des  eskievins,  et  vaura 
autant  ensi  mis  que  se  li  chies  courussent, 
et  chius  qui  en  ce  brief  sera  mis  ne  sera 
que  a  .XXX.  paresis  en  le  manière  acous- 
tumee.  (xiV  s..  Ordonnance,  Petit  reg.  de 
cuir  noir,  f  59  r",  Arch.  Tournai.) 

Jour  de  triwe  et  repleit.  (J.  d'Oltre.\i., 
Mijreur  des  liislors,  I,  173,  Borgnet.) 

Item,  pour  .xi.  jours  vvardez  sur  yceulx 
aux  dis  plais,  .v.  d.,  sont  .nu.  s.  .vi.d.Item 
pour  sur  aucuns  d'iceulx  mettre  le  calel 
en  rolle  au  jeudi,  jour  du  replait.  .n.  s. 
.VI.  d.  (21  juin  \Wl,E.iéc.  test,  de  ilargue- 
rile  le  Xonnande,  Arch.  Tournai.) 
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2.    KEPLAIT,  Yclir  lÎLPLAT. 
REPLAKIEIt,  voir  RcPLAOL'IER. 

REPi.A\<:iiEEU,  -chuier,  v.  a.,  plan- 
chéier  de  nouveau,  remettre  de  nou- 
velles ])lanchcs  à  : 

Itepliiitchoier  le  muiilin.(l33j,  Arcii.  KK  3% 
f  27o  r°.) 

Itejilaiic/teei;  aidez  vous  de  l'iaiiolieoi-,  en 
l'Ianolio.  (lî.  Est.,  Dict.  fr.hit.,  éd.  1549.) 

REPLA\f:nEit,  voir  Ueplanchier. 

nEPLA.\»;iiiEU.  -i/iiier,  -kier,  -planc- 
quier,  -plancher,  v.  a.,  remettre  de 
nouvelles  planches  à  : 

Taillier  niaiiiens  por  faire  plamnies  a 
repUmquier  por  l'uis  es  eaiidjes.  (1304, 
Trav.  iiit.i-  cliàl.  des  C.  d'Art.,  Aicli.  Klv 
393,  f  16.) 

Por  reslaier  et  rcphiiiquler  le  iionl  des 
noeus  moliiis.  (74.) 

Por  ivplaiilcier  le  ])ont.  {10.,  f"  17.) 

Audit  maistre  Colarl  Caillet,  iiuur  .viii. 
aisselles  de  qiiesiie,  dont  ledit  petit  gre- 
nier /'«  i-eplamiu'ié  et  refait,  a  .m.  gros  le 
pièce.  (iU  jiiill.  lilii.  Tutelle  de  lluqiiùiet, 
Arch.  Tournai.) 

[Pour]  avoir  repluiicriiiié  de  deux  tours 
d'aissielles  le  planci|uii'r  autrelTois  encom- 
nienchié  a  le  porte  du  liourdel.  (17  sept.- 
lOfév.  1125,  Compte  d'ourrages,  6'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  faire  et  couvrir  les  doubliers  des 
dictes  goulieres  et  recouvrir  et  replonc/ier 
en  plusieurs  endroils.  |'2G  juin  1438,  True, 
exécutés  un  ehùt.  d'Alençoii,  .\rcli.  Orne.) 

Ils  replanriient  le  pont.  (IIaiciiiet,  Vohjbe, 
11,  4,  éd.  1542.) 

iiEPLAXCHOiEK,  voir  Replanxiieeu. 

UEPLAîVCiio.MEK,  v.  a.,  remettre  de 
nouvelles  planches  à  : 

llabillier  et  rephinc/iunier  l,i  grand  salle 
es  lieux  i|ue  le  plancher  est  pourry. 
(1"  mars  lj32,  Arch.  Gironde,  Not.  K,  Mat. 
Contât.) 

KEPLAXCyl'lEK,  voir  REPLANCUfEn. 

REPEAM)ISSABI.E,  Voir  ReSPLENUIS- 
SADI.E. 

REPLA\DUE,   voir   RcSPLE.NORE. 

REPi,AXEK,  v.  a.,  unir  à  la  plane, 
polir  : 

A  Jehan  llennebicque,  carpentier,  pour 
i^oir  repluiiel  les  vassiaulx  de  la  foullenie 
de  la  dicle  maison.  (22  mai  li77.  Tutelle  de 
'tribu  le  Brille,  Arch.  Tournai.) 

—  Replane,  part,  passé,  poli  : 

Bêle  houcbe,  dons  fenestres 
lîlans  coin  ivoires  rcplunes. 

[PercemI,  ma.  Berne  113,  t"  93».) 

L.i  bouce  pelilole,  et  li  dent  sont  seré 
Ki  plus  estoient  hianc  k'ivoîre  yepJailt'. 

{Fimibnis,  ^DiO,  A.  P.) 

REPLAMR,   voir  RePLENIH. 


ItEPI.AXKIER,   voir   liEPLANCUICn. 
REPL.WQUIEB,  voir  REPLANi:hnElt. 

REPi.AMis,  S.  m.,  action  de  reidacer: 

Ils  assistèrent  au  replantis  du  Perron  de 
devant  l'eveselié,  lei|uel  n'avoit  esté  bougé 
depuis  l'an  M()2.  (Ilill,  l'un.,  ne  IIcuges, 
Meiii.  d'esitiecin  de  Touniinj,  Jlém.  de  la 
Soc.  hist.  de  Tournai,  V,  3ti'0.) 

REPLAt>i"iEii,  -liier,  -acqnier,  -ac- 
quer,  v.  a.,  plaquer  de  nouveau  : 

Bien  set  Guillaumes  la  merde   repîaqitier  f 
Trop  a  a  faire  s'il  me  veut  r'apaier. 
{Dal.    (IWescliims.  7346,    ap.  Jonklil.,    Guill.  d'Or.) 

.vu.  s.  jiour  le  pilet  i-efaire  de  le  fenestre 

!   deseure:  pour  les  enlretoises  que  Cholars 

i  fist  meire,  .xi.  s.,  et  .xvn.  s.  .m.  d.  mains 

au   recouvrir,  au  replatder,   et  au   refaire. 

(xm'  s.,  Cliirog.,  Cité,  Arch.  Tournai.) 

A  liohert  le  couvreur  jiour  resouler  et 
replakier  le  Uaril,  .ix.  s.  (1317,  'Tut.  de 
Muigne  Moniieries,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  journée  d'un  manouvrier  qui  re- 
plaquu  en  i)lusieurs  liens  en  le  maison  des 
dis  enl'ans.  (23  juillet  1376,  Curatelle  des 
enfiuils  deSyinou  dou  Uos,  Arch.  Tournai. \ 

A  .Iaqu»min  du  Pont,  carpentier...  [pour] 
urair  replacquié,  reparé  et  refait,  ou  pour- 
pris  de  le  halle,  par  bas,  l'eschoppe  ou 
solloit  demeurer  Perre  Warniclet.  (17  mai- 
16  août  iill, -Coiiiple  d'oiirriiges,  1"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  le   Breton,  baneleur,  pour  sept 
baniaux   d'ai'gille     par  lui   livres   a    faire 
mortier,   le(|uel   mortier  a  esté  mis  et  em- 
ployé, tant  a  l'aire  le  tierree  deseure  les- 
]    dictez  estuves,   comme   a   repliicquier   une 
i   paroit  en  une  descambres  d'icelles  estuves. 
I    (16  fév.   1446,    Tut.  de  Ilaquinet  de  lluissy, 
Arch.  Tournai.) 

I       —  Refermer  un  objet,  ici  la  tonne  de 
'  harengs  qui  a  été  défoncée  : 

lîst  ordonné  que  les  eswardeurs  ne 
pourront  delVoncer,  eswarder  ne  replac- 
giier  harens  que  ne  soient  trois  ou  (|uatre 
du  moins,  et  appeller  les  fermiers  de 
l'eswardage,  |iour  avoir  son  droict.((;onim. 
xvi'  s..  Extrait  des  esiriirds  sur  /es  poissons 
lie  Mer,  Arcli.  mun.  Jléziéres,  AA.  12, 
r  117  r°.) 

REPLASTKEMENT,  S.  m.,  replâtrage: 

Par  ce  qui  est  advenue  depuis,  a  paru 
que  ceste  dernière  veuc  n'estoit  ([u'un  re- 
plastreiiient,  et  neantnioins  tout  est  tourné 
a  leur  grandeur  et  puissance  entière. 
(Gasp.  de  Tavanxes,  jl/e»/.,  p.219,  Michaud.) 

REPLASTUiR,  V.  a.,  replâtrer: 

Avoir  aussi  reliait,  ressanné  et  replastri 
de  tienle  moulue  le  cave  et  cisterne  qui 
est  servant  en  le  court  du  dit  hostel.(l4l2, 
'Tut.  de  itiquelet    l'useap,  Arch.  Tournai.) 

A  Jai|ueniarl  de  Saint  Ghillain,  couvreur 
de  tieulle,  pniir  le  sallaire  de  lui  et  son 
varlet,  manouvrier.  descrvi  a  avoir  re- 
plastri de  niorlier  de  tieulle  mouline  le 
noghe  estant  entre  le  maison  des  dis  hoirs 
et  le  maison  Gilles  Damanl.  (30  mai  1420, 
Tut.  de  Catlierine  Desablens,  Arch.  Tournai.) 

A  Jaquemart  de  Thumeddes,  dudit  mes- 
tier  [de  maçon],  pour  .vi.  joiu'nees  par  luy 


deservies  a  avoir  aidié  a  replastrir,  resa- 
ner  et  mettre  a  point  lesdis  ouvrages. 
(16  aoùt-l.'i  nov.  1427,  Compte  d'ouvrages. 
4"  Somme  de   mises,  Arch.  Tournai.) 

Est  et  sera  tenus  desdiz  murs  replastrir 
et  resaner  a  ses  dépens.  (13'  janv.  1432, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

i.  REPLAT,  -ait,  s.  m.,  partie  plate, 
lieu  plat  et  élevé,  plateau  : 

Il  fil  sur  .1.  replaii  dur  et  esquylant  près 
d'un  mur  bais  d'une  vingne.  (Gestes  des 
Chiprois,  p.  Iô9,  G.  Ilaynaud.) 

Entre  les  dictes  costes  et  le  replat  de  la 
dicte  monlainne.  (1327,  S.  Bénigne,  La 
Margelle  Chamessiri,  1.  2,  c.  21,  Arch.  Cote- 
d'Or.) 

Le  |dan  de  ceste  cité  (Gènes)  n'est  du 
tout  en  replat,  ny  du  tout  eu  bulle.  (Ile 
PiNEï,  Cartes  cosmograplnques ,  p.  130,  éd. 
156i.; 

On  void  ordinairement  au  pied  de  cest 
arbre  des  ceps  de  vigne  qui  asseent  leur 
gros  bois  tortu  comme  un  serpent  sur  le 
replat  des  branches  de  ce  iieuplier.  (lu., 
Pline,  \l\',  1,  Lyon  lo66.) 

—  De  replat,  loc.  à  ]dat: 

Pour  revenir  a  nostre  charrue,  les  coul- 
tres  y  servent  a  fendre  et  a  couper  la  terre 
et  a  monstrer  le  chemin  au  soc,  qui  vient 
par  après  a  mordre  la  terre  de  replut.  (Uc 
Pi.NET,  l'iine,  xvm,  18,  Lyon  1566.) 

Suisse  rom.,  replat,  plateau  : 

Assis  un  peu  au-dessus  de  la  grève  sur 
un  petit  replat  boisé  de  beaux  buissons 
d'lii|q>ophaés.  (L'Enfant  de  l'Hôpital,  Bi- 
bliothèque universelle  et  Bévue  Suisse, 
1884,  n»  70,  p.  40.) 

2.    REPLAT,  S.   m.  ? 

Perrin  le  voiclurou  pour  son  replat, 
.1.  obole.  (1392,  lurent,  du  cliàteaii  de  Jutt- 
court,  f  30,  ap,  Iluc.  lieplatum.) 

REPLÉ,  voir  Repeetiu. 

REPLECIOXEL,   VolP  RePLETIO.NEL. 

REPLEGE,  S.  m.,  seconde  caution  : 

Cas  d'aventure  en  poent  liien  escuser  le 
plege;  si  comme  se  li  repleges  muert  en 
dedens.  (Beaum.,  Coût,  du  lieauv.,  xliii,  3.j, 
Beugnot.) 

REPLEGEER,  Voir  REI'LEUlEn. 

REPLEGLAiRE,  -are,  s.  m.,  mainlevée 
de  saisie  moyennant  caution  : 

En  la  plee  de  nailTe  est  nul  essoyne  al- 
lonvable  al  défend,  jesques  après  appa- 
raunce,  ne  en  pleese  u  replegiare.  (Bnirr., 
Loisd'Anglet.,  f  30,  ap.  Ste-Pal.) 

Williame  del  Bois  porta  soun  replegiare 
vers  Johan  de  llasting,  e  dist  qe  a  tor, 
prist  ces  ([uatre  chivais,  tiel  jour  et  tiel 
an.  (1304,  De  termina  Sanctœ  Trinitatis 
Year  booUs  of  Ihe  reign  of  Edward  the 
first,  Ycars  xxxn-xxxm,  p.  261,  lier.  brit. 
script.) 

Le  tenant  suit  son  replegiare.  (Littlet., 
Ten.,  f  48,  ap.  Ste.-Pal.) 


REP 

itEPi.EGiAitr..  voir  REi'i.rr.rAiHE. 

niîPi.EGiER,  -ger,  -gecr,  -plovgiev, 
-plagia-,  verbe. 

—  Act.,  se  porter  caulion  pour: 

Asez  Vi  lit  repler/eez 
De  vassals  ongicis  alosoz. 

[Conqncst  nf  Ifehnid,  21o3,  Michel.) 

N'est  pas  nus  liom  furs  que  H  l'ois  du  ciel 
Qui  envers  Ivalle  le  pusse  replcf/er, 
(hic  ta  posncc  n"a  envers  lui  lueslier. 

(liAiMU..  Oijier,  ilSS,  BiuToii.) 

Li  .X.  baron  se  sont  en  pics  levé 
Qui  ytpïf[iit  orenf  Huon  le  her. 

{Hiion  de  Bord. ,  tlOTC.  S.  P.) 

Et  les  replcf/iereiH  li  niiti-es  soiir  leur 
(estes  a  coiipeir.  (.Mi:Ni;sTni:i.  iiK  lîniM.s,;;  167, 
Wailly.) 

Pièges  ne  pot  pci'.lro  son  eors  par  ple- 
gerie  qu'il  face,  lotit  soilce  nn'il  nil  veplegié, 
cors  por  cors,  aucun  ipii  est  leiins,  por 
vilains  cas  ilc  crieme,  a  revenir  an  jur  por 
atericli-e  ilroll,  et  cil  qui  est  replegié  s'en 
fuit.  (lliiAUM.,  Coût,  du  tteauv.,  .\i,ni,  21, 
Hengnol.) 

Ci  parole  de  çax  (|ni  repleyent  anirui 
d'eslre  a  droit,  el  qui  sont  sotisanlplegge. 
(V.  mi  Vo\r.,  Conseil,  eli.  7,  rul)ri(|.,  Mar- 
nier.) 

Et  reipiisl  l'eranl  que  illi  le  reploiif/e  de 
chu.  (.1.  ii't_h  TRKM.,  Mi/r.  (las  /list.,  V,  43, 
Chron.  belg.) 

Kl  li  Conte  île  Klandre,  quant  illi  veil  chu, 
se  ])riat  al  coule  de  (leldre  (|u'illi  le  replu- 
f/nsi  aux  Liégeois  ou  illi  esloit  prisonnier. 
(11'.,  '■''•,  V,  MO.) 

—  Pi'omettre  : 

Se  li  sires  ou  hailli  on  lioniine  de  leur 
part  ne  veulent  lyplei/ei-  de  venir  a  loy,  le 
lov  doit  cesser  de  plaidier.  (1336,  Arch.  JJ 
ré,  f  161  r".) 

—  Neut  ,  présenter  une  caution  : 

Sire,  clist  l'enfes,  nobile  elievaler, 
Li  rois  mes  sires  me  voit  l'aire  escillier. 
Por  Dieu,  vos  pri,  ii  glorieus  du  ciel. 
Que  envers  lui  ni'aidi.'s  a  yepleffier. 

(lUlMO.,  Oijier,  134,  Dairoia.) 

UEPi.Ki.x,  -ain,  replen,  adj.,  plein, 
rempli  : 

Je  te  pri  que  m'arme  soit  repleif/ne  de 
cience.  (t'saut.,  Hicliel.  17til,  f"  W.) 

Une  nef  replene  des  marchandises.  (1327, 
Re.q.  de  murr)ittruh  au  roi  d'Aur/L,  Colleol. 
Urequigny  111,  T  69  r°,  Itichel.) 

Que  cellui  qui  a  colTros  plains 
De  trésors  et  greniers  rephiins, 
Ne  cesse  ades  de  convoilier. 
(Christ,  de  Plz..  C/tem.   de  lony  estude,  4oS9,  Piis- 
cUel.) 

Aussi  «jne  replein  soyes  de  perfeceions 
mundaines  (|ui  advisenl  a  prince.  (In.. 
Cfitirles  V,  3"  p.,  prol.,  Michaud.) 

REPLEIMU,  voir  lîlCPLKNin. 
REPI.EIT,   voir  RlCPLAlT. 

REPLE\.  voir  Rkpi.eiv. 

REPLEXDOR,   voir  RiiSPLE.NDOn. 
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REPI.EM)RE,    voir  lÎESPI.KNOnK. 

REPi.ExiR,  r.'pln..  rcplei.,\.  a.,  rem- 
plir, avec  ses  diverses  nuances  de  signi- 
fication : 

Quer  or  e.'it  s'ananic  de  gloire  replenithe. 
{Atfxis.s\.  123',  II'  s.,  Slcngel.) 

Corne  ccle  qui  de  la  grâce 
De  Dieu  e.^tnit  si  repîenie  • 
Que  n'avoil  d';iulre  amour  envie. 
(Wace.  Vie  lit'  Stfi  Marijufr.,^'<,  u\^.    155^,,   p.    100, 
Joly.) 

Do  Saint  Esprit  erl  repleinie. 

(Id.,    Yila  s.  m.  Virg.,  p.  19,  Lnzanhc.) 

Moult  fu  la  cilé  bien  garnie 
Et  moult  fit  de  bien  repUmie. 

(Percmil,  nis.  .Monlp.  II  219,  f»  T-4".) 

Lors  fiu'ftit  des  mes  dclitables 
lippieni  tuit  communément. 

(/*.,  P  291'.) 

Es  n?fs  entrent,  qui  fttliit  garnie? 
E  de  ricliesce  repleuies. 
(De».,  D.  de  Norm.,  II,  4S01,  Michel.) 

De  bones  murs  fitd  repleniz 
E  d'onesté  fud  bien  guarniz. 

(  Vis  de  Saint  liile.  53,  .K.  T.) 

Trestot  li  bois  est  )-epIefiiz 
Do  bele  noise  et  de  beaus  criz. 

(Purton.,  Bichol.  19152,  t»  130'.) 

Tuit  en  furent  li  pl.iis  répîeni 
Et  tuit  li  leu,  ce  .sot  en  bien  de  fi. 

[Aimei-i  de  IS'nrb.,  30,  .K.  T.) 

Beneoiz  soit  li  lilz  Dieu,  amen,  qui  de  sa 
grâce  nos  replauit.  (Uincelol,  ms.  Kriijourg, 
f°  98".) 

Tu  les  replanisoies  de  toiiles  iceles  choses 
que  lor  cuers  desiroienl.  (.s".  Gruul,  ms. 
Tours  9lô,  f  19".) 

Li  champs  est  replenis  de,  mors  et  des  nafres. 
[Destr.  de  Home,  1257,  Grœher.) 

Qu'il  nos  replenisce  de  sa  conisance. 
(Macrice,  Serm.,  Hiohel.   13314,  f°  27  r".) 

.Si  dient  li  plusor  que  cesie  Ijesle  est 
replenie  d'enchantement  el  de  arl  inagi- 
<iue.  (lÎRU.N.  Lat.,  Trea..  p.  21(;.  Clialiaille.) 

La  soatime  qui  en  ist 
Toute  la  place  en  replenist. 

{/hse,   1677,  Méon.) 

Tout  le  parc  d'oudor   replanist. 

(/6.,  uis.  C.orsini,  f"  136».} 

La  terre  ipii  esloit  garnie  el  replenie  de 
biens.  (Cliron.  de  .S.  Den.,  ms.  Sle-Gen., 
f  254".) 

Et  lie  lui  si  granz  fruiz  issoit 
Que  le  pais  repîenissoit 
Et  totes  bestes  ensement 
Prenicnt  soz  lui  pesscment, 
(MACfc  DE  LA  Charité,  Bible.  Hichcl.  401,  f'  94».) 

Lour  fruit  sunt  bel  et  ordenè 
Et  repleut  de  grant  bontë. 

(Bible,  Itiiihel.  763,  f"  313''.) 

Car,  certes,  il  en  a  assez 
Pour  tout  le  monde  repUtnir 
Et  en  grant  richece  tenir. 
(Christ,  de  Piz..  Client,  de  Iwiq.   estuile,   32S4,    Pùs- 
rbel.) 

L  n  prodom  jadis  osteit 
Qui  une  bonne  dante  aveil  : 
De  grand  bcallé  ert  replanie. 
{Cltastoiem,  d'un  père,  conte  .\I,  Soc.  des  hibliop.) 

—  Hepleni,  part,  passé,  rempli  : 


REP 


59 


Bois  repleniz  de  veneisun. 

(S'.  Bntndan.  1748,  Miela-I.) 

Quant  Rome  fu  midlipliie. 
De  divers  pueple  replenii'. 

{Brut.  ms.  JliUlicli,  4173.  Vnllm.) 

Jeo  vous  salu,  Marie, 
De  grâce  replenye. 
(Ave  .Uaiin,  ms.  Pliillipps  8336,  f"  85  v».) 

La  maison  replanie  d'olor. .. 

(Bible,  niclifl.  763,  !'  230V) 

Repleny  de  l'amou)-  de  Dieu.  rViuNw. 
Mir.  Itislor.,  Val.  Chr.  .".38,  f°  6'.) 

REPLEivissEMEXT,  rcpleun.,  respla- 
nisem.,  s.  m.,  remplissement;  satisfac- 
tion de  tous  les  désirs: 

(lue  ge  soie  d'icelle  compaignie  ou  ge 
puisse  avoir  replennissemenl  <le  mon  cuer. 
[Artur,  liichel.  337,  f°  2i0\) 

Par  le  resplaaisemeut  du  sainl  esperit. 
(S.  Graal,  ms.  Tours  915,  f  19'.) 

REPl.E^■^■IsSEME^T,    voir     Replenis- 

SEMENT. 

REPLEss^iER,  V.  a.,  faire  jilier  en  di- 
vers sens  : 

Fortune  est  trop  a  tel  malheur  maistresse. 
Car  comme  cl  veull  l'bonneur  tourne  et  re- 

[plesse, 
Comme  il  luy  plaict  faict  son  tour  retenir. 

(Conlrifdictz  de  .Soiu/eci-eux.  ('  120  v,  éd.  1330.) 

1.  RKPi.icT,  -ecl,  -è,  adj.,  rempli: 

Le  ciel...  quant  il  est  replet  de  pluie. 
(Oresme,  Elit.,  lUchel.  204,  f°  514".) 

Qu'il  ne  proféras!  et  niist  hors  par  sa 
bouche  le  bien  dont  il  esloit  si  replet  et 
garny.  (Traict.  de  P.  Salem.,  ms.  Genève 
165,  f  2  v°.) 

Do  tous  biens  bricf  estoit  replecte. 
(Mart.  d'.Auv.,  Amant  rendu  cord..  277,  .\.  T.) 

El  sera  ce  lieu  In  repilel 
Par  nous  de  chans  armonieux, 
.\  riieure  du  très  glorieux 
Naistrc  de  noslre  Créateur. 
(Myxt.  de  l'Incurnat.et  Natieité,  11,    144,  I.e  Ver- 
dicr.) 

Bien  sa.  mon  lîlz,  repli  de  iniquité 
'l'u  ies, 
(1"  août  I4S6.  Beg.  du  Puij  de  Vi'cole  de  rhétorique, 
35'  congrégation,  ms.  Bihi.  Tournai,  p.  356.) 

2.  REPLET,  S.  m.,  repli  : 

Les  bolines  de  veloux  verd,  ouvrez  de 
bro<lerie  sur  l'estendue  de  la  grève,  et  au 
replet  doublez  <le  loilhe  d'argent.  (Énlr.  de 
Henri  II  a  Wnien,  T  33  r".) 

REPi.ETir,"adj.,  qui  donne  réplétion  : 

Itepletif,  f.  lieplelive,  replenishing,  lilling. 
(COTGR.,  1611.) 

REPl.ETIO.XEL,  -ctOHel.  -oitiiel.  adj., 
causé  par  la  réplétion  : 

Jassoil  ce  que  colique  el  iliai|ue  soient 
passions  matérielles  elrepleciunnelles,  tou- 
tesfois  elles  peuvent  eslre  causées  de  maie 
complexion  sans  matière,  (li.  de  Gort»., 
Praliq.,  V,  18,  Lyon  1495.) 

Causes     repletionelles    qui    proviennent 
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d'yvrogneric,   indigestion,   et   de  viande 
grossières.   (.Ioib.,  Gr.  chii:,   p.  527,    éd. 
1598.) 
Maladies  replelionnelles.  (Id.,  th.,  p.  606.) 

KEPLETiR,  V.  a.,  remplir: 

L'aristologia  mise  en  emplastres  i-eplel 
les  playes  ijiii  sont  cavees.  {Jard.  de  santé, 
p.  40,  imprimé  la  Minerve.) 

Le  fromniage  frois  et  vertremplist  et  re- 
plet les  chairs.  (/6.,  I,  153.) 

REPLEVix.  s.  m.,  main  levée: 

Beplevin  est  (|nant  le  seignior  od  dis- 
treine,  et  replevin  soit  fait  de  les  distresse 
per  briefe  on  por  plaint.  (Littl.,  Iiislit., 
237,  llouard.) 

HEPLEVIK,  verbe. 

—  .\ct.,  défendre,  protéger: 

De  chen  a  Ilcrchemliaul  lantost  fet  scuité, 
El  la  dame  a  a  tous  enquis  et  demandé 
Que  il  la  replerisseiit  pu-  fainte  carité. 

(Voon  lin  Maieuce,  1165,  A.  P.) 

—  Donner  caution  pour  : 

E  se  li  tenanz  est  negligenz  a  autres  .u. 
jorz  i|ui  li  sont  assigné  avenantment  de 
reqnerre  sa  chose,  ne  il  ne  replevist  ses 
avoirs....  il  sera  en  péril  de  perdre  la  pos- 
session de  la  chose  demandée.  (Ecliiq.de 
Sormand.,  p.  66,  Marnier.) 

—  Xeutr.,  donner  caution  : 

Ceux  lenemenls  soient  pris  en  nostre 
meyn.  saiins  replevir.  {Kmrr.,  Lois  d'Anglet., 
t°  32,  ap.  Ste-Pal.) 

ISABLE,  voir  lÎEPLEVlSSABLE. 
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KEPLEVISSADLE,  -isttble,  adj.,  qui 
peut  être  cautionné  : 

Prisoners  replevissahles .  (BniiT.,  Lois 
d'Anrjlet.,  f'  34,  ap.  Ste-Pal.) 

Duc.  donne  replevisalile,  comme  étant 
dans  les  Stat.  de  Westminster,  ch.  xv. 

«EPLEvissEMEXT,  S.  m.,  cliose  qui 
sert  de  caution  : 

Replevissemeul  mvs  en  liaille  ou  autre 
plegerle.  {Stat.  d'Edouard  III,  an  xx.wm, 
impr.  goth.,  Bilil.  Louvre.) 

nEPLic.vBi.i;.  adj.,  à  quoi  l'on  peut 
répliquer,  réfutable  : 

Pour  maintes  grandes  et  évidentes  cau- 
ses, qui  la  esloienl  declaireeset  produites, 
non  repiicabtes.  (G.  Chasteli..,  Cliron.  des 
D.  de  Bourg.,  III,  152,  Buclion.) 

REPHC.*TioN,  -Cion,  -cioMi,  reppli- 
cacion,  s.  f.,  multiplication,  répétition  : 

Replication  d'engen  nuira  a  celui  qui  le 
tel.  {Digestes,  ms.  Montpellier  11  47,  I°2l'.) 

Ja  soit  ce  que  II  pièges  perde  s'exception, 
qu'il  avilit  deu  consel  deu  seual  par  repli- 
cation  d'engin  que  l'en  li  met  en  conte. 
<M.,  f"  196'.) 
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Nous  disons  que  unité  ou  un  est  mesure 
des  nombres  par  la  replicacion  de  elle. 
(Oresmf.,  Liv.  du  ciel  et  du  monde,  ms.  l'ni- 
vers.,  f"  126  r°.) 

Le  nonilire  de  .x.  par  repliculiou  de  soy 
rend  tout  nombre  jjarfait.  (Corhichon,  Pro- 
priet.  des  choses,  \l\,  123,  éd.  J522.) 

Par  repliraiioH  de  ses  saincles  opéra- 
tions. (La  tresample  et  rruye  E.r/ios.  de  la 
reigle  M.  i\  Ben.,  f°  7i%  éd.  1486.) 

Que  pour  l'oree  d'ung  moins  que  rien, 
ou"  pour  la  replication  d'aucun  poygnant 
regret  avez  si  lost  advoné  ilueil  et  fuyjoye. 
(dcT.  UE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f  10  r",  éd. 
1526.) 

—  Réplique  : 

Nos  avons  dit  des  exceptions,  mes  por 
ce  que  les  replicalions  coutrebatent  les  ex- 
ceptions, nos  dirons  après  des  replicalions. 
(Ordin.  Tuncrei,  ms.  Salis,  P  24'.) 

Apres  noz  traiterons  des  dellenses  que 
cil  qui  demande  met  avant,  por  destruire 
les  delTenses  que  li  dellenderes  met  contre 
sa  demande,  lesqueles  delfenses  li  clerc 
apelenl  replicatwns.  (Biùau.m.,  Coût,  du 
Beauc,  ch.  vi,  g  1,  Beuguot.) 

Vous  fêtes  une  replicacioun  que  veust 
estre  trié  en  cesle  curt.  (1301,  De  lennino 
S.  Hilarii,  Year  books  of  the  reign  of 
Kdwanl    the  lirst,   p.    5,  Rer.  bril.  script.) 

Le  procès  fait  et  démené  entre  les  dites 
parties,  leurs  raisons  et  repp/icaciens,^  les 
deposicions  de  leur  lesnioigns.  (1321,  Cart. 
de  SI  ilagloire,  Ilichel.  1.  5413,  p.  375.) 

De  faire  raison  el  replicacions  de  fait  et 
de  droit.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f  117  i°.) 

Plusours  raisons  et  replicalions  faictes  et 
proposées  d'une  partie  et  d'autre.  (30  mai 
1322,  Jugement  de  maintenue  pour  le  prieuré 
de  Cliampclunioux  dans  son  droit  de  justice  a 
Pierre  Cerceau,   Arch.  mun.  Aulun.) 

Sans  arrest,  contradition,  mocquerie  ou 
i-eplication.  (Ménagier.  I,  1H>,  Soc.  des 
biblioph.  l'r.) 

■\'ous  y  estes  concludz  sans  autre  7-epli- 
calion.  [Le  Songe  du  Vcrgier,  ch.  vu,  Lyon 
1491.) 

—  Vibration  : 

La  corde  sonbtille  et  rcide  quant  elle 
est  férue  fait  plusieurs  replicacions  et  plu- 
sieurs repercussions  et  va  et  vient  moult 
longuement  ainçois  qu'elle  puisi  arrester. 
(EvRAUT  [lE  CONTY,  Probl.  d'Arist.,  Bichel. 
210,  f>  17i-'.) 

KEPLiEURE,  S.  f.,  repli  : 

Ce  qui  est  entre  ce  boyau  et  le  fond  de 
l'estomac  sans  replieure...  les  analcunistes 
l'appellent  en  grec  -uXtoço;.  (IIalechamp, 
Trad.  de  Galien,  p.  271,  cd.   1609.) 

Ueplieure:  f.  A  redoublement,  a  redou- 
bling;  or,  as  repliement.  (Coron. ,  1611.) 

REPI.ISSER,  verbe. 

—  .\ct.,  plisser,  avec  une  idée  d'in- 
tensité : 

Us  renfoncent  les  yeux,  ils  reserrent  les 
dents,  ils  reptissent'  le  col.  (Jou.,  CEuc. 
mesl.,  f58  r°,  éd.  1583.) 
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—  Xeutr..  former  des  rejilis  succes- 
sifs : 

Car  autour 
L'eau  qui  replisse  de  maint  tour. 
Des  ja  dans  son  gouffre  l'avale. 
(D'InrÉ,  Sireiiie,  Retour,  p.  9î,  éd.  1606.) 

REPLOGIER,  voir  lÎEPLEGIER. 

1.  REPi.oiAX'T,  adj.,  sou])le,  flexible  : 

Gorge  bien  naissans, 
Cors  reploians. 
(Chans.,  ms.  Monlp.  Il   196,  i'  ilSO  i'.) 

Le  front  plain  et  resplendoiant, 
Et  le  col  blanc  el  repïoiant. 
(Garin,  le  C/iei:  qui  faisuit parler,  499,  Mt-on,  Faht., 
tll,  424.) 

2.  REPi.oiAXT,  S.  m.,  semble,  dans 
l'exemple  suivant,  désigner  le  repli, 
c'est-à-dire  la  retombée  de  la  vague  : 

La  mer  parfonde  se  trobla, 
Li  venz  fu  foi's  qui  la  dobla, 
Grant  iert  la  plaie  al  rfploîant, 
Si  n'alions  fors  desvotant. 
{Est.  de  la  y.  s.,  Vat.  CI..-.  1639,  I«  9''.) 

KEPLOiEMEXT,  S.  m.,  dilemme  : 

Li  argumens  qui  prueve  la  chose  par 
nécessité  puet  estre  diz  en  .in.  manières  : 
ou  par  reploievnent.  ou  par  nombre,  ou  par 
sinipleconclusion.  Beploieumzeil  quant  li 
parleres  dit  .a.  ou  .m.  ou  plusors  parties, 
desquelesse  ses  aversaires  cimferme  l'inie, 
quele  que  ele  soit,  certes  il  sera  conclus. 
Raison  comment  :  je  di  que  Thomas,  ou  il 
est  bons,  ou  il  est  mauvais;  se  tu  diz  que 
ilestbons.jediroie  :  Porquoi  le  blasmes  tu 
donc?  Et  se  tu  diz  que  il  soit  mauvais,  je 
diroie  :  Pori|uoi  converses  lu  donc  avec 
lui'?  Et  avient  de  reploiement,  que  quelque 
partie  que  tu  preigues,  je  eu  retrai  main- 
tenant mon  argument  qui  te  conclust  par 
nécessité.  (Brix.  Lat.,  Très.,  p.  537,  Cha- 
baille.) 

REPLOMBER.   Voir  REPl.OMMEa. 

HEPi.oMMEn,  -nniner,  rejilomber,  re- 
plonquer,  v.  a.,  resouder  avec  du 
plomb  fondu,  faire  de  nouvelles  sou- 
dures en  plomb,  couvrir  de  non  veau  de 
feuillesde  plomb: 

Item  pour  plonc  a  replommer  ledit  noghe 
et  ailleurs.  (13't7,  Tut.  de  Maigne  Monneries, 
Arch.  Tournai.) 

A  Symon  CoUait,  pour  acoir,  par  lui  et 
sen  varlet,  replonmé  .1.  noghe,  qui  esloit 
ent:e  le  maison  Jehan  Sandrart  et  l'une 
des  maisons  dessus  dittes.  (22  aoi'it  1391, 
Tul.    de   Manette  de  Tuyn,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  .lehan  Le  Latteur,  couvreur 
d'escaille,...  [pour]((ra!V  recouvert  le  auoret 
de  le  porte  Sainte  Konlaine,  el  le  replummé. 
(23  mai-22  aoi'it  1133,  CompÀe  d'ouvrages, 
1"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Mahieii  Toriel,  maistre  plonmyer  de  la 
ville,...  [iMiur]  .1,111.  livres  de  ploncq  a  fon- 
dre, employé  et  alloué,  ce  est  assavoir 
.XXXI.  livres'a  getler  en  ploncq  ung  bariel 
de  fier,  servant  a  une  des  trailles  du 
moyen  estage,  et  a  replommer  plusieurs  des 
bariaux  de  lailicte  traille,  (|ui  estoient  es- 
logiez.  (21  mal-20  août  113.1,  Compte  d'ou- 
vrages, 1°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  aidié  le  plonmyer  de  la  ville,  par 
.111.  jours  durant,  a  replommer  enpluiseurs 


REP 


REP 


REP 


61 


lieux  le  tierraisse  diulil  belTroy  desoubzle 
liiiibri'.  (^OaoïH-lO  nov.  U3o,  Con.pte  d'ou- 
vrages, 4"  Somme  de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

rour  deux  cens  nuef  livres  et  deniye  de 
noef  |ilôucq,  et  pour  livre  et  demye  de 
sauduri',  par  elle  livré,  et  qui  a  esté  em- 
ployé a  i-cp/fiminer  et  rcsauder  ung  noglie 
servans  a  une  maison...  (10  lév.  1440,  Tut. 
tle  Hdijiiiiiel  de  Buis.sy,  Arcli.  Tournai.) 

Rephmher,  aidez  vous  de  Plomber,  en 
plomb.  (II.  KsT.,  Dicl.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Pour  avoir  refait  et  replonquez  les  voi- 
riars  de  la  maison  de  ville.  (1057,  Comptes 
des  mar/istrats,  185,  f"  li  v",   Arch.   Lièf-'e.) 


repi.<>m;ii:is,  v. 

la   lintc  : 


11., 


se   renfoncer  à 


Qu'Alleniant  viennent  pics  de  quatre  millier 
Oui  cm  (-liaslel  les  ilrent  replonffier. 
(Carin  II'  Lolt.,  î'  clians.,  XV.  p.  243,  P.  Paiis.) 

KIÎPI.OXyl'KR,   voir    litPLO.MMKR. 

REPi.oi'Gii;»,  voir  Rki'Licjiku. 

niîPLi'.MEit,  V.  ;i.,  plumer  do  nou- 
veau : 

Repli/mer,  aiilez  vous  de  Pliniier.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  lôi'J.) 

icicpoiicit,  res.,  v.  a.,  renduire  de 
poix  : 

Et  vinrent  le  font  novul  rrf/uiel.  (Dans 
Oi-en,Altfr.  Gramrn.,  p.  211.) 

Repnier  et  refaire  les  batleaux.  (lo2S, 
S.-Oniiu-,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Repoier  et  reterquier  les  basteaulx.  (/A.) 
1.  KEPOIXDRE,  verbe. 

—  Neiitr.,  éperonner  de  son  cùté  : 

Por  Tristan  rescorro  ctaidier, 
Hi'poîngïteiît  tout  les  chevalier. 
[Hln.de  Beaijeu,  li  lii'ms  Di-sronneus,  5541.  Hip- 
peaii.) 

Et  la  bien  peu  s'arreste,  puis  baisse  sa 
lance  et  met  en  l'arresl,  et  poind  vers  son 
adversaire  qui  moult  esloit  vaillant  cbe- 
valier,  lequel  aussi  repuind  \evA  luy.  {Lirre 
des  faicts  du  miireschal  de  Boucicaitt,  1'"  p.. 
cU.  .\vn,  Micliaud.) 

—  Act.,  piquera  son  tour,  piiiuer  de 
nouveau  : 

Repoindre  et  repiquer,  repuniîere,  aidez 
vous  de  Poindre.  (11.  Est.,  Dht.  fr.-lat., 
éd.  1549.) 

Et  ne  la  laissons  point 
En  ce  mal  angoisseux  qui  son  ame  repottit. 

r.KEViN,  Troarle,  I.  éd.  1.562.) 

—  Repoinl,  part,  passé,  qui  a  piqué 
des  deux,  qui  a  fait  route  vei's  : 

Juie  qui  vers  moi  es  repointe. 
Jusqu'à  Biauvais  fai  une  pointe. 
(Jeu.  Dodee,  Congf.  Ricliel.  S37,  t"  ei'.) 

—  Fig.,  adj.,  rusé,  fourbe  : 


Dont  ert  li  siècles  en  bon  point. 
Que  nous  trouvons  or  si  repoint 
Et  si  félon  et  si  contraire 
Que  nous  veons  tout  bien  retraire. 
(Bai'D.  de  Condé,  ti  Contes  dou  pel.   137,  Scheler.) 

Et  celé  s'en  va  por  le  prestre 
Qui  moult  fu  ulseuse  et  repobîte- 
(Du   Vilhiit  lie  Uailleul,  Ricliel.  837,  f°  243^) 

Nos  le  troverons  en  la  lin  si  repoint 
Que  ja  n'i  troverons  d'amistié  un  seul  point. 
{De  Triade  et  île  Venin,  Ricliel.  837,  t'  337».) 

Il  se  complaint  en  ces  vers 
Dou  siècle  qui  tant  est  dyvers, 
Avers,  envieus  et  repoins. 
(Geriieut,  lii'  l'irimcjnet  et  de  Petit,  3,    Montai^lon  et 
Rajiiniiil,  /<■«/./.,  m,  30.) 

—  Dans  un  sens  favorable,  fin,  ha- 
bile, sage,  discret  : 

Mes  il  la  trueve  si  repoinie, 
(îuotant,  et  escoutant,  et  cointe, 
Et  l'elonesse  a  entamer. 
Que  il  n'i  puet  rien  conquesler. 
{De  Consttitit    du  f/antel,    29,  Montaigloa  et  Raynaiid, 
/ai/.,  IV,  167.) 

Dame  plaisant,  et  bêle,  et  cointe. 
Bien  avenant  et  bien  repoînte. 

(for/,  d'.irt.,  RicUel.  191S2,  f"  83^.) 

2.   iiEPOiMtRE.  voir  Répondre. 

1.  Rr.poi\T,    part,    pa.ssé.    voir   1!e- 

l'OI.NDRi;. 

2.  Ri:poi\T,  s.  m.  ? 

La  meir  montent  molt  a  espleit, 
\'cniv  l'oent,  prof  d'els  esteit  : 
De  grant  repoint  ert,  si  racnout 
Merveilloiis  bruit,  quel  part  qu'aient. 
(G.  DE  S.  PAin.  Ilnm.   du  .M.    S.  .Virlift.    3574.  Mi- 
cM.) 

3.  REPoi.\T,  part,  passé,  voir  Ré- 
pondre. 

REPOixTEMEXT.  S.  m.,  réparation: 

Repoinlement  d'une  église,  (xv"  s.,  Lille, 
ap.  La  Kiius.  Oloss.  ms.,  Itibl.  Amiens.) 

REPOi.xTïHER,  voir  Repeintirer. 

REPoisE,  voir  Rei'ose. 

REPOissr.K.,  -poisKsier,  -poixer,\.  a., 
renduire  de  poix  : 

Ledit  (lolin,  pour  .x.  bandes  de  fer  neuf- 
ves  mises  es  barilz  du  dit  office  et  repois- 
sier  pbiseurs  barilz.  (1380,  €■""  de  l'hôtel 
des  rois  de  l'r.,  p.  70,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Et  fanlt  repoi.rer  chasciin  an  les  ton- 
neaus.  (A.  Pif.hric,  Const.  Ces.,  VI,  8,  éd. 
1543.) 

Repoisser  ce    qui   est  despoissé,   Picare 
denuo,  vel  Impicare,  l'icem   riu'sus  indu- 
cere,    Pice  ilerum    linire.   Aidez   vous  de 
Poisser,  en  de  la  Poix.  (li.   Est.,  Diet.  fr.-   \ 
lat.,  éd.  1519.) 

REPOIXER,  voir  Repoisser. 

REPOLIR  (se),  V.  réfl.,  se  rajuster: 

Quant  le  cbevalier  au  noir  lyon  se  fut 
'repoly  en  ses  armes,  et   il  veit  par  terre 


son  homme.  (Perreforest.  vol.   III,   C  41'. 
éd.  15-28.) 

1.  REpoxAii.,  reponnail,  reponal, 
reponnial,  rejuinnilh,  s.  m.,  lieu  où 
l'on  dépose,  où  l'on  cache  quelque 
chose,  cachette,  retraite  : 

De  ce  est  Le  la  scriture  dist  de  Dcu  :  Il 
mist  en  ténèbres  son  repunait/t.  {Liv.  de 
■loh,  p.  458,  Ler.  de  I.incy.) 

Comment  ne  saves  vous  trover 
Autre  reponal  que  ma  buge  i* 
{D'un  Prestre  comporte,  RicLel.  1553,   i"  513  r*.) 

—  Fig.,  cachette,  dissimulation  : 

Com  li  taverniers 
N'a    cure  fors  de  riens  venaus 
Dont  on  voelle  doner  deniers, 
Tant  voi  de  laitier^,  de  laniers, 
N'i  a  mais  meslicr.s  repofiaus. 
(Rescl.  de  .MolL.,  Carit'',  cxi\l,  2,  Vau  Uamel.)  Var., 
reponiaus. 

—  En  reponiatis,  a  reiionittus,  en 
cachette,  secrètement  : 

Galiiene  parole,  la  bêle  imperiaus. 

Du  soldoier  de  France  qu'ele  aime  en  repon- 

[«10(1». 
(.l/<iine/,  p.  21,  G.  Paris.)  . 

—  .leu  de  cache-cache  : 

La  vi  un  fouc  de  soleriaus 
Qui  juoient  a  repontiiaus. 
(Raoci  DE  Uoi-D.,  .^om/i'  de  par/td.,  473,  ap.  Scbcler, 
Troue,  beli].,  2"  sêr.,  p.  216.) 

Aussi  en  ccsl  avènement 

Juicns  nous  au  roy  qui  ne  ment... 

Et  aussi  aux  adeviniaus 

.\  l'avainne  et  aux  reponniauSj 

.\  l'erbelelle  et  aux  risées. 

(I'koiss.,  Poi'S.,  1,93,  219,  Sclieler.) 

Se  vous  jucs  aux  reponniaits, 
Faites  au  mains  que  je  vous  Iroeve. 
(1d.,  itt.,  \,  Iô:*),  2652.) 

l-'in-    ■ 

Ce  k'au  siècle  ne  voi  mon  liu 
Me  fait  jouer  a  reponniatis. 
(Jkh.  Bod.,  Confié,  .\rs.  3316,  f*  227*^.) 

Sacbics  n'i  jouoit  mie  li  I>er  a  reponnaus. 
(Adam  de  le  Halle.    Œner.,  Iloi    de  Sezile,  p.    2S9, 
Cotisseniaker.) 

Cf.  Repost.ml. 

REPox.viLi.E,  -oiiniliUe,  -onelle,  -oti- 
liaile,  s.  f.,  cachette,  retraite  : 

En  an^Iet  u  en  reponnaile. 
XPoét.  fr.  ai'.  1300,  .\rs.3306,  p.   13Ï3.) 

Etes  (ces  lettres)  parolcnl  de  si  haute 
cose  et  de  si  hante  afere  qu'eles  ne  doi- 
vent pas  estre  leues  en  reponuiUes.  {Artur, 
ms.  Grenoble  378,  t"  4''.) 

Sire  vous  n'aves  encore  pas  ven  tous  les 
reponnailles  de  chaiens.  {Ib.,  P  51".) 

Jou  nel  ocis  mie,  fet  I.ancelot,  en  repo- 
nailles,  car  plus  de  .ce.  chevalier  i  furent 
por  veoirla  bataille  de  moi  et  de  luv.  (Ib., 
f  108».) 

Ele  nous  joue  a  reponailles 
Pour  doute  de  ses  espousailles. 
(Beacmanoib,  Jeliaii  Pt  Blonde,  3tS5,    A.  T.) 
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Et  ne  fait  que  espieir  per  praiit  malice 
rn  t'epnnelles  ooiuinenl  il  puit  l'innocent 
nielliv  a  mort.  (/',v..  Maz.  79S,  1°  33;  IX,  30, 
llonnai'dot.) 

ni-.i><>.\Ai.,  voir  riEi'ONAit.. 


REPo\AiMi:\T.  repitnn..  adv.,  en  ca- 
chette, en  secret  : 

Se  aiicnns  des  demoiii-ans  de  celle  ville 
s'enfiiil  rp/ionnmioient  sans  le  congié  don 
signeiip...  et  il  puet  eslie  pris,  premiers  il 
paiera  debte  se  il  le  doit.  ^Carl.  de  Cuise, 
Uichel.  1.  17777,  f  1S2  \°.) 

BEPONCE,  voir  Réponse. 

REPOxcEit.  V.  a.,  poncer  de  nouveau: 

/îe;)o«cer,  aidez  vonsde  Poncer,  en  Ponce. 
(({.  KsT.,  Dirt.  fr.-lal.,  éd.  Iôi9.) 


repo\<;ii<»\m;iî,  v.  a.,  mettre  un 
nouveau  poinçon  à  : 

A  GuiUanme  Maloisel,  orfèvre,  pour  avoir 
l'e^lore  et  reponc/io/tné  une  couppe  d'ar- 
gent dorée.  (1439,  Compte  géiiérnl,  liiidget 
des  dépenses,  Arcli.  Tournai.) 

KEi'OXDRE,  -iindre.  -poindre,  -piiin- 
(Ire,  reponre,  -punre,  respondre,  re- 
poslre,  rebondre,  verbe. 

—  .\ct.,  cacher,  placer  à  l'écart,  en- 
fouir : 

E  la   meie  torceunerie   ne  reftims.  {Lib.    ' 
l'salm.,  O.xford,  .\.\xi,  5,  Michel.) 

En  cest  laz  (|ne  il  repiimireiil.  (P.vn/m., 
Rrit.  Mus.,  Ar.  -JiO,  t  13  r\) 

Ce  que  11  avoit  b.aillié 

A  bien  repost  et  bien  mucié. 

(liE\.,  Troies,  ins.  Xaples,  f"  W.) 

Trenclicnl  cordes  àc^  pavcillons, 
Cliargent.  Irossent,  loi"  cors  rehunenf^ 
Tl'U  pour  uut  que  mol  ne  soucnt. 
(Iii.,  Dues  de  .\oni}..  II,   19679,  .Mk-licl.) 

Sa  lanterne  nnice  et  rt'pont. 

(Purl<m.,H79,  r.rapelet.)        ! 

A  tel  angoisse  est  cliil  livres. 
Cornent  jjuct  estre  tlelivros, 
Se  Dieu^  se  grasce  li  yejrtont  ? 
(Résolus  de  Moil-,  MiAvrcr?,  clxxxv,  7,  Van  Ilainel.) 

El  Guident  boen  recet  aveir 
A  lor  or  nuicier  et  fepo>i(ire. 
(ikiLLAUsir^,  if  liestittire  tliciii.  Ôï^O,  Hippeau.) 

0  cuni  funt  ai  anieir  tei  tabernacle,  chier 
sire,  des  virluz  on  li  moissons  alruevet  a 
lui  maison,  et  li  tortiM'ide  nit  ou  ille  repoi- 
'insl  ses  poilluns.  (A,!  k'piille  saint  llenuird 
(i  Mont  Dell,  ms.  \ei'dun  l'I,  f°  93  r".) 

Ne  reponnoient  pas  l'avoir, 
Ains  orcnt  largaiee  et  savoir. 

(MousK.,  Chroil.,  30017.  \V.  cl  1).) 

Ta  pecune  ne  reponnoies 

En  les  escrins  n'en  les  auniaires. 

(.)/ir.  lia  S.  Etui,   i>.  IÎ4,  Peigné.) 

Li  malvais  sirvenz  rehonsit  Paver  son 
seignor  en  terre.  (Mmiiii;i:,  Serm.,  ms. 
Poitiers  l-2'i,  r  51  r".) 

El  le  repri<;trent  en   .i.    ]iarfnul  Icu  pour 


paor    des    paiens.    (Vie   sainte    Catherine, 
liichel.  988,  PSiS".)' 

Et  ses  mains  en  ses  gans  repoigne. 

[Rose,  1113.  Corsini,  t"  90''.) 

Par  cesle  joie  le  repont 
Les  grans  dolors  ki  sont  el  mont. 
(Gui  DE  r.AMiiR.,  Barlaam,  p.  23,  v.  29,  Meyer.) 

Il  repont  son  apelit  por  vergoigne.  (Urun. 
I.AT.,  ires.,  p.  379,  (jhabaille.) 

Biau  père,  je  te  reiit  grâces  qui  ces  cho- 
ses clioiles  et  répons  as  sages  et  les  mos- 
tres  as  humbles.  [L.kvm'.^st,  Somme,  liicliel. 

22932,  r  eo".) 

Quant  ceulx  de  la  terre  verront  que  celle 
clef   luy   sera  clieue,   ils    répondront   leiu' 
richesces  en   terre  et  guerpiront  la   terre 
d'Espaigne.    {Gr.    Chron.    de   Fr.,    Cliarle- 
maincs,  IV,  2,  P.  Paris.) 

11  troverent  desouz  un  trésor  qui  de 
lonc  lens  i  ont  esté  repoz.  {Chron.  de  S. 
IJen.,  ms.  Sle-Gen.,  T  i'I'.) 

Tantost  con  il  l'ot  mort  si  reponni  le 
cors  el  couvri  de  vert  herbe,  {liist.  divers., 
ms.  Venise,  Marc,  C.  iv,  3,  f°  11".) 

Ou  que  soit  ont  lor  genl  lessié  et  reponnu. 
(Cnufrerj.  6980,  .4..  P.) 

Car  niilz  ne  doit  sou  sens  repondre, 
Car  ne  vault  sens  que  on  enserre. 
(.Met.  iVOl).,  Vat.  Clir.  1480,  t»  1».) 

Puis  ala  en  larrechin,  el  si  embla  a  son 
segnor  les  fiers  de  sa  liarue  el  si  les  re- 
pust.  (llist.  des  durs  île  Norm.  et  des  rois 
d'Anf/lel.,  p.  lu,  Alicliel.) 

Et  les  autres. XX.  s.  pour  reponre  .i.  drap 
que  li  .IX.  home  dévoient  veir.  (12  nov. 
1332,  Criet  a  .x.  «.,  lîcg.  de  la  Loy  :  13-32- 
1335,  f  27  r",  Arcli.  Tournai.) 

Avoil  oucis  el  murtri  son  enfant  que 
avoil  heu  et  enfanté  vif  et  Varoil  relio't  et 
enterré  celeemenl.  (1338,  E.rtr.  du  Très, 
abbal.  de  S.  Cybard,  Richel.,  Moreau  229, 
f  40.) 

Celer,  cacher,  embuscher,  occulter,  res- 
condre,  repostre.  (Pai.siuiave,  Lesrlairc., 
p.  Ô8i,  (jénin.) 

—  Réfl.,  se  caclier  : 

Et  n'est  clii  se  repuinqe  de  coliir  (1.  calur) 
de  lui.  (Pialm.,  lirit.  Mus.  Ar.  238,  P  22  V.) 

Hepiinz  e  cucez  e  muciez 
!Se  fil  la  nuit  quen'^  l^balum. 

(l!t^.,  n.  de  .\orin..  II.  5904,  Michel.) 

Erré  a  tant  par  le  pais, 

Sei  reponant  eum  hom  fuitis. 

(1T>.,  ib.,  27013.) 

Bêle  douce  amie, 

Por  moi  ne  vos  repones  mie. 

(Pen-enat,  ms.  Mons,  Polvin.  Paris,  1843,   p.  130.) 

Ichi  sut  je,  rault  beal  sire, 
Itepost  me  fui  ja  por  ta  ire. 

{.\diim.  p.  liî.  Palustre.) 

Si  se  repoft  deles  le  loge  en  un  espes 
buison  por  savoir  que  Aiicasiiis  feroit. 
{.iiicussia  et  AVro/e//e,  2u,  3,  Suchier.) 

Us  n'aiment  pas  pales  ne  sales. 
Mes  en  maisons  ordes  et  sales 
Se  reponent  et  en  boschagcs. 

(Chiot,  Bible,  264,  Wolfart.) 

Les  gelincs 
Se  repondront  soz  les  espines, 

(newn-t,  1307,   Mùon.) 


Près  de  la  nef  qu'i  soupeclionnent 
En  un  vaucclet  se  reponent. 
(BEACMANOin,  /e/(«ïi  H  litonde,  3S37,  A.  T.) 

Li  aumançors  de  Cordis  qui  s'esinit  rehus 
entra  does  monlagnies.  (Chron.  de  Turpin, 
Uichel.  571  i,  f"  O:/,  Auracher,  Zeitschr.  f. 
rom.  Phd.,  1,  302.) 

Fui,  dist  la  dame,  îsn^lement  : 
Si  te  repon  hastivemeai. 
(Lay  de  l'eupereier,  135,  0.  Paris,  Itomania,  VII,  6. 

El  n'est  qui  se  repoigne  por  sa  chaleur. 
(l'tiaut.,  .Maz.  258,  f  2'i  r°.)  Nec  est  qui  se 
abscondal  a  calore  ejus. 

Sil  sera  humilités  contre  toi  et  se  répon- 
dra de  la  face.  (liUde,  Uichel.  901,  f  28".) 

Il  .t^estoit  repost  en  ung  angle 
Par  derriers  et  nous  agueloit. 

(Itose,  15024,  Méon.) 

Les  autres  s'enfuirent  que  navres  que 
blessies  el  se  repostrent  eu  bois  et  en  va- 
lees.  {(jratid.  Cliron.  de  /•')■.,  Lothaire,  II, 
P.  Paris.) 

Si  vos  muciez  et  reponez. 

(Fahl.,  iiis.   Berne,  !"  90'.) 

Conins  se  repont 
En  terre  parfont. 
(De  Àiïarco  et  de  Satemou,  03.  ap.  jVIéon,  Nouv.  Uec., 
I,  429.) 

Orgueus  se  çoile  et  repont  desous  cen- 
dre. (Serm.,  xiV  s.,  ms.  Metz  264,  C  39".) 

A  ces  mes  Désirs  me  respont. 
Qui  de  moi  pas  ne  se  repont. 
(Froiss.,  Poés.,   II,  101,  3iOS,    Selieler.) 

De  noz  avoirs  n'est  pas  grant  plait  en  rue. 
Ne  pour  larrons  n'est  droiz  que  me  reponde. 
(E.  Uescuamps,  Œue.,  III,  2,  A.  T.) 

—  Neutr.,  .se  caclier,  être  caché  : 

E  vil  une  nef  perillcr 

E  a  turmente  decliascer, 

E  repiineit  (la  nef)  entre  les  undes 

Ki  erent  grandes  e  parfundes. 

(La   Vie  de  S.-Gite,  777,  A,  T.) 

Ivi  apparra  se  lu  répons? 
(Renclus   de   MoiLiiiss,    Cavité,  lxvi,   9,     Van    Ha- 
I        ujel.) 

En  reponant  doreur  sa  face 
Oste  les  larme?,  qu'il  nés  voie. 

(I.'Eseuuflle,  Ars.  3319,  f»  26«.) 

Or  n'a  ele  soing  de  repnnre. 
I    (G.  Le  Long,   ta    Veuve,    187,  Sclieler,    Tvoliu.  bellj., 
j        l"  sér.,  p.  231.) 

[       Chevaliers  armez  llst  rep  mdre  darriers. 
(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Sle-tien.,  f"21''.) 

'       Reponres  sera  impossible  chose.  {Miseric. 
[  A'.  S.,  ms.  Amiens  412,  f"  9i  v".) 

—  lîéfl.,  fig.,  se  refuser  : 

Li  due  Robert  ne  s'i  rehnnt  ; 
A  ce  premièrement  respont 
Si  que  l'oi  luz  li  barnages. 
(Ben.,  U.  de  .Xovm.,  Il,  0657,   Micliel.) 

—  .\ct..  enfoncer,  plonger  : 

Le  confenon  de  soie  anz  ou  cors  li  repont. 
(J.  BoD.,  Sax.,  XCTIII,  Mieliel.) 

L'escu  perce,  l'aubcrc  desront, 
Dedens  le  cors  le  for  repont. 
(Ren.  DE  Beaujeu, /(' iJi(ai\    Descoiiuetis,    1095,    Hip- 
peou.) 

—  Réserver  ; 
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I.e  graiit  délit,  (Hic  l)icii>  ostoie  elrepont 
a  ceuz  (jiii  vaiiii|iient  cesle  IjalaiUe.  (Lâc- 
hent, Somme,  ms.  Alcnçon  21,  ("  40  r°.) 

—  fieponanl.   part.  prés.,  qui  se  ca- 


che : 

Le  coiiite  inei>iiie  esiha|ip,i  a  paines,  et 
s'enfuy  reponuant  a  pou  de  gens,  mas  et 
confus,  iiis(pies  a  Chartres.  (Grand.  Cion. 
de  Fi:,  IaiIIi.,  Il,  1'.  Paris.) 

—  fU'po.'il,  re/jol,  repii.'^,  part,  passé, 
caché  : 

Les  armes  qu'il  porta  le  jor 
Comaudc  que  soient  repostes. 

IC.UREST.,  67///.,-iSli).  Fo^rsler.) 

Mais  ne  vit  mie  la  puccle 
Car  eito  est  repiise  com  cele 
Qui  moult  a  graut  paor  eue. 
t'erfril.    ms.    Muni,  |i.  12'J,  l'otviii,  r^ois,    IS43.; 
Par  Dieu  et  par  nostre  orde, 
iceste  dame  sera  molt  i)ien  repo-te. 
{Jlaoïd  de  Cmnlirui,  7310,  A.  T. 

Eu  la  forcst  fu  Berte  repnse  entre  buissons. 

[Derte,  65i,  Solielcr.)       | 

Mais  or  s'est  il  pris  au  repos, 
Car  li  confors  qui  ert  repos 
En  lui  sa  gari':on  li  Uaste 
Et  quanqu'il  puet  ses  ma-\  li  gasle. 
(BEiisusom,  Je/i.  et  Ulonde,  1409,  A.  T.) 

Li  crestiens  dona  al  jiiis  cel  bast'in  u  li 
ors  estoit  dedens  repus.  [La  Vie  il.  .S.  .Yi- 
co/oi.  Soc.  des  Libliop.  fr.) 

Les  ieus  du  juge  uni  est  report  et  vuit 
tout.  (KJe  et  mir.  de  plus.  s.  coiifess.,  Le 
l'astourian  S.  Gringoire,  .Alaz.  Ô68,  f  Hii'.) 

Sire,  fot  cil,    reposl  croient 
Es  croies. 
{Mule  sans  fraîii,  ms.  Derne  354,  fe  35^.)    1 

Et  Guidera  que  plus  de  gent 
I  ait  encore  cl  bois  repus. 

[Cunei,  5729,  Craptltrt.) 

Si  (|u'en  fumes  cl  bosquetol 
Bepiis  un  pov  ains  ravesprce. 

^/i.,  5301.; 

Jusqu'à  lundi  au  soir  qu  '  solaus  iert  rejJtis. 

{Veusduii  piun.  liichel.  1554,  f  SI   v.) 

Ulcère  parfonde  ou  reposte  a  niestier  de   | 
plus  fortes  médecines  ([ue   la  plainne  et 
î'apparanle.   (II.    dk    Monukvii.i.i;,     Uichel.   ' 
2030,  f"  75'.) 

Le  règne  du  riel  est  semblable  au  trésor 
qui  est  repos  dedans  un  clianp  de  terre. 
(MÉN.\iiiEn,  I,  C3,  Soc.  des  bibliop.  l'r.) 

Cellui  seigneur  la  list  espier  en  un  jardin 
ou  elle  estoit  repuste  et  mucee  pour  la 
paour  de  lui.  {Lii\  du  Cliee.  de  La  Tour, 
cil.    IV,  Bibl.  elz.) 

—  liepoHt,  repimt,  rebunt,  répons, 
repondu,  reponu,  part,  passé,  formes 
analogiques  : 

Savoir  les  réponses  coses  tpii  fêtes  sont. 
{Artur,  ms.  Grenoble  378,  f°  10".) 

L'espce  sur  la  cape  bieu  repunse  et  mucie. 
{Fier„bi-as,  4667,     A.  P.) 

.1,  coutel  en  sa  main  tenoit 
lîepons,  que  nus  ne  le  veist. 

{lîuse,  ms.  Coisini,  f"  59*.) 

L'amena  la  ou  il  savoit 

Que  la  croix  estoit  respondite. 

{.Vétam.  dOv;  p.  133,  Tarbé.) 


En  lieu  rebond  et  occulte.  (D'Arge.ntré, 
Coût,  de  Bret.,  p.  606,  éd.  Ii82.) 

—  Enfoncé  : 

Tiesles  orent  de  cieo,  mult  sunt  Ictet  repost. 
{Iloum,  d'Al'tjr.,  f"  53'*,  MicLelant.) 

—  Bien  à  couvert,  hien  à  l'abri  : 

Vous  dormez  es  cites,  bien  couvers  et  repos ^ 
Et    ils   coucbcnl  aux  champs  toujours   le  fer  au 

[dos. 
(J.  MoLixLT.  C/irùit.,  cil.  XI,  BiioIioD.) 

—  Au  sens  moral,  secret,  celé,  dissi- 
mulé, mystérieux  : 

Tu  seis  la  nieie  folie,  e  li  mien  mesfail  de 
tei  ne  sont  repuins.  (Lia.  l'salni.,  CJxf., 
Lxvin,  7,  .Michel.)  I.at.,  tibi  non  sunt  abs- 
condita. 

Il  dist  raison  et  bien  et  voir, 
Et  parfont  et  repost  savoir. 

(Parlon.,  101,  Cropelcl.) 

l'as  soes  paroles  aornent  lor  reponue 
malice,  (t)iiil.  li.  Ambros.,  ms.  Epinal,  Uon- 
nardol,  .irch.  des  miss.,  3'  sér.,  I,  "276.) 

Ilom  ne  seit  par  queil  répons  jugement 
de  lieu.  {Diul.  Greg.  lo  pope,  p.  22'J,  Foer- 
ster.j 

Deux  manières  de  roberie  sont  :  aperte 
et  repole.  (Lie.  de  Jost.  et  de  p/et,  \l.\,  11, 
J  3,  llapetti.) 

0!  comme  sont  les  jugemens  et  les  voies 
nostre  sire  repostes!  {Grand.  Cron.  de  Fr., 
Charlem.,  IV,  G,  1'.  Paris.) 

De  mes  pecliieiz  reponus  et  secreiz  nettie 
moi.  (Le  Psautier  de.  .Metz,  .Wlll,  13,  Bon- 
iiardot,  I,  o8.) 

De  tes  secreiz  et  mysteires  reponus  lour 
ventre  est  tout  remplis.  {Ib.,  .\VI,  15.) 

C'est  pour  ce  qu'il  y  a  dedans  eulz  une 
semblance  repote,  {.\lirmles  de  Moire  Dame, 
r,  p.  ll'J.  .\.  T.) 

—  Caché,  en  parlant  d'un  lieu  : 

Il  les  a  Iroves  seul  a  seul  en  liu  repos. 
(Beauv.,  Coui.  de  [teaiio.,  LVii,  i2,  Ueugnot.) 

En  lieu  publicque  je  suis  encores  plus 
lesde  (|ue  en  lieu  rebout.  (IlEiiUiLLEV.,  Pè- 
lerin, de  la  rie  lium.,  Ars.  2323,   f"  116  v°.\ 

Il  m'ont  leceut...  ensi  com  li  jones  lion- 
cel  qui  habite  en  lieu  reponu.  {l'saul.  de 
Metz,  XVI,  13,  Bonnardot.) 

En  .1.  lieu  repoinl.  (,l.  d'Outreueuse,  Mijr. 
des  liislors,  111,  8i,  Chron.  belges.) 

N'en  lieu  rehot  ne  en  cute.  (liSi,  Etabliss. 
de  Jeh.  III,  1).  de  Bret.,  Pr.  de  l'II.  de  Bret., 
I,  1165.) 

En  labvernes  rebuutes.  (Ib.,  ji.  1166.) 

Ne  ne  luy  sera  loisible  lever  ne  tenir 
ouvrouer  ou  alellier  dudit  mestier  de 
charpcnlerie  et  de  menuiserie  en  ladite 
ville,  cité  et  quintes  d'.\ngiers,  ne  besoi- 
gner  en  lieu  rehoul.  jusques  a  ce  qu'il  ait 
fait  serment.  (Sept.  1*87,  Stat.  des  c/iarp. 
d'Angers,  Ord.,  .\.\,  17.) 

Lieux  rebouy.  {.inc.  Coul.  de  Bret.,  f' 
138  v°.) 

En  lieu  rebond  et  occulte.  (D'.Vrge.\tré, 
Coul.  de  liret.,  p.  606,  éd.  1582.) 

—  Samedi  repus,  veille  du  dimanche 


de  la  Passion,  ainsi  nommé  parce  ([ue 
ce  jour  on  cache  ou  voile  les  crucifix  et 
les  images  des  saints  : 

Et  fut  faite  ceste  chose  en  uiig  repus  sa- 
medi/ en  quaresnifc.  (xiV  s.,  Ulécili  d'un 
bourgeois  de  Valenciennes,  p.  281,  Kervyn.) 

—  Dimanche  repus,  dimanche  de  la 
Passion  : 

Le  diemanche  en  la  l'assimi  qu'cui  dit  le 
dimanche  repuns.  (Mars  1221,  fivni.  rart. 
de  Fland.,  pièce  467,  Arcli.  Nord.) 

Le  jour  du  repus  dimence,  vi"  de  apvril. 
(Chron.  des  Pai/s-ISas,  de  France,  etc.,  Bec. 
des  Chr.  de  Kland.,  t.  111,  p.  '^99.) 

Et  le  dimence  devant  le  repus  dimence 
se  parly  l'empereys.  (xiV  s.,  Ilécils  d'un 
bourgeois  de  \Mlenciennes,  p.  207,  Kerv.) 

—  Subst.,  Is  jour  des  Itepuiis,  le  jour 
de  la  Passion  : 

Le  dimanche  devant  Pasques  llorles  der- 
[nicr]  passé  ipie  on  dit  le  Dimanche  des 
Itepuns.  (1382,  Arch.  JJ  120,  pièce  223.) 

—  En  reposl,  en  secret,  en  cachette: 

.Vis  Judcus  veogra  en  rebost. 

(Passion,  82,   KoscUwtu.) 

Le  parlant  en  repost  encuiitre  sun  cum- 
paignun.  (Liv.  des  l'saum.,  Cambridge,  C, 
5,  Michel.) 

Les  biens  moslrent  en  aoverl  et  les  mal/, 
alemprent  dedenz  en  repuns.  (Liv.  de  Joh. 
p.  lil,  Ler.  de  Limy.) 

Cest  parole  ne  fu  mi^ 
Dite  en  repost  ;  cinz  l'ont  oie 
Lancelot  et  Mclca<;ans. 
(Chrest.    de  TnOYES,  Chevalier  de  la    Cltan-eUe,  p. 
105,  Tarbé.) 

Cil  niainlenent  adez  son  ost. 
Ou  en  apers  ou  en  repost. 
/•oèmeaWc-f/.,  Jlcs.  Bril.  A.l.t.   Id«OG,  l' &<:) 

An  repût  ne  an  apert.  ^l252,Co//.  de  Lorr., 
976,  n°  1,  Uichel.) 

Nus  boucliers  de  laton  ou  d'archal  ne 
puet  ouvrer  de  nuiz  ne  en  repost;  ainçois 
convient  que  il  ocvre  seur  rue  a  fenestre 
ouverte  ou  a  huis  enir'overl.  (Est.  Boil.. 
Liv.  des  mest.,  l"p.,.\.\II,  3,  l.espinasse  et 
Bonnardot.) 

DelTant  l'en  mariage  Sel  en  repot.(Liv.  de 
Jost.  il  de  plel,  X,  m,  J  3,  llapetti.) 

Ne  ne  troubleront  ne  en  reponsl  ne  en 
appert.  (.Mars  1306,  Compos.,  Arch.  Eure-et- 
Loir,  f.  du  Chap.  C,  .\,  !•',  i.) 

.\u  roi  vont  en  repont  Ireslout  remantevoir. 

IGir.  de  llossitl.,  3112,  .Uignanl.) 

En  appert  ou  en  rebousl.  (1341,  Arch.  JJ 
72,  f  188  r°.) 

Qui  en  reposl  (c'est  secretlement  et  en 
cachette)  aura  meurdry  sa  femme.  (Fau- 
cilET,  Orig.  des  Checal.,'l,  1,  éd.  1611.) 

—  Dans  le  même  sens  a  repost,  a 
repus  : 

Mais  bêlement  e  a  repost 
S'en  trcspasserent  par  mi  l'ost. 
(Bes.,  Ducs  de  Aonn.,  II,  3S53,  Mictiel.) 

Por  ço  conuiande  qu'a  celée 
Soit  tost  la  soie  gens  armée 
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De  îor  aubers  tôt  a  repuSy 

El  aient  les  tapes  desus, 

El  les  boues  trcnçans  espees. 

{l'art'm.,  3-2u;..  Crupelet.) 

nEPO>Ds,  voir  liE>i>0Ns. 

KEPONELLE.   Voif  RePONAILLË. 

KEPo\EME\r,  -onnemenl,  -unement, 
s.  m.,  action  de  cacher,  cachette,  lieu 
où  on  cache,  où  on  abrite  : 

Giers  al  homme  est  la  voie  repiinse,  car 
ensi  met  il  commencemeiil  a  sue'  oevre  ke 
il  ne  pin>t  savoir  leissiic  de  le  lin;  iieke- 
dent  uns  altres  repunemenz  de  nostre  voie 
est:  car  mimes  ce  ka  nos  créons  droite- 
ment  faire,  ne  savons  nos  se  droiz  est  so- 
lunc  l'esgard  del  deslroil  jngeor.  {Lh'.  de 
Job,  p.  409,  Ler.  de  Linry.) 

Li  HS  clos  ne  doit  mi  estre  t-eponemenz, 
maix.  secrez.  (Li  Epiitie  saint  Bernard  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  ?2,  f°  16  v°.)  1 

Et  le  délivrai  el  reponnement  de  lem- 
peste.  (BWle,  Richel.  899,  P  iSS".)  Exaudi 
te  in  abscondito  teni[ie3latis  (Ps.  LXXX,  8). 

Absconsio,  reponnement.  (Gloss.  de  So.- 
lins.) 

REPOXER,  V.  a.,  remonter  un  bateau, 
le  conduire,  le  tirer  en  amont,  contre 
le  courant  : 

C'est  tout  leur  passaige  a  reponer  el  a 
lieesser  leurs  dis  eliallans,  (xv'  s.,  Ber/uéte, 
\rch,  mun.  (irl,,  ai).  Jlantellier,  Mardi, 
fréq.,  Il,  440.) 

KEPOivEUR,  -onneiir,  s.  m.,  receleur: 

S'en  voit  oadespluseurs  grant  avoir  rfponneurs. 
(GiLLOS  LE.MU1SIT,  Poés.,  I,    2i3,  Kei'v.) 

REPO>\AII.,   voir   I{i;P0NAl(.. 

nEPOxxAii.EE,  voir  Rki'Onaille. 
KEPO.\.M,vi,,  voir  Rkpû.nail. 
REPO.M«i;,  voir  Iîijimi.nuiie. 

REPO.\S,  S.  ni.  ? 

Pour  .xm.  boisseaus  de  répons.  (1412- 
lil3,  Coiiipt.  de  ta  /'aljrii/ae  de  S.  Pierre, 
despence  pour  couvi'eurs.  .\i"ch.  Aube  G 
liOU,  1'"  4i  V".) 

REPONSE,  -once,  s.  f.,  cachette  : 

>'e  doit  a  une  fois  acliapleir  plus  de  Ua- 
rens  que  une  somme  que  ons  ap|ielle  lasse, 
ne  mettre  eus  eceller  ne  repoui-e.  (lolT, 
Confirni.  de  fran'-hiies.  dans  l.ouvrex.  Ed. 
el  rèql.  pour  le  pniji  de  Liège,  T  sér.,  V, 
18,  éd.  1700.) 

REPo\sE.>iE.\T,  repun.,  repusc.  adv., 
en  cachette,  secrètement  : 

El  toutes  ces  choses  fist  11  si  repusement 
que  nus  jamais  aperccus  ne  s'en  fusl. 
{Kassidor.,  nis.  Turin,  T  133  r°.) 

Li  alleil  des  a]iosllfs,  liqueis  est  coviers 
d'arf-'ent,  et  que  les  sains  proidlioms  ont 
eut,  en  queille  ilhs  celebronl  reponsement. 
(J.  li'OLTlir.MECSic,  Mijr.  des  Inat.,  1,  70, 
(;iiron.  belg.) 


REP 

Lesquelz  draps  qui  estoienl  de  petite 
valeur  estoienl  achetez  secrètement  par 
plusieurs  caucheliers...  qui  repusemenl  cl 
sans  eswarl  les  vendoient.  ^I409,  Ord.,  IX, 
438.) 

REPOivsT,  part,  passé,  voir  liEPONonE. 

REPOIVT,  part,  passé,  voir  liEroNiinE. 

REPO\TEME>"T.  repim..  ndv.,  en  .se- 
cret : 

Ce  que  il  ne  puel  faire  repontemenl  el  en 
traison,  il  lent  a  acomplir  aperlemenl  el 
par  armes.  {Cliron.  de  .<.  Denis,  111,  199, 
11.  Boucpiet.) 

El  deux  ou  .m.  jours  après  Perronnel 
feusl  reslourné  repimtemenl  au  dil  lieu. 
(1390,  Arch.  JJ  I3S,  pièce  171.) 

REro>TiQi:E,  s.  f.,  pain  <le  pourceau, 
nombril  de  terre  : 

Reponlique,  f.  lUiypontico.  (Oumx,  1660.) 

REPONU,  part,  passé,  voir  Répondue. 

REPOPrL*Tio.\,  s.  f..  action  de  re- 
peupler : 

Du  rapporl  touchant  le  diminution  des 
charges  de  le  ville  pour  repopulation  d'i- 
celle.  (20  aoùl  1443,  lieg.  des  Consaiix,  1410- 
1444,  .\rcli.  Tournai.) 

REPOPLi.ER  (se),  v.  réil.,  se  repeu- 
pler : 

It'eslire  aucuns  a  adviser  manière  de 
metlre  provision  a  Testai  de  la  ville  el  le 
deschargier  alin  qu'elle  se  jiuisl  repopuler. 
(25  juin  1443,  I{eg.  des  Consau.r,  14i0-144i, 
Arcii,  Tournai.) 

itEPOiiCH.vciEu,  -cliasser,  repour., 
veponrcdcii'V,  reproucliacier,  verbe. 

—    .\ct.,    rechercher,    essayer   d'ob- 


Li  cuens...  rep"rcliaçoit  aliances  el  aides 
des  barons  tout  celeemenU  (Guill.  de  Tvn, 
XIV,  12,  P.  Paris.) 

Li  llopitaus  reporcliaçri  que  li  sodans  de 
liabiloine  rclisl  Irives  a  partie  des  cres- 
tiens.  {Est.  de  ErucL  Emp.,  xxxin,  49,  llist. 
des  Crois.)  Var.,  reprouc/iara. 

Si  resambla  l'omme  qui.avoit  son  grant 
trésor  perdu,  el  qui  avoil  mise  loute  sa 
pansée  au  cepocc/jnr/fi'.  (Vie  et  mir.  de  plus, 
s.  con/:,  Jlaz.  568,  f"  123".) 

.loinct  que,  s'il  y  en  a  qui  ayent  a  se 
plaindre  de  quelque  chose,  ils  en  atten- 
dront par  la  le  remède;  au  lieu  qu'ilz  le 
repourrhnssent  eulx  mesmes  par  voyes 
moings  licites.  ([h'i'i,Lell.  tniss.de Henri IV, 
l.  1,  p.  608,  llerg.  de  -Xivrey.) 

—  Beporchacier  une  boiste,  la  présen- 
ter pour  recueillir  des  offrandes  : 

It.  recommencherent  les  .mr.  boisles  a 
reponrcarier  a  le  candeler.  (1372,  (-oni/)/. 
de  la  constr.  du  chœur  de  l'êgl.  .S.  Jacques 
à  Tournay,  Arch.  liraine-le-Conite.) 

Cf.  la  loc.  porchacier  un  bassin,  t.  \\, 
p.  285'^ 
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—  Réfl.,  se  préparer,  essayer: 

Entrelanl  que  ces  gens  qui  vencu  esloient 
en  la  bataille  se  reporchussoienl  de  vengier 
Ior  grans  perles...  (Estories  Hogier,  liichel. 
20125,  f  195\) 

REPORCHASSER,  VOir  REPOnCllACIEB. 


REPORGETEit,  rrpovr..  repourgett.. 
-jecter.  -jetter,  v.  a.,  recrépir,  mettre 
de  nouveau  du  mortier  a  : 

El  depuis,  icelle  [noghe]  repourgetee, 
plaslrie  el  poursongnie,  tant  que  a  pré- 
sent elle  est  saine  et  eulire.  (Iil2,  Tutelle 
de  Miquelet  Tuscup,  Arch.  Tournai.) 

Hepourjecler  le  planquage  de  pierre  de 
deseure  le  vossure  de  le  porte  Prime.  (21 
mai-20  août  143j,  Compte  d'ouvrages,  h" 
Somme  de  mises,  Arch,  Tourjiai.) 

Aroir  repourjeclé  et  resané  en  pluiseurs 
lieux  le  puch  de  le  rue  de  Vingne.  (19  nov.- 
19  fév.  i't'i'ô,  il}..  V  Somme  de  mises.) 

Avoir  ouvré  de  machonnerie  a  pour- 
getlei'  ledil  werp  dudil  petit  maruis,  el 
lesdicles  buses  el  venlailes...  et  a  repour- 
gelter  les  murs  de  la  ville,  sur  le  grand 
maruis.  (1444,  Compte  de  curage  des  cours 
d'eau  dits  grand  et  petit  maruis,  8"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  recouvert  et  reparé  ladicle  mai- 
son, el  aussi  repourjetté  el  resané  aucuns 
murs,  en  ladicle  maison,  au  pris  de  .xii. 
gros,  pour  jour.  (16  fév.  1446.  Tutelle  de 
Haquinet  de  Buissg,  .\rch.  Tournai.! 

Les  ronches  qui  crouchenl  es  murs  el 
piliers  el  crestieulx  rellaillier  el  repour- 
jetler.  (14Ô6,  liéthune,  ap.  La  l'ons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Item  fault  refaire  et  rejjarer  tout  de  nou- 
vel toutes  les  poyes  du  pool  du  caslel  el 
repourgetter  les  piliers  d'icellui.  (13  mars 
14o8,  lieg.  des  Consau.r,  Arch.  Tournai.) 

Suffisamment  faire  reponrjecler  les  dictes 
fosses  el  servoirs.  (26  juin  1608,  Reg.  j'ourn. 
des  prévôts  et  jurés,  Arch.  Toiu'uai.) 

RCPOROFFRiR,  v.  a.,  offrir  de  nou- 
veau : 

Ce  est  li  pris  des  veus  qui  furent  si  pesant. 
Et  Eliot  l'aloit  a  plusieurs  pourlendant 
Prounietre  et  resachier,  el  puis  repnrojfrant. 
[/ti'Sfor  flou  paon,  ms.  Rouen,  f'  H5  v".) 

REPORPEXSER,  vepiir.,  verbe. 

—  Neutre,  penser,  se  souvenir  : 

Oue  il  ne  repurpeniereni  de  lur  mort,  e 
ferjnet  s  mil  lur  lrescenient.(Z,/i'.  desPsuum., 
Cambridge,  lxmi,  4,  .Michel.) 

Je  repurpenserai  tuz  les  miens  ans  en 
amertume  de  la  meie  aneme,  (Lib.  PsaliH., 
Oxford,  Canl.  llezech.,  10,  Michel.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

De  ses  araors  se  rej)orpense. 

[J^arton.,  9427,  Crapelet.) 

Car  quant  je  me  ri-porpens 
C.om  elle  est  bêle  a  veoir 
Souvent  me  faites  doloir. 
(Haoul  DC  FiinniERES,  Cliaiis.,  IV,  Tiébutien.) 
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El  tn,  beniis  sires,  ne  preiit  mie  giiarde  a 
nos  niaus  fais  ne  a  no?  félonies,  mes  repor- 
pense  tuii\e  (a  gentillesse.  (Ei/oiw  Rogier, 
Hichel.  20125,  f  74'.) 

—  Act.,  penser,  réfl''>chir  à  : 

Je  metlray  au  désert  le  sap,  l'orme  et  le 
boys  ensemble  uni  voyont  et  repourpen- 
sei'it  et  entendent  ensemble  que  la  main  de 
noslre  Seigneur  a  ce  faicl.  (Lefebvre  d'Est., 
Bible,  Esaye,  41,  éd.  1543.) 

—  ftepui-pensè,  part,  passé,  qui  pense, 
qui  réfléchit  : 

Diva,  es  tu  encor  reporpensez 
(^uo  Maiiûin  doie  eslre  tes  avoez. 
De  loi  le  mont  sires  et  roi'î  clamez  ? 

yntinel,  1438.  A.  P.) 

Ne  nus  n'a  esté  si  pccliierres. 
Si  fous,  si  de^loiaus  lecliieres, 
Si  Iraitres  ne  si  fort  leres. 
Si  desloiaus  ne  si  menteres, 
S'il  après  est  yeporp^iises. 
Tant  qu'a  vertus  soit  racordes... 

[Kassidor.j  uis.  Turin,  £•  39  t*.) 


REPORT,  re.ip.,  s.  m. 
traie  : 


sentence  arbi- 


Ont  acliatcit  et  aijuis  a  nous  toutes  les 
choses  desor  dilles  soit  en  liyretage,  soit 
en  quitances,  soit  en  afrancissemens  et  en 
7-eportemens  pour  300  mars  de  Ligois.  (1285, 
Cart.  du  Val  S.  Lamb.,  Richel.  1.  10176, 
f  12  v°.) 

Nous  gréons  nostre  vendaige  et  reporle- 
ment  ke  li  dis  llenris  at  fait  de  le   terre 


Cis  respors  doit  estre  fais  dedens  ceste 
procliienne  Pentecosle  qui  vient.  (1279, 
.Arch.  Meuse  B  256,  1"  102.) 

—  Rapport  : 

Quant  il  vendra  a  l'assemblée,  et  fera 
devant  le  seigneurs  et  les  autres  compai- 
gnons  son  report.  (tlAsroN  I'heu.,  Chasse, 
S,  ap.  Ste-Pal.) 

REPORTATio.\,  S.  f . ,  aclloii  de  re- 
mettre : 

Le  moitié  de  celle  dinie  de  Meffe  qu'elle 
avoit  releveit  de  nous  reportait  franche- 
ment et  soutenient  en  no  mains,...  dont 
après  le  reportnlioii  devant  ditle  elle  quit- 
tât, guerpit  et  elVestuat  les  trois  parties  de 
le  devant  dite  dime.  (1280,  Cari,  du  Val 
S.  Lambert,  lUchel.  1.  10176,  f°  53  V.) 

Se  ce  n'est  par  reportatiun  et  vesture 
faite  ainsy  que  loy  requiert.  (1403.  Modérât. 
de  la  lotj  iioav.,  l'awillart  Université  Liège.) 

—  Annulation  : 

Evergeles  sone  revocation,  c'est  a  dire 
reporlation.  (Kossetieh,  Cron.  Uarg.,  ms. 
Crux.  10512,  .\,  IV,  1.) 

REPOiiTEMiiXT,  S.  111.,  translation  de 
propriété  : 

L'église  devant  dite  p.iur  tout  cest  repor- 
temeiU  ki  estoit  de  meu  fief  doit  mi  et  mes 
oirs  cascun  an  deus  capons  de  rente.  Et 
par  ces  deux  capons  jou  et  mi  hoir  u  mi 
successeur  devons  warandir  a  l'église  de- 
vant dite  tout  cest  reporlement.  (.luin  1244, 
Anchin,  Arch.  Nord.) 
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!   devant  ditte  a  oes  le  maison  devant  ditte. 
(Trad.  ilu  .Mil"  s.  d'une  charte  de  1247,  16., 
;    f  60°.) 

Ceste  auniosne,  cils  hommages  et  chis 
reportemens  furent  fais  a  Cambron  l'abbie, 
l'an  del  incarnation  .Ihesu  Crist  m.  ce.  un" 
et  w.  (Caria  de  e/emosina  staxardi  de  Lens, 
De  Smet,  Carlul.  de  l'Abb.  de  C/mibron, 
931.) 

A  quel  reportement  et  werpissement. 
(1312,  C/tarte  S.  Lambert,  n°  406,  Arch. 
Liège.) 

—  Rapport,  en  parlant  d'une  dot  : 

Aultres  mises  paiees  par  lesdis  tuteurs 
et  curateurs,  a  cause  du  douaire,  avanche- 
ment  et  reportemenl  de  mariaige  de  la 
dicte  demiselle...  A  icelle  demiselle  vesve 
a  esté  paie  et  délivré  aussi  selon  sondit 
Iraiclié  de  mariage,  pour  son  reporlement 
et  avancement  diulit  mariaige,  <ieu.\  cens 
cincquante  Ibz  gi'os.  (2S  janv.  1489,  Tutelle 
et  curatelle  de  Jai/iiet  Quis,  .\rcli.  Tournai.) 

REPoitiEii,  V.  a.,  porter,  être  enceinte 
à  nouveau  de  : 

Et  au  tiers  an  reporta  Riautris 
Une  pucele  qui  moidt  ot  cler  le  vis. 

[Les  Loh.,  Ars.  3143,  f»  9''.) 
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REPORTEiR,  rcpour. 
leur  : 


rappor- 


Quels  que  repourleurs  que  soient,  ne 
vueillez  croire  nul  d'eulx.  ((^aim.,  ]'oy. 
d'Oullr.,  p.  9,  La  Grange.) 

REPOS,  s.  m.,  lit  : 

A  Clerc  le  cordewanier  .1.  repos  d'en- 
fant. (1361,  Compte  (/es  f/iens  de  Pierre  de 
Watrelos,  Arch.  Touinai.) 

Petit  enfant  qui  gisoit  en  ung  repos. 
(Froiss.,  Cliroii.,  \,  37,  Kerv.) 

Item,  pour  ung  repos,  et  ung  petit  Gesus 
dedens,  acheté  par.iillement  pour  ladicle 
Caterinc.(30  mai  1120,  Tutelle  de  Catherine 
Desableiis,  Arch.  Tournai.)  I 

Un  repos  de  Jhesus,  a  .v.  esmeraudes,  a 
perles.  (17  fév.  1460,  Exécut.  testa?»,  de 
Jeh.  Despars,  Arch.  Tournai.) 

Je  donne  a  Marie,  ma  fille,  femme  de 
Fi'anchois  Cocquiel.  dit  le  merchier,  le 
beau  repos,  et  tous  les  accoustremens  ad 
ce  servans,  tant  baghes,  custodes,  chap- 
pelet  de  coral,  Agnus  Dey,  et  aultres  ser- 
vans audict  repos.  (S  mai  1540,  Test.  Jehan 
Marchant,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

REPos.\BLE,  -zable,  ailj.,  où  Ton  peut 
se  reposer,  qui  repose  : 

Portuiius,  reposahi'e.  (G/oss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  11  110,  r"203  r".) 


Ce  est  bien  ille  non  estable, 
I  Hostel  y  a  point  reposable. 

1  [Fabl.  rf'Ou.,  Ars.  5069,  f  S4=.) 

'  Je  me  transporleray  a  la  très  solaciable 
et  reposiible  partie  de  corage  et  modéra- 
tion, laquelle  ne  seulfre  pas  noz  pensées 
estre  transversees  par  la  violence  de  im- 
puissance de  folie.  iSvM.  iiE  llESDiN,  Trad. 
de  Val.  .tfa.r.,  f-  20i",  Lyon,  1185.) 

—  Tranquille  : 

A  nostre  bon  et  repozable  eilai.  {Cart.  de 


S.  J.  de  Jérus..  P  1    1°.  Arch.  de    l'Etat  à 
Mons.) 

REPOSABLEMEXT,  adv..  (l'une  ma- 
nière qui  repose  : 

Quiele,  reposablement.  (Closs.  lat.-fr.  m« 
Montp.  U  110,  r218  i°.) 

REPOSAILLE,  -Cille.  S.  f..  repos,  cesse: 

Li  .1.  fièrent  les  autres,  sans  nulo  repnsatles. 
{Roum.  d'Alix.,  S'  tS",  Micliekrjt.)  Inipr..  repoalles. 

—  Lieu  où  une  chose  re|)ose,  siège, 
séjour  : 

Paris,  reposadle  d'honneur  mr,ndain  et 
de  sens.  {G.  Ciiastei.i..,  Cliron.  du  U.  Phil., 
ch.  i.ix,  liuchon.) 

I 

REPOSALLE,  Voir  Reposaille. 

REPoSAivcE,  S.  f..  repos; 

Et  ma  chair  aurait  reposance. 

iLilj.  l'salm.,  XV,  p.  270,  Micliel.j 

REPOSANT,  adj.,  qui  se  repose,  qui 
cesse  : 

Onquos  ne  fu  un  sol  jor  reposanz 
De  Sarrasins  ocirre  et  de  Persanz 
(£i  Covenans  Vivien.  70,  ap.  Jonctbl.,Gin7/.  d'Or.) 

—  Aon  reposant  en,  qui  ne  se  con- 
tente pas  de  : 

Et  pour  ce  (jtie  ledit  chevalier  aucuns  de 
prison  sans  la  volenté  des  frères  délivra, 
comme  il  usast  de  l'auctorilé  et  legacion 
royal  en  ces  parties,  ces  frères  en  ce  point 
non  reposans,  denoncierent  le  dit  cheva- 
lier par  toute  la  li-rre  publiquement. 
(Grantl.  Cron.  de  Fr.,  Pliclippe  le  bel,  lui. 
P.  Paris.) 

Lors  adeccrtes  en  ce  fait  non  reposant, 
le  sanii'ili  devant  l'Ascension  de  Nostre 
Seigneur  .Ihesucrist,  si  fistau  bois  de  Vin- 
ciennes  pluseurs  barons  el  chevaliers 
avec  aucuns  pers  de  France  assembler. 
(W.,  i.xxv.) 

REPOSE,  -iiuse.  -oise,  s.  f.,  repos, 
halte  : 

Si  sorjournarenl  la  une  mois...  Quant  li 
mois  fut  passeis  de  repouse  que  les  barons 
faisoient  a  Lutesse...  (Jeu.  n'OCTREMECSE, 
Mir.  des  histors,  I,  209,  Cliron.  belg.) 

Apres  chu  commenrhat  la  fieste  de  re- 
pouse. (Id.,  ib.,  I,  211.) 

Ilh  leur  sembloit  que  por  jour  ilh  es- 
toient  mult  travelhies  al  court  et  par  nuit  al 
hereiuilaige,  sy  n'avoienl  onques  enssi 
repouse.  (lu.,  ih.,  1,  296.) 

Fasoit  ons  .1.  crois  a  cascone  repoise  de 
pire,  (lu.,  >h.,  III,  169.) 

—  Socle,  piédestal  : 

A  Jaquemon  du  PonI,  maistre  carpenlier 
de  ladicle  ville.  |pour|  avoir  mis  el  assis 
quatre  repoîses  de  bos,  sur  quoy  sont  mis 
et  assis  les  personnaiges  de  saint  Hehire 
et  aultres.  (15  nov.-14  fév.  1427,  Compte 
d'ouvrages,  6*  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 
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REPOSEE,  reporisee,  s.  f ,  action  de 
se  reposer,  repos,  halte,  traite,  cessa- 
tion : 

Or  ferai  ci  ma  ffpousef. 
{G.  D«  S.  Paib.  Ilom.    dit   il.    S.  Michel.   3504,  5Ii- 
cli«l.)  laiprimé  :  repon^'^e. 

Que  vous  iroie  je  alongant 
^e  ses  reposées  contant? 
{BKkVUkVotei.  Conte  ile  foie  larguece,   307,    A..  T.) 

Et  a  chascune  reposée  faisoit  on  une 
croiz  ou  s'imaRe  esloil  pourliaile.  (Mén. 
iiE  Reims,  307,  vui'.,  Wailly.) 

Puis  fist  une  reposée  en  icelle  place  ou 
il  s'aresta.  (J.  Le  Fevre,  Cliron.,  l,  201,  Soc. 
de  l'Hisl.  (le  Kr.) 

El  tanlost.  par  reposées,  s'approucherent 
moult  fiii-t  lie  leur>^  eiineinis.  (Moxstrelet, 
C/iron.,  I.  47,  Soi',  de  l'Ilii^t.  de  Fr.) 

La  aborda  l'artillerie  des  Gantois  :  et  par 
trois  fois,  et  a  trois  reposées,  marchèrent 
les  Gantois,  gaignant  place  et  champ  sur 
les  escarnioiicheurs.  (0.  he  La  Marche, 
Mém.,  Il,  320,  Soc.  de  lllist.  de  Fr.) 

Huvct  jours  [v]  a  qu'elle  ne  s'est  point  cou- 
Car  tout  la  nuict  ;i  fallu  banqueter,       [chee 
Boire,  ^audir,  sans  nulle  reposée. 
Chanter,  danser,  triumpher,  caquelter. 
>^Le  Cnguet  des  bonnes  chamber.j  Poés.  fr.  Jes  xr*  et 
iTi-  s.,  V,  78.) 

.\pres  les  reposées  de  la  première  el  se- 
conde quesle  que  le  n-.unier  list  du  dva- 
nianl,  ma  dame  demanda  s'il  ne  l'avoil 
point  senlu.  (Lotis  .\I,  Xouv.,  III,  Jacob.) 

Pacience  est  la  tour  fermée 
Ou  l'arae  prent  sa  reposée- 
{Vers  sur  les  lyibiil.,  Ilieliel.  54390,  v.  SU.) 

—  Lieu  oit  tiii  cerf  repose  : 

Hz  (les  cerfs)  vont  chercher  les  biches 
et  autres  cerfs  coniiniins  a  leurs  reposées. 
(L.  Leroy,  Trod.  de  lu  \'eiier.  de  Bndé,  p. 
18,  II.  Chevreul.) 

Celuy  qui  est  destiné  a  la  queste  n'a 
reposée  certaine.  (li>.,  ib.,  p.  24.) 

Quand  il  est  en  son  lict  cl  reposée.  (Id., 
ib.,  p.  38.) 

—  Reprise  d'un  chant  : 

La  Sainte  A'irge  douce  el  pure 
Prist  les  pans  Je  sa  vesteure. 
Et  va  chantant  trestout  entor, 
Pa.-  reposées. 
(7,11  Court  de  Paradis.  411.  .Méun.  FabL,  III,  142.1 

—  .4  reposées,  tout  à  l'aise  : 

Ou  quaîrc  vilcin  m'ont  trové 
Qui  m'ont  balu  a  reposées. 
Totes  lo^  reins  en  ai  enflées. 

(Ren..  23i96,  Uéou.) 

Nous  yrions  tout  bellement  n  reposées 
les  comb.ilre.  (23  sept.  1  HIS,  Charte  de  J. 
de  Ruurrj.,  .\rch.  pén.  de  lielg.) 

.\dvint  ce  jour  que  fraacz  clievalereui 
Eurent  a  sang  leurs  forcer  disposées 
Pour  cnuf mys  combatre  a  reposées. 

irnETix,  Chants  roy.,  i"  47  v*,  éd.  1527.) 

—  Par  rc}josees,  dans  le  même  sens  : 

Car  genz  hardies  et  osées 
Les  assaillent  par  reposées. 
(G.  r.uuRT.  /(-;/.  iimjn..  1SS21,  \V.  et  D.) 

REPOSEF.MF.XT,  repoussemertl.  repo- 


semeiit,  adv.,  en  repos,  tranquillement,  ' 
doucement  : 

Toute  contradicion  deniourans  ausdis 
abbé  et  moines  franquement,  paisiblement 
et  reposemcnt.  (1232,  Charte,  Clerm..  llichel. 
4663,  r  101  V".) 

A  tenir  et  avoir  a  tousjours  reposement, 
franquement  el  paisiblement.  (Ib.,  T  102  r°.) 

Volons  el  oclroions  que  li  deseure  ra- 
meinbré  abbez  et  convens  aient  el  posses- 
sent  et  perchoivent  franquement  et  repo- 
sement a  tousjours  le  dime  ou  dimacion 
devant  dite.  {.n»i,  ib.,  V  107  r°.) 

Pour  dormir  plus  [seurement  et  plus  re- 
poseemeid.  (I'.orrichon,  IAv.  du  propriet.  des 
choses,  ISichel.  -22533,  P  02".) 

Nul  ne  doibt  désirer  a  mal  faire  :  et  puis- 
que par  i-liaulde  colle  on  melTait,  si  s'en 
doibt  on  repentir:  el  désirer  a  l'amender 
non  pas  encore  pis  faire:  ou  encores  par 
contraires  sicomme  (|ui  melTait  a  essienl 
si  reposeement  que  nier  le  veille.  (Boutill., 
."^Oini/ie  riir.,  !"  ôô  v",  éd.  1Ô39.) 

Va  repouseenteut.  (1420,  Trad.  du  Traité 
d'Emmanuel  l'i/oli  sur  le  pasiage  de  la 
Terre-Sainte,  f  26  r".) 

1.  REPOs!EMEXT,-o;e»ieï!/,  -ousement, 
-oussemcnl ,  repausemenl ,  s.  m.,  repos  : 

Et  a  Sun  repausement  li  donal.  (Frag.  de 
Vulenciennes,  v°,  1.  12,  Koschwilz.) 

Nostre  reposement. 

(P.  DE  Thaus,  Dest.,  219,  Wriglit.) 

La  prendra  sains  espirs  le  suen  reposement. 
(Uebm*»,  i;i6(f,  HicUel.  243S7,  [•  65'.) 

.Sainz  esperiz  en    ele    (la  vierge)   repoussement 

[prendra. 
(Id.,  ib.,  ms.  a'Orl.  374'''',  f"  6'.) 

Ja  lo  sien  cors  n'ara  repousement 
Jusque  celé  ore  q'ara  pris  vengement. 

[Rot.,  ins.  Cbùteauroux,  p.  3tiri,  Foerster.) 

Car  chose  sans  reposement 

ISc  puel  pas  durer  longuement. 

[Rose,  19931,  Uéon.) 

Jhesucriz  est  U  fruiz  de  vie 

Nessens  de  la  vierge  Marie 
Et  est  nostre  reposemens. 
.MiCt  DB  LÀ  CliABllÉ,  Z;i6/c,  RiuLel.  401.  f'  I06<.) 

S'en  .1.  lit  mes  couchiez,  qui  fuist  d'or  et  d'ar- 

Igenl 
?He  porroit  le  mien  corpz  prendre  repo::ement. 
(.B.  de  Seb.,  IX,  740,  Bocca.) 

Lors  cuidoient  François  avoir  reposement. 

(Cuv.,  B.  du  Guesclin,  4807,  Cbarrière.) 

Hé,  Dieux  !  dient  François  trestuit  communément, 
Tant  que  Bertran  soit  vif  n'arons  reposement. 
(Id.,  ib.,  19714.) 

Repausement,  pausacio.  (G/,  gall.-lat., 
llichel.  1.  7684.) 

Celle  nuit  s'aisa  et  prist  reposement. 
[Geste  des  ducs  de  Bourç.,  2478,  Chron.  belg.) 

—  Pause,  intervalle  : 

Et  délibérèrent  tous  d'un  commun  ac- 
cord que  prestement  ilz  yroient  assaillir 
lesdiz  Liegois  tous  ensemble  en  bonne 
ordonnance,  par  pauses  el  reposemens  pour 
le  fes  de  leurs  armeures.  (Monstrelet, 
Chron.,  I,  47,  Soc.  île  l'Hisl.  de  Fr.) 


Vees  vous  point  le  reposement 

Du  Saint  Esperit  par  dessus  ■• 

(1474,  Myst.  de  fine,  et  .Xalie..  I,  278,  Le  Veniier.) 

2.   REPOSEME.XT,  Voir  Heposeement. 

REPOsiciox,  -lion,  s.   f.,   action  de 
poser  : 

Situs,     sièges,     reposirion.      (Cal/iolicon. 
Richel.  1.  17881.) 


Action  de  se  poser  : 


Elias  dist  au.v  Lévites  sacrez  qu'ilz  se 
sainctifiassent  au  Seigneur,  pour  la  )e/Jo»'i- 
lion  de  la  saincte  arche  du  Seigneur  en  la 
maison  que  Salomon  avoit  edilié.  :Le  Eevre 
d'Est.,  Bible,  Esdras,  111,  1,  éd.  1530.) 

REPOSITOIRE,  repon.,  repositore,  s. 
m.,  d'une  manière  générale,  lieu  où 
l'on  dépose  queli|ue  chose,  étui,  boite, 
buffet,  dressoir,  etc.  : 

Theca,  reposiloire.  (Calholicon,  ms.  Lille 
369,  Scheler.) 

Entre  eulx  n'avoil  point  de  moien, 
Ains  estoit  ung  reposiloire. 
Deux  cueurs  liez  en  un  lien. 
(Martial,  Louanges  de  Marie,  f*»  60  v",  éd.  1492.) 

Dont  le  trésor  du  liault  repositore 
Nous  lut  Iransmys  de  l'éternel  pretore. 

(C/i.  roy.,  Uicliel.  1337,  f»  80  ■<'.) 

Es  cieulx  est  le  reposîioire 

Des  convertis 

[Act.  desapost.,  vol.  II,  f-  3'',  éd.  1537.) 

Et  avez  en  reposiloire 

Dyables  privez  et  familiers 

Qui  sont  vos  propres  conseilliers. 

[Ib..  vol.  I,  f"  23".) 

Laquelle  (Vierge  Marie)  chascun  cognoist 
estre  le  vaisseau  Ires  digne  el  immaculé 
reposiloire  de  toute  grâce  et  bénignité.  iSec. 
vol.  des  expos,  des  Ep.  et  Er.  de  Kar.,  t"  323 
V,  éd.  lOl'J.) 

Cloué,  fiché  sur  ceste  croix  remains 
KIort  eslendu.    Las  !  quel  reposiloire. 
(J.  Mar.,  Rond,  parfaict  de  la  Croix,  ap.  Cl.  Marot, 
Œuvr.,  V,  335,  éJ.  1731.) 

Largesse  est  dont  guidon  des  vertueux. 
Noblesse  augmente,  et  donne  aux  valeureux 

Eur  et  victoire. 
Les  cueurs  ravit  par  œuvre  méritoire. 
C'est  le  hault  bien  qui  conduyt  l'homme  a 

[gloire. 
Attrait  d'amour,  d'honneur  reposiloire... 
[Poème  inêd.  de  J.  Marot,  p.  110,  GuilTrey.) 

Ne  plorez  plus,  mais  chascun  vuoille  entendre 
De  prier  Dieu  qui  l'ame  en  vuoille  prendre 
La  coUoquant  en  son  divin  prestoire. 
Car  des  vertuz  fut  le  reposiloire. 
[Sur  te  trespas  de  Claude  de  France,  Poés.  fr.    des 
IV  et  ivi'  s.,  XII,  140.) 

Comme  vertu  aict  faict  reclinatore, 
Vray  oratore  et  seur  repositore. 

(Parmestier,  Moralité,  é.l.  li>31.) 

La  consiste  comme  en  un  sacré  reposi- 
loire le  germe  conservatif  de  l'humain 
lignage.  (Babel.,  Tiers  lirre,  cb.  viii,  éd. 
1552.) 

Comme  si  le  reposiloire  des  choses 
saincles  biy  estoit  ouvert.  (.4.MyoT,  CEuv. 
mor.,  f  116'",  éd.  1575,  in-fol.) 

Repositoriuni,  reposiloire,  bull'el  ou  dres- 
soir, boette.  {Citlepini  Dicl.,   Bàle,   1584.) 

Et  encore  au  xva   siècle  : 
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Le  tout,  o  bon  rustique,  _ 
Tu  pourvoirras  on  ton  irjiositoire. 

(Le  Blanc,  Georgiques,  l'  39  r-,  ti.  1608.) 

Pour  livraison  île  celli)Ies  et  patènes  du 
reposituire  li'llaisnes.  (1085,  La  Cassée,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

—  Particulièrement,  sorte  de  cus- 
tode: 

Un  repositoive  pour  niectrc  le  Corpus  Do- 
fjiini.  (1400,  Pièces  relat.  au  rèr/ite  de  Cli.  VI, 
t.  H,  p.  300,  Soc.  de  l'ilist.  de  Fr.) 

Les  repousitoires  du  corps  de  Dieu.  (27 
déc.  1561,  Arcli.  niun.  Agen.) 

AJelian  Allô,  horlogeur,  pour  avoir  faict 
le  yeposiloire  du  S.  Sacreiueut  de  l'église. 
(1579,  Comptes  lie  S.  l'inl,  dans  Mdi».  Soc. 
Iiist.  et  lut.  de  Toiintai,  M.V,  171.) 

Le  reposiloire  du  saint  Sacrement  c|ue  le 
trésorier  dit  peser  vingt  deux  marcs.  (I58i, 
Reliq.  et  nrnem.  de  l'égl.  S.  Nie. -de-Port, 
Arch.  S.  Mc.-de-Port.) 

—  Lieu  de  repos  : 

Barrières  de  chevrons,  sur  lesquels  des 
uns  aux  antres  l'on  monte  et  descend  pour 
visiter  les  nids,  servans  en  outre  de  repo- 
sitoire  aux  pigeons,  pour  le  mauvais  temps. 
(0.  DE  SiiRli.,  Th.  d'Affric,  V,  S,  éd.  KiOà.) 

REPOSITORE,  voir  Rkpositoiiie. 

REPOSQUER,  V.  ? 

Saniagar  11  dist  i|ue  graiil  ti'aison  et  des- 
leauté  seroit  de  deniorer  après  son  sei- 
gnor  qui  s'en  aleit,  reposqiiaiit  après  plu- 
sors  paroles.  (1"-'8I,  l.ell.  de  J.  de  Caticy  à 
Ed.  I,  Lelt.  de  Kois,  etc.,  t.  I,  p,  291.) 

REPosT,  part,  passé,  voir  IJti'u.NonE. 

REPOsTAii.,  -/»/,  re.'ipuslail,  rcjius- 
iail,  -ial,  rehosliiil.  s.  m.,  cachette,  lieu 
secret  oit  l'on  déj^se  (|uelque  chose,  où 
l'on  se  caclie,  lieu  caolié,  embuscade  : 

Eissi  euz  en  l'aube  nialine, 
Ce  retrait  l'estoire  Latine, 
Orent  les  resposlail z  garniz 
Cil  qui  a  ce  furent  esliz. 
(Bek.,  Dues  de  Norin.,  Il,  ISoSG.  Micliel.) 

La  trovent  les  larrons  fuitis, 
Les  ulages  e  les  cscbis 
En  leus  rfpostaîz  qu'au  juis 
Ne  quidassent  estre  requis. 

(iD.,  lii.,  II,  Î9ii\.)yar.,  rehoslaii. 

Bien  ont  les  repostiaus  garnis. 

(Id.,  Traies,  Ricbei.  375,  f»  IU6=.) 

Si  lor  esluet  mètre  sor  iaus 
Se  il  saillent  des  repn.itiaiis 
Por  ans  aliiier;  a  tant  s'en  vont, 
(G.  dt  Palerne,  Ars.  3313,  1"  1-27  v°  ;  6107,  A.  I.) 

REPOsT.\iLK,  voir  Repostaille. 

REPosïAiLLi';,  -taile.  -latle,  -talhe, 
-teille,  repoustaille,  repus.,  repolnille, 
-tayle,  repoittaille,  -taile,  reputaille, 
respoustaille,  s.  f.,  lieu  caché,  cachette, 
retraite,  asile  : 

Cil  li  respont  :  Di  me  tu  voir, 
Que  mangier  pooumes  avoir  ? 
Ce  dist  Hubers:  Od,  sans  faille. 
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Car  Irové  ai  la  repostaille 
Des  deus  jaians  qui  sont  ocis  ; 
A  manger  uves  a  devis. 
(nBn.  DB    Beaujbu,    /(  Biaus   Desconntus,   809,  Uip- 
peQvi.) 

Il  aloit  querant  repontaillf. 
{Dou  Lou  et  dou  bourier,  nis.  Ciiartrea  620,  f*    131*. ) 

RepostiiiHe  queroient  11  citeien  de  la  ville 
partout  la  ou  il  cuitloienl  escliiver  la  mort. 
(GuiLi.,  HE  Tvu,  .\,  15,  P.  Paris.) 

Il  posa  ténèbres  sa  repostalte.  {Psatit., 
Maz.  258,  f  ii  v».)  Lat.  :  Kl  posuit  tenebris 
latibulum  suum. 

Es  repostctillesdes  bos.  (Chrnn.  de  S.  De»., 
iiis.  Stc-Gen.,  !"  20'.) 

Avoient  quises  repoutuites  Icles  coin  il 
porent  en  buissons  ou  en  caves.  (II).,  C 
271".)  P.  Paris  :  repostailles. 

Pour  aucuns  aguais  qui  povoient  estre 
es  repostailles  des  montaignes.  (Grand. 
Cron.  de  Frnnre,  Plielippe  fils  Mgr  Saint 
Loys,  V,  P.  Paris.) 

Et  si  avint  .i.  jor  f^enz  faille 

Que  Caviu  fu  en  rfpoitttiille 

Entre  les  rains  d'une  lorest. 

(BicÉ  Dli  Li  Charité,  lUble,  llldiel.  401,  (■  4'.) 

Qui  fait  mal,  il  veut  chose  obscure, 
Aussy  coin  tel  qui  quicrt  ténèbres, 
Et  reiiostuilles  et  latebres. 
(J.  Lefkvul,  Miilheoliis,  2216,  éd.  Bruxelles.) 

En  terre  vert  lors  Xi\  reposteille  ; 
Les  vers  te  rungeront  rentrcillo. 
(K.  Uescbamps,  Œuvi\,  II,  283,  A.  T.) 

Qui  habitent  es  sepulchres  cl  dorment 
es  l'cposda'Wes  (l'ymages.  (Lekebvre  d'Est., 
Bible,  Esaye,  65,  éd.  15 't3.) 

—  Caverne  : 

Ueceurenl  mei  sicunie  leons  a[irestct  a 
preie,  e  sicunie  chael  de  leon  habilanz  en 
repostmles.  ^Lih.  t'salm.,  Oxf.,  .\VI,  13,  Mi- 
chel.) 

Au  commencement  dou  siècle,  les  gens 
qui  lors  estnient  vivoienl  a  loi  de  bestes, 
li  un  en  une  repostaille  et  li  autre  en  une 
autre.  (.Baux.  Lat.,  Très.,  p.  lO;i,Cliabaille.) 

—  Endroit  retiré  dans  un  apparte- 
ment : 

N'i  a  cliainbre  no  yepostaile 

Ou  l'enfant  querre  cbascuus  n'allé. 

(G.  DE  (",orM:l,  Mir.,  ms.  Brus.,  f»  13i'.) 

Salmacis  faint  qu'elle  s'en  aille. 
Lors  tourne  en  une  respoustaille. 

{Métam.  d'Ov.,f.  39,  Tarbé.) 

(Juant  je  m'en  veuil  retraire  par  aul- 
cune  meleiicolye,  adonc  je  me  transporte 
en  mes  secreltes  repoustaitles.  (Pereeforest , 
vol.  V,  cil.  XVI,  éd.  1528.) 

—  Fond  intime,  secret  : 

Lors  si  verrons  les  repostailles 
Qu'il  ont  es  cuers  et  es  courees. 
(G.  DE  Coixcr,  Mir.,  ins.  Soiss-,  1*  ÎS'*.) 

Voz  repotailles  qui  tant  sont  covertes  et 
celées,  (.irtur,  liichel.  337,  f  250\) 

Seigneur  a  qui  nule  repustaille  ne  puet 
estre  ce\ee.{LeSai/it  Graal,  II,  209,  llucher.) 
Var.,  repostelte. 

Sachies  bien  que  li  sains  esperis  qui  a 
ses  ministres  et  a  ses  sergens  deniostrent 
ses  se';reiz  et  ses  granz  repostailles  le  m'ait 
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par  sa  duiilce  |)iliet  descovert.  (Ib.,  Iticlinl 
2455,  f  130  v".) 

Il  connoist  tous  les  penses  et  toutes  les 
repotailles  des  cuers.  {Ib.,  Vat.  Chr.  1687, 

Dex  lu  set  et  voit  apertement  les  repos- 
tailles des  cuers.  (H.  ue  Vai.esciesnes,  Hist. 
de  l'Emp.  Henri,  5U2,  Waillv.)  Var.,  repu- 
tailles. 

Je  dis  sans  fallie. 
Vers  iaus  n'a  point  de  repostalhf. 
(Raoil  de  Houd.,  Ilwii.  dfs  Etes,  109,   Sclinler.) 
Diex  qui  les  repostailles  voit. 
Et  qui  les  cuers  des  genz  connoist... 
De  nt)z  preuz  nos  semont  et  prie. 
{l)e  la  llamiselle   qui    ne  vut  enciiser   son    ami,    1 
MéoD,  iVouc.  Jtec,  II,  129.) 

El  la  poursivoies  per  les  sentences  que 
tu  trovoies  de  nous  repostalles.  (lioece  de 
Consol.,  ms.  Berne  365,  f  10  v°.) 

—  Ce  qui  est  caché  : 

Firent  il  la  terre  escorcliier 
Et  li  sacliiercnt  des  entrailles 
Ses  anciennes  repostailles, 
Mctaulz  et  pierres  précieuses. 

{Jiose,  960.=^,  Méon.) 

Bepoatailles. 
{là.,  Vat.  Clir.  1838,  !•  8i'.) 

—  Il  a  été  employé  d'une  manière 
toute  particulière,  en  style  biblique. 
pour  signifier  le  démon  : 

Le  (démon)  caidié,  la  repulai/le.  (xiv*  s., 
iJarmesteter,  Glosses  et  Glossaires  liébrein, 
français,  1878,  p.  33.) 

—  En  repostaille,  loc.  adv.,  en  ca- 
chette, en  secret,  en  particulier  : 

En  rejiOKtaille. 

(Ao.ve,  Val.  C.lir.  lSo8,  I'  130".) 

El  se  aucuns  prevos  ou  baillis  menacent 
les  gens  pour  avoir  amende  eu  repostaille, 
nous  le  pugnirons  des  biens  et  du  corps. 
^Gr.  Citron,  de  Fr.,  S.  Loys,  i.xxii,  1'.  Paris.) 

Uuaul  j'ay  veu  que  je  l'ay  peu  faire  cou- 
vertement  el  cm  repostaille.  (.Méxauier,  I, 
3i,  Biblioph.  fr.) 

—  En  7-epostailles,  même  sens  : 

Li  larron  couvert  sont  cil  c|ui  emblent 
en  repostailles  et  couvertement.  (Lauiient, 
Somme,  liichel.  22932,  f  13'',  etms.  Modéne, 
r  12.) 

tjui  font  les  ordures  en  repostailes.  (Id., 
ib.,  ms.  Milan,  Bibl.  Ambr.,  f"  9'.) 

Oeulx  ipii  amblent  en  repotailles.  (Id., 
ib.,  ms.  ïroyes,  f"  11  v".) 

Hourgogiie,  repostaille,  retraite,  ca- 
chette. 

REPOSTAi.nE,  voir  Rei'ustaii.i.ë. 

REPOSTALLE,   Voir  HepOSTAILLE. 

reposteii.ee,  voir  Repostaille. 

REPOSTEME\T,  repotci/ienl,  adv.,  en 
cachette,  d'une  manière  cachée,  secrète- 
ment, furtivement: 
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Il  scriinl  nseiiililet  repostemeiit.  (Liv.  des 
Psaum.,  Canihrid.L'e.  i.v,  6.  .Michel.) 

Reposifment  en  son  corage 
Pense  rompre  le  mariage. 
(Vie  et  mir.  île  lu  V.,  Ricbel.   S29Î3,  I'  10'.) 

E    creint  que   aucun  mal  talent 
Ne  fust  montez  yejm^tUmcnt- 

{  \'ie  ilu  pape  Gr>''tj.,  p.   71,  Liizarclie.) 

Et  ce  mist  en  souffrance 
Dedenz  son  cuer  repotenietit. 

{  Vie  S.  Maijloire,  Ars.  il2i.  f»  7  r'.) 

l.i  uns  vendront  yejioslement, 
Li  antre  trop  aperlement. 

[liose,  2U959,  Méon.) 

Et  li  commença  a  envoler  repostement 
de  ses  viandes  par  ses  privez  serjans. 
[Vies  et  mari,  des  ben.  virr/es,  Maz.  Ô6S, 
r  263".) 

Ilec  les  laissa  i-epuslemeiit.  {]'ie  C/utrlem., 
ms.  Berne  41.  f"  0'.) 

Il  sousienoit  repostement  hi  partie  Ere- 
gonde.  {Cliron.  de  ^'.  Denis,  ms.  SIe-Gen., 
r  Û7".) 

Il  s'enfui  repostement.  (Ib.,  f"  60'.) 

Vendre  repostement.  (1312,  Ord.,  I,  i09.) 

REPOSTER,  repoter,  verbe. 

—  .Vct.,  serrer,  mettre  de  côté  : 

Ne  en  la  dicte  maison  on  ne  povoit 
mettre  ni  reposter  les  Mes.  (Iiô7,  Ri'paral. 
au  moulin  situé  dans  le  cliâl.  de  DoDifvout, 
Arch.  (Irne.; 

Reposiez  cecy,  or  mettez  cecy  a  part,  or 
mettez  cecy  arrière,  tant  que  je  demande 
après.  (I'.m.scr.,  Esrlairc,   p.   712,   Génin.) 

—  Xeut..  cacher  la  vérité  : 

Tu  en  repotes,  qui  est  a  dire:  Tu  as 
menti.  (U6-J,  Aich.  J.l  l'JX,  pièce  332.)  1 

—  lieposté,  part,  passé,  caché  : 

Celle  proye  repostee  et  secrette.  (l'rem. 
vol.  des  grans  dec.  de  TH.  Liv.,  ("  102°,  éd. 
Ii30.) 

Se  reiicoiiti-e  au  .xvin»  siècle,  dans  un 
texte  iioruiand  : 

36  livres  poiii-  le  catalogue  général  des 
titres  de  >i)rniaiidie  repostés  dans  la  tour 
de  l.ondre-:.  fait  par  Itymi^r,  acheté  à  l'aris, 
par  ordre  du  chapitre.  (I(i  mai  171i,  Ma/i- 
drits  du  C/inpitrc  île  liuueu,  Arch.  Seine- 
Inf.  G  31S0.I 

RKi'OsTi.vi.,  Voir  I!iii>ûSTAii.. 

REPOSTRE,  voir  Klil'O.NDnE. 

reposti:e.me.\t,  s.  111.,  réiiivesti- 
ture  : 

Et  la  alhiec  en  la  présence  et  ou  ties- 
moing  de  nous,  hommes  de  lief  le  conte 
de  llaynau,  devant  nommes,  pour  chou 
especialnienlappiellet,  li  devant  dis  maires 
de  I.ens  de  celui  mcll'ait  que  lidil  miessier 
avoil  fait  en  preml.ml  et  en  menant  a 
Lens  les  ditles  hiestes,  et  dou  nieirait 
aussi  que  il  ineismes  avoit  fait  en  re- 
créant ycelles  blesles,  si  comme  devant 
est  dit,  resaisist  le  lieu  de  le  jusliclie  bien 
et  a  plain  et  prisl  sen  capiel  et  le  rejiorta 


en  nom  de  resaisinne  et  de  reposluement 
et  mist  es  main  dou  dessus  dit  baillieu  de 
Cambron  et  des  autres  religieu.\  de  le  ditte 
église  de  Cambron  devant  nommes.  (1329, 
Hestiiblissemeiit  du  niai/eur  fie  Lens.  tians 
Caiiul.  de  l'ahb.  de  i'unihron,  p.  233,  De 
Smet.) 

Et  dou  melTait  aussy  que  il  mesmes  avoit 
fait  en  recréant  icelles  biestes  sy  comme 
devant  est  dit,  resaisist  le  liu  de  le  justice 
bien  et  a  plain  et  prist  sen  capiel  et  le 
reporta  en  nom  de  resaissine  et  de  repos- 
luement  et  mist  es  mains  dou  dessus  dit 
bailliu  de  Cambron.  (Ib.,  p.  290.) 

repostler,  rcs.,  v.  a.,  repourvoir, 
remunir  : 

Et  s'il  trouvait  aulcun  ou  aulcune  qui 
n'eiiist  ce  qu'il  doit  av(]ir,  le  dit  pourveur 
lui  doist  suspendre  ou  retenir  sa  prou- 
veiide,  toutefois  et  quantefois  que  il  les 
trouverait  en  faillie,  tant  qu'ils  aront  res- 
postné  la  maison  de  ce  qu'il  y  faiildrait 
(13i7,  lièrjte  à  suivre  dans  tes  admissions  des 
malades  à  la  léproserie  du  Val  d'Orcq,  ap. 
Itelannoy,  Not.  Iiist.  des  /lospices  delà  cille 
de  Tournai,  p.  88.) 

REPOsTi'RE,  s.  f.,  cliose  mise  en  ré- 
serve : 

Par  blau  sen  a  le  Ijlcf  repost 
Qui  fut  essilliez  et  gastez, 
Qui  puis  covri  maintes  lastez, 
Cil  atrez,  celé  reposture 
De  qu'en  fisl  puis  meinte  aposture 
Qui  mestier  ol  en  plusors  leus 
Qu'as  Egyptiens  qu'as  Ebreus. 
(EvniT.  Bib/e,  nicliel.  ii457,  f»  97  r».) 

REPOT,  part,  passé,  voir  Rupoxdre. 

REPOTAII.I.E,  voir  liliPOSTAILLE. 
REPOTAYLE,  VOir  RePOST.IILLE. 
REPOTEMEAT,  Voir  lÎEPOSTEMENT. 

REPOTissER,  V.  a.,  ravaler,  dépri- 
mer : 

Tu  me  repolisses,  qui  vaull  a  dire  comme 
tu  me  ravalles.  (1150.  Arch.  .IJ  ISo,  pièce 
48,  ap.  Duc,  Repositus.) 

REPOULIER,  v.  a.,  étirer  une  seconde 
fois  au  moyen  d'une  poulie  : 

Que  on  ne  puist  repoulicr  drap  qui  soit 
tondu  et  ajiplanies,  sans  en  prendre  con- 
gié  aux  maieurs  des  pareurs,  se  n'est  pour 
ameuiler  le  couleurde  taiiiclure.(l34b,.Yo!«>. 
ordonn.  relut,  aux  teintur..  tiss.  et  pareurs 
de  draps,  ap.  Aug.  Thierrv,  Tiers  Etat,  I, 
D23.) 

—  Elever  comme  avec  une  poulie: 

Ils  ont  esté  par  Iiiy  (le  Christ)  comme  par 
un  moteur  en  un  'moment  de  tourbillon 
repouliez  et  redressez  a  la  franchise.  (J.  de 
L.\  .Min.^NUE,  Préf.  des  Harnwn.  de  la  ISod.,. 
p.  868,  éd.  1579.) 

REPOVLSE,  voir  Repousse. 

REPOU.NAILE,  Voir  Keponaille. 

REPOURCACIER,  Voir  Repohchacier. 


REPOURCiiACiER,  voir  Reporchacier. 

REPOURCHASSER.   VOir    RePORCHACIEE. 
REPOtJRGETER,   VOlr  REPORGETEn. 
REPOURGETTER,  VOir  RepOROETER. 
REPOURJECTER,   VOif  RePORGETER. 

REPoiJRJETTER,  Voir  Repgrqetbr. 

REPOVRSViwiR,  V.  a..  Continuer  de 
poursuivre  : 

Il  le  conforteroit,  aideroit  et  conseille- 
roit  en  tous  cas  si  avant  que  il  vorroit  son 
droit  repoursuiwir.  (Eboiss.,  Chron.,  I,  367, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

REPOURTEUR,  VOir  REPORTEUR. 

REPOiiRvoiR,  V.  a.,  ravitailler: 

Chilz  le  rempara  bien  et  biel  et  le  re- 

pourvei  et  rafreschi  de  tous   bons  compa- 
gnons. (Kroiss.,  Chron.,  VI,  143,  Luce.) 

Quant  nos  seigneurs  crestiens  eurent  sé- 
journé aulcuns  jours  a  Constantinoble,  et 
illec  reptjnrveu  et  ravitaillié  leurs  gallees 
de  ce  que  nécessaire  leur  estoit...  (Wavrin, 
Anchienne  t'ron.  d'Engtel.,  Il,  160,  ï^oc.  de 
l'hist.  de  Fr.) 

Quand  ils  Veurent  repourveue  (la  ville  de 
KouU)  de  vivres  et  de  gens  d'armes,  ils 
s'en  allèrent  devant  lirest.  (Le  Haud,  Uist. 
de  liret..  ch.  .\L,  éd.  1638.) 

—  Rétablir,  réédifier  : 

Vous  tous  anges  de  ceste  place 
Qui  me  povez  très  bien  ouyr, 
Sachez  que  gramment  e^jouyr 
\  ous  vous  devriez  tous  de  voir 
Qui  peut  vos  sièges  repourvoir 
Et  restaurer  la  grant  ruine 
Que  presunqition  entérine 
Fist  jadis  a  Lucifer  faire. 
(Misl.  de  l'Incurn.  el  .\aliril.,  I,    1S2,  Le  Venlier.) 

1.  REPOus,  -])ou.r,  s.  m.,  blocage, 
débris  de  pierre,  de  marbre,   de  tuile: 

Pour  une  mine  de  chaux  et  une  mine  de 
repoiLc  pour  murer  esd.  verrières.  (1379, 
Compt.  de  l'Egl.  de  Troyes,  p.  50,  Gadan.) 

Semez  vostre  muraille  de  repous  de 
tuyie  par  dedans  oHivre.  (Jan  -Martin,  Vi- 
truve,  f°  104  V,  éd.  1547.) 

L'on  prent  du  repous  on  bloccage  de 
marbre  qui  chet  a  bas  quand  les  ouvriers 
taillent  leurs  pierres.  (Id.,  ib.,  f°  107  r°.) 

Repous,  suelo  de  cascajo.  (Tltresor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 

—  Outil  servant  à  faire  du  mortier  : 

A  Jehan  Sale,  serrurier,  pour  deux  repoux 
a  faire  mortier.  (1437,  Compt.  de  Xeoers 
ce  39,  f"  33  r°,  Arch.  mon.  .Nevers.) 

2.  REPOUS.  -poux.  s.  m.,  bousculade  : 

Or  lui  baille  sa  femme  sa  sainlure  et  ses 
patenousires,  pour  les  toucher  aux  relicjues 
et  au  saint  vnia^e  de  .Nostre  Dame:  et 
Dieu  sceit  s'il  est  bien  empressé,  et  s'il  a 
de  bonnes  coudées  el  de  bons  repoux. 
(Quinze  j'oges  de  ilar.,  VIII,  liibl.  elz.) 
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REPOi'sçoiR,  voir  Repoussoir. 

REPOUSK,  voir  liEPOSlî. 
REPOUSEE,  voir  lÎEPOSEE. 

REPOUSEEiuEiVT,  voir  Reposeement. 
REPOUSEMEi\T,  Voir  Keposement. 

REPOUSITOIRE,  VOJT   liEPOSITOUlE. 

REPOUSSE.  repouUc,  rej)i(lse,  rqndce, 
s.  f.,  action  de  repousser,  de  chasser, 
expulsion  : 

Hz  n'ont  heu  guère»  de  repiitce  en  leurs 
entreprises,  et  pour  ce  il/,  cuidcnl  optenir 
tout  cei)u'ilzenli-eprenneiit.(ll.  tie(jiianchi, 
Trait,  du  Goim.  îles  l'riiic.  de  (1.  Co/onite, 
Ars.  i)062,  f"  71  v".) 

Par  le  moyen  desquelz  !«  liieu  de  paix  se 
pourra  au  plaisir  de  l'ieu  eusuir  eu  iiostre 
royaume,  a  la  confiision  et  rejiiihe  de  nos 
ennemis  et  adversaires.  (lllS,  Onl.,  X, 
473.) 

.Se  lit  après  seul  et  vray  lieritii'r  de  la 
couronne,  en  repiilse  et  deslierilance  du 
vrai  hoir.  (G.  Chasti-ll.,  Chron.  dit  D. 
rhil.,  ch.  xc,  Buchon.) 

Non  pas  seulement  pour  la  tuition  de 
leur  ville,  mais  aiissy  puiir  duiiner  repuiiUe 
et  rompre  la  poincte  au  duc  Oli.irlos.  (J. 
JIOLiNEr,  Chi-o)!.,  ch.  I,  Buchun.) 

Quant  ceulx  de  Oand  scourent  la  repuise 
de  leurs  gens.  (In.,  ib.,  ch.  ci.xx.) 

Afin  de  donner  repuise  aux  hostilités  de 
leurs  adversaires.  ^1d.,  ib.) 

Lettres  de  rémission  ou  de  rappel  de 
han  accoi'ili'es  par  Chariot  Ouint  :i  Jean, 
Claude  et  .laspard  de  Cnurliesseni,  frères, 
écuyers,  des  Mottes  en  la  baronniede  Fau- 
cogney,  qui  ont  pris  part  ■■  au  voiaige 
d'Italie  a  noslre  couronnement  et  a  cellui 
d'ilongrye,  a  la  repiilse  du  Tuivii  ■•.  (Ij3i, 
Chambre  des  Comptes  de  l.ilU;  B  171Ô.) 

S'il  vint  quelque  ung  qui  la  belle  demande. 
Bepotdse  aura,  car  ainsi  le  connnaiulo 
Cil  qui  vers  tous  l'a  bion  volu  dctreniire. 
{Clians.  sur  le  sièije  de Pi'roniif,  up.  Guiiïtev,  Chron. 
de  Franc.  1",  p.  169.) 

Les  assiégez  lenoient  bon,  tant  pnnr  le 
courage  qu'ilz  avoient  prins  a  ceste  re- 
pousse, que  sous  l'espoir  d'estrc  en  brief 
secourus.  {Lu  vraye  Iliit.  des  troubles. 
S°  ÙOG  r",  éd.  1574.) 

Quoy  !  pourrois  je  oublier  que  par  roide  secousse 
Pour  moy  seule  ilsoulTrildes  l'arlbes  Im-rpoussef 
t^u'il  eusl  bien  subjuguez  et  rendus  a  sa  Uoinme, 
Si    les    songears  amours    n'occupoyent    tout   un 

[bomme. 
(JOD.,  Cléop.,  I,  Ane.  Th.  'r.,  iV,  92.) 

Rigoureuses  douceurs,  i-epousse-9  agréables, 
Pleines  do  chaste  amour,  pleines  do  pieté. 

(ViUQ.,  Sonn.,  XXXm,  p.  69T,  Travers.) 

—  Réfutation,  olijectioii,  répli(iue: 

Lesquielles  sumincs,  nonobslant  toutes 
repulcei,  lielles  que  estoient  possibles  de 
fayre  a  tout  humein  cors,  furent  boleas 
sus  ledit  paure  pays.  (C/iron.  tiri'e  d'un 
ms.  de  l'/iôt.  de  ville  de  Mm.,  Pr.  de  l'Il. 
de  Nini.,  111,  4.) 

REPOi'S'SEOR,  rcpiic:otir,  s.  m.,  celui 
qui  regimbe  : 


Mieux  vaull  sa  parole  mucior 
Que  coniro  l'aguillon  repucier. 
Car  en  li  n'a  point  de  lioulcour, 
Ains  grielTve  et  point  le  rejntczour. 
[Libl're  du  bon  Jehan,   Î640,  Cljarrière.) 

REPOUSSER,  -pucicr,  V.  n.,  regim- 
ber: 

Mieux  vault  sa  parole  mucior 
Que  contre  l'aguillon  repucier. 
(Libère  du  bon  Je/ion.  2640,  CLarriùre.) 

REpoussis,  S.  m.,  action  de  repous- 
ser : 

Firent  qualrc  hommes  d'armes  la  ruine 
et  profonds  perluys  au  mur  ou  bien  peus- 
sent  enirci-  Irois  lioinines  d'armes;  mais 
nul  ne  fii  si  oses  d'y  entrer  pour  le  repous- 
sis  de  lances  (pie  les  Anglois  leur  faisoient. 
(Ilisl.  de  Lo'js  III,  duc  de  ISourb.,  n.  37,  éd. 
1612.) 

REPOUSSOIR,  -ouer.  -uiisçoir,  s.  m., 
refouloir,  écouvilloa  : 

Pour  un  repoussûuer  achacté  pour  mais- 
tre  Jehan  .xvi.  deii.  (30  mai  l 'l'.'O,  Compte 
de  Jeli.  Ilillaire,  n:JS-U30,  Forteresse, 
Arch.  niiin.  Orléans.) 

—  Piège  à  ressort  : 

Les  habitants  font  des  engins  pour  les 
prendre  (les  orfraies)  aux  lassets.  reeliai- 
geouers  et  ;-p/)o»sïo«erv.(lii:i,o.N,  des  Oyseau.r, 
p.  97,  éd.  IJoô.) 

Si  on  liiy  tendoil(à  un  renard)  quelques 
ti-ebuchetz  ou  repousçoirs,  il  s'en  sçavoit 
garder.  (Des  Peiueii's,  \ouv.  recréât'.,  Des 
finesses  et  actes  mémorables,  f°  lOtJ  v,  éd. 
157'2.) 

REPOUssouER,  Voir  Repoussoir. 

REPOUSTAii.i.E,  voir  Repostaille. 

REPOUT.\iLE,  voir  Repostaille. 

REPOUT.4ii,LE,  Voir  Repostaille. 

REPOUTALI.E,  Voir  Repostaille. 

REPou.\,  voir  Repous. 

REPovoiR,  vcrbo,  pouvoir  de  nou- 
veau, de  son  côté,  et  simplement  pou- 
voir ; 

La  dame  regrete  sovent, 
E  prie  Deu  onuiipotent 
Que  il  li  doînst  liaslive  mort, 
E  que  ja  mes  ne  vienge  a  port. 
S'il  ne  rejyuet  aveir  s'amie. 
(Marii:,  Ltiis,  Guigemar,  623,  Wunilie.) 

El  vos  do  quoi  vous  repaies  vanter? 
(BKRTnASD  DU  Bau-suu-.Aobe,  Girard  de    Viane,    p. 
26,  Turbé.) 

Or  repoioits  l'estor  recommancier. 

iId.,  ib.,  5309.) 

L'en  ne  repuet  soffrir  lor  plel. 

(GuiOT,  Bible,   1300.  Wolfort.) 

De  l'ordre  blanche  sui  repris 
Meinte  foiz,  et  si  entrepris 
Qu'a  poino  m'en  repuis  eslordre. 

(iD.,  ib.,  UB3.) 


Et  li  enifes  demanda  lors 
Quel  gieu  ce  repoeit  ore  estre 
Qu'i  pcndei|o|nl  a  la  fcncslre  ? 
(Ilist.  de  (iiiill.  le  Afarécliat,  584,  P.  Meyer,  Itoma- 
nia,  XI,  p  51.) 

Et  maint  autre  preu  chevalier  qui  por 
amor  de  lui  reporroient  giieiroier  tel  gent 
<(ue  onques  le  semblant  n'en  osèrent  mos- 
trer.  (Arlur,  Ilichel.  337,  f°  lil''.) 

Et  quant  esparz  vient  et  lonnairro, 
Si  repeut  l'en  souvent  voair 
Des  vapeurs  les  pierres  choair. 

[nose,  nicliel.  1573,  l'  135'.) 
Et  si  me  repuis  bien  vanler... 

(Ib.,  (•  103«.) 

Que  j'en  repuis  bien  faire  cxample. 

(Ib.,  DIS.  Corsiiii,  f*?""!.) 

Mesire  Gerars  et  li  quens 
Hepuent  dire  tos  lor  buens. 

(finies  de  Chin,  1142,  rteifF.) 

Ces  choses  que  je  vos  ai  contées  sevenl 
bien  cil  vaillant  home  qui  sont  avec  moi; 
et  grant  partie  en  repoez  savoir  par  ce 
preudome  (jue  vos  nos  baillasles.  (Giill. 
DE  'l'yii,  VI,  11,  P.  Paris.) 

Et  d'autre  part  repues  entendre 
ttuc  jou  le  voel  guerredon  rendre. 
(Gin  DE  C.amuu.,  Ilarhunn,  p.  Sil,    t.  3S,  P.  Mever.) 

REPOzAiiLE,  voir  Reposable. 

REPOZEME\T,   Voir  RePOSEMENT. 
REPPAILLARUI,    Voip  RePAILLAIIDI. 
REPPAREIL,  voir  RePABEIL. 

REPPAREME\T,  Voir  Repabement. 

REPPARE\CE,   voir  liEPABANCB. 

REPPARoiR,  voir  Repaboib. 
REPPAs,  S.  m.,  délai  : 

Se  ne  luy  voicz  parlyr  l'ame 
Hors  du  corps  sans  quelque  repp-xs. 
(GninA».    Mist.   de  lu   J;iss.,    23496,   G.    Paris    et 
Raynaud.) 

HEPPELLEMEKT,  VoiP  RePELLEMENT. 

REPPERER,    voir  REPAmiER. 

REPPIT,  voir  Respit. 

REPPITER,  voir  ReSPITER. 

REPPLu:.A<:io.v,  voir  Repligacion. 

REPRA>'.\EME\T,     Voir     RePRENEMENT. 

REPR.ATiQUER.  v.  a.,  pratiquer  de 
nouveau,  être  de  nouveau  en  rapport 
avec  : 

Je  ne  dresse  pas  icy  une  statue  a  planter 
au  carrefour  d'une  ville,  ou  dans  une 
église,  ou  place  publique.  C'est  i>our  la 
cacher  au  coin  d'une  librairie,  et  pour  en 
amuser  un  voisin,  un  parent,  un  amy  qui 
prendra  plaisir  a  me  racointer  et  repruti- 
quer  en  cette  image.  (Montaigne,  Ess.,  I.  II, 
ch.  XVIII,  f  285  i",  éd.  loSS.) 

liepratiquer.  To  practise,  or  contrive, 
again.  (Cotgr,  1611.) 
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REPRF.ncHiER.  V.  n.,  prC'clier  à  plu- 
sieurs reprises  : 

El  l'abbes  de  Vans,  el  cil  (|ui  a  lui  se  le- 
noient.  repveecheoient  iiuiltsovent.  (Vii.leh., 
S  97,  Wailly.) 

REP«EiiE\DABi-n.  aflj  ,  repréheii- 
sible  : 

En  tout  ton  afaiie  dois  tu  nieller  un  po 
de  ,iuec;  si  alem|>reement  ciu'il  n'i  ait 
abaissement  de  dif;nilé  ne  defaute  de  ré- 
vérence; car  reprelienilaljle  chose  est  non 
rire.  (Brun.  Laïix.,  Très.,  p.  381,  Chaliaille.) 

REPREniîxsia'K,  s.  ir..  et  adj.,  celui 
qui  reprend,  qui  réprimande,  critique  : 

Assez  avons  vaqué  en  confondant  l'envie 
de  nos  reprehenseuis.  {\..  m:  l'RE.MiERKArr, 
Decam.,  llichel.  liO,  V  115  r".) 

Telx  hommes  feprfliensews  sont  sembla- 
bles aux  pctii  enfants  apprenants  a  l'es- 
cole.  (Mei-  des  /n/stair.,  t.  I,  f"  116%  éd. 
•1488.) 

L'orgueilleux  est  mocqueur,  calumpiiia- 
leur,  gaudisseur,  et  teprelienseiir,  de  sorte 
qu'il  ne  trouve  chose  bien  faicte  ne  bien 
dicte  si  elle  ne  sort  de  ses  mains  ou  de  sa 
bouche.  (J.  BoiciiEï,  Noble  dame,  ("  140  v°, 
éd.  1Ô30.) 

Les  bons  rlietoriciens  et  sophistes  des 
langages,  autrement  dils  et  appelles  repre- 
henseurs  d'aulruy  en  peu  de  choses.  (Mi- 
chel UlssE.M',  l'nrhirid  ou  miiuipul  des  »ii- 
ropoles,  p.  lui,  éd.  1581.) 

Aigu  reprehenseur  de  ceux  (des  poèmes) 
qui  sont  mal  faits.  (Filbeut  Bretix,  Lucien, 
p.  371,  éd.  1583.) 

Moins  sert  ceste  façon  d'user  d'injures  a 
rencontre  de  ceux  qu'ils  présument  devoir 
eslre  veprelienseurs  île  leurs  escrits.  (Ta- 
UOUROT,  Bigarrures,  PréL,  éd.  de  Bruxelles.) 

REPREiiExsiF,  adj.,  ([ui  blâme,  qui 
r.^irimande  : 

Je  voy  après  une  dame  emprez  loy,  et 
laquelle",  a  peu  de  parolle,  te  guygne  de 
l'œul  sonvenl,  et  se  nomme  Vergongne, 
reprehensice,  mais  instructive:  car,  a  dire 
vray,  celle  qui  est  repreliensive,  elle  presu- 
pos'e  aulcuns  mell'aitz  o;i  aulcuns  vices 
commis,  de  quoy  le  commelteur  a  honte. 
(Wavrin,  Aiuli.  Crou.  it'EiiqIet.,  Append., 
m,  232,  .Soc.  de  l'Ilisl.  de  l'r.) 

REPKEIIE\-SIVEME>T,       ujv..       d'uiie 

manière  repréhensive  : 

Et  en  tant  que  François  s'arreslent  beau- 
coup sur  ce  mot  •■  nouveaux  enqnres  -,  et 
([u'il  semble  parler  reprehensiremeiU  en 
devers  eux  outre  l'appartenir  :  belle  dame, 
je  laisse  l'adresse  de  ma  raison  envers 
François,  et  en  loy  seule  je  tourne  mon 
parler.  (0.  Ciia.steli.. ,  VcrUr  mal  prise,  VI, 
357,  Kerv.) 

REPREiiE>')«oiiiF.,  adj.,  satirique,  rail- 
leur : 

La  tierce  manière  de  p.irler  est  appellee 
sathirique,  c'e9,l a  li'ive  reprehensoire,  pource 
qu'elle  traite  des  vertus  et  des  vices  el  des 
humaines  mo-urs,  en  reprenant  le  mal  el 
en  louant  le  bien.  (Evii  vRr  nr  Comv,  l'robl. 
d'Ariil..  liichcl.  210,  f°227\) 


REPREiiEXSL'RE,  S.  f . ,  reproclic  : 

?e  il  n'eust  doublé  mort,  il  eusl  dit  a  sa 
femme  moult  dures  paroles  et  reprelieii- 
sures.  {L.  UE  I'iiemiere.,  Decam.,  Riclicl.  129, 
f  231  r°.) 

REPREXAiiLE,  -entidlile.  reparnable, 
adj.,  qui  peut  être  repris  : 

Hz  s'arresterenl,  a  l'heure  qu'ilz  povoient 
bien  passer  el  se  mettre  audicl  Beaune, 
qui  n'eust  point  esté  reprennble  sur  eulx, 
si  une  fois  v  eussent  entré.  (Co.mmvnes, 
Mém.,  VI,  3,  Soc.  de  l'II.  de  Fr.) 

—  lîépréhensible.  où  l'on  peut  re- 
prendre quelque  chose,  blâmable: 

Sovent  se  pleinstrcnt  li  diable 
De  s,i  vie  nun  reparfiahlf. 
(SUsiE,  Puri/.  de  S.  Pa:rice.  Ricliel.  25407,  ('  lSi«.) 

Or  nous  a  il  réconciliez  par  mort  pour 
faire  nous  sainz  et  nez  el  ueeni  reprena- 
hles  devant  lui.  (Guiart,  ISible,  S.  l'ol  ad 
Coloc,  ms.  Sle-Gen.) 

Reprehensibilis,  reprenable.  (CathoUcon. 
ms.  Lille  369,  Scheler.) 

(Dieu)  scel  el  cognoist  ou  el  quant  il 
doit  faire  el  laisser,  par  voye  non  repre- 
itable.  (Cha.stellain,  Cliron.,  I,  24,  Kerv.) 

Laquelle  (parole)  toulesfois  bien  et  sai- 
nement entendue  n'estoil  aucunement  re- 
preunabli'.  (15(50,  Ttisc.  des  troubles  adv.  a 
Lyon,  Arch.  cur.,  1"  sér.,  t.  IV,  p.  240.) 

Arislote  juge  les  pythagoriciens  repre- 
nables. (Jean  des  CAUiirins,  Œur.  mor.,  t° 
62  v°,  éd.  1584.) 

REPnn.\A>T,  -eut,  part,  prés.,  s.  et 
adj.,  celui  qui  reprend,  qui  critique: 

Cil  qui  reprent  toutes  les  gens, 
Ne  sera  de  vous  reprfnens. 

{lAb.  Psalm..  icm,  p.  3Î4,  M^cliet.) 

Aristcplianes  :  ung  poète  comique  1res 
reprenant.  (Neurixa,  Lexic,  éd.  1.538.) 

Ce  que  m'ha  fait  pat"  si  longtemps  musant, 

Craintivement  en  double  m'amusant, 

Ce  n'a  esté  fors  que  la  musardie 

Des  reprenans. 

(F.  JULTOT,  Ele//.  lie  lu  Délie  Fille,  p.  Oi,  é.l.  1S73.) 

REPREXDAïu.E,  adj.,  qui  peut  être 
repris  : 

A  eaz  laissel  alcunes  choses  petites  re- 
premlables  par  ke  il  aient  toztens  encontre 
cui  il  facent  batailhe.  (LUnl.  .S.  Grer/.,  p.  136, 
Foersler.) 

iiEPRE\DEME\T,  -dremcnt,  s.  m., 
reprise  : 

Sauve  ce  que  la  condiciou  du  conte  de 
Ilenault  pour  ce  reprendement  île  Irieuves 
el  d'abslenances  ne  soit  l'aile  pieur  ne 
meilleur.  (1318,  Arch.  .U  55,  1'°  50  V.) 

lleprendremcnt.  (Ib.,  f°51  v".) 

—  Reproche  : 

Ne  repjen  mie  l'oume  son  melTail  en  re- 
piochanl.  mais  l'ai  ipie  biaus  samblans 
voist  devant  Ion  reprendement.  {Des  Prov. 
Seneice,  Ars.  3142,  f"  320".) 


Mais  ce  est  reprcndemens  lais. 
Quant  il  reprentlent 
Nous  et  les  autres  qu'il  nprendent. 
(J.  DB  CoMDÉ,  Ipocresie  des  Jacobins,  II,  185,  ScUoIer.) 

Le  deverrez  avoir  en  vos  gran  reprende- 
ment de  ce  que  vos  en  eslcis  sy  mal  ac- 
quiteis.  (llicMnicoURT,  Mireoir  des  nobles  de 
Uasbaye.  ji.  350,  éd.  1073.) 

("ar  de  la  plus  grande  partie  de  tous  les 
alloux  de  la  diocèse...  y  puelenl  cugnoistre 
et  jugier  sains  reprendement  quand  les  pal- 
lies en  vienenl  prendre  droit.  (1487,  ap. 
Louvrex.  Ed.  et  règl.  pour  le  pays  de  Liège, 
I,  410,  éd.  1750.) 

Cf.   lÎErilE.NE.MENT. 

REPRENDEOR,  -ciir,  S.  TH.,  celui  qui 
blâme,  qui  réprimande  : 

Osle  desor  toi  touz  vices,  el  des  autrui 
ne  enipiier  trop.  Ne  soies  reprendierres 
trop  aspj'es,  mais  enseigne  sanz  reproche. 
(Brt.n.  Latin.,  Très.,  p.  385,  Chabaille.)  Var.: 
reprenderes,  repreneur. 

Et  pour  ce  ke  il  avoil  premièrement 
enorté  a  lui  meisine  par  euvre  ce  que  il 
preechoil  a  autrui  par  parole,  il  ne  cre- 
nioil  nul  reprendeur.  ains  preechoil  seure- 
menl  verlè.  {Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz. 
1351,  P  57%) 

Souvent  aucun  plus  les  reprises  ke  les 
balures  chasloienl,  el  tel  reprendeur  doit 
il  bien  oir.  {Li  .irs  d'amour,  I,  01,  l'elil.) 

Cf.  REi'nExEuii  à  la  seconde  partie. 

REPREXDRE1IE.\T,  VOir  RePRENDEME-NT. 

REPREiVEMEM-,  vcpcr.,  repraiiiie.,  s. 
m.,  action  de  reprendre  : 

Li  altres  est  qui  wardel  la  chasleil  de 
son  cors,  el  vallaulement  euswardel  enlor 
lui  ciu'il  ne  receoivet  aucune  chose  de  re- 
prannement  par  defuer.  ((Jrej.pap.  Ht»/i.,  p. 
34,  llolniaun.) 

En  celé  court  cuidoie  trouver  valeur  qui 
me  renouvelasl  ma  povre  robe,  el  qui  me 
guerredonast  des  reprenemenz  que  j'ai  fez 
ronguemenl  contre  cens  qui  sont  anemis 
de  valeur.  {Ecast  et  lUaq-,  llichel.  24402, 
f''3l  V.) 

—  Reproche  ; 

E  nient  avanz  en  sa  bûche  repernemen: . 
(Liv.  des  l'suuin.,  Cambridge,  xxxvji,  14, 
Michel.) 

E  par  aspres  yepernemenz 
E  par  dolz  reconfortemenz, 
E  pat'  assiduel  prière 
Mete  les  mais  espirz  ariere. 
{E.rpl.  du  Cimt.  desCimt;  ms.  liu  Mans  173,  f-  81  V.) 

Cf.  Repre.nde.ment. 

REPREXEXT,  voir  REPRENANT. 
REPREXXABl.E,   Yoir  UePUI' NADI.l!. 

REPREovE.  voir  Reprove. 

BEPRESENTABi-E,  -tavle,  adj.,  repré- 
sentatif : 

Devant  Nature,  la  déesse, 

Li  prestres  qui  bien  s'acordoit, 
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En  audience  recordoit 
Les  figurer  represeiitdhles 
De  toutes  choses  corrumpables 
Qu'il  ol  escrites  en  son  livre. 
[Itose.  Itifliel.  1L.73,  f  1361  .  5ié„„  16480.) 

Los  figures  rfjtreseiifarles 

Lie  toutes  choses  corrumpavles. 

ilii..  Vut.  Oit.,  f  lî3^) 

—  Présenté  : 

Les  oroisons  et  les  conplainles 
Qui  sont  a  Dieu  yi'pfeseDtahles. 
(Macé  du  lA  r.ilAMlL,  lliblf,  Ilicliul.  40!.  f"  I91'.) 

—  Considérable,  d'inipurtaiice  : 

Par  ceiilx  cy  doncques  se  fist  la  notalile 
procession,  c:'onibien  que  de  personnages 
petit  nombre  esloient,  mais  moult  grans 
et  vepreseiUahlfs  lurent  ilz,  ainsi  comme 
(le  tonles  manières  de  personnes.  (De  vila 
Clirisli,  Kichel.  181,  f  30».) 

REPKESEXTAivcE,  S.  f.,  représenta- 
tion : 

Celé  (procession)  que  nos  faisons  elias- 
cun  diemaine  a  lepreseulaiice  de  celui  que 
lirent  H  deciple  a  iiostre  segnor  le  jor 
d'Ascension.  (Tnul.  Ue  Be/et/i,  Hicliel.  I. 
99ci,  f"  9  r".) 

El  tôt  ce  rirenl  li  Romain  en  la  repreaen- 
lance  de  la  prouece  que  cil  avoit  faite. 
{Estories  Ilugiei;  Uichcl.  201-2Ô.  I'  190%) 

REPRESE\T.\uiHE\T,  adv.,  représen- 
tativement  : 

Or  me  dictes,  disl  .\ristole,  dame  qui  si 
subtil  engin  avez,  entendez  vous  que  toutes 
ces  choses  soient  mises  et  enclouses  es 
lieux  que  vous  avez  dit  ou  localement  ou 
virtualement  ou  aultrenient,  car  selon  ce 
je  respondroie  ou  me  lairoie.  Certes,  dist 
Sapience,  localement  ne  l'entens  je  i)as, 
mais  aultrement,  car  virtualement  s'entent 
l'un  et  yinaginaument  se  entent  aucuns  et 
represenlauiiie/it  eiilens  je  aucune  des 
choses.  (UiciiUii.i.nv.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum., 
.\rs.  232;!,  f  33  r«.l 

REPKESE\TAVI.F..  Voir  Hlil'nK.^ENTAULli. 

REPRESEXTEMEXT,  S.  m.,  représen- 
tation ; 

Kepresenleinenl.  (S.  BicnN.,  Serm.,  ap. 
Ste-l'al.) 

(luant  l'en  vient  a  cel  len  dipiserunt  sibi, 
lors  oslent  dui  sodiaci'e  deus  lersors  ou 
deus  antres  dras  desus  l'autel  a  represente- 
vient  de  l'estoire.  (Trad.  de  lielet/i,  liichel. 
1.  99Ô,  1'°  49  r".) 

Suur  sanc  serra 
En  feprescnt'^nieut 
Del  sanc  veraiement. 
{Liber  regine  Sibitli;  Iticliel.  25407,  f>  171'.) 

Si  qu'Edcas  nous  monstre  en  represent^nent 
De  son  restour  (jui  est  escoule  a  toute  gent. 

[Hest.  tlou  p'tùiiy  îliciiel.  Ili54,  f°  151  r".) 

REPRESE.vTEi'n.  S.  m.,  celuI  qui  pré- 
sente, qui  représente  : 

S.  Michel  est  appelé  prevost  de  paradis 
et  represenleiir  des  âmes  des  justes.  (J. 
C,ouL.\iN,  Ration.,  Kichel.  437,  î"  388  r".) 

Il  (les  anges)   sont  a   honnorer  pource 


qu'il  sont  representeurs  de  nos  âmes  de- 
vant Dieu.  (Légende  tioree,  Maz.  1333, 
f  202".) 

Ilepresenteiirs  de  nos  oroisons  a  Dieu. 
(76.,  f  2hV.) 

Mais  se  voit  il  joueur  de  tragédie,  qui  en 
plus  divers  habits  se  desguise,  ores  en 
Dieu,  ores  en  roi,  ores  en  philosophe, 
ores  eti  personne  vulgaire,  laschant  de 
se  contrefaire  ainsi  qu'il  pense  plus  fa- 
vorablement fléchir  les  populaires  yeux, 
bien  qu'il  ne  sente  aucune  essentielle  cons- 
tance de  laipudle  il  sceust  se  surnommer, 
siniin  ((u'il  est  industrieux  representenr 
de  ce  dcuit  il  n'a  rien?  (Pont,  de  Tvaiui, 
Disi'.  philos.,  f"  335  V,  éd.  1587.) 

REPREU<:llE,   voir  KeI>1U_)CHE. 

1.  REPRErvE,  voir  UErnovis. 

2.  REPHEi'VE,  s.  f..  nouvelle  preuve: 

Pour  ce  que  en  pluseurs  barres  et  ju- 
ridicions  de  nostre  pais,  en  double  et  dif- 
licullé  si,  en  matière  de  vepreuves  et  con- 
treprcuves,  ne  despouiUes,  l'on  doibt 
bailler  et  adjuger  ressors.  (Ord.  des  ducs 
de  Iliel.,  f  2Ki,  ap.  Sle-Pal.) 

Oui  delTaut  au  jour  assigné  a  prouver 
secondes  fois  sur  les  repretires.  il  déchet 
de  la  seconde  preuve,  et  n'aura  aucuns 
lesmoings  fors  ceux  qui  auront  ju>\i  en  sa 
piemiere production  sur  reproches. (Gtoh;/. 
Cout.  de  In-ance,  liv.  III.  p.  3ô3,  ap.  Ste- 
Pal.) 

REPRni.\>'CE,  -enec,  s.  f.,  reproche, 
blâme,  réprimande  : 

L'excellence  duquel  triuniplie  excède 
autant  les  facultez  de  mon  esprit,  comme 
il  s'est  trouvé  surn'.onter  l'expectation  du 
roy  cl  de  toute  sa  court,  et  grandement 
surpasser  tous  autres  precedentz  triumphes 
de  tenqis  immémorial  célébrez  en  Krance, 
si  je  dy  France,  j'y  i)uis  et  sansee/in'mepice 
y  coniiiVendre  tout  autre  pays  et  royaulme. 
{Entr.  de  Henry  II  à  lloiien,  P  39  v"".) 

REPiii.MATiox,  -cion,  S.  f-,  action  de 
réprimer  : 

Taire  vertu  et  bienfait,  ou  qu'il  soit  veu 
et  apperceu.  doitestre  réputé  comme  raim 
d'envye  ou  reprimacion  de  salutaire  exem- 
ple. ("Ckist.  ve  Pi2.\n,  Charles  V,  2"  p., 
cil.  win,  Michaud.) 

REPRniEMiE,  voir  Reprim.\nxe. 

REPRIX,  s.  m.,  son  lin  mêlé  de  fa- 
rine : 

Item  a  esté  donné  et  payé  audict  bolen- 
gier  pour  ses  paynes  et  vaccalioiis  le 
reprin  et  la  somme  de  dix  solz.  {C/iran.  de 
Médiris,  II,  150,  Chassant.) 

Et   ledit   pain  farain   du    reste    d'icelle 
année  sera  passé  avec  le   reprin   resté  de 
,   la   dicte    miche.  (PAR.iniN,  Ilisl.   de   Lyon, 
'   p.  318,  Lyon  1573.) 

Encore  usité  dans  le  patois  lyonnais. 

REPRIXSAILLES,  S.   f.,  '? 

Conlirmacion  de  la  declaracion  faite  par 
le  feu  roy,  ipie  nulles  marques  ou  reprin- 
sailles  nefeusseni  plus  déclarées  ne  taxées 


par  quelzconipies  juges,  a  l'enconlre  de 
ceux  d'Avignon  et  terres  de  l'église  sinon 
par  le  roy,  Jless.  du  grand  conseil,  ou  par 
l'une  des  cours  de  parlement.  (Proc.-verb. 
des  séances  du  Cotis.  de  Itér/.  du  roi  Ch.  VIII, 
p.  12,  Bernier.) 

REPRISSE,  voir  lilil'lllSE. 


»EPRI>i,  S.  m. 

gnement  : 


avertissement,  ensei- 


Les  biaus  contes  et  les  repris 
Doit  on  aus  haus  homes  de  pris 
Souventcs  foiz  dire  et  reprendre 
Pour  le  bien  c'om  y  puet  aprendre. 
(Watru^clt,  le  lut  tin  preu  clievidier,  Hicbel.  24432, 
i'  388>.) 

—  Relai  de  nier  : 

En  prime  soit  fait  enquesie,  par  serment 
lie  jurours,  combien  les  édifices...  les  es- 
taunUes  et  les  pesclieiies  vaillent  par  an, 
de  dere  allowe  et  les  repris,  (linirt.,  Loi.v 
d'Anijlet.,  ch.  i.xxi,  f"  18i',  ap.  Ste-Pal.) 


REPRISïAItl.l 

blâmable  : 


adj..      répréhensible. 


Sans  estre  empcschies,  arestes  ou  mo- 
lestes en  quelque  manière  que  ce  soit, 
pour  niari|ue,  reprisahle  entreprise,  ne 
pour  queb|uedeble.  obligaciou.  (JIo.nstiiel., 
Chron.,  II,  278,  Soc.  de  111.  de  Fr.) 

REPHiSE,  -prin.ie,  s.  f.,  reproche, 
blâme,  réprimande,  critique  : 

Les  autres  weil  je  louz  reprendre, 
Mes  ne  weil  leur  repy'ise  entendre, 
(/fosp,  nichel.  1.173,  f    9S'.) 

Et  doubteiit  pou  honte  et  reprises  de 
gens.  (.1.  Piî  Viu.-iAV,  Enseigneni..  ins.  Brux. 
11012,  r  2(>'.) 

Pour  ce  ne  s'ensuyl  pas  que  toutes 
Soient  gcncrallement  comprinses 
En  leurs  blasmes  ne  leurs  reijrinses. 
(J.  Leflybe.  livbours  île  Mutheolus,  p.  71,  éd.  I51S.) 

Ordonnons  nostre  fait  en  telle  manière 
que  n'ayons  quelque  réprime.  (Hist.  de 
Gilion  de  Tramiynyes,  p.  87,  Wolf.) 

Et  dessert  blasme  ou  reprise. 
(A.  Cuaut.,  l'Esper.,  Oliuvi.,  p.  Î90,  «d.  1017.) 

Entendes  y  bien  et  a  droit, 
Car  qui  a  ses  comptes  fauldroil 
(]e  nous  seroit  très  grant  reprise. 
(il/l'-ï/.  lie  l'/ncnj-n.  et  JVativ.,  p.  44,  Le  Verdier.) 

Dont  il  doibt  bien  estre  repris, 
Sy  fu  il  ja  par  la  napee, 
C'est  par  raison  qui  atempree 
Est  et  sage,  mais  la  reprise 
N'y  vault  rien,  ne  rien  ne  la  prise. 
{Pastorale!,  ms.  Bnis..  f  11  r'.) 

Et  Tristifcr  plus  qu'enfanchon 

Ne  craint  reprise  ne  tenchon. 

(76.) 

Pugnitz  a  la  tin  ilz  seront. 
Comme  iïtrenl  les  cnfans  d'Israël, 
Qui  soustenoienl  eu  estât  criminel 
Leurs  proslres  vivre  avec  eux    sans  te- 
[prise 
{Epist.  de  Henri/  Vil.  Poés.  fr.   des  xv»    et  iti»  i.. 
111,70.) 

Je  ne  craimlroye  a  présent  la  reprise 
De  trop  d'audace  ou  trop  folle  entreprise 
De  vous  aoser  cestre  epistre  adresser. 
(P.  Sagon,  /e  Coup  d'Essa;/.  Pet.  proL.  à  la  suite  de» 
UEiiv.  de  r.l.  Mar..  Tl,  24,  éd.  1731.) 


72 


REP 


Toy  qui  par  tropl  t'cslimc  el  piisc 
Et  tropl  plus  furl  que  lu  ne  vauli, 
ï)f  ce  te  vpulx  faire  rcprînse. 
Car  l'on  to  lieul  de  uie>  vassaulï. 
(Dàdoi  V.,  Mo!/eiis  ((■<■(•'■/«■  MtTencolie,  PoC-s.  (r.  Je 
IV*  et  ITl*  s..  U.  r>5.; 

Pardonnez  moy,  dit  il,  ma  rrpiise  trop  folle. 
(J.  A.  DE  DAlF,"/'o«iifS,  1.  TI.  t'  1S4  r».  éd.   1573.) 

...  Vostre  majesté  mesme 
Qui  les  Muses  connois.t.  les  chérit  et  les  aime 
Sire,  s'en  aperçoit  lorsque  mal  a  propos 
Vous  présentant  des  vers  on  rompt  voslrc  repos  : 
C'est  une  faute  quand  de  dépit  on  mesprise 
Bc  l'ami  de  nos  chants  une  juste  reprise. 
(ViiQUELlN,  Alt  poil.,  639,  éd.    1605  ;  G.    Pellissier, 
p.  97,) 

—  Témérité  blâmable  : 

Il  pooieiU  bien  faire  tout  ce  ceniin  sans 
péril  ne  reprise,  car  encores  navoit  enlre 
Kranceet  linglelenc  nul  niautalenl.(Kuoiss., 
Clu-on.,  I,  3ti-J,  Luce,  ms.  Home,  f"  37.) 

—  Refrain  : 

Chançons,  laiz,  [sons],  vers  el  reprises. 
(HUON  DE  JlEBT,  Toni.  Anlrc,  484,  Wiramler,  Ausg. 
und  Abhaudl.,  L.V.VVI.) 

—  Sorte  de  plante,  orpin  : 

Fabaria,  illeeebra,  crassula  minor:  fian- 
çois,  reprise.  (Un  1'i.\et,  Dioscoride,  II,  181, 
éd.  160i.) 

Reprin.ie,  ou  orpin.  (I.ieual'lt,  Mais,  riisl., 
p.  246,  éd.  Ih^'h  et  O.  de  Si-Rn.,  lit.  d'Agr., 
VI,   15,  éd.  160i.) 

REPRisox>F,R,    V.    a.,    remettre    en 

prison  : 

.Si  e-il  reprisoneis  a  Noion  la  cileis.  (J. 
d'Oltremeuse,  Afye"'' (/es  histors,  V,  155, 
(^liron.  belg.) 

BEPROBABLE,   adj.,  qui   mérite   des 

reproches,  honteux  : 

Trop  plus  lui  seroil  cliose  recomman- 
dable  d'avoir  observé  son  honneur  en 
clarté,  encore  que  d'avoir  acquis  royaulme 
conjoincl  au  sien,  par  condiciou  repro- 
bable.  (G.  i:nAsrEi.L.,  Cliroit.  des  D.  de  Buurg., 
III,  54,  liucbon,) 

REPRCCE,  voir  Reprochiî. 

REPBor.iiABLEME>T,  veprou.,  adv., 
de  manière  à  mériter  des  reproches  : 

Certes  nul  ne  pourroil  plus  outrageux 
vitupère  penser  que  desappointer  son  roy 
de  toute  auclorile,  el  le  dégrader  reprou- 
c/iablemenl  de  l'iioiineui-  et  de  l'eslat  et 
enseignes  de  chevalerie.  (Ai..  Dn.xurn-ii, 
l'K<perunce,  p.  367,  éd.  1617.) 

Finir  honteusement  et  repro'-luilitcment 
le  surplus  de  ses  jours  en  la  maison.  yi\- 
«lUES  DE  IlocilEM.\uiiE,  le  Fuvori  de  la  Court, 
f>  55  V,  éd.  1557.) 

REPHociiE,  -proce,   -pruce,   -pruece, 

-preuche,    rapriuje,   s.   m.,    opprobre, 

honte  : 

Je  acertes  sui  vcrms  e  nient  bers;  re- 
pruce  de  humes  c  despit  de  pueple.  iLiv. 
des  Psaitm.,  Cambridge,  xxi,  6,  Michel.) 

F.nvers  tuz  mes  enemis  sui  faiz  reproce. 
(/*.,  x.xx,  12.) 
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Ueprueee  des  humes  el  degetemenl  de 
pople.  (l'sal.,  Brit.  Mus.  .Ar.  230,  f  24  v°.) 

S'il  esloil  vain  uz,  ce  sei'oit  sas  rnpruges 
a  loz  jnrs.  (Li  .imitiez  de  Ami  et  Amile, 
Noiiv.  l'r.  du  xiii"  s.,  p.  58.) 

—  Poseï-  repvoclie.  présenter  comme 
un  objet  d'opprobre  : 

Tu  nos  posas  repruece  a  nos  veisins.  (Liv. 
des  Isaiim.,  Cambridge,   xi.iii,  13,   Michel.) 

—  Chose  reprochée,  défaut  : 

S'en  ta  dame  a  vices  ou  repreuches. 
Garde  que  ne  li  repreuches. 
Couvrir  le  te  convient  et  faindre 
Por  ta  bessoi^ne  micx  empaindre. 
(C/e/'rf'«moiir,  p.  71,  Trois.)  Imprimé,    reprenches. 

—  Fin  de  nun-recevoir,  exception, 
récusation  en  justice  : 

Item  au  dil  de  llaluin  [clerc  des  prevos 
et  jures],  pour  avoir  coppié  des  reproees 
de  partie  adverse  aux  tesmoins  produis  du 
dit  Upilalier,  .vu.  s.  .vi.  d.  (Juin  1402, 
Compte  de  l'hôpital  Ut-Jacques,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Item  a  Pierart  Soris,  [procureur],  pour 
faire  les  ic/ji-oces  du  costc  dudit  Opitalier 
mises  ou  procez,  icelui  minuter  et  grosser, 
..\xx.  s.  (M.) 

REPROciiEJiE.NT,  reprouc/i.,  s.  m., 
opprobre  : 

Tu  cognois  mon  reprochement. 
Ma  honte  et  mon  confundemeut. 

(Lib.  Psnim.,  LXVIII,  p.  306,  Michtl.) 

Toi  en  gabant  le  saluoient 
Et  en  rechinant  U  disoient 
Ausi  com  par  reprochement.., 
(Gefp.,  .ïii.  est.  du  monde,  niclicl.  15Î6,  f  ISB'.) 

HeproHcliement,  opprobriositas.(G/.  galL- 
lal.,  Richel.  I.  7684.) 

REPROCiiEOR,  -eur,  reproucheur,  s. 
m.,  celui  qui  fait  des  reproches,  qui  se 
plaint  à,  ou  de  quelqu'un  : 

Reproucheur,  opprobriosus.  [Gl.  gall,- 
lat.,  Uichel.  I.  7681.) 

REPROCHER,   voir  RlU'ROCHIER  2. 

REPROciiERESSE,  S.  f . ,  Celle  qui  re- 
proche une  chose  à  quelqu'un  : 

Beprocheresse  de  biens  faitz 
Qu'autres  lovz  au  pauvre  avoil  faitz 
De  son  feu  et  de  son  potaige. 
(Iîi56,  le   Qutiquet  des  femmes,   Poés.  fr.  des  xt'  et 
XTf».,  VI,  IS5.) 

REPROCIIEUR,   ■  oir  lÎEPnOCHEOlî. 

REPRocHEUSESEErvT,  reprou.,  adv., 
lionteusement  : 

Reproucheusement,  deslionestement,  op- 
probriose,  (G/,  gall.-lat.,  Uichel.   1.   7684.) 

REPRociiiÉ,  rcprmi  ,  adj.,  déshon- 
néte  : 

Mais  vous,  dil  elle,  lasclie,  meschanl 
et   reprouchié    homme    pour    (|ui    je   suis 
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tleslioiinoiiroe.  (Cent.  Souv.  nouv.j  IV,  éd. 
i486..) 

1.  nEPROi:iiiE«,  i-eproi(  t  s.  m.,  re- 
prorlie  : 

\'enront  li'es.lol  ensemble  d'angoisse  del  juis, 

La  iert  li  repvochters  de  Damledeu    servir. 

{Li  \€v  del  juisCj  ms.  Oxf.  Bodl.   Canon,  mise.  74  f". 

134  V-.) 

Qu*a  la  pucele  ne  fis  onc  deslorbier 
Ne  vilanie  dont  eust  rejji-ochîer. 
{Auheri,  «p.  Hartscli,  Lanij.  et  litt.   fr.,   col.    139,    v. 

11.) 

Honte  l'en  vient  et  reproiichier. 

(WATBinfET,  Dits,  p.  370,  Scheler.) 

2.  REPROCiiiEK,  -cher,  reprou.,  v.  a., 
blâmer,  accuser  : 

Je  vous  le  remonstie  pour  lanl  huy  que 
demain  on  ne  me  puist  repi-ocliier  de  men 
honneur.  (l-'Rorss.,  Chrou.,  111,  12't,  Kerv.) 

En  nous  humblemenl  requérant  que  at- 
tendu qu'il  n'a  fail  ledit  cas,  mais  a  esté 
ledit  Pendel  sergent,  qu'il  est  genlilhomme 
et  nous  a  servy  toujours  en  noz  guerres  ou 
il  a  frayé  el  despendu  grandement  du  sien, 
et  pai'eillemenl  oui  r.iil  ses  parens  et  amys, 
lesquels  seraient  moull  reprouchié:  pour 
ledit  suppliant  s'il  estùit  pugni  el  exécuté 
par  justice  pour  ledit  cas.  (14;p9,  Arch.  JJ 
188,  f  74.) 

Fist  reprocher  de  trayson  ung  noble 
homme,  (llist.  de  César,  Tr.  des  I.\  Pr., 
p.  294,  ap.  Sle-Pal.) 

N'oncques  je  ne  fus  reprouché 
D'avoir  espargné  en  justice 
Nul  homme,  tant  fust  grant  ne  riche. 
(Moral,  d'iinij  emper.,  Ane.  Th.  fr.,  t.  III,  p.  158.) 

Ce  censeur  el  correcteur  des  autres, 
Caton ,  a  esté  reproché  de  bien  boire. 
(Montaigne,  Ess.,  1.  Il,  cli.  u,  p.  217,  éd. 
•1595.) 

.Noslre  nalion  e\t  de  long  temps  repro- 
chée de  ce  vice.  (Id.,  ib.,  1.  II,  ch.  .xvni,  p. 
441,  éd.  1595.) 

—  Récuser  : 

Item  a  lui  [au  dit  le  llaluin,  clerc  des  pre- 
vos el  jures],  pour  avoir  noms  et  sournoms 
de  tesmoings  produis  de  partie  adversse 
pour  les  reprochier,  ,xv.  s.  (Juin  1402, 
Compte  de  l'hôpital  St-Jacques,  Arch.  Tour- 
nai.) 

KEPROCHOA'.  -uic/ton,  -çon,  s.  f., 
reproche,  blâme  : 

Mieus  ame  a  perdre  le  cief  sus  le  menton 
Que  mort  reroivc  de  si  vilain  renon 
Dont  mi  oir  aient  après  mi  reprocJion. 

(Les  Loh.,  Ricbel.  4983,  f»  Î76'.) 

Par  maltalcnt  se  desmesure 
Quant  il  oi  la  reproron- 
(KiL'Ocle  etJ'olin.,  Hiulii-l.  375.  f  57>.) 

Puis  li  a  dit  .n.  mos  en  reprochoti. 

{.iuberi,  nkhtl.  2136S,  t*  39".) 

A  Uohin  Maroio 
Dist  an  reproichon: 
Ameir  te  souloie. 
(liom.etPast.,  II,  3S,  10,  Bailscli.) 

iiEPROçox,  voir  Reprocuo.n. 
REPRoiciiox,  voir  IUprocho.n. 
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itiîi'KOMETTitiî,  V.  a.,  pi'omettre, 
>,"engager  à  : 

Ausi  repromist  iliiec  la  voie  (en  Terre 
sainte)  Giiillaumes  li  evesques  [l'Oreiipo, 
qui  eslolt  moût  sainz  liom  et  moût  icli- 
gieus.  (GuiLL.  DK  TïR,  I,  16,  1'.  Paris.) 

Il  reprnmet  a  tous  paino  ou  gloii'o.  (.1.  hv. 
SM.ISH.,  PoUcrat.,  liicliel.  212X7,  f  i.V.) 

REPUOPRiKMicxT,  S.  111..  reiiiiso  en 
possession  : 

Et  par  iceluy  repropriemeid  cnuipete  et 
appartient  iceiuy  tenernent  cotlier  au  sei- 
•^'neur  comme  son  vray  domaine.  (loO'J, 
Coust.  de  Mottsfrne/  sttf  Mer   éd.  I.MO.) 

nEPRorciiAiii.iïMEM',     voir     Krpuu- 

ClIAIll.E.MliNT. 

RUI'ROliClIAClElt.   voir    lÎEI'IlIlCHAClKIt. 

REl'ItOl'CIIEMCVr,  Voll'  linuiocuc- 
MENT. 

REPROi'ciiER,  voir  l{Ei'ii()i;iin:R  2. 
REPKOiciiEi'R,  voir  I!i:Piini:iiicon. 
REPRorciiEiiSEMEXT,     Voir     lii:i'n(i- 

CHEUSEMENT. 

REPROICIIIÉ,  voir  REPnOEIIlÉ. 
REPROICIIIER.   voir  lÎEPROcniEIl . 

REPUOUV.1III.E,  voir  Hepiiovmii.e. 
REPitoiVE,  voir  Repuove. 

REPROIVÉ,   voir  lÎEPIiOVÉ. 

itEPiioi-VEM;E,  voir  Ueprov.\nce. 

REPltOLVE>DER.  Voir  lit:pnOVENI)Ell. 
REPROUVIER.   voir  rÎEPIlOVIEIÎ. 

REPKorvoiR.  voir  lÎEpnovoin. 

REPRovAiti.E,  reprou.,  ndj..  (|iii  mé- 
rite des  reproches  : 

Comment  osaste  vous  penser  om-ques 
Udie  oITensce,  a  Dieu  et  au  monde  reprou- 
table.  (Jean  WAUQUF.Lrv,  l/i  Maiiekine,  p. 
2S0,  à  la  suite  des  Œiw.  de  Iktiuinanoir. 
t.  1,  A.  T.) 

Kt  si  seront  encore  toutes  ces  choses 
deslionnesles  et  reproiiviihles.  (.Iaoues  de 
IlocHKMOnr,  le  l-\irori  de  ht  Court,  f  lOô 
V".  éd.  1Ô57.) 

REPROVAGE,  S.  m.,  roproi'lie  : 

Aspz  VL'l  mex  devancier  mou  aago, 
Qc  por  moi  Franco  ait  negun  reproraffe. 
tJlol.,  Cliftteaurûnx,  p.  96,  ToltsUt.  i 

Dont  \a3  ares  et  Lonte  e  re^iroraf/e. 

(lUiuDERT,  Oijier,  1311,  liai  rois.) 

REPRovAxcE,  -prouvence.  s.  f.,  re- 
proche : 

E  respondrai  as  reproranres.  {l'sall.  mo- 
wist.  Corl/.,  lîichel.  1,  "68,  f"  'J6  r".) 


Trop  esl  Deus  de  graul  reprorattce 
Quant  il  te  suefre  avoir  puissance 
Des  socs  choses  despccier. 
(CllREsr..    l'hf/.,    liSOi,  var.,  Fœrster.)     AiiUc    var., 
soffranrp.   Le  texte  porte  ;  puciancc. 

De  qoi  tout  son  lingnago  a  honte  et  reprorance. 
[Des  .VI.  manières  de  fols,  Uicliel.  837,  P  339''.) 

Que  je  puisse  f.-tire  de  toy  et  de  ce  qtii 
te  touclier.i  a  rtia  voulenté  sans  reproit- 
venre  en  contredit,  en  l'ail,  ne  en  pensée, 
ne  en  ilit.  i,i:riselidis,  Val.  Clir.  1M4, 
i'  103».) 

REPRovE,  -diive,  -ettve,  -cove,  -tceve, 
s.  m.,  rejiroclje  : 

Si  en  faisons  tant  que  yeprueve 

rS'en  aions. 

(Readmanoir.  In  Manekine.  4824,  A.  T.) 

Pur  tûtes  les  peines  encurrues  et  co- 
niises,  repreoves  et  vilennes,  qi  pourront 
avoir  esté  ou  estre  dites  ou  faites  a  la 
partie  d'Escosse.  (13(i."),  Trailé,  Ryni.,  2'  é<l., 
t.  VI,  p.  461.)  Imprimé,  reprennes. 

Pour  nous  tous  quel  villain  repreure. 
Tous  sommes  mors  et  desconfis. 

(.l/^^■^  du   liV;  Tesl.,  442ÏI,  k.T.) 

Quant  Gérard  entendit  le  reprouve  de  la 

pucelle,    moidt    sagement    lui     respondit. 
(lioin.  lie  C.enird  de  Serers.  éd.    1727.) 

REPUovi:.  -riui'é.  s.  m.,  proverbe  : 

Mais  li  vilains  le  dist  piecha  en  reproitrê 
Que  moult  a  giant  discorde  entre  faire  cl  pense. 
[l'irrabras,  4ol4,  .\.  P.) 

Cf.  l!i;pnoviKu. 

REPKOVEE,  S.  f.,  reproche  : 

Seignor  frère,  dist  il,  quant  l'avez  en  pensée. 
Se  nos  morons  de  faim,  grant  ert  la  reproree. 
(Renaud  de  .Vunlaub.,  Ilielu-I.  21.tS7,  f"  76'. 

REPRo\  E>n;\'r,  s.  m.,  reproche  : 

La  l'onsuigns  trespassee 
Ne  par  mal  reprorement. 
Ivar  cco  funi  la  maie  genl. 
Il  remembrent  mut  suvent 
Le  maltalent  trespassee. 
(El.   nu    \VI^cESTl^li.  Afail.  Calun,   nu.   r.uuibriJsc. 
Steng.,  Aus(/.  und  Ahhandl.,  XLVII.i 

REPROVEXDER,  rcproii,  V.  u..  apjiro- 
visionner  de  nouveau  : 

Vous  faictes  bonne  charité  et  anlmosne 
quant  vous  repraiivendes  et  reconfortes  le 
povre  et  alfamé  peuple  de  Gand  qui  n'avoit 
mais  de  (|iioy  vivi-e  se  vous  ne  l'eussiez 
secouru.  (Fnoiss.,  Chroii.,  Ilichel.  26U,  f» 
199  v\) 

REPROVER.  -priirer.  -itroiu'cr.  v.  a., 
reprocher  : 

Mien  escieutre,  uel  nu?  reprorerltnf. 

i/inl.,  768,  Millier.) 

Mielz  voeill  mûrir  qu'il  me  .-ieit  reproret. 

(/*.,  3909.) 

Cum  il  me  ocesissent  en  mes  os,  repru- 
rereiil  a  inei  mi  enemi  disant  a  mei  tute 
jor  :  L'  est  tis  Mens?  {I.iv.  îles  l'snum..  xi,r, 
10,  Gambridj^'e,  Michel.) 

Beprorout  li  sa  hastardie. 

(Wace.  Rou.  3'  p..  3631,  ViiJieseo.) 


Ne  li  fit  puis  eele  folie 
tleproree  par  vilaignie. 

ilD..  lit..  1977.) 

Beproré  nos  sera  a  trestote  no  vie 
Que  nos  avomes    fait  traison  et  boidie. 

(J.  Bon.,  5nvC.,  CLXIX.  Mieliel.) 

Il  nus  ert  rfjOi'Hîx' grefmenl 
.\1  derein  jur  de  jugement. 

(  \ïc  de  Saint  Ode,  189.  A.  T.) 

El  si  m'a  l'an  maintes  fois  reproret 
Que  je  estoie  des  eresliiens  nés. 

{/laoul  de  Cambrai,  8044.  A.  T.) 

Ja  son  lingnaje  ne  sera  repirové 
Q'an  escu  vuit  ait  son  cors  esprovc. 

(.lym.  de  iXarb.,  840,  A.  T.) 

Sire,  nos  sonies  a  loi  venu  de  par  les 
barons  de  l'ost  et  de  par  le  duc  de  Venise. 
Et  saches  tu  i)iie  il  le  reprovenl  le  grant  ser- 
vise  que  il  t'ont  fait.  (Villeh.,  213,  Wailly.) 

Car  elle  doutoit  niolt  (|ue  il  ne  li  en 
seust  mal  gré  de  chou  que  il  l'avoit  cnsi 
veue.  et  qu'il  ne  li  reprniivasl  en  aucun 
tans,  (l.-ilore  d'Outre  Mer.  Noiiv.  fr.  du 
xni"  s.,  p.  178.) 

Je  vous  serf  de  bonne  volenlé. 
Mais  mon  servir  ne  vos  ai  reprové. 
(Jaq.  de  Cisoikg.  Chnns.,  6,  ap.  Sclieler,  Trouo  belo-, 
i'  sér.,  p.  8i.) 

El  poiirce  (|uc  il  ne  li  fusl  reprouvé  (|uc 
il  lust  mort  de  tele  mort  ainsi  soudaine, 
cl  que  il  ne  li  convenist  fcre  pénitence  co- 
niune  pour  la  négligence  de  la  garde  de 
celui  nicesmes  son  liuz.  (Mirarl.  de  S.  Louis-, 
liée,  (les  II.  de  h'r.,  I.  X.\,  p.  lU,  Daun.  cl 
Naud.) 

.lehans  Darc.  a  .x.  Ib.,  et  se  commune, 
pour  réprouver  le  lov  a  loir  de  Hume. 
(2  juillet  I31i.  Itef/.  'de  la  loy,  I3I3-I32."i, 
Arcli.   Touillai. I 

Icelle  Colete  comme  femme  de  legiere 
volonté  et  furibonde,...  pour  ce  que  ledit 
Mii'haut...  lui  reprouroit  sa  vie  deshoneste. 
(137S,  Arch.  JJ  Ili,  pièce  80.) 

Hisant,  pour  le  péril  de  sa  personne,  ne 
liiy  seroil  ja  réprouvé  que  la  paix  et  repa- 
racion  du  loyauline  seroit  astargic.  (J.  I,i; 
Kevre,  C/iroii.,  I,  37Ô,  Soc.  de  l'Il.  de  Kr.) 

—  .\vec  un  rég.  de  personne,  faire 
des  reproches  à,  blâmer,  accuser  : 

.lehans  au  Toupet  .x.  Ib.,  |>er(bie  coinii- 
gne.  et  al  amende  des  jures,  pour  chou 
qu'il  réprouva  llokoulet  qu'il  l'avoit  fait 
banir  a  .1.  an  par  se  tiesmognage.  (Août 
1271.  Red.  de  la  loy,  1270-1271,  I"  6  v°,  Arch. 
Tournai.) 

Maroie  de  Chirue,  li  fille,  x.  111.,  perdue 
comugne,  et  al  amende  des  jures,  pour 
chou  qu'elle  reprouva  .1.  lelierde  lîoussiel 
le  C.oc  qu'il  .ivoil  ester  trainnes  et  pendus. 
(31  janvier  1271,  Itff/.  de  la  loy.  1270-1271, 
f  ô  %",  Arch.  Tournai.) 

lin  le  pourroil  réprouver  de  lasclieté. 
{l'erce/ores-t,  III.  f  132%  éd.  IÔ28.) 

—  .\b.sol.,  se  faire  des  reproches  à 
soi-même,  regretter  : 

Comment  George  repreure  avoir  fait  le 
poème  de  ce  VI"  volume  d'autre  nature  que 
ne  trouve  par  l'ingratitude  de  ce  roy  Loys. 
(G.  CllASTEI.I,.,  Cliron.,  IV,  118,  Itubriq., 
Kerv.) 

—  .\ct.,  réeu.ser  : 


T.  VII. 
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S'il  avieiil<|ue  lesmoiiig  feiissciil  amciii' 
contre  les  tesiiioings  a»  ileiiiaiuleiii-  seloiic 
ce  que  il  est  dil  dessus,  Iriili  tleuiaudeioil 
s'il  voudi-oil  i-iiTis  dire  luiilro  les  tes- 
moiiigs  i|iii  soiil  amené  a  lY/nuiicer  les 
siens.  (Votit.  île  /'«;■..  dans  Eliihliss.  de 
Sl-Loiiis,  II,  a,  VioUcI,  Michel.  20018,  r3V.) 

iti:i'itovi:r,  part,  passé,  aiiieriL'  à  un 
ai'te  de  prévoyance  : 

Ainsi  faull  veoir  quo  Kaifcu,  iiinHovcu. 
Par  son  esprit  a  esté  j-eproreit. 
lUoi-BDiGMi.  /.■•;;.  'If  /'.  l'iiiffii.  p.  110,  Joiiuust,  cil. 

XXXVII-  1 

REl'novii.it,  -jifaiiricr.  -jiruvier, 
-prouvrii'i-  -pruvir,  rnpruvier,  ri'prnver. 
s.  m.,  reproche  : 

Ne  fu  puis  om  (|u'ii  peust  euipirier, 
Ne  mais  ilant  l'cspes  de  dons  deniers, 
Dont  li  fiaiis  oui  ot  puis  graut  leproi'ier. 
:Coron.  Loois,  OOU,  A.  T.) 

Se  jeo  n'en  faz  jusiise,  j'en  aurai  leptiivief. 
(WACli,  Itou,   i'  p.,  îill,  .VnJfCSen.) 
Iluni(z)  m'as  dist  li  cliovalicrs, 
Ja  mais  nul  jur  cist  reproviefs 
Ne  nie  churru,  iiucl  part  irrai. 

.lu.,  ib.,3'  p.,  l'Jol.) 
Se  je  vous  lais  et  je  m'en  vois  fuians 
Honte  en  aurai  et  rfprovîer  tos  tans. 

[Alise,  iOli,  \.  P.) 

Quant  oi  Celcniau  faire  le  reprorîer 
De  ses  pers  et  de  lui  ke  d'un  larron  foier, 
Ne  se  pot  plus  tenir,  cui  ke  doie.  anuier. 
Qu'il  ne  die  tel  cose  dont  il  le  fait  irier. 

(llMl.  d'Alex.,  llicbel.  78(1,  P.  .Mejer,  1,  ibO,  v.  890.) 
Ja  reprorier  n'en  îcrt  a  nos  elTans. 

{lluoul  de  Cambrai,  2326,  .1.  I.) 
Vers  ses  barons  s'en  prist  a  repairier. 
Si  lor  a  dit  .ui.  mos  de  yuprocier : 
Ne  vos  movez,  Icclieor,  paulonnicr  !... 

(RLi\TtiA»D  DE  Bar  SLR-.\LBi;,  Ciirurd  de     Viaue,    p. 
S7,  TuibO.) 

Se  vos   ncl    secorrez,  si  aurez  reprorier. 

[l'urise,  2141,  .4..  P.) 

Dont  vos  Ivn^^naiges  a  mauvais  reprouoier. 

{Ga'jdoii,  1143,  .4.  P.) 

Et  se  ue  redouloic  le  mauves  reproitrier. 
Si  vous  ferroic  tost  a  m'cspeu  d'acliier. 

{Voon  de  Maience,  4050,  A.  P.) 

Sire,  si  vous  cuidics  i|ue  je  ne  mi  hoir 
n'eussiens  reprourier,  je  vous  iroie  iiuerrc 
secours  au  conte  d'Anjou,  iiue  je  voi  la  en 
mi  les  chans.  (.lorsv.,  ^•.  Luais.  -.iiti,  WaiUy, 
1874.) 

Se  cremeroie  mains  des  gens  les  reproitrriers. 
(GiLLioN  Lii  Mlsit,  l'oés.,  I,  !Jj6,  Kerv.) 

lit  soy  corirenl  sus  en  faisans  urans  re- 
provlrs  et  grans  maneches  ly  un  a  l'antre. 
(IlEjnncocirr,  Mireor  de.i  not/ks  de  llashinje, 
p    358,  éd.  1073.) 

—  Action  qui  inéi-ite  des  reiiroclies, 
cliose  blâmable  : 

Avis  li  est  que  c'est  granz  reproriers. 
{Ayiiieri  de  .Xm-bwme,  2116,  A.  T.) 

—  État  d'une  personne  qui  mérite 
des  reproches  : 

Ilenris  li  rois  d'Engleterre 
Tant  est  irez  ne  set  ke  fere, 
(Quant)  crcisirc  voit  de  jur  en  jur 
Sun  repruver  e  deshonur. 
{/■'rag.  d'une  vie  de  S.  Tliom.  de  Cantorberij,    [•  I, 
T.  27,  A.  T.) 


IIEP 

—     Pi-overbe ,     enseignement     sous 
forme  de  proverbe  : 

Li  vileins  dit  par  repriirier. 

Quant  Icncé  a  sun  cliarier, 

(  hi'amurs  de  seignur  n'est  pas  liez. 

(MABlli,  Luis,  EliJuc,  Cl,  Watniie.) 

En  reprorier  le  dist  li  paisans  souvent 
Que  maus  est  a  garder  ki  de  son  gré  se  peut. 
Et  li  cevaus  ki  s'eud)le  ou  se  done  ou  se  veut. 
{Hmn.  d'Ale.r.,     Iticliel.  7S»,    P.    .Meycr,  I.    147,    v. 

SID.) 

Li  vileius  dit  en  repritrer  : 
L)e  jofne  seint  vei!  adverser. 

(Vie  de  .•>'.  Oile,  89,  A.  T.) 

llaoul  enconli-e,  le  signor  de  Cambrai  ; 
1.  reprourier  li  dist  qe  je  bien  sai. 

(/(.  de  Cambrai,  2784,  A.  T.) 

Mais  a  sa  cort  me  dist  un  reprourier 
Dou  duc  (lirart  le  gentil  cbevalicr. 

[Jourd.  de  Sluieies,  910,  UoriimDD.) 

Et  ses  lu  que  li  vilains  dist 
En  son  livre  de  reprourier  ? 
A  l'uevrc  connoist  on  l'ouvrier. 
1 1:.  DE  CiMunAI,  Uarlanm,  p.  210,  P.  .Meyer.) 

\  ilains  qui  est  corlois  c'est  raige  : 
Ce  oi  dire  en  reprorier 
Que  l'eu  ne  puet  faire  cspervier 
En  nule  guise  d'ung  busart. 

[Itose,  3710,  Méou.) 

Mes  o  vilai[i  ot  ou  dire  en  sou  reprourier 
Que  en  la  tin  en  oui  le  miex  li  droituricr. 

(Z/oo/i  de  Maienee,  1905,  A.  P.) 

Mou  servcntois  vueill  a  vous  envoier. 
Mais  n'en  tenez  nul  mot  en  reprorier. 
Car  vos  feriez  a  voslrc  honor  contraire. 
(Jaq.    de    CisoisG,   C/ians..  2,    v.    ii,    ap.  Seheler 
Troue,  belij.,  2"  sêr-,  p.  7j.) 


i(iiP«o\  Is^o.^^Elt, 

sionner  de  nouveau  : 


V.     a.,    npprovi- 


Escheans  deux  chasti-ees,  la  première  se 
faicl  conuunnemenl  a  la  lin  de  juin,  et  la 
dernière,  a  la  mi  aousl;  non  plus  tard,  de 
peur  de  l'approche  de  l'iiyver,  qui  ne  per- 
metlroit  an.K  abeilles  de  reprovisionner  leurs 
rusclies.  (0.  hv.  Srnu.,  Th.  d'Aijr.,  V,  li, 
éd.  teOo.) 

—  .Xpprovisionné,  pourvu  de  : 

I  Iteprovisionné,  m.  Furnished  w  hilh  new 
provision,  rcl'urnished,  fui'iiished  again. 
(.COTOR.,  1011.) 

«EPitovoïK.  repyoHV.,  v.  ;i.,  repro- 
cher : 

Inlerrogee  de  son  slille. 
De  son  savoir  la  plus  habille 
Que  on  peult  au  monde  trouvoir, 
Saige,  prudente  et  fertille 
.\  respondre.  lionneste  et  agille. 
Sans  luy  savoir  riens  reprouroir. 
{.Vist.  du  siège  d'Orleairi,  U878,/;iie8surJ.) 

REPItUCE.   voir  HëI'HUCIIK. 

IlEPRUECE,   voir  PiEl'llOCtIli. 

IlEPItl'EVE,    voir    HliPltOVE. 

REPRL'VEl:,  voir  liliPROVEli. 

REPTiBEE,  adj.,  i-amjiant  : 


REP 

les  secùuenl,  cela  non  pas  des  herbes  bas- 
ses, repliljles  et  sans  eminenees.  (Méi.aiit, 
llist.  de  lu  vdle  et  cliust.  de  llutj,  p.  213. 
Lir'ge  101-2.) 

REPTILE,  -Hic,  s.  f.,  tout  aiiiuial  dé- 
pourvu de  pied.s  et  qui  rampe  : 

Toules  replilles,  ineisniement  les  scr- 
pens.  (II.  hk  MoNi)r:vii.i.E,  Itichel.  2030, 
r  80\) 

Tontes  repli/e.\'  qui  se  Irainent  sur  la 
terre.  (Li:  I'kviu;  u'K,sr.,  Uiù/e,  tien..  Mil, 
éd.  1Ô30.) 

Toule  repaie.  (P.  IIicge.mo.n',  La  Coloinbiere, 
1°  1  v",  éd.  1Ù83.) 

repi"i:e,  s.  f.,  au  propre,  sorte  de 
collet  à  prendre  les  oiseaux;  au  tiguré, 
ruse  de  cliasseur  : 

Il  se  advisa  vendre  le  tyriac'e, 
En  se  van!ant  (ju'il  guerist  de  tous  maulx. 
Et  de  plusieurs,  lant  soient  ilz  anormaulx. 
I5rcf,  quant  eut  l'ait  ses  criées  et  repuces, 
11  s'employa  vendre  la  pouidre  aux  puces. 
(BounDiGNii,  Lèg.  de  P.  Firifeu,  cli.  xvnl,  p.  6:1, 
JoUQiist.) 

REPiriiiER,  voir  Repucssiiii. 

REPL'czoru.  voir  lÎEPOussEon. 

BEPt'GivvuLE,  repungn.,  adj.,  qui 
lutte,  qui  se  soulève  : 

Les  gens  qui  ont  dure  ferrée 
Et  court  rebelle  et  repuf/nable. 
(,MACt  DE  LA  CuABrrii,  Uible,  lliola'l.  401.  [»    198'.) 

—  Opposé,  contraire  : 

Qu'on  u[i  corps  descordablement 
Par  repuiputble  asscmblemeut 
Eu  la  chaleur  ou  la  froidure. 

[Met.  d'Oe.,  Vot.  Clir.  1430,  f  0>.) 

Elle  est  plus  dure  et  plus  traictablc 
De  cliaillou  ilur  et  repuuguable 

1/6.,  Ars.  5069,  [•  23'.) 

REPL'o-ABLETÊ.  S.  f.,  répiignancc, 
résistance  : 

Que  lu  gardes  mou  coninKiiidemenlsanx 
soilleure  et  san/.  repui/ualdeté.  (Guiaht, 
Bible,  S.  Pol  ad  Thini.,  liis.  Ste-Gen.) 

REPf  <i^ANCE,  -gnana,  repuiujiKincz, 

s.  f.,  lutte,  opposition  : 

i 

llange  engendre  tort  suvent. 
Tort  inobedience  ensement, 
Inobedience  ire,  sanz  dulanee, 
j  E  ire  engendre  répugnance, 

i  E  répugnance  engendre  enemistez. 

(PicnnE  u'ADER!ir.\,  le  .Secré  de  secre:,  Rifbel.  25407. 
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Le  clerc  respont  ipie,  sans  aucune  répu- 
gnance, une  mosnie  personne  peut  exercer 
la  juridiction  espiriluelle  et  temporelle 
aussi.  (Le  Sone/e  du  \'er!jier,  l.  II,  p.  iO,  ap. 
Ste-Pal.) 

Et  de  ce  qui  te  touchera 
Soit  fait  tout  ce  qui  me  plaira 
Sanz  répugnance  ou  contredit. 
{Griseldis,  950,  II.  GrocucïflJ,  Ausgab.  uiid  Afjliaiull., 
L.Y.MX.) 


Ont  des  vents  tousjours  deçà  et  delà  qui   |       —  Contradiction 


ULl^ 


REP 


REP 


Leurs  inconslanccs  (des  ininisircs),  di- 
versité?, et  mutuelles  repiifintincfs.  {FnuAR- 
IiENT.  Eniretuenfjerie.'i  iniiu^trnfes,  p.  i8y, 
.■•J.  1004.) 

—  Cliose  contraire  : 

Ore  n'i  ad  il  nule  quarte  partie  avant 
nomé  forque  une  quele  llauf  e  Margerie 
eoniseynt  qe  Jolian  i  lors  avojt  de  lonr 
doun;'ore  ne  poet  estre  qe  en  un  nieisme 
tens  Jolian  Icnist  cel  qiiarle  partie  de  leur 
lionne,  que  en  nieisme  le  tens  Walter  de 
lluntercumhe  la  tensist  par  la  leyde  Kngle- 
terre,  e  ceo  suppose  la  lin:  dount  de  la 
repugiKincz  de  ceste  lin.  c  sus  tiele  (in  en 
luy  meisme  contrariannt  eum  nous  avoms 
assigné  se  deive  nul  execusion  fere.  (De 
lenniiio  Smiclne  Triitilnlix.  I3IU.  Year  hooks 
ot  the  reifiu  of  Kduard  llie  lirst,  Years 
x\xu-x.\.\ui,  p.  311,  lier.  hrit.  script.) 

Tilt  usl  il  repii»gn'ntC7  en  cel  point,  cel 
ne  nous  nurreit  ja  quant  a  ore:  qe  la  fin 
veut  (['il  praunterent  qe  celé  ipiarle  partie 
qe  Walter  tint  etc.  et  cliani  fet  -  illain 
quartani  parlem  quani  Hugo  de  la  Vale 
lenel,  etc.  ••:  ore  ne  demandoins  quant  a 
ore  la  quarte  partie  qe  Walter  lent,  on  il 
assigne  sa  re/iiDir/iKiitcz.  cinz  ilemandoms 
celé  quarte  partie  qe  Hugo  lint,  etc.:  et 
demandoins  jugement.  (//)..  p.  313.) 

En  une  inesme  province  on  baillage  se 
Ireuvent  plusieurs  tepiigiiaiires  en  une 
inesme  cousiume.  (Du  Moi.ix,  De.(  conlrais, 

<;.XL1M1.) 

REPrcxE.  s.  f. ,  lutte? 

Par  quoy,  qui  ne  romproil  premier  qu'il 
veuist  a  seignonrie  et  a  regnation  pou- 
voir ouvrer  de  propre  leste,  il  seroit  appa- 
raul  de  povoir  inovoir  une  lois,  ce  suni- 
liloil,  un  grand  eiïiirt  en  son  ciuitrairc,  et 
pour  lui  donner  lieanconp  de  répugne.  (G. 
Ou.vsTF.i.i..,  Clii-on.  (les  D.  île  flourg.,  1.  ij. 
lîuchon.) 


REPUGXEU,  -pn)ie)\  rejtp. 
—  Act.,  repousscT  : 


verbe. 


Tliibanlt  Crespin,  seigneur  d'iceluy  elias- 
tel,  luy  résista,  et  le  lepugiui  vertueuse- 
ment. (Li;  B.vili.  Ilist.  de  Uret.,  cli.  .\xx, 
éd.  1638.) 

.\u()nel  Origenes  est  toutefois  couvena- 
iilement  répugnée  eale  proposition,  {l'reni. 
rot.  des  lip.el  Ee.dekar.,!"!}^  r",  éd.  lol9.) 

lit  aussi  malicieusement  etendol  appel" 
loient  nostre  seigneur  Jésus  Clirist  maistrer 
car  ilz  cuyduieut  par  apperl  malice  repu- 
f/Her  sa  saincle  doctrine,  ilh..  1'"  79  V.) 

—  lîéfl.,  être  contradicloii-e  : 

l'uisque  nos  reqiicstcs  ne  se  répugnent, 
et  qu'elles  ne  sont  quasi  en  rien  dilTe- 
l'cntes  et  diverses.  [.-Irticles  prés,  au  concile 
pnr  les  aiubass.  de  Fr.,  Insir.  concern.  le 
conc.  de  Trente.) 

—  Neutre,  résister  : 

Mais  doit  on  en  telle  iiiclinacion  repuncr 
J>ar  raison.  (Oiiiis.MK,  Contre  tes  dirinal-, 
Jticliel.  991,  f°  28'.) 

La  u"  q  li  n'y  )-fj)pif^nf 
Est  at  ptiisiquc. 
(CUK.  DE  Pis.,  To-'s.,  Hiclii-1.  604,  f  îll  t'.) 

Mais  or  voycs  comment  fortune 
Contre  le  bien  de  c?ulz  repunn. 

(iD.,  ib.,  t"  Ï21  !■•.) 


Virilement  repvner  a   nostre  sensualité. 

(J.   GEnsON,   /'(   Mendicité  spirit..   f  63    v°, 
éd.  1488.) 

Pour  la  révérence  du  jour  du  sabbat,  ilz 
ne  osoient  répugner,  ne  eulx  delTendre. 
(C0QU1U..VRT,  liuerre  des  .luifs,  p.  315.  liibl. 
elz.) 

Je  veuil  qu'on  répugne., 
Par  juste  guerre,  en  sousten.lnl  le  droit. 
(lo23,   /.a  Deffenre  de  France.    Poi*s.    fr.  des  xv  et 
ITl"  s.,  XII,  Jls.) 

Adversari  contra,  répugner,  aller  a  l'en- 
conlre.  (il.  Est.,  Lut.  ling.  T/ies.,i:ii.  l.'JSl.) 

Notez  qu'il  fault  considérer 
Que  son  fait  contre  Amours  yepune. 
(l53o,  Le  Messrttf/ier  dWmours,  Pôès.  fr.  des  xv'  et 
XTi"  s..  ,\],  17.) 

Avarice  as  en  grand  liayne  cl  rancune, 

Veu  que  Ion  cueur  a  tout  vice  repune. 

[Rond,  aerostiches  adressés  à  Louise  de  Savoie, duc/t. 

d'Anf/oulèitie.) 

REPi'G^'Ei'ii,  S.  m.,  combattant: 

Que  les  diables  ne  eussienl  veu  si  ver- 
tueuse personne  ne  tel  repugneur  contre 
leur  vice  comme  Jliesus  Clirist.  (Exi.iii.m:s, 
lAcre  des  s.  anges,  f  101  r°,  éd.  1478.) 

1.  iti:i>(  ii:it,  V.  a.,  repousser,  refuser? 

Quant  veil  le  rei  Henris  del  lut  est  réputé. 
Vers  l'arcevesque  s'est  mut  durement  ire. 
(Gabmek.   l'ie  de  S.  Tliom.,  Ilicbcl.  13513,  f»  18  i"; 
T.  1036,  Uip[>eati.) 

2.  ui;pni;n,  v.  n..  jfrimper  : 

.\ucuns  d'eus  liaul  es  mas  repuieut 
Pour  traire  et  pour  lancier  a  plain. 
(Culittr,  Uoy.  liiUjn.,  Iliiliel.  5C9S,  p.  321';  r.  190Î6. 
W.  et  D.) 

itEiTiit.  V.  11..  puer  de  luuveau  : 

Ilepnleo,  repnir.  (liluss.  /ut.-fr.,  ms. 
.Monip.  11  110,  r21ô  r".) 

iti;i'i  i\i)Ui;.  voir  lîia'oxniii;. 

HEIM'M  r.,  voir  Iti-i-oussE. 

«Ei»ii.i.ri..»is«\,  s  f.,  état  de  ce  (|ui 
repullule  : 

Car  ce  corruptible  \estira  l'incorruplion, 
et  du  corps  semé  se  fera  une  nouvelle  l'e- 
pullulaisofi.  (La  lion.,  llurmon.,  p.  'lïi,  éd. 
1579.) 

iiEi'ii.sE,  voir  Hr.puissE. 

11EI'1'.\AILI1,  voir  lilil'ONVll.. 

UEP^^DIlE,  voir  IJicponuie. 

nEPL.\E.ME.M'.  voir  l!El'O.X.Nt.Mi;NT. 

REPl'>ER.  voir  Kkplgxeu. 

«EPI  .\G>.i>t:z.  voir  lii.ruti.N.vxcE. 

REPr.MtE.  voir  Hepo-vdiil. 

UEPfXS.   voir  liErO.NDRE. 
ltEPl!.\SEME\T,  voir  lÎEPOXSEME.NT. 

«Epii'i,ii;is.  V.  a.,  repeuiiler  : 


Lui  0  sa  femme  e  sa  lignée 
Dont  la  terre  ert  repupUee. 
(Poème  relifiietij;  ms.  Flor.  Laiir.    convenli  sorpresii 
99,  r-  147'.) 

REPURGEME\T.  S.  m.,  actioii  de  net- 
toyer : 

Jonissans  de  la  sérénité  de  ce  bon  air, 
nous  sentons,  outre  l'allégresse  qu'il  nous 
donne,  un  ne  sçay  quel'  repurgemenl  de 
l'intellect,  repos,  et  tranqnilité  d'esprit. 
(Bici.i.E-FoiiKST,  Secr.  de  l'aririr.,  p.  32e 
éd.  1571.)  ' 

—  Fifï.  : 

Et  de  cela  nous  apprenons  que  la  fureur 
de  la  vengeance  de  Dieu  prolite  pour  le 
repurgemenl  des  âmes.  (Vii;enf.rk,  Traité  du 
feu  et  du  sel,  p.  195,  éd.  1542.) 

El  consiste  ce  r<'/«(ri-/c»ie»< en  repentance 
de  ses  méfaits.  (In.,  ib.,  p.  34.) 

Les  repurgemenis  de  toutes  agresses. 
(Si-r.i.v,  luslr.  à  s.  fils,  ap.  P.  Clément.  Porlr. 
Ilist.,  p.  505.) 

—  Mucosité  : 

Les  repiirgemens  qui  découlent  par  l'en- 
tonnoir du  nez.  il.v  lion.,  Ilurmon..  p.  217, 
éd.  1579.) 

REPiKGEi;».  s.  m.,  celui  qui  nettoie  : 

Par  la  vcrlu  du  SaincI  Esprit,  lequel  est 
appelle  le  repurgeur  de  tous  forfaits.  (La 
lion..  Ilurmon.,  p.  431,  éd.  1579.) 

Le  suprême  repurgeur  Jésus  Christ.  (In., 
16.,  p.  432.) 

nEPlUPE\SEIl.   voir  lÎEl'OBPE.NSEn. 

UEPi:sEME\r,  voir  Reponse.mext. 
KEPiSTAii.i.E,  voir  Iîepostaili.e. 

HEPI>II\I..   voir  lirPOSTAIL. 

itEPi  lAiiiE,  adj.,  renommé,  connu, 
célèbre  : 

Les  Orients  jadis  tant  rcdoubtables. 
Les  Grecs  si  liaulx,  si  forls.  si  reputrthItSf 
Si  pleins  d'engin  et  de  sollicitude. 
N'ont  ils  perdu  leurs  fers  espoenlables  ! 
(G.  CiiASiEiL..  Miroer  des  nobles   hommes  de  Fr., 
VI.  Î09,  Kerv.) 

nEPrxAii.i.E,  voir  Repostaii.le. 

iiEPi  TER,  V.  a.,  compter  : 

Si  coin  cels  licrbergeours  seront  repulé 
et  compé.  (1294,  Confirmniion  de  la  com- 
mune de  Dijon,  iiicliel.  1.  9873,  1°  17  v°.) 

—  Penser  à,  s'inquiéter  de  : 

Itaiinondin,  qui  estoil  escbauffé,  ne  re- 
putoit  pas  sa  vie,  ne  fortune  bonne  ne 
mauvaise  ijui  lui  adviul,  le  suyvoit  tou- 
jours moult  asprcinent.  (J.  h'Ahiias,  Melu- 
iine,  p.  30,  llibl.  elz.) 

—  lieproclicr,  blâmer  : 

Et  s'il  veut  d'amours  disputer, 
Se  tu  sens  riens  a  repiiter 
En  £on  fait,  si  en  fay  devoir. 

l-BOlss.,  PoCs.,  tu," 73,  691,  Sclieler.) 
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repiitei:r,  s.  m.,  celui  qui  s'uccupe 
de,  qui  soutient  la  cause  de  ? 

Avant  l'ailvcnenienl  du  lit/  Iiiou  iii  char, 
nous  estions  Vf-'uorans  et  aM'Ut-'lez  l'I  ou- 
bliez aus  |iainnes  parilurables.  sei'Hi'us  du 
dyable...  i;t  pource  avions  nous  niesliei'de 
doclour,  de  Tepiiffur,  de  dclivreur,  de 
soustraieur,  de  enlumineur  cl  de  sauveur. 
{Lerjeii'le  doin-,  Maz.  1333,  f"  1".) 

REi>rAt:niF.i«,  voir  Ri-,{:ii\ssieii. 

ItEOl'VMKlt.   voir  RliCKMER. 
KE«l.A.\HU,   voir   liliCHANKIl. 
REQVAKFA.E.R,  -eller.  voir  HECUUlEI.lil!. 

nEOUARi.EU.  voir  fjKi;\niii;Li;i(. 

UEQfAROiir.it.  voir  lii;i:uAiii;tEii. 

UEoi-ART.  S.  ni.,  quart  de  h)  qua- 
trième partie  : 

En  nuUiere  de  veudiliou  il  est  deu  au 
seigneur...  ]>our  les  cottieres  le  i|uart  de- 
nier, cl  sans  rc(|uint  ou  reijiKdl.  (Coitt.  de 
liouUeniiijs,  Coul.  gén.,  I.  U«),  éd.  lliOl.) 

KEQliEi,  voir  Rec.oi  1. 

KEOUEIL,  voir  RliCL'ElL. 
REyLIEILLlR.  Voir  Ri:';UlULLUl. 

REyi'EiLLOiTE.  Voir  Rl;cci:ili.jite. 

REQUEIT,   litCOI    1. 

nEtjl'ELLlit.  voir  1!ei;l:eili.iii. 

REQVEXOESSSANCE,  Voir  RliCONOIS- 
S.ANXE. 

KEQl'E.\OIS!iA\ï,    voir     |{i:i;0N01SS.\NT. 

UEyi'E^OYSAXCE,  voir  Ri;i;oNOiss.\NCE. 

REtjUEOiR,  voir  Reciieoih. 

REQi'ERAXCE,  S.  f.,  requête,  de- 
mande : 

Don  li  rois  quasse  sa  reijutrance  par  trois 
reisons.  (lAv.  de  Jost.  et  de  l'icl,  I,  ti,  J  1) 
Uapetti.) 

.\ucun  inicut  estre  en  esicctiou  por  ir- 
qnerance.  (Ib.,  I,  6,  ;^  4S.) 

REQUi-BEME.VT,  -cjucrremeiH,  -qidere- 
nienl,  s.  m.,  requête,  supplication  : 

Je  meismes  i  fui  tramis, 

Mais  moult  les  Irovai  los  escis, 

A  cui  je  lis  requiereineitt. 

(Bes.,  rruies,  Hicliel.  375,  f  108".) 

.\pres  cest  grant  fequen'ment, 
Cc<l  duii  c  cest  supieiement, 
.\  pris  od  Franceis  parlement. 
(1d.,  Ducs  de  iform.,  Il,  10041,  Michel.) 

Prières  et  oroisons  el  re/jiiieremens. 
(Oui.vnT,  liible,  S.  Fol  ail  Tliiiu.,  ms.  Ste- 
Cen.) 

—  iiéclamatioii  : 
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Brolaigno  a  t[uiso  c  tlcuirnilee. 

Celé  li  a  li  reis  doneo 

E  esponduo  ([uitement. 

En  paiz,  seiiz  nul  yfqiii'\re]nieiit. 

Ben.,  Ducs  de   .\unn.,  li,  0097,  Micliel.) 

«KofFJiKoiï,  -ecu*-,  -eiir,  s.  ni.,  re- 
quérant, celui  qui  doniaiule.  en  parti- 
culier celui  qui  prrsonto  une  requête 
en  justice  : 

Qui  viaiiL  plail  fuir  par  la  pmniore  fuite 
principau  de  plait,  qui  u'i'sL  pas  belk',  si 
responde  au  dit  don  re<fuefeor  en  paroles. 
{Ass.  de  Jér.f  I,  57,  Iteiiguot.) 

Mais  quiconque  roquierl  quelcun  de  do'iliùnneur. 
A  grand  peine  qu'il  soit  bien  liardy  requerenr. 
(UoB.  Garmeu,  llippohjte,   1319,  Focrster.) 

—  Percepteur,  exacteur: 

Exaclop,  rrfjuereres.  ((Uoss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Prétendant  à  l'auiuur  d'une 
t'eninie  : 

Si  n'e-st  il  mes  nidle  Lucroce. 
Ne  Pénélope  nulo  en  lîresce. 
Ne  prodefanie  nule  en  terre 
S'il  ierl  qui  les  seust  requcne 
Maintes  neis  par  eus  se  haillent 
Quant  li  reqicereor  delTaillent. 

(/ïy.se,,S693,  iMéon.) 

Ainsinc  les  vielles  devant  dites. 
Qui  jadis  ont  esté  requises 
Et  des  ffqiiereors  sorpriscs. 

{Ib.,  iiiTSO.; 

Et  des  reqiiereeiirs  sourprises. 

(/&.,  ms.  Coisiai,  f  i42«.) 

Ainsi  nionstroient  lî  plusieurs 
FauK  serablans  a  leurs  reqnercttrs. 
iG.  .\Iac[i.,  Po'\s..  Rit^ljel.  9221,  f"  05''. } 

—  Procureur,  pi'Ljxéuète  : 

Vniriis.  ref/t/i'reiir  di.'  feninic.  {Ciith'iliiùn. 
ms.   Lille  3(39,  Scheler.) 

itcorEititE,  'lierre,  -hicro.  verbe. 

—  Act.,  requérir,  prier,  avec  un  ré- 
ginu'  <ie  personne: 

, ..  C  rement 
QueJesuui  Clirist  ben  reqnevent. 

{Passion,  404,  Koscliwitz.) 

Par  cel  apostrc  que  l'en  requiert  et  prie 
Ainz  i  serai  .vu.  anz  a  ost  banie. 

[Ainx.deyarb..  1112,  A.  T.) 

Li  preslrcs  mist  tôt  son  pûjir 
A  li  requerre  de  s'amor. 
[Dame  qui  conchiale preslre,  ms.  Berne  3o4,  f"  SO-^.) 

Moult  la  requiert  de  druerie. 

Si  ni'envoia  sa  (tantuiiniere, 
Ce  sachiez  vos  do  grant  manière, 
Qui  de  folie  nie  rrquïsf. 
{Du  Prestre  teint,  Montaii;Ioii  et    Uavn.,    FabL,    VI, 
16.) 

11  doit  rekevre  celui  (|id  la  terre  tient  ke 
il  11  paist  sa  dete.  (l'23l,  Cli.  de  Morv.-s.- 
Seil/e,  .U'ch.  Meurlhe.) 

Prie  et  reqitierch  seigneur  ijnillaurue  de 
llangest  que  il  veuille  mettre  a  ces  pré- 
sentes lettirs  le   |u-opre   seel    de   le   dite 
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haillic.  (PJÛ'J,    Cnrt. 
i.  11070.  P  101  r'M 


de  S.   Qnii/diu^  Kiriiil- 


—  Avec  un  régime  de  chose  : 

Si  )i  requereut  conseil  d'icel  cose. 

i^.l/t'./ (4,  st.  6I<^,  xr  s.,  SlL-ngcl) 

Mes  par  la  grant  pité  de  lui. 
Lui  vequfr  ducement  e  pri 
K*a  la  fin  elt  de  mei  merci. 
{Evang.  de  Nîcod.,  P"  vers.,  2190,  .\.  T.) 

L'autrier  venoie  de  requerre  merci 
Des  .11.  apostres  qui  Deu  furent  ami. 
Ce  est  saint  Père  et  saint  Pol  antres). 

[Aitii.  de  Xarh.,   1369,  A.  T.) 

Mercit  Irovorat  senz  falle  qui  merci  requerra^ 
S'amendise  en  vult  prendre  ja  Deus  nés  deman- 

|dera. 
{Poème  mor.  uiiî.  'Kf..  BoJI.  Canon,  mise.  74,  f" 
2S  ,.-.) 

En  failes  losl,  jel  vos  recuier. 

[Coio'onu.  lientirl,  iilO,  JK-on.) 

Lai^ies  en  jiais,  ke  je  le  dirai  nionse- 
gnour  mon  père  Ponnour  Ue  vous  me 
rekaires,  ear  je  ne  sni  pas  telle.  (Dou  ro(* 
Flore  el  de  la  hîelle  Jehaue,  y^inw.  U\  du 
xiii^  s.,  1».  lOô.) 

Et  c'il  avieni  car  il  soit  requ'tiraus 
Très  haute  amor,  et  il  i  est  venans... 
[Jeu-parti,  I,  ms.    0.\.f.,  Uoiice  30S,  P.    Jieycr,   Itnj)- 
port.) 

Et  en  i-ekier  grâce.  (Merc.  av.  Pentee. 
•12a8,  S.-Sauv.,  Arcli.  Mos.j 

^^■el,  grée  et  oclrie  et  pri  et  reiinierrli 
as  devant  dis  liounerables  hommes  le  prou- 
vost,  le  dieu  et  le  capitle,  que  il  wellent 
UerUier  etkerl<eelicnt...(l320,  Cdrl.  d'Ari-as, 
P.ichel.  1.  17737,  1°  130  v°.) 

Vous  requiers  pardon  humblement. 

'Misl.du  siegf  d'Orl.,  6S28,  Cuessaril.} 

lUiquel  sernieiil  ainsi  tact  et  autres  cho- 
ses dessus  dieles  lesd.  seig'.  de  .Morvillier. 
niaistre  (laullier  Angu,  et  .leliau  le  l'iearl. 
ses  servileurs,  refjiiisd(i}rtnt  aus  dits  no- 
taires l'un  après  l'autre  insIrunuMit  ung  ou 
plusieurs.  (Il  oct.  1171,  Serment  prèle  par 
Pierre  de  Moreillier,  DuUet.  du  romilé  de  la 
lang.  et  de  l'hist.  de  la  Fr.,  I,  373.) 

Et  pour  ce  ne  pouvons  nous  pas  bonne- 
ment entendre  aux  requestes,  délivrer 
tant  de  grâces  que  de  justice,  que  plu- 
sieurs gens  tant  li'eglise,  de  religion,  (|ue 
autres  de  nos  sujecls  nous  ont  souvent  a 
requerre.  (li.  P.i.so.,  Itec/i.,  11.  5,  p.  (it),  éd. 
1543.) 

—  Réclamer  par  voie  judiciaire  : 

Il  doit  rekerre  sa  dete,  se  il  ne  li  paie  il 
doit  vendre  héritage  par  maior  et  par  es- 
chevin.  tl'JSl,  (7).  de  Mori'.-x.-Seille,  Ai'cli. 
Meurtlie.) 

Et  se  Jehans  Kouves  n'estoit  payes,  en  tel 
manière  ke  deviset  est,  el  d  en  l'aisoit  ne 
coust,  ue  fret,  ne  emprunt,  pour  le  sien  a 
requerre  et  a  l'avoir,  par  le  defautte  de 
leur  paiemeni,  rendre  li  doivent  quan  k'il 
en  seroil  ariere,  parmi  sen  \(ur  dit.  (Juill. 
1269,  li  ILscris  Jehan  Koacet,  Ohirog.,  Areh. 
Tournai.) 

Et  si  poroit  Vilains  du  Polc  donner  de 
cescun  des  detleurs  de\ant  nomes  a  quel 
segnenrde  licre,  ua  quel  balliLi,  u  a  quele 
Justice  qu'il  volroit,  por  le  sien  a  requerre 
et  faire  avoir,  .c.  s.  de  tornois.  (Mai  1276, 
C'est  yiclidliiii  Vitdiiidu  Polc,  r.hirog.,  Arch. 
Tournai.) 
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Se  pour  eestlaniages  reqiierrc  li  ilil  mar- 
cant  faisoienl  coiisl  u  frait.  (1311,  C/iirug., 
Arcli.  Tournai.) 

Il'ooii]  de  reijuene  reloiir  de  court, 
advis,  ijarand,  adveu,  et  jour  de  veue. 
(21  sept.  1474,  Esn-ips  de  reprinse  pour 
l'ospildl  .ia!nt  EhUhere,  St-l!rice,  Arcli. 
Tournai.) 

—  Interroger  sur  : 

.■^e  aneun  des  frères  les  pèches  i-i'(iiferiiiis 
cliarra  en  fornication,  ce  il  peclia  aniucee- 
ment  l'ace  sa  penitauce  anuiceeinenl.  (Ueçile 
Uel  Iwspit.,  liichel.  I'.i78,  f"  il  v'.\ 

—  Exiger  ; 

C.ir  drois  est  ke  de  nous  reqnire 
Ches  trois  coses  li  creatours. 
i;nKNCtfs  DE   MoiL.,    Miserere^    i.lxvi,    9,   Vim    IIu- 
inel.) 

Et  VOUS  dire  combien  il  est  requis  que 
soyons  promplemenl  secourus  d'une  bonne 
somme  de  deniers.  (14  juin  l.'iOO,  Lelt. 
jiiiis.  de  Henri  l'\',  t.  IV,  p.  097,  lierger  de 
Xivrey.) 

Vous  incitercs  non  seulement  cculx  de 
mon  dict  conseil,  mais  tous  anllres  qui 
me  peuvent  servir  en  cesle  occasion,  a  s'y 
employer  de  la  niesme  alTeclion,  allin  que 
j'en  puisse  recueillir  le  Iruiel  c|ui  rsl  re(/iiix 
pour  mon  service,  ji)  juin  IJ'J",  i/i.,  IV,  779, 
Berger  de  .Xivrey.) 

—  Rechercher,  cliercher  : 

Et  si  a  encore  paiiet  [Estasses  llaves].v. 
s.  de  tornois,  por  le  conire  partie  de  l'escril 
del  arentement  i'e7K('r;'(?  en  la  luige  des  es- 
kievins.  (Juin  1286,  C'est  de  le  leiiure  ICslas- 
suii  Ilavel,  Cliirog.,  Sl-Brice,  .ircli.  Tournai.) 

Et  s'il  avenuit  cose  ke  cil  Gillos  fust  de- 
vens  ces  .v.  ans  malades,  u  il  s'en  alast  en 
sus  desen  mestre,  Jelians  l'elell(uis  le  doit 
faire  rer/iierre  a  sen  coust  et  rajneuei'  asen 
mestre.  (14  mai  1301,  Contrai  d'apprentis- 
sage d'orfècre.  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  son  sallairc.  paiiie  tt  Iraveil  d'avoir 
allé,  en  ladicle  \  ille  de  Louvaiu,  n'ipierre 
ledict  Uillot.  (8  juin  1170,  l'ut,  de  !..  et  (1. 
Descumps,  .\rcli.  Tournai.) 

Son  père  alKi  pour  le  requerre 
Car  ilz  n'avoient  plus  d'enfaut. 
Mais  oncques  ne  le  sceul  ratraire 
Et  volt  deraorer  Dieu  servant. 
{liursus  vita  et  Mintcula   suHCti  Amandiy    ms.    Va- 
lenclennes  461.) 

—  Reconquérir  ; 

Volenlé  \int  au  iluc  d'aler  oulrc  mer 
requerre  le  saint  Sepulclire.  (Clirou.  de  >'. 
Denis,  Rec.  des  II.  de  I"r.,  XXI,  109.) 

—  .attaquer  : 

Sun  cors  meisme  i  asalt  et  requiert. 

(.noi..  2551,  .Millier.) 

Requièrent  Francs  par  si  grant  eslultie. 
(//).,  35i8.) 

11  tint  Joiose  al  riche  brant  d'acier  : 
Ou  voit  Guion  durement  le  requiert. 

[Li  Coron.  Loois,  i6uO,  .K.  T.) 

Com  cil  qui  mult  savoit  de  guerre 
Et  bien  son  anemi  requerre.  j 

{Wace,  Conception  Xostre  Dame,  p.  3,  Trébiitien.) 

Renier  manda  ses  humes,  a  Rou  se  cnnibati, 
Plusurs  fciz  lo  requist,  plusurs  feiz  l'asailli. 
(1d.,  ïioii,  î'  p.,  352,  .VodreseD.) 
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Moût  an  ocist,  moul  an  afole. 
Car  ausi  con  foudres  qui  vole 
Anvai^t  toz  çaiis  qu'il  requiert. 

(CuHiîST.,  Cliij.,  1751,  Foerster.) 

De  l'espec  ki  suef  talle, 
Cascun  son  compagnon  rehiert. 
(Id.,  Perceval,  nu.  .Mons,  Polvin,  Paris  1863,  p.  159.) 

Tout  eslendu  gurent  a  terre; 
Ne  pot  li  uns  l'aulrs  requerre. 

(ÎD..  ib.,  p.  lis.) 

N'i  a  celui  qi  son  per  ne  reqiere. 

(ItuoiU  lie  Cambrai,  .5047.  A.  T.) 

Toz  sains  estoie  qant  par  lui  fui  requis. 

(Ib.,  1728.) 
Peu  m'a  apris  d'ostor  et  ensaignié  : 
Se  je  fuirai  por  hoin  s'il  me  reqHier(t)  ? 
(.llW,  565,  .\.  T.) 

Munit  nos  tient  en  vilto 
Li  nies  Guillaumo  el  son  grant  parenté, 
Qui  si  sovent  nos  requiert  a  uoz  très. 
{Li  Covenans  Vivien,  1311,  op.  Joiick.,  Guîtt.  li'Or.) 

Vers  lou  chevalier  vient    (le    lion)    lot 
Si  lou  requiert  de  tel  vertu  [droit 

Qu'au  premier  cop  li  a  lolu... 
[Mule  sans  frain,  ins.  Berne  354,  f*  32'-) 

Pour  Icssicr  aler  coinnie  en  fosses 
Vers  François  ipiaiit  par  la  venissent. 
Autrement  ne  les  requeissent, 
Selonc  ce  (pi'il  ramcnlevoicut. 
(G.Gt'IAHT /('11/.  /i/ir;ii.,   Iil91,  \V.  el  V).] 

Et  requissent  leurs  ennemis  si  dur  et  si 
licrement  qu'il  les  reculèrent.  (Kroiss., 
Clirun.,  VI,  307,  I.uee,  ms.  Amiens.) 

Et  vinrent  ce  château  requerre  el  as- 
saillir. (In.,  ib.,  1.  IV,  cil.  I,  linchon.) 

—  Rétl.,  s'attaiiiicr  : 

Les  chevals  brochent  des  espérons  forbiz, 

Lances  baissiees  se  sont  niolt  lost  requis. 

{Coron.  Loois,  2511,  .\.  T.) 

Tant  se  sont  ambedui  requis. 
(CluvEST.,   Pereeval,  ms.    Mods,    Polvin,    Pul-is    1863, 
p.  147.) 

Bien  se  reqierent  li  hardi  chevalier. 

{liaoul  (le  Cambrai,  4494,  .t..  T.) 

Lors  se  requièrent  li  mortel  anemi. 
[Bat.  tVAlescli.,  255,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

—  fteqitis,  part,  passé  et  adj.,  re- 
cherché : 

Maudite  soit  la  fine  soye  exquise, 
Le  diament,  et  la  perle  requise. 
(Cl.  MAn.,  Clians.,  XX,  p.  3Î3,  éd.  1596.) 

—  Distingué,  habile? 

Dan  Nembrolh  li  einnez  fut  .i.  hom  mult  requiz. 
(TuoM.  DE  Kent,  Ale.c.,  P.  .Meyer,  I,  223,  v.) 

Boulonnais,  reijueiire,  arqueure,  Flan- 
dre, Mortagne,  erquerre,  rechercher. 

REQUEKREME-\T,     Voir    REQUlinEMEXT. 

1.  REQUEsT,  re/i.,  s.  m.,  droit  qui  se 
paj'ait  en  grains  : 

C'est  le  moitiet  de  celé  i|uarte  partie  le- 
quele  il  tenoit  demie  en  lie!',  en  garbes  de 
terage,  en  reques  de  teres,  en  justices  et 
en  toutes  autres  coses.  (Kév.  1261,  Ch.  de 
B.  rfe /{oist«,  Oarliil.  de  l'Abb.  de  Cambron, 
p.  667,  De  Smet.) 

Toutes  les  droitures...  soit  en  teres  soit 
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en  preis.  soit  en  rentes,  soit  en  ceii<.  soit 
en  bos,  soit  en  eauwes,  en  relies.  (1289. 
Cart.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  \amur 
ap.  Duc,  IU'l;el:.) 

2.  REQiEsr,  s.  m.,  fe.stin  du  jour  ou 
du  lendemain  des  noces  : 

En   laquelle  ville  de  Vailly  se   faisoit   cl 
tenoit  le  requesl  des  noces  de  i;ile  pocharl 
(U08,  Arch.  JJ  163,  pièce  19.) 

REQfESTE,  S.  f.,  recherche. 

—  De  reqiiesle,  areqtie.tle.  recherché: 

Permeltras  tu  que  cesle  voulunlc 
Ne  sorte  etfe^t  par  moy  ja  attente  ? 
Permettras  tu  que  ce  courage  honnesic 
Ne  face  nng  fruicl  de  si  gramU  requeste 
Permettras  lu  que  ce  désir  louable 
Ne  mette  a  fin  son  effort  pridlilahle  ? 
(Est.  UoiET,  Sec.  enfer,  p.  15,  Unix.  1S6S.) 

S'ils  entendent  que  le  blé  soit  a  grande 
i-e7«es/eipielque  part...  ils  l'ainenenl  a  ceux 
la.  (I..V  liOKTii:,  la  Mesiiag.  de  Xenop/i.,  f  67 
v°,  éd.  1671.) 

Lareron...  anciennement  estoil  île  re- 
queste pour  les  salades,  mais  niainlenant 
l'on  n'en  tient  compte.  (I.ii:iiMi.r.  Mais, 
rua.,  p.  197,  éd.  i.=)97.) 

Leurs  peaux(  des  chèvres)  sont  rfe  grande 
requeste  pour  servir  a  plusieurs  usages, 
accoustrees  en  marroquin,  et  autrement 
accommodées,  (il.  dk  Si-iiii.,  Th.  d'aqr.,  IV. 
14,  éd.  160Ô.) 

Ilequeste,  c'est  pourchas  de  (|uelque  mar- 
chandise qui  est  remandee  (demandée  plu- 
sieurs fois  el  avec  instance)  île  beaucoup: 
comme  :  ■  le  blé  n'est  pas  de  requeste  ccMc 
année.  ■  (.Xicot,  Chresor,  éd.  1606.) 

REOLEsTEit,  reqiteter,  v.  a.,  recher- 
cher, redemander,  réclamer: 

Si  faire  vous  requeste. 
(Ever.de  Kireuam,  />(*/.  (/e  ^'rt/uH.  sti-,  61 ',  SleilCrl. 
Attsg.  wt'l  .ibiumdt.,  .\I.VII.) 

Si  tant  esleil  cliouse  que  aucuns  on  au- 
cune los  i  seiil  demandé  ne  requeste.  (r2iO, 
Cli.  de  G.  de  Koc/iefort,  Hicliel.  1.  923i.) 

Et  vous  scavez  que  par  vous  et  par  nos 
gens  nous  nrons  requestez  ledit  lied  de 
.Montvotihay  comme  sire  que  nous  som- 
mes de  Sainct  Lrsanne,  el  aussi  nous  en 
aunns  requeste:  le  ressort.  I,I39I,  Ch.  de 
Thiebaut,  sire  de  Neiif'chastel,  .Mon.  de  l'év. 
de  Râle,  V,  1Ù9.) 

Kequeter  on  requerre  ou  requérir.  (1164, 
.1.  Laumikic.  Catholirim,  éd.  Aulfrel  de 
(Juoetqueueran,  Bibl.  OLimper.) 

Philippe  filz  de  roi  de  France  envoya 
son  baillif  a  Besançon,  al'lln  de  requester 
lu  cité,  desja  pour  la  quatrième  fois. 
(|u'elle  accorda  la  garde  au  duc  de  Bour- 
goingne.  (.iucunes  choses  mentor,  lesquelles 
se  sont  passées  ancienn.  riere  la  cité  de  Be- 
sancon, Mém.  pour  servir  >a  l'hist.  de  Fr.- 
Coiiité,  VlU,  262.) 

Ils  furent  d'avis  d'envoyer  une  galère  a 
Xaples,  avec  sauf  conduit,  pour  le  requester. 
tCARLOix,  .l/c»i.,  I,  U,  éd.  17Ô7.) 

Aunis.  Saintonge,  requéler,  v.  n., 
manifester  son  mécontentement. 

Un  auteur  contemporain,'  ijui  place 
ses  personnages  en  Vendée,  a  employé 
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reqvèler  dans   un  sens   qui  parait   se 
rapproclier  du  précédent  ; 

Oepemlanl  Tto^>  élait  peu  à  peu  sorlie  de 
sa  sliipi?iii-.  Elle  s'élail  levée  de  sa  chaise, 
et.  sons  pr<-le\le  de  ranger  son  ménage, 
elle  allail  et  venait  maintenant  par  toute  la 
dinmlire.  et  ne  pouvait  pins  rester  en 
place.  11  était  évident  que  la  jenne  lille,  si 
abattue  tonl  à  Tlieuie  et  si  alTaissée  sons 
le  poids  lin  cliagrin,  avait  retrouvé  une 
partie  de  son  énergie,  et  qu'elle  s'agilait 
ainsi  sous  l'empire  d'une  idée  qui  la  pré- 
occupait fortement.  Knlin,  après  avoir  re- 
giiélé,  comme  disent  les  bonnes  gens, 
environ  un  bon  <|uart  d'heure,  elle  se  rap- 
procha de  la  porte  d'entrée,  mais  sans 
oser  la  franchir.  (A.  hk  llnrM..  le  Moii/iii  île 
la  Landeyose,  l.\.) 

nEQi'ESTiox,  S.  f.,  relief: 

Monoie  de  relief  ou  de  requeslion  d'oire 
ou  de  sagnour  a  autre.  (13(i0,  Charte  S. 
Lambert,  n"  7(>9.  Arch.  Liège.) 

Cliienq  S0U7.  délie  ditte  monnoe  de  re- 
lief ou  de  rejuestion  d'oir  a  autre  ou  de 
saingnur  a  autre-.  (1365,  Acliiit  d'un  ter- 
rain, ap.  lîormans,  Gloss.  des  drap,  de 
Liège,  Doc.  inéd.,  VII.) 

11  ne  doit  delledite  vesture  point  de  le- 
guestirin.   (l'awillait,    l'niv.  Liège.) 

Cf.  Reol'EStisON. 

RF.Qi'ESTisox.  -izo»,  rcrjiiisl.,  s.  f.,  le 
fait  d  être  requis  : 

Li  glises  de  Sain  Pire  lii  voloit  ke  li  glise 
del  Val  Sain  Lambert  ne  fust  nient  trop 
greveie  ci  après  del  requisli.^on,  si  vient  a 
nous  a  l'instance  et  le  requeste  de  cui, 
par  le  consentement  del  provost  devant 
dit,  nous  avons  ensi  ordineil  del  requis- 
iiion  par  le  lesmonpnage  de  nostre  plus 
grande  glise,  ke  cis  Ui  serait  prevost  quant 
ilh  serait  re()uis  de  rendre  le  vestuire 
quant  li  vestis  serait  Irespasseis,  por  le 
requeit'io»  recivrait  .itu.  s.  sen  plus  et  li 
capiles  aurait  demi  liaeme  et  demi  slier 
de  vin.  (Trad.  du  xui'  s.  d'une  ch.  de  120S, 
Cart.  du  Va/  St  Lamljert.  Itichel.  I.  10176, 
f  2i'.) 

-  lîelief: 

A  .n.  SOS  de  reqiiislison  d'oir.  (12-j'i,  Ro- 
bert mont,  Aicli.  Liège.) 

12  donirs  ligois  de  toile  meinie  monoie 
de  requiilisoii  d'oir  a  atre  et  île  sangnor  a 
atre.  (130S,  Charte  ^i  Lamljert.  n"  485, 
Arch.  Liège.) 

A  paier  le  moitié  a  le  nativiteit  Saint 
.lohan  liaptisle  et  l'atre  moitié  a  >'ouel.  et 
a  sept  sous  de  le  dite  monoie  de  relief  ou 
7-equislison  de  hoir.  (IX  fév.  Vi'iQ.  .ichiil  par 
le  met.,  lîormans,  Gtoss.  des  drap,  liégeois. 
Iloc.  inéd.,  IV.) 

Dycs  sont  de  monnoie  de  relief  ou  de 
requeslizon.  (1384,  Charte  SI  Lambert,  n° 
8S0,  Arch.  Liège. 

Cf.  Kkquestion. 

REQUEi'SsE,  voir  UescoLssi-;. 

KEQUEl'WER,  Voir   HiXOU VRKH. 
REQVEVILLIER,   VoIr    liKCIlliViLLItlH. 


REQL'IEF,  voir  ReCHTEF. 

REQriERQi'iER.  voip  RcCHAnGtEn. 

REQUiEi'i.iR.  voir  IttXlElt.I.in. 

lir.QUlEVILLIER,  voir  lÎECHEVII.I.IEH. 

REQrixcMKR,  voip  IiEi:OiriN'IEn. 

REoriG\ER.  voir  Reschioxieii. 

RE<>M(ïMEit.  voir  Reschignieu. 

REQi:iXER,  voir  Rescuigmer. 

REQTixT,  s.  m.,  t.  de  jurispr.  féo- 
dale, la  cinquième  partie  du  cinquième  : 

Droit  de  reqttint  est  le  cinquième  denier 
dudit  quint,  tellement  que  de  mil  livres  le 
quint  font  deux  censlivies,  le  requint  qua- 
rante livres:  conseqnemnient  quint  et  re- 
quirit,  douze  vingts  livres  pour  lesdits  mil 
livres.  (Coût,  de  Heims,  redig.  par  Christ,  de 
Thoa,  Ilarlli.    Fay.  et  J.  l'Iule,  art.  i.xxxvi.) 


REQtl\TIEn,     V.     a. 

droit  de  requint  : 
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Se  la  vente  est  faicte  a  deniers  francs  et 
waris  lesdits  droits  seigneuriaux  sont  re- 
quinliez  au  profil  du  seigneur.  {Coût,  de 
lloalenois,  cxx,  Xouv.  Coût,  gén.,  Il,  ."iCO.) 

REQUiREXDE,  -(Dide,  S.  f.,  reliquat, 
ce  qui  n"a  pas  été  payé  dans  un  compte 
précédent  : 

Somme  de  toutes  les  mises  et  reqiiirendes. 
(1419-20.  Arch.  admin.  de  lleims,  111,  50, 
iloc.  inéd.) 

Lesdiz  receveurs  confessent  avoir  receu 
plusieurs  sommes  de  deniers,  lesquelles 
ilz  n'ont  pas  receues,  et  les  baillent  en 
requireudes  en  la  lin  de  ce  présent  compte, 
pour  a  eulx  valoir  mises.  (1440.  Compte  des 
octrois,  Arch.  législ.  de  lleims,  2'  p.,  vol.  1, 
p.  615,  Doc.  inéd.) 

Autre  recepte  des  requirendes  deues  a  la 
ville  de  lleims,  baillées  par  les  receveurs, 
pour  l'an  fini  au  dernier  septembre.   (Ib.) 

El  pour  ce  que  iceux  mainbourgs  n'ont 
point  receu  louttes  receptes  qu'ils  mectent 
en  leurs  comptes,  les  baillent  et  mectent 
en  la  lin  île  ces  presens  comptes  ])Our  re- 
quirandes,  pour  a  eulx  valoir  payé  et  mise 
ainsy  que  de  raison,  toutes  erreurs  de 
comptes  mises  hors  de  ces  presens  coiup- 
les.  (lôOl,  l^otnples  de  ta  fabrique  de  l'église 
paroissiale  N.  D.  de  Mézicres,  G  160,  f° 
32  r",  Arch.  Ardennes.) 

1.  REQri8,  jiart.  passé  et  adj.,  voir 
REQUEnriE. 

2.  RF.Qi'is,  s.  m.,  requête  : 

Il  nous  pria  de  surseoir  la  prononciation 

de  la  sentence  encures  huictaine :  mais 

ce  requis  luy  fut  encores  refusé  comme 
fait  trop  tai-d.  (1011,  I'hil.  iie  Ih  iîges,  !Uem. 
d'ii^scherins  de  Toarany,  Méni.  de  la  Soc. 
hisl.  de  Tournai,  V,  30'J.) 

REQl'ITOQl  1ER,   V.   a.   ? 

A  Guy  Ilogheur,  painlre,  pour  aroir  rc- 


vergny,  repain  et  reqaitoquet  d'asur,  de 
blaucq  et  noir  et  aullres  couUeurs  néces- 
saires, tout  a  l'olle.  le  gadran  duilit  bel- 
froy.  (1Ô06,  Compte  d'ourmget.  Arch.  Tour- 
nai.) 

REQL'Oi,  voir  Reeoi. 

RF.yuoii.i.oiTE,  voir  liEr.UriI.I.niTE. 

REQi'OY.  voir  Recoi. 

REQl'OYSER.   Voir  ReCOISIER. 

1.  RERE,  reire.  rafre,  rcçi'c.  verbe. 

—  Act.,  raser  : 

Purço  li  reis  Annon  fist  prendre  les  mes- 
sages le  rei  David,  e  rere  la  meilé  des 
barbes,  (/iois,  p.  151,  Leroux  de  Lincy.) 

Gorones  orent,  s'ot  cascunp  j-ts  la  Larhe 
E  les  grenons,  le  luenton  e  la  face. 

(Haimp-,  Ofjier,  12,  Barrois.) 

Les  cavels  resi  et  tant  de  la  car  prant 
C'on  en  alast  un  ostoir  repaissant. 

(iD.,  ib.,  S667.) 

Carados  se  fet  reoingnier 
Et  rere  et  laver  et  pingnier. 
(Cdhest.,  Percn-al.,   ma.   Monlpollier  H  i49,  f»  106''.) 

Les  barbes  firent  rere,  n'i  laissierent  grenoa 
Et  le  cliief  Iresluit  rere  et  li  noir  et  li  blont. 

{Aye  (t'.Xvigiton.  1849,  A.  P.)  Inipr.  :  rire. 

Les  cheveus  li  a  res  moult  très  près  du  templier. 
{Mauf/is  (''.Aigreiuont.nis,  Montpellier  II  itT,  f"  16-i».j 

Ne  reche  en  dimenche.  [Bans  des  bar- 
byeurs,  bans  aux  écliev.,  011,  f  18  r".  Ai'cli. 
nuin.  Douai.) 

Ta  barbe  fai  reire  et  soustrere 
A  tel  qui  bien  le  sache  fere. 

{Clé  it'umouv,  p.  13,  Tross.) 

Li  bailiiers  ki  pour  une  fie  rere  a  uns  sol- 
1ers  don  cordouanier,  dist  k'il  a  gaaignel. 
(.irs  d'am..  Il,  84,  l'élit.) 

Il  fut  rez,  chef,  l>arbe,  sourcil. 
Comme  ung  navet  qu'on  rei  et  pelle. 
(ViLlos,  Groitt  Test.,   lion.!.,  p.  IIS,  Jonaiist.) 

En  ce  temps  le  duc  l'hilippe  eutune  ma- 
ladie :  et  par  le  conseil  de  ses  médecins  se 
fit  resre  la  teste,  et  osier  ses  cheveux  :  et, 
pour  n'estre  seul  rez  et  desnué  de  ses  che- 
veux, il  fil  un  edit,  que  tous  les  nobles 
hommes  se  feroienl  resre  leurs  testes 
comme  luv.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  11, 
421,  Soc.  de  ITIist.  de  Er.) 

Face  non  humaine 
De  telz  gens  ipi'o;!  moine 
Jiairc  ailleurs. 
(Rau.,  Gargantua,  cli.  liiii,  éd.  1542.) 

L'un  pile  tout,  et  l'autre  coupe  ; 
L'autre  le  r«i*/ ju^ipi'a  la  iieau. 
(J.  A.  DE  Bau-,  les  Mimes,  I.  Ut,  1°  lia  v°,  éj.  1619.) 

Apres  rah'é  n'y  a  plus  que  tondre, 
IS'y  après  frire  n'y  a  que  fondre. 
(GnuTHER.  Jtecueil,  ap.  Ler.  de  Liney,  Ane.  jirov.  fr. ^ 

Ce  qui  est  ray  ne  se  peult  tondre, 
Non  plus  que  ce  qui  est  gras  foudre. 
(Gaur.  niLCniEK.  Très,  des  Seul.,  op.  Ler.  de    Lincy, 

,1,.) 

Il  ne  feit  raire  que  le  devant  de  sa  leste 
seulement.  (AMVor,  Vies,  Thés.,  éd.  1567.) 

D'un  barbier  la  femme  lu  es, 
Tu  ne  tonds  seulement,  tu  res. 
(Hoss.,  Œuvr.,  Gayelcz,  p.  263,  éd.  1584.) 
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Je  nnj,  Ui  vuis,  ilr((/7;pl-i  "'J"^  rasons 
vous  rasez,  ils  rasent.  (M.  Ksr.,  ijramm. 
gatl.,p.  61,  èU.  1^8-2.) 

Les  Argiens  vaincus  se  lirent  ntii-f.  (i}. 
BouCHET,  Serees,  IV,  201,  lioyliet.) 

Comniantlenicns  fiii-ent  faits  a  toutes 
personnes  de  l'aire  mire  laui-s  Imi-bes.  (In., 
ih.,  IV,  '200.) 

—  Gratter  : 

I,  ne  soulTi-issenl  enlaillioi'  nulles  ciois 
es  lombes  de  leurs  eloistres  dores  en 
avant  et  celles  i|ui  adonc|ues  y  esloicnt 
entaillées  furent  du  tout  elVacies  et  reses. 
(J.  DK  ViiiNAV,  Trtiil.  ilf  lu  Citron.  île  l'rimat, 
Itee.  des  liislor.  de  Im-.,  xxni,  07.) 

Comme  Jehan  Vincent  de  Haies...  soit  ap- 
proueliiez  en  noslre  court  de  bailliage 
d'iiiiicns  d'avoir  lait  ruire  et  fausser...  une 
date  de  nos  lettres.  (1317,  Arcli.  JJ  08, 
pièce  "JJS.) 

—  .\ii  sens  mural,  clfacer  : 

N'en  pot  l'auui  de  son  cuer  /"t^/v. 

(Movsn.. ,Chrun.,  769,  Ucill'.) 

—  Terme  Je  métier,  tondre  : 

Jelians  de  Carbry,  tonderes,  a  ..\.  Ib., 
pour  rere  .1.  drap  ccjulre  rordenance  de  le 
ville.  (l'J  sept.  1312.  Uer/.  de  lu  Imj,  I3HI- 
ISô't,  1"  li  r",  Arcli.   Tournai.) 

—  liàcler  : 

Ki  a  un  test  rauit  jus  le  \enin.  [Muriilit. 
sur  Job.,  dans  Uialoy.  (Jreg.  tu  ptip-,  p.  otHi, 
Koerstcr.) 

lit  par  tant  cant  il  disoit  del  saint  home 
ke  il  a  un  test  raoit  la  purreturc,  si  sieut 
bien  après.  (10.,  p.  3(J7.) 

De  ce  est  ke  nostre  rachateres  asloit  venuz 
i-ere  la  purrcture  alsi  coin  fors  des  plaies. 
(Ib.) 

S'aucuns  avoit  la  char  pourrie, 
(Si  Eloi)  jus  en  nwit  la    poiu-rolure. 
[JUir.  des.  Eloi,  p.  11,  IVigné.) 

Job  se  seoit  sor  son  femier  et  raoil  la 
porreture  de  sor  soi  o  un  te>l.  [Bible, 
Kichcl.  899,  P  218'.) 

Un  coustcis  pour  reire  le  .\uit.  (Ii23. 
Ilist.  de  Ueiz,  V,  6.) 

—  Couper,  trancher  à  ras  : 

Delà  leste  li  r^sf  l'oreille. 

(G.  de  Païenne,  Aïs.  33111,  i'  lit  i'.) 

La  teste  me  vouloit  jus  des  espaulcs  yere. 
(B«-(e,  339S,  Sclieler.  ) 

Devers  sencstrc  li  a  rese  l'orille. 

[Gaydon,  IToli,  A.   P.) 

^  Tailler  : 

Et  se  lièrent  sans  menacier 
Granz  cops  as  espees  d'acier. 
Comme  cil  i]ui  moult  s'enlrcheeut  : 
Sovent  si  asprcment  se  reent 
Les  heaumes  et  les  haubers  hlans 
Qu'après  le  fer  en  saut  li  sans. 
(CUHEST.,  Citée,  de  la   Charrette,    Vul.    Clir.    ITiU, 
!•  la".) 

—  Ronger  : 

Locustes  grains  et  herbes  rereiil.  (Fos- 
SETIEB,  Croii.  Marg.,  ms.  lirux.,  1, 1'°  118  r°.) 
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—  lîéfl.,  se  nettoyer  : 

Fors  que  de  toute  vilenie 
S'est  si  et  nctoiez  et  re.9. 
{rimt^T-,  Percee'tl,  ins.  Moutpellier  tl  2i9,  f'  ÔU'.] 

—  Neutr.,  être  rasé  : 

Kl  (|ue  aucuns  des  devant  dis  barljiers  ou 
barbieresse  ne  soient  si  hardis  (|ui  voist 
necriuoice.  clii|uelant  aval  le  ville,  disans 
de  maison  en  maison:  Voles  vous  rere? 
(1270,  tiun  Ciinrerniint  les  barbiers,  Tailliar, 
p.  310.) 

—  Rcs,  rez,  mil.  rai:-.  ))art.  passé, 
rasé  : 

Quant  de  tôt  fu  il  desarmes 
Si  l'ont  mil  et  plaie  Irovè. 
(IlEN.  Di;  Bealjcc,  li  Ui'ui.-i  /h'^triiuneus,    3ltfi,    llij>- 
puuii.) 

La  barbe  rese  et  la  leste  pellee.  (Aiin;, 
Ysluire  de  li  Norinant,  11,  13,  i:hainp.-Fig.) 

11  aura  beau  cstro  tesiu 
Et  me  vdidoir  faire  tout  rendre. 
Comme  on  dit  :  (Jn  ne  sauroit  prendre 
Un  liomnie  raiz  par  les  cheveux. 
((ioDAHD,  les  Uesfjiiis.,  I,  1,  Uibl.  th.) 

—  Substantiv.  : 

Je  donne  aulant  des  rez  que  des  tonduz. 
(J.  .Mescui^ot,  les  Liiuetles  des  jirinces,  1"  ti  v",   éd. 
1493.) 

Se  soucioyt  aussi  peu  des  railz  comme 
des    tonduz.    (llAin:i..,    (iargiinlnu,    ch.   .\i, 

i-d.  1042. 1 

Autant  lies  tondus  que  des  yez. 
,J.  .\.  01!  Bau',  fs  .l/oii'-v,  1.  I,  f"  ïl  1%  it\.  1619.) 

\'oir  une  note  sur  l'emploi  de  i-e  pro- 
verbe dans  Illiixlres  proverbes.  11,  li8, 
éd.  1G65. 

—  Haut  re:,  haut  rasé,  par  allusion 
à  la  tonsure  d'un  religieux: 

.\,  me  dites,  sire  Itaiis  rez, 
Mena  Saint  Françoys  lele  vie  ? 
i  ItuTiiD.,  de  Frère  Denise,  1,  269.  Jub.) 

—  Râpé  : 

Les  chioiiiijues  des  roys  de  France,  cou- 
vertes de  vieil  velux  noir,  tous  l'ez,  a 
grans  ferniaulx  d'arain.  (l'iOS,  Inr.  du  I). 
de  Bourg.,  Laborde.) 

Noz  robes  sont  plus  qu'eslamine 
Ileses. 

Pallielia,  p.  îl,  Jacob.) 

—  Raturé  ; 

Unes  lettres  saynes  et  entières,  non  mie 
reses,  non  canceÙees.  (12t)},  .Vcey,  boite  16, 
cote  3,  Aicb.  Jura.) 

Une  rue  de  Chartres  (aujourd'hui  rue 
Rapp)  s'appelait  rue  de  Ï.lne-Rcz. 

Cf.  Ras  2. 

"2.  KEitE,  V.  a.,  brûler  : 

Quant  li  mort  furent  enteré, 
El  ars  et  res  et  sevelis. 

(Bes..  Troie,  Rirliel.  7S2,  f  97  I 
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Dedenz  verront  lor  conscience 
Plaine  de  mal  pascience 
t,)ui  les  rera  et  hrullora 
Et  forment  les  lormenlcra. 
(HcTCB-,    Voie  de   J\iradrs,  II.  i:r9.  .lnl>. 

o.  iti;iii:,  voir  Riehk. 

iŒi(cu.t.\,  voir  Riiiiii  ii.\s. 

itERiatiEr,  voir  Riicreum  r. 

Ri£iii':i)i.\:\ii''.,  voir  Riiini:uisjn:. 

lu;iŒFi.4.\t:i3,  voir  RimninAM:,-:. 

itEKKi'ii':,  voir  liu.iua'ii':. 

itEUEro!^»!':,  voir  Rii:ni£iossi;. 

■lEKEUL'AKDE,  Voir  lilERtlJAUPi;. 
KEltEUU.^ItOEII,   voir  lîli:inCG  VRDEll. 
ItEllEliLET,    voir  RlEUEiiL'ET. 

itEi(i:vAV.\.ss(>i(,  voir  Rii:iii:vavassoh. 

MES,  voir  Ras. 

ltESA<:iiiEii,  -.^nc/icr,  -.saicliicr,  -.<tn- 
cier,  -sncquier,  res.i.,  verbe. 

—  .\ct.,  retirer  : 

Va  escain-.d  d'ivoire  «list  a  ses  pies, 
.\  miens  ses  espérons  a  resach.'e^. 
Puis  les  a  bien  forbis  et  essuies. 

(.Mul,  i06t,  .4.  T  ) 

l>edciis  le  pré  liert  lot  le  hrnnc  d'acier  : 
.V  uiolt  grant  paille  l'en  pot  il  resaicliter. 
■Itaoïll  de  Cmiihrai,  3120,  A.  T. 

El  al  tierz  jor  lor  ilona  lliex  bon  vent; 
et  cil  marinier  resaclieiit  lor  ancres  et  dre- 
(•.'Ut  lor  voiles  al  vent.  (Vm.i.eii.,  13ti,  Waiily.) 

En  un  pilier  de  marbre  his 
L'a  si  fort  féru  et  asis 
Si  que  ne  le  pot  resacier. 

{Fref/tis,  p.  151,  Mïl'Ik;!.) 

Parmi  le  cors  la  lance  li  houla. 
Si  l'ahati,  ains  puis  neu  releva, 
Vde  la  bêle  sa  lance  resaca. 
{Yde  et  Olive.  iai\%  lîselarm.,  0619,  SL-liwei5«--l,  .4i(sr/. 
um/.16/i.,  L.VXXllI.) 

Rohastrc  fu  u  camp,  ou  fesoit  sa  cnignie, 
Qu'a  moult  î;rant  peine  rtco/^  de  terre  resarhie. 
iJUwfrey.m,  .K.V.) 

L'en  osier  et  resac/ier  (de  son  bon  pro- 
pos) par  malice  de  femme.  (Traiclé  de 
Salem.,  ms.  Genève  165,  f  201  v".) 

.Iroir  fait  el  ordonné  ..\v.  relenues  de 
liefs,  d'estriers,  de  martiaux  et  de  bendes 
servans  a  le  maison  de  le  ville,  et  icelles 
resacquies  eus,  de  demy  piet.  (12  fèv.  1428- 
14  mai  1429,  Compte  d'ouvrages,  5'  Somme 
de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

Si  commenta  ung  peu  son  coiuage  a 
lesacquier  de  celle  mauvaise  volenté.  (J. 
Vauql'ei.in,  Trad.  de  la  Citron.  d'E.  de  Dijnler, 
1,  22,  l'.hron.  belg.) 

—  Abattre,  renverser  : 

Quant  ung  se  cnidoit  relevier,  l'autre  h; 
ressairlioit  jus.  (Hist.  de  Gilion  de  Trasi- 
gages,  p.  183,  Wolf.) 
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—  Absolument,  tirer  de  nnuvcau  : 

Li  Icvriers  sache  (lui'eiiierit. 

Sache  ot  yfisaiche,  nt  tant   s'eiTorce 

Qu'il  rompi  pou  Meii  a  i'orce. 

[Ilnlnp.,  SOSil,  Bilil.elz.  . 


liilin.    pris   siih.-t.,   acticm   de    re- 


Urer 


Au  rc'^tic/iifr  de  l'cspee  ((ij'il  lisl  a  soi  le 
])i>jle  a  lerre  luiit  envers.  (Arlur,  liieliel. 
337.  S"  81".) 

Au  }'fsarifr,  qu'ctit  fut  par  aventure. 
Se  liert  .r  rains  au  nianlcl  a  droiture. 

{Auheri/,  p.  43,  TarLé  ) 

Au  re^dchifr,  sa  lance  ala  on  .n.  rompant. 

(l'.uv.,  II.  (lu  liwscltn,  13S3Î,  CliaiTière.) 

fiilion  baissa  la  laiiee  cl  fery  le  roy  de 
lieliiiuriti  en  telle  manière  que  sa  lance  lui 
passa  oultre  le  eorps  el  au  ressaiclii\e]r 
i|u'il  eu  lisl  le  roy  de  lielmariii  lomha  niorl 
par  lerre.  (Ilist.  de  (li/ion  ili'  Trasigni/es, 
\i     l'.iT,  Wolf.l 

W'alluii,  r''s<ii/iiii:.  reprendre,  rega- 
gner. Lori'aine.  I.andremont,  resachi, 
relierscr.  Ilaute-Norm.,  vallée  d'Yères, 
r'saquer,  retirer,  ])articuiière!nent  re- 
tirer d'une  buur.se.  «  rscK/ue  in  argin.  » 

itt:--.\(:iEit,  voir  Rks.^sier. 

KES.4t:yilEit,   voir  Iîiîs.vchieu. 

Rics-\f:itER,  V.  a.,  consacrer  de  nou- 
veau, purifier  : 

Kpv»cir/',  ou  redesilicr  une  église  pollue, 
'l'eniplum  explai-e.  Aidez  vous  de  liedes- 
dler.  (H.  lisT.,  Di'l.  fr.-/,it.,  èil.  I.i)l9.) 

KES.XDIER.   voir  lîlCS.iSIER. 

itESi.tcE,  -aigc,  rcsxagc,  -uige,  resege^ 
receije,  ressiege,  resiegie,  s.  m  ,  dépen- 
dances, décharges,  aisances  de  maison, 
emplacement  propre  à  une  construc- 
tion ou  ayant  servi  à,  une  construction 
i|ui  n'existe  plus  : 

Sus  la  maison  el  sus  lot  le  rereije.  (I2-J7, 
liait  de  Tréf.,  Arcli.  muii.  Met/..) 

Kl  sus  lot  le  vetnric.  anlor.  (Ih.) 

.v.  reseges.  (lli.) 

Al  vendnt  lo  unir  rie  la  rileit  el  le  re- 
sage  avoec.  (1234.  Calli.  de  .Metz.  .Maisou- 
nerie,  l'ort-.Sailly,  Aicli.  .Mus.) 

Nous  avons  vcndnit  au  ooinun  de  .Mes 
les  i-essuige  de  nous  nionlins.  ()ne  nous 
aviens  sor  Saille.  (|-J3.'i,  llhl.  de  Mol:,  lU, 
189.) 

In  ré^fige  de  niai>oii.  |'I213,  Cart.  de  S. 
I  inr.  de  Melz,  llicdiel.  1.  10U23,  f°  -iO  r".) 

-Noslre  maison  et  tout  lou  res.tiege  ke  siel 
devaul    les  cordeles.  (1218,  .S.  Sauv.,  Airli 
Mos.; 

Kl  .II.  piecez  d'  xi^ne  ke  fjisenl  an  con- 
roil  permei  .vi.  denieiz  de  cens  ke  li  pièce 
doit  et  sa  maisons  ou  il  maint,  el  loul  le 
i-esaige  el  le  nieiz  devant  permei  .v.  d.  de 
cens  Ue  II  maisons  dujl.  (I2ti0.  Cart.  de  < 
Saw.  de  ilelz,  liicliel.  I.  10029,  f  38  v»  ) 
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VA  loul  lu  resege  qui  appanl.  (1267,  Cliap. 
oalli.  Melz,  .Maisonnerie,  Arcli.  Mos.) 

Kl  suz  les  reseigez  k\  apendenl.  (1269, 
Orif;.  sur  paicliem..  Bild.  ville  de  Metz, 
DuIIi'lI.  \an  den  St|-alen-I'ontlios.) 

.111.  rf.ssaflcf  de  maisons,  (xiif  s..  Cens, 
de  S.  l'uni,  1°  U  \  •,  Arch.  Mos.) 

l.i  dovons  nos  wairanlir  la  maxon  dcsor 
dile,  el  tout  Ion  resiiige  Ui  apanl.  (1299, 
Hist.  de  Melz,  111,  252.) 

La  maison  el  tout  Ion  res^nii/e  Ui  apanl. 
(1300,  Cart.  de  la  nd/a'drale  de  Metz,  liicliel. 
11816,  C  ].i)9  r°.) 

■  Lai  moitiel  don  moulin  et  dou  resaiqe 
qui  appent.  (1326,  Virev,  Lorr.,  Cabinet 
Olly  de  Labry.) 

Sus  lou  meix  darier  el  sur  les  cei-!e(7(!)es 
qui  appendenl.  (1360,  Cnrl.  de  S.  Mari,  de 
Metz,  liicliel.  11848.  [■  32  r'.) 

RES.tir.iiiER,  voir  liEsvcniEn. 

nKS.\iELEa,  voir  lÎESEici.En. 

RESAIGE.  voir  Resage. 

RES.4iG\E,  voir  Rësoine. 

■tEs.\iu>îER,  V.  a.,  saignera  nouveau  : 

Resaigner  ung  homme,  aidez  vous  de 
Saigner.  (It.  Ksr.,  Dkt.  fr.-lal.,  éd.  1519.) 

Non  pour  aulr.'^  raison  avGUi^lo  fut  ilomcre 

Que 

Pour  avoir  resouillé  la  poudre  phrygienne  i 

.\u  sang  de  Sarpedon,  et  pour  avoir  laissé 

Enoor  Mars  resaigner,  do  sa  plume  blessé. 

(Iloss.,  Œuo.,  vil,   208,  Bibl.  eli.) 
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I.c  .1.  jour  de  resalllienioh.  iln.,  di., 
p.  3ÔÔ.) 

Sur  l'an  de  gra'ce  iiosire  seigneur  .Tesus 
Christ  mille  ijuattie  ccnl  el  Ireiile  liuil,  lo 
peiuillienie  .jour  de  rezeil  mois.  (  I  i:t8,  l'ri- 
ril.  des  .yS  huns  métiers  de  ta  cité  de  Lièae, 
1,3,  éil.  1730.J 

L'an  mil  i|uallre  cens  el  cincqiianle  un 
en  mois  de  .jung  c'un  disl  reselmois,  le 
vingte  nuelTein  jor.  (ll.'il,  Cliamh.  des 
finances,  W.  ji.  20,  Arch.  Liège.) 

—  S.  m.,  juin  ou  juillet  : 

l'.nmi  le  mois  de  resaillie.  (Mai  12.jO, 
C/iapitre  d'Andenne,  Arch.  de  l'Elal  à  Na- 
mur.) 

Donné  l'an  de  grâce  milh  ni.  c.  el  xxv. 
le  cincquesme  jour  de  inoix  de  rnsaillie  a 
l'entrée.  (1326,  L'niv.  de  Liège,  l'awillarl.) 

Ilh  conquist  .v[.  royalmes  en  mtùs  de  resaîhe. 
(Jeh.   dks   Pnris.    Geste   rie   Lièae,  I.    1600    Cluon. 

KES.4IEIIIR,  voir  1ÎES.\II.I.1R. 

KESAiLLiK,  -sailliir,  ress.,  verlie. 

—  Neutre,  ressauter,  sauter  de  nou- 


REÏ-.4IEER,  V.  n.,  remonter. 

Mes  primemeni  survynl  luy  amand,  une 
piere  moiil  preciouse;  ceo  est  un  bourse 
od  la  nionee,  qe  fel  la  cause  resailer  |et 
vérité  de  tout  failler].  (Nicole  Hozo.\,  Conies 
moralises,  p.  0,  A.  T.) 

RES.4IEIIE,  voir  Resui.le. 

RE,SAiLLE,  rcsiiiUie,  resalhe.  rezcil, 
rezel.  rusaille,  rusail/te,  rvsathe,  adj., 
de  juin  ou  de  juillet;  est  toujours  suivi 
du  mot  mois  : 

Senlencié  el  prononcé  a  Floynes  par 
nous  les  six  arbitres  desusclits,  l'an  de 
grâce  1330,  le  .i.  jour  de  juillet,  qu'on  dit 
resailhenniis,  le  vendredi  .iprcs  la  l'enle- 
<'0sle.  (1330,  Ihsl.  de  Liège,  II,  418.  ap.  Duc, 
Mensis.) 

.Moix  de  junel  que  l'on  dit  rnsailhemnis. 
(1330,  l'au-  de  l'ione,  l'awillarl,  Liiiv 
Liège.) 

Le   7  jour  de   jnillel  qu'on    dit   resaillie- 
muis.    (1332.    ISdil,    a|i.    Louvrex,    Ed.    et 
règlent,   pnnr  le  pm/s   de   Liège,  II,   61,  éd 
1730.) 

.lunel  ((ne  on  disl  roialliemois.  (13o8, 
Charles  S.  Liwdtert,  n"7&0,  Arch.  Liège.) 

L'an  lie  grâce  1376,  le  11  jour  de  mois 
de  Juing,  queon  appelle  resuÙlernoi',-.  (1376 
Hisl.  de  Liè'/e,  II,  430,  ap.  Duc,  Mensis.) 

Kn  resnlliemois.  (.1.  de  St.vvei.ot,  Chro» 
p.  110,  Chrun.  belg.) 


veau  : 

1  Li  visée  ne  nos  conoissent  se  nos  sûmes 
afllil,  car  mânes  ke  il  hurtenl  lo  dolent 
cuer  si  reiailtieiit.  (.loh.  p.  4.J3,  Ler.  de 
l.incy.l 

I  Garde  k'arriere  ne  resaiUes. 

!    Rencl.  de  .Uoiliens,  Carité,  cxLui,  ù,    Vaii  llniiiel.) 

De  chest  bas  en  plus  bas  sauras, 
Si  bas  ke  ja  n'en  resanras. 

(Id.,  Miserere,  xvii.  10,  Vao  Ilaiiiel.) 

Quant  Godefrois  li  bers  se  fu  agenoillies 
Moult  par  en   ot  grant    honte  :    s  est  resalis  en 

[pies. 

[C/iev.  "U  Ci/(jiie,  II,  2057,  tli]ipeau.) 

Li  rois  le  reçoit  au  fer  de  son  glaive  et 
le  lierl  par  si  grant  air  qu'il  le  fel  ploiler 
sor  la  croupe  de  sou  cheval.  Cil  resaust 
sus  a  force,  qui  esloil  de  granl  vertu,  et 
lierl  le  roi  desouz  la  boucle  de  son  escu. 
(Perceoat,  I,  16,  l'olvin.) 

.le  me  vante  d'entrer  et  saillir  atout  ma 
charge  dedens  la  cuve,  et  en  rcssaillir 
sain  etsauf.  {Garin  de  Monglane,  ap.  Consl., 
CItrestom.,  34,  168.) 

A  icest  mut  se  sont  entreferu. 
De  plaine  lances  se  sont  entrabatu. 
Pus  resaillirent  con  home  de  vertu. 
Et  cascuns  d'aus  sacba  le  brant  tôt  nu. 
{De  \emis  la  déesse  d'tnnor,  st.  2"'t3,  l'ourster.) 

Porrus  prenl  le  cheval,  el  icsant  en  la  selle. 
{Hesîor  du  Paon,  ins.  Hoiien,  f"  4i  r".) 

Kl  après  ressaall  sur  ses  pies  legiere- 
raent.  (.1.  d'Aiir.vs,  Melus.,  p.  107,  liibl.  elz.) 

Mais  s'ilz eussent  entré  senlenienlen  une 
barrière,  el /'eussent  ressuiltiz  aux  champs, 
ilz  leur  eussent  esié  acquis.  (.1.  ru:  Beuii., 
Jonrenc,  11,  211,  Soc.  de  l'H.  de  Kr.) 

liesaillii-,  [iesiUire.  Voyez  Saillir.  (Il 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  cd.  1549.) 

Il  (le  daim)  ressaut  aux  chiens  par  plu- 
sieurs fois.  (Du  l''ouii.i.oi:x,  \'en.,  l"  98  r", 
éd.  lôSô.) 

• —  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
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Il  joint  ses  pies,  se  resaut  ens  la  mer. 

{ffuon  de  Bord.,  i39l,  A.  P.) 

—  Neutre,  terme  de  procédure  : 

El  de  supporter  luy  ou  son  advoué  de 
rei-saillir,  iugresser  o"u  invaser  toutes  et 
quaiitesfois  que  Dieu  et  S.  George  luy  en 
donnera  aisément.  (Hoir..  Somm.  lur.,  p. 
882,  éd.  1611.) 

—  Repartir,  relancer  : 

Tolisjours  le  limier  se  IJeigne  a  roules, 
et  ainsi  face  jusques  a  ce  qu'il  l'ail  l'ail 
ressaiUir.  {C.  l'HEii.,  Chasse,  p.  21! I,  ap. 
Sle-I'al.) 

—  Reculer  : 

l'ran(;ois  les  firent  ressalir  arrière,  si 
que  au  rentrer  y  en  mourut  ..\ii.,  ou  plus. 
{Hist.  de  Du  Gu'escl.,  Jlenard,  p.  533,  éd. 
1618.) 

—  liesailUr  de,  enfreindre  : 

Se  ele  resai/loit  de  aucunes  des  covc- 
nances  desus  dites.  I12DS,  Crut,  de  Champ., 
Uichel.  I.  ô'J93,  f  488".) 

Avons  nos  renuncié...  a  tôles  les  choses 
qui  aidier  nos  porroient...  et  por  quoi  nos 
porrions  resuilhr  des  cûvenances  devanl 
dites.  (.Vv.  126(5,  llemirem.,  liôp.  de  Mari., 
Arch.  Vosges.) 

Kl  par  quoi  nous  porriens  nous  ou  nos- 
tre  hoir  lesallir  des  convenances  devant 
dites.  (.Mai  1266,  ib.) 

—  Réfl.,  se  }-csaillir  de,  dans  le  même 
sens  : 

Se  li  diz  dux  se  re^ail/uil  des  eslaublis- 
seniens  de  la  dile  commune.  (1293,  Cou- 
firm.  de  la  commune  de  Dijon,  Itichel.  I. 
9873,  r  15  r'.) 

—  .\ct.,  assaillir  de  nouveau  : 

^  ersez  relieve,  si  m'assaut. 
Je  le  resad  ;  il  me  resaiU 
Et  je  Iresgete,  et  il  sormonle. 
(Raoul   uë    Uold.,     Songe    d'enfer,    267,   Scheler, 
Trouv.  belij.,  p.  ISC.) 

—  Act.,  faire  rejaillir: 

El  commencement  doit  l'en  rebondir  et 
le^sulir  leaue  sur  la  tesie  et  le  col  (de 
l'esprevierl,  a  une  vergelle,  pour  le  muul- 
lier  (Ménay..  11,  299,  liibliopU.  l'r.)  Impr., 
ressaUr. 


KESAIXEK,  voir    RlîS.VNEn. 
nESAISIEU,  voir  lÎES.iSlER. 

itESAisi>E,  -zine.  -xine,  -inné,  -se- 
sine,  -seisine.  resiizine,  ressaissine,  s. 
f.,   nouvelle  saisine,  reprise  : 

En  toz  les  cas  ou  resaisine  aparlienl,  on 
doit  resaisir  si  enlieremenl  que  toutes  les 
cozes  qui  furent  le\ees,  ou  le  \alur,  s'on 
ne  les  pot  ravoir,  soient  rendues  a  celi  qui 
est  resaisis,  avant  qu'il  responde  a  riens 
qu'on  li  demant  de  le  querele;  car  petit 
vaurroit  la  resuizine,  se  ele  n'esloit  fêle  en- 
tièrement a  celi  qui  esloil  dessaizis. 
(Bc.viMAN.,  Coût,  du  Deuuv.,  II,  17,  Beugnol.) 


RES 

I  II  doit  demander  sa  resaisine  avani  lole 
-evre.  {litubl.  de  S.  Louis',  II,  vu.  p.  3il, 
var.,  Viollel.) 

Se  feme  a  enfanz  dedenz  l'aage  de  .xu. 
anz  que  ele  a  puis  aconipli  loial  aage,  par 
nostre  usage  ne  pert  ele  mie  reseisine,  tele 
come  ele  le  doit  aveir  par  l'aide  de  son 
assoagcmenl.  (P.  de  Eo.nt.,  Conseil,  ch. 
XIV,  S,  Marnier.) 

De  fere  tout  ce  qui  appartient  a  ladite 
resi'sine.  (1283,  Jloreau  206,  '  f°  122  v°, 
Uichel.) 

Laquele  resesine  fu  faite  en  nostre  pré- 
sence es  dites  sel  vaches.  (r292,  Cari,  de  S. 
l'ère  de  Cliarlres,  II,  724,  Guérard.) 

Kl  fu  l'aile  la  resaisine  de  un  marchant... 
qui  pi'is  et  hors  trais  avoil  esté  de  ladite 
Irancliise  de  sur  les  degreis  de  ladite  mai- 
son clo  .Munlauban  |)ar  les  sergens  duu  dit 
monseigneur  'l'hanne.  (130.5,  Arch.  .MM 
1093,  i)iëce  90.) 

A  cesle  resaisine  faire  furent  presens. 
(13-23,    Cart.    de  S.    Muur.   Arch.   LL  114, 

r  loi  V».) 

Si  vous  mandons...  se,  par  ladite  infor- 
macion  vous  trouves  que  par  la  constume 
du  pays  et  selonc  raison  nous  soions 
tenus  a  (aiie resaisine  de  la  dile  personne  a 
nosire  dit  oncle...  que  vous  nostre  dit 
oncle  en  resai[si]ssies  selonc  raison  et  la 
coustume  du  pays.  (14  juill.  1324,  C'omHitv- 
swn  donnée  par  Louis,  comte  de  Flandre, 
ap.  Coussemaker,  Doc.  inéd.  relut.  «  la 
ville  de  Binlleul.) 

Et  leilhe  ressaissine.  (1327,  Chartes  SI 
Lambert,  ii"  578,  Arch.  Liège.) 

En  nom  de  resaisinne.  (1329,  Cariai,  de 
l'abb.  de  Cambron,  p.  233,  Chron.  belg.) 

El  celli  l'esaisine  fist  il  en  le  main  de 
dans  liaudoin  de  Uesignies  adoni  cellerier 
de  Cambron,  qui  de  par  le  dille  église  y 
lu  pour  chou  recevoir  envoyés.  (1339, 
ih.,  p.  245.) 

6  sols  8  deniers  dou  Maingon  pour  une 
rrsa:ine  conlre  llaulin.  (1373.  Arch.  Meuse 
It  1040,  r  47.) 

.V.  sols  de  l'errin  liauldet  pour  une  re- 
saisine  faite  au  maveur  d'un  aignel  qui  li 
haslail.    (1397-98,   Arch.  Meuse  li    1013,  P 

27  V.) 

KESAiwE,  S.;  -iieigle  de  resaiwc,  seigle 
mêlé  : 

Seigle  meslé  appelle  vulgairement  de 
resaiwe.  (1573,  Priril.  des  32  bons  met.  de 
lu  cil.  de  Liège,  p.  22.) 

Liégeois,  resawe,  seigle  mêlé. 
RES.\ixi>E,  voir  Res.aisine. 
RESAiziER,  voir  Res.asier. 
RESAizixE,  voir  Res.visi.ne. 

RES-VLARiEB,     v.     a.,     fécompenser 

d'autre  part  : 

Le  Tout  Puissant  punit  en  ce  monde  pré- 
sent si  rigoureusement  les  contempteurs 
de  son  nom  et  de  sa  puissance  et  resalarie 
ceux  qui  lui  confèrent  l'honneur  qui  lui 
est  deu.  (Chos.  mem.  escr.  p.  F.  litclter, 
p.  37,  Cayon.) 

RESALE\ER,  V.  11.,  respirer,  repren- 
dre haleine  : 


RES  81 

Un  poi  revint  en  sa  vertu. 
Car  moult  l'avoient  angoîssié, 
Et  apressé  et  anuié, 
Nel  laissoient  resaletier 
Ne  son  espiel  en  haut  lever. 
{Eleocle  et  Pulin..  Ricliel.  373,  f»  41'.) 

Por  le  grant  poindre  qu'il  out  fait 
Laist  son  ceval  resalener. 
Sel  veut  un  poi  mius  rafrener, 
Escaufes  ert,  tirant  le  sent. 

[Alhis,  Ricbel.  373,  t'  iïV.) 

Parmi  .i.  gaut  font  .Vuberi  passer 
Que  il  ne  s'ose  mie  tant  arester 
Qu'il  eust  fait  Blancbart  resalener. 

{Auberi,  p.  180,  Tobler.) 

—  Eslre  i-esalenè,  avoir  repris  des 
forces  : 

Cis  paiens  fait  graut  aalie 
De  pris  et  de  cevalerie. 
Bien  est  ore  hui  yesalenes. 
Mais  l'autr'ier  en  et  près  d'ases. 

[Parlon.,  9309,  Crapelet.) 

REGALER,  -satlff.  V.  a.,  saler  de 
nouveau  : 

Ja(|uemarl  du  .Mares,  dit  .Marotte,  .x.  Ib., 
pour  ce  (|ue,  en  sa  maison,  ont  esté  trou- 
vez .IX.  bacons  mal  salles,  et  combien  que 
l'esvvard  ly  delTendeissenl  les  vendre,  les 
avoit  resallez  el  vendus,  non  obstant  la 
dicte  delTence.  03  juin  1138,  Heg.  de  la  loy, 
I4'25-I4il,  Arch.  l'ournai.) 

Resaler,  aidez  vous  de  Saler.  (U.  Est.. 
Dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

RES.ALiiE.  voir  Res.ville. 


RES.ii.vER,  V.  a.,  sauvcrde  nouveau  : 

Deus  le  resàlca  par  sa  grâce 
Des  larons  et  de  lor  estrace. 
{Le  Miracle  de  Sardetiai,  127,  G.  Rayaand.) 

RESAMBLABLE,  Voir  ReSEMDL.ABLE. 

RESAX.ABLE,  resaitH. ,  adj.,  qui  guérit  : 

Dieu  de  paradis... 
Soyes  charitable 
Et  resannable. 
{.Vysl.de  S.  Bern.  de  Menlhon,  239î,  A.  T.) 

RES.AM'.,  S.  m.,  satisfaction  : 

Et  si  commanda  que  tout  cil... 
Qui  renuoient  a  Ais  manoir. 
De  tous  usages  fussent  franc. 
Si  que  bien  lor  fust  a  resanc. 
(Pu.  MOLSE.,  Chron.,  RicLel.  4963,  i'  70».) 

—  .4  resanc,  loc,  à  souhait: 

Et  en  la  main  li  assena 

Le  cief  d'un  linciel  de  fil  blanc 

Qui  resplendisoit  a  resanc. 

(Uouss.,  Chron.,   li57S,  ReiU.) 

BESA\EK,    -sa/mer,   -sener,  -senner, 
-sainer,  ress.,  verbe. 

—  .^ct..  guérir  : 

E  cels  cinc  cent  erent  nasfrez 
Que  ja  ne  serrant  resanez. 

{Conquest  of  Ireland,  2389,  Mii-hel.) 
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Lors  fait  li  rois  romaindrc   de    ses   hommes  plu- 
Por  lesaiier  lor  [ilaies.  [siors 

;/(oiim.  d'.llix.,  t'  69',  Miclielanl.l 

Pastre  garde  se  berbis  saine. 
Et  s'ele  enferme,  il  le  resainf. 
(Rencl.  de  Moil.,  de  Carité,  c-axylj  I,   Vau  Hamel.) 

Les  sorz  oîr,  îes  muz  palier. 
Les  avogles  enluminout, 
Les  forscnez  il  yesattout. 
[Eimng.  :1e  \ifod.,  i'  vers.,  1970,  A.  T.) 

Si  li  avilit  qu'il  fii  resanez  de  ses  plaies 
qu'il  avoit.  (Laïu-elol,  ms.  Kribourg,  T  72''.) 

...  Bien  ait  qui  me  navra 
Que  lost  m'arra  resenee. 
(Blondel  de  Xeele,    Chans-,   up.    Barlscli,    Lanij.  et 
tut.  (t..  313,  il.) 

Puis  laisa  Karlcs  ses  grans  gens 
Pour  faire  leur  aaiscraens, 
.V  Panpelune  soujorner, 
Pour  les  malades  resaner. 

(Pu.  MODSK.,  C/iron.,  6314,  Iteiff.) 

Sostre  sires  comni.inda  l'oreille  a  re- 
mettre en  son  leti  qui  lors  /■«  resaiinee. 
(Vie  S.  Macé,  nis.  Alenron,  1°  loi)  v".) 

—  Réfl.,  se  guérir  : 

A  lui  ne  se  puet  resainier. 
(Gebt.,  Best..  Biil.    .Miis.    aa.l.  2S2li(l,  f  97".) 

—  Act.,  répai-ei-,  i-einettre  en  bon 
état  : 

Pour  .V.  journées  desservies  a  reseniier 
et  recauchier  jiluiseurs  liaux  et  mauvaise 
caucliie.  (1409,  Recettes  tt  mises  e.itrnoi-di- 
naires,  l.j"  Somme  de  mises,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

Avoir  aussi  relîail.  reaaiuié  et  replastri 
de  lieule  moulue  le  cave  et  cisterne  qui  est 
servant  en  le  court  du  dit  liostel.  (1412, 
Tut.  de  Mùiuelel  Ttiscnp,  Xich.  Tournai.) 

Est  et  sera  tenus  desdiz  murs  repl.aslrir 
et  resaiier  a  ses  dépens.  (13  janv.  1132, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ressaner  et  repourgetter  le  second  pan 
de  mur  après  ladite  tour.  (13  mars  1158, 
Re(/.  des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  reseniié  et  remachonné  .m.  esbou- 
lures  qui  estoient  entour  ladicle  fenesli'e. 
(16  aoùt-15  nov.  1177,  Compte  d'ouvrages, 
à"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

On  trouve  encore  au  xviii'  s. 

Resainer  une  xhorre  pour  décharger  les 
eaux  dans  un  rieu.  (1713,  Chambre  des  fin., 
Lxxxvii,  f°  13(i  V,  Arch.  Liège.) 


îlaut-.Maine,    7-esâner, 
coudre,  rhabiller. 


rejiarer,     re- 


iiEs.ivxGLANTF.R,  V.  n.,  SB    recouvrir 
de  sang  : 

\  ccle  fiere  contençon 
6'aseniblerent  mil  compaignoa 
De  la  maisnec  Aiglout  le  rei, 
Ici  resanglanta  l'erbei. 
Franccis  rcusent  set  arcliccs 
E  si  eut  trop  seles  voidees. 
(Be».,  l).  de  A'urm.,  II,  10351,   Michel.) 

RESA.\LAt'LE.  voir  Resemolaule. 


RESAOLEK,  -ouk'r,  resolcr,  resoekr, 
ressueler,  verbe. 

—  Act.,  rassasier  ■ 

Car  quant  fui  famclleus  vos  me  ye.<ioe:astes. 

(Uebman,  Bible,  Bicbcl.  1444,  f»  6î  t'.) 

Dont  les  anrmes  sont  escoleies 
Et  poues  et  resoleits. 
{\ie  Ste  Julinne,  ms.  Oxf.  BodI.  Cao.-.n.   mise.  74,  l" 
62  ï«.) 

Resatio,  reiaouler.  (Gloss.  tal.-fr.,  ms. 
Monip.  11  lUI,  1°  233  r".) 

—  Rétl.,  se  rassasier: 

^^coil•  sa  douche  samblance, 
Dont  ja  nul  jour  ne  se  ressoeîe. 

[Clnms.,  Vat.  Chr.  1491),  f»  40  \'.) 

RESAOL'LEB,   VoIr  ReSAOLEII. 

res-apeu,  -sappcr,  ress.,  v.  a.,  taper, 
tailler  : 

Pour  avoir  resnppé  l'un  des  costcz  du 
belîroy.  (1424-1426,  Compte  de  Jaquet  De- 
loijues,  Korteresse,  Despence,  xxv,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

Res^appoierd  contrescarpes,  enduisoient 
courtines.  (U.ui.,  77c/-s  livre,  prologue, 
éd.  I.w2.) 

SI  nonobstant  tout  ce  seing  il  vientaestre 
outragé  de  la  guicc.  et  que  ses  feuilles 
fencnt,  et  le  bois  noircisse,  il  le  faudra 
ressnper  a  rez  de  chaussée  en  mars.  (LiE- 
BAULT,  Mais,  rust.,  p.  475,  éd.  1597.) 

Resiiper  et  resnpper.  To  underprop,  or 
underset  a  wall  ;  lo  repaire  il  al  the  fools 
or  aster  if  hath  bccn  undermined.  (Cotgb., 
1611.) 


V.    a.,    reparer. 


RESARCIIER,     VCSS., 

raccommoder  : 


Pour  .nii.  courroies  de  cuir,  .nii.  gousses, 
.m.  fons  neufs,  une  bande  de  fer,  .v.  fous 
ressarcher  pour  les  barils  ilu  dit  oflice. 
(1380,  Comptes  de  l'hùtel  des  li.  de  Fr.,  p.  68, 
Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Pour  ressarcher  et  poissierles  dis  barilz. 
(Ib.,  p.  69.) 

Est  de  nécessité  de  resarrher  le  comble 
sur  la  chappelle,  lequel  comble  il  fault  re- 
couvrir partie  tout  de  neuf  avec  deux  viz 
qui  sont  aux  boutz  dudit  corps  d'oslel. 
(4  mars  1504,  Arch.  lias.-l'vrén.,  E  379, 
I  A  5625.) 

RESARCniR,  voir  1!e-aiu;ir. 

RESARCiR,  -chir,  ress.,  verbe. 

—  Acl.,  réparer,  raccommoder: 

Por  chou  qu'il  rccopa  d'un  iliap  .v.  aus- 
nesdont  i  list  il  resareir  les  orriers.  (13  sept. 
1281,  Reg.  de  la  Inij,  1280-1281,  Ai'ch.  Tour- 
nai.) 

Pour  resarcir  de  grcs  les  murs  des  sales. 
(1301,  Trav.  aux  eiiât.  des  C.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  r  21.) 

Pour  recouvrir  et  ressarcir  les  dis  murs. 
(1305,  /4.) 

Jakemes  li  tanerc,  a  .x.  Ib.  pour  faire 
resarrhir  .i.  drap  autiemeTit  que  li  orde- 
nance  de  le  ville.  (19  sept.  1312,  Reg.  de  la 
loij,  1310-1351,  f'  14  r",  Arch.  Tournai.) 


Et  aussi  iVavoir  les  dis  draps  coppez, 
ressarrkis  et  vendus  comme  bons.  (4  avril 
1396,  Reg.  delà  loy,  1393-1401,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Resarr/iir  de  briques  une  maisiere.  (1425, 
Lille,  ap.  La  Eons,  ti/o\s.  j;(s.,  bibl.  .\miens.) 

A  Clément  Sarazin,  tappissier,  pourm'oïc 
resarcliit  et  remis  a  point  le  tappisserie  et 
couvreture  de  l'un  des  bans  de  Messe- 
gneurs  prevoslz  et  jurez.  (22  aoùt-21  nov. 
1506,  Compte  d'ouvragts,  l'°  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Fig.,  consolider  : 

(luandt  Tissaphernes  eut  complet  pecune 
pour  les  sauldoiiers,  il  resiurci  le  ailyance 
des  Lacedeinoniieiis.  (Kossetier,  Ci'on. 
Uarg.,  ms.  Urux.  10511,  VU,  V,  1.) 

—  Réfl.,  se  relover,  reprendre  de  la 
force,  de  la  vigueur  : 

Que  ledit  estât  est  fort  ruynéel  des- 
truycl  par  les  guerres  passées,  et  dont  il 
ne  .se  jiourra  resurrïr  de  longtemps.  (12 
août  1531,  liistr.  de  l'Emp.  à  Henri  de  .\us- 
sau,  Papiers  de  Granv.,  11,  144,  l)oc.  inéd.) 

.Arrond.  de  Dcthune,  Tournai,  resar- 
cliir,  Doubs,  resarcir,  Besançon,  re- 
saircir,  réparer,  raccommoder,  parti- 
culièrement en  parlant  du  linge. 

RESARCissEiR,  î'e.5«.,.s.  m.,  raccom- 
modeur  : 

Chose  inventée  par  les  immaginations 
des  ressarcisseurs  au  préjudice  des  bonne- 
tiers de  Paris.  (Ant.  nu  Veuuier,  les  Diverses 
Leçons,  p.  550,  éd.  1616.) 

RESARTiR,  voir  Resarcir. 

RESAsiE.ME>'T,  S.  m.,  rassasiemcnt  : 

Avoc  lo  res{/\.\]iemeiit  li  desiers  de  la  vi- 
sion de  Ueu.  \Oreg.  pup.  llom.,  p.  68,  Hof- 
man.)  Impr.  :  resuiemenl. 

Et  après  la  resolucion  de  ce  corps  a  la 
vision  delitlable  nous  faces  venir  ou  tout 
ressasiemeiit  et  toute  beneureté  est.  (La- 
ment.   Mans.   S.    Bern  ,  Kichel.  916,  f  11".) 

RESASiER,  -cier,  -:icr,  -dicr,  resai.. 
ress.,  verbe. 

—  .\ct.,  rassasier  : 

Il  paist  gisanz  les  engeles  en  celé  per- 
menant  bienaurteit,  car  il  reasaziel  de  sa 
permenant  vision.  (S.  Beiix.,  Serm.,  liichel. 
24768,  1°  6  r°;  p.  7,  1.  8,  Koerster.) 

Xe  por  nulle  riens  je  n'i  vouloie  aler  fors 
que  por  mon  cors  resacier  et  suillier  de 
l'ordure  de  pechié.(  l'ie  suinte  Marie  l'Egypt., 
Kichel.  988,  f°  74'=.) 

Ceulx  auront  paradis  qui  auront  rcssasié 
ceulx  qui  ont  fain.  (J.  liouciiET,  Triumplies 
de  lu  noble  dame,  f"  137  r",  éd.  1530.) 

Nature  n'ha  point  produict  la  ronce 
pour  picquer  seidenienl  et  mal  faire  a 
l'homme,  mais  aussi  pour  le  resaisier  de 
son  fruict.  (E.  Maignan,  Trud.de  l'Hi/it.des 
plant,  de  L.  Fouscli,  ch.  Lv,  éd.  1519.) 

—  Réfl.,  se  rassasier  : 


RES 

Par  fci  !  fait  il,  yfsaziey 
Ne  me  puis  pas  de  merveillicr. 
(Bts.,  il.  Jf  Xorm.,    II,  7i9lS,   Michel.) 

Et  la  ^'en  piiel  ressatilUr  (»Ie  ce  Fruit) 
Tout  cuer  liuinain  saiiz  mendier. 
(Chu.  de  Piz.,  Clit'in.  de   l'/iuj  est.,    773,    var.,    Pûs- 
cliel.^ 

Mais  mon  cœur  eodiasiné 
De  l'oignemont  de  clinulde  jalousie 
Est  répugnant  que  je  me  7-essasie. 
{Uva.  SAiEt,  Œiuv..I'  6î  r»,  éii.  1573.) 

—  Resasin,  part,  passé,  rassasié  : 

Quant  je  en  oi  a~sez  mangié  (des  niûrps). 
Et  je  fui  bien  resaâiez, 
El  cuer  me  vint  .1.  fol  pansez. 
{Du  Pfcste  qui  iitanja  mores,  53,  up.  Montoiglon  et 
Raynau.l,  /-(iW.,  V,    39.) 

Suppliant  celui  qui  vous  iMJUe  le  p.iin  a 
départir,  tellement  le  multiplier  entre  vos 
mains,  que  chacun,  resaizié,  en  puisse 
avoir,  du  relief,  sa  pl.iiiie  corbeille.  (Ij2i, 
Letl.  de  Mtirf/.  d' inr/ m/i'ineù  Briçounet,  ller- 
minjard,  Curresponil.des  léform.,!.  18U.) 

RES.iiL,  voi."-  fi,\s:;L, 

RESAVLD.4IGE,  S.  m,,  res.soudupe  : 

A  la  vesve  de  Josse  Faron,  serrurrieré,... 
pour  avoir  rappoinclié  une  serrure  a  ver- 
rau,  et  livret  ung  crampon  servant  audit 
maruis  par  ung  re.'i'iulrlnlye  d'un  levier. 
(1"  avril  l.t)3J-30  sepl.  1530,  Cmnpte  d'ou- 
vrages, 3' Somme  de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

RESAixT,  s.  m.,  soulte  : 

Escliange  de  terre  fait  sans  resnult  d'ar- 
gent. (lo77,  Oompiègne.  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

REsAvoiit,rei!c,,  V,  a.,  savoir  encore, 
savoir  de  son  côté,  savoir  aussi,  quel- 
quefois simplement  savoir: 

Et  il  reseîrenf  bien 
Que  vos  ne  les  amez  de  rien. 

(Bt.>.,  r,-oie,  3623,  Joly.) 

De  tables,  d'esi-Iies  e  de  dez 
Jiesout,  ce  vos  di,  scnz  faille  assez. 

(lu.,  D.  de  .\orin.,  II,  17403,  Micliel  ) 
Lié  m'avez  feit,  nel  puis  noiier, 
Mcis  nioat  megrieve  a  otroiier, 
Qu'a  la  bataille  vos  anvoi, 
Por  ce  que  trop  enfant  vos  vol. 
Et  tant  vos  resai  de  fier  cuer 
Que  je  n'os  desdire  a  nul  fuer 
Uien  qui  vos  pleise  a  demander. 

(l'.iiBEST.,  Clii/.,  3933,  Foerster.) 
Et  si  resoi  assos  de  jugement  de  plait. 

[Gui/  de  Camb.,  Uicbtl.  24366,  f"  2ÎI''.) 
Qui  ce  ne  sot,  si  le  lesache. 

{Rose,  nicbil,  1573,  f»  38',) 
N'il  n'en  resef  son  cuer  avoir. 

(/4.,  ms.  Corsini,  !'  I3S".) 

Et  si  ne  resai  par  quel  iestre 
La  Ireble  cose  puist  une  iestre. 

iPn.  lUoust.,  Chron.,  Ô9S6,   Ileil.) 

Mai?  gc  sai  aussi  bien  conter 
El  en  rouraanz  et  en  latin, 
Aussi  au  soir  come  au  m.itin, 
Devant  contes  et  devant  dus. 
Et  si  re^-at  bien  faire  plus 
Quant  ge  sui  a  cort  ou  a  feste. 
(Des  deux  BorJeors,  53,  Montaijion,  Fablinux,  J,  3.) 

Il  me  plaist  que  teste  chose  ne  soit  pas 
faicte  ainsi  que  on  a  accoustumé  es  comé- 
dies. Apres  que  tons  scavent  toutes  les 
choses,  ceulx  qui  île  droit  le  doivent  rcs- 
çncoir  le  scavent.   Mais  de  cecy  ceulx  qui 
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n'en  doyvent  riens  scavoir.  il.-^  ne  le  7-65- 
çawont  ne  ne  %c^y\von\..{Therence  e'i  franc. ^ 
Verard,  éd.  golh.,  P  383  V*,) 

Non,  je  feray  la  tromperie 
El  ceux  qui  vesçaaruut  \g  fait 
Diront  tous  que  j'uuray  bien  fait. 
(J.  A.  DE  Baif,  Jeur  H  Passelems,    l'Eunuque.   II,  3, 
éd.  1573.) 

...  Et  quand  cela 
A  esté  ye.fceit  de  sjn  fiere 
Qui  est  furieux  et  colcrc. 

(1d.,  ib.,  r,  5.) 

RrsAZiER,  voir  RES\sr::R. 

REs.%zi\E,  voir  Re-AIS'NE. 

REsit.iDiR.  voir  Resbvld  n. 

REsDALDiE,  reshaudie,  s.  f.,  joie  : 

La  douceur  et  la  mélodie 

Me  misL  ou  cuer  grand  yeshaudie. 

[liose,  III5.  Cûraloi,  f"  6^.) 

REsRATDiR,  -baudiv,  reban,.  v.  a., 
réjouir,  a  ii;ner,  encourager,  enhardir, 
exciter  : 

Re  -laldiz  est  en  sun  oorage. 

[Brut,  ms.  Municli,  i78,  Vollin.) 

Uns  liom  l  ■  cuer  m'en  feshatidist. 
I  Renclls  DE -MoiLUNS,  Cari7e,  xtii,  lu,  Van   Hatuel.) 

Li  Galois  maine  bcle  vie, 
Par  sa  bonlê  a  reshaudte 
Cbevalerie  en  maint  pais. 

[Uunn.  le  GuU.,  15*37,  Siens*^!.) 

Amours  qui  rtsbaudist  mon  courage  ^ 

Si  que  m'esluet  faire  chançon. 
[CfKUis.j  ms,  MoDlp.  U  196,  f»273i^jG.Rayn.,p.211.) 

Gaufroir  rehaudissoît  ses  gens  a  bien  frappeir. 
(J.  DES  PnEis,  Myr.  d^s  hisl.,   t.  Il,    p.    3S!,  CliroD. 

Pour  resbaudir  ses  gens,  brief  ensuivant 
lisL  devant  lui  sonner  ses  menestrelx. 
(Mo.NsrrtKi..,  Chrou-i  IJ,  88,  Soc.  de  l'hi^ït. 
de  Fr.) 

Au  groumuiP  burent,  cl  oisillons  harpoient 
Pour  rebondir  et  le  dru  et  la  drue. 
(Baiiguet  du  boys,  Poés.  fr.  des  xv"  elrTi«s.,X,  19S.) 

Les  chiens  iaschez,  el  le  signe  donné  de 
la  chasse  commencée,  par  le  son  des 
trompes,  pour  les  resbaudtr  el  encourager. 
(Lovs  LE  lïOY,  Tradact.  de  la  Vener.  de 
Budé^  p.  13,  Clievreul.) 

—  Réfl.,  se  réjouir,  se  ranimer,  re- 
prendre courage,  vigueur  : 

De  la  granl  joie  qu'il  ot  se  reshauUi. 

[lîaoul  de  Cambrai,  T593,  A.  T.) 

Tuil  li  coart  vont  de  poour  Iramblant, 
Et  li  bardi  s'en  vont  resbauiissanf. 

{le.,  2100.) 

Peu  s'en  faut  k'il  ne  li  estuis-e 
A  pasiner,  quanl  de  le  voit. 
Mais  por  ce  ke  cil  U  avoit 
En  convenant,  ^^e  faisoil  force, 
Resbaudist  sot  et  si  s'enforcc 
Et  commande  tsbies  a  mctrc, 

[C/teo.  as  //eu*  f;sp.,  6674,  Foerster.) 

Quant  Robastre  le  voit,  joie  fet  si  Ires  grant 
Que  ses  .m.  compengnuns  s'en  vont  re.«6rtw- 

[dissant. 
[Doon  de  Maience,  10219,  A.  P,) 

Pour  la  bonne  avenlure  qu'ilz  avoient 
eue  contre  lesdiz  assegans,  prinrenl  tout 
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en  gré,  et  eulx  resbaudhinnl  menèrent 
grand  leesce  les  ungs  avec  les  autres,  au 
surplus  esperans  de  rebouter  leurs  en- 
nemis. (Monsthei..,  Chron.,  II.  cli  xrvi 
Soc.  de  riiisl.  de  Vr.)  '    ' 

—  Neutre,  mémo  sens: 

Artur  vit  s:i  gent  resorlir, 
Et  cil  de  Home  res^taldir 
Et  le  camp  contre  lui  porpreudre. 
[Wace,  Urut,  1327:;,  Ler.  de  Lincj.) 

Si  doit  le  siècle  resbadir. 
Joie  et  proece  maintenir. 

[Durmirs  le  Gallois,  465.  Stenjel.) 

Moll  me  délite  en  rna  pensée 
Et  me  reshaiidlssent  li  menbre 
Quant  de  mon  bon  tcns  me  remembre. 
{Rose,  Ricliel.  1573,  f"  lOS^.) 

Ribatitdi^sent. 

{th.,  13690,  Lsnt.  de  Dimeroy.) 

Or  ai  talent  que  chant  pour  resbaudir. 

{Couci,  823,  Crapelet.) 
Quant  Flobins  entent  Emmsiol 
El  celé  sol  qu3  Itnbins  lot. 
Lors  1-ettbattdist  la  joie. 
(Eau.   Cacp*i>.  Cham.,  4,    41,  ap.   Subeler,    Trouti. 
belg.,  i'  sér.,  p.  llï.) 

—  .\et.,  avec  un  régime  de  chose, 
ranimer  ; 

Vos  estes  vieus  el  chenus  el  Boris, 
Reposes  vos  et  faites  vos  delis. 
Que  cis  vora  la  guerre  resbaudir. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  11.1,  f"  ÎV.) 

—  Resbildi,  part,  passé,  ranimé,  ré- 
joui : 

François,  qui  furent  resbaldi, 
U'onl  Conant  de  guerre  acoilli, 

(\V»CE,  Brut,  6I3S,  Ler.  de  Lincy.) 

Sachiez  des  mors  est  enforcics  li  cris. 
Et  des  vis  sunl  moût  forment  resbauJis. 
(Gar.  le  Loh.,  i"  ciians.,  XX.XIV,  p.  lil,  P.  Paris.) 

Nus  Iiom  n'est  si  esbahis, 
Tant  dolans  ni  entrepris. 
De  grant  mal  amaladis. 
Se  il  l'oit,  ni  soit  garis. 
Et  de  joie  resbaudis. 

{.lu-jass.  el  jXîcjI.,  I,  10,  SucLier.) 

—  En  jiarlant  de  chose  : 

Si  menez  feste  et  joie  resbauHie, 
El  tel  ricli^îsce,  et  si  grant  baronnie. 
Que  jusqu'en  France  soit  lanovele  oie. 
(At/meri  de  Xarbonne,  4395,  .\.  T.) 

nESB.\LDissEME\T,  -'jaudîssemenl, 
reb.,  s.  m.,  ce  qui  ranime,  ce  qui 
relève  le  cœur,  excitation  : 

En  tous  ces  cas,  ont  les  chiens  mestier 
de  confort  et  de  rebaudis-emenl.  (Gasto.n 
Pheb.,  Chasse,  M;iz.  SU,  p.  lïi.) 

—  Réjouissance  : 

Et  la  s'assemblèrent  les  Anglois,  ledit 
duc  et  ceulx  des  autres  logis,  en  très 
grand  nombre,  faisans  l'un  avec  l'autre 
granscris  et  resbaidissemens  pour  la  prinse 
de  la  dii-le  l'ucelle.  (Mo.ssthelet,  Chron., 
II,  86,  Soc.  de  l'Iiisl.  de  Fr.) 

La  viennent  les  haulx  menestriers   - 
.\  telz  grans  festes  vouleaticrs 


84  RES 

Qui  vous  cornent  joyeusement 
Et  font  grand  resbaiidissement. 
(Eloy    Dauernai,  Litre  île  la  deablerie,  f"    4i;",  6'\. 
1307.) 

RESBATRE  (sc),  V.  rùfl.,  s'ébattre,  se 
divertir  : 

Et  la  bregîere  se  reslat 
Moult  très  gcnlenicnt  et  sautele. 
{Piisloralel,  iiis.  Unix.  11064,  f  6  t°.) 

RESBAUDIER,  V.  3.  ? 

Li  avoil  l>ion  cliascun  paie 
Dont  fit  Monjoie  resbaitdi^. 
(Bbetei,  Tount.  rie  Cltauv..  1339,  Delmoltc.) 

RESBAVDIK,  Voir  IiESnALD;R. 

RESBArDISSEME\T,  VOir  RlibbALDIS- 
SEME.NT. 

RESBERGER,  V.   a.  ? 

El  doit  faii-e  ledit  D.ivy  ouverture  oudil 
mur  pour  resber<iei-  ledit  portail.  (1389, 
Arch.  huspit.  de  Paris,  11,  p.  14tl,   liordier.) 

RESBERCCiER  (se),  V.  réfl.,  se  rani- 
mer, reprendre  vigueur  : 

L'ame  toute  se  resberuce 

Quant  ele  sent  tel  letuaire. 

(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  ras.  Soiss.,  F»  101''.) 

RESBLEUER,  V.  3.,  ébloulr  : 

La  resplendour  l'a  resbJeu^, 

Si  ke  il  nen  ot  ne  ne  voit 

La  grant  guivre  qui  se  dormoit. 

[Fret/ns,  p.  154,  Midliel.)  Impr.,  reslilei'é. 

RESBOXDIE,  S.   f.,  éclio  : 

Qu'ele  ne  rend  son  ne  resbondie. 

(/iose,  15693,  Méon.) 

RESBO.XER,  -onner,  v.  a.,  améliorer  : 

Moyse  qui  la  loy  donna, 
Fov  crestienne  y  entonna 
Couverte  de  ceriinonies  ; 
Saint  .\braliam  la  resbontia. 
Qui  la  circoncisionna. 

(Jeu.  de  MEl■^^.,  Ires.,  193,  UéoD.) 

RESBOULER  (se),  V.  réQ.,  s'ébouler 
de  nouveau  : 

Et  disoient  li  aucun  que  ce  estoit  une 
pais  a  deus  visages  et  qui  se  resboiilerùil 
teuipreinent.  (Fhoiss.,  Clirun.,  L\,  207, 
Kerv.) 

RESBKACiER,  voir  RESnU\ISlEn. 

KESiiKAiER,  -aycf.  V.  a.,  enlever  le 
brai,  la  boue  : 

Hesbi-ayer  le  puriel  de  le  court.  (1360, 
Lille,  ap.  La  Fous,  Closs.  tns.,  Bibl.  Amiens.) 

Des  commis  au  fait  des  maruis  avoir  ar- 
gent pour  payer  les  ouvriers  qui  les  rei- 
bruyenl.  (l'f  .jûill.  1141,  Rerj.  des  Comaux, 
1440-1  iii,  Arcli.  Tournai.) 

liesbriiier  les  fosses  île  ce  mollin.  (1514, 
Lille,  ap.  LaEons,  Ijloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Cf.  RESDBAisiiîn. 

RESBRAisiER, -rtiJi'tv,  -cicier,  rcbrai- 
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sier,  v.  a.,  enlever  le  brai,  la  boue  de, 
curer  : 

Et  d'abondant  a  lidis  ,lal<enies  Kanesons 
couvenenchiet  audit  .Iakemon  Cent  Mars  de 
rehmisier  les  Ions  fosses,  (l.ô  nov.  1342, 
C/iiroy.,  Arcli.  Tournai.) 

Excepté  le  markietde  reshrnizier  \e  niar- 
llere  dou  bos.  (6  mal  I3U1,  C/iirof/.,  Arch. 
Tournai.) 

lieihracier  les  fosses  de  ce  mollin.  (I."il4, 
Lille,  ap.  La  Fons,  (î/ow.  hi*.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Resbraier. 

RESOAii.i.iER,  V.  a.,  garnir  d'e.s-- 
cailles  : 

Fait  plusieurs  canonnières  et  rescaiUié 
les  rayeres  par  dedens  et  par  dehors. 
(1437,  "lièthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Les  maçons  rescuiilfnt  de  mortier  le 
Ihieullee  d'une  porte.  (1016,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

Remayé  de  mortier  a  thieullee  et  res- 
cail/ié  d'escaille  de  gi-etz  le  cappron  et  le 
glacis  de  la  porte  du  (^.arnicr.  (1516,  Gand, 
ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord.,  p.  131.) 

La  Bresse  en  Vosges,  r /^caillé. 

RESCAXGE,  voir  Reschange. 

RESCAPEME\T,   Voir  ReSCU  \PEMENT. 
RESC.ARE,    S.  m.'? 

Il  ne  doit  nul  all'orage,  pambage,  mou- 
tonnage,  rescare  de  l'our.  ni  autre  chose. 
(lôôO,  Coût.  d'IIerly,  -Nouv.  Coût,  gén., 
I,  68.) 

RESCAUFFOIR,  Voir  Reschauffoir. 
RESÇ.AVOiR,  voir  Resavoir. 
res(:ea.\t,  voir  Resseant. 
RESCEAXTiSE,  voir  Reseantise. 
RESCEiivTE,  s.  f.,  enceinte  : 

Et  connoissant  la  beste  n'cstre  loing, 
Feist  la  resceiitte,  ainsy  qu'il  est  besoing. 
Environnant  le  hallier  et  le  fort. 
(U.  Salel,  (le  la  Chasse  roijrile  du  sonijlier,  p.    23, 
ap.  Sle-Pol.) 

resceir,  voir  Rescheoir. 
bescel.\tei:r,  voir  Recelateur. 
rescellateur,  voir  Recelateur. 
RESCE01R,  voir  Rescheoir. 

RESCERCELÉ,    VOir  ReCEUCELÉ. 

RESCEL'RE,  voir  Rescorre. 

BESCiiACiER,  resquacider,  v.  a.,  ren- 
verser : 

Celés  (les  pierres)  des  niangonniaus  resqnachent 
Eu  plusieurs  lieus    les  cheminées    (des   maisons 

[de  la  ville). 
(C.  fiuiART,  Itoij.  liijn.,  nicbel.  5698,  p.  SS".) 
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REsr:iiAiso>s  (vin  en),  loc.,  vin  re- 
posé, tiré  au  clair  : 

.XVI.  jalonni  faciunt  modium  vini  Aurel. 
en  resritaisons,  et  .xvin.  jalonni  en  vinde- 
miis.  (Ms.  S.  Germ.  des  Prés,  ap.  Duc, 
Itescliaisons.) 

BESCH.AivGE,  -caïKje,  S.  m.,  chose 
donnée  en  échange,  compensation  : 

Et  s'est  as  savoir  que  cius  vendages  de- 
vant dis  est  fais,  sauf  le  rescange  de  ces 
.XX.  livrées  de  rente  a  tous  chiaus  ki  les 
doivent,  tout  ensi  que  lor  escril,  ki  sor 
çou  sont  fait,  parolenl.  (Août  129Ô,  C'est  les 
enptnts  .Iakemon  d'Orke,  Chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

RESCiiAPEME\T,  vescliapp.,  vescn., 
recha.,  s.  m.,  moyen  d'échapper,  sa- 
lut: 

Puis  que  nos  trcstuit  savons  a  escient 
Que  ja  jor  de  nos  vies  n'arons  rechapenient. 
[Siinonde  Fouille,  Ritliel.  3ô8,  f"  143=.) 

Car  le  roy  de  Danois  commanda  a  sa  gent 
Que  si  tost  qu'ilz  seroient  dedens  entièrement 
(l'on  meist  tout  a  mort  sans  nul  reschappement. 
(Ciperis.  Richel.  1637,  f  55  r°.) 

Morir  le  convenoit  sans  nul  rescapement. 

(Ib.,  f  106  r°.) 

BESCiiARMR,  V.  a.,  se  moquer  à  son 
tour  de  : 

De  son  orgeil  bien  la  vanjance  pris  : 
Sil  m'ot  gabee  et  je  le  rescJianns. 

{Girurt  de  Viane,  Rirhel.  144S,  f  11  V.) 

RESiiHAiFFOiR,  rescnu/f.,  7-escliolJ'., 
s.  m.,  cliauft'erette,  réchaud: 

D'elle  pour  la  demiselle  Marie  Bouscard 
.lit.  candelers  et  deux  resvauffoirz.  (145Ô, 
E-réc.  te^t.  de  J.  Philippurt,  Arch.  Tour- 
nai.) 

De  Jehan  Couppé  pour  ung  reschauffoir 
d'arain,  .x.  s.  .vi.  d.  (1469,  Èxéc.  test,  de 
P.  Wucijlie,  Arch.  Tournai.) 

Les  oreilles  d'ung  rescitoffoir.  (147'2, 
Céthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

l'ng  reschauffoir  a  feu.  (1520,  Inv.  de 
Mttrg.  d'Autr.,  Laborde,  Emaux.) 

(Juatre  rescatiffoirs...  .XL.  s.  (1527,  Exéc. 
test,  de  J.  Gombuult,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  Rechauffoir. 

res(:he,  s.  f.  ? 

De  telle  gresse  comme  ilz  ont  entoiir 
eulx,  réservé  la  telle,  la  resche  et  le  niillieu 
que  on  n'y  doit  point  mettre.  (Janv.  1403, 
Ord.,  VIM,  630.) 

RESCiiEAivcE,  rcsquecuice,  s.  f., 
échéance  : 

Et  aussi  des  resrjueanclies  des  .n'".  Ib.  de 
renie,  que  le  dit  sire  Mahien  rechoit  et 
distribue,  en  lieu  de  feu  Thery,  prevost, 
qui  icelles  receptes  recepvoit.  (10  avril  1397, 
Iteg.  des  Consau.r,  f°  116  v»,  Arch.  Tournai.) 

Besqueance  de  certain  don.  (1465,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl, 
.\miens.) 

Item    est   encore    ad  visé    que    des   l'CS- 
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rheances  îles  renies  viagieres,  qui  venronl 
a  Uulii'te  ville,  île  veiulre,  cliasciiii  an, 
.n".  libvrez  tournois  île  rente  a  deux  vies, 
a  douze  ileniers  le  denier,  qui  monteront, 
chascuii  an,  .n'".  .nir.  liliNrez  loiiniois. 
(2  septembre  lôOô,  fier/,  ('es  Conxaul.r,  Xixh. 
Tournai.) 

Elle  reste  et  surplus  desdis  arrieraiges, 
montant  environ  de  .X'".  libvrez  tournois, 
se  porra  trouver  par  liaucliemens  de  cen- 
sés, i-esc/iefl/icei- d'offices,  et  autres  menues 
parties,  (pii  porronl  advenir,  ou  aucunes 
l'ois  l'un  des  rentiers  supportant  plus  que 
l'autre,  et  autrement  par  bonne  eoniluitc 
et  gouvernement.  (Ih.) 

BESCHEMEivT,  vcske..  adv.,  avec 
âpreté,  d'une  manière  rêche  : 

Si  le  conimencierent  a  assallir  durement 
el  reskement.  (Knoiss.,  C/ii-un.,  \II,  lO'.'. 
Kerv.) 

Rnst:iicoiR,-c/î',  reskeoir.  -ki'ir,  -kair, 
resceoir,  -cir,  raclioer,  verbe. 

—  Neutre,  tomber  : 

En  la  court  y  a  nn  Iran,  ipiv  vient  ivs- 
chetiii-  dedens  un  noglie  de  pierc.  ("2'J  juin 
lôU).  Chiror/.,  .\è'c1i.  Tournai.) 

—  Fig-  : 

Leur  promnietoient,  si  janies  i-esreuient 
en  leurs  dangiers,  qu'il  leur  l'eroient  payer 
double  raenchon.  iFuoiss.,  Cliron.,  VU, 
131,  Kerv.) 

—  Revenir,  éclioir  : 

Recognu  que  mais  nul  jor  cis  terrages 
ne  li  pooil  vesceir.  ([2(j'i,  Cari.  d'Aine, 
f  158  r°,  Arch.  iMons.) 

Et  s'il  avenoit  ensi  l<e  d'aucune  de  ces 
.111.  premières  non  niées  trepassasl  de  cest 
siècle,  devant  dame  Is.ibiel,  leur  iiiere,  Il 
.1..  Il),  de  lornois  reskieroient  a  tons  en 
kemun.  (7  sept.  l'JSti,  les  enfants  l'ieron  de 
Chili,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  si  vioiit  encore  dame  llele  don  Sau- 
çoit,  que  s'il  défaillit  devant  li  de  l'un  de 
ses  .11.  enfans  devant  nonmes,  ilou  quelque 
ce  fust,  que  tout  li  meule  entièrement  res- 
kierent  a  celui  Ui  en  vie  demoroit  apries 
sen  trespas,  sans  l'aire  a  nului  unie  par- 
clion.  (l-i'J6,  As  Octaves  de  le  S.  Martin,  en 
yvier.  C'est  Gi/li')n  et  Magritain,  se  iereiii; 
enfans  llelain  d')u  Sa:iroit,  Cliirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Ou  quel  cirogra!Tc  il  est  contenu  com- 
ment li  dis  Gilles  a  ordenet  que  Mai'oie 
don  lîiuwel  en  rechoive  les  poiirfis,  se  vie, 
et  comment  il  devera  reskeiy  de  l'un  enfant 
a  l'autre.  (.Mars  13112,  C'est  /es  enfants  Gil- 
lian  de  Caleniele,  Xvch.  Tournai.) 

[Jou  donne]  as  .un.  tilles  Colart  le  pou- 
letier  .xxv.  Ib.,  par  tel  manière  Ue  s'il  dé- 
faut de  l'une.  U'il  reskiece  al  autre.  (Août 
1303,  Test,  dame  Pierenam  le  l'oii'leliere, 
l^hirog.,  Arcli.  Tournai.) 

Seroient  dou  tout  estrangiez  de  toute  la 
succession,  rachoete  qui  aucunement  ;■«- 
clioer  leur  en  porroit.  (1314,  Ste-Croix, 
Grigneville,  Arch.  Loiret.) 

Et  celle  Maroiie,  ki  ces  auniousnes  doit 
avoir,  alast  de  vie  a  mort  devant  Jlariien 
Cafarde  devant  ditte,  les  devant  dilles  au- 
niosnes  sont  mortes,  et  reskieenl  a  le  dilte 
Mariien  Cafarde.  (1315,  Donation  de  Maryen 
Cafarde,  Arch.  Tournai.) 
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Ko  riens  n'en  poroit  ne  deveroit  jamais 
reskair  a  le  femme  qui  fu  ledit  Uaiidart. 
(Mai  1321,  C'est  li  escris  île  le  puis  ilc  Jake- 
mon  des  Mans  et  Culart  des  Poneres,  Arch. 
Tournai.) 

Et  apries  le  decies  le  dite  Sarain,  li 
rente  devant  dite  reskeoit  al  ospital  dou 
Bruille.  (15  mai  1343,  C'eit  Jehan  le  Par  el 
l'ospital  dou  Bruille,  Chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Que  la  succession  des  Irespessens  ou 
du  trespessent  de  cest  siegle  viegne  res- 
rhiesse  encontinent  après  la  mort  d'eux. 
(1348,  Affi-anch.  de  Gy,  Arch.  mun.  Gy.) 

Si  resrhei  la  terre  el  la  ducé  de  Brabant 
a  madame  Jehane.  (Fiioiss.,  Chron.,  IV, 
132,  Luce.) 

Je  veulx  el  ordonne  qu'elle  Irespassee, 
tous  les  héritages  di'inonrans  tant  de  son 
coslé  comme  du  mien  viennent  et  escheent  ! 
a  Jacquet  mon  lilz  seul  et  pour  le  tout,  au 
cas  qu'il  vivroit  lors:  et  se  marié  estoit 
lors  nu  avoil  estez,  et  il  eul  tilz  légitime,  si 
vueil  je  qu'il  )es'(7/(>e  andict  filz  dudiclJac- 
quel  lors  aie  de  vie  a  trespas,  el  l'autre 
tierce  part  aux  filles  dudicl  Jaciiuet.  (Boi'- 
Ti-ii.i..,  Test.,  dans  Somme  rur.,  11°  p.,  f 
7U",  éd.   1486.) 

—  Provenir  : 

De  los  les  biens  qui  resciriinl  des  dite» 
terres.  (1313,  lundi  apr.  la  convers.  S. 
Paul,  Arch.  com.  de  llouvignes.) 

REs<:iiEOiTi:,  rar/ioete,  s.  f.,  suc- 
cession, liéritage  collatéral  : 

Seroient  dou  tout  estrangiez  de  toute  la 
succession,  rachoete  qui  aucunement  ra- 
choer  leur  en  porroil.  (1314,  SIe-Croix, 
Grigneville,  Arch.  Loiret.) 

Cf.    EsCHEOITE. 

RESCiiEVER  (se),  V.  réfl.,  se  dérober, 
s'esquiver  : 

Chien  band,  se  une  beste  qu'il  chasse 
fuît  aval  ou  amonl  l'yave,  cl  il  vient  a 
l'eave,  il  doit  passer  lanlost  iout  o.ullre  cl 
quérir  aval  et  ainont  de  l'yave  par  les  rives 
bien  longuement  jusques  a  tant  i|ue  il 
Ireuve  ou  il  s'est  retheeé.  (G.ast.  Feu., 
Chasse,  Maz.  514,  f"  38".) 

RESllHIER,  V.  a.? 

Nul  des  dits  marchands  ne  pourra  res- 
chier  en  l'eau  leur  refus  d'une  navee  ou  de 
plusieurs  de  vin,  et  mettre  eu  une  autre 
nef,  sur  ladite  peine.  (1350,  Ordonn.,  II, 
355.) 

RESCiiiGXEMEXT,  -kûiemenl,  rechi- 
gne., richine.,  rechaine..  s.  ni.,  grin- 
cement, grimace  : 

Ou  il  PolTrcront  les  tiirnians 
Do  cluTul,  de  froit,  d'autre  delor, 
Rechainement  l'e  dans  a  plor. 
{.xr.  Siijnes.  Ilrit.  Mus.    Arfd.  15606,  f»  125''.) 

Estraignement  et  reskinemenl  de  dans. 
(Comm.  N.  S.  jugera,  Richel.  15212,  1° 
160  v°.) 

Jeta     tant  de  cris  el  de  plains 
Et  fesoit  tant  de  mouvemens 
Et  d'orribles  rechiynejnens 
Et  tant  do  voi?  espiiantables 
Com  dedeos  avoit  de  deables. 
[Dial.  de  -S.  Grrij.,  ms.  Evreux,  f"  20    v°.) 
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Et  prennoient  l'aulx  visaiges  et  reciloienl 
personnages  de  choses  vilaines  et  deslion- 
nestes,  et  faisoient  rechiynemens  el  laides 
conlenances.  (ilnnsME,  PoUliq.,  2"  p..  f°  90'', 
éd.  1489.) 

Rictus,  ris,  richinement  de  besles  sau- 
vages. (Calhol.,  ms.  Lille  369,  Scheler.) 

Oui  cuident  tout  le  zèle  chrétien  con- 
sister en  mines,  morgues,  rechic/nement  et 
incivilité.  (A.  ue  liiVAtiiEAU,  uiiuv.  poél., 
p.  51,  éd.  1859.) 

Melotus  est  une  beste  moult  grande  la- 
quelle poursuyt  ses  ennemys  l.inl  que  elle 
les  ait  tronsonnez.  Elle  a  moult  de  grans 
rechir/nemeni  et  les  dens  fortes  el  appa- 
rentes, (.lard,  de  santé.  II,  9(.,  impr.  La 
Minerve.; 

—  Syn.  de  refus: 

Ce  galland  voyant  qu'il  n'y  pouvoil 
trouver  autre  manière,  a  appelé  iliidit 
refus  et  rechii/nement  en  la  court  de  céans. 
(MAirr.  u'Auv.,  .irr.  d'.Am.,  p.  536,  éd. 
1587.; 

RESCIUGMEK,  resquifjnicr.  -kignier, 
-ijuinnier.  rescliinner.,  rechignier, 
recliigiiey,  rec/tingiwr,  recigner,  rechi- 
nier,  rechiner,  rechinner.  richiner,  re- 
qvignier,  requigner,  requiner,  recî- 
gnier,  recinner,  richignier,  verbe. 

—  Aef.,  reschignicr  les  dciiiit.  montrer 
les  dents  en  grimaçant,  grincer  des 
dents  : 

Ki  oist  li  fehin  crier, 
E  le  veisl  eschalcirrer, 
Denz  rechli/nier,  braz  degcter. 
Jambes  estendre  e  recurber. 

(Wace,  Ito'À,  f"  p.,  5S6,  Aniircseu.) 

Les  denz  rechute,  s'a  les  eulz  rooilliez. 
(Prise  d'Orenije,  1601,  ap.  Jonckblod,  Cuill.  d  Or.) 

Les  ex  roelle,  s'a  Us  dens  recifftiies. 

(Raimd.,  Ogier,  9308,  Barrais.) 

Od  bidus  embruissemenz, 
Sur  lui  rechlnnerent  litr  denz. 
(Marie,  Puri).  de  X.Patrice,  Rictiel.  Î5407,  f»  lOO".) 

Lors  lo  vesrez  destroît  et  forment  fresceller. 
Et  par  la  gratit  angoisse  toz  les  denz  requiyner. 
iltul.,  ms.  r.bàteaiir.,  p.  401.  Foersler.) 

Vil  le  barbe  saniilente  et  le  vis  vermeiliier. 
Les  orelles  niousucs  el  les  dens  resquigner. 
(Les  Chetifs,  Ricbel.  12b3,S.  f"  lll°.) 

Renars  qui  tant  d'onmes  engingne. 
Les  iex  cligne,  les  dens  recinngne. 

[Jien.,  Br.  m,  43,  Martin.) 

Cbil  ne  dist  onques  mot,  ne  ne  se  remua, 
Ains  se  jut  tout  envers  et  lez  densrechiyna. 
(Doon  de  .Maieiice,  597,  .\.  P.j 

—  Neutre,  reschignicr  des  dents, 
même  sens  : 

Tel  rechiyne  des  dents  qui  n'a  nul  talent 
de  mordre,  (xv'  s.,  Prov.,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Ane.  prov.  fr.) 

Une  vieille  bydeuse,  et  c[\x\  rechine 
Tousjours  des  dentz... 
(D.  Permette  du  Guillet,  Iti/mes,  p.  70.  Lyon  18S4.) 

—  Réfl.,  même  sens: 
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Einpres  se  reschigne  e  abaie. 
tÛE».,  D.  de  Nonn.,  Il,  28507,  Michel.) 

Oist  li  sngiltaircs,  se  prinst  a  requiguier. 

[Charles  le  Ch'iuve,  Ricliel.  iVSli,    î"  33^) 

—  Act.,  reschignier  quelqu'un,  lui 
montrer  les  dents  : 

Ne  votl  pïs  sambler  le  gagnon 
Qui  se  lierice  et  reguigne 
Quut  ailre  mastins  le  resquiyne. 
{Le  Cheval,  an  lion,  Riubrl.  14:iU.  f-  209°.) 

—  Neutre,  faire  des  grimaces,  mon- 
trer les  dents  : 

Et  ypcngrin  e^cout  la  leste, 
li''chujne  et  fait  moult  laide  cliiere. 
[Iten.,  lîr.  111,  3i4,  Miu-tin.) 

Forment  se  pi'îst  a  aircr. 
Durement  recïnne  et  se  levé. 

{Ib.,  Br.  IX,  1840.) 

Lors  le  prennent,  rechignent  li. 
E  u  vis  li  ont  escopi. 

{}*ass.  N.  D.,  ms.  S.  Bi-ieuc,  i"  51^) 

Ki  sor  la  halte  table  seit  faire  lo  perîer, 
Ki  les  alires  fait  rire,  qui  bien  seit  rechinier. 
{Poème  mor.  en  guat..  ms.  Uxf.,  Canou.  mise.    74,  f' 
57.) 

Les  ex  roaille  el  puis  rechingne 
Quant  a  veu  le  royal  signe. 

(Geffroi,  Chron.,  2029,  W.  et  D.) 

liichiner,  faire  maulvaise  chère.  (1464,  J. 
LAiiADEUC,  L'aihot.^  éd.  AullVet  de  Qiioel- 
(lueueran,  Bibl.  (Juiiuper.) 

Il  rechigne  et  me  monstre 
Les  dc-nls  ronges  de  sang,  et  puis  me  passe  con- 
tre. 
(La  lîOET.,  Srmn.,  II,  6l1.   IIJT^.) 

...  Un2  image  enfumée 
Dont  la  face  con';umee 
liechigne  dans  un  tableau. 
(.lOACu.  DU  Bell.,  Louanije  delà  vertu,  f"  19j  V,  éJ. 
1573.) 

—  Donner  des  marques  de  refus,  de 
dégoût,  de  désapprobation  : 

Car  quant  je  vous  vooil  cmbracliîcr.. 
Vous  ;  ekignies  comme  maufes 
Enver.  moi, 

[Itose,  Vat.  Oit.  \t\t.  f"  09^) 

\  ous  rechigniez  c  mme  miufeis 
Devers  moi. 

{Ib.,  Vat.  Cbr.   ISo3,  f»  7d°.) 

El  le  fornier  reqnine  et  jure, 
Et  dit  fju'il  n'a  pas  sa  dreiture  ; 
Reqiiigne  et  jure  les  deiiz  Dé, 
Que  le  for  sera  mal  chaufé. 
I  Est.  dl  Goz,  VU.  de  Vers.,  v.  2ii,  Reg.    redd.    M. 
S.  -M.) 

Ensi  disl,  mais  moût  s'esmervelle 
Donl  il  ne  les  ot  resqninnier, 
U^ler  no  braire,  ne  vuingnier. 
{Du  Prestre   c'on    porte,    104S,    .Moiitalgl.  et    Raya., 
FabL,  IV,  36. J 

Le  roi  de  Sezille...  si  commença  a  reclii- 
f//t'ter  ei  a.  riiiif-de!  cnmme  un  lion  qui  veull 
très  gloulument  saillir  a  sa  proie.  (J. 
DE  VuiNAV.  C/iron.  de  Primat,  Uec.  des  H. 
de  Kr-,  .\xiii,  7'j.) 

—  Regimber,  ruer,  se  démener  : 

Cil  mul  rechanent  et  cil  deslrier  rechinent^ 
{Prise  d'Orenfje,  1315,  op.  Joackbloet,  Guill.  d'Or.) 


Il  prist  a  freindrc  et  a  gémir, 
A  saillir  et  a  richignîer. 
{Dinl.  de  S.  Grt'y.,  ms.  Evreiix,  ï"  59''.) 

—  Faire  entendre  un  bruit  aigu  : 

Sounent  cil  graile  et  cd  olifant  chier, 
Cil  menuel  pranL'nt  a  rechignier. 
(Garin  le  /-oA.,  ap.  Bartsch,  Lmuj.    et  Ittt.    fr.^    col. 
120,  T.  4.) 

Qui  donc  veist  ces  torturas  aler, 
Et  ces  serpcnz  rechiner  et  sifler. 

{Mort  Aymeri  de  Narb.,   ^99  i,  A.  T.) 

—  Act.,  faire  à  quelqu'un  une  mine 
courroucée  et  menaçante,  insulter: 

Le  sarve  qui  les  cuers  engign2 
Pert  sen  (eus.  car  ele  requlgne 
Tout  cliil  qui  sont  de  scn  mennage. 
{Ju  de  le  rapele,  521,  (î.  Raynaiid,  Jionianiu,    1831, 
,..  S31.) 

Son  mary  la  commença  a  blasmer  et 
rerhignier.  (1394,  Aixh.  JJ  146,   pièce  398.) 

—  Infin.   pris   substant..    mauvaise  ; 
humeur,  dépit,  cliagria  : 

Mais  s' ele  me  veut  ausï  enginier 
Que  jou  par  li  soie  mors  u  trais. 
Ja,  se  Dieus  plaisi,  n'en  aurai  )-ei<quiniet\ 
Que  je  pour  çou  soie  faus  ne  faiutis. 
{Baudes  AU  Grekon,  Ch'tns.,  ap.  Maetzner,  AUfranz. 
Lied.,  p.  3:i.) 

En  nostre  siècle,  elles  les  femmes)  re-  | 
servent  plus  communément...  leurs  bons  i 
offices  et  la  véhémence  de  leur  all'ection, 
envers  leurs  maris  perdus...  Lenr  rechi- 
gner est  odieux  aux  vivants,  el  vain  aux 
morts.  (Mont.,  E^i.,  1.  II,  cli.  xxw,  p.  492, 
éd.  1590.)  1 

—  lieschii/nnnl.  part,  passé,  qui  re- 
chigne : 

Ne  soyez  fel  ne  orgueillieus, 

Ne  rechinant,  ne  pareccus. 

{Mir.  de  Ste-Gene".,  ap.  Jubioal,  Myst.,  I,ÎSI.) 

—  Reschignii'.  part,  passé  et  adj.,  qui 
grince  des  dents  : 

De  lui  est  le  lieparl  fièrement  rechif/nles. 
[àfauf/is  d'Aifjvem.,  uis.  Montpellier  H  247,  f"  155'.) 

Félonie,  qui  liet  pitié, 
.\voit  Bourgaii;nons  a  plenté 
Et  portoit  l'cscu  endenté, 
.V  [-1.]  rous  mastin  rechignié. 
(HroN  DE  Mery,  Torn.  Antecr.,  700,  M'imaier,  Ausg. 
luid  Ahhnndl.  LXXVl.) 

I,a  leste  de  ladicte  vielle  estoil  treble,  et 
esloit  devant  d'une  lyonnesse  fiere  et  re- 
quigivje.  (JIaiz.,  Songe  du  viel  pet.,  .\rs. 
'Mli-1,  I,  41.) 

—  Visage  resc/iii/nie,  figure  maus- 
sade : 

Mut  fud  liidus  e  grant.  od  cliiere  rechignee. 

{//o)'»,  1464,  uis.  Cimibrld^e,  Stengel.) 

Mull  fud  bisdus  e  grant  c  cUere  ot    reschînnee. 
{Ih.,  ms.  Oxf.) 

Hechignté  avoit  et  froncié 

Le  vis,  et  le  nés  secorcié. 

{/(ose,  Riuliel.  lôSg.fa»;  M*on,   i.  147.) 

Kechinlt'  avoit  et  froncié 
Le  vis... 

(Ib.,  Kiobel.  lo73,  t»  2'.) 

Minois...  rechigné  contriste  le  malade. 
(R.SB.,  Quart  Itère,  Ep.  dédie,  éd.  IÔÔ2.) 


—  Avec  un  nom  de  personne,  qui  a 
l'air  maussade  : 

Une  vielle  sarabla  a  estre 
Laide  et  bochue  et  resJiignie. 

{Eu.u.  le  Moine' Î6\,  Michel.) 

V^oicy  la  Mort  qui  vient,  la  vieille  rechignee. 
(Ross.,  Eleg.,  VIII,  p.  618,  éd'.  15S4.) 

Pensez  vous  que  les  vers  de  Catulle  ou 
de  Sapplio  rient  a  un  vieillard  avaricienx 
et  rechigné?  (.Mo.nt.,  Eis.,  I.  II,  cli.  XM,  p. 
371,  éd.  1595.) 

Enfans  tristes,  fascheux  et  re:hinez.  (G. 
BoiciiiiT,  Serees,  1.  I,  seree  V,  f°  137  v", 
éd.  1008.) 

—  Substantivement  : 

Bien  sont  deable  lot  bolé 

Li  goulaffre,  li  rechignié 

Assez  avoient  esquignié. 

(G.  DE  Coisci,  iVir.,  Uichel.  2163,  t"  IS»-.) 

Beaune,  rechigner,  -eigner;  Doubs, 
rechigner,  Yonne,  erchigner,  se  mo- 
quer de,  contrefaire.  Plancher-les- 
Mines.  relschigni,  v.  a.,  rebuter,  ru- 
doyer. 

RESCHOFFOin,  voir  Reschalffoir. 

RESCINCHIER,  voir  RliCINClER. 

REsciNDEMEiN'T,  S.  m..  actioH  de  res- 
cinder : 

Et  aussi  si  plus  valoient  les  choses 
qu'ainsy  lui  avons  baillées  que  trois  mille 
livres  de  rente,  avons  voulu  et  voulons 
qu'il  en  soit  rescindé  du  surplus,  a  com- 
mencer a  la  Rochederien.  et  continuer  le 
i\icl  resci/idement  de  prochain  en  prochain. 
(1422,  Partage,  etc.,  I.ob.,  Hist.  de  liret., 
II,  987.) 

RE,sci>DUE,  V.  a.,  briser,  annuler, 
rescinder  : 

Il  ne  me  semble  point  qu'on  puisse  res- 
cindre  ce  qui  a  esté  fait  par  les  loix.  {Trad. 
de  Téreuce,  1°  326  v°,  Paris  1578.) 

Ils  veulent  pervertir,  troncquer  on  res- 
cindre  les  escritures  répugnantes  a  leurs 
hérésies.  (Gbenii'.b,  le  Ùou-lier  de  la  fjy, 
f  401  v°,  éd.  I.>80.) 

RES(:i\TiLi.E.  -ilhe,  s.   f.,  étincelle  : 

De  taiit  de  resclntiihes  le  brasier  ne  s'espand. 
(L.  Papon,  Pastor.,  II,  2,  é.i.  1857.) 

REsc:isoiRKME>'T,  adv.,  d'une  ma-' 
nière  qui  donne  lieu  à  rescision  : 

CeUiy  qni  poursuit  la  rescision  d'un 
contracl,  peut  conclure  a  la  dite  rescision, 
et  a  ce  qu'après  icelle  et  par  mesme  moyeu 
le  défendeur  soit  contraint  de  restituer  el 
relascher  ce  dont  est  question,  et  n'est 
recepvable  le  défendeur  d'empescher  les- 
dites  fins,  ains  est  tenu  y  respondre  el 
procéder,  et  le  juge  a  faire  droict.  tant  sur 
l'un  que  l'autre  remède,  rescindant  et  ;'ei- 
cisoiieiiienl  subordinement,  et  par  mesme 
sentence.  (Coust.  d'Aousle,  p.  512,  éd. 
1588.) 

RESCL.\ix,  s,  m.,  réclamation  : 

Sens  resclain   de  justice.    (1387,    Lundi 


RES 


RES 


RES 
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apr.  Touss.,  C/i.  de  l'Offic  de  Toul,  Anh. 
Meiirllie  II  -2977.) 

RESCI.AIIICIR,  voir  RESCLARCin. 

BEsn.AiRE,  s.  f.,  éclat: 

Et  si  grant  nombre  de  cointiscs 
Et  de  bernois  en  leur  resclaire 
Que  ge  n'en  sai  nombre  relraire 
Par  prières  ne  par  rcquestes. 
(GuiART,  Ito'j.  lion..  IGdoC.  \V.  el  D.) 

BEsr.LAiBCR,  rescUi.,  resclerer, 
verbe. 

—  Neutre,  briller: 

Ou  cors  li  niisl  la  lance  don  11  aciers  resclaire. 

[J.  BoDtL,SrtJ'..  cxxiii,  Miclit.1.] 

Qui  le  pertrus  gardoit  d'un  coulel  qui  resdeire. 

{Doonde  Maienn-,  1S13,  A.   P.) 

—  S'éehurcir,  se  réjouir  : 

Et  li  cuers  Percbcval  resclaire 
One  ja  se  r'e^t  mis  a  la  voie. 

{Peccev.,  27940,  i'olTiii.) 

—  Réfl.,  devenir  plus  brillant  : 

Quand  vint  au  micdi,  li  jors  se  resclaira. 
{lïoum,  d'Alix.,  {'  50',  Mii!l)L-luut.) 

Toute  sa  face  se  resc^nira 
De  la  grant  juie  qu'il  avoit. 
(G.  DK  ColNcI,  .l/f'r.j  ms.  t^oissoiis,  f"  35*.) 

—  Se  rapporter  : 

Geste  seinblance  .9e  resclcre 
A  l'asne  qu'Abrabans  menoit... 
(Etrai,  Oenese,  Bicliel.  IÎ157,  f»  16  v'.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rétiairié,  ren- 
dre plus  clair. 

BESCL.iRCiR,  -chir,  -zir,  -claircir, 
rccl(ir:ii\  verbe. 

—  .\ct.,  éclairer,  illuminer,  polir  : 

Puis  (les  buppes)  les  escliaufent    (  leurs 
[petits)  doucement 
Et  les  covont  lot  cnsement. 
Corne  cil  tirent  eus  cinceis. 
Tant  qu'il  su»t  tôt  garls  et  frets, 
El  resclarcies  lor  veues. 
Et  lor  pennes  bien  revenues. 
(Guillaume,  Se^t.  di^'.,  S17,  Uippciiii.) 

Tanlost  com  en  la  clianitre  entra. 
De  sa  biautcz  l'enlumina 
Si  k'ele  est  tv.tc  resclarcie. 
(HOB.  DE  Blois,  Oein:,  Riubfl.  îi301,  p.  5S9".) 

Lor  elmes  font  forbir... 

Et  les  brans  reschirchir,  lor  selcs  radobcr. 

.Coiiq.  de  Jt''ru.salan,  TlSl,  Hippeuii.) 

Trompes  tentissent  clercmcnl. 
Dont  les  voiz  en  bondounant  issent  ; 
Hyauraes  le  pais  resclarcisseiil. 
(G.  GunRT,  Iloy.  liiign.,  15606,  \V.  et  D.) 

La  nujt  toutes  vojes  passa  également 
en  une  mesure  pour  tous  les  deux,  el  se 
rendi  le  jour  en  un  point  qui  resc'arrisl 
les  deux  parties  en  un  avantage.  (Ciustei.- 
LAIN,  Cliroiu,  II,  110,  Kervyn.) 

Resctairci  :  m.  New  cleared  up,  clarilied, 
or  fined  again.  (Cotor.,  1611.) 

—  Neutre,  briller  : 

De  la  lune  del  fkmament. 


Qui  si  resclarzist  e  resplcnt, 
Estcit  ele  Luns  ap?lee. 

(Des.,  D.  de  .Xunii.,  I,  1Ï93,  Micliel.) 

Li  ors  d'Espaigne  e  le  vcrniz 
Beiclarzist  contre  le  soleil. 

(iD.,  i6.,  II,  19337.) 

Adunc  p.ist  l'aube  a  reclarzir. 

{Id.,  ib..  Il,  22318.) 

Auques  fil  li  jorz  resclarziz. 

{ID.,  ib;  II,  22379.) 

Ilelucido,  rescliirrir.  (O/oss.  lal.-fr..  ms. 
Monip.  11.  Mil,  r°  1G7  r°.) 

—  Redevenir  clair  : 

.\insi  souiTri  celé  dolor 

Tant  que  ce  vint  moult  près  del  jor, 

Dont  est  la  torblesce  partie 

Et  la  nuit  Ijute  resclarcie. 

{Percecal,  27935,  Polvio.) 

Normandie,  se  rccluircir,  s'éclaircir. 

RESci.ARf:i!?sA\T,  recliir.,  adj.,  <|ui 
éclaire  do.  nouveau  : 

Li  s.uleus  recîareissans. 

{liose,  ms.  Corsiiii,  f»  135''.) 

RESCLARKSCHiR,  V.  3.,  nettoyer: 

A  Gillel  Doit,  plommier  pour  avoir  res- 
curé  et  resc/areschi...  les  hoches...  de  .xlvi. 
quennes  d'eslain.  (111:%  Compte,  Lille,  ap. 
La  Fons,  (jloss.  m.,  lilhl.  Amiens.) 

RESCLARiR,  V.  a  ,  rendre  brillant  : 

Les  elmes  ont  fait  resclarir 
El  les  espees  refourbir. 

(Bts.,  T,oie,  Ricbcl.  375,  f"  91'.) 

—  fiesclari,  part,  passé,  brillant, 
éclairé  : 

Eu  une  nuit  rcs'-/ai-ie  de  inerveillosc 
clarté.  (Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne ^90,  C  '29'.) 

RESCLABZIK,    Voir  ReSCL-VUCIR. 

RESCLEIRER,  voir  Rescl.xiheii. 
RESCLERER,  voir  litsciAintn. 
RESCOEOR,  voir  Rescoueur. 

BESCOLRE,    voir   REfCt  RRE. 

UEScoMp.AS.\cio>-,  voir  Recompens.\- 

ClON. 

RESCO.>IPASSATI<>.\.  VOir  IÎECO.MPE.\- 
SATIOX. 

RESCOMPE>"SATIO.\,  Voir  Reco.mpex- 
SATION. 

BESCo.\CER,  voir  ReSJON'CER. 

BESCoxciox,  voir  Rescoussion. 

RESCOXDiR,  V.  a.,  refusera  son  tour  : 

Que  quant  il  prenoist  cez  premiers  bans 
aucuns  li  escondisoil,  el  soulTroil  an  el 
jour  de  chassier,  el  venoit  an  dairiens 
bans  dez  quali'e,  et  li  resrotifli.soit,  il,  ou 
autres,  priveenianl.  ou  en  hault,  per  lou 
plait  dou  maior  el  d'un  escheving,  et  avoit 
encor  après  soulz  hans  escondis  temps  de 


chassier  nng  an.  (1319,   Ilisl.  de  Melz,   III, 
331.) 

RESco-\DRE,  recundre,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Tu  iez  estoile  promerainnc, 
La  meilleurs,  la  plus  rliier  tenue,. 
En  cui  la  deiteiz  souvrainne 
Por  nos  sauveir  a  recnndiie 
Sa  lumière,  el  son  rai  dcmainne, 
Si  com  li  solaux  en  la  nue. 
(IlvTED..  les  .l\.  joies  Xuslre-Diime,  OEuvr.,  II,    13 
Jub.)  ' 

El  celles  cho-cs  lesi|uelles  il  voloienl 
rescondre  en  lor  granier  lor  esloil  failli. 
{Kiwi:,  Yst.  de  li  ^'o>»l.,  V,  G,  Champollion.) 

.\  Dieu  ne  pcult  on  rien  rescondre 
Ne  de  mclTailz  ne  de  mesditz. 
(J.  Lefevue,  Rebours  de  .Uallieulus,  p.  102,  éd.  I51S.) 

Et  la  mirent  sur  ungchar  lonl""neur  et  y 
alelleicnt  deux  vaches  c|ui  avoient  deux 
veanix  que  l'on  leur  re.scoiidoil  a  l'oslel. 
(Hist.  de  l'aiic.  lest.,  f°  86".) 

Quel  labeur  et  péril  est  rescondu  soubz 
telle  vie.  (P.  I-'eiu;i:t,  le  iliroiier  de  la  vie 
humaine,  f°  5"2  \°,  éd.  1482.) 

Toulesfois  les  raisons  sont  rerondues  en 
la  pensée  divine.  (In.,  ib.,  t°  141  i°.) 

—  Réfl.,  se  caclier,  être  caclié: 

Li  autre  s'enfoirenl  par  lo  camp,  et  les- 
serent  Parme  el  lo  cheval,  el  se  rescons- 
Ireiil  par  les  croies  el  par  les  fossez  pour 
escainper  la  vie.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  I, 
3'2.  (Champollion.) 

Et  les  manda  de  laiilrea  nagier  de  nuit, 
a  ce  que  non  fuisenl  senlut  de  li  ^"ar- 
razin,  el  alerenl  el  se  resrondireni  en  un 
lieu  qui  se  clame  Cialcare.  (Id.,  i6.,  V,  lô.) 

Que  dirons  nous  des  rocbcs  et  des  mines 
Ou  les  trésors  (  recieulx  se  recondent. 
[Duu-e  dames  de  lihelor.,  Epiïtr.  tleCiiastell.,/»  26  v", 
Bjtisàier.) 

—  .\eutr.,  se  cacher  : 

Bertran  et  tuit  li  sien  recondent  sauvement, 
Dedens  une  forest  se  boula  fermement. 

[C.vv.,  Vu   Guesct.,  1152,  Cbanière.) 

—  ftescoudii,  part,  passé,  caché  : 

Ny<m  ne  vende  pesson  en  hostel  ou  en 
lue  rescondu.  (1360,  Arcli.  Frih.,  1"  coll. 
des  lois,  n»  20,  f°  8  v°.) 

Ilem  (]ue  les  gayles  de  nuyt  seront  au 
soleil  recondti  et  s'enaler  au  soleil  levant. 
(8  avril  1421,  lieg.  consul,  de  Li/on,  I,  374, 
Guigne.) 

—  En  rescondu,  en  cachette  : 

El  que  contre  ceste  vendue  por  nos  ne 
por  autrui,  en  plait  ne  fors  de  plaît,  en 
apert  ne  en  res(Ondu  ne  vindrons.  (I)éc. 
I'2S2  el  août  l'283,  C/iiirte.  Ch.  des  coinpt. 
de  Dole  A  60,  Aicli.  Uoubs.) 

Ne  contre  ceste  letre  ne  irons...  per  nos 
ne  per  autrui,  en  presens  ne  resconduz. 
(Dec.  1284,  C/iarte,  Oh.  des  comptes  de 
Dole  A  60,  Arch.  Uoubs.) 

En  appert  ou  en  resconduz.  (1406,  Fondât, 
de  l'hosp.  de  l'orrenlruij,  .Mon.  de  l'év.  de 
Bâle,  V,  206,  Trouillal  el  Vaulrey.) 

RES«;oxDiAjiK.\T,    voir     Rescoxol'e- 

MEXT. 
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REScoxDi'EMENT,  -duument,  recon- 
clue., adv.,  secrètement,  en  cacliette  : 

Se  aucun  .1  force  ou  recottdtiemenl  entre 
(le  nuit  en  1  holel.  (1304,  Frawh.  de  CUiir- 
vrtiix,  xxvii,  Arch.  nuin.  Clairvaux.) 

Que  nyon  quelque  cil  soyl  non  pringnye 
pesson  vescoiiduiDiieiit  a  persone  qui  soil. 
(1366,  Arcli.  Kribourij,  1"  coll.  îles  lois, 
n°  20,  r  8  v°.) 

El  ne  vcudi'i  ne  nen  inlreri  sus  lo  (lit 
evescit!  uverlenieni  ne  resmiiduement  ja- 
mays.  (1368,  ili.,  n°  -27,  l"  11. 1 

RESc;o\P.4ss.\cio\,   voir     Recompen- 

SaCIO.N. 

REScoxs,  -C(»i,  s.  m.,  lieu  où  on  peut 
se  cacher,  cacliette,  recoin  : 

En  .1.  t-escoiis  de  la  sève  raoïee. 

[Auberi,  lUAtA.  2136S,  I'  25^) 

Et  coisi  Baialron  et  son  riche  barné 
Qui  u  reseons  du  mur  crent  atapiné. 

[ûooii  de  Maieiic,  109S1,  A.  P.) 

Car  noif,  pluye  et  graisie  si  fort  sur  luy 
clieoient  (|ue  en  aucun  rescons  ne  se  po- 
voit  trover.  (Cocrcy,  llist.  de  Grei-e,  Ais. 
3089,  f°  hV.) 

—  En  rescons,  en  secret  : 

Un  escrivain  apsla  en  rescon, 
Si  U  fist  faire  un  brief  en   quareignon. 
(Deuil.  iVHunst..  Ricliel.  12348,  l-  9li>'.) 

KEScoxsAiL.  reconsail,  s.  m.,  lieu 
où  l'on  se  cache,  où  l'on  s'abrite  : 

Et  encor  suis  je  en  grant  déluge 
Se  lu  ne  me  tiens  a  refuge 
Et  se  ne  me  fais  yeconsail. 
Comme  a  Noé.  et  reposlail 
De  ton  arche  et  de  ta  navire. 
(nEGriT.Evii,i.E,  Trois  Pèlerin.,  {'  78'',  iiiipr.  Instil.) 

REsf.o>SE. -o«sse.  re.,  s.  f.,  action  lie 
tenir  caché,  de  retenir  : 

IMie  sont  les  desobeissanches  et  les  »■<>*- 
consses  que  li  maires  et  ses  tenanz  et  li 
.jures  (le  Corbie  ont  fait  au  prevosl  de 
Voullovs.  (\'ii'è,Carl.  noir  de  Corb.,  llichel. 
1.  17758,  r  9  r°.) 

Car  telz  truffes... 
Ne  sont  pas  dignes  de  recouse. 
(J.  Lefevre.  Ih'bû'irs  ci.'  MalliroL.  p,  63,  U.  1518.) 

—  Placard? 

Pour  faire  les  estaux  de  la  cui.^ine.  pour 
faire  .u.  cloisons  de  merrien,  et  pour  plu- 
sieurs resconsses  et  autres  choses.  (1335, 
Conipt.,  Arch.  KK  3%  f"  295  r".) 

REScoxsEMEXT,  ?•«.,  S.  m.,  endroit 
caché,  couvert,  enfoncement  : 

Par  devant  le  celier,  on  un  resconseme:it 
S'aresla  (iarsions,  por  estre  a  sauvemont. 

(C/iam.  d'Antioche,  IV,  1066,  P.  Paris.) 

—  Coucher,  en  parlant  d'un  astre: 

Le  resconsement  des  estoiles.  (Ohesme, 
Qiiadrip.,  llichel.  1349,  V  3'.) 

Il  a  fait  la  lune  en  temps,  le  soleil  a  con- 
gneù  son  reotnaenient.  [L'Esloille  du  monde, 
éd.  1513,  sans  pagination.) 


.\ussi  moralement  le  reiconsenienl  du  so- 
leil peut  estre  appelli;  la  cheule  de  pros- 
périté mondaine.  (1!f.né  Cexoist,  Viede  J.  C, 
p.  -484,  éd.  1.j9'J.) 

REscoivsER,  -cer,  -cher,  -sccr,  -sser, 
resci(nser,riscon.^sei',  re.,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Mult  par  es  ore  nunsavant 
Ki  le  quides  vers  Deu  celer, 
A  moi  nel  poz  tu  reseoncer. 

{Vie  de  Sailli  Gile,  Sl.'iî.  A.  T.) 

Lor.^que  Phebus  travaillé  au  long  cours 
Par  luy  couru  print  repos  et  recours 
A  es  baigner  en  mer  occidentale 
Y  resconsant  sa  lumière  t.. taie. 

(Crétin,  Chants  ro;/.,  f"  7'J  v",  èA.  lo-27.) 

La  coucourbe  que  tu  lec'jiiseras  en  fu- 
mier de  cheval.  (Trésor  d'Evunime,  p.  243, 
éd.  Ijôj.) 

Cacher,  musser,  reconser.  (R.  Est.,  Dic- 
tionariolum.) 

—  Réfl  ,  se  cacher,  se  retirer,  se  ré- 
fugier : 

Si  comme  le  duc  Richard  et  ses  gens 
oyrent  la  noyse  approcher  d'eulx  ilz  se  re- 
conserent  delez  ung  arbre.  [Cron.  de  \orm. 
de  nouveau  corrigées,  1°  30  r'  ) 

Le  suppliant  se  feusl  resconsé  pour  gésir 
en  l'estable.  (1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  394.) 

Or  sus  doncques  qu'on  y  ordonne 
Les  tentes  pour  se  resconsrr. 
Puis  que  l'oppinion  on  donne 
Que  plus  oullre  ne  faut  passer. 
(Mist.  du   Viel  Tesl.,  XXIII,  lOUif,    .4.  T.) 

Gallafar  voyant  celle  compagnie  fut  tant 
esbahy  qu'il  ne  sceust  que  penser  ou  de 
fuyr  par  la  forest  ou  soy  resc.onser  afiin 
qu'il  ne  feust  apperceu.  (/V/vc/brei'ï,  vol.  V, 
ch.  VI,  éd.  l.:.2S.) 

Bref  soubz  icelle  (noblesse) 
Toute  vertu  se  resconce  et  reccllc. 
(J.  Marot,  Poème  iiièd.,  p.  lit,  Guiffrey.) 

—  En  parlant  d'un  astre,  se  coucher  : 

Encui  orrunt  autres  noveles 
Ainz  que  li  soleiz  se  resconsl. 

(Bbn.,  D.  de  Noriii.,  Il,  9i:A.  .Micljel.) 

Quant  le  soleil  se  rescunse. 

(In.,  ;*.,  Il,  1039S.) 

—  Neat.,  dans  le  même  sens  : 

Ouant  elle  (la  lune)  lieve  et  (pianl  elle 
resconsé.  (Ohesme,  Qiiadri/i.,  liichcl.  13'i8, 
f"  7  V.) 

Hz  dient  que  la  ou  le  soleil  resconse  il 
leva  anciennement.  (In.,  Lio.  du  ciel  et  du 
monde,  ms.  Univers.,  L  II  7,  f°  20  v°.) 

Je  l'accompliray  sans  esloigne, 
Ainçois  que  le  soulcil  recouche. 
(.Vist.  du  siège  d'Orl.,  .',964,  Guessaiii.) 

Joseph  et  JSicodeme  voyans  le  soleil  re- 
concer...  (Ol.  JIaill.vrh,  Pass.  de  J.  C,  p.  68, 
Crapelet.) 

Ung  jour  comme  le  soleil  resconsoil,  il 
vit  au  ciel  au  lieu  au(|uel  le  soleil  est  a 
midy  une  croix  faicte  de  lumière.  (Bou- 
CH.iRD,  Chron.  de  Bret.,  f°  28'',  éd.  1532.) 

Comme  le  temps  fiist  desja  si  bas  que 
celle  estoille  que  on  appelle  virgille  fust 
preste  de  coucher  ou  de  rescoiiser,  si  grant 


quantité   de  neige   cheut    du    ciel   que... 
(Sec.  dec.  de  TU.  Lie,  I,  22,  éd.  1530.) 

—  Resconsanl,  part,  présent,  cou- 
chant, en  parlant  du  soleil  : 

A  soleil  resconsanl.  (.litres  de  S.  Ouen, 
!"  202  v°,  Arch.  Seinc-lnf.) 

Il  estoit  ja  solleil  resconssant.  (,I.  de 
Vir.NAY,  Chron.  de  Primai,  Hoc.  des  11.  de 
Er.,  xxni,  68.) 

Soleil  risconssanl.  (13.59,  Arch.  JJ  87, 
pièce  234.) 

A  soleil  >-esconsoiit.  (Bolch.uid,  Chron.  de 
Drel.,  r  31'.  éd.  1532.) 

—  Resconsé,  part,  passé,  caché  : 

Reconditus,  caché,  resconsé,  serré.  (Ch. 
EsTiENNE,  Dict.  /utiiio-gal/iciim,  éd.  1552.) 

—  Couché,  en  parlant  du  soleil  : 

Vespres  aprochent,  solels  est  reaconses. 
(Car.  le  Lok.,  i"  clmns.,  VIII,  P.  Paris.) 

Ainz  qu'il  soit  vespre  ne  soleil  resconsez, 
Les  ont  vaincuz  et  prise  la  citez. 

(Otinel,  2081,  A.  P.) 

L'espace  de  temps  que  le  soleil  est  res- 
consé, desiques  a  soleil  levant.  (Coul.  de 
Norm.,  Reg.  S.  Jusl,  P  49',  ap.  Duc.  Re- 
consus.) 

La  belle  dame  commença  le  lendemain 
a  faire  son  abstinence  en  prenant  ordon- 
nance que  durant  le  temps  de  sa  jeusne 
elle  ne  mengeroit  son  pain  et  son  eaue 
jusques  après  soleil  reconscé.  (Cent.  Xouv. 
noue,  c,  éd.  1486.) 

Normandie,  reconser,  se  coucher. 

KESCOi\SSER,   voir  RlîSCONSER. 

RESCoivTER,  -cv',  V.  a.,  racontep  : 

Si  com  on  m  ait  ei  resconté  Qi  dit, 

(Les  Loli.,  Ricbel.  19160,  f"  32',) 

Maix  jai  per  moi  nieri  rescontei. 

(C/iaiis.,  ms.  Beine  3S9,  l'  175.) 

RESCooR,  voir  Rescoleur. 
RESCooi'R,  voir  Rescouel'r. 
REscopiR,  V,  n.,  cracher: 

Ens  en  fons  beneis  en  despit  t  escopt. 

(Fieruhnis,  5938,  .i.  P.) 

Normandie,  récopi,  très  ressemblant, 
comme  on  dit  tout  craché  :  c'est  son 
père  tout  récopi. 

REscoRRE,  -core,  -colre,  -coure, 
-courre. -queure,  -cure, -heure,  -queurre, 
-ceure,  rec,  verbe. 

—  Act.,  reprendre,  délivrer,  avec  un 
régime  de  personne  : 

—  Présent  de  l'indicatif  : 

Ge  la  rescox  a  mon  pooir. 

(Floire  et  Slanceflor,  2"  vers.,  v.  1826,  Bilil.  elz.) 

Disent  que  moult  li  converra  a  savoir  des 
paroles  (de  l'enfant),  se  il  la  reskeul  de 
mort,  (ilerlin,  1,  23,  A.  T.) 


RES 


RES 


RES 


89 


Vos  avez  droit,  feL  la  demoiselle,  se  vos 
le  resconez  imisiju'il  est  vostre  oncle.  [Per- 
ceualy  I,  3S,  l'utviii.)  Iinpr.,  rescovez.  Var., 
reacoes. 

Robin,  qi:e  ne  me  yesqiieits  tu  ? 
(\.  DB  \.k  Hali.e,  /(  Gieus  de  Robin  et    de  Marion, 
p.  376,  r.oii83ein«ker.} 

C'est  le  pasteur  qui  bien  rescout  et  tire 
L'ouaille  aux  Icup^*. 
(Mist.  de  l'Incarnat,  et  Nativil-,  I,  23,  Le  Veniier.} 

—  Imparfait  : 

Ccls  qui  caoieol  rescoolt. 

(Wace,  Brut,  12375,  Ler.  de  Lincy.) 

Le  duc  d'Athènes  et  Dyoïnedc  rotonrnc- 
renl  munit  suiivent  sur  Troyens  et  leurfai- 
soienl  f^i'^nt  doinmaige  et  iesrouoyent  leurs 
gens,  {ïstotre  de  Troye  la  qrant,  ms.  Lvon 
823,  r  86'-.) 

—  Prétérit  : 

...  De  la  morl  les  rescosf, 
[Les  Loh..  Vat.  Urb.  375,  f«  6».) 

Amadas  fusl  ja  molt  près  de  la  fin 
Quant  le  recostrent  la  masnie  Apolin. 

[Ib..  ms.  Montp-,  f  235'.) 

A  nioU  grant  poine  rescostrent  le  marcliiz. 
{Mort  de  Oarin,  3399,  Du  Méril.) 

Vencuz,  desconfiz  e  fuitis, 
Tuit  aquiti'renl  le  pais 
E  resctistreiit  as  branz  moluz. 
(Ren.,  D.  de^'orm.,  II.  36I3S,  Michul.) 

Ja  U  eust  la  leste  fors  do  bu  de«evree 
Qant  sa  gent  le  rescost  a  bataille  fermée. 

(J.  BoD.,  SiuT.,  ccxxinr,  Mîcliel.) 

R.  r^scoHseni  a  la  cbiere  menbrcp. 
[Ilaoul  de  Cambrai,  2986,  A.  T.) 

En  croiz  le  mistrent  li  ouvert  barbarin, 
Molt  grant  martîie  fesoient  del  meschin 
Qant  le  rescont  son  père  et  son  cousin. 

[Aymeri  de  Xarb.,  4610,  A.  T.) 

Car  bien  me  manbro  ancores  de  l'atrier, 
Kant  ma  serour  bele  Audo  a  cors  ligier 
En  volieiz  porter  sor  le  destrier, 
La  merci  Dou  le  peiro  droiturior. 
Je  la  rescoits  au  branc  forbi  d'acier. 

{Gerars  de  Viane,    2i53,  Beliker.) 

Li  sien  oliien  assemblèrent  grandisme 
vi^ompaignie  d'autres  chiens,  et  se  combati- 
rent  si  fort  contre  ceus  qui  le  roi  deli- 
roienl,  que  il  le  rescostrent  a  fine  force. 
(Brun.  Lat.,  Tres.^  p.  23(>,  Chabaille.) 

Il  l'escoi/st  .1.  home  kï  pris  esloil  en  caut 
fait.  (Avril  1271,  Heg.  de  la  loy.  1270-1271, 
C  5  v",  Arch.  Tournai.) 

—  Prétérit,  formes  analogiques  ou 
accentuées  sur  la  terminaison  : 

A'ous  rescoststes  la  reine  ; 
S'avez  esté  puis  en  gaudine. 

{Trisiatiy  t.  l,  p.  115,  Michel.) 

Les  trois  enfnns  en  la  fornaise  ardant 
Hescosis,  Sire,  par  ton  comandemenl, 

(Raimdert,   Oyier,  11667,  Barrois.) 

Sire,  or  vos  ai  ge  rendu  le  guerredon  de 
ce  que  vos  me  recoussùtes  en  la  forest  au 
raescreanz.  [Artur,  Richel.  337.  f°  174',) 

Et  le  resroy  moul  bleciê.  (Joinv.,  S. 
louis,  227,  Wailly,  éd.  1874.) 

Et  courut  sur  luy  le  brant  en  la  main, 
ne  fu  que  le  roy  Phelimenis  le  rescouy. 
{lst.de  Troy  ia  grant,  ms.  Lyon  823,  f^llP.) 

T.  VII. 


Lesquelz  (.Vnglois)  ilz  rencontrèrent,  et 
sans  marchander  l'erirent  dedens,  et  telle- 
ment que  leditz  Anglois  furent  desconfitz 
et  en  y  ot  plussieurs  mors  et  prins,  et 
rescouyrent  plussieurs  personnes  et  grant 
nombre  de  bastail.  (J.  Chaiïtier,  Chron.  de 
Cfiarl.  r//,  ch.  cxi.vn,  Bibl.  elz.) 

—  Subjonctif  présent  : 

Congié  lor  duinst  del  cbaslel  rendre. 
Ou  il  les  garnisse  ou  rescot>. 

(VVace,  liou,  3*  p..  4332,  An.lreseo.) 

—  Imparfait  du   subjonctif: 

\o\Y  les  11«,  13<=  et  15"  subdivisions. 

—  Infinitif  : 

A  restes  s'est  por  rescovte  son  fil. 

{Les  Loh.,  ms.  Uontp.,  î"  137^) 

Uler  valt  sa  cité  socolre 
Et  ses  amis  dedans  rescoîre. 

(Wace,  Brut,  8655,  Ler.  de  Lincy.) 

Di  lor  qu'il  le  vicngenl  succutro 
Et  do  sa  grief  prisun  rescure. 

[Brut,  Qis.  Mimicb,  7t9,  Vollm.) 

De  lui  rescoiire  sont  en  niout  grant  friçon. 
{Itaoul  de  Cambrai,  2968,  A.  T.) 

Rennrt  re£;art  qui  l'enraeine  (le  coq). 
Lors  passe  avant  por  le  rescore. 
Et  li  gorpils  conmence  a  core. 

[Ben.,  Br,  II,  378,  Marlîc.) 

Tu  l'envoias  en  ma  contrée, 
Por  moi  a  rescoure  et  aldier. 
(Res.  de  Beal'jeu,  li  Biaus  Besconneus,    5112,    Hip- 
pean.) 

Et  que  ne  l'aies  vous  resheitre  ? 
(A.  DE  LA  Halle,  li  Gieus    de  Bobin   et  de  Marion, 
p,  377,  Coiissemaker.) 

A  aus  s'eslaise,  si  fiert  ens. 
Pour  resceure  lui  et  ses  gens, 
Mais  trop  en  i  avoit  sor   lui. 

(MouSK-,  Chron.,  28793,  Reiff.) 

Je  et  mi  chevalier  ferimes  des  espérons 
et  alames  resqucurre  mon  seigneur  Raoul 
de  Vaunou,qui  estoil  avec  moi.  (Joinville, 
.S.  Louis,  p.  243,  tf.  Paris,  Extraits.) 

—  Part,  passé  et  temps  pérîphrasti- 

ques  : 

Porcoert  Des  ensamble  nous 
El  si  serons  par  lui  rescols. 

(Wace,  Brut,  8725,  Ler.  de  LiDoy.) 

Hauz  criz  crient  o  angoissus, 
De  nulo  part  ne  surit  rescus. 

(Ben.,  D.  de  Xonn.,  l,  1727,  Michel.) 

Que  parce  ay  je  estd  délivré  et  resqueux. 
{EnfancesVivien,  Richel.  796,  t.  535,  p.  78,WahIuod.) 

Les  amcs  des  bons  compaignons 
Qui  par  bien  fere  sont  rescosse. 
(Caiaîidbe,  Bom.  des  Emper.   de  Borne,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Brut.  1,  ii-vu.) 

Mîex  me  vient  tapir. 
Bien  sai  ja  niere  rescons 
Se  vous  pitié  n'en  lessiez  convenir. 
(Nicole  de  Maugital,  Panthei-e  d'amours,  2581,  A. 
T.) 

Avoir  rescoui  des  mains  Jehan  de  le 
Motte  Pieret  lie  le  Masure,  son  oncle,  bany 
de  la  \l11c.  (l'J  nov.  1400.  lies,  f'«  '«  '"V. 
1393-1401,  Arch.  Tournai.) 

Qui  leur  est  doucereus  (aux  ennemis), 
La  guerre  en  son  pais  maingno, 


Et  nourrisl.  si  qu'a  grant  paiae 
En  sf)-a  jamais  i-esqueus. 
(E.  Desciiamps,  Œui:,  II,  31Î,  A.  T.) 


faire  échapper    des 


—  ftescorre   à, 
mains  de  : 

,  Nous  ferimes  des  espérons  après,  et  le 
rescousisiiies  aus  .Sarra?ins  qui  lavoient 
lirié  a  terre.  (.Ioinville,  5.  Louis,  197, 
Wailly,  éd.  1874.) 

Qui  brise  lou  banc  des  vignes  ou  qui 
resriMit  au  serpent  dou  mnour.  (Amendes  de 
Dijon,  l-2Ui,  llichel.  1.  9873,  P  37  v".) 

—  .\u  passif,  être  enlevé  des  mains 
de; 

11  avoit  troussé  sur  sa  cruppe 
Un  gras  mouton  sans  dire  gare, 
Je  criay  :  Briet,  hare  !  hare  I 
Tant  que  Robin  a  ses  chers  coustz 
Lui  fitt  arraché  et  rescoux. 
Ou  aultrenient  il  l'eust  raangé. 
(Grcdik,  Mist.  de  la  Pass.,  4779,G.  Poria  et  Rat-niud.) 

—  Avec  un  régime  de  choses,  re- 
prendre, recouvrer,  sauver,  garantir  : 

Qui  du  fu  de  maison  reskette. 

[Vers  de  lu  mort,  nicUel.  375,  f  342.) 

S'il  avenoit  kc  RiUe  leur  en  rescousisl 
nient.  (Mai  12i3,  Charte,  Chap.  de  S.  Amé 
de  Douai,  Arch.  Nord.) 

Ainz  seisist  le  lou  et  Taerl 
Tant  que  cil  vient  cui  il  ansert 
Et  que  sa  j)roie  li  rescolt. 
(r.ALAXDttE,  Rom.  des  Euipei:  de  Itome,  ap.  Ler.  de 
I-incy,  lîrut,  I,  XLvii.) 

L'cstatut  a  ce  s'aporloil 
Que  Tainzué  le  lout  emportoit, 
Li  autre  riens  ne  rescousissent. 
(G.  GuiAET,  Roy.  lingn.,  104SI),  \V.  et  D.) 

Le  seignor...  pria  toz  les  homes  le  rei 
qu'il  li  aidaceul  a  rescorre  son  chastiau. 
{Ass.  de  Jér.,  Il,  431,  ISeugnot.) 

Pour  rescourre  leur  signerage 
Vinrent  poingnant  et  fol  et  sage. 
(Beaimasoib.  Jehan  et  Blonde,  42il,  A.  T.) 

Cil  qui  resqiieul  le  prise  c'on  fet  sor  li  a 
tort,  ne  melfet  riens,  se  ce  n'est  justice 
qui  prenl.  (1d.,  Coût,  de  Beutir.,  \uii,  S  16, 
Beugnol.) 

El  se  il  les  rescouoil  ou  il  nvde  des  choses 
apartenanl  a  son  meslier  n'aporlast  au 
marchié,  le  meslre  le  devroil  faire  savoir 
au  prevosl  de  Paris.  (Est.  lion..,  Liv.  des 
mest.,  l"  p.,  Lx.xvi,  li,  Lespinasse  et  Bon- 
nardol.) 

Si  retournèrent  sour  aus  et  les  descon- 
firent  et  rescousent  leur  avoir.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  oO,  .Mas-Latrie.)  Var.,  resqueu- 
trent. 

Par  ma  foy,  va  dire  le  roy,  cest  homme 
me  devoit  bien  Dieu  pour  rescourre  mon 
pavs  des  fêlions  Sarrazins.  (J.  d'Arras, 
Mèlus.,  p.  148,  Bibl.  elz.) 

La  proie  fn  rescouse,  et  .\lbrest  pris  et 
auquns  des  aultrcs.  (Froiss.,  Chron.,  U, 
212,  Luce,  ms.  Home,  f  59  V.) 

Ne  s'osèrent  bougier  ne  issir  pour  res- 
qourre  la  proie.  (Id.,  i'A.,  III,  264,  Luce, 
ms.  Home,  f°  96  v".) 

Aulcuns  gentils  compaignons  estans  lors 
en  la  ville,  montèrent  a  cheval,  rescouireid 
grand  partie  du  butin,  et  leur  tindrent  le 
fer  au  dos  deux  ou  trois  lieues.  (J.Molinet, 
Chron.,  CLXXVii,  Uuchon.) 
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El  en  occit  plus  de  cinq  cons  et  leur 
rescoHijl  leur  prove.  (0.  de  ],\  Marche, 
Mém.,  II.  293,  Soc."tle  l'hist.  de  Fr.) 

Ton  appel  riens  ne  nous  vauldroil, 
Jliesus,  qui  la  chose  a  b:islie, 
Si  seroit  la  juge  et  partie  ; 
Mes  pour  ravoir  ce  (pi'il  nous  cmblo 
Suivez  appres  !uy  tous  eiiseniblo  : 
Si  pourrez  la  proye  rescoitrrf. 
(GKEUiS,  Myst.  th-  In  Pass.,   2C3V5,  Paris  et  Rnyn.) 

Camilliis  r|iii  moult  clievaleiireiisemenl 
esloil  acconipfigné  chargea  sur  Hi-ennus  et 
rescouit  loules  les  bacgues,  joyaulx  et  aul- 
tres  pierreries  ijirils  avuient  pillées  de- 
dens  Home.  (UorciiAnn,  t'Iirun.  de  Drel., 
i°  7",  éd.  1032.) 

—  Retirer   l)rusi|uement,    arraclier  : 

Quant  il  revient,  si  li  rcfrare, 
Si  li  rpscot  Ire  bien  la  chape. 
(Est.  de  Kocgieres,  Lîi'.    des    jnauici-e.'i,    iJT3,   Krc- 
mer. } 

Sains  Pous  autrui  pain  nous  resconst 
Et  de  le  main  le  nous  escoust. 
(Renclus     de     JIoiLiLNS,     Afiscvere,    clui,    4,   Van 
Uamel.) 

Li  Venisien  correnl  a  loi'  vaissiaus  et 
tuit  li  autre  qui  vaissials  i  avoient;  et  les 
comencent  a  yescore  dou  feu  niult  vjgue- 
rosement.  (Vili.kii.,  ^  217,  Wailly.) 

—  Empêcher  : 

Mais  elle  dist  por  vous  adicr, 
Por  vous  yfscorré  d'esragicr. 
{Àmaldas  et  Ydoini-,  llicliel.    375,    l'    'iH'';    nip[ieaM 
6«7.) 

Ne  la  pi-iei-e  de  moi,  ne  li  vacelaiges  de 
Seraphe  ne  Vuit  re.icoz  de  ta  terre  perdre. 
(Hist.  de  Joseph,  Itichel.  2165,  f  69  v°.) 

Et  en  aucuns  lieux,  en  eslaliles  f|ui  es- 
loienl  liasses  de  .ni.  ou  .un.  defjre/,  l'eaue 
crut  tant  la  autour  que  les  clievaulx,  qui 
fort  liez  la  cstoient,  ne  poreut  tous  esire 
rescoux  qu'ilz  ne  fussent  noyez.  (1427, 
Joui'n.  d'un  bourg.  dcPai'i-i,  p.  217,  Tuetcy.) 

—  Réfl.,  s'cmpôcher  : 

Ut  si  je  d'autre  part  ue  tenroie  celui  a 
sage,  ijui  de  son  sens  ne  se  sauroit  res- 
ketire,  (piaut  il  li  avcnroit  chose  descovi- 
gnable.  (liir.ii.  Di;  FrirMV.,  Itesp.  del  Hest., 
p.  7S,  Ilippeau.) 

—  Act.,  repousser,  combattre  : 

Et  entroient  es  barges  et  en  sahacicms 
et  traioienl  as  nuz  qui  rescooienl  le  feu. 
(Vn.ucii.,  J  218,  Wailly.) 

N'est  nus  qui  le  fou  rest'OAsist 
Et  bien  rescorre  le  vossist. 

{/lose,  2i:.27,  JUou.) 

Si  eutrcrenl  par  .i.  pont  de  nés  ipie  li 
Turc  avoient  fait,  cl  rescouipiil  in  reu.(lfi;AUD. 
d'Avicsnes,  Cliron.,  liée,  des  lllst.  île  l''r., 
x,\r,  lUU.) 

Tandis  que  les  Egyptiens  estoienl  em- 
peschez  a  rescoiirre  le  feu,  César  print 
Ptolc[nee  et  Cleopatra,  et  par  mer  s'es- 
qnippa.  {Trei.  des  Spreu.i-,  llist.  de  (_'.cs.,  p. 
3(iU",  ap.  Ste-l'al.) 

—  T.  de  coul.,  rotralre  : 

Uentes  res/;euwes  en  ce  tans  par  le  ville 
des  rentes  de  liroux.  (I3G2,  Compte  de 
GundrarL,  Arch.  Valencienues  OC-  927, 
V  31  V.) 

Acordé   que   se  aucuns  u    aucune  vent 


rente  a  vie  n  hirlage  a  vie,  que  li  prois- 
mes  du  vendeur  le  puist  rescoure  parmi 
les  deniers  payans.  ^xlv*  s..  Lois  et  cou- 
tumes de  la  l'ide  de  Mnrchieiiiies,  Arch. 
Lille  niii  2777.) 

—  liéfl.,  se  délivrer,  se  dégager  : 

Mult  li  pesa  q'il  a  oi 

Oue  niult  li  escliiet  bien  do  tôt, 

E  que  del  rei  ïi  se  rescùt. 

CNVaCE,  «011,  3'  p.,  50IC,  AnJresen.) 

Se  cil  furent  lié  o  joius 

Qui  od  tel  engin  fie  sitni  resrtts, 

Cco  n'estot  ja  n  vos  demander. 

(Des.,  J).  de  Norm.,  11,  C005,  Miclicl.) 

Et  si  n'oseroit  penre  les  malfeteurs  ne 
les  mellix,  pour  paour  qu'il  ne  se  rescou- 
sisserd.  (ItKAUMAN.,  Coiit.  du  Beauv.,  I,  g  6, 

licugnot.) 

Li  biens  ne  ^'i  puet  plus  res'reuret 
Ttïnt  s'i  est  li  maus  combalus 
Que  tous  li  biens  est  abatus. 
(lÎAL'D.  d:î  CosDiî,  ïlils.  li  flonlus  Joli  pel,  G8,  Sclieler.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Se  vos  esloigniez  nosire  foresl  et  vos  ne 
m'aidiez  a  rescourre  de  la  doulor  cjue  mes 
sires  me  fera  soufrir,  vos  i  auroiz  granl 
pechié.  (l'erceval,  I,  ôO,  l'otvin.) 

—  Infin.  pris  substantlv.,  secours  : 

Porus  vint  al  rescoure  qui  li  fist  tel  confort. 

{lloum.  d'Alix.,  t'  43",  MicLelanl.) 

Ja  li  Irancliast  le  chîef  soz  le  menton. 
Mes  au  rescorre  viiidrent  .c.  conpangnon 
Do  la  mcsniee  arencrieme  félon. 

(.4i/,;i«-i  de  ym-bowu.  Î8IS,  A.  T.) 

—  Rcscoul,  ])art.  passé  pris  adverbia- 
lement, excepté  : 

Sauf  et  rcscoiil  icculxqui  avoient  commis 
murdre,  trayson,  rompu  paix...  (1613,  llelal. 
de  feutrée  île  Henri  VIII,  Mcm.  Soc.  hist. 
et  lilt.  de  Tournai,  xi\,  77.) 


REsrouitRon.  ■in-rcur,  s.  m.,  sau- 
veur, dét'eiiseiir  : 

Gallier  se  redreca,  si  reprist  sa  vignr, 
Morz  fust,  se  il  u'cust  si  b;in  rescitrreur. 

(Wace.  Rmi,  1'  p.,  3SSi),  AiiJresiMi.) 

RE><(:os,  voir  Uescuus. 

RESCossun,   Voir  Ri-;?f:oussEn. 

RESCOSSioN,  voir  RtîscoussroN. 

REScoc-\BLE,  adj . ,  qu'oii  peut  res- 
courre, rachetable  : 

Rente  rescouahle.  (16G2,  Coût,  de  Chas- 
teauueuf,  Nouv.  Coût,  gén.,  III,  (583.) 

Rescouable,  c.  de  i-escatar.  (Oudin,   1G60.) 

RESCOUEOR,  -cur,  irscocof,  s.  m., 
celui  qui  opère  le  retrait  lignager  : 

La  tierce  cause  si  est  quant  pies  est  de 
rescousse  d'eritage  et  il  tient  les  despuelies 
en  se  main  a  la  requeslc  du  rescoueur. 
(liijAi'MAN.,  Coût,  du  ISeituv.,  ch.  n,  21, 
Ueugnot.) 

Il  fut  jugié  que  li  res'-oueres  proveroit  le 
lignage,  et  se  li  acetei-cs  ne  provoil  que  li 
héritages    veuist  d'auslre    coslé  que    du 


costé  dont  li  rescoeres  apartenoit  au  ven- 
deur, li  rescoueres  l'emporteroit  par  le 
bourse.  (lu.,  ib.,  ch.  xi.iv,  8.) 

Et  commence  li  ans  et  li  jors,  le  jor  que 
li  sires  retint  le  saisine  en  se  main.  Ne  li 
sires  ne  fel  pas  loiatè  qui  le  contredist,  ne 
qui  por  ce  en  fet  auui  au  rescnueur;  car  on 
ne  doit  nului  savoir  mal  gré,  se  il  requiert 
son  droit  debonerement  et  cortoisement. 
(Id.,  ié.,  ch.  LI,  22.)  Imprimé,  î-escoyezir. 

Et  se  aucuns  ou  aucune  des  personnes 
devant  dites  fcsoil  resqueusse  a  moi,  a 
mes  hoirs  et  a  mes  successors  ou  a  mon 
commandement,  que  je  prendre  por  le  dé- 
faut et  por  les  amendes  tant  seuicmant, 
chasciins  des  resroeovs  paieroit  .xx.  solz  de 
turnois  d'amende.  (1279,  .Aloreau  203,  f°  6J 
v°,  liichel.) 

Ne  chose  toliie  dont  on  n'a  encore  usé 
fors  de  toute,  ue  doit  pas  remanoirau  soz- 
agié  jus(|ue  a  son  aage,  se  li  termes  de 
son  aage  n'est  si  près  ipie  uns  damages  ne 
fust  as  rescoueurs  por  attendre.  (P.  i;e 
FoxT.,  Cous.,  -XIV,  2,  var.,  Jlarnicr.) 

REScoi'LER,  verbe. 

—  Réfl.,  se  glisser  : 

La  gont  l'amiraut  se  resconte 
Aveuquos  cele  qui  habite 
En  la  tierce  nef  desus  dite 
Qui  des  autres  se  dcsiia. 
(G.  Gun»T,  Itoy.  liiiun.,   10170,  W.  et  D.) 

—  .\ct.,  glisser  sur  une  cliose,  l'omet- 
tre ou  n'en  parler  que  brièvement  : 

Vendôme,  La  ^larclie,  Scssons, 
Et  autres  dont  go  n'ai  rien  ci. 
Fientes,  Nemouz,  Montmoronci, 
Prcceigni,  lequel  gc  rescoule. 
(<"..  GulART,  /(or/,  liitijii.,  11196,  W.  et  D.) 

REScouPLER,  V.  a.,  raccoupler  : 

Li  chiens  rescouple,  or  oez  que  il  dist. 

{Les  Loh.,  Ilicliel.  191611,  t»  4'.) 


RESCOLRCIER, 

courcir  : 


-chier,    V. 


Ensi  lo  resconrce  et  rastrccbo 
Avarisse  en  son  cuer  celeo 
Ki  a    dormi  a  recelée. 
(lÎAUD.  DE    CONDÉ,    Dits,    li    CoLtfS    tlcl     Avrr,     172, 
Sebeler.) 

—  Retrousser  : 

Jusqu'au  genoul  amont  sa  cote  rescourcha. 
[Doon  de  -Uaience,  'JSl'ô,  A.  P.) 

REscoiBE,  voir  RESconns. 

RESCOfRS,  recours,  s.  ni.,  pli  : 

Se  tu  veulz  estre  bien  felico 
Fay  trois  recours  en  la  pelice 
Ou  quatre  pour  faire  la  roo 
Et  pour  estre  loinz  de  la  boo. 
[Clef  d'amour,  uis.  Flor.  Lunr.   .Aïbiuli.    44,    f*    11'^; 
Iross,  p.  sa.) 

Cf.  Escons. 

REJiiC.ouRS.viiLE,  adj.,  s}'n.  de  res- 
couable, rachetable  : 

Quand  aucun  héritage  tenu  a  cens  est 
baillé  a  rente  a  rescousse,  ou  que  sur  icchiy 
est  Constituée  spécialement  aucune  renie 
a  rescousse,  celuy  qui  a  prins  ledit  héritage 


RES 


RES 


RES 
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a  renie  el  a  rescousse,  ou  achellé  ladite  renie 
res'-oumable,  doit  et  est  tenu  payer,  des 
riicure  du  coulract,  au  seigneur  censier, 
gants  el  ventes  de  la  sonnie  a  quoy  ladite 
rescousse  se  inouïe  ou  ladite  renie  a  esté 
vendue,  tout  ainsi  (|uc  si  ledit  lierilage 
estoit  vendu  purement  et  slniplenient  :  et 
a  ce  moyen,  par  la  rescousse  ne  seroieni 
doues  aucunes  ventes.  (Coiit.  de  C/uirlres, 
Nouv.  Coût,  gén.,  111,  708.) 

nESCOi's,  -ulx,  rescos,  i-esctis,  s. 
m.,  secours,  recours  : 

Senz  nul  rescits  sui  jo  j;»  mort, 
Tant  est  cliaitc  mal  ma  sort. 

{Affain,  p.  5  i,  Paliistry.) 

Si  cnlircincnt  sui  tos 
^^ost^('s  ke  n'i  ai  yesco-^. 
(Abam  DECivii.\ci.  l'ofs.,  u[>.  liarlscli,  LaïKj.  el  lill- 
fr.,  ™I.S01,  V.  3.) 

—  Retrait  : 

En  cas  i|ue  le  leicniiLc  corne  dessus  ne 
se  face.  (1117,  Aiijn>int.  d:t  cltasl.  de  Fui., 
I.ecliaudé,  p.  271.) 

Uescoiis  est  ipianl  le  seignlor  en  la  terre 
tenus  de  lui  deslreine  pur  sa  renie  arere, 
si  le  désires  de  lui  soit  rescous;  ou  si  le 
scignor  vient  sur  la  terre  et  voile  dis- 
treiner,  et  le  tenant  ou  autel  home  ne  lui 
voile  sulTer.  (Lirri.F.r.,  'l'en.,  sect.  237,  éd. 
1J77.) 

nEscoi-sEK,  voir  Rescol'ssek. 

REscoussATEi'R,  S.  m.?  syii.  de  i-es- 
cimsseur  : 

Kescûi(S''aleiir  oii  rescousseur.  {Friuic/t. 
dit  Monel,  tiad.  du  w"  s..  Cil.  des  Comiit. 
de  Dijon,  122,  Arcli.  Uoubs.) 

Cf.  Rescol'sse'jh. 

UEscoissE,  rescouse,  resciisse,  rcs- 
cosse,  resco::iK,  recoitsse,  rcsquaiisse, 
resqucusc,  requeiisse.  resquesse,  rescoise, 
rascouce,  recourse  (rime),  s.  f.,  action 
d'arracher  avec  violence  de.s  mains  d'un 
agent  judiciaire  soit  un  prisonnier  soit 
un  oljjet  sai.si  : 

lit  ont  pooir  les  .u.  pre;ideshomes  de 
pi-endre  toute  la  niauveise  ii'vre  de  leur 
nieslier,  île  par  le  roi,  partout  la  ou  il  la 
troveront,  et  aporter  au  prevost  de  Paris. 
Kt  se  aucun  leur  eirorçuil,  montrer  le  doi- 
vent et  l'aire  le  savoir  au  prevost  de  Paris, 
et  li  prevoz  leur  doit  faire  amender  l'en- 
Irepresure  el  la  reicoiis.'e  devant  dite  en  la 
manière  desus  devisee.  (lisr.  lioiL.,  Lii'.  des 
iiiest.,  l"  p.,  lit.  xni.  11,  Lespinassc  cl 
llonnardol.) 

De  Mauclerc  de  Clianip  d'Hslranble  pour 
l'amende  d'une  resqueiisse  ipi'il  list  au 
maire  de  Vamlessisses,  c.  s.  (1332,  Coinpl., 
Arch.  KK  3',  f  12i  V.) 

—  Reprise  de  ce  qui  a  été  enlevé  par 
force,  reprise,  recouvrement  en  gé- 
néral : 

A  la  rescHSi^e  ot  grant  medlee, 
Mcint  colp  i  ot  foru  d'espee. 

(Maiue,  Lais,  C.liai.ivel,  105,  Waroke.) 
Partonopeus  devant  s'amie 
A  fait  celc  csloutc  cnvaie, 


El  Gandins  a  la  barbe  rouse 
En  a  lait  la  riche  rescottiie. 

{Partùii.,  nicliel.  19I3Î,  ('  138",) 

—  Retrait  lignager  : 

Se  11  pères  a  acelé  un  héritage  el  il 
muerl  avant  que  li  ans  el  li  jors  soit  pas- 
ses, et  li  oir  sont  sousaagié,  cil  qui,  par 
droitde  l'ire  tage,  poent  et  doivent  venir  aie 
rescozse  de  l'iretage,  poenl  bien  l'erilage 
demander  par  le  bourse  au  sousaagié. 
(lÎKAL-.M.,  Coût,  du  lieauL'.,  xvi,  2,  Ceugnol.) 

I.es  fE'audes,  li  baral  et  les  triqueries  que 
li  aceleur  voelenl  fere  por  osier  les  héri- 
tages de  rescousse,  ne  doivent  pas  estre 
soufertcs.  (In.,  ib.,  \u\,  1.) 

—  Attaque  en  général  : 

Ilem,  s'il  avenoit  que  hay,  ou  cry,  ou 
resqupune  fut  des  lits  forains  armez...,  nous 
mandons  a  tous  ceux  de  la  citei,  nos  sub- 
giez,  i[u'ils  s'esmeuvent  au  cry  el  au  hay. 
(1312,  Charte,  ap.  Varin,  Arc/i.  adnii.ist. 
de  la  ville  de  Heints,  II,  lii.) 

Mais  restasse,  force  ne  desobeyssance 
ne  voloienl  faire  a  le  genl  du  roy.  (1324, 
Cop.  des  cliart.  des  It.  de  Franche,  p.  91, 
Arch.  mon.  St-Quenlin.) 

.XI..  libres  de  la  communallei  de  la 
Marche  pour  une  rascoife  faite  as  sergens 
de  la  .Marche  qui  avoient  pris  la  vaicherie 
de  la  ville  a  la  lequeste  des  Lombards. 
(1333,  Cofnpie  de  Ju/froi/  de  lu  Mothe, 
prévôt  de  la  Marche,  Arch.  Meuse  li  2396, 
f»  4  v°.) 

lit  aussi  deniolicions  de  édifices,  che- 
vauchées du  jour  et  de  nuit,  assemblées, 
conspiracions,  reqneiisses,  el  plusieurs  or- 
denances  sens  congié  ne  licence  de  nous. 
(1367,  Lett.  de  l'h.,  duc  d'Orl.,  au  chap.  des 
privil.  cl  exempt,  des  habitants  d'Orléans. 
I.e  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  213  r°,  Arch. 
Loiret.) 

—  Les  troupes  m Jmes  qui  venaient 
rengager  la  bataille  et  appuyer  les 
combattants  : 

D.inl  la  vcist  .. 
Doverz  la  cône  venir 
Une  rescousse  grant. 
(Hue  d'Uisy,  ti  Tonwis  (tes  Dant^s.   Rii-Uel.  Si4,  f* 

30'.) 

—  Secours,  aide,  délivrance  : 

Bien  a  li  dus  son  cuvent  asovi 

A  la  rescoise  del  vallot  Fromondin. 

(ies  LoA.,  ms.  Borue    11b,  f"  il'.) 

.V  la  rescoKse  vint  Faucones  sss  Bus. 

(/*.,  uis.  Boroe  113,  f  1S=.) 

A  la  rescousse  vint. 

{Ib..  ms.  iUonlp.,  {'  6i'.) 

Por  la  rescousse  escoter  cl  oir. 

(«.,  f  92'.) 

A  la  rescosse  Loey  le  Mescin 
Poignent  cnsanlle  damoisel  quatre  vîngs. 
(nAisiD-,  Oijier,  7411,  Barrois.) 

Ont  requis  voslre  compaignie  de  si 
halle  chose  ensemble  faire  cou  de  la  res- 
cosse Nostre  Seignor.  (Villeh.,  Conq.  de 
Consl.,  ':,  2i»,  Wailly.) 

Diex  !  Ke  ferai 
Quant  je  jamais  ne  voi  ne  sai 
•     iSule  rescousse  de  ma  tiere  ? 

{CheiHitiec  as  deus  esp.,  5b5,  Foerster.) 


v.  a.. 


En  enfer  damné  en  soronl, 
Ja  resqueusse  d'omms  n'auront. 
[Vie  des  féres,  Uicliel.  23111,  (•  lOS'.) 

Et  qui  aroit  sa  plice  escousse 
Très  bien  sans  mercy  ne  rescousse 
A  l'entrer  ? 
(GnEBAS,    .Vist.  de   la   Pnss.,    33387,    G.    Paris  et 
G.  llayiiaiij.} 

Ce  fui  une  invention  que  nos  roys  em- 
prunterenl  des  voyages  qui  se  faisoiënl  ou- 
tre mer  pour  la  reconsse  de  la  terre  sainte. 
(Est.  P.tsy.,  Itech.,  II,  18,  éd.  1723.) 

REScoussEK,  -couscr,  -cusser,  -cuser, 
n     délivrer  : 

L'apostoille  de  Uome  a  terre  fu  verses. 
Par  Garins  et  les  al  1res  moult  tost  est  rescu- 

[ses. 
[Destr.  de  Jtome,  S45,  GroeLer.) 

A  la  cort  me  commande  aler 
Por  le  roi  Arlu  mercier, 
De  ço  que  il  rescosse  ax'a. 
(Ben.  de  Beacjeu,  ti  Biaus  JJesconneus,    5011,  Hip* 
peau.) 

La  il  awist  ilh  copeit  le  lieste  quant 
Clément  de  Lingni  et  Thiri  de  Wallehen... 
el  plus  de  .xx.  allres  si  ont  rescosse  le  duc 
Johan.  ^.l.  d'Ol  rr!i:vii:i;;E,  ilyreur  des  histort, 
V,  361,  Chron.  belg.) 

—  Revendiquer: 

Biens  qu'il  avait  novellenient  rescosses 
al  dil  Lambert.  (1374,  Charte  S.  Lambert, 
n°  838,  Arch.  Liège.) 

Se  aucun  aiiltre  de  sa  propre  autorité  a 
prins  gaige  d'aultruy  pour  debte  congneu 
non  rescousseur,  el  se  par  avanUire  il  est 
rescousi!,  le  resciuissateur  ou  rescousseur 
sara  lenuz  a  trois  sulz  pour  le  seigneur,  se 
la  claniour  a  esté  oslee  sur  la  rescousse, 
el  qu'il  paie  le  deble  congneu  el  prouvé. 
(Franck,  de  Monnet,  tr.ad.  du  xv"  s.,  Ch. 
des  conipl.  de  Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 

RESCoi'ssEL'ii,  s.  m.,  revendicateur: 

Se  aucun  aullre  de  sa  propre  auctorité  a 
prins  gaige  d'aultruy  pour  debte  cogneu 
non  rescousseur,  el  se  par  avanlure  il  est 
rescousé,  le  rescoussaleur  ou  rescousseur 
sara  tenuz  a  trois  solz  pour  le  seigneur,  se 
la  clamour  a  esté  oslee  sur  la  rescousse, 
cl  qu'il  paie  le  deble  congneu  et  prouvé. 
(Franck,  de  Moinet,  trad.  du  xv*  s.,  Ch.  des 
conipl.  de  Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 

REScou^siox,  -cioii,  -sion,  -imion, 
-ossion,  s.  f.,  secours,  action  d'aller 
au  secours  des  combattants,  reprise 
de  combat  : 

Il  et  si  home  n'i  eussent  fuison. 
Quant  François  vinrent  a  la  rescosston. 
(ItAluB.,  Oijier,  126S3,  BoitoIs.) 

Hui  mes  orrez  merveilleuse  chançoa 
Comment  il  vint  a  la  rescoucion 
De  la  roinc  a  la  clere  façon 
Quant  Sarrazin  orent  mort  si  baron. 

(.\uberi,  n-cbul.  24308,  f  îC.) 

De  la  forest  vit  venir  .i.  lion 

Qui  prist  Penfanl  de  devant  lo  baron, 

A  lot  s'en  va,  n'i  a  rescousion. 

(Placidiis,  Uicbcl.  1374,  f'  6S".) 

Comme  Çarlle  fu  abalu  e  maint  autre  baron 
E  com  roi  Dexiricr  list  la  rescusion. 

(Prise  de  Pampel.,  2083,   MassaDa.) 
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Cf.   ESCOLISSON. 

RESCOVRER,  V.  a.,  réparer  : 

So  tu  as  folemont  ovré 
Or  fai  lanl  qu'il  soit  t'fscorr^, 
El  garde  bien  que  lu  ne  croies 
Le  conseil  par  quoi  lu  fuloies. 

(/(ose,  3023,  Méon.) 

RESCREPER,  V.  a.,  recrèpir  : 

A  maistre  Jaques  Raiillier,  cscailleur,... 
pour  avoir  revisilé,  rescrepé  et  recouvert 
d'escaille  le  tour  de  le  Uastllle.  ('21  mai- 
20  août  1408.  Cumple  d'uiivni(/cs,  2*  Somme 
des  mises,  .Vrcli.  Tournai.) 

RESCREVEi»,   V.   11.,    crever,  s'ouvrir 

de  nouveau  : 

Ele  vient  vers  le  mort  chevalier,  et  cui- 
doil  que  ces  pluies  li  resvrerii usent  a  sei- 
gnier,  mes  non  feisoienl.  (l'efceval,  I,  58, 
Potvin.) 

Si  le  corroccnt.  si  le  grievenl  ; 
Tôles  tes  plaies  le  rescrietent, 
Diex  !  quel  dolor  ! 
[HM.  de  SIe  Leoc,  433,  Méon,  FabL,  l,  234.) 

Tant  feri  et  tant  se  greva 
Que  sa  plaie  li  yesci'eva. 
(Gm.  DE  Mo.vTK.,   yiulelte,mi.  Miibel.) 

La  figure  de  la  passion  (|ui  li  fait  ses 
plaies  resc'cefe/-.  {Serin.,  Ilicliel.  i23,  ri36''.) 

RESCiuBEXT,  S.  111.,  cliose  à  récrire, 
à  copier  ou  à  corriger  : 

Quant  tout  fut  rescript  et  grosse  et  que 
riens  n'y  ol  de  rescribent,  le  conte  de 
Guéries  seella.  (Khoiss.,  Citron.,  XIII, 
10,  Kerv.) 

RESCRiEME\T,  S.  m.,  cliose  qui 
récrée  : 

K'en  amours  a  Ires  tlouc  chyment 
Ive  arme  a  Diex  joint  si  soutieument 
Ke  nus  ne  les  puet  desevrer 
Se  II  arme  ne  se  desment 
Par  aucun  vain  rescrientent 
U  cuers  se  vuelle  déliter. 

{Li  .ïii.  Cordon,  Ricliel.  2039,  £•  15".) 

Cf.   RtiCRIEMEXT. 

RESCRiER,  V.  a.,  appeler  en  criant: 

Tantost  que  le>  Sarrasins  voient  venir 
ungclireslien  par  ycelle  rue  venant  au  saint 
temple,  ilz  le  rescrient  ot  le  font  retourner, 
jassoit  ce  qu'il  n'y  voise  pas  pour  le  dit 
saint  temple  veoir.  {Votj.  de  J/ier.  du  s. 
d'Anrjlure,  169,  A.  T.) 

—  Répéter  en  criant  : 

Je  suys  nommé  Tristan,  dont  cliascun  scet  la  vie, 
Jo  fu  a  plusieurs  pas  on  fort  on  rescrioit 
Mon  cry  par  vaillance  qui  en  moy  se  Irouvoit. 
(Roi  Re«k,   Œuur.,    III,    114,    Oiiutrebarbes.)    Impr. 
restuoil. 

REScuiGXER,  V.  a.,  griuccr: 

El  par  la  grant  angoisse  toz  les  denz  rescrigner. 
[liol., ais.  Venise  Vil,  p.  401,  Foerster.) 

Cf.  Gricner. 

RE^cRii.i.Eit  (se),  V.  rén.,  se  glisser, 
s'avancer  : 


Bruiant  comme  pluie  ou  grésille. 
Le  Uo  des  .\nglois  se  rescriîïe 
Plus  tost  que  vent  aval  la  pininne. 
(G.  GciABT,  Uoij.  liiign.,  13637,  W.  el  D.) 

RESCRiPSiER.  Y.  a.,  recopier  : 

Les  commandemens  seront  par  vous  fais 
el  rescripsies.  (■29  avr.  I38.J,  Flines,  Arch. 
Nord,  Cûd.  IJ,  f°  il  v°.)  [ 

RESCRiTiRE,  S.  f . ,  rescriptiou  : 

Que  il  ne  conquerra  nu'e  chose  par  res- 
criture.  (G.  de  Lengii.,  Instit.  de  Just.,  ms. 
S.-Omer,  f°  2P.) 

RESCCNSEU,  voir  Resgonser. 

REsciRAGE, -Oi'^e,  S.  m.,  réparation: 

A  Colart  de  Love,  voirier,...  item,  pour 
avoir  rescuret  et  remis  a  point  .xviii.  pen- 
neaulx  des  vairrieres  de  la  chambre,  en 
liault  de  l'eschope  du  bcllroy  de  ladicte 
ville,  el  a  iceulx  penncaulx  mis  el  em- 
ployel  .XXII.  aultres  losenghes,  payé  pour 
le  rescuraiije  de  chascun  peneau  .xxi.  d., 
el  jiour  cliasciine  desdictes  losenghes  .vi.  d. 
(18  aoùt-n  novembre  1509,  Compte  d'ou- 
n'H(ifes,5''Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RESCURE,  voir  Rescorre. 

REsci'RREUR,  voir  Rescorreor. 

REScusER,  Voir  Rescousser. 

RESt:L"sio:v,  voir  Rescoussion. 

RESDER,  voir  Reder. 

RESDERIE,  voir  Reijerie. 

resdei:r,  voir  Rador. 

RESDiE,  voir  Redie. 

RESDiER,  voir  Redier. 

RESE,  voir  Reise. 

RESEAXCE,  resseance,  s.  f. ,  résidence, 
demeure  : 

Chascun  s'en  rêva 
La  ou  il  a  sa  reseance. 
(C.  GuiART,  Iloy.  lign.,  Ricliel.  5698,  p.  241-.) 

De  la  vient  aussi  que,  ou  par  hazard,  ou 
par  discours,  qu'entrans  dedans  ce  palais, 
séjour  ancien  de  nos  rois,  la  resseance  du 
parlement  se  présente  a  nos  yeux  du  costé 
droit,  et  celle  de  cette  chambre  du  senes- 
tre.(lô86,  Felibien,  Hist.  de  l'uris,  HI,  751.) 

Pour  le  moins  celuy  qui  souhailoit  que 
nous  eussions  une  fenestre  au  cœur,  pour 
manirester  l'intérieur  de  nos  pensées,  es- 
limoit  que  la  estoit  la  resseance  de  nostre 
esprit  :  comme  aussi  les  passages  de  l'es- 
criture,  qui  dient  In  corde  cogitutiones,sem- 
blent  nous  enseigner  le  semblable.  (E. 
l'Asri.,  Lett.,  .\,  1,  éd.  1723.) 

—  Droit  de  séjour  : 

Nous  avons  et  devons  avoir  resseance  el 
remaisance  de  nos  bourgois,  bourgoises. 
(1307,  Ord.,  VII,  313.) 

—  Session  : 

Et  trouve  l'on  mesmement  arrest  donne 


longtemps  après  la  resseance  du  parle- 
lement,  par  lequel...  (E.  Pasq.,  Itech.,  II,  4, 
p.  ô8,  éd.  1643.) 

RESEAiVDisE,  voir  Reseantise. 

1.  RESEAXT,  resc,  ress.,  rec,  reseenl, 
reseiant,  ressoiant,  reseiaunt,  adj.  et  s., 
qui  réside,  qui  liabite,  qui  est  établi, 
fixe,  sédentaire  : 

Od  le  duc  ert  toi  restant. 
Qu'a  son  déduit  n'amol  nul  tant. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  Î1584,  Miehel.) 

Menesleral  el  marclieanl 
Deivent  estre  li  reseant. 
(Est.  de  Focgiekes,  Liu.  (it?5Hiauiere5,  805,  Ki-emer.) 

Car  la  estoit  il  resceans,  li  rois  ariens, 
(l'i'e  de  S.  Rend,  ms.  lirux.,  Anzeig.,  I\ , 
226.) 

Reseiaunz  en  la  cité  de  Lundres.  {Le  Fesie 
de  l'ui,  Lib.  Custum.,  I,  220,  lier,  britann. 
script.) 

Heseiaunl  en  Lundres.  (Ib.) 

Cescun    resseanl    de   la    dite     paroisse. 
{Jurés  de  S.  Ouen,   f°  203   r",   Arch.   Seine-  ' 
Inférieure.'; 

Icellui  Jchannot  n'estoit  point  rereanf, 
ne  avoit  aucun  refuge  ou  domicile.  (1397, 
Arch.  JJ  151,  pièce  315.) 

Mais  lui  plaist  que  (cette  somme  de  dix 
francs)  demeure  en  la  main  du  chief  d'os- 
tel  des  plus  receans  et  solvables  desdits 
quatre  vingts  feus.  (1486,  Délibérât,  des 
trois  états  du  liant  cl  du  bus  Liinouiin,  dans 
le  liiillet.  du  coin,  de  la  laiirj.,  1857,  t.  IV, 
p.  268.)  Imprimé  receaus. 

...  Si  les  héritages  saisis  ont  esté  baillez 
a  ferme,  y  pourra  le  juge  laisser  le  fermier, 
jusques  a  ce  que  sa  ferme  soit  linie,  pour- 
veu  que...  ledit  l'erinier  soit  resseant  etsol- 
vable...  (1539,  Coût,  de  lierry,  Coût,  gén., 
II,  332,  éd.  1004.) 

En  la  présence  desquels  il  fera  ladite 
prinse  de  meubles,  qui  seront  baillez  en 
garde  sur  les  lieux  a  quelque  bon  et  rey- 
seant  personnage.  {Ib.,  p.  329.) 

...  Bien  entendu  que  durant  ledict  terme 
de  huict  ans  ils  poui'ront  changer  lesdicts 
plaiges  toutes  les  fois  que  bon  leur  sem- 
blera, donnant  au  lieu  d'iceulx  aultres 
plaiges  marchans,  resseaniz  et  abonnez. 
(12  mars  1558,  l'ap.  de  Granv.,  V,  537,  Doc. 
inéd.) 

Les  personnes  resseuntes  au  dict  hospital. 
(AMVor,  Règl.  p.l'ltôp.  d'.iux.,  Arch.  Yonne, 
autogr.) 

Défendons  a  tous  eslrangers  de  lever 
banque  en  nostre  royaume,  sans  qu'au 
préalable  ils  ayenl  baillé  caution  resseanle 
et  solvabic  dans  icelui,  de  la  somme  de 
quinze  mille  escus.  (Mai  1579,  Ord.,  Isam- 
bert,  Ane.  lois  fr.,  XIV,  460.) 

Forains  et  autres  non  resscans  audit 
pays.  {Coust.  de  Lalleu,  24,  Coust.  gén.  du 
comté  d'Artois,  Arras  1679.) 

S'il  y  a  quelque  personne  d'honneur, 
quelque  bonne  compagnie  aux  chanqis,  en 
la  ville,  en  France  ou  ailleurs,  resseante  ou 
voyagere,  a  qui  mes  humeurs  soient  bon- 
nes... (Mont.,  ÊJi.,V,252,éd.  1588,  Jouaust.) 

Aussi  fut  ce  parlement  resseant  composé, 
part  de  gens  ecclesiastics...  part  des    sei- 
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gnoui-s.  (E.  Paso-,  Recli.,  II,  3,  p.  i7,  éd. 
1643.) 

—  Ailj.,  en  parlant  de  chuse,  situé  : 

Dou  parochage  ou  li  diz  bois  esloit  re- 
seianz.  (1273,  Sent,  du  bail/i  de  Cliarotais, 
La  Ferlé,  Aicli.  Saône-el-Loire.) 

Les  lieux  de  Loiilerie  et  de  la  Jarrige, 
eslans  el  receam  en  la  parroisse  de  Naulx. 
(144y,  Arch.  Vienne.) 

—  Habité  : 

.it.  s.  t.  pour  Gaslc  Masure,  pour  ce  que 
ladite  masure  ou  lenenient  n'est  point 
ressennl.  (Thomigny,  Aveii.v  de  In  ilastire  du 
T/ied,  La  Croix  en  Giéville,  Arcli.  Manche.) 

—  Qui  force  à  rester  dans  sa  maison  : 

Simple  chevaliers,  ne  simple  clers,  ne 
borjois,  ne  maine  per.>one,  ne  puet  melre 
procurator  poi-  soi,  se  il  ne  sont  empes- 
chié  de  maledie  reieeiilc,  et  lors  l'en  doit 
respondre  a  son  procurator.  (Ltv.  de  Jost. 
et  de  Plet,  IV,  II,  S  1,  Ilapelti.) 

Il  s'essoine  premièrement  de  maladie 
qui  li  est  prise  en  la  voie  de  la  court,  ou 
de  mal  resn'ant.  {Ec/iiij.  de  Nonii.,  p.  67, 
Marnier.) 

—  Qui  ne  bouge  pas,  stagnant  : 

L'eau  courante  est  plus  saine  que  la 
leceante.  (H.  de  Granceii,  Tnid.  du  Guuv. 
des  princes  de  Gilles  Coluiine,  Ars.  5062, 
r°  132  r°.) 

—  Subst.,  vassal  obligé  à  la  résidence, 
et  qui  ne  pouvait  changer  de  domicile 
sans  l'agrément  de  son  seigneur  : 

Qu.iut  .T  lui  sunt  toi  dreit  venuz 
Deus  chevaliers  proz  e  corteis. 
Home  al  conte  Tiehaut  do  Bleis, 
Tuil  reseant  de  sa  niaisnee. 
(llE».,  U.  deiVorm.,  II,  ÎUTSO.  Micbel.) 

Ou  (jui  fusl  leur  justizable,  leur  ressoiant 
ou  leur  tenant.  (1318,  Arch.  JJ  66,  P  198  r°.) 

Les  resseans  des  dites  vavassories  el  les 
receans  des  bordages  dessus  diz  et  des 
fiellemens.  (1319,  Arch.  JJ  û'J,  pièce  243.) 

Avec  court  et  usage,  toute  basse  justice 
o  cause  d'icehii  fieu  sur  ceux  qui  en  sont 
tenans,  retsean.c  et  eslagiers.  (Deiiom/jr.  du 
baill.  de  Caux,  Arch.  1'.  3U3,  f°  5  r°.) 

RESEA>Ti,  ress.,  part,  passé,  oii  l'on 
réside,  habite  : 

Masures  non  rensean'ies,  esquolles  il  ne 
demeure  aucune  personne.  (1413.  Denombr. 
du  baill.  d'Evreux,  Arch.  F  308,  f»  18  V.) 

Quant  aucune  d'icelles  masures  est  res- 
seantie  et  habitée.  (M.) 

Cinq  masures  non  ressetuUies  es  quelles 
il  ne  demeure  aucune  personne.  (1199,  ib., 
Arch.  P  294,  reg.  1.) 

HESEA\'TISE,  -lice,  yeceanlise,  7-es- 
seanlise,  vescea)itise,  reseandise,  res- 
seaiutise,  s.  f.,  résidence,  demeure,  do- 
micile : 

E  pois  relurnout  en  Ramatha  u  fud  sa 
reseantise.  {Hois,p.  26,  Ler.  de  Lincy.) 

Va  a  ta  reseautise.  [Ib.,  p.  168.)  Lat.  : 
Vade  in  domum  tuum. 


Si  fud  enseveliz  a  sa  reseanlize  al  désert. 
(Ib.,  p.  232.)  Lat.  :  In  donio  sua. 

Il  dévoient  paier  pour  ce  que  leur  re- 
seandiie  esloit  a  l'onloise.  (1268,  Cari,  de 
Pantoise,  Uichel.  I.  56.J7,  f"  39  r°.) 

On  recevra  en  la  reseance  de  Montfau- 
con  toutes  manières  de  gens,  fors-  ke 
chiaus  (|ui  sont  serfs  de  leurs  cors,  el 
ehiaus  qui  sont  daiupné,  ou  forbani  en 
aucun  lieu  pour  villain  fel.  Et  si  dirai  on 
a  chaus  (jui  vendruni  en  la  reseance  de 
Montfaucou  :  On  vous  rei.-oilen  la  reseance; 
mais  prenes  garde  que  vos  ne  soies  serf 
de  vos  cors,  el  que  vous  ne  soiez  condam- 
nez ne  forbannis  pour  villain  fait:  et  se 
vos  eslies  encombrez  avant  que  vos  venis- 
siez  en  la  reseuntixe,  li  rois,  tant  comme  il 
appartient  a  celui  encomljrement,  ne  vos 
defendrois  pas.  (1302,  Arch.  JJ  30,  f"  1,  ap. 
Duc,  Itesideidiu.) 

Des  resseanz  demouranz  es  resseandises 
d'icels  liez.  (1309,  Arch.  JJ  45,  f°  88  r°.) 

Receanli.tes  el  masures.  (lilO,  Denombr. 
du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f  8ô  r".) 

Des  baslardz  qui  n'ont  point  de  reaceuii- 
Use  propre.  (Coust.  de  lirel.tt"  120  v".) 

I.esdits  bas  justiciers  peuvent  contrain- 
dre leurs  hommes  tenant  d'eux  a  foy  el 
hommage,  a  faire  résidence  et  recenntize 
pour  eux,  ou  gens  pour  eux,  sur  le  lieu  qui 
est  sujet  a  porter  l'Iiommage,  ou  leur  payer 
pour  non  receanlize  ileux  sols  six  deniers 
tournois.  (Coût,  du  Perche,  .Nouv.  (^oul. 
gén.,  m,  63Ô.) 

—  Droit  qu'avait  le  seigneur  d'obli- 
ger son  tenant  de  résider,  ou  d'avoir 
une  maison,  une  résidence  dans  l'éten- 
due de  son  fief  : 

Ostises,  et  reseaudises,  c'est  a  dire  les 
droits  qu'a  un  seigneur  sur  les  hosles  qui 
résident  dans  ses  terres.  (Ucl.  1368,  Ord., 
III,  295.) 

—  Redevance  qui  se  payait  au  sei- 
gneur, en  certains  lieux  tous  les  ans, 
et  en  d'autres  seulement  tous  les  trois 
ans,  pour  le  droit  de  domicile  : 

Rendra  ledit  hébergement  par  hammage 
el  par  ressenntiie.  (Kév.  1294,  Sle  Barbe, 
Arch.  Calvados.) 

Au  terme  de  Toussamz  dessus  nommé 
deux  rexsearitises  dont  chascune  vaull  .v. 
solz  louruoys  de  rente  par  an.(I402(?)B<n7- 
liage  d'Eoreux,  .Vrch.  P'  294.) 

Chascune  hoslise  d'icelle  merie  doit  une 
geline,  et  se  ainsinc  esloit  que  les  esla- 
giers laissassent  les  hoslises  de  chair,  por 
ce  ne  deuiouroil  pas  que  le  pasl  n'en  fusl 
rendu  et  poié  pour  reson  de  la  reseantise. 
(Heg  des  cens  et  fiefs  de  Cliarlr.,  f°  17,  Duc, 
Reseantisia,  s.  Hesidentia.) 

Ilem,  par  ladite  coustume,  si  aucuns  ont 
aucunes  masures  et  manoirs  seans  en  la 
dite  \ille,  esquelz  ilz  ne  sont  demourans, 
ledit  seigneur  peult  el  lui  loist  soy  faire 
paier  du  droit  de  resenndi.'ie  quy  est  par 
chascun  an  cinq  solz.  iCoust.  toc.  de  la  ville, 
terre  et  seii/neurie  d'EsIrniseulx,  Mém.  des 
anliq.  de  Picardie,  I,  391.) 

—  Capacité  de  se  porter  caution, 
d'accomplir  un  acte  en  justice  : 

Resseantise,  suffisance  de   moiens  a  une 


caution,  ou  autre  acte:  Idoneœ  facullatis. 
(MONET,  1036.) 

HESECACioM,  -lion,  resecc,  s.  f. ,  re- 
tranchement : 

Et  s'il  venoit  a  la  congnoissance  desdils 
recteur  et  université,  que  aucun  maislre 
ou  escoUier  face  fraude  sur  l'expédition 
desdits  vins  ou  autres  biens,  en  abusant 
de  nostre  présent  oclroy,  lesdils  recler.r 
et  université  ou  leur  conservateur  procé- 
deront contre  eulx  a  reserulion,  ou  autre- 
ment comme  le  cas  le  requerra.  (Janv. 
1383,  Ord.,  VII,  3o.) 

Raire  la  barbe  el  la  coronne  signifie  de 
superfluité  reseccation.  (J.  Col'lain,  Ration., 
Richel.  437,  f  328  r°.) 

Il  est  aujourduy  le  temps  acceptable  de 
pénitence  selonc  î'apostre,  el  de  resecation 
el  de  modérer  toutes  les  choses  qui  des- 
plaisent a  Dieu.  (Maiz.,  ^■o«f/e  du  viel  pel., 
Ars.  2083,  lU,  76.) 

RESEcoiER  (se),  V.  réfl.,  se  secouer 
de  nouveau  : 

Le  roy  du  pommeil 
Tout  chassieux,  enneiiiy  du  réveil... 
Se  resecotie,  el  soily  de  son  lit 
Le  mandement  de  Cyljele  accomplit. 
(IloxsiRD,  Œm.,  "m,   lus,  DiU.  etz.) 

RESEÉ  ? 

Dune  l'a  U  reis  Hcnris  de  covent  apelé  : 
Dit  qu'il  ne  li  tint  pas  v"  qu'il  li  ont  juré, 
Sun  enemi  mortel  (piant  tint  a  reseé. 
(GiR.-<ii.a,   Me  lie  S.  Tliom.,  Itiolicl.  13513,  f   63  r"  ; 
Bippeau,  3746.) 

"  RESEELER,  -ellcf,   -oteler,  -eller,  v. 
a.,  sceller  de  nouveau  : 

El  demoura  ycius  draps  dou  resaieller, 
au  péril  de  celui  a  qui  li  .xiii.  homme  le 
jugeront,  soit  sour  le  drappier  u  sour  le 
lainlenier.  (1348-1  iM,  Reg.  de  la  vmnerie, 
drapperie,  etc.,  f°  86  V,  .Vrch.  Tournai.) 

Pour  le  reclorre  et  reseelter  (le  procès). 
(1399,  Cart.  Esdras  de  Curbie,  Richel. 
I.  17760,  f»  78  v°.) 

Reseelter  des  lettres,  voyez  Seeller.  (R. 
Est.,  Dicl.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

RESEGE,  voir  RiiSAGB. 

RESEi.\LXT,  voir  Reseant. 
RESEiGE,  voir  Resagk. 
RESEiGXE,  voir  Resoine. 

RESEIGMER,  Voir  Rt^SOlGNlEH. 

RESEisiXE,  voir  Resaisi.ne. 

RESELMOis,  voir  Resaille. 

RESEMBLABLE,  resoi.,  vesaii.,  -ress., 
-laule,  adj.,  semblable,  qui  ressemble  : 

Les  .V.  floiches  d'une  manière 
Furent  et  totes  resemblables. 

[liose,  Ricliel.  15T3,  ('  9>.) 

Toutes  ressemblables. 

[là.,  ms.  Corsini,  ('  8'.) 

jResanlaules  forches. 

(/«.,  Vol.  Ou.  1212,  t'  70'.) 


Si  RES 

liessmiiblahle  force  de  cors. 

(/à.,  f  6i'.) 

Serpenz  sont  plus  reseiitblcibies  as  pois- 
sons de  iiiaiiiles  piopiielez.  (ISiiln.  Lat., 
Très.,  p.  l'JII,  C.lial'aille.) 

Salemanih-e  est  resemblahle  a  pelile  li- 
sai-ile.  (lu.,  ib.,  p.  195.) 

Est  lu  saison  lendre  et  noTivelle 
Et  moite,  a  enfaDt  reseniUable 

(l^abl.  dOi-.,  Ars.  :.Ûd9,  ("  22Î'.) 

Et  li  qiinrs  y  est  si  mirablcs 
Qu'il  est  au  liz  Dieu  rfsenbîahles. 
(Macé  de  h  C.UAncTii,  nibl:;  llloliel.  401,  f  93'.) 

Ne  soves  7-essnmbli:ble  a  l'arlire  qui  est 
moult  l/eau  en  temps  tie  fleuis  et  le  friiil 
point  ne  meiiril.  {Ur.  S.  l'ierre  tk  Luxemh., 
nis.  Epinal  98,  r  (10  r».) 

Pour  ce  ne  veons  nous  oncques  un  prin- 
temps a  l'autre  rexumhlable.  (livnAiiT  DE 
CoMï,  Uicliel.  '210,  f"  139".) 

Ces  maisons  pas  no  s'entretiennent 

Toutes,  ne  ne  sont  ycssemblahles . 

(Chr.  dk  Pis.,  /'om.,  Iliobel.  604,  f  18Î  v«.) 

Se  voz  vdollcs  ou  statues 

Font  aucune  operjilion 

Oui  soit  a  humaine  action 

l'ar  qucltpie  façon  res^enibJable. 

{AcI.Jexn/msI.,  vol.  1,  f  83",  *J.  1537.) 

Puis  la  cliose  est  hien  raisonnable. 
Que  la  peinture  fesse tithUiltle 
Au  corps  tpii  languit  en  soucy 
Pour  vosire  amour  soit  vostre  aussi. 
(Ito.vs.,  (kl.,  XXVI,  Y,  367,  Uibl.  ch.) 

Si  tost,  ma  doucette  Ysaheau, 
Que  l'auljc,  a  tes  veux  ressemhUthle. 
Aura  cliassé  hors  de  Testabls 
Pariuv  les  champs  nostre  troupeau. 
(ID.,  01.  r.'lraitch.jl.  Il,  p.  4S5,  Bilil.   tl/-.j 

KESE.MBLATir,  alj.,  ressemblant  : 

I)  tu  Seigneur,  ereateur  de  la  nature  an- 
pelique  i-|iii  est  a  (on  \  luaige  ye.ieinblutive 
et  manilestalive  de  la  luussee  lumière. 
(IC.xi.MiNES,  Liv.  dei  anges,  liieliel.  1000, 
f  8".) 

nESB-MiiLÉ,  ress.,  -ambh-,  adj.,  sem- 
lilable,  comparable  : 

0  1res  benereuse  espee,  en  Iranclianl  et 
en  aguisement  très  isnelle,  a  laciuelle  ne 
lu  ne  ne  sera  jamais  nulle  lesseinhlee!  {Gr. 
l'Uron.  de  l'r.,  Cliarleuiainos,  VI,  2,  P. 
Paris.) 

—  Substantiv.  : 

Il  est  pul)lic(|ue  nécessité  a  toy,  se  tu 
voeulx  vivre  et  refîner,  et  avoir  la  bénédic- 
tion lie  ton  père,  que  au  ineisiues  point 
Il  ou  il  a  laissé  tout,  iiue  (u  te  formes 
el  réduises  a  icclluy  pour  estre  son  res- 
.tamblé.  (W'AvniN,  Anc/i.  Cion.  d'Enr/let., 
..\ppend.,  111,  237,  Soc.  de  l'Iiist.  de  Fr.) 
Imprimé,  ressamble. 

RESE,iiBLE.ME\T,  vess.,  l'esam.,  re- 
.'san.,  s.  m.,  ressemblance,  image: 

Li  hérons  a  verayenienl 
Au  signe  grant  rt-senibhmi^nt. 
(Macé  de  i.a  Cuauiti;,  Uible,  lti.:liel    41)1,  t"  SJ'.) 

Si  te  feron  aornemeut 

Qui  d'eu-  aura  yest'inblement. 

(ID.,  ih.,  f'  103'.) 

Les  folles  ont  resetublenient 
.\  une  mcncrc  de  irent 


RES 

Qui  tôt  le  cors  de  lor  aé 
Ont  bien  gardée  cliasteé 
De  lor  cors,  mes  de  cour  non  mie. 

(iD.,  ih..  t"  t43''.) 

Et  l'etherien  firmament 

A  d'azur  vrai  rescinhlfmfnt. 

(Fmirt'l,  llicliel.  146,  f  S^) 

A  d'azur  vray  resseud>lemfut. 

[h.,  MIS.  Dijon  298,  !'  Ib6".) 

I)i  fol,  por  coi  ne  parles,  ne  (jiie  est  ce 
en  coi  tu  es  tant  pensif?  Ilespondi  l'ami  :  Ks 
biaulez  de  mon  ame  et  u  re.i'e>idjle)iieiil  des 
aises  et  dos  douleurs  que  eles  m'amoinent 
el  me  donnent  por  amours.  [Ei'asl  et  DIaq., 
lUchel.  2li0-2,  f  S2  r".) 

Itesenthleinent.  Simililudo.  (liOB.  Est., 
aioss.  fr.-lal.,  éd.  1M9.) 

KESEMliLER,    -SCDlpler,    i'CSS.,     V.     D., 

sembler,  ])araitre  : 

13eyn  resempUt  fd  de  baron. 

(.\LUER1C,  Ah^xandre,  6o,  Slengcl.) 

De  la  noise  qu'il  font,  resdnible 
Qu'il  eust  el  bos  carpenliers. 
(f'.nnEST.,  l'frcefal,  iiis.  .Mous,  Pulvin,  Turis,  1863,  p. 
12S.) 

Un  jour  a  malade  rcsenibleijt 
Qe  a  ly  sa  dame  veneyt. 
{De  Petites,  ms.  C.ambri  :,içe,  fuiv.  E  e.  I,  20,  f"  H'.) 

Por  la  chaleur  dame  Eglantine 
Destreciec  ot  sa  bêle  crine 
Sor  ses  e.^paules  contreval, 
D'or  yesaiiblent  esprecial. 
[De  lltieline  et  .iUjlantine,  246,  Méoii,   Xum.   licc, 
1,  360.) 

Etdenz  avoil  qui  nercissaint 
Et  de  fer  estre  reseinblaint. 
(Macl  dl  la  Cuaritl,  Bible,  Itieliel.  401,  f^95'.) 

(lombien  qu'elle  fust  alors  pasle  et  mal 
disposée  de  sa  personne  pour  le  travail  de 
la  mer,  toutesfois  ses  ti'aits  de  visage  yes- 
sembloient  tresbeaux  a  Pericon.  (A.  Le 
Masson,  Demmeyou,  2"  journ.,  nouv.  sept., 
I,  23 i,  DiUaye.) 

Il  me  yessemble  avoir  beaucoup  de  jirobltè 
(Salomon  Certo.n,  2«  litu  de  lUdj^s'^e.  i°  1  ^'J  v*,  éd. 
1004.) 

—  liesembler  à  (un  infinitif),  avoir 
l'air  de  : 

Je  ne  sai  connient  li  preiueralns  oi  non, 
mes  .je  ne  vi  ompies  si  peisible  ne  si  coi, 
ne  qui  tant  y-'.stinblast  u  estre  bons.  {}*ey- 
ceL'iil,  I,  131,  Polvin.) 

itESE.MnLETÉ,  S.  f.,  resseuiblauce  : 

Similalio,  yeseinhleté.  (Ii6i,  .1.  Lauadeuc, 
CalhoL,  éd.  Aulfret  de  (luotqueueran, 
Ijibl.  (Jiiimper.) 

«EsiviiExciER,  V.  n.,  reprendre  se- 
mence, se  propager  : 

Mais  puis  k'esperance  li  faut, 
Nulle  rien  du  monde  n'i  vaut 
A  ce  c'amors  au  tomniencier 
Puist  reprendre  et  yesenieucier. 
(Baud.  de  C.onué,  li  l'risu/is  '/'autours,  74o,  Sulu'ler.) 

itEsE.iiEit,  V.  a.,  semer  de  nouveau: 

Pour  rcsenier  les  lieres.  f.lanv.  1288,  C/iis 
esryis  est  CiUiuit  le  l'arel,  l'.liirog.,  Arcli. 
Tournai.) 

-  VVA-  ■■ 


RES 

Adieu  donc,  ville,  adieu,  puisqu'on  toy  je  ne  fais 
Que   lousjours   yesemey  le  mal  dont  je  me  pais 
(ItoNSARD,  Oeuv.,  I,   162,  Bibl.  e\t.) 

—  Infinitif  pris  substantivement: 

Et  doit  Jelians  Grignars  avoir  le  clef  de 
le  grange  tondis  par  deviers  lui,  fors  que 
pour  les  lieres,  cascun  an,  au  resemer  dou 
grain,  (liée.  1293,  C'est  Jehan  Griynurt  de 
Peso,  SI  lirice,  Arcli.  Tournai.) 

HESEMONDRE.î'es.s'.,  vesoiDii.,  -moiire, 
verbe. 

^Act.,  exhorter: 

Et  ses  granz  cuers  le  resemont  de  ven- 
chier  soi  de  la  bonté  qu'il  li  ont  fêle.  (Lan- 
celjt,  ms.  Fribonrg,  i"  81'.) 

Et  l'enipereres,  ki  fu  preus. 
Sages  et  larges  et  uisseus, 
Li  yesonjnonnntt  k'il  prcsist 
Tôt,  u  la  moitié,  s'il  vosist. 

(Pli.  MoiSK.,  Citron.,  11090,  Reiff.) 

Quar  li  rois,  sans  faire  autre  tence, 
Le  yesoitnioiist  de  convenence. 

(Id.,  ib.,  29150.) 

—  Taire  ressouvenir  de  : 

Bouc  amors  qui  m'a  en  sa  baillie, 
Qui  de  joie  mon  tin  cuec  yeseuiont. 
Me  fait  penser  a  la  meillor  del  mont. 
(Jaq.  de  Cesoisg,    CItaiis.,    111,    op.  Stb.iler,  Trouv. 
belij.,  2'  sir.,  p.  76.) 

—  Inviter  à  son  tour  : 

Que  par  aventure  il  ne  te  yesemoingnenl 
el  tu  n'aies  tribucion.  (Uible,  llaz.  G8i, 
f  273".)  .Ne  forte  te  el  ipsi  re'inrilent.  (Luc, 
XIV,  12.) 

Quant  lu  donnes  ung  disner  ou  ung 
soupper  n'i  appelle  mie  tes  amis  ne  tes 
cousins  ne  les  frères  ne  tes  ricbes  visins 
que  il  ne  le  reseinoirjnent  el  le  te  rendent. 
(Dib.htsl.,  Jlaz,  J32,  f''210".) 

Quant  tu  feras  apareiUier  a  menpier  ne 
veuilles  mie  appellor  les  amis  ou  les  frères 
ne  tes  cousins  n'î  les  riclies  ipie  par  ad- 
vanlure  ilz  ne  te  resseinonneut  et  tu  n'aies 
retribueion.  (Kerget,  h'uiiv.  test.,  impr. 
Maz.  11180,  t°U7  V.) 

—  Citer  de  nouveau  : 

Li  per  orent  conseil  enlr'eus  que  il  le 
feisl  encore  yesemonye  par  devant  lui;  et  li 
rois  i  envola  encore  deus  d'iaus  et  fu  i-ese- 
moiis  a  quarante  jourz.  (51é.\est.  le  Ueims, 
S  251,  Wailly.) 

Quant  cil  (|ui  demande  se  desfent,  s'il  se 
desfent  devant  ce  que  claims  soit  l'ez,  en 
ne  felpuis  rajorne  garder  nid  jor,  s'il  ii'e.st 
autre  foiz  yeseinuns.  (P.  DE  Font.,  Conseil, 
cil.  .\xi,  U,  Jlarnier.) 

(Jue,  par  celle  semonse,  les  dis  exécu- 
teurs lie  veurcnt  obéir,  pour  ce  que  li  uns 
estoit  demorans  en  revesi|iiié  de  (lam- 
bray,  si  le  eoiivinl  resemonre  par  plaeet. 
(19  juin  1390,  Compte  de  l'Iiôjntal  Si-Jac- 
ques, Arcli.  Tournai.) 

—  Susciter  de  nouveau  : 

Ki  vieille  injire  u  melfail  souslicnt,  il 
î-e^ewo/i/ nouvel,  ^.l.  u'AïuiEL,  li  .1rs  d'amour, 
I,  461,  Pelil.) 

RESEMO.MIE,   Voir  lÎESE.MO.NDIiE. 


RES 


RES 


RES 
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RESEMOxs,  S.  f.,  nouvelle  semonce  : 

Maundant  suy  une  resomons  a  respondre 
al  tenant  par  r|noy  le  tenant  vint  en  ciirt  e 
demanda  (|n"il  loiinlast  vers  hiy.  (I3(H, 
De  terminii  S.  lli/larii,  Year  DhoUs  of  tlie 
reign  of  Edward  tlie  lirst,  Years  xxxii- 
XXXIII,  p.  ô,  lier,  britann.  script.) 

E  demanda  le  oy  de!  original  et  de  la 
vesojïtons.  {Ib}. 

RCSEMPLER,  voir  Resembler. 

RESEXEFiEn,  V.  3.,  signilïer  de  son 
côté  : 

Dame  Hersant  ri'senefie 
La  louve  qui  si  est  haie. 

{/leii.,  Dr.  .VMV,  107,  .Martin. ) 

RESE\En,  rec,  v.  a.,  remettre  : 

L'oroillc  prisl  qui  est  copec, 
Au  faux  juef  Va  resctiee. 
{Pats,  du  rai  J/tesu,  .\rs.  ;>2DI,  p.  Il-t''.) 

L'orciille  prisl  qui  est  copco, 
.\u  faux  juif  Va  receiife. 

[Ib.,  Biil.  Mus.  .KM.  15006,  f»  63'.) 

Car  a  mon  amy  reseuee 
Estait  ceste  lionneur  el  gardée. 
{Dist  de  In  fleur  dp  lys,  nl.'litl.  I.  41i0,  f  150  v».) 

RESE'VXEU,  voir  Resaneh. 

RESK.M'IR,  voir  RESiENTin. 

RESEoiR,  ress.,  ressoir.  verba. 

—  Neuf.,  résider,  séjourner: 

Li  roys  refait  son  maresclial 
C'on  nomuioit  Henry  de  Greon, 
Aler,  a  granz  genz,  vers  Creon  ; 
Cils  resist  la  si  longuement 
Qu'il  conquis!,  tout  outrccmenl, 
Lo  cliastel  par  force  do  guerre. 
(G.  GnuiiT,  Jt'ii/.  Ihin..  Ricliel.  6693,  p.  88^) 

Resideo,  demonrer  on  resseoir.  {Gloss. 
lat.-fr.,  ms.  Monlp.  il  110,  P  238  v°.) 

Cenx  qui  re.tseoycnt  en  la  ville  de  Can- 
tium  estoient  les  mieux  appris  du  pays, 
pour  autant  qu'elle  esloit  maritime  et  ap- 
prochant des  ma-urs  et  façons  du  Gaulois. 
(Est.  l'.vso.,  fier/i.,  I,  2,  éd.'  1723.) 

Depuis  les  François  arrivans  en  la  Gaule, 
pour  la  grandeur  de  leur  royaume,  voulu- 
rent designer  leui-s  peuples  sous  deux 
noms,  dont  les  uns  s'appelèrent  Ostriens, 
qui  vouloit  dire  François  orientaux,  et  es- 
toient ceux  qui  tenoient  les  parties  du 
lUiin  :  et  les  autres  Westriens,  c'estoient 
François  occidentaux  qui  resîeuieitt  en  ceste 
Gaule.  (In.,  ib.,  I,  12.) 

—  S'arrêter  : 

Elle  s'en  va  moult  Icnlemcut 
En  relournant  couverteraent 
Sou  vis  pour  'l'iislifer  vcoii* 
Qui  la  suiûit  sans  rpsseoir 
Pour  mieus  savoir  où  elle  iroit. 

(Pasloralet,  ms.  Unix.  11064,  f»  Si".) 

—  En  parlant  de  choses,  être  situé  : 

Tout  amont  comme  en  rcûndece, 
Beaiet  la  me^t^e  fûrler.:ce 
Qui  rest  noblement  façonne, 
Et  de  fossez  environnée. 
[G.  GciART,  liui/.  liuijn.,  nitUel.  509S,  p.  63'.) 

—  RéQ.,  se  calmer,  se  rassurer  :  ] 


Et  dea,  dea.  messieurs,  on  commanco 
[Des|  maintenant  a  se  ressoir, 
Du  hon  lemps  le  verres  jovr. 
N'y  a  que  d'avoir  bon  couraigo. 
{Sotye  now.  de;  Cronù/ueurs.  lians  Cfiroit.  de  Fratiç. 
I'^,  apperi.i.,  p.  43i,  GnilFiey.) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 

Toudis  vosisco  bien  dates  mi  c'on  sesist. 
De  mes  dis  et  mes  fais  que  cliescuns  en  resisl. 
(G11.1.0N  LE  MliisiT,  Poe's.,  Il,  56J,  Kerv.) 

—  Act.,  assigner  : 

Ait  ressignei  et  ressit  a...  (1318,  Clinrte, 
Aich.  Jleurthe,  U  3052.) 

RE!SERA<:io:v,  s.  f.,  ouverture: 

Ce  que  on  lit  ores  les  escriptures  des 
apostres  signilie  que  l'en  lememlire  et  ra- 
maine  a  mémoire  les  prescheurs  dn  nouvel 
testament  qui  dénoncent  aux  jocuues  en- 
fans  le  lait  aussi  comme  la  mère  qui  mons- 
tre a  l'enfant  la  mamelle  en  consolation, 
par  la  descripsion  et  reseriicioii  des  escrip- 
tures plainnes  de  douceur  et  nourrissemenl 
a  l'ame.  (.1.  (;oli,.m.\,  Halion.,  Ilichel.  437, 
P  316  V".) 

RKsERrEi.i.É,  voir  REcencELÉ. 


RESERER,  V.  a.,  ouvriF  : 

Hz  pronuncent  les  misteres  clos,  mais 
vous  desclairez  et  vexerez  reulendemeiit 
des  choses  encloses  el  lîgurees.  {l/tlern. 
Coiisol.,  Il,  2,  liibl.  elz.) 

RESERiE,  8.  f.,  action  de  raser  : 

[{esprie,  rasio.  (Olnss.  gall.-lat.,  IticlKl. 
I.  708i. 

RESERR-\.\T,  voir  Resseuhant. 

RESERTiox,  S.  f.,  réparation  : 

Soubz  l'obligation  de  tous  leurs  biens 
avecques  resertion  de  tous  dommaiges. 
(liil,  Arch.  1'  lotiO,  cote  885.) 

RESERVAiii.E,  -aulilc,  adj.,  qui  ré- 
serve : 

Humour  norrissauble  et  chaloiir  reser- 
rouble.  (I,aiiii:\t,  Soiiivie,  fragin.,  ms.  Ver- 
dun, f  1  r°.) 

—  Qui  est  à  réserver  : 

Quittons  les  parlimens  de  ceste  forteresse 
Èeservahles  a  dire  au  long  un  autre  jour. 
(Bretosswau,  Générât,  de  L'homme^  f»  6  r",  éd.  I5S3.) 

RESERV.*xcE,  S.  f.,  réservB  : 

Sans  en  faire  dellivrance  ni  reiervance 
aucune.  (18  sept.  1353,  OrUoivi.  du  Roy, 
Iteg.  du   l'arlem.,   ms.  liibl.   du    Louvre  U 

1203.; 

RESERVE.MEXT,  S.  m.,  rétcrve,  ex- 
ception : 

De  Nicholas  tirent  lor  oir 
De  l-r  terres  e  lor  avoir. 
Et  Nictiolas  tut  départi, 
Terres,  meisons  e  l'eus   vendi. 
S'i  doua  tut  a  povrc  gent, 
Ne  Est  autre  reserrement. 
(Wace.  \ie  de  S.  A'ic/i6/<ij,  liiobel.  90Î,  f"  tlS'';  t. 
76,  Uelius,  ISoCl.) 

RESERVIR,  ress  ,  verbe. 


—  Act.,  payer  de  retour: 

Se  vous  servez  Dieu  a  réalise 
L)iex  vous  reserl  en  autre  guise. 
(ItcTEn.,  Complainte  d'Outre-Mer,  1,96,  Jiil,. ) 

.luîfz  t'ont  monstre  leur  vigueur, 
El  ont  destendu  leur  rigueur 
De  t'avoir  a  mort  asscrvv, 
Eulx  que  lousjours  tu  as  servy, 
De  bien  et  d'bonneur  ressefi'y 
Comme  leal  prédicateur, 
Or  t'ont  de  vie  desevrv. 
(GnEDAN,  Mist.  de  la  /'nssion,  2S645,  PHiia   et  Ttuy- 
Duud.) 

—  Neutr.,  rendre  un  service  : 

H  convient  deservir  ou  veservir  a  celui 
qui  a  fait  grâce  on  courtoisie.  (Oresmf., 
Eth.,  fW,  éd.  1488.) 

RESESINE,  voir  Resaisi.ne. 

RESEsriR,  voir  Rtsisim. 

RESET,  voir  Reoet. 

RESEU,  S.  m.,  reste,  résidu  : 

Je  ne  croi  c'au  monde  si  gent 
Soient  en  lionor  négligent. 
Que  cil  (pii  parèrent  premiers 
l)c  vair  el  de  i^ris  les  fumiers 
Et  le  reseii  do  toute  ordure. 
(Baid.  de  r.OKDÉ,  li  Conl.  des  hiraus,  523,  Sclieler. ) 

RESEiER,  voir  Resieh. 

RESEiiL,  -l'eu/,  -etil,  -cl,  -ul,  -zeiil, 
-zieti,  reiseul,  raisciil,  rnisieul,  raseul. 
roiseuil,  roiseul,  roseul,  rozol,  reseur, 
s.  m.,  rets,  filet  : 

Si  prent  deus  rtsiaitr  enfumez. 

(««!..  Br.  XVl,  107,  Martin.; 

Lo  doit  faire  (le  coniiiu)  es   roiseiis  saillir. 
{llose,  V«t.  CUr.  \iîî,  {•  97°.) 

Qtic  nulz  ne  puisl  tenir  fuiron  ne  reiseu'., 
se  il  n'est  gentilslioms.  ou  s'il  n'a  garenne. 
(12Uy,  Oi-iL,  I,  330.) 

Mes  François  tous  les  i  ocistrent, 
Mieus  furent  pris  enz  qu'a  resietis- 
(G.  GciABT,  Hoy.  tigii.,  Ilicliel.  5Ô98,  p.  Î75''.) 

Avecques  la  chace  de  toutes  manières 
de  bestes  a  pié  clos  a  prendre  a  fureet,  a 
ni,  a  i-ijiseux,  a  lévriers  et  a  toutes  manières 
d'autres  chiens,  etc.  (1328,  Lelt.  de  l'/til. 
de  r«/ois,  ap.  Le  t;ierc  de  Douv,  t.  II,  r 
219  V",  Arch.  Loiret.) 

Un  povre  homme  qui   n'avoit  (|ue  ung 

reseiil  lui  demanda  s  il  pourroi  prendrcl 

le  lièvre   a   son   reseul.   iModus,  C  71  v", 
Blaze.) 

Gy  devise  comment  on  prent  les  allouel- 
tes  au  l'eu,  a  la  cloche  et  au  leoo/.  (74.. 
P  92  r",  ap.  Ste-Pal.) 

Comment  on  prent  le  lièvre  ou  roieul. 
(Ib.,  ms.  Valenciennes  602,  f  209\) 

Ordener  les  alons  au  tîltre 
Tellement,  et  les  raisieux  tendre 

Que  beste  n'y  pourra  descendre 
Qui  ne  soit  prise. 

[.Vir.  iX.  D.,  XXX,  193,  .*.  T.) 

Vous  serez  despitré  de  ces  faschusan, 
qne  vous  pourrez  renvoyer  l'aire  X^wcresut. 
(Mo.NTLL'C,  Comment.,  1."  VII,  f°  222  v°,  éd. 
16U2.) 
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—  Figarément: 

Cliieent  es  resieu.v  du  inonde  les  pé- 
cheurs.  (.1.  GouLAiN,   Ration.,  lliohel.   437, 

L'ent  fait  prendre  sans  au(re  égard 
En  vos  raîséitU  el  vos  Hlels. 
(OcT.  DE  S.  Gelais,  Ckasse  d'amours,  ap.  Mén.,  Dict. 
élym.,  éd.   1750.) 

—  Tissu  en  forme  de  rets,  réseau  : 

Lequel  Jeliannol  faisoit  le  fol  et  le  Iruanl 
et  ne  vesloil  aussi  comme  en  loules  sai- 
sons que  ses  robes  linges  el  un  roseiil  par 
dessus  simplement.  (1397,  Arch.  .1.1  1.M, 
pièce  315.) 

Deux  coyITes  que  l'en  appelle  ou  pais  de 
Comminges  lozo/s.  (1457,  Arch.  JJ  187, 
pièce  58.) 

Ceinture  de  rezeul.  [Calend.  Iiistor.  de  la 
Vierge  Marie,  p.  590.) 

l'ng  pelil  ciel  escartellé  de  lalTetas  verd 
el  de  rezieii  liié  sur  ledit  talTetas.  (1507, 
Invent,  des  metih.  du  D.  de  Bourg.,  Cab. 
hist.,  I.\.  208.) 

Au  milieu  des  eousiures  des  resetirs  ou- 
vres de  filet  d'espine.  (/A.,  303.) 

Elle  se  meit  a  faire  ung  licl  de  re-ieiil  de 
soye  cr.\nioisie.  el  l'atlachoit  a  la  fenestre 
ou  elle  vouloil  ilemorer  seule.  ^.M.\rg. 
u'.\xiî.,  llept.,  .\.VI,  Jacob.) 

Cet  esprit  transporté 
Des  vivions  du  jour  par  idée  infecl», 
\'oid  dans    une  lueur   sombre,  jnunaslre    et 

[brune, 
Sous  rUahit  d'un  rezful  l'image  de  fortune. 
(U'AUDiGSÊ,  Trag.,l\.  BibI,  e!z.) 

Et  d'autant  que  son  corps  de  Juppé  la 
serroil  un  peu,  elle  s'estoil  delasssee,  et 
n'avoit  rien  sur  le  sein  qu'un  mouchoir  de 
reseul.  (I'kfk,  Astrée,  11,8,  éd.  1612.) 

De  riches  draps  de  soye,  raiseulz...  (.4. 
I.E  Gr.\sd,  Saints  de  Bret.,  p.  369,  éd. 
1626.) 

Corporaliers  de  raseul,  ([6'21,  Inv.  des  orn. 
de  S.  ilaximin.) 

RESEVLÉ,  adj,,  seul,  solitaire,  isolé  : 

Moult  basset  s'e^l  dus  Bueves  démentes  : 
Hé  I  Dieus.'dist  liueves,  corn  or  sui  reseules. 
Et  COU)  je  sui  de  douche  amor  sèvres. 

(G.  d'Banstone,  Rictel.  S55I6,  i'  58  vV) 

1.  nEsr.L'R,  voir  Reseuil. 

2.  RE.sEiR,  s.  m.,  celui  qui  fait  une 
rei.<:e,  et  par  extension,  aventurier  : 

Il  y  avoil  pour  lors  a  Liège  beaucoup  de 
reseurs  el  batteurs  de  pavé.  (Chrun.  de 
Liège,  775,  Univ.  Liège.) 

RESEUnCII.LER,  V.  a.  î 

Pour  avoir  fait  une  toise  de  chaulciè  au 
bout  du  Ponl-d'An  hes,  reseurcillees  des- 
soubz  les  sidives  dudil  ponl,  après  ce  que 
lesdiles  solives  furent  assises.  (1167-1468, 
Compt.,  Arch.  mun.  Mézières  CO  30,  f 
82  v°.) 

RESEVELiK,  V.  a.,  eusevelir  : 

En  un  cbier  paile  de  Sulie 
L'ont  les  dames  resereUe. 
(r.n«BSi..  Cliges,  Hichel.  UÎO,  (•  55^) 


RESFLAMBiER,  -oier,  V.  n.,  flam- 
boyer : 

L'espee  qui  resfamhie. 

(Wacb,  Itou,  p.  349,  ap.  Ste  Pul.) 

—  Resflamboiant,  part,  prés.,  flam- 
boj-ant  : 

Li  soleus  yesfiamhoians. 

(Itose,  Vat.  Ou.  12IÎ,  {•  ISS''.) 

RESEVER,  voir  Recsver. 

RESFONDKEB,  re/fûnili-er,  v.  n.,  re- 
plonger : 

Quant  vint  desus  l'iauo  a  liaule  vois  s'écrie  : 
Très  douce  vierge  pure,  car  me  sauvez  lavio; 
Adont  est  resfondres.  le  diable  l'espie. 
Savoir  s'il  le  pourroit  atrere  a  sa  partie. 
[Bit  de  Hispon,    Ricbei.  S143Î,  f  16".)  Jnb.,    I\'ouv. 
Bec,  I,  178,  reffondres. 

RESFORCIER,  -chicr.  Verbe. 

—  .Act.,  renforcer,  fortifier  : 

Les  murs  refaire  e  resforcier. 
(Waci,  Itou,  3'  p.,  10931,  var.,   Andreian.) 

Et  i-es forcèrent  lor  lices  et  lor  focé.  (Est. 
de  Erarl.  Emp.,  .\.\xii,  8,  llist.   des  Crois.) 

—  Réfl  ,  reprendre  courage,  revenir 
<à  la  charge  : 

Et  puis  se  resforricrent,  si  que  il  les  fisent 
hurler  sor  la  bataille  Tierri  de  Tendre- 
monde.  (ViLLEii.,  408,  Wailly.) 

—  Itesforcié,  part,  passé,  renforcé, 
considérable  : 

Cbius  venoit  d'.\ntiocbe,  une  cité  garnie, 
Ou  il  avoit  eu  bataille  resforchie. 

{II.  de  Seb.,  I,  3T1,  Bocca.) 

RESFORTi,  adj.,  fortifié  : 

En  Nymaio  le  grant,  qui  tant  ert  resfortie. 

{B.  de  Seb.,  II,  839,  Bocca.) 

RESFROITOIR,   Voip   ReFEITOIR. 

RESGAiER  (se),  v.  réfl.,  s'éga3'er  : 

Et  du  maintien  do  la  nourrice. 
Qu'elle  ne  soit  sotte  ne  nice  ; 
Mais  ait  bon  pis,  soit  lie  et  gaie. 
Jeune,  jolie,  et  se  resffaie. 
(E.  Descuamps,  l'oés.,  liicliel.  840,  !'   5I0>.) 

RESGAMB.4IGE,  Voir  ReSJaMDAGE. 

RESGARDER,  fesgiiarJ.,  resward., 
verbe. 

—  Act.,  porter,  attacher  la  vue  sur. 

Il  commencherenl  a  resu'arder  li  uns 
l'autre.  (S.  Granl,  Vat.    Chr.   16S7,   f  46".) 

—  Réfl.,  regarder  autour  de  soi  : 

Lors  se  resffarde  cl  vit  une  maison 
Qui  close  fu  de  haie  et  de  buisson. 

{tJat/dun,  i34U,  A.  P.) 

—  Act.,  examiner,  considérer,  ins- 
pecter : 


Vous  ki  de  Cûvoiti?e  ardes, 
1  Ki  lie  labour  ne  vous  tardes, 

Ki  vos  cors,  vos  âmes  brisies, 
î  Ki  le  vil  cose  près  gardes 

Et  le  kiero  ne  resgardes. 

Les  biens  trespassables  prisies. 
(Remcl.  de  -MoiLlESS,  rfe  Carité,  Cllil,  1,  VanHamel.) 

Et  après  li  prevos  doit  aler  avec  plusieurs 
des  jugeurs  a  chehii  qui  les  wages  a  don- 
nes, el  doit  leswnrder  les  armes  a  sen  cam- 
pion  qu'il  n'i  ait  nient  de  fer  ne  d'achier, 
et  doit  resir<irder  que  li  basions  ne  li  escus 
ne  soit  nequassé  ne  depichiè.  (.inc.  Coust. 
d'Amiens,  ap.  Duc,  Cumpiones.) 

—  Décider  : 

En  nos  assises...  fu  resgnrdé  par  juge- 
ment... cjue  le  dit  héritage  demourreil  a 
#home  religieux...  (1305,  Cart.  de  S.  Taurin, 
ccxLVii,  Arch.  Eure.) 

—  Neut. ,  porter  ses  regards  : 

01  mei,  sire,  Uar  bone  e<l  la  tue  miséri- 
corde; sulunc  la  mullilndine  de  tes  nier- 
ciz  resguarde  a.  mei.  [Liv.  des  Fsaum.,  Cam- 
bridge, LxvMi,  19,  Michel. j  Lat.,  respice 
ad  me. 

Resguardad  en  l'oreisun  des  humeles  e  ne 
despist  la  preiere  d'els.  (Ib.,  ci,  18.)  Lai., 
respe.xil  ad  uralionem. 

El  s'il  ansi  se  contient  après  ceu  k'il 
avérai  assomnieil  cesie  chu^-e  animal  el 
humaine  k'il  arere  ne  resicarst.  (Li  Epistle 
saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f"  47  r".) 

Il  se  test,  em  bas  ragarile  ;.., 
Ses  ieï  eslieve,  après  parole 
A  sa  dame  k'i  n'est  pas  foie. 
(Bom.  de  Mahomet,  545,  Jlicbel  et  Reloaud.) 

Comme  il  soit  vray  que  je  te  jure 
Q'a  femme  non  chaste  resgnrdé 
Ne  puet  valoir  chaslel  ne  garde. 
(E.   Descuamps,  Pû«.,  Ilicbel.  84a,  f'  501'.) 

—  Réfl.,  porter  la  vue  sur  soi-même: 

Et  la  vil  une  damoiselle  qui  se  pignoit 
el  resgardoit  en  ung  mireoir.  (Masdeville, 
A'ar.  .Moiléne,  f"  7  r°.) 

—  Infin.  pris  substant  ,  action  de 
regarder  : 

Si  li  plot  moût  li  retgnrders  el  li  apoiers 
aus  feneslres.  {Percerai,  1,  142,  Polvin.) 

RESGART,  reswart,  -uni,  s.  m.,  souci, 
inquiétude,  crainte  : 

Claris  anduî  forment  mercienl 
Et  en  plorant  merci  li  crient. 
Que  par  li  d-.^scovert  ne  soient, 
Car  mort  ou  desfait  en  seroient, 
Claris  fu  moult  de  franche  pari, 
Dist  lor  :  N'en  aii^z  ja  resgart  : 
Bien  en  poez  estre  asseur. 
[Floir.  et  Blaiichef.,  f  vers.,  ÎI83,  Du    Méril.) 

—  Jugement,  décision  : 

Au  resgart  des  doze  jures.  (1231,  Ch. 
d'affr.,  Arch.  mun.  La  Ferlé-s.-Aube.) 

Au  resgart  el  conscience  du  prevost. 
(1398,  Liv.  de  la  charité  de  la  Coullure  de 
Beniay,  Est.  el  Ord.) 

Par  le  quemun  reswarl  du  maire  el  des 
esquevins.  (1474,  Livre  rouge,  t.  I,  f  6  r", 
Arch.  mun.  d'Eu.) 
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—  InspecUuir  : 

Au  maycur  cl  as  jures  de  le  ville  de  Saint 
yuentin  ijui  sunt  reswart  et  puuiveui'  des 
povres  de  le  ville.  (1321,  Lelt.  du  s.  de  Croi/, 
Copie  des  Cliait.  des  II.  de  Kraiiclie,  p.  83, 
Arcli.  miiii.  S. -Quentin.) 

Willaiinie  Hoijins,  rencard  de  la  dicte 
ville  et  castellenie  de  Bailluel.  (1331,  Arch. 
JJ  61),  pièce  1178.) 

iiESCAi;i)iit,  V.   a.,  réjouir,  ranimer  : 

L'une  d'elles  commencera 
A  ri-.ii/aiitlir  ses  esperilz. 
(CoQUlLLART,  Druîs  lUJUf.,     2*    piut  ,    De    iDJnriia,   I, 
185,  Bibl.  tU.) 

RESGE,  respge,  s.  f.,  étolTo  transpa- 
rente servant  à  remplacer   les  vitres  : 

Une  resi/e,  .11.  s.  (1435,  Coniple,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  iiibl.  Amiens.) 

.i.\.  aulnes  de  cler  resçie  pour  une  fe- 
nestre.  (Ii7'i,  Compte,  liétliune,  ap.  La 
Fons,  GlùiS.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

nexges  de  canevas...  claires  respges.{Trav. 
pour  le  lji'//'riii  de  Villiane,  ap.  La  Fons, 
Arl.  du  ,\urd,  p.  8tj.) 

itcsGEi.\uitE  (se),  V.  réfl.,  gémir  de 
nouveau  : 

Alanl  .sv  resfflent  et  soupire 

[l'uvtmi..  UlcliL-l.   lalSÎ,  f'  139".) 

KEïiGEIlt,   voir  UliUKllin. 

UESGELÉ,  ailj.,  gelé  : 

Quant  lu  fus  resi/eles,  et  nos  te  rcsc,-\un'.imos. 
(llEiiMAN,  Uible,  llicliil.  lllt,  f  82  1".) 

UESG\.*ui.E,  voir  Raisnadi.e. 

RESGOLTEU  (sc),  V.  réfl.,  s'écouler  : 

Le  derrcain  renc  d'eus  s'esraeut, 
Fuiant  s'en  va  tant  comme  il  peut  ; 
Vers  lo  port  du  Dan  se  resfjoutent. 
(G.  CuiAlu,  Ilo-J.  linyn..  lUill,  \V.  it  \).) 

RESGK.vMiit  (se),  V.  réfl.,  devenir 
plus  àprc,  plus  violent: 

Adont  se  resgrami  li  assauls  elrenfoi'clia. 
(Fhoiss.,  Chroii.,  l.\,  22,  Kerv.) 

RESGit.i\uiit,  V.  a.,  agrandir  : 

l'our  le  niarUiet  de  celi  ville  resgrandir. 
(1348,  tel!,  de  J.  de  Ilain,  Arch.  comm. 
de  Ilain.) 

RESGL'AItUER,  VOir  RtSG.V.lUER. 

RESiiAiTiEu,  V.  a.,  encourager,  ré- 
conforter : 

Por  bono  genl  reshaitier. 
(BtLiEP.,  Madtab;  llieliel.  19179,  {'  1  r".) 

Cf.  REu.vmHn. 

RESIDA.MME\T,  Voir  UlCSIDEM.MlîNT. 

RESIDEME.XT,  Voir  Reside.m.me.nt. 

RESIDE.M.MEXT,    -dammeitt,     -denle- 
ment,  -dément,  adv.,  en  résidence,  as-  i 
sidùinent  :  ! 


Clei's  allant  a  l'escolle  residentemeut. 
(1302,  Stiit.  fais  par  les  Esr/iev.,  l'awillart, 
Univ.  Liège.) 

Doivent  demorer  residemenl  a  Liège. 
(13i0,  Lo)j  nouvelle,  l'awillart,  Université 
Liège.) 

Se  tiendi'a  ladite  gaj'de  residemment  en 
icelle  maison.  (6  janv.  1497,  Ord.,  .\.\I, 
13.) 

Lesdits  bannis  et  rebelles  se  lenoient 
residemment  anx  villes  et  villages  pro- 
chains de  la  rivière  d'Adde.  (Sevssei,, 
Loue/ig.  de  L.  XII,  p.  2j7,  éd.  1508.) 

Devant  toy  en  y  a  grani  tas, 
Qui  sont  premièrement  congneus, 
Fort  lionnesles,  tous  gorgias, 
Et  par  les  dames  sûustenus, 
liesidaninient  s'i  sont  tenus, 
Ausijuelz  te  fault  entretenir. 
{Débat  dit  jeune  ft  du  rieulx  {mwweiix,  Poês.  fr.  des 
IT-  et  XVI"  s.,  Vil,  J15.) 

iîEsiDi';\t:iEii,  residenrcr,  adj.,  rési- 
dent, qui  réside  : 

Please  an  roy  grannier  a  (piatre  sirnr- 
gians  d'estie  i-esii/enrers  deinz  voire  lios- 
lell.  (1430.  Dechirnvj.  pro  \'iaij.  Iteij.,  Ilvm., 
2"  éd.,  X,  4:)1.) 

RESlDE^Tl•:ME^•|■,   voir   Residem.me.nt. 

REsiDiicn,  V.  a.,  soumeitrc  à  un 
délai  : 

Se  il  y  a  (|ne|i|ues  vaches  ((in  requière  le 
loreau,  ou  qui  y  ait  esté  de  nouvel,  ou  qui 
ail  de  nouvel  veellé,  il  csconvient  qu'elle 
soit  residiee  de  trois  seinuaines  et  trois 
jours  avant  qu'elle  soit  disirc  de  vendre,  j 
(Janv.   1103,  Ord.,  VIll,  020.)  j 

L'éditeur  remarque  que  dans  l'art.  2 
des  Slat.  des  Bouchers  de  Meulan,  sem- 
blable à  celui-ci,  il  y  a  refroidiee.  \ 

RESIDU,  adj.,  (|ui  reste: 

La  partie  residue  courut  a  la  proye.  (Fos- 
SETu;ii,  Cron.  Marg.,  ms.  lirux.  10512,  vni, 
I,  10.) 

La  cesirfue  multiluile  se  niist  subtilement 
a  courre.  {1d.,  ib.,  Il,  P  188  V.) 

La  residue  multitude  jetta  sort.  (In.,  ib., 
î'  202  V».) 

—  .1((  lesidu,  en  somme  : 

Car  .\mours  est  a  l'espino  si  tendre 
Que  s'il  s^-avoit  que  j'eusse  prétendu 
Do  lui  oster  mon  cueur,  au  résidu 
Il  me  foroil  do  tous  plaisirs  suspeudrû. 
(1535,  CoLiM  DucHEH,  Poés.,  p.  Î03,  Denais.) 

RESiER,  V.  n.,  aller  en  expédition? 

Et  avoit  priiet  aux  nobles  et  al  commo- 
naUeit,  qui  vers  les  dites  l'ortreches  es- 
toient  et  sont  encor  avecque  ly,  del  pris- 
teir  argent;  mains  ilhs  respondirent  que 
ilhs  avoient  asseis  alTairc  de  la  rester,  et 
de  monsangneur  a  servir  la  présentement 
en  mêlant  leurs  corjis  et  leurs  (avoirs)  en 
perilh.  (J.  i>E  St.uelot,  Chron.,  p.  565, 
Chron.  belg.) 

Cf.  Reise. 

RESiEitE,  voir  lÎESUIVnE. 

RESIEKER,  V.   a.  ? 


A  Jaquemart  le  Fevre,  machon...  [pour] 
avoir  resieré  et  rassis  d'ouvrage  de  ma- 
chonnerie  le  sommier  et  qiievech  du  pont 
levis  de  le  porte  Saincte  Fontaine.  (13  aoùt- 
14  mai  1429,  Compte  d'ouvrages,  4"  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

RESIET,  voir  Recet. 

RESIEUL,  voir  Reseuil. 

RESiEUTER,  V.  u.,  récidivcr  : 

Sans  jamais  avoir  resieulé.  (24  fév.  1394, 
Le  Nouv.  Jet,  Arch.  Liège.) 

REsiEuvRE,  voir  Resuivke. 
REsiEVRE,  voir  Resuivde. 

RESIGNE,  S.  f.,  action  de  résigner; 

La  suffisante  resigne  de  Jean  de  Ilins- 
berg.  (C/iron.  de  Liège,  644,  Univ.  Liège.) 

* 

RESiG.xEJiKNT,  S.  m.,  action  de  rési- 
gner : 

.1.  clers  demandoit  .1.  bénéfice  de  quoi 
il  avoit  estei  despoilliez  si  comme  il  le  di- 
soit.  Kt  cil  a  oui  il  lou  demandoit,  disoit 
encontre  que  il  avoit  resignei  de  son  grei. 
Li  deniandcrrcs  disoit  que  ce  n'avoit  pas 
estei  de  son  givi,  mas  malgrei  suen.  L'on 
demanilai  les  queus  prucves  doivent  estre 
oiies  iiremierement.  Kt  li  aposloiles  res- 
pont  que  la  cause  dou  resignement  doit 
premièrement  estre  provec.  {Ontin.  Tan- 
crei,  ms.  Salis,  f  53".) 

Cest  vendage  et  cest  delivrement  et  cesl 
vverpisseiuent  et  cest  resignement  loons  et 
gréons  cl  loet  et  greet  l'avons.  (Mai  1267, 
Cnrlul.  de  l'abb.  de  Cambron,  p.  885,  Chron. 
belg.) 

Par  la  reisoun  qe  un  Thomas  de  C.  fut 
seisi  del  maner  de  C,  a  quey  l'avowesoun 
de  la  moyté  de  meisme  l'esglise  fut  apen- 
dant;  i|e  en  soun  lens  présenta  un  seon 
clerk,  etc.,  par  qy  reiignement  l'esglise  est 
oi'e  \oyde.  (1304,  De  termina  .S'.  Ilillarii, 
Year  booUs  of  the  reign  of  Edward  the 
lirsl,  Years  xxxn-xxxni,  p.  35,  Uer.  brit. 
scripl.) 

RESiG.\E!t,  voir  Reciner. 

RESiiET,  S.  in.,  plainte,  poursuite: 

Et  chies  damages  soit  poirteis  pasieble- 
ment  sens  resiiet.  (J.  de  St.ivelot,  Chron., 
p.  47,  Chron.  belges.) 

REsiLi.tiEM',  S.  m.,  rebondissement, 
et  fig.,  rétractation  : 

Resiliment  :  m.  .\  leaping,  skipping,  re- 
bounding,  back;  a  revocation  of  his  deed, 
will,  etc.,  a  going  from  his  word.  (Cotgr., 
1611.) 

RESiLiR,  verbe. 

—  Neutr.,  se  déjiartir: 

Je  puis  resilir  de  ma  première  volonté. 
(E.  P.vsy.,  Interpr.  des  Instit.,  p.  330,  éd. 
1847.) 

Ayant  une  fois  promis,  il  ne  luy  est  pas 
puis  après  loisible  de  resitir  de  sa  parole. 
(ID.,  Rech.,  II,  vu,  p.  82,  éd.  1013.) 

Voire  sembloit  estre  si  obligatoire  qu'en- 
core qu'il  eust  esté  exigé  par  fraude  ou 
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force,  on  estimoil  que  nous  n'en  pouvions 
resilir.  (Id.,  t6.,  IV,  in,  p.  356,  éd.  I6'i3.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Si  tu  ne  le  veux  resilir  de  ces  propos  et 
révoquer  ce  qui  a  eslé  dit.  (Fu-BEnT  Bre- 
TIN,  Lucien,  p.  474,  éd.  1583.) 

RESiLUER,  V.  n.,  résister  : 

Icellui  .louausl  voull  plus  se  eschaulTer 
et  resiliier  contre  le  suppliant.  (1411,  Arch. 
JJ  165,  pièce  -JIU,  ap.  Uuc,  Reielire.) 

RESiNCiiiER,  voir  Recincier. 

BESiXGETER,  V.  a.,  afficher  : 

L'estrangelé  qu'en  tout  poinct 
Ils  resingetext,  n'est  point 
Sur  les  seuls  braziers,  glaçons, 
Larmes,  qui  leur  viennent 
Mais  sur  tous  noms  et  façons 
*      Qu'estranges  ils  prennent. 

(JOD.,  Œm-r.  mesL,  f  83  V,  éd.  1583.) 


lÉ,  adj.,  plein  d'ardeur: 


RESINGX 

Esloientleurs  gens  moult  esbahis  et  et- 
froyez.  et  leurs  ennemis  au  contraire  es- 
toiènt  moult  enorgueillis  et  i-eiingiiiez. 
(MONSTiiELEr,  Chron.,  II,  p.  46,  éd.  1516.) 

REsiR,  voir  Reissir. 
RESISER,  voir  Reciser. 
RESIST.4BI.E,    adj.,    Capable    de    ré- 
sister : 

Refragabilis,  resi^tab.'e.  (Gioss.  hit.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f  •.:37  r°.) 

Pour  la  tuicion,  forliflicacion,  enipare- 
ment  et  delfense  de  la  dicte  ville,  ainsi 
que  besoins  est,  a  ce  qu'elle  soit  mieulx 
tenable,  resislahle  et  delTensable.  (14  juill. 
1426,  Lell.  de  Cli.  VU,  dans  le  Compte  de 
Jaquet  Ueloi/ues,  H2i-H-26,  Korteresse,Arcli. 
mun.  Orléans.) 

—  A  qui  on  peut  résister  : 

Les  chevaliers  de  Rhodes  qui  l'habitent 
(Malte)  ont  eternizé  sa  renommée  par  la 
repousse  ((u'ils  leireiit.  .  aux  forces  du 
Turc  Solvman,  ipii  semblèrent  non  resis- 
tables.  (Abraham  Outki.ils,  le  Miroir  du 
monde,  f  91  v°,  éd.  1598.) 

RESisTAMMEXT,  adv.,  en  résistant, 
fermement  : 

Mes  nous  nous  sommes  deiîendur, 
Dieu  mercy,  bien  et  grandement, 
Que  nous  avons  rcsistamineui 
Obtenu  contre  leur  emprise. 
{.Uisl.  du  siei/e  d'tjrt.,  5717,   GiicssarJ.) 

REsisTEMEiVT,  S.  m.,  résistancB  : 

No  faisons  nul  resistement. 
(Pasloralel,  uis.  Bniy.  21064,  f"  22  v«.) 

La  raison  de  cest  resistement.  (ExruiNES, 
Liv.  des  unges,  Richel.  1000,  T  2r.) 

Il  avoyent  en  pensement 
De  mcctre  tout  a  tlnement 
Et  en  fusion  de  bataille  ; 
Mais  uni  trouve  r^sistfineni 
Encontre  leur  lauU  pensement. 
[Misl.  ilu  siège  il'Orl.,  itWI,   GuessarJ.) 

REsisTiR,  resestir,  v.  n.,  résister  : 


RES 

Se  lu  ne  mov  aydes...  ne  puis  resestir 
sens  ta  bonne  âydè.  (Caim.,  Voy.  d'Oultr., 
p.  98,  La  Grange.) 

Tottes  personnes  qui  voudroient  resistir. 
(1407,  Arch.  Fribourg,  AIT.  de  la  ville, 
n°  32-2.; 

RESiT.\Tiox,  s.  f.,  résistance: 

Les  supplians  eussentesté  tuez,  se  n'eust 
esté  la  resilation  que  ilz  mis  aient;  en  la- 
quelle resitation  faisant...  (1116,  Arch.  JJ 
169,  pièce  458.) 

RESiuvRE,  voir  Resuivre. 

RESiVRE,  vois  Resuivre. 

REsmRE,  voir  Resuivre. 

RESJAMBAGE,    resçambuige,   s.   m., 

réparation  des  jambes  d'une  paire  de 

chausses  : 

Pour  ung  resgamhaige  de  cauches  de 
rosée,  pour  ledit  (Irardin.  (1198,  Tut.  de 
Grardiit  et  Jeunette  Rolawl,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  RengamdaQE. 

RESJEi'KER,  ressj.,  v.  n.,  déjeuner: 

Puis  entrèrent  en  propos  de  ressjeuner 
en  propre  lieu.  (Rab.,  Gargant.,  ch.  iv,  éd. 
goth.  1535.) 

Resjeuner.  (Id.,  ib.,  P  13  v°,  éd.  1542.) 

RESJOissEME\T,  resjoy.,  resjoiii., 
rcsjowj.,  s.  m.,  joie,  réjouissance  : 

Mon  seul  enfant  et  le  resjouissement  de 
ma  vie.  (Dloues.ne,  Hi^t.  de  J.  d'Avesii., 
Ars.  5208,  C  98  r°.) 

Ce  me  sera  singulier  rejoijssemeut  d'en 
oyr  en  bien.  (10  juin  1394,  Lell.  de  ilarg. 
de  Bai',  à  Jean  sans  Peur,  Arch.  mun. 
Dijon  R  453,  n"  1.) 

Grant  bien  me  Est  et  resJoHtsseinent. 
(E.  Deschamps,  Œurr.,  Richel.  S4U,  f  300'.) 

A  la  consolacion  et  resfoyssement  de  nous. 
(1421,  Le»,  du  D.  de  Gloi-est.  au  conte  de 
Suffolk,  Ch.  des  compt.  de  Lille,  Arch. 
Nord.) 

Si  le  prince  se  venge  de  son  subject, 
quelle  volupté,  quel  plaisir,  quel  resjouys- 
sement  en  peult  il  avoir.  (Hist.  de  la  Toison 
d'or,  11,  f  128',  éd.  1516.) 

Que  le  peuple  en  face  feuz  de  joye  et 
demonstracion  de  resjouyssement.  (14  janv. 
1528,  Lett.  de  Fr.  I  «  Vend.,  Arch.  mun. 
Péronne,  Reg.  communal,  f°  338\) 

RESJOUissEMEiNT,  voir  Resjoissement. 

RESJOl'YSSEME\T,V0irRESJ0tSSEMENT. 

RESJOYSSEMEXT,  voir  Resjoissement. 
RESKAIR,  voir  Rescheoih. 

REISKEIR,  voir  REfClIEOin. 

RESKEOiR,  voir  RtsciiEOin. 
RESKEi'RE,  voir  Rescorre. 

RESKIG\EME\T,  Voir  ReSCHIGNEMENT. 


RES 

BESKI.\EME\T,  VOir  ReSCHIGNEMENT. 
RESkORRE,  Voir  RescorrE. 
RESLAis,  voir  Relais. 
RESI.AISE,  s.  m.,  réiargissement  : 

Pour  le  reslaise  du  fosset  de  ce  mes,  un 
denier.  (1310,  Arch.  JJ  72,  f  160  i-.) 

RESLAisiER,  V.  a.,  rélargir: 

Cloistriers  ki  cauchier  as  estroil, 
Por  toi  aaisier  lo  reslaise. 
(Rgncl.  de  Moil.,  Carité,  ciJXvll,  3,  Van  Hamel.) 

Et  la  maison  ou  li  prestres  de  Signi 
maint  il  pueent  dis  pies  rallongier  et  sis 
pies  reslaisier.  (1266,  Cart.  de  Buàlly, 
Richel.  l.  10121,  f  76  v°.) 

Pour  refaire  et  reslaisier  tout  contreval 
le  rivière.  (1344,  Trav.  aux  chat.  d'Art., 
Arch.  KK  393,  P  100.) 

RESLAissiER,  -lessîer,  verbe. 

—  Réfl.,  s'élancer,  se  lancer: 

AIcmanz  conlr'eus  se  resîessent. 
(G.  GiiiABT,  Hoij.  ligii.,  11196,  W.  el  D.) 

—  Fig-  : 

La  voiz  .t.  pelil  se  cessa 
Et  puis  après  se  reslessa. 
(Uial.  de  S.  Gréij.,  ins.  Evrtux,  (•  15  r«.) 

—  Neutre,  aller  au  galop  : 

Il  ne  lisent  tout  le  chemin  que  restuissier 
tant  ((ue  leur  coursier  estoient  tout  mouij- 
liet  de  sueur.  (Fnoiss.,  Chron.,  VHI,  357, 
Kerv.) 

RESLAHGiER,  Tel.,  V.  3.,  élargir  : 

Le  plaie  reslargia  atforsse  et  a  bandon. 
{Charlesle  Chauve,  Ricbtl.  21372,  I»  16'. ) 

—  Fig.  : 

Tos  les  loys  d'Allemagne  procèdent  el 
sont  faites  d'es  empereurs,  et  corregier, 
restraindre  ou  relurgier  les  puelenl  ly  em- 
pereur. (11E.MIUC0LIIT,  l'ulrou  de  la  tempo- 
ralité, ap.  Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  400.) 

RESLARGiR,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  régime  de  chose,  ac- 
corder, permettre  : 

Sergens,  resJargissiez  l'entrée 
De  ce  varlel  ;  c'est  un  prodom. 

;E.  Desciiaups.  l'urs.,  V,    110,  .K..  I.) 

—  Avec  un  régime  de  personne, 
récompenser  : 

Femme  doit  dedans  ordonner 
Maison... 

...  Beslargir  ses  gens 
Selon  les  temps,  selon  leur  paine. 
(E.  Descoamps,  1>ûi-s.,  Ridie!.  840,  {'  528'.) 

—  Réfl.,  s'adonner  entièrement: 

Apres  leur  donnoit  le  preudomme 

Deniers  une  certaine  somme, 

Desquiex  il  les  esjoissoil. 

Cil  sainz  rois  se  restargissoit 

.\  autres  gieux  que  lecberies. 

(G.  GuiART,  Hoij.  linljii.,  9017,  W.  et  D.) 


RES 


RES 


RES 
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BESLECIEIl,   voir  lÎESI.EEClEn. 

RESLEECn:",  -cliier,reelecier,  restée, 
verbe. 

—  Act.,  réjouir  : 

Forniont  se  prist  a  esfurchicr 
Por  ses  barons  yesleechiei'- 

(Wace,   IlnU,  9157,  Ler.  da  Lincj.) 

Et  les  eskies  et  le  hrnket 

Qui  en  mollit  grant  joie  se  met 

Pour  le  Jaiue  yeslefcifr. 

(Pen-eiK,  30543,  Potvin.) 

La  dolour  qui  norrist  et  cnlro 
Dedens  l'estomac  et  ou  ventre 
Rapaie  li  ligures  vrais, 
Et  reslecf  homme  trop  irais. 

{Ltipid.  franc.,  E  155,  Paniiier.) 

Por  mon  cuer  reeïerier 
Vuei!  une  chanson  fere. 

(Mosioi,  C/i'ins.,  Richel.   845,  ('  95.) 

Moult  fu  la  Mero  Dieu  engrancle 
De  toute  la  eort  esbaudir, 
Quar  sou  til  velt  a  gré  servir. 
Qu'elo  tant  aime  et  tant  a  chier, 
Por  la  festo  resleecier. 
[La  Court  ds  Parwlis,    43C,  Méun,  Fahl.,  III,  142.) 

Puisque  perdi  vo  mère  no  fui  lies 
Mais  par  vo  cors  iero  resleecica. 
{Y de  et  Olive,  ilaoa  Eselariil.,  (il'JU,  Scliweigel,  Ausg. 
und  Abli-,  1.XXX111.) 

Pour  les  bons  mleei.ier.   (C/iroii.  de  S. 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  1"  10'.) 

—  Réfl.,  se  réjouir  : 

Se  tu  te  velz  reslerst-ier. 
Demain  te  ferai  chevalier. 
(Flaire  et  illaiice/tiir,  t'  vers.,  1719,  Du  MérlI.) 

Certes  ma  doiico  daine  chicre. 
En  vous  est  m'amours  et  îna  joie, 
Mais  encore  plus  riens  que  j'oie, 
Ne  /»*ai  do  qiioy  resleecier, 

{Cimei,  î+»,  r.rapelet.) 

RESLEK,  V.  11  ,  ]ileuviner: 

Li  pies  li  glira,  car  il  avait  reslet  tlou 
matin.  (Khoiss.,  C/iron.,  VII,  417,  Kerv.) 

—  Resté,  part,  passé,  inondé: 

Je  n*v  prens  saveur  (ju'amere, 

Tant  a  meslez 
Les  ruisseaulx,  du  long  et  du  lez, 
De  mélancolie  rei^tez 
Et  do  tristesse  entremeslez. 
(Al.  CiiARTiKH,    Livre   des    quatre  daines,  OEnv.,  p. 
633,  éd.  1617.) 

UESLET,  S.  m.,  légère  rosée  : 

Or  faisoit  a  ce  iii.Uin  on  petit  reslel,  si 
esloit  la  voie  inoiUie.  (Fiioiss.,  Cliroii., 
Hichel.  2(J11,  f  32Ô  r".) 

Un  peu  reslet.  (In.,  ib..  Vil,  "202,  Luce.) 

RESLOAiiLE,  aiij.,  louable: 

Magnanimités  est  resloable  emprise  de 
hautes  choses  et  espoentables.  (L.vunE.ST, 
Somme,  Richel.  22932,  P  72''.) 

Cf.  Reloeii. 

RESLO>GE,  rezlonche,  s.  f.,  rallonge  : 

Rezloiiclie.  (IJOi,  Bétiuine,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  tns.,  liibl.  Amiens.) 

RESLUMER,  V.  a.,  rallumer  : 


El  la  pncoUe  a  fait  sa  lampe  yeslumer. 

[Fluovant,  1563,  A.  P.) 

REsi.i'.Mi.vEu,  V.  a.,  rallumer,  donner 
une  plus  grande  force  à  : 

Vinaigre  pour  resluminer  les  pouidres. 
(11X0,  liclluine,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 


ItESMAIl:R,  V 


erbe. 


—  Act.,  effrayer  grandement: 

Amors  qui  me  donc  a  lui  tote 
Es|)oir  le  me  redone  tôt, 
Meis  co  me  yesniaie  de  bot. 
Que  c'est  une  parole  usée. 
Si  repuis  tost  estro  âtiiusee. 

(CiiREST.,  Cliijes,  4430,  l'oerster.) 

—  liéfl.,  s'effrayer  grandement: 

Qu'il  dient  que  (Jliges  est  morz, 

Do  c'est   li  diaus  mont  granz  et  forz, 

Et  por  Fenice  ne  résinaient, 

Ne  cuident  que  ja  meis  la  raient, 

b'esl  por  celi  et  por  celui. 

(CuHEST-,  Ctiges,  3925,  Foeratcr.) 

itEsM.iii.i.iEit,  -er,  V.  a.,  émaiiler  de 
nouveau  ou  réemmailler  : 

Pour  son  salaire  d'uvoir  rebrunti  et  res- 
maillté  le  poirelte  servant  ileseure  le  cou- 
viercle  d'un  yobelet  d'argent  assis  sur  .i. 
vestal.  (20  fév.  13'J7-2Û  mai  13'J8,  Compt. 
ti'ùitvrat/es,  V  t^omme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  «!«;/<•  reparé  le  collier  dudit  Thoison 
d'iir  et  y  refaict  seize  caillmix  (|ui  esloienl 
rompuz  et  les  mis  au  feu  et  resmaillez. 
(lôJU,  Cdiiipte  cinifiiiii'sme  de  Robert  de  liou- 
loinrjne,  t'.liambre  des  comptes  de  Lille  B 
2182.) 

A  Gilles  de  Suranlmone,  orfebvre,  pour 
avoir  redressé  et  resmaillé  trois  pièces  de 
brodures  et  cordellieres.  (lùô.!i,  Comptes 
royau.r,  ap.  Laborde,  Eintnu ,  p.  4SJ.) 

RESMEUVEiLLiER  (se),  V.  réQ.,  être 
de  nouveau  émerveillé  : 

De  sa  boucc  me  resmerveîî. 
Se  Dix  meismes  ne  la  tist, 
Comment  Nalure  s'entremist 
De  luile  tel  cose  ponrtraire. 
(Pmi.  DE  Hemi,  Jehan  et  Blonde,  291,   A.  T.) 

Cf.  Re.meuveii.lier  au  Supplément. 
KEs.MEU,  S.  m.,  échange? 

A  deux  notaires  pour  prandre  le  grée  de 
passer  ungn  resmeu  d'entre  ledicl  Gou- 
zillon  et  le  dici  complable.  (1480,  Compt.  de 
Tut.,  Pôl",  Barbier  de  Lescoet,  Arch.  Finis- 
tère.) 

Pour  faire  ledict  resmeii.  (Ih.,  f  o2'.) 

Pour  merdier  ung  resmeu  entre...  (1Ô80, 
Compt.  de  tut.,  (°  lOj'',  ib.) 

RESMEUïTE,  -muetle,  s.  f.,  nouvelle 
guerre  : 

Si  fut  la  principale  cause  de  celte  res- 
7neiitle  (de  la  guerre  rallumée  entre  les 
Français  et  les  Bourguignons)  pour  ce  que 
les  François  prenoient  aucuns  tenans  le 
parly  de  Buurgongne.  (JIonstr.,  Citron.,  Il, 
f»  83  r",  éd.  1016.) 

Si  fut  la  principale  cause  de  ceste  res- 
vutetle,  pour  ce  que  les  François  prenoient 


aulcuns  du  parli  de  Bonrgongne  comme 
Anglois.  (lu.,  i/i..  Il,  118,  Soc.  de  l'hisl.  de 
Fr.) 

RESMiEURE,  S.  f.,  réparation  : 

Pour  resmieure  de  happes  et  fieremens, 
.II.  gros.  (I3.>i,  Compte,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RESMOfLLElIR,  VOJr  ReSMOLLEUR. 

RESMovoiR,  rccsm.,  rcam.,  verbe. 

—  Act.,  mouvoir,  ébranler: 

Mes  eslochier  ne  resmovoir 
Non  pot  de  son  proposemenl. 

((;.  DE  CoiNcl,  J/ir.,  1119.  Driix.,  f«  91'.) 

—  Réfl.,  s'ébranler: 

Ele  savoit  tant  de  la  harpe  i|iie  les 
pierres  se  resmovoieni .  (Clivon.  de  Fr.,  ms. 
Berne  590,  f>  10".) 

—  S'émouvoir  de  nouveau,  se  re- 
mettre en  mouvement  : 

De  la  si  se  resmiirent,  et  singlerent  tant 
contre  mont  le  bras  saint  Jorge  ((ue  il 
vinrent  a  une  liiive  de  Conslantinublc. 
(UoiiKKT  IJE  i;i,Aiiv,  p.  33,  Itiant.) 

Et  ne  parloit  on  de  nulle  guerre;  mais 
par  envie  i|ue  eliaciin  avoit  de  gouverner 
le  royaume,  la  chose  se  resmeut  plus  fort 
que  devant.  (P.  de  Femn,  Mém.,  an  1413, 
Soc.  de  l'hi-st.  de  Fr.) 

Par  telz  choses  et  moût  d'aulres,  se  res- 
meut la  guerre  entre  le  roy  Charles  et  les 
seigneurs  de  France  contre  le  duc  Jehan. 
(ID.,  ib.) 

En  ces  mesmes  jours  furent  rompues  les 
trêves  d'entre  les  roys  de  France  et  d'.An- 
gleterre,  et  se  resmut  1res  forte  guerre,  par 
mer  tant  seulement.  (Monstrel.,  Cliron., 
I,  oi,  Soc.  de  l'hisl.  de  Fr.) 

En  ce  temps  se  resmeivent  ceul.v  de  la 
ville  de  Tonrnay,  et  se  mirent  en  armes 
l'iing  contre  l'autre  a  bannière  déployée, 
(lu.,  ib.,  il,  13.) 

Par  laquelle  ce  reumeitst  la  guerre  et  la 
generalle  destruction  de  ce  noble  lignaige. 
(PiiiL.  m:  Viii.vF.ri.LES,  Cliroii.,  ms.  Melz,  1° 
300'.) 

Par  le  conseille  de  dame  Ludie  sa  mère 
ce  reesmeiit  de  nouveaulx  la  guerre.  (M.) 

—  Neut.,  dans  lo  même  sens  : 

La  bataille  resmeut,  quant  la  triewe  ex- 
pira. (Preamb.  sur  l'ist.  de  Troies,  ms.  Bres- 
lau,  V.  63.) 

—  liesmeu,  part,  passé  et  adj.,  re- 
muant, actif,  habile  : 

Le  duc  Phelippe  de  Bourgoingne  estoil 
pour  ce  temps  nioull  resmeu,  et  estoit  de 
sa  personne  très  abille  en  toutes  choses 
dont  il  se  vouloit  mesler.  (P.  de  Fenin, 
Uem.,  p.  22o,  Soc.  de  l'U.  de  Fr.) 

RESMUETTE,  Voif  ReSMEUTTE. 

RES.\.*BLE,  voir  RaISNADLE. 

RESNABLESCE,    S.  f.,  TaisoU. 

Jones  ne  se  doit  fier  dou  tout  en  son 
sens  pour  soutillesce  qu'il  ail  ne  por  res- 


100 


RES 


nablesce  qui  soil  en  lui.  (Phil.  de  Novabe, 
des  IIII  tenz  d'aage  d'ome,  Richel.  1Ô210, 
f°  33  r°.) 

RESXABLEMEXT,  Voir  RaISNADLEMENT. 

RESXABLETÉ,  VOir  RaISNABLETÉ. 

RESXAUBLEMEXT,  VoIr  RaISNADLE- 
MENT. 

RES>'.«L'LE.  voir  RaISNABLE. 

RE9.\AtXEME!ST,   Voir  RaISNADLEMENT. 

RESNAVLETEIT,  Voir  RaIS.NADI.IÎTÈ. 

1.  RESNE,  voir  Règne. 

2.  RES>'E,  voir  Raisne. 
RESXÉ,  voir  IîecjNè. 

RESXETE,  re/jnette,  s.  f.,  petite  rêne: 

11  en  est  maistro  (des  asires),  et  les  lient  a  res- 

{netes. 
(J.  BoccHET,  Labyr.  de  fort.,  {'  32  r»,  impr.  Maz.) 

—  Rompre  la  regnette,  locut.,  faire 
perdre  tout  frein  : 

Elle  saulelle,  elle  frelille, 
Pour  cuiller  foitipi  e  la  yef/nette. 
Comme  ung  clievul  doulz  a  l'estrille 
A  qui  on  serre  la  grommelle. 

(COQLILLAEIT,   l'IaUloiJ.,    II,    50,    Bibl.      fU.) 

1 .  RESMEit,  voir  Régnier. 

2.  RESMER,  voir  Raisnier. 

RES.MERE,  S.   f.  ? 

Vous  prendrez  quatre  onces  de  populeum, 
et  en  graisseres  lort  le  poil  (du  cheval),  et 
la  resiiiere  seulement.  (Loïson,  le  grand 
Maréchal  françuis,  p.  101,  éd.  1668.) 

RESOAGiER,  rcss.,  rcsoaïg.,  resoua- 
gier,  -uagier,  verbe. 

—  Act.,  adoucir  : 

Beneeit  seil  qui  oîle  fist. 
Car  elle  est  bone  por  mangler 
E  fait  plaie  t  esuagier 
De  l'home,  quant  il  est  nafrez. 
(Joies  Nostre  Dame,  Ricbel.  Ia525,  f"  91   y.) 

Que  li  biens  d'une  soule  ore 
Les  mais  d'un  an  ressoage. 
(CniETBE,  dans  Trotiv.  Brab.,  p.  163,  Dioaux.) 

—  Réfl.,  s'adoucir  : 

Mas  por  lor  biau  parler  .i.  poi  se  resoaige. 

(Simon  de  l'ouiUe.  Kicbel.  368,  f»  15Î'.) 

Li  bons  boumes  plains  de  gi-ant  iro 
Sei  cumfount  e  empire, 
Mes  puis  se  resuage. 
(Prov.  det  vilain,  ap.  Ler.  de    Lincy,  Pfov.    fi\,    11, 
464.) 

RESODEIR,  voir  Resouder. 
RESOELER,  Voir  ResaOler. 
RESOELLER,  voir  Resoler  2. 
RESOGMER,  voir  Resoignier. 


RES 

RESOiGXABLE,  ress.,  resoing. ,resson- 
gnable.  adj.,  qui  est  à  craindre,  à  re- 
douter, épouvantable  : 

Lor  forme  (des  diables)  est  moult  espoenta- 
Et  lor  abis  moult  yesoignahîe.  [table 

(GiLB.,  Lucid.,  Ricljel.  254J7,  f»  9  r°.) 

Sainte  Chreslienne  li  dist:  Horribles  de 
viaire  et  espoentaljles  et  resoing uables  ausi 
con  les  dieus  sont,  en  as  lu  honte  de  ce  que 
tu  me  faiz  endurer  et  solfrir  si  joieuses 
paines,  apareille  moi  plus  priez  tormanz. 
(Vies  et  viir.  des  Le/ieiir.  virges,  Maz.  à68, 
f  342".) 

Et  le  tombliau  laisse  a  senestro 
De  Misemis  la  yesoignahîe. 

{Fabl.dOi:,  Ars.   5U69,  f  199=) 

En  reprenant  esloil  il  terrible  et  ressoi- 
gnable,  et  en  admonestant  moult  souef  et 
amiable.  (De  vita  C/iristi,  Hichel.  181,  f"  10\) 

—  Qui  demande  des  soins,  une  peine 
terribles  : 

La  1res  ressoiigniihle  charge  d'escripre 
tous  les  haulx  et  grans  fais  de  la  chres- 
tienté...,  la  ou  avec  infinité  de  labeur, 
conviendra  aussi  avoir  multitude  de  grand 
sens  et  de  soing  pour  justement  en  ouvrer. 
(G.  Chastell.,  Verilé  mal  prise,  p.  ô'23, 
liuchon.) 

RESOIGNAM-,  -oiiignaiil.  ressoigiiaiH, 
ressongnant,  adj.,  qui  craint,  qui  re- 
doute : 

Pour  quoi  ne  seroie  jou  resicignans  de 
faire  cose  dont  il  me  porroit  me^avenir? 
(KiCH.  DE  FoLiiNiVAL,  Ùest.  d'innuur,  ms. 
Dijon  299,  f  32\) 

Mains  chevaliers  fu  yessoigiians 
D'eles  secouric  a  lor  raescief. 
(Sarrazin,  Homan  de    IIuiii,  lians  Ilist.  des  Durs  de 
Aorm.,  p.  239,  .Mictiel.) 

—  Qui  se  fait  craindre,  qui  est  à 
craindre,  redoutable  : 

Ele  ot  noirs  iex,  feus  et  poingnanz, 
A  regarder  mult  yesoifjgnanz. 
(Mort  Larguece,  ap.  Jub.,  Œnv.  de  Jluteh.,  II.  473.) 

Ne  li  pecies  n'est  pas  si  grans 
Com  on  dist,  no  si  resoigiiatis. 
(Jacq.  d'Amiess,  .\rt.  d'umour,   ms.  Dresde,     K'Ert., 
8T4.) 

Et  li  cbaslelains  dist  ;  Or  est   il  apparant 
Que  nous  arons  assaut  horrible,  fort  et  grant  ; 
Onqucs  en  nostre  vie  n'en  tout  nostre  vivant 
N'eusmes  ausi  fier  no  ausi  ressongnant. 

(CuT.,  B.  du  Guescl.,  3059,  ('.barrière.) 

RESOiG\E,  }-exune,  s.  f.,  crainte  : 

Car  Dieu,  qui  aux  tors  fait  re.rnne, 
Ceulx  relieve  en  qui  espoir  maint. 
(Christ,  de  Piz.,  Biebel.  604,  Dilié  sur  la   Pucelle.) 

RESoiGXEMEXT,  ress..,  S.  m.,  Crainte, 
appréhension  : 

Icellui  Jehannot,  par  l'espace  de  long 
temps,  pour  le  ressuignement  don  fait,s'es- 
toil  renduz  fugitiz  et  absentez.  (137ii,  Arch. 
JJ  120,  pièce  192.) 

RESoiG>'Ei's,  ressongneiis,  adj.,  re- 
doutable : 

La  grant,  horrible  et  ressongneiize  fierté 
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de  Geii(Trov  a  la  grant  dent.  (J.   d'Arras, 
Melus.,  p.  313,  Bibl.  elz.) 

nEsoiGXEi  SEMEîVT,  adv.,  avec  crainte, 
timidement  : 

Entrenientes  comme  ils  esloienf  en  la 
position  qu'ils  cheniinoit;nt  tout  resoigfieu- 
sement^  car  ils  ne  savoienL  au  voir  dire 
quel  chemin  ils  dévoient  tenir,  adont 
nouvelles  leur  vinrent  des  fuyans.  (Fnoiss., 
Chron.,  XIII,  2i4,  Kerv.) 

RESOiGiME,  S.  f.,  chose  redoutable, 
situation  critique  : 

De  la  grant  yesoignie  dont  bien  so  sceit  chevir 
Li  va  si  pesant  cop  sus  son  hiaume  asseir 
Qu'il  li  fait  le  cbief  fendre,  la  cervelle   espartir. 
(J.  Bbisebabre,  Uestor  du   Paon,  ms.  Rouen,  f*  109 

RESOiGXitR,  -gfiei\  j'essoigniery  re- 
sognier,  -nier^  resoinffnier^  rt-songner, 
~gniei\  ressongner,  -ier,  resougnic}\  re- 
seignier,  resongier,  ress.^  verbe. 

—  Act.,  craindre,  appréhender,  re- 
douter : 

Li  hom  du  mond  qi  plus  fait  a  proisier 
Et  en  balaille  c'on  doit  plus  resolgnier. 
(llAïUD-,  Ogier^  4G9â,  Uurroii.) 

Neun  n'est  homs.  s'il  s'en  puet    baubergier, 
Qui  cop  d'espee  puisse  ja  resotugniev. 

{Dclic.  d'Oyier,  148,  Lûospéricr.) 

Qant  Gauteles  le  vit  venir  si  fier, 
A  grant  mcrvelle  le  prist  a  j-esoîtignier. 
{liaotd  de  Cambrai,  5087,  A.  T.) 

Il  ne  vo?  crient  ne  ne  resoigne. 

[lifnart,  97S.i,  Méon.) 

Ha  !  nuis,  com  serez  longue,  moult  vous  doi  yes~ 

[sojig/iier. 
(5er/c,  961,  tclieler.) 

S'clle  demande,  si  li  donne, 
N'est  pas  amis  qui  ce  résonne- 
(Jacq.   d'Auiess,    Art   d'Am.^    ms.    Dresde,    Kœrt., 
1174.) 

Cela  ki  le  mal  ressoingna 
Tant  que  du  puing  se  mebaigna. 
(BEAUUANOiit,    Majiekine.'iil^  A.  T.) 

Oil  espoir,  ice  ressoing 

Pour  cbou  que  je  li  sui  trop  loing. 

{iD.,  Jehan  et  Blonde,  293t.) 

Le  jour  oirre  pour  sa  besoigne, 
Mais  la  nuit  encor  plus  ressoigne 
Pour  le  grant  anui  c'on  li  fait. 

(Id.,  Foie  larguecef  77.) 

Et  quant  ma  dame  ainsi  m'esloigne. 
Je  n'en  puis  mais  se  je  resoîgne 
Et  se  je  me  doubt  et  esraaic 
Que  je  de  li  ja  merci  n'aie. 
(XicoLLF.  DE    Margival,    l'anthère    d'amours,    2353, 
A.  T.) 

Mes  je  resoing  moult  la  dolor... 

{Lai  du  Conseil,  p.  94,  Micbel.) 

?Soslre  Signour  beneissies. 
Ses  serjant  qui  le  reseignies. 
{Lib.  Psulm.,  ciiiiu.  p.  349,  Mi<^:bel.)  Lat.  :  Qui  tiiiie- 
tis  DomÎDuui. 

Ne  re.^oignes  pas  ne  n'aies  paour  de  pren- 
dre Marie  ta  lenie.  {Vies  des  saints^  nis. 
Lyon  097,  t  20^) 

Si  les  resongnn  moult,  si  manda  les  prin- 
ces dou  roiaume  u  elle  se  lioit  plus.  {C/irou. 
anongm.  dite  de  Beitus^  Ilec.  des  ïlist.  de 
Fr.,  XXll,30t.) 
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Se  ronienceiU  a  rexogider  le  pros  pain  el 
(lesii-er  le  blanc,  (lii-ijle  de  Cileau.v,  ms. 
Dijon,  P  162  V.) 

Folz  esl  cil  i|nl  la  mort  rejoigne,  {.h  I.E- 
FEiiviii:,  Ite.ipit  de  la  mort,  Iticliel.  O'Ji,  f°  1°.) 

Kl  les  ressongnnienl  diuTnicnt  li  Kngics. 
(I'"roiss.,  C/iron.,l,  IS'J,  l.nce.) 

Si  ne  ressoingniiy  |ias  la  paine.  (In.,  ib., 
Uichel.  2010,  r'Jl'.) 

Il  ressnir/ite  el  crient  ypociisie.  [De  mia 
Cliristi,  Iti'cliel.  181,  1°  ii'.) 

—  Suivi  d'un  infinitif,  craindre,  ba- 
lancer, hé.siter  : 

Et  co  (list  H  angelcs  :  Ne  soyez  csmaié. 
Je  ne  suis  pas  hoin  terrestre  :  ne  l'aîez  pas  cuidiô 
Ains  suis  angelez  du  ciel;  Dieus  ui'a  ci  envoie 
Escoule,  si  entent  :  niiieg  point  yesoiguté 
Savoir  que  voirai  dii'e. 

{(Surin  ilf  Monijlanr,  Ili.-licl.  2.i«03,  f  l'.) 

Car  il  a  dit  a  deuv  de  ses  vidâmes 
Que  lionny  soit  de  sa  court  qui  ressoit/ne 
SoulVrir,    mourir,    tout    pour   l'onneur    des 

[dames. 
(II.  Baudi:,  Drb.  de  ta  Dame  et  île  l'/Csntijer,    Vois. 
fr.  d«8  XV'  et  XVI'  s.,  IV,  177.) 

—  Aveo  à  et  un  inlln.  : 

Par  les  espines  que  si  poignent 
Que  toutes  bcstosles  resoiffitent 
A  faire  en  tel  lieu  lor  repaire 
Ou  la  hele  bosie  repaire. 
(.NlcoLLi;  DE    .Madgival,     l'antlierr    d'Aninurs,    583, 
A.  T.) 

Mais  serjeiit  a  [jioiulro  resnigne 
Por  sa  fillo  qui  trop  endure. 
[Delà  Damoisclc  qui  nui   parlr-r,  3U,  Mmitaiglon    et 
llaynuii.l,  Fahl.,  V,  25.) 

Nus  no  doit  son  soignur  fesoir/nter  a  noiuiner. 
[lirun  de  la  Monlaiyne,  184,  A.  T.) 

Tout  inarclicant  resour/ noient  a  venir  en 
Flandres  pour  le  poi'il  oi  le  douille  des 
Kngles.  (Kni)iss.,  Clti-un.,  \'lll,  'JSO,  \;u'.,  G. 
Itaynaiul.) 

La  chair  en  cliarnaiilé  niurniurera,  c'est 
a  dire  reaoiiiff/iera  a  clianger  sa  \  ie.  [l/dent. 
Cousu/.,  II,  xn,  Hibl.  elz.) 

Quant  tu,  Titus  Manlius,  ne  as  ressonguié 
ne  creniu  a  faire  contre  l'empire  on  sei- 
gnourie  de  consule.  ^Sym.  de  IIesiu.n,  \'al. 
Max.,  f"  129",  éd.  Lyon  1480.) 

—  Absolument  : 

Por  c'est  drois  que  cascuns  i-essoûit ; 
Car  qui  delis  du  siècle  voint, 
Moult  pcrt  de  lui  l'amo  dolente. 
^Thid.  de  Marly,    Ver:i  sur  Iti  niort^  p.  42,  Crapelet.) 

Anp[i\z\c 
Or  sus  I  marchez  legierenient, 
Conipaignons,  lost  a  la  hesongne. 

Ai:nt>i'.vRT 
Veez  cy  Agripart  qui  resson(jiie 
El  dit  que  ne  hiy  chault  des  percs, 
Mes  il  redouble  bien  les  mères 
(Greuan,   Mist.    de  lu  Pa.ts..    7630,    G.  Paiis   et   G. 
Huyuuiui.) 

—  Faire  à  ressoigner.  donner  sujet 
de  craindre,  être  à  craindre,  être  re- 
doutable : 

Grans  fu  li  cols,  moll  hst  a  resoignier- 

[Htioid  de  Cambrai,  2592,  A.  T.) 

Gcrles,  II.,  molt  fais  a.  resoîgner. 

ilD.,  i6.,  2834.) 


Car  tant  diahlo  font  moult  a  resoqttier. 

{Misrans,  119,  A.  P.) 

Li  hos  de  Quintcfoille  fait  niolt  a  resonglev. 
[Aiol,  61^53,  A.  T.) 

Ne  fu     bons  nus  qui  tant  fesist  n  ressongner. 
[Ilfirle,  3I.H,  Sciieler.) 

Si  sali  .1.  lions  qui  ii't  a  ressongifr. 

(li.  de  Seb.,  V,  900.  Boccâ.) 

Si  me  fait  rnout  a  t-esongtier. 
(J.  Lefldvde.  liesp.  de  la  mort^  Ricliel.  994,  f»  I^) 

—  Act.,  être  en  souci  de  : 

Uns  autres  boni  a  It  se  joint, 
Ivi  bien  set  Ue  elo  resoigne. 
(Rencils  de  iMi)ii,itNs,  Carit''.  xvi,  5,  Vun   Hameh) 

—  Donner  tt)us  ses  soins  à  : 

Soies  discres  on  lel  essoigno 
Et  lanl  orible  fait  resoigne 
Ko  pietés  au  cucr  le  poigne. 
(IlENCLUS  DE  Rlnii.ii:ss,  Caritë,  xltii,  6,  Vun  Uauiel.) 

—  Héfl.,  redouter  : 

Orains  me  dist  une  bo^oigne. 
Dont  cle  forment  se  ressoigiie. 
No  onques  mais  n'en  seuch  autant. 
(  Bkaimasoir,  Mane/cine,  6275,  A.  T.) 

—  Infm.  pris  substantivement,  crainte: 

Le  baecon  de  Mar^'ul  et  luit  si  soiildoier 
Estoicnl  sur  les  murs,  sans  puiiil  do  vesongnler. 
jCrv.,  //.  du  Guesclin,  S'SSO,  C.îmiri^rc  ) 

—  Resoignii',    part,    passé   et   adj., 
craint,  reih)uté,  redoata[)le  : 

Puis  que  mes  oncles  a  le  ch.imp  guaaigniô 
Vers  le  plus  fort  qui  lanl  ert  res-nigniez^ 
Bien  nos  devons  as  feibles  cssaier. 

[Coronem.  lo-ds,  1172,  A.  T.) 

Siro  Gautier,  molt  esLs  resoignîes. 
{/iaoul  de  Cambrai,  3Î97,  A.  T.) 

Orguillos  esl  et  resoutez 
Plus  ke  ne  soit  lotis  enragiez. 
(  \ie  Ste  Ju  iane,  ins.  Oxf.  Roill.  (laaon.  mise.  74,     t" 
7i  r".) 

Tôt  cil  a  ces  escus  fassies, 
l)e  plusors  lains  onlrcsciguies. 
Sunt  G  lui  et  de  sa  mainte, 
Molt  est  sa  rote  resoignie. 

[Vurm.  te  Gatl ,  8503,  Stengel.) 

Li  qnens  Raouls  est  fel  et  resoiignies. 

{Esctarmonde,  273,  i'.cljweigel.) 

Apres  vient  la  cinquième  jouste  ; 

l>c  quoi  couars  luillis  ne  gouste, 

Car  trop  est  ruste  et  re^oingnie. 

(BnETEL,  Tonrn.  de  Cttaitveitci,  831),  Delmotte.) 

Grevains  fu  li  estours,  et  fors  et  resoiHffities. 
(J.  BmsEBARRE,  licstor  dit  jiaon.  uis.  Ilounn,  ("  20  v*.) 

Bertran,  qui  tant  fu  ressotigniez. 
(Ctv.,  B.  du  Cniexctiu,  3064,  Clicrrière.) 

Qu'il  en  tirent  fuir  celle  gent  resaonfiHÎe. 

(ID.,  ib.,  16î5t.) 

Le  Besguo  ot  fait  son  tour   entour  Tost  resson- 

[gnie. 
(1d.,  ib.,  1G576.) 

En  Engleterre  ala  par  la  mer  ressongnie. 

(Id.,  ib.,  ÎÎSÎ8.) 

Rémois,     resoijner.    Pic,  Vermand., 
ersoigner,    craindre;   Ardeunes,    reso- 


yner,  v.  n.,  rcnoncor  à  quelque  cliose,. 
ne  pas  oser  entreprendre  une  affaire. 

RESoi\,  -oiivj,  ress.,  s.  m.,  crainte, 
appréhension  ; 

Et  lo  cicf  dcl  fil,  sans  resoing, 
Li  Hst  loiior  enter  son  poing. 

(MousK.,  Chrmu,  12583,  Reiiï.) 

Sa.ns,  re.<isoinri  de  nulle  riens.  (G.  Ciia.stei,l., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  Ill,  22,  Bnchon.) 

—  A'e  pas  faire  resoin,  ne  pas  crain- 
dre : 

Gace  e  viscons  de  Droes  maintenant  join  ; 
Or  veit  la  maior  presse  h'ï  fait  resoin. 

(Cet.  de  /tossilton,  p.  3t4,  .Michel.) 

—  Sans  resoin,  sans  merci  : 

Dont  ly  loups  prendera  la  pel, 
La  char  et  le  sang  sans  resoing. 
[PasUiratct,  ms.  Unix.  IlOiJt,  f"  i3  v».) 

RESOI^'E,  resaigne,  -eigne,  s.  {., 
moyen  d'écliapper  : 

L'espee  a  traite  nue,  o  grant  ire  se  baigne, 
Gui  il  consuil  a  corps  de  mort  nen  a  reseigne. 
(tViaiis.  dAiitiudie.  lit,  133,  P.  Purii.) 

L'espco  a  traite  nue  qui  ot  le  helde  saigne, 
Qui  il  alaint  a  colp  de  mort  nen  a  resaigne. 
[Ib.,  Ricbcl.  12558,  [•  70''.) 

RESOING,  voir  Kesoin. 

RESOIXGNAIILE,  Voir  ReSOIG.NADLE. 

itEsoixGMEK,  voir  RliSOrG.NlKn. 

REsoiT,  voir  Reckt. 

RESOIVRE,  voir  UEGOivns. 

RESOL,  voir  Reseuil. 

RESOLEMEivT,  -oulement,  -oullemenl, 
s.  m.,  action  de  mettre  un  nouveau  sol  : 

A  nng  banelenr,  pour  deux  banianx  de 
savelon  emploie/,  a  laire  le  mortier  alloué 
au  resoiilleinciU  de  l'aisenience  et  couver- 
ture de  laditte  maison.  Çi't  janv.  1436, 
Tutelle  de  lliiijni»el  Crestelot,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

1.  RESOLER,  -aller,  -ouler,  -ouller, 
-euller,  ress.,  v.  a.,  réparer  le  sol  de: 

Pour  ressoler  le  grange  au  pain.  (1335, 
Trav.  au.r  chdt.  d'Art.,  Aicb.  KK  393,  T  71.) 

A  Jehan  et  Pierart  Frapars,  frères  mâ- 
chons, pour  leiu-s  sallaires  el  desserte  de 
nuoicmachené  el  ressou/lé  du  machenerie... 
un  estavelle  de  .l.  pies  cle  loncg.  (1412, 
Tutelle  de  Miquelet  Tuscap,  Arcli.  Tournai.) 

Pour  ung  baniel  de  cailliaux,  dont  y  fu 
resseu/lé,  en  l'une  desdicles  maisons.  ('2b 
janvier  1417,  i\i:t'c.  teat.  de  Gontierde  Larcq, 
Ai'ch.  Tournai.) 

Pour  avoir  mené  les  dittes  pierres,  cauch 
et  aultres  cailleaus  pour  resouler  la  ditle 
maison.  (1454,  E.véc.  test,  de  Jeh.  Varlier, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  resoUé  la  hobette  de  la  porte 
Saint  Fontaine.  (1"  oct.-30  mars  1527, 
Compte  d'ouvrages,  2»  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 
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2.  nESOLiîn,   r,'ssol<'r,    -aller,  resou- 

lei\  -ouller,  resoeller,  resuillier,  v.  a., 

réparer,  remplacer  la  sole,  la  sablière, 

la  charpente  : 

Tour  .1.  chiipuis  (jui  ay  resuillié  la  m.i- 
rechacie.  (13il,  Cmnple,  Ch.  des  Compt. 
de  Dole,  C  404,  Aicli.  Uonbs.) 

Avoir  resoiilU  icelles  gaiiUes  de  deux 
scelles.  {'22  mai-21  aoùl  1434,  (Somjite  d'ou- 
vrages, \"  Soiniiie  de  mises,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

Pour  une  suelle  île  lios,  l,ii|iiidli'  a  esté 
employé  a  resuuller  une  |ianiit  en  la  cui- 
sine. (lUlev.  lUO,  Tiil.  de  llaquin  de 
Buissij,  .\i-ch.  Toui-nai.) 

—  Ab.sol.: 

A  ressoler  au  dessoub  du  becquet  joi- 
gnant a  l'iierilage  de  Sain!  Julien,  et  re- 
placquier  euiplusieuis  lieux.  (ï'û'ijieg.aux 
emhrieveinenls,^  74,  Aixh.  mun.  Douai.) 

Deux  journées  a  ressoler  dessous  la  sole 
de  la  grange.    (1480,   Comple.   ap.   i;ii.  de 
Beaurepaire,  Nules  et  duc.  sur  la  Norni.,   ; 
p.  246.) 

—  Réparer  en  général  : 

L'ng  gris  lialiis  resoulé  .xx.  s.  (1455, 
Compte  d'Isabelle  de  Cenneiin,  Ai'cii.  Tour- 
nai.) 

Audil  maisli'e  Jacques  liaullier,  escailleur 
de  la  \ille,...  [pour]  auoir  aussi  recouverL 
une  fene^lre  llamenglie  du  lez  de  la  ville, 
et  resoellee  ladicle  fenestre  de  noef  ploncq. 
(20  aoiU-19  nov.  14.j7,  Compte  d'ourrages, 
2°Souiuie  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Centre,  resuLr,  Nor;n;iu(lie,  ressoler, 
réparer  la  sole  de. 

3.  ni:soi.i;it,  voir  RESAOï.En. 
RESOLoiit,  V.  .n.,  avoir  l'habitude  : 

En  Aufrike  ft  on  Ellivopo 
Tiove  l'en  eliotrope  ; 
E  Cypre  est  uns  illcs  de  mer, 
La  la  reseh  en  bien  Irover. 

[Lapiil.  franc. t  l)  771,  Paiinier.) 

1.  RESOLU,  adj.,  brisé,  disloqué  : 

Les  nefs  qui  sont  résolûtes  et  aussi 
comme  ruyneuies.  (OiinsMK,  l'iditiq.,  T  p., 
f"  11%  éd.  1489.) 

—  Adj.  et  subst.,  qui  mène  une  vie 
de  dissolution  : 

Par  habillements  dissoliiz 
Ensuyt  Testât  des  resolnz. 
(Dadouv.,  tes  Moyens  d'éviter  Mrreiicofie,   Pot^s.  fr. 
des  XV  et  XTI'  3.,   11,  47.) 

—  Adj.,  détourné,  dissuadé  : 

L'esprit  toutesfois  luy  demouroil  résolu 
de  son  entreprinse.  (L'.imitnt  ressuscité, 
p.  22(),  ap.  Ste-l'al.) 

—  Fixe,  arrêté  : 

En  quoy.  Monsieur,  vous  ne  ferez  que 
rendre  la  pareille  a  l'opinion  très  résolue 
<|u'il  avoil  de  vosli-e  vertu.  (Ep.  de  Mont, 
a  L'/iOspit.,  r°  loi   \",  éd.   15"  1.) 

—  Éclairé,  instruit,  habile  : 
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Ne  sont  pas  clercs,  ne  n'ont  pas  leu  les 
loix,  ne  en  jeunesse  eu  doctrines  pari|uoy 
ilz  puissent  estre  si  résolus  comme  autres 
gens.  (J.  DU  UuEiL,  le  Jouvenc.,  Il,  27,  Soc. 
de  l'hist.  de  Fr.) 

Il  estoit  1res  bon  gramarien  et  très  bon 
philosophe,  et  bien  résolu  es  sept  ars  libé- 
raux. (liLiLL.  Ku.i.ASTiiK,  Hisl.  (le  la  Toison 
d'or,  l"  vol.,!"  70,  éd.  IMO.) 

2.  RESOLU,  ress.,  adj.,  solitaire: 

C'est    une  gent    (les  chartreux)    moult 
[ressolue  : 
Chascun  mange  seul  son  pain. 
(Jeu.  du  Pin,  Lirre  de  bonne    vie,    Tiouv.   cuuibtés., 
p.  163,  Dioaux.) 

RESOLiiïioiv,  -cion,  S.  f.,  action,  pro- 
priété de  se  résoudre,  de  se  dissoudre  ; 

Li  membres  charnuz  asamblent  plus  de 
superlluiles  que  li  membres  plains  de  os 
ne  font,  pource  qu'ils  sont  plus  altérables 
et  de  plus  granl  resoluclon.  (Evu.Mtr  UK 
Co.Nïv,  Probl.  d'Arist.,  llichel.  210,  f"  107".) 

Comme  une  nuée  qui  droit  cy  vole  et 
la  prend  sa  resolution  eu  pluie.  (G.  (JUAS- 
TELL.,  Vérité  mal  prise,  VI,  318,  Kerv.) 

—  Dissolution,  rupture  : 

Pour  consentir  la  resolution  du  mariage 
de  la  royue  de  Navarre,  sa  femme.  (1J99, 
Journ.  d'Olier,  dans  le  Cab.  Iiist.,  t.  XXVI, 

r-p.) 

J'ay  reçu  très  grand  plaisir  de  la  reso- 
lulion  de  mon  mariage.  (23  mai  1600,  Lelt. 
miss,  de  Henri  /!',  I.  V,  p.  233,  Uerger  de 
X  ivre  y.) 

—  Solution  : 

On  proposoit  quelques  problèmes,  des- 
quels Geste  dame  ilonuoit  la  résolution. 
(Laiuvey,  Nuicls,  l'rél'.,  liibl.  elz.) 

—  Avis  : 

Toutesfois  la  commune  resolution  est 
que...  (E.  I'asq.,  Kec/i.,  I,  vi,  p.  17,  éd.  1613.) 

—  Dissolution,  débauche  : 

Eurent  adonc  gi-ans  résolutions  et  esba- 
lemeus  tant  en  boire  comme  en  mangiers 
riches  et  précieux,  comme  en  dances, 
jousies.  (JIo.NSTiuiLET,  Cliron.,  vol.  11,  p.  18, 
éd.  1516.) 

RESOLUTiVEME\T,  adv.,  d'une  ma- 
nière tranchée,  fermement  ; 

Ay  dit  et  déclaré  audit  sieur  légat  reso- 
lutivement  de  laisser  le  loul.  (Lett.  de 
Louis  XII,  t.  1,  p.  134,  Bruxelles  1712.) 

Audict  elTect  avons  depulé  maistre  An- 
Ihoine  Mareschal,  l'ung  de  noz  confrères, 
poiM-  comnuinicquer  et  traicter  avec  vous 
resoluliuemenl  sur  ce  faicl.  (8  ocl.  I.'i6(), 
hett.  des  gouverneurs  de  Besançon  à  Hau- 
doin,  ap.  lieaune  et  d'Arbaunuuil,  les  l'ni- 
versilés  de  Franche-Comté,  p.  73.) 

Toutesfois  il  ne  tient  pas  cesic  opinion, 
ni  aucune  autre,  bien  resolulirement.  (Oen- 
ru.LEr,  Di'C.  sur  les  moyens  de  bien  gou- 
verner, p.  289,  éd.  lo77.) 

RE.soLLToiREME\T,  adv.,  uu  ma- 
nière de  résolution  définitive  : 
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Et  ay  resûlutoirement 
Conclud  que  cauteleuscment, 
En  cestuy  jour,  je  le  tuerc. 

[AJisl.  du  riel  test.,  2615,  A.  T.) 

De  ce  les  escondit  Joseph  et  dist  résolu- 
toirement  que  il  ne  s'en  prendroit  a  aucun 
d'eux  fors  a  celluv  qui  avoit  commis  la 
mallefaçon.  (Orose',\oy.  I,  f  60",  éd.  1491.) 

Il  avoit  ouy  le  conseil  des  citoyens  avec 
Ananus,  qui  résolu  toirement  avoient  con- 
clud et  délibéré  de  recevoir  les  Ilomains 
en  leur  cité.  (BoLiBGOiNii,  Bat.  jud.,  IV,  20, 
éd.  1030.) 

RESOLVER  (se),  V.  réfl.,  prendre  t;ne 
résolution  : 

Par  quoy  en  bonne  volenté  tel  fois  un 
homme  pour  une  heure  se  peut  ainsi  re- 
solver  et  conclure.  (Chastellain,  Livre  de 
paix,  VII,  412,  ICervyn.) 

RESOLviR,  V.  n.,  se  résoudre,  se 
fondre  : 

L'on  faict  resohir  ledit  succre  en  eaue. 
(l'ialiue  de  lionneste  volupté,  !"  17  r",  Lyon 
1Ô2S.) 

RESO.MO^s,  voir  Resrmons. 

RESOMP,  S.  m.  ? 

Avoir  mis  a  point  les  verriercs.de  la 
chambre  de\ant  de  l'ostel  de  ville  gastees 
et  rompues  pour  le  resomp  des  serpentines 
et  autres  engins  gectez  oiulit  hostel.  (1466, 
Compte  de  Nevers  CC  00,  f°  38  i'",  Arch. 
Neveis.) 

Ricso.MPCiox,  -sumpcion,  -lion,  s.  f., 
action  de  reprendre,  reprise  : 

Pour  la  gloire  de  la  teste  de  nostre  im- 
mortalité et  resumpcion  des  corps  glorilîez. 
(J.  Goulain,  Ration.,  Bichel.  437,  f°  75".) 

Ayant  oy  parler  ceste  dame  et  faire  sa 
7'esonipcion  de  mono^iivrc  Ires  bienauvif... 
(G.  Chasti:!.!..,  \'erité  mal  prise,  p.  537, 
Buchon.) 

Resotnption  de  procès,  i.irte,  dans  lîaltus, 
Suppl.au  Vucab.  Aastrus.) 

RESO.\,  ressoii,  s.  m.,  résonance,  son, 
bruit  : 

Granz  fu  la  noise  e  li  resons. 
(BïB.,  n.de  Nonn.,  II,  19678,  Michel.) 

Que  tout  marliant  de  hierench  commen- 
cent a  vendre  leur  hiereus  a  le  grant  cloke 
de  prisme  et  vengent  toute  jour,  jusques 
au  reson  de  la  çluUe,  paisivlemenl.  (Fin  du 
xui"  s..  Petit  reg.  de  cuir  noir,  1°  31  v°,  Arch. 
Tournai.) 

Quant  il  oi  les  effrois  des  chivaus  et  le 
reson  des  armes.  {Estories  Itogier,  Hichel. 
20125,  C  106".) 

Le  resson  de  la  campanne  i|uaut  elle  a 
sonné.  (H.  de  Gonp.,  Pratuj.,  III,  9,  Lyon 
1495.) 

En  resson  do  chants  musicaulx. 
{ilist.  de  la  Pass.,  nis.  Tiojes,  1"  j.,  !•  132  v».) 

La  beUie  estraindante  ses  dens  avec  rude 
reson  frapa  de  sa  trompe  la  lesle  de  Fabri- 
cius.  (FosSETiEii,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10512,  X,  I,  15.) 

A  Nicolas  Kervattre,  pour  aidtres  douse 
I  journées,  par  lui  desservies  a  avoir  solicité 
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lesdis  ouvriers,  en  les  rappellant  a  chascun 
reson  île  cloche,  tenant  le  conlerolle  de  leurs 
journées,  et  livrisons  des  esloffes,  au  pris 
de  .V.  s.,  le  jour,  payé  aullres  .r,\.  s.  (Ui35, 
Compte  lies  fortifiriitions ,  i'  Somme  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

El  leur  est  fort  contraire  le  reson  de 
l'esco,  ou  retentissement  des  valees.  (Giiu- 
GKT,  Dh'.  1er.,  IV,  xill,  éd.  I.'i39.) 

J'ay  fait  au  reson  do  ma  voii 

Dire  et  redire  mile  fois 

Le  nom  de  la  douce  Meline. 

(Vauq.,  Iilitl.,l,n,  éd.  160S.) 

L'union  nous  fuit,  nous  n'oyons  que  le 
reson  daccens  d'envie.  (Bi;n.  m-:  Ykhville, 
Cab.  de  Minerve,  t°  CO  r°,  éil.  ItiOl.) 

—  rarticnlicremenl,  cloche  du  rappel 
au  travail  : 

Et  aussi  sera  k'dil  .leliau  Maliiii  Il'uu  de 
sonner  le  clo(|ue  du  nuitin  pour  les  ou- 
vriers, et  le  resnn,  tant  (|ue  les  ouvriers 
puissent  aler  de  l'on  lez  de  le  ville  a  l'au- 
tre, et  venir  a  temps  de  leurs  ouvrages 
faire.  (ISmai  i:'>'.);i,  l!ei/.  des  Cunsaux,  Arch. 
Tournai.) 

Que  tiius  tisserans  et  ouvriers  dudit  mcs- 
tier,  tant  eu  yvei'  comme  eu  esté,  depuis 
maintenant  eu  avant,  jusqnes  a  d'uy  en  ung 
an,  laisse  oevrea  le  cloque  du  disner  sonné, 
et  s'en  voisent  disner  ou  biui  leur  sem- 
blera jusi|(ies  au  resson,  en  dedeus  la(|uellc 
heure  de  ressun  chascun  desdis  ouvriers 
soit  retenus  a  son  oevrc,  chascun  jour. 
(28  avril  ll'2l,  Her/.  des  inélieri  des  tisserans, 
S"  86  r",  Arcli.  Tournai.) 

Et  fu  mis  en  l'esqiiielle  et  pillory  estant 
au  belTroi  depuis  le  cloque  du  disner  jus- 
(|ues  au  resson.  ("JS  juin  lil.'),  Ilans  d'nn  un, 
Heg.  de   la  loy,  l'ii^-UJS,  Arcli.  Tournai.) 

Que  les  dicts  ilii  gheldes  portes  tiennent 
le  tapecul  de  leurs  portes  clos  depuis 
l'heure  de  la  clocque  du  diner  jusquesau 
resson.  (Ord.  de  /  i.9/,  ap.  Paillard,  llisl.  des 
troubles  relir/.  de  Va/eurieHnes,  III,  403.) 

BESOxADi.iî,  raisonnhie,  -  onnnble, 
adj.,  qui  résonne,  retentissant  : 

L'iglise  t|ui  e?t  resottable 
Et  en  divers  clianz  acordable. 
(Macé  D.i  lA  CnAniTÉ,  Ilihle,  Ricljel.  401,  i'  57'.) 

Canorus,  raisonnables.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679.) 

Canorus,  resonnahle.  {Glois.  de  Salins.) 

Stridulus,  raisonnable.  (Cathulicon,  ms. 
Lille  309,  Scheler.) 

Stridulus.  liesonnuhle.  [Vucabnlarius  bre- 
vidicus.) 

REsoxAciox,  S.  f.,  résonance  : 

Si  doit  il  estre  (le  traict)  lonc  en  chant 
et  mélodieuse  resonacioti.  (J.  Goli.ain,  Ra- 
tion., Uichel.  437,  f  M9  V.) 

RESO.>i.*MME>T,  -ameiil,  rexonn.,  re- 
i-onnanlemeitl,ad\.,  en  résonnant,  d'une 
manière  sonore,  avec  bruit  : 

Pourquoy  tels  chanterresses  après  tele 
lenson  ou  tel  estrif  ne  chantent  mie  si 
souef  ne  si  bien  ne  si  rcsonuanimenl  que 
s'elles  n'avoient  point  ainsi  tencie  ne  es- 
trivé  devant.  (Eviiart  de  Costv,  Probl. 
d'àrist.,  Uichel.  210,  P  170".) 


Rtsoiinanimenl  sonnoient.(E;if.  de  Henry  II 
à  Rouen,  f  45  r".) 

Au  long  de  la  gallerie  estoient  six  per- 
sonnages avec  cornets  sonnans  resonnarn- 
ment  et  allègrement  haut.  (PAB.\niN,  Hist. 
de  Lyon,  p.  339,  Lyon  1673.) 

Ce  valet  de  taverne  heurloit  et  lavoit  ses 
pintes  les  faisant  resonnanleinent  claquer  et 
tinter.  (N.  du  Fail,  Cont.  d'Eutrapel,  f  101 
v%  éd.  Iô8i.) 

Resunnionenl.  ('.un  rcsonancia.  (Oiui.v, 
1660.) 

RESOiVANCE,  S.  f.,  raisonnement  : 

Que  je  puisse  faire  de  toy  et  de  ce  qui 
touchera  a  toy,  a  ma  volenté,  sans  réso- 
nance ne  contredit  par  toy.  (Ménoyier,  I, 
lOô,  Soc.  des  biblioph.  fr.) 

RESo.\EE,  -eie,  s.  f.,  bruit  : 

Cum  plus  est  haltement  la  persone  ordinee, 
Tant  funt  il  plus  de  mal  et    plus  granl  resonie. 
{Poème  moral,  sir.  198'^.  rloelta.) 

lîondissent  cil  tabor,  grans  fu  la  resonee. 
[lien,  de  Monlnuh.,  p.  31,  Micbelant.) 

REso.vEis,  -eiz,  s.  m.,  bruit  : 

Ilec  ot  moult  grant  froisseiz  de  lances  et 
si  grant  resoneii  d'espees  desus  liiaumes. 
(.■\rtur,  Uichel.  337,  f  'IT .) 

RESO\EMEXT,  vcssonnoiicnl,  s.  m., 
murnuiro  ; 

Au  pin  le  prin  tauq»9  de  sa  rolte 
Avoit  les  clers  ruissaux  sans  lobo 
Couvcrs,  qui  par  re^sonnenienî 
Dcscendoienl  très  roidement, 
Des  liaulz  tertres  eu  la  meleo 
{l'astoralel,  uis.  Unix.  I1U6-1,  ("  tO  ï'.) 

REsoAuiER,  voir  Resoignieii. 

RESOX'GXIEK,  Voir   lÎE-Ulr,MEll. 

RESOiVIER,   voir  RESOlli.NIEn. 

RESOIVNAMAKT,  VOtr    ReSONA.MME.NT. 

RESO\NAIVTEME.\T,  VOir  RtSONAM- 
MENT. 

RESOIXTlr,  s.  ? 

El  pleuris  ororlicon, 
liesontif  et  damaticon. 
{Perceiial,  ms.  Monlpellier  H  249,  t"  lî''.) 

RESORDEME.VT,  VOir  ReSOURDE.MENT. 

REïiORDiu:,  voir  RejOurdiie. 

RESORKEX,  part,  passé,  cas  sujet,  res- 
suscité : 

N.  S.  est  resorre.v.  {Trad.  de  Releth,  Ui- 
chel. 1.  99Ô,  r  56  V.) 

Cf.  Resurexir. 

RESORSE,  voir  Resourcë. 

RESORT,  ressort,  s.  m.,  égout  : 

Goulieres,  issues  d'eaues.  piscines,  ou 
ressorts.  (I6'29,  Coul.  de  la  Gorgiie,  Souv. 
Coût,  gén..  Il,  1008".) 

—  Abandon  : 


Ja  per  moi  ne  per  mon  tort, 

Ne  por  riens  Ue  je  foloi 
Ne  ferai  vers  vous  resort. 
{Chans.,  WnL-kcrnagel.  .Allfr.  Lieder,  p.  21.) 

—  Restriction  : 

j  Et  si  vus  mespriz  de  ren  avez 

j  Vers  seinte  Eglise,  ci  l'esdrescez 

Senz  nul  resort. 
{Vie  de  S.     Thom.  de    Cant.,    ;U9,    Micliel,    D.    de 
Norin.,  Itl,  473.1 

Cil  le  loe  et  violt  sains  resort. 

{l'artun.,  9341,  Cropelel.) 

Je  l'ai  porté  (l'anelet)  en  maint  péril 
Je  sai  niult  bien,  tôt  sans  resort. 

{Blmcand..  3598,  Micbelant.) 

Puis  li  dist  por  lui  décevoir. 
Si  comme  celé  qui,  sans  ressort, 
L'amast  mieus  enfoui  que  mort. 
(Du    vilain  de    liailleitt,  55,  Monluisl.  et    RavDautl, 
Fabl.,  IV,  213.)  -  ■ 

D.nme.  j'oi  cuer  jone,  et  entier  et  fort. 
Que  vos  donai  ligament  sans  resort. 
{Poèt.  fr.  ms.  av.  I3U0,  t.  I,  p.  201,  .Vrs.  3303.) 

Et  li  dealde,  sans  resort. 
Emportent,  quar  drois  est  et  biens, 
Les  armes  de  tous  les  paicns. 

(Pu.  Jloiss.,  Chron.,  8333,  neiff.) 

Guillaumes,  kl  ne  fu  couars, 
Fist  a  Cirrai.  sans  nul  resort, 
L'abci  de  Saint  V'rgort... 

(iD.,  ib.,  17507.) 

—  Ressource,  secours,  remède  : 

Et  so  fiert  en  Uruiant  maintenant  sans  resort, 
{.tlainel.  p.  16,  G.  Paris.) 

N'i  a  resort 
Ne  défense  contre  la  mort. 
(Bes.,  Ù.  de  Aonii.,  Il,  25562,  Micliel.) 

Cil  de  la  nef,  senz  nul  resort. 
Furent  tuit  perilliè  a  mort. 

(ID.,  ih.,  41079.) 

Cil  ke  sunt  a  dampner,  porveu  sunt  a  mort  ; 
De  lur  dampnatiun  n'i  ad  nit^s  nul  resort. 
(Rahmeb,   Vie  s.  T/ioiiias,  Rxhel.   13513,    f'IÎ    »•.) 

De  la  mort 
Sui  ascur  sans  nul  resort. 
{Floire  et  Blaiice/Ior,  1"  vers.,  2023,  du  Mciil.) 

Quant  il  dist  ke  tresc'a  la  mort 
Ert  s'aime  triste  sanz  resort. 
(CuftESTlEN,  Evanij.  de  yii'odeme,  Ï539,  A.  T.) 

Mieulx  veult  mourir  sans  nul  ressort 
Que  ja  pour  lui  revoive  mort. 

{Atliis,  ras.  St-Pélersboius  54,  f  li'.) 

Sire,  bien  sai  a  escient 
Qu'a  la  mort  Irai  sans  nul  resftrt. 
(li.  de  Palerme,  .hts.  3319,  f»  99  vo.) 

Alimodes  voit  celui  mort 
Encontre  terre,  sans  resort. 

(Blancnnd.,  4473,  .Micbeisnt.) 

Et  si  morrai  sans  nul  l'essort 
Puis  que  me  voles  escondire. 
(BeaL'MAHoib,  Conte  d'amuurSy  21,  5,  A.  T.) 

Et  se  partirent  de  court  comme  cil  qui 
onques  puisu'orent  talant  de  revenir,  et  re- 
vinrent a  >iamur  et  contèrent  au  commun 
comment  il  avoient  en-ei.  Par  fois,  dient 
il,  la  n'a  point  de  ressort  :  il  nous  convient 
querre  avouei.  (Mén.  ue  Ueims,  g  448,\Vailly.) 

Il  muèrent  tuil  sanz  resort, 
Et  joene  et  viel  et  foible  et  fort. 
(Du  Filz  au  senesclial,    735,  Méon,  A'otu'.  Itec.,    H, 
354.) 
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Car  de  nulluv  n'atRris  cûnfijrt 

Ne  ressort  de  m  i  mesclieance  . 

(Jeu.  Maillaut.  (>•'  il  Anjou,  U:iiiel.  765,  ('  4  V.) 

EucoKlre  la  mort  n'a  nul  ressoil. 
{Aiic.  proo.  rfKllll'  s.,  ap.  l.fl-.  Je  Liirey,  Pim:) 

Qu'il  relevas!  la  iliirliié  de  lirelaiiiijne  de 
liii  (le  roy  engles)  et  l'en  l'eslst  liominait:e, 
parmy  la'nl  que  II  rois  engles  li  jiirasl  et 
pruiimiiiesisl  a  loiisjoiirs  mes  remrl  el  coin- 
fort  de  lui  el  des  siens.  (Kiioi.ss.,  Citron., 
III,  371,  Kerv.) 

0  ressort  de  Ions  hanix  hommes...  relTuge 
ou  se  soloil  quérir  parl'ons  sens,  exemple 
de  bel  deviser...  iCh.\stell.mn,  Deprécation 
pour  Pierre  de  Ihezé,  VII,   41,  Kervyn.) 

Cy  gisl  le  tout  plain  pouvoir  Je  nature, 
L'entier  ressort  de  felice  advonturc, 

(ID.,  Cumjjluiule  tl'JJeclm;  VI,  171.) 

—  Rebondissement,  contre-coup  : 

Puis  ont  as  especs  J'acliier 
Gommi'ULié  le  caple  si  fort. 
Que  bien  ooient  le  resort 
Des  fers  cil  ki  devant  aloient. 

(tVifc.  as  .II.  es,!,,  1U:134,  Focrsler.) 

Du  rejault  ou  ressort  qu'elle  (la  sayette) 
fist  contre  le  dit  arbre.  (Ii'23,  Arcli.  JJ  172, 
pièce  3i9.) 

Pource  que  a  celle  heure,  qui  estoit 
bien  basse,  on  veoit  1res  peu,  le  suppliant 
en  feranl  icelui  lioulemie  eust  l'ern  du  res- 
sort le  dit  Gauteron  qui  se  inelloil  entre 
deux  pour  despecier  la  noise,  sur  le  bras. 
(141G,  Arcli.  JJ  Iti'J,  pièce  2'i8.) 

—  .\ccoi'd  : 

.\  bon  droit  nous  as  mors, 
'l'restout  foibles  et  fors  ; 
Car  nul  n'y  eut  aidie  ; 
S'au  premier  d'un  act  ort 
Fuissions  et  d'un  >-essortf 
Ne  fuisse  luie  en  vie. 
(l'iup.  //,  Fab.  X.VIX,  Hobert,  F'M.  m 'i/.,  1,  291.) 

—  Dédit  : 

Lesquelz  prosmidrenl  croire  Jehan  de 
l'ercey,  au  ressort  de  deux  saliiz  d'or  et 
ung  salul  de  vin,  tant  pour  despens  que 
])Our  le  barbier  ou  malelaçon.  (lioO,  Ari^h. 
JJ  ISJ,  pièce  lOi.) 

—  Suite  : 

Sur  vous  en  lutnbent  les  resorSf 
Filles  d'Israël,  car  c'estoit 
Celuy  qui  de  soye  vous  vestoit, 
Qui  vous  tloiiuoil  aornemeus. 
(J//s<.  du   Vif/  ïestnm.,  XWIV.  SoSir,,  .V.  T.) 

—  Sortie  : 

Au  dessus  dit  Jaquem.ut  le  lirun,  pour 
avoir  livré  et  fait  un  huisset,  i|ui  est  et 
siert  au  ressurl  de  la  dicte  maison,  .m.  s. 
.1111.  d.  (ly  mars  lUS,  li-réiiU.  test,  de  Ca- 
taine  ]Veltuie,  Arch.  'l'ournai.) 

RESOitTE,  s.  f.,  recours  : 

Sans  avoir  recours  ne  resorle  a  nous  le 
dit  evesque.  (13S(i,  AUdil.  de  la  luij  nouu., 
l'awillart.  Université  Liège.) 

—  Retraite  : 

Li  noble  homme  qui  les  assaillent 
(Se  ge  vueil  dire  vérité) 
Uabaleut  d'eus  te!  quantité 
Es  lieus  ou  il  s'cntredellient. 
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Que  li  garçon  qui  les  ocient 
Font  a  grant  paine  leurs  resortes. 
(GuURT,  Itoy.  lingn.,  13982,  W.  et  D.) 

—  Troupe,  suite  : 

Li  traiteur  biau  les  reçurent. 
Qui  les  gailierent  celé  nuit. 
Un  poi  devant  la  mienuil. 
Coururent,  a  poi  de  resortes, 
Faire  sainz  a  buis  et  a  portes 
De  touz  les  hosties  qu'il  savoient. 
(G.  GuiiRT,  lioij.  limjn.,  U798,  \V.  et  D.) 

RESORTEMEXT,  S.  m.,  répartition  par 

le  sort  : 

Com  l'en  vousist  trailier  au  sénat  du 
snppliement  et  resorteuieiit  des  légions  qui 
estoient  par  les  provinces...  (liEiisuiiiE,  T. 
t(i'.,ms.  Ste-Gen.,  f  '293".)  T.  Liv.,  .\XI.\, 
Iti:  Cum  de  supplemenio  legionum  quae 
in  provinciis  erant  ageretur. 

RESORTEis,  res.^.,  V.  n.,  sortir  de  nou- 
veau : 

Adonc  en  criant  leurs  enseignes  et  leurs 
cris,  se  revertuerent  tant  qu'il/,  firent  res- 
sorter  leurs  adversaires.  {Le  e]\evalereu.v 
Cte  d'Artois,  p.  46,  Barrois.) 

—  Se  présenter,  paraître  : 

Pour  oir  les  siervices  la  doivent  resorler. 
(GiLioN  leMuisit,  Pois.,  I,  2"7,  Kerv.) 

RESORTI,  adj.,  làclie  : 

En  tout  le  mont  n'avoit  .i.  si  hardi, 
Mais  or  le  voi  couart  el  resorli. 

(Raoul  deCumbrai,  2181,  .V.  T.) 

G.  l'cnlenl,  fièrement  rosponcli  ; 
Vos  me  clamastos  coart  cl  resorli. 

{!b.,  2298.) 

RESORTIE,  S.  f.,  retraite  : 

Quant  conquorro  nés  pot,  s'en  lîst  la  resortie. 
(Parton.,  RicUel.  19152,  f  169'.) 

REsoRTiK,  ress.,  verbe. 

—  Neut.,  se  retirer,  reculer: 

Molt  fu  dolans,  sa  gent  resortir  vit. 
[Les  Loti.,  nis.  Ueruo  113,  f"  22'.) 

Sor  l'eslaiidart  font  nos  gens  resortir. 

{Ib.,  i-  24'.) 

TolQ  lor  rote  list  arier  resortir, 
Desci  as  baros  les  rcmeua  et  misl. 

(Jli.,  !'  45'.) 

Arlur  vit  sa  geut  resorlir 
Et  cil  de  Rome  resbaldir. 

(Wace,  Brut,  1327S,  Ler.  do  Liuoj.) 

Par  droite  force  fist  paiens  resortir. 
Plus  d'une  lance  et  arrière  foir. 
[Alescham,  188,  Joiu-kbl.,  Cuill.  d'Onni/je.)  L'éJ.  des 
A.  P.,  V.  178,  doDDe  :  fait  les  puions  soilir. 

La  jant  Gorars  est  arier  resortie. 

{(Jer.  de  Viane,  4053,  Tavbi.) 

Quant  il  vit  ke  Uenalz  li  fdz  Urs  resorti, 
l3ous  feiz,  si  cum  j'ai  dit,  le  saint  al  chief  feri. 
(Gabsieh,  \"te  de  Saint  7'liomas,     RiL-Uel.     13513,    f" 
92  r°  ;  Uippuau,  v.  5514.) 

Onques  prodom,  por  covuitise. 
Ne  resorti  de  boue  eupriso. 

(Partun.,  2413,  Crapolet.) 

Ainsi   comme  ceulx    qui    se  conibatent 


RES 

pour  la  foy  ne  doivent  oncques  fouir  ne 
ressortir.  {Grand.  Cron.  de  Fruncet  Char- 
lem.,  IV,  Ô.  r.  Paris.) 

Cilz  pi-aignent  au  recroire  du  tout  a  resortir, 
Lor  force  et  lor  vigor  voient  toute  s'amortir. 

{Gh\  de  ItossUL^  3531.  MianarJ.) 

Et  couvint  que  Gaufrois  sonnast  ses  uliphans 
Pour  faire  le  retraite  :  car  Bauduins  li  frana 
Ne  volt  oaqucs  premiers  estre  ressortissans, 
{B.  de  Seb.j  X,  307,  Bocca.) 

Adont  jellerent  il  leurs  ars  jus  et  prisent 
a  }-essorlir  vers  leurs  compagnons.  (FiïOiss., 
Chron.,  VI,  10,  Kerv.) 

Quant  lîerlran  vit  sa  gent  ainsi  ressortir^ 
il  conimen(;a  a  crier  :  Or  avant,  mes  amis. 
(Hist.  de  D.  du  GuescUny  p.  510,  Menart, 
1018.) 

—  Sortir,  disparaître  : 

Touz  est  muez  li  grains  cm  paille  ; 
On  lait  la  ronce  por  rorlic  ; 
Toute  largesse  est  resortie. 
(Gerbeut,  de  (ironi;net  fi  de  Petit,  16,    Montaigl.  et 
Rayoaua,  Fabl.,  UI,  30.) 

—  Comparaître  en  jugement  : 

Comme  ainsv  soit  que  tous  nous  fault  morir 

Et  resortir  devant  Christ,  nostre  juge. 

(25  janv.  HSl.  Reij.  du  Piv/  de  V'-eole  île  rh>'iijrique 

de  Toiirnoiy  H*'  consn^gatiou,  uis.  Dil^l.    Toiuuui,  p. 

108.) 

—  Avec  «,  suivre  : 

Jhesus  Cris  au  bien  faire  vos  a  tous  enortes 
Par  les  sains  Euvangiles  :  a  lui  dont  re$;iOrtes. 
(GiLL0:<  LL  iluisiT,  Il  Fstas  des  yens  murii'S,  II,  137, 
Kerv.) 

—  Se  dédire,  changer  d'avis  : 

D'ambesdous  parz  unt  alieo 
La  paiz  des  ore  mais  a  tenir 
Senz  forfaire,  senz  resortir. 

(Bln.,  U.  de  Nonii.,  11,  G7-1,    hl\cU<il.) 

Tandis  con  dura  li  loi'nois 
A  os  oi  dire  mainte  fois 
Li  quels  en  estoit  vostre  eslia, 
Ne  sai  s'en    estes  resortts. 

(Parton.,  9U75,  Ciapelct.) 

—  Détonner  : 

Ne  puet  chanter  qu'il  ne  resort. 
-  (Gaut.  de  Coinci,  Ste  Leocade,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Ressauter,  rebondir  : 

L'espee  cruist,  ne  fruisset,  ne  no  brise, 
Cuntre  le  ciel  amunt  est  resortie. 

{lîol.j  234U,  Mûller.) 

Il  tenl  sua  arc,  si  trait  .\  li  (la  biche) 

En  l'esclot  la  feri  devant  ; 

Ele  chai  demeintonant. 

La  saicte  resort  aricre  : 

Guigemar  fiert  eu  Ici  manière 

En  la  quisse  desqu'al  cheval 

Que  tost  l'estuet  descendre  aval. 

(Marie,  Lais^  Ciuigemar,  94,  Waruk».) 

Sur  l'oime  a  or  fait  resortir  le  branc. 

{Auberi,  K^^V.er.Rouwart,  216,  30.) 

Toutes  choses  cheans  qui  resoviissent  et 
resaillent.  (Evrart  dl:  Conty,  Probl.  d'ArisL^ 
llichel.  210,  f"  'lié'.) 

—  Tressaillir  : 

Oy  clameurs  espouvantables  qui  m'ont 
fait  resortir.    {Alector^  T  22  v",  Lyou  1 J60.; 
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—  Act.,  repousser,  renverser: 

Li  bers  Rigaus  a  l'escliiele  se  ttnl, 
Ja  luontast  sus,  quaot  on  le  resorti. 
[Gai-in  le  Loh.,  2«  cbans.,  \LII,  p.  S07,  P.  Parii.) 

...Donc  enforce  li  cris  ; 
Sor  les  sergens  les  ont  bien  resortîs. 

(Mort  de  Garin.  19'j:,  Du  .Méril.) 

Et  tost  fu  sa  clievalerie 
Par  .1.  petit  nain  resortie. 

[Percee'U,  32687,  Potvin.) 

Mais  vous  estes  laissé  soiirprendre  telle- 
ment qu'il  vous  a  desconlit  el  resnrli  en  la 
bataille.  (Lirre  de  Bauduijii  de  Flandre,  p. 
72,  Serrure  et  Voisin.) 

—  Poursuivre  : 

Plus  d'ane  granl  leuee  les  oui  \i\en  resortis. 
[Fierabras,  Val.  Clir.  1016,  I"  23'.) 

—  Faire  revenir,  ressusciter  : 

A  icest  mot  s'escrienl  Arabi  ; 

Dist  l'nns  a  l'autre  :  Mal  sommes  escarni  ; 

Li  vis  diable  ont  cestui  resorti 

Quant  il  fu  mors  1res  ier  a  miedi. 

(Atisciins,  233,  A.  P.) 

—  Rofl.,  se  retirer,  reculçr  : 

Tanz  brans  d'acor  clers  e  forbiz 
Dunt  l'om  les  a  si  cavaiz 
Que  ne  se  purent  resortir, 
Ne  d'eus  sevrer  ne  départir. 
(Bes.,  D.  de  Xorm.,U,  3S945,  MicUel.) 

Amiz  veraiz  ne  se  puel  resortir. 
[Poét.  fr.  av.  1300,  t.  Il,  p.  686,  .\rs.  3304.) 

Hardiz  est  celui  qui  la    porte  (la  ban- 
Car  il  va,  sanz  qu'il  se  resorte,  [nière) 
L'escu  au  col,  la  teste  encline. 
(Gul«BT,  lioy.  limjn.,  Iticbel.  3698,  p.  34'.) 

Lt  lui    donne    bien  d'une    masse  (à  un 
[homme  mal  vêtu). 
Quant  il  s'avance  en  povre  habit, 
Si  grant  cuup  qu'il  «'eu  ressortit, 
Tout  confus  et  a  sa  grant  honte. 
(E.  Descu.imps,  Pocs.,  Riouel.  810,  f  532''.) 

—  rig.,  cesser  ; 

Lascher,  faindre  ne  resortir 
Ne  se  voleit  de  Deu  servir. 
(Bes.,  D.  Je  .Yun/j.,  II,  8394,  Micbel.) 

De  riches  maisnees  tenir 
Ne  se  vont  unques  resortir. 

(Id.,  ib.,  II,  40923.) 

Se  resorti 
Vos  faus  cuer  d'amer  celi 
A  qui  il  estoit  donez. 
{Poèt.  fr.  av.  1300,  t.  Il,  p.  768,  Ars.  33li4.) 

—  Se  resoriir  de,  changer  de  : 

De  son  penser  se  resorti. 
[Du  Prévost  d'AqHilee,i'Sl,  M^on,  Nouv.   Rec,   II, 
194.) 

RESORTissA\T,  adj.,  qui  fait  saillie  : 

Les  piez  e  mains  se  eslendent. 
Les  membres  resortissant  rendent, 
E  le  cors  en  rent  tut  tremblant. 
(PlBKliB    d'Abersum,    le  Secré   de    secrez,    Richel. 
i5407.  {"  188'.) 

RESORTissEMEXT,  S.  m.,  rebondis- 
sement : 

Pour  quoy  c'est  que  les  choses  qui  chieent 
sur  la  telle  ou  sur  aucune  superricie  plaine, 
quant  elles  resailleut  ou    resoi'tissent  en 
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liaull  et  lechient  an'iere  font  angles  sam- 
blables  en  recheant  qu'elles  font  devant 
quant  elles  cliient  premièrement,  c'est  a 
dire  qu'elles  font  autels  angles  quant  elles 
recliieent  secondement  par  le  resortisse- 
me«(  dessus  dit  qu'elles  font  quant  elles  des- 
cendent premièrement.  (Kvu.\rt  de  Contv, 
l'robl.  d\irist.,  Richel.  '210,  P -213'.) 

RESOSCITEMEIVT,  VOir  ReSSUSCITE- 
UENT. 

RESOSTALER,  -cif,  -alU'ir,  V.  a., 
loger  : 

Mas  que...  ou  les  resoilale  (les  lépreux) 
de  jor  ou  de  noyl.  (1371,  /'*  coll.  des  lois, 
n'  4S,  1'°  lô,  Arch.  Krihourg.) 

Li  que?,  qui  les  resoslale  en  secret  ou  en 
paleys.  (1371, 1"  coll.  des  lois,  n°  ô"2,  f"  là  V, 
.Arch.  FriliDurg.) 

En  la  dite  fortalisce  ne  deyvo  resostateir 
eslrangier.  (1378,  Trait,  et  conlr.,  n°  300, 
Arch.  Frihourg.) 

Cornent  se  il  Vavoll  raoslalleiz.  (1397, 
/"  coll.  des  lois,  n-  120,  f  31,  Arch.  Fri- 
bourg.) 

RESOSTEXIR,  V.  a.,  Soutenir  : 

Cist  ordres  yesostient  grant  fais. 
(Bex.,  d.  de  Xorm.,  II,  11116,  Micbel.) 

RESOSTRAIRE,  V.  a.,  retirer  : 

Li  sainz  espiriz  parmaint  en  cuers  de 
ses  eslei(n)z  en  celés  virtuz  sens  les  queles 
om  ne  [luet  venir  a  vie.  Mais  a  la  fieie 
est  aparillieiz  a  celés  par  sa  miséricorde 
par  les  queles  li  virtuz  de  saiuteil  est  de- 
moslreie  et  a  la  fieie  se  resostrall  jiar  mi- 
séricorde. (Grey.  pap.  Ilom.,  p.  38,  llof- 
niann.) 

RESOTË,  part,  passé  et  adj.,  employé 
substantiv.  dans  Texemple  suivant,  syn. 
de  7-assolé  : 

Si  ore  vois  el  message  ne  diront  cisl  resoté. 
(Tn.   DE   Kest,    Geste  d'Alis.,    Bicljel.    24364,  f»  9 
V.) 

RESOUDER, -«ot/t'iV,  V.  a.,  Fembourser  : 

Et  sera  tenu  le  roy  de  resouder  aux  ser- 
viteurs dudit  duc  tous  les  biens  qu'ilz  ont 
perduz  par  piinse  de  leurs  corps  ou  autre- 
ment. (.1.  CiiARTiER,  Chron.  de  Charles  VU, 
ch.  cvi,  liibl.  elz.) 

—  Consolider  : 

Allrement  ne  serai  mies  resodell  ceu  ke 
desruinpul  est.  (S.  Berx.,  Serm.,  p.  65, 
1.  27,  Foerster.) 

Por  resodelr  les  confroissieies  choses. 
(Id.,  li.,  p.  65,  1.  37.) 

1.  RESOUDRE,  j-essoitdre,  resoitldre, 

verbe. 

—  Neutre,  se  dissoudre  : 

Li  solaus  troublera, 
Li  ciens  sera  resids, 
La  lune  obscurcira. 

(Fabl.  dOv.,  .Us.  5069,  (•  »03=.) 

—  .\et.,  payer  : 

Vou  cui  tant  drap  pendent  as  cous, 
Doncs  !  che  vous  dist  chil  biaus  cous 


Ki  le  mantel  copa  par  mi. 
Bien  li  doit  estre  entiers  résous. 
(Resclbs    de   MoiLiENS,    Miserere,     et,      i,     Vaa 
Hamel.) 

—  Réfl.,  s'acquitter: 

Qu'ils  .se  puissent  resouldre  des  grandes 
et  comme  importables  charges  qu'ils  ont 
cy  devant  soustenues.  (Nov.  uyx,  Letl.  de 
Louis  Xll,  l'i.  de  111.  de  Blois,  p.  37.) 

—  Act.,  récupérer  : 

Quand  aucun  tient  en  gage  d'autruy  au- 
cune chose  meuble,  s'il  en  veut  tirer  son 
argent,  peut  faire  conveniren  justice  celuy 
de  qui  est  le  dit  gage,  pour  le  desengager 
ou  le  voir  vendre,  et  a  neuf  jours  celuv  a 
qui  le  gage  est  pour  le  recouvrer  et  l'es- 
soudre.  (1514,  Coul.  de  Si  Sever,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  935'.) 

—  Dégager  : 

Un  peuple  ne  \in\l  estre  ressous  ni  relevé 
d'une  longue  et  envieillie  malédiction  et 
misère...  comme  cestuv  povre  peuple  pari- 
sien. (G.  CH.*STELL.,C/i/wi.,  I,  193,  Kerv.) 

Elle  peust  oster  le  desreglement  qui  a 
introduit  tout  le  mal,  pour  les  remettre 
en  leur  propre  et  ancien  estai,  les  relever 
et  ressoudre  de  la  lyrannie  du  vice,  ne 
plus  ne  moins  que  clune  longue  maladie. 
(Nie.  P.*sg.,  Letlr.,  VI.  15,  éd.  17'23.) 

2.   REsoiDRE,  resouldre,  verbe, 

—  Neutr.,  se  ressouder,  se  rejoindre: 

A  la  venue  de  celliiy  chevalier,  les  pièces 
de  ceste  espee  resoiildront,  quant  il  les 
mettra  ensemble.  (Perceforesl,  IV,  V  157% 
éd.  1528.) 

Si   quelqu'un   s'est   bru.slé,    ma  corne   mise    ea 

[foudre 
Le  soulage  aussitosl,  et  sa  peau  fait  résoudre. 
(Du  FociLloui,    Yen.,  [•  94  r°,  éd.  1561.) 

—  Réfl.,seréjouir.  s'ébattre,  s'égayer: 

La  chaleur  du  soleil,  si  on  vouloit  au 
matin  l'ait  esmouvoir  l'oiseau  par  sa  cha- 
leur, et  liiy  fait  eslever  le  cœur,  et  le  rend 
gay,  par  quoy  il  pert  sa  faim,  et  ne  luv  en 
souvient,  et  ne  tasche  et  pense  qu'à  se 
résoudre  et  jouer  contremont.  (Du  FouiL- 
I.OCX,  Fauconn.,  f'C3,  éd.  1561.) 

L'ame  volant  d'un  plein  saut, 
.\  Dieu  s'en  ira  la  haut 
.Vvecque  luy  se  ressoudre. 

(RossARD,  Œm.,  Il,  233,  Bibl.  elz.) 

RESoi'F.AissiER  fse),  v.  réfl.,  se  sou- 
peser, se  soulever  : 

Or  sont  andoi  li  bon  vassal  a  pié, 
Li  uns  tint  l'autre  par  les  flans  enbracié. 
Par  grant  vertu  ont  torné  et  lutié, 
Sovcntes  fois  sesout  resoufaissié. 

{.Uisctti^,  7163,  A.  P.) 

REsoiFFiR,  V,  a,,  rassasier  : 

En  l'un  coert  li  clares,  d'espises  bien  garais, 
El  en  l'autre  li  mies,  qui  les  a  re^ouffis. 
{Baud.  de  Seb..  XI,  510,  Bocca.) 

Cf,   RaSSOL'FIR, 

RESOUFFLER,  Voir  RESOUFLEn, 

RESOUFLER,  -ouffler,  ress.,  verbe, 
14 
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--  Neut.,  souffler  de  nouveau  : 

Et  quant  bise  yesoufle,  il  faucbo 
Les  lloretes  et  la  verdure 
A  l'ospee  de  sa  froicluro. 

{Rose,  nichel.  15-3,  l'  50=.) 

liesouffler.  To  blow  again.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Act.,  insuffler  : 

Mo  reaoxflaiit  en  cliasquo  vcino 
La  vie  par  sa  douce  haleine. 

(Ross.,  Œuer..  p.  176,  éj.    1623.) 

—  Resouper  l'i'ime,  rendre  l'Ame, 
expirer  : 

Pour  l'absence  de  sa  dame. 
Le  pauvre  amoureux  transi. 
Mille  fois  le  jour  se  pâme  ; 
Mille  fois  resoiifl^  l'ame. 

(F.  Perris,  Œwr.,  p.  79,  ii.  1574.) 

—  Réfl.,  reprendre  souffle,  haleine  : 

.1.  petit  se  resoiiflent,  ains  n'i  ot  congiô  pris. 
{Dooil  de  Mnience,  7161,  A.  P.) 

Quant  il  se  fit  bien  ressoiifles 
.-Vdool  se  r'est  haut  escrics. 

(Sones  de  Xansny,  nis.  Turin,  f»  63*.) 

—  Se  faire  resoufler,  reprendre  ha- 
leine : 

Li  rois  de  ruille  qui  s'estait  fait  resoufler 
vil  le  moi-leil  encombrer  de  ses  homes  que 
l'en  li  dotrenchoit  devant  lui,  il  .s'est  aficies 
es  estriers  et  joint  l'escu  a  son  pis.  {Kas- 
sidor.,  ms.  Turin,  P  12  v°.) 

RESOiTRiB,  resûuff.,  V.  a.,  souffrir 
de  nouveau  : 

.Vmors  yestieff're  que  ge  die 
Qu'en  repart  son  eslre  et  sa    vie. 
(Maître  Eue.  Artd'am.,  51,  Knljoe  et  Stcngel,  Ausg. 
und  Abh.,  XLVII.) 

Et  l'andemaiu  r'csl  tote  saine 
Por  resoiifrir  autre  tel  peine. 
(De  la  Dame  qui  fil  .m.  Cors  enlor  le  mestier,  Jli- 
cliel.  1593,  i'  «1'.) 

De  la  terre  Dieu  qui  empire. 
Sire  Dieus,  qu'i  porront  or  dire 
Li  rois  et  li  quens  de  Poitiers  p 
Dieus  resiieffre  novcl  marlire. 
{Compl.   de  Coiislantinople,    Ricliel.  837,  t»  326^) 

Et  d'où  leur  vient  ce  furieux  amour 
Que  de  revoir  encore  un  coup  le  jour. 
Se  revestant  de  muscles  et  de  veines 
Pour  resouffrir  tant  de  nouvelles  peines  ? 
(Ro>s.,  Franci<lde,  1.  IV,  p.   451,  éd.    1594.) 

BESOi'GMER,  voir  Resoingxieu. 

nEsofiiAiTEK,  V.  a.,  souliaiter  de 
son  côté,  souhaiter  de  nouveau  : 

Ung  tavernier  chargié  de  vins 
Souhaillc  faillir  les  nouveaux  : 
Celui  qui  sait  faire  tonneaux 
Besoiihaille  plainne  vineo. 
{Menus    Sou/iaiz,ms.   Genève    W—,    Bulla.     i.    T. 
1877,  p.  111.) 

...  Ma  liberté  qu'eu  vain  je  yesonhaite. 

(IlossARD.  Œuv.,  I,  311,  Bibl.  elz.) 

RESotXDnE,  voir  Résoudre. 

RESOlXE.'»IE>T,  voir  RtlSOl.E'.lENT. 


RESoi'LER,  voir  Resoler. 
RESOULLER,  Voir  Resoeeti. 

RESOl'I.LIER.  voir  RcSUEIM.lEn. 

RESOUMO^DRE,  voir  Rese.mondre. 

RESOUMER,  voir  RESr.IOXIER. 

RESornfE,  -sof.te,  -sourse,  ress.,  s. 
f.,  relèvement,  moyen  de  se  relever: 

Si  qu'en  nvd  leu  ne  l'atendoit. 
Que  de  France  n'avoit  resorse^ 
Force  n'aie  ne  rescosso. 
(Bex.,  D.  de  .\orm.,  II,  17983,  Michel.) 

(Le  seigneur  de  Clianlcraine)  toujours 
fort  vertueusement  avoit  mililé  en  la  oom- 
paipnie  du  duc  Cliarles,  duquel  avoit  eu 
plusieurs  charges  et  acquis  loable  renom- 
mée ;  et  après  son  Ircspas,  sonbs  la  ducesse 
Marie,  avoit  recoeilli  les  nobles  de  sa  mai- 
son, (jui  fut  cause  de  sa  ressource.  (J.  Mo- 
LiNET,  Citron.,  ch.  cxcvi,  liuchon.) 

Ainsi  donc  ces  deux  princes  ensemble 
unis  et  accompaignez.  de  grant  noblesse, 
conducteurs  de  guerre  et  gendarmerie, 
tant  d'Allcmaigne  que  de  llaynault,  par 
une  proesse  et  haulls  e.vploix  dignes  de 
mémoire,  labourèrent  a  la  ressource  du 
pays.  (ID.,  16.,  ch.  ccv.) 

Or  voyons  nous  déjà  le  commencement 
de  la  ressourse  de  Trove  en  Europe.  (Le 
Maiiie,  Iliust.,  11,  '283,  Stecher.) 

De  la  prévarication  de  l'ame  raisonnable 
incorporée,  de  sa  ressource.  (.1.  Borciinr,  la 
Xoljle  Dame,  Ep.  aux  lecl.,  éd.  Ij2i.) 

Pour  se  congratuler  de  son  heureux  re- 
tour, et  de  l'espérance  que  l'on  avoit  de  la 
resourse  des  choses  affligées  et  abbaissees 
par  les  séditions  de  l'église  dilTormee. 
(Co.sDÉ,  Mém.,  p.  C37,  Michaud.)  Imprinit  : 
resurse. 

—  Action  de  s'envoler  : 

En  marches  et  en  la  rivière, 
En  ces  estangs  et  en  ces  sourses, 
La  faisoit  si  belles  resourses 
Qu'ung  faulcon  sans  cloches,   sauvaige, 
No  fist  oncques  tel  vasselaige. 
(«ACE  DE  n  Big.se,  Dedutz,  Ar.=.  1617,  f»  121.) 

—  Source  : 

Que  le  train  que  lui  et  les  siens  avoient 
tenu  jusques  a  cette  heure  estoit  a  la  res- 
sourcei\a  commun  bien.(J.  .Molinet,  C/ic;/;., 
ch.  ccxLvi,  Buchon.) 

Le  pleur  (jui  peu  a  peu  sus  nostre  face  coule. 
Et  jusqu'à  l'eslomach,  sa  resource,  se  roule. 
(JoD.,  Didoit,  111,  Au.:.  TU.  k.,  t.   IV.) 

—  Ressort  -. 

Certainement  telles  congrégations  (que 
nos  historiographes  latins  appellerenl  pla- 
cita,  et  nos  plus  vieilles  histoires  fran- 
çoises,  comme  j'ay  dit,  parleniens)estoienl 
arrivées  en  tel  ilegré  d'administration, 
que  non  seulement  elles  sembloient  estre 
comme  une  ressource  en  lai|uel!e  respon- 
doient  les  grands  négoces  de  P'rance,  mais 
aussi  les  dilîerens  mesmes  qui  toinboient 
entre  les  estrangcrs  estolent  soubmis  a  leur 
arbitrage.  (E.  Paso.,  Récit.,  II,  '2,  éd.  1723.) 

^    —  Rebondissement  : 

La  voix  ou  echo  a  action  et  passion...  se 
faisant  celle  Echo  par  un  rebaltement  et 


ressource,  tout  ainsi  que  d'une  pelolte  la- 
quelle bondisl.  (Vir.ENF.RE.  Tubl.  de  Pltilos- 
irate,  p.  961,  éd.  Itill.) 

Haut-Maine,  Normandie,  ressource, 
source. 

REsorRDE>iE\T,  vcsord.,  S.  m.,  ré- 
surrection : 

Et  cils  qui  Sï-'S  amis  jeta 
D'enfer,  et  de  mort  suscita. 
Et  fist  en  son  resotirdement 
Tramblcr  la  terre  durement. 

[Fabl.  d'Oii.,  kii.  5069,  f»  74".) 

Sa  mort  et  son  resordeittent  (de  J.-C.) 
Uevelerent  appertemcnt. 

illj.,  t»  165'.) 

RESOiRDRE,  sordrc,  -surdre,  -soul- 
dre,  ress.,  resousdre,  verbe. 

—  Neut.,  rejaillir  : 

Dont,  poïir  ravoir  celle  yainvc  clercet  belle. 
Il  y  mainent  une  jone  pucelle. 
Qui,  par  ses  doulz  et  arnionieux  chants, 
Èesourdre  fait  yauwc  a  tous  habilans. 
(Févr.  1486, /'(/y  f/»^re''. //e    r/ieV.,  33'   congr.,    nis. 
Bibl.  Toiirani,  p.  385.) 

—  Ressusciter  : 

Quar  el  zo  dis  que  resitrdra. 

{i'as.siot,  361,  Koscbwitz.) 

Parole  torcenuse  establirent  encuntre 
mei  :  Icil  rhi  dorl,  dunne  ajusterai  il  que 
il  ressurdet?  (Lib.  Psn/iit.,  Oxf.,  XL,  9,  .Mi- 
chel.) 

Oue  leiaument. puissiez  morir 

E  resordre  al  jur  perillos. 

(Ben.,  D.  de  .\orm.,  11,  2i316,  Uicbel.) 

Autrement  ne  l'entendez  ja, 
Se  vos  volez  resoràre  a  vie. 
(GviLLAVME,  le  Bestiaire  divin,  180,  Hippeaii.) 

Et  puis  resourdrons  au  tiers  jour  en  \ic. 
{La  Passion,  ms.  Dijon  298,  t°  182".) 

Grant  espérance  avoit  que  cil  (J.  C.)  qui 
la  resordi  le  resusciteroit  et  sauveroil  au 
jor  du  jugement.  (Glh.i,.  de  Tyr,  xiir,  29, 
r.  Paris.) 

Crestiens  croit  et  croire  doit 
K'apres  sa  mort  resousderoit- 

(.Ui"r.  de  S.  Eloi,  p.  46,  Peigné.) 

Parce  que  tu  resursis  de  mort  ai  je  espé- 
rance que  je  relèverai  aussi.  {Comm.  s.  les 
Ps.,  Richcl.  903,  p.  260'.) 

Tout  resourdrons  au  jor  del  juise.  Car  cil 
sires  qui  nous  fist  de  niient  nous  puel  bien 
faire  reso»/ï^e  puis  que  nos  serons  mort. 
{Serm.du  \nf  s.,  ms.  Mont-Cassin,  f  97''.) 

Apres  le  brief  travaill  de  cest  monde  nos 
fera  resordte  ensamble  od  lui.  (Ib.,  f°  98'.) 

E  cors  sainz,  qui  dormi  aveient 
Et  crui  sanz  les  aimes  esteient 
SesurstrenI,  c'est  la  vérité. 
{Joies  Xostre  Dame,  Ricbel.  195J3,  !'  91.1 

Et  resorderont  tuit  li  mort. 

{Quinze  sitjues,  Uicbel.  837,  f^  114'.) 

Car  nostre  sires  resoursl  de  mort  a  vie 
au  jor  de  diemence.  (Lal'kent,  Suinnte,  !ii- 
chel.  2-2932,  P  22".) 

Et  ressoitdra  en  propre  corps 
-Vu  jugement  que  je  recors. 
(E.  Descuamps,  Poês.,  Bicbel.  840,  f'  477'.) 
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Dca  que  la  froitle  in>irl  tranclie   une  fois    la  vio, 
Nul  no  )vjsoh;y?  jamais  survivant  a  ce  jour. 
(  7Vfl(/.  df  Mile  de  (iownai/j  dans  Montaigne,  p.  285, 
di.  1636. j 

—  Se  relever  : 

Deu3  est  proJom,  qui  nos  governe  et  paist, 
S'en  conquerront  enfer  qui  est  punais, 
Le  malvais  puiz,  dont  no   resordruiit  mais. 
(Coronem.  Luûis,  36,  k.  T.) 

Par  nous  ne  pooiis  relever  ne  resordre 
ne  de  pccliié  issir.  (L,\uiii;.\r,  Sumine,  ms. 
i:iiarlres  371,  T  28  r".) 

Ce  nia  fait  resonnlre  on  santé. 

;Co!id,  3063,  Crapelet.) 

Saciez  de  voir,  nus  Iiom  qui  vivo, 
S'il  caist  la  n'en  l'essoursist. 
Eu  son  vivant  mais  n'en  issist. 

{Gilles  de  Cliin.  3300.  BcilT.) 

I,e  roy  d'Espaigne,  sachant  cesl  alTairc, 
niist  dillifience  en  avant,  qui  esl  une  telle 
ayde  du  l'aict  de  la  guerre,  que  les  valn- 
cueurs  faiit  lousjoiirs  prospérer  cl  les  vain- 
cus sou\.Liil  res.ioardre.  (U'.Vrro.s,  C/iroii., 
lii.jhel.  MIS2,  f  US  r".) 

—  Reparaître  : 

Li  autre  Gians  ou  Nilu.^ 
Entre  en  tere  .l.  patitdesus. 
Et  par  dcdens  tere  s'en  court 
Tant  qu'en  la  rouge  mer  resourt. 
(Uaut.  dk  MiiTZ.  Im.  du  mnndfi^  lus.    Brit.    Mus.,  ap. 
Uartsch,  la  Lang.  et  U  litt.  fr.,  col.  4i5,  ».  21.) 

—  Renaître,  se  renouveler  : 

Entre  lui  et  le  rei  rcsursi   mut  grant  mellce. 
(Gabmeb,  Vie, le  s.  r/iuw.,  Ilicliel.  13313,  f«  19  r"; 
llipiieaii,  V.   1096.) 

Eisl  tant  que  uns  conlenz,  qui  avoit  esté 
enlr'cus  apaisiez,  resordi^  si  (|ue,  jiar  la 
malice  de  celui,  ses  clergiez  se  inisl  contre 
lui.  (Guu.L.  nie  Tvii,  .\,  21,  P.  Paris.) 

Or  me  j-essoiirt  angoisse  grande. 
[fit  Mir.  de  y.-D.,  de  la  fille  du  roi  de  Hongrie, 
rliéùt.  fr.  ou  ni.  û.,  p.  510.) 

Trieuwes  furent  entr'eulz,  bataille  ressourdij. 
[l'reamb.  aw  l'i-it.  de  Traies,  ms.  Brealau,  v.  .'il.) 

—  Retourner  : 

Et  Baudoins  trespasse  do  Hune  les  regors. 
De  ci  a  l'autre  rive  est  arrière  resoi's, 
Vers  sa    tante   cbevauche,  quant  de    l'aiguo 

[fu  fors, 
fj.  BouLL,  5(1./.-.,  cv,  Micliol.) 

—  Repousser,  einijècher  Je  pénétrer  : 

Lancent  dars  et  pierres  ruont, 
La  pians  est  dure,  si  reifort^ 
Kel  peurent  pis  navrer  a  mort. 

{/iom.  de  Th-bes,  RicUfl.  60,  f"  11''.) 

—  .\ct.,  relever,  rétablir,  secourir: 

Et  pour  ce  que  Noruiendie  estoit  des- 
triiite  par  ses  gueri'es,  se  li  otria  une  autre 
terre  pour  lui  aidier  tant  ijue  Norineudie 
fiist  resoiirse  et  eu  fi-auc  lieu  et  en  franc 
aleu  sans  fere  service  a  aulrui.  (Croit,  de 
Nonn.,  ms.  Berne  307,  f"  117".) 

Que  les  maisons,  terres  et  autres  choses... 
qui  a  présent  sont  en  ruyne  et  a  désert  et 
de  petite  valeur...  pourront  venir  a  grant 
et  meilleur  valeur  et  estre  ve^sors,  soulenuz 
et  re.Unez.  (20  juin  1382,  Ch.  daffr.  de 
Cliarbuy,  Arcli.  Yonne,  évèché.) 

Que  les  verlus  d'iceux  ne  les  rendist  di- 
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gnes  et  lialjilles  A'eslre  ressoiirs  en  dignité 
pristine.  (Trahis,  de  Fi-unre,  i».  110,  Cliron. 
belg.) 

Pensons  que  le  povoir  de  Dieu  infiny 
puet  donner  lin  es  l'raelles  puissances  des 
terriens  orguillcux  et  (■es4'0Hr(//-e  la  l'oiblesse 
des  humiliez.  (.\i,.  Cii.inriEU,  l'Espérance, 
[).  308,  éd.  1017.) 

Se  quoique  ame  no  nous  res.^ioifrt, 
Cause  n'y  voy  d'y  faire  chero. 
(Gbedak,  Mj/st.  delal'ass.,  9307,   Paris  et  ItoynauJ.) 

Si  bien  armez  estoyent,  que,  au  cho- 
quer, ne  demeura  aus  dits  Franc  'vs  lance 
qui  n'allast  par  esclatz,  et  eulx  a  "bas,  ou 
qui  le  valloit  si  la  merveilleuse  résistance 
qu'ilz  faisovcnt  ne  les  e«ïi  )r,so«r.s-.  (l)'Au- 
■ro.N,  C/tron.',  llichel.  6082,  f  121  r".) 

Nous  accorderont  ayje  pour  resordre  el 
meclre  en  avani  nosdiles  nnani'es.  (18  août 
lô3i,  liislr.  de  l'eiiip.  iiu  C.  de  Xasuiu,  Pa- 
piers lie  Grauv.,  Il,  100,  Doc.  inéd.) 

—  RéH.,  se  relever,  se  rélablir  : 

Pur  ce  dit  ou  qui  croit  no  se  resort. 

(mâle,  Iiicliel.  703,  f»  227''.) 

Les  autres  moururent  soubdainement, 
et  les  autres  qui  eschapoient  estoient  si 
langoureu.x  qu'il  ne  se  povoient  ivssourdre 
ne  aidier.  (Gr.  Chroii.  île  Fr.,  Phelipe  III, 
VI,  P.  Paris.) 

Nous  ne  nous  poons  relever  ne  resordre 
de  pechié.  (L.iuiiiiNT,  Soinmc,  Eragin.,  nis. 
Verdun,  i"  2  v°.) 

Ailleiu's  pourras  lire  comme  Athènes, 
Lacedemone  et  'i'hebes  furent  tant  de  l'ois 
asservies,  deslruictes,  et<lesolees  ou  temps 
de  .\.er.\es,  de  Philippes  et  de  Alexandre, 
qui  depuis  si  glorieusement  ie  ressourdi- 
rent.  (Al.  Cii.MiTiEii,  l'Fsperauce,  p.  303,  éd. 
1017.) 

Lui  fut  dit  en  la  ville  de  Chartres  par  iing 
conqiaignon  lors  buvant  avec  lui  qu'il  ne 
se  devoit  descouforter  pour  lesdites  pertes 
et  que  par  plusieurs  moyens  luig  inarchanl 
se  povoit  recouvrer  et  ressourdre.  (lii)9, 
Arch.  JJ  100,  P  20  V.) 

De  fait  le  cheval  de  Norgal  en  fut  telle- 
ment atlainct  qu'il  le  convint  seoir  sur  ses 
rains  derrière;  mais  tant  estoit  grant  de 
courage  qu  il  se  ressoiirdit,  et  son  malstre 
qui  e.sloit  animé  comme  dil  esl,  ne  se  bou- 
gea de  sa  selle,  (l'ercefjrest,  vol.  V,  cli.  xx, 
éd.  1528.) 

Le  duc  de  Bourgongne,  estant  encore 
malade,  a  1res  grand  dur  se  pouvoil  res- 
so«<//-e  parce  ijueji  estoit  devenu  ancien. 
(G.t;n.i5rELL.,  Cliroti.,  IV,  203,  Kerv.) 

Elle  ne  se  povoil  en  nulle  manière  re- 
monter ne  rcsourdre  a  mont.  (Louis  XI, 
Cent  Nouv.,  XL,  Jacob.) 

Florentins,  qui  se  vcoient  deslruiclz,  si 
par  quelque  grant  inconvénient  ne  se  res- 
soatdoienl,  de  paour  d'estre  dessaisis  de 
Pise  et  autres  i)laces  dont  il  a  esté  parlé, 
fournissoient  luiicl  cens  hommes  d'armes 
el  cinq  mil  de  pied.  (Pu.  de  Co.«.mv.n.,  Méni., 
VIII,  22,  Chanlelauze.) 

Et  parlerons  du  faidtde  Monseigneur  l'ar- 
chiduc, noslre  prince,  et  des  granz  allaires 
ou  il  se  trouva,  el  comment  par  croire 
conseil  il  se  ressourdd,  et  porta  le  temps 
salgement.  (l).  he  La  M.\Rciiii:,  Méin.,  III,  318, 
Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Les  fleurs  decidues  et  ternissantes  par 
intempérance  pluviale  se  ressourdent  et 
recouvrent  la  |)ristine  dignité  de  leur  dya- 
preure  dya|)lianee  aux  nouveaulx  rays  du 
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cler  Phebus.  (Puè/ne  ù.éd.  de  J.  Marot,  p.  58 
CuilTrey.) 

Se  resourdre,  surlever,  llesurgere.  IW 
Est.,  Dict.  fr.-lal.,  éd.  1619.) 

Si  bien  domté  qu'il  no  se  scait  ressourdre. 
(F«.  Pebbin,  l'ourtraicl,  ['  40  r=,  éd.  l.')71,) 

Le  cheval  se  ressourd,  et,  comme  tout  farouche, 
Par|l]  Visio  de  la  main,  et,  le  frein  en  la  bouche,' 
Comme  tout  furieux,  gallopo  par  la  pleine. 
(Ubeut  p.  de  ViLLitns,  le  Tronhee  d'Ant.  de   Croii 
éd.  1567.)  •" 

Alors  voyans  que  tout  estoit  enlieremenl 
perdu,  la  ou  ilz  eussent  encore  peu  se  res- 
sourdre, s'ils  eussent  esté  sages,  se  meirent 
a  regretter  et  deploier  ensemble  leurs  mi- 
sères et  malheurs.  (A.mvot,  Vies,  Alcib.,  p. 
773,  éd.  1507.)  ' 

Nous  ne  voudrions,  sire,  en  cesl  endroicl 
vous  apporter  mauvais  augure,  en  vous 
ramenlevani  a  combien  de  grands  princes 
et  seigneurs  est  aulrel'ois  advenu,  non  seu- 
lement de  perdre  du  leur,  en  voulant  trop 
pertinacement  envahir  auliuy,  mais  d'y 
recevoir  telle  iierle,  (|u'onc  depuis  eux  ne 
leur  race  n'onl  eu  moyen  de  j'en  ressouldre. 
IG.  \>v  Beli.vv,  Uém.,  I.  VI,  f»  103  v°,  éd. 
1569.) 

—  Recommencer  : 

Ces  meschancelez  commencèrent  de  re- 
chef a  se  renouveller  el  a  se  ressourdre 
plus  <|ue  jamais.  (Amïot,  Vies,  Thés.,  n.  10, 
éd.  1507.)  ' 

—  Inliii.  pris  subst.,  guérison: 

Sur  le  commenchement  de  février  devint 
si  malade  (le  duc)  iju'a  peines  estoit  espoir 
jamais  de  son  ressouldre.  (Cii.vstellai.m, 
Citron.,  p.  193,  Buchon.) 

—  liesowdani ,  part,  prés.,  jaillissant: 

I  Dieu  cstre  ne  peut  mcu  ne  troublé:  comme 
'  il  ne  soit  soubmiz  a  aucun  mouvement,  ne 
son  bien  par  bien  d'autre  ne  puist  dimi- 
nuer, car  de  soy  comme  de  fonleine  resnur- 
liant  de  perfecte  bonté  ressourdanl  inces- 
samment el  eflluant  tous  biens.  iChist.  de 
l'izAN,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  Lxvii,  Michaud.) 

—  Brillant  : 

B.  J'ay  Irain  de  Seigneur. 

M.  Pas  de  saige. 
B.  Ressourdant.  ' 

M.  Comme  bel  alun. 
[Poésies  nttrib.  ù   Villon,    Dml.    de    .Vollcpiiye   et    de 
BailleTUQt,  p.  204,  Jouaust.) 

—  Hesours,  part,  passé,  ressuscité  : 

E  resors  es,  la  scriplura  o  dii. 

{Spotisus,  26,  Koscbwitz.) 

Jusqz  de  mort  resor  sera. 
(Wacb,  Pass.  /.-C,    Brit.   5Ius.  ms.  odd.    15006,    f" 
59".) 

Cum  de  mort  a  vie  yesors, 

S'en  lievent  par  les  mers  plusora 

Si  maz  e  si  afebleiez 

Qu'a  grant  peine  cstunt  sur  lur  piez. 

(De.i.,  Ducs  de  Xonn.,  II,  21S5,  Michel.) 

Ainçois  seroi  de  mort  resours. 

(Vass.  D.  -V.,  ms.  St  Drieuc,  !•  47'.) 

U  n'est  mie  ci,  ains  ost  ressottrs  de  mort. 
{La  Passion,  vas.  Dijon  ÎÛS,  f"  179''.) 

Dieu  se  demostra  a  plusors 
Puis  que  il  fit  de  mort  resors. 
(GïfF.,   .vil.  esl.  du  monde,  Iliclael.  1256,1"    143'.) 
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—  Relevé,  remonté  :  j 

Si  liiy  convint  saillir  en  une  granl  rivière 
et  parfonde  pour  cuiller  fouir  a  la  mort,  et  ; 
alla   au   funs.    El  connue   il   fut   reswurs  i 
amont  se  prinl  a  nager  el  passa  a  l'autre 
cosle  d'icelle  rivière.  {Mir.  île  Miid.  Sle  lia- 
terine,  p.  24,  Bourassé.) 

—  Felevé,  rétabli  : 

Maint  en  feri  q«i  puis  ne  fu  ressoni'8 
No  puis  n'ala  ne  lo  trot  ne  le  cours. 

[Enf.  Ogier,  5731,  Sclieler.) 

Puis  sembla  reaorsg  et  gario 

De  sa  plaie  et  de  son  malago. 

(Macé  de  l*  CuABiTÉ,  Bihle.  Ricl.el.  401,  l'  Î00°.) 

Quant  Amers  ainsi  ordené 
Ut  luY  et  ses  gens,  et  donné 
M'ot  tel  conseil,  pas  ne  fu  sours 
Mon  doulz  espoir,  car  bien  i-esoitrs 
En  fu  et  disl  qu'il  se  sentoit 
En  meileur  estât  qu'il  n'estoil. 
(Froiss. ,  Po('s.,  m,   ÎOl,  2083,  Seheler.) 

Ruben  demande  bien  et  bel  ; 
Tousjours  avons  eu  espérance 
Que  par  la  vosire  proveance 
Serons  relevés  et  ressonrs. 
(Gbedas,  Misl.  de  la  fiiss.,  33060,  Paris  et  Hojnaud.) 

Qu'il  viendroit  en  lîretagne  luy  mesme, 
meptroit  le  pais  en  tel  point  que  de  qua- 
rante ans  après  il  ne  seroit  ressouis.  (Le 
Baud,  Hist.  (Je  Dret.,   cli.  xx.xvi,  éd.   1638.) 

Ce  verbe  a  été  conservé  dans  Je 
nombreux  patois.  Centre,  resourdre,  v. 
n.,  sortir:  «  Les  souris  y  ressourdent 
comme  l'iau  dans  eune  source;  j'en  ai 
toujou  une  tapée  à  travers  la  maison.  » 
[Messager  pour  1858.)  Normandie,  v. 
n.,  se  relever,  se  développer,  se  gonfler. 
Haute-Normandie,  vallée  d'Yères,  v.  a., 
faire  lever  précipitamment,  hâter,  pres- 
ser. Haut-Maine,  v.  n.,  sourdre.  Ma- 
yenne, V.  n.,  lever,  en  parlant  de 
plantes,  etc. 

nEsoi'us,  ress.,  s.  m.,  jaillissement, 
abondance  : 

Car,  ains  que  soit  vuis  mes  trésors, 
Deniers  me  viennent  a  resours. 

(Rose,  117S6,  Méon.) 

Deniers  me  viennent  a  ressours. 

1/6.,  ms.  r.orsiui,  !"  78'.) 

—  Renouvellement  : 

Du  ressours  des  nouvelles  qui  ja  longue- 
ment avuyent  couru  en  Engleterre,  et  de 
la  conclusion  des  Londriens.  (W.wrin, 
Ancli.  cron.  d'Eiig/et.,  Bubriq.,  I,  170,  Soc. 
de  riiist.  de  Kr.) 

RESOUS,  part,  jia.ssé,  voir  Résoudre. 

RESOUT,  s.  m  ,  t.  de  jurisconsulte, 
résolution  : 

Droiz  dit  des  bons,  et  li  resot  t 
Que  cil  qui  mauvestie  conqueut 
En  ce  doit  il  eAvc  repris 
Qui  bonne  dotrine  requeut. 
(Li  Droit  au  clercile  Voinhi,   IliiUel.  1593,  f"  110\) 

RESOUVEMU,  v.  a.,  subvenir  à  : 


K'il  me  doivent  de  cela  liere  cascun  an 
quatorze  deniers  el  maille  de  rente  pour 
resoiirenir  le  tenanci'  île  matière.  (I"2i8, 
Cart.  de. Marquette,  Hicliel.  I.  10967,  f°  31  v°.) 

RESovEXA>T,  adj.,  qui  se  ressou- 
vient, reconnaissant  : 

,1'eslirai  dont  un  hom  bon  et  simple,  en- 
tier, resorenant,  regraci.-inl,  gardanl  d'au- 
Irui  clioses  prendre.  (.Ieii.  u'AnKEi,,  li  Ars 
d'amour,  I,  393,  l'élit.) 

RESOvixER,  V.  n.,  retomber,  être 
renversé  : 

Cil  qui  s'estoit  pasmes  de  dolour  si    se 
cuida  redrecier,  et  elle   le    relierl  de  liel 
.  viertuL    (|u'ele    le    fait    arrière    resoviner. 
(Rom.  de  Kanor,  Ricliel.  1446,  f  44  v".) 

1.  REsp.\iLLE,  s.  f.,  petite  futaie? 

Ancliienes  voyes  par  ou  les  besliaulx  de 
Bouvignes  avoient  usé  el  accouslumc  aller 
pastnrer  sur  les  respnilles  aux  deux  costez. 
(1587,  Cart.  de  Dourigiies,  11,  '23,  Borgnel.) 

2.  RESPAiLLE,  s.  f . ,  troupc  de  vau- 
riens, de  gens  sans  aveu  : 

Une  multitude  de  re-ipuiUe  el  de  garchon- 
naille.  (G.  Ch.4stei.l.\in,  C/iron.  des  D.  de 
Bourg.,  Ul,  97,  Buchon.) 

Telles  el  semblables  paroles  avoient  entre 
eux  ceste  respaiUe  de  gens  en  leur  retour 
vers  lîand,  les  uns  en  couvert,  et  les  au- 
tres a  plein  de  vol.  (Id.,  ib.,  V,  260,  Kerv.) 

RESP.4IMER,  voir  Resp.\umer. 

RESPAISSEB,  voir  lÎEPAlSSER. 

RESPALLER,  V.  a., ciilever lapalllc dc ? 

Bemuer  el  respaller  blés.  (1469,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RESP.AMER,  voir  Ri:SPAU.\IER. 

RESP.4M.MEIt,  Voir  Resp.al'mkii. 

RESPANCHER,  V.  a.,  répandre,  épan- 
cher : 

Ils  respancherent  tout  le  vin.  (1.Ô37,  Cart., 
Arch.  mun.  Albi,  5"  vol.) 

Si  le  lac  du  mont  Alban  venoil  au  pre- 
mier jour  a  estre  retpnnché...  (Mr.  la  Boi- 
TlliEiiE,  des  Prodiges,  p.  207,  éd.  loôo.) 

Les  parent  el  amis  appclloyent  le  mort..., 
faisans  les  libations  el  olfrandes  ordinaires, 
respanchans  du  vin  contrebas.  (Cl..  Gtli- 
CHARD,  des  Punerailles,  p.  257,  éd.  1581.) 

Puis  la  victime  attira  par  le  front. 
Les  Yeuï  tournez  vers  rOccident,   et  pousse 
Les  noirs  toreaux  sur  le  bord  de  la  fousse 
De  la  main  gauclie,  et  le  poil  qui  vestoit 
Le  front  cornu  des  bestes,  il  jelloit 
Dedans  le  creux  de  la  place,  et  respanche 
Aveq'  du  laict,  de  la  farine  blanche. 
Du  vin,  du  miel,  appellant  par  grans  cris 
llvante,  Hécate,  et  tous  les  bas  espris. 
(I'.'ross.,  l'rmtciaile,  I.  IV,  p.  153.  éJ.  15S4.) 

RESPAXDEMEXT,  S.  m.,  elTusIoii  : 

Respandemeiit,  refusio.  (Gl.  gnl/.-tat.,  Bi- 
chol.  1.  7684.) 

Ayant  pitié  et  compassion   des  grandes 


perles  et  respandemenl  du  sang  humain  des 
chrestiens.  (Tr.  de  pai.r  enl.  le  roi  des  Rom. 
el  les  estais  de  France,  a|i.  Molinet,  Chron., 
ch.  CLXxxii,  Buchon.; 

Désireuse  d'esvlter  le  respnndement  de 
sang.  (17  mai  1568,  Lett.  de  Mar.  Sluart  à 
la  R.  Elis.,  Corr.  de  M.  Sluarl,  II,  74,  Laba- 
nof.) 

RESPANDEOR,  -eur,  S.  m.,  celui  qui 
répand  : 

Respandeur  de  sang.  (Kalend.  des  berrj., 
p.  137,  éd.  1493.) 

L'homme  sera  mesdisanl,  mauvais,  meur- 
trier, ou  respandeur  de  sang  (A.  DU  Moui.iN, 
Chiroin.,  p.  38,  éd.  1519.) 

Depopulaleur  et  respandeur  insatiable  du 
sang  humain.  (Uli  Bellay,  Acte,  dans  Mém., 
éd.  de  l'A.  Lamb.,  VI,  286.) 

RESPARDRE,  rep.,  V.  a.,  répandre, 
disséminer  : 

Respardre,  voyez  Espardre.  (B.  Est., 
Dict.  fraaç.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Respars,  part.  ])assé  et  adj.,  épars, 
disséminé,  jeté  : 

Dosir  m'assault,  penser  m'art, 
De  maie  heure  furent  vostreœil  ;'f^^rtri 
Sur  mon  las  cuer,  qui  lui  fait  endurer 
ïoule  langueur  par  leur  amoureux  art. 
(E.  Uesciiamps,  Po^'S.,  111,  331,  A.  T.) 

De  lieu  a  autre  sont  respars 
Tant  qu'ilz  viennent  a  leur  povoir 
Lez  celles  ou  tout  leur  vouloir 
Est  mis. 

(iD.,  ih.,  Riohel.  840,  f  518'.) 

Il  doil  jour  el  nuit  tenir  ses  gardes  sur 
les  arbres  et  sur  les  nions,  et  ses  chevau- 
cheurs  sur  les  champs  repars  par  le  pays 
et  sur  les  pas,  alin  qu'il  ne  soil  despour- 
veuemeul  surpriz.  (Cérémonies  des  gages  de 
bataille,  p.  66,  Crapelel.) 

Ses  cheveulx  tous  respars.  (Boccace,  No- 
bles math.,  1,  19,  f  26  r°,  éd.  1515.) 

—  Mouillé,  inondé  : 

Il  estoil  tout  mouillé  et  repars  du  sang 
de  son  propre  corps  el  aussi  du  sang  de 
ses  ennemis.  (Boccace,  Nobles  malh.,  V,  2, 
f  3  v",  éd.  1515.) 

La  Bresse  en  Vosges,  7-ec/ipâde,  ré- 
pandre. 

RESPARGXAXT.  adj.,  qui  épargne 
économe,  avare  : 

Chiche,  respargnant.  (B.  Est.,  Tlies., 
Parcus.) 

Nous  disons  aussi  :  il  est  trop  espargnanl 
ou  respargnant  ;  il  se  restreint  un  peu  trop. 
(II.  Est.,  l'rec.  du  lang.  franc.,  p.  75,  éd. 
1579.) 

RESPARGivE,  rep.,  s.  f.,  épargne: 

La  femme  ne  peult  eslre  moins  hlasmee 
que  de  chiclielé  el  respargne.  (Pierre  de 
Cil  VMiV,  Inst.  de  la  femme  ehrestienne ,  f 
111  r°,  éd.  1542.) 

Chichement,  ou  avec  respargne.  (B.  Est., 
Thés.,  Parce.) 

Parcitas,  respiargne.  (Id.,  ib.) 
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Et  afin  que  par  son  exemple  il  excilast 
un  eluicnn  a  sotjrielé  et  a  reparqne  se  fil 
servir  aux  repas  solennels;  de  viandes  do 
jour  devant.  (La  Houtikke,  Stielone,  p.  liiO, 
éd.  1569.) 

Bespair/iie  :  f.  A  parcimonie,  sparing, 
Ihrifl,  warinesse;  nearnesse,  hardnesse, 
misery.  (Cotgr.,  1611.) 

Bresse,  répargne,  épargne. 

lŒSPARGiviEu,  -er,  rejinryner,  res- 
pairynie)-,  v.  a.  et  n.,  épargner  : 

Klle  se  conlentuit  de  peu  pour  son  vivre, 
affiu  de  res/jo)vy«ei-  a  son  niary  tant  pas- 
sionné et  atlligé  de  douleurs.  (I'jerhe  m; 
CiiANGV,  fii>:t.  de  la  l'emnie  clii-estienni:,  f"  j'.> 
r°,  éd.  Ij'i'2.) 

liespiirgnei:  Parcere,  liesparcere.  Espar- 
gner  et  ilepargner.  flloii.  Est.,  Oirt.  fr.-lal., 
éd.  1549.) 

Repargner  sa  vie.  Repnrqiwr  quelque 
chose  de  ce  qu'on  delj\<iit  juanger  [lar 
nécessité,  (lu.,  ib.) 

Reiiiiirr//ier.  l'arcei'e,  Iteparecre.  (NicOT, 
IGUti.) 

Roquefort  donne  sans  exomj)lc  res- 
pairijnier. 

Bourg.,  l'iouiliières,  n'itiivinai. 

UESPAIST,  voir  Repart  2. 

RESPA.s,  s.  m.,  action  de  repasser, 
retour  : 

Oni>  nus  hom  scust  son  rcspas. 

(Oi'irfe  lie  Arle,  ay.  Ste-P.il.) 

—  Fig.,  retour  à  la  santé,  guérison  : 

Nuls  n'en  doit  estre  los.-ïngiez 
Ne  clers,  ne  luis,  ne  liauz,  ne  bas, 
N'i  pnet  trover  point  de  reitpas. 
(Etrat,  Gfiwse,  np.  Uartscli,  Lang.    et  litt.  fr,,  307 
4-) 

Devant  son  père   vint  ester 
Qui  tant  ert  liez  de  son  respas. 

(Adexet,  Cieom.,  Ars.  3142.  f  31^) 

Se  vous  tant  amez  mon  resj^os 
Ne  ma  sauté. 

(lu.,  ib.) 

Dame,  sans  cul  n'a  poissanclie 
Amors,  kej'aie  resjias... 
IAd.  de  (IivENci,  Chitns.^  np.  Dartscb,    Lnug.  et    litt. 
fr.,  ïiOO,  1.) 

Li  chevaliers  tourna  a  respas  et  fii  tous 
garis,  {Flore  et  la  bielle  Jehane,  Aouv.  fr. 
du  xiii"  s.,  p.  117.) 

Et  se  Dieus  me  donne  7-espas,  je  voel  ke 
ces  aiisniones  soient  nuiles.  (Juillet  i'270. 
C'est  te-<lfunens  Jehan  MiafliCy  (lliir.,  Arcli. 
Tournai.) 

—  Exemption  : 

Touz  nous  convient  mourir, 
Nu?  n'en  aura  res2)(ts. 
(Jeh.  de  Mel'sg,  Test.,  ms.    CorsiDJ,  f*"    146'-.)    Méon, 
163,  l'i'pas. 

,..  Cis  mondes  n'est  qu'un  Irespas. 
Morir  y  convient  sanz  respas. 
(Wat.    de    C.ocvih,    Il    Mireoirs     as    daineSt    593, 
Sclieler.  ) 

RE*;pASER,  voir  Resp.vs?er. 


RESPAS:^.v.\T,  S.  m.,  passaiit,  voya- 
geur : 

Li  respassatis  lez  lui  s'acoste. 
(lienard  contrefait,    Tarbé,    Puét.  de  Champ.,  XI. 
93.) 

RESPASSEE,  S.  f-,  rctour  à  la  santé  ; 

Trueve  le  conte  souz  l'olive  ramee, 
Guide  mort  soit  sanz  nule  t'espassee. 
{Ai>û.  de  Xar/,.,  Ridiel.  24369,  f  57  r«.) 

RESPASSEMENT,  S.  m.,  rélabllsse- 
ment  : 

Or  soies  bien  songneuso  de  son  respassement. 

{Bt?rte,  1225,  StUeler.) 

RESPAssER,  -pase)\  verbe, 

—  N'eut.,  revenir  de,  écliapper  à,  en 
parlant  d'une  maladie,  d'un  danger, 
d'un  mal  (|uelt'oiique  : 

Si  tost  cum  elc  l'a  veu, 
liC  chevalier  a  cuneu. 
Avant  ala  tule  esfreee. 
Par  desus  lui  cliei  pasmee. 
Cil  la  receil  (pii  forment  l'aime, 
Maleurus  sovent  se  claimo 
Quant  di'I  paumer  fit  j-fspassee, 
II  l'a  durerueni  confortée. 

(Makie,  LtdSf  Yunec,  397,  Warnke.) 

Bien  peusse  de  mes  maux  respasser. 
(Gaidiier.  Chaiis.,  Vat.  Chr.  1490,  fo  56''.) 

Tant  ala  le  temps  avant  que  le  roy  torna 
a  guérison  et  qu'il  re^passa  de  sa  maladie. 
{Chron.  de  S.  Den.t  ms.  Ste-Gen.,   T'  3ô0\] 

Kt  s'il  i)lost  a  Hieu  que  jou  respa^se  de 
ceste  nialailie,  je  prenc  plain  pooir  de  ces 
devises  devant  dites  rapieler,  croistre... 
(31  janv.  I'_"J1,  Ce  sont  les  devises  Anuies 
Hourdillon.,CUiyog.,  Fonds  des  Test.,  Arch. 
Tournai.) 

—  Ab.«ul.,  revenir  d'une  maladie, 
échapper  à  un  danger,  être  guéri  : 

Ja  n'en  aura  vaillant  .ii.  paresis 
Tant  qu'il  soit  fespasses  et  garis. 

{Li's  Loh.,  tns.  Montj>.,  ["  57*.' 

Sire,  por  Deu,  dist  ele,  yespaseZy 
Et  si  ne  morcz  mie. 

[Mort  Aymeride  Narb.,  294,  A.  T.) 

Dist  l'aniires  :  A  vous  fait  issi  mel  ? 
—  Sire,  dist  ele,  bien  porai  respa-^er. 

[fJuonde  Bord.,^S^':,\.  P.) 

Nus  n'est  malades  ne  respast^ 
S'il  rnenjue  de  le  viande 
Dont  saint  Bernars  est  si  engrande. 
[  Voie  de  l'itradis,  U'iAïA.  S37,  f"  9i'.) 

A  l'endemain,  quant  il  li  pleut, 
A  son  ostel,  et  (|uanl  il  vont. 
En  sa  meson  s'en  repéra. 
Et  la  dame  si  respasstt. 
fDu  Chev.  gui  fist  sa  femme  confesse,  196,  Monlaiglon, 
FabL,  I,  185.) 

EL  s'ilîe  Irespasse,  il  le  violt.  k'il  soit  fer- 
mes et  eslaules,  et  s'ille  respasse,  il  rapide 
tout.  tOct.  1291,  Testament  de  A  lis  de  Ver- 
lenr/hefiem y  VomU  des  Test.,  Arch.  Tournai.) 

—  Passer  à  une  autre  vie,  mourir  : 

Or  ait  Dieus  merchi  de  l'ame  de  li!  car 
elle  est  respasee  eu  l'abeie  u  elle  estoit. 
{Floveet  la  bielle  Jeluine,  Nouv.  fr.  du  xui"  s., 

p.  m.) 


—  .\ct.,   au  sens  fig.,   faire  revenir 
d'une  maladie,  d'un  mal,  guérir: 

Entendez  i  a  ceste  dame, 
Ja    tant    de  l(u)i  ne  saurez  prendre 
Que  plus  ne  vos  en  doigne  assez, 
Se  de  cest  mal  la  respassez. 
(Maître  Elib.    Art   d'am.,    12o6,    Kfihne  et  Stengel, 
Ausy.  und  Âbhandl.,  XLVII.) 

Sis  enport  Tom  soef  en  bierro 

A  Roeiu  por  medccinier, 

Por  garir  e  por  respasser. 

(ItEN-,  D,  de  Xorm..  Il,  2i511,  .Micliel.) 

Or  avrai  perdue  ma  painne. 
Se  de  cest  mal  ne  vos  respas. 

(C.uuest.,  Clig.,3tiie}^  Foersler.) 

Oil,  sire,  n'an  dotez  pas. 
Que  je  mont  bien  ne  la  respas. 
Ja  n'iert  passée  la  quinzainne, 
Que  je  si  no  la  (ace  sainne 
Qu'onques  ne  fu  nule  foiiee 
Plus  sainne  ne  plus  auveisiee. 

(Id.,  ib.,  6311.) 

Si  que  ainz  que  le  mois  fust  passé 
L\tnt  il  gari  et  respasse. 

(h)..  Percerai,  ms.  .Monlp.  H  249,  f*  259''.) 

Ml  liane  eu  furent  en  .xv.  Uns  navré, 
La  merci  Dieu,  or  sont  bien  respas^. 

It'ioul  de  Cambrai,  37S2,  A.  T.) 

Se  tu  en  mens,  les  jors  est  ajornes  ; 

Se  voir  en  dis,  tu  sera.w  respasses. 

{Ib.,  S002.) 

Se  tu  le  vuels  servir  et  honorer. 
Je  te  ferai  garir  et  respasser. 

(/ô.,  8057.) 

Car  je  suis  en  la  quisse  auijues  navres, 
Si  m'en  ferai  garir  et  resfjasser. 

{Aiot,  3596,  A.  T.) 

Dame  Hersent  Vot  bien  gardé 
Et  de  ses  dolors  respasse. 

{ften.,  lîr.  XKI,  7,  Martiu.) 

El  herbes  i  Irova  asos 
Dont  li  rois  sera  repassez. 

ijb..  Br.  X.  1344). 

A  son  evcKcho  est  un  mal  pris 
Don  ne  pnet  estre  respassez. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  Ilivlit;!.  2163.  f»  5''.) 

—  Réfl.,  se  guérir,  être  guéri  : 

Quant  ele  se  fit  respassee 
De  la  mer.  qui  l'avoit  lassée, 
Moul  bel  commencha  a  servir. 

(Beai-man.,  .)/aiief,ine,  5323,  A.  T.) 

Le  seigneur  deAVavrin,  qui  aulcunemenl 
se  respassoit  de  sa  malladie,  fut  recheuz  et 
fesloiez  honnourablenient  en  la  cité  de 
Constanlinolde.  O^-^^hin,  Ancfuenn.  Cvon, 
d'Englet.,  II,  159,  Soc.  de  Ihisl.  de  Fr.) 

Fièvres...  dont  l'en  ne  se  peut  respasser. 
{Le  saint  Voyage  de  Jherusalem,  *^  305,  A.  T.) 

Adont,  celle  qui  estoit  assez  baulde, 
Luidist  ;  Bien  vov  que  estes  plus  que  loyaulx. 
Contente  suy  que  nostre  amour    se  assaulde 
Sans  demander  vesture  no  joiaulx. 
Car  pointe  suy  plus  fort  que  de  espiniaulx 
Du  mesmedard,  venez  dont  vers  le  cloque, 
Vous  respasser  en  ma  cambre. 
(l^aoïU  1486,  Puy  de  Tcc.  de  rhêt.,  35<  congr.,  ma. 
Bil)l.  Toiiroai,  p.  359.) 

—  Inf.    pris  substantiv.,  guérison  : 

Cil  respondent  qu'il  ne  se  lient 
De  néant  an  son  re.9passer. 
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N'ele  ne  puel  none  passer, 
Que  cinçois  u'eit  Taïue  raadue. 

(C.URtST.,  CUH;  5760,  Foerslel.) 

—  ftjspassé,  part,  passé,  guéri  : 

Devant  -i.  inoi>  acoiiipti  el  [lassc 

Ne  n'iert  li  qiieus  gari^  nj  rif.yxtssez, 

Ne  n'en  pora  sor  son  cheval  nionlcr. 

(L-sLoh..  Ars.  3113,  f'  23'.) 

Beges  remesl  en  la  cit  de  Paris 
Qui  n'est  pas  l>icii  re'^p^i'fs  et  garis 
Des  grandes  plaies  que  \sores  li  list. 

(/t.,  lus.  Berue  113,  f«   178.) 

Hors  de  la  plaie  ist  dou  sanc  a  pleiité, 
Et  li  troi  chien  en  lapèrent  asses. 
Tant  que  il  sunt  de  lor  soif  respasses. 

(Ciuriu  U  Loh.   3'  cliaos.,  IV,  P.  Paris.) 

Quant  seras  de  tes  plaies  garis  et  respases. 

,/louin.  d'AlÏT.,  f"  37»,  Micheliint.) 

Tous  sui  garis  et  impasses, 
(l'ei't^ei'aïy  ms.  Mous.  Polviu,  Paris  1S63,  p.  loi.) 

11  garra  bien,  molt  a  bon  mire  ; 
Mes  une  rieu  vos  voil  gie  dire  ; 
Ne  lo  pas  que  nos  conbalous 
Desi  que  sain  el  saul"  l'aions  : 
Atendons  qu'il  soit  resjiussez. 

(Be».,  Troie,  1C331,  July.) 

.'\uroie  je  poisson  assez 
Tant  que  je  fusse  resjntssf~ 
De  ce  mal  qui  m'a  confondu  ? 

{/tfiini-l,  Dv.  III,  3il,  Marlin.) 

Grifcs  le  Irailour  fu  durement  ires 
De  clien  que  Uobaslre  est  gari  et  respasses. 
{Gaufrcy.  39ô',i,  A.  P.) 

Dont  mainles  fuiz  ay  en  adiniracion, 
veanl  le  granl  peuple,  l'e[iimes,  enfens  et 
toutes  gens  fuir  par  les  rues  pour  le  veoir 
passer,  quant  il  est  respiissez  de  sa  maladye. 
(CiiR.  DE  f'iz.,  C/iarl.  r,  2'  p.,  cil.  -W,  jli- 
chaud.) 

Or  me  doint  huy  Dieu  nostre  sire 
Que  mes  malz  soient  respasses 
Et  guéris  comme  je  désire  ! 
(Grbdan,    Mht.  de  lu    l'tusion,    li39tî,   G.    Paris  et 
HaynauJ.) 

RESPASTEK,  V.  II.,  Se  l'epaitrc  : 

Et  cil  l'a  voîantiers  mengié, 
Qui  moult  desiroit  la  viande 
Et  de  res/Mister  ert  en  grande. 
[De  deux  Anghjs  et  de  l'uiiet,  7li,  .Vluiitaigl.  et  Ruyn., 
Fabl.,  U,  ISU.) 

RtLSPXVMER.  -ammer,  -amer,  -aimer, 

repamer,    v.  a.,   agiter   les  peaux,  les 

toiles  ou  les   laines  dans   un    courant 

d'eau  ou  dans  une  cuve,  les  battre  ou 

les  piétiner  : 

El  adonl  voiscnt  respaamer  leur  drap 
bien  el  souflissamenl.  ('27  juin  lcl07,  lUçi. 
tle  la  viimerie,  de  la  drappur'w,  etc.,  1343- 
1151,  P  61  r",  krc\i.  Tournai.) 

L'n  individu  est  condamné  a  .lx.  s.  de 
ban  enfraint  pour  acotr  respaunié  peiux 
ordes  au  puisot  de  le  grand  fossé.  (Iil9, 
Lille,  ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Qui  a  le  passage  do  chercher  de  l'eau 
sur  et  parle  fond  d'un  autre,  pourra  seu- 
lement chercher  el  einiioi'ter  son  eau,  sans 
toutes  fois  y  pouvoir  laver,  repumer,  ou 
jetter  son  eau.  {Cviit.  de  lirusseltes,  Nouv. 
"Coul.  gén.,  I,  |).  l'J7I.) 

Buer  et  resputmer  laisnes.  (Ijii,  Lille, 
ap.  La  Kons,  Olos.i.  m.i.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  cuvelle  a   buer,   une   cuvellc  a  res- 


pâmer.  (Oct.  159"2,  Cart.  du  bailliar/e,  n"  1 , 
pièce  38,  Arch.  de  l'Etat  à  Tournai.) 

—  Laver,  nettoyer  en  général  : 

Dont  a  on  aporté  .n.  bacins  d'argent  cler 
U  li  capelains  va  pour  ses  dois  respattnier. 

[Helian.  WiAïA.  Ii338,  f"  84'.) 

Donc  respaume  le  calice  de  eaue  et  mêle 
le  plain  sour  le  plaline  cl  vin  et  eaue  el 
calice.  {Itèi/le    de   Citeaiij-,    ms.    Dijon,    f" 

Puis  le  acomeniera,  puis  respatunera  ses 
dois  el  calice  de  vin  et  celui  vin  donra  au 
malade,  tenant  sa  main  desous  son  menton, 
apries  t'espaumera  le  calice  de  vin  et  le 
ilonra  ausi.  (/4.,  f  129  v°.) 

—  Fig.  : 

llaha  dévotion,  oraison,  amendement  de 
vie  par  re|)enlance,  ainsi  vous  ont  adou- 
bée vanité,  orgueil  et  graiulcur,  car  ilz  ont 
ouvert  el  esclarcy  le  temple  de  verrières 
el  de  paincture,  la  ou  soûliez  nestoyer  el 
respuvii/ier  secrettement  les  cueurs.  (Perce- 
forcsl,  vol.  111,  ch.  XLV,  éd.  1 J28.) 

Liégeois,  rispamcr,  laver  les  draps 
à  l'eau  claire,  les  dégorger  pour  la 
.seconde  fois,  en  général  rincer  de  nou- 
veau. 

RESPEUT,  s.  m.,  reJcvance  : 

Sur  ce  que  nous  evesque  disions  de  nos- 
tre droit  a  nous  appartenir  un  dioit  (pie 
on  dit  le  respect  de  S.  Kirniin,  qui  est  lel 
ipie  chascun  bourgeois  et  bourgeoise  delà 
dite  ville  nous  doit  chascun  an  trois  de- 
niers parisis,  ou  que  il  demeure,  et  on 
nous  doit  apporter  a  Amiens  ou  a  nos  fer- 
miers a  certain  terme.  (1374,  Cart.  de 
l'évêclié  d'Amiens,  ap.  Duc,  [lespecttis  3.) 

—  Délai  : 

Pour  par  icelle  prisée  el  estimation,  re- 
couvrir sur  iceluy  qui  sera  trouvé  avoir 
causé  les  dits  doraages  par  ses  bestes,  el 
en  quoy  la  partie  sera  creu  par  serment 
si  avant  qu'il  luy  manque  tesmoins,  sans 
prendre  respect,  si  auparavant  autres  bes- 
les  auroient  esté  au  même  domage  contre 
lequel  il  pouri'a  prendre  règles  si  bon  luy 
semble.  (Cuiit.  de  l'Angle,  Noa\.  Coût,,  gén., 
I,  311'.) 

RESPECTIF,  adj.,  respectueux  : 

Que  ledict  s''  d'Acqs  esloit  trop  hautain 
et  peu  re-.pectif  a  la  grandeur  el  autoi'ité 
ilu  dit  bassa.  (1Ô74,  Lett.  de  M.  du  Ferrier 
à  Cutli.  de  Méd.,  Négoc.  de  la  Erance  dans 
le  Lev.,  111,  ÔJG,  Doc.  inéd.) 

—  Attentif  : 

Il  estoil  charitable,  et  d'avantage  res- 
/lec/i/' d'adi'esser  ses  charitez  el  aumosnes 
en  lieu  qui  le  meriloit.  (Uesper.,  lYoHd.  re- 
rreuL,  De  l'assignation...,  f°  30,  éd.  1572.) 

Si  nous  n'eussions  este  si  respectifs  a  re- 
tirer, pour  le  bien  de  la  dite  chrestienté, 
liarberousse  de  renlrepri>e  qu'il  y  avoit. 
(.Vo/eï  des  Mein.  de  du  Bell.,  éd.  de  l'A. 
bamb.,  V,  51U.) 

RESPEi'riEE,  voir  Respitiee. 

RESPEiTiEit,  voir  Respitier. 

RESPEL,  s.  m.,  plainte  : 

Et  si   ne  poroit  jamais  estre  créas  de- 


vant eschievins  de  nul  tiesmoignage  ne  de 
cose  k'il  diroit,  fors  ke  de  daim  et  de  res- 
peus  c'on  feroit  sor  lui  u  il  sor  autrui.  (1247, 
llan  des  érlieriiis  de  Douai,  p.  liH,  Tailliar.) 

Li  eschevin  sunt  assenli  ke  on  sera  as 
dains  et  as  7-espeiis  et  as  covenences.  (1249, 
ih.,  p.  176.) 

Et  fait  ses  claius  et  ses  respeus 
Et  puis  ses  jugemens  tos  seus. 

(G.  de  P.ilerne,  .\rs.  3319,  f»  87  T».) 

Et  quant  li  maire  ot  lor  ye.'ipeuSf 

Si  fîst  entrer  en  lor  osteus, 
Et  lor  banieres  fors  gieler. 

(MousK.,  C/iron.,  27609,  W.  el  D.) 

Quant  plaiz  est  de  crime  ou  de  servage 
et  daims  et  respieus  est  faiz.  (De  Droit  et  de 
Just.,  liichel.  211018,  T  87°.) 

Apres  daim  et  a])res  respieus.  (Ih.) 

Hoc  lous  plaidans  el  respondans  aux 
plaix  du  jeudy  pardevanl  mayeur  et  es- 
dievins  de  Mons,  â  dain,  et  a  respcul.c, 
]iourronl  pai'eillement  besongner  par  pro- 
cureur. (I.j3i,  Coul.  lie  Mons,  >'ouv.  Coût, 
gén.,  t.  I,  823.) 

De  toutes  demandes  qui  se  feront  a  clain 
el  a  respeulx.  {Ib.,  822.) 

RESPE.\ER,  voir  REP.;SNîn. 

REspEK(:iOi\,  S.  f.,  a:tion  de  répan- 
dre, libation  : 

La  fumcure  des  terres  faicte  par  liens, 
la  respercioa  d'iceUiy  sur  les  terres.  (Cliroii. 
et  hist.  saint,  el  prof.,  Ars.  351Ô,  P  25  \°.) 

Les  lois  des  douze  tables  défendirent 
toute  respersion  coustangeuse.  (Gl'icii.m;d, 
des  Funérailles,  p.  7  4,  éd.  1581.) 

RESPEUGER,  V.  a.,  asperger: 

Si  en  seuil  on  resperger  les  aulelz.  (J. 
(louL.iiN,  Itation.,  Kichel.  437,  f°  100'.) 

RESPEBiR,  verbe. 

—  Neutr.,  retrouver  le  souffle,  re- 
prendre ses  esprits,  se  ranimer,  se 
l'éveiller  : 

Li  enfes  se  pasnia,  si  iuaX  l'a  atourné 

Va  quant  il  resperi,  si  a  son  arc  combré. 

[boon  de  .Maience,  194,  .<.  P.) 

—  Ressusciter  : 

Si  vus  vivez  de  maie  vie, 
Deu  doiut  ke  vus  ne  facez  mie, 
A  ces  loriuens  que  vus  savez 
Pur  cspurgier  reperirez. 
(.Maiuk, /'«n/.  (/('  S.  Patrice,    1831,  Roq.) 

—  Réfl.,  se  réveiller  ; 

Toule  nuit  a  liut  en  son  livre 
Que  a  joie  poussiez  vivre, 
(Ju'a  painc  tlo  la  nuit  dormi  ; 
Contre  le  jor  se  resperi. 
[Floire  et  Blimce/lor,  i"  vers.,  2279,  Uu  Méril.) 

—  Act.,  réveiller,  sauver  : 

Soignez  soiez  du  père, 
Du  lit  et  du  saint  espcrit, 
Qui  de  la  mort  nous  resp)erit 
Par  sa  pitié. 
(.l/(>.  .y. /^,  XVll,  IlOJ,  A.  T.)   . 

—  lie.'ipcri,  part,  passé,  réveillé  : 
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A  ço  que  provi  beu  avoicnt 
Et  que  riens  nule  ne  tlotoient, 
S'cront  colchié  et  endormi, 
N'i  aveit  home  resperi. 

(Des.,  Troie,  2593S,  Joly.) 

Ardennes,  être  tout  repori,  être  ra- 
nimé, délassé. 

RESPEROKER,  verbc. 

—  Act.,  éperoiiiicr  à  son  tour  : 

Il  lais!;e  corre  a  plain  fi'ain  e«ten(Iii, 
Et  Karaheus  res-jteroiia  le  brun. 

(Raimb-,  O^n.v,  1311,  BarioÎB.) 

—  Absolument  : 

II  poinst  e  broce  le  destrier  par  vertu. 
Et  Carabeus  resperone  menu. 

fltAlMD.,  Of/ier,  1S3Ï>,  Barrois.) 

RESPERs,  adj.,  aspergé,  sau})Oiulré  : 

Et  «(ni  n'esloit  resprrs  de  cesîe  eaiie  an- 
cieniieinonl  il  ne  pouit  eiilrei'  ou  temple.  (J. 
GoL-LAis,  Ralion.,  Iticliel.  437,  P  100".) 

L'eauc  qui  est  ypspeixe  de  sel.  (In.,  ib.) 
RESPESsiER,  -chier,  verbe. 

—  Act.,  rendre  plus  épais: 

L'air  pur  l'evc  yespeisse  tant 
Que  sovcnt  rcst  d'eve  portant. 

(Des.,  D.  de  IVoi-m.,  I,  105,  Micbel.) 

—  Xeut.,  s'épaissir  de  son  côté,  et 
s'épaissir  simplement  : 

Or  respoisf^e  bien  la  mcsleio 
Et  li  contens  d'ambedeus  parz. 

(Des.,  Troie,  10736,  J  .ly.) 

Or  yespesse  bien  la  mcllee. 

(Id.,  il,.,  Ricliel.  375,  !•  87». ) 

—  Réfl. ,  même  sens  : 

Mais  tous  lî  airs  de  maintenant 
Se  recouvri  et  >ei'2)esclia. 

{Percfual,  279iî,  Potvin.) 

La  Bresse  en  Vosges,  i-ec/ipassier. 
RESPESSiR,  -oissir,  verbe. 

—  \eutr.,  s'épaissir  : 

Respessir,  aidez  vous  de  Espessir.  (R. 
Est.,  Dict.  fr..lat.,  éd.  1549.) 

liespoii-iii:  To  lliicUen  agalne.  (Cotcr., 
1611.) 

—  RcQ.,  dans  le  même  sens: 

El  de  la  sul«tance  douce  ipii  est,  volatile, 
partie  s'esleve  en  l'air,  alni  de  se  lespoissir 
la  en  plnves,  neges,  gresles.  (Vigexeke, 
Tabl.  de  l'Idlostnile,  p.  1010,  éd.  1011.) 

RESPEES,  voir  Respons. 

RESPGE,  voir  Rksue. 

RESPiER,  V.  n.,  croître,  en  parlant 
des  épis  : 

liespieyent  et  si  biau  crurent 
Si  espes  et  si  esleuz 
Comme  nen  ot  mes  tiens  veuz. 
(G.  GciART,  Pnij.  liiujn..  Ridiel.  569S,  p.    21^) 

RESiMLLiER,  V.  a.,  repousser  : 


S'il  y  a  si  hardy  qui  faille. 
Vous  le  verrez  bien  respillier. 
(Grrdas.  .Vis/,  rfe /«  ;mss..    ÎSS19,  i;.    Paris    et  Rdv 
nanti.  ) 

RESPIRER,  V.  a.,  regarnir  d'épines, 
ajouter  des  fagots  d'épines  à  : 

Somme    a  Jlagnel,   ouvrant   oan   en   le 

ni*  scpmaine  de  janvier,  a  vespiner  le  haie 

empres    le    maison    An?el   le    Drun.  {141Ô- 

1116,  Iler/istre  (les  vereples  et  mises  de  Boii- 

i   Ingite-sm-Mer,  p   207,  Pupont.) 

Pour  avoir  ouvré  a  respiner  et  rechergier 
de  pierres  les  ratleliers  eslans  sur  les  mu- 
railles. (1107,  Comple,  liétliune,  I.a  Kons, 
Art.  du  Xord,  p.  I(i'i.) 

RESPiR,  s.  m.,  respiration,  souffle  : 

Ain;^i  froideur  et  mortifère  glace 

Print  peu  a  peu  en  sa  poictrine   place, 

LuY  estouppant  les  conduits  de  la  vie, 

Et  le  respir  sans  lequel  oii  dcsvis. 

(Cl.  Mar.,  J/el.  d'Ov.,  1.  Il,  f.  67,  éJ.   1596  ) 

Ores  l'amour  tire  l'or  de  l'amant, 
(^mime  le  fer  est  tiré  par  l'ayniaut. 
Ou  le  fcstu  par  l'ambre,  ou  la  serpente 
Par  le  resjjir  du  cerf. 

(Est.  FoHCADEi,  Eleij.,  Vlll,  éd.  1331.) 

Mile  soupirs  et  mile  elants 

Dans  leurs  coeurs  tendrcment_parlants 

Faisoient  par  un  re.'^pir  ravie 

De  deux  qui  n'avoienl  qu'une  vie. 

(Vaiq.,  Idill.,   Il,  33,  Travers.) 

Et  les  pommettes  jumelles 
Qui  grossissoient  au  resinr 
Du  dous  vent  de  son  soupir. 

(ID.,  iô.,  II,  36.) 

Bourg.,  Centre,  Bas-Vendôm.,  rei^ji'c, 
respiration,  souffle:  «  J'aitanicouru  que 
je  ne  peux  pas  reprendre  mon  respir.  « 

Le  trot  en  desccndanl  coupait  le  respire 
a  la  grosse  Sévère  cl  l'empêchait  de  causer. 
(G.  S.isD,  François  le  Champi.) 

RESPIR ABLE,  adj.,  propre  à  la  res- 
piration : 

Li  autres  membres  ne  sont  mie  si  bien 
respircibles  ou  esventables  (que  la  tète). 
(Evn.Miï  DE  CoNTY,  l'rohl.  d'Arist.,  llichel. 
210,  l-  47".) 

RESPiR.\c.io.\,  -tion,  s.  f.,  actiuii  de 
rendre  à  la  vie,  à  l'existence  : 

Du  grief  desconfort  de  la  cité  d'Athènes 
après  la  deslrnction  de  siui  e.\ercile,  et  de 
la  respiration  d'icelle.  (KossiiriEit,  Cron. 
Marg.,  ms.  Urux.  lOMl,Vll,iv,  14.) 

—  Le  fait  de  revenir  à  la  vie,  de  re- 
prendre courage  : 

La  cause  de  noslre  respiration  ou  de 
prendre  cuer  fut  seuleincnl  l'ayde  de  Dieu. 
(Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  60S2,  f"  45".) 

La  saincte  foy  de  chrestienlé  en  laquelle 
tous  les  princes  chrestiensdoibvenl  mettre 
leur  félicité  et  gloire,  en  tant  qu'elle  donne 
plus  de  respiration  et  perpétuelle  immor- 
talité de  l'aict  et  de  nom,  que  toutes  aul- 
Ires.  (G.  TORV,  Chron.,  t°  122  r°,  éd.  1Ô41.) 

RESPiRAiL,  -rai,  s.  m.,  pertuis,  sou- 
pirail : 


Ce  est  il  dit  ausi  que  du  fu,  lequel 
s'i  n'a  aucun  respirait  legieremenl  s'es- 
taint.  (EviiART  nK  CoxTV,  Profit.  d'Arist.. 
Uichel.  210,  P  40'.) 

La  vigne  est  par  le  dedans  toute  poreuse, 
cl  remplie  de  respirails  1res  épais,  et  1res 
subtils  es  sarmens,  boys  et  pampres. 
(liEi.t.E-FOH.,  Secr.  de  l'Agric,  p.  ti2,  éd. 
1î)71.) 

Respira/,  soiispiral,  par  ou  sorte  et  entre 
l'air,  ou  l'haleine.  (Trium  tiiig.  Dict.,  160t.) 

Les  pierres  ont  a  veu  d'o'il  des  respiraiij; 
par  lesquelles  elles  attirent  et  rendent  les 
esprits.  (.Monti.vard,  Hieror/lypliiques  de 
Pierre  l'alerian,  .WVK,  21,  éd.  1015.) 

RE«iPiR.\riF,  adj.,  propre  à  la  respi- 
ration : 

Membres  respiratifs.  (.Iolb.,  6'/'.  cliir.,  n. 
210,  éd.  1598.) 

RESPiREJiE.xT,  -iiifiiil,  S.  m.,  respi- 
ration : 

Li  granz  mers  la  tierce  partie 
Du  monde  tient  et  signorie. 
Et  des  vanz  sanz  le  sollemant 
S'anllo  par  son  respireniant. 
(J.  DB  l'BioHAT,  Lie.  de  Vel/ece,  Riclul.  160i,  I«73'>) 

La  lumière  ipd  d'en  haut  nous  est  infuse, 
c'est  un  respiremeiit  de  vie.  (Jehan  de 
GriGNY,  Serai.  île  Giienirus,  [°  59  r°,  éd. 
1546.) 

Ce  prince,  en  toutes  ses  intentions  et  en 
toutes  ses  actions,  tout  cassé  qu'il  estoit, 
mesprisoit  tout  honneur  et  toute  cons- 
cience, pour  avancer  ses  desseins  el  sa 
grandeur,  oubliant  que  le  dernier  cespere- 
meiit  de  ceste  vie  sera  renfermé  en  l'espace 
de  cinq  pieds  de  terre.  (Ur  Villaks,  Méai., 
1,  an  1550,  .Michaud.) 

Respirement,  rcspiratio.  (Fed.  Morel,  /'<!- 
til  Ihresor  de  mots  fraarois,  éd.  1632.) 

—  Répit  : 

Ainsi  oreni  il  aucun  > espiremeul  et  dila- 
cion  et  temps  de  traniettre  Ipurs  legacions 
a  Siphace.  (IJeksiiiie,  ï'.  Liv.,  ms.Slc-Gen., 
f>  290".) 

—  Aspiration  : 

Et  adont  et  lueisme  de  présent  prende- 
royenl  chilh,  qui  de  teillie  nobleche  sont 
yssus,  grande  plai.sance  et  grand  respire- 
ment de  savoir  de  qneilhe  nation  illi  sont 
estrais.  (IIemiucoi  rt,  Mireuir  des  nobles  de 
llasbaije,  p.  2',  éd.  1673.) 

RESPIRER,  verbe. 

—  Act.,  rendre  la  l'espiration,  la 
vie  à  : 

Quant  Des  fu  mis  el  monument, 
Treis  jorz  i  fut  tant  solemenl, 
Et  au  ticrz  jor  le  respira 
Li  père,  qui  le  suscita. 
(Gi'iLLAUu:!,  le  Bestiaire  divin,  Î05,  Hippeau.) 

tlnant  il  oient  pris  le  corps  pour  getler 
en  la  mer,  le  pèlerin  disl:  Attendes  un 
petit  pour  savoir  se  la  femme  est  pasmec 
de  la  doidour  el  se  elle  pourra  estre  res- 
piree.  {Légende  dorée.  Ma?..  1333,  f'  lOl"".) 

—  .\vec  un  régime  de  chose  : 

Mais  le  pape  pria  tant  l'empereur  pour 
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eulx  que  la  vie,  et  les  membres  leurs  furent 
yesphez  mais  toulefTois  furent  ils  con- 
ilamnes  par  essil.  (Chr.  de  S.  Denis,  1,  f° 
lie  ,  éd.   Ii93.) 

—  Réfl.,  revenir  à  la  vie,  revenir  à 
soi  : 

Lors  xing  poy  ly  ^e^jnt  li  sangs 
Et  se  reprist  a  coulouror, 
Tost  poi-ra  laissier  son  pleurer 
Tristiler.  et  des  veus  fort  rire, 
Car  Btrlligere  se  respsre. 
(Pastorale!,  ms.  Bnix.  11064,  £•  13  V.) 

—  Neut..  revenir  à   la  vie,  revenir 

à  soi  : 

Respirez,  vos  qui  perduit  estiiez,  car 
Jliesu  Criz  est  veniiz  querre  et  salveir  ceu 
ke  péril  estnil.  (S.  Beiin.,  Senu.,  llichel. 
27468,  r°  19  y°.) 

Quant  ele  se  redreclie,  ele  fut  rcspiree, 

Si  fiert  ses  puins  ensanble,  a  poi  ne  s'est  luee. 

(Oc  N.  Àl'-.ris,  1010,  Herz.) 

—  Attenlre,  dillercr  : 

El  la  dame  li  Uisl  que  il  voisist  respirer 
de  non  ardoir  le  ville  d'Aindeljourch  pour 
l'amour  do  lui.  (Fhgiss.,  C/iron.,  IV,  1Ô6, 
Luce.) 

RESPi!>SE,  S.  f.,  répit,  repos  : 

Et  quant  che  vint  enfin,  pais  ou  respisse  prent. 
(«.  lie  Seh.,  XVlll,  Uî,  Bocca.) 

RESPiT,  -prit,  .S.  m.,  proverbe,  sen- 
tence : 

Suvienget  vus  que  dit 
Li  vilains  par  7-espit. 
(PniL.  DE  Taius,    Cumpo:,  163,  .Mail.) 

Cil  H  musirat  par  plusurs  diz, 
Biais  ensaïuples  e  bons  resptz... 
{Saint  Bramlan.  ap.  Burtscli,  Laiig.  et  lilt.    fr.,  73, 
19.) 

De  ço  levad  cesl  respit  cumunals,  par  la 
terre  :  Est  Saul  entre  les  prophètes?  {Rois, 
p.  3i,  Ler.  de  Lincy.' 

Si  cume  l'um  dil  en  l'amifn  respit.  {Ib., 
p.  95.)  Lai.:  lu  proverbio  antique. 
Li  vilains  dit  an  son  resprit 
Que  tel  chose  a  l'an  an  despit, 
Qui  mult  valt  mialz  que  l'an  ne  cuide. 
{Erec  et  Enide,  op.  Ler.  Je  Liucy,    Brut,  I,  llivil.) 
Car  mut  i  ad  verais  respiz, 
De  ben  asis  c  de  bons  diz. 

{C.RAfiD^^,  Petit  plet,  15,  Kocb.) 

Ceo  ad  l'en  suvenle  feiz  vcu 
Ke  genz  sunt  par  un  respit 
Amendez  plus  ke  par  l'escril. 

(iD-,  Jusaphat,  4.) 

Car  ce  sevent  grant  et  petit 
Que  l'an  dit  pieça  en  resprit  ; 
Qui  bien  est  cbauciez  n'est  pas  nuz. 
{Des  Cordoaniers,  Jub.,  ms.    Berne   354,    p.    18.) 

Et  li  iils  dist  ;  Icest  respit 
Est  aulretcl  corne  l'en  dist. 
{Le  Castoiem.  d'un  père,  \\i,    53,  Méoa,   Fahl.,  Il, 
126.) 

—  Considération  : 

Que  a  l'empennir  tous  leyaul.v  et  prince 
du  monde  faccMit  grant  réputation  de  lui 
pour  deul.x  respitz  principaulx.  {Trad.  faite 
en  1  iiO  du  trutlé  d'iùnmunuel  VUoti,  sur  le 
passage  de  la  terre  suinte,  f  l  r°.) 

—  Pardon  : 


RES 

Je  le  mettrai,  s*il  vous  plaît,  en  respit. 
{Garin  le  loherain,  2*  cUns.,  XXII,  p.  8,  P.    Parii.) 

REsPiTAGE,  rep..  S.  m.,  répit: 

Se  en  a\ies  en  nul  liu  l'avantage, 
Ja  de  la  mort  n'aroie  ;  .»*^iVf//7(', 
Por  ton  enfant  (|uej'ocis  par  folage. 

(Raimd.,  Oiiier,  8743,  Barrois.) 

Par  îcel  Dame  Dex  qui  me  Rst  a  ?\mage. 
Se  par  vos  nen  ai  pais  et  de  mal  repttaffe, 
Certes  por  soie  amor  i  morres  a  viltage. 

{/leii.  de  Moutfuib.,  p.  373,  Michelant.) 

Voire,  dist  l'autre  frère,  u'i  aura  respilage. 

(Ib.,  p.  422.) 

RESPITEK,    voir  liËSPITIEU. 

RESPiTiÉ,  S.  m.,  répit,  délai  : 

Je  croy 
Que  s'ilz  n'eussent  de  vous  pitié 
Vous  fussies,  n'y  eust  resj)itît^. 
Tous  deux  mors  vcy  en  présent. 
[Mi/st.  (le  S.  Crespin,  p.  26,  Dessalles.) 

RESPiTiEE,  -peitiee,  s.  f.,  répit  : 

Geste  honte  sera  venchiee, 
Ja  n'iert  mes  longues  respeitiee. 
Trop  est  granz  dels  que  vos  vivez 
Ne  que  vos  tant  armes  portez. 

(Bex-,  îroie,  21457,  Joly.^ 

RESPiTiEU,  -tet-f  ~poiliei\  repiter^ 
reppiiei\  l'epetier,  ropit€)\  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  pers.,  don- 
ner du  répit  à  : 

Je  t'en  proi,  por  Deu  et  por  moi 
El  por  le  sauvement  de  loi, 
Que  lu  i-esjnfes  ton  enfant 
Jusc'a  demain  tant  soulemant. 

[Dolop.,  7516,  Bibl.  elz.) 

Si  se  doivent  reconnoistre  que  nostre 
sires  les  a  tant  respitiez  en  atendant  que, 
se  il  viennent  a  amandemenl,  il  seront 
sauf.  (PH.  i>K  NovAHE,  Les  quatre  aages 
d'oinrne^  ^  230,  A.  T.) 

Mes  Diex,  qui  pecheeurs  respUey 
Li  remist  el  cors  l'esperite 
Si  qu'il  ot  vive  voiz  et  ferme. 
{G.  GuiAUT,  Roy.  li/ign.,  96U9,  \V.  et  D,) 

Il  le  laissoit  pour  ce  que  il  guidoiL  toudis 
venir  a  pays  et  que  li  dis  sires  Jehan  Ber- 
niers  le  reA-pitnst  de  .justice  et  deportasl  de 
se  meiïait.  (1335,  Reg.  de  la  loi,  l.  III,  n° 
13*2,  Arch.  Tournai.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  différer, 
ajourner,  empêcher  : 

Cil  vindrent  com  ainz  porent,   ne  Vniit  pas  res- 

[pitié, 
D'aler  en  sa  bosuigne  Irestuil  apareilliê. 

(Wa.e,  Jiouj  2=  p.,  1839,  AodreseD.) 

Ja  dévoient  la  mer  passer. 
Quant  de  Grèce  vindrent  message. 
Qui  respitifrent  le  passage 
Et  le  roi  et  ses  janz  retindrent. 

(CuREST.,  Ciig.y  6706,  Foerster.) 

Einsi  la  bataille  est  lessie 
El  jusqu'à  un  an  respoitie. 
{Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  î"  AO^.) 

Iceste  chose  ne  vuel  plus  respltier. 

{liaoul  (le  Cambrai,  76,  A,  T.) 

Car  fous  est  ki  sen  prou  respUe. 
(Remclus  de  Moil.,  Miserere,  ccmi,  3,  Vau  llamel.) 
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Mais  une  chose  vos  voil  ancor  prii^r 
Cesle  bataile  feissiez  respitier. 

{Ger.  de  Vinne,  1324,  Tavl.é.) 

Sire,  car  faites  respitier 
Vostre  départ,  ne  puis  durer 
Se  avoec  vous  n'en  puis  aler. 
(Gli  de  Cauobai,  Barlaam,  p.  283,  v.  Il,  Mejrer.) 

Plet  el  batailles  pueent  estre  e>sonié  ou 
respoitie  par  trois  foiz.  {Er/iiq.  de  \orm., 
p.  30,  Marnier.) 

Donf|ue  démenèrent  granl  joye,  e  7-eipi- 
terent  la  bataille  tanque  l'endemeyn.  (Fci!(/- 
ques  Filz  Wnriii,  N'ouv.  fr.  du  .xiv"  s.,  p. 
105,  liibl.  elz.) 


—  .\bsol. 
différer  : 


et  iieutr. ,  donner  un  répit, 


Bespitier  n'est  pas  clamer  quito. 

(Volop.,  6475,  Bibl.  eh.) 


III  aLiiiiJtua,  CL  Lieus  st;  uuiue  esiidi  m 
(jui  s'ancombre.  (Pu.  un  Nov.uik,  Les  qua 
aages  d'omme,  %  158,  A.  T.) 


Bespitez,  qu'ainsi  pas  ne  fine 
Ne  cesl  enfant. 
[Un  Mir.  de  A'.-D,.  de  ta  fille    du  roy  de  Hongrie, 
Théftt.  fr.  ou  UL-Sg.,  p.  520.) 

Crastinare,  respiter.  (Gloss.  de  Douai, 
Esrallier.^ 

On  dil  que  jadis  Herculez, 
Filz  de  ce  grant  dieu  Juppiler, 
Le  (Cerberus)  destacha  sans  respiter, 
El  sa  chaynne  de  fer  brisa. 
{Apologia  mulierum,  160,  ms.  Bai-beriiii.) 

El  après  leur  compta  commenl  il  l'avoil 
absous,  el  comment  il  omit  reipdé  de  lui 
donner  la  penitance  selon  l'esgart  du  con- 
cilie, (les  Prophéties  de  Merlin,  i"  '22°,  éd. 
149S.1 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  don- 
ner à  quelqu'un  du  répit  pour  : 

Querons  lor  qu'il  le  nos  aient  a  con- 
querre  el  nos  lor  respiterom  les  trente 
quatre  mil  mars  d'argent  que  il  nos  doi- 
vent Irosque  adont  que  Die.v  les  nos  laira 
conquerre  ensemble  nos  et  els.  (Villeh., 
63,  Wailly.) 

—  Épargner,  garantir,  sauver  ;  avec 
un  régime  de  personne  : 

Por  saint  Denis,  dist  li  cuens  al  vis  fier, 
Por  itel  chose  deis  estre  respitiez. 

{Coronem.  Loois,  1260,  A.  I.) 

Quant  por  aveir  est  les  cors  resjjitie*. 

{Ib.,  1326.) 

Mes  por  avoir  iert  mon  cors  respoitie. 

(11).,  1315,  ap.  JonckbI.,  Guill.  d'Or.) 

Nus  hom  fors  Deu  ne  vos  puet  respitier. 
(Raimd.,  Ogier,  60S5,  Burrois.) 

Ha,  morz,  feit  il,  com  ies  vilainne, 
Quant  tu  espargnes  et  respites 
Les  vins  choses  el  les  despites, 
Gelés  leiz  lu  durer  el  vivre. 

(CuBESi.,  Ctig.,  6238,  Foerster.) 

Ne  respite  larron  s'a  droit  prendre  le  peut. 
{.\.nc.  proi\,  xm"?.,  ap.  Ler.  de  Liiicy,  l'roc,  II,  !"l) 
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Si  lo  deusse  je  de  demouier  proier 

Par  cheli  saint  segnor  qui  se  lessa  drechier 

Dedeiis  la  saints  crois  pour  li  mont  respiter. 

{Gnufiey,  2945,  A.  P.) 

Et  ja  soit  ce  que,  le  liindy  de  la  saincte 
sepmaine,  leur  ilamoisielle  et  princesse 
fust  venue  en  personne  sups  le  dit  mar- 
chic  et  leur  eust  pryé,  genoulx  lleschis, 
i|ue  ils  fussent  respilez,  leur  reinonslrant 
(]ue  a  elle  coinpetoit  le  criesine  a  euix  im- 
posé plus  (|iie  a  nul  aidlre.  (J.  Nicolay, 
lùi/endr.  ile.i  Gui-rr.  de  Tournai/,  De  l'ani.  et 
bienvoeillance  du  ruy  Loys.) 

Avec  culs  est  Plaisance  et  Courtoisie 
Et  Douls  Uegars  qui  petit  le-  7-espite, 
(Fnoiss. ,  i'ors.,  l,  49,11630,  Sdidcr.) 

Si  l'advisa  Dieu  tout  souljdainenient  de 
joindre  les  deux  doigts  ensemble  de  ses 
deux  mains  en  regardant  liajazet,  et  feit 
signe  qu'il  luy  estoit  comme  son  propre 
frère,  et  qu'il  le  repitast  :  lequel  signe  Ba- 
jazet  entendit  tantost,  et  le  feit  laisser. 
(I.ii).  des  faiiis  du  iiidv.  de  Boucicaul,  l"  p., 
eh.  XXVI,  Micliaud.) 

Ils  furent  condem[)nez  et  jiigies  par  le 
dit  liailli  de  Tournesis  a  estre  décapitez. 
Et  le  exécution  faite  dudit  de  Villeries, 
ledit  bailli,  filluel  dudit  le  Musi,  euiit  vo- 
lenliers  respilé  son  parin.  (C/ooii.  des  Pai/s- 
Bas,  de  Franre,  dans  Itec.  des  Chv.  de  l'iand., 
m,  3%.) 

Par  ilesloi-  furent  respitez 
Tous  les  Juifs  a  moit  condamnez. 
{Débat  de  l'homme  et  lie  la  Femme,   Poés.  fr.  îles 
IV'  et  XVI'  s.,  t.  I,  p.  3.) 

—  Avec  un  régime  de  chose  ou  un 
nom  abstrait  : 

El  bien  creoit  l'en  fermement  que  leur 
penitances  et  leur  lU'oisons  li  eussent  la  vie 
repeliee.  (Glill.  I'E  Tvr,  IV,  22,  I'.  Paris.) 

Dame,  Dame,  ce  dist  Pites, 
De  voslre  servant  respites 
La  vie  qui  en  péril  gist. 
(Fnoiss.,  roés..   Il,  116,  39i6,  Scheler.) 

Se  en  Sodome  il  y  a  cinquante 
Bons  ou  milieu  de  la  cité, 
Le  deraourant  est  respité  ; 
Ce  leur  fera  graco  donner. 

{Afist.  ilu  viel  lest.,  8931,  A.  T.) 

La  dure  et  destresseusc  llamc 
D'enfer,  ardant  le  corps  et  l'amo 
Sans  James  ame  respiter. 
(Gredak,  Mist.  de  la  passion,    l:ià;i9,  Paris    et   Ray- 
naud.) 

Maix,  pour  la  pilié  de  sa  vieillesse,  car 
il  avùit,  comme  l'on  disoit,  plus  de  .nu", 
ans,  et  estoit  desja  tout  décrépite,  la  vie 
liiy  fut  rapilee.  (P.  Aiunio.N,  Contiit.  du 
jour»,  de  J.  Aubrion,  an  1Ô07,  Larchey.) 

—  Avec  la  préposition  de  : 

Je  ai  lo  conte  de  la  mort  respitié. 

[Les  Loft.,  mi.  Montp.,  f*  i!ll'.) 

Comment  Vivien  /«(sauvé  et  respilé  de 
mort  par  fortune  merveilleuse.  (Enfances 
Vivien,  liichel.  T'JG  ;  30Ô,  p.  i6,  Walilund.) 

Nus  ne  m'en  puet  garir  ne  respiter. 

(Gaidifbr,  Chaiis.,  Val.  CUr.  1490,  !'  56'.) 

Adonc  dist  le  roy  de  France  au  roy 
d'Angleterre:  Par  Uieu!  roy  anglais,  vous 
estes  parjure  envers  nioy,  deux  ou  troys 
foys;  et  si  eites  par  moy  de  mort  reppité. 
(Le  Livre  de  Baudoijn  conte  de  Flandres,  p. 
42,  Serrure  et  Voisin.) 

Vraiement,  cellui  est  bien  fol  a  droit  qui 
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respite  larron  de  mort.  {Le  Livre  du  ckev.  de 
La  Tour,  cil.  cxxviii,  liibl.  elz.) 

Veez  cy  grant  franchise  de  chevalier,  qui 
prie  que  je  rempile  ses  ennemis  de  mort. 
(.1.  d'Arras,  Melus.,  p.  98,  Bibl.  elz.) 

Li  Valenchiennois  l'en  avaient  sauvé  et 
respilé  par  le  secours  de  cinq  cens  compa- 
gnons que  il  i  avoient  envoie!.  (Froiss., 
Chron.,  Il,  2i7,  Luce.) 

Et  respila  par  gentillece  le  ville  </'ardoir 
et  de  pillier.  (Id.,  th.,  III,  03.) 

Le  poète  Chersias  feit  mention  de  plu- 
sieurs autres,  qui  avoient  esté  respHez  de 
mort  contre  toute  espérance.  i.VMVor,  Bancq. 
des  sept  sages,  f°  408  r°,  éd.  I5Ti.) 

—  .\vec  la  conjonction  que  suivie 
d'une  proposition  : 

Ne  Dex  ne  nule  rien  ne  vous  puet  respiter 
Que  nous  ne  vous  fachon  tous  les  mcmbrcz  tren- 

[chier. 
{Doon  de  Maieiiue,  4948,  A.  P.) 

Tous  li  avoirs  de  Bruges  ne  me  respite- 
roit  point  que  je  ne  fuisse  mors  a  honte. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  192,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Hz  ne  seroyent  respilez  ne  eschapez  pour 
autant  d'or  que  je  suis  grant  yu'ilz  ne  feus- 
sent  mis  a  mort.  (%.s7.  ila  c/iev.  Ilerinus, 
C  21  V,  éd.  1Ô2I.) 

—  Avec  un  régime  de  chose,  tenir  à 
l'écart,  différer  de  s'occuper  de  : 

Je  qui  ja  me  sui  nommes  Flos 
Le  virclay  mis  et  enclos 
Par  dedens  ccsle  lettre  escripte 
Lisi,  noient  ne  le  respite. 
(Fnoiss.,  l'ués.,  I,  341,  3830,  Scliekr.) 

—  Infin.  pris  suhst.,  répit,  délai  : 

N'i  vaut  noient  li  respitiers. 
(Chuest.,  la  Charrette,  Vat.  Cljr.  1725,  t'  14  y«.) 

Son  cors  meisme  s'on  le  pooit  baillier, 
Seroit  pandus  sans  autre  respitier. 
(Bertrand  de  Bar  sur-Acde,  Girard  de  Viane,  p.  8, 
Tarbé.) 

Eslisiez  les  sans  pluz  de  respitier. 

(Id.,  Aimei-i  de  .Vin-b..   1488,  A.  T.) 

Se  me  orées,  par  Deu  le  droiturîer, 
Icesl  voiage  mètres  en  respitier. 

(Auberi,  Richel.  24368,  1'»  oi'.) 

—  Respitié,  part,  passé,  pris  subst., 
celui  qui  a  été  garanti  : 

Ils  renvoyèrent  ces  respites  de  mort  en 
lors  pays.  {Trains,  de  France,  p.  215,  Chron. 
bel  g.) 

Saint-Lo,  se  replier,  .se  donner  du 
répit. 

KESPLAlMUli;,    voir  RliSPI.ENDRE. 

RESPLAXD.\>"T,  voir  Resple.ndant. 
UESPL.4.\DEi-n,  voir  Resplenuor. 


RESPL.\M>iR,  voir  Hespi.e.nliir. 

RESPLAiXDISABLE,     Voir      ReSPLE.NDIS- 
SABLE. 

RE5<PLA\DISSABLE,    Voir    RESPLENDIS - 
SADLE. 
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REsPL%ivDRE,  voir  Resplendhe. 
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UESPLAIVISSE.MEXT,  Voir   Reple.msse- 
MENT. 

REsPLEiT,  voir  Raspleit. 

RESPLEiTiER,  voir  RusPLOiriEH. 

RESPLE.XDAXT.  -Midant,  fepL,  res- 
plendent,  adj.,  resplendissant; 

Tant  estoit  clers  et  resplendana. 
Bien  sanle  cose  esperital. 
(Renclcs  de  aou.,  Miserere,  ccilit,  3,  Van  Harael., 

Et  est  ajostez  a  la  replandant  compaignie 
des  martures.  (Vie  saint  Jorge,  liichel.  423, 

Fors  d'une  resplendnnl  lumière. 
Parfaite,  clere,  pure  et  deue. 
(Christ,  db  Pizan,  Chem.  de  long,  estude,  2138,  Pùi- 
chel.)  \ir.  :  7-e.splaudanl. 

Suis   assuré   que   point   ne   me  duvt  de 
estre  aymé  d'ung  si  beau  resplenderd  per- 
sonnaige.  (Procès  des   deux  amants,   Poés 
fr.  des  xve  et  xvi»  s.,  t.  X,  p.  178.) 

RESPLE^DEiR,  Voir  Resplendor. 

RESPi.E.vDiii,  rcsplan.,  v.  a.,  remplir 

d'éclat,  de  splendeur; 

Ne  on  ne  peut  puis  trover  jor 

Le  cort  au  rice  pescheour 

Qui  resplendissait  le  pais 

D'or  et  d'argent,  de  vair,  de  gris... 
(Percei'ttl,  99,  Poivin.) 
La  proie  nuit  et  jor  por  le  mont  resplandir. 
(un"  5.,  De  S.  Alexis,  483,  var.  du  tas.  Oif.) 

RESPi.E\i)issAULE,  7'esplan.,  repluii- 
disable,  adj.,  qui  brille,  qui  resplendit, 
au  propre  et  au  figuré  ; 

De  belle  resplendissuhle. 

(BtN.,  Troies,  Hicbel.  373,  t»  liw.) 

L  la  lune  est  e  li  soleiz 
Besplendissables  e  vermeilz. 

(Id.,  D.  de  \o,-m.,  1,  11,  Michel.) 

L'egle  al  desus  e  li  nasaus 
E  li  cercles  de  ovre  mirable, 
Preciose  e  resplendissable. 

(Id.,  ih..  H,  I2b2.j 

El  saint  règne  resplendissable. 

(Id.,  ib.,  Il,  2424s.) 

Sesplendissable  esmal. 

(Id.,  ib.,  Il,  26538.) 

...  Soleill  resplendissable. 
(Cbrestien,  Eeamj.  de  yicodéme,  1412,  A.  T.) 

Et  de  beaulé  clere  eireplandisable. 
[Placidas,  Richel.  1374,  i'  65«.) 

Luculentus,  resplendissable.  (Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Montpellier  II  110,  f  167  \°.) 

Estoiles  resplendissables.  (Gl'iart,  Bible, 
Baruch,  ms.  Ste-Gen.) 

Mes  simple  créance  senz  fables 
Fet  paroUes  i-esplendissables. 
(Macé  de  LA  Charité,  Bible,  Ricbel.  401,   t'  45'.) 

Ele  convoita  moult  les  armes,...  porce 
qu'eles  erenl  si  bêles  a  veir  et  si  resplan- 
dissnhles.    {Estories  Rogier,   Richel.   20125, 

p  l72^) 

RESPLENDissAMME.vT,      -issaumeiit. 
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adv.,    d"une   manière    brillante,    écla- 
tante : 

Du  riche  qui  esloil  vesluz  de  porprc,  de 
coi  riivangille  parolle,  et  qui  menjoit  chas- 
cun  jor  respleiiUissamment.  (Vie  et  mir.  de 
plus,  s.confess..  l'astouriau  S.  Giiiig.,  Maz. 
568,  f  177".) 

Pourquoy  les  riclie?  de  coiislume  seulent 
estre  gluux,  comme  cekiy  qui  cliascunjour 
mengeroit  respleudi^saumeiil.  (C/iron.  et 
hisl.  saint,  et  pruf.,  Ars.  3316,  f"  20  v°.) 

Splendide,  respleiidissaumeiil .  (G/oss.  de 
Conciles.) 

Candide,  resplendissnnvnenl.  (Voc.  lal.- 
fr.,  éd.  1487.) 

RESPLENDiss.ixcE,  S.  f.,  état  de  ce 
qui  resplendit,  resplendissement,  splen- 
deur : 

Par  la  veipleudissunce  de  la  foi  catholi- 
que. (J.  MoLiNET,  Cliron.,  ch.  cxlix,  Bu- 
chon.) 

Et  par  si  clair©  et  grand   respîfmUssunce 
Obscurité  priQt  en  ses  yeux  naissance. 
(Cl.  Mar.,  Met.  dOi'.,  1.  Il,  p.  61,  é'I.  1596.) 

La  divine  resplendUsance.  (Vigenere, 
Trukté  du  /eu  et  du  sel,  p.  ISi,  éd.  1642.) 

Ainsi  que  les  rayons  du  soleil  qui  par 
refle.xion  réverbèrent  sur  un  bassin  d'or 
luy  augmentent  sa  lumière  et  resplendis- 
sance.  (ii.  Par.^din,  Mém.  de  l'Iiist.  de  Lyon, 
Ep.,  Lyon  lô73.) 

RESPLEXDISSELR,  VOirRliSPLE.NDISSOR. 

RESPLEXDissoK,  -oiiv,  -ew,  -tssur, 
-isur,  resplandissor,  -oiir,  s.  f.,  éclat, 
au  propre  et  au  figuré  : 

Issi  toldreit,  ço  lui  ert  vis, 
La  grant  clarté  de  cel  pais 
Al  soleil  tote  sa  luur 
Qant  ad  greignur  yesplendîssur. 
(Marie,  Purg.  de  S.  Piilrice,  nii:bel.  25407,  (•  116'.) 

Ave  esteile  de  mer,  de  grant  resj-iïendisur. 
[Saluls  à  la  Vierge,  ras.  Phillipp»  8331),  I-  52  vV) 

El  por  sa  grandisme  resplendissor  (du  so- 
leil) ne  poons  nos  veoir  de  jor  les  estoiles. 
(Brin.  L.\t.,  Très.,  p.  132,  ChabaiUe.)  Var.  : 
resptandissour. 

Si  grant  clarté  et  si  merveilleuse  ceip/e/î- 
disseur  estoit  partout  céans,  que  chascun 
cuidoit  estre  vestu  de  robe  du  ciel.  (Gr. 
C/iron.  de  Fr.,  Chailemaines,  III,  7,  P. 
Paris.) 

Voustre  haulte  beaulté  et  la  i-esplendis- 
seur  de  voz  doulx  yeulx.  (Troilus,^ou\-.  fr. 
du  .xiv"  s.,  p.  160.) 

Grant  resplendisseur  de  lumière.  (J.  de 
Salisb.,  Policrat.,  Richel.  24287,  f»  33".) 

Fulgor,  resplendisseur.  {Gloss.  de  Salins.) 

Candor,  blancheur  ou  resplendisseur.  (Ib.) 

Quant  le  Cuer,  Désir  et  Largesse  eurent 
esté  une  pièce  raviz  pour  la  resplendisseur 
du  beau  chastel,  comme  dit  est,  ilz  revin-. 
drent  a  eulx.  (Koi  Kené,  Œuv.,  III,  146, 
Quatreb.) 

Je  prie  Dieu  qu'il  duint  au  roy  qui  par 
singulière  resplendisseur  de  ses  trez  nobles 
vertuz...  a  tousjours  soigneusement  en- 
tendu a  augmenter  l'onneur  de  la  royale 
lignée  de  France.  (Noël  le  Fiudojs,  Cliron-, 
Val.  Chr.  820,  f  83^) 


La  resplendisseur  des  pompes  et  des  ar- 
meurs.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  II,  265, 
Soc.  de  l'Hist.de  Fr.) 

Car  s'aucun  est  de  science  désirant 
Par  resplendisseur  de  prudence. 
{\.  DE  La  Vigne,  /((  Loueiige  'tes  Hoijs  de  France,  f° 
Î3,  éd.  1507.) 

La  resplendisseur  d'icelle  (couleur)  es- 
blouvl  la  veue.  (Blus.  des  coul.  en  armes, 
f  2i'r'-,  éd.  1511.) 

Or  pouvons  doncques  veoir  quelle  puis- 
sance ayent  eu  contre  fortune  la  marastre 
les  noblesses  des  ayeulx  de  Theseus  et 
leurs  resplendisseurs  et  gloii'es  acquises  par 
vertus  corporelles.  ( Boccace,  A'oi/es  mntli., 
I,  X,  P  12  r%  éd.  1515.) 

La  resplendisseur  de  l'air.  (R.  Est.,  Lat. 
ling.  thés.,  Aether.) 

Lequel,  desque  il  apperceul  Thadeus 
l'apostre  entrer,  il  luy  sembla  veoir  en  son 
visage  quelque  resplendisseur  de  divinité. 
(C.  DE  Seïssel,  Hist.  eccles.,  1,  15,  éd.  1567.) 

Lueur  et  resplendisseur  du  feu.  (JiN., 
Nomencl.,  p.  252,  éd.  1577.) 

RESPLE.xDOR,  -dur,  -dcur,  resplan- 
deur,  -dor,  replendor,  s.  f.,  éclat  res- 
plendissant, splendeur,  ce  qui  resplen- 
dit, au  sens  matériel  : 

E  par  sa  deilet 
PSus  at  enlumtnet 
Eissi  faiticreinent 
Cum  li  soleilz  savent 
En  la  lune  luur 
Dunet  e  resplendiir. 
(P.  DE  IHAUN,  Climpoz,  15S3,  Mail.) 

Por  la  grant  respJendor  dont  est  enlumines. 
(Jtoum.  d'.ilix.,  f»  42'',  Miclielant.) 

La  resplendor  qu'ist  de  sa  face 
Li  met  el  cors  fredor  et  glace. 

(Des.,  nom.  de  Troie,  17333,  Joly.) 

A  fer  resemble  sa  color  (de  l'aimant) 
Et  a  cristal  sa  resplendor. 
(GciLLALME,   Best,  divin,  3156,   Hippeau.) 

Cil  airs  s'esjoist  nuit  et  jor 
De  perpétuai  replendor. 
(Gaut.  dk  Mes,  /m.  du  monde,  Richel.  il73,  f"  15''.) 

Quant  li  solaus  alume  de  la,  il  ne  puet 
pas  alumer  de  ça,  por  la  lerre  qui  est  entre 
nos  et  eulx,  qui  ne  laisse  passer  ses  res- 
plandoi-s.  (Bhc.n.  Lat.,  Très.,  p.  131,  Cha- 
baiUe.) 

Car  c'est  dou  peuple  la  créance 
Que  bien  sont  dit  paindre  l'iglise 
De  replendor  en  mainte  guise. 

(JlACt  DE  LA  CUAHITÉ,  Bible,   Itidiel.   401,    f   1-20'.) 

Elhera,  resplendeur  de  l'air.  {Catltolicon, 
ms.  Lille  369,  Scheler.) 

Ampres  que  les  estoilles  se  furent  obs- 
curcies pour  plus  grand  resplandeur  du 
soleil  et  aussi  des  armes  reluisantes  des 
soldats  ijui  s"a|)presloienl  pour  aller  a  l'as- 
saut. (Brant.,  Grands  Capit.  estraug.,  I.  I, 
ch.  XI,  Bibl.  elz.) 

-  Fig. : 

Jura  par  la  resplendor  Dé; 
Çû  ert  sovent  sis  seremenz. 

(Wace,  Itou,  Z'  p.,  4344,  .\ndresen.) 

0  Jésus,  resplendeur  et  lumière  de  gloire 
pardurable.  (Inlern.  Consol..  II,  xxi,  Bibl. 
elz.) 


Bien  soit  venue  celle 
Qui  do  vierge  et  de  pucelle 
Porte  la  rtsplendeur. 
[Aet.  des  iipost.,  vol.  II,  f  43-,  éJ.   1537.) 

L'œil  de  juste  raison  a  regardé  la  res- 
plendeur des  vertus  qui   en  vous  sont  in- 
;   fuses  si  habondantement  que  toutes  autres 
transpassent  et  excédent.  (Violier  des  Itist. 
rom.,  prol.,  Bibl.  elz.) 

Celuy  troupeau  de  gens  heureux,  furls 
et  constans,  a  qui  esloil  la  couronne  de  la 
resplandeur  de  la  gloire  de  Jésus  Christ. 
(C.  deSevssel,  i/i5<.ecc/ej-.,VllI,  7,  éd.  1567.) 

La  vertu  qui  t'accompagne 
Jette  une  belle  resplendeiir. 
(J.  A.  DE  Baif,  Passelems,  1.  V,  f"  111  v»,  éd.    1573.) 

Des  Medicis  la  noble  resplendeur. 
(ID.,  Poemet,  1.  VIII,  Lemerre,  II,  SCO.) 

Littré  donne  resplendetir  sans  exem- 
ple moderne. 

RESPi,E\'DOYA\T,  adj.,  resplendis- 
sant : 

Hermus... 
Divin  et  prompt  a  respandro  luysseaulx 
De  sables  d'or    resplendoi/ans  et  beaulx. 
(GuiiL.    MicBEL,    î'   ;ii'.   des   Georg.,  (•   48   r»,  éd. 
1540.) 

RESPLEADiiE,  -andre,  -aindre,  rep., 
verbe. 

—  Neut.,  resplendir,  briller  : 

Uns  escarboucles  qui  resplent. 
(Flaire  et  Blmiceflor,   1"  vers.,  1608,  Du  Méril.) 

Ferir  le  vait  isnelcment 
Amont  cl  heaume  qui  resplent. 

(Ib.,  f  vers.,  3287.) 

0  le  brans  qui  replant. 
(Car.  de  Mongl..  Vat.  Cljr.   1517,  f  14=.) 

Quant  je  voi  l'erbe  resplaindre  et  renverdir. 
(Gage,  Clians.,  Bicliel.  20050,  !•  25  v.) 

Il  ai  traite  i'espé  don  U  aciers  replant. 

(Floovwil.  417,  A.  P.) 

Et  ciel  et  terre  feit  par  compassement  ; 
Dessus  la  boucle  le  soleil  qui  repleut. 

(Otinet,  305,  A.  P.) 

Li  quart,  Clarel,  a  la  chiere  riant, 
K'ot  plus  bel  bomo  tant  comme  soloeil  repleut. 

(Ib.,  766.) 

Et  li  soliaz  luist  et  resplent. 

(Durniars  le  Gallois,  13578,  Steogel.) 

Et  de  lor  ver  liiaume  gemez 
L'azur,  le  vert  et  le  vermeil 
Besplandre  contre  le  soloil. 
(1)00.  DE  Blois,  Œuv.,  Richel.  24301,  p.  584'.) 

S'avoit  lance  et  escu  dont  l'ouvrage  resplent. 
[Cvv.jdu  Gnesclin,  701,  Cliarrière.) 

Grant  joie  ay  de  la  clarté 
Qne  je  voy  la  qui  cy  resplant. 
(Geu  des  Ti-ois    liogs,  Jub.,    Myst.   im'd.,  II,  87.) 

Nous  parlons  de  harnoys  fourbiz,  etd'es- 
pees  resplendenles.  (Uab.,  Tiers  livre,  cil. 
,\xiii,  éd.  1552.) 

—  Act.,  faire  resplendir,  faire  briller  : 

Li  solaus  resplent  ses  rais  parmi  ces 
nues.  (Brin.  Latixi,  /;'  Trésors,  p.  118,  Cha- 
baiUe.) 

Et  le  rubis  qui  le  trosne  repleut 
Par  qui  d'enfer  l'amertume  chei. 
(Mir.  N.  D.,  .\IV,  SeiTcDtois,  v.  67,  A.  T.) 
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RESPLEM,  part,  passé,  rempli  : 

Tout  esloit  de  bien  resijleni, 
Et  de  jor  et  de  nuit  servi. 

(Geffroi,  Cliron.,  5031,  \V.  el  D.) 

RESPLoiTiEit,  -1er,  -/ileitiei-,  v.  a., 
ajourner  : 

Si  poez  bien  cest  plaiz,  s'il  vos  plaisl,  resjiloifîer ; 
Si  enquerrez  la  cbose,  si  sarez  miex  jui^ier. 

{Wace,  Itou,  î'  p.,  2217,  var.,  AnJresen.) 

—  Remettra,  donner  l'absolution  de  : 

Nostre  sires  ad  respleited  la  peine  de  tnn 
peechié,  n'i  iiun-ras  pas.  (/lu/s,  p.  lo'J,  Ler. 
de  Liricy.) 

Qiiantli)  le  bon  abcs  m'avi  a  cnnfeser. 
De  quflu  poino  el  me  fe  resploitrr. 

(Macair^,  3'):H.  .\.  P.) 

UESPOAXTER,  -vculcv,  vorbe. 

—  Act.,  effrayer,  épouvanter  : 

OoaiU  il  lui  plest  esleece  le  monde,  et 
((liant  il  veiist  les  respoante.  (Paaiit.,  Slaz. 
208,  P  1-25  \\) 

—  Réfl.,  s'épouvanter: 

Cil  des  creniaus  se  respoceiitent, 
Leur  liens  vuident. 

{G.  GunBT,  Jtoy.  UnijH.,  19128,  W.  el  D.) 

RESPoiEit,  voir  Repoier. 

RESPOIG\ABI.E,  VOif  ReSPONAOLE. 

REspoiM)RE,  verbe. 

—  .\et.,  piquer  à  son  tour  : 

Ainsi  corne  lez  espines  poignenl  le  lis,  el 
il  ne  respoingnet  mie,  ains  rend  bonne 
odor,  ainsi  doit  faire  la  sainle  anie  c|ui  ne 
doit  mie  respnndrc  a|n'ez  paroles.  (L.vurent, 
Somtiie,  ms.  Tro\es,  1'°  80  r°.) 

—  Xeut.,  piquer  des  deux  : 

La  lanche  droite  en  sa  main  porte, 
Et  respolnt  vers  la  lonr  niarbrine 
Pour  reconforter  la  mescbine. 

(Fregm,f.  22S,  Michel.) 

RESPOIS.SIER,  voir  Respessier. 

RESPoissiR,  voir  RESPEssin. 

RESPoiTiER,  voir  Respitier. 

RESPOX.vBLE,  ■poii/iiahle,  adj.,  res- 
ponsable : 

llerte  defendi  forte  force,  e  dist  qu'il  ne 
dust  estre  respoudu,  qar  il  dist  (|'il  fu  es- 
cinnipé,  e  misl  avant  en  prove  de  ce  ceo 
la  letlre  l'evesque  de  >'or\vic,  qe  testmona 
q'il  fut  escumifié  par  le  priour  de  El\  ;  e 
voleyt  la  lettre  pur  tiel  le  tenoms,  etc.  E 
pur  ceo  q'il  ne  fut  pas  teslmoyngné  q'il 
lut  escumigé  par  celuy  qe  poeyt  l'ère  choce 
aulenliU,  cum  par  evesqe,  fut  a^ardé  q'il 
fut  respoiiab/e.  (1304,  De  termino  S.  Uillarii, 
Year  books  of  Ihe  reign  nf  Edward  the 
first,  Years  xxxii-.xxxiii,  p.  31,  lier,  brilann. 
script.) 

Eetez  vous  responable  primes,  e  puis 
nous  responderoms  a  le  lieu  de  la  prise. 
(/*.,  p.  Û7.) 

Soient  lesdilz  maiuprenours   respoigna- 


liles  as  plus  d'une  cerlenne  somme  d'argent 
a  limyler  jiar  la  discrecion  et  advis  des 
ililz  juges.  (Sliit.de  Ricliaid  //,  an  VII,  impr. 
gotli.,  Dibl.  Louvre.) 

re.spomm:e,  -aunce,  s.  f.,  réponse: 

Seint  Bernard  sans  fausté 
A  ceo  acorde  qui  a  demaundé 
De  verrai  prudence  en  yetipoitaultce 
Quar  il  respuni  en  demaundaunt 
U  est  la  verrei  prudence. 
{PlEiinr  DE  Peckam,    Jtum.    de    L»mfre,    Bril.    Mii3. 
Uail.  4390,  {"  34°.) 

1.  RESPoxr.E,  -poiince,  s.  f.,  produit: 

Respoiince  d'issue  de  grange  doit  homme 
veer  combien  il  a  semé  de  chescun  biè  et 
de  combien  il  respount  d'issue  par  droit 
et  par  commune  responce.  l'orge  doit  res- 
poiidre  al  oetisme  grein.  (7')-.  d'droiiniii.  rur. 
liibl.  del'Ec.  desCliart.,4'6ér.,  t.  II, p. 317.) 

De  trier  vaches  et  de  savoir  lour  les- 
poitnce.  (Ih.,  p.  369.) 

La  responce  de  blank.  (111.) 

Responce  des  berbis.  {Ih.,  p.  370.) 

2.  RESPOi\'CE,  voir  Hesponse. 

respom:iiier,  re;.,  v.  a.,  poncer; 

Pour  avoir  rczponcliié,  nettoyé,  rieullé  cl 
abillié  ledit  livre.  (14âO-jl,  Compl.,  Arcli. 
mun.  Douai.) 

RESPOiVciAi.,  adj.,  secret,  caclié  : 

Avoit  mis  son  cueur  en  aslronomye, 
pour  ce  qu'elle  aguyse  l'entendement  de 
l'homme,  a  scavuir  des  responriiil/es  choses 
qui  faictes  sont  de  celles  (|ui  sont  a  adve- 
nir. (Lancelol  du  Luc,  I,  f"  P.'l',  éd.  1Ô33.) 

RESPO>ciER,  voir  Respo.nsieh. 

RESPoxciF,  voir  Responsie. 

RESPOivcioN,  voir  Responsion. 

REspo.\D,  s.  ni.,  caution,  répondant  : 

Jehan  Garin  sera  plaige,  cauxion,  res- 
ponds,  et  principal  debteur.  (I51"2,  Reg,  de 
Corbie,  13,  1°  14ti,  ap.  Duc,  Responsalis  I.) 

RESPO!\DAXT,  S.  lu.,  Ce  qui  est  placé 
en  face  : 

A  Jaciuemart  du  Pont,  carpentier  de  la 
dicte  ville...  item  [pour]  avoir  fait  unne 
eslaque  faisant  texpondanl  a  le  barrière  de 
le  Porte  du  liruille.  (16  aoùl-lo  uov.  14'27, 
Compte  d'ouL'rages,  o"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

RESPO.\DE-\xcE,  voir  Responde.noe. 

RESPOîVDEME>T,  S.  IH.,  Correspon- 
dance : 

Respondement,  i[uand  une  chose  respond 
ou  convient  a  une  autre  en  proportion.  Res- 
ponsus,  hujiis  responsus.  (Hou.  Est.,  Dirt. 
fr.-lat.,  éd.  1019.) 

Respondement  ou  correspondance,  res- 
ponsus. (FED.  MOREL,  Petit  Thresor  de  mots 
français,  éd.  163'2.) 

RESPOXDEMMENT,  adv.,  respective- 
ment : 


Qui  fait  qu'un  chacun  quartier  de  l'an 
soit  respuiidemment  divisé  en  trois  mois  ou 
mesures  de  temps,  et  consequemment 
toute  l'année  en  douze.  (C.\tt.\n,  Ueo- 
mance,  f  30  r",  éd.  1571.) 

RESPoxDEXCE,  -eciiice,  s.  f.,  corres- 
pondance : 

Tu  pourras  en  ceste  benoite  passion  le 
recevoir  (le  don  de  science)  en  considérant 
diligemment  la  respondenre  des  figures  el 
des  sainctes  escriplures  reluysant  clere- 
ment  en  ceste  saincle  passion.  (J.  Gerson, 
Aiguil/on  d'amour,  f"  65  r°,  éd.  1488.) 

—  Garantie  : 

Gageries,  respomleances.  (1439,  De  salro 
conductn,  etc.,  Ilyni.,  '2°  éd.,  ,\,  721.) 

RESPo.^'DEXT,  adj.,  correspondant  : 

Ou  trois  couleurs  sont  évidentes, 
A  trois  elemens  respond fntes. 
(Jeu.  de  Meusg,  n^sp.  de  l'atf.hymiste  a  Nal.,  ÏTi, 
ilion.) 

RESPoxDEOR,  -Bur,  -ov,  vespoimeor, 
s.  m.,  celiri  qui  répond  : 

Bien  fist  U  vaslez  son  message 
Tôt  sanz  orguel  et  sanz  outrage  : 
Meis  ne  trucve  respondeor 
Ne  chevalier  n'anpereor. 

(CliBEST.,  Clig.,  2371,  Foersier.) 

—  Défendeur  : 

Volons  en  ceste  seconde  partie  ensoi- 
gnier  lou  juge  et  lou  demandeor  et  lou 
responneor  comment  il  se  doivent  avoir  en 
jugement.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  f"  16°.) 

Soit  tant  seulement  soulTerl  au  respon- 
deiir  au  second  dil  a  ajouster  nouvelle  re- 
son.  (7  janv.  1277,  Ord.,  \\,  355.) 

—  Garant  ; 

Et  se  ansin  estoit  que  il  défaillit  de  la- 
dite berne,  nos  l'an  avons  mis  reipondors 
an  sa  mein.  (31  mai  1263,  Arch.  Jura  E, 
Maison  de  Chalon.) 

RESPOXDERE^SE,  S.  f . ,  cel'e  qui  ré- 
pond : 

Meskines  voellent  ieitre  de  leurs  dames  maislres- 

[ses... 
En  tous  cas  a  leurs  dames  loudis  responderesses. 
(GiLLOs  LE  MrisiT,  li  Ksta.^  des  Secufers,  Poés-,  II, 
83,  Kerv.) 

RESPoxDEUR,  voir  Respondeor. 
RESPO.XDOR,  voir  Respondeor. 
REspo.M)RE,  verbe. 

—  .\ct.,  exposer  : 

Ici  respunenl  al  message  lur  mort,  lur 
hunte  e  lur  damage.  (Bes.,  Ducs  de  Norm., 
Sommaire,  l.  I,  p.  56,  Michel.) 

—  I!a]iporter,  rendre,  en  parlant 
d'une  terre  : 

.X.  garbes  d'aveyne  responent  d'un  bus- 
sel  par  estent.  (Tr.  d'Econom.  rur.,  xm"  s., 
ch.  xii,  Lacour.) 

Par  droit  et  par  commune  responce, 
l'orge  si  doit  respondre  al  oetisme  greyn. 
(76.,  ch.  XIV.) 
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Les  terrez  ne  respoinent  mye  a  la  foitz 
tant  un  an  come  un  autre.  (/4.) 

La  truye  poet  porccller  deux  foitz  ou 
trois  par  an  si  ele  soit  Ijone,  solonc  ceo 
q'ele  est  bien  gardé  si  respondera  de  plus 
ou  de  meyns.  (Ib.,  ch.  23.) 

—  Neut.,  être  contigu  : 

Et  se  releva  par  nuit  quant  l'en  cria  le 
feu  qui  estoit  en  un  hoslel  des  haies  qui 
respond  assez  près  de  derrière  sa  maison 
ou  il  deuioiiroit.  (1420,  Arcli.  JJ  171,  pièce 
214.) 

—  Respondrc  sur,  donner  sur  : 

En  la  chambre  seconde  de  ladite  gallerie 
respondanl  sur  la  rue.  (1021,  Inv.  des  meu- 
bles de  l'hôtel  de  Claude  TItiret,  dans  Tra- 
vaux Ac.  Reims,  LXW,  293.) 

RESPONDS,  voir  Respu.s-s. 

RESPO.\>"AU.MEi\T,  adv.,  en  cachette, 
secrètemeiît  : 

Que  aucuns  ne  comporte  peaul.x.  taintes 
par  la  ville  de  Paris  respaunaumeni.  (1359, 
Ord.,  III,  373,  var.) 

RESPO.MVEX.MENT,  adv.,  en  cacliette: 

Oue  aucuns  ne  comporte  peaulx  taintes 
par  la  ville  de  Paris  responneitmenl,  pource 
que  l'on  y  pourroit  porter  et  vendre  plu- 
sieurs fausses  denrées,...  et  qui  n'auroient 
esté  veues  ne  visitées  par  les  maistres  du- 
dit  meslier.  il3J9,  Stut.  des  leintur.,  Pièc. 
rel.  à  lllist.  de  Kr.,  xjx,  394.) 

RESPo.wEou,  voir  Respondeor. 

RESPo.\s,  -ponds,  -pans,  reponds,  s. 
m.,  réponse,  réplique  : 

[E]ste  vus  le  respuns  saint  Gregorie  a 
Secundin.  (^Alexis,  xi's.,  Append.,  Stengel.) 

Ambes  ses  mains  en  levât  contremunt. 
Loat  Sun  Deu  ;  ne  Bst  allre  respuns. 

[ItoL,  419,  MùUer.) 

Tant  as.  tant  vaus,  et  je  tant  t'aîm. 
C'est  li  respuns  seluuc  lu  claim. 

{Brul,  ins.  Munich,  28S0,  Vollm.) 

Asez  li  fait  curteis  respuus. 

(Marik,  Lais,  MiluD,  33,  Warake.) 

Li  rois  demande  a  ses  baruns 
Le  jugement  e  les  respuns, 
Dit  que  uiult  l'unt  curucié 
De  ceo  que  tant  l'uut  delaié. 

(ID.,  ib.,  Lanval,  o93.) 

S'orroiz  ses  respons  et  ses  diz. 

(BEiN.,  Troie,  uis.  Naples,  f*  3".) 

Gires  oui  ses  baruns  parler, 
Si  se  comence  a  purpcnser 
Cum  feit  respuns  il  lur  dirat. 

(La  Vie  de  Sainl  Gile.  341,  .\.  T.) 

Quist  de  Nostre  Seigneur  cunseil,  mais 
respuns  nul  ne  l'en  fisl.  {Hois,  p.  109,  Ler. 
de  Lincy.) 

Si  le  Irova  de  molt  bêles  paroles  et  de 
trop  sages  et  de  molt  douz  respons.  (Gal't. 
JIap,  Lanrelol  du  Luc,  Uichel.  1430,  f  103'.) 

Mes  il  nul  respuns  ne  lui  fîst. 
[Evajtg.  de  Xieodème,  1'  vers.,  706,  .4.  T.) 

Ainsainc  en  dicnt  lor  boiïoîz 
Cil  qui  ne  sevent  pas  .ii.  noiz 
Dou  siècle;  ainz  vivent  d'avanturc  ; 
Mes  par  rai«on  et  par  droiture 


Doit  famé  estre  de  bel  respons  ; 
Famé  si  doit  estre  li  pons 
De  loule  la  joie  du  monde. 

{Lp  Lai  de  Conseil.  Itic-hel.  1593,  f"  t36>.) 

N'os  tu  point  cy  les  grans  injures 
Que  ces  gens  conti-e  toy  tcsmoignent  ? 
iS'os  lu  p'tint  comment  ilz  te  peignent? 
Qu'as  lu  que  tu  ne  leur  respuns. 
Ou  ne  leur  fais  aucuns  respons, 
Se  tu  sons  avoir  quelque  droit  ? 
(Grebas,     Mist.     de    la    Puss.,    2U6I)4,  G.  Puris  et 
G.  Haynoiid.) 

—   Partie,   manière  de  répondre  à 
l'amour  : 

Et  je  la  ( lua  dame)  proi  sanz  biau  res- 
[pons  avoir. 
iCocci,  Cliaiis.,  l\,  Ciapelet.) 

Phelippe  encore  venra  autre  saisons, 
Ainçois  qu'aiez  conquis  le  ■  bons  respons  ; 
Me  direz  vos  qu'amors  n'est  pas  entière  ? 
iPoét.  au.  1300,  i.  I,  p.  353,  .Us.) 

Bonnes  coudées  et  bons  respons.  (Quinze 
joies  de  mariage,  p.  12Ô,  éd.  1726.) 


—  Compte  : 

Gastebien.  ki  lant  biens  confons, 
Dont  ne  criens  tu  ke  Dieus  confonde 
L'aloiiere  ou  lu  lant  relions  ? 
Toi  en  covienl  rendre  respons. 
(Rencl.  de  -Moa.,  Miserere,  cxlt,  S,  Vaa  Hamel.) 

Il  se  tardent  de  j-espons  rendre. 
[Floire  et  Ulaiic-flor,  i'  vers.,  639,  du  Méril.) 

—  Cout.,  droit  d'être  entendu  en  une 
cour  judiciaire  : 

Car  hon,  che  dist,  ki  son  scgneur  faut 
a  son  besoiiig,  ne  doit  avoir  respons  en 
court.  (IlENHi  DE  Vale.\cii:nxes,  g  571, 
Wailly.) 

Se  aucuns  est  ateins  r|iie  il  ait  fet  faus 
jugement,  il  a  perdu  respons  en  corl.  (P.  de 
(Font.,  Conseil,  ch.  xui,  g  6,  Jlarnier.) 

Perdent  (les  excommuniés)  respons  en 
cour:  c'est  assavoir  qu'ilz  ne  pavent  faire 
autre  convenir  en  jugement  ne  a  leur  de- 
mande on  ne  fait  a  respondre  ne  contre 
eulx  ne  doit  estre  procédé  ne  respondu 
tant  que  ilz  soient  en  ce  point,  mais  bien 
les  peut  on  faire  convenir  a  demander  sur 
eulx  se  mestier  est,  et  convient  qu'ilz  y 
respondent  selon  la  loi  escrite.  (Bour., 
Somme  rur.,  2*  p.,  f  3B",  éd.   1486.) 

—  Défense  en  justice  : 

Quant  clainz  et  respons  est  faiz,  se  de- 
faute  est  provee  en  la  manière  que  j'ai 
devant  dite,  ou  se  ele  est  soumee  en  tel 
forme  corne  dit  est  devant,  lors  soit  lez  li 
jugemenz  entre  le  defaiUeor.  (P.  de  Fo.nt.. 
Conseil,  ch.  xxi,  g  12,  Marnier.) 

Nous  deffendons  les  batailles  par  tout 
notre  domoine,  en  toutes  quereles,  mais 
nous  n'ûstons  mie  les  clains,  les  respons, 
les  contremanz,  ne  touz  autres  crremanz 
qui  aient  esté  accostumé  en  cort  laie  en 
jusques  a  ores,  (litahliss.  de  Si  Louis,  1,  3, 
t.  Il,  p.  8,  Viollel.) 

—  Caution,  garant  : 

Et  Wies,  li  mâchons,  est  respons  de  le 
maison  devant  ditte  a  quiter  pour  Sohier 
de  Cysoing,  sen  frère,  a  Leurechien  de- 
vant noniee.  (.lanv.  1278,  C'est  Leureneliien, 
le  mesliine  Goison  de  Lense,  Chirog.,  Arch. 
Tournai.) 


—  Liturg.,  paroles  ordinairement  ti- 
rées de  l'Ecriture,  qui  se  di.-ent  ou  se 
ctiantent,  dans  l'office  de  l'Eglise,  après 
les  leçons  ou  après  les  chapitres,  et  que 
l'on  répète  et  entières  et  par  parties  ; 
signification  conservée  : 

Et  oi,  la  u  li  seinz  hermiles  chantoit  la 
messe,  les  respons  moult  biaus.  {Perceval, 
I,  13,  Potvin.) 

Le  respouds.  {La  tresample  et  eruye  E.vpof. 
de  lu  reifjle  M.  S.  Ben.,  f"  113',  éd.  USB.) 

Reponds  et  autiphones.  (ifilG,  ]'isit.  de 
M.  du  Liiurier,  Arch.  inun.  Soissons.) 

-  .\u  flg  . 

Chascune  femme  dit  et  note 
-V  son  mary  iceste  noie, 
.-V  loules  heures  chante  et  sonne  ; 
Trop  par  est  parverse  personne. 
Aux  respons  sceit  crier  et  braire 
Pour  les  Icnebres  contrefaire. 
Par  ve  se  commence  l'antienne; 
C'est  aux  maris  douleur  et  peine. 
(J.    Lefevre,    Livre   de    Mat/troliis,    II,    55,      Tri- 
cotel.) 

RESPONSABLE,  -uvle,  -ciide,  adj.,  qui 
sert  de  réponse  : 

j       Hesponsalis,  re.^poniahles.{Calliolicon,  Ri- 
chel.  I.  17881.) 

Et  combien  que  les  Angloys  eussent  fait 
une  epistre  par  l'une  de  leurs  Iniversitez, 
adressante  au  roy  liichard.  dilferente  de 
l'Université  de  Paris,  leur  semblant  lavoye 
de  cession  n'estre  la  plus  convenable,  el  plu- 
sieurs grandes  raisons  sur  ce  alleguoient, 
responsables  a  ceux  de  France,  maintenans 
que  la  voye  de  compromis  ou  de  l'aire  con- 
cile gênerai,  ou  toutes  les  deux  parties 
fussent  présentes,  ou  deuement  appellees, 
estoit  la  plus  convenable.  (Jlv.  des  Urs., 
llisl.  de  Charles  VI,  an  1395,  Michaud.) 


—  Admi-sible  en  justice: 

.\  ce  respondi  li  maistres  que  la  demande 
n'es  toit  mie  fcv;oo;isai'/e,  pour  ce  qu'il  n'avoit 
mie  desckiiriet  en  sa  demande  de  quel  lonc 
ne  de  quel  lee  les  serges  estoienl.  (1309, 
Lie.  rouge  de  iécheoin.,  .\rch.  admin.  de 
lleims,  11,  1'"  p.,  p.  96,  Uoc.  inéd.) 

—  Qui  peut  résister  : 

Un  pelit  château,  situé  près  de  Tolose, 
nommé  le  Pujol,  peu  fort  et  responsable  aux 
durs  assaux  qu'...  (Xogciek,  llist.  Tolos., 
p.  337,  éd.  1556.) 

—  S.  m.,  homme  vivant  et  mourant 
d'un  fief  ecclésiastique  : 

Il  doivent  mettre  en  personne  vivant  el 
morant  responsaule  pour  no  rente  payer  a 
nous  sans  plus.  (1284,  Itoisi.K,  ms.  Lille 
266,  f  281.) 

Pour  .!.  responsaule  qui  moru,  si  en  heut 
Jehan  Vreles  le  relief  .ni.  escus  et  .xv.  gros. 
Pour  remettre  un  autre  responsaule,  .m. 
escus  et  .xv.  gros;  as  juges  qui  furent 
quant  on  mist  ledit  responsaule  .xn.  gros. 
(1360,  Lille,  ap.  La  Fons,  Closs.  nis.,  liibl. 
Amiens.) 

Item,  pour  avoir  livré  ung  responsable  a 
le  loy  de  liourghielle,  a  cause  d'un  lief  gi- 
sant au  dit  lieu,  paie  au  bailli  cincq  solz 
six  deniers  de  gros.  (28  janv.  1189,  Cura- 


RES 

telle  de  Jnquet,  fils  de  Jaques  et  de  Cathe- 
rine le  Neure,  Arch.  Tournai.) 

RESPO\SAiL,  -nilL,  s.  m.,  répon- 
dant, garant  : 

Cil  est  contumaus  (|iii  tlespit  a  venir  a 
cort  quant  il  ai  estei  apele/  par  trois  se- 
nionses  ou  par  une  peremptoire  por  toutes, 
et  qui  n'envoie  point  tle  respoiisail.  {Urdin. 
Tancrei,  ms.  Salis,  t°  18".) 

La  quarte  essoine   (de  plet  et  batailles) 
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1.  RESPO.\SE.ME>T,  -unsemeiil,  s.  m. 
garantie,  défense  : 

Diable  apelat  mort,  disl  qu'il  serait  sa  mort, 
E  Sun  dcstruiement,  nostre  respuiiseinent. 

HP.  UE  THA.UI1,  llesl.,  163,  Wriglil-) 
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adv. 


en    ea- 


puet  estri-  fête,  mes  ce  avienl  pou  par 
laladie  île  lan^or  qui  dure  par  lonc  tens; 
celle  langor  sera  veue  par  leaus  hommes, 
ivoir  mon  se  sil  qui  gist  en  son  lit  se  fainl 
que  il  suit  malades,  e  celle  langor  doit 
l'en  ateudre  .i.  an,  e  lors  \iene  se  il  puel, 
ou  il  envoit  respoiisiiill.  {Ediiq.  de  Xoi-m., 
p.  30,  Marnier.) 

Cf.  RliSPONSlBLE. 

REspoMSAiLLEs,  S.  f.  pi.,  jeu   dans 

lequel  on  simule  un  mariage  : 

La  jouoyt  au  llux...  aux  responsailles. 
{R.\ii.,  Gnrg.,  cil.  xxu,  éd.  1642.) 

KESPO\-s.\iuE,  s.  m.,  livre  qui  con- 
tient les  répons  : 

Responsorium,  rexponsaire.  (Cathulicon, 
Kichel.  I.  17881.) 

—  Iiéi)ons  : 

Pour  dire  les  lissons  a  m.Uines  et  les 
i-espun-aires.  yVSi'j,  Meut.,  a.[>.  Baux,  Hist. 
de  l'église  de  lliou,  T  éd.,  \>.  ilU.) 

RESPONSAi.,  voir  ReSI'O.NSEL. 

KEsPOKS.vvLE,  voir  ReS1'0.NS.\DLE. 

KESPoxsE,  -once,  s.  f.,  action  de  se 

cacher  : 

Absconcio,  nuisance  vel  re.iponse.  (Gloss. 
lat.-gall.,  llichel.  7092.) 

—  Cachette  : 

Li  homme  qui  a  l'orfice  en  la  cité  de 
Liège  de  vendre  harengs  ne  duibt  a  une 
l'ois  achepter  jduz  de  harengs  qu'une  somme 
qu'on  appelle  last  ne  niectre  en  celliers  ne 
respoiwe.  U'20S,  Cijufivmut.  du  roy  l'hitippe 
des  fruncliises  que  l'evesque  AlOer!...,  l'awil- 
larl.  Université  Liège.) 

RESPOXSEL,  -al,  adj.,  auquel  on  est 
obligé  de  répondre;  auquel  ou  peut  ré- 
pondre, admissible  : 

item  par  nostre  constitution  fait  en  nos- 
tre parlement  l'an  1124,  i|ue  l'advocat  qui 
dit  le  libelle  non  i-e>puitsel  doibt  dire  la 
cause  pourquoy.(C'o(«(.  de  tiret. ,i"  181  r°.) 

Combien  que  le  temps  jiassé  on  ait  uBé 
elaccoustumé  en  cause  sourannee  avoir 
trois  exclues,  il  est  avisé  que  désormais, 
en  quelque  cause  que  ce  soit,  il  n'aura  que 
une  essouie  qui  sera  jugé  responsut.  (Urd. 
des  ducs  de  liret.,  i"  191,  ap.  Ste-l'al.) 

—  S.  m.  : 

L'en  peult  mander  trois  exoines  ou  s'exo- 
nier  trois  l'ois  la  ou  responsal  n'est  jugiè. 
(Coust.  de  Ilret.,  1'"  11  r".) 


2.      RESPOXSE.MENT, 

chette  : 

Uh  fut  decachiet  de  l'un  lieu  en  l'autre 
responsemeiit  et  honteusement.  (J.  h'Ol- 
TBEMEUSE,  Mgreur  (tes  Instars,  111,  271, 
Chron.  belg.) 

REsPO.xsEOK,  -eur,  s.  m.,  garant: 

Nicole  de  Sanie,  chevalier,  se  obligea 
plege  et  principal  respoiisrur  pour  leilit 
iMons.  Nicole.  il3!8,  Arch.  JJ  ;>(>,  f°  l'Ji  \°.) 

RESPONsiui.E,  fespoiiss.,  s.  m.,  ré- 
pondant, garant  : 

Au  dessus  nommé  Ja(|ueuiart  Plateau, 
lieutenant  du  bailly  de  liourguielle,  poin- 
avoir  par  devant  lui,  pour  et  au  nom  des- 
ditc/.  Jaquel  Ociitz  et  sa  soMir,  livré  ung 
responstihle  a  luv  vivant  et  nioranl,  nomme 
Collart  le  l-'ewrè,  et  par  devant  les  hom- 
mes de  liefz,  tel/,  (pie...,  pour  le  liel'z  tenu 
dudit  seigneur  <le  liourguielle,  payé  pour 
le  bien  venue  dudit  re<jiijiis,iOle  ausdicis 
hommes  en  la  paît  dudit  .laquet  .wiiii. 
gros.  (1502,  Tuletle  de  Jwpirl  Uuitz,  Arch. 
Tournai.) 

A  Colart  Gossart,  ou  lieu  de  Jehan  du 
Pryer,  7'espousit/le  pour  ladicte  bonne  mai- 
son en  le  court  du  seigneur  du  ilares,  a 
lilandaing,  pour  sa  pencion  de  ladicte 
année,  paie  .vu.  s.  (Juin-déc.  lolO,  Compte 
de  la  ladrerie  de  le  Val,  3'  Somme  des 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Les  églises,  monastères,  hospilaux,  com- 
niunautez  et  autres  collèges  sont  tenus 
bailler  et  livrer,  pour  les  liefs  et  héritages 
colliers  a  eux  appartenans,  aux  seigneurs 
de  cpii  les  ilits  lieis  et  héritages  sont  tenus, 
homme  vivant  et  mourant,  par  le  trespas 
duquel  ledit  relief  est  dcu  et  poursuivable 
comme  dessus,  et  de  bailler  respnnsihle 
pour  servir  en  court.  (i;i84,  Cuut.  de  Lille, 
iSouv.  Coût,  gén.,  II,  901.) 

Mettre  en  son  lieu  respuimhle  de  bonne 
qualité.  (CuU'/l.  de  Touruag,  nis.  apparte- 
nant à  M.  lioccinillet,  p.  20.) 

Leurs  commis  et  respoitsihles.  [Coust.  de 
Morlugne  (Flandre),  ms.  appartenant  à  il. 
liocqu'illet,  p.  118.) 

UESPoxsiEK.  -cier,  adj.,  qui  contient 

les  répons  : 

Aug.  Uandona  domina  d'Aleto  dédit  duos 
libres  vocatos  responcier.  {Xécruloge  du  l'ar- 
thénon  de  SI  Pierre,  15.) 

Livre  responcier  couvert  en  parchemin. 
(Uil6,  \tsit.  de  M.  du  Laurier,  Arch.  mun. 
Soissons.) 

—  S.  m.,  livre  d'église  qui  contient 

les  répons  : 

Lequel  livre  et  reiponùer  les  dicts  Calvet 
et  Kevdicu  ont  prdniys  rendre  escriiil,  note 
et  illuminé  d'asur  et  de  verinilhon.  [[o'ii, 
Arch.  Cir.  li,  Cuignier,  301-1.) 

lŒSPONSiF,  -Ci"/",  adj.,  justiciable  : 
Et  sont  plusieurs  de  mes  hommes  de  la 


dite  vavassourie  subgelz  et  responrifs  en 
la  haulle  justice  de  niondit  seigneur  d'Or- 
léans. (1399,  Denouihr.  du  haill.  de  Voni- 
tentiii,  Arch.  P  304,  T  257  r".) 

—  Qui  répond  : 

Lettre  responnive  de  Ceorge  Chastellain  a 
Montferrant.  (Les  H  dam.  de  Wieior.,  ap. 
Chastellain,  Œuc,  Vil,  103,  Kerv.) 

De  ton  escript  responsif  a  ma  lettre 
Suis  très  joyeux. 

(Crétin,  Citants  roy.,  t"  147  v,  éd.  15-27.) 

Quoy  ?  une  Epislre  a  Marot  respottsive 
Blasniant  la  sienne  en  injure  excessive. 
Je  suivray  donc. 
(F.  Sagon,  Coup  d'ifssay,  prol.,  «p.  CI.  Marot,  Œwr., 
V[,  4,  éJ.  i7Jl.) 

Si  signes  aulcuns  nous  laisoient  ves- 
ponsi/'z  a  nos  propositions.  (Kab.,  Tiers  livre, 
ch.  xix,  éd.  i552.) 

Il  luy  présenta  les  lettres  de  la  royne  de 
Hongrie,  responsires  a  celles  qu'il  luy  avoil 
portées  de  sa  pari.  (Cabloix,  Métn.  de  Vieil- 
levitle,  VI,  p.  41,  éd.  1757.) 

Par  plusieurs  de  vos  depesches  respon- 
siees  aux  miennes.  (Gjuill.  1578,  Z,e/(.  misi-. 
de  Henri  I\.  t.  1.  p.  bSl,  Hergerde  .\ivrey.) 


—  S.  m.,  réponse  : 

(JuanI  la  dema;  de  esl  telle  que  partie 
dell'enderesse  nye  tous  les  faiz  proposez 
du  demandeur,  lors  peult  articuler  et  faire 
sa  demande  par  forme  de  iiilendit  et  ne  y 
fault  nul  respunsifdt;  partie  adverse.  (Hou- 
Tll.L.,  Suninie  rur.,  i"  35  v°,  éd.  1539.) 

Je  n'av  griefs  ni  salvations, 
Faclons,  responsifs  ny  répliques. 
[K.  Blliljlv,  ta  Itecowme,  III,  I,.\nL-.  Tlj.   fr.,  IV.  ) 

RESPOiN'Siox,  -ciun,  S.  f.,  réponse  : 

Li  cuers  del  sage  entent  le  tans  et  la  ;e<- 
poiiswn.  (Uilile,  Hicliel.  901,  f  5''.)  Tempus 
et  responsioneni  cor  sapientis  intendit. 
Eccle.  Vlll,  5. 

0  li  parlent,  et  questions 
Li  font,  et  cil  rt.s-jiousions 
Lor  tait  a  ce  que  demandèrent. 

(  Vie  de  i'.  Evroult,  IV,  513,  Blin.) 

Li  prestres  du  temple  li  dist  qu'il  n'es- 
loit  |)as  jour  de  respoucion.  [Hist.  du  Oon 
roy  Ali.r.,  lirit.  .Mus.  Ueg.   19  l).  1,  C  10".) 

Oyut  l'intention  du  demandeur  et  \e  res- 
ponsion  de  cheli  qui  serai  trais  en  cause. 
(J.  DE  Stavelot,  Cliron.,  p.  27,  Rorgnet.) 

L'inlention  de  demandeur  et  le  respon- 
cion  lie  cely.  0532,  dans  Louvrex,  Ed.  et 
régi,  pour  le  pays  de  Liège,  II,  50,  éd. 1750.) 

Les  vales  saiuctz... 
Trouvée  n'ont  point  de  rtsponsion 
Dcdons  le  cueur  de  telles  bcsles  mor- 
[Ics. 
(GciLL.  lIicuEL,   S<   tir.  des  Ceorg  ,    f"    Ot    V,    éJ. 
1540.) 

—  liedevance  d'un  tenancier,  en  par- 
ticulier redevance  que  les  chevaliers 
des  ordres  militaires  devaient  payer 
chaque  année  au  procureur  général  de 
leur  ordre  : 

Que  tous  les  comniandors  et  priours 
d'o^Ure  mer  soient  tenus  d'eslablir  cer- 
taine responsion  en  chascune  maison  qu'il 
lenroient   en  leur  mains,  et  joindre  celé 
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responsion  a  la  respoiislon  de  leur  baillie. 
(Stfil.  lie  S.J.de  Jér.,  roui.,  Aicli.  Bouches- 
(liililiône.) 

Si  responsion  sont  a|>orté  (l'oiitre  mer. 
(Ib.) 

(Jue  loules  ces  devant  ilites  cliose>  soient 
contées  en  la  reipoitcion  fie  cliasiun  pi-ior. 

Avons  liaiilié  a  frore  I.  Lorin  nosti'e 
dicte  maison  de  la  Henaidie  a  .vi.  ans... 
parmi  .xt.v.  I.  t.  cpi'il  nous  en  rendra  ehas- 
cun  an,  et  parmi  ce  nous  serons  tenuz  de 
payer  la  ye'pousiuinie  la  dite  maison;  mais 
s'il"  y  escliiet  tailles  ou  subvencions,  ledil 
frerè  .).  sera  tenuz  a  les  paver.  (1355,  lieg. 
du  Clwp.  (h  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  JIM  '^8, 
r  23  r°.) 

Parmi  .ni.c.xxv.  1.  de  respumion.  (III..  C 
23  V».) 

(lue  pour  ce  nue  les  fermes  de  sa  baillie 
Sont  a  payer  a  .a.  ou  a  plusieurs  tei'mes, 
il  ne  soit  contrains  a  payer  sa  respomioii 
se  non  a  .ii.  termes,  (lli.) 

Aux  termes  accoustuinez  a  paier  la  res- 
poncion  du  prioré  de  l-'rauce.  {!/).,  S15I  29, 
nu  v".) 

l'our  la  respnnrion  de  nions,  le  grant 
prieur,  portez  a  l'aris  .u''  xvi.  franz.  (1373, 
Reien.  de  l'hosp.  lie  .S.  J.  de  Jér.,  .Vrcli.  S 
ÔÙ43,  f»  17  V".) 

(Charge  seurmonle  la  receple  de  .xnu.  1. 
tournois  et  pource  ne  se  peut  payer  la 
re^poncioii.  {Ib.,  f°  21  r°.) 

Kn  la  solucion  de  la  respomion  ou  ferme 
que  ledit  frère  Ponsart  nous  doit.  (137t), 
Bail,  Arch.  MM  30,  f"  68  v».) 

Aussi  les  grans  aides,  reipoiisions  et  sol- 
venlions  que  il  leur  convient  contiuuel- 
ment  faire  pour  la  tuicion  et  garde  de  la 
sainte  terre  de  oultre  mer.  (Av.  1377,  Ord., 
VI,  261.) 

Que  tous  prieurs  et  commandours  d'oul- 
Ire  mer  soient  tenus  d'establir  certainnes 
reiponsions  en  cliascune  maison  de  l'os- 
pilal  qui  les  tendront  en  leurs  mains  et 
joindre  a  la  responsion  de  leurs  baillies  et 
mander  ilei^a  mer.  (1135,  A">7.  de  S.J.  de 
Jer.,  f  2U",  Arch.  Ilaule-Gar.) 

Pour  illecq  entendre  et  negotier  sur  la 
ll(|uidation  des  demandes  faictes  a  Sa  Ma- 
jesté par  ceulx  de  laditte  ville  et  par  quel 
moyen  on  leur  pourroit  donner  raisonna- 
ble contentement  et  aussi  sur  l'enchenii- 
nenient  et  responrion  destinée  pour  le  paye- 
ment du  vieu  deu  des  gens  de  guerre. 
{[itfyti.  Compte  dtxiesme  de  Lierin  Woiifers, 
f  281  r°,  Ch.  des  Comptes  Lille  11  2579.) 

—  Caution  : 

Non,  ne  me  vien  jamais  parler  en  cestc  sorte 
Neptune  csbranle  terre,  et  n'entre  en  caution 
Envers  muy  misérable,  et  en  yesj}Oiision 
D'un  autre  misérable. 
(Salohon  Certos,  Odijssef,  VIII,  {"  111  v«.  éd.  1604.) 

Les  ordonnances  de  l'amirauté...  n'ap- 
prouvent point  celte  responrion  ou  plege- 
rie.  (l's  et  coutumes  de  la  mer,  p.  376,  éd. 
1671.) 

RE8PU\.soiiiE,  -ore,  s.  m.,  répons  : 

Loi"  sains  Clemens  dist  a  tous  les  esjois- 
sanz  ce  responmire  :  l'iuminis  inipetus... 
{Vie  S.  Clein.,  llichel.  818,  f  295  V.) 

Ele  chantera  le  responsore.  (Régi,  de  Ci- 
ieaiix,  ms.  Dijon,  f°  12  v°.) 


Respoiisoire,  responsorium.  (l'ocnft.  bre- 
ridirus.) 

Et  pour  St  Sacerdùs.  patron  de  la  cathé- 
drale, il  dresse  les  antiennes  et  respon- 
soires  de  tout  l'ofRce.  (Cliron.  de  J.  Tarde. 
202,  Gérard  et  Tarde.) 

—  Livre  d'église  contenant  les  ré- 
pons : 

Ite'tpoiisoire.  (1371,  Inrenlaire  de  l'église 
de  Cambrai,  vi\>.  Duc,  Responsonurium ,  nous 
llesponsorium.) 

■RESPOxsoBE,  voir  ReSI'ONSOIUE. 

RESPOxsoKiALE,  S.  m.,  HvFe  renfer- 
mant les  répons  : 

Pour  avoir  escript  de  sa  propre  main  ung 
responsoriale  servant  au  cœur  de  l'église. 
(1576,  Compte,  Arch.  mun.  Douai.) 

Ung  responsoriale  servant  an  cô>ur  de 
l'église.  (1582-83,  Compt.,  Arch.  Nord.) 

RE5>P0X.ssmLE,  voir  RESPO.XStDLE. 

BESPOXT,  voir  Respons. 

RESPoxiiE.MEXT,  adv.,  en  cachette  : 

K'il  ne  facent  mal  ou  k'il  ne  facent  mies 

a  droit  celés  choses  ke  comandeies  sunt 
ou  k'il  neu  enllent  en  lor  panse  de  bones 
uevres  qu'il  unt  aniplit  et  qu'il  ne  corros- 
cent  de  tant  plus  griement  de  tant  cum  il 
ki  justes  sunt  veut  par  defuer  pèchent  jdus 
responaement?  (Greg.  pap.  Iloin.,  p.  52, 
llofmann.) 

RESPOiiT,  voir  ReI'UKT. 

RESPOsTAiL,  voir  Repostail. 

RESPOSTE,  S.  f.,  réponse  : 

Si  vous  supjdi  humblement  que  il  vous 
pleise  me  fere  resposte  de  cest  ma  suppli- 
cation. (Iil9,  Lett.  au  roi,  Uvm.,  2"  éd.,  IX, 
742.) 

RESPosTUER,  voir  REPOsTunn. 

REsPoisER,  V.  a.,  épouser  de  son 
côté,  de  nouveau: 

Et  11  (lus  Bègues  re.fpotisa  Bialris. 
{(larin  le  Loh.,  î'  clians.,  XXX,  p.  74,  P.  Paris.) 

El  li  manda  que  par  son  anel  respousoil 
elle  le  roy.  (.Ioinv.,  *•'.  Louis,  p.  138,  Michel.) 

Respouser,  espouser  de  rechef,  aidez  vous 
de  Espouser.  (li.  Est.,  Dict.  fr.-lal.,  éd. 
1549.) 

REsPousTAii.i.E,  voir  Repostaille. 

RESPOVENTER,   Voir  ReSPUANTER. 

REspREMJRE,  v.  a.,  renflaininer,  en- 
llaminer  : 

La  resplendor  qu'isl  de  sa  face 
Li  met  el  cors  fredor  et  glace; 
Sis  nés,  sa  face  et  sis  mentons 
Le  resprennent  de  te.v  arsons. 
Dont  mes  ardra  dedanz  lo  cors. 

(Bks.,  Troie,  17Ô33,  3a\].) 

On  yesprent  tost  le  tison  arsé. 

{Clians.,  Vol.  f.lir.  1490,  f"  153.) 


-  Fig-  : 

Moult  ai  bien  m'anior  assise. 
Car  trestûut  li  mon  la  prise 

De  valor  ; 
Car  me  resprent  et  atise 
Ma  dolor. 
{Chans.,  Joiis  Porl.av.  1300,  Ars.  3301,  II,    68». ) 

REsPKiER,  V.  a.,  prier  instamment: 

Ençainto  esloit,  ne  fu  pas  arse. 
Mais  aiuc  que  fu  la  cose  esparse, 
.Si  le  respi  ia  la  roine, 
Qu'ele  esloit  biele  dame  et  fine 
Et  feme  estoit  de  cevalier. 

(Jlousi.,  Cliron.,  28903,  Beiff.) 

RESPUis,  S.  m.,  tison  : 

De  s'amor  c'est  un  laiz  cris, 
C'est  un  viex  rt'Spris 
Qui  ne  rend  fors  fumée. 
(C/inns..  dans  Porl.  iw.  1300,  Ars.  3303,   I,  Ï6i.) 

REîsi'itoEit,  V.  n.,  miauler  à  plusieurs 
reprises  : 

Li  feme  Henri  des  .Vrgans, 
Qui  j,^rate  et  resproe  c'uns  cas. 
{  V.  DK  LA  llAi.LE.  U  JliS  .idnu,  p.  309,  l'ousseiDuker. ) 

RESPRoEVEii,  V.  a.,  éprouver  de 
nouveau,  et,  en  particulier,  observer, 
tenir  en  observation,  mettre  en  qua- 
rantaine, en  parlant  de  personnes  sus- 
pectes d'être  atteintes  de  maladie  con- 
tagieuse : 

Aux  ladres  de  le  Val.  et  auties  ladres  de 
dehors,  pour  leur  sallaire,  paine  et  déserte 
d'avoir  resprouKé,  au  commandeirient  de 
messeigneurs  les  preuvolz  de  ladicte  ville 
|de  Tournay],  .lehenne  de  Quinghien,  Ma- 
liieu  le  lialanceur,...  ladres  ausdictes  l'roi- 
des  Parois,  pource  que  on  les  disoit  estre 
sains,  par  lequelle  esproeve  furent  trouves 
sains  de  ladicte  malladie  lesdis  .Mahieu  et 
.lehan  des  Mes  et  les  deux  aulrez  malades. 
(24  juin.  14'i3,  Compte  de  la  ladrerie  des 
l'roides  l'arois  de  Warcliin,  1438-1413,  Arch. 
'l'ournai.) 

Resprouver,  esprouverde  rechef.  (li.  Est., 
nict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

RESPU.VDRE,  voir  ReSPO-NDRE. 

RESPUER,  v.  a.,  cracher,  rejeter: 

La  balaine  boit  et  attrait  l'eane  et  après 
la  regecle  et  respue.  (Jurd.  de  santé,  II,  85, 
iiupr.  la  .Minerve.) 

—  Fig..  renoncer  à  : 

Religieus,  pour  Dieu,  che  siècle  respues. 
(C.iLtoN  LE  MuisiT,  H  Maintiens  ties  .Vonnea,    Poés.. 
I,  195,  Kcrv.) 

—  Respuant.  part,  présent,  qui  re- 
jaillit : 

Jeo  vi,  dis!  il,  un  pount. 
Et  l'ewe  desuz  mervaillo  perfunt, 
Hiduse  et  neire  et  respuaunt, 
Du  regarder  oy  hidur  grant. 
(Peine  d'Enf.;-,  Jub.,  Xoui\  Bec,  II,  305.) 

RESPU.\s,  voir  Respons. 
RESPi'xsEMEXT,  voir  Responsement. 

RESQIIACIIIER,   VOIP  RESClIACIEn. 
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REsguE,  s.  f.,  engin  de  pèche  : 

Il  peut  pescher  a  tous  autres  harnas  et 
manières  quelconques  resques,  les  rois, 
perrieres,  les  trayneaulx.  {Privilèges  de 
Mézières,  ap.  Duc,  l'ersona.) 

Que  aucun  ne  tende  que  un  sacque  au 
villerecli,  sur  soixante  sois,  et  le  sac  perdu, 
s'il  ne  tient  plus  de  une  censé  de  un  sei- 
gneur, et  tende  en  liefs  de  son  compagnon 
sept  resques  d'eaue,  et  six  vingt  destres  de 
loing,  ou  plus.  {l.">3l,  Coût,  de  IlmjnauU, 
Nouv.  Coût,  gen.,  I,  813.) 

RESQUEAIVCE,-rt/ie/((?,V0irRESCHEANCE. 

RESQUEURE,   Voir  liESCOnnE. 

RESQUEUSSE,  voir  Rescousse. 

RESQUEz,  s.  m.,  bois  qui  reste  dans 
les  forêts  après  qu'on  a  enlevé  celui  de 
charpente,  de  charronnage  et  de  corde  : 

Item  les  copeux,  les  branches  et  tout  le 
resqiiez  et  remeignant  qui  deiuoureront 
empres  abatre  ou  faiie  le  nierrain  <)ue  l'en 
copcra  en  ladite  furest.  (I30l,.lc'''uct/,  Mor., 
Pr.  de  l'il.  de  liret.,  1,  1176.) 

RESQUiER,  V.  a.,  abandonner,  laisser 
en  soull'rance,  consigner  : 

De  Henry,  le  carlier,  c|ui  avoil  appelle  de 
nous  prevos  et  jure/,  et  qui  s'nppcllacion 
avoit  relevée  en  Parlement,  a  cause  de  ses 
vins  resqidez  en  la  dicte  ville...  (5  fév.  1397, 
Reg.  des  Consaux,  ('  l'I'J  v°,  Arch.  Tournai.) 

Cesl  assavoir  de  iceulx  vins  faire  res- 
quier.  (13  sept.  1397,  P^eg.  aux  ordonn.  de 
vins,  15S6-ljè9,  [°  ô  r",  Arch.  Tournai.) 

Oue  il  ne  soit  tavernier,  ne  taverniere, 
ne  autre  personne  quelconque,  vendans 
vin  a  broque  ne  aultrenienl,  cpii  dorcs- 
enavanl,  en  la  juridicion  de  Tournay,  res- 
que  ou  fasclie  resqnier  aucuns  vins  par 
keuwes,  [lar  loniaux,  par  pninchons.  (17 
sept.  1397,  ih.) 

RESQUIGiVER,   Voir  RESCHUiNIEIl. 

RESQUIGMER,   -iiiiiicr,  voir   Rkschi- 

GNIEn. 

RESQOIRUE,  voir  RESCQRnE. 

RESRE,  voir  Rere  1. 

RESSAGE,   voir  RliSAOE. 

RESSAiciiiER,  voir  Iîesaciiier. 
RESSAiDiEK,  voir  Resaseer. 
RESSAiGE.  voir  Resage. 
REssAiLLiR,  voir  Resaillir. 

RESSAISISSEMEXT,  Voir  RcSAlSlSSE- 
MENT. 

REsSAissi.XE,  voir  Resaisine. 
RESSAisURE,  voir  Resaisure. 
RESSAIT,  voir  Recet. 
RESSAi.iR.  voir  Resaii.liu. 


RESSAMBLABEE,  Voir  ReSE.MBLADLE. 

RESSAMBi.E,  voir  Resemble. 
RESSA^'ER,  -anncr,  voir  Resaner. 
RESSAiVTiR,  voir  Resse.ntir. 

RESSAPER,  voir  ReSAPER. 
RESi^'ARCELER,  Voir  ReCERCKLEH. 

1,  RESSARCIIER,  voir  ReCHARGIER. 

2.  RESSARCIIER.  voir  Resarcher. 
RESSARCiiiu,  voir  Resarcir. 
RESSARCiR,  voir  Resari:ir. 
REssARcissEUR,  voir  Resarcisseur. 

RESSASIEMEiXT,  Voir  ReSASIE-MENT. 
RESSASIER,   voir  ReSASIER. 

REssAuciER,  Verbe. 

—  Act.,  reluiusser  : 

Gist  ressaitça  tant  sa  lignée 
Qu'au  siecio  lu  haute  e  poiee. 

(Bus.,  /;.  (le  Xnrm.,  II,  3633J,  .Micbel.) 

—  Neut.,  remonter,  se  relever  : 

Par  tel  manière  et  par  tel  guise 
Uechiet  li  fcl,  et  cil  ressance. 
(EvKiT,  Bible,  Richel.  1Î457,  f«  S4  t".) 

RESSAYS,  voir  Recet. 
RESSAZiER,  voir  Resasier. 

1.  REssE,  raisse,  s.  f.,  scierie  : 

l'ue  resse  a  resser  bois.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328,  f  221  V.) 

Une  raisse  assize  sus  la  rivière  de  la 
Lionnaz.  (I(i23,  Arch.  Lausanne,  Honiain- 
motier.) 

Soubz  prete.^te  du  dict  abergement  les 
possesseurs  de  la  dicte  riiisse  en  ayenl 
basty  deux  autres  proche  de  la  susdicte. 
(76.) 

Doubs.  Jura,  russe,  7-disse,  i-esse,  scie 
à  refendre,  .scierie;  Suisse  rom., raisse, 
scie. 

Nom  de  lieu,  les  Russes  (Suisse). 

2.  RESSE,  voir  Rase. 

RESSE.AXCE,  Volr  ReSEANOE. 
RESSEAiVDISE,  Voir  ReSEANTISE. 

UESSE.Axr,  voir  Reseant. 

RESSE.AN'TisE,  Voir  Reseamise. 

REssEAi'VER.  -rtî'ec  (se),  v.  réfl.,  se 
rafraichir  : 

Toutes  voyes  laot  est  aie, 
Qu'un  petit  marelles  a  trouvé 
Ou  il  s'est  aie  resseanver. 
(Gages,  Dedui-,  Chasse  dvi  cerf,  ms.  Condé.) 


Toutes  voies  tant  est  aie 
Qu'un  petit  marchois  a  trouvé 
Ou  s'est  aie  resseaver. 

(Id..  ib.,  .ira.  3333,  f°  53  r'. ) 

RESSEAVER.   VOif  ReSSEAUVER. 

RESSEGE,  voir  lÎESAf.Eau  Supplément. 

RESSEMBLABLE,  VOlr  ReSCMBLAIîLE. 
RESSEMBLÉ,  Voir  ReSEMBLÉ. 
RESSEMBLEMEXT,  VOir  ReSEMBLEMEX  1. 

RESSEJiEXT,  adv.,  vigoureusemeiit, 
énergiquement  : 

Item,  en  cel  année  pau  de  temps  chi 
après,  monsangneur  Johan  de  Ilinsbergh 
commenchat  fort  et  ressèment  a  panneir  et 
l'aire  panneir  availe  son  plas  paiis.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  ô88,  llorgnet.) 

RESSEMOXDRE,  VOir  ReSEMONDRE. 

RESSE.XER,  voir  Resaner. 

RESSEXXER,  voir  Resaner. 

RES.SEM'EME\T,  reccntcm.,  rensen.. 
s.  m.,  ressentiment,  souvenir  d'une 
injure  : 

Et  con  s'il  a  savoir  fcist 
Que  ciel  et  terre  le  liais 
El  qu'il  n'avoit  receiitcmeiit. 
[MACt  DE  lA  Charité,  Jlible,  Ricliel.  401,  f"  ibi'=-) 

Combien  qu'il  peult  sembler  que  ledit 
sieur  roy,  par  lesdiles  lettres,  se  ressent 
i]ue  différons  ladite  declaiation,  soubz  om- 
bre dudit  Sathenay,  si  avons  fait  dire  aus- 
dits  ambassadeurs  (pi'il  ne  doibt  avoir  aul- 
cun  ressenleiiient,  pui>;i|uc  sûmes  prest  de 
declairer  nostre  inicnciou  sur  lesdits  ma- 
riages, et  (jue  plustosl  nous  devrions  res- 
sentir de  la  longueur  dont  l'on  a  usé  et 
use  en  l'endroit  de  la  leddition  dudit  Sa- 
thenay. (27  fèv.  Iôi4,  Lrtt.  de  l'emper.  à  son 
ambass.en  l'r.,  Pap.  d'Kt.  de  Crauvelle,  111, 
gô,  l)oc.  inérl.) 

—  Part  <iue  l'on  prend  à  un  mal,  à 
une  souffrance  : 

,Ie  vous  prie,  rapportez  luy  de  ma  pari 
que  je  leniercie  autant  qu'il  m'est  possible 
du  renseidenient  qu'il  a  de  mon  mal.  (/). 
Flores  de  Grere,  f"  ôo.  ap.  St-Pal.) 

RESSEXTIR,  ressan.,  resen.,  resan., 
verbe. 

—  Neut.,  avoir  de  l'odorat  : 

Pour  ce  qu'ilz  sont  pesanz,  il  faut  (ju'ils 
chascent  leur  beste  de  loing,  et  pour  ce 
ressanteid  mielx  que  ne  font  les  autres  qui 
ont  accouslumé  de  chascier  de  près.  (Gast. 
Phebis,  Litussc,  p.  122,  ap.  SIe-Pal.) 

—  Act.,  sentir,  avoir  l'odeur  de  : 

Les  aulx  resant  le  mortier. 

[hopet  1",  I,    105,  Robeit.) 

—  Kéfl.,  revenir  à  soi,  reprendre  ses 

esprits  : 

Adoncques  lîrisaida  se  resentil  et  gitta 
ung  soiqqiir  eu  appellant  Troylus.  {Troilus, 
IV,  .Nouv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  230.) 
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Le  jiislicier  foncier  peut  contraindre  son 
suject  a  ressentir  d'estage  au  lieu  ou  il  a 
eslè  anciennement,  et  destager,  sinon  • 
qu'il  vueille  quiltcr  le  dit  estage;  et  sans 
ce  que  la  nuilalion  soit  dommageable  au 
seigneur  de  lief  au  dedans  de  trente  ans 
après  le  dit  eslage  demoly,  et  n'aura  le 
dit  estager  que  trois  ans  de  resseulir,  après 
la  sentence  sur  ce  donnée.  (Iû08,  Coût,  du 
Maine,  Coût,  gén.,  Il,  121,  éd.  160i.) 

1.  RESSER,  V.  a.,  scier: 

Une  resse  a  resser  bois.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  .\rcli.   KK  328,  f-  221  v°.) 

Pour  faire  reiser  des  posses  de  noguier. 
(Mai  1514,  .Arch.  l'zes  GG  17.) 

Doubs,  .lura,  ressie,  rassie,  scier. 

2.  UEssEK,  V.  n.,  rester  immobile: 

Les  vens  en  divers  lieux  p.ireulx  : 
Cliascun  a  deux  collatereux 
Quant  li  uns  vente  et  l'autre  resse  : 
Ne  queurent  pas  tous  d'une  iesse. 

i.Velam.  d'Oo.,  p.  9,  Tarbé.) 

HEssEUUAXT,  resoT..  aiij.,  astringent, 
qui  resserre,  qui  rend  le  ventre  moins 
libre  ou  moins  relâché  : 

Sa  qualité  (du  cormier)  est  reserrante  et 
astringente.  [Ti'"d-  de  l'hyst.  des  plant,  de 
L.  Fousc/i,  ch.  occviii,  éd.  1549.) 

Choses  resiraintives  et  reserrantes.  (A. 
DU  ÎIouLLN,  Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  51, 
éd.  1549.) 

RESSERT,  s.  m.,  enceinte  : 

Le  puyqui  sera  faicl  au  milieu  du  ressert 
sera  faict  de  pierre.  (1505,  Ord.  de  la  tas- 
che  de  Brou  touchant  l'esglise,  ap.  J.  Baux, 
Hist.  de  l'église  de  Brou,  2'  éd.,  p.  316.) 

RESSERVIR,  voir  Reservir. 

RESSEULLER,  VOir  ReSUEILLIER. 
RESSEVEMEIVT,   VOir  ReCEVEMENT. 

REssEVER  (se),  V.  réfl.,  prendre  son 
cours,  partir  : 

Pierres  vers  les  murs  se  ressecenf. 
Unes  moillies,  autres  sèches. 
(G.  GulÀRl,  Iloy.  linyn.,  124Bt,  \V.  et  D.) 

RESSIE,  voir  Régie. 
RESsiEGE,  voir  Resage. 
RESsiEUXER,  voir  Rboineh. 
REssiEURE,  voir  Resuivre. 
RESsiMER,  v.   n.,   renifler: 
Ressimer  as  Renifler.  (Cotgr.,  1611.) 
RESSi.\ER,  voir  Reciner. 
RESsioN,  voir  Région. 
RESSio.WER,  voir  Recionner. 

RESSOAGIER,   Voir  RCSOA.GIER. 
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RESSOELER,   Vûif  ReSaOLER. 

RESsoi.wT,  voir  Reseant. 
RESsoiG.XAXT,  voir  Resoig.nant. 

RESSOIGKEME.\T,   VOir   ReSOIJ.NEME.NT. 

RESsoiG.MER,  voir  Resoionier. 
RESsoixG,  voir  Resoi.v. 

RESSOI\GXABLE,  Voir  ReSOIGNADLE. 

RESSOiiXGXAXT,  voir  Resoig.nant. 
RESsoiRE,  voir  Reçoivre. 
RESsoivRE,  voir  Reçoivre. 
RESsoLER,  voir  Resoler  2. 
RESSOLLER.  voir  Resoler  2. 
RESSOLU,  voir  Résolu  2. 

1.  RESSON,  voir  Région. 

2.  REsso.N',  voir  Resox. 

RESSOIVGiVABLE,  Voir    ReSOIGNABI.E. 

REssoxGX.ANT,  voir  Resoignant. 
REsso.\G\ER,  voir  Resoig.nier. 
RESso.\G.\EUs,  voir  Resoioneus. 
RESso.\GxiER,  voir  Resoignier. 

RESSOIV!VEME.\T,      VOir     ReSONEMENT. 

RESSORT,  voir  Resort. 
RESSORTER,  voir  Resorter. 

1.  RESSORTIR,  voir  Resortir. 

2.  RESSORTIR,  v.  8.,  syn.  de  sortir, 
au  sens  d'obtenir,  avoir:    . 

Sachez  a  tout  hommage  il  convient  que 
il  y  ait  relief  ou  droiclure,  ou  aultrement 
la  nature  du  lief  ne  seroit  mye  ressortie  ou 
accomplie.  (liouTiLL.,  Somme  riir.,  f"  152  \°, 
éd.  1539.) 

RESSOTE,  S.  f.,  scie? 

Une  ressaie,  une  cloyere,  ung  marteaul 
rompu.  (Janv.  1400,  Inr.  de  meubl.  de  la 
mairie  de  Dijon,  .\rch.  Côte-d'Or.) 

Cf.  Resse,  Resser. 

RESsouDRE,  Voir  Résoudre. 

RESSOUFLER,  voir  Resoufler. 

RESSOULDRE,  Voir  ReSOURDRE. 

RESsouLLER,  voir  Resueillier. 

RESsouLTE,  ressotitc,  s.  f. .  indem- 
nité : 

Bemhe  fut  l'un  des  premiers  personnages 
de  son  temps  en  quelque  sujet  ou  il 
s'adonna,  tant  en  latin  que  toscan;   toutes 


RES 

ois  je  veux  croire  que  s'il  revenoil  au 
monde,  il  voudroit  bailler  et  son  sonnet  et 
deu.v  autres  de  ressoute  en  contr'eschange 
de  cestuv.  (Est.  Paso.,  llech.,  VI,  8,  éd. 
1723.) 

Enlin  après  quelques  altercations  réci- 
proques, il  fut  conclud,  et  arresté  qu'a 
Iheodoric  seroit  baillé  quebjue  part  et 
portion  des  terres  qui  avoient  esté  con- 
quises, en  payant  certaines  sommes  de 
lessoulte,  pour  le  desrov  de  l'armée  de  nos- 
tre  Clovis.  (II).,  l'A.,  liv."l.\,  p.  859,  ap.  Ste- 
Pal.) 

RESSOURCE,  voir  Resolrue. 

REssoi'RCi,  part,  passé,  revenu  ? 

De  par  moy  lui  diras  et  a  -?a  genl  aussy. .. 
De  par  les  capitaines  qui  sont  avecques  my 
Et  qui  sont  avec  moy  briefiuerit  ressonrcy, 
Que  nous  li  requérons  la  batailla  et  l'estry. 
■Cuv-,  Du  Ciiescl.,  Tur.  v.  ISIIS-ISIJI,  Cbarnere.) 

RESSOl'RDRE,    Voir  ReSOURLiRE. 


RESSOl'ItS.    Voir    liESOI.RS. 


itEssoi'TE,  voir  Ressollte. 
REssiER,  resuer,  verbe. 

—  .Vct.,  essuyer,  séclier  : 

De  l'autre  part  (de  l'eau)  descendent  en  .r.  champ 
Por  ressiier  lor  riches  garnemens. 

{Les  Loh.,  ms.  Bnix.  9030,  !•  iSI'.) 

Tant  fu  de  ses  pecies  en  fors  larmes  fondue 
Que  vos  pies  en  lava,  des  cevcis  les  r€sene~ 
l3e  ce  saint  ongement  les  enoiust  et  enlue. 

(/i'h/.  Gud.,  RicUel.  ti358,  t-  3S».) 

De  ses  larmes  plorant  lava 

Les  pies  Jhesu  k'il  ot  moult  biaus, 

Et  resiia  de  ses  cheviaus. 

(MousK.,  C/i/Wi.,  10709,  BeifT.) 

Maria  Magdalene,  quant  a  lui  (Jésus)  ot  ploré. 
Quant  de  ses  larmes  ot  son  digne  cors  lavé, 
Et  de  ses  biaus  cheveux  en  après  yessué. 
Mastard  de  /Juillon,  Uist.  lilt.,  t.X.W,  p.  597.) 

Et  que  nulz  ne  puiet  roisins  de  qua- 
resme  laver,  ne  ressuer.  (4  déc.  1460,  Heg. 
aux  Publirat.,  Arch.  Tournai.) 

—  Réfl.,  s'essuyer,  se  sécher  : 

Les  autres  (des  Escots),  qui  tous  engeles 
cstoient  et  lous  mouilles,  l'aisoient  grands 
liMi.v  poure«.c  ressuerel  réchauffer. (I'roiss., 
l'Iirott. ,11,  II,  17,  Buchon.) 

Apres  ce  que  Gérard  eut  linee  sa  chançon, 
il  vint  vers  le  feu  qui  estoit  moult  grant 
pour  soy  ressuer  et  aiser.  (Gérard  de  Xevers, 
I,  .vv,  éd  1520.) 

Xorm.,  Pic,  Rémois,  Berrichon,  Ju- 
lassien,  Rouchi,  ressuer,  essuyer,  sé- 
cher, faire  sécher;  Comt.,  7-assuer, 
dessécher,  'l'royes,  d'après  Grosley,  se 
re'suer,  se  sécher  après  une  sueur,  ou 
après  avoir  été  mouillé. 

RESSL'iR,  -yr,  v.  a.,  poursuivre  ; 

On  les  peult  et  doibl  resmyr,  au  son  del 
cloche  comme  nialfaicleurs.  (Déc.  1447, 
'-'(()•/.  de  Fuises,  p.  100,  Borgnet.) 
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RESSURDRE,  VOir  RuSOURDRE. 
RESSOtE,  S.  f.  ? 

Une  seriire  a  ressure  a  ressort  pour  fer- 
mer l'huys.  (1029,  Oui'i:  faits  par  ord.  d'es- 
'  chevin,  f°  151,  Arch.  mun.  Lille.) 

REssisciTABLE,  resus.,  adj.,  capable 
de  ressusciter  : 

Hommes  aussi  adventuriers  en  batailles 
comme  s'ilz  estoient  de  fer  ou  d'acliier  ou 
resuscitahles.  (Fossetieii,  Cron.  Marg.,  ms. 
lirux.  lOôlO,  11,  f°  1)1  v°.) 

L'autre  est  histoire  morte  et  mule,  mais 
a  perpétuité  ressuicitahle,  et  apte  a  recou- 
vrer la  parole,  par  le  moyen  d'un  lecteur 
studieux  et  diligent.  (GÙill.  du  Bellay, 
Ogdoades,  prol.,  éd.  1569.) 

RESSusciT.vTiox,  -tloii,  l'esus.,  re- 
sicsi.,  s.  f.,  résurrection- 

La  resti.icita lions  saint  Ladre.  (Comm.  s. 
les  Ps.,  Richel.  963,  p.  238'.) 

Frères,  a  vous  vien  do  recbief 
Faire  manifestacion 
De  ma  yessitscitacion. 
[CREBis,  Mist.  de    lapass.,   32602,    Paris    et    Floy- 
naud.] 

Il  suffisoit  a  la  glorieuse  dame  Marie 
Jlagdalene  d'eslre  aux  pieds  divins  ou  elle 
avoit  obtenu  rémission  de  ses  pechies, 
grâce  et  dévotion  et  la  resuscitulion  de  son 
frère  le  Lazare.  (Cl.  Mauxard,  Pass.  de  N. 
S.  J-  C-,  p.  ()7,  Ci-apelet.) 

Voila  ma  vie,  ma  résurrection,  ma  res- 
suscitalion.  {L'Amant  ressusc,  p.  406,  ap. 
Ste-Pal.) 

La  ressuscilation  du  Lazare.  (Grenier, 
Bouclier  de  la  fo'j,  T  323  r»,  éd.  1580.) 

—  Renouvellement  : 

Et  doit  imposer  silence  a  touz,  tant  a 
partie  que  a  oflice,  a  lin  perpétuée,  sans  au- 
cune resmitacion  au  cas,  et  fait  donner 
pleine  absolucion.  (1347,  .\rch.  JJ  72,  f 
188  v°.) 

KESsusciTEME>'T,  l'esusc .  ,rexos.,  ?•«• 
seus..  )'esousc.,  resiisis..  l'esucitelni.,  s. 
m.,  résurrection,  action  de  ressusciter: 

Des  cors  le  resuscitement 
Et  des  sains  le  communément 
Et  vivx'e  permanablement. 
(Renclus  de  MoiL.,  Miserere,  clxxxix,  6, Van  Hainel.) 

Del  cors  le  resusistenieitt. 

(ID.,  ib.,  Ars.  3  827,  f»  ISOi».) 

Al  resuscitement. 
(G.  DE  C&MBRAi,  Bartaam,  p.  49,  Meyer.) 

Le  resoscitenient  de  Jhesus  Criz.  {Comm. 
s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  226.) 

Biaus  sire  Dieus,  rois  debonnere, 
Qui  le  pooir  avez  de  fere 
Vostre  plesir  comunaument, 
Puis  vostre  resuscitement. 
{Des  Vins  d'ouan,  Richel.  837,  f»îi7'.) 

11  11  donna  le  douneour  de  touz  les  granz 
dons  e  le  resurilelmenl  de  toutes  les  cha- 
roignes  qui  en  forme  humaine  sont  for- 
mées. (Quesle  du  S.  Graal,  Richel.  12582, 
f  4  r".) 

Le  resuscilcmenl  de  totes  les  charoin- 
gnes.  {Hist.  de  Joseph,  Richel.  2i55,  f  13  r°.) 


Comment  il  estoient  resuscité  et  kel 
cose  il  creoient  dou  resuscitement.  (Vie  des 
Saints,  ms.  Lyon  697,  f°44''.) 

Ausi  com  dui  mors  sont,  ausi  sont  dui 
resuscilemens.  (Don  Disciple  et  dou  mestre, 
Richel.  423,  f»  88".) 

En  la  résurrection  et  ressuscitement  de 
son  beneoit  chier  filz.  (Traict.  de  Salet}t,, 
ms.  Genève  165,  f°  liô*.) 

Les  novelles  qu'elles  savaint 
Dou  veray  resuscitement. 
(Macé  de  la  Cbabité,  Uilile,  Ricliel.  401,  i'  156".) 

Doulz  Dieu,  graut  joie  me  point 
De  vostre  resuscitement. 
{Pass.  Xostre  Seigneur,  Jub.,  Mi/st.,  II,  307.) 

Ceulx  qui  virent  apertement  le  ressusci- 
tement du  frère  du  roy  des  Indes.  (Les  Pro- 
lihecies  de  Merlin,  f°  lii",  éd.  1498.) 

RESSUYR,  voir  Ressuir. 

1.  REST.\BLER,  V.  a.,  remettre  dans 
l'otabie  : 

Restablez  vos  juments  de  plat  pays.  (Le 
prem.  acte  du  Synode  noct.,  XV,  éd.  1608.) 

2.  REST.%BLER,  -laublcr,  V.  a.,  répa- 
rer : 

Li  soient  renduz,  resarti  et  restaublez 
anlierement.  (1315,  Sec.  cod.  de  Uug.  de 
Bourg.,  Ch.  des  Compt.  de  Dijon.) 

RESTABLiMEXT,  S.  m.,  restitution  : 

Adjuger  le  proufit  du  default  et  faire 
restnbtiment  des  choses  prinses.  (Coustu- 
mier  de  Poictou,  ch.  xxni,  éd.  1499.) 

REST.ADLISSERESSE,  Voir  ReSTADLIS- 
SEUR. 

RESTABLissEUR,  rettt.,  S.  m.,  celui 
qui  rétablit,  qui  remet  les  choses  en 
place  : 

Restilutor,  restaWiSi-CH)'.  qui  remet  en  son 
premier  estai.  (Calepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

Pacificateur  de  l'.VUemaigne,  pacificateur 
dr  l'Italie,  pacificateur  de  l'Espaigne,  pa- 
cificateur de  la  mer,  restablisseur  de  plu- 
sieurs princes.  (Brant.,  Grands  Capit.  es- 
tntng.,  I,  i,  Bibl.  elz.) 

llcros  retabîisseur  du  siècle  de  Saturne. 

(Hardy,  Alceste,  acte  III,  éd.  1606.) 

Tant  de  diverses  sortes  de  pacificateurs 
et  restablisseurs  d'Estats.  (Sllly,  Œcon. 
roy.,  ch.  XXXVII,  Michaud.) 

—  JRestablisseresse,  s.  f.,  celle  qui 
rétablit  : 

Par  ce  moyen  sera  dicte  et  renommée  la 
seconde  restablisseresselroyenne.  (Le  Maire, 
lllitstr.,  Prol.,  éd.  1548.) 

RESTAGXiER,  -aîgiier,  v.  n.,  station- 
ner, être  stagnant  : 

Car  telle  cacochymie  estant  desplaisante 
et  au  corps  de  la  mère  et  de  l'enfant,  lors- 
que la  purgalion  naturelle  est  supprimée, 
croupit  et  reslagne  au  ventre  inférieur. 
(Jolis.,  Err.  pop.,  l"  p.,  111,  5,  éd.  1579.) 

Voila  les  maladies  qui  proviennent  de 
ce    catarrhe    restagnant.   (Jacoles    Dcv.vl, 


tous  catarrhes,    p.   229, 


Méthode  de  guarir 
éd.  1611.) 

La  quantité  de  Vhumeur restaonant.  (1d., 
iA.,p.225.) 

Restaigner  as  Croupir.  (Cotgr.,  1611.) 

1.  REsTAi.\DRE,  V.  a.,  rattoindre, 
rattraper  : 

Pour  ce  (|ue  ledit  Fermin  apperceut  que 
ledit  Laurens  s'avançoit  fort  pour  soy  en 
aller  en  son  hostel,...  se  niist  a  la  course... 
tant  que  il  restaindi  ledit  Laurens.  (1395, 
Arch.  JJ  149,  pièce  77.) 

2.  REST.AIXDRE,  VOir  ReSTEI.NDRE 

RESTAXC,  adj.,  fatigué,  rendu  : 

Aine  ne  fui  las  ne  restons 
De  soulTrir. 
(Clians.,  dans  Poèt.  fr.  ms.  m\  1300,  t.    III,  p.   1218 
et    1279,  Ars.  3303.) 

Si  repria  donkcs  RoIIant 
Que  il  cornast  son  olifant 
Ançois  que  fusent  plus  restanc  ; 
Si  l'oroit  Karles  et  li  Franc, 
Et  revenroient  al  soucors. 

(Mousk.,  Citron.,  71S0,  ReilT.) 

Quar  son  ceval  \irent  restanc, 
Et  de  son  cors  raiier  le  sanc. 

(ID.,  ib.,  7646.) 

—  Désistant  : 

De  la  tiere  n'iere  ja  quiïes, 
Neja  ne  m'en  veres  restanc. 

(MoLSK.,  Chron..  17441,  ReiB.) 

REST.*>CE,  S.  f.,  reliquat;  mot  ancien 
qui  n'a  été  rencontré  que  dans  un  texte 
wallon  de  la  seconde  moitié  du  xvne 
siècle  : 

Satisfaire  au  fournissement  des  l'^sinncss 
dues  après  conclusion  des  comptes.  (1685, 
dans  Polain,  Ord.  de  la  princip.  de  Liège, 
3"  sér.,  I,  14.) 

REST.AXCELER,  VOir  ReSTINCELER. 

RESTAXCERIE,  S.  f.,  possibilité  d'é- 
tancher,  d'arrêter  un  flux  de  sang  : 

Se  c'est  du  palais  et  des  gingives  ('que 
vient  le  crachement  de  sang)  iT  y  a  petit 
de  reslancerie.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  IV,  6, 
Lyon  1495.) 

RESTA\ciiiER,  -qitier,  -hier,  -cier, 
-cher,  -ancquier,  retanchier,  -cher, 
verbe. 

—  Act.,  étancher  : 

Por  le  sanc  restancier  ki  en  cort  a  plenlé. 

(lioum.  d'Alix.,  f»  22=,  Michelaot.) 

De  sa  chemise  va  ses  plaies  restancquant. 

(Chev.  au  cygne,  12322,  Reifr.)Impr.,  restaucquant.) 

Longuemant  but  por  sa  soif  restanchier. 
(Bertrand  de  Bar-scr-Aube,    Girard  de  Yiane     p. 
145,  Tarbé.) 

Mcnison  et  membres  saignans 
Sestanche. 

(Lapid.  franc.,  E  459,  Pannier.) 

Comme  de  sanc  fust  esprohee. 
Beslance  sanc,  s'en  le  délaie. 

(Ib.,  B  472.) 


T.  VU. 
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Ja  tes  Dex  jor  ne  servirîii... 
Ains  servirai  mon  creatour, 
Et  le  crerai  et  nuit  et  jour. 
Que  par  son  sanc  qu'en  crois  sanna, 
Toutes  mes  plaies  reslaiika. 
(G.  DE  Casibuai,  Barlaam,  p.  243,  t.  20,  Meyer.) 

Le  jiist  (les  porreaux  retanche  le  flux  du 
sang  qui  tumbe  du  nez.  (Platine  de  hon- 
neste  volupté,  T  28  r°,  Lyon  lôiS.) 

Restanchef,  aidez  vous  de  Eslancher.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

Les  perles,  les  emeraudes  dédiassent 
les  maladies  ou  restanrhent  le  sang.  (L  G. 
P.,  Occultes  mero.  de  nature,  p.  216,  éd. 
1567.) 

—  Réfl.,  être  étanché  : 

...  Ensi  naist  la  pluie. 
Et  quant  tote  est  aval  queue. 
Par  coi  la  moistors  se  restancCj 
Lors  pert  la  nue  bêle  et  blance. 
(Gacth.  de  Mes,  l'Ymage  du  monde,    Jlaz.    602,    f» 
64  y».) 

—  Neut.,  sécher,  se  dessécher,  tarir  : 

Les  foilles  chairenl  dou  pint, 
Li  vergiers  failli  et  sécha, 
Et  la  fontaine  restanclia. 
{Li  Lais  de  VOy.idet,  414,  Méoo,  Fahl.,  III,  127.) 

—  Diminuer  : 

Biens  achieves  fait  joie  resiancliier, 
Mais  fins  désirs  le  fait  croistre  et  haucier. 
(J.  DE  Gbievil.,  ms.  Sienne,  H.  X.  36,  f°  42".) 

—  Act.,  annuler,  mettre  fin  à  : 

Jugemens  fais  en  autrui  court  ne  restan- 
quent  mi  le  coustume  aouverle  en  le  court 
ou  le  ((ueslions  est  mute.  (Coût,  de  Pon- 
thieu  Vimeu,  Ane.  Coût,  de  Pic,  p.  127, 
Marnier.) 

—  Reslanchié,  part,  passé  et  adj.,  las, 
abattu,  épuisé  : 

Le  porc  a  ses  ciens  aquelli. 
Parmi  gauhiere  le  sui. 
Tout  droit,  en  la  forest  de  Lens, 
Fu  li  pors  restancies  et  lens. 

(MoiSK.,  Chroii.,  2088,  Reiff.) 

Et  ses  cevaus  fu  restancies, 
Quar  de  lances  iert  enficies. 

(Id.,  ib.,  7260.) 

BESTAIVCHOIV.XER,  VOir  ReST.\NÇONNER. 
REST.1XCIER,  voir  RtSTAN'CHIER. 

RESTA-\(:o-\?iEn,-chonner,relanchoH- 
ner,  v.  a.,  étançonner  de  nouveau  : 

A    Colart  Velaine,    plommier, [pour] 

avoir  retanchonné  et  resaudé  le  ploncq  des 
pooyes  dudit  orloge.  (18  aoiU-17  nov.  1431, 
5*  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  Jaques  du  Pont,  carpenlier, 
[pour  avoir}  restanchonné  de  nouvel  d'un 
estanchon  de  .xxu.  piez  de  long.  (18  mai- 
17  août  \ibl,  Com/>te  d'ouvrages,  r'Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

'  Restanchonné  la  sallie  et  platle  forme. 
(1580,  4'  Compte  des  Fortifications,  26» 
somme  des  Mises,  r230,  Arch.  Tournai.) 

RESTANCQUIER,  VOir  ReSTANCHIER. 

RESTAiVKiER,  voir  Restanchier. 
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RESTAXQuiER,  voir  Restan'ciiier. 

RESTAPPER,  V.  n.,  se  remettre,  se 
raffermir  sur  les  étriers;  employé  fig. 
dans  l'exemple  suivant  : 

K'il  en  aies  (les  tentations)  ne  chacct  per 
consentement,  anz  reslappet  bernilment  el 
si  sostignet  nostre  signor.  (S.  Cern.,  Senn., 
149,  n,  Foerster.)  Lai.,  sed  magis  résista; 
et  viriliter  agat. 

RESTAT,  s.  m.,  retard  : 

Certainement  c'est  il.  Je  croy 

Qu'il  scet  mon  fait  et  mon  estai. 

A  lui  vois  sanz  plus  de  restât. 

{.Miracle  d'Amis  et  d'.imille,  Th.  fr.   au    M.-Jr.     j. 

240.)  *"    ' 

D'autres  choses  fais  cy  restât. 
[C'n  Mir.  de  N.-D.,  de  la  fille  du  ro\j  de   Hongrie, 
ib.,  p.  511.) 

Encore,  sanz  plus  de  restât, 
Te  convient  en  Bourgongne  alcr. 
{PnMir.  de  N.-D.,  Comment  le  roy   Chris   se  fiil 
cresliemier,  ib.,  p.  622.) 

De  ma  robe  autre  sanz  restai 
Vestir  me  fault. 

[Ib.,  p.  620.) 

—  Repos  : 

LE    PREMIER  DYABLE. 

Romp  ly  la  teste  a  une  pelle 
Tant  comme  il  est  en  mais  estai. 

LE    SECOND. 

Mais  lessons  le  vivre  en  restât 

Pour  nuire  plus  au  crestiens. 

(Mnr/.  de  S.  fier,  et  de  S.  Paul,  ]ub.,  .Vi/sl.  inéd., 
l,  69.)  >         .      j  > 

—  Reste,  restant,  reliquat  : 

Dou    restât  dou   conpte  dou    terme   do 
l'Acension.r  1314,  Revenus  des  terres  de  l'Art 
Arcli.  KK  394,  P  28.) 

Et  point  ne  furent  trouvées  par  restai. 
(1320,  Charte,  Abbeville,  ap.  A.  Thierrv, 
Hist.  du  Tiers  Etat,  IV,  112.) 

Et  li  autres  en  achettent  grans  héritages, 
et  en  mainent  grans  estaz,  et  demeurent 
en  grans  restaz  vers  nous.  (1335,  Ord.,  Il, 

Le  restai   des  comptes.    (1336.  Lett.  de 
Gui  de  CMlillon,  S.   Sauv.  de  Blois,  ms 
Bibl.  Blois.) 

Au  balliu  d'Anthoing,  pour  le  restât  d'une 
keuwe  de  vin.  (10  fèv.  1338,  Etat  des  dettes 
de  Rohiert  de  Mande  au  décès  de  sa  femme, 
Arch.  Tournai.) 

Les  restaz  de  leurs  comptes.  (1345,  Ord. 
de  Ph.  de  Val,  Arch.  mun.  Rouen,  tiroir  2 
n»  7.) 

Ensi  en  demora  au  restât  .xi.  muis,  et 
.V.  rasieres  de  blet.  (25  août  1355,  Exécut. 
test,  de  Jehan  Dommeries,  Arch.  Tournai.) 

Au  dessus  nommet  Jaquemon  Vitoul,que 
on  li  deubt  pour  le  restai  de  ses  comptes 
devant  cestui(,luin  1381,  Compte  de  l'hôpit. 
Si  Jacques,  Arch.  Tournai.) 

Jlons.  Johan  d'Uisy,  pour  le  restas  de 
ses  comptes.  La  famé  feu  Estienne  le 
Voussi,  jadis  receveur,  pour  son  restas. 
(C"  de  l'arç/enleriedesR.  de  Fr.,'So\iv.  rec. 
p.  109,  Douet  d'Arcq.) 


Item,  du  restât  deu  a  le  ville  par  le  fin 
du  compte  de  feu  sire  Ilobert  /\ngot.  (1415- 
1416,  Receltes  de  la  ville  de  Roulorme-sur- 
Mer,  p.  71,  Dupont.) 
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Seulement  se  payeroienl  droits  seigneu- 
riaux pour  le  restai  de  la  vendue.  (Coust. 
gen.  du  comte  d'Artois,  69,  Arras  1679.) 

Vous  repaissez  votre  ventre  alTamé  en 
plus  grand  repos  d'esprit  d'un  pain  men- 
dié, et  beuvez  d'un  meilleur  goust,  par  les 
huys,  mille  restais  de  vin,  que  ne  font  au- 
cuns, lesquels  en  esté,  soubs  leurs  bonnets 
de  velours  et  soubs  leurs  rouges  chapeaux, 
boivent  leurs  bons  vins  rafreschis  avec  de 
la  glace.  {Hist.  maccar.  de  Merlin  Cocc,  II, 
Bibl.  gaul.)  ' 

Se  treuvant  accablé  de  la  recherche  qui 
se  fait  par  la  chambre  des  comptes  des  res- 
tai: et  deniers  des  quelz  feu  son  père  es- 
toit  demeuré  débiteur  et  obligé.  (Fr.  de 
Sal., Lett.  à  V.  Améd.,  l"  juin  1621,  Datta.) 

—  Fig.  : 

Tu  as  encore  quelques  restais  et  traist 
de  cesle  honnesle  jeunesse.  (Du  Fail,  Conl. 
d'Eutr.,  xxvu,  éd.  1598.) 

—  Mettre  en  restât,  fixer  dans  son 
esprit  : 

Atant  ma  complainte  cessai, 
Et  ce  que  puis  fis  bien  le  sçai. 
Je  me  tins  la  en  cel  estât 
Longement,  car  tout  en  restât 
Mis  bien  ma  peinne  et  mon  meschief, 
Et  si  tenoie  enclin  le  chief. 
(Froiss.,    Poés.,   Porad.  d'om.,    Ricliel.  830,   1'    3'  ■ 
Scheler,  I,  7,  203.) 

—  Par  restai,  d'une  manière  cer- 
taine, invariable  : 

Ve  me  ci, 
Sans  débat. 
Sans  barat 
Et  sans  rachat, 
Vostre  ami, 
Et  certefi 
Que  sans  si 
Et  aussi 
Par  restai 
Et  sans  rabat 
M'est  ensi. 
(Froiss,,  Poés.,  Il,  2S5,  281,  Scheler.) 

RESTAUBLER,  YOir  ReSTADLER. 

RESTAUBAIVCE,  Voir  Restora.nce. 

REST.AURARE,   Voir  ReSTOREOH. 

RESTAURATION,  S.  f.,  restitution  : 

Ont  arse  enssi  Liewes  et  fist  prendre 
tous  les  joweais  qui  furentlaconquesteis,  et 
donneir  aux  Liégeois  por  leur  prendre  en 
restauration.  (J.  d'Outrf.m.,  Mijreur  des  Ins' 
tors,  V,  97,  Chron.  belges.) 

RESTAURE»! EIVT,  VOir  ReSTORE.MENT. 

RESTAURER,  voir  Restorer. 

REST.AUREUR,  VOir  ReSTOREOR. 

RESTE,  S.  f.,  synon.  de  reste  s.  m.  : 

La  somme  de  .xi.  frans  pour  la  reste  de 
la  vendue  d'un  cheval.  (1395,  Grands  jours 
de  Troyes,  Arch.  X"  9186,  f  31  r".) 

La  mort  ne  désire  plus  rien  : 
Donc  cependant  que  j'ay  le  bien 
De  désirer  vif,  je  demande 
Esire  fousjours  sain  et  dispos: 
Puis  quand  je  n'auray  que  les  os, 
La  reste  a  Dieu  je  recommande. 
(Poss.,  Odes,  III,  p.  245,  éd.  1584.) 
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—  Place  libre  dans  un  jardin,  par- 
terre : 

Areola,  reste.  (G/,  l.-'j.,  Kichel.  1.  7692.) 

—  A  toule  reste,  loc.  adv.,  largement, 
sans  réserve,  absolument  : 

Leur  maistre  nioit  a  toute  >-este.  (G. 
BoLCHET,  Serees,  I,  50,  éd.  Lemerre.) 

Commença  a  causer  et  deviser  a  toule 
reste.  {Print.  d'Yver,  p.  164,  éd.  1588.) 

Quant  elle  ne  seroit  que  la  femme  d'un 
pelil  commissaire  du  Chaslelel,  il  faut  que 
le  satin  marche  a  toute  reste,  sans  aucun 
soucy  des  deptes.  {Caquets  de  l'.iccouch., 
8°  journ.,  Bibl.  elz.) 

Saint-Simon  {.-idd.  à  Dangeuu,  XVIII, 
331)  emploie  encore  la  loc.  à  toutes 
restes. 

—  Faire  la  reste  et  la  figue,  loc. 
prov.  : 

Clément  est  sol,  Marot  est  oultrageuk 
D'appeler  veau  ung  homme  courageux 
Qui  luy  fera  et  la  reste  et  la  figue. 
(Matt.  de  Boutigni,  liabais  du    Caquet    de  Marot, 
dans  Œuv.  de  Cl.  Marot,  VI,  S9,  éd.  1731.) 

RESTE.iu,  voir  Rastel. 

RESTECQUIER,  voir  Restequieh. 

RESTEi.xDRE,  -taùidre,  v.  a.,  étein- 
dre, étancher  : 

Desirreus  de  l'eve  dont  pensi  resteiiidre  sa 
soif.   (Vie  Charlem.,  ms.  Berne  41,  i"  12^) 

Resteindre,  aidez  vous  de  Esteindre.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.) 

Resteindre,  éteindre  de  nouveau.  (NicOT, 
1006.) 

Resteindre  sa  soif  au  courant  d'une  eau 
vive.  (MONTLVAni),  Hîerur/li/ft/iiques  de  Jan 
Pierre  Valerian,  XX.Wlli,  ly,  éd.  161Ô.) 

—  Fig.  : 

Et  qui  cogneut  enfin  que  sa  cruelle  dame 
Ne  seroit  jamais  prompte  a  rgstaindre  sa  ûamme. 
(OiiEBU  DU  .Most-Sacré ,  .Sec.  liv.  des  Berijeries  de 
Julliette,  t'  9  t',  éd.  158S.) 

Hte-Norm.,  Vallée  d'Yères,  rétindre 
le  feu. 

RESTEIR,  voir  Rester. 

RESTEKIER,  VOir  ReSTEQUIER. 

BESTELER,  -eller,  V.  a.  ? 

Aux  poires  juiens  tout  courant 
Et  puis  au  larron  Engerrant 
Et  aussi  a  la  brimbetelle. 
Et  a  deus  basions  qu'on  restelle. 
(Fboiss.,  Poés.,  I,  93,  203,  Scbeler.) 

Item  que  nul  ne  voise  resteller  autryes- 
leulle  devant  la  sainct  Remy  sur  l'amende 
de  sept  sols,  six  deniers  blancs  de  lois. 
(1534,  Coût,  de  Mons,  Coût,  gén.,  I,  833,  éd. 
1604.)  Impr.,  resceller. 

RESTEMEXT,  S.  m.,  assignation  : 

Li  pledeeur  fesoienl  a  la  genl  gagier 
pluseurs  lois,  ja  soit   ce   qu'il   ne  fussent 
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suivi  que  par  un  restement  ;  ce  n'est  par 
droiz,  quar  se  aucuns  est  retez  de  pluseurs 
choses  par  un  restement,  il  se  purgera  par 
une  loi  ;  mes  se  il  avient  que  par  les  pa- 
roles peussent  pluseurs  batailles  estre  ga- 
Kiees,  pluseurs  lois  en  seront  guagiees. 
iEcliiq.  de  Norm.,  p.  46,  Marnier.) 

RESTEXDRE,  verbc. 

—  Act.,  étendre  : 

Ils  restendent  lour  pelices  au  soleil. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  251,  Wailly,  1874.) 

Pour  avoir  restendu  la  tapisserie  de  mon- 
seigneur. (1.509,  Compt.  de  P.  Roussel,  Arch. 
Seine-lnf.  G  100.) 

Pour  ravoir  rempesel  et  restendu  les 
offrais.  [Compt.  de  1Sli-15,  S.-Amé,  .\rch. 
.'«lord.) 

Restendre,  aidez  vous  de  Estendre.  (R. 
RST.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  154y.) 

—  Réfl.,  camper,  dresser  une  tente  : 

DcvaQt  chaslelez  se  restendent 
Les  os  qui  tant  d'asaus  i  livrent. 
(G.  CuiART,  Itoy.  linijn.,  Richel.  569S,  p.  26.) 

Fr. -Comté,  Sauget,  raitendre,  répan- 
dre. 

RESTEyilER,  restecq.,  -ekier.  -tic/lier, 
relerq.,  v.  a.,  réparer,  remettre  en  état  : 

Et  est  assavoir  ke  nos  devons  a  nosdes- 
pens  détenir  le  dit  toit  et  le  montée  de  res- 
loppeir  et  restic/iier  dechi  a  tant  ke  ilh  se- 
ront coverte  en  la  manière  desourdittg. 
(3  fév.  1334,  Accord  entre  le  métier  des  dra- 
piers et  J.  Hannozes,  couvreur,  ap.  Bormans, 
Gloss.  des  drap.  Liég.,  Duc.  inéd.) 

De  Willemme  le  Grant,  qui  requiert  pooir 
recouvrir,  restequier  et  restoupper  d'es- 
Irain  sa  maison  et  se  grange  séant  ou 
marchié  as  brebis.  —  Accordé  de  restequier 
seuUement.  (1"  juin  1456,  Heg.  des  Con- 
saux,  1454-1461,  Arch.  Tournai.) 

Item,  que  pareillement  il  ne  soit  nuls 
qui,  depuis  maintenant  en  avant,  devant 
!os  viez  murs  de  ladite  ville,  puist  faire,  ne 
f.iire  faire  recouvrir,  restecquier,  ne  aultre- 
inent  restouper  ou  refestir  desdis  ros  ou 
d'estrain  quelconques  maisons,  granges, 
a;hintes  ou  heritaiges  estans  es  rues, 
lieux  et  places  cy  après  declairez.  (20  juin 
1 164,  Reg.  aux  Publications,  1457-1465,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  ref/e^Miec  d'estrain  une  maison  en 
le  Barre  saint  Brixe.  (3  juin  1505.  Reg.  des 
CoiisauLr,  Arch.  Tournai.) 

De  requeste  Marie  Tonnel,  vesve  de  feu 
Loys  de  Corbigny,  pour  restecquier  d'es- 
Irain  sa  maison  séant  empres  l'église  des 
Croisiers  en  ceste  ville.  (7  juin  1519.  Reg. 
dis  Consaux,  1516-1519,  Arch.  Tournai.) 

Reterquier  et  racoustrer  ung  batteau. 
(1566,  S.-Omer,  ap.  La  Fons.) 

—  Infin.  pris  substantiv.  : 

Trois  cens  et  demy  de  warelrie  a  luy 
achetez  et  par  luy  livrez,  qui  furent  em- 
ployé et  mis  en  œuvre  au  restekier  et  re- 
couvrir sur  le  dicle  maison.  (1412,  Tut.  de 
Miq.  Tuscap,  .\rch.  Tournai.) 

RESTER,  -teir,  verbe. 

—  Neutr.,  se  lever  : 
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De  force  et  de  vertu  m'as  l'eind  a  bataille 
e  abaissed  as  dfsuz  mei  ces  ki  resturent 
encuntre  mei.  (Rois,  p.  209,  Lcr.  deLincy.) 

Quant  il  of  feruit  trois  fieies  et  si  restuit. 
{Greg.  pap.  Hom.,  p.  8,  Hofmann.) 

—  S'arrêter  : 

Mes  al  nun  d'arcevesque  restut  et  alendi. 
(GAR5IER,  Vif  de  S.  Tliom.,  5421,  Hippeau.) 

Prenez  moy  gros  bâtons  de  baye 
Ou  vos  guisarmes  a  revers. 
Et  frappez  a  lorl,  a  travers 
Si  tost  que  le  verrez  rester. 
(Gbedas,  Mist.  de  la  Pass.,    19254,    Paris    et    Ray- 
naud.) 

—  Résister  : 

Li  diaules  nostres  aversaires  enoerchet 
quarans  cui  il  piut  dévorer;  resteiz  en  foyt 
viguerosement  a  lui.  {Greg.  pap.  Hom., 
p.  57,  Hofmann.) 

K'il  pueient  resteir{e)  a  lotes  aversiteiz. 
(76.) 

Nos  sommes  legier  por  deçoivre,  et  fleve 
por  ourer,  et  fraile  por  resteir.  (S.  Berm., 
Serm.,  Richel.  21768,  f  18  V;  Foerster, 
23,  20.) 

Et  ki  est  ki  resleir  puist  a  sa  volenteil? 
Si  Jhesus  est  ki  justilîet.  (Id.,  ib.,  S°  20  v»; 
Foerstei,  25,  28.) 

Mais  vus  doinst  vertu  a  rester  a  la  temp- 
tacion.  {Pater  noster,  Richel.  19525,  ^  81  \°.) 

Tant  plus  avérez  force  de  Deu  a  rester  as 
essauz  del  diable.  {Ib.) 

E  nus  doinst  e  force  et  vigur 
De  rester  au  tirant  emperur 

(Chardry,  Set  dormons,  955,  Koch.) 

—  Réfl.,  se  lever,  se  dresser,  se  sou- 
lever, se  tenir  debout  : 

Sur  les  abatuz  se  resturent. 

(Marie,  Lais.  Chaitive),  103,  VVarnke.) 

E  perdu  unt  des  chiens  le  noise, 
Donc  se  restunt  e  lor  empoise. 
(LANDRt  de  ^VABE^,  Cant.   des  Cant.,  ms.   du  Mans 
173,  l'  38  V.) 

Li  prince  se  restront  et  troubleront  les  terres. 
Batailles,  îarrecins  seront  et  maintes  guerres. 
{D'EzecItiel.iuh.,  Jongl.  et  Trouv.,  p.  !25.) 

Li  diables  irait  devant  ses  pieiz;  il  s'est 
restut.  et  ait  la  terre  mesurée.  {Psaut.  de 
iVe/:,  Cantiq.  de  Abac,  8,  p.  420,  Bon- 
nardot.) 

—  S'arrêter  : 

Il  vindrent  a  Sauvelerre  en  Gascoigne, 
et  la  se  resta  li  rois,  et  fist  logier  l'ost. 
{Chron.  anony.  finiss.  en  1S86,  Hec.  des  II. 
de  Fr.,  t.  XXI,  p.  93.) 

—  Resté  que,  locut.  conjonctive, 
excepté  : 

Dirent  qu'ils  avoient  mangé  et  beu  de 
niesmes  viandes,  resté  gu'ils  n'avoient  mis 
de  la  sauge  en  leur  vin.  (P.iRÉ,  Œuv.,  xxni, 
x.xxii,  Malgaigne.) 

RESTicniER,  voir  Restequier. 

RESTiCQCiER,  voir  Restequier. 
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RESTiEL,  voir  Rastel. 


qui  porte  fruit    tous 


RESTILE,  adj. 
les  ans  : 


Cestuy  home  caché  dedans  le  benoislier, 
aroyt  un  champ  grand  el  résilie.  (Rab., 
Quart  livre,  ch.  XLV,  éd.  1552.) 

RESTiAXELER,  -Hnsseler,  -lincheler, 
-tenceler,  -tanceller,  v.  n.,  étinceler, 
briller  : 

Cum  carbun  deit  restenceler. 

(Lapid.  fr.,  D  294,  Pannier.) 

Virent  les  escus  d'or  hiire  et  restinceler. 
[Gui  de  Buurg.,  3907,  A.  P.) 

D'un  drap  d'or,  qui  restancetle, 
Ot  robe  fresce  et  novelle, 
Mantel,  sercot  et  gonelle. 
(Colis     Muset,    Chaas.,   ap.  Tarbé,   Cfiansonn.   de 
Champ.,  p.  Si.) 

Ele  ot  gonele 
De  drap  de  Cassele 
Qui  restiiieele. 
Id.,  ap.  Ler.  fie    Lincy,  Rec.  de  Ch.  hist.,    I,  227.) 

Li  ors  et  li  azurs  restinchelle  a  la  fois. 
(Florence  de  Borne,  4396,  Hiit.  litt.,  XXVI,  343.) 

Il  fit  si  froict  sur  la  fin  du  mois  de  dé- 
cembre, onze  jours  durant,  que  l'air  du 
temps  retinsseloit  de  froict  sur  la  neige, 
tout  ainsi  qu'il  faict  sur  la  terre  en  esté, 
durant  les  plus  grandes  chaleurs  qu'on  vit 
jamais  faire.  (H.wo.n,  i/tfm.,  an  1564,  Bour- 
quelot.) 

RESTiPi'LATiox,  S.  f . ,  action  de  re- 
stipuler : 

Restipulation,  restipulatio.  (R.  E.sT.,  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549.) 

RESTipi'LER,  V.  11.,  faire  une  nou- 
velle stipulation  : 

Restipuler,  restipulari.  (R.  Est.,  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Restipuler,  stipuler  de  nouveau.  (Xicot.) 

RESTiTER,  V.  H.,  56  présenter,  ester: 

A  ceste  cause  icelluy  nostre  cousin  res- 
iitant  par  devers  nous,  en  nostre  chancel- 
lerie, a  obtenu  leclres  a  vous  adressans. 
(6  mars  1457,  Ch.  de  Ch.  VU,  Arch.  Ussel.) 

RESTITCEMEXT,  S.  m.,  festitution : 

Et  soit  quicte  cil  qui  acroit 
Ou  que  pour  chose  très  petite 
On  ne  puisse  bien  eslre  quicto 
Qui  ne  fait  restititenient 
A  mille  doubles  et  paiement. 
(Deguilet.,  Trois  pèlerin.,  i"  m*",  impr.  lostitut.) 

RESTITI'ERESSE,  Voir  Restitueur. 

RESTiTiEUR,  S.  m.,  celui  qui  res- 
titue : 

GuielTroy  estoit  assez  loial  restitueur  des 
deniers  qu'il  empruntoit.  (L.  de  Premierf., 
Decam.,  Kichel.  129,  P  209  r".) 


blit: 


Reslilueresse,  s.  f.,  celle  qui  réta- 


La  reslilueresse  d'une  rovne.  ifiloss.  de 
M.  Sluart,  Theulet.) 


RESTiTfiR,  V.  a.,  restituer,  rendre  : 

Restituir.  (Droit  de  la  cort  li  rois  d'Alam, 
ms.  Berne  A  37,  f  U".) 

Il  tuit  hont  promis  per  lour  diz  soire- 
menz  et  per  la  slipulatiom  que  dessus, 
rendre,  restituir.  (1325,  Utt.  de  Thomas  de 
Savoie  et  de  Henri  de  Bourgogne.  .'\rch.  du 
Prince  P,  n"  29,  Mon.  del'hisl.  deNeuchdtel, 
I,  366.) 

A  restituir  aucune  chose.  (1338,  Turin. 
Arch.  de  la  cour,  Trattati  diversi,  Mazzo  3°.) 

Quant  le  dit  sire  .lohan  fusl  restitui  en  la 
grâce  dou  roi.  (Ib.) 

Restituir.  (1406,  Lett.  de  la  Garn.  deFrons., 
Arch.  mun.  Bordeaux.) 

RESTivER,  restifver.  reliver,  retifver, 
V.  n.,  être  rétif,  résister,  répugner, 
contrevenir  à  l'ordre  d'un   supérieur  : 

Resliver,  Restilare,  Intersislere.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1519.) 

Assurant  que  ceulx  qui  avaient  retifoé 
tout  exprès  pour  ne  comparoir  point  au 
jour  de  l'assignation,  se  porteroient  aussi 
laschement  au  jour  de  la  bataille.  (Amyot, 
Diod.,  XI,  17,  éd.  1554.) 

Quelques  uns  de  ses  capitaines  restif- 
voient  de  peur.  (Ii..,  Vies,  J.  Caes.,  éd. 
1567.) 

Lors  que  le  cheval  restivera  d'aller  en 
avant.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  155,  éd. 
1597.) 

Nous  perdons  temps  de  retirer. 
.\mis,  il  nous  faut  festiver  ! 
[La  Musique  de  la  taverne.  Mépris  des    Muses,    Var. 
liisl.  et  litt.,  VI,  343.) 


—  Avec  contre  ou  à  .• 

Lequel  il  cognoissoit  hault  et  de  fier  cou- 
raige,  puissant  de  terres  et  de  seignouries, 
et  bien  homme  pour  oser  resliver  au  plus 
hault  roy  de  la  terre.  (G.  Chastell.,  Chron. 
du  D.  Phil.,  ch.  LXVi,  Buchon.) 

Ce  n'est  point  philosophie,  ains  plutost 
vraye  folie,  vouloir  par  un  particulier  ju- 
gement retifver  contre  l'esperon  de  nos 
loix.  (E.  Pasijuier,  Pourparler  de  la  Loy, 
à  la  suite  des  Recherches,  I,  1044,  éd.  1723.) 

L'on  n'avoit  vu  guère  de  telles  gens  re- 
ii/ce)- alamort.  (Id.,  Rech.,  11,16,  éd.  1565.) 

—  Avec  à  et  un  infin.,  refuser   de  : 

Tous  les  autres  au  contraire  le  tensoyent 
et  le  blasmoyent  de  ce  qu'il  restifvoit  ainsi 
a  venir  a  la  bataille.  (A.mvot,  Vies,  J.  Caes., 
éd.  1567.) 

—  .\bsol.,  pour  dire  liésiter  en  par- 
lant : 

Theophrastus  escrit  qu'Alcibiades  vou- 
lant non  seulement  dire  ce  qu'il  falloit, 
mais  aussi  ainsi  qu'il  le  falloit,  restivoit 
bien  souvent  en  parlant,  et  quelquefois 
demeuroit  tout  court...  (A.mvot,  (JEuv.  mor., 
Instr.  pour  ceulx  qui  manient  alf.  d'Estat, 
XXII,  éd.  1574.) 

Il  ne  cessa  jamais  de  dilayer  et  restifver 
en  tournoyant  ça  et  la,  el  perdant  le  temps 
a  consulter.  (Id.,  Fies,  Nicias,  p.  1990,  éd. 
1567.) 


Galehaut,  Miremont,  Mirande, 

S'ameutent,  et  nous  retirons. 

(J.  A.  DE  Baif,  Mimes,  1.  III,  f»  17  y»,  éd.   1397.) 

Resliver.  To  stop,  draw  back;  struggle, 
be  slubborn,  plav  the  restie  iade.  (Cotgr., 
1611.)  ■  J         V  . 

Resliver,  esser  restio,  non  far  volentieri. 
(Duez,  1659.) 

Resliver,  Haronear,  restrivar.  (C.  OuDix, 
1660.) 

RESTIZIOIV,  S.  f.  ? 

Quant  a  la  reslizion  de  l'accord.  (1398, 
Grands  jours  de  Troues,  Arch.  Xi"  9185, 
P  32  r".) 

RESTOFFER,  V.  a.,  regarnir  : 

A  Philippe  Voisin,  pour  avoir  reppoint  et 
rappointié  le  kadran  du  belfroy  qui  estoit 
fort  souUyé,  et  estolle  de  lin  vèrmeillon  et 
de  blancq  de  ploncq,  et  aussi  reppoint  a 
uille,  doré,  restoffé  et  remis  a  point  les 
quatre  marmousses  estans  aux  quatre 
coings  dudit  belfroy.  (1491,  Compte  d'ou- 
vrages, Arch.  Tournai.) 

RESTOiER,  voir  Restuier. 

RESTOIREMEXT,  VOir  ResTÛRESIENT. 
RESTOIRER,   Voip  ReSTORER. 

RESToisoîv,  S.  f.,  retard,  délai,  ré- 
sistance, refus  : 

Li  sires  l'en  apelle,  si  l'a  mis  a  raison  : 
Amis,  dont  estes  vous  !  n'i  faites  restoison. 
Et  cil  li  respondi  bêlement  a  bas  son  ; 
Sire,  .1.  chevalier  sui  de  moult  povre  renon. 
(Dit  du  cheoalieret  de  rescuier,3iib.,  Ifouv.  Rec,  I, 
123.) 

RESTOMBISSEMEiVT,  VOir  ReTOMDISSE- 
.MENT. 

RESTOPER,  voir  Restouper. 

RESTOPPEiR,  voir  Restolper. 

RESTOR,  -tort,  -tour,  s.  m.,  répara- 
tion, remise  en  état  : 

A  Maigne  Pastee,  pour  restor  de  tainture 
.1.  escut.  ('25  août  1355,  Exec.  test,  de  Je- 
han Dommeries,  Arch.  Tournai.) 

As  machecliers  pour  le  restor  dou  mai- 
siel.  (1348,  Receple  de  P.  de  Panthegnies, 
Arch.  mun.  Valenciennes  CC  3,  f  9  r°.) 

—  Réparation  au  sens  moral  : 

Butor  li  respondi  :  Ma  dame  je  donray 
lîruiant  d'onde  majour  .nu.  destriers  que  j'ai 
En  restor  du  grant  grief  qu'en  joustant  fait  li  ay. 
(Brun  de  la  Mont.,  2572,  A.  T.) 

—  Amendement,  action  d'amender, 
de  corriger  : 

Li  restors  fa  de  lui  moimes. 
(IlnotlE  DE    BsRGi,   Bible,   Brit.    Mus.   AJJ.    15606, 
f  101°.) 

—  Réparation,  compensation,  dédom- 
inagement,  indemnité,  restitution  : 
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E  tant  fait  ke  li  erapereres 
E  par  force  e  par  prières, 
Ke  de  citez  e  de  trésor, 
Relur  Est  plener  e  j-estor. 
{Frag.  d'une  vie  de  S.  Tkom.  de  Cantorbcrij,  i"  i,  v. 
65,  A.  T.) 

Se  douaires  eschaoit  a  Beatris  me  fenie, 
et  ele  le  demandasl  en  le  terre  ci  devant 
nomee,  ele  met  en  restor  une  rasiere  de 
tere  plus  qu'ele  nedemandastde  se  douaire. 
Cl2"2cl,  l'ente  aux  daines  de  l'abltuye  des  Prés 
à  Douai,  Tailliar,  p.  73.) 

El  pour  clie  Ue  je  l'ai  osté  (le  moulin  de 
Lalaing)  de  mon  lief  a  Symons  devant  dis, 
mis  enreslorda  mon  lief  .v.  rasieresdebos... 
El  .nu.  home  disent  par  ju{;ement  ke  cis 
restors  est  suuflisans  pour  le  molln  et  pour 
le  tiere  devant  dite.  (Août  l'2i'2,  C/i.  de 
Marg.  dame  de  Dampien-e,  Ancliin,  Arcli. 
Kord.) 

Jou  li  ai  faict  restor  el  asenement  de  sen 
douaire  a  .xx.  rasieres  de  tares.  (Mai  1240, 
N.  1).  de  Pin,  Arcli.  Nord.) 

Puis  leur  dist,  ne  leur  choile  mie, 
Le  biau  miracle  que  Di\  lisl, 
Qui  de  sa  main  7-estor  li  tist. 
(Beiumanoir,  lu  Manekîne,  8202,  A.  T.) 

Qu'il  n'est  en  cest  siècle  trésors 
Qui  nou^  peust  fere  restors 

De  la  grant  perte 
Par  quoi  Adam  list  la  déserte. 

(ItUTEB.,  Ave  Jlaria,  II.  4,  Jub.) 

Segnor,  jou  ai  mon  frère  perdu  en  cest 
estour,  si  voel  avoir  ceste  dame  en  restur. 
(,Isture  d'outre  me;-,  Nouv.  Ir.  du  xiu"  s., 
p.  176.) 

Pour  le  voie  a  Coinpiegne  ou  sire  'Werris 
et  .Vubris  li  taiUiere  alerent  pour  requerre 
restai-  pour  lienaut  Bere.  (1260,  Uoye, 
Arch.  J  38J,  Dufour,  Sit.  fin.  de  ta  Pic.) 

Willaumes  li  lallieres  et  Jehans  dou  Pu- 
mier  ont  quittet  Jehan  de  Kives  et  Kathe- 
rine, se  l'enime,  de  toutes  dettes,  de  toutes 
counissances,  de  toutes  plegeries,...  de 
lous  frais,  tous  damages,  de  tous  restors,... 
qu'il  leur  peuissent  el  poroient  demander. 
(Mars  1269,  C'est  Wl/Irmine.  le  talteiir,  Je- 
han dou  Puinier,  et  Je/ian  de  Fices,  Chirog., 
SI  Brice,  Arch.  Tournai.) 

El  je  toutes  les  terres,  tous  les  campars 
et  toutes  les  dismes  et  tout  le  restor  que  il 
m'en  ont  poursolut,  je  r'ai  tout  mis  en 
men  fief.  (Août  1276,  Echange,  S.  Just, 
Arch.  Oise.) 

En  pourchassant  la  reslitulion  el  restour 
de  mes  domaiges.  (Aoùl  1281,  Qultt.  de  la 
ch.  des  compt.  de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

Et  se  il  i  avoit  aucun  remanant  deseure 
le  restor  fait,  je  voel  que  mi  lestamenleur 
le  doinsent.  (,luin  1288,  Test.  Sohier  de 
Hosles,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

El  si  voel  que  toutes  ces  dettes,  tout  li 
restor,  tout  li  don,  et  toutes  les  aumosnes 
deseure  dittes  soient  payet  entirement. 
(Avril  1291,  Test.  Jehan  le  Brun,. Krch.  Tour- 
nai.) 

Recoignois  que  je  ai  eu  soufTesant  restor 
pour  toute  le  droiture  que  je  avoie  es  ter-   | 
res  et  es  choses  desus  dites.  (1301,  Cli.  de  ■ 
Ren.  de  Lacheni,  Chap.   Xoyon,  Arch.   Oise 
G  1776.) 

Jou  ay  donneit  pour  Dieu  et  en  au- 
mousne,  et  pour  aucun  restor,  al  abbeit  et 
au  couvent  de  Camberon,  .ii.  deniers  de 
rente  par  an  a  payer  au  Noeil.  (Juill.  1312, 
Carlul.  defabb.  de  Cambron,  p.  681,  Chron. 
belg.) 


Et  se  aucuns  vient  aus  appiaus  qui  soil 
appelés  pour  cas  de  crienie  que  le  restour 
en  soit  rendus  a  son  seigneur.  (1315,  Cart. 
de  Picq.,  Arch.  R'"  35,  f  101  r°.) 

Avec  le  restor  de  nos  domages.  (13+9, 
Lett.  de  l'év.  de  Beauv.,  Cari,  de  Fourcarm., 
f°  115  r°,  Bibl.  Rouen.) 

Pour  le  cause  de  ce  que  lidis  Lotars 
avoit  esté  en  defaute  des  tieres  de  le  ditle 
censé  labourer  si  soulTissaumenl  que  laiie 
le  devoit,  li  dit  exécuteur  en  firent  pour- 
suite de  avoir  ent  restor  sour  ses  biens,  c! 
tant  que  en  fin,  par  accort,  el  par  dit  de 
boines  gens  dou  lieu,  il  en  eurent  de  res- 
tor des  biens  dou  dit  Lotarl  .xx.  escus  Jo- 
hannes.  (25  août  13.'i.'i,  Kj-ec.  test,  de  Jehan 
Dornmer'ies,  .Vrch.  Tournai.) 

Et  ce  vueilx  je  faire  pour  le  restour  des 
damages  que  jusques  a  cy  il  nous  a  fais. 
(Girarl  de  Itossillon,  ms.  de  Beaune,  p.  336, 
L.  de  Montille.) 

Pour  avoir  trouvé  son  chariot  chargé  de 
laignes  de  toutes  longueurs,  condamnez 
seulement  en  deux  amendes  de  soixantr 
sols  blancs,  chacune,  el  de  restor  dix  sols 
blancs.  (Coût  de  Landrechies,  >"ouv.  Coul. 
gén.,  II,  209'.) 

—  Renouvellement  : 

El  si  li  doing  le  nom,  en  mes  bautissemens, 
Du  restor  deTristram,oiant  tous  ses  parens. 
{Brun  de  la  Mont..  982,  A.  T.) 

Ci  coumence  le  restour  dou  paon. 
(J.  BRtsEBkRRE,  lïestordupaoH,  Ricbel.  1554,  f«  139v''.' 

—  Remplacement  : 

Ensi  se  tienent  nostre  gent  dedens  Ir 
ville  sans  chou  ke  a  nullui  ne  mesfoni 
riens,  tant  ke  li  Grifon  dient  ke  moll  oui 
boin  restor  de  segneur;  et  ne  plache  Uiu 
ke  Lombart  aient  jamais  signorie  sour 
aus.  (IIF..SIII  DE  Valexcie.s.nes,  063,  Wailly.) 

—  Se  disait  particulièrement  de  la 
restitution  que  le  roi  faisait  des  che- 
vaux perdus  à  son  service,  et  de  la 
somme  qui  était  assignée  dans  les  pos- 
sessions orientales  des  chrétiens,  aux 
chevaliers  et  aux  écuyers  pour  l'entre- 
tien et  le  renouvellement  de  leurs  che- 
vaux et  de  leurs  mules  : 

Nule  beste  ne  doit  estre  mise  en  escril  a 
la  segrete  dou  seignor,  dou  restor  qui  est 
estably,  ce  est  de  .xl.  besans  et  .xxx.  be- 
sans  la  mule,  sans  le  congé  dou  mares- 
chau  dou  reaume.(^ss.  de  Jér.,  I,  613,  Beu- 
gnot.) 

Que  nul  restors  de  chevaux  ne  soit  fait, 
fors  que  en  deniers,  excepté  que  les  mais- 
tres  d'hostel,  el  celui  qui  porte  le  scel 
auront  chacun  pour  restor  de  palefrois 
quarenle  livres,  el  pour  restor  de  som- 
mier seize  livres.  (1286,  Et.  de  l'host.  du 
R.  Ph.  m.  Mari.,  Anecd.,  I,  1202.) 

Tant  comme  nous  irons  es  dites  besoin-  i 
gnes  li  rois  sera  tenus  a  nous  donner  por 
nous  et  por  nostre  gent  qui  avec  nous 
serviront  gages  et  reslours  de  chevaux. 
(129i,  Lett.  d'Hug'.  et  Est.  de  Vienne,  Arch. 
J  254,  n°  27.) 

Et  après  che  ke  nous  arons  semons  le 
dit  conte,  li  doi  marescal  de  France  u  li 
uns  d'iaux    u  aucuns  autres  preudons  a 


I  chou  commis  priseront  et  estimeront  loyal- 
ment  les  chevaus  dou  dit  conte  et  de  ses 
gens,  el  nous  en  feront  plain  restor  selonc 
leur  prisie.  (Oct.  1314,  Tr.  d'ail,  ent.  la  Fr. 
et  le  Hain.,  2'  Cart.  du  llainaut,  n°  38, 
f  111  v°,  Arch.  Nord.) 

Auront  lesdiz  sergens  de  cheval  dix  li- 
vres parisis  pour  restor  de  leurs  chevaux, 
quand  restor  y  écherra.  (1367,  Ord.,  V,  98.) 

—  Paiement,  gages  : 

Qui  n'en  r'ol  le  vallant  d'une  iergne 
!Ne  de  sotos  ne  de  restor. 

(MouSK.,  C/iron.,  23432,  Heiff.) 

Quant  chascun  aura  servy  son  seigneur, 
selon  ce  qu'il  est  tenu,  ilz  prendront  de 
gaiges  et  restors  lelz  comme  ilz  sont  ac- 
coustumes  es  pais.  (Fév.  1294,  Lett.  de 
Ph.  IV,  Ord.  milit.,  t.  I,  n">  87.) 

En  soulte  el  en  restor.  (1298,  Charte, 
Arch.  S.-Inf.) 

Li  dis  contes  doit  mettre  es  dis  casliaus 
et  fortereches  gens  d'armes  souffisans,  ou- 
tre les  residens  as  quels  nous  paierons  gai- 
ges et  restors.  (Oct.  13U,  Traité  d'alliance 
entre  la  France  et  le  Uainaut,  2*  Cart.  du 
llainaut,  n°  38,  f°  III  v",  Arch.  Nord.) 

El  pour  les  nouveaux  i-estors  de  .ix. 
mestres  de  l'hoslel  du  roy  et  de  .ix.  mes- 
tres  de  l'ostel  madame  laroyne  et  pour  les 
chambellans  du  roy  et  de  nia  dite  dame  a 
chacun  .cl.  1.  par  an,  montent  a  chacun  an 
.iir.  1.  t.  (1353,  Compt.,  Bibl.  de  l'Ec.  des 
ch.,  1887,  p.  390.) 

A  une  meskine.  pouv  restor,  .xvii.  s.  .vi. 
d.  (25  aoùl  1355,  Execut.  test,  de  Jehan 
Dommeries,  Arch.  Tournai.) 

—  Récompense  : 

Et  les  dames  l'escu  as  .nu.  bandes  d'or 
Ont  a  li  presanté  en  l'onneur  du  restor 
Du  bien  fait  qu'il  ot  fait. 

(liruH  de  la  Mont.,  2462,  A.  T.) 

—  Recours,  ressource,  remède  : 

Cascune  en  a  son  cuer  irié  ; 
Car  l'onor  doutent  por  la  mort, 
K'apres  en  ont  sans  nul  restort. 
(Flaire  et  Blanceflor,  1976,  1mm.  Bekker.) 

N'i  ot  si  grant  Alemant  traitor 

S'un  d'aus  le  fiert  sor  l'iaume  paint  a   flor. 

Qu'il  ne  l'ocie  sanz  nul  autre  restor. 

(A:jm.  de  .\arb.,  ms.  C,  2S96,  A.  T.) 

L'ancienne  lignée  esl  passe,  il  en  fault 
faire  de  nouvelle;  il  n'y  a  autre  restor  au 
présent  siècle.  (Perce forest ,  vol.  vi,  f  102% 
éd.  1528.) 

Haute-Normandie ,  vallée  d'Yères, 
restor,  celui  des  enfants  qui  ressemble 
le  plus  au  père. 


RESTORAGE, 

i-ance  : 


syn .    de  resto- 


En  l'autre  isalle)  qui  ars  est  a  eu  grant  damage, 
Por  .T.  M.  mars  d'argent  n'en  aroit  resiorage. 
(Fnf.  liod.,  Richel.  12558,  !'  45'.) 

RESTORANCE,  -orautice,  -aurance,  s. 
f.,  restauration,  rétablissement,  répa- 
ration : 
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RES 
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La  ot  moult  belle  restaurance, 

{Athis,  Ricbel.  375,  f*-  64^.) 

El  por  celui  si  fîst  li  dus 
Nomer  son  fil  Piriteus, 
Piriteus  U  restores 
Fu  de  mains  homes  apeles. 
La  ot  molt  bêle  restorance, 
Et  par  petit  d'apartcnance 
Nus  ne  valoit  plus  de  celai. 

(76.,  f«  140«.) 

Et  ce  fu  moult  très  grant  mervoille... 
Quant  par  oisel  teus   restorance 
Aurent  Romain  qui  lors  estoient. 
(J.  DE  PuiOHAT,  Liv.  de  Vegece,  Riche!.  1604,  i»  66*^.) 

Nous  ne  nous  tenonis  mie  estre  quîtes 
par  fere  la  restorauuce de  les  pertes  avaunt 
dites:  mes  outre  code  estre  tenus  en  graund 
bienfait  a  vos  et  a  les  vos,  corne  a  cels 
(ju'il  ont  bien  deservi.  (129ô,  Leti.  d'Ed.  I 
au  maire  de  Bayonne^  Lett.  de  Piois,  etc.,  ï, 

RESTORCE,  S.  f.  ? 

Et  lors  sont  tuit  apparoilUé 
Jointe  ensainble  et  bien  rangié 
L'ordre  première  et  la  seconde 
Por  conbatre  a  la  jant  qu'abonde 
Et  qui  lor  jant  cbacent  a  force. 
Qu'ont  jai  cbantey  de  la  restorce 
Et  qui  resont  jai  en  lor  places 
Et  poi  redotent  lor  menaces. 
(J.  DE   PnioRAT,    Lii\    de    Vegece.  Ricbel.    IGOl,    f" 
44^) 

Lors  redoil  coillir  liardement 
Et  sus  aux  corre  a  tel  force 
Come  ai,  car  sovant  la  yestorce 
An  ont  chantez  maint  desconût, 
Et  par  ce  ont  fait  lor  profit 
Et  venu  en  auloritez. 

(In.,  ih.,  f"S4i'.) 

RESTOREMEXT,  -oiTement,  -owement, 
-aurement,  -oirement,  s.  m.,  remise  en 
bon  état,  rétablissement,  réparation, 
redressement,  compensation  : 

Ne  restorement  de  sa  perte. 

(Wace,  Bj-uty  3367,  Ler.  de  Liucy.) 

Par  coi  seroient  si  dcstruit 
Lor  hoir,  lor  terres  et  !or  fruit 
Que  jamais  jusqu'à!  Ënement 
N'en  aroient  restorement. 

(Bes.,  Troie,  Rirliel.  375,  f"  liSP.) 

l'^t  s'il  volent  aient  les  terres  et  les  rentes 
fiel  deltor  jusqu'il  aient  restoretnent  de  la 
iletle  qu'il  ont  devant  paiee  por  lui.  {Gr, 
rhiirle  de  J.  .ians  terre.  Cari,  de  Ponl-Aude- 
inor,  r  82  v",  Bibl.  Rouen.) 

S'esgarda  et  pervit  commant 
Il  an  panroit  resioirement. 
(HuGUE  DE  Berzc,  Bible,  Brit.    Mus.    Add.    I!)o06,  f" 
I01«.) 

Apeaux  et  restorremenz  de  sentence. 
(Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  l'"  8"2''.) 

Et  l'eniplement  et  la  moitié  et  le  restore- 
meiit  des  tans.  (Bible,  Richel.  901,  (°  15^) 

Vint  livres  de  tornois  de  restourement  de 
clievaus  dou  tornoiement  de  Compignhie. 
(Août  1281,  Quilt.  de  la  ch.  des  compt.  de 
Dote,  Arch.  Uoubs.) 

Se  fut  le  fruict  de  ce  prier  courtois, 
Pour  l'ealTant  mort,  restaurement  de  vie. 
(l7ocl.  1481,  fteg.  du  Pwj    de  l'En.    de  rhet.,    14' 
congrèg.,  nis.  Bibl.  Tournai,  p.  136.) 

Plusors  feiz  chescun  jor  vcneit 
La  ou  li  trichierres  esteit 
Qui  son  aveir  li  deneeit  ; 


Por  Dieu  li  priout  humhlemenl 
Qu'il  l'en  feist  restoreiiieiit. 
[Chastoiem.  d'un  père,  coule  XHl,  71,  BibliopU.  fr.) 

Par  la  bonté  de  vous  qu'il  ail  pardon, 
Et  qu'en  ce  ciel  reroivc  saulvcmcnt 
Avecques  nous,  et  le  restaurement 
De  nous  soit  fait  par  leur  redempcion. 
{Afi-st.  de  t'Iiicam.  et  Nativité,  I,  113,  du  Verdier.) 

Le  fien  qu'elles  font,  surpasse  tout  autre 
en  bonté  pour  la  grande  substance,  vi- 
gueur et  restaurement  qu'il  baille  a  la  terre. 
(LiEB.iULT,  Mais,  rust.,  p.  137,  éd.  1Ô97.) 

Le  restaurement  d'une  bataille  a  demi 
perdue.  (Vigenere,  C/ialcondi/e,  p.  7,  éd. 
1662.) 

—  Appliqué  à  la  Vierge,  pour  dire 
réparatrice  : 

Ave,  dame,  restoiremeni. 
[Prière,  Brit.  Mus.  Add.  15606,  f"  9T:) 

UESTonEOR,  -eoiir,  -eur,  restaureur, 
s.  m.,  celui  qui  rétablit,  qui  répare  : 

Kar  de  ceo  fuissez  resturiere 
Que  l'om  perdi  en  vostre  père. 
(Ben.,  Ducs  de  Norm.,  II,  13981,  Michel.) 

Nostre  Seignor  Jhesucrist  creator  et  re- 
demplor  et /-eçioreor.  (Pass.  S.  Sefiast.,  Ri- 
chel. 818,  f  221  r°.) 

El  est  restaurare  de  ton  cors.  (Ih.) 

Gloire  et  empire  au  destruieour  de  la 
mort  et  au  restoreor  de  la  vie  pardurable. 
[Queste  du  S.  Grual,  Richel.  12582,  P  2'.) 

Gloire  soit  apareilliee  au  restoreour  de  la 
vie.  [Ib.,  ms.  Tours  91ô,  f"  2".) 

Au  resloreur.   (Ib.,  Richel.  24391,  f°  28^) 

Nous  ygnorons  son  fondateur  (de  la  cité) 
et  son  destructeur,  et  de  la  nueve  le  res- 
taureur. (KossETiER,  Croîi.  Marg.,  lus.  Bru.x. 
10512,  VllI,  II,  13.) 

—  Partie,  celui  qui  remet  un  mem- 
bre disloqué,  rebouteur  : 

Et  doit  li  restoreres  oindre  ses  mains 
d'aucun  oile  pour  avoir  plus  grant  dou- 
(;our.  (Rrun  de  Lonu  Borc,  Cyrurgie,  1°  5P, 
ms.  de  Salis.) 

Le  restaureur  tournera  la  teste  (luxée)  a 
de.vtre,  autrefois  a  seneslre,  jusques  a  ce 
(|u'elle  soit  remise.  (Lovs  Glyo.x,  Miroir  de 
la  beauté.  II,  488,  éd.  1615.) 

—  Fém.,  restorresse,  celle  qui  réta- 
blit : 

Kar  R  dist  que  relever 
Deveis  trestous  les  abatus, 
Por  ce  sui  a  vos  enbatus, 
Ke  vos  estes  l'escuercsse 
Et  entireraent  restorresse 
Dou  melTait  dont  Eve  mesprist... 
(.Iacq.  de  Baisieux,  tes  .v.  Lettres  de  Maria,  126, 
ap.   Scheler,  Troue,  helg.,  p.  -209.) 

RESTOREOUu,  voir  Restoreob. 

RESTORER,  -orrer,  -oirer,  -ourer, 
ralorer,  rhetorer,  restaurer,  v.  a.,  ré- 
parer : 

Et  si  restorassent  les  murs  de  .Iherusalem 
ki  chaut  estoient.  (S.  Rern.,  Serm.,  3,  40, 
l'oersler.) 

Les  citez  gastes  e  fundues 
E  les  iglises  abatues 
Bcstorernut  lot  de  novel. 
(Be!(.,  D.  de  Norm.,    II,  1611,  Michel.) 


Sa  chapelc  restoirereit 
O  tel  poier  cum  ele  aureit. 
(I'..  DE  S.  PAin,  Rom.  du  M.  S.    Michel,    3144,    Mi- 
chel.) 

Ains  iert  la  terre  si  gastee 
Que  nul  jor  mais  n  iert  ratoree. 
(Bob.  DE  Blois,  Poés.,  Ricliel.  24301,  p.  SôS".) 

Cil  rois  Cyrus  délivra  de  la  prison  les 
.luis  por  restorer  le  temple.  (Brun.  Latim, 
Très.,  p.  52,  Chabaille.) 

^  Dans  un  sens  particulier,  guérir  : 

La  labia  li  restaurai. 

(S.  Léger,  181,  Koschwiu.) 

—  Remplacer  : 

E  restore  allant  chevaliers  cume  ocis  i  fu- 
rent de  ta  privée  niaiguee.  (Hois,  p.  326, 
I.er.  de  Lincy.) 

Qe  vos  resamble  del  nouvel  adoubé  i* 
A  il  mon  fil  de  noient  restoré  ? 

(Raoul  de  Cambrai,  4107,  A.  T.) 

—  Substituer  : 


En  liu  de  lui  0}if  restore'  Gautier. 
{Raoul  de  Cambrai,  3827, 

—  Renouveler,  relever  : 


A.  T.) 


Car  Trîstrans  qui  ama  Yseut  grant  plenté  d'ans, 
l'u  dolours  et  mescbies  parfaitement  sentans. 
Si  que  pour  ce  mes  filz  est  son  non    restoratiS. 
[Brunde  la  Montaiijne,  1639,  A.  T.) 

—  Rendre,  restituer,  tenir  compte 
de: 

Et  si  mac  en  le  main  de  mes  teslamen- 
teurs  .w".  et  .vu.  Ib.  de  tournois  pour 
rendre  et  pour  restorer  a  tous  chiaus  et  a 
toutes  celles  ki  nient  me  saroieni  ke  de- 
mander. (Sept.  1284,  Test.Jakemon  de  lilan- 
daing,  Arch.  Tournai.) 

Et  si  doit  avoir  .xv.  jours  de  fuite  et 
.XV.  jors  de  maladie  et  s'il  defaloit  de  ces 
.M.  quinsainnes,  u  de  l'unne,  il  les  doit 
restorer  apries  les  .m.  anees.  (Avril  1285, 
t'h'est  Raoul  de  Nolaing,  Chir.,Arçh.  Tour- 
nai.) 

Que  les  devant  diz  deleurs  les  leur  ren- 
di'oient  et  reslnrroient.  (Mai  1289,  Cart.  des 
faux  de  Cernay,  Arch.  Seine-et-Oise.) 

Et  se,  par  ost  u  cevaucie,  li  devant  dis 
Jakemes  ne  peust  lever  le  ditle  despoulle 
tout  çou  entirement,  dont  il  ne  poroit  goyr, 
li  doit  rendre  et  restorer  li  dis  Gilles  li 
l'runs,  et  payer  al  avenant  que  li  markies 
monte.  (]'il'i,  C'est  Jak.  de  Maubrai,  Chirog. 
Arch.  Tournai.) 

Pour  rendre  et  restorer  louz  les  cous, 
frais  et  damages  devant  diz.  (1314,  Arch. 
,IJ  50,  f°  62  r°.) 

Rendront  et  restaureront.  (1319,  Sainte- 
Croix,  Grigneville,  Arch.  Loiret.) 

Ils  le  leur  rendront  et  restaureront  du 
sien  propre.  (1330,  Chap.  Ste-Croix,  Arch. 
Loiret  G  11.) 

Il  les  li  rendra  et  restorera.  (1348,  Ste- 
Croix.  layetle  de  Janville,  Arch.  Loiret.) 
llouble  :  restaurera. 

—  Compenser,  dédommager  : 

Si  come  la  taupe,  qui  goûte  ne  voit, 
ains  a  les  iolz  desoz  cuir.  Mes  ele  ot  si 
clerc  que  nus  ne  la  puet  sosprendre  qu'ele 
ne  l'aperçoive,  pourtantque  sons  en  isse. 


RES 


RES 


RES 
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Dont  li  restore  nature  sa  défaille  par  voiz. 
(RiCH.  DE  KoiBMVAL,  Bsst.  d'aniour,  I.a 
Taupe,  p.  19,  llippeau.) 

Ceslo  perte  restorrerai. 

[Pass.  D.  N.,  rns.  S.  Drieiic,  £•  46'.) 

Et  se  li  aprentiz  adonc  revenoit,  son 
mestre  le  devroit  reprandre,  et  l'aprentiz 
li  devroit  restorer  tout  le  service  que  il  II 
auroit  lesié,  de  quelque  eure  qu'il  reve- 
nist.  (Est.  1!oil.,  Eslablissem.  des  mesL, 
i"  p.,  XIX,  û,  Lespinasse  et  Bonnardol.) 

Se  li  aprentiz  revenoit  dedenz  l'an  et  le 
jor,  li  meslres  le  devroit  reprendre;  et  li 
aprentiz  li  restorroit  après  son  terme  ce 
qu'il  s'en  seroit  fouiz.  (lu.,  ib.,  XXVII,  5.) 

Quant  aucune  de  ces  ocliisons  avient  par 
que  on  laist  le  messe  de  saint  Jehan  au 
quart  jour  de  le  fieste  le  reslore  on  se  au- 
cune de  ces  ochisons  ne  le  destourbe. 
(^Hèrjle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f  45  V.) 

Restorer  ses  maux  et  ses  domages.  (Janv. 
1289,  Arch.  Maine-et-Loire  B  ù4,  i"  1".) 

Et  c'il  avenoit  que  li  dit  enfant,  puis  le 
première  année  passée,  s'en  alaiscent  en 
sus  dovi  dit  Hcnier,  requerre  les  doit  li  dis 
Symons  TrulTaus,  et  ramener  au  dit  Re- 
nier, lor  mestre,  et  restorer  doivent  tant 
de  journées  qu'il  en  aroient  l'alit,  toutes 
apries  le  tierme  des  .vi.  anees  desus  dil 
trespasset.  (10  avril  12'JS,  C'est  Itenier  l'or- 
fèvre, l'iere  de  Sull,i  et  Jeunet,  seii  frère, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

De  rendre  et  de  restorer  tons  les  doma- 
ges euz  et  soutenuz.  (I31.j,  Villeloin,  Arch. 
Indre-et-Loire.) 

Et  se  je  puis  la  lierre  conquerre,  vostre 
paine  sera  bien  restoree.  {Hlsl.  des  D.  de 
Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  l'21,  Michel.) 

—  Abs.  : 

Et  se  lidis  Lolins  defaluit  de  aucune 
journée  ou  pluseurs  siervir  ledil  Jaquemon, 
en  faisant  sen  service  comme  dit  est,  de 
tant  de  journées  comme  II  aroit  defalit  se- 
roit il  tenus  de  restorer  tantost  apries  le 
terme  des  .vi.  ans  dessus  dis  passes.  (1342, 
Chus  escrips  est  Jakemarl  Chocliest  et  T/tumai 
de  le  Kaserie,  Chir.,  .\rch.  Tournai.) 

—  Act..  venger  : 

La  moie  mors  n'îei-t  jamais  restoree. 

[Raoul  de  Cambrai,  Î996,  A.  T.) 

—  Restoré,  part,  passé,  qui  prend  la 
place,  qui  est  mis  à  la  place  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  cliose,  nouveau  • 

Galien  restoré.  (Voy.  de  Cliarl.  à  Jéru- 
salem, p.  73,  Koschwitz.) 

Galien  rhetoré.  (Jb.,  p.  98.) 

On  l'apielle  chy  Buillon  le  resiort. 

[Chev.  au  Cygne,  3267,  ReilF.) 

Or  me  puet  on  nommer  Judas  le  restoré. 
[II,.,  28098. j 

Ricars  le  restoré  mie  ne  li  faura. 

Et  BauduTvins  Caudrons  ou  boin  cevalier  a. 

{B.  de  Seb.,  XV,  t.  II,  p.  415,  Bocca.) 

La  se  prouva  le  miroir  de  honneur,  le 
briviaire  des  nobles,  le  patron  de  prouesse, 
le  dongon  de  force  et  le  plus  que  restoré. 
{Roman  de  Charlemagne,  Itichel.  9066,  t.  I, 
P142.) 

Halois  la  restoree.  {Achat,  Bertran  Guer- 
riau,  Mathelin  de  l'Archant,  Arch.  S  307, 
pièce  11.) 


Ledit  roman  est  appelé  Gallien  le  restavré 
a  cause  qu'il  restaura  toute  la  chretientc 
après  la  mort  des  douze  pairs  de  FrancLV 
{Gallyon  le  restauré,  prolog.) 

—  Au  sens  actif,  restaurateur  : 

C'estoit.  tant  qu'en  lui  i'ust  santés, 
Salemons  li  drois  restores. 
(Jeban   de   Le  Mote,  li  Regret   Guillaume,   1441. 
Scheler.) 

RESTORECR,  VOIT  RESTOREOIt. 

RESTORIEN,  Voir  RllETORIEN. 

RESTORiÊ,  S.  m.,  syn.  de  restorier  : 

Li  boius  restories  Godefrois 
Esties,  en  tous  poins  biaus  et  drois. 
(Jeban   de   Le  Mote,    li    Regret    Guillaume,  2814. 
Sclieler.) 

1.  RESTORIER,  S.  m.,  celui  qui  réta- 
blit le  droit,  vengeur  : 

Ne  vous  esbahissies  point,  messires,  que 
nous  avons  perdut,  ce  n'esloit  que  ungs 
seuls  homs.  Veschi  mon  petit  enfant,  sou 
fil,  qui  sera  s'il  plaist  a  Dieu,  ses  resto- 
riers,  et  qui  vous  fera  encorre  des  biens 
assez.  (Froiss.,  Chron.,  III,  422,  Kerv.) 

2.  RESTORIER,  S.  TH.,  dédommage- 
ment, compensation  : 

Lors  pensa  que  il  l'cnraenroil 
Quant  Marine  avoir  ne  povoit 
El  foroit  de  celi  s'amie, 
K'ains  ne  vit  si  bêle  en  sa -vie; 
Liez  est  quant  il  se  puet  vengier 
El  avoir  si  biau  restorier. 

{Ade»et,  Cleom.,  Ars.  3142,  f'  22".) 

En  restorier  del  droit  del  usage...  nous 
avons  rabaisiet  .x.  doniers  de  le  monoie 
devant  ditte.  (Trad.  du  xiii"  siècle  d'une 
charle  de  1261,  Cart.  du  \alSt  Lambert. 
Richel.  I.  10176,  f  47^) 

Si  eschei  messires  Grimoutons  de  Cam- 
bli  en  le  part  de  monseigneur  Gautier  de 
Mauny,  parmy  un  restorier  qu'il  fist  a> 
compaignons,  et  demoura  ses  prisonniei>. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  93,  Kerv.) 

Si  n'en  eurent  onques  restorier  ne  recou- 
vrierdou  roy  de  France,  pour  qui  il  avoienl 
tout  perdu.  (Id.,  ib.,  V,  218.) 

Amendement  et  restorier.  (Id.,  ib.,  VIII. 
59.) 

RESTOR.MiR  (se),  V.  réfl.,  être  troublé, 
être  inquiété  : 

El  li  autre  se  restormissent 

El  tout  li  camp  sor  aus  frémissent. 

[Attiis.  Ricliel.  375,  f»  144'.) 

RESTORREMEXT,  Voir  ReSTOREMENT. 

RESTORRER,  VOir  ReSTORER. 

RESTORRESSE,  S.    f.,   Voir    ReSTOREOR. 

RESTORT,  voir  Restor. 

RESToiBLE.  ret.,  rastrouble,  s.  m., 
chaume  qui  reste  après  la  moisson, 
champ  couvert  de  chaume,  terre  en 
chaume  : 

Pailles  et  retoubles.  (D'Alton,  Chron.,  Ri- 
chel. 5082,  f°  14  r°.) 


Es  lieux  et  champs  non  cultivez,  jaçoit 
qu'ils  soient  propres  a  aucun,  comme 
chaumes,  bruyères,  restoubtes,  et  autres 
semblables  qui  ne  sont  clos.  (1521,  Coût, 
de  La  Horche,  Xouv.  Coût,  gén.,  II,  521.) 

Ung  retouhle,  une  terre  qu'on  semé  tous 
les  ans.  Ager  restibilis.  (R.  Est.,  Pet.  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  15i9.) 

C'est  soltize  telle  que  du  charretier  lequel 
sa  charrette  versée  par  un  relouble,  a  ge- 
noilz  imploroil  l'ayde  de  Hercules,  et  ne 
alguillonnoit  ses  bœufz  et  ne  metloit  la 
main  pour  soublever  les  roues.  (IUb.,  Quart 
livre,  ch.  XXI,  éd.  1552.) 

(Les  cailles)  après  l'esté  lorsqu'elles  sont 
hors  d'amour  ne  sonnent  plus  mot  et  se 
tiennent  par  les  rastroubles,  vivants  des 
grains  qui  sont  tombez  des  espics  en  sianl 
le  bled.  (Bei.on,  A'«L  des  oys.,b,  XX,  éd.  1555.) 

Restouhle  :  as  Retouhle.  (CoTiiR.,  1611.) 

Retouble  :  m.  A  field  or  ground  sownc 
every  ycare.  (/*.) 

Retouhle:  m.  Tierra  que  nunca  bruelga. 
(G.  OuDi.N,  1660.) 

Retouble,  un  champ  qu'on  semé  ou  qui 
porte  tous  les  ans.  (Di'Ez,  Dict.  fr.-lal.-all., 
Amsterdam  1664.) 

Centre,  retrouble,  retoutdc,  èlronble; 
Poitou,  Vienne,  Ueux-Sèvres,  releuble, 
retublie,  chaume  et  champ  nouvelle- 
ment moissonné  oii  il  ne  reste  plus  que 
le  chaume. 

RESTOUBLEE,  ret.,  adj.  f.,  qualifie  une 
terre  où  le  chaume  a  été  enterré  par 
un  labour  : 

Terre  féconde....  retoublee,  .i.  qu'on  semé 
tous  les  ans.  (De  la  Porte,  Epithetes,  éd. 
1580.) 

RESTOupAttE,  -aige,  s.  m.,  action  de 
remplir: 

Jamais  n'y  a  meilleur  remplaige 
Ne  plus  utile  restoupaige. 
(Degciletills,  Trois  pèlerin.,  f"  89',  iœpr.   Instit,) 

RESTOUPEiR,  voir  Restouper. 

REsToiPEMEXT,  -ouppeineiU,  réf., 
s.  m.,  action  d'étouper,  de  boucher  de 
nouveau  : 

Mais  que  soit  faict  restoupemeut 
Es  traux  de  ta  langue  et  ta  main. 
(Degcileville,  Trois  pèlerin.,  f*  S9",  impr.  Instiuit.) 

Se  li  remetz  bien  et  deuement 
Bon  sera  le  retoupement. 

(Id.,  ib.) 

A  maistre  Gilles  de  Werny,  machon  de 
ladicte  ville,  pour  .xi.  journées,  par  luy 
desservies,  a  avoir,  avec  aultres,  parfait 
les  reparacions  et  restoujipemens  cl'huys, 
fenestres  et  esboullures  des  deux  tours 
prochaines  dudit  mur  nouvel,  d'un  coslè 
et  d'austre,  procedans  en  partie  de  la  rou- 
lure dudit  mur  fondu,  au  pris  de  .v.  s.,  le 
jour,  .LV.  s.  (1491,  Compte  des  fortifications, 
22"  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  faillie  et  rappointié  les  pierres 
mises  en  œuvre  au  parfait  dudit  v"  pan  de 
mur,  et  au  restouppemenl  fait  de  pluiseurs 
Irauwees  estans  es  murs  de  l'ospital  Saint 
Jacques.    (20   aoiit-2I    nov.   1500,    Compte 
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d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Pour  pareille  somme  par  Uiy  frayée  pour 
trois  tapisseries  de  l'hisloirè  de  l'Apoca- 
lipse,  Gùlias  et  llannibal,  qu'il  avoit  trou- 
vées es  mains  de  lombart  en  la  ville  d'An- 
vers, lesquelles  y  estoient  engaigees  par 
Jacques  Reingoul,  tant  pour  le  restouppe- 
ment  desdictes  pièces  que  pour  le  batte- 
laige  d'iceulx  et  aultrenient  doiz  ladicte 
ville  d'Anvers  en  celle  de  Bruxelles.  (1587, 
Compte  neufiesme  de  Cliristoiilie  Godin,  T 
31'J  v»,  eu.  des  Comptes  Lille  B  2706.) 

RESTOL'PER,  -ouppev,  -oper,  -oppeir, 
-tuper,  reloupp-,  v.  a.,  reboucher,  re- 
fermer : 

Ceu  ke  fait  iest  d'arvolt  part  ou  de  voûte 
ou   de  fenestre  ou   de   quel  œvre  qui  soit  ' 
doit   estre   tantost    dofaict    et    restoupelt. 
(I-234.  Cath.  de  Metz,  Maison.,  Port-Sailly, 
Arch.  Mos.) 

Li  Tur  lancierent  le  feu  de  loing,  si  que 
grant  partie  des  portes  fu  arse;  mes  li  nos- 
tre  se  regarnirent  si  encontre  et  restope- 
rent  le  pertuis  qu'il  n'i  osèrent  onques 
aprochier.  (Giill.  de  Tyr,  XI,  21,  P.  Paris.) 

Lor  furent  les  fontaines  d'abismes  res- 
toupees,  les  pluies  cessèrent.  (//«(  dioers., 
ms.  Venise  Marc.  C  IV  3,  f  13\) 

Nos  devons  a  nos  despens  détenir  le  dit 
toit  et  le  montée  de  restoppeir  el  restichier 
dechi  alant  ke  illi  seront  coverle  en  le  nia- 
nire  desourdite.  {3  fév.  1334,  accord,  Bor- 
mans,  Gloss.  des  Drap,  liég..  Doc.  inéd.,  V.) 

Et  se  les  guerres  recommenclioient,  lidis 
/eligieux  seront  tenus  d'icelle  (porte)  res- 
tniipper  et  murer.  (1340,  Cart.  Esdras  de 
Corbie,  Uichel.  I.  17760,  f  49  V.) 

Cette  nuit  se  renforchierent  11  Franchois 
dou  plus  qu'il  peurent,  el  restouperent  les 
pertruis  dou  mur.  (Froiss.,  Chron.,  VIII, 
266,  var.,  Kaynaud.) 

Ceulx  de  la  dite  ville  restoiippoient  les 
troux  du  mur  de  bottes,  court  bois  et  aul- 
tres  choses.  (C/iron.  des  Pays-Bas  de  France, 
etc.,  Itec.  des  Chr.  de  Kland.,  III,  515.) 

Pour  ai-oir  reslouppé  aucuns  trous  a  leur 
dortoir.  (xV  s.,  Cart.  de  Flines,  p.  933, 
IlautciT'ur.) 

Que  il  ne  soit  personne  aucune,  qui, 
d'ores  en  avant,  restouppe,  ou  fâche  res- 
ioupper  ne  couvrir  d'estrain,  de  ros,  ne  de 
wareterie,  devans  les  vielz  murs  de  ladicte 
ville,  ses  maisons,  granges,  achintes.  ou 
heritaiges,  mais  les  couvrent  ou  facent 
couvrir  et  resloupper  de  tieules.  (12  juill. 
1418,  Des  maisons  couvrir  de  t/iicule,  Reg. 
des  métiers,  1400-1468,  f  163  r°,  Arch. 
Tournai.) 

A  Jehan  Delemotte,  placqueur,  pour  .u. 
jiuirnees  par  lui  deservies  a  placquier  et 
resloupper  les  greniers.  (14  janv.  1468, 
Compte  de  la  curacion  des  biens  de  feu 
ilmtferrant,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  rappoinclié  deux  cambres, 
restouppe  les  lumières  a  cause  qu'il  y 
avoit  deux  dois  de  recuUee,  et  fait  nou- 
velles lumières  au  canon.  (24  mai-23  août 
1494,  Compte  d'ouvrages,  6*  Somme  de  mi- 
ses, .\rch.  Tournai.) 

A  Colart  de  Love,  faiseur  de  verrières, 
tant  pour  avoir  relfait  et  remis  en  doble 
ploncq  une  grande  verrière,  en  forme  de  0, 
en  l'auditoire  de  messeigneurs  prevotz  et 
jurez,  le  tout  restouppe  el  resserré.  (20  fèv. 


1495-21    mai   1496,    Compte   d'ouvrages,   8' 
Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Renclore  et  resloupper  une  allée.  (10  oct. 
1523,  C/iiroj.,  Arch.  Tournai.) 

Me  seront  plus  travaillez  par  citations, 
ny  autrement, pour  avoir  relouppé  les  hayes, 
afin  ijue  leurs  moissons  ne  soient  gastez. 
(1541,  Concordat,  >'ouv.  Coût,  gén.,  II,  159.) 

Restouper,  aidez  vous  de  Estouper.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Fig.,  dans  un  sens  grivois  : 

Et  bien  voient    qu'il  l'a  corbe-e 
Et  rebessie  et  restupee. 
{De    Constitnt  du    IJtimel,    MontaigloD    et  Raynand, 
Fabl..  IV,  194.) 

—  Raccommoder,  particul  réparer 
les  mailles  de  : 

Pour  semblable  somme  que  deue  estoit 
audit  Jehan  Breuckelinck,  son  mary,  pour 
avoir  restouppe  et  raccoustrè  les  tapisseries 
de  Sa  Majesté.  (1586.  Compte  liuitiesme  de 
Christophe  Godiu,  f  295  r'\  Ch.  des  comp- 
tes de  Lille  B  2700.) 

Liégeois,  ristoper,  rusloper,  boucher. 
Perche,  relouper,  boucher,  fermer  : 
«  Betouper  une  haie.  »  Sur  les  côtes  de 
Normandie,  particulièrement  à  Gran- 
ville,  retouper  s'emploie  au  sens  de 
calfater. 

BESToupECRE,  -pure,  s.  f.,  action  de 
restouper  ; 

Pour  avoir  eulx  ensamble  (pionniers! 
porté  terre  a  la  hotle,  prise  en  la  rue  de  la 
tour  Blandignoise,  et  les  mys  contre  les 
paffinsplantezpourres(o«fi«re,en  latrauwe, 
entre  la  tour  Blandignoise  et  la  noeve 
tour.  (1"'  avril  1533-30  sept.  1534,  Compte 
d'ouvrages,  3'  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

RESTOUPPEiHErvT,  Voir  Restoupement. 

RESTOUPPER,  voir  Restouper. 

RESTOUPi'RE,  voir  Restoupeure. 

RESTOUR,  voir  Restor. 

RESTOITREMEXT,  VOir  ReSTOREMENT. 

RESTOiRER,  voir  Restorer. 
RE.sToiR\.\itLE,  voir  Retorn.vble. 

RESTOURRER,  VOir  ReSTORER. 

BESTOVoiR,  V.  n.  et  impers.,  être 
nécessaire  de  nouveau,  falloir  de  nou- 
veau : 

Se  ne  parles  ja  resiavra  morir. 

[Us  loh.,  ms.  Berne  113,  I"  SO"".) 

Or  me  cuidoie  repeser  et  dormir  : 
Or  me  restent  la  guerre  a  maintenir, 

(76.,  Ricbel.  1461,  f«  113^) 

Sevent  que  autre  estre  ne  puet 

E  qu'a  combatrc  les  restnet. 

(Ben.,  D.  de  Nonn.,  Il,  19964,  Michel.) 

RESTRAIG.\AMME>'T,  VOir  ReSTREI- 
GNAMMENT. 


RESTRAI>"CTE,   VOÎT  RESTB.ilNTE. 

RESTRAixcTioiV,  restrùic.,  restrinc- 
cion.  restrincion,  s.  f.,  action  de  res- 
treindre, de  resserrer,  au  propre  et  au 
figuré  : 

Que  vous  mettez  et  faciez  ordenance  ou 
attemprance  et  restrinction  tele  comme  il 
vous  semblera.  (1337,  Arch.  JJ  70,  f  168  v°.) 

Auquel  dit  cens  le  dit  acheteur  fist  res- 
trinction. (l)im.  av.  S.  Luc  1345,  Marmout., 
Epernon,  Arch.  Eure-et-Loir.) 

La  restrinction  par  lui  faicte  sur  le  nom- 
bre des  sergens.  {Lett.  de  Ch.  V  p.  les  hab. 
de  Mâcon,  Ueg.  secret.) 

Salveis  les  restrinrlions  qui  s'ensiwent. 
(1370,  Hemricourt,  Patron  de  la  Tempora- 
lité, ap.  Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  416.) 

Les  ordenances  que  nous  avons  faites 
sur  la  restrinction  el  mutation  de  nos  con- 
seilliers.  (1389,  Cartons  des  rois,  .\rch.  K 
53',  n»  82.) 

Lequel  X"  jour  de  septembre  fut  modéré 
et  restreint  aux  deux  pars,  et  la  tierce 
partie  rabatue  par  ordonnance  du  lieute- 
nant gênerai  de  monseigneur  le  duc.  Et 
fut  depuis  receu  selon  la  dicte  restrinction, 
de  laquelle  année  il  a  aussi  compté.  (1389, 
Marchegay,  Arch.  d'Anjou,  II,  287.) 

Je  voy  toute  restrinction 
Faire  sur  le  fait  de  justice, 
Le  subgiel  dominacion 
Avoir  sur  le  chief  tle  l'office. 
(E.  DESce»MPS,  Poes.,  Riciiel.  8i0,  f»  294''.) 

Nonobstant  quelxconques  autres  ordon- 
nances, restrainctions,  mandemens,  ou  def- 
fenses  a  ce  contraires.  (31  mars  1418,  Acte 
du  ducd'Orl.,  ap.  Champollion,  Ducs  d'Orl., 
p.  313.) 

Sur  la  restrincion  de  nos  offices  et  de 
leurs  gaiges.  (1424,  Arch.  Côte-d'Or  B  2367.) 

Copie  de  reslrainction  et  lettre  délie  ren- 
terie  nouvelle...  nous  accordons  les  de- 
vises, ordonnances  et  restrainccion  qui  s'en- 
suivent. (1440,  Privil.  des  32  bons  métiers 
de  la  cité  de  Liège,  p.  7,  éd.  1730.) 

Ordonnance  de  reslrinccion  selon  laquelle 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  de 
Ilrabant,  veult  que  la  vénerie  de  ses  pays 
de  Bourgoingne  soit  doresnavant  gouver- 
née et  conduicte.  (28  janv.  1467,  Ord.  du  D. 
de  Bourg.,  Mém.  de  la  Soc.  éduenne,  1880, 
p.  329.)  Impr.,  restinccion. 

Par  accord  de  la  restrinction  du  mil,  il 
est  porté  qu'il  ne  sera  mis  aucune  impo- 
sition sur  la  chair.  (Du  Vill.irs,  Mém., 
.\II,  an  1560,  Michaud.) 

Le  geôlier  en  ces  alTaires  la  s'emprisonne 
soy  mesme,  et,  en  cette  reslrainction.  il  ne 
peut  trouver  de  caution  quy  l'en  délibère; 
lel  octroy  est  a  la  mort  et'a  la  vie.  (1614, 
Dise,  pour  la  réform.  des  mariages,  Var. 
hist.  et  litt.,  ]V,  9.) 

—  T.  de  médec,  resserrement: 

Retardement  de  la  digestion  signifie  res- 
frinilion  du  fondement,  et  la  relardation 
de  la  cure  signifie  digestion.  (Arïei.,  Fau- 
con»., P  94  r°,  ap.  Ste-Palaye.) 

—  .\rrèt  : 

Re-itrinction  de  flux  de  sanc.  (II.  de  Mon- 
iiEviLLE,  Richel.  2030,  f  43".) 
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RESTUAiADRE,  -Ireiiulve,  -Irendre, 
1-e  t.,  verbe. 

—  Act. ,  resserrer,  presser,  lier  : 

A  .m.  estacbes  les  fist  estroit  noer, 
De  bonnes  cordes  et  restraiudre  et  fremer. 
{Les  Lo/l.,  Ars.  3143,  f«  iT>.) 

Lor  ost  restragtient,  si  se  sont  bien  garnit. 

(/*.,  m».  Berne  113,  f"  11'.) 

D'un  lil  de  soie  le  restraint  et  cousi. 

Puis  l'envolupe  en  un  drap  de  samis. 

(Garin  le  Loher.,  3«  cbans.,  X,  p.  247,  P.  Paris.) 

Prent  ton  espee  et  si  restyeing  les  armes, 
Fier  m'en  l'escu,  ja  n'en  serai  muables  : 
Go  vueil  veeir  un  pou  de  ton  barnage, 
Com  petiz  om  puet  ferir  en  bataille. 

(Cnron.  Loois,  893,  A.  T.) 

Tut  enlor  lui  a  restreintes  ses  armes. 

{Ib..  900.) 

Les  coilTes  relacierent,  li  aume  sont  fremé. 
Et  restraiffiieiit  les  brans  cascuns  a  son  costé. 
(Fierabras,  2961,  A.  P.) 

Li  rois  qui  sa  gont  a  restrainte, 
(G.  GuiART,  Hoy,  lingn.,  Ricbel.  569S,  p.  361.) 

Et  veslraindiriDit  leurs  armures  qui  des- 
l'oultez  esloifiil.  (Krûiss.,  Chron.,  IV,  340, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

En  cekiy  temps  esloit  Troye  assiégée  des 
Créez,  ou  il  y  avoit  mains  grans  et  puissans 
l'oiz,  ducs,  contes  et  barons,  preuz,  vail- 
lans  et  hardiz  et  e.xprouvez  en  armes,  qui 
restraignoient  la  cité  ung  chacun  jour  de 
plus  en  plus.  (Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv*  s., 
p.  121.) 

Encommen(;a  a  rouyilier  les  yeulx  et  res- 
trainclre  les  dens.  (Hist.  de  Giliou  de  Trusi- 
!/iiijes,  p.  98,  Woir.) 

Il  m'est  venu  une  sueur 
Au  cul  de  la  paour  qu'il  m'a  fait. 
Cbanler  vouloye  de  chose  infaicte. 
Ce  Q^eiisse  retraitict  le  cornet. 
{Farce  de  Jemnol,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  292.) 

Bienlost  après  que  vous  feusles  cou- 
ronné, il  envoya  devers  vous  M.  le  comte 
de  Naussau  et  autres  grans  personnaiges 
qui  renouvellerent  et  restraingnirenl  les 
alliances  qu'il  avoit  avec  vous.  {Né/joc.  de 
la  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  297,  Lett. 
coUect.  à  Franc.  I"%  Doc.  inéd.) 

Et  retretnf  sa  largeur  dans  un  canal  étroit. 

{Du  Bartas,  la  Semainej  IlI,  éd.  I.n79.) 

A  l'amour  desloyal  ils  scavoicnt  résister 
Par  les  traits  de  l'amour  dont  leurs  âmes  attaintes 
Dessous  la  loyauté   furent  tousjours   retraintes. 
(Vauq.,  Idill.,  l,  76,  p.  524,  éd.  1605.) 

A  Petit  Lois,  carpentier  a  Winglez,  pour 
avoir  restraint  un^nt  relicque.  (I.i94,  .\rch. 
Oise,  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  70.) 

—  Rétrécir  : 

Item  y  faut  amender  et  restiaindre  les 
cassiers.  (3  ,janv.  13Ô6,  C'est  de  Jakemes  le 
vilain  et  de  Gilliart  de  le  Gramberie,  Chir., 
S.  Brice,  Arch.  Tournai.) 

—  Rendre  plus  étroit,  au  fig.  : 

A  quoy  je  veulx  correspondre  avec  toute 
la  sincérité  et  intégrité  de  foy  que  l'on 
peut  désirer  de  inoy,  jusques  a'embrasser 
toutes  sortes  de  moyens  honnestes  et  pos- 
sibles qui  seront  proposez  pour  alTermir 
et  restreindre  nostre  susdicte  amitié  et  la 
rendre  perpétuelle  pour  nous  et  nos  suc- 
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cesseurs.(22juinl602,  Z,pi/.»!m.rfe//ra)'i/V, 
t.  V,  p.  G18,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Enfermer  étroitement  : 

L'ayant  lié  et  garotté,  le  mena  vers  son 
palais,  ou  il  trouva  un  lieu  commode  et 
seur  pour  l'enfermer,  et  de  fait,  l'ayant 
fort  bien  restraint  avecques  bonnes  clefs, 
commanda  qu'il  fust  bien  gardé.  (Lariv., 
Niiirts  de  Slrapar.,  V,  1,  Bibl.  elz.) 

—  Bander,  panser: 

Si  l'a  oint  d'ongement  et  bendé  et  restraint. 
{Boum.  d'Alix.,  {'  31',  îlicheUnt.) 

Li  sans  li  raie  contreval  : 
Descendus  est  de  son  ceval, 
Lonc  de  sa  gent,  les  une  baie. 
Et  fist  la  restraitidre  sa  plaie. 
(Gaut.,  Vsle  et  dater.,  Ricbel.  375,  î'  302».) 

La  plaie  plus  griez  est  a  restrairidre 

Quant  on  ne  l'ose  au  mire  descouvrir. 

(NicoL.  DE  M.\RGiVAL,  Panlher.  d'Amors,  864,  A.  T.) 

ïotez  sez  plaiez  ot  restraintez 
Dont  par  le  cors  avoit  de  maintez. 

{Gilles  de  Chin,  5266,  Reiff.) 

Bestraindoit  ses  plaies  de  cengles  de  che- 
val. (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  histors,  III, 
28,  Chron.  belges.) 

—  Harnacher,  brider  : 

Son  ccval  fait  restruindre  et  le  poitral  devant. 
Et  le  frain  li  recangent  a  un  plus  destraignant. 
{Roum.  d'Alix.,  t'  10»,  Uicbtlant.) 

Si  restragniez  son  palefroi. 
Puis  si  li  aidies  a  niontor. 

{Perceual,  8414,  PotTin.) 

Et  li  chevaliers  sans  atendre 
Hestraint  les  cbevaus  et  frains  mist. 
{Chev.  as  deus  esp.,  7490,  Foerster.) 

Les  chevax  ont  restrains  en  la  plache  aumbreo, 
Puis  est  cbascun  monté  en  la  sele  dorée. 

{DooH  de  Maience,  6129,  A.  P.) 

—  Arrêter  : 

Celle  année  un  grief  flun  de  ventre,  que 
on  appelle  dissintere,  prist  le  de'bonnaire 
roy  Philippe...  et  li  dura  jusques  au  com- 
mencement de  janvier,  oncques  pour  re- 
mède que  on  lui  scecist  donner  il  ne  poult 
estre  restruint  jusques  a  sa  mort.  {Chron, 
anony.  finiss.  en  132S,  Bec.  des  11.  de  Fr., 
.xxi,  153.) 

—  Arrêter,  retenir,  contraindre  : 

Retreigniez  vos  cbevaus,  or  tost,  si  descendez. 
{Aye  d'Avignon,  3947,  A.  P.) 

—  Par  exten.sion  ; 

Il  plot  as  ancienz  que  il  restrainsissent 
ceste  licence.  {Institutes,  Richel.  1064, 
P  39'.) 

Chaste,  qui  restraint  la  lecherie  de  la 
char.  (Laurext,  Somme,  Jlaz.  809,  f"  172^) 

Qui  lors  fus!  en  celé  planece 
De  l.iqueile  nous  descrioa 
Et  veist  la  confusion 
Que  nul  fors  Dieu  ne  puet  restraindre. 
(GuiAKT,  Roy.  lingn.,  11220,  W.  et  D.) 

On  a  le  feu  re.strai nt  ;  l^  chaleur  est  passée. 
(CcT.,  B.  du  Guesclin,  20400,  Cbarrière.) 

Vouldroit  que  ses  maris  fust  ars, 
Quant  il  la  restraint  ou  riole. 
(E.  Descoamps,  Poés..  Ricbel.  840,  £"  501'».) 


Servantz,  quand  verrez  le  courage 
De  vostre  maistre  en  felonnie, 
Hetraignez  le  ;  ne  souffrez  mie 
Qu'il  en  vienne  a  aultruy  dommage. 
{Doctrinal  des  Serviteurs,  Poés.  fr.  des  it"    et    ivi» 
s.,  Il,  143.) 

Rien  n'est  plus  fort  que  la  contreinte 
Qui  sans  estre  de  nul  retreinte 
A  sa  loy  seule  retreint  tout. 
(J.  A.  DE  Baif,  les  Mimes,  1.  Il,  f»  SI  v»,  éd.  1619.) 

Ceste  douceur  prompte  n'est  bonne 
Dont  il  a  retraint  sa  colore. 

(ID.,  le  Brave,  II,  5.) 

—  Restraindre  de,  soulager  de  : 

Lors  seront  de  leurs  maulx  restrains. 

(E.  DEScnAMPS,  Focs.,  Ricbel.  840,  i'  342''.) 

—  Réfl.,  se  resserrer,  se  serrer  : 

Quant  li  estor  fu  departiz 
Ou  Tbelamon  fu  si  lediz 
Si  se  restreintrent  li  conrei. 
Assez  tindrent  puis  le  tornei, 
Assez  i  ot  puis  chevaliers 
Abaluz  morz  de  lor  destriers. 

(Bes.,  Troie,  11443,  Joly.) 

La  novelo  fu  tost  seue 
Quant  Troien  l'ont  entendue, 
Tuit  frémissent  et  se  restreinenf. 
Braient,  plorent,  crient  et  plaignent 
(ID.,  ib.,  21425.) 

Si  s'arestcnt  et  restra'ignenl  environ  lui, 
car  moult  en  avoient  granlpoor  eu.  {Artur, 
Uichel.  337,  f"  21.'.) 

Mesire  G.  se  Iret  arieres,  et  les  soes  genz 
se  restraignent ;  car  il  dotent  la  force,  qui 
vient  après  els.  {Gaut.  31ap,  Lancel.  du  Lac, 
llichel.  1430,  P  4>.) 

François  qui  s'estaient  un  pou  restrains 
au  champ,  les  receurent  viguereusement. 
{tjrand.  Cron.  de  France,  La  vie  Mgr  saint 
Loys,  xcviii,  P.  Paris.)  i 

Pource  s'est  toute  l'ost  de  France 
Environ  les  cbarroiz  restrainte. 

(GciART,  Boy.  lingn.,  Ricbel.  5698,  p.  350i>.) 

Lors  se  restraint  dedenz  sa  pel; 
.\  ses  dons  mist  bride  et  gourmel... 
(E.  Desch.,  Poés.,  VI,  loi,  A.  T.) 

—  S'étreindre  à  plusieurs  fois  : 

La  vieille  qui  estoit  de  léger  somme 
s'esveilloit  souvent,  et  oyoit  noise  autre 
qu'elle  n'avoit  acoustuiné...  et  les  deux 
amans  se  restraignoient  a  tard.  (Percef., 
vol.  V,  f»99%  éd.  1486.) 

—  Au  sens  moral,  s'astreindre,  se 
contraindre  : 

K'il  se  vuelt  restraignere  desoz  lo  frain 
de  continence.  (Greg.  pap.  Hom.,  p.  28, 
Uofmann.) 

Mais  ille  ne  se  puet  selonc  son  desier 
restraignere  en  bones  panses.  (Id.,  té., 
p.  67.) 

—  S'abstenir  : 

Quant  il  entendent  que  Merlins  lour  dist 
ensi,  il  en  sont  moult  plus  aise  qu'il  n'es- 
toient  devant,  si  se  restrainsent  de  leur  ire 
et  de  leur  mallalent.  {Merlin,  I,  212,  A.  T.) 

Encore  se  recorde  il  bien  en  son  cuer 
de  torsfaiz,  mais  il  s'en  restraint  et  fait 
semblant  que  riens  ne  li  en  soit.  (Brun. 
Latini,  Très.,  p.  288,  Chabaille.) 
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Que  le  maislre  et  les  frères  m  restraignent 
des  grans  despens.  ^1435.  Est.  de  S.  J-  de 
Jer.,  V  0-2S  Areh.  ll.-Gar.) 

•  Ou  ne  s'esl  elle  debordeo 
Nostre  jeunesse  outrecuUlee? 
Ou  a  t  elle  eu  davant  les  yeus 
De  Dieu  vangeur  la  bonne  crainte. 
Si  Lien  qu'elle  se  soif  reffeinie 
De  profaner  les  dignes  lieux  ? 
(J.  A.  deBaif.  les  Mimes,  l.  I,  f  19  r»,  éd.  1619.) 

—  Neut.,  se  serrer,  se  replier  : 

S'eslaissa  11  quors  tint  e  crul. 
Ne  pout  restreindre  quant  il  dut. 
(WiCE,  Bon,  3»  partie,  23S5,  Andresen.) 

Lors  roissiez  tenlir  espces, 
Armes  sonner  et  navrez    plaindre. 
Et  veissiez  Flamens  resfrttindre 
En  espoir  de  nos  eschever. 
(G.  GiiiRT,  Roy.  lingi).,  1578Î,  W.  et  D.) 

—  Résister  : 

Li  honor  de  li  formant  cressoit  chas- 
cun  jor,  et  li  chevalier  forlissime  multi- 
plioient  chasciin  jor.  Et  a  pene  pooil  Pan- 
dulfe  reslrendre  ne  conlrester  a  lo  pooir 
lor.  (Aimé,  Yst.  de  li  Sorm.,  I,  41,  Cham- 
poUion.) 

—  Restrairjnant.  part,  prés.,  qui  res- 
serre, qui  donne  de  l'angoisse  : 

La  reiregnante  poire. 
(Do  Bartas,  la  Semaine,  III,  éd.  15T9.) 

—  Reslraint,  part,  passé,  joint,  fixé  : 

A  Gossart  Ploncderoy,  fevre  de  ladicte 
ville,...  [pour  avoir]  ralongié  et  recrut  ung 
estrié  servant  a  le  cloc<|ue  du  wigneron, 
et  fait  cincq  mingnes  dont  les  loyens  de 
ladicte  clocque  sont  restrains  a  la  fust 
d'icelle.  (18  mai-17  août  1476,  Compte  d'ou- 
vrages, 4°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Fig.,  serré,  économe: 

Voire  il  semble  que  la  jalousie  que  nous 
avons  de  les  voir  paroistre  et  jouyr  du 
monde  quant  nous  sommes  a  mesmes  de 
le  quitter,  nous  rend  plus  espargnans  et 
retrains  envers  eux.  (.Mo.ntaigne,  Ess.,  III, 
83,  éd.  1588,  Jouaust.) 

—  Séparé  : 

Melcior 
L'estelle,  qui  si  fort  luysoit 
Et  en  luysant  noits  conduysoit. 
Nous  est  tout  a  cop  delTaillie. 

Jaspar 
Je  ne  sçay  ou  elle  est  saillie, 
Mes  nos  yeulx  en  sont  bien  restrains, 
Et  par  force  serons  contrains 
De  retourner  chacun  son  cours. 
Se  Dieu  ne  nous  donne  secours. 
(Gredas,  Mist.  de  la  Pass.,  5937,  G.   Paris  et   Ray- 
Daud.) 

KESTBAiGXAMMENT,  -eigtiamment, 
adv.,  chichement,  parcimonieusement: 

Avarice  se  mostre  en  acquerre  ardam- 
ment,  en  retenir  restreignrmiment,  en  des- 
pendre escharsement.  (Laurent,  Somme, 
ms.  Soiss.  210,  r  43".) 

En  aquestcr  ardamment,  en  retenir  res- 
traignamment.  (Id.,  ib.,  Richel.  22932,  f°  I2\) 

RESTRAi\c\EMEXT,  relraigne.,^.  m., 
action  de  réprimer: 

Le  relraignemenl  des  charneus  delis. 
(Serai.,  Richel.  423,  P  136".) 


—  Restriction  : 

Auquel  restraingnement  dudit  point  des 
mariages,  fait  et  accordé  en  la  fourme  de- 
vant dite,  se  sont  otroié  et  assenti  tout  li 
homes  et  toutes  les  famés  desdites  bour- 
goisies.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f»  37  r°.) 

RE.STR.\i>T,  S.  m.,  ordonnance  res- 
trictive : 

Par  l'ordenance  vielle  de  Tostel  monsei- 
gneur avoit  en  son  hostel  chascun  jour  que 
chevaliers,  que  escuiers...  .vii"x.  person- 
nes... Et  par  le  reslraint  de  maintenant  il 
n'a  avecques  li  en  toutes  personnes  que 
.1111. XX. XVI.  personnes.  (1315,  Arch.  JJ  57, 
f°  36  r".) 

RESTR.\i\TE,  -aincte,  ret.,  s.  f..  res- 
serrement : 

L'alaine  est  grevée  aulcune  fois  par  def- 
faulte  de  verlu  qui  muet  et  gouverne  les 
nerfs,  aucune  foiz  par  la  re>:truinte  des  es- 
pris  qui  se  fait  par  grosses  humeurs  ou 
par  grosses  venlosites  qui  esloupent  la 
voie  par  ou  doit  passer  l'alaine.  (Corei- 
CHOx,  Liv.  des  propriet.  rfes  c/ioses,  Richel. 
22533,  f  70'.) 

Nonobstant  l'estroicte  restrainle  du  cioz 
ténébreux  de  la  corporelle  prison.  (Po.sr. 
DE  Tyard,  Disc,  philos.,  V  1  V,  éd.  15S7.) 

—  Ordonnance  restrictive  : 

La  somme  des  despens  de  bouche  selon 
ceste  restrainle  est  pour  l'ostel  Mons.  par 
an  .x.M.iiii.c.xxxvii.  lib.  par.  (1315,  Ord.  de 
l'est,  le  roij,  Arch.  JJ  51,  f  36  r".) 

—  Défense,  empêchement  : 

Et  parmi  ceste  bonteit  que  li  dit  reli- 
gieus  ont  fait  pour  nous  de  ceste  restrainle 
ne  remaint  il  mie  que  lor  Chartres  toutes 
ne  soient  d'autel  force  et  d'autel  vertut 
comme  elles  estoient  devant  ceste  res- 
trainle mais  que  au  point  de  la  devant 
dicte  restrainle.  (S.  Barnabe  1306,  Chau- 
mont,  Arch.  Ardennes  11  91.) 

Sauf  le  restrainle  du  peschier  du  temps 
contenu  esdites  lettres.  (1344,  Arch.  JJ  75, 
C  32  v°.) 

Et  encore  au  xvii«  siècle  : 

Si,  pour  tant  petite  chose,  on  vouloit 
praticquer  telle  incompatibilité  aux  per- 
sonnes capables,  ce  seroil  une  reslraincle 
fort  préjudiciable  à  la  bonne  conduicte 
des  choses  publicques.  (14  mai  1639,  Sen- 
tence du  Conseil  privé,  Xrch.  Bailleul,  3"  Reg. 
aux  privil.,  f°  44.) 

—  Contrainte  : 

A  ses  dons  mist  bride  et  gourmet 
D'une  restraincte  gracieuse. 

(EisT.  Desch.,  Po^'-s.,  VI,  ISI,  A.  T.) 

Donc,  pour  ceste  cause  et  pour  autres, 
et  telles  manières  de  faire  non  jamais  vues, 
il  fit  les  cœurs  froids  contre  luy,  et  acquit 
peu  de  grâce  de  ses  subgets  nobles  et  non 
nobles,  et  moins  aussi  des  princes  de  son 
sang,  auxquels  tous  il  donna  une  restrainle. 
(G.  Chastell.,  Citron.,  IV,  272,  Kerv.) 

Verges  ne  sont  que  pour  enffans  : 
A  telz  ribaulz  gros  et  puissans 
Il  fault  bien  retrainies  plus  fortes. 
(Gredas,  Misl.   de  la  Pass.,  228Ï9,  Paris    et    Bay- 
naud.) 


—  Retranchement,  diminution  : 

Modération  ou  restrainle  sur  la  despense. 
(Nov.  1372,  Ord.,  V,  541.) 

—  Restriction,  exception  : 

Et  vous  a  qui  je  en  promet/,  partie,  faic- 
les  restrainle  de  ce  qui  vient  de  nous,  et 
de  nostre  premier  mouvement.  {Percefo- 
rest,  vol.  V,  f°  48',  éd.  1528.) 

—  Poignet  : 

Tout  celuy  espace  qui  apparoit  en  le 
jointure  de  la  main  par  laquelle  il  est  joint 
au  bras  se  nomme  restrainle.  (A.  du  Moulin, 
Cliirom.,  p.  52,  éd.  1638.) 

—  Boucle  : 

Une  ceinture  de  jaiet  noir  garnie  de  gros 
grains  d'or  et  d'une  petite  restrainle  d'or. 
(1606,  Noyon,  La  Fons,  Art.  du  Nord.) 

RESTRAixTEME>T,  adv.,  d'une  ma- 
nière restreinte  : 

Les  noms  especiaulx  que  les  pramariens 
appellent  noms  conlraiz  et  sont  ceulx  qui 
signifient  la  divine  essence  non  pas  abso- 
luement  mais  plus  reslrainlement  aussy 
comme  une  fourme  en  son  subgiet.  (Corbi- 
CHON,  Liv.  des  propriet.  des  choses,  Richel. 
22533,  f  i".) 

RESTRAixTiF,  rcslrin.,  reslrainct., 
restreincl.,reslrinct.,  reslrant.,  relrain. , 
retrainct.,a.(ii.,  qui  resserre,  astringent: 

L'oignon  est  retraintif.  (Régime  de  santé, 
f  20  \°,  Robinet.) 

Vertu  sliplique,  c'est  a  dire  restraintive. 
{Jard.  de  santé,  1,  3,  impr.  la  .Minerve.) 

Et  par  le  plomb  tu  nous  rendz  mal  contentz. 
Comme  mol,  froid,  pesant  et  retrainciif. 

(SCEVE,  Délie,  XXXVI,  Lyon  1544.) 

Herbes  restraintives.  (Du  Moulin,  Quinte 
ess.  de  tout,  chos.,  p.  37,  .éd.  1549.) 

Elle  lave  le  corps  de  ceste  fille  avec  de 
l'eau  chaude  a  fin  d'oster  toutes  les  cho- 
ses 7-estreini--tives.  (G.  Boucuet,  Serees,  i"  138, 
éd.  1608.) 

Reslrainclif,  restreltivo,  restringente. 
(DUEZ,  DIct.  jfr.-ilal.,  Elz.  1559.) 

—  Subst.,  astringent,  remède  qui 
resserre  : 

A  Jehan  Painlevet,  espiesier,  pour  plui- 
seurs  parties,  sy  comme  olle  d'oliive,  cou- 
min,  et  aultrcs  semblables  mixtions,  dont 
on  a  fait,  en  ceste  anee,  deux  enmiellures 
et  ung  (■es/i'««((/' pour  les  dis  chevaux.  (19 
nov. -19  fév.  1'j35,  Compte  d'ouvrages,  7° 
Somme  de  mises,  .Vrch.  Tournai.) 

Quant  le  suppliant  vit  lé  sang,...  il  ap- 
pellade  ses  voisins  par  lesquels  il  fit  faire 
un  restraintif.  (1443,  Arch.  JJ  176,  pièce 
311.) 

Un  retraintif  el  oignement  audit  cheval. 
(1464,  Compt.  du  Temple,  Arch.  MM  139, 
r  131  v°.) 

Guerre  nous  vault  ung  retraintif 
Pour  serrer  nos  affections. 
Et  pour  reprimer  le  motif 
De  nos  folles  conclusions. 
(B.  Gaguin,  Passe-temps  d'oysiuet'',  Poés.  ir,  des  xv* 
et  ITI"  s.,  t.  Vît,  p.  246.) 
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Il  lui  fiiull  prcmlro 
Ung  resirainctif. 
(Farce  Moralisie,  Ane.  Th.  fi-.,  I,  1S2.) 

Luy  feist  un  restriiu.tif  si  lioi'rihle,  que 
tous  ses  larrys  taiil  feiu'enl  oppilez  et  j'C- 
serrez,  que  a  grande  poine  avecques  denlz 
vous  les  eussiez  eslargiz.  (IUb.,  Gargantua, 
ch.  VI,  éd.  1542.) 

Quand  les  chiens  sont  aggavez  et  des- 
solez  on  leur  doit  l'aire  les  reslruinclifs  en 
ceste  manière.  (Du  Kouilloix,  Yen.,  f"  8D  r°, 
Poitiers  I06I.) 

Je  vous  veux  dire  le  deasain 
Et  le  reirainlif  que  j'appreste 
Pour  guérir  voslre  mal  de  teste. 
(R.  BtLLEAU,  la  lieconnue,  III,  2,  Bilil.  elz.) 

Le  gênerai  Coiflier  fut  depesclié  vers  le 
roy  pour  en  apporter  quoli|ue  salutaire 
resiraini-tif  ou  dangereu.'C  flux  des  mala- 
dies CY  devant  discourues.  (Du  Villars, 
Mém.,  XI,  an  1519,  Michaud.) 

De  la  reubailje,  aloes  cicotrin,  et  autres 
laxatifs, )es(riHc(i/'s,  dormitifs,  pour  causer 
aux  raisins  telles  vertus.  (Ol.  de  Sekr., 
ïVi.  d'Agric,  III,  5,  éd.  1805.) 

Fait  un  relruintif  sur  sa  playe.  (Hisl. 
macar.  de  Merlin  Coccaie,  t.  I,  p.  63,  éd. 
•160G.) 

Se  disait  encore  au  xvii'  siècle  : 

Aussitost  que  vous  y  serez  arrivez  avec 
vos  chiens,  vostre  premier  soin  sera  de  les 
loger  et  leur  donner  bonne  et  ani|jle  paille 
blanche,  leur  visiter  les  jambes  et  les  pieds, 
pour  connoistre  s'ils  y  ont  quelques  épi- 
nes, les  tii'er,  et  s'ils  sont  aggravez  ou 
echauflez.  afin  de  leur  faire  un  restrainiif 
des  le  soir.  (Salji.,  Yen.,  I,  59,  éd.  lt)65.) 

—  Tout  ce  qui  contient,  retient,  ar- 
rête, réprime,  frein,  obstacle,  empê- 
chement : 

Il  suusfist  pour  voslre  labour  ; 
Et  s'aprcs  on  vous  sert  de  l'art. 
Prenez  en  gré,  maistre  coquart. 
Ce  n'est  qu'un  yestralutif  d'amour  ; 
Vous  estes  paie  pour  ce  jour. 
(Cbarles  d'Orl.,  i'ocs.,  p.  2li3,  Cbaaipolllon.) 

Mais  ce  criminel  reslrainclif,  cest  inter- 
post  et  obstacle  des  ponts  nouveaux...  l'es- 
iongerent  de  sa  nutrition  maternelle,  et 
n'y  povoit  donner  approche.  (.1.  Molineï, 
C/tron.,  ch.  m,  Buchon.) 

Et  m'est  assez  d'avoir  déclaré  lesdltz 
trois  freins  et  restraintif'z  de  la  puissance 
absolue  des  roys.  (Sevssel,  la  Grand  mo- 
narchie, 1,  12,  éd.  1540.) 

Dame  Attrempance  aussi  donc  teconlionue, 
Que  lu  ne  sois  poinlcbiclie,  quoiqu'il  tienne  : 
Ne  donne  poiat  a  ta  main  restraincttf 
Gomme  doubleux,  souspeçonneux  el  craintif. 
(BoNAv.  DIS  Per.,  Hec.  des  œucres,  p.  144,  éJ.  1344.  ) 

—  Sorte  d'in.strument  : 

Pour  guydes,  ferreuses,  ung  reslrintif, 
emmiok'uses  et  embourreuses  de  la  celle 
de  son  dit  cheval.  (1449,  Compte  de  S. 
Sauv.  de  Blois,  Uichel.  6215,  f  18  v°.) 

Roquefort  enregistre  7-estraintif  avec 
le  sens  de  bandage  pour  les  descentes. 

Perche,  retraùili,  s.  m.,  bandage  pour 
les  hernies. 
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nCSTRAIiVTURE, 

exception  : 


s.     f.,    restriction, 


Uiex  est  plains  de  miséricorde  ; 
Mais  veiz  ci  trop  grant  resfraùiture. 
Il  est  juges  plains  de  droiture, 
Il  est  juges  fors  et  poissans. 
(RuTEO.,  Noue.  Complainte  d'Outremer,  I,  III,  Jiib.) 

RESTRA.\cnAGE,  -aigc,  S.  m.,  retran- 
chement : 

De  quoy  aucune  chose  dire 
Cy  après  je  pense  et  escripre, 
Mais  ce  sera  par  brief  langaige 
En  y  faisant  maint  restranchaige. 
(IJEGCiLEviLLE,  liom.  des  trois  peîerinaiges,  i°  169**, 
impr.  lostit.) 

RESTRAXCERIE,  S.   f.  ? 

Et  comme  toute  la  reslrangerie  de  cele 
lerre  fusl  sans  loy  el  sans  discipline,  il  n'i 
avoit  nul  des  hommes  eu  qui  je  niepeusse 
lier  pour  aide.  (,l.  iw.  Meu.nh,  Ep.  d'Abeii. 
et  d'ilel.,  Uichel.  920,  f"  40  V.) 

restraxgler,  V.  a.,  étrangler  de 
nouveau  : 

Restranqler,  aidez  vous  de  Estrangler. 
(R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Restrangler.  Aidez  vous  de  Estrangler. 
(.NicoT,  Ihresor,  éd.  1006.) 

restra.\t;f,  voir  Restraintif. 

RESTRE,  reeslre,  verbe,  être  de  nou- 
veau, être  de  son  côté  : 

Vous  reseres  chevaliers,  se  je  vif. 

(Les  Lo/i.,  ms.  Derne  113,  f"  23=.) 

Vous  reserez  chevaliers,  se  je  vis, 
Ains  demain  soir,  par  le  cors  saint    Denis. 
{r,arin  le  Loh.,  i'  cliaos.,  XX.XV,  p.  153,  P.  Paris.) 

Et  molt  près  d'els  resont  11  escuier, 
As  forz  escuz  cl  as  Ircnchanz  espiez. 

.(Coron.  Loois,  1525,  A.  T.) 

Uespont  Guillelmes  ;  Nos  e^tuet  cUevalchier 

Par  devers  Rome,  les  forz  elmes  laciez  ; 

Ses  poons  clore  defors  et  engeignier, 

El  cil  de  l'ost  refussent  halbergié, 

Molt  grant  eschiec  i  puet  l'en  guaaignîer. 

(Ib.,  Î320.) 

La  tierce  avoit  non  \Iia, 

La  quarte  apelol  l'en  Gea, 

La  quinte  resteit  apelee. 

Si  com  gie  trois  lisant,  Tynbree. 

[Bes.,  Troie,  3135,  Joiy.) 

Tost  i  aura  torné  s'amor, 
Tost  resera  réconfortée. 

(ID.,  ib.,  13410.) 

Ço  resavon  nos  biens  de  veir. 
Cil  résout  tuit  a  lor  voleir. 

(iD.,  ib.,  3S05.) 

Cil  d'Agressé  sont  apelé, 

Qui  molt  refurent  bien  armé. 

(Id.,  ib.,  7S45.) 

La  nuit  se  resonf  herbergié 
En  une  vile  ou  ot  marcié. 
(Floire  et  Dlance/lor,  i"  vers.,  12SI,  Du  Méril.) 

Et  quant  Job  refii  sans  caUeus, 
Ne  voul  poverle  desdeguier. 
(Renclxjs   de  MoiLiESS,    Caritè,    ces,   5,    Van    Ha- 
uiel.J 

lluec  ama  une  meschine, 
Fille  ert  a  rei  e  a  reine, 


Guilliadun  ot  nuu  la  pucelc, 
El  reialmc  nen  ot  plus  bêle. 
La  femme  resteit  apelee 
Guildeluiec  en  sa  cuntree. 

(Mahie,  Lais,  Eliduc,  15,  Warnke.) 

Or  est  la  noslre  conpangne  resloree. 
Or  resonies  .lx. 
(Aijmeri  de  Narbonne,  1S88,  A.  T.) 

Tex  .lui.  mUc  se  résout  asenblé. 

(Ib.,  42Î-.) 
Je  reserai  de  voslre  amor  eschis. 

(/6.,735.) 

Or  resuit  hui  llermenjarl  délivrée. 

(Ib.,  444-2.) 

Enqui  refu  granz  li  estors  a  la  porte. 
O'iLLEH.,  101,  Wailly.) 

En  mains  leus  refurent  les  eschieles  des 
nés  si  aprochies,  que  cil  des  tors  et  des 
murs  et  cil  des  eschieles  s'entrel'eroient 
des  glaives,  (lo.,  237.)j 

Pou  les  entendent  cil  de  la 
Et  cil  resont  sauvaige  ça. 

(Guioi,  Bible,  1532,  Wolfart.) 

Devant  li  peirl  un  juvcnceus 
Ki  reesteit  merveles  beaus. 

[S.  Edward  le  conf.,  637!,  Luard.) 

La  pêne  qui  fu  el  manlel 
Befn  moult  de  rico  partie. 
(Ren.  de  Beacjeu,  li  Biuus    Lesconneus,   414^,   Hip- 
peau.) 

El  la  confesse  refu  saisie  de  sa  terre. 
(Ménestrel  de  Reims,  435,  Wailly.) 

Or  resui  princes,  or  resuî  pages. 

(Hose,  Riulicl.  1573,  f"  94'».) 

Quant  il  ol  longuement  son  grant  duel  démené, 
Si  se  rest  apensé  a  loy  d'omme  séné. 

(Doon  de  Maience,  1785,  A.  P.) 

Sachiez  d'errer  ne  fincray. 
Jusqu'à  tant  qu'au  roy  reserai. 

(Mir.  A.  il.,  X.lLl,  139,  A.  T.) 

Hz  se  départirent  l'ung  de  l'aultre  sans 
riens  pouvoir  concorder,  et  prindrent  jour 
de  reslre  a  Paris  sur  la  besongne  dessus- 
dicle.  (MoNsTiiKLET,  Chron.,  II,  13,  Soc.  de 
ni.  de  Fr.) 

Quinze  ans  depuis  refurenl  Danoys  si 
multipliez  en  leurs  contrées  que...  (Bou- 
CUABD,  Chron.  de  Dret.,  f  64",  éd.  1532.) 

Comme  pour  restre  amy,  querelle. 
;J.  A.  DE  Baif,    Mimes,  1.  lit,  f  117  r«,  éd.  1619.) 

RESTRECiER,  TUS.,  raslrechiev,  relre- 
cier.,  V.  a.,  rétrécir,  resserrer: 

Ensi  le  rescource  et  rastreche 
Avarisse  en  son  cuer  celée. 
(Baud.  de  Gond.,  li  Contes  de  l'aver,    172,  Sclieler.) 

Or  restraint  sa  vie  et  rastrece, 
S'a  en  si  grant  despit  larghece. 

(/6.,  219.) 

El  li  boiliaus  doit  estre  tels  que  li  vvil 
doivent  tant  seulement  faire  une  mine, 
pourcoi  il  requeroient  que  li  boiliaus  fusl 
par  nous  retrecies  jusques  a  chcle  quan- 
tité. (1307,  Sentence,  Arch.  Oise  11  1620.) 

RESTRECissuRE,  S.  f.,  rétrécisse- 
ment : 

Que  la  reslrecissure  se  retourne  en  de- 
dans. (J.  Martin,  Yitruve,  1°  149  v",  éd.  1547.) 

RESTREIG\AM.MEXT,  VOir  ReSTHAI- 
GNAMME.NT. 
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BESTREI^■c.TIF,  voïr  Restrvintif. 

BESTREiM>nE,  voir  Restraindre. 

RESTRENDEMEXT,  S.  m.,  restriction, 
privation  : 

Car  cil  solemenl  ne  chiet  mie  en  ce  Ue 
ne  loist  ki  a  la  foiz  soi  resli'aint  voisouse- 
ment  de  ce  ke  bien  loist.  De  cest  restren- 
dement  soi  demostret  sainz  Paules  estre 
loiet  quant  il  dist...  (Job,  p.  472,  Ler.  de 
Lincy.) 

RESTREXDRE,  Voir  RESTR\INDnE. 

RESTRENER,  V.  a.,  (lonner  des  étren- 
nes  à  son  tour  : 

Or  avoit  il  accoustiimé  de  restfener  en 
quadruple  de  sa  propre  main  ceux  qui  lui 
avoyent  envoyé  quelque  estreine.  (De  la 
BouTiEHE,  Sueioiie,  p.  151,  éd.  Iû69.) 

RESTREYT,  VOir  ReTHAIT. 

RESTRi,  adj.? 

Tels  est  hideuse  comme  estrie, 
Tele  est  vielle,  noire  et  restrie. 
Qui  plus  est  gent  c'une  fce, 
Quant  est  painte  et  alifee. 
(G.  DE  CoiNCi,  jUir.,   ms.  Soiss.,  f"  91»  j   Poquet,    col. 
471.) 

RESTRiDissE,  vetri.,  S.  f.,  lieu  étroit 
et  resserré,  gorge  : 

Ainsi  que  le  suppliant  et  un  nommé  Ar- 
chambaull  furent  issuz  hors  du  bois...  en 
une  restridisse  des  appartenances  de  la 
plaigne.  (146(!,  Arch.  JJ  -200,  pièce  J38,  ap. 
Duc,  Restriiigilo!-.)  Plus  loin  :  retridisse. 

RESTRiF,  S.  m.,  réduplicatif  d'estrif: 

Je  vous  accorde  voustre  restfif 
Biau  sire  et  vueil  d'un  cueur  natif 
Que  vous  Taymez,  de  par  saint  George. 
[L'Outré  d'amour,  dis.  Ste  Geo.,  f*  31  r».) 

RESTRiLLER,  V.  a.,  étriller  à  son 
tour  : 

Hz  m'ont  bien  graté  o  l'estrille, 
Mais  je  les  pense  restriUer. 
{Moralité  de  Charité,  Ane.  TU.  fr.,  III,  39Î.) 

RESTRi>'CCio.\',  voir  Restiiainction. 
RESTRiNCioiv,  voir  Restrainction. 
RESTRi\'CTiF,  voir  Restraintif. 

RESTRINCTIOIV,   VOir  ReSTR  MNCTION. 

RESTRICTIF,  voir  Restraintif. 

RESTRivER,  V.  n.,  Combattre  de  nou- 
veau : 

Or  regardez  comme  j'estrive, 
Avecques  joye  et  dueil  resirive. 
[Le  Débat  de  deux  demoiselles,  Poés.  fr.   des  xv*  et 
XTI*  s.,  t.  V,  p.  297.) 

BESTROissi.'MEXT,  S.  m.,  pétrécisse- 
ment  : 

Sans  restroissiment  de  la  part  d'en  liault. 
(Van  Aelst,  Reyl.  de  l'arc/iit.,  P  38",  éd. 
1&45.) 


1.  RESTRoiT,  7-as.,  adj.,  resserré, 
pressé  étroitement,  étroit,  rigoureux  : 

Cum  longement  serai  rastroiie  la  misé- 
ricorde en  la  sole  partie  des  engelcs  et  ap- 
presseral  l'atre  partie  li  jugemenz  ensem- 
ble lole  l'umaine  lignieie.  (S.  Bern.,  Serm., 
59,  7,  Foerster.) 

Restroiz  est,  chier  sires,  tes  sains  per  ju- 
gement, deslace  la  cintiire  et  si  vien  ha- 
bondans  de  pitiel  et  surussanz  de  chari- 
teit.  (ID.,  ié.,  13.) 

Soil  donkes  reslroite  en  toz  les  soles  ne- 
cessileiz  li  oresons  ki  est  por  les  biens 
temporels.  (Id.,  ib.,  Richel.  24768,  p.  129.) 

2.  RESTRoiT,  s.  m.,  détroit,  passage 
étroit  et  serré,  défilé  : 

Voiluriers  menant  marchandises...  par 
les  )-estroits  et  passages  de  nostre  royaume. 
(1371,  Ord.,  V,  403.) 

RESTRUiRE,  V.  3.,  reconstruire  : 

Oi  avez  comment  Rossillons  fut  destrus 
Et  comment  depuis  tost  il  fut  après  resfrus. 
{(jir.  de  Itoss.,  d6o,  iUignarJ.) 

Ainssin  fut  Rossillons  seconde  fois  destrus 
Si  c'oncques  puis  ne  fut  ne  refais  ne  restrus. 
(Ib.,  4709.) 

Aussi  comme  il  l'avoit  destruile, 
Fu  par  lui  refaite  et  resiruite 
De  Maille/.es  la  noble  église. 
(CouLDRETTE,  Melhisiiie,  6567,  Michel.) 

En  l'arbre  et  par  l'arbre  restniit 
Ce  qui  par  arbre  estoit  dampné. 
(J.  Lefevbe,  Lir.  de  Matheolus,   1615,  Tricotel.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  re- 
lever : 

Se  GeuITroy  les  a  tous  destruis 
Par  lui  même  beront  restruis. 

[illelhisiiie,  3981,  Michel.) 

RESTi'DiER,  verbe. 

—  Act.,  étudier  de  nouveau  : 

Restiidier  sa  leçon,  aidez  vous  de  Estu- 
dier.  (R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  lo49.) 

—  Réfl.,  s'appliquer  de  nouveau  ou 
fortement  : 

Qui  vilain  vint  aprendre  de  le  cevalerie, 
De  bruier  faire  ostoir  se  paine  et  restudie, 
Et  cil  est  fols  prôves,  li  lettre  le  nos  crie. 
[Roum.  d'Alix.,  f*  84'',  .>Iichelant.)  Imprimé:  se  paine 
restudie. 

Sarrazins,  qui  braient  et  crient, 
Aus  arz  getanz  se  restudient, 
Desquiex  il  ont  a  leur  séance. 
(GuiART,  Itoij.  lingn.,  10S43,  W.  et  D.) 

RESTUEiR,  V.  a.,  ré])arer;  mot  dou- 
teux : 

El  de  reslueir  yceulx  dapmaige  fait  ou 
encourrut  par  eulx.  (1412,  Hist.  de  Metz, 
IV,  681.) 

RESTUiER,  -uycr,  -oier,  verbe. 

—  Act.,  remettre  dans  un  étui,  ren- 
gainer : 

Droiz  est  que  mon  fretel  restitie, 
Car  biau  chanter  souvant  annule. 

(liose,  Richel.  1373,  (•  173'.) 


A  Philippote  la  boiteuse,  cousturiere, 
pour  destoier,  restoier,  et  appareiller  les 
coustes  el  les  coissins.  (1530,  Compt.  de 
l'argent,  de  l'hil.  d'Ev.,  Arch.  Basses-Pyré- 
nées E  519.) 

Mais  maintenant,  puisque  trêve  paisible 
Jusqu'à  cinq  ans  a  restuyi^  nos  dars. 

(Jean  Doublet,  Poes.,  p.  89,  Jouaust.) 

Restuyer,  aidez  vous  de  Estuyer.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Réfl.,  se  réfugier  : 

Li  autre  vers  la  mote  fuient 
O  leur  compaingnons  se  restitieni. 
(GuiART.  Hoij.  lingn.,  16833,  W.  et  D.) 

RESTUPER,  voir  Restolter. 
RESTURE,  S.  f.,  reste,  rebut  : 

Femme  veut  tous  jours  mius  prisier 
Autrui  que  le  sien  par  nature, 
Vis  li  est  qu'cle  a  la  yesture 
De  Irestous  chiaus  de  la  contrée. 

(Yvain,  Richel.  1433,  f  26  r".) 

Resture  de  peau  nommée  resur.  (Juin 
1480,  Stat.  des  fais,  de  balles,  Ord.,  .WIII, 
545.) 

RESTUVER,  V.  a.,  étuver  de  nouveau  : 

Restiiver.  aidez  vous  de  EsLuver.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Restituer,  esluver  de  nouveau.  (Nicor, 
Thresor,  éd.  1606.) 

RESTUVER,  voir  Restuier. 

RESUAGiER,  voir  Resoagier. 

RESUCITELMENT,      VOir      ReSSUSCITE- 


RESfDA\CE,  S.  f.,  t.  de  médecine, 
écume  : 

L'orine  se  tire  a  aulcune  rougeur  et  com- 
mence a  faire  resudance.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  IV,  9,  Lyon  1495.) 

REsuDAîVT,  adj.,  suant  de  nouveau: 
Resudant:  m.  Sweating.  (Cotgr.,  1611.) 

REsuDATiox,  S.  f.,  t.  de  iiiédec,  syn. 
de  sudation,  sueur  : 

El  pour  ce  faire  est  besoin  de  couper 
une  bonne  partie  de  la  substance  du  cer- 
veau, et  en  le  coupant  de  contempler  une 
resndation  de  sang  qui  sort  des  porosités 
d'icelle.  (Paré,  <Xuu.,lN,  1,  Malgaigne.) 

RESUDER,  V.  n.,  syn.  de  ressuer  : 

Tousse  communicant  pour  ce  qu'il  resude 
aux  canalz.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  IV,  9, 
Lyon  1495.) 

L'humidité  qui  resude  Au  bois  verd  brus- 
lanl  ressemble  a  l'eau.  (Paré,OEhu.,  Inlrod., 
IV,  Malgaigne.) 

A  cause  de  la  rétention  des  mois,  la  bou- 
che de  la  matrice  est  eschaulTee,  estant  . 
par  conséquent  la  vessie  qui  luy  est  au 
dessus,  conjointe  par  certains  petits  fila- 
ments, par  lesquels  la  plus  subtile  el  sa- 
nieuse  portion  du  sang  resude  dans  icelle. 
(Id.,  ib.,  ch.  xviii,  V.) 

REsuEiLLiER,  resouller,  v.  a.,  refaire 
le  seuil  de  : 

Pour  avoir  resiieillié  les  portes  de  seulz 
noefs.  (1315,  Arch.  Iv  44,  pièce  6.) 


RES 


RES 


RES 
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A  maistre  Antlioine  Marcliet,  maclion,.-- 
pour  avoir  resoullel  de  pierre  ung  porget. 
(18  mai-n  août  1465,  Compte  d'unurages, 
5°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RE.si'ER,  voir  Ressuer. 

RESUILLIER,  VOIF  ReSOLER. 

RESUITE,  -suitte,  -sw/ltc,  s.  f.,  pour- 
suite : 

Fait  a  force  et  a  lialiay  et  a  resuylli'. 
(1382,  Lett.  des  .\u.  linairjes,  rawillart.  Uni- 
versité Liège.) 

Et  ce  dommaige  soit  porté  paisiblement 
sans  resuitte  l'espaiice  de  vingt  ans  de  dont 
en  avant  c'on  n'en  puisse  ressuirre  ceux 
quy  en  sont  coulpables.  (1386,  Mutai,  addil. 
de  la  loi)  nouv..  l'awillart,  Université  de 
Liège.) 

RESUIVRE,  -sivre,  -siwre,  -suvre, 
-sievre,  -sieuvre,  v.  a.,  suivre  : 

Li  oisiel  famillous  resirent  I.i  volec, 
Jus  asient  a  ticre  en  mi  liu  de  la  pi-ee. 

(lioum.  d'Alix.,  !"  6t',  Michelaiit.) 

Moult  est  leur  compaingnie  gente, 
.xiui.  en  resîvent  ces  .xxx. 
(GuiAUT,  lini/.  linijn.,  18329,  W.  etD.) 

—  Poursuivre  : 

S'illi  voloienl  al  ocquison  délie  dite 
guerre  re.siere,  wenier  on  endamagier 
cheaux  de  Saintron.  (1330,  Charte  Saint 
Lambert,  n"  581,  Arcli.  Liège.) 

Sans  les  empresser,  approchier,  ressieure 
ou  calengier  en  manière  nulle.  (1347,  ib., 
n°657,  Arch.  Liège.) 

Porat  resiwre  ledit  Colart.  (1156,  Reg.  des 
Echevins,  XXI,  f  '216  V,  Arch.  Liège.) 

Beauvoisin  avec  sa  troupe  avoii  resuivi 
ceux  de  Castel-Jaloux  jusques  a  leurs  gens 
qui  esloient  a  pied.  (D'Auh.,  Uisl.,  11,  287. 
éd.  1616.) 

—  Au  sens  moral  : 

Et  ce  penser  qui  me  suit  et  resiiit, 
Presse  mon  cœur  plus  Ibrt   qu'une  tenaille. 
(IlONS.,  Amours,  1.  1,  p.  18»,  éd.  1578.) 

—  Entretenir,  solliciter  : 

Et  si  vous  met  on  en  vos  seremens  ke 
s'on  vous  aparole  ne  resiul  de  le  besoi- 
gne  don  mares...  (Serai,  des  éc/iev.  d'Hénin, 
TailUar,  p.  443.) 


1.  REsuL,  S.  m.,  résiliation  : 

Se  li  dux  se  <lepartoit  des  estaublisse- 
mens  de  la  dite  commune,  et  li  resulz  fuet 
nonciez  a  nous.  (1294,  Commune  de  Dijon, 
Uichel.  1.  9873,  f  14  r°.) 

—  Viol  : 

L'an  1260  fust  faict  le  resul  et  violement 
de  la  belle  boucliiere  du  Masel  Soubeyrol. 
(J.  liUREL,  Mém.,  p.  1,  Chassaing,) 

2.  RESUL,  voir  Reseuil. 

RESULTATioîv,  S.  f . ,  élévation  : 

Le  corps  Jhesuscrist  est  en  l'autel  et  sans 
nul  autre   montement  quant  la  forme  du 


pain  default.  Il  est  au  ciel  ainsi  comme  il 
estoit  en  la  forme  du  pain  ou  il  n'est  mais. 
Et  maintenant  soubz  ces  autres  formes  le 
corps  Jhesuscrist  est  au  ciel  premier  et 
par  foy  et  il  est  vray  corps  Jhesuscrist  en 
l'autel  par  une  resultalwn,  si  comme  j'ay 
dit.  {Miroir  historiul,  Maz.  .557,  f  150  r".) 

Au  plaisir  de  mon  souverain  seigneur, 
non  queranl  sa  privée  gloire,  mais  celle 
de  la  sacrée  maison  françoise,  dont  il  est 
party  et  dont  il  congnoit  avoir  pris  toute 
sa  r'esullulion  et  s|dendeur.  (G.  Chasteli.., 
Clirnn.,  prolog.,  I,  11,  Kerv.) 

RESULTER,  V.  n.,  retentir: 

Docic  docteur,  prudent  jurisconsulte. 
Duquel  le  nom  par  tous  pays  résulte, 
Humble  salut  de  bonne  alïection 
Je  te  presente. 
(F.  JuiïoT,  F.leij.  de  la  belle  fille,  p.  10,  éd.   1873.) 

RESUMER,  V.  a.,  reprendre  : 

Cellui  qui  lesse  aller  et  gette  une  pierre, 
il  ne  luy  est  pas  possible  de  la  résumer, 
arresler  ou  retraire.  (Oresme,  Eth.,  C  50", 
éd.  1488.) 

RESUMONS,  s.  m.,  terme  de  droii, 
p.-è.  résumé  : 

Quant  le  demandant  ou  plainlise  ad 
purchasesles  lellers  de  absolution,  et  ceux 
sont  monstres  a  le  court,  il  poit  aver  u:i 
résumons  ou  realtachanl  sur  son  originall. 
[Ten.  de  LttUetoii,  (°  41  r°,  ap.  Ste-Palaye.) 

RESUMPCiox,  voir  Resompciox. 

RESUPix,  adj.,  renversé  en  arrière: 

L'accès  d'icelliiy  autel  estoit  haull  et  rt- 
supin.  (BouRCOiNU,  liai.  Jiid.,  VI,  18,  éd. 
1530.) 

RESuPii\ER,  v.  a.,  recoucher  : 

Et  puis  resupine  le  paciant  sor  son  col, 
et  ne  le  desloie  jusques  au  tier  jor.  (Ctjrur- 
gie  Albug.,  ms.  de  Salis,  f  150".) 

RESUR,   S.  ? 

Reslure  de  peau  nommée  resur.  (Juin 
liSO,  Stat.  des  fais,  de  balles,  Ord.,  XVIII, 

545.) 

RESURDRE,  voir  Resuurdre. 

RESURE,  S.  f.,  fossé  : 

Lesquels  (accord)  fait  mention...  des  ou- 
vertures et  des  resures.  (1313,  Arch.  JJ  53, 
pièce  50,  ap.  Duc,  Rasa.) 

RESURE.xiR,  7-esun-.,  rexurr.,  v.  a.. 

ressusciter  : 

Scint  Lazaron  de  mort  resurre.ris. 

[Roi.,  2385,  MùUer.) 

Si  com  il  est  resurre.ri. 

(Wace,  Concept.,  Bril.  Mu».  Add.  15606,  (•  73"'.) 

Et  que  il  est  resiirre.ri. 

[Ib.,  ('  73  V'.) 

Que  de  mort  suis  resurre.vî. 

[Ib.,  f  74  I'.) 

Car,  se  il  fust  resttrrexiz, 
Granz  periuz  fust  et  granz  ennuiz. 

{S.  Graal,  1925,  iMicbel.) 

Au  tierc  jour  fustes,  Sire,  resurexis 

(Hiion  de  Bordeaux,  1542,  A.  P..) 


Douz  filz,  fist  il,  resureri 
Wai^ez  de  mort  quant  vos  vei  ci 
(Hercule  et  P/iileMinis,  Ricbel.  821,  P  12>.) 

Sire,  et  Saint  Lazaron  de  mort  re^rurrexit. 

{De  J.-C;  iMus.  Brit.  Add.  15606,  t»  89''.) 

RESURGEîVT,  adj.,  ressusclté  : 

J'ay  veu  aussi  par  le  vouloir  divin 
Du  résurgent  la  clere  et  saincte  gloire. 
(P.  Grixgore,  Menus  propos,X,  éd.   1525.) 

—  Qui  naît  de,  qui  arrive  en  consé- 
quence de  : 

Pour  les  raisons  résurgentes  et  néces- 
saires, maintenant  en  partie  récitées  et 
contenues  amplement  es  lectres  de  l'in- 
diction.  (Chron.  de  Franc.  /",  p.  327,  Guif- 
frey.) 

RESURRE.MR,  Voir  ReSUREXIR. 
RESURSE,  voir  RëSOCRCE. 
RESUSCITABLE,   Voir   ReSSUSCITABLE. 
RESUSCITACIO.\,  voir   Ressuscitacion. 
RESUsciTATio.\,  voir  Ressuscitacio.v. 

RESUSCITE«E\T,V0irRESSUSClTEMENT. 
RESUSlSTEME\T,V0irRESSUSCITEMENT. 

RESUsiT.ACiox,  voir   Ressuscitacion. 
BESUT,  S.  m.,  réception  : 

Certes,  l'et  le  prince,  ma  pees  je  vus 
grant  e  doynz,  e  de  moy  bon  resut  avérez. 
(Uisl.  de  Foulques  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du 
XIV"  s.,  p.  69.) 

RESUVRE,  voir  Resuivre. 

RESuwE,  s.  f..  issue,  sortie  : 

Ledit  testateur  veult  que  les  dictez  trois 
preudhefemmes  begliines  aient  leur  habi- 
tation et  demourage  en  sa  dicte  maison, 
assavoir  au  deriere,  el  la  mesnie  au  deriere 
leur  resuive  par  la  porte  délies  la  maison 
G.  de  Villenfaigne.  (1420,  Cartulaire  de  Bou- 
vignes,  I,  80,  liorgnet.) 

RESUYMEXT,  S.   m.  ? 

GielTroy  Thomas,  sergent,  avait  fait  ôter 
«  de  laumone  de  son  église  Raoul  Le  Pré- 
vost, qui  estoit  venu  a  resuyment  a  ladite 
franchise.  »  (1350,  Sentence  de  Jehan  Le 
Roy,  lieutenant  du  bailli  de  Caux,  Arch. 
Seine-Infér.  G  1073.) 

RESUYTTE,  voir  Resuite. 

RESVAXER,  voir  Revaner. 

RESV.wouiR,  -vanuir.,  verbe. 

—  Réfl.,  s'évanouir  de  nouveau,  dis- 
paraître : 

Dont  se  resvanuist,  si  s'en  rêva  arier. 

(Gaufrey,i93î,  A.  P.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Resvattouir,  s'esvanouir  de  rechef,  reva- 
nescere.  (R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Resvanouir.  S'évanouir  de  nouveau.  (Ni- 

COT.) 
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RESVE,  voir  Rêve. 
RESVÉ,  adj.,  furieux  : 

Reschiae  de  deiis  cume  resr^f 
Si  csgardc  cum  un  desvc. 
(L'enfant  Juif,  139.  Wolter,  der  Judenknabe,  XXIV.) 

RESVEEUit,  voir  Resveor. 

RESVEILLEME\T,  -vUlemenl,  rev.,  s. 
m.,  réveil  : 

Toutes  les  nuis  li  Engles  faisaient  grans 
giies  et  foi's,  qui  se  doubloienl  du  resvil- 
lement  des  Escos.  (Knoiss.,  C/iroii.,  II,  172, 
Keiv.) 

Il  se  retira  en  son  pavillon  et  fisl  sonner 
sa  trompette  de  resveiUenieul.  (Id.,  ib., 
liicliel.  i04i,  f^  251  r°.) 

Pour  eschever  les  perilz  des  resveillemens . 
(Id.,  ib.,  Itichel.  26iô,  P  126'.) 

Pour  le  guet  ung  pou  resveillier, 
Levons  nous  tous  d'une  brigade, 
Et  allons  taire  une  virade 
Trelout  autour  du  monument 
Par  moyen  de  resveillemeiit. 
Savoir  s'il  y  a  quelque  embuscLe. 
(fiiiEBis,    Mist.     de    la     iVus.,    25SÎ4,  G.  Paris  et 
lUyuand.) 

Il  falloit  qu'il  advenist  de  vous  comme 
il  vous  en  est  prins  pour  vous  délivrer  de 
voslre  dormir.  Si  vous  requiers  que  vous 
me  racomptez  ce  qu'il  vous  advint  en  vos- 
Ire  resceillemeid.  (l'erceforest,  vol.  III,  ch. 
Lvi,  éd.  1Ô28.) 

Et  l'avaricicux 
Apres  estre  esveillé  cerche  et  quiert  de  ses  yeux 
Uiclie-'Ses  et  trésors  qui  si  Siiudaincment 
Eschapees  luy  sont  a  sou  receiUenient. 
(J.  G.  P.,  Occult.  mero.  de  mit.,  p.  317,  ii.  1567.) 

Celuy  qui  prend  charge  de  gouverner 
autres,  clierclie  soucy  pour  soy...,  resveil- 
lement  de  larrons,  peiil  pour  son  corps. 
(llË  La  Grise,  Marc-Auréle,  p.  478,  éd.  1577.) 

-  Fig.  : 

Les  mutations'  diverses  de  la  fortune 
Siint  choses  grèves  et  ennuyeuses,  des- 
quelles par  ce  qu'a  chacune  fois  ()u'on  en 
parle,  autant  de  fois  est  ce  un  rexvei/lemenl 
a  uoz  (Uilendemens  qui  facileineut  s'endor- 
ment en  leurs  flatteries.  (.\.  Le  Masson, 
Decameron,  2'  journ.,  nouv.  six.,  I,  205, 
Lenierre.) 

Il  seroit  mal  aisé  de  dire  combien  ce  bel 
esjiril  apporta  de  resveillcinent  au  mien. 
(l-;sT.  l'Aso.,  Leltr.,  VUI,  1,  éd.  1723.) 

—  Plaisir  : 

.xxx.  1.  a  plusieurs  gentilz  compaignons 
de  la  ville,  lesquelz  pour  le  resveiUemeiit  et 
resjoissemenl  d'icelle  ont  nagaires  mis  sur 
certains  jeux  de  barres  en  la  taille  de  ceste 
ville.  (1157.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
liibl.  Amiens.) 

REsivEiLLiER,  -eillcf,  réveiller,  s.  m., 
réveil  : 

Celui  qui  li  songes  fait  riche,  li  i-esoeil- 
lii'>:i  le  fait  po\re.  {Comm.  s.  les  l's.,  Itichel. 
9lJ3,  11.  150".) 

Amis,  la  nuit  en  mou  coucliier, 
En  dormant,  vos  cuis  embracier, 
El  quant  j'i  fail  au  resveillîer, 
iSule  rie.is  ne  ni'i  puel  aidier. 
{Chans.,  «(•-  P.  Paris,  liu'iumcero  fr.,  p.  43.) 
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Mais,  le  songe  passé,  je  trouve  au  réveiller 
Que  ma  joyc  eloit  fausse  et  mon  mal  véritable. 
(Oespout.,  Diane,  II,  iiviii,  Bibl.  gant.) 

RESVEii.Lo.N,  resvill.,  S.  m.,  sorte 
d'horloge,  réveille-matin  : 

Tng  orloge  appelle  resc(//o;i.  (1473,  /«- 
l'eut.,  S.-Amé,  Arch.  Nord.) 

BESVELEME>'T,  VOir  HliVELE.MliNT  2. 

REsvEME.\T,  S.  111.,  rèveric  : 

El  n'est  aussi  resvemenl,  radotement, 
oubliance  propre  a  vieillesse.  (N.  de  Bris, 
Institut.,  1'°  141  v°.) 

RESVEOR,  -veur,  -veeur,  rêveur.,  re- 
veeur,  ravuur,  s.  m.,  rôdeur,  vagabond, 
coureur  : 

Nus  mestre  ne  doit  soulTrir  entour  li 
valletqui  ne  soit  bons  et  loiaus,  ne  reveeur, 
ne  mauves  garçon.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
.Mesl.,  l'°  p.,  x.Mi.  11,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Que  nuls  ne  nule  du  dit  mestier  ne  sous- 
liengne  en  leurs  niesons  ou  esluves  bor- 
diaus  de  jour  ne  de  nuit,  mesiaus  ne  me- 
>eles,  rei'eurs...  (Id.,  ib.,  1"  p.,  lxxiii,  3.) 

Ainsi  doit  l'en  fL-rmer  et  clorre 
Le  jardin  du  fer  et  forclorre 
Les  j-e.'ii'eeurs  et  les  agrestes. 

<,Fat)l.  d'Oo.,  kvs.  3009,  f  215'.) 

Larrons,  murdriers,  robeurs,  resveurs  de 
nuvcl  et  autres  malfaicteurs.  (1398,  Oi'd., 
Vlll,  30y.) 

Ponsart  (|ui  estoit  un  homme  de  mau- 
vaise vie  et  gouvernement,  putieu,  rêveur 
de  nuit,  brigueur.  (1401,  Arch.  JJ  156, 
pièce  30.) 

—  Celui  qui  se  promenait  déguisé  en 
temps  de  carnaval  : 

Et  y  oit  plux  de  fol  et  de  ravours  conti- 
nuellemenl  qu'il  n'yolt  oncques.(J.AuisRio.N, 
■louni.,  an  1481,  Larchey.) 

REsvER,  raver,  rêver,  v.  n.,  aller  çà 
et  là  pour  son  plaisir,  rôder,  faire  la  dé- 
bauche, faire  une  promenade  joyeuse  : 

Et  s'en  ira  par  nuit  resrer 
Ausinc  cum  s'il  deust  desver. 

(Hose,  7777,  Méon.) 

Nous  venions  l'autrier  de  joer 

Et  de  resver, 
Moi  et  mi  compaing  et  mi  per. 

{Chuns.,  p.  217,  Laborde.) 

Et  le  pape  si  ravoit  lors 
.1,  neveu,  qui  toute  nuit  hors 
Parmi  la  ville  aloit  re^vit/tt, 
Les  bones  tilles  décevant. 

(GEFFaoi,  Chron.,  23S9,  ■«'.  et  D.) 

Il  fust  alez,  avec  trois  compaignons  char- 
retiers servans  en  la  ville  d  Yvry  esbattre 
et  reiver  de  nuit.  (1383,  Aich.  J.I  "l2L  pièce 
15.) 

—  En  ))arlic.,  se  promener  déguisé 
pendant  le  carnaval  : 

Fut  aussy  hucliicz  que  nulz  n'allit  raver 
parinoy  le  gruy  temps  sur  penne  d'estre 
pugnis  au  regurt  de  la  justice.  (,1.  Auurio.n, 
Journ.,  au  14'JI,  Lar  hey.) 
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Pour  le  beau  temps  qu'il  faisoit,  les  gens 
se  rejouyssoient  fort,  et  alloienl  raver  par 
la  ville  a  tarant  comjiagnie.  (In.,  ib..  an 
li97.) 

—  Délirer  : 

Tout  maintenant  esrage  et  desve, 
En  liant  s'escrie  et  ril  et  resee^ 
Sens  ne  raison  en  lui  n'a  mie. 
[AmaltJtts  et    Yihijie,    Ricliel.   37ij,  f"  318?,  Uinneau, 
V.  i801.) 

N'ut  plus  fin  fol  desque  H[alap]e. 
De  la  droite  rage  se  desve, 
Getle  le  chef  et  rit  et  resve. 
[Ib..  II,     10,    AndieseD,    Zeitschr.    f.    rom.    Phil., 
XUl.  92.) 

Les  uilz  roille  et  rece  et  rit 
Et  mainte  desverio  dit. 

(Id.,  ib.,  II,  67,  p.  93.) 

1.  RESVEKIE,  -ye,  rêverie^  riverie, 
raveriBy  s.  f.,  réjouissance,  ébats  tumul- 
tueux, plaisanterie  : 

Et  apries  le  soupper  firent  grant  rêverie. 
{Chec.  au  Cygne,  33474,  Reiff.) 

La  nuit  firent  en  Tost  très  grande  riverie, 
(/i.,  16017.) 

La  menèrent  grant  joie  cl  grande  riverîe. 
{Ib.j  35014.) 

Si  dist  il  a  Butor  une  grant  courtoisie  ; 
Qu'il  ne  lui  anuiasl  s'il  faissoit  envaie 
Encontre  lui,  comment  que  ce  fust  rêverie. 
{Brun  de  la  Monlaiijne,  24ti0,  A.  T.) 

Mais  ore  droit  conter  vous  veul  ge. 
Sans  ajouter  mot  de  mençoiugne, 
De  .111.  de  celés  de  Couloingno    * 
Et  dire  .i.  poi  de  rêverie 
Par  covent  que  cliascuns  en  rie 
S'il  y  a  mot  qui  bien  le  vaille. 
(Wathioilt.  (/es  .ui.  Chitnoinessfs  de    Couloiiiyne, 
li,  .MouUiylon  et  R&y a^tid,  FabL,  Ut,  139.) 

Si  que  cKascuns  se  demenoit 
Selonc  ce  qu'au  cuer  li  venoit, 
Et  faisoient  leurs  rêveries, 
Leur  karoles,  leur  chanteries. 
[G.  Macu.,  Pol'a:,  RicUel.  9221,  f"  6o<^  j  Tarbé,  p.  44.) 

Oi  tu  point  le  chant  sollenncl 
Que  ces  enITansicy  le  font? 
Gomment  pour  toy  csjouis  sont 
El  font  grant  feste  et  resverie. 
(GnEBAN,  iï//.sY.    de    la  Puss.,    16341,   I\ui3    et  Ray 
Dauil.) 

—  Egarement  d'esprit,  délire,  folie  : 

Asotez  su  par  resverie. 
(HnARDRY,  S*^t  dormanSt  1069,  Koch.) 

Quida  ke  ceo  fust  resverie. 

(Id.,  ib.,  1085.) 

Or  fui  le  roy  durant  cesLo  maladie,  par 
delîault  de  repos,  tant  alVoihly  que  ses 
spirituelz  sensitifz  entrèrent  en  resverye, 
et  après  divers  propos,  demanda  Madame 
Claude,  sa  fille.  (LrAuro.N,  C/iron.,  Uichel. 
:M2,  r212  r".) 

Le  gisant  rioit  si  fort,  qu'a  grand  peine 
pouroit  il  parler  :  dont  le  médecin  print 
fort  mauvaise  opinion,  pensant  (pi'il  fut  en 
rQsverie,  et  que  ce  fust  faiet  de  luy.  (Df.si'er., 
.Yoîfu.  recréât,,  d'un  singe,  etc.,  f  *279  r",  éd. 
1Ô72.} 

Autres  ont  veilles  continuelles,  donts'en- 
suit  l'esverie  et  aliénation  d'esprit.  (Paré, 
Œuv.,  XXiV,  xv,  Malgaigne.) 

La  plus  part  iombasmes  en  des  mala- 
ilies  el  fiebvres  si  chaudes  que  les  sains 
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avoient  assez  aiïaire  d'einpescher  que  les   j 
malades  ne  se  jelUssenl  en  leane,  de  l'ex- 
trême furie,  frénésie  el  resrerie  en   quoy 
ce  mal  les  delenoit. 'Tiievet,  Cosmogv.,  III, 
I,  éd.  1575.) 

L'ardeur  de  la  fiebvre,  ayant  saisi  le  cer- 
veau, estoit  occasion  de  ces  resveries  fré- 
nétiques. (In.,  th.) 

Mais  argent  du  roy  pour  Hongrie,  je  croy 
qu'on  n'y  a  point  pensé  en  France,  el  ce 
sont  ren'eryps  a  ceux  qui  le  cuident.  {Lelt. 
de  M.  de  B'iif  à  l'Ec.  d'Aiiierre,  Négoc.  de 
la  France  dans  le  Levant,  I,  199,  Doc.  inéd.) 

—  Opiniâtreté,  entêtement  intéressé, 
emportement,  fureur  : 

.\rmes  .ivoient  losengices 
De  rancune  el  de   resreyie. 
(HUON  DE  Meut,  Tom.  nntec,    720,  Wîraaier,    Ausfj. 
und  Aljhlmiil.,  LXXVl.) 

De  rancor  et  de  yeverie. 

(lo.,  ;6.,  p.  2Î,  Tarbé.) 

N'esl  ceo  orc  trc^granl  recerie. 
Pus  que  eux  meinies  ne  voilent  mie 
De  lur  biens  au  jur  vivaunt 
A  eu[x]  meîraes  eslrc  en  eidaunl? 
(PiEBRE  nE  Peckam.  Rom.   de    Lumere.   Brit.     Mus. 
Harl.  4390,  1»  2*'.) 

Ki  si  le  fet  ne  pnel  c?chaper 
Les  enviz  e  les  rereries 
D'enfcrmetez  e  de  maladies. 
(Pierre  d'Adermjs,  ie  Secn-  de  ■'ircrf^;.  Riclicl.  25407, 
!•  187'.) 

Pour  les  rapaiser,  nos  dits  commissaires 
seront  en  grant  dangier  de  demeurer  veu 
la  grand  folye  et  rnverie  qui  est  en  leur 
testés.  {Lelt.  de  Louis  XII.  t.  111,  p.  98, 
Bruxelles  1712.) 

RESVERTUER,  vev..  J'ai'.,  vcrbe. 

—  .\ct.,  rendre  courage  à,  renou- 
veler : 

Dute  e  pours  les  reverttie, 
E  ceo  que  l'om  ne  les  remue 
Sor  les  \\  aucreis  sunl  recevrez. 
(Be».,  D.  de  Xorm.,  II,  2J39,  Michel.) 

Men  chief  m'a  tout  yesveriné. 

(G.  de  Coisci,  Mir..  Ricliel.  536,  t»  231'.) 

La  froideur  la  chalor  refroide, 
Ella  froide  eve  rarertue 
La  chalor  ki  est  descendue. 

(Dolop.,  1920,  BiM.elz.) 

Quant  .i.  poy  fut  resrertitez. 

{Dial.  S.  Greg.,  ms.  Evreiix,  f»  lO*".) 

Coy  vous  tenez  tant  que  suez, 
Vous  serez  lost  yevertuez 
El  lost  gariz. 
(r?i  .Vi>.  de  N.-D.,  de  l'empereris  de   Romme,   Th. 
fr.  au  m. -4g.,  p.  375.) 

Et  Florenlinoîs  haultement 
Pour  yesveyiuer  le  hustin 
Revonl  escriant  Florentin  I 
{Pasioralel,  ms.  Bnix.  11064,  £•  47  r«.) 

A  ces  paroles  se  resverl itèrent  de  telle 
façon  que  tout  trambloit  devant  eulx. 
(Lirre  du  c/ieualereus  comte  d'Artois,  p.  14, 
Barrois.) 

—  Réfl.,  reprendre  courage  : 

.\  un  granl  buisson  est  venus  (le  loup). 
Mes  tant  est  ses  crêpons  batus 
Qu'il  ne  se  puet  yesverttier. 

[Ueniirl,  Br.  IV,  449,  Marlin.) 
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Lors  se  suvt  sus  Danois  tous  .m.  resreytn^y 
Et  lor  sunl  sus  courus,  de  ferir  avivé. 

(Z»oon  de  Maience,  10338,  A.  P.) 

Hollans  se  reverttia  el  relTorça  et  reclam.-: 
nostre  seignor.  (C/iron.  des  rois  de  Fr.,  ms. 
Berne  607,  f»  102".) 

—  S'évertuer  : 

El  Truberl  si  se  resrerttte, 
Si  que  Irestoz  H  paus  li  sue. 

{D'Eslrub.,  Riclifl.  2I8S,  f»  43  t«.) 


REsvEUR,  voir  Resveor. 
RESviDER,  voir  Revisder. 


RESviGORER, -^ot^rer.  -Qourrer,  -quo- 
rer,  -gurer.  ravigorer,  verbe. 

—  Act.,  réconforter,  raffermir  : 

Et  yesingoitrer  leur  veue. 
{Rose,  Corsini,  l'  136".)  Méon,  20780  :  ravigorer. 

—  Réfl.,  reprendre  de  la  vigueur,  de 
la  force,  du  courage  : 

Mains  hom  lasses  se  resviffore. 
(Renclus  de   Moit.,    Miserere,  cl.xxxii,  4,  Van  Ha- 

mel.) 

Bien  le  vit  .^bilans,  lors  s^est  resvigitres. 

{Cher,  aucygne,  31471,  Reiff.) 

Leurs  annemis,  au  contraire,  moult  fort 
s'en  esjouissoient,  exalloient  et  resvi'iuo- 
roient.  (Wavbin,  .incltienn.  Cron.  d'Englet.. 
l.  I,  p.  284,  Soc.  de  l'iiist.  de  Fr.) 

Lors  se  yesvlgotirre  et  clTorce 
La  saisons. 

(.I/f/am.  d'Oe.  moral. ,v.  105,  Tarlié.) 

Dont  se  resvigurereul  li  compagnon. 
(Froiss.,  Cliron.,  VI,  225,  Luce.) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 

El  je  lornai,  si  vi  le  conte  ester 
Ou  il  fasoil  sa  genl  yesrigoyey. 

{Les  Loh.,  krs.  3143,  t"  19".) 

—  Resvigoré,  part,  passé,  réconforté  : 

Tant  que  il  furent  moult  bien  entallenti, 

Besvigoyei  el  moull  bien  rafroschi. 

{Gar.  le  Loher.,  ap.  Bartsch,  Ldng.  et  litt.  fr.,    121. 

Quant  voit  U  quens  k'il  est  yesvigores 
Isnelement  est  ens  archons  montes. 

{.iliseans,  664,  A.  P.j 

Comme  Karles  l'entent,  si  erl  resrigores. 

{Ren.  de  Montaub.,  p.  4,  v.  31,  Michelant.} 

Patois  lyonnais,  revigolo. 

Cf.  Revigorer. 

RESviGOTER,  V.  3.,  redonner  vi- 
gueur à,  ranimer  : 

Or  est  li  rois  Tafurs  auques  resrigottés. 

{Chans.  d'Antioche,  V,  t.  28,  P.  Paiii.) 

RESVIGOURER,  Voip  ReSVIGOREH. 

RESVIGOt'RRER,  VOir  ReSVIGORER. 

BESViGURER,  voir  Resvigorer. 
RESViLLiER,  voir  Resveillier. 
RESviLLOx,  voir  Resveillon. 
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RESvivER,  V.  a.,  raviver  : 
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Certain  temps  après  ledit  Pierre  feust  et 
soit  alez  de  vie  a  trespassement,  pour  la- 
quelle cause  lesdiz  de  la  loy  d'Oudeni- 
Ijuerch  eussent  fait  adjourner  en  la  cham- 
bre a  Audenaerde  les  vefve  el  hoirs  dudil 
feu  xtouT  resviver  et  reprenre  les  arremens 
dudit  procès  en  tel  estât  qu'il  estoit  au 
tempsdu  trespassementd'icellui  feu  Pierre. 
(1406,  Cart.  d'Oudenbourg,  p.  25,  Van  de 
Casleele.) 

RESVOISIER,  V.   a.? 

Qui  avoil  fait  se  court  paver  el  yesvoisier. 
{Geste  des  ducs  tie  Bourg.,  8663,  Chron,  belg.; 

BESWARD,  voir  Resgart. 
REsw.iRDER,  voir  Resgarder. 
RESw.\RT,  voir  Resgart. 

RESWILHER,  V.   a.  ? 

.\  Jehan  de  Songnies,  marissal,  pour 
avoir  .lxvii.  fois  reswilliet  et  renoet  les 
hauweaux  de  ladicle  ville  servans  aux 
ouvraiges  de  ladicle  tour  Happart,  au  pris 
de  ung  blancq  pour  chascune  fois.  ^22mai- 
21  août  1507,  Compte  d'ouvrages,  6'  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

RESwisuRE,  voir  Ragiisure. 

.    RESYXEU.v.  voir  Raisineux. 

RET,  s.  m.,  accusation  : 

En  la  curt  respondreil  le  Rei  clerc  de  toi  yet^ 
En  cort  de  seinle  yglise  resereienl  puis  Iret. 
(Garmer,  Vie  de  s.  Thom.,  Ritliet.  13513,   f»  40  r".) 

Sire  prudum,  fet  li  vaslel, 
ilul  m'encupez  d'estrange  yef. 

(Cbardri,  Petit  plet,  107,  Koch.) 

Ainsi  vos  sert  il  de  blandie. 
De  conseiller  vos  félonie  ; 
Quant  faite  l'a  sor  vos  la  met  ; 
E  sor  vos  en  tome  le  yet. 

(/"«r/on.,  Richel.  19152,  ^  134".) 

RET.4.BLE.  S.  m.,  Cabinet,  chambre: 

Françoys  Rivery,  menuisier  ordinaire  de 
la  royne,  pour  esire  allé  devant  apareiller 
les  chambres  de  ladicle  dame  quand  elle  a 
esté  par  pays  pour  avoir  fourny  de  bullect 
en  sa  chambre  et  retablei  en  sa  garde- 
robbe,  sçavoir  est  es  lieux  de  Chambourg, 
Bloy,  Chenonceaux,  Amboyse,  etc.  (1555, 
Comptes  royaux,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

RET.1BLISSELR,    Voir   Restablissel'r. 

RET.\co>.\ER,  V.  a.,  raccommoder, 
réparer  : 

Moull  avait  lost  retaconnez 
Les  ventres  qu'el  vil  baconnez. 
(H.  d'A.^deli,  Bat.  des  .vu.  ors,  IIS,  Héron.) 

Pour  avoir  fait  refaire,  en  le  dicte  anec, 
les  menues  choses  desdis  enlTans,  et  leurs 
sorlers  fait  refaire  el  retaconner.  (16  sept. 
1432,  Tutelle  de  Eniouiet  et  Catelote  Leu- 
rens,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  fait  relaronner  ses  soUers. 
(1496,  Tut.  de  Jaquet  Quis,  .\rch.  Tournai.) 

Tout  y  estait  avec  grâce  fort  bien  reta- 
conné,  et  avec  simfnetrie  parfaite.  (Beroalle 
DE  Verville,  Moyen  de  parvenir,  p.  7,  éd. 
de  617  pages.) 
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Savoie,  retacoenà,  Suis&e, retakoiinna, 
retakena,  i-étakocna. 

RETAiL,  -taill,  -lai, -tau,  s.  m.,  action 
de  tailler,  de  rogner,  coupure,  ro- 
gnure : 

Pour  le  7-elail  des  pierres  de  le  fiole  dud. 
pont  pour  le  couvrir  de  briques.  {Compte, 
Peronne,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  194.) 

—  T.  de  maçonnerie,  retraite  : 

.V  l'un  lez  et  a  l'autre,  les  relaus  et  les 
edefisses  des  murs  et  dou  closln,  ki  i  estoit. 
(.Kiillet  1312,  Chirog.,  Arcli.  Tournai.) 

lloitle  diltesouveronde  retraire  et  rosier 
jusques  a  sen  dit  retail.  (3  janv.  1347, 
C/iirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

ICt  ne  poel  Jelians  de  Rlandaing,  ne 
cliius  ((ui  sendit  liiretage  toura,  assir  cor- 
liiaus  plus  liault  que  cliil  qui  y  sont  a 
présent  assis,  qui  sieni  ?,o\\v\c  retail.  {C/iir, 
de  déc.  13'oi,  Areli.  Tournai.) 

Lequel  mur  et  le  retail  d'icelui  est  du 
tout  audit  du  Vivier  et  de  son  liiretage, 
par  lui  ainsi  présentement  acquesté  que 
dit  est.  {Cuir,  du  7  iepl.  l'iô',  .Vrch.  Tour- 
nai.) 

Et  tout  lequel  mur,  depuis  ledit  premier 
retail  eu  amont,  jusques  au  deseuie  le 
pievoye,  contient  .xxxvi.  pies  et  demy  de 
haull,  du  lez  envers  le  porte  Sainl-llartin, 
et  du  lez  deviers  le  porte  C(>C(|ueriel,  de- 
puis icellui  premier  retail,  .x\xuu.  pies  et 
demy,  ou  environ.  (14*5,  Compte  des  forti- 
fications, l'°  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

De  le  requesle  .\nUioinne  Ferre,  usurier, 
pooir  prenilre  quatre  |ias  de  retiiil  sur  rue, 
pour  l'aire  une  nouvelle  devanture  en  sa 
maison,  en  le  rue  de  le  Tainlenerie,  lequel 
retail  il  dist  estre  de  son  dict  herilaige. 
(22  avril  U60,  Reg.  des  Consaux,  Arch. 
Tournai.) 

A  maistre  Englebert  Marchet,  maistre 
maclion,...  [pour  avoir]  aussy  remachonné 
le  retau  de  ladicte  arcure  [et  volsure  du 
pont  de  le  viese  porte  de  Maruis]  qui  fait 
siège  de  viugi  a  vingt  deux  pies  de  long, 
ou  environ,  et  de  trois  piez  de  liault.  (18  mai- 
n  août  1476,  Compte  d'oiiurnges,  l"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Toutes  murailles  faisans  séparation  de 
deux  maisons  ou  héritages,  qui  n'ont  re- 
taii.r,  d'un  costé,  ne  d'autre.  (l.Sy2,  Coict. 
fie  Tournai],  Coût,  gén..  Il,  949,  éd.  1604.) 

Et  encore  au  xvn»  siècle  : 

l'areillement,  du  costé  du  chasteau,  il  y 
avoit  en  la  muraille  certain  retau  quy, 
estant  remply  de  terre,  ne  se  voict  plus, 
estant  la  terrée  devant  la  grosse  tour  de 
viuglz  pieds  de  largeur,  la  ou  par  ci  de- 
vant, et  de  mémoire  d'hommes  encoires 
vivans.  ladicte  terre  n'esloit  plus  large  ()ue 
pour  y  passer  deux  hommes  de  front. 
(1615,  Mém.  sur  l'état  de  l'Esraut  à  Tournai, 
art.  xu.  Carton  Varia,  n°  422",  Arcii.  Tour- 
n.ii.) 

—  Détail,  débit,  marchandise  au 
détail  : 

Marchander...  in  grouse,  ne  a  retaill. 
{Carta  magna,  1°  lUO  r",  ap.  Ste-Pal.) 

Pessoun  vendu  en  gros  et  a  retail.  {Lib. 


Custum.,  I, 

script.) 


385,  14,    Edw.   ir,   Rer.  brit. 


—  T.  de  coutume  : 

En  Gastine,  gaignerie  de  quatre  bœufs 
garnie  de  prez  et  pasiurages  est  prisée  et 
comptée  pour  masure  de  terre:  et  gai- 
gnerie de  deux  bœufs  pour  borderie  et 
gaignerie  de  demy  bo'uf,  qui  est  le  quart 
de  la  borderie,  est  appellee  retail.  (1559, 
Coût,  de  Poiclou,  Coût,  gén.,  II,  584,  éd. 
1604.) 

isETAiLLAGE,  -allage,  s.  m.,  retran- 
chement : 

Pus  dienl  tuz  les  moz,  k'il  n'i  funt  retalJage, 
Cum  Purent  cumandez  cU  kî  vindrent  par  nage. 
(Hor/t,   ms.  Oxf.,    1358,  Stengel.) 

Ke  n'i  funt  reiaiUage. 
{Ib.,  ms.  Cambridge.) 

RETAILLE,  S.  f . ,  cc  qu'on  retranche 
d'une  chose  en  la  façonnant,  rognure, 
déchet,  reste  : 

En  sa  main  tient  un  baston  poraerin 
De  la  retailte  d'un  espié  poitevin. 

{Mort  .\ymeri  de  Narb.,  1341,  A.  T.) 

Sanz  nionstrer  de  truites  retailleSf 
Cis  Pierres,  après  ces  noçailles, 
C'on  ne  Hst  pas  faire  a  Moys, 
\înt  droit  vei's  Cliinou  a  Loys, 
Garniz  comme  contre  tançon. 
(GoiAHT,  lioy.  Uiign.,  Ricliel.  S698,  p.  114'.) 

Mondes,  tu  sez  tant  de  renart 
Que  ja  n'auront  que  la  retaille 
De  loi  la  povre  gent  piétaille. 

(WATRig.,  li  Despis  'lou  monle,  177,  Scheler.) 

.1.  fardelol  de  retailles  de  camelot  pers. 
(24  mars  1395,  Inr.  de  Itegnaut  Chevalier, 
tailleur  du  D.  de  Bourg.,  Inv.  de  meubles  de 
la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Ne  hunisse  la  robe  por  avoir  grant  re- 
taille. {Exiiort.  à  l'ani.  de  Dieu,  Ricliel. 
123,  !"  100.) 

Que  c'est  ?  ce  sont  retailles. 
[Farce  de  .Marclumdise,  .inc.  Th.  fr.,  III,  260.) 

Tous  drappiers  et  aultres  besongnans  en 
laine  poront  revendre  le  regect  et  retaille 
desdictes  laines  dont  ils  ne  peuvent  servir 
LUI  leur  overage.  (I5G9,  Mandement  contre 
les  reconpeurs  de  laine,  Itormans,  Gloss.  des 
drap,  liégeois,  Doc.  inéd.,  XV.) 

La  retaille  cl  les  restes 
Des  ongles  de  Venus... 
(Rbut  B^lleau,  Œut\,  lu,  91,  Gouveroeur.) 

On  n'entend  autre  nom  dans  les  offices 
que  celuy  de  Monsieur  le  maistre.  Chacun 
le  carresse:  les  tard  venus  au  disner  de 
.Monsieur  luy  prolestenl  qu'ils  ayment 
mieux  sa  table  que  celle  de  Monsieur,  pour 
l'obliger  a  leur  faire  part  des  retailles  de 
son  réservoir.  (Gouuenot,  Com.  des  Comé- 
diens, II,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

Retailles  de  tailleur.  (Drrz,  Dict.  fr.-tat.- 
all.,  Amsterdam  1604.) 

—  Terme  de  maçonnerie,  syn.  de 
retail: 

Le  mur  de  face  et  pourtour  de  la  fon- 
taine sera  de  pierre  de  taille  dure  jusqu'à 
la  première  pierre  d'assisi^  au  dessous  de 
la  retaille.  (I.'p9.'>,  Decii  de  la  fontaine  a 
bastir  au  carrefour  de  la  rencontre  des  rues 


de  Saint-Louis  et  d'Angoumois,  Felib.,  Hisl. 
de  Paris,  II,  3IS.) 

—  Détail  : 

Sans  empeschement  de  nully  vendre  en 
grosse  ou  a  retaille  ou  per  percelles  a  sa 
volunté.  (Stat.  de  Richard  II,  an  .XII,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Haut-Maine,  retaille,  morceau  de 
pain  taillé  très  mince  pour  mettre  dans 
la  soupe. 

RETAiLLE.MENT,  S.  m.,  actioii  de 
tailler,  retranchement  : 

Si  dient  fièrement 
Ço  ke  cliarget  lur  fud,  senz  nul  retaillement. 
{Honi,ms.  Oxf.,  I36J,  Slengel.) 

Recisio,  coupement,  retaillement.  (Ch. 
lOsTiEN.NE,  Dict.  latino-galUcum,  éd.  1552.) 

—  Circoncision  : 

E  laissèrent  les  retaillement  e  départi- 
rent soy  de  la  sainte  loy  de  Dieu.  {Macha- 
bees,  I,  I,  16,  Richel.  I.) 

RETAILLER,  VOÎT  ReT.MLLIER. 

RETAiLLEURE,  -ailliD'e,  S.  f.,  entaille, 
coupure  : 

L'instrument  a  faire  ce  trou  en  ceste  ma- 
nière d'enler  (la  vigne)  sera  un  bon  gros 
vibrequin  de  menuisier  qui  est  beaucoup 
meilleur  qu'un  laraire  :  parce  qu'il  cave 
par  reloilleures,  sans  faire  poussière  ne 
rebaveure.  (Ol.  de  Serh.,  Th.  d'Agric,  III, 
5,  éd.  1605.) 

—  Rognure  : 

Prens  rongneures  et  retailleures  de  pa- 
pier blanc.  {Secrets  du  seigneur  Alexis  pie- 
inontois,  p.  621,  éd.  1588.) 

La  fleur  de  bronze  qu'anciens  appellent 
retailleure  ou  rongnure  de  vieux  clous. (Do 
l'INET,  Dioscoride,  V,  48,  éd.  1605.) 

Retaillons  as  retailleures.  (Cotgu.,  1611.) 

—  Fig.  : 

Le  fait  de  George  avez  fort  en  cœur,  et 
soin  vous  est  curieux,  ce  semble,  pour  le 
delîendre,  nonobstant  que  avec  amour 
montrée  vous  entrejetez  aucunement  ce/ni'^ 
lures  de  son  nom,  contraires  a  nostre  cui- 
dier,  qui  l'avons  tenu  jusques  aujourd'huy 
liomme  d'un  élégant  parler.  (G.  Chasteli.., 
les  douze  Dames  de  Rhelor.,  VU,  161,  Kerv.) 

Encore  usité  au  commencement  du 
XVII"  siècle  ; 

Circoncision  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
couppe  de  vices,  qu'un  retaillement  de 
péchez.  (Pierre  de  Besse,  Conception  theol., 
p.  28,  éd.  1621.) 

RETAiLLiE,  S.  f.,  retranchement,  ro- 
gnure : 

Si  prist  on  .XII.  s.  .vi.  d.  d'esterlins  con- 
trefais d'avanture  et  sans  retaillies.  (1265, 
Es'iai  fait  à  Douai  sur  div.  monnaies,  Rec. 
d'acl.  des  xii"  et  xiii"  s.  en  lang.  wall., 
p.  272,  Tailliar.) 

RETAiLLiER,  -1er,  -talicr,  verhe. 
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—  Act., retrancher, rogner,  diminue r 
rabattre  : 

Peiso  lui  que  del  dun  est  si  tost  retaiîUez. 

(Wace,  Rou,  î'  p.,  27-^3,  Andresen.] 

Se  il  mun  dun  ne  rae  retaille 
E  il  vers  mei  ne  face  faille, 
Jeo  n'en  cbarrai  mie  vers  lui. 
(Ben.,  D.  de  \orm.,  II,  14586,  Michel.) 

Ne  vout  plain  pie  de  s'onnor 
Que  tenissenl  si  anceisor 
Fiist  ne  mermez  ne  retailliez. 

(ID.,  16.,  11,  30808.) 

Et  nous  toit  nos  ounors  et  retaille  no  rente. 

{Boum.  d'Alix. j  ("  77**,  Miclielant.) 

Et  Dex  confonde,  li  glorieus  du  ciel, 

Tos  chaus  qui  voelent  mon  signor  enpirier. 

Et  ses  droitures  li  voelent  retailHer, 

(ItAiMB.,  Oijier,  4110,  Barrois.) 

Bien  li  a  ore  son  vivre  retaillié  ! 
(Li  Charr.  de  i^ymes,    404,    ap.  Jonckbloet,  Guill. 
d'Or.) 

Tut  le  lay  lur  a  dit,  n'en  vol  rien  retailler. 
[Sorn,  ms.  Lond.,  2S44,  Stengel.) 

Sagement  li  puet  bon  les  eles  retalier. 

(  Vie  Ste  T/iàis,  78,  Meyer,  Mec,  p.  3Î5.) 

Kanc'on  alonge  mors  retaille. 

(  Vers  sur  la  mort,  XX.MII,  Crapelet.) 

Ci  endroit  nos  covient  veoir  de  la  loi 
qui  retaille  les  lais  que  li  oirs  ait  la  quarte 
part  de  toi  l'eritage  par  coi  mesure  a  esté 
darrenenienl  mise  es  lais.  [Instilutes,  Ri- 
chel.  1064,  f  39".) 

Et  Hues  de  Boves  monta  sour  meir  pour 
aleir  en  Englelerre  au  roi;  mais  Dieus  qui 
louz  biens  guerredonne  et  touz  maus  point, 
li  retailla  de  son  propos;  et  monta  uns 
granz  orages  sour  meir  et  fu  noiez,  et  touz 
li  remananz  de  l'osl  fu  pris  et  desconfiz. 
(MÉNESTREL  DE  Reims,  $  288,  \Yailly.) 

Retaille  et  restrain  tes  desirriers.  (Lui- 
rent, Somme,  ms.  Alençon  27,  (°  70  r".) 

Que  tantost  com  fu  accsmez 
Et  ordenez  pour  bataillier, 
11  commanda  a  reta  illier 
Les  superQuilez  de  l'ost. 
(CaiST.  DE  Piz.,  Cliem.  de   long  estude,  4360,    Pûs- 
cliel.J 

Retailler  10  acres  de  gasquiere.  (1414, 
Tabell.  de  Rouen,  reg.  17,  P  15.) 

Sy  ne  sera  ce  point  en  lui  retaillanl  son 
les,  ains  en  redoubloison  de  sa  famé.  (G. 
Chastell.,  les  douze  Dam.  de  Rket.,  VU, 
162,  Kerv.) 

—  Syn.  de  tailler  : 

A  Pierart  Climent  et  ses  compaignons 
vignerons  pour  leur  sallaire,  paine  et  des- 
serte d'aroii-  retaillié  et  relovet  les  vingnes 
du  grant  gardin.  (1455,  Exéc.  test,  de  Jehan 
Philippard,  Arch.  Tournai.) 

—  Circoncire  : 

(Ils)  relaillerenl  les  enfanz  qui  n'estoient 
mie  retaillez.  (Machab.,  I,  2,  Richel.  1.) 

Toutmascle  dont  la  char  du  v...  ne  sera 
pas  retaillée,  sa  aime  sera  ostee  del  poeple. 
(Trad.  de  laDible,ms.  de  Jleau.x,  Genèse. 
XVII,  14.) 

—  Amoindrir,  diminuer  : 

Ordonna  toutes  gens  aler  a  piet,  et  re- 
tatUter  cascun  son  glave  a  le  volume  de 
.V.  pies.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  169,  Kerv.) 

T.  Vil. 
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—  Morceler  : 


Ne  veit  son  raine  retailler. 

(Wace,  Brut,  14341,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Techn.,  faire  rentrer  ce  qui  est 
en  saillie,  hors  d'équerre  : 

Avoir  retaillié  les  lierres  qui  estoient  a 
t.ilut.  (1415,  Compte  des  fortifications,  15" 
Somme  des  mises,  Arcb.  Tournai.) 

—  Prov.,  relaillier  les  tresses,  rendre 
la  pareille  : 

Tu  començas  premiers  es  cius 
A  trechier,  la  treças  te  cius 
Qui  cuidoient  autrui  trechier 
Et  le  bien  eus  el  mal  trecbier  ; 
Mais  Dius  lor  retaille  lor  treces. 
I  Baud.  de  Cosdé,  li  Contes  d'Envie,  73,   Schaler.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  tailler 
en  pièces  : 

Li  autre  assaillent 
Qui  en  abalant  les  retaillent. 
(G.  GilAHT,  Boi/.  lingn.,  Ricbel.  5698,  p.  267''.) 

—  Réfl.,  se  débander,  se  séparer  : 

A  eus  !  a  eus  !  nous  les  avons. 
Puisque  leur  tourbe  se  retaille. 
(G.  GiiAKT,  Boy.  lingn.,  113i8,  \V.  et  D.) 

A  bêles  roules  et  serrées, 
Les  banieres  au  vent  levées. 
Partent  de  la,  sanz  trop  atendre, 
Li  plus  grant  seigneur  et  li  mendre 
C'un  seul  d'enlr'euz  ne  s'en  retaille. 
(Id,,  16.,  15499.) 

—  Act.,  avec  un  régime  de  personne, 
imposer  de  nouvelles  tailles  à  : 

...  .\corderent  qu'ils  iroient 
Au  roy  tous,  et  qu'il  li  diroient 
Que  plus  il  ne  se  lesseront 
Tailiier  ;  ainçois  révéleront. 
Qui  retailler  plus  les  voudra. 

(Geffroi,  Chron.,  Bichel.  146,  £»  83'.) 

—  Retaillié,  part,  passé,  retranché, 
circoncis,  diminué,  raccourci,  débar- 
rassé : 

Li  prophète  vit  ke  li  mal  estoient  a  re- 
taillir  par  la  loy  el  peule,  e  en  après  par 
les  prophètes.  Et  plus  subtilement  eswar- 
det  celés  choses  ke  seroient  retadlieies  en 
culpes  des  hommes  par  l'avvengele  e 
a  dairiens  par  les  apostles.  (Greg.  pap.  Hom., 
p.  45,  Hofmann.) 

Nostre  panse  doit  estre  retaillié  de  char- 
nal  deleitement.  (/A.,  p.  55.) 

Si  sui  je.  Sire  ;  jamais  ne  serai  lies  ! 
Par  Mabomet  !  cous  sui  et  retaillies.' 
[Herb.  le  Ulc,  Fo'ilq.  de  Candie,  p.  12,  larbé.) 

Les  cors  aus  Sarrazins,  qui  estoient  re- 
taillié, getoient  d'autre  part  dou   pont,  et 
laissoient  aler  d'autre  part  l'vaue.  (Joi.w 
S.  Louis,  290,  Wailly,  éd.  1874.) 

Il  se  vint  avoech  ses  gens  requerra  ses 
ennemis  qui  se  tenoient  moult  serré,  leurs 
lances  retaillies  de  cinq  pies  par  devant 
yaus.  (Froiss.,  Cliron.,  IV,  79,  Luce.) 

Et  portoit  cescuns  homs  d'armes  son 
glave  droit  devant  lui,  retaillé  a  le  mesure 
de  cinq  pies.  (Id.,  ib.,  VI,  162.) 


Retailler,  pour  dire  rogner,  tailler 
ou  couper  quelque  pièce  d'une  chose, 
se  trouve  dans  les  Dictionnaires  du 
-wii'  siècle.  Littré  le  donne  avec  le  sens 
de  tailler  de  nouveau  et  avec  plusieurs 
acceptions  techniques. 

2.  RETAILHER,  -tuHer ,  s.  m.,  instru- 
ment servant  à  tailler,  à  hacher  : 

Ung  troilliz  de  boys  par  devant  fermens 
a  loquetz  pour  mectre  le  )-e/a/;er  de  ladicte 
cusine.  (1501,  Invent,  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Beaune,  Soc.  d'Archéol.  de  lieaune,  1874, 
p.  155.) 

RETAiLLo.x,  s.  m.,  rognures,  restes, 
brins,  chiffons  : 

Retaillons.  (Recueil  des  chartes  et  priv'il. 
des  3%  bons  met.  de  Liège,  II,  337,  Bibl. 
Univ.  Liège.) 

Les  cousturiers  vouloyent  faire  des  re- 
tnilloiii  desrobez  une  sarbataine  pour  cou- 
vrir la  mer  Oceane.  (IUb.,  Pantagruel,  ch. 
XI,  éd.  1542.) 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  des  chevaliers 
l'oncetz  belistres  mercenaires...  pour  trou- 
ver en  l'excès  du  pillage  quelques  retail- 
lons a  leur  espérance.  (D'Aubig.sé,  II,  46, 
Réaume  et  Caussade.) 

Retaillons  as  relailleures.  (Cotgr.,  1611.) 

Retailles  f.  Relaies,  retaços,  calas.  Retail- 
lons m.,  idem.  (Ouoi.s,  1660.) 

Il  s'est  conservé  en  Poitou  avec  le 
même  sens.  Suisse,  retallhon,  petit  re- 
pas, collation. 

RETAILLURE,  VOir  ReTAILLEURE. 

RETAiRE,  -teire,  verbe. 

—  Réfl.,  se  taire  obstinément  : 

Mets  s'or  ne  prant  a  li  confesse, 
Lonc  tens  li  iert    amors  angresse, 
El  celi,  s'ele  se  reteiM 
Que  ne  die  ce  que  li  pleist. 

(CaREST.,  CHg.,  3821,  Foerster.) 

—  Act.,  taire,  tenir  secret: 

Pourquoi  retaisez  vous  ce  que  vous  sçavez  bien? 
(Garxier,  Troade,  839,  FoersUr.) 

RETAL,  voir  Ret.ail. 

RETALIER,  VOir  ReTAILLIER. 
RETALLAGE,  VOir   ReTAILLAGE. 

RETAAXHER,  -ckier,  voir  Restanchier. 

RETAXCHOX.XER,  VOir   ReSTA-NÇONSKR. 

RETA.>TiF,  voir  Retentif. 

RET.iPER  (se),  V.  réfl.,  se  tapir,  se 
renfoncer  de  nouveau  : 

Et  le  reraanant  se  retapa  ens  es  fores. 
(E.  Vauq.,  ilerv.  d'Inde,  p.  438,  X.  de  Ram.) 

RETAPIR,  V.  a.,  cacher  profondé- 
ment : 

Cessez  les  larmes  de  vos  yeulx;  j-e<a- 
;«'«eivoustre  grant  deuil.  (PercevaLf  12°, 
éd.  1530.) 

18 
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BETAPOiER,  V.  a.,  retaper  : 

Tout  emporte  avant  li  quanquc  agrapc  et  manoic. 
Et  du  son  lie  la  queue  si  fort  le  rrlapoie 
Et  si  fort  le  pourchaint  que  trestout  le  desploie 
Et  devant  et  derier  malement  le  mestroie, 
Et  l'asTuillon  li  ronl  et  le  cuir  et  la  coie. 

[Doon  de  Maience,  I5S0,  A.  P.) 

RETARDACIOX,  \0\V  ReTARDATION. 

RETARDANCE,  S.  f.,  retard  : 

Celle  i-etanhince  pooit  estre  veiie  seulo- 
menl  avoir  dilTerè  la  bataille.  (Berslirf, 
Tite  Live,  ms.  Sle-Gen.,  P  210^) 

RETARDATiox,  -cioti,  S.  f . ,  retarde- 
ment, retard  : 

En  leur  grant  préjudice  et  dommage  et 
relardaciou  diulit  service.  (26  juin  1396, 
Cari,  de  Flines,  dccxx.\vi,  llautcœur.) 

Avoir  remonstré  a  iceulx  habitans  que 
c'estoit  la  cause  de  la  coiivocacion  et  as- 
semblée d'iceiilx,  et  qu'ilz  ont  este  deue- 
ment  sommez  de  nommer  et  eslire  tel  do 
leur  nombre  que  bon  leur  sembleroit  pour 
exercer  lad.  charge,  a  ce  qu'il  n'y  eust  aul- 
cune  retardalion  du  bien  publicq.  (2  ocj. 
1558.  Election  par  les  itiarchands  de  la  ville 
de  Selles-en-llerri  d'un  délégué,  ap.  Man- 
lellier.  March.  fréquent,  la  rivière  de  Loire, 
VIII,  15.) 

Au  mespris  de  nostre  auclorilé,  et  retar- 
dalion ou  préjudice  de  nos  affaires  et  ser- 
vice. (9  fév.  1597,  Lett.  7)msires  de  Henri  I\ , 
t.  IV,  p.  689,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Empêchement,  obstacle  : 

Et  li  drois  a  souvent  des  relnrdafions 
K'il  en  naiscent  et  viennent  ces  grans  rebel- 

[lions. 
(GiLiON  tE  SiBisiT,  Pues.,  I,  28S,  20,  Kerv.) 

RETARDER,  Verbe  : 

—  Xeut.,  hésiter: 

I.'espee  fors  del  fuerretreit, 
Si  la  coniance  a  regarder. 
Deus  la  tist  un  po  retarder, 
Qui  plains  est  de  miséricorde. 
(Cbresi.,  Erec  et  Enide,  ap.  Bartscli,  Lnng.  et  litl. 
fr.,  col.  Î25,  V.  30.) 


—  Réfl.,  s'arrêter: 

Assez  près  des  hostiox  qu'il  ardent 
Passent  .1   pont,  la  ,9e  retardent- 
(G.  Glurt,  Doy.  lififin.,  14:iOS,  \V.  et  D.) 

BET.ARDEL-R,  S.  m.,  celui  quï  retarde  : 

Morator,  relardeur.  (Fed.  Mohel,  Dictio- 
nariolum,  éd.  1622.) 

—  S.  m.,  le  poisson  rémora  : 

Le  petit  poisson  nommé  le  relardeur. 
(Grevi.s,  Iinporl.  des  diables,  T  2U  v°,  éd. 
1567.) 

RETARDiR,  verbe. 

—  Act.,  retarder  : 

Les  Espagnols  se  mutinèrent,  ce  qui  re- 
tordit les  affaires  du  duc  d'Albe.  (U'Aub., 
Hisl.,  II,  209,  éd.  1616.) 

—  Réfl.,  devenir  lent: 

Mes  serviteurs,  au  commencement,  sont 
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fort  diligens,  mays  ilz  se  retordissent  petit 
a  petit.  (l'ALSGRAvÈ,  Esclairc..  p.  777,  Génin.) 

RETARGEMENT,  S.  m.,  retard: 

Que  li  retargementz  de  la  scurlei  des  pri- 
sons ne  puisse  mie  encombrer  ne  relar- 
gier  cesl  randaige.  (1-274,  Arch.  SIeuse  l: 
256,  r  279  V».) 

Sanz  ce  que  pour  la  dicte  reconipensa- 
tion  ne  dellaulte  ou  retnrgement  d'icelle  W 
dit  conte  on  ses  hoirs  puissent  de  riens 
avoir  secours  par  devers  ledit  evesque. 
(1322,  Arch.JJ  61,  f°  48  r°.) 

Pleust  a  Dieu  qu'ilz  assavourassent  cl 
entendissent  la  fin,  comme  l'attente  et  iv- 
targement  en  cest  cas  soit  moult  périlleux- 
et  nullement  a  souffrir.  (MoNSTiiELEi,C'//)'oi(., 
II,  106,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

RETARGiER,  -gcr,  verbe. 

—  Act.,  retarder,  empêcher: 

Si  en  ont  aucun  jugement  esté  retargié. 
(Beaum.,  Coût,  de  Heauv.,  i.xvn,  3i,  Bengnol.) 

Ses  diz  comendemenz  porreint  estre  re- 
targiz.  (Mai  l'296,  Ch.dn  vie.  de  Bn/y.,Chap. 
de  Baveux.  Arch.  Calvados.) 

Auquel  fol  efforcemenl  reprimer  et  retac- 
gier  fu  envoie  par  l'helippe  roy  de  Ki;ance 
Gauchier  de  Cressi,  seigneur  de  ChaliUon. 
(Gr.  Chron.  de  Fr.,  l'hel.  le  Bel,  XX,  P. 
Paris.) 

Incision  qui  est  a  faire  ne  puisse  estr 
retarqie  iusques  a  iceux  jors.  (H.  de  Mon- 
DEViLLE,  Richel.  2030,  f°  103°.) 

J'ay  paour  que  mon  mariage  ne  soil 
retargé.  (B.  Est.,  Thés.,  Jletus,   éd.   loSI.) 

—  Réfl.,  tarder,  différer  de  faire  une 

chose  : 

Ouand  il  convient  que  l'os  soit  trait  du 
cran,  le  mire  se  doit  retargier  du_  traire. 
(II.  DE  JIoxDEViLLE,  Itichel.  2030,  i"  54".) 

Par  vous  suis  retourné  en  vie 
Et  ramené  d'ung  grand  danger  : 
James  ne  me  veil  retarger 
De  vous  servir  et  honorer. 
(Gbehas,  ,1/k(.  <;e  /a  Pr'S'.,     11954,    Paris    et    «ny- 
natid.  ) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais,  q'iant  a  moy,  veu,  sans  nuUuy  charger. 
Que  luy  mesmes    met  le  fou  aux  estoupes. 
Je  suis  d'avis  qu'on  l'en  doit  retarger 
Et  luy  tailler  de  tel  pain  telles  souppes. 
(MiiiMiEN,  l'Arrest   du  rmj  îles  Romains,    Poés.   fr. 
des  IV  et  ivl"  s.,  t.  VI,  p.   138.) 

RETASSELER,  -elkr,  -taselir,  v.  a., 
rapiécer,  raccommoder,  réparer  : 

Que  vous  me  donnissiez  le   vosire  cotte  lee, 
Qui  est  do  maint  tassiel  entour  retassellee. 

{H.   Capet,  p.  211,  A.  P.) 

Item  pour  receudre  et  relaseler  tous  les 
lincius,  cescune  quinsaine  qu'il  revienenl 
de  le  buresse,  pour  cescune  buée  .m.  gros, 
some  pour  le  demi  anee  .xxxix  gros.  (liée. 
1371,  Compte  de  fhopital  SI  Jacques,  Arch. 
Tournai.) 

Beclaver  et  retasseler.  (1115,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  tns.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Jehan  de  VVauld  et  Gérard  Goudalier, 
carpentiers.  pour  avoir  redrechié  le  com- 
ble de  le  quisine,  mis  ventrières  a  icelli. 
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fait  ung  planquier  au  deseure  des  gistes 
de  l'estable  d'icelli  oslel,  ralongié  de  keu- 
wes  le  dit  comble,  et  avoecq  ce,  fait  ung 
noglie  d'aissielles,  servans  a  recepvoir  les 
vauwes  cheans  sus  le  dit  comble,  venant 
du  chiel,  et  aussi  retase/é  et  remis  a  point, 
ou  nécessitez  estoit.  (1418,  Compte  de  la 
Intelle  et  curatelle  de  Miquelet  Tuscap, 
5"  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Thiery  Vaillant,  carpentier,  pour  .ix. 
journées  par  luy  desservies  a  avoir  recou- 
vert d'assielles  îe  pont  dormant  de  le  porte 
Saincle  Fontaine,  et  relasseté  le  barrière  de 
la  dicte  porte.  (20  aoùt-19nov.  Ii40,  Compte 
d'ouvrages,  l"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Cf.  Ratasseler. 

RETATiMî,  ailj.,  ratatiné  : 

Rc/aiiHt!,  wilhered,  shrunk  in,  decaycd, 
old.  (COTGR.,  101 1.) 

Se  dit  encore  dans  le  patois  normand. 
RETAii,  voir  Rf.tau,. 

RETAIÎLEMEA'T,     VOir      HERlTAIiLEMEXT 

au  Supplément. 

RETE,  -elle,  s.  f.,  rets,  filet  : 

Conseillez  moy  ung  pou,  car  si  de  vous 
ou  de  elle  n'ay  secours,  je  suis  cheu  de- 
dens  les  relies  de  la  mort.  (Troilus,  Nouv. 
fr.  du  XIV'  s.,  p.  158.) 

Ilh  avoit  des  pesqueur  qui  pessoient  en 
Tvbre  pessons;  si  prisent  a  leur  retes  le 
corps  de  pape  Formose  que  Sergiiens  y 
avoit  fait  geteir.  (J.  d'Oi'TREM.,  Myreur  des 
hislurs,  IV,  116,  Chron.  belges.) 


RETÉ,  adj.,  pris  au  filet  : 

.\insi  fu  le  pape  reté, 
(Geffb.  de  Paris,  Cliron.,  1952,   W.  et  D.) 

Il  seront  retez,  nus  el  las. 

fin.,  iJ.,  5171.) 

RETEGXAIL,  Yoir  RetENAIL. 
RETEIGIVAIVCE,   VOir  ReTENANCE. 
RETEIGXOUR,   voir  ReTENCOU. 
RETEIRE,  voir  ReTAIRE. 

RETEi.,  voir  Rastel  au  Supplément. 
RETF.MPCiox,  voir  Retencion. 
RETEMPRER,  V.   a.,  donner  une  se- 
conde trempe  à  : 

[Pour]  ai'Of'r  relempré  et  rivé  quatre  es- 
tenelles  servant  a  sceller  lesdis  draps. 
(19  nov.-19  fév.  1435,  Compte  d'ouvrages, 
5»  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RETEXABLE,  adj.,  qu'on  peut  arrêter, 

retenir  : 

Et  estoit  certaine  chose  par  quoi  il  ne 
estoit  mie  retenahtes  pour  la  cause  desus 
dite.  (1-291,  Lett.  de  Hoh.  de  Cliampag.,  Pr. 
de  111.  de  Jlelz,  III,  239.) 

—  Qui  retient  : 

J'ay  mémoire  merveilleusement  )'e/en«6/e. 
(Ores.me,  'l'rad.  des  Rem.  de  fort,  de  Petr., 
Ars.  2671,  f  16  v».) 
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IJuant  figures  de  nom  sont  deux  ?  Ouellez 
Bout?  La  simple  qui  ne  peult  eslre  de- 
visee  en  deulx  parties  enlendibles  et  rete- 
nnbles  du  premier  sens...  La  composte  qui 
peult  eslre  devisee  en  deux  parties  enlen- 
(liLiles  et  reteimbles  de  leur  premier  sens. 
(Gianun.  fr.  à  la  suite  du  Gloss.  de  Satins, 
f  123  v°.) 

iiETEXAGE,  S.  m.,  entretien  : 

El  se  Lietars  i  faisoit  plus  d'osteus,  par 
coi  plus  de  gens  alassenl  a  le  courtoise 
cambre,  paier  doit  au  widage  et  au  rete- 
niige,  a  le  quantitetdes  osteus  qu'il  i  feroit. 
(Kév.  1294,  C'est  Jelian  l'rouroit  et  Ltelurt 
de  Maraige,  Cliirog.,  Arcli.  Tournai.) 

Celé  maisons  et  cius  hyrelages  doit  li- 
vi'er  a  tous  jours  le  quarte  partie  dou  nolie, 
qui  est  par  derrière  cesli  maison,  et  le 
quarte  partie  dou  rtleiiage.  El  si  a  li  dis 
liiretages  se  voie  a  le  courtoise  cambre,  et, 
par  ensi,  doit  il  le  quarte  partie  dou  rete- 
nage  et  tous  frais.  {Dec.  1310,  C'est  T/iii- 
mas  de  llailechin,  le  Koryer,  St-llrice,  Arch. 
Tournai.) 

Jelians  Campions  a  mis  par  eskievins 
et  par  sairenientes,  au  refaisage,  souste- 
nage  et  vetenuye.,  dont  grans  besoins  es- 
toit  apparantnient,  des  liiretages  Ui  furent 
Gillion  l''issiel.  (Dec.  131o,  C'est  Je/iait  Cam- 

i)ions,  ki   niiiint   as  Cau/foiirs,  Clii.og.,   St- 
3rice,Arch.  Tournai.) 

Et  parmy  tant  il  devera  payer,  moitiet  a 
nioitiet,  des  rentes  et  cens  dou  dit  liire- 
lage,  et  moitiet  a  moitiet  dou  widage  el 
relenage  de  le  ditte  nécessaire.  ('29  mai  1361, 
Eicript  Jelian  de  llilchunwez  et  Jehan  Mail- 
ghier,  Chirog.,  St-Urice,  .\rcli.  Tournai.) 

It.  l'ospital  el  les  maisons,  les  louages, 
la  chappelle  el  les  i-etenages  resamblables. 
(1373, /(ecen.  de  l'/iosp.  deS.J.  de  Jér.,  \vch. 
S  i.543,  (■'  2S  v°.) 

RETEXAiL,  -aill,  -al,  -r/nail,  -teneil, 
reeleneil,  s.  m.,  lien  qui  attache,  amarre, 
frein,  tout  ce  qui  sert  à  retenir  : 

Tenabulus,  relenat.  {Cutho/icun,  Ricliel. 
1.  17881,  f»  86".) 

Pour  l'apprivoiser  (le  cheval)  on  luy  fera 
double  reteyiiail,  autrement  dit  clievestre 
de  fort  cuir,  et  qu'il  en  soit  lyé  a  la  basse 
mengeoire.  (Ekeiie  .Nicole,  Tr'aduct.  du  liv. 
des  Prouffitz  champ,  de  P.  des  Crescens, 
f  94  v°,  éd.  1516.) 

llabena.  liride  ou  retenal  de  bride  ou 
frain.  (Vovubulanus  bi-ecidictts.) 

—  Fig.,  ce  qui  préserve,  ce  qui  sau- 
vegarde : 

Comme  si  cet  ordre  fusl  le  principal  ve- 
texaU  de  toute  nostre  monarchie.  (E.  Paso., 
iîcc/i.,  II,  4,  p.  62,  éd.  1643.) 

Sachant  que  le  principal  retenail  de  nostre 
republique,  lors  de  la  minoiité  d'un  rov, 
dependoit  de  l'autorité  de  ce  parlement. 
(lU;tb.,  111,  XXVI,  p.  256.) 

(Tuyaux  de  terre)  pointus  par  l'un  des 
bouts,  avec  un  bord  ou  vetemiiU[eu\  doigts 
près,  pour  de  telle  mesure  entrer  l'un  dans 
lautre._(0.  de  Serres,  Th.  d'Agric,  VII,  3, 

Cette  signification  ancienne  a  encore 
été  osée  au  .\ixe  siècle  : 

Portails  aime  à  voir   dans   les   grands 


RET 

tribunaux  placés  entre  le  souverain  et  les 
peuples,  et  chargés  par  le  vœu  et  le  con- 
cert tacite  de  tous  deux  du  soin  de  véri- 
fier les  lois,  des  établissemenls  politiques 
réguliers,  qui  ont  toujours  été  regardés 
non  seulement  comme  l'ornement  et  la  dé- 
coration, mais  aussi  comme  le  retenait  de 
Il  monarchie.  11  alfectionne  ce  dernier 
mot,  et  il  l'emploiera  même  dans  un  de 
ses  Uapports  au  Conseil  des  Anciens,  en 
]iarlanl  de  la  division  du  pouvoir  législatif 
en  deux  sections.  (S.-Beuve,  Causeries, 
1"  mars  lSo2.; 

—  Ce  qui  retient,  ce  qui  arrête,  ce 
qui  empêche  : 

Ils  entretindrcnt  bien  longuement  le  long 
du  Ithin  sept  ou  huit  légions  romaines, 
tantost  plus,  tanlost  moins,  selon  les  oc- 
casions esquelles  consisloit  la  plus  grande 
force  de  l'Empire,  tant  pour  livrer  la  guerre 
aux  Germains,  que  pour  leur  estre  un  per- 
pétuel relenaU  aux  courses  qu'ils  eussent 
lieu  faire  sur  le  territoire  du  Homain. 
(Pasq.,  Rech.,  I,  10  p.  30,  éd.  1643.) 

—  Réserve  de  droit  : 

Et  de  ce  me  met  je  en  l'esgart  de  la  court, 
sauf  mon  retenaill.  (Liv.  de  J.  d'ibelin,  ch. 
XIII,  dans  Ueugnol,  Assises  de  Jérusalem.) 

El  lozjors  mètre  son  retenaill  s%  esgars 
et  es  conoissances  de  court  en  quel  il  se 
inetra.  {Ass.  de  Jér.,  t.  I,  p.  233,  Ueugnol.) 

Que  a  chascun  de  ces  chapitres  molisse 
le  retenant  de  plainte  et  autrement  ne  soit 
valable.  {Slat.  de  S.  J.  de  Jer.,  rouleau, 
Arch.  Bouches-du-IUi6ne.) 

—  On  a  employé  abusiv.  releneil,  ree- 
leneil, pour  signifier  filet,  rets,  tradui- 
sant retiaculum,  comme  s'il  y  avait 
retinaculum  : 

Carrunl  el  releneil  de  lui  li  peccheur. 
(/.lé.  Psalm.,  Oxf.,  cxL,  11,  .Michel.)  Lat.,  in 
reliaculù. 

Carrunt  el  reeleneil  de  lui  li  pécheur. 
{Psalt.  monust.  Corb.,  Uichel.  1.  768,  f"  109 
v.) 

Sacy  traduit  :  Les  pécheurs  tombe- 
ront dans  leur  filet. 

RETE.\.*L,  voir  Rete.nail. 

RETEiv.4i\cE,  -autice,  -anche,  -ence, 
i-eteignance,  s.  f.,  action  de  retenir, 
d'empêcher,  de  défendre  : 

Nos  Jehans,  coens  de  Bourg,  et  sires  de 
Salins,  façons  savoir  a  tous  ceus  qui  ver- 
ront ces  présentes  leltres  que  cum  nos 
ahussiens  retenu  notre  povoir  ou  devis 
que  nous  avons  fail  de  noz  herietaiges  et 
lie  H'.'Z  biens  el  de  noz  possessions,  a  noz 
anfans  d'ordener  et  deviser  noz  fies  et  noz 
homaiges,  si  cum  ceste  retenance  est  con- 
tenue es  lettres  qui  devant  ces  présentes 
leltres  furent  faites  de  notre  devis.  (1263, 
l.ett.  de  Jehan  C"  de  Bourg.,  Arch.  J  247, 
n'  37  (30).) 

Il  dist  qe  vus  ly  assignasles  le  maner 
ovesquel'avowesoun  sauns  nu\e retenaunce. 
{ Year  books  of  the  reign  of  Edw.  the  firsl, 
Years  xxx-xxxi,  p.  431,  Rer.  brit.  script.) 

Les  batailles  des  Latins  frémirent  tôles 
de  paors,  ne  n'i  otplus  de  retenance,  mais 
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vers  les  deslrois  des  lices  el  des  barba- 
canes  se  mistrenl.  (Eslories  Rogier,  Richel. 
20125,  f»  173\) 

Mist  en  le  warde  et  relenancke.  (1380, 
Charte  S.  Lambert,  n"  860,  Arch.  Liège.) 

Pur  chescun  auUel  reteignance  ou  ac- 
ceplaunce  d'ascun  liel  ser'remenl.  (Stai. 
d'Edouard  IV,  an  VII],  impr.  golh.,  Bibl. 
Louvre.) 

—  Souvenir,  mémoire  : 

Sa  prouece  et  son  hartiement 
Devez  bien  mètre  en  retenance. 

(Adehet,  Cleom.,  Ars.  3142,  f»  54'.) 

En  lesmoin  el  en  retenance  de  ces  cho- 
ses. (1237,  Chartes.  Lamberl.n' li[,  Arch. 
Liège.) 

Ch'esl  li  mans,  metelle  en  retenanche.  Et 
eschevins  le  doivent  bien  maitre  en  rete- 
nance et  avoir  ent  mémoire.  (Roisin,  ms. 
Lille  266,  p.  18.) 

Bon  fail  mètre  en  retenance  chose  dont 
on  puisl  joir  de  l'amor  a  sa  chiere  dame. 
(Hom.  de  Kanor,  Richel.  1446,  P  45  v°.) 

Etpor  chou  que  toutes  ces  chozes  soient 
mises  en  retenanche  el  en  cognissanche. 
(.lanv.  1317,  C'est  de  la  renunciation  dou 
fief  Huoii  dou  .Mures,  De  Smet,  Carlul.  de 
t'abb.  de  Cambron,  p.  197.) 

Cho  doit  bien  lettre  en  retenance. 
(J.  DE  CosDÉ,  Dis  dou  lévrier,  1566,  Scheler.) 

Devant  ce  qu'Abraham  venist  en  Egypte 
n'avoient  oncijues  ces  ars  esté  oies  ne" en- 
tendues ne  seues,  mes  par  lui  les  sorenl  li 
Egyptien  et  mirent  en  retenance.  (Estories 
llogier,  Richel.  20125,  (°  25'.) 

Je  mis  tout  en  retenance  el  puis  entendis 
a  escripre  el  a  registrer  tout  ce  que  je  vey. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f  7°.) 

Prince,  mettons  en  nostre  retenance 
Quatre  vertuz  dont  j'av  fait    remembrance. 
(.1/i;-.  de  .V.  D.,  Bervent.,  II,  27S,  .1.  T.) 

Estoit  de  long  souvenir  et  de  longue 
retenance.  (G.  Chastell.,  Eloge  de  Ch.  le 
Hardy,  Buchon.) 

Et  pour  mettre  en  retenance  l'année,  le 
jour  et  l'heure  de  sa  mort,  maistre  Jelian 
de  Lulo,  chanoine  de  Saincl  Ouentin,  com- 
jiosa  ce  mètre...  (J.  Mûlinet,  Chron.,  ch. 
xxvii,  Buchon.) 

Tous  mes  cliincq  sens  verdoyent  et  bourgonnent 

En  souvenir  et  retenance  vive. 

{Les  douze  Dam.  de  Rhetor.,  i"  20'*,  Batissier.) 

—  Domination,  autorité  : 

Messire  Henri  trouva  manière  de  parler 
a  ceulz  de  la  retenance  du  roy,  ausquelz  il 
conseilla,  pour  conduire  la  besongne  a 
l'honneur  du  roy  et  au  pourfit  de  son 
royaulme...  (Wavkis,  Anch.  Cron.  d'Englet., 
I,  64,  Soc.  de  l'hisl.  de  Fr.) 


Par  devant  le  dit  monseigneur  le  bailli, 
ou  son  lieutenant,  pour  procéder  sur  ladite 
opposition  sur  la  retenence  et  dépendances. 
(1375,  Art.  contre  te  seign.  de  Tretry,  ap. 
Collielle,  Mém.  de  Vermandois,  l.  II,  p. 
865.) 

—  Action  de  se  mettre  au  service  de 
quelqu'un,  ou  de  prendre  quelqu'un  à 
son  service  : 
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Il  me  feront  sentir 
Joie  d'amour  ou  jou  preng  retetianee. 
(Jehans  li  petis,  39,  ap.  Maetzatr,  AUfraïuos.  Lied., 
p.  31.) 

De  la  gardienne  servir 
Il  fault  penser...  mais  je  croy 
Que  nostre  cliancelicr  Oltroy 
De  ce  se  vouldra  entremettre, 
Et  que  par  luy  sera  ta  lettre 
Faite  de  ceste  retenance. 
(Froiss.,  Poés.,  111,  209,  Î343,  Scbeler.) 

—  Retenue,  modération  : 

Mesure,  honesles,  castetes,  sobriétés  cl 
retenance.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  372,  Cha- 
baille.) 

Retenance  est  a  constreindre  les  deliz 
des  autres  .m.  sens  :  ce  est  dou  veoir,  de 
l'oir  et  de  l'odorer,  en  tout  ce  ou  vices 
soit.  (Id.,  ib.,  p.  383.) 

—  Entretien,  réparation  : 

Et  li  demanderres,  ches  parolles  oies  et 
faites,  doit  ploier  sen  wage  et  porter  en  le 
main  du  prevost,  et  dira  qu'il  sera  sea 
tesmoing  boen  et  loial,  par  li  et  par  home, 
et  doit  retenir  avoué  et  aruandement  et 
retenanc/tes  d'armes,  et  (luauques  il  appar- 
tient a  loi  de  bataille,  pour  cors  d'oume 
sauver,  warder  et  delfendre.  (Ane.  Coust. 
d'Amiens,  ap.  Duc,  Campiones.) 

El  s'il  avenoitke  li  devant  dis  Colars  ne 
paioil  cescun  .m.  mois  .i.  mui,  u  au  Uief  de 
.VI.  mois,  .11.  nïuis  (de  blet  tous  les  ..\ii.  ans 
devant  dis),  et  il  defalisl  de  chou  a  faire 
en  quel  tans  ke  ce  fust,  li  abbes  et  le  cou- 
vens  devant  dis  pofoienl  revenir  a  leur 
moulin,  et  s'aroit  pieidul  les  ..wii.  Ib. 
d'amendement  U'il  a  l'ait  au  moulin  devant 
dit,  et  toute  l'autre  retenance  k'il  i  arcit 
fait  ausi,  s'il  greoit  al  abbet  et  au  couvent. 
(Nov.  l'282,  C  est  Saint-Murtin,  Chir.,  Arch. 
Tournai.) 

—  Séjour,  hospitalité,  résidence  : 

Per  sa  très  douce  acoentance, 
Et  per  son  bel  décevoir, 
Fist  mes  cuers  de  moi  sevrance 
Et  prist  leis  le  sieu  meiioir. 
Tant  li  plaist  a  remenoir 
K'il  aimme  la  demourance, 
Maix  ains  n'i  out  t  etenance, 
Aius  crien  orguel  etdongier 
Ki  me  fait  colour  cliaiiigier. 
(ÂDEFROis  Li  Baistair,  CUaiis.,  1113.  Berne  3S9,  f"    80 
V.) 

Ouanl  le  roy  d'tnglelerre  savoit  qe  sire 
Fouke  fust  demuraut  ou  le  roy  Plielip  de 
Fraunce,  manda  al  roy  e  ly  pria,  si  ly  plust, 
qu'il  volsist  osier  de  sa  iiieynee  et  de  sa 
retenance  Fouke  le  lilz  (luarin,  son  enymy 
mortel.  (Juanl  le  roy  de  France  avoit  oy  la 
letre,  si  dist,  par  seint  Denys,  qe  nul  tiel 
chevaler  fust  de  sa  retenance.  {Hist.  de 
Foulques  Fitz  Wurin,  Kouv.  fr.  du  xiV  s., 
p.  82.) 

En  telle  manière  fut  retenu  Saigremor  le 
desreè  de  la  royiie  quant  il  vint  première- 
ment a  court,  "moult  fut  Hector  joyeux  et 
lié  de  ladicte  retenance.  (Lancelot  du  Lac, 
1"  p.,  ch.  .XLii,  éd.  1488.) 

Il  vint  ou  pays  de  Barrois  et  trouva  rete- 
nance a  l'ostel  d'un  granl  baron  du  pais. 
(Louis  XI,  Cent  nouv.,  xxvi,  éd.  1486.) 

Affin  que  quant  nous  reviendrons  puisse 
comiiter  quelque  chose  de  nouveau  nous 
demanderons  leans  retenance,  et  se  nous 
la  pouvons  obtenir  nous  y  serons  par  aul- 
cuns  jours  et  verrons  le  pays.  (Id.,  ib.) 


RET 

L'héritage  d'iceluy  est  avec  les  parties 
de  mon  Dieu  :  et  ma  retenance  est  en  la 
plénitude  des  sainctz.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Ecclesiaslic,  xxiv,  éd.  1530.) 

—  Jouissance  : 

Je  n'ai  autre  retenance 
En  amours  fors  de  mon  chant 
Et  d'une  douce  espérance 
Qui  ades  ne  vient  devant 
En  recordant  la  biautc 
Qui  m'a  sospris. 
(Poêl.  fr.  av.  13U0,  t.  I,  p.  Î54,  et  t.  IV,  p.  1386,  Ars) 

RETEivANT,  S.  m.,  muscle  qui  retient  : 

Quar  tel  vit  portoit,  sans  mentir. 
Qui  moult  ert  de  bêle  feture, 
Quar  toute  i  ot  mise  sa  cure 
Nature  qui  formé  l'avoit  ; 
Devers  le  retenant  avoit 
Plain  poing  de  gros  et  .ii.  de  lonc  : 
{Du  Fevre  de  Creeil,  Montaiglon,  Fnbl.,  1,231.) 

RETEiVAUIVCE,   Voir  lÎBTENANCE. 

RETEivcioiv,  -tion,  -tempcion,  -temp- 
lion,  s.  f.,  action  d'arrêter,  de  retenir, 
de  détenir,  de  garder,  retenue: 

Cas  qui  requerent  retencion  de  personne. 
(1315,  Arch.  JJ  5't'"%  1"  2  r°.) 

Le  locataire  peut  user  de  rétention  de 
ses  louages  pour  réparations  nécessaires. 
(LoYSEL,  Institutes,  480,  éd.  Uupin  et  La- 
boulaye.) 

Y  apposant  des  retentions,  courvees  et 
autres  conditions,  selon  la  portée  de  son 
domaine.  (0.  de  Serres,  Th.  d'agric,  p.  57, 
éd.  1605.) 

La  dicte  reyne  (de  Hongrie)  fit  arrestcr 
a  ses  porlz  tous  les  navires  françois,  a  l'ap- 
pétit de  trois  pelilz  navires  flanians  arres-, 
tez  pour  trois  jours  seulement...,  combien 
qu'ilz  fussent  desja  délivrez  et  que  ceslo 
retemplion  fust  seulement  particulière  a 
Dieppe.  (Br.v.st.,  Gr.  Capit.  franc.,  V,  31, 
Lalanne.) 

—  Action  de  retenir  dans  son  souvenir  : 

Povre  en  rétention,  et  non  si  eureux  en- 
coires  que  d'avoir  veu  pour  povoir  oublier. 
{Les  douze  Dam.  de  Rlietor.,  V  10",  Balis- 
sier.) 

—  Etat  de  celui  qui  est  retenu  : 

Item  quar  par  la  relation  de  moult  di- 
gnes de  l'uy  avons  entendu  que  moult 
jeunes  et  novices  fi'ei'es  retenus  en  la  main 
du  maistre  ont  mal  usé  et  usent  de  leur 
retencion  tant  en  non  porter  révérence  a 
leurs  souverains  priours  quant  en  mettre 
soubs  la  confiance  de  la  ditte  retencion 
chouses  malvaises  et  deshonnesles  en  nos- 
tre maison,  est  establi  que  des  ores  en 
avant  nul  frère  ne  soit  retenu  en  la  main 
du  maistre  s'il  avoit  esté  frère  ..\x.  ans  en 
la  religion,  non  revocaut  pour  ce  ceulxqui 
ont  eu  lettres  de  retencion.  (1435,  Est.  de  S. 
J.  de  Mr.,  (°  60",  Arch.  H.-Gar.) 

—  Habitude,  action  de  retenir  une 
mauvaise  inclination  : 

Car  combien  qu'on  ait  renuncié 
Aucune  fois  a  son  pechié. 
Toute  voies,  par  la  coustume 
Du  procèdent,  aucuns  se  tumo 
En  doulce  délectation. 
De  quoy  il  fait  retentpcion. 
Par  la  vertu  d'acoustumauce. 
(Eusi.  Descu.,  Puis.,  Ricbel.  8i0,  l'  i)34".) 
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Une  autre  tentation  faict  l'ennemy  con- 
tre charité,  laquelle  tasche  oster  et  faire 
perdre,  speciallement  par  rétention  de 
hayne,  en  suadant  a  la  personne  qu'elle  ne 
doit  pardonner  a  ceulx  qui  l'ont  olîensee, 
ou  pource  que  l'olTense  est  trop  grande, 
ou  que  de  leur  costè  ilz  ne  veullent  point 
pardonner.  (P.  Sutor,  la  Manière  de  faire 
testament,  i"  17  r°.) 

—  Retenue,  modération  : 

J'ayme  les  miens,  mais  il  faut  que  ce 
soit  avec  rétention,  comme  j'ay  faict.  (Du 
ViLLARS,  Mém.,  an  1557,  .Michaud). 

Des  soies  seront  aussi  emploiees  en  ha- 
bits, mais  avec  rétention,  de  peur  d'abuser 
de  matière  tant  précieuse.  (U.  de  Serres, 
Th.  d'agric.,  p.  884,  éd.  1805.) 

—  Privation,  pénurie  : 

.le  veys  que  la  ditte  ame  estoit  herbe- 
giee  et  logiee  en  une  très  povre  maison- 
nette legierement  bastie,  toute  faicte  de 
terre  et  de  ville  matière,  plaine  de  grant 
ruine  et  de  pénible  rétention,  et  en  conclu- 
sion de  1res  briefve  durée,  (lloi  Uesé,  (Eue, 
IV,  5,  Quatreb.) 

—  Réparation,  entretien,  conserva- 
tion en  général  : 

Le  residue  d'icelle  imposition  sera  con- 
vertie en  le  réparation  des  forleresches  et 
apparfonilemens  des  rivières  et  en  le  re- 
tencion desdis  cays.  (Dec.  1312,  Cart.  noir 
de  Corb.,  Hicliel.  17758,  f  41  r°.) 

S'il  avenoit  par  négligence  de  retencion 
des  édifices  es  dictes  maisons  ycelles  de- 
cheoir  ou  ruyner.  (1372,  Arch.  MM  29, 
f°  78  V».) 

Et  se  ledict  seigneur  de  Lignes  se  avan- 
çoit  de  plus  escripre  a  noz  villes  de  Flan- 
dres... ou  que  aulcunes  desdictes  villes 
luy  voulsissent  donner  quelque  ayde  et 
assistance  pour  la  relencion  d'icelle  place 
de  Mortaigne...  lesdicts  pourrez  adveitir 
du  contenu  de  ladicte  lettre  de  Dampre- 
vost.  (31  déc.  1518,  Lettre  de  Marguerite 
d'Autriche,  Arch.  'ïpres.) 

Vous  tendez  a  la  rétention  et  conservation 
de  vos  cheveux,  parce  qu'ils  sont  beaucoup 
plus  anciens  que  la  barbe.  (CH0UERES,/lj3)'es 
disuees,  f°  170  v",  éd.  1587.) 

RETEi\DRiR,  V.  a.,  attendrir: 

Le  jouvenceau  sonnoit  une  cornemuse 
avec  sidoulxet  avec  si  suave  mode,  qu'il 
relendrissoit  de  doulceur  juscjucs  aux  hor- 
reurs des  foreslz,  (Aretin,  Gen.,  p.  184,  éd. 
1542.) 

La  nuict  de  Noël  la  gelée  fut  si  forte  et 
le  geuvre  si  grand  sur  les  bois  de  la  terre, 
le  soleil  fui  si  cier  de  jour  pour  la  fondre, 
qui  relendrissoit  le  bois,  que  les  noyers  et 
les  bois  des  vignes  furent  entièrement 
gelés  et  gasles.  (Haton,  Mém.,  an  1561, 
Doc.  inéd.  sur  l'hist.  de  Fr.) 

RETENEIL,  VOir  ReTENAIL. 

RETEivEMEivT,  -tieiiement,  s.  m.,  ac- 
tion de  retenir  : 

Tels  sunt  afaitee  e  curteis 
E  maistre  des  arz  e  des  leis, 
Si  ne  fust  huons  cnseignemenz. 
Doctrine,  oirs,  retenenienz, 
Qui  fussent  senz  discrétion. 
Vilain,  senz  sen  e  senz  raison, 

{Mt-f.,  D.  de  Norm.,  1,  -2147,  Michel.) 


RET 


RET 


RET 
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La  ou  vertus  s'esforce  outre  son  pooir 
sanz  reienement  de  raison,  lors  chiet  aie 
perilleusement.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  369, 
Chabaille.) 

Mut  Es  bon  kant  de  vud  fis  retienfment. 

{Horn,  lus.  de  Londres,  3410,  Slengel.) 

Par  laquele  chaucee  fête  les  eves  sont 
retenues  et  ont  penlu  leur  naturel  et  leur 
ancien  cours,  si  que  par  le  retenemenl  et 
par  le  contreignenient  de  la  dite  chaucee 
les  eves  regorgent  es  prez.  (1309,  Ste-Croix, 
Arda.  F,  Arch.  Loiret.) 

—  Ce  qui  retient  : 

Mangoneaus  drecent  e  pereres 
E  muU  firent  arbalasteres. 
Barres,  lices,  reifnemenz. 
(Beh.,   D.  de  Xorm.,  Il,  3957.  Micliel.) 

—  Retard  : 

E  cil  s'en  vunt  haitement, 
Nen  uni  d'orez  retenement. 
En  treis  meis  sunt  en  Irlande. 

[S.  Brandan,  18li,  Michel.) 

N'orent  iluec  retenement. 

(là.,  Ars.  3516,  £•  105".) 

Le  chief  li  tranche  sans  nul  retentmetit. 
[Jord.  deOlaves,  Richel.  860,  f"  121  t».) 

E  il  leisseut  curre  sanz  nul  retenement. 

{Olinet.  810,  A.  P.) 

Pur  ço  dirrai  verte  senz  nul  retenement. 

{Horn,    ms.  Ont.,  247,  Stengel.) 

—  Entretien,  réparation  : 

Pour  le  retenement  du  chemin.  (1326, 
Arch.  JJ  6't,  f  100  v°.) 

Parmi  ce  que  lidit  Bauduins  doit  retenir 
a  son  coust  bien  et  souflisamnient  l'es- 
cluse  dou  vivier  si  que  Mons.  de  Bloys  n"i 
ait  damage  en  son  dit  molin  de  Bourg  par 
le  défaut  du  retenement  iiauduin.  (1330, 
Cart.  de  Guise,  Bichel.  I.  17777,  f  94  r°.) 

Pour  ceu  que  ly  hospital  est  et  appar- 
thient  a  nostredite  cileit,  et  que  nous  dob- 
vons  tandre  au  reteuement  et  augmentation 
d'icelluy.  (1420,  Hist.  de  Metz,  IV,  7o7.) 

RETENEOR,  -eiir,  -teignoiir,  s.  m., 
celui  qui  retient  : 

E  emporte  li  oeor 
Cil  qui  suât  buen  reteneor, 
Ne  puet  esire  que  li  usages 
Vaillanz  ne  s'en  face  e  plus  sages. 
(Bes.,  D.  de  Xorm..  1,  2153,  Michel.) 

Le  releiynour  ou  accepteur  d'autiel  ser- 
rement, (^tat.  d'Edouard  IV,  an  viij,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Faus,  desloial,  tueur,  reteneur  de  mal- 
vese  vie,  gengleur.  (Oresme,  Quadrip.,  Bi- 
chel. 1348,  r  167  v°.) 

On  trouve  au  xvih«  siècle  reteneur 
pour  signifier  celui  qui  empêche,  arrête 
une  chose  : 

Rétif  était  le  reteneur  et  empêchait  le 
mal  prêt  à  être  fait.  (Best,  de  la  Bret., 
M.  Nicolas,  1796,  V,  2il,  éd.  Liseu.x.) 

—  Propriétaire  d'une  tenure  : 

Si  ne  pourront  lesdis  reteneurs,  ou  temps 
advenir,  charger  ou  obliger  ladite  maison 
Q  aucune  censive,  rente  ou  redevance  quel.v 


conques.  (1409,  Bail  à  cens,  Arch.  MM  92, 
f  17  r°.) 

Les  dits  reteneurs  et  leurs  hoirs.  (22  oct. 
1452,  Bail,  Arch.  Montjeu.) 

RETENIR,  verbe. 

—  \ct.,  faire  tenir  bon,  maintenir: 

Ferez,  Franceis,  nuls  de  vus  ne  s'ublit  I 
Cist  premiers  colps  est  nostre,  Deu  mercit  ! 
Munjoie  escriet  pur  le  camp  retenir. 

{Mol.,  Ii38,  MalIer.J 

Jaques  d'Avesne  retenait  le  siège  devant 
Corinthe.  (Villeh.,  Conq.de  Constant., 'S'il, 
Wailly.) 

Ses  pères  quant  il  dévia. 
Son  règne  tôt  li  otria  : 
Ele  le  maintint  sagement, 
Enlor  li  retînt  bien  se  gent. 
(Sœur  Diuence,  Vie  Ste  Catitehiie,  Hist.  litt.,  xxtui, 
256.) 

—  Réfl.,  tenir  bon  : 

Car  chevalchiez  a  quanque  vus  puez  I 
Seignur  barun,  el  camp  vus  retenez  1 
Pur  Deu  vus  pri,  en  seiez  purpenset 
De  colps  ferir,  e  receivre  e  duuer. 

{Rot.,  1175.  Muller.) 

—  .A.ct.,  tenir  : 

Quant  en  Jersalem  fu  ocis  li  fiz  Rachel, 
Li  chevalier  Herude  e  ligniee  '\smael 
Ne  li  sevrèrent  pas  del  chief  tut  le  cupel, 
Mais  al  carnait  del  frunt  retint  e  a  la  pel 
Que  tut  a  dcscovert  veissiez  le  cervel. 
(Garmer,  5.  Thomas,  ap.  Baruch,  ta  Langue  et  litt. 
fr.,  col.  264,  T.  I.) 

—  Neut.,  rester  : 

E  quant  il  fu  tôt  avespré 
•  E  li  ostcs  ot  apresté 

E  son  soper  e  son  mangier 

Lors  si  li  pria  sa  moilier 

Que  son  osle  face  venir, 

Puis  qu'cle  Ta  fait  retenir, 

E  sil  face  o  sei  soper. 
{Saint  Grégoire,  ap.  Bartsch,  Lang.  et    litt.  fr.,    S7, 
16.) 

—  .\ct.,  mettre  à  part  : 

Dius  a  les  rikes  retenus. 

(Rescl.  de  Moil.,  Carité,  ce.  8,  Vtn  Hamel.) 

—  Soutenir,  prétendre  : 

Car  nuls  a  conscienche  ne  le  poet  retenir. 

(Gllios  LE  Mlisit,  Pois.,  II,  4,  îî,  Kerv.) 

—  Convenir  de,  arrêter  : 

Ilh  offrit  son  gaige  com  champion  a  la 
damme,  et  chu  fait  et  retenu,  son  cham- 
pion s'en  alat  par  nuit,  si  ne  revint  point. 
(J.  l'Oltuem.,  Alyreur  des  hiilors,  VI,  392, 
Chron.  belges.) 

—  Engager,  enrôler  ; 

Sire,  dit  li  varies,  je  sui  au  roy  .\rtu 
Qui  est  rny  des  faes,  el  s'a  tant  de  vertu 
Que  tuit  bien  sont  en  lui  plaiucment  contenu. 
Alez  vous  eut  a  li  ;  tout  i  sont  retenu 
Qui  sevent  bouborder  (ou)  de  lance  ou  d'escu. 
{Brun  de  la  Montaigne,  3237,  A.  T.) 

—  Concevoir  : 

Li  varies  mainnage  maintint 
Tant  que  sa  femme  .i.  fil  retint^ 
Qui  moût  fu  puis  de  grant  savoir. 
{La  Houce  partie,   25,    Montaigloo  et    Raynaud,  Fa- 
bliaux, II,  î.) 


—  Réparer,  entretenir,  conserver  en 
bon  état  : 

Ais  en  Gascongne  fait  li  dus  retenir 
Et  bien  fermer  et  richement  garnir. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  ('  38=.) 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  et 
oront  que  Watiers  Moutons  a  louet  a  \Va- 
lier  Buciau  et  a  Jehan  Lorfenin  .i.  bounier 
de  tiere,  -xxv.  verghes  mains,  de  plus, 
plus,  de  mains,  mains,  parmi  fosses  et 
parmi  tout,  et  se  li  doivent  ses  fosses  re- 
tenir et  relever,  si  avant  ke  se  tiere  va. 
(Juin  12Jo,  Chirog.,  C'est  li  escris  Watier 
Mouton,  .\rch.  Tournai.) 

Pour  retenir  et  soustenir  les  ediflices. 
(Reg.  de  l'iwsp.  de  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  S 
5543,  r  48  v°.) 

Or  est  a  savoir  que  cil  Jehans  llanous 
doit  manoir  ou  manage  celui  Jehan  Floket, 
ki  siet  en  le  poroflie  d'Ierkisies,  tout  le 
cours  des  .i.\.  ans,  sauf  çou  ke  cil  Jehans 
llanous  doit  le  manage  retenir  tous  les  .ix. 
ans  de  pel,  de  verghe,  de  latte  et  de  cou- 
vreture,  et  rendre  ausi  souffisant  k'il  le 
trueve  fors  que  d'enviesir.  (Nov.  1286, 
C'est  Jehan  Floket  et  Jehan  Hanoul  dou  Hou- 
soit,  Chirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Si  doit  li  dit  Jehans  les  haisins  retenir 
tout  le  cours  de  le  censé,  a  sen  coust  el 
a  sen  frai  t.  (1301,  C'est  Meurisse,  le  mou- 
nier,  el  Jehan  Balut,  d'.ilaing,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

El  ne  les  doivent  estendre  [les  vignes] 
deseure  les  rosiers,  mes  les  rosiers  doi- 
vent il  retenir  bien  et  souffissanment. 
(Oct.  1333,  Chieus  escris  est  Jakemon  Cent- 
7nars  dou  tournage  de  sen  gardin  as  Cau- 
fours,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Lequel  noghe,  ou  cas  dessus  dit,  icelui 
Anthonne,du  jourdui  en  avant,  sera  tenus 
de  retenir  a  ses  propres  coulz,  frais  et  des- 
pens.  (30  avril  1442,  Escrips  d'acort  fait 
d'entre  Antonne  Ilardit,  d'une  part,  et  Si- 
mon le  Fet,  d'autre  part,  Arch.  Tournai.) 

Jehan,  le  merchier,  pour  non  avoir  re- 
fait, ne  retenu  ung  cours  d'yaue,  qui  est 
conire  sen  prêt,  gisant  au  Sauchoit,  ein- 
pres  le  maison  Grart  de  le  Motte,  a  une 
lois.  (Mai  1452,  Rôle  de  lois,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Afin  que  Nostre  Seigneur  Dieu  fust  ho- 
noré, loué  et  servi,  il  retint  la  chapelle  en 
estât,  laquelle  avoil  esté...  quasi  du  tout 
anéantie  par  tourment  de  guerre.  (J.  Mo- 
LIXET,  Chron.,  ch.cxvui,  Buchon.) 

Audit  Jaquet  Quis,  lui  a  esté  délivré  par 
lesdis  tuteurs  pour  acheter  des  livres  pour 
aprendre,  audit  lieu  de  Gand,  et  pour  i-e- 
tenir  de  cousture  ses  abillemens,  trois 
mailles  d'Utrech,  a  cinquante  gros  pièce, 
vallent  .xii.  s.  .vi.  deniers  de  gros.  (1496, 
Compte  de  la  tutelle  de  Jaquet  Quis,  fils  de 
Jaques,  Arch.  Tournai.) 

A  Jean  Gaillard,  menuisier,  pour  avoir 
ferré  et  retenu  3  douzaines  de  piques. 
(1617,  Compte  de  David  Bierry,  Arch.  mun. 
Avallon  ce  223,  1"  cahier.) 

—  Pourvoir  aux  besoins,  à  l'entretien 
de: 

Elle  dit  a  Butor  :  Sire,  mes  cuers  vous  prie 
Que  vous  me  retenes  avecques  vo  meisnie. 

{Brun  de  ta  .Montaigne,  1907.  A.  T.) 

[Je  donne]  au  couvent  de  gaiens,  .viii.  s. 
por  le  maison  retenir.  (Mai  1309.  Testament 
Magritain  de  Hauines,  Chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 
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—  Retenu,  part,  passé,  modéré  : 

Ils  vous  eussent  recene 
A  joye  retenue 
D'instrumens  tous  nouveaulx. 
(Jacq.  MaET,  Destruction  de    Troyes,  "21007,    Sten- 

—  Obligé,  forcé  : 

Se  aucuns  abal  aulri  serf  d'un  pont  en 
l'iaue  ou  lie  la  rive  et  il  est  noies,  l'on 
puel  entendre  porce  qu'il  le  fist  cliaoir, 
que  il  a  fait  le  damage  par  son  cors,  et  por 
ce  est  il  releiui  par  la  loi  qui  fait  resturer 
les  damagez.  (Inslitutes,  Itichel.  106i,  P 
69^) 

—  Pris  substantiv.,  qui  a  des  obliga- 
tions à  quelqu'un  : 

Dq  bien  de  vous,  ma  mignonne, 
M'avez  entretenu. 
Et  suis  vostre  retenu, 
Si  vostre  cueur  s'i  adonne. 
{Strophe,  dans  les  Compt.  de   récept-  et  dép.  de  S. 
Derlhomé,  l'  133  r»,  aibl   La  RocLelle.) 

RETE\TÉ,  -temple,  adj.,  qui  éprouve 
sans  cesse  des  tentations  : 

Quant  de  SatUan  ies  rassalis 
Et  retentîtes. 
(Besclos  de  Moiuems,  Carilé,  ciim,  9,  Van  Hamel.) 

Honi  retemptes. 

(Id.,  Miserere,  CLXXXVi,  1.) 

RETEXTEU,   Voir  ReTINTER. 

KETEXTERECE,  -eclie,  S.  f.,  retentis- 
sement, tapage  : 

La  ot  si  faito  cUaplerece, 
Et  si  fiere  retenterece, 
Si  fête  presse  et  si  eslrange. 
Que  l'uns  por  l'autre  s'i  escliange. 
(Beï.,  Troie,  8131,  io'.y. )  Retentereclte.  (Ricliel.  375, 
CBS'-.) 

RETEATEiR,  S.  m.,  celui  qui  abrite  : 

Et  est  vcellui  Fontene  relenteur  et  récep- 
teur de  lârruns.  (R-q.  du  C/iât.,  I,  103,  Bi- 
blioph.  fr.) 

RETEXTiE,  s.  f.,  retentissement  : 

Et  fiert  ses  puins  ensauble  que  fait  grant   reten- 

[tie. 
[De  SI  Alexis,  930,  Her2.) 

Quant  j'oi  el  bruel 
Desous  el  fuell, 
La  douce  retentie. 
(GoMTOlER   de   SoiGHtus,   Choiis.,    23,    ap.    Scheler, 
l'rouv.  belg-,  i'  tir.,  p.  50.) 

RETEXTiF,  retan.,  adj.,  qui  retient, 
au  sens  matériel  : 

Et  la  terre  qui  est  froide  el  sèche  fait  la 
vertu  reteutioe,  ce  est  qui  relient  la  viande. 
(Biif.N.  Lat.,  Très.,  p.  109,  ChabaiUe.) 

Les  montaignes  sont  plus  susceptives  des 
raiz  dou  souleil  que  les  vallées  et  plus  re- 
teulives  de  la  lumière  (juant  ilz  le  ont. 
(I.a  Merdes  Idslatr.,  I,  t°y3',  éd.  1188.) 

Qui  aussi  toi  défaut  comme  il  apcrl, 

E  de  silabe  an  silabe  se  perd  ; 

Si  ce  n'otoit  la  verlu  reiantive. 

Qui  le  reçoit  par  l'oreille  atantive. 

(Jaq.  rtmriEn.  Louanges,  p.  131,  éd.   1381.) 


—  .\u  sens  mor.  : 

Entendement  de  femme  assez  est  com- 
l>rehensif  el  retenti  f  ei  choses  soublilles. 
(i;RisT.  DE  Pis.,  Cité  det  dames,  Ars.  2686,  . 
1'  47'.) 

—  Attentif,  qui  n'oublie  rien  de  ce 
qui  est  à  faire  : 

A  toutes  nations  lointaines  ou  affines 
oppressées  d'aventure  el  vexées,  Ires  re- 
Ifutif  ei  dilif-'ent  secours  en  leur  besoin. 
(  j.  t;EiAsrELL.,  C/iron.,  prolog.,  I,  8,  Kerv.) 

—  Qui  resserre  : 

La  peur  faict  que  la  vertu  retentioe  du 
ventre  perd  sa  force.  (G.  Bolxhet,  Serees, 
IV,  123,  Roybel.) 

Il  se  disait  encore  en  ce  sens  au  com- 
mencement du  xvuie  siècle  : 

En  anatomie,  il  y  a  des  muscles  rétenlifs 
h  l'anus  et  à  la  vessie,  plus  connus  sous  le 
nom  de  sphincters.  (Dict.  de  Trévoux.) 

RETEXTiox,  voir  Retencion. 

RETEXTiu,  v.  n.,  ressortir,  faire  con- 
iraste  : 

Elle  esloit  tant  blanche  de  chair  qu'il  es- 
toit  advis  que  celle  blancheur  retentist  par 
^a  beaultè  a  rencontre  de  ses  veslements 
i(ui  estoient  d'un  vermeil  samil.  {Percefo- 
reit,  vol.  V,  f»  9%  éd.  1028.) 

RETEXTivE,  S.  f.,  faculté  qui  re- 
tient, souvenir,  mémoire  : 

Il  me  vint  en  advision 
Que  je  l'escrisoie  en  un  livre 
Pour  en  avoir  mieulx  a  délivre 
Remeuissance  ou  retentive 
Par  mémoire  ymaginative. 

(l'ROlss.,  Pois.,  111,  55,   90,  Scbeler.) 

Jusqu'à  .ssx.  ans  je  ne  cessay  d'aprandro  ; 
Tous  les  .vu.  ars  oy  en  ma  retentive. 

(E.  Descuamps,  Œuc,  II,  52,  A.  T.) 

Et  me  sembla,  se  bonne  ay  retentive... 
(Août   1487,  Itei/.  du   Puy  de   l'école  de  rhét.;  41" 
CoiigrégalioD,  nis.  Bibl.  Tournai.) 

Jamais  ne  faillirent  leurs  ordres,  tant 
ces  dames  avoienl  le  jugement  solide  et 
l.i  reteutice  bonne,  et  s'estoient  si  bien  ap- 
prises. (BitAM.,  des  Dames,  VII,  372,  La- 
lanne.) 

La  retentive,  buona  memoria.  (Thresor 
(les  trois  lamjues,  éd.  1617.) 

Bourg,  Plombières,  retcnti/J'e,  attente 
jiatiente. 

KETEXi:,  s.  m.,  réserve  : 

Item  fait  excuse  et  protestation  en  gê- 
nerai, el  spécial  retenu,  que  toutes  choses 
•  lessus  dites  lui  vaillent  et  profitent,  et  a 
t-on  advoué,  comme  si  chacune  chose  a  lui 
I  u  a  son  advoué  nécessaire,  profitable,  di- 
■.  Isement,  distinctement,  et  parliculiere- 
r.ient  il  avoit  protesté.  (L'Isle  Adaji,  Gage 
..'«  bat.,  i"  20,  ap.  Ste-Pal.) 

RETEXL-E,  S.  f.,  action  de  retenir,  de 
détenir  : 


Troylus  qui  sor  lui  relorne, 

Cels  d'eutor  lui  ocit  a  orne, 

0  le  brant  d'acier  lor  toli 

Et  molt  grant  pris  i  recoilli, 

Trop  gente  retenue  i  fist  ; 

N'ot  conpa.guon  qui  ne  guenchist. 

(Ben.,  Troie,  13683,  Joly.) 

Et  les  conlraingnenl  senz  delay,  par  re- 
tenue de  corps  et  explettemeus  de  leurs 
biens  a  faire  paix  et  a  cessier  du  tout  de 
^'uerrie^s.  (1306,  Ord.,  III,  139.) 

—  Retard  : 

Puis  n'iot  nule  retenue 
Que  lot  ne  venissent  a  cort, 
Por  la  grunt  joie  qui  lor  sort. 
Ren.  de  Beaujeu,  a  Biuus  Desconneus,  3437,  Hip- 
peaii.j 

Il  sist  sus  .1.  destrier  d'Espaigne, 
Et  cbevaucboit  sans  retenue. 
IIcoN  DE  Merv,  le  Tornotement  de  IWntechrist,  p. 
7,  Tarbé.) 

—  Prolongation  d'un  récit: 

Les  genz  de  pie  en  fuie  tournent, 
Sanz  parler  de  contre  tenue  ; 
Qu'en  feroiege  retenue  ? 
(G.  GljiART,  liot/.  liiigii.,  Richel.  5693,  p.  SS?'.) 

—  Engagement  : 

Se  de  vous  n'ay  retenue  certaine 
Par  10  pitié,  d'onneur  escrips  a  Bonne  ; 
Recevez  moy,  j'ay  failly  a  Perronne. 
(E.  DescH-imps,  Poàs.,  Il,  313,  A.  I.) 

—  T.  de  droit,  réserve,  droit  qu'on  se 
réserve,  droit  de  recours  ou  de  pour- 
suite : 

Et  doit  faire  retenue  que  l'en  apele  pro- 
testacion.  Et  que  retenue  vaille  il  est  escris 
en  decretales.  (Etatlissem.  de  S.  Louis,  II, 
•Jl,  Viollet.) 

Si  fais  je  bien  retenue  de  plus  fere  et  de 
plus  dire  en  lieu  et  en  temps...  (1270,  Chart. 
de  Louis  IX,  Ord.,  I,  262.) 

Et  retenons  la  justice  de  toutes  nos  rete- 
nues sous  loy  de  Biamonl.  (Sept.  1294, 
Gorze,  OUey,  Arch.  Moselle.) 

El  de  toutes  les  autres  coses  non  dites, 
non  ordenees  el  non  esclarchies  en  ches 
présentes  lettres,  faisons  nous  no  retenue 
de  dire  el  de  esdarchir  en  temps  et  en 
lieu  du  pooir  que  nous  avons  selonc  la 
fourme  el  manière  contenu  el  compromis 
avant  dit.  (1311,  Cart.  de  Ponthieu,  Kichel. 
1.  10112,  f  52  r».) 

Et  seront  réservées  en  ladite  chartre  les 
retenues  de  l'une  desdiles  parties  el  de 
l'autre,  lesqucles  sont  ci  desouz  escriptes; 
premièrement  les  re(e/i«csdesdis  seigneurs, 
le  four,  le  molin,  dimes  de  lainnes  et  d'an- 
gniaus.  (1317,  Arch.  JJ  53,  f°  84  v°.) 

Item  les  retenues  de  la  communauté  de 
ladite  ville,  (,1b.) 

Le  duc  de  Bar  a  retenue  de  ses  hommes 
el  femmes,  demeuraus  ou  dit  bailliage, 
posé  qu'ils  voisenl  demeurer  soubs  ses  vas- 
>auz  hauilz  justiciers:  et  pareillement  les 
\assaux  du  dit  bailliage  ont  retenue  de 
leurs  hommes  et  femmes  qui  vont  de- 
meurer es  villes  et  villages  appartenans 
audit  seigneur  duc.  (1506,  Coul.  de  Bar, 
Coul.  gén.,  II,  1055,  éd.  1604.) 

Linagier  sur  linagier,  n'a  point  de  re- 
tenue. (COTGR.) 


RET 

—  Gérance,  administration  : 

Le  père  ou  la  mère  de  mineurs  aura  la 
retenue,  le  maniement  el  le  prolit  des  biens 
de  lenrs  enfants,  tels  (|ii'ils  soient,  petits 
ou  grands,  sans  rendre  compte.  {\h'ih, 
Coût,  d'ipre,  Konv.  Coiit.  gén.,  I,  839.) 

Le  père  ou  la  mère  a  la  retenue  ou  le 
revenu  des  biens  de  leurs  enfants  prove- 
nants du  père  ou  de  la  inere  dcoedé.  {!/>., 
I,  890.) 

—  Particulièrement,  réserve  alimen- 
taire : 

Lorsque  les  biens  de  luineurs  sont  con- 
sidérables et  grands,  les  eschcvins,  comme 
tuteurs  en  chefs,  sont  accoutumez  de  mo- 
dérer les  aliments  ou  la  retenue,  par  attri- 
buer une  certaine  somme  ciinveiiable  par 
an  et  d'ordonner  d'employer  l'excédant  au 
profit  des  mineurs.  (l.'jiO,  Coût,  de  Bou- 
chante, Nouv.  Coût,  gén.,  I,  794.) 

—  Termes  de  tournois,  retenue  de 
conseil,  d'armes  cl  de  chevaux,  la  ré- 
serve judiciaire  que  faisait  celui  qui 
entreprenait  un  gage  de  bataille,  pour 
avoir  le  temps  de  se  fournir  de  toutes 
les  choses  nécessaires  au  combat  : 

L'appellant  doibt  gelterson  gaige  de  ba- 
taille, lequel  gaige  receu  par  le  delfendant, 
doit  puis  faire  en  sa  retenue,  et  puis  faire 
retenue  de  conseil,  d'armes,  de  chevaux  et 
de  toutes  aultres  choses  nécessaires  et 
convenables  a  gaiges  de  bataille.  {Edit  de 
Philippe  le  Bel  sur  les  tournois  et  duels,  ap. 
Duc,  Duelluni.) 

Et  alors  doit  lever  et  prendre  le  gaige  de 
terre  et  puis  faire  ses  protestations  des- 
sudites  et  requérir  son  advoué  en  cas  de 
loyal  essoyne  et  nous  demander  )-f/en«e  de 
conseil  selon  la  noblesse  et  condicion  de 
luy.  (.\.  DE  Lassai.i.e,  La  Salade,  2'  p., 
f  47%  éd.  Ii27.) 

Et  alors  doit  jetter  son  gage  de  bataille. 
Et  puis  faire  sa  retenue  de  conseil,  d'armes, 
de  champ,  et  de  toutes  autres  choses  né- 
cessaires. (0.  DE  La  Madche,  Gages  de  ba- 
taille, f  35  r°,  éd.  1616.) 

—  Mémoire,  souvenir  : 

Toute  l'ordonnance  je  regarday  a  mon 
pouvoir  et  mis  en  retenue.  (Fnoiss.,  Chron., 
XI,  88,  Kerv.) 

Adont  esloil  justice  partout  bien  maintenue. 
Et  li  boine  nionnoie  d'argent  bien  soustenue, 
Do  florins  couroit  pau  selonc  me  retonte. 

(GlLLOM  LE  McisiT,  l'oés-,   li,  18,   6,  KefT.) 

—  Attention  : 

Une  femme  endormie  par  maie  retenue: 
En   l'estrain   de    son    lit    sa    cbandelle    est 
La  maison  ardit  toute.  [cheyue, 

{Geste  de  Liet/e,  115S3,  Cbron.  telges.) 

—  Réparation,  entretien,  conserva- 
tion : 

Doivent  l'ost  et  la  chevalchie  et  le  char- 
roy  pour  l'alTouaige  et  pour  la  réfection  et 
retenue  d'icel  chastel.  (Cart.  orig.  de  Neu- 
cAdW-Comie,  appartenant  au  comte  de  Dur- 
fort-Civrac,  f°  45  r".) 

Pour  soustenences  et  retenues  es  di?,  mou- 
lins. (1332,  Compte  de  Odart  de  Laïqnu, 
Arch.  KK3',  f  168  v°.) 
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Pour  le  salaire  .d'un  carpentier,  qui  fist 
pluiseurs  réfections  et  retenues  es  dictez 
maisons,  ou  besoins  estoit.  ('21  déc.  1362, 
Ejcéc.  test,  de  Henri  le  Recouseur,  Arch. 
Tournai.) 

Appartient  a  la  dicte  maison  un  moulin 
a  vent  de  grant  retenue  et  vault  trois  boi- 
seaux  de  blé  la  sepmaine  et  couste  plus  a 
retenir  qu'il  ne  vault.  (1373,  Reg.  de  l'hosp. 
de  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  S  5543,  f°  49  r°.) 

Pour  la  réparation  et  retenue  nécessaires 
du  pavement.  (Il  juin  1375,  Lell.  de  Ch. 
V,  Chartrier  de  Tliouars.) 

Liquelle  maison  et  hiretage  a  esté  en 
voye  de  aler  a  peidition  par  faulte  de  ré- 
fection et  retenue.  (19  sept.  1389-1392, 
Compte  de  l'administ.  des  biens  et  receptes 
du  bac/tin  du  S.  Espir,  Arch.  Tournai.) 

Pour  supporter  les  mises,  despens  et 
frais  qui  leur  convient  faire  mcctre  et  sous- 
tenir  chascun  an  pour  cause  des  nécessitez 
ou  all'aires  de  ladicte  ville,  tant  en  la  re- 
tenue des  édifices,  chaussiez  et  en  paier 
les  rentes  et  charges  (jue  doit  icelle.  (1411, 
Cart.  d'Oudeubourg,  p.  28,  Van  de  Casteele.) 

Pour  tourner  f  t  convertir  es  reparacions, 
réfections  et  retenues  des  forteresse,  pons, 
portes,  chaussées.  (28  janv.  1415,  Lett.  de 
Ch.  d'Orl.,  Arch.  mun.  Chauny.) 

A  maistre  lîertran  Lampot,  fevre,...[pour| 
avoir  l'ait  .vi.  estriers  de  .vi.  et  de  .vu.  pies 
de  long  chascun,  et  cinq  bendes  de  .m.  el 
.lui.  pies  de  long,  et  pluiseurs  crampons  a 
cramponner  servans  a  agrapper  et  reloyer 
les  retenues  faictes  en  le  maison  de  le  ville 
séant  en  Taille  Pierre.  (12  fév.  1428-14  mai 
1429,  Compte  d'ouvrages,  5"  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

A  Jaquemin  du  Pont,  maistre  carpen- 
tier,... [pour]  avoir  fait  el  ordonné  unne 
retenue  d'un  quartier,  et  de  deux  eslan- 
chons  de  bos,  et  iceulx  lovez  ensemble, 
comme  il  appertenoit,  servant  au  pont 
levich  de  le  porte  .'^te  Fontaine,  et  le  re- 
couvert d'assielles  de  pont.  (13  nov.-12  fév. 
1428,  Compte  d'ouvrages,  5'  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Tous  lesquelx  houmiaux  ainsy  en  laignez, 
on  a  mis  el  employez  a  le  réfection  el  re- 
tenue dudil  chemin.  (20  fév.  1449-16  mai 
1450,  Compte  d'ouvrages,  5*  Somme  do 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Deux  cens  de  gluys,  tous  prestz  et  ap- 
pareillies,  pour  employer  en  la  retenue  de 
laditte  maison.  (11  juill.  1467,  Escript  de 
censé  de  la  maison  de  le  Gheulle,  Chirog., 
St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Anciens  édifices  dont  la  couverture  es- 
toit  pourrie,  par  delTaulte  de  retenue.  (Per- 
ceforest,  l.  V,  f  94%  éd.  1528.) 

Elle  n'est  tenue  de  faire  ipielques  répa- 
rations, ouvrages,  ou  retenue  a  la  dite  mai- 
son par  elle  choisie,  si  premier  l'héritier 
ne  luy  a  livré  retenue  suffisamment  de  pel, 
torche  et  couverlnre.  (I50;,  Coût,  de  Pé- 
ronne,  Nouv.  coût,  gén.,  11,  617.) 

Retenue  d'ef^Use  ou  canchiaux,  testamens 
de  gens  d'église...  debtes  deues...  (1619, 
Coul.  de  Ilain.,  Nouv.   (^out.  gén.,  Il,  63.) 

—  Gage,  salaire  : 

Item  a  maistre  Jehan  Bouteillier,  ad  vo- 
cal, pour  sa  retenue  de  estre  au  conssel 
des  dis  exécuteurs.  (15  déc.  1404,  Exécut. 
testam.  de  Jehan  Calturt,  dit  Dodet,  Arch. 
Tournai.) 


RET 
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A  maistre  Jehan  DaulTay,  advocat,  pour 
sa  retenue  d'estre  au  conseil  des  dis  enf- 
fans  a  l'enconlre  de  Jaquemart  lloubone, 
frère  de  la  mère  des  dis  enlTans...  (21  ocl. 
1407,  Tutelle  de  Hanequin  et  Guerardin  de  le 
Bare,  Arch.  Tournai.) 

Audit  Gobinel  [procureur],  pour  sa  re- 
tenue de  eslre  au  conseil  des  dis  tuteurs 
et  curateurs,  paiié,  pour  sa  dicte  ;We?(«e 
.VIII.  gros.  (Sept.  1417,  Tutelle  des  enfants 
de  Jaquemart  du  Dreurq,  Arch.  Tournai.) 

A  Robert  de  Tournay  et  Jehan  Delos,  pra- 
ticyens  en  court  laye,  pour  leur  retenue 
elyssue  d'avoir  ocupé  el  plaidové  les  cau- 
ses que  lesdiz  exécuteurs  ont  heu.  (6  janv. 
1453,  Exéc.  test,  de  Jehanne  de  Latre,  veuve 
Jehan  Bryart,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  Psalmon  Tiestelin,  advocal, 
pour  sa  retenue,  et  aussi  pour  avoir  play- 
doyé  la  cause  desdis  exécuteurs.  (17  fév. 
1460,  Exéc.  test,  de  Jehenal  Despars,  Arch. 
Tournai.) 

A  maistre  Jehan  le  Briin,  advocat  en 
ladicte  court,  pour  sa  i-etenue  d'avoir  esté 
au  conseil  desdis  exécuteurs,  en  la  dicte 
cause.  (1467,  Exéc.  test,  de  Catherine  Dut- 
Ire,  Arch.  Tournai.) 

Une  retenue  de  huissier  aux  honneurs 
pour  Jehan  de  Monleon.  {Proc-verb.  des 
séanc.  du  cons.  de  rég.  du  roi  Charles  Vlll, 
p.  144,  liernier.) 

Une  confirmacion  de  retenue  d'eschan- 
Con  du  roy,  du  temps  du  feu  rov,  pour  ung 
homme  d'armes  de  la  compaignie  de  Mon- 
sieur le  gouverneur  de  liourgogne,  nommé 
Kran(;ois  de  La  Bruyère,  qui"  l'estoil  du 
temps  du  feu  roy  Loys.  {th.,  p.  150.) 

Lesdits  advocats  pourront  recevoir  pour 
leurs  salaires,  vacations  et  journées,  les 
sommes  cy  après  déclarées,  el  point  da- 
vantage, a  scavoir  pour  retenue  el  consul- 
tation... quatorze  patars.  (1619,  Coût,  de 
Ilatnaut,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  99.) 

En  matière  de  disines,  ferrages  et  autres 
semblables,  jaçoit  qii'il  y  ail  grand  nombre 
de  demandeurs  ou  delfendeurs,  se  laissant 
contumacer,  ou  ayans  paye  au  sergeant 
exécuteur,  l'advocâl  ne  devra  a.\oir  retenue 
de  conseil  sur  tous  lesdits  conlumacez, 
ains  se  contentera  d'une  seule  pour  tout, 
(/é.,  p.  100.) 

—  Troupe  à  la  solde,  maison  mili- 
taire :■ 

Ont  toutes  les  monstres  des  gens  d'ar- 
mes, et  les  retenues.  (Bolt.,  Somme  rurale, 
p.  897,  éd.  1611.) 

Sachies  que  ceulx  qui  estoient  de  la 
lingnie  el  retenue  du  dit  Mortemer  eurent 
moult  grant  paour,  quant  ilz  sceurent  que 
prins  esloil.  (Waviun,  Anch.  Cron.  d'Enqlet., 
I,  83,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Le  vicomte...  fit  lettres  escripre  et  en- 
voier  hastivement  aux  chevalliers  el  es- 
cuiers  de  France  et  de  Piccardie  de  sa  con- 
noissance  el  retenue.  {Fkoish.,  Chron. ,\l\, 
171,  Kerv.) 

S'en  vindrenl  bouter  en  sa  route  cl 
compaignie,  el  ot  tantosl  de  pillars  el  de 
robeours  plus  qu'il  n'en  vousisl  avoir,  ne 
nul  ne  demandoit  gaiges,  fors  la  retenue 
de  luy;  car  bien  scavoient  tous  ceulx  qui 
en  sa  compaignie  se  metloient  qu'asses 
ils  gaingneroient  puisque  l'abandon  du 
piller  et  du  rober  ils  auroient.  (Id.,  ib., 
XIV,  168.) 
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Qui  veult  avoir  tes  avocas, 
Avant  qu'un  leur  die  son  cas. 
C'est  un  noble  office  du  bec. 
Ou  il  convient  paver  tout  sec 
Si  je  suis  de  ta  retenue. 
(EusT.  Uescb..  Poes.,  Ricbel.  &10,t»  372''.) 

Bien  monstrez,  printemps  gracieux. 

De  quel  mestier  scavez  servir  ; 

Car  vver  fait  cueurs  ennuyeux 

Et  vous  les  faictes  resjoir. 

Si  tost  comme  il  vous  voit  venir, 

Lui  et  sa  mescbant  yetcnltfy 

Sont  contrains  et  prestz  de  fuir 

A  vostre  joyeuse  venue. 

(CBiHLES  d'Ûbl.,  Poi-s.,  p.  136,  Champ.) 

Huit  archiers  de  la  retenue  de  monsei- 
gneur Wylughby.  (Mars  1431,  Monstres 
d'hommes  'd'armes  pour  les  sièges  de  Chail- 
loué,  Bonsmouliiii  et  S.-Ceiièri,  Arch.  Orne.) 

Les  gens  de  sa  retenue  et  charge.  (19  août 
1442,  Lett.  de  H.  Vl,  donn.  à  fi.  Wyteville  la 
charge  de  capit.  d'Alençon,  Arch.  Urne.) 

Monstre  de  39  lances  a  cheval  et  89  ar- 
chiers des  garnisons  et  retenues  d'Alençon 
et  Fresnay  le  Vicomte.  (1442,  Arch.  Orne.) 

Nous  lui  avons  baillé  charges  et  retenues 
de  certain  nombre  de  gens  d'armes.  (4  av. 
1445,  Lett.  de  H.  l'/,  accordant  à  /i.  Wyde- 
ville  une  somme  de  1,200  liu.,  Arch.  Orne.) 

Lui  avoir  baillé  charge  et  retenue  d'autre 
nombre  de   gens  d'amies  et  de  trait,  (/i.) 

Un  nommé  Guy  de  la  Borde  escuier 
homme  d'armes  de  la  retenue  de  nostre 
Ireschier  et  très  amé  hlz  et  cousin  le  duc 
de  Bourbonnois  et  d'Auvergne.  (1459,  Arch. 
JJ  188,  f  76  v«.) 

Et  fut  fait  capitaine  du  dit  Chierebourg 
par  le  roy  le  sire  du  Bueil,  a  tout  quatre 
vingts  lances  de  retenue.  (J.  Ch.^ktier, 
hJ.  du  roy  Charl.  VU,  p.  208,  éd.  1617.) 

Je  vous  vueil  suyvre 

Et  croire  aussi  parfaictement, 

Vous  requérant  dévotement 

Estre  de  vostre  retenue. 

(Ac(.  des  apost.,  vol.  1.  f"  T4',  éd.  1537.) 

Car  j'ay  vouloir  d'avec  vous  vivre 
Et  estre  de  la  retenue. 

(/4.,  i'  75'.) 


—  Levée,  enrôlement  : 

Considéré  la  puissance  de  nos  ditz  en- 
nemis, ail  convenu  a  nostre  dit  oncle  faire 
plusieurs  retenues  d'autres  gens  d'armes  et 
de  trait  oultre  le  nombre  avise.  {Lett.  and 
pan.  illustr.  ofthe  wais  of  the  Engl.  in  Fr., 
dur.  the  reign  of  H.  IV,  p.  33,  Ker.  brit. 
script.) 

Norm.,  retenue,  immeuble  distrait  de 
la  location  d'tm  domaine  et  que  le  pro- 
priétaire réserve  pour  son  usage  ou 
pour  le  faire  valoir  lui-même. 

RETEXURE,  s.  f.,  réparation  : 

Mas  les  branches  dou  kaisne  puet  ele 
prendre  pour  son  ardoir  en  la  maison  de 
llanzienes  et  couper  le  cors  dou  kaisne 
pour  edelîer  et  pour  toutes  retenures  de 
ses  maisons,  de  ses  niolins,  et  de  ses  au- 
tres edefices.  (1277,.Cari.  S.  Medard,V  ib', 
Arch.  Aisne.) 

Livrer  tous  les  despens  pour  le  retenure 
de  la  dicte  maison.  (1377,  Bail,  Arch.  MM 
30,  l"  101  v".) 

Ou  cas  qu'il  y  aroit  pourreture  ou  ruine 
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es  diz  édifices,  par  deffaulte  de  malvaize 
retenure  et  par  negueligence.  (1421,  Cart. 
de  Corbie,  Ezechiel,  i'  108,  ap.  Duc,  fie- 
tentio  S.) 

—  Ce  qui  retient  : 

Au  bout  du  timon  on  met  les  arrests  et 
retenures  pendues  au  collier.  (Comenius, 
Janua  aurea  reserata  duarum  Hiiguarum, 
I>.  105,  éd.  1609.) 

—  Ténacité  : 

Tenacilas,  relenail,  retenure.  (Gtoss.  lai.- 
fr.,  Richel.  1.  7679,  f  254  v°.) 

RETER,  -ther,  reiter,  relier,  relher, 
raiter,  rateir,  raster,  redter,  rester, 
recter,  repter,  roter,  rouler,  verbe. 

—  Act.,  accuser,  blâmer  : 

Cil  qui  est  redté  e  testemoniet  de  de- 
leauté.  (Lois  de  Gui/t.,  .xlv,  Schmid,  die 
Gesetze  der  Ângelsachsen,  p.  348.) 

Ne  nuls  ne  lait  sun  hum  de  li  partir  pus- 
que  il  est  reté.  (Ib.,  xlvii,  p.  350.) 

Cil  puent  bien  de  fi  savoir, 
Qui  vendront  sa  deresne  prendre. 
Que  ges  ferai  encore  pendre 
Qui  la  referont  de  folie. 

(Tristan,  I,  p.  197,  Michel.) 

Quant  Bordelois  s'oirent  si  bîasmer, 
Lor  drois  signor  de  traison  reter... 

(LesLoh.,  ni!.  MoDlp.,  £•  173'.) 

De  quant  que  lui  saverat  retter 
Lui  vodrat  Robert  adrescèr. 

(Conquest  of  Irelnnd,  2643,  Michel.) 

Li  quens  ert  rect^  de  la  treison. 
(G.  GAlMiR,  Ctiron.  angl.-n.,  t.  I,  p.  46,  Michel.) 

Endreit  mei  pour  .M.  mars  d'argent, 
Ne  volsisse    ço  sacheiz  bien. 
Que  retez  en  f  assez  de  rien. 

(Bem.,  Troie,  13150,  Joly.) 

S'en  ira  droit  a  Carlion 
Pour  Keu  reter  de  traison. 
(PercemI,  ms.  .Montpellier  U,249,  £•  207'.) 

De  fclunie  le  relta 

E  d'un  mesdit  l'achaisuna. 

(MiKiE,  Lais.  Lanval,  441,  Warnke.) 

De  cuvertage  m'arfs  bui  trop  reti'.] 

(R*iMB.,  Ogier,  4556,  Barrois.) 

E  si  l'en  la  te  reite  de  traison, 
Ge  défendrai  ton  cors  e  dan  Folcon. 
(Ger.  de  Hossill.,  35»,  .Michel.) 

Et  pour  la  fausseté  dont  on  l'aloit  retaytt. 

(Cliev.au  cygne,  19844,  Reiff.) 

Phelipe  de  Broi,  ke  rettez  ert  a  tort 
D'un  chevaler  k'il  dut  aver  ocis  et  mort. 
(GiH».,   Vie  de  S.   Thom.,  Richel.  13513,  (■>  14    T».) 

Urr.ike  li  dist  :  Suer,  bien  dites. 
Et  par  tant  doivent  estre  cuites 
Que  nùs  ne  vos  en  y^t  de  rien. 

(Parton.,  9389,  Crapelet.) 

L'arcevesque  e  [les]  suens  tut  retient. 
(Frag.  d'une  viede  S.  Tlioiwu  de  Cantorbery,   £'  4, 
ï.  40,  A.  T.) 

Ce  poise  moi... 

Que  on  la  (l'amour)  puet  rester  de  félonie. 
(TulD.  IV,  Ckaiis.,  p.  69,  Tarbé.) 

Si  hom  ratoit  acun  de  ses  ainis.  (1214, 
l'aix  de  Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Si  acuns  estait  rateiz  d'omicide.  (/i.) 
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Si  acuns  estoit  reteiz  de  femme  ravie, 
(/é.) 

Ensi  ne  le  ferai  jou  pas,  ne  ja  de  cest 
blâme,  se  Dieu  plait,  ne  serai  relee.  {Artur, 
ms.  Grenoble  378,  f»  23'.) 

Se  nulz  en  estoit  rnuteiî.  (8  jours  av.  fèv. 
1244,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  751,  f  13  y'.) 

Si  nuls  en  estoit  roteis.  (Fèv.  1244,  Atour, 
Arch.  mun.  Metz,  cart.  88.) 

Fu  jugiez  par  eschevins  d'un  murdre 
dont  il  estait  retez.  (1250,  Reg.  du  Pari., 
Arch.  J  1032.) 

Ne  cuidioz  mie,  baux  doz  sire, 
Que  jel  die  por  li  reter 
Ne  por  blâme  sor  li  jeter. 

(Henart,  Br.  Y',  330,  Martin.) 

Iluec  fui  ^ou  de  traisson  retes. 

(Hiion  de  Bord.,  2763,  A.  P.) 

Mais  Danemons  en  a  volu  ouvrer 
Si  faussement  c'on  l'en  porroit  reter 
De  trayson,  dont  moult  fait  a  blasmer. 

(Enf.  Ogier,  313S,  Scheler.) 

Nous  Tirions  ja  [tous]  de  traison  reter. 

(Gui  de  Bourg.,  2131,  A.  P.) 

De  traison  les  puis  reter. 
(Beaumasoir,  Jehan  et  Blonde,  524,  A.  I.) 

Des  Campegnois  n'i  ot  celui 
Qui  ne  face  Flamens  anui  ; 
A  fait  k'il  vienent  a  l'estour 
Lor  aprendent  François  .i.  tour 
Q>ie  de  ceval  vont  a  karaite 
Pour  le  roi  ki  de  tort  les  raite. 

(MoosBL.,  Chron.,  21891,  Reiff.) 

De  vilain  blasme  restées. 

(Adeset,  aeom.,  Ara.  314Î,  t»  41'.) 

Mes  de  fausseté 
Ne  l'eust  il  James  repté. 

(Base,  ms.  Corsiei,  i'  82'.) 

Vers  lejovencel  se  torna. 
De  maie  garde  le  resta. 
(Chastoiem.  d'un  père  a  son   fils,    Richel.    19152,   £• 
8''.) 

Se  il  avenoit  que  aucuns  des  borgois  de 
Montbeliart  fust  pris,  restes  ou  empachiez. 
(l'283,  Franck,  de  Montbéliard,  Arch.  mun. 
Montbèliard.) 

A  tort  va  aces  rethé  de  mortel  traison. 

(B.  de  Seb.,  XV1II,493,  Bocca.) 

Et  s'il  estoit  nulz  voullant  maintenir 
iju'il  feust  oncques  reté  ou  blasmé  de  tra- 
hison, il  voulloit  prouver  le  contraire  de 
son  corpz  contre  le  sien.  (Wavbin,  ./4?ic/ii«n. 
Chron.  d'Englet.,  II,  123,  Soc.  de  l'hist.  de 
l'r.) 

El  n'estoit  de  riens  encoupes  ne  retes  en 
France  ne  en  lostel  dou  roy  ne  dou  duch, 
de  nulle  maie  façon.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 
183,  Luce.) 

Quand  un  homme  est  rasté  de  murtre. 
(Vers  1436,  Rôle  de  St  Vrsanne,  Mon.  de 
lévèch.  de  Bàle,  V,  335,  Trouillal  et  Vau- 
Irey.) 

—  Reter  à,  imputer,  mettre  sur: 

Tant  sont  irié  de  lor  segnor, 
Sorfait  feront  por  soie  amor  ; 
Car  il  ont  a  Mares  reté 
Qu'il  ont  perdu  lor  avoé. 
Par  ire  li  sont  coru  seure. 
Si  l'ocient  en  moult  poi  d'eure, 
Et  moult  ocient  de  sa  gent. 

(Parton.,  3655,  Crapelet.) 
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—  RéH.,  s'accuser  soi-même  : 

Li  cliov;iIicrs  de  la  cliarefe 
De  niauvoslii:  se  blasnio  et  refe, 
Quant  voit  son  oste,  qui  Tesgarde. 
-CiiREST.,  Chevalier  de  la  Charrette^  p.  76,  Tûibé.) 

—  Neuf.,  accuser,  s'en  prendre  à  : 

Se  vus  sentez  mal  u  damage. 
Ne  rettez  fors  a  tun  curage. 

(r,ii*i\DBY,  Pelit  P/el,  527,  Kodi.) 

RETERQUIER,    Voir    RESTEQUlIili. 

RETERRAGK,  feil.,  S.  m.,  actioH  de 
terrer  de  nouveau  : 

Pour  avoir  fait  ledit  relterrage  d'ici>lle 
tour.  (1490-1491,  Coiitjite,  Arcli.  imm.  Mo- 
zières,  CC  30,  P  160  r".) 

RETEiiRER,  relt.,  V.  a.,  regarnir  de 
terre  ou  de  mortier  : 

Reten-er  le  colombier.  {Pièce  de  I4S6,  ap. 
Heaurepaire,  Etnt  des  campttgnes  de  la 
Uaute-Normaitdie,  p.  258.) 

Avoir  admené  trois  baiineaulx  de  terre 
pour  retierrei-  la  tliour  de  la  Caverelte. 
(1190-91,  Com^u/e,  Arcli.  niun.  Mézières.  Ct: 
30,  f°  160  r».) 

Comme  aussy  toultes  les  aullres  cham- 
bres, greniers  et  caves  ilii  cm-ps  du  lii^^is, 
fors  les  greniers,  qui  faull  reterrer.  (15S3, 
Cart.  de  S.-El.  de  Vigiiorij,  p.  168,  J.  d'Ar- 
bauinont.) 

RETERSOYER,  V.  a.,  retei'cer,  donner 
un  troisième  labour  à  : 

Seront  delTendues  toutes  taiohes  et  ba- 
rates  faictes  et  a  faire,  louchant  les  ou- 
vraiges  desd.  vignes,  assavoir  de  taillier, 
lier,  fousserer,  rebinier,  elfoiUier  et  reter- 
soyer.  (149-2-1049,  Onl.  de  Satins,  l'rost, 
p.  32.) 

RETiiEAU,  -thel,  voir  Rastël  au  Sup- 
plément. 

Ri:TnoniE\,  reclo.,  resta  .,  adj..  de 
rhétorique  : 

Qe  riche  sentence  eslosea 
Ne  doit  pas  trop  esire  aournee 
De  rethorienes  colours. 
(Akgeb,  Dial.  de  S.  Gr/y.,    tSI,    Meyer,    Jlec,    p. 
312.) 

—  S.  m.,  rhéteur  : 

Et  Bricemer  fu  en  estant. 
S.a  parole  a  conmencice. 
Bien  l'a  dite  et  agonciee 
Si  conme  bons  reclnriens. 
(Den.,  Br.  V-,  8S8,  .Martin.)  Ménn,  8S66  :  restoriens. 
Ilhetor,  rethortenx.  (Gtoss.  de  Salins.) 

RETiioRiQiE,  r/ieto.,  s.  m  ,  rhétori- 
cien,  littérateur  : 

Démenez  dueil,  plourez.  car  c'est  bien  drois 
La  mort  .Machaul,  le  noble  rhétorique. 

(E.  Desceiamps, /'of^i.,  I,   214    X..  T.) 

RETiioRiQUEu,  V.  n.,  User  de  la  rhé- 
torique : 

Qui  est  eureus  et  qui  scct  pratiquer, 
tt  de  parler  a  belle  rhétorique. 
Tant  qu'avoir  a  par  beau  relhôriquer. 
(E.   Uescuamps,  />o>',!.,  I,  290,  A.  T.) 

T.  Vil. 
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RETicLE,  S.  m.,  taie  : 

Et  les  deux  petilz  reinz  od  le  relicle  qe 
est  sur  eus  jouste  les  iles,  et  la  grese  del 
estojnak  od  les  petits  reins.  (DilAe,  Levit., 
m,  10,  liichel.  I.)  Lat.,  cuni  reticulo. 

RETiEX,  relieng,  s.  m.,  lien,  ce  qui 
tient  deux  moitiés  réunies  ensemble  : 

Il  fiert  le  preux  Lyonnel  qui  s'estoil  ad- 
visé  de  soy  couvrir,  an  comble  du  meilleu 
de  son  escu,  un  coup  tant  desmesuré  qu'il 
luy  pourfendit  jusr|ues  a  la  poictrine  de 
des^oiibz  :  mais  quant  l'escu  si  eut  perdu 
son  relieng,  la  pointe  de  l'espee  atteignit 
Lyonnel  tant  durement  que  le  haulbert  en 
fut  faulsè.  (Perce/bre.t,  111,  f  49",  éd.  1028.) 

—  Ce  qui  contient,  frein  : 

La  loy  est  l'union  et  l'aç.oid  de  toute  la 
cite,  le  relien,  la  moderacion  et  le  frein 
des  appetils  desordonnez.  {Ex.  des  Disc. 
conl.  ta  maison  roij.  de  Fr.,  p.  i9,  éd.  1087.) 

RETIE\EME.>T,  Voir  RbTENtMENT. 

RETiER,  S.  ni.,  celai  qui  fait  des  rets, 
des  lilets  : 

Relier,  m.  A    nelmaUer.   (Cotgr.,  1611.) 
Hetier,  m.  Redero.  (C.  Ôldin,  1660.) 

RETiERCER,  V.  a.,  diviser  en   tiers: 

Se  la  vente  desdits  héritages  colliers  est 
faite  a  deniers  francs  el  waris,  lesdits 
droits  seigneuriaux  sont  retiercez  au  profit 
dud it  seigneur,  en  telle  manière  (jneTachep- 
leur  paye  encore  audit  seigneur  le  tiers 
denier  desdits  droits.  (1493,  Cou/,  de  Bou- 
lenois, Nouv.  Coul.  gén.,  I,  37.) 

RETIERS.  S.  m.,  rctierooment.  le  tiers 
du  troisième,  ou  le  neuvième  d'un  tout  : 

Pour  droits  seigneuriaux,  le  tiers  el  )■?- 
tiers.  (1000,  l'roc.  verli.  des  row.l.  du  comlé 
de  Boullungne,  Coul.  gén.,  I,  710,  éd.  1601.) 

RETiFETER  (se),  v.  réfl..  86  parer  de 
nouveau  : 

La  dame  n'a  mais  de  mort  cure 
Ains  soi  retifete  et  rescure, 
Si  fait  gausuir  son  niolekin. 
(G.  Le  I.OSG,  la  Veuve,  127,  var.,  Moutaiçlon  et  Rav- 
naud,  Fabl.,  II.  342.)  ' 

RETIFVER,  voir  Restiver. 

RETi>-,  S.  m.,  Iiruit,  clameur,  mur- 
mure : 

Jehan  Marof  et  Guillaume  Crctiu 
Ont  bien  fait  cuir  leur  retin. 
[De  la  Louange  et  excell.  des  bons  fadeurs.  Vois,  fr 
des  IT'  et  ivi«  s.,  t.  Vil,  p.  S.) 

RETi\ACLE,  S.  m.,  06  qiii  retient,  ce 
qui  arrête,  ce  qui  empêche: 

s.    AKDEÉ 

Craincte  de  l'évident 
Mors  de  leur  dent,  nous  est  un  retitiade. 

s.    PHIt. 

Qui  nous  retient. 

[Act.  desapost.,  vol.  I,  t»  i',  éit.  1S37.) 

Retiiiaculum,  un  arrest,  relinacle.  (Ch. 
EsiiENNt:,  niel.  lat.,  éd.  1552.) 
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Estant  la  bride  de  la  raison  abattue,  et 
tout  retmacte  \e^e.  (Jacque.s  l>vvAL,Mellïode 
de  guarir  tous  catarrhes,  p.  120,  éd.  1611.) 

Les  chefs  des  lacs  sont  deslies  par  embas 
et  sont  amenés  en  haut  sur  la  teste,  et  la 
sont  lies  comme  relmacles.  {Les  anciens  et 
renommez  Autheurs  de  la  médecine,  p.  1090 

RETi.\ER,  v.  n.,  crier,  clabauder  : 

Maistro  Mathieu  de  langue  hayne 
Sur  les  femmes  poincl  et  rétine 
Et  dit  qu'elles  sont  enuyeuses 
Mesdisans  et  malicieuses. 
(J.  Lefevbe,  riebours  de  .Vatkeoltis.  ^    41    ,-.,    «j, 

RETixcLER,  V.  a.,  titujler  de  nou- 
veau : 

Pour  rapareillicr  le  bac  d'Azv,  pour  le 
dit  bac  traire  sur  terre  les  costezl'un  après 
1  autre  et  relingler  tout  de  nuef.  (13-'8 
Cotnple  de  Odarl  de  Laigwj,  Arch.  KK  3% 

RETIA'GOT,  S.   m.? 

A^  Coulongne  est  le  relinijol, 
L'uyile  d'olive  en  Languedoc. 
{Le  IHct  desPuys,  Poés.  fr.  des  iv  el  iti'  s     t   V 
p.  115.)  ■•     ■     ' 

RETI.VGOTEIR,  S.   m.  ? 

Item,  les  marchans  forains  et  estran- 
giers,  c'est  assavoir  cordoenniers,  retinno- 
teurs,  ou  quinquailliers,  et  non  autres, 
paieront...  (1428,  Transact.,  etc.,  Arch 
legisl.  de  Reims,  2"  p.,  vol.  I,  p.  918,  Doc! 
ined.) 

RETix.\E,  s.  f.,  filet  ou  corbeille  à 
poisson  : 

Et  li  hom  deforain  doit  au  castelain  et 
a  l'escueliers  le  signeur  de  le  terre  toutes 
les  fies  qu'il  aporle  retinnes  a  vendre  en 
ceste  vile  une  relinne  el  li  borgois  en  doi- 
vent trois  par  an  a  cascun  natal  .i.  rettnne 
et  des  petites  pancrens  el  corbisonsceaus 
ne  doit  on  nient,  xin'  s..  Droits  cédés  à  la 
ville  de  Douai,  ap.  l'ailliar,  p.  465.) 

RETi\TER,  retenter,  retinder,  verbe. 

—  .\eut.,  retentir  : 

Toz  li  palais  sonne  et  retinte 
Des  estrumenz  de  mainte  guise. 
{Athis,  Brit.  iins.  16441,  anc.  AD.\erre,  fo  68'.) 

Tôt  le  bois  en  fait  retinter 
Del  cler  son  que  li  cor  rendi. 

{licnar.,  Br.  .XIII,  400,  Martin.) 

El  la  gent  de  Porrus  de  la  grant  joie 
qu'il  avoient  ^'escrierent  si  fort  que  touz 
li  vaulz  en  retintoit.  {Ilist.  du  bon  roi/  Alix., 
Brit.  Mus.,  Reg.  19  D  1,  t»  27".) 

Et  quant  l'enfes  oi  chele  vois  retintant 
Et  entent  la  parole  qui  le  va  responnant, 
Guida  deable  fust. 

{Doon  de  Maience,  5426,  A.  P.) 
Dez  grans    cous    qu'il  d<rnnoient   font  le    mont 

\retenter, 
{H.  Cape!,  p.  107,  A. P.) 

(Oit)  ces  grans  caus  d'espee  ferir  et  retinter 
Sous  le  mont  de  Monmartre. 

(74.,  p.  108.) 
Et  le  lulh  doucement  de  ses  doigts  relentoit. 
(Hoîis.,  Eleg.,  IV,  Dibl.  elz.. 
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—  Act.,  faire  retentir: 

Il  m'a  semblé  quelquefois  que  j'ouyois 
corner  les  faunes  el  Iti.ine  rethidnii^  les 
bois  par  les  abbais  des  chiens  el  le  son 
lies  trompes.  (L.  Lkroy,  Tracl.  du  traité  de 
Vénerie  de  Budé,  p.  19,  U.  Chevreul.) 

RETinE,  -yre.  s.  f.,  retraite  : 

Toucbanl  la  subniission  de  reux  de 
Saint  Galle  et  de  la  retijre  de  messieurs 
les  allies.  (19  lev.  1190,  Charte  du  C"  de 
Gruyère,  Doc.  de   la  Suisse  rom.,  XI,  117.) 

Xorm.,  Comt.,  relire,  local  pour  ser- 
rer des  objets  qui  embarrassent,  re- 
traite, lieux  d'aisance.  Morvan,  refuge, 
asile. 

RETiRK,  adj.,  cher  : 

Il  fait  bon  gagner  quelque  chose  cette 
année,  que  tout  est  si  retiré.  (Soel  Du  F.\n,, 
Moyen  de  parv.,  p.  284,  éd.  elzevir.) 

RETiREiR,  s.  m.,  celui  qui  retire,  qui 
se  retire  : 

Mais,  prenant  a  la  de\tre, 
Cerê  fait  retirer  incontinent  f-es  gens 
Qui.  pour  estre  trop  tard,  ne  sont  tant  ddigens 
Qu'ils  ne  soient  fort  presses  par  la  troupe   enne- 

[mie. 
Alors  des  retireurs  se  voit  la  prudhommie. 
[Les  Efforts  et  assauts  faicts  et  donne:  a  J.usir/neii. 
Poés.  fr.  des  XV  et  ITI"  s.,  t.  VI,  p.  321.) 

—  En  parlant  de  rentes,  celui  qui 
amasse  : 

Esquelz  je  puisse  laisser  mes  herilaif^'es 
et  acquesl/,  j'en  ferayde  beaulx  un  de  ces 
malins,  n'en  doublez,  el  d'abondant  seray 
grand  relireur  de  rantes.  (Rabel.,  Tiers 
livre,  ch.  ix,  éd.  15ii2.) 

Tacquin  relireur  de  rentes,  (Ciiolieres, 
Miilineei,  p.  208,  éd.  1Ô85.) 

RETisTRE,  -ixlre,  V.  a.,  tisser  de 
nouveau  : 

lielistre  ce  qui  est  detissu,  detexta  re- 
lexere.  (K.  lisr.,  Dict.  fr.-tal.,  éd.  1549.) 

...  Mais  amour  de  sa  main 
Tist  et  retist  la  toile  de  ma  vie. 
(JoiCti.  DU  Beilat,   Olive,  SoDoet,  XClin,  éJ.   15T1.) 

Ils  estoient  tellement  estourdis,  ((u'enfin 
ils  oublioient  mesnies  les  lettres,  el  es- 
toient jusipies  a  seize  ans,  avec  infinie 
peine,  a  retixtre  reste  toile  de  l'enelope, 
oupluslost  rouler  une  roue  d'ixion.  {Hiçjur- 
rures  du  S.  des  Accordi,  ch.  i,  éd.  l.iS't.) 

C'est  tousjours  recommencer  et  retisire 
mesnie  ouvrage.  (Charr.,  f^ng.,  I.  1,  xxxvi, 
p.  20i,  éd.  I6UI.) 

-  Fig.  : 

Ce  seroit  chose  longue  a.relislre,  combien 
les  poètes  ont  envelopé  sous  les  fables... 
de  hauts  secrets.  (bA  Uoderic,  Harmonies  du 
monde,  p.  U,  éd.  Iô78.) 

Ksiiioicnt  l'occasion  de  le  tuer,  en  ayant 
failli  plusieurs...  retissnm-  leurs  entrcprin- 
ses.  (.MÉi.ART,  Jlist.  de  la  rille  el  cliasl.  de 
Huy,  p.  107,  éd.  IUI2.) 

RETIVER,  voir  lÎESTIVER. 
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RETi.\TRE,  voir  Retisthe. 

BEToii.ER,  -oiller,  v.  a.,  rentoiler  : 

A  Jaquemart  Bloyurt,  gborellier  d'icelle 
ville,  pour  son  sallaire  el  déserte  de  avoir 
retoitlé  et  rembourré  deux  oiseaulx  ser- 
vans  a  porter  mortier  par  lesdis  manou- 
vriers  ausdis  mâchons.  (1467,  Compte  des 
for lifica lions,  IG"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

RETOILLIR,  voir  ReTOLIR. 

RETOiR,  s.  m.,  .synonyme  de  javelle  : 

Un  poulet  avec  un  reloir  ou  javal  de 
blé  pour  le  nourir.  (1313,  Villers-le-Temple, 
ap.  Mannier,  Commanderies,  p.  749.) 

RETOIRE,  voir  Ratoire. 

REToisER,  v.  a.,  toiser  de  nouveau  : 

lieloiser,  voyez  Toiser,  en  Toise.  (R.  Est., 
Dirt.  fr.-lat.,  éd.   Ki49.) 

Haute-.\orm.,  vallée  d'ilyères.  Bures, 
Loudinières,  r'iot'ser. 

RETOiTiER,  -oillier,  V.  a.,  recouvrir 
d'une  toiture  : 

Le  tout  renUeuwet,  relolllié  et  ramano- 
quié,  tant  d'un  lez  que  d'autre.  (23  août- 
22  nov.  1494,  Compte  d'ouvrages,  4"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RETOLIR,  -ollir,  -oillir. 

—  Act.,  enlever,  ôter,  retirer,  re- 
prendre : 

Sclui  mestier  li  rois  U  retoillit. 

{Girb.  de  Met:,  p.  4fiO,  Stcngel.) 

Se  tu  deis  prendre,  bcls  filz,  de   fais  loiers, 
Ne  desmesure  lever  ne  esalcier. 
Faire  luxure  ne  alever  pecliié. 
Ne  eir  enfant  retotir  le  sien  Hé, 
Ne  vovc  fauie  tolir  quatre  deniers. 

[Coron.  Loois,  80,  A.  T.) 

Ne  pais,  ne  foi  ne  nous  tenes, 
Nostre  treu  nous  retolez. 

(\V*CE,  llrut,  634S,   Ler.  de  Liiicy.) 

Ne  trovcra  mais  qui  par  guerre 
Te  retaille  plain  pic  do  terre. 

(ID.,  !6.,  7037.) 

Dame,  ne  nos  retolez  pas 
Ce  que  li  rois  nos  a  dune. 
(r.uREST.,  Charrette,  Viit.  Clir.  17â5,  t«  23''.) 

Or  l'avoio  (la  pucelle)  tolu  son  frero  ; 

Certes  a  vos  le  retos'sce 

Se  plus  de  vous  le  iorcte  euisse. 

,[Percei'al,  IJ28i,  Pntvin.) 

Que  tpii  don  i  aura  donné, 
Por  nule  maie  vtileuté 
Puis  no  lor  puisse  rt'tolir, 
Ne  lieires  qui  cm  puisse  venir. 
(G.  DE  S.  l'AIR,  Rom.  du  M.  ^.    Michel,    2219,    Sli- 
cliel.) 

Rois,  garde  Dius  ne  te  relaie 
Le  haute  lionour  k'il  t'a  presice. 
(Rescl.  de  Mou,.,  ('(iri^',  rïSïUl,  8,  Van  Uomel.) 

Quant  l'a  donee  a  Deu,  ne  li  puet  retoUir. 

(Garsieu,   Vie  de  S.  ï'/iom.,  2750,  llippeau.) 

Trop  richement  les  lieve  en  hait  (la 
Puis  leur  rel'el  saillir  .1.  saut  ;  [Fortune) 
Tôt  leur  reluit  on  petit  d'eure. 

[Dolop.,  3231,   Ribl.  elz.) 
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.!.  ?eul  m'en  aviez  doné 
Bel  et  aperl,  preuz  et  séné  ; 
Dex,  por  coi  le  me  retolez. 

[Jb.,  44Î6.) 

Ados  doutoit  ke  ansimant 
Ne  U  retolist  qui  que  soit. 

{Ib.,  11051.) 

Et  conquerras  un  eschec  merveillos 
Que  en  ta  vio  n'en  conquis  un    greignor  ; 
Mes  Sarrazin  le  to  retodront  lot, 
Ne  t'en  leront  vaillant  un  esperon. 

{Mort  Aymori  de  Xarb.,  431.  A.  T.) 

La  vraie  amour  entent  en  lui. 
Chou  li  retot  molt  son  anui. 
(G.  DE  CAunn\i,  Barlaam,  p.  20,  P.  Meycr.) 

Ge  voil,  fait  il,  que  vos  donez  cesle  ville 
sans  retolir  a  Galeschin  vostre  neveu. 
{Arlur,  Uichel.  337,  r  i26S) 

Li  ainsnee  dist  que  le  don 
De  s'anior  avoit  ja  donc. 
Si  n'ert  pas  le  clievalier  né, 
Par  quoi  il  ftrst  ja  retololt- 
[Atrt'  perilL,  Uichel.  2168,  I-  34*-  ;  Herrig,   5085.) 

Dist  Karahues  :  Ja  n'aie  je  hounour 
Et  me  retoiîîe  Gloriande  s'amour 
Si  que  n'en  aie  mais  ne  bien  ne  douçour, 
S'encontre  Ogier  maintenant  ne  retour. 

{Enf.  Ogier,  1747,  Scheler.) 

Joie  ci  de  li,  si  la  m'a  retolne  : 
Rien  n'i  a  mis  qu'ele  n'en  vueillc  oster. 
(Bloni'El  de  Neelk,  ap.  Bartsch,    Long,  et    litt.  fr.' 
col.  314,  V.  15.} 

Au  dyahle  fn  relohts 
Par  repentir  Theophylus. 

[liom.  de  Mahomet,   1683,  Micliel.) 

Des  wagcs  retoïh\  Se  fenie  retaiit  ^vage  a 
justice,  ele  est  a  -i.x.  s,  de  lourlail.  (xiii'  s-, 
lians  d'Heniit'Lietard^  Tailliar,  p.  il4.) 
Tanlost  retoln  le  don  a. 

[liose,  DIS.  Corsini,  f"  89*^. ) 

Tanlosl  la  fourme  retondront. 

{Ib.,  fo  112''.) 

Et  tout  }-etolt  et  vefoldra 
Toutes  les  fois  qu'el  voldra. 

[Ib.,  18805,  Méon.) 

Ce  peipc  mei,  quer  plus  est  pire 
Le  retoU'    que  l'cpcondire. 
{Xiede  S.  Ale.ii,  S27,  HoinaDÎu.  VIII.  p.  178.) 

Onqucs  ne  gaaigna  denier 
Que  li  dez  ne  li  retonstsl. 
{Du  Prest.  et  des    .ii.    ribaus,  16,  ap.  Moiitaiglon   ci 
RaynauO,  Fabl.,  HI.  58.) 

A  toi  retoJt  par  ire  aniere 
Celé... 

[SU.  Ars.  3527,  f°  126^) 

La  erras  tu  trop  malement, 
Car  puisent  pectiié  mortelment  ; 
S'en  dcusscnt  estro  alegïé 
Tu  lor  retousls  le  mareliié 
Que  il  avoient  bargegnié 
Par  grant  tort  et  mavaisement 
{('omplainto  de  Jérusal.  contrf  la  cour  de  Borne,  ap. 
Baitsch,  Long,  et  litt.  fr.,  col.  374,  v.  7.) 

Et  pou  chou  ke  li  quens  Pieres  de  Gre- 
taigne  avoiL  mis  conseil  a  la  venue  le  roi 
(l'Engleliere,  li  retoli  li  rois  Loeys  la  chité 
d'Angiers  et  le  ohaslel  de  Belesme  que  il 
li  avoit  chai'gié.  {Citron,  nttrih.  à  Baudoin 
d'Avesne,  Hec.  des  H.  de  Fr.,  XXI.  162.) 

Jakemos  de  Tiruiole,  li  parères,  et  Robins 
Dausnctil,  .x.  Ih.,  iionlue  coniugne,  et  al 
amende  des  jures;  —  Jakenies,  pour  le  vi- 
lenie qu'il  diïit  a  son  counestable,  et  Robins, 
pour  chose  qu'il  retoii  au  serjanl  les  aines 
qu'il  avoit  prises.  (10  oct.  l'J7l,  Rerj.  de  la 
loyj  f"  G  v",  Arch.  Tournai.) 
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Et  s'est  a  savuir  que  Jehuns  duu  liusc 
doit  avoir  se  voie,  de  lui  et  de  se  iiiesnie, 
en  une  sente  lele  qirele  est  au  jour  d'ui, 
selonc  le  tiere  devant  dite,  yrelaulemenl, 
sauf  sou  que  cliierlienianages  d'aulrui  que 
de  Waliers  Bustins  ne  li  retulle.  (Juill. 
)-294,  C'est  Waliei-  Busliii,  Chirog.,  St-Brice, 
Arcli.  Tournai.) 

Et  a  un  prince  retoH, 
Se  ge  fausseté  ci  ne  tlclie, 
La  bannière  au  duc  d'Ostericlic, 
Que  si  vilainement  tira 
Qu'en  pluseurs  licus  la  descira. 
(GiiAar,  Jloij.  lingiu,  Ricbel.  5698,  p.  a?'.) 

Que  pour  maie  parole  que  nule  homme  vous  die. 
Tant  com  serai  preudomme,  nel  me  retoUs  mie. 
(Gdu/'rcy,5ïlS,  A.  P.) 

Plaist  moi  qu'a  vous  sui  donné  sanz  retoUr. 
(Faucel,  RkhA.  H6,  i'  I8«.) 

Jlahius  de  Wez  a  .x.  Ib.,  et  leur  com- 
munes [pierdre],  et  a  S.  Gilles,  Jakemes, 
ses  frères,  pour  retolir  un  prizenier  en  le 
main  dou  conislable.  (1*'  mai-s  1313,  Rey. 
de  la  loij,  1313-13:;. >,  f'  11  i"',  Arch.  Tournai.) 

Je  voel  et  ordonne  que  tout  chou  qye 
je  leur  avoie  donné,  et  tout  chou  qui  de 
my  leur  poroit  venir  ou  eskeir,  fust  par 
don,  ou  par  okeanclie,  leur  soit  roté,  re- 
tolui  et  retrencliiet.  (15  sept.  13Ô3,  Tesl. 
Lotarl  Oreille,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  ii  retorroit  toute  la  teri-e  de  Nor- 
mandie'. (Froiss.,  Chron.,  IV,  182,  Luce.) 

Fortune  ne  les  puet  tollir  (les   vertus). 
Tout  puist  richeces  retollh: 
(Ckist.    de   Piz.,    Cli*^in.   de   lomj    est.,    259,   Pûs- 
chel.; 

Sa  vesleure  toute  dorée 
Estoit,  luisant  et  esmeree, 
Toute  semée  estoit  d'aflicbes 
Moult  précieuses  et  moult  riches. 
Si  les  avoit  tout  a  eslure 
AtacUees  sus  sa  vesteure 
Et  les  mettoit  et  retoîîott 

'1d.,  ib.,  2403.) 

Et  disoient  que  c'esloit  jeu  d'enfant  d'oc- 
troyer et  puis  vouloir  relollii:  (Livre  des 
faicts  du  mur.  de  BouciciiiU,  t.  II,  3'  p., 
ch.  .Kl,  Micliaud.) 

Estes  vous  tel,  se  vous  m'aves  donné 
aulcune  courtoisie  ou  gracieuseté,  que  vous 
le  me  voulez  apies  rebiUir  par  ceste  façon? 
(Centyouv.,  XVHl,  éd.  liSB.) 

—  Réfl.,  se  déprendfe  de  quelqit'un, 
l'abandon  ner  : 

Quant  je  por  vous  me  retoli 
Au  haut  baron,  au  haut  espous. 
(G,  DE  Coiscr,  Mir.,  ma.  Soisa.,  f»  95'.) 

—  Neutre,  l'emporter  sur  : 

Je  di  que  souvent  de  ses  drois 
Retoit  uorrelure  a  nature. 

{Renari  te  nouvel,  5230,  MéoQ.^ 

—  Infin.  pris  subst.,  reju^ise,  action 
de  reprendre  : 

Comment  qu'il  voist  ou  retoîir. 

{Rose,  Val.  Ou.  1212,  £•  50*.) 

HETO-MBE.-îiiwie,  -domhc,  -tube,  s.  f., 
t.  d'archit.,  coupole  : 

A  cest  instant  fut  veu  une  longue,  droicte 
et  très  pure  et  claire  flambe  sortant  de  ses 


yeux,  monter  au  ciel  par  le  clair  de  la 
retube  du  temple.  (Alector,  (°  149  r°,  éd. 
1560.) 

Fief  Viollet  situé  au  dessus  les  dubes  et 
grande  retnmfje  dépendant  de  l'abbaye  de 
Ste  Croix.  (1618,  Ste  Croix,  paroisse  de  S. 
.Saturnin,  Arch.  Vienne.) 

—  Vaisseau  ou  vase  de  terre  d'une 
forme  ronde  : 

Ung  verrier  assis  hors  la  porte  du  pont 
Enjoljert,  devant  la  dube  ou  l'on  a  cous- 
tume  de  giter  la  retombe.  (1417,  Ste  Radeg., 
Arch.  Vienne.) 

Une  redombe  a  mettre  senteurs.  (1536, 
Glosa,  des  émaux  du  Louvre,  Breloquie, 
.Vrch.  Vienne.) 

De  la  relumbe  que  on  jectoit  es  Roga- 
tions a  Poictiers.  (J.  Bolxhet,  Annales 
d'Aquitaine,  f°  99  r",  éd.  1557.) 

Le  front,  comme  une  retombe.  (R.4B., 
Quart  livre,  ch.  xxxr,  éd.  1552.) 

Beuvans  en  belles  et  amples  retumbes 
vins  de  quatre  sortes.  (In.,  Cinquiesme 
livre,  ch.  xxi,  éd.  1564.) 

Trois  retombes  pleines  de  vin.  (1618,  Ste- 
Croix,  paroisse  de  S.  Saturnin,  Arch. 
Vienne.) 

RETOMBiK,  V.  n.,  retentir  : 

Toute  la  foriest  en  fremist 
Et  la  valee  en  retombist. 

{Perceml,  31747,  Pottin.) 

Quant  Sarrasin  le  virent  si  furent  esmari. 
Plus  de  cinquante  mil  le  regretercut  si. 
Une  liue  environ  la  terre  en  retombi. 

(Citons,  d'.lnlioctie,  VIII,  1049,  P.  Paris.) 

Mais  tôt  li  val  en  retombirent. 

(MousK.,  C'/iron.,  8173,  Reiff.) 

Que  des  cris  et  de  la  tumoute 
Itetomhissoit  la  vile  toute. 

(J/ir.  de  S.  Eloi,f.  123,  Peigné.) 

Et  retombissoit  toute  la  terre  de  la  cité 
de  la  joye  que  le  peuple  menoit  a  la  venue 
du  roy'  Salomon.  (llisl.  de  l'anc.  Test., 
f  134^) 

Sa  voix  (de  Cerberus)  tonnant  si  fort  yetom- 

\bissoit 
Que  la  valee  obscure  en  yemissoit. 

(Le  Maire, /;/ui(i-.,  III,  19.  Slecher.) 

Betumbir  pour  retentir  se  dit  encore 
dans  la  Franche-Comté,  et  dans  la  Hte- 
Nonn.,  vallée  d'Vères. 

Cf.  RiiroxDin. 

RCTO.MBisâE.MEN'T,  res.,  S.  lU.,  reten- 
tissement : 

Que  nulle  redondance  el  nul  relombis- 
sement  du  pecié  originel  n'eurent  lieu  a  la 
fabrication,  c'est  a  la  conception  du  charnel 
temple  de  Itieu,  qui  est  la  Vierge.  (FossE- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  2'  p.,  sec. 
copie,  r  4  v".) 

Nulle  redondance  et  nul  retombissemenl 
du  pechié  originel.  (In.,  ib.,  ms.  Brux. 
10511,  V,  1,3.) 

Cf.   RliTONDlSSE.yENT. 

RETo>',s.  m.,  déchet  provenant  d'une 
seconde  tonte  : 


De  aignelins,  de  tremure,  de  laniers,  et 
de  bons  pelis,  et  de  tout  autre  lanage, 
excepté  retons,  razin,  gratuise  et  lanuise. 
(29  mars  1393,  Règlement  sur  la  draperie, 
lleg.  des  Consaux,  1393-99,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  Retomtuhe. 

KETo>DAtiE,  —ai'ge,  s.  m.,  action  de 
retondre  : 

Item  pour  le  retonduge  dou  dit  drap, 
pour  estoffes  et  faison  des  dis  draps,  .xi. 
gros.  (12  mai  1361,  Exéc.  testam.  de  ja- 
quentes  Waukiers,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  retondage  des  draps  eslabliz  pour 
les  livrées  des  gens  de  ma  dicte  dame. 
(1365-66,  Compte  de  la  D.  d'AnJ.,  Arch.  KK 
241,  C  10  r».) 

A  Jehan  Coppin,  parmentier,  pour  .vi.  au- 
nes de  brun  drap,  accoté  a  lui  .xx.  blancs 
l'aune,  el  .vi.  aunes  de  blanquet,  de  .xiii. 
blancs  l'aune,  parmy  le  retondage  des  dis 
draps.  (21  ocl.  1407,  Tut.  de  Hanequiii  el 
Guerardin  de  le  Rare,  Arch.  Tournai.) 

Pour  l'achat  fait,  a  le  feste  de  ceste  ville, 
de  six  aunes  de  drap  gris,  au  pris  de  trente 
trois  gros  l'aune,  pour  a  icellui  Thierion 
faire  une  robe,  paye  a  esté,  comprins  six 
gros,  qu'il  a  convenu  payer  pour  le  reton- 
daige,  dix  livres  quatre  gros.  (21  déc. 
1512,  Ejcéc.  test,  de  Je/tan  Capelier,  liaule- 
lisseur,  Arch.  Tournai.) 

RETOXDAiLLEs,  S.  f.  pi.,  parcelles  de 
drap  coupées  : 

Nul  ne  soit  si  hardy  de  faire  drap  de 
retondailles  pour  vendre.  (5  oct.  1443,  Lett. 
de  Ch.  VII,  Ord.  des  R.  de  Fr.,  t.  .\1II, 
p.  380.) 

RETO.\D.\RRESSE,   Voir  ReTONDEUR. 

RETOXDER,   VOIP  RETONtlItR. 

RETO.XDERRESSE,  Voir  Reto.ndel'b. 

RETONDEiR,  -decur,  -dour,  s.  m., 
ouvrier  qui  retond  : 

Retondeeurs.  (Rôle  de1î9S,  Géraud,  Paris 
sous  Philippe  le  Bel.) 

Watrins  li  reiondeires  de  draip.  (1335, 
Orig.  pareil.  Arch.  municip.  .Metz;  carton 
932,  ap.  .\ug.  Prost,  Etudes,  p.  218,  lxxxi.) 

Theirions  Paverin  le  retondour.  (1409, 
Pr.  de  IH.  de  Metz,  IV,  663.) 

Pour  la  mort  el  occision  de  Jehennin  le 
retondeur.  (1441-1443,  Regist.  aux  comptes, 
r  52,  Arch.  mun.  Dinant.) 

De  Jehan  Nouart,  retondeur.  (1"  fév.  1512, 
Exéc.  test,  de  Je/tenne  du  Freune,  Arch. 
Tournai.) 

Que  personne  ne  présume  doresnavanl 
faire  draps  de  laine  de  deux  foixlies  de 
retondeur,  de  vvanealx  de  croilz,  de  floc- 
kons...  (1527,  Privil.  des  Ô2  bons  métiers  de 
la  cité  de  Liège,  I,  232,  éd.  1730.) 

.\nroria  le  sarrurier,  Pedro  l'esperonnier, 
liohadilla  le  retondeur,  Pegnueles  le  car- 
deur.  (Br.v.xt.,  Gr.  Capit.  eslrang.,  I,  221, 
Lalanne.) 

Que  tous  drapiers,  tindeurs,  relondeurs, 
cultiers  el  cultresses  seront  obligés  passer 
serment.  (1699,  Louvrex,  Ed.  et  règlem. 
pour  te  pays  de  Liège,  III,  357,  éd.  1750.) 
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—  Bandes  de  soldats  chargés  de  pur-  ] 
ger  la  France  des  Ecorcheurs,  au  temps 
de  Charles  Mil  : 

El  les  nonimoit  on  les  relondeurs,  car  ilz 
relondoienl  et  lecouroicnt  tout  ce  que 
les  premiers  avoienl  failly  de  haper  el  de 
prandre.  (Oi..  de  La  Marche,  Mém.,  ï,  24ô, 
Soc.  de  rUist.  de  l'r.) 

—  Fém.,  7-etondarresse,  -ilerrcsse  : 

Les  parties  des  draps  que  Aales  la  lefon- 
darresie  a  faites  pour  le  roy.  (1316,  Compt. 
de  Geo/f.  de  Fleuri,  Compt.  de  largent., 
p.  7,  Uouet  d'.\rc<i.) 

Retonden-esse.  (/*.,  p.  29.) 
REToxDiEU,  -der,  s.  m.,  tondeur  : 

Lo  Yerjust,  relonder.  (1306,  Confrérie  de 
la  Trinité,  Bibl.  Lyon.) 

RETO.xDiR,  V.  n.,  retentir  : 

Apres  crvoil  si  fort,  que  tous  les  en  i-e- 
tondissoit.  (i.  d'Octrem.,  Myreur  des  liyitors, 
t.  IV,  p.  48,  Chron.  belges.) 

Les  undes...  relondii.wieiil  par  tel  jar- 
jonnois  dovseaulx  que  oncques  home  ne 
ouyl  le  semblable.  (ISoccaci;,  Xobles  mal- 
heureux, I,  I,  V  I  v°,  éd.  Iblù.) 

Fist  son  chemin  par  les  niontaignes  de 
Savove  qui  relondissent  pour  leur  hauUeur 
el  po"ur  ses  rocliiers  cavez.  (lu.,  iO.,  l\,  19, 
f  232  r°.) 

Tout  le  voisinage  en  relondissuit  et  ne 
voyoit  on  autour  que  feu,  llambe  el  fumée. 
(R.\B.,  Sciomachie,  p.  40Ô,  Jlarty-Laveaux.) 
■  Reloiidir  de  toutes  pars,  circunsonare; 
cerchez  Retentir.  It.  Est.,  Dict.  fr.-lat., 
éd.  1549.) 

Canada,  retontir. 

Cf.    RETOMDin. 

RETo.\DissA.\T,  adj.,  retentissant: 

Canorus,  relondiamnl ,  resonnant,  doulx 
et  i)laisanl.  (K.  Est.,  Thés.,  éd.  lô^l.) 

Ung  son  aigre  et  relondissant.  (Id.,  ib., 
Crepitus.) 

Ces  vases  relondiasans  et  resonnans  et 
relonnans  jusques  a  nele  hyperboleon, 
c'est  a  dire  la  plus  haute  note  de  la  game. 
(Jean  Martin,  l'i(r«re,  1°  Ti  v",  éd.  1Ô47.) 

RETOXDissE.«E.\T,  S.  m.,  retentisse- 
ment : 

La  voix  procédant  de  la  scène  comme 
d'un  centre...  excitera  une  resonnance 
claire  et  agréable  le  possible,  si  que  par 
son  retondissemeiU  elle  engendrera  une 
harmonie  convenante  a  soy  mesme.  (Jean 
Martin,  Vitruve,  1°  74  r°,  éd.  1547.) 

L'artillerie  du  chasteau  fparlit)  avec  si 
espouvantable  tonnerre  et  reloudiisement 
de  la  rivière,  enfermée  entre  ses  deux  mon- 
laignes,  qu'il  senibluit  proprement  que  le 
chasteau  et  les  hauts  rochers  tombassent 
en  ruine.  (Ciii.l.  I'aradin,  Ilist.  de  Lyon, 
p.  3'ty,  éd.  1573.) 

Cf.  Reto.mbisse.ment. 

RETox\A.\T,  adj.,  retentissant: 

Et  quand  il  estoil  illec  entré,  il  parloil 
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par  dedans  la  dicte  statue  qui  esloil  de 
cuyvre,  et  rendoit  une  voix  retonnaide  el 
esirange  a  sa  femme,  laquelle  estoil  a  ge- 
noux et  en  oraison  devant  celle  statue  toute 
environnée  de  lampes  ardentes.  (C.  de 
Skyssel,  llist.  eccles.,  .XI,  18,  éd.  1567.) 

BETOiviVER,  -toner,  -tonner,  verbe. 

—  Act.,  redire  en  chantant  "? 

Greif  me  serreit  a  relouer 
Et  gref  a  vus  a  esculter 
Les  granz  miracles  el  les  granz  biens 
Que  il  fist  al  plusurs  crisliens. 
(Wace,  /;  Liv.  de  H.  Nicholai,  194,  Deliiis.) 

—  Xeut.,  retentir,  résonner  : 

Lors  s'en  vait  vers  les  pies  des  pors, 
Une  fois  son  cor  i  souna, 
Si  que  li  bos  en  riftoitim. 

(MorsK.,  Chron.,  79G1,  Reiff.) 

En  faisant  retonner  leur  débile  canon. 
(IciFuile  lies  Bourguiuiioits,  Poés.  fr.  îles  IV  el  IVI' 
s.,  t.  IV,  p.  21Î.) 

Il  sembloit  que  les  maisons  elles  murail- 
les raesmes  en  retonnassent.  (Cl.  de  Seyssel, 
liist.  de  Louis  Xll,  p.  334,  éd.  1615.) 

El  incontinent  avec  impétuosité  mandè- 
rent les  gens  frapper  a  la  grand  porte  si 
rudement  i|ue  lout  le  couvent  retonnoit. 
(Le  Levain  du  nilvinisine,  p.  113,  éd.  1611.) 

RETOXTURE,  S.  f.,  tonte  nouvelle  : 

Ton  premier  viaurre  largement 
Done  a  Diu  !  car  sans  largement 
Sera  mis  en  franke  paslure 
Qui  rien  ne  doit  de  retontitre. 
(Renclcs  de  Moilisns,  Cavité,  ccui,  i,  Van  Hamel.) 

RETOR,  -onr,  -tur,  -torn,  s.  m.,  refour 
à  la  santé,  guérison  : 

Ge  me  muir, 
La  char  me  tranble  soz  le  cuir. 
Pire  est  cest  mal  que  lièvre  ague  ; 
r^'est  pas  retor,  quant  en  n'en  sue. 
[Blimchmdin,  Richel.  19152,  t"  iSO".) 

—  Lieu  de  refuge,  lieu  fortifié,  droit 
de  s'y  réfugier  : 

D'une  chose  se  purpensa  ; 
L'abcie  creislre  voldra. 
De  sa  terre  tant  i  durra, 
Duul  a  tuz  jurs  l'amendera  ; 
Kar  il  i  volt  aveir  retttr 
E  le  repaire  e  le  sejur. 
(Marie,  Lais,  le  Fraisue,  î!7l,  Wiirnke.) 

A  5.  Quentin  font  lor  maislre  retor. 

[Itaoul  Je  Camlirai,  4129,  A.  I.) 

En  telle  manière  nequedant  je  doy  avoir 
retours  et  ay  en  le  maison  de  liragny. 
(1232,  Charte  de  Jeun,  comte  de  Chdtons, 
ap.  Duc,  Relornare  3.) 

Je  n'ai  mais  castiel.  tour  ne  porte, 
Ne  retour  u  je  puisse  enircr. 
(Jeo.  oe  L»  Mote,  n  Jlegret  C.uill.,  906,  Schrler.) 


—  Asile,  refuge,  recours  : 

Or  n'i  a  plus,  ci  n'a  retor, 
Perdu  avum  noslre  seignor. 
(Bes.,  D.  de  iVorm.,    II,   12537,    Micliel.) 

Pleurent  Floircs  el  Blancellor  ; 

Morir  cuidenl  sans  nul  retor. 

{Floire  et  Ulanceflor,  1"  vers.,  2403,  Du  Méiil.) 


RET 

De  riches  humes  fu  requise, 
Qui  volenlicrs  l'eussent  prise  ; 
Mes  li  l'eis  ne  la  volt  doner. 
Car  ne  s'en  poeit  consirrer  ; 
Li  reis  n'aveit  altre  retur. 
(Marie.  Lais,  les  Uous  Aumoz,  25,  Wai-uke.) 

Dame,  fet  il,  nel  dites  mes  ! 
Ja  n'aie  jeo  joie  ne  pes, 
Quant  vers  nule  altre  avrai  retttr 
N'aiez  c'e  ceo  nule  pour. 

(Id.,  ib..  Guigemar,  5d3,  WaroUt;.) 

A  vos  se  done  la  gentis, 
A  vos  est  del  tôt  ses  retorSy 
A  vos  otroie  ses  amors. 

{Partonop.,  6042,  Crapelet.) 

Je  sui  tous  siens  sens  nul  autre  retour. 
(Adans  de  GivENCi,  ap.  Bailscli..  Lang.  et  Utt.  fr., 
col.  501,  V.  24.) 

Bien  os  gchir 
Que  ne  puis  a  amors  venir. 
En  amors  gist  toz  mes  retors. 
(TBtsoRiER    DE    LiLiE,    Clwiis.,    U,    12.   ap.   Scbeler, 
Trouv.  belfj.,  2«  sér.,  p.  139.) 

Icele  cambre  estoil  la  ou  li  deu  d'amors 
Avoit  tos  ses  repaies,  se^  delis,  ses  retors. 
[De  Venus  la  déesse d'amor,  st.  247,  Foerster.) 

Et  li  disoit  :  Tous  mes  retours, 
Dame  et  maîtresse. 
Sont  en  vous. 

(Froiss.,  Poés.,  nicLei.  830,  f"  110«.) 

C'est  ma  joie  et  mon  retour. 

(Id.,  ib.ji"  170  r".] 

—  Action  de  se  retourner  : 

Fouque  apar<;iist  (iti'il  ne  pocil  le  dra- 
goun  damafier  de\aunt,  si  se  avysa  a  un 
relorn  qe  le  dragon  list,  si  ly  l'ery  bien  del 
corps  sur  la  cowe,  e  la  coupa  en  deus. 
{Hist.  de  Foulques  Fltz  Warin^  ?iouv.  fr.  du 
XIV-  s.,  p.  93.) 

—  Loc,  sans  reicia\  sans  détour  : 

Dusc'a  paradis  tout  entour 
A  lius  raout  divers  sans  retour. 
Que  nus  hom  n'i  porroit  trouver 
Point  de  son  vivre  n'abiler 
Pour  les  Lestes  crueus  et  fieres. 
(Gaut.  de  Mes,  Im.  du  monde,  ap.    Bartscb,  Lantj.  et 
litt.fr.,M.^,  3.) 

—  Voie,  moj'en  : 

Mes  ne  voi  ci  ne  voie  ne  retour 
Pour  quoi  joie  aye. 
(Jehan    de    La    Mote,  li    lieijret   Guillaume,     607, 
Suheler.) 

—  Riposte,  réplique  : 

En  travers  sailli  un  gr.Tnt  saut, 
El  col  leva  la  hache  en  haut 
AI  retur  que  li  dus  taiseit 
Pur  la  hache  que  il  cremcit, 
S'acor?a  cil  de  grant  vertu. 
Sus  a  le  duc  el  chief  féru. 
(Wace,  Hou,  ap.  Bartsch.  Langue  et  litt.fr..  col.  159, 
V.  21,) 

E  Fenenna  iço  U  lurna  a  repruce...  E  la 
bonuree  Anne  n'en  out  retur,  mais  un  du- 
leir,  plurer  el  viande  déporter.  {RoiSf  p.  3, 
Leroux  de  Lincy.) 

—  Loc,  meltre  retor  à  quelque  chose. 
y  aviser  : 

Darae,  vé  chy  ung  fait  de  très  grant  deshonnour, 
Pour  vous  faire  morir  se  n'y  nietes  retour. 

[Chev.  au  cygne,  2431.  Reiff.) 
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—  Terme  de  droit.  : 

El  se  aucuns  vient  ans  appiaiis  qui  soil 
appelés  poui'  cas  île  crieme,  que  li  retours 
en  soit  rendus  a  son  seigneur.  (Ciirt.  de 
PU-quigitij,  ["  104  r",  Arcli.  Il*  3ô.) 

Se  aucuns  sires  demande  retour  d'un 
autre.  (Ib.) 

—  Restitution  : 

Dolcemeot  requist  Helenus, 
Oiant  toz  les  princes,  Pirr-JS 
Que  les  deiis  tilz  Hector  li  rende  ; 
Tant  de  retor  et  tant  d'amende 
Li  face  de  toi  son  lignage. 

(Ben.,  Troie,  27143,  Joly.) 

—  Loc,  a  relur  Marioii,  à  coups  re- 
doublés ■ 

Se  menteur  le  Irouvon, 
Je  lo  qu'il  soit  balus  a  retour  Mnrion. 
[Dit  de  Guill.  iVAnglct.,  342,  Micliel,  Citron,  amjlo- 
norm.,  III,  IS7.) 

Je  lou  qui  soit  bntuz  a  retour  Marion. 

[Iti.,  Brit.  Mus.  A.W.  15606,  t"  114'.) 

retor<:ki.é.  adj.,  frisé  : 

Ils  avoyent  les  clieveuh  crespelez,  retor- 
ce/e:  et  retortillez.  (Le  M,\inE,  ll/iistr.,  1.  III, 
f°  12  r",  éd.  I5i8.) 

Cf.   liliCEIlCELGU. 

RETORCEURE,  S.  f.,  aclioii  dc  retordre  : 

Betorceure,  retorzura,  retorto  di  novo. 
(Thresor  des  trois  lani/ues,  éd.  1617.) 

Retorceure,  f.  Iîelorcimienlo.(OuDl.N,  1660.) 

RETORCHIEK,  -cker,  vetûio'.,  V.  a., 
torcher,  essuj'er  de  nouveau  : 

Il  en  eut  jurant  despil,  et  encoiumeuçja 
a  returclier  ses  veul.K  pour  veoir  autour  de 
luy.  (l'erce/brest,  vol.  IV,  f"  10",  éd.  1528.) 

—  Fig.  : 

Le  sire  Jambon,  se  sentant  intéressé  en 
son  honneur,  la  conimcn(;a  a  rclorcher  a 
beaux  coups  de  poing,  lelleincnt  que  la 
pauvre  femme  fut  contrainte  d'avoir  pa- 
tience. (L.uuv.,  A'«ici.ï  de  Strap.,  V,  3,  Bibl. 
elz.) 

—  Recrépir  : 

Pour  retorclùer  en  plusieurs  lieux  la  co- 
luie.  (1331,  Aet.  norm.  de  la  t'Iiamb.  des 
rompt.,  p.  33,  L.  Delisle.) 

Kl  retoureliier  les  dues  cheminées  de  la 
chambre  et  reinanteler.  (2  ao;it  li04,  liw. 
de  meidil.  de  la  mairie  de  Dijon,  Ariii.  Cote- 
d'Or.) 

Item,  a  Dlivel,  porchier,  pour  avoir  re- 
torchié  les  guarittes  la  ou  on  fait  le  guect 
de  la  ville,  par  marchié  l'ail,  .ex.  s.  (1530- 
1531,  Compte,  Arch.   inun.  Mézières  CC  31, 

f  20  r".) 

—  .\bsolument  : 

Ouvriers  qui  clouèrent  et  retourcherent 
en  la  marecliacie.  (1311,  Compte,  Ch.  des 
compt.  de  Dole  C  40i,  Arch.  Doubs.) 

RETORDEMF.\T,  S.  m.,  actioii  de  re- 
tordre : 

Relorcedura,  retorceure,  retordement,  re- 
tordure.  (Tliresor  des  trois  langues, éd.  \6n.) 
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RETORDEiii,  S.  m.,  Ouvrier  qui  re- 
tord : 

Itetorileur  de  lillet.  (28  juin  1459,  lleg. 
aux  l'nlj/icat.,  Arch.  Tournai.) 

Retardeur  de  fil.  (12  cet.  1507,  Reg.  rfes 
Consau.r,  Arch.  Tournai.) 

A  Jaques  Bourg,  retordeur,  pour  avoir 
retors  dix  sept  livres  el  demye  de  sayete. 
(1"'  fév.  1512,  Ej:ér.  lest,  de  Je/iemie  du 
Freune,  Arch.  Tournai.) 

Poupetier  retordeur  de  laine,  fil  et  soye. 
(Avril  15y7,  lidit,  ap.  Littré.) 

Jehan  de  la  Vigne,  relvdeur  de  saietle, 
elAnnedu  .AIorliei-,sa  femme,... ont  vendu... 
(Mai  1007,  E.irriptzen  troispitrties  auprouffit 
de  !  terre  Baiilin,  Ohirog.,  Arch.  Tournai.) 

Retordeur,  m.   lielorcedor.  (UuniN,  1000.) 

—  I'"éin.,  retorderessc  : 

(iuillcmete,  relordeiesse  de  fil.  (Reg.  du 
Clidt.,  I,  200,  lliblioph.  Ir.) 

Littré  donne  Hvturdeur  avec  un 
exemple  du  xvi«  siècle. 

KETORDURE,  S.  f . ,  actioii  de  retordre  : 

lietorcedura,  retorceure,  retordemeni, 
retordure.  (Tliresur  des  trois  langues,  éd. 
1617.) 

Retordure  f.  Hetorcedura.  (Oidin,  1600.) 

RETORX,  voir  Ketor. 

RETORi\.4iii,E,  -ournahle.  restour  , 
adj.,  que  l'on  fait  tourner  facilement  : 

Et  lors  .1  Dieus  posé  et  mis 
Droit  aus  portos  de  paradis 
.1.  glaive  esniouvant  et  ardant 
Et  le  fruit  do  vie  gardant. 
Cis  glaives  ^i  est  lous  et  les, 
El  restouriialjtes  esl  appeliez. 
Car  il  tournoie  et  si  s'esmuet. 
(.Macé  de  la  Charité.  Uilite.  ins.  Tours,  f"   4».) 

—  Qui  revient  nécessairement  : 

Uevolubilis,  relouruabte.  (G/oss.  lat.-fr., 
nis.  Montp.  11.  110,  T  224  v°.) 

A.  porta  soun  bref  relornabie  as  utaves 
de  seiiit  llillari,  a  ipiel  jour  les  parties  fu- 
rent essonez,  e  avoyut  jour  as  ulaves  de  la 
Trinité,  a  quel  jour  It.  fit  défaille,  a  quel 
defaute  A.  se  prenl.  (Year  hooks  oftlie  reign 
tif  Edw.  llie  fir.-.t,  Years  xxx-xxxi,  p.  407, 
lier.  brit.  scripl.) 

Sire  Watier  de  Moncy  fut  lenuz  a  sire 
Phelip  de  l>yme  en  .te.  I.  .xi.  s.  en  l'es- 
tatut,  etc.:  e  pur  cco  qu'il  ne  garda  pas 
ces  jors,  si  siiy  siie  Phelip  bref  hors  de  la 
chancellerie  a  prendre  son  cors;  lequel 
bref  lut  retoruab/e  en  bank,  issi  que  par 
retorn  de  vicomte  sire  Phelip  avoyt  bref 
hors  de  Houles  qe  le  vicomte  luy'liveral 
seisine  de  les  terrez  sire  Watier.  (De  ler- 
viinoS.mi/arii,  1301,  «6.,  Years  xxxii-xx.xrii, 
p.  71.) 

Car  tristour  nuisable. 
Argent  détestable. 
Sa  fin  retoiirucMe, 
Font  boms  misérable. 
Et  sa  fin  briefve. 
(A.  Cuart..  Poes.,     le  Lay  lie  pinisûnce,    OEilvr.,    p. 
541,  éJ.  1017.) 


Qui  sont  enonciations  retournab/es,  et  qui 
s'ensuyvent  l'une  de  l'autre.  (La  lion.,  Ilar- 
mon.,  p.  iO,  éd.  1578.) 

Au  Canada  relournable  se  dit  des 
choses  qui  doivent  faire  retour  à  une 
succession. 

RETORXAISOX,     -aSOtl,     -isotl,     S.     f . , 

retour  : 

Plus  loz  s'en  va  le  piel  que  ne  tret  le  bougon, 
El  puis  antor  Françoiz  font  leur  reiornisoli. 
{Hi.st.  de  Ger.  de  DIav.,  Ars.   3144,  f»  210  i».) 

■  RETORXAXCE,  retour.,  s.  f.,  retour: 

Mais  en  Gascongne  ne  ferons  retournance. 

(/.es  Loli.,  Biciiel.  49SS,  f»  26.3'i.) 

...  Combien  que  leu 
J'aye  bien  souvant  que  retournatice 
A  aucun  saint  bon  et  esleu 
Je  deiisse  avoir  eu,  qui  eust  peu 
De  mes  luauk  me  faire  allégeance. 
(Deguileville,  Trois  Pèlerin.,  f  97",  iinpr.  lustil.) 

Comment  s'acointa,  dirent  il, 
Adam  d'orgueil  qui  en  exil 
Esloit  mis  sans  nulle  espérance 
Jamais  avoir  de  retournatice. 

(II).,  1*.,  r»  149'.) 

RETORîVE,  -ourne,  s.  f.,  retour,  con- 
version : 

Diex  assez  aient  la  retortie 

De  l'homme  qui  a  mal  s'atorne. 

(Geffroi,  Clirou.,  3469,  \V.  et  U.) 


.1.  manlel  doublé  de  retourne.  (1399,  In- 
veiil.  de  meubles  de  lu  mairie  de  Dijon,  \1\, 
Arch.  Côle-d'Or.) 

Une  oppelande  de  vert  retourne  fouree 
d'aigneaux  noirs.  (.Uiùl  1400,  il,.,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

Rouchi,  ertourne,  retour,  ce  qu'on 
donne  pour  égaliser  les  parts,  établir  la 
balance  dans  un  troc.  Morvan,  retorne, 
retour.  Pays  chartrain,  de  quoy  y  re- 
venir :  «  Huvez  tout  à  votre  aise,  il  y  a 
de  la  retourne.  »  Ttetourne  ne  se  dit 
plus  qu'en  terme  de  jeu  pour  désigner, 
aux  jeux  de  cartes,  celle  qui  retourne, 
que  l'on  retourne. 

RETORXEE,  -netc.  retournée,  s.  f..  re- 
tour, action  de  s'en  retourner,  retraite  ; 

O  vos  relornerai  arrière, 
La  retornee  nous  ert  cier'e. 

{Atlas,  Kicbel.  373,  f"  120'.) 

Lors  furent  tout  d'acort  et  par  foy  creantee, 
Qu'enviers  Jherusalcm  feront  la  retournée. 

{Cheiy.  au  Cijijne,  21700,  ReifT.) 

Fuiet  s'en  est  li  roys  soudans  qui  sa  main  ot  co- 
Et  quant  ly  Sarrasin  virent  la  retournée,  [pee, 
Viers  Acre  s'en  revont,  la  retraite  ont  sonnée 

(76.,  26673.) 

Mar  passastcs  Mautrible,  cier'ert  la  retoriiee. 
(/•'iCT-nirM,  56U1,  A.  F.) 
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TuU  ensemble,  sans  autre  conle 
Corurent  sus  a  ieauté 
Qui  n'ot  o  soi  que  vcrilé 
Et  inocence,  sacosine 
La  lance  par  graut  aaslioe 
A  desleaulé  ab^ssiee, 
El  leaulê  lole  eslessiee, 
I  L'a  en  uii  la  place]  plantée. 
Et  trebucbe  de  retornee 
Larreciu,  le  £1  ntie  nuit. 
(Uuos  DE  MtR\,    Torn.  Antea-ist,    Îl5l,    Wimmer, 
Ausg.  und  Abhaniit.,  L!CXVI.) 

A  la  Nueve  Ferlé  ont  fait  la  retornee. 

[Parise,  2J5I,  A.  P.) 

Or  voi  jou  bien  que  ma  vie  est  outrée 
Se  jou  ne  puis  faire  la  vetoitrnef- 

[Esclai-monde,  HIO,  ScLweigel.) 

Liez  fui  quant  vi  de  Blois  la  yelorneie. 

(C/ions.,  Ri.liel.  S0030,  t'  iî  v".) 

Si  s'acor  lercnt  que  il  re'.ornassenl  ar- 
riéres la  voie  que  il  e^loient  venus,  jusqu'à 
la  cité  de  Ni/.  En  celé  letojniee,  il  trouve, 
renl  assez  choses  qui  leur  desplesoient- 
(OuiLL.  DE  TïR,  I,  il,  P.  Paris.) 

Lors  ont  crié  :  Outrée  !  outrée  ! 
Si  ont  fcte  ta  retornee. 

[felei:  Remu-t,  p.  43î,  Uarlin.) 

Jo  leur  vendrai  moult  cLier  aincbies  ma  yetornet. 
[Duoil  de  ilaiciice,  lOuOl,  A.  P.) 

On  voit  gent  en  grant  atour  née 
Qui  puis  font  laide  retournée. 
(Watriqiht,  uns  Vis  de  Fortune,  16,  ScUeler.) 

11  a  a  sen  pais  le  cuer  et  désire  la  re- 
toniee.  {Ser/it.  lal.-fr.,  xiv'  s.,ms.  de  Salis, 
P  80  V".; 

La  cause  de  l'arc  du  ciel  selon  Aristole 
est  la  relouruee  des  rays  du  soleil  qui 
retournent  a  vespre  qui  sont  a  l'upposile 
des  nues.  (Corhichon,  lAv.  des  propnel.  des 
choses,    Uicliel.  -22033,  T  174'.) 

Cestui  pseaume  Csl  David  en  propheli- 
zant  de  la  re  ournee  d'Kf;ipte.  (Les  l'suumes 
de  David  et  les  caidiijaes  d'uprès  un  ms. 
/',/iiuai;  du  \\'  s.,  Paris,  1872,  p.  86.) 

Que  Dieu  nous  conduise  nostre  armée, 
El  que  brief  bonne  retournée 
Nous  puissions  tous  faire  au  pays. 
[Vist.du  sieye  d'Orl.,  ilJi,  Gucsa-ird.) 

J'ay  bien  joué  mon  parsonnagc  : 
Je  puis  bien  faire  retournée, 
(Oheuan,    Mist.     de    ta     Puss-^   Stil,    G.    Paris  et 
Ij.  nayiiaiiJ.) 

El  laissons  ce  cheval  ycy 
Jusques  a  nostre  retournée. 
(J.Q.  MlieT,  Uestr.  de  J'roye,  UH9,  <teugel.) 

.lusques  a  sa  retournée  du  deserl.  (Le 
Trésor  de  l'ame,  (°  ii7  v",  éd.  Ii9i.) 

—  Retour  o.Tensif,  second  dioc  : 

Fu  moult  a^pre  la  retournée 
Que  les  oz  de  France  maintinJrent 
Quant  ariere  a  l'assaut  reviudrent. 
(GuiABT,  noy.  lin!)ii.,lii\6,  \V.  et  D.) 


—  Faire   Ix   rctorne^ 
s'enfuir  devant  lui  : 


«    q'ielqu'un, 


...  Sont  bien  .xii.   mil  de  boine  gens  loee, 
Ne  vous  y  combates  pour  nesuue  riens  née. 
Mais  quant  vous  les  vees  venir  a  l'asamblee, 
Sy  leur  failles  lanlos  eu  brief  la  relouruee. 

{Cliee.  au  cygne,  Î3J33,  ReiC) 

—  Buirc  de  lu  retorn  e,  ôtre   con- 
traint de  revenir: 


.\ins  qu'il  eust  passé  .x.  mois, 
Burent  il  de  lu  retournée  ; 
Si  fu  la  chose  bcstournee, 
Et  ala  ce  devant  dcnriere. 
{Chron.    dite  de   .S'/  .Uagluire,    164,  \V.  tt  D.,  Ilec. 
des  H.  de  F.,  XXII,  84.) 

—  Le  fait  d'être  retourné,  remis  en 
place  : 

Li  pons  a  fiiil  la  retornee 
Ausi  coine  premiers  estoit. 

[Perceml,  i95î4,  Polvia.) 

—  Retour  à  la  santé,  guérison  : 

11  n'est  nient 
De  ma  retournée. 
Ma  vie  est  alce. 
(Tboiss.,  Poes.,  II,  2Si,  17Î,  Scheler.) 

Messin,  relonaye,  retour,  riposte. 

nETORMSMEXT,  -toiirnenidit,  -lurne- 
menl,  s.  m.,  retour,  action  de  retourner, 
de  se  retourner  : 

.\u  conte  Bauc  ferai  retournement. 

[Les  Loti..  Riuliel.  49S8,  f   313'.) 

Commcncié  nos  est  par  Marie 
lietoruemenz  de  nostre  vie. 
(Wace,    Concept.    Nostre    Ifame,  p.   52,     Maucel  et 
Trébulien.) 

Li  retornemeuz  des  peliz  les  ocirel.  (Greg. 
pup.  llom.,  p.  121,  llolinann.) 

^'ers  Ucnoartonl  fet  retornement. 

{Mon.  Itemnrt,  lli.bel.  308,  t'  Hî'.) 

David  prophetisse  le  retournement  des 
serviours  de  Dieu  en  le  celestial  Jérusa- 
lem. (Psuul.,  Richel.  1761,  f>  ST.) 

Mes  aies  est  en  Bourg  igné  la  grant. 
Prendre  la  doit  a  son  retornement. 

{.i.ube}'t/  le  Jiouryoing,  p.  64,  Taibé.) 

La  paine  pot  eslre  eonlee  por  retourni- 
)«e/</ des  damages.  (liF.M.«.,  Cout.deBeuuv., 
,\Lii,  2,  var.,  lieugnol.) 

Le  retornement  a  bien.  {Iliigins  te  Juif, 
llichel.  21276,  f  50  r".) 

Le  relurnement  a  bien  ainsi  est  qije  se 
conjoint  cstoile  desous  esloile.  {Ib.) 

Au.:uues  autres  choses  doit  bons  geter 
u  milieu  avant  qu'il  entre  en  conseil.  Car 
l'entendement  commence  nouvelemenl  a 
retorner  en  sa  vertu  sus  ce  que  bons  pro- 
pose a  complir,  et  l'entendement  l'entent 
l>lus  manilestement,  porce  i  est  fel  double 
retornenteut.  [Erast  et  liluq..  Kichel.  22102, 
f  ■  42  v°.) 

Le  retornement  des  absenz.  (Inlrod.  d'as- 
tron.,  llichel.  13ô'3,  f"  49".) 

Mais  ne  demeura  pas  grantmcnt 
Que  nous  eusmes  retournement 
Sur  terre,  dont  avant  parly 
Nous  estions. 
(Deguilev.,    Trois  pèlerin.,    f"  121»,  iinpr.  lastit.) 

Se  la  terre  fust  meue  comme  dist  est,  et 
le  ciel  non,  tel  airestement  eust  esté  re- 
tournemerd.  (UiiEsMi;,  Lir.  du  Hel  et  du 
monde,  ms.  Univers.,  f  160  i".) 

UeLorsus,  retours  ou  retoarnemens.  (Ca- 
tliolhon,  llichel.  1.  17881.) 

Itelournemenl,  reversio.  {Cl.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7681.) 

Par  ceslui  lem])?  (de  la  sepluagesime)  est 
sencfié  desvuiement,  essil  et  tribulacion 
du  tout  luiiiain  lignage  des  .\dam  jusques 


a  la  fin  du  monde;  lequel  essil  est  démené 
par  le  relournenieut  de  .vu.  jours  et  de 
.vu.  mile  ans,  car  par  la  sepluagesime 
nous  entendon  .i.x\.  cent  ans.  (J.  de  Vi- 
ux.w.  Légende  durée,  Maz.  1333,  Vol'.) 

Tout  soubdainement 
Que  avons  dit  ton  retournement 
Et  que  en  ce  pays  tu  esloyes. 
{Therence  en  franc.,  BiU.  Ste  Geu.,  OÊ  710,  t"  IIV-.) 

En  son  retournemenl  de  Naples.  (1490, 
Arch.  KK  8J,  f  27  v°.) 

Au  retournement.  (1000,  Compte,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  7)is.,  Bibl.  Amiens.) 

Apres  avoir  entendu  la  conclusion  prise 
sur  le  retournement  en  son  royaulme  de  sa 
personne.  (Lelt.  du  rard.  Wolseg  à  L.  de 
Savage,  Cab.  hist.,  II,  152.) 

retorde:  R,  -ourneor,  -eitr,  s.  m., 
celui  qui  retourne,  qui  revient: 

Redius,  retourneur  ou  messagier.  (Gloss. 
lal.-fr.,  ms.  Montp.  II.  110,  f  221  V.) 

RETOR.XER,  vetour.,  relurnar,  verbe. 

—  Act.,  faire  retourner  : 

Quant  la  dame  l'oy,  s'en  ot  mautaleot  granl. 
Par  maulaleut  s'en  va  de  l'autre  part  tournant. 
Et  Phelipe  li  bcr  l'acola  douchement 
El  le  vaut  re'ourner  et  faire  sen  coramant, 
Ll  ensi  qu'il  aloit  sen  déduit  commenchant. 
Celle  qui  fu  plaine  d'ii-e... 

(Charles  le  Cliauve,  Richel.  Î437Î,  f»  I9=.) 

—  Détourner,  au  propre  et  au  figuré  : 

Se  Lodhuvigs  sagrament,  que  son  fradre 
Kaiio  jurât,  conservât,  et  Karlus  meos 
sendra  de  suo  part  non  los  lanit,  si  io  re- 
lurnar non  Tint  pois,  ne  io  ne  neuls,  cui 
eo  returnar  int  pois,  in  nulla  aiudha  con- 
tra Lodhuwig  nun  li  luer.  (Serin,  de  Strasb., 
Koschwitz.) 

Et  a  Uome  voloit  aler. 

Mais  MorJret  l'en  a  retourné. 

(Urut,  t°il9,  op.  Sle-Pul.) 

Por  essaier  s'il  le  peust 
De  sa  folie  retorner. 

(Ste  Thais,  Ars.  3527,  l'  13  ■) 

El  de  son  mavais  fait  je  le  retourneray 

Se  je  puy. 
(J.  DtsPBRls,  Geste  de  Liège,  33Î13,  Chron.  helg.) 

A  Oolart  de  Velaine,  pour  une  journée 
deservie  par  luy  et  son  varlet,  a  avoir  or- 
donné et  retourné  de  nouvel  le  cours  de 
1  iauwe  d'un  noghe  d'entre  le  rappelle  de 
le  hallj,  et  l'iretage  llaynne  du  Bos,  comme 
il  appert  par  la  dicte  oeuvre,  .vu.  s.  .vi.  d. 
(15  nov.-14  fév.  1427,  Compte  d'ouvrages, 
U"  Somme  de  mises,  Arch.  'Tournai.) 

—  Ramener  : 

Moût  est  li  dus  Garins  sor  le  palais  montes 
Avec  lui  les  messages  que  il  a  retornes. 

(Loh..  Itomania,  VI,  4S8.) 

Ne  sai  se  retorner  poroie 

Mon  ceval,  moult  lies  en  seroie. 

{Peixee.,  8689,  Polviii.) 

Lequel  Jehan,  qui  s'estoit  mis  en  fran- 
chise ou  cimittire  de  SI  Goudart,  l'ut  gité 
hors  du  dit  cimittire,  et  le  retournèrent  en 
la  prison.  (1359,  Arch.  JJ  87,  pièce  87,  Duc, 
Retornare.) 

A  son  retour  il  le  (un  cheval)  vous  re- 
tournera. (Percvforest,  III,  f  86%  éd.  1528.) 
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—  Particulièrement,  ramener  au  com 

bat  : 

I,i  rois  Ilenris,  en  tous  estas,  se  acipiitla 
1res  vaillamment,  et  recouvra  et  retourna 
ses  gens  par  trois  fois.  (Fboiss.,  Oiron., 
Vil,  U,  Luce.) 

Sertorius  feit  un  le!  elTort  qu'il  retourna 
toute  l'armée  des  Romains  entièrement  en 
fuilte.  (Amyot,  Vies,  Serlor.,  27,  p.  2160, 
éd.  1061.) 

—  Changer  : 

Figure  d'onio  wi  muer 
Et  l'un  en  l'allro  rftorner ; 
L'un  fas  bien  a  l'altrc  sambler 
El  l'uns  fas  bien  a  i'allrc  pcr. 

(■Wacc,  Brut,  8931,  I.er.  de  Lincy.) 

Li  clerc  el  li  prevoire,  eve^^quo  et  abé, 
Ont  le  duel  a  la  dame  en  joie  retorné.  ' 

[Parise,  2SS3,  A.  P.) 

Croire  vous  vueil  sans  plus  doubler, 
El  tout  le  courrons  et  soussy 
Qu'il  m'a  convenu  endurer. 
En  joye  le  vueil  rftoitrnrr. 

(Cm.  n'Oai..,  Salaile,  36,  lléri.-uull.) 

—  Rendre,  restituer  : 

Si  sommes  charges  de  vous  dire,  et  nous 
le  vous  disons...  que  vous  retournez  arrière 
a  messire  (ilivier  de  Clisson,  connestable 
de  France,  son  héritage  que  vous  tenez,  et 
l'en  mêliez  en  posession  paisilde.  (Froiss., 
Cliron.,  1.  111,  p.  217,  éd.  lio'J.) 

—  Remettre  : 

S'il  y  a  os  rompu,  on  le  doit  retourner, 
au  plus  droit  que  on  pourra.  (Oast.  Piiebis, 
Chasse,  ms..  p.  106,  ap.  Sle-l'al.) 

Jhesus  Crist...  commanda  a  St  Pierre 
qu'il  relourrast  son  coustel  en  sa  gaigne. 
(L'Arbre des  Pat.,  ms.,  f"  70  r°,  ap.  Ste-l'al.) 

—  Payer  de  retour  : 

On  est  mal  retournet;  ensi  ne  fait  on  mie. 

(fiiLuos  lE  MrisiT,  Pues..  II,  108,  II,  Kerv.) 

—  Réfl.,  aller  en  sens  inverse  : 

Li  siècles  est  si  beslorncz. 
Que  je  sui  trop  pis  alornez 
Por  le  siècle,  qui  si  bcstorne 
Que  toute  valor  se  retorrie 
Et  se  recule,  vaine  et  quasse 
Comme  liiueçon  eu  sa  cliasse. 
(Delà  lient,  Monlfii[;lon,  Fahlinu.r,  I,  UT.) 

—  5e  relorner  à,  revenir  à  : 

Commenf  que  longue  demeure 
Aie  faite  de  chanter. 
Ore  est  bien  raison  et  heure 
Que  ?n'i  doie  retorner. 

(Corel,  Clinnf:,,  IV,  -Mirliel.) 

Toute  li  fantasie  oevre  en  dormant  comme 
en  villant;  el  che  ki  sanle  en  dormanl,  Ue 
les  choses  soient  présentes  est  pour  ce  que 
les  ymagencs  des  choses  c'om  en  villant  a 
senties  se  relornenl  aucune  lie  au  commun 
sens  ki  les  ymagenes  reclioil,  selonc  ce 
ke  li  chose  dont  li  ymagene  est  soit  pré- 
senté. (,I.  ti'AiiKEL,  H  Ars  d'amour,  de  vertu 
eldeljoneurli,  ap.  Conslans,  C/irestoiiiatliie, 
p.  203,  27.) 

—  Neutre,  se  détourner,  s'éloigner  : 

Et  quant  Liegois  le  seurenl  si  issirent 
tous  fours  .II.  jours  devant  les  saint  Tho- 


mas, et  s'en  vont  a  Warnant  et  ont  abatue 
la  thour  qui  asloit  a.\rnus  de  Saint  Johans  : 
ilh  n'y  ont  lassiet  que  .i.  tapaine  de  mure  : 
el  Pire  Andricas  les  dest  qu  ilh  retornent  de 
niesire  Amel  de  Warnant  et  que  ses  hiens 
soient  lenseis  et  gardeis.  (J.  d'Outrem., 
ilyreur  des  /lystors,  VI,  313,  Chron.  belg.) 

—  .\voir  retour,  refuge  : 

Ha,  las,  font  il,  ou  serons  retournant  ? 

(Euf.  Oyiei;  7581,  Sebeler.) 

—  Refluer  : 

lîn  chel  jour  propre  fut  si  granl  muet  de 
terre  oullre  mère,  que  li  cileis  d'Antioche, 
ïripol,  Hamas,  aveqiie  plusieurs  allrcz  sont 
reverseis;  adont  est  ausi  versée  Calha- 
nensis,  cileil,  el  bien  .w".  hommes  mors 
et  noieiz:  et  le  mère  retornat.  (J.  d'IIutrem., 
Myrettr  des  lnjstors,  IV,  405,  Chron.  belg.) 

—  Etre  changé  : 

Et  quant  ses  plaies  ont  voues 
Si  retorne  la  joie  en  ire. 

{Erec,  4197,  Zeils.luift  de  Uaiif.t,  t.  X.) 

Kl  ses  doul.K  faiz  el  gracieuses  amours 
luy  retourna  en  tristes  pleurs.  (Livre  de 
'l'roilus,  .\ouv.  fr.  du  \i\'  s.,  p.  199.) 

—  Infinitif  pris  subst.,  action  de  se 
retourner  : 

Au  retorner  que  li  Lohcrons  fist. 
Del  pié  d'arrière  a  li  chevaus  falli. 
(Gnr.  le  loh.,  i'  clians.,  XXXV,  p.  176,  P.  Paris.) 

En  haut  commença  a  huchier  ; 
Uieus  !  ma  loille?  Qui  la  vit  ? 
Li  lerres  s'estut  -i.  petit, 
Qui  la  toille  avoit  sor  son  col 
-Vu  relorner  lo  tint  pour  fol. 
Si  s'en  vient  devant  lui  ester. 
(De  Brifmtt,  36,  .Montnisl.  et  Kaya.,Fabl.,  IV,  131.) 

—  Retour  : 

il  est  un  pèlerinage  : 
Moult  aient  son  retorner. 

(c.ouci,  Cliaits.,  p.  96,  r.rnpelet.) 

.\insi  faut  conclurre  que  ce  voyaige  fut 
conduiel  de  Dieu,  tant  a  l'aller  qu'au  re- 
tourner. (Co.MM.,  il/^»i.,  Vil,  I,  Chantelauze.) 

RETOR.xGRiE,  S.  f.,  rctour  : 

Les  premiers  cous  vous  doins  et  la  première  hie, 
Mes  test  m'ares  apri's  a  la  relornerie. 

(Doon  de  .Vaieiice,  SSS6,  .\.  P.) 

RETOR.\ES.\c,  S.  m.,  sopte  de  droit  : 

Tel  partiee  con  ge  avoiec  ou  molin  au 
retorne  sac.  {Lelt.  d'oct.  1266,  Ecurey,  Arch. 

Meuse.) 

RETORMSO.\',   voir  RET0nNVIS3-\. 

REToR.xoiK,  relournouer,  s.  m.,  tour  : 

Le  daulphin  est  espois  par  le  milieu  au 
travers  ilu  corps  a  la  manière  d'un  relour- 
nouer de  ganlier.  (Belon,  I'oiss.  rnar.,  I, 
42,  éd.  U.ll.) 

RETORMTRE.  reluur.,  s.  f.,  retour: 

Ilunkes  comenzat  par  mervilhouse  ma- 
nières li  arsins  en  soi  meisme  relorneir, 
aisi  com  il  par  la  retornure  de  sa  ravine 
criasl  ke  il  ne  poist  lo  veske  trespasseir. 
(Dial.  SI  Greg.,  p.  28,  Foerster.) 


Messin,   retonure,  réplique,    détour. 

RETORQUEMENT,  S.  m.,  action  de  ré- 
torquer un  argument  : 

En  l'un  endroyt  se  doloyent  de  moy  et 
de  ma  trop  ouverte  alTection  envers  vous 
sans  cause,  et  en  l'autre  usoyent  de  retor- 
quement  en  vostre  famé,  dont  la  grâce  ce 
disoyent  eslre  deceptoire.  (Les  li  dames  de 
Wielor.,  ap.  Chaslell.,  Œuv.,  VU,  162,  Kerv.) 

RETORSION,  S.  f . ,  retournement  : 

Valgia,  retorsion  de  lefres.  [Gloss.  de 
Suliiii.) 

RETORTE,  S.  f.,  reloup  "? 

Vregîlles  dist  qui  dont  s'enfuit 
Tost  revenra  par  bon  conduit, 
Et  ki  cel  jour  d'embler  s'enortc 
Tost  puet  venir  a  la  retorte. 

(Ue  A'.  Daniel,  Rielisl.  2039,  C  19'.) 

RETORTis,  adj.,  frisé  : 

Barbe  ot  el  longe  et  lee  et  lo  poil  retortis. 
Et  le  cicf  de^lavé,  ot  velus  les  sorcis. 

(Itoum.  d'.ilix.,  f"  81>,  Uiclielaol.) 

Le  cercle  d'or  qui  ert  desus  le  front  asîs. 
Qui  estrainl  et  enclost  les  cheveux  retortts, 
Estoit  de  chieres  jaraes  environ  bien  garnis 
(Jacot  de  Fobest,  duos  Jehan  de  Tuint,  p.  16d,  S<t- 
tegast) 

RETORTU,  adj.  tortueux  : 

Et  les  sentiers  retorius  dresse  nous. 

(Michel  COYSSAHD,  Hymnes  sacrez,  p.  109,  étl.  1608.) 

REToiBi.E,  voir  Hestoudi.e. 

RETOUBLEE,      oir  ReSTOUBLER. 

RETOCCiiEMEXT,  S.  m.,  action  de  re- 
toucher : 

Retouiliemeiil,  m.  A  secimd  louch,  a  tou- 
cliing  again.  (Cotgr.,  1611.) 

Retoiicfiement,  m.  Relocamiento.  (Ol'Div. 
1660.) 

RETOL'ii.LER  (se),  V.  réfl.,  s'enfoncer, 
se  plonger  profundéi.ent  : 

Des  chanoines  qui  ne  se  vouloient  revoc- 
quer  et  qui  se  plaisoienl  de  se  retouiller 
en  la  fange  des  erreurs.  (Mélaut,  Hist.  de 
la  ville  et  cfiasteau  de  Hui/,  p.  331.  éd.  1612.) 

Haute-Norm.,  vallée  d'Yères,  re- 
touiller,  agiter,  remuer  :  Allons,  re- 
touille  un  brin  les  dominos. 

RETOCPPER,   voir  ReSTOUPER. 

RETOUR,  voir  Retor. 

KETOi'RCHER,  -c/uVr.vûir  Retorchiër. 

RETOUREEE,  S.  f . ,  tourl)illon.  remous  : 

L'estanc  qui  conlreval  randonne 
A  si  granl  planté  leur  en  donne, 
Sanz  trop  faire  par  reloureles, 
Qu'ele  abat  maisons  et  lourdes. 
(Gu!ABT,  Rofj.  liuf/n.,  Ricbel.  569S.  p.  57».) 

RETOtR.ME>TER,  V.  a.,  toumienter, 
attaquer  de  nouveau  : 


i:i2 
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Ceus  des  bali.ius  les  yetounnenfehtf 
Aus  granz  cops  geler  les  dehaillent. 
(G.  GiiART,  lluy.  lign.,  niclicl.  569S,  p.  3J6".; 

Ainsi  le  sec  e\ces  causée  une  fièvre   lento 
Qui  tousjours  sans  tourment  l'hectique    Vf- 
[tourmente. 
Qui  ses  nerfs  aiïoii)lil,  prive  d'aise  son  cœur. 
(Du  Babtas,   1"  s-in.,  2'  j..  lil,  éd.   1602.) 

RETOURXAULE,  VOil"  RETOnNADLE. 

RETOfR.\A\rE,  vuir  I!i;ronNANCE. 
KETOi'RXE,  voir  Retohne. 

RETOfll."VlîE,  voir  Ri.TOnNKE. 
RETOl'RXEMEXT,  Voir  RETOR.NliMENT. 

RETOiRXER,  voir  Rktouxïh. 

RETOI'RXOIER.   Volr  RkTURXOIR. 

RETOiuMRE,  voir  Rktorncre. 
RETOiîRTiLLER,  v.  II.,  faire  le  tour: 

Elle  avoit,  sus  ses  crins,  iinfr  chapel  d'or, 
a  pierres  precieu>es,  qui  Uiy  tcnoil  ses 
clieveiilx,  qui  liiv  ri-lonrlilluienl.  loiil  au 
tour.  {Penefore^t'.  vol.  I,  P  Tj'',  éd.  lo'28.) 

1.  RETOUT,  s.  m.,  reprise,  retran- 
cliement,  privation  : 

El  se  ne  sofferroit  de  nulle  riens  retous. 

(Gllios  LE  MuisiT,  Poês.,  Il,    191,  îl,  Ker».) 

2.  RETOIT  ? 

Item  doivent  de  .xu.,  .i.  de  toules  cliouses 
dou  on  liay  escostumey  de  paier  déisme, 
si  comme  de  bley,  de  vim,  de  liaincaulz,  de 
lenes,  tant  de  iiiov  comme  de  retous,  de 
cheneverez.  (I3S0,  "Cdr/.  de  S.-Et.  île  lï- 
yiior'j,  p.  13,  J.  d  .Vibaiiniont.) 

RETR.ICCIOX,  voir  IvETIlACTIO-N. 

RETRACHOX.   Voir  ReIUAÇO-V. 

RETRAÇOX,    -ZOn,    -chljll,     -rivll,    rc- 

traiçon,  -çun,  -aixson,  rnlranzon.  s.  t., 
reprodie,  sujet  de  rejiroche: 

SaiDz  Père,  sire,  secor  ton  champion. 
Se  il  i  muert  maie  iert  la  retraçon. 
En  ton  moslicr,  por  tant  que  nos  vivons, 
N'avra  mais  dite  ne  messe  ne  leçon. 

(Coro/i.  Loois,  lU6i,  .Y.  T.) 

Sire,  disl  il  al  rei,  mull  estes  gcntilz  hum, 
Ja  ne  ferez  de  niei,  se  Deu  plaist,  traisun. 
Dunt  voslre  eir  eniprcs  vusaitinale  retraiçun. 
(Wace.  IÎiU.  i'  p.,  i'iii,  AnJr,:seD.) 

Ja  n'en  aurai  .jour  retraçon 
Qu2  je  face  ïei  mc.«proison. 

(Bts.,  Tioie,  lliclifl.  373,  !•  i.i.) 

Sa  procscc  e  sis  hardemeiiz 
Ucmet  ici  quer  a  ses  genz  ; 
"Su  as  Normanz  ne  as  lirelon^ 
N'en  ert  faitJaide  retrulçons. 
Ne  as  paisan/.  des  viiages. 

()D.,  U.  fie  Xonil.,  II,  ilTli,  Miotiel.) 

Si  qu'il  n'entent  nul  autre  part, 
Por  retraii'On  e  por  esclandre, 
Ne  mains  a  son  venin  espandre 
E  a  emplir  sun  dcsicr. 

(ID.,  ib.,  Il,  JIOII.) 

Une  rampoigne  li  dist  in  ratranzon. 

[/titl.,  ms.  riiuteauroiix,  p.  tO(>,  l'ocrster.) 


...  Betrazon. 

{II).,  nis.  Veaise.) 

Bien  est.  quant  L)e\  le  vint,  que  mérite  en  aion. 
Et  de  vivre  et  de  mort  a  l'ounor  enlendon. 
Si  que  notre  oir  n'en  aiont  vilaine  retrdron, 
Ne  li  rois  n'en  ait  honte,  de  qui  nos  fies  tenon, 
(floum.  d'Alix.,  f»  IQ-",  Micliclant.l 

Ja  a  mes  oirs  n'en  iert  retracio», 
Qe  par  moi  soit  menée  traison. 

{/)iiotil  lie  Cambrai.  630,  .4.  T.) 

Ja  n'en  avra[ij  a  nul  jor  retraçon, 
Qe  mes  lignages  porcha^-ast  traison. 

(/6  ,  33Î8.; 

Et  Slaugis  li  a  dit    nr.  mos  en  retraçon. 

(Ren.de  Montaub.,  p.  Î38,  v.  Î6,  Mielielont.) 

Godefrois  li  a  dit  .in.  mos  en  retrachon. 

(Cliei'.  au  cygne.  II,  2021,  Hippnau.) 

Ce  savent  bien  mi  home  et  mi  baron. 
Que  je  n'avoie  si  povre  conipaignon. 
Que  je  laissaisse.  por  avoir,  en  prison. 
Je  non  le  dis  pour  nule  retraiçon. 
Mais  encor  sui  je  pris. 
(Blondel   de    Neele,    Ch'tns.  de    Jtiehard,    p.     114, 
Tai-bé.)  Retraisnn.  hvT.  de    Lincy,   Ch'im.  hist.,    I, 
5ô  ;  relraisson.  ras.  Berne  389,  f"  104  i".) 

Puis  li  a  dit  par  retraçon  : 
Or  estes  mors,  tins  a  gloton. 

{Btancanil,  341.  MiL-litlant.) 

Son  cler  vis,  sa  bêle  façon. 
Ou  il  n'a  nule  retraçon 
Ue  vilenie  ne  de  mal. 
(H.  d'.\m>eu,  Lai  ■t'Àrislole,  193,  Héion.) 

Son  cler  vis,  sa  bêle  façon 
Ou  il  n'a  nule  retraçon. 
(Trad.  de  fJuinte-Curce,  BicLei.  13468,  i' 'i'.) 

RETRACTABLE,    adj.,    qu'oIl    peut    l'é- 

Iraoter  : 

Ce  n'est  pas  rétractable.  (J.  de  S.ai.isb., 
Policral.,  lUcliel.  ■21287,  S°  h'o\) 

Pendant  un  procez  réparable  et  rétrac- 
table. (1)'Ai;gknti!é.  .iih\  .1.  les-  part..  Com- 
ment-, col.  I9y2,  éd.  IGOI.) 

RETRACTEMË\T,    VOJr     Re  IB.^lTiMENT. 

KETRACTir,   Vl)!r  iÎKTnMlIF. 

RETRACTION,  relraccioti.  s.  f.,  blâme, 
reproche  : 

De  vivre  ou  de  inorir  a  honneur  eulendon 
Oue  li  ncslre  hoir  n'en  aient  nulle  Tetra  tion. 
(Geste  d'.Mix.,  Hicliel.  2436.Ï,  (•  23  ï°.) 

S'ainsi  me  déshéritent  les  hoirs  Marsilion, 
A  tousjours  en  auront  mes  hoirs  rétraction, 
Et  vous  en  seriez  reles  de  traison. 
(Hebu.  Leduc,  Foulq.  de  Cond.,  p.   t46,  Tarbé.) 

—  Tenir  rctracl ion,  iroMvcv  à  bhaner  : 

Et  dont  iert  essauchiez  ses  priz. 
S'il  est  gentiex  d'e--lraclion 
Et  on  ne  tenisi  rétraction 
De  mal  en  lui  ne  en  son  estre. 
(.1.  DE  l'.osoÉ,  //  Dm  de  yentillesse,  28,  Sebeler.) 

—  Action  de  retirer,  de  se  retirer  : 

Paour  n'est  autre  chose  que  une  retrac- 
li)u  et  une  fiiile  de  la  clialeiir  naturele  des 
parties  de  dehors  cl  de  ilcssus  ans  parties 
de  dedens  et  de  dcsoubs.  (Probl.  d'Arist., 
Itichel.  -210,  f"  -y,".} 

Par  la  relractinn  des  lavs  du  soleil.  (Mer 
des  hisl.,  t.  I,  r  '2%  éd.  US8.) 


—  Exception  : 

11  donna  aus  clers  sans  aucune  rétraction 
quiconque  chose  est  coustume  estre  pris 
de  marclieans  en  tonnelieu,  en  forage, 
roage  et  en  travers.  (12'i7,  Clermont,  Iti- 
chel. 4(j63,  r  94  1-°.) 

RETRAHAI.MMEXT,  Voir  RhTB.iUMMEXT. 

RETRAïAMMENT,  -ement,  relrahaim- 
meiit,  aiiv.,  avec  répugnance: 

Mes  covoitcus  et  avers  sommes 
Et  le  bien  retraienienf  femmes. 

(Vie  des  Pérei:,  Ricbel.  23111,  f  50'.) 

L'autre  propriétés  est  que  quelconque 
despens  u  don  u  oevre  k'il  face,  il  le  fait 
lentement  et  relraïammeut.  (Jeihn  h'Ahkel, 
H  .irs  (TAtuour,  I,  423,  Petit.)  Var.,  retra- 
haimment, 

KETRAiANCE,  rctveance,  s.  f.,  action 
de  se  retirer  : 

Et,  sur  noslre  retreanre,  nous  est  accordé 
de  nous  faire  enmener  a  Calays,  pour  y 
tenir  ho?taige  jusques  a  l'accomplissement 
de  certainnes  choses  derrenierement  trai- 
tées et  accordées  sur  nostre  dit  retreunce. 
(1363,  Ldiati  domiiii,  complenilis  7wn  corn- 
jiletis,  promittant  se  redilurus  in  Angliam, 
liym.,  2'  éd.,  t.  VI,  p.  411.) 

RET«AiA\T,  -yanl,  s.  m.,  retour  : 

En  amer  sans  retraiant. 
(Chans.,  Feni  à  Bretel,  ms.  Sieane  H.  X.  36,  {'  43''.) 

—  ReHux : 

.\  yetraiant,  por  avoir  bort, 
Toules  les  nés  issent  du  port. 
(Flaire  et  Blanchef.,  1'  vers.,  1163,  Du  Méril.) 

Od  le  montant  en  Hôte  sont. 
Et  od  le  retraiant  s'en  vont  : 
Li  retraians  les»met  en  mer. 

[l'arlon.,  73S5,  Crapelet.) 

RETRAIÇOX.   voir  ReTB AÇON. 

RETRAiCT,  voir  Reir.vit. 

UETRAICTEMEXT,   Voir  RETRAITEMENT. 
RETItAICTER,  Voir  ReTRMTIER. 
RETRAICTIF,  VOIT  ReTRAITIF. 

1.  retraie!he:vt,  -ant,  -ai/cment.  s. 
m.,  retraite,  action  de  se  retirer: 

Et  de  premier  assaut  les  list  ruser  ar- 
rière; bien  est  voirs  que  celui  rusement 
fust  aussi  comme  .i.  reiraiement,  quar  der- 
riers  eulzavoient  unes  irontaignes  en  la- 
quelle aveques  leurs  ordres  et  leurs  es- 
cliielles  toutes  entérines  ils  se  reçurent 
bien  et  seurenient.  (Bersuire,  Tit.  Liv., 
ms.  Ste-Gen.,  f°  49''.) 

—  Retraite,  lieu  où  l'on  se  retire  : 

.iucune  chose  appartenant  au  retrai/ement 
cl  officine  des  femmes.  (Flave  Yegece,  ms. 
l'niv.,  1,  7.) 

—  Terme  d'architecture,  retraite  : 

Et  tellement  qu'il  y  ait  après  ledit  re- 
traienient  fait  en  longheur  de  «il,  et  sans 
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quelque  empescliement  pooir  donner  anx 
veues  de  la  chambre  parterre  diidit  curé, 
jusques  au  nouvel  edilïice,  vingl  deux  piez 
de  loncq.  ('2ti  mai  1-ilo,  Escrijis  de  l'acort 
fait  d'entre  maistre  Grurt  Siovlt  et  Pierart 
de  Mons,  Arcli.  Tournai.) 

—  Rétractation  : 

Car  vous  avez  mon  cuer  sans  nul  reiraientent 
(Test.  d'Alix.,  Ricliel.  21365,  [•  146  v«.) 

Ne  nel    di  pas  por  nul  retraieuient, 
C'ainçois  ain  niuels  la  mort  en  paiement, 
Ke  bone  amor  soit  par  moi  essaie. 
(Gace^      Bbuleis,     Cfiamoii,      WackerDagel,     Altfr- 
Lieder,  p.  A^.) 

Or  amcz  et  gardez  vostre  amour  loyainent. 
Car  vous  avez  mon  cuer  sanz  nul  retraiement. 
(Jacques  de  Longiiïon.  \eus  du  paon,  RicIiel.  155-1, 
i'  31  r«.) 

lietraietnant. 
(ID-,  ili.,  nicbel.  3i;8,  f"  94'.) 
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«ETRAiLLiEn,  -trilier,\.  a.,  regarnir 
de  treiliage.s  : 

Vignes  retraillie.i  et  reloyes.  (Oct,  1333, 
Chieus  escris  est  Juliemon  Ceulviars,  St- 
lirice,  Arch.  Tournai.) 

Pour  reirilier  .il.  freniestres.  (1379,  Lille, 
ap.  La  Fous,  G/oss.  ms.,  iiibl.  Amiens.) 

A  maistre  Jaques  du  Pont,  carpentierde 
la  dicte  ville,...  [pour]  avoir  relrai/lié  loal 
plain  au  desouljzde  le  poye  de  le  première 
montée  dudit  lieu  [les  teniestres  du  moyen 
estaige  de  le  maison  de  le  liretesque],'  et 
avoir  refait  et  mis  a  point  en  pluiseurs 
lieux  le  plancquier  du  clielier  dudit  lieu. 
(12  nov.-ll  fév.  1429,  Compte  d'ouvrages, 
r°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RETBAiivcTiF,  voir  Resthaintif. 

RETRAI\DRE,  Voir  lÎESTnAI.NDRE. 
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133 


2.  BETRAIEMEIVT,  VoIr  RtTn AI  vMME.NT.     '  RETRAI\TE,   Voir  ReSTHAINTE. 


RETRAiEOR,  -ieiiv,  -t/eiir,  -treihour, 
■ireeur,  s.  m.,  terme  de  droit,  celui  qui 
exerce  le  retrait,  qui  est  cliargé  de  lever 
les  dîmes  : 

Au  pourchaz  dou  relreeur.  (xiii"  s.,  Cart. 
enchuiné,  C  23  v",  Arch.  mun.  Senlis.) 

Laquelle  vendue  dudil  listienne  ou  non 
dessusdit  ans  diz  aidioleiirs  a  esté  faicte 
pour  le  pris  et  la  somme  de  deus  cenz  lib. 
franches  et  quittes  au  roy  nos  sires,  senz 
couz,  fraiz,  ne  autres  missions  faire,  tant 
par  lettres  comme  autrement,  lesquieus  se 
aucuns  relrmerres  y  vencjil  seroit  tenuz  a 
paier  aus  diz  acheteurs;  de  laquelle  somme 
li  diz  Msliennes  se  tint  apaiez.  (1318,  .\rch. 
JJ  Ô6,  r  «2  V.) 

Et  llst  ledit  abbé  protestacion  et  retenue 
d'avoir  et  de  demander  contre  le  relraieur 
ou  retraiewf  de  ceste  vente,  se  aucuns  en 
y  venoit,  le  droit  du  quint  denier.  (1325, 
Vente,  Arch.  L  763,  pièce. 44.) 

Que  tiel  emblour,  emportour,  retreihour 
et  avoidour  soient  adjugges  félons.  (Stal. 
de  Henri  VI,  an  VIII,  iinpr.  go  h.,  Bibl. 
Louvre.) 

Cil  qui  le  retrait  (le  fief)  doit  avoir  terme 
de  paier  jusques  a  la  première  assise,  pour 
tant  qu'il  y  ait  quarante  jours,  et  dedens 
ce  sera  le  marchiè  en  la  main  de  prince. 
La  justice  doit  enjoindre  au  relraieur  que, 
se  il  ne  le  paye  le  pris  au  terme  qui  luy 
est  mis,  le  marché  remaindra  a  l'acheteur. 
(1483,  Cousl.  deNorm.,  f  225  v".) 

Tout  re^Yii/eio'  auquel  aucun  héritage  est 
adjugé  par  adjudication  de  reiraict,  soit 
par  condamnation  ou  consentement  de 
partie,  est  Icnu  dedans  vingt  et  quatre 
heures  après  ladite  adjudication  ou  con- 
damnation, de  rembourser  l'acheleur  de 
son  sort  principal  ou  le  consigner  en  jus- 
tice, ledit  acheteur  présent  ou  appelle,  sur 
peine  d'estre  privé  de  l'ell'ect  de  son  re- 
traict.  (CoHt.  de  Mantes,  II,  3,  Nouv.  Coût, 
gén.,  III,  174.) 

Un  de  leurs  voisins,  bon  gentilhomme... 
trop  grand  ménager,  relraieur  de  terres, 
et  docte  aniiicheur  de  poules,  au  demou- 
rant  de  bon  entendement.  (N'oel  du  Fail, 
Contes  d'Eutrapel,  t"  177  v°,  éd.  1.J85.) 

Retrayeur,  m.  Recuperador.  (Oudin,  1660.) 

RETUAIGA'EMEA'T,  Voir  ReSTRAINONE- 
MENT. 


T.    VII. 


RETRAIXTIF,   VOir  lÎESTRAIXTlF. 

RETRAKHii,  -iii/oir,  S.  in.,  sorte  de 
fût  •? 

Li  desqiiicrqueur  de  vins  seront  tenus 
de  déclarer  au  clen]  de  l'assis  quel  quan- 
tité de  tonneaux,  de  keuwos,  de  poin- 
chons,  pipes,  bolles,  retraioirs  et  lonncles 
il  voellent  avoir  graee,  par  quoy  le  reche- 
veur,  contrerolleur  et  clerq  en  puissent 
savoir  le  vérité  et  avoir  le  c.ognissance. 
(Heg.  Ord.  des  vins,  1386-1JS9,  f  9  r°,  Arch. 
Tournai.) 

Jaquemart  d'Lscault,dit  Thcry,  barbieur, 
a  trois  ans,  comme  laron,  pour  avoir  prins 
et  emblé  de  nuyt,  en  certaines  nefs  es- 
tans  en  le  rivière  d'Escault,  pluiseurs  re- 
traioirs de  vin.  (29  mai  1417,  Bannissement, 
Reg.  do  la  loy,  1413-1424,  Arch.  Tournai.) 

A  Enoul  llauvarlel,  espissier,  pour  .xiiii. 
los  de  vin  bastart,  a  lui  achatez...  sont, 
parmy  .vi.  gr.  pour  l'accat  d'ung  petit 
retrai/oir  ou  ledit  vin  bastart  fu  mis...  (1163, 
Compl.  de  l'entrée  de  L.  XI.  dans  Mém. 
Soc.  Itist.  et  /Ht.  de  Tournai,  .\l.\,  61.) 

RETRAIRE,  rcltr..  retrcve.  verbe. 

—  Act.,  retirer,  enlever,   éloigner: 

Enfers  respunt  :  J'oi  clo  tel 
Iço  ke  lu  dosis  a  mei, 
Ke  les  mors  ki  m'ereni  suzmis 
Ketreist  de  mei  e  sis  Cst  vifs. 
[Evang.  de  Nicod.,  V'  vers.,  15S1,   A.  T.) 

Et.tu  cul  de  raaiïon  cloislraire 
Ne  puet  Salhans  au  mont  reiraire, 
Contre  le  riuie  est  ke  lu  lis 
Ke  te  cuisine  oinlure  flaire. 
(Rescl.  de    .Mon.iE!iS,   Carilé,  Cïuv,  1,  Von  Hamel.) 

Quant  ce  et  fait,  retrait  la  clef. 
[S.  Grégoire,  ap.  Bartsch,  Langue  et  ïitt.  fr.,  97,  20.) 

Ne  ne  sousfres  ke  vos  bontés  retrece 

Le  boin  espoir  qui  tant  souslenu  m'a. 

(WiLL.  d'Am-,  li  Paignerres,  Keller,  ftomv.,  p.  Ï9â.) 

Li  rois  ne  vausist 
Por  mil  mars,  si  com  il  disoil. 
Qu'il  acorçoit  et  retraioit 
Devant  et  deriere  a  cascune. 

[Gauvain,  3938,  Hippeau.) 

L'emprise  que  il  voloit  faire 
Onques  ne  l'en  porent  retraire 
Pour  rien  qu'il  li  scussent  dire. 
(Beacmanoir,  Jehan  et  Blonde,  85,  .i.  T.) 


Et  si  n'en  puis  ne  veil  retraire 
Mon  cuer  por  mal  ne  por  conlrairo 
Q'aye  souffert  dusques  a  ore. 
(Nie.  DE  Mabgital,  Pant/iere  d'amors,  2210,  A.  T.) 

Perce  que   tu   me  receus  et  relresis  de 
mal.  (Psaut.,  Maz.  258,  f°  36  r".) 

Sire  Dieux,  lu  relraissis  la  moie  ame  d'en- 
fer, (/i.) 

N'encor  mené 
N'en  suy,  que  se  desloyauté 
Trouvoie  en  vous  no  fausseté. 
Que  je  mon  cuer  n'en  retraizisse. 

[Couci,  3538.  Crupelct.) 

Pour  ayder  a  relraire  de  cave  les  diz 
vins.  (1332,  Arch.  KK  3%  P  178  v°.) 

—  Rctraire  hunte,  essuyer  une  hu- 
miliation : 

Mielz  voeill  mûrir  que  hunle  jo'n  retraie. 
{Itof.,nili,  Uûller.) 

—  Reprocher  : 

Caitif  maleuré,  que  est  ço  que  avez  fait? 
De  Deu  ne  de  mustier  ne  lenistes  aine  plail. 
Tant  cum  11  siècles  dure,  iert  a  voz  eirs  retrait. 
(Gabsieb,  Vie  de  S.  Tliomas,  Meyer,  Jlec.p.  321.) 

—  Relraire  à,  en,  imputer  à  : 

Tuz  ses  liumes  a  enveiez. 
Pur  dire  droit  qu'il  en  deil  faire, 
Qu'um  ne  li  puisse  a  mal  retraire. 
(.Mabie,  Lais,  Laoral,  3S4,  Warnke.) 

Helo,  fait  il,  se  je  l'ai  mort 
Ne  me  doit  estre  en  mal  retrait, 
Car  c'a  esté  par  son  forfait. 
(Atreper.,  Riclisl.  2108,  f  17=  ;  Uerrig,  t.  249.) 

—  Reculer,  faire  rentrer  : 

Doit  le  ditte  souveronde  relraire  et  rosier 
jusques  a  sen  dil  retail.  (3  janv.  1347, 
Chirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

El  si  doit  et  est  tenus  icellui  du  Pryer  de 
retraire  le  souvronde  de  se  dicte  grange 
et  de  l'eslable  d'icelle  du  tout,  si  qu'elle 
n'ara  que  .vu.  pos  de  goutiere.  (9  juil.  1399, 
Apointement  edre  Grard  de  le  Hamaide  et 
Pierre  du   Pryer,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

—  Relraire  son  coup,  relever  son 
arme  après  avoir  frappé  : 

Li  chevaliers  le  fiert  de  l'espee,...  si  qu'il 
li  tranche  la  char  et  ardi  très  i|u'a  l'os;  a. 
retraire  son  rop  le  conssuivi  Perceval,  si  le 
feri  de  si  1res  granl  vigor  que...  (Perceval, 
1,  200,  Potvin.) 

—  liéfl..  se  relraire  de,  avec  un  in- 
fin.,  renoncer  à,  cesser  de,  avec  un 
infinitif  : 

Unkes  de  mal  faire,  ne  se  volait  retraire. 
(JoRD.    Fantosue,  Citron.,    1328,  daas  .Vicliel,  D.  de 
M'orm.,  111,  583.) 

Ki  de  toukîer  se  veut  retraire 

Quant  il  a  talent  de  mal  faire, 

Ja  sans  toukier  mal  ne  feroil. 

(Rencius     de     .'iloiLiENS,   Miserere,    cLxni.   1,  Van 

Hamel.) 

Et  bien  sachiez  que  mainle  dame 
Se  retret  sovent  de  servir. 
De  solacier,  de  conjoir. 
(RoD.  de  Biois,  C/iasliement  des  dames,  ap.  Bartscb, 
Long,  et  lill.  fr.,  396,  4.) 
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D'Adam  ay  je  oy  relraire 
.1.  ver  encor  qui  moult  relraire 
Me  fait  de  requerre  asprement. 
(Nie.  DE  Uahuival,  Pantlteve  d'Aitwrs,  1052,  A.  T.) 

Vous  vutts  retrni/stes  de  la  demander. 
(Livre  du  chev.  de  La  Tour,  cil.  cxxiv,  Bibl . 
elz.) 

Qui  toute  la  journée  ne  s'eitoil  retrait  de 
coinballre.  {Uv.  des  faits  de  J.  Doiiciq., 
cil.  xxxii,  Buclion.) 

—  Avec  un  substantif  : 

Mauveis  joer  se  feil  a  lui  (à  l'amour), 

Car  ses  jeus  me  fera  enui. 

Que  ferai  donc  ?  Betreirai  /«'an? 

Je  cuit  que  je  feroie  san, 

Meis  ne  sai  cornant  je  le  face. 

(CuEESiiE»,  Ctiij;  677,  Foersler.) 

Car  ele  est  trop  de  grant  francise, 
Ele  est  tant  france  et  debonaire, 
Ne  se  poroit  longes  retraire 
De  vos  amors  por  nule  rien. 

(Parlon.,  607i,  Crapelet.) 

Fine  amer  claime  en  moi  per  eritaige 
Veul  kc  de  chant  et  d'onor  me  retraie. 
{Chans.,  Wackernagel,  Attfr,  Lieder,  p.  13.) 

Ne  se  voloit  amender  ne  de  mal  retraire. 
{Hisl.    divers.,    ms.    Venise,    Marc,    civ  3, 

f  ir.) 

Et  je  me  cuiday  endormir. 
Je  n'oz  garde  de  me  dormir, 
Car  en  un  grant  penser  chay. 
Ne  sav  comment  g'y  encliay. 
Mais  ne  »î'en  povoie  reiraire, 
Tout  y  eusse  je  assez  contraire. 
(CnHisT.  DE  I*iz.,  Cftenthi  de  loiirj  estude,  309,   Pûs- 
cliel.) 

.\  grant  peine  viendront  ilz  a  bonne  fin 
s'ilz  ne  se  retruyent  de  leurs  propres  vou- 
lenlez.  {Intem.  Cunsol.,  II,  vu,  Bibl.  elz.) 

Tu  aymes  plus  me  veoir  mourir  de  dou- 
leur qiie  de  toi/  retraire  de  ta  volunté. 
{Hist.  du  cher.  l'ar.  et  de  la  belle  Vienne, 
S'  22  r°,  éd.  183i.) 

—  Sans  régime  indirect  : 

Por  ceu  k'il  ne  se  retracet  deci  a  tant  k'il 
devenuz  soit  uns  esperiz.  (Li  Epistie  saint 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  1'° 
129  r°.) 

—  Se  rétracter  ; 

...  Et  alat  droitement 
.\  Romme,  u  ilh  dechiut  le  pape  laidement  : 
Qu'il  soy  voloit  relraire   li  mandat  erammcnt  ; 
Le  pape  le  crcut,  qui  trop  lut  iuuocent. 
Car  en  prison  le  mist  le  roy  bien  temprement. 
(Jeh.  d'Ouieemeuse,  Geste  de  Liège,  29994,    Cliron. 

—  Se  retirer,  s'en  allei'  : 

A  icest  mot  se  retraienl  arrier. 

{Ai/meri  de  yarboime,  1125,  A.  T.) 

Retreez  vus  cum  sage  gent 
E  pensez  vivre  lungement. 

(Cuaudiit,  Sel  aonmms,  427,  Koch.) 

Toute  lor  liucvre  tieng  a  foie. 
Vers  triclierie  se  retrait. 

(fiuioT,  Bible,  2443,  Wolfarl.) 

Cil  qui  esloit  de  fain  destroiz 
A  une  part  s'estoit  rttroiz, 
Si  a  mengij  moult  durement. 
{Renarl,  Br.  .YIV,  vor.  des  v.  es6-6S9,  .Martin.) 

11  se  relretrent  lors  arrière.  (1278,  .Vrch. 
J  1U32,  pièce  2a.) 


Aprez  ce  que  le  service  divin  fut  fait,  se 
retrairent  au  pavillon.  (J.  d'Arr.\s,  Metus., 
p.  67,  Bibl.  elz.) 

Ne  n'y  demoura  pièce  que  ne  se  retraist 
soubz  la  banierc  de  L'rian.  (lu.,  ib.,  p.  155.) 

Et  se  retrahit  chascun  en  son  pavs.  (Id., 
ib.,  p.  211.) 

Messire  Uobers  Canolles  et  messires 
Alains  de  Bouqueselle  se  retraiirent  tout 
bellement.  (Fnoiss.,  Cliron.,  Vlll,  4,  Ray- 
naud.) 

Il  prist  congiel  el  se  retrait/  a  son  tiostel 
de  Berkamestede.  (Id.,  ib.,  VIII,  10.) 

Qui  .se  porroienl  relraire  en  la  dicte  mai- 
son d'icelluy  gentil  home.  (1418,  Cart.  de 
Bourg,  p.  138,  Brossard.) 

Le  noesve  halle,  ou  messieurs  lus  doyens 
se  retraient  en  faisant  leurs  arrêts.  (29  nov.- 
13  déc.  1427,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme 
des  mises,  Arch.  tournai.) 

Se  relraliirent  a  part  lesdils  Anglois  et 
habitans  pour  parler  ensemble  de  la  ma- 
tière. (J.  Ch.artieh,  Chrun.  de  Ch.  VII,  ch. 
184,  Bibl.  elz.) 

Eux  retraihnns  en  noz  villes.  (9  déc.  1455, 
Lett.  du  D.  de  Bourg,  au  bailli  de  Dijon, 
.4rch.  mun.  Dijon,  proc.  J.  deBaulTremont.) 

C'est  la  plus  large  place  et  la  plus  aisée 
pour  soij  rallier  et  retraire.  (J.  du  Bueil,  le 
Jouvencel,  I,  107,  Soc.  Uist.  de  Fr.) 

Bref,  au  jardin  me  retrait  ij. 
(Débat  de  Veu.v  Dent.,  Poés.  fr.  des  iv   et    svi«  s., 
t.  V,  p.  266.) 

Incontinent,  prince,  j'euz  espérance 
Qu'il  feroit  bon  devers  toy  5*?  retraire. 

(Cl.  Mar.,  Œuu.^  p.  331,  Voizard.) 

—  Aller  trouver  : 

Et  sor  çou,  les  ditles  boinnes  gens,  en 
tout  u  en  partie,  se  retraisiscenl  par  de- 
vant les  eskievins  de  Saint  Brisce.  (Sept. 
1311,  Les  cureurs  de  Causfors  contre  Gillion 
de  Gaurainff,  Cbirog.,  St-lirice,  .\rch.  Tour- 
nai.) 

—  Neut.,  revenir,  retourner: 

Por  Tbelamon  qui  fu  navrez. 
Qui  loz  por  morz  en  fu  portez, 
Si  retrestrent  Grezeis  en  sus 
.L.  chevalier  et  plus. 

(Ben.,  Troie,  11421,  Joly.) 

Or  vienent  Pasques  les  bêles  en  avril, 
Florissent  bois,  cil  pré  sont  ruverdi, 
Cez  douces  eves  retralent  a  lor  fil. 

{Rom.  et  Faut.,   I.  13.  1,  Dartscb.) 

Qui  de  bien  est  venus,  drois  est  k'a  bien  retraie. 
(Derte,  213,  Scheler.) 

Mais  Fromons  fu  de  sa  lignie. 
Si  retraist  a  la  felounie. 

(Pu.  MousK.,  CItrun.,  8476,  BeilT.) 

Chacun  retraist  vers  sa  partie, 
Celle  gent  fu  tost  départie. 

[Couci,  1453,  Crapelet.) 

Tout  li  autre  mauvais  visce. 
Qui  si  sont  au  monde  repris, 
Aroient  tout  perdut  lor  pris, 
S'on  voloit  as  vertus  retraire. 
(Baud.  de  Condé,  li  Coittes  dou  pet,  416,  Scheler.) 

. —  Se  retirer,  reculer,  faire  retraite  : 

A  merveilles  se  combateient 
E  les  Normanz  ruser  l'aiseient  ; 


Ensus  les  faiseient  reiraire, 
Ne  lor  poeient  grant  mal  faire. 

(Wace.  Rou,  3-  p.,  8775,  Andresen.) 

Mais  ensi  est  k'el  n'en  puis  faire  : 
Lacié  m'aves,   n'en  puis  retraire. 
{Flore  et  Blaiicheflor,  2267,  Bekker.) 

On  feroit  les  visées  retraire  ; 

S'en  secheroient  les  rachines. 

(Bacd.  de  Co.ndé,  li  Contes  dou  pet,  420,  Scheler.) 

Plusieurs  Francliois  coururent  sus  les 
.\Ilenians,  qui  se  dellendirenl  eu  retruiant 
vers  le  porte.  (Chron.  attrib.  à  Jean  Des- 
nouelles,  Rec.  des  U.  de  Fr.,  X.\I,  186.) 

En  tant  comme  la  mer  monte  et  retrait, 
(112'3,  Denotnh.  du  baill.  de  Constentin, 
Arch.  P  30i,  P  132  v°.) 

—  Sansi-etraire.  sans  hésitation,  sans 
retour  : 

Bien  sunt  de  par  le  duc  semuns 
Qu'a  Roem  viengent  senz  retraire 
Tuit  prest  de  sun  servise  faire. 
(Den.,  D.  deiXonn.,  Il,  8453,  Michel.) 

Car  vo  grans  sens  et  vo  biautes, 

Vostre  manière,  vo  nobletes, 
Et  le  bien  qu'a  Diex  en  vous  mis, 
Font  que  je  sui  vos  vrais  amis 
Et  serai,  dame,  sans  retraire. 

{Couci,  199,  Crapelet.) 

Et  le  cruel  prevost  Fabien 
Qui  les  fera  tous  sans  retrai/re 
Décoller,  sans  pardonner  rien. 
{Mtjstère  de  Saint  Sébastien,  p.  16,  F.  Rabut.) 

—  Sans  ailleurs  retraire,  sans  pren- 
dre une  autre  direction  : 

Or  voy  je  par  expérience 
Que  mon  otlrande  est  acceptée. 
Car  la  fumée  en  est  montée 
Droit  en  hault  sans  ailliettrs  retraire. 
(Grebas,  Mist.  de  ta  Pass.,  1082,  Puris  et  Ravoaud.) 

—  Retraire  à,  se  reporter  à  : 

Celuy  jour  furent  renouvelles  les  drois 
en  retenans  a  faire  et  a  dire,  et  en  retra- 
hans  aux  Chartres  et  registres  anciens  de 
l'église.  (1425,  Redev.  des  habit,  de  Pont- 
sur-Madon,  Remiremont,  Arch.  Vosges.) 

—  Se  contracter,  se  rétracter  : 

Il  avoil  grant  chaut,  si  se  despoilla  et 
ce  baigna  en  iceUii  flum.  Maintenant  il  en- 
redi  tous  et  li  retraisterent  li  nerf  de  la 
grant  l'roidor  de  l'aiguë,  si  (|u'il  en  cuida 
bien  morir.  {Liv.  dou  roi  Ali.v.,  Richel. 
1385,  f"  ■id".) 

—  Act.,  exercer  le  retrait  lignagier  : 

Et  se  il  avlent  que  ors  venoit  avant  qui 
le  retraissist,  Marguerite  dame  de  Berele 
devant  dite  vanroit  recovrer  arriers  son 
fié.  (1239,  Cart.de  Chatnp.,  Richel.  1.  5993, 
P  263'.) 

Et  quant  ciaus  qui  n'ont  dit  lor  avis  se 
sont  aquitles,  ensi  corne  il  est  devant  dit, 
ceaus  qui  ont  l'esgart  fait  le  pevent  retraire 
se  il  veulent.  {Ass.  deJér.,  1,  73,  Beugnot.) 

La  dicte  moeson  et  le  cens  demoi-anz  en 
la  main  do  dit  achateour  sanz  estre  ret- 
<caiie  jusques  au  dit  terme.  (1310,  Fontevr., 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

—  Neut.,  relraire  à,  se  dédommager 
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Et  s'on  ne  paioil  celle  rente,  cescun  an, 
a  celui  cui  on  le  doit,  cil  ciii  on  le  doit 
puel  traire,  pour  se  rente,  a  le  maison  de- 
vant ditte.  caraijous  en  est  sus  fais,  lit  par 
tele  manière  que  s'on  traioit  a  celle  maison 
pour  ces  .v.  s.  de  rente,  cil  cui  celle  mai- 
son seroil  en  doit  retraire  a  le  tiere  de- 
vant ditle,  et  as  pourfis  de  le  tiere.  (Nov. 
1-269,  C'est  Jehan  Psalue,  Cliirog.,  St-Brice, 
Arcli.  Tournai.) 

~  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Et  ou  cas  que  faulte  aroit  es  couvens  du 
ail  Tezin,  li  ville  se  poroit  relraire  a  se 
dicte  rente,  ensi  qu'elle  l'avoit,  par  avant, 
s'il  11  plaisoit.  ('29  mai  139ô,  Esrril  Pierart 
Tezin,  Cliirog.,  Sl-iirice,  Arcli.  Tournai.) 

—  Neutr.,  ressembler  : 

La  est  apelee  jacynfe, 

A  coulor  do  ruby  retrait. 

{Lapid.  franc.,  E  1394,  Ponnier.) 

Saiges  et  ploios  de  bones  mors, 

Qui  retrait  as  boens  ancessors, 

(EvBAT,  Gen.,  op.  Baitsch,  Long. et  litt.fr..  304,  19.) 

Ne  puoent  as  vilains  retraire 
For  norclure  qu'il  en  aient  ; 
A  lor  gentillece  retraient. 
(r.HBESTiEN,  Du  Rot  GuiHuwne,  p.  94,  Michel.) 

Grégoire  fu  de  grant  paraje. 
I  retraist  bien  a  son  lingnajc. 

(Vie  du  pape  Greij.,  p.  41,  Luzarclie.) 

A  un  mot  vos  di  que  bien  en  retraioit  a 
son  frère  le  duc  Godefroi.  (Guii.i..  de  Tyh, 
X,  2,  P.  Paris.) 

Je  ne  sui  pas  de  la  nature 
Ma  mère  qui  est  liero  et  dure  : 
Je  reirai  plus,  sire,  a  mon  pore, 
Que  je  ne  faz  voir  a  ma  more. 

(  Vieille  escoillie,  Ai-s.  3114,  f«  14',) 

Retraist  del  tôt  a  son  bon  père 
Et  si  retraist  auques  ses  frère. 

(MousK.,  Chron.,  îi463.  Reiff,) 

Toupace  reirait  de  semblance  a  la  lune. 
{Li  Livres  des  pierres,  liicliel.  1-2786,  (°  25^) 

Au  père  relraoil  en  grâces  et  en  verluz. 
{Cliron.de  S.Den.,  ms.  Ste-Genev.,  ^2-21".) 
P.  Paris  :  retraioit. 

El  li  filz  tout  acies  doit  au  père  retrere 
On  disl  et  dire  seul  :  Qui  de  bons  est,  bien  flere. 
[Regrets  de  la  mort  de  St  Louis,  à  la  suite  de  Joiov,, 
p.  3i3,  Michel.) 

Et  pourtant  qu'il  me  samble  proprement 
que  retraies  a  mon  frère  de  semblant,  je 
vous  en  vois  plus  voulentiers.  (J.  n'AiiRAS, 
Melus.,  p.  8-2,  liibl.  elz.) 

Fils  fu  dou  bon  roy  de  Bebaingnc... 
Si  qu'il  a  bien  a  qui  retraire 
D'onneur  quérir  et  de  bien  faire. 
(Guai.  Machaut,  Prise  d'Alex.,  1056,  .Has-Latrie.) 

Fille,  au  départ  et  a  vo  bien  alee, 
Qui  par  mary  estes  de  moy  sevrée, 
Vueilliez  en  bien  a  vo  mère  retraire. 
(E.  Descdamps,  Poés..  nicUel.  S40,  l'  305'.) 

(En  parlant  d'un  portrait  :) 
Yeus  simples,  vairs  et  attraians 
Et  trop  sagement  retraians... 
Qui  m'ont  livré  lamainl  assaut. 

(Fboiss.,  Poes.,  Il,  îî,  762,  Scheler.) 

Estant  encore  jeune  il  redoubtoit  fort  le 
peuple,  pour  ce  qu'il  sembloit  relraire  un 
peu  de  visage  a  l'isistratus.  (Amvot,  Vies, 
Pericles,  p.  557,  éd.  1567.) 

—  Act.,  raconter,  dire  : 


Geste  estoire  Irovons  escrile, 
Que  conter  vos  vuel  et  retrelre, 
An  un  des  livres  de  l'aumeiro 
Mon  seignor  saint  l^erc  a  liiauveiz. 
(Chrest.,  Ctiges,  18,  Foerster.) 

Cil  qui  le  message  ot  porté, 
A  Sun  seigneur  a  tut  cunté. 
Quant  il  Toi  dire  e  retraire, 
Dolcnz  en  fu,  ne  sot  que  faire. 

(Marie.  Lais,  le  Fraisne,  55,  Warnke.) 

Entre  nus  celissum  l'afaire. 
Je  nc^  Poisse  aillurs  retraire. 

(1d.,  ih.,  Milun,  147.) 

Et  ci  devroient  eslre  taisant 
De  blasmer  l'uovre  en  retraiant. 
(De».,  Traies,  Ilichel.  375,  (•  119  r°.) 

Kar  me  seit  or  dit  o  retrait 
Quel  tort  jeo  vos  aveie  fait. 

(iD,,  D.  de  Norm.,  Î883,  Michel.) 

Taus  i  a  qui  nos  suelt  retraire: 
Qui  nos  mouslerait  bien  a  faire? 

[Lib.  Psalm..  p.  S64,  Michel.) 

Aler  m'en  voeil  la  droite  voie 
Ainsi  comme  je  truis  ou  conte. 
Qui  ainsi  me  retrait  et  conte. 

(Beacuasoir,  la  Manekine,  60,  .\.  T.) 

Maint  miracle,  bien  le  seit  on, 

Feisles  avant  et  après 

Qui  par  moi  ne  sont  pas  reires. 

(ID.,  ib.,  1148.) 

Tant  ot  en  son  cuer  de  pitié, 

l-)e  charilei  et  d'aniistié 

Que  nuns  nel  vos  porroit  retraire. 

(RuirB-,  Œiivr.,  I,  52,  Jubinal.) 

D'Adam  ay  je  oy  retraire 
.1.  ver  encore  qui  inouU  retraire 
Me  fait  de  roquerre  asprement. 
(NICOLLE  DE  Mabgivai.,  Pautltcre d'AmoTS,  i082,  .\.T.) 

El  quant  li  i-ois  Phelipes  le  sot,  si  en  ot 
teil  joie  que  nus  lions  nou  porroit  retraire. 
(Ménestrel  de  Helms,  g  107,  Wailly.) 

Que  il  ne  voudroil  a  nul  fuer 
Avoir  cbose  dite  ne  faite 
Qu'en  vilonie  fast  retraite. 
(non.  DE  Blois,  Poes.,  Bichel.  i430l,  ('   478  t'.) 

Amours,  (pii  est  principaument 
\'oie  de  vie  honnestement, 
M'a  donné  vouloir  de  retraire 
Un  conte  de  très  noble  afaire. 
Pour  les  amoureus  csjoir 
Qui  lo  voudront  lire  et  oir. 

{Couci,  I,  Crapelet.) 

Le  songe  lor  retrest,  que  rien  n'i  vout  cheler. 
(Doon  de  Maience,  8I8S,  A.  P.) 

Et  cela  retrait  il  sur  son  Dieu  et  son 
ame  qu'il  est  vérité.  (J.  d'Arras,  Melus., 
p.  423,  liibl.  elz.) 

O  angle  de  Dieu  salutaire, 
Nouvelleté  vous  os  retraire 
De  baulle  et  mirable  faconde. 
(Greoas,    Mist.      de    la    Pass.,     3479,      Paris    et 
Raynaud.) 

—  Servir  de  retraite,  de  logement  à  : 

Une  maison  louée  a  .\uceurre,  laquelle 
est  nécessaire  pour  relraire  le  comman- 
deur. (1373.  lieren.  de  l'hoip.  de  S.  J.  deJer., 

Arch.  S  5543,  f°  32  V.) 

Une  petit  achinte,  qui  fut  faille  pour 
retraire  lesdiz  deppulez  en  temps  plu- 
vieulx.  (1467,  Compte  des  fortifie.,  2=  Somme 
des  recettes,  Arch.  Tournai.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  action 
de  s'éloigner  : 


S'envelopent  legierement  en  infinies  fo- 
lies, dont  le  relraire  n'est  mie  sans  peine. 
(Christ,  de  Pisan,  C/i.  V,  ap.  Constans, 
Chreslom.,  p.  205, 19.) 

—  Récit  : 

Je  metroie  tant  au  retraire 
Que  ce  seroit  trop  longuement. 

[Cleomades,  16726,  Van  Uasselt.) 

Si  très  espovcntablement 
Que  grevcus  en  est  li  retraires. 
(G.  GtiABT,  Roy.  lingn.,  I007S,  W.  et  D.) 


,  arme  après 


—  Action   de   relever 
avoir  frappé  : 

Et  vient  vers  le  mestre  des  chevaliers 
de  plein  estes,  et  le  liert  de  si  grant  air 
qu'il  li  enpainl  Ires  parmi  le  cors,  si  qu'il 
li  en  passe  outre  une  toise  et  la  porte  a 
terre  mort.  Sa  lance  peçoie  au  relraire. 
{Percerai,  I,  160,  Potvin.) 

Au  retraire  le  fiert  du  branc  qui  est  letré. 
[Fierabras,  Vnt.  Chr.  1016,  t»  21  r'.) 

Parmi  outre  le  cors  le  roit  espié  li  rent, 
Tant  com  banste  li  dure,  l'abati  mort  senglant. 
Au  retraire  qu'il  fist  a  e^crié  sa  genl  : 
Barons,  or  i  feres  I  que  Des  vous  soit  aidant  I 
{Gaufrey,  2402,  A.  P.) 

—  Relraiani,  part,  prés.,  qui  se  re- 
tire : 

\\  flos  retraiant  de  la  mer 
A  fait  ses  compaignons  armer. 

(Wace,  Brut,  11S46,  Lcr.  de  Liney.) 

Chascun  jor  al  flo  retraiant 
'i^ont  chevaliers  josles  querant. 

(Id.,  Rou.  3*  p.,  0571,  Andresen.) 

—  S.  m.,  habitant  du  plat  pays  qui 
avait  droit  de  se  réfugier  à  Dijon  pen- 
dant les  guerres  : 

La  diligence  qui  a  esté  faite  a  la  répara- 
tion des  fossez  tant  par  ceulx  de  la  ville 
que  par  les  relrayans.  (12  déc.  1444,  Lett. 
du  maire  de  Dij.  aux  Iteut.  et  échev.  de  la 
ville,  Arch.  mun.  Dijon  I!  453,  n°  92.) 

—  Adj.,  en  t.  de  droit,  qui  exerce  le 
droit  de  retrait  lignager  : 

Retrait  seigneurial  n'a  point  de  lieu, 
pourveu  qu'il  y  ait  relrayanl  lignagier. 
(Coul.  de  Mantes,  11,  7,  Nouv.  Coût,  gén., 
III,  174.) 

—  Retrait,  part,  passé,  rétréci,  con- 
tracté, racorni,  ratatiné  : 

Quar  il  fu  vielz  bom  et  defraiz 
Et  par  viellece  alques  retraiz. 

{Brut.  ms.  .Miioich,  2642,  VoUm.) 

Car  trop  aves  la  car  oscure. 
Le  cuir  retrait  et  le  poil  gris. 

{Blancand.,  5078,  Michelanl.) 

Bon  drap  loi.al  et  marchant  suffisamment 
retrait  et  retondu.  (1410,  S:iat.  de  ta  drap, 
de  Chawiy,  Ai-ch.  mun.  Chauny,  publ.  par 
Jlatton,  Bec.  des  Suc.  sav.,  1867.) 

Draps  retrais  et  retondus  pour  estre  de 
plus  grant  monstre.  (18  mai  1422,  Iteg.  de 
la  loy,  1413-1424,  Arch.  Tournai.) 

Mammelles,  qiioy  !  toutes  retraîctes. 
(VitLOS,  Regrets  de  ta  belle  Heautm..  p.  45,  Jouaast.) 

Les    aureilles    froides  et  resiraictes   ou 
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quasi   renver?esz.    (P.  Versey,    Presaiges 
d'Hi/ppocras,  I,  Lyon  1539.) 

Il  jeUa  en  terre  devant  liiy  un  ciiyr  tout 
sec  et  relmicl  de  grande  sécheresse. 
(.4MY0T,  lies,  Alex,  le  Grand,  p.  i6U7,  éd. 
1567.) 

Mes  nerfs  sont  tous  retraits,   mes    dents  se  font 

(la  guerre 
D'un  choc  continuel. 

{DEseonT., Bergeries,  ode,  Bibl.  gaol.) 

Bouillons  de  vieilles  poulailles  bien  con- 
sumées, et  lait  de  chèvres  et  autres  choses 
propres  pour  eslargir  les  bovaux  retruicts.   ' 
(G.  BOLCUET,  Serees,  XXV,  ^  15  i°,  éd.  1615.) 


—  Retiré  : 

Il  n"y  avoit  nulle  résistance,  vu  que 
l'armée' ilu  roy  estoit  vetraicte.  (J.  dc  Clerq, 
Mém.,  Il,  IV,  Michaud.) 

Ma  plus  grand  foice  estoit  retraille  au  cœur. 

(JoACU.  DC  Beliàt,  Otite,  liiu,  éJ.  1573.) 

—  Reclus  : 

L'en  ne  repuet  soffrir  lor  plet  ; 
Ainz  fusse  je  moines  retret. 

(GlIOT,  iii6/<!,  1300,  Wolfart.) 

Moines  retraiz,  noneins  retraites- 

(Id.,  il).,  1980.) 

—  Qui  se  rétracte  : 

Car  teuï  i  a,  quant  il  ont  fait, 
De  donner  sunt  molt  tost  retrait- 
(Jacq.  d'Amiess,  Art  d'Am-,  ms.  Dresde,  Koert.,  Î135.) 

Et  quant  ce  viendra  a  la  journée,  la- 
quelle a  l'aide  de  Dieu  sera  briefment,  se 
par  vous  ne  demeure,  je  croy  qu'il  vous 
sera  besoing  d'avoir  meilleur  cuer  que 
d'avoir  a  faire  a  homme  retrait  de  son 
propos.  (MoNSTRELET,  Cliron.,  I,  2,  Soc. 
Uist.  de  Fr.) 

—  Hésitant,  qui  recule  : 

Puis  dit  après  ;  Dame  reine, 
Mult  fustes  ja  de  bou  orine 
Quant  vus  me  amastcs  seinz  desdeing  ; 
Certes  de  feintise  or  me  pleing  : 
Ore  vus  vai  retraite  et  feinte, 
Ore  vus  vai  de  feinte  ateiiile  ! 
{Tristan,  17,  ap.  Constaos,  Chreslom.,  p.  83.) 

Messin,  relraire,  retirer.  Lyon.,  Fo- 
rez, Beaujolais,  relraire,  retirer;  reiratre 
de,  ressembler  à,  tenir  de  sa  race  une 
inclination.  Perche,  blé  retrait,  blé 
versé,  dont  le  grain  est  racorni. 

RETRAisEME\T,   S.    m.,   révocation, 

rétractation  : 

Sanz  delaiemenz  et  senz  negun  retraise- 
meni.  {l'ass.  S.  Marrel,  llichel.  818,  T 190  r«.) 

RETR.viso.\,  -aisson,  voir  Retr.\ço.\. 

RETRAIT,  -aici,  -Iret.  retray,  restreyt, 
s.  m.,  retraite,  action  de  se  retirer  : 

Fait  sonner  le  retrait,  si  s'en  torncnt  manois. 
{lioum.  d'Alis-,  i'  64",  Miclielant.) 

Le  rirait  font  isnelement  soner. 

^Raiud.,  Ogier,  6iOU,  Barrois.) 

destrier  monte,  fait  sonner  son  retrait, 
Paris  ist,  n'i  ot  ne  cri  no  brait. 

{Raoul  de  Cambrai,  931,  A.  T.) 
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Son  reirait  sonne,  si  s'an  tome  fuiant. 

{Ib.,  8681.) 

Sones  tost  le  retrait,  arrier  nos  remeton. 
(Conq.  de  J'omis.,  3339,  Hippeau.) 

Li  rois  fait  le  retrait  sonner. 
Lors  laissent  tuit  l'assaut  ester. 

{lîenart  te  nouvel,  1937,  Méon.) 

Les  homes  niansioniers  as  diz  religions 
obéiront  por  nos  e  en  nostre  court  sus 
toutes  actions,  quar  il  estayt  acoustumé 
anciennement,  saut  lour  restreyt  de  lour 
court...  (1289,  Lobin.,  II,  133.) 

II  fist  son  retrait  sus  les  frontières  es 
bones  villes.  ^Iinind.  Cron.  de  France.  Ist. 
du  roy  Phelippe  de  Valois,  Xl.\,  P.  Paris.) 

Mais  pour  tant  que  peu  prisoit  les  no- 
bles de  France,  de  Piquardie  et  Normandie, 
et  aucuns  n'en  recueilloit;  ainçois  les  des- 
prisoit  du  retruy  de  la  bataille  d'.Vzincourt. 
(G.  CocsisoT,  Geste  des  nobl.  Fr.,  ch.  cxlii, 
Vallet.) 

—  T.  de  vénerie,  fanfare  pour  la 
retraite  : 

Si  tu  veulx  corner  de  retraid,  c'est  a 
dire  quant  tu  as  laissié  chacier,  et  tes 
chiens  ne  chacent,  ains  sont  parmi  le  bois 
ou  ils  se  reclament,  et  tu  les  veulx  retraire, 
corne  en  ceste  manière,  (ilodiis,  S°  20  v°, 
Blaze.) 

—  Reflux  : 

Al  flot  muntanl  l'eve  i  veneit. 
Li  batels  i  est  tuit  prest, 
E  la  reine  entrée  i  est  ; 
Nagent,  siglent  od  le  retrait, 
Ignelement  al  vent  s'en  vait. 

(  Tristan,  III,  p.  67,  Michel.) 

Le  flux  de  la  mer  courroit  deux  fois  le 
jour  entre  les  deux  exerciles.  El  au  retraict 
d'elle  y  avoit  sur  la  grève  plusieurs  escar- 
mouches. (Le  B.ud,  Hist.  de  Bret.,  ch.  XLi, 
éd.  1638.) 

]       —  Décharge,  en  parlant  d'un  vivier  : 

I  Et  si  doit  Felippres  de  Caleniele  avoir  le 
'  moulin  et  les  euwes  en  tel  manière  que 
Felippres  de  Caleniele  en  doit  rendre  et 
payer  a  Jehan  de  Montegni,  cascun  an, 
pour  le  manoir,  pour  le  vivier,  et  pour  le 
retrait  àou  vivier,  et  pour  le  maresc,  .l.  s. 
de  tornois.  (Mars  1291,  Chirog.,  St-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

—  Retard  : 

Tantost  il  lor  dit  sanz  retret 
Tout  ainsi  comme  il  ot  erré. 
(UCG.  DE  Berzi,  Bible,  Kichel  834,  f  264».) 


—  Retraite,  lieu  où  l'on  se  retiré, 
I  logis  : 

.1.  jor  estoit  li  princes  levez  de  son  disner, 
I    En  chambre  de  retrait  estoit  volu  aler 
Avec  ses  barons  as  espices  donner. 

(Cuv..  Bertr.  du  Guesctin,  13378,  Clierrière.) 

j       Les  dames  allèrent  a  leurs  retrais  et  os- 
1   lerent  leurs   grandes    robes.    (J.    u'Arras, 
Melus.,  p.  6i,  Bibl.  elz.) 

Une  fiole  d'or  garnie  de  pierrerie  mis  ou 
retrait  de  la  royne.  (1396,  Inv.  des  ducs  de 
Bourg.,  Laborde.) 

Et  puis  casquns  ala  en  son  retret  et  pas- 
sèrent la  nuit.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  315, 
Luce,  ms.  Rome.) 
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Affin  que  se  surprins  euissent  esté,  que 
leur  retrait  fuist  en  la  tour.  (Id.,  ib.,  lli- 
chel. 2616,  t»  39".) 

A  cause  de  cen  quant  les  bonnes  gens 
parsont  de  lour  ville  et  de  lour  habitacion 
et  lour  ville  soveraine  et  lour  especiaul 
et  confortable  retrait  il  laissont  desgarnir. 
{1410,  /'"  coll.  de  lois,  n°  173,  P  41,  Arcb. 
Fribourg.) 

Comme  il  (le  roi)  estoit  en  son  retraict, 
que  nous  n'estions  que  trois  ou  quatre... 
(Commvnes,  Mém..  IV,  10,  Soc.  de  l'Hist. 
de  Fr.) 

Que  demandez  vous  de  ceste  heure  ? 
Que  querez  vous  en  ce  retret. 
Seigneurs  ^ 
(Grebas,  ilist.  de  la  pass-,   191IS,  G.  Paris  et   Ray- 
Duntl.) 

Vienne  s'en  ala  au  retraict  avecques  Ysa- 
beau  et  sa  chambre.  (Hist.  du  cli.  Paris  et 
de  la  belle  Vieime,  P  26  v»,  éd.  1835.) 

l'ng  retraict  des  prisons  de  la  porte 
Prime.  (1"  oct.-3U  mars  1533,  Compte  d'ou- 
vrages, 2"  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Refuge  : 

Ains  fuit  vers  un  caisne  a  retrait. 
(Cbrest.,  /toi  Guill.,  p.  149,  Michel.) 

Il  deist  audit  Gallet  qu'il  ne  savoit  quel- 
les les  fortunes  de  la  guerre  seroient,  et 
qu'il  vouklroit  bien  avoir  quelque  retrait 
en  Angleterre  se  le  cas  advenoit.  (J.  Char- 
TiEB,  Chron.  de  Cliarl.  VII,  ch.  cCL.xxxv, 
Bibl.  elz.) 

Xe  leur  donnez  faveur,  confort,  aide  ne 
retraict  en  nostre  préjudice.  (14  av.  1465, 
Ch.  de  L.  XI.  Lebeuf,  Hist.  d'.iuxen-e.) 

Mariembourg,  qui  est  ville  et  chaslel 
très  fort,  ouquel  gist  le  trésor,  la  force  et 
tout  le  retrait  de  tous  les  seigneurs  de 
Prusse.  (Ghill.  de  Laxnov,  Voy.  et  ambas- 
sades, p.  22,  Potvin.) 

—  Fig.  : 

Allas  !  pecchor,  que  ai  jo  fait  ? 
Or,  jo  sui  mort  sanz  nul  retrait. 

[.\dam,  p.  54,  Palustre.) 

S'iertie  retret  de  ma  jonesse. 
S'iert  le  basion  de  ma  vieillesse. 
(E.  Desch.,  Miroir  de  mariat/e,  Richel.  840,  f*  498'=.) 

—  En  particuL,  lieux,  fosse  d'aisance  : 

Pour  avoir  nettyé  et  widié  ung  retrait 
qui  estoit  plain.  "(16  nov.-14  fèv.  1493, 
Compte  d'ourrages,  6'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

En  l.iquelle  maison  et  heritaige  y  a  ce- 
lier  devant,  retraict,  cisterne.  (29  juin  1546, 
Chirog.,  .Vrch.  Tournai.) 

—  Terme  d'escrime,  coup  donné  en 
retirant  l'arme  : 

Aristes  li  regietc  un  tel  cop  de  retrait 
Que  l'os  del  bras  li  trence. 

(Roum-  d'Alix.,  f»  9",  Michelant.) 

1.  RETRAITEMENT,  -aictemeiit. -ocle- 

ment,  retraitemant,  s.  m.,  rétractation, 

désaveu,  dédit  : 

Tuit  cil  qui  après  vos  venrunt  an  cesl 
saint  ordene  vos  apelerunt  par  grant  reve- 
rance  lor  peires  et  lor  maistres,  et  sanz 
tôt  retraitement  et  sanz  thaingemant,  vol- 
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runt  et  tenir  el  wardeir  lo  ceu  ke  vos 
averoiz  tenuit  et  estatilit.  (ti  Epistle  saint 
Bernard  n  Mont  Deii,  ms.  Verdun  T2,  l'°  12 

V».) 

Obédience  saiiz  retraitement  c'est  [<il  nen 
eswarst  mie  cornant  ou  por  kai  om  H  co- 
manst  ceu  c'nm  li  comandel.  (M-,  f"  '28  v°.) 

riu  retraidement  de  la  première  partie. 
(ViONAY,  Mir.  hist.,  Val.  Chr.  538,  f°  l".) 

En  noms  de  bons,  feanx,  irrévocables  et 
perpeliielz  paix  el  accords  a  durer,  valoir 
et  tenir  entièrement  et  fermement,  sans 
aucun  retraictement  ou  reclief.  (1365,  dans 
Lobineau,  Hist.  de  Bret.,  Il,  517.) 

L'en  ne  faut  nulle  venjance  au  retrnrte- 
ment  de  conventions  ou  contraus  volun- 
taires.  (Ohessie,  Eth.,  Richel.  201,  f  53G''.) 

Retractenient  d'arrêts  par  requêtes  civiles 
et  autrement.  (Cayron,  Style  de  la  court  de 
pari,  de  Toulouse,  p.  638,  éd.  1610.) 

Retraitemant,  rcveue.  liœc  retractatio. 
(MoNET,  1636.) 

—  Retrait  : 

Le  retractenient  de  chacun  costé  sera  de 
demi  pied,  par  ainsi  restera  en  bas,  el  au 
lieu  plus  estroit  du  fossé,  un  pied  et  demi. 
(0.  DE  Scnii.,  '/'/(.  d'Agric,  II,  1,  éd.  1605.) 

2.  nETRAlTEME^■T,  adv.,  en  retirant 
la  main,  à  regret  : 

Qm  li  sien  donne  retraitement 
Son  gré  en  part  ot  plus   cousteusement 
Que  DG  fait  cil  qui    bonnement  l'otroie. 

(Tbib.  IV,  ChmiS;  p.  44,  Tarbé.) 

RETKAITEU,  retruitter,  verbe. 

—  Act.,  retirer  : 

Qui  le  pont  de  Meluing  avoit  passé  et  en 
Solloingne  avoit  retratlté  sa  compaignie. 
(G.  CousiNOT,  Geste  des  nolil.  Fr.,  ch.  cxxv, 
Vallet.) 

—  Réfl.,  se  retirer,  prendre  sa  re- 
traite : 

Clorice  Lrusle  aussi  d'une  flamme  secrette  ; 
Son  jeusne  cœur  souspiro  attaint  du  mesme  traict  ; 
Et  sa  chasii"i  pensée,  ou  l'amour  se  retraite^ 
Garde  du  beau  pasteur  l'agréable  portrait. 
(Vauq.  des  Yvet.,  Œuvr.  poet .  ,  Adieu   J'Amyothe  el 
de  Clorice,  p.  41,  éd.  1854.) 

Littré  donne  retraiter  comme  terme 
d'administration  avec  le  sens  de  mettre 
à  la  retraite. 

Canada,  retraiter,  battre  en  retraite, 
se  retirer. 

1.  RETRAiTiER,  retrttitt.,  V.  a.,  ra- 
conter, rappeler  : 

El  grans  maux  en  advint  au  bon  Danois  Ogier, 
Ainsi  que  vous  orres  ou  livre  reiraiitier. 
(Ogier,  Morl  Baudouiiu-I,    Mus.    Brit.,    Bibl.  du  Roi, 
n"  15  et  VI.) 

Por  ceu  meismes  frequentet  om  ancor 
la  memore  de  sa  conversion  :  ke  cil  qui  la 
retraitent  en  facent  lor  esploit:  car  en  sa 
remembrance  conzoit  li  pecbieres  espé- 
rance de  pardon.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  lOi, 
1.  28,  Foerster.) 

Ou  quant  autres  li  ramentoit  ou  quant 
aies  meismes  lo  retraitet  ansi  ke   ceu   de- 


vient a  lei  antandemanz.  (Epistle  saint 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f" 
132  V".) 

A  l'amulaine  ires  et  dire  et  retraltier ■ 

{Chev.  auCtjyne,  31992,  ReiOf.) 

Disl  Ogiers  ;  Sire,  si  me  gart  d'encombrier 
Li  rois  de  gloire  a  mon  greignour  mestier, 
Qu'il  est  ainsi  que  vous  oi  retraitler. 

(Enf.  Ogier,  7905,  Scbeler.) 

Et  li  autres  disoit  :  Veilliez  vous  racoisier  ; 
Car  j'ay  oy  tel  chose  de  luy  et  retraitier 
De  toute  courtoisie  el  d'onnour  essaucier, 
Que  se  li  ducs  lireton  qui  nous  doit  justicier 
Gongnoissoil  cesl  enfant  dont  je  vous  oi  parler, 
De  Brelaigne  sa  terre  le  fcroit  peunetier. 

(Ctiv.,  II.  lia  Guesctin,  353,  Cbarriôre.) 

Que  dez  hins  que  ilh  fait  nuz  povres  messaisies 
A  acquis  leil  renon  que  on  dis!  jovene  et  viez, 
Que  jamais  ne  serat  li  second  retraitiez, 
Ne  si  noble  almonier  nul  homme  ensengnies 
Que  l'evesque  amiable. 

(Jeh.  d'Outremcuse,  Ges(e  f/e  i/raf,    31861,    Cbron. 
belg.) 

2.  RETRAITIER,  rctraict.,  retraicter, 
retrailt.,  v.  a.,  rétracter,  révoquer, 
annuler  : 

l'our  ce  que  ces  choses  dessusdites  ayenl 
a  tous  jours  mais  eslable  fermeley,  sans 
les  relraictier  ne  aulcunes  d'icelles.  (1308, 
Franc/i.  de  Blamont,  Arch.  mun.  Monlbé- 
liard.) 

Le  porra  faire,  sans  ce  que  le  bailleur  le 
puisse  refuser,  ne  relraictier  la  dilte  ferme. 
(Mai  1350,  Ord.,  II,  326.) 

La  ou  auparavant  le  peuple  avoit  tous- 
jours  accoustumé  d'obcyraux  ordonnances 
du  Sénat,  alliors  premièrement,  et  en  ce 
fait  premier,  commença  il  a  retraitler  el 
anuller  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné. 
(Amyot,  Diod.,  XIV,  30,  éd.  155i.) 

—  Revendiquer  : 

Et  renonchons  a  toutes  raisons  et  a 
toutes  okisons  pour  nous  et  pour  nos  oirs 
ki  aidier  poroient  el  valoir  a  caste  cose 
recalengier  et  retraitier.  (1267,  Carlul.  de 
l'abb.  de  Cambron,  p.  885,  Chron.  belg.) 

Des  lors  ([ue  beste  de  telle  condicion  est 
eschapce,  elle  revient  a  sa  franchise  el 
droit  naturel  :  et  la  prenl  on  d'aussi  franche 
condicion  el  droit  naturel  celluy  qui  de  re- 
chief  la  peut  reprendre,  que  se  il  la  prenoit 
des  communs  champs,  ne  celluy  qui  pre- 
mier l'auroit  prins  n'en  auroil  cause  ne 
accion  de  le  calenger  ne  relraictier  nulle- 
ment. (Bout.,  Somme  rur.,  l"  p.,  i"  66'', 
éd.  1'j86.) 

RETRAiTiF,  -traictif,    -traclif,  adj., 

parcimonieux  : 

Qu'il  est  escars,  avers  et  ret»'aifis. 

{Guy  (le  Camb;  Ricbel.  23466,  p.  224'.) 

—  Qui  retranche,  qui  empêche  : 

Telles  consolations  ne  sont  pas  enforce- 
menl  de  vigneur  contemplative,  ainç.ois 
sont  tepidites  retrairtives  de  contempla- 
lion.  (J.  Gerson,  l'Aiguillon  d'amour,  f  35 
r°,  éd.  1488.) 

Icelle  proposition  :  La  glorieuse  Vierge 
Marie  a  esté  purgée  de  pesché  originel, 
esl  faulse,  irreguliere,  oITensivede  bonnes 
et  dévotes  aureilles,  retractive  de  la  bonne 
dévotion  du  peuple  catlioliccjue.  (J. Moli.net, 
Citron.,  ch.  ccxciv,  Buchon.) 


RETRAITTER,  VOir  ReTRAITIER. 
RETRAITTIER,  VOir  RetRAITJER. 

RETRAMETRE,  -maire,  V.  a.,  renvoj-er  : 

Fellon  Pilad  lo  retrames. 

(Passion,  Î20,  Koscbwitz.) 

De  granl  richesce  repleniz 
Jietramcst  au  rei  ses  messages 
Cum  afaitiez  e  cume  sages. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  2319,  Micbel.) 

Cil  somes  est  boens  dont  on  puel  ligie- 
remenl,  après  ceu  c'um  al  covenavlement 
reposeit,  traire  les  sanz  et  del  cors  el  del 
cuer  et  ausi  cum  les  serjanz  de  la  maison 
envaillier  et  retrumatre  as  oevres  ke  né- 
cessaires surit  a  l'esperit.  {EpisUe  saint 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  P 
67  v°.) 

Et  cil  passent  en  Englelerre. 
Ilois  Edouart.  qui  se  révèle. 
Les  retraniet  vers  la  Uochele. 
(G.  GiiiABT,  Jio<j.  lingn.,  12759,  \V.  et  D.) 

RETRANCHE,  S.  f.,  diminution  : 

Combien  que  la  minorité  ne  mérite  point 
de  faveur,  (joand  il  esl  (|ueslion  de  punir 
les  forfaits,  si  est  ce,  dit  la  loy,  qu'on  y 
doit  procéder  avec  quelque  retrànclie  de  la 
rigueur  des  loix  mesmement  si  le  mineur 
esl  au  dessous  de  dix  liiiil  ans.  (G.  Bodix, 
Démon.,  P  212  r",  éd.  1582.) 

RETRAVAiLi.iER  (se),  V.  rcfl.,  souffrir 
de  grands  tourments,  faire  de  nouveaux 
efforts  : 

El  cil  por  li  se  retraraille 
De  behorder  aperlemenl, 
Por  ce  qu'eleoie  seulemanl 
Que  il  est  preuz  el  bien  adroiz. 

(CuHESTiEN,  Ctiges,  2914,  foeriter.) 

De  Fenice  li  ressovicnl. 

Qui  loing  de  lui  si»  retravaille. 

(iD.,  ib.,  5074,  var.) 

El  puis  après  se  retraraille 
De  repondre  le  chanleor. 
{Du  Prestreet  de  la  dame,  Ricbel.  19152,  [•  eS'.) 

Li  soudoier  devers  Toulouse 
.\ssez  granz  ententes  leur  baillent  ; 
Cil  de  Biaugieu  s'i  retravaillent 
Qui  o  eus  es  charroiz  se  fièrent. 
(G.  GuiAKT,  lioy.  tingn.,  Ricbel.  5698,  p.  349''.) 

RETRAYAULE,  adj.,  qui  peut  être 
soumis  au  droit  de  retrait  :    , 

Si  plusieurs  héritages  sont  vendus  par 
mesme  contract  a  un  seul  prix,  dont  les 
aucuns  tombent  en  retraict,  l'acheteur 
n'est  tenu  laisser  les  dits  héritages  relraya- 
bles.  s'il  ne  luy  plaisi,  ains  sei-a  tenu  le 
retrayanl  retirer  la  totalité.  (1556,  Coût,  de 
Mante  et  Meullun,  Nouv.  Coût,  gén.,  III, 
188.) 

RETRAY.AAT,  VOir  lÎETRAtANT. 
RETRAYEMEA'T,  VOlr   RiiTRAIEMENT. 

RETRAYER  (se),  V.  réfl.,  sc  retirer  ; 

Pour  laquelle  cause  ilz  se  retrayerent  en 
Bourgoingne.  (J.  Le  Fevre,  Citron.,  1,  198, 
Soc.  de  l'U.  de  Fr.) 

RETRAYEUR,  Voir  ReTRAIEOR. 
RETR.AY'OIR,  Voir  ReTRAIOIR. 
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RETRAZON,  voir  Retraiçon. 

RETREAXCE,  Voir  ReTRAIANCE. 
RETREUOULER,   Voil'  RETRlDOLEn. 

RETREBt'cniER,-Aitr,v.n.. retomber  : 

Car  qufinl  est  montes  en  haut  hanc, 
Tost  est  retrehuhies  ou  fane. 
(Rexcl.  de  Moil.,  Miserere,  cci,  4,  Van  Ualnel.) 

De  inalvais  \pocritcs  et  Taisneiirs,  les 
sentes  de  lor  voies  sliiiI  iiioll  envolepees; 
car  s'ensi  comme  voncue  une  niavaisLé  il 
estent,  lor  pies  toiitevoies,  l'autre  régnant 
en  celi  meisme  qu'il  (niiiloieiit  avoir  ven- 
cue  relrebuclient.  (I.i  Ars  d'amour,  I,  495, 
Petit.) 

Mais  tanto>t  glianle  ne  s'en  Oonnoit  que 
il  relrebiic/ioit  ou  désir  carncl.  (.Ikan  Wau- 
yfELiN,  lu  Miinelcine,  à  la  suite  des  Œiiv. 
de  Beaumanoir,  I,  '283,  A.  T.) 

RETKECEirRE,  S.  f.,  rétréclssure  : 

Contractio,  aictalio.  Ritreceure.  (Trium 
Linfj.  dict.,  1604.) 

RETRECIER,  VOir  RESTtlECIEn. 

RETREEl'R,  VOlr  ReTRAIEOR. 

RETREiiioi'R,  voir  Retraieor. 

RETREINDRE,    VoIr  ReSTRAINDRE. 

RETREMBLER  (se),  V.  réfl.,  sc  sccouer 
en  s'agitant  : 

Apres  se  esire  secoux  les  oreilles,  les 
crins  et  la  queue,  et  retremblé  de  toute  la 
peau  du  corps,  pour  esgouter  l'eau,  il  se 
pi-int  a  hennir.  {.Hector,  f"  89  r",  éd.  Ki60.) 

RETREXCHEME\T.  S.  m.,   actioii    de 

trancher  la  terre  ou  de  la  labourer  une 

seconde  fois  : 

Dont  advient  que  au  retrendœment  ou 
seconde  façon  il  se  trouve  de  la  terre  qui 
n'est  labourée  et  dure.  (Cottereau,  Coliim., 
11,  4,  éd.  1535.) 

RETREXCnECR,  S.  m.,  celui  qui  tran- 
che : 

Jehan  de  Sallonicz,  retrencheitr  et  rap- 
poincteur  de  draps.  (1355.  Lille,  ap.  La 
l''ons,  Gloss.  ms.,  Uihl.  Amiens.) 

RETREixcniER,  V.  3.,  tailler  de  nou- 
veau : 

lietrencJiier  me  convient  ma  plumo 
Et  renforcier  en  mon  volume. 
Car  maintenant  vient  le  plus  fort. 

{l'astoralel,  ms.  Diiix.  llOOi,  l'  43  r'.) 

—  Tailler  en  pièces  : 

Ces  escuyers  et  chevaliers  françois  re- 
trenclioienl'  a.  la  l'ois,  e1  ruojent  sur  les 
fourrageurs  anglois,  par  quoy  ils  n'osoyent 
aller  ans  fourrages.  (Fhoiss.,  Chron.,  liv. 
11,  p.  87,  Lyon  15.69.) 

—  Labourer  une  seconde  fois  : 

Or  tu  pourras  despescher  le  labourage 
d'un  arpent  romain  en  quatre  journées: 
car  en  deus  tu  trencheras  bien  et  como- 
dement  la  terre,  en  une  autre  la  retren- 
citeras,   puis   en    trois   parts   d'une   autre 


journée  tu  luy  bailleras  sa  troisième  façon. 
(CoTTEBrAC,  Cotum.,  11,  4,  éd.  1555.) 

RETRERE,  voir  Retraire. 

RETRESSE,  S.  f.,  tresse  : 

En  icelui  cable  n'avoit  qu'un  seul  cor- 
rlon  mal  assemblé  et  qui  ne  vienne  a  sa 
droitte  retresse.  (1445,  Arch.  mun.  Angers 
FF  5,  f"  2t).) 

RETRET,   voir  RETRAIT. 

RETRi,  relnj,  adj.,  ridé  : 

Itugosus,  plein  de  rides,  retri.  (Ch.  Es- 
T1ENNE,  /)/(•(.  lut.,  éd.  1552.) 

Palmœ  rugosce,  dactes  seiches  et  ridées 
ou  retries,  (lu.,  ib.) 

Retry,  rugoso.  (C.  Oudin,  1660.) 

RETRiBOLER,  -boulcr,  velrehouler,  v. 
a.,  tourmenter  à  son  tour,  accabler  de 
nouveau  : 

De  la  grant  guerre  dont  Fromons  fu  saisis, 
Li  dus  Girbers  le  rcirihotal  ci, 
Souvent  li  fait  crieir  delirous  cris. 

[Girb.  de  Metz,  546,  Stengel.) 

Li  dus  Girbers  le  retreboiila  si, 
Sovent  li  fait  crier  dolerous  cri. 

[Ib.,  ms.  Montp.,  !'  146''.) 

De  la  grant  terre  dont  F.  fu  saisi 

Li  dus  Gcr.  le  rrtribota  si, 

Il  le  requiert,  molt  ot  le  cuer  hardi. 

(/4.,  ras.  Berne    113,  f  51".) 

Reiri1>oule. 
[Les  Loh.,  ms.    Bru.telles    9630  et   niclael.    4988,  ap. 
Vielor,  Handschr.  der  Geste  des  Loh.,  p.  58.) 

RETRiBUEMEXT,  S.  m.,  rétribution, 
récompense  : 

Car  ainsi  que  a  maie  action 
N'est  deu  double  punition, 
A  la  bonne  semblablement 
N'esl  deu  double  retribuement. 
(DEGUILEVII.LE, /ïom.  des  trois  peleritiaiaes,  i"*    176'', 
Impr.  lasiit.) 

RETRiBUEOR,  -hucuT,  S.  m.,  rétribu- 
teur.  celui  qui  accorde  : 

Dieux  qui  es  retribtieires  de  tous  biens. 
[Ps.,  ras.  Mm.  798,  f»  388  Y°.) 

Noslre  Seigneur  le  juste  retribueur.  (Bno- 
CHART,  Des  quatre  tjiolifz  pour  faire  le  pas- 
sage d'oultre  mer,  f°  11  V.) 

RETRiBi'ER,  V.  a.,  rendre,  indemni- 
ser de: 

Quant  les  filz  rétribuent  a  leur  parens  ce 
que  appartient,  el  les  pareus  font  a  leur 
filz  ce  que  il  doivent,  adonques  est  l'aniisté 
permanente.  (Ores.me,  Elh.,  241,  éd.  1488.) 

Rétribuer  biens  d'aultruy  n'ayez  honte  ; 
Tousjours  en    fin    (il)    faull   rendre    (son) 

[compte. 
(r.iuNGORE,  Entreprise  de  Venise,  I,  149,  Bibl.    eh.) 

Qui  peut  vivre  sans  leur  danger 
lîien  eureux  est  pour  abréger, 
Altonilu  comme  je  scay  bien 
Qu'ilz  rétribuent  mal  pour  bien. 
(Eloy  Damernal,  le  Livre  de  la  deablerie,  f"  48'',  éd. 
1507.) 

Or  avez  vous  maintenant  ce  que  desirez, 
immolans    mon    innocence    aux  pieds   de 


Dieu  tout  puissant,  que  je  supplie  par  sa 
clémence  rétribuer  a  mon  cher  fils  le  tort 
qui  m'est  fait  par  vous  autres,  ausquelsje 
pardonne  d'aussi  bon  cœur  que  je  prie 
mon  créateur  me  vouloir  pardonner  mes 
péchez.  (Paroles  de  Marie  Stuart.)  (Est. 
l'ASQ.,  Recherch.,  VI,  16,  éd.  1723.) 

—  Accorder  : 

Geluy  qui  tous  biens  rétribue. 
[Danse  macabre  des  femmes,  éd.  Baillieii,    réimpr.  de 
l'éd.  1486.) 

RETRIBUEUR,   VOir  ReTRIBUBOR  . 

RETRiBUTAiRE,  S.  m.,  tributaire  : 

Demoroit  li  roi  retributaires  al  roy  de 
Sezilhe.  (J.  u'Outremeuse,  Myreur  des  his- 
tors,  V,  378,  Chron.  belg.) 

RETRiBUTEUR,  S.  m.,  celiu  qul  rétri- 
bue, qui  récompense  : 

Icelui  est  fait  relributeur  et  par  sept  fois 
son  don  se  pourra  rendre.  (Courcy,  Hist. 
de  Grèce,  Ars.  3089,  f"  7".) 

Par  voslre  humilité  parfonde. 
Dieu  vous  en  soit  retrlbuteur, 
Vous  l'ung  des  plus  nobles  du    monde, 
Prince  très  redoublé  seigneur  ! 
[Itondel  par  Cadier,    dans    Poés.  de  Chartes  ft'Orl., 
p.  450,  Champ.) 

Roy,  du  pays  guhernateur, 
Juste,  loyal  retrltjuteur. 
[ilist.  du  Yiel  Tesiam.,  XXXVII,  35362,  A.  I.) 

[Le  royj  tolleroil  toutes  injures  en  egal- 
lité  de  corraige  comme  non  faictes,  en 
lerme  espérance  que  il  avoit  en  la  justice 
de  Dieu  qui  est  seul  retrlbuteur  des  pas- 
cients  et  pugnisseur  des  injuriants.  (J. 
NicOLAV,  Kalendr.  des  guerr.  de  Tournay, 
Avert,  dans  Mém.  de  la  Soc.  hist.  de  Tour- 
nai, t.  II.) 

Très  libéral  relributeur  de  ceulx  qui  le 
servent.  (J.  Bouchet,  la  Noble  dame,  (°  29 
v»,  éd.  1530.) 

Dieu  souverain,  qui  es\  jusle  retrlbuteur 
de  noz  entreprinses.  (Rab.,  Gargant.,  ch. 
XXXI,  éd.  1542.) 

Le  prince  doibt  cstre  large  relributeur 
des  services  et  plaisirs  qu'on  lui  faict.  (G. 
I'erny,  Rep.  de  la  libr.  deFr.  I,  ms.  Tienne.) 

RETRiBUTiF,   adj.,  large,  généreux: 

Estre  grandement  relributif  c'est  faire 
euvre  de  vertuz.  (II.  de  Granchi,  Traducf. 
du  gouiiern.  des  prinr.  de  (lille  Colonne, 
Ars.  5062,  f°  45  v".) 

RETRiBUToiRE,  -oi/re,  adj.,  qui  com- 
porte rétribution,  indemnité: 

Non  seulement  a  l'en...  accion  institoire 
mes  encore  relributoire  ou  stipulation  deu 
double.  (Digestes,  ms.  Montpellier  II  47, 
r  181^) 

—  S.  m.,  rétribution,  récompense  : 

Je  requier  pour  tout  retribuloyre...  (Flav. 
Jos.,  ms.  Kiort,  acrost.) 

retridis.se,  voir  Restri disse. 

RETRIMER,   VOir  ReTRAILLIER. 

retrols,  voir  Rétros. 

BETRO^'^.o^•ER,  -chonnev,  v.  a.,  re- 
couper : 


RET 


RET 


REU 
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RETROUS,  voir  Retbos. 

RETROUSSER,  V.  a.,  empaqueter, 
charger  de   nouveau  : 

Et  mangèrent  et  beurent  tout  a  loi:-ir, 
et  puis  retroussèrent  poz,  barilz  et  leurs 
pourveanoes  sur  leurs  charios.  (Kroiss., 
Chron.,  nichel.  -2611,  f  131  r'.) 

—  Rendre  sa  trousse,  son  bagage  à  : 

Sy  vostre  habit  est  destroussé, 

Par  delTaulte  de  cesle  trousse. 

Des  mauli  pourra  avoir  granl  trousse. 

Se  brief  ne  vous  a  retroussé. 

Mou  cueur. 

{Rond,  du  xt»  s.,  cliiiti,  A.  T.) 


A  l'espee  fourbie  et  blanche 
Va  le  félon  serpunt  requerre. 
Si  le  trencho  jusques  en  terre. 
Elles  .11.  moitiez  retrotidionne, 
Fierl  et  retiert  et  tant  l'en  donne 
Que  tout  l'amenuise  et  depieche. 
[Yrain.  liicliel.  1433,  f"  90  r°.)  Var.,  reti-onrone,  ap. 
CoustaDs,  C/irestumattiie,  p.  85,  v.  39. 

Plancher-les-Mine.s  (Hte-Saône),  re- 
tronlschener ,  recéper. 

RETROpiCE,  s.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Autre  espèce  de  pierre  est  laquelle  nous 
appelions  pierre  retropice,  qui  est  de  1res 
prant  vertu,  car  quiconque  sur  soy  la  porte 
il  ne  peust  d'aucun  esti-e  veu  ou  lieu  en 
(|uoy  il  est.  (L.  de  Premieiif.,  Decani., 
r.icliel.  129,  P  213  r°.) 

RETROS,    -OX,     -ois,     -OUS,     -OUX,       S. 

m.,  petits  tronçons,  menus  morceaux, 
éclats  : 

Dont  oissies  armes  croissir, 
El  retrols  de  lances  voler, 
Ilomcs  cair  et  reverser. 

(Wace,  Brut,  31SS^   Ler.  de  Lincy.) 

Traire  sajetes,  dars  jeter. 
Hantes  brisier,  rétros  voler, 

Trere  espees,  escus  lever. 

(ID.,  ib.,  12972.) 

Moût  voissiez  vassaux  jouster, 
Eetroiis  de  lances  haut  voler. 
(Id.,  Itou,  3"  p.,  1579,  var.,  .Vodresen.) 

Et  si  feri  .i.  des  chevaux 
De  son  retroiix. 
(Perceiial,ms.  Montpellier  H  219,  t'  33'.) 

Et  la  lance  brisse  a  estros 
Que  li  esclas  et  li  rétros 
En  voient. 

{Oauoain,  5451,  Uippeaa.) 

Si  fierl  det  retro.r  de  le  lance 
Un  des  autres  qu'il  encontra. 
Si  qu'a  peu  qu'il  ne  l'csfronta. 
{ÀtreperW;  Eichel.  2168,  i'  22'»  ;   Ueciis,  ï.  473.) 

El  lor  brise  sa  lance  que  plus  ne  puel 
durer,  et  puis  en  abati  deus  du  relrous. 
{Artiir,  Richel.  337,  f"  9y.) 

Je  li  vi  abatre  a  un  retrous  de  lance  .iiii. 
chevaliers.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f"  9".) 

Chascun  tint  en  sa  main  de  sa  lance  un  retraits, 
Pas  a  pas  s'entrevienneut  parmi  le  préhcrbous; 
Des  tronçons  s'entredonnent  uns  cops  si  mervil- 
Que  par  poy  ne  cbairenl  ambedui  a  genous.  [lous 
J.  Brisebarre,  iies^or(/u /*iiOH,  ms.  Rouen,  £»49t«.)    j 

RETROUAXGE,  VOir  ROTROU.VNGE.  i 


RETROUVEUR,  voir  RëTHOVEOB. 

RETRou.v,  voir  RETnOS. 

RETRovEOR,  -trouveur,  s.  m.,  celui 
qui  retrouve  : 

Repertor,  relrouveur.  (Gloss.  lat.-fr..  ms. 
Montp.  Il  MO,  r"  223  r°.) 

RETROVERSER,  V.  a.,  fetoumer :  ici 
pris  figurément  : 

Adonc  fu  elle  Eve  appellee, 
Eve  donna  la  mort  au  monde  ; 
Mes  la  retroverse  le  monde. 
Car  Eve  cist  nous  note  vé 
Qui  fut  despeciez  pour  avé. 
Vé  est  une  interjection 
Qui  de  malour  lét  mention. 
(Macé  de  là  r.n.vRiTii,  Bible,  ms.  Tours,  i'  3".) 

RETROn'A>GE,  Voif  ROTROUANGE. 

RETRO.Y,  voir  Rétros. 

RETRUA.\GE,  VOir  RoTROUANGE. 

RETRUDER,  V.  a.,  remettre  en  prison, 
réincarcérer  : 

Comine  on  debvra  procéder  contre  l'ac- 
cusé, au  jour  des  dictz  cslargissemens, 
aflin  de  le  retruder,  faire  confrontation,  ou 
aultres  procedeinens  contre  luy.  (Pièce  à 
la  suite  de  VAnc.  Coût,  de  Xorm.,  f°  45'.  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Repousser  violemment,  dompter  : 

STMEOS 

De  faict  nous  povons  encourir. 
S'il  vit,  une  granl  servitude. 

JCDA 

Pour  tant  je  dy,  sans  enquérir. 
Que  par  mourir  on  le  retriide. 
{Mist.  du  Viel  Test.,  XXIII,  17100,  A.  T.) 

RETRusioN,  S.  f.,  refus,  action  de 
repousser: 

Faicles  vostre  peUcion. 
Vous  n'aurez  pas  retrusion, 
Ne  creignez,  vous  serez  ouys. 
(^Mist.  de  Vlncarn.  et  Nalivit.,  I,  47.  Le  Verdier.) 


RETRY,  voir  Retri. 
RETTE,  voir  Rete. 

RETTER,   voir   Rf.TER. 
RETTERRAGE,  VOir  ReTERRaGE. 
RETTERRER,  VOif  ReTERRER. 

RETUBE,  voir  Retombe. 
RETU.MBE,  voir  Retombe. 
RETUR,  voir  Retor. 

RETURCER,  V.  3.,  biner  : 

On  ne  pouvoil  moissonner  ni  returcer 
les  vignes  qui  estoyent  pleynes  d'herbes. 
(J.  PussOT,  Journalier,  p.  l(5s,  E.  Henry  et 
C.  Loriquet.) 

Et  toutes  celles  rcturcees  et  rongnees 
sur  le  tard  devindrent  seiches  devant  leur 
maturitee.  (Id.,  ib.,  p.  170,  E.  Henry  et  C. 
Loriquet.) 


C'est  peut-être  une  altération  pour 
retercer,  que  donne  l'Académie. 

RETURKEMEINT,   VOÎT  ReTORXEMENT. 
RETYRE,  voir    ReTIBE. 

1.  REU,  voir  Ru  1  et  2. 

2.  REU,  S.  m.,  rhubarbe: 

Comme  l'en  diroit  en  medicine  que  la 
lettue  est  bonne  contre  fièvre  ou  que  le  reu 
barbare  purge  humeur  colérique.  (Oresue, 
Etii.,  Ilichel.  20i,  f"  579".) 

lieubarbe...  Il  est  .ii.  manières  de  reu; 
l'ung  est  appelle  reiibarbarum...  et  croist 
en  inde  et  est  appelle  reubaibe.  L'autre 
reu  est  reuponticum...  et  est  appelle  reu- 
ponlic.  \Le  granl  Herbier,  n°  398,  Camus.) 

REUBAGE,  S.   f.  ? 

Nous  avons  donne  charge  a  Gérard 
Stercke  de  faire  préparer  la  reuhage,  et  la 
vous  envoyer  de  bonne  heure,  afin  d'avoir 
entrée  et  «idenge  de  ladite  place,  et  si  luy 
avons  aussi  ordonné  de  vous  envoyer  les 
vivres  et  provisions  que  demandez.  (7'rou6/. 
de  Oaiid,  Append.,  p.  275,  Cliron.  belg.) 

REUBAOR,  voir  ROBEOR. 

REUBE,  voir  Rode. 

REUBEOR,   voir  ROBEOR. 
REUBER,  voir  ROBER. 
REUBERIE,  voir  ROBERIE. 
REUBEUR,  voir  ROBEOR. 

REUCHiER,  V.  a.,  regarnir  de  che- 
villes: 

Un  serrurier  reuche  pluiseurs  menues 
flottes  a  la  sonnerie  de  Thorloge.  (1492, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REUELER,  voir  ROELER. 
REUELETTE,  VOif  ROUELETTE. 
REUEI.LER,   voir  ROELER. 
REUGLE,  voir  RiEULE. 
REUI.E,  voir  RiEL'LE. 
REULÊ,  voir  RiEULÉ. 
REULEEMEÎVT,  VOir  RlEULEE.\lENT. 
REULER,  voir  RlEULER. 
REULLÉ,  voir  RiEULÉ. 
REULOX,  voir  ROLLO.N. 
REU.UAIGE,  s.   m.  ? 

Item,  que  quiconques  voulra,  d'ores  en 
avant,  eslever  en  ladicte  ville  le  mestier 
de  la  craisserie,  il  ne  sera  tenu  de  payer 
pour  se  bien  venue  que  .xx.  s.,  tant  seul- 
lenient,  sans  ce  que  ilz  payent  reumaige, 
lincheulx,  crespe,  ne  quelconque  autre 
deu.  (4  dèc.  1460,  Reg.  aux  Publications, 
Arch.  Tournai.) 

REUMATiQUE,  adj.,  qui  donnc  des 
rhumes,  frais,  humide  : 


160 


REU 


REU 


REU 


Reumaiigue,  'reumaliciis.  {Vocabidarius 
hiecidkus.) 

El  les  li-ouve  on  tousjours  (les  cloportes) 
en  lieux  humilies el  reiiniatiques.  (Du  Pinet, 
Dioscoride,  11,  3ô,  éd.  1605.) 

nEiMATiSER,  -:er.  v.  a.,  causer  des 
rliumatismes  ou  fluxions,  engendrer  le 
rliume  : 

Cesl  humeur  fleumatique...  legierement 
reumniize.  (U.  HE  GoiiD.,  l'nitiq.,  111,  *22.  éd. 
I.yun  1  iDJ.) 

Quelle  matière  venniaiise  plus  losl,  la 
chaude  ou  la  froide?  (.1.  IIaoli.,  Fleurs  du 
gr,  guyilon,  p.  Ô9,  éd.  1  j'i9.) 

HKU.ME,  riime,  s.  f.,  Imir.eur,  fluxion  : 

l'.);ir  les  bleceures  i|ue  j'oi  le  jour  de 
quaresme  preuanl,  me  prist  la  maladie  de 
losl,  de  la  bouche  el  des  jambes,  et  une 
double  lierceiune,  el  une  reunie  si  grans 
en  la  lesle  ()iie  la  remne  me  filoil'  de  la 
leste  parmi  les  nariles.  (Joinv.,  S.  Louis, 
299,  Wailly,  éd.  1874.) 

Et  cilz  est  fous  qui  de  la  reiime 
Se  puel  g.Trir  et  d'apotume 
Qui  tantost  ne  se  garira. 
(J.  Le  RlGOLii,  fliï,  llichcl.    Î5545,  f°  150".) 

El  si  disl  riiistoire  qu'il  prinl  si  grant 
vengance  de  ses  ennemys,  que  toutes  les 
fois  que  son  nés  hiy  gouloit  aucune  reume, 
que  Léon  devant  dit  luy  avoit  Irenchié,  il 
faisoil  eslrangler  l'un  de  ses  ennemys. 
(.Iehax  VAUyLELiN,  Chron.  de  lirahant  d'E. 
de  Dyiiler,  I,  2*  p.,  131,  X.  de  Ram.) 

La  reume  des  yeiix,  c'est  a  dire  l'érup- 
tion des  huJTieurs  cheanles  es  yeulx.  {Jard. 
de  sanlé,  I,  28,  iinpr.  la  Minerve.) 

La  reume  et  playes  des  gencives.  (Ib.) 

La  douleur  de  teste  se  recognoit  a  la 
reUme,  quand  le  boeuf  jette  en  abondance 
par  les  veux  el  la  bouche.  (0.  de  Seiires, 
T/i.d'agkcuU.,  p.  978,  éd.  160.^.) 

La  l'itme  est  une  defluxion  de  catarre. 
(COMEMUS,  p.  87,  éd.  Itjia.) 

N'orm.,  rlieume,  rhieume,  rhièine, 
Montois,  reume,  A'ionnaz  (B. -Valais), 
reuma. 

isEU.'diJ,  adj.,  enrhumé  : 

Plisique  avient  a  ceulx  qui  sont  souvent 
réunies.  (B.  de  Goiid.,  Prutiq.,  IV,  5,  Lyon 
1  i9.5.) 

REUMEE,  S.  f.,  rumeur  : 

Cil  de  Taraconle  oent  la  reuutee 
E  cil  desaltres  isles  tresk'en  la  mer  betee 
Apresleat  lur  armes,  iur  aie  est  mandée. 
^TH.  DE  Kest,  Geite  d'Alis.,  Hii'bel.  24376,  i'  (iî  ï°.) 

REL'x,  voir  RoiON. 


REU>OI.\,  S.  m.? 

Bausles  a  porter  terres,  crons  el  reunolr. 
(1179,  Lille,  ap.  l.a  Eons,  (ilijas.  nis.,  Bibl. 
Amiens.) 

Peut-être  pourrait-on  lire  renvoix. 

1.  REUPE,  reuppe,  s.  1'.,  rot,  vent  : 

Hustuosus,  plain  de  reupes.  (Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Monlp.  U.  110,  P  22t)  v°.) 


Se  les  veines  sont  estroic'es  et  qu'il  face 
une  reupe  fumeuse,  on  se  doit  doubler  de 
lièvre  putride.  (B.  de  Gonn.,  Pratiq.,  I,  2, 
éd.  Lyon  1196.) 

Reuppes.  (xv"  s.,  Estaires,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Advint  que  leditWillemme  fisl  une  reupe 
a  ce  que  deux  hommes  passoyent  illecq. 
(17  mai  l.j26.  lier/,  au.c  l'uhlicnlions,  1519- 
1 J29,  liait  de  Registre,  Arch.  Tournai.) 

Reupe,  rèpe,  se  dit  encore  dans  la 
Picardie,  le  Lillois,  le  Tournaisis.  le 
Montois,  le  Luxemljourgeois. 

REl■PE.ME^T,  s.  m.,  rot,  vent: 

'luit  ne  sentent  mies  ceu  ke  H  profete 
disl.  La  memore  de  ton  haliondant  sua- 
tisme  reupei'onl  :  et  de  ta  justice  s'eslo- 
ceront.  Certes  nuls  ne  reupel  de  celé  chose 
dont  il  gosleil  nen  at,  ne  de  celé  chose 
mismes  cuy  il  nen  al  mais  k'assavoreie, 
car  li  reupemcnz  ne  vient  si  de  l'emplemenl 
non  del  ventre  et  de  solleleil.  Por  ceu  ne 
reujienl  mies  de  cesle  memore,  ancor  la 
célèbrent  il  :  cil  qui  sunl  de  seculer  cuer 
et  de  seculer  vie,  lu  senz  dévotion  et  senz 
alTeclion  wardenl  cez  jors  per  une  sache 
costume.  (S.  Bebn.,  Senn.,  11,  34,  Foersler.) 

Haute-Xorm.,  vallée  d'Vères,  reu- 
pemin. 

REi'PER,  -ler,  verbe. 

—  JVeut.,  roter  : 

Eruclare,  reuper.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

—  Fig.  : 

Nuls  ne  reupet  de  celé  chose.  (S.  Bern., 
Serui.,  11,  34,  Foerster.) 

—  Act.,  cracher  : 

Le  crucefis  reupe  el  visage. 
{Poèt.  fr.  ms.  av.  t3U0,  .1rs.  33Jf>,  p.  1319.) 

—  Fig.  : 

l»e  ceu  est  dit  de  perfeiz  homes  ke  de 
conlemplacion  repairenl:  11  reuperurd  la 
memore  de  ta  suavileit.  Car  il  s'estudoienl 
vraiment  d'assavorer  ensi  cum  il  paient 
la  doceor  de  la  dedantriene  suavileit  assi 
cum  d'une  splandor  el  en  après  reupier  la 
memore  de  ceste  doceor  en  remembrant 
el  en  parlant.  (Greg.pup.  Hom.,  p.  39,  llof- 
mann.) 

l.a  memore  de  ton  habondanl  suavisme 
reupernnt.  (S.BERN.,Serm.,ll,  34,  Foersler.) 

—  Infln.  pris  subst.,  action  de  roter  : 

Enictacion  ou  reuper,  c'est  ventosilé  fu- 
meuse causée  de  indigestion  de  l'estomac 
envoyée  hault  a  la  bouche  par  vertu  expul- 
sive.  (B.  DE  GoiiD.,  Pratiq.,  V,  0,  éd.  Lyon 
149Ô.) 

Picard  et  Wall.,  reuper,  reper, 
Luxemb.,  reupier,  Tournaisis,  Suisse 
rom.,  Neuchàtel,  reuper. 

uEUPERiE,  S.  f.,  action  de  roter  : 

Le  savoureux  appareil  des  viandes  y  est 
destruit  et  le  devcurement  de   la   goule 


avecques  sa  laide  reuperie.  {De  vita  Chrisli, 
Richel.  181,  f  75».) 

REUPoxTic,  S.  m.,  rhubarbe  : 

Ueubarbe...  Il  est  .n.  manières  de  reu; 
l'ung  est  appelle  reubarbarum...  et  croisl 
en  Inde  et  est  appelle  reubarbe.  L'autre 
reu  est  reuponlicum...  et  est  appelle  reu- 
pontic.  {Le  grant  Herbier,  n"  398,  Camus.) 

C'est  (le  grand  centaurium)  le  reuponlic 
des  apoticaires.  (Du  Piset,  Pline,  xxv,  12, 
en  marge,  éd.  1566.) 

REUPPE,  voir  Reupe. 
RECRE,  voir  RORE. 

REi's,  reux,  reheus,  rehus,  adj  ,  con- 
vaincu d'un  crime,  et  par  extens.,  cou- 
pable, accusé  : 

Maint  ume  avra  trait  a  reus 
Quant  de  cest  mal  fait  tiel  aiue. 

{Lofjiii.  franc.,  A  250,  Paunier.) 

Cilz  dui  le  sorent  bien  Amant,  Mardocheus  ; 
En  cest  cas  fu  li  ungs  auctour.  l'autre  reits. 
[Gir.  de  nosxillon,  1293,  Miçnard.) 

Lapide  celluy  qui  de  tant  grand  crime 
est  reus  el  coulpable.  {llist.  de  Josué,  Très, 
des  9  preux,  p.  IP,  ap.  Ste-Pal.) 

Tant  que  seras  en  ce  monde  heureux. 
Des  amys  auras  au  grant  nombre, 
Mais,  si  d'aventure  domoure  reu.r, 
De  tes  aniys  perdras  lost  l'ombre. 
[Le  Itesreur  ac/'C  ses    resveries,  Poés.    fr.  des    xv*   et 
IVI"  s.,  XI,  128.) 

—  T.  de  jurispr.,  défendeur  : 

Uns  bons  demende  les,  que  li  morz  a 
lessié  as  herilers...  El  li  autres  reus  fel 
encontre  ce  tel  ni  et  tele  delTense  com  il 
doit.  (Liv.  de  Jost.  et  de  Plel,  II,  14,  g  5, 
Uapetli.) 

Quant  l'adjournement,  en  cas  de  héri- 
tage, n'est  fait  sur  le  lieu  mesme,  quand  le 
reus  ne  se  consent.  (Boi'x.,  Soimne  rurale, 
1"  p.,  f»  22,  éd.  1486.) 

—  A  l'eus,  contrairement  à  ce  que 
la  raison  demanderait,  tout  de  travers  : 

Icil  ne  vet  mie  a  reus 
Qui  de  noient  vient  au  desus, 
Miex  valt  eurs  et  espérance, 
Et  qui  a  en  Dieu  sa  créance 
Ne  li  puct  pas  mesavenir. 
(Vers  oiigin.  île  la  lin  du  Roman  dî  Troie,  ms.  Mont- 
pellier H  251,  f»  U?"!.) 

Ha  que  nous  seront  bien  requis 
Li  don  que  Dieus  a  en  nous  mis 
Por  qu'en  lui  les  remeissien, 
Et  nous  fesons  tout  a  reus 
Qui  les  melons  en  mauves  us. 
{Hom.  d'Amors,  RicUel.  837,  f"  121".) 

—  Qui  est  à  bout  de  raison,  sans  ré- 
plique, qui  ne  sait  plus  que  penser  ni 
que  dire  ; 

Se  tu  dys  que  l'omme  est  reus. 
Posé  qu'il  soit  bien  deceuz, 
Non  est,  non  certes,  quoy  qu'on  die. 
(J.  Lefevbe,  Matheolus,  469,  Tricotel.) 

Il  n'est  pas  qu'en  ma  jeunesse,  es  dis- 
putes qui  se  faisoient  entre  nous  dedans 
nos  classes,  celui  qui  avoil  mal  respondii 
estoil  par  nous  appelle  reus,  comme  si  on 
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luveusifail   ?on   procez.  (E.  Paso-,  Récit., 
Vli,  5,  éd.  17-23.) 

Sus,  Colin  !   Respondez  vous  point  ? 
Estes  vous  reus? 
(Farce  moralisme.  Ane.  Ib.  fr.,  i,  162.) 

Je  sçay  bien  mon  restributor, 
Mon  in  manus  et  qu.-)nterra. 
Et  si  cognois  toutes  mes  lettres. 
J'en  ay  l'aict  reus  cent  fois  les  maistres 
De  nostre  escolle,  sur  mon  ame. 
(Farce  nouvelle  d'un  qui  se  fait  exuminer  pour  estre 
presbtre,  ib.,  II,  384.) 

Daniel  Huet  indique  encore  les  es- 
pressions,  je  suis  reux.  il  est  reux, 
comme  familières  aux  écoliers  dans  les 
classes. 

Normandie,  réu,  Picardie,  }-èu,  réyu, 
Montois,  réuas.  déconcerté,  interdit, 
embarrassé,  hors  d'état  de  répliquer; 
Tournaisis,  réu,  fatigué. 

REiSAivcE,  s.  f.,  action  de  reculer  : 

Lors  ont  prise  une  eschele,  sans  faire  detriance  ; 
Rollans  monta  premiers,  a  la  fiere  puissance. 
Apres  monta  amont  Oliviers,  si  s'avance, 
Et  Ogiers  et   puis  Naimes  que  Diex  gart  do    pe- 

[sance. 
Quant  il  furent  la  sus,  aval  font  reusance 
Et  vont  ovrir  la  porte  sans  faire  deniorance. 
Et  Karles  i  antra  par  mult  grant  airance. 

(lien,  de  Mùntaub.,  p.  36.H,  v.  4,  MicLelant.) 

REt'SE,  reusce,  royse,  ruse,  s.  f.,  nasse, 

rets,  filet  : 

Uli  avoit  a  cel  temps  en  Engleterre  .t.  poe- 
vre  lions  qui  tendoil  aux  ouseau.x,  qui  es- 
toit  nomnieis  llenris  [iicliai's.  qui  une 
jour  tendoit  sa  reiise,  se  prist  .i.  blanc 
ostour  enssi  blanc  que  nage.  (J.  d'OltrE-M., 
Mtjveur  des  hislors,  V,  iO,  Chron.  belg.) 

Fut  alacblet  a  .i.  vasseal,  et  s'en  alat 
.iusques  al  pont  que  les  cristiens  avoient 
fait  parmy  le  llu  a  heure  de  meenuit;  si 
arestat  al  ponl  a  .i.  reuse  (|ue  les  cristiens 
avoient  faite  al  pont,  por  les  aventures  qui 
poroient  avenir.  (In.,  th.,  V,  103.) 

Avecq  ung  instrument  ou  rot/se  appelé 
vulgairement  sayme.  (Manifeste  relatif  à 
l'usage  du  thonlieu  d'Eysdett,  II,  p.  339,  ap. 
Grandgagnage,  Dict.  iilallou,  V  reuse.) 

Ceux  délie  Saye  ont  accoustumé  de  pes- 
cher  avec  gi-andz  reusces  et  grands  instru- 
ments, mais  ceulx  dudit  Oest  et  Eisden... 
ne  peschenl  si  non  avec  de  petites  ruses. 
(Ib.,  340.) 

Reuse  se  dit  encore  en  wallon. 

REUSEME\T,  ruse.,  s.  m.,  repous- 
sement  : 

Et  de  premier  assaut  les  fisl  ruser  ar- 
rière; bien  est  voirs  que  celui  rusentent 
fust  aussi  comme  .i.  retraiement,  quar 
derriers  eulz  avoient  unes  montaignes  en 
laquelle  aveques  leurs  ordres  et  leurs  es- 
chielles  toutes  entérines  il  se  reçurent  bien 
et  seurement.  (BcRsiinE,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  P  49'.) 

REfSER,  reuss.,  rehuser,  7'ekiiss.,  reu- 
seir,  ruser,  rtiseir,  russer,  russher, 
ruiser,  i-ouser,  7-auser,  rausseir,  roser, 
■verbe. 

T.  VII. 
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—  Act.,  mettre  en  fuite,  faire  reculer, 
repousser,  écarter,  éloigner  : 

Mult  tint  lur  enemis  rusez  e  damagiez. 

(Wace,  Rou,  l'p.,  14SI,  .\Ddresen.) 

Lor  première  batalie  en  est  si  retisee. 
Que  la  seconde  après  en  est  toute  esfraoe. 
(Boum.  d'Alix.,  i"  8=,  Michelant.) 

Tresqu'a  .i.  dois  le  rausa, 
Tout  chancelant  jus  le  bouta. 
(Perceval,  ms.  Montpellier  H  S49,  ['  127''.) 

A  fel  !  non  veis  les  rens  tant  empeiraz. 
Plus  de  sel  mil  en  gist  morz  e  natîraz  ? 
E  per  hoc  si's  aron  bien  reusaz, 
Quar  Caries  r'a  perduz  des  siens  assaz. 

(Ger.  de  Itossill.,  p.  348,  Michel.) 

Li  rois  des  .\nglois  s'en  cscuse, 
Qui  cest  plet  de  sus  soi  yeuse. 

(Parton.,  Bichel.  19152,  f»  161«.) 

Car  li  cop  sont  fort  et  pesant  ; 
Si  le  ru.-ie  de  maintenant. 
Sans  relais,  par  toute  la  place, 
De  liu  en  autre  le  decachc. 
[Amaldas,  nicbel.  375,  f"  SSa';  Hippeau,  6327.) 

Par  force  arer  les  uut  russes. 
(Gui/  de  Warwick,  Ricbel.  1069,  I'  12  v».) 

Del  j)Iat  fert  el  front  le  destrer 
Que  loinz  arere  est  reit^ez. 

(Prol/iestaus,  Bicliel.  2169,  t«  44i'.) 

Autrefois  l'est  aies  rcquerre, 
Car  il  voit  qui  l'a  moult  grevé. 
Sur  un  tonbel  l'a  rausé. 
Qui  ert  deriere  ses  talons. 
(Atre  per.,  Rkbd.  2168,  !■>  10'  ;  Uerrig,  v.  142.) 

Si  envoia  bones  espies  et  loiaus  en  qui 
il  moût  se  lioit,  pour  veoir  cl  encerchier 
leur  covine:  que  il  voloit  moul  savoir  s'il 
poist  celé  gent  atendre  en  champ,  reuser 
ens  et  chacier  des  terres  et  des  cites  qui 
obeissoient  a  la  creslienlé  et  a  l'empire  de 
Home.  (GuiLL.  de  Tyr,  1,  1,  P.  Paris.) 

Tant  furent  parigal  et  si  se  vont  partant 
Que  on  ne  soit  lequel  va  l'autre  raufant. 

(Doon  de  .Uaience,  7280,  A.  P.) 

Mesdire  de  ceu.x  que  il  vient  reuser  por 
soi  essaucier.  (Laurent,  Somme,  Richel. 
22932,  f"  G^) 

Il  furent  reusé  et  chacié.  (Chron.  de  S. 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  flU».) 

L'abbé  Gozelin  et  Conrat  et  cous  de  leur 
complot  reusa  et  estrania  de  soy.  (Ib.,  f" 
206'.) 

Et  vint  jusques  a  la  porte  du  chastel  a 
esperon  ;  a  force  euida  enz  entrer  por  ai- 
dier  aus  siens;  mais  il  la  trovabien  fermée 
et  barrée  et  en  fu  durement  reusez  par 
ceus  dedens.  (Ib.,  C  243°.) 

Et  tant  dura  li  assauz,  que  li  royal  qui 
avant  avaient  esté  reusé,  firent  resonlir  par 
force  ceus  dou  chastel.  (Ib.,  P  239\) 

Les  foires  de  Pasques  souloient  estre 
criées  le  mecredi  de  la  semaine  peneuse; 
ores  elcs  sotit  rusées.  (1296,  lientes  dOrlietis, 
î°  S  v%  Arch.  Loiret.) 

Les  Danais,  quant  venent,  sont  arere  rosez. 
(P.  DE  Lasgtoft,  C/ir.  Àngt.-norm.,î,  135,  Michel.) 

Fu  envers  le  roy  accusez. 
Dont  il  fu  de  la  cour  rvsez. 

(Gkffroi,  Chron.,  4067,  W.  et  D.) 

Les  blasmees  (femmes)  estaient  rusées  et 
séparées  des  autres.  (Liv.  du  cliev.  de  La 
Tour,  Richel.  1190,  f  101'.) 

Sire  ^ater  e  sa  gent  quijerent  passer 
seurement;  mes  les  gentz  sire  Joce  les  unt 
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russlté  arere.  (Ilist.  de  Foula.  Fitz  Warin, 
>'ouv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  30,  Bibl.  elz.) 

ISous  sommes  cy  trois  compaignons 
Qui  a  herbergier  demandons. 
Si  ne  nous  vueilliei  reCTuser, 
Ne  hors  de  l'ospital  ruser. 

(Roi  Resé,  Œucr.,  III,  98,  Quafreb.) 

Si  rusaient  les  ennemvs  et  empeschoient 
leurs  bastimens  faitz  de  dessus  les  murs 
comme  par  fréquentes  courses  et  yssues 
qu'ilz  faisoienl  es  stacions  et  es  oeuvres  des 
ennemys.  (Gratis  dec.  Tit.  Lie,  1'  dec  I 
7,  éd.  1530.) 

Il  survient  quelciin  plus  rebrassé  que 
vous,  qui  vous  /-«se  autant  loing  que  vous 
estiez  près.  (Du  Fail,  Prop.  rust.,  p.  53, 
lîibl.  elz.) 

Et  Vont  roitsé  du  cluchier  en  bas.  (J. 
Blrel,  Mem.,  p.  2,  Chassaing.) 

—  Éloigner,  en  parlant  d'un  objet  : 

Et  requert  le  dit  cliappelain  ou  dit  nom 
envers  les  diz  mariez  que  ils  rétrécissent 
et  russasettt  leur  dicte  meson  et  ediffice 
dessurs  les  diz  lieux,  par  quoi  la  dicte 
meson  doudit  chappclain  peust  avoir  son 
dit  degout  par  iceux  lieux.  (Chap.  de  Ren- 
nes, Mêlai  ne  le  Petit,  Arch.  lUe-et-Vilaine.) 

—  \eut.,  reculer,  s'éloigner  : 

Bordelois  reusent  .i.  arpant  et  demi. 

(Les  Loti.,  ms.  Moatp.,  l'  lOl'.) 
Et  quant  .Ri.  vit  rehuser  sa  gent. 

(Ib.,  t"  129*.) 

A  la  reie(e)  Engleiz  riisoent, 
A  la  feie(e)  recouroent. 

(Wace,  Jiou,  3-  p.,  8075,  Andresen.) 

O  l'autre  aie  des  Grijois 
Troiiens  ont  fait  retis.9er. 

(Bes.,  Troies,  Richel.  375,  P  iV'.) 
Volentiers  loig  de  lui  se  trel. 
Si  li  guenchist  et  si  li  ruse, 
Car  ses  cops  lel  el  les  refuse. 
(La  Charrette.  Val.  Cbr.  1725.  f»  16«.) 
Si  ad  enpcint  Renaît  k'arrere  reusa, 
(Garuieh,  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13513,  {'   91  r" 
54Î9,  Uippean.) 

La  tierce  feiz  cssaier  volt 
S'ele  porreit  la  sus  monleir  ; 
Mes  en  ierre  l'eslut  ruseir. 
(GciLL.  DE  S.  Paib.  Jiom.  du  Mont  SI  Michel.  3015. 
Michel.) 

Quant  s'esforçout  de  sus  monter. 
Si  l'estouveit  aval  ruser. 

(ID.,  ib.,  3062.) 
François  reusent  contreval  le  larris. 

(RiiuBERT,  Oyier,  7142,  Barrois.) 

Vilainement  nos  fisent  retisser. 

(Id.,  t*.,  7595.) 

Il  estcient  plus  de  lui  par  milliers  e  par  cent, 
Si  r  funl  reuser  ariere  ove  la  sue  gent. 
(JoRD.  Faxtosme,  Chron.,  en,  dans    Michel,  S.  de 
Norm.,  t.  m,  p.  571.) 

Ains  les  firent  cil  rehusser 
Et  flatir  dusqu'a  .t.  conrois. 
(Gadt.  de  Beliep.,  Machab.,  Richel.  19179,   f»  7  f.) 

Diex  qui  le  mont  puet  sauver 
Gart  France  de  rauser 
Et  la  baronnie  ! 
(Hcos  de  lA  Fekté,  Sementois,  III,  ap.   P.  Paris, 
Bomancero  français,  ^.  192.) 

Hersent  la  love  si  l'enbrace. 
Et  lez  lui  se  jut  face  a  face  ; 
El  cil  conmence  a  reuser 
Et  durement  a  reculer. 

(Benart,  12393,  Méon.) 
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As  brans  d'acier  lor  vont  granz  cox  tloner, 
Do  ci  au  conte  les  ont  fet  reusef. 

[Aymeri  de  Xarb.,  4093,  A.  T.) 

A  ice  poindre  ont  paicn  yeitsi'. 

^Ib.,  4211.) 

Entre  l'aive  ol  le  mont  vont  paicns  cnconlrer, 
0  les  brans  acerins  les  fisent  reitser 
Onques  en  lor  héberges  ne  porent  puis  ester. 
(CAonj.  d'Anlioche,  Vlll,  1331,  P.  P.ris.) 

Es  Turs  se  Gerl  comme  serpens, 
Bettser  les  fait  .n.  arpens. 

(.MousE.,  Cliron.,  7568,  Reiff.) 

Et  quant  li  maus  plus  m'angoissoit. 
Et  la  volcntcs  me  croissoit 
Tousjours  d'aller  a  la  roselo 
Qui  doit  miex  que  violelo  : 
Si  m'en  venist  miex  l'fuser. 

[Rose.  1761,  Méon.) 

Quant  les  parties  seront  colees  en  juge- 
ment, li  pre\ozon  la  joulise  si  feront  les 
parties  reuser  et  apeleronl  sonlisanz  genz 
qui  ne  seront  pas  des  parties.  (E/ah/iss.  de 
St  Louis,  Usage  d'Urlenois,  I,  j03,  VioUet.) 

Ma  dame,  je  vueil  parler  a  vous  secrète- 
ment d'un  grant  conseil.  —  El  lors  l'em- 
periere  llst  ruser  ses  femmes  de  sa  cham- 
bre. (Liv.  (lu  chev.  de  La  Tour,  ch.  c.x.xviii, 
Bibl.  elz.) 

Pour  faire  ruser  et  deppartir  les  gens 
d'armes  de  la  terre  et  pays  de  Jlonseigneur 
le  duc  d'itrliens.  (1414-1416,  Cumple  de  J. 
Martin,  Forteresse,  Despence,  IV,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

Et  alerenl  ferir  hardiment  sur  les  escus 
de  leurs  ennemis  et  en  abatirenl  tant  en 
pou  de  heure  que  la  terre  en  esloit  toute 
couverte.  Et  pource  rusèrent  ceulx  de  de- 
hors qui  sollrir  ne  porent.  (Iiloii-e  de  Troye 
la  grant,  nis.  Lyon  823,  (°  114'.) 

L'en  doibt  batre  le  melTaisant  et  faire 
ruser  de  la  voie.  (Coust.  de  Bret.,  f"  51  r°.) 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Fandu  l'eust  jusc'an  la  forclieure. 
Mais  trop  fut  Ions,  cl  li  viaus  se  rause. 
[Les  Loh.,  nicliel.  1622,  {-  ISl  tV) 

Et  grant  masse  se  reusereut  ; 
Mais  li  François  se  rescrierent, 
Et  lor  force  mult  lor  croissoit. 
(Wace,  Brut,  973,  Ler.  de  tincy.)  Impr.,  reiiserettt. 

Et  por  voir  mesire  Gauvains 
Un  pou  arrière  se  rusa 
Pour  co  qu'osier  le  sanc  cuida 
Devant  ses  eulz  et  de  sa  cliiere. 
[Perceval,  ms.  Montpellier  B  249,  f"    l'e'.) 

Cil  de  Norgales  se  comniancerent  a  res- 
sortir et  a  reuseir  comme  gent  qui  moult 
estoient  desconfortes.  (S.  Graal,  Richel. 
2455,  f  233  \°.) 

Li  perix  estoit  si  apcrz  que  l'en  ne  pooil 
voie  trover,  ne  tenir,  ne  conoistre,  ne  terre 
descoverte  la  ou  on  se  puisl  reuser.  (P.  de 
Fo.sT.,  Conseil,  ch.  vi,S  5,  Marnier.) 

No  je  ne  pris  un  bec  de  jay 
Ceuls  qui  s'en  vorroient  ruser. 
(Macuault,  Œuvr.,  PioL,  p.  7,  Tarbé.) 

Quant  Bertran  a  oy  ccl  escuier  parler. 
De  ce  que  il  a  dit  ne  se  fait  que  ruser. 

(Cuv-,  dit  Guesctiu,  2390,  Cliarrière.) 

Rusez  vous  d'ici...  Je  vous  prie,  faites 
ruser  son  mary,  et  je  vous  pronietz  en  bone 
foy  la  vous  baillier...  (1154,  Arch.  JJ  IDl, 
f  36  v».) 

Par  ce  ([uc  les  dits   lioilcue  cl  consorts 
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Concluoient  a  rencontre  des  dits  habitants 
de  liaule  a  ce  qu'ils  eussent  a  eu.v  ruser 
et  départir  du  pâturage  de  deux  pièces  de 
prez.  (1605,  Transaction,  ap.  Le  Clerc  de 
Douy,  t.  II,  f°  225  v%  Arch.  Loiret.) 

—  Se  répandre  au  loin  : 

Trompes,  clarons  qui  ontour  se   foisonnent, 
El  cœurs  dedans  et  par  dehors  excitent, 
Parmy  les  aers  s'y  misent  et  rcsonnenl. 
(G.    CnASTELL.,  Epistre  a    Jehan  Caslel,  VI,    141, 
Kerv.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  action  de 
reculer  : 

Au  reuser  qu'il  fil,  no  volt  plus  delaier. 
[lloum.  d'Alix.,  f"  66°,  Micbelont.) 

—  Bcussè,  part,  passé,  repoussé  : 

Vaires  liaicles  ai  rausseis, 
Ke  lors  bobans  serait  matois. 
[Du  Conte    de  Bnir   et   d'Ocenrn    son    ganre,    ms. 
Berne  389,  f»  «7.) 

Si  rauseis. 
[Ib.,  up.  Ler.  de  Lincy,  Cti.  Ilist.,  I,  178.) 

—  Eloigné  : 

De  telz  truffes  sut  bien  ruses. 
(J.  Lefeuthe,  /lesp.  de  la  mort,  RicLel.  994,  t'  S'.) 

Gallot,  Quimper,  ruser,  glisser,  tom- 
ber :  «  J'ai'  rusé  sur  cette  chose,  et 
j"ai  tombé.  »  Frotter  en  glissant  :  «  Pour- 
quoi ruses-iu  les  pieds  par  terre?  » 

REL'STE,  voir  Reute. 

REl'SVER,  s.  m.  ? 

Entre  laditte  chappelle  et  chambre,  les 
fenestres  et  huisseries  couvertes  a  bons 
reusvers,  et  chambranles  a  crestes  et  a 
feilles.  (26  sept.  1455,  Compt.  du  R.  René, 
p.  89,  Lecoy.) 

REL'TE,  reutle,  reuste,  s.  f.,  corvée  à 
laquelle  étaient  astreints  les  habitants 
des  villages  du  pays  de  Neuchâtel,  en 
Suisse  : 

Doivent  estre  surgest  a  moys  et  a  mes 
hoirs  a  la  voulontei  de  moys  et  de  mes 
hoirs,  de  reuste,  de  corvoiees...  (1331,  Lett. 
de  Jean  d'Arberg,  Arch.  du  Prince  S',  n°  10, 
Mon.  de  l'hist.  de  Neuchâtel,  I,  401.) 

Que  la  ils  soient  francs  et  quittes  de 
toutes  corvées...  reuttes,  gerberie,  char- 
rois, paneterie.  (1367,  C/i.  de  Louis  de  Neu- 
châtel, Bibl.  de  Berne,  Vllt,  b.  604.) 

Cf.  Rêve. 

REi'w.vRT,  voir  Reg.^rt. 

BEUWE,  voir  RoE. 

REL'x,  voir  Reus. 

REUYS,  voir  Roos. 

REVAGiER,  rêvai.,  v.  n.,  arracher 
des  plants  : 

Li  bers  feroit  remisier  sot  sa  terre.  (£'s<a- 
blis.  de  S.  Louis,  I,  '28,  p.  41,  VioUet.) 

Et  est  en  la  volante  des  seignors  de  tenir 
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comme  lor  propre  domoine,  ou  de  rêvai- 
gier,  c'est  a  savoir  les  vignes  estreper  se- 
ionc  l'usage  de  divers  pais.  (Ib.,  II,  30,  p. 
460,  var.) 

REVAixcRE,  voir  Reveintre. 

REVAIR,  V.  a.;  revair  Ut  croix,  pren- 
dre la  croix  : 

Baucey,  Brisac.  Hubert,  Riboule, 
Villebaion.  et  Sainz  Biçon 
La  reraissent  (la  croix  de  croisé)  sans 
Quant  on  leur  a  ramenleue.       [friçon, 
(G.  GuiART,  Jlo!j.  linijn.,  IISOO,  W.  et  D.) 

REVAiso,\,  voir  ROV.\1SON. 

REVALEMEA'T,  S.  m.,  abaissement: 

(Jui  seroit  charge  de  conscience,  d'on- 
neur  et  revalement  de  nostre  règne.  (0}-d. 
de  Louis  XI  pour  l'ordre  S.  Michel,  ms.  Bibl. 
Louvre  E  1444,  f"  32  r".) 

liEVALER,  -valler,  verbe. 

—  Réfl.,  retourner  : 

L«s  Anglois  vont  de  Nantes  au  chastel 
de  rilerniine,  pour  remonter  en  mer,  et 
eu.r  revaller  en  Angleterre.  (Ilist.  de  Louis  III, 
duc  de  Bourbon,  p.  165,  éd.  1612.) 

—  Neut.,  tomber  : 

Pour  souslenir  et  garder  le  dict  pavé  de 
choir  ne  revaller  sur  le  dict  pont.  (1494, 
Compt.  de  R.  Lebaud,  f°  26'',  Arch.  Finist.) 

La  fortune,  légère  et  sans  foy,  l'ayant 
mené  et  conduict  avec  des  pas  douteux  et 
dangers  de  recaler,  il  paresçoit  bien  (|u'elle 
le  conduisoit  a  un  combat  fatal.  (Biu.nt., 
Gr.  Cap.  fr.,  III,  II,  Lalanne.) 

—  Baisser,  partie,  baisser  de  prix  : 

Les  fruicts  sont  eschappes  de  la  gelce. 
il  font  fort  belle  montre,  bien  par  sa  saincte 
grâce  les  conserve,  le  blé  et  vin  revale, 
voila  nostre  usurier  au  desespoir.  (Mai 
1601,  Disc,  d'un  usurier  de  liemitly.) 

REVALiDER,  verbc. 

—  Act.,  rendre  de  la  vigueur,  de  la 
force  à  : 

Amy,  lieve  loy, 
Tes  fondemens  sont  solidez 
Et  tes  membres  revalidez. 
[Myst.  de  ta  Pass.,  f"  62*,  Alaio  Lotrian.) 

Comment  Eurialus  fut  revalidé  si  tost 
qu'il  eut  eu  lettres  de  Lucresse.  [Eurial.  et 
Lucr.,  r  88  r°,  éd.  1493.) 

—  Réfl..  reprendre  de  la  vigueur; 

Il  est  beaucoup  meilleur  se  conserver 
sain  que  par  médecine  se  revalider.  (Fii. 
Dassy,  Peregriii,  i"  75  r",  éd.  1533.) 

REVALLER,   VOir  ReVALER. 

REVALLi'ER,  V.  a.,  rendre,  donner  en 
échange  : 

Dieu  qui  peut  tout  reealluer. 
{Act.  desapost.,  vol.  II,  t'  13=,  éd.  IS37.) 


Dieu  luy  veuille  revalluer 
Son  salut. 


[Ib.,  t'  153'.) 
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REVALOIR,  V.  n.,  valoir,  avec  une 
idée  d'intensité  : 

El  li  don  de  fortune  reinileid  mieiiz  l'un 
que  l'aulre.  (Mur.  det,  p/iil.,  ms.  Chartres 
(i'20,  P  17°.) 

Non  est  aussi  son  compaignon 
Qui  moult  revauît. 
(Miracle  d'Amis  et  d'Amiile,Th.  fr.au  m.  k.,  p. 231.) 

—  A'aloir  de  l'autre  côté,  en  retour: 

Si  fui  fox  quant  hlasmer  l'osoi  : 
Et  que  me  lyvaiit  son  voloir 
S'ele  ne  me  fait  clesdoloir  ? 
(liose,  ap.  Bditscb.  Lany.  et  litt.  fr.,  col.  4(7,  t.  8.) 

REV.\^■CIIADI,E,  a'ij.,  qu'on  peut  re- 
vendiquer : 

Sans  préjudice  des  droits  de  ceux  qui 
ont  des  fiefs  faraclieiix  et  rcvunrfiahles,  ou 
autres  privilèges  liei-editau.\.  (loSl.  t'oul. 
de  Bretagne,  Coût,  gén.,  t.  Il,  p.  808,  éd. 
IC04.) 

REVA-\ciiEME\T,  rcvenrjem.,  s.  m., 
revanche,  vengeance  : 

K'il  ne  firent  csforcenicnt 
Entr'euz  ne  nul  revanchemenl. 

(Geffkoi,  Chron.,  2067,  W.  at  D.) 

Les  bonnes  âmes  seront  de  la  volonté  de 
Dicj,  et  a  toutes  plaira  son  jugement  et 
son  revengemenl  de  ses  ennemis.  (Sydrack 
le  grand pliilusophe,  àS"  responce,  éd.  Ij28.) 

—  Compensation  : 

Treze  sols  si.x  deniers  de  cens...,   les- 
quiex  me  doyvenl  les  hommes  de  la  rue 
aux  Kavres   de   Gençay  ou   le  revengeinent 
at-nuslumè.  (1417,  'jc.  ti'n»i//i>r,  t"  21ô,  Arch.   | 
Vienne.) 

REVA\DER.ASSE,     Voir     ReVENDEHESSE. 
REVA\DERESSE,     VOir     ReVENDEHE^SE. 

REVAXE,  -vanne,  rar.,  s.  f.,  ce  que 
le  van  jette  à  terre  : 

Aces  gallice  dicitur  ravanne,  vcl  id  quod 
ejicitur  de  vaiino.  (Glw.td  in  Dirlionn.  J. 
de  Garlandu,  n°  31,  p.  Ô93.) 

De  .III.  setiers,  .ii.  boistiaux  et  .i.  boislel 
de  farine  de  la  recane.  (I'2S0,  Cari,  de  l'on- 
llàeu,  Hichel.  1.  10112,  f"3i  r°.) 

Lupalois  vont  trop  tempcslanl 
Parmy  le  pré  tois  et  cavancs. 
Tout  n'y  vault  .1.  giain  de  rtvar.es. 
(Pasloralet,  ms.  Drui.  1 1064,  !'  39  v'.)       I 


lievane:  pour  les  besles.  (1142,  Compte 
de  l'/ivl.  Dieu  d'Evreux.) 

Revnnes  vendus  aux  marchands  de  blé. 
(1523,  Cous  t.  S.-Omer,  ap.  La  Kons,  Gloss. 
mt.,  Uibl.  Amiens.) 

Raziere  de  reoannes.  (io42,  ib.) 

Revannei  de  tous  grains.  (M.) 

Morvan,  revanne,  criblure. 

Nom  de  lieu,  Ravanne,  S.-et-Marne. 

BEVA.\EK,  -anner,    resvaner,   v.    a.,  î 
vanner  de  nouveau  : 

Pour  bled,  qui  fu  donnes  pour  Dieu,  »'e- 
i-aner  et  respousser.  (1370,  Exécul.  ieslam.   j 
de  Cûlard  le  Pot,  Arch.  Tournai.)  I 
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Item,  pour  icelui  blc  i-esvnner,  .xii.  s. 
(1443,  Beauvillé,  Doc.  concern.  la  Pic,  II, 
p.  Iû2.) 

Pevanner,  vovez  Vanner,  (lî.  Est.,  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Les  revaneurs  revanent  le  grain.  (1542, 
S.-Omer,  ap.  La  Eons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

lieranner.  To  winnow  again.  (CoTcn., 
IGll.) 

REVAXEiR,  S.  m.,  vanneur  : 

Les  revaneurs  revanent  le  grain.  (1542, 
Compte,  S.-Umer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Dibl.  Amiens.) 

REVAAGEXCE,  -ensc,  Tcvcug.,  -jance, 
-gance,  -ganse,  a,  f.,  revanche,  ven- 
geance ; 

Ma  revenjance  a  point  mo  vint. 

(Adesbi,  Cleom.,  Ars.  31J2,  ('  !9'.) 

Le  comte  de  Cleremont  s'en  alla  liastive- 
inent  sur  les  rens,  et  tua  soiibdainement 
le  comte  de  Hollande.  Et  quant  le  comte 
<!e  Cleves,  son  cousin,  le  sceult,  Il  se  mit 
hastivement  sur  les  rens  et  en  revengnnce 
de  son  dit  cousin,  tua  tout  a  cop  sur  le 
ineismes  lieu  cl  de  sa  main  ledit  comte  de 
Cleremont.  (Vieille  chron.  citée  p.  IleilT., 
Giles  de  Cliin,  Inlrod.,  p.  32.) 

Tous  mesfaiclz  de  commune,  loutle  res- 
cousse et  revengance  faicte  contre  le  conte. 
(Ph.  Wielant,  Rec.  des  antiq.  de  Flandre, 
p.  105,  Chron.  belg.) 
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—  Sorte  de  droit,  comme  vevanche- 
menl  : 

Les  dizabbéet  conventqui  pnuile  temps 
seront  auront  revengewe  doiidit  cens  et  de 
la  dicte  rente  par  chacun  an.  (1325,  Bail, 
Buzay,  I.  7,  n°  25,  Arch.  Loire-Inf.) 

Esquiex  lieux  j'av  seignourage  et  reven- 
gance. (Ii03,  Gr.  Gauthier,  V  249,  Arch. 
Vienne.) 

Item  touz  le  droiz  et  seignories,  revan- 
genses  que  ge  av  et  dois  avoir  es  chouses 
susdites.  (1406,  ib.,  V  l  V.) 

Lesquels  choses  ledit  messire  Hugues  de 
Verrière  a  et  lient  de  moy  a  cinq  soûls  de 
devoir  aux  droites  aydes,  en  icelles  def- 
fence  et  revenjnnce  a  juridicion  a  sept  soûls 
six  deners  toutes  foy  que  le  cas  v  avendra. 
(1417,  ib.,  f°  307.) 

REVAXXE,  voir  Revane. 

REVAX.\ER,  voir  REV.\NEn. 

REVA\QiiR,  V.  a.,  vaincre  de  nou- 
veau : 

Revanquir.  To  revanquish,  resubdue,  re- 
overcome.  (Cotgr.,  1611.) 

REVASCUER,  Voic  ReV.\CUER. 

REVATER,  V.  n.,  battre  le  pavé, d'après 
Méon  : 

Sanson  rerate; 
N'i  a  si  roido  qu'il  n'abate, 
Ne  si  coiote  qu'il  ne  mate. 
(DeBichaul,  6Î9,  ap.  Méon,  A'oiii'.  Itec,  I,  57.) 

Auxois,  rêvâler,  gronder. 

REVACDRILLER,  V.  11."? 


Et  quant  on  li  laisse  aler  a  rencontre 
(le  loup)  il  retourne  ou  il  reraudi-ille  ;  par 
quoy  les  lévriers  l'aprochent  :  si  est  ad- 
vantaige  pour  eux.  (Modus,  C  48  V,  Ulaze.) 

REVAi'XEE,  s.  f.  ;  a  revaunee,  en 
grande  abondance  ? 

Mais  or  ont  tuit  barbe  dorée, 

L'our  et  l'argent  a  revaunee, 

Pou  a  de  ceulx  a  dire  voir 

Qui  bien  despendent  leur  avoir. 

(  D'un  //ermite  qui  avait  une  snrrnziiie  par  l'enhor- 

tement  de  l'etiemi,  ap.  Keller,  Deux  fabl.  de  Xeuf- 

chûtel,  p.  8.)  ' 

J.  REVE,  resve,  rueve,  s.  f.,  droit  sur 
les  marchandises  qui  entraient  dans  le 
royaume  et  qui  en  sortaient  : 

Est  ordenez  que  li  sires  de  Jainville  ne  sui 
hoir  ne  sui  sergent  ne  puent  ne  ne  dolent 
panreenlaterieSaintOurbain,neenriglise 
ne  en  houmcs  de  la  terre  Saint  Ourbain,  ne 
en  lour  choses,  tailles  ne  rueves  ne  de- 
mandes ne  exactions.  (1264,  Letl.  de  J.  de 
Joint'.,  S.  Urb.,  Arch.  llaute-Slarne.) 

Auxquels  ports  el  passages  se  doit  paver 
a  loy  ou  a  tes  députes  au  nom  de  nous, 
pour  lesdites  toiles,  se|it  deniers  pour  livre 
par  dessus  les  quatre  deniers  pour  la  rêve. 
(135S.  0)rf.,III,  254.) 

Pour  recevoir  la  rêve  et  iraposicions  qu'ils 
pourroient  devoir  pourl'issue  du  royaume. 
(1372,  Ord.,  V,  478.) 

Répliquent  les  doyen  el  chapitre  (de 
Toul)  que  la  i-eve  a  lieu  sur  les  biens  qui 
I)our  marchander  sont  portez  hors  du 
royaume,  el  le  droit  de  la  rêve  de  quatre 
deniers  pour  livre  n'est  introduit  que  de- 
puis dix  ou  douze  ans  en  ça.  (1395,  Grands 
jours  de  Troyes,  Hichel.  2752.) 

Les  veuillent  contraindre  a  payer  péage, 
treu,  resre,  ou  passage  de  ce  qu'ilz  feront 
venir  el  einniener  pour  leurs  nécessitez  de 
nostredicl  rovaume  en  nosdicts  pays  du 
Daulphiné  el  de  Valence.  (1461,  Ord'  XV, 
128.)  ' 

Rentes,  leudes,  rêves,  peaiges.  incours, 
notaireries.  (1477,  Ord.,  .WIU,  353.) 

Bail  a  forme  de  la  resve  de  Beaiijolaif 
qui  est  membre  de  la  resve  de  ceste  ville     ' 
que  le  consulat  tient  a  main  ferme  du  roy. 
(1533-34,  Acl.    consul.,   Arch.    mun.   Lyo"n 
liB  53.) 

Sera  remonsiré  qu'il  ne  fut  onques  veu 
ny  oy,  en  ce  pays  de  Sorniandie,  que  le 
roy  ou  ses  prédécesseurs  ayent  coeully  ou 
exigé  aucuns  deniers  pour  le  droit  de  hault 
passage  ou  resve.  (6  fév.  1551,  Arch.  mun. 
Rouen  A  16.) 

Lever  la  foraine  elreve  carlulaire.  (1551- 
2,  Arch.  mun.  Lyon  BB  73.) 

Avons  tous  et  chacuns  lesdits  privilèges, 
exemptions  de  tailles,  subside,  imposition 
foraine,  7-eive  el  haut  passage,  réceptions 
de  garnisons  et  autres,...  loué,  ratifié... 
(1559,  Confirm.  desprivil.  de  Dombes,  >égOC. 
sous  Fr.  Il,  p.  152,  Uoc.  inéd.)  Irapr.,  resne. 

Aides,  impositions  domainiales  el  fo- 
raines, resve,  haut  passage.  (Sully,  CEcon. 
roy.,  cil.  CLXxxviii,  Michaud.) 

Resve,  rêve,  péage  sur  les  marchandises 
entrans  el  sortans  du  royaume,  appelle  en 
quelque  lieu,  droit  de  haut  passage,  ou  un 
autre,  droit  de  foraine  pour  les  mêmes 
danrees.  (Moxet,  Parallèle,  Rouen  1632.) 

liesve  s'employait  encore  au  xvii»  s.  : 
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Resve  est  le  subside  du  vin  et  haut  pas- 
sage. {Us  et  coût,  de  la  mer,  Rouen,  1671, 
p.  332.) 

2.  REVE,  adj.,  violent  : 

NoQ  par  paours  c'on  ait  auz 
Des  enemis,  mes  jiar  les  eves 
Quant  on  les  trueve  forz  et  7'ei'es. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  deVegece,  nichei.  1604,  f'  7".) 

Lillois,  rêve,  dur,  rigoureux. 

REVE.vL,  voir  Revel  1. 

REVEAULTREii  (se),  V.  réfl.,  SB  vau- 
trer  de  nouveau  : 

Un  pourceau  se  reveaultre  en  la  fange. 
(Jeh.  de  Gaigny,  Serm.  de  Giierrkus,  f  h'i  v°, 
éd.  1046.) 

REVEciiER,  V.  n.,  résister: 

Et,  en  les  délivrant,  leur  a  esté  par'ex- 
pres  leu  leur  dit  procès  devant  eulx,  et 
leur  fut  dict  que  sUz  revedioient  plus  que 
des  a  présent  pour  le  temps  advenir  ils 
estoient  condamnez  a  estre  bruslez.  (Journ. 
d'un  bourg,  de  Par.  s.  le  règne  de  Fr.  l", 
p.  459,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

REVEEUR,  voir  Resveor. 

REVEILLEMENT,  VOIT   ReSVEILLEMRNT. 
REVEILLER,   VOir  ReSVEILLIER. 

REVEi.\TRE,  -vaincre,  v.  a.,  vaincre 
à  son  tour  : 

Kar  nus  avuns  veu 
Savent  le  vencu 
Jiereintre  son  veneur. 
[EvER.  DE  KiRkUAU,  Dist.  de  Catun,  str.  86^,  Stengel, 
Ausg.  und  .-ib/taildl.,  iLvii.) 

—  Convaincre  : 

Refuto,   revaincre.    (Gloss.    tat.-fr.,   ms. 

Montp.  H  nu,  r  Tn  w) 

Enfin  il  rejetta  cet  art,  qui  est  un  argu- 
ment peiemptoire  et  suflisanl  pour  revain- 
cre la  fausseté  qui  est  en  la  magie.  (Du 
PiNET,  Pline,  X.\X,  2,  éd.  1008.) 

1.  REVEL,  -viel,  -vial,  -veal,  resvel, 
-veal,  -veil,  rivel,  riveaul,  raviel,  -veal, 
riesviel,  rcbel.  s.  m.,  rébellion,  révolte, 
orgueil  : 

Nen  fai  jamais  vers  Deu  revel, 
Non  aez  ja  vers  lui  orgoil. 

(Adam,  p.  90,  Palustre.) 

Ho  !  las,  las,  cors  plains  de  revel. 
As  tu  chest  capcl  entendu  ? 
Laisse  le  sauch,  je  le  rapel. 
(Rencl.  de  .MoiLiEss,  Miserere,  ixiviir,  8,    Van  Ha- 
mel.) 

Comment  ala  lassus  et  par  confol  apel, 
Et  se  la  paiz  est  faite,  et  cauz  li  revel. 

{Iten.  de  Muntaub.,  p.  340,  v.  13,  .Miclielant.) 

Bevel  de  sers  envers  scignor. 

[Parlon..  Ricbel.  19152,  f»  164'".) 

Or  est  Blonde  bien  desliio 
De  chou  dont  clc  estoit  lîie. 
Liie  est  de  loiiens  noviaus, 
Dont  ahaissies  est  ses  reviaus. 
(Beaum*».,  Jelian  et  Islande,  1039,  A.  T.) 


U  il  abatist  le  castiel 

Ki  fais  estoit  par  grant  reviel. 

(MoLSK.,  ChroH.,  16462,  Reiff.) 

Adont  fu  ocis  a  Kasiel 

Li  quens  Ernous,  par  son  reviel, 

De  Robicrt,  ki  ses  oncles  fu. 

(1d.,  ib.,  18328.) 

S'en  vous  avez  tant  de  rerel 
Que  vous  vos  osissiez  combatre. 

[Claris,  l9oî,  Alton.) 

Mesires  Gerars  du  Caste], 
.1.  chevaliers  de  grant  revel. 

{Gilles  de  Chin,  427,  Reiff.) 

Ançois  dis  je  mes,  contrefirent 
En  Flandres  .i.  roy  de  novel, 
Par  orgueil,  bobance  et  revel. 

(Geffroi,  Citron.,  636,  W.  et  D.) 

—  Opposition,  difficulté  : 

Sens  tricherie  ou  sans  rivel 
On  ne  poroit  .i.  sac  paxel 
Faire  ûorir  ne  verdoier. 
(Jugemans  d'aniors,  ms.  Berne  389,  f*  3  r".) 

Uns  sires,  qui  tenoit  grant  terre... 
Fist  crier  .i.  marchié  novel. 
Uns  povres  merciers,  sanz  revel, 
I  vint  a  tôt  son  chevallet. 
{Du  povre  Mercier,  Montaiclon  et  Raynaud,  FabL,  II, 
114.) 

—  En   parlant  d'animaux,  rétiveté, 

mutinerie  : 

S'il  avenoit  que  (les  brebis)  si  rebelleuses 
fussent  que  par  leur  rebel  et  crasse  natu- 
relle elles  regibassent  et  rebellassent  con- 
tre mesure...  (Bout.,  Somme  rur.,  1"  p., 
f°  68^  éd.  1486.) 

Que  se  elles  font  a  aucun  dommaige  par 
tel  rebel,  le  seigneur  a  qui  elles  sont  sera 
tenu  d'amender  le  dommaige  par  la  beste 
ainsi  fait.  (lu.,  ib.,  1"  p.,  P  68".) 

Si  c'estoit  beste  si  reveleuse  qu'elle  regi- 
bast  aux  autres  par  i-evel.  (Ld.,  ib..  2'  p., 
f  65".) 

Ils  regardèrent  la  mulle  qui...  eslevoit  la 
teste  ainsv  comme  par  resveil.  {Perce foresl, 
vol.  i,  P  l'iO",  éd.  1Ô28.) 

—  Violence,  tapage,  cris  tumultueux: 

Saisne  assaillent  la  vile  a  force  et  a  rivel. 

(J.  BoDEL,  5f^r.,  II,  Michel.) 

En  ce  n*a  contenz  ne  revel 
Qu'il  i  ait  si  bon  ne  si  bel. 

{l'arton.,  9027,  Crapelet.) 

Vous,  gallans,  qui  de  nouvel 
Aves  mis  le  siège  a  Pontoise, 
Vous  faictes  rage  de  rerel 
Et  de  crier  bien  a  vostre  aise. 
(j.  CoARTiER,  C/iro;l.  de  Charl.    VII,   c.    152,     Bibl. 
elz.) 

—  Allégresse,  joie  bruj'ante,  et  sim- 
plement, joie,  plaisir,  réjouissance,  di- 
vertissement : 

Grant  fu  la  joie  e  li  reveaus 
Entre  la  grant  gent  citaaine. 
(Be!i.,  B.  de  .\orm.,  II,  18969,  Michel.) 

De  moismes  font  lampes  environ  le  louniel, 
Qui  la  dedens  ardoient  a  joie  et  a  reviel. 

{Roum.  d'Ali.r.,  !'  4-2'',  Uichelant.) 

Desor  moi  mainao  grant  revel. 

{Florimont,  Itichcl.  "92,  f»  Sd'.) 

Par  Calabro,  vo  seur,  fu  li  reviaus  falis 
Et  la  Heste  finee. 

(Chev.  au  Cygne,  3T54,  Reiff.) 


A  joie  et  a  riesviel  l'un  a  l'autre  jeuant. 

(Ib.,  43S2.) 

Mais  il  n'i  a  ne  joie  ne  riveaul. 
{DeCharlem.  et  des  Pairs,  Vit.  Chr.  136",  !'  18'.) 

Hues  le  voit,  ses  pères  ;  au  cuer  en  a  revel. 

{Clians.  d'Anlioahe,  II,  545,  P.  Paris.) 

Dedens  Jherusalem  ert  moult  grans  li  revials. 
i(fle   Vaspnsieil,  Ricliel.  1553,  !'  384  r«.) 

Por  comencier  lou  rivel. 
{Pasloretle  II,  ms.  O.tf.,  Douce,  308,  P.    Mejer,  Hap- 
port.) 

Et  quant  je  suis  en  chaîstel 
Plain  de  joie  et  de  rivel. 
(Colin  Muset,  Chans.,  ap.  Waekernagel,  Lieder  Wld 
Leiche,  p.  74.) 

A  la  joie  des  oiseaus 
Ke  refraignent  li  buisson. 
Me  cruist  joies  et  reveaus. 
(Gosthier  de  SoiGmES,  Chans.,  1,  ap.  Scheler,  Trouv. 
belg.,  2<  sér.,  p.  1.) 

Ce  leur  fist  orgueil  et  reviaus. 
(Gefp.,  .VII.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f«72^.) 

Trop  est  achatezii  revlaux 
De  vostre  amor,  qui  tant  est  chicre. 
{J.  Bretel,  Tourn.  de  Chaurenci,  539,  Delmotte.) 

Tout  en  alerent  par  revel. 

(Couci,  966,  Crapelet.) 

11  faisoit  fesles  et  resveautx.  {Ponthus, 
ms.  Gand,  1°  36  v°.) 

Ouil,  sire,  dist  il,  il  est  en  grant  revel, 
De  ce  que  j'ay  esté  en  l'ille  de  Bourdel. 
(Urun  de  la  Montaigne,  383,  A.  I.) 

En  may  que  printemps  renouvelle, 
Que  l'erbe  point  drue  et  nouvelle, 
Que  bois  sont  verts,  qu'arbres  florissent. 
Et  que  toutes  choses  s'esjoissent 
Pour  la  douceur  dou  temps  nouvel, 
Qu'oisillons  mainncnt  grant  revel. 
(G.  MiCBAUii,  Dit  de  la  Base,  p.  65,  Tarbd.) 

Le  temps  de  lors  estoit  en  paiz,  et  te- 
noient  grans  festes  et  grans  reveauLv.  {Liv. 
du  cheval,  de  La  Tour,  ch.  cxvui,  Bibl.  elz.) 

S'elle  s'atire 
Que  désire 
Plus  leurs  jeux  et  leurs  reveuulr. 
Que  les  voz  ;  lors  serez  sire 
De  l'Empire. 
[Livre   des    Cent    bullad.,   txii,  p.    142,    Queu.'!   St 
Hilaire.) 

Et  se  continuèrent  ces  festes  en  bien,  en 
joie  et  en  reviel.  (Froiss.,  Chron.,  Il,  263, 
Luce,  ms.  Home.) 

Et  en  ordonneroit  plus  de  jouslez,  plus 
de  behours,  de  festez  et  de  reviau.v  qu'il 
n'avoil  fait  en  devant.  (1d.,  ib.,  II,  346, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Noces  sont  de  trop  grans  reveaulx. 
(E.  DEScHiMPS,  Poés.,  Richel.  840,  f»  335'.) 

Ils  faisoiient  tous  bonne  chiere  et  me- 
noiient  très  grant  reviel.  (Je.an  Vauquelin, 
Boni,  de  ta  Manekine,  dans  Beaumanoir, 
t.  I,  p.  277,  A.  T.) 

Or  mo  dites  se  c'est  raveajdx 
Qui  seul  vous  fait  aler  jouer. 
{Geu  des  trois  roijs,  Jub.,  Myst.  inéd,,  II,  98.) 

FERGALUS 

Sathan  sans  avoir  nul  consel 
Perfora  bien  ceste  entreprise. 

BELZEnCTn 

Il  lui  donra  un  beau  resvel. 
{.Visl.  du  Viel  Testam.,  Introd.,  I,  p.  iill,  A.  T.) 

Pour  nous  jouer  ung  petiot. 
Droit  par  manière  de  raviaulx. 
(GREUiN,  Mist.  de  la  Pass.,  22110,  Paris  et  Raynaud.) 
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L'empereur  nouvel 
M'a  par  force  eue. 
Mal  de  son  rerel  I 
[Moral,  d'un  Emper.,  Ane.  Tli.  fr.,  t.  III,  p.    151.) 

—  Plaisanterie,  badinage  : 

S'apparaistroit 
Trois  jours  devant  le  fort  chasteau 
De  Luzignen,  qui  tant  est  beau; 
Dont  pluseurs  dient  p.\r  rerel 
Que  tost  aront  seigneur  nouvel. 

(Mellusine,  S56Î,  Micliel.) 

De  la  lune  nous  font  entendre. 

Par  parolles  et  par  revel, 

Que  ce  soit  une  peau  de  vel. 

(J.  Lefevre,  Malheotiis,  1038,  Tricotel.) 

Si  vint  la  .i.  varlet  qui  la  dammoisel 
amoit  por  amour,  et  commenchat  a  lireir 
al  pot  dont  elle  trahoit  son  aighe  et  elle 
tiroit  encontre  ly,  et  enssi  tirant  par  joie 
et  par  reveais,  si  avienl  que  la  dammoi- 
selle  chaiil  en  puclie.  (J.  u'iiuriiEM.,  Myrew 
des  hisiors,  II,  280,  Cliron.  belg.) 

—  Bonne  chère  : 

Tisons  eslains  sans  estincliele. 
Quel  mestier  as  tu  do  revel  ? 
(Bbncl.  de  MoiLiENS,  Miserere,  ceux,  II,    Van    Ha- 
mel.) 

2.  REVEL,  voir  RlV.\L. 

REVELAIVCE,  S.  f.,  jois  : 

Au  novel  tans  quant  je  voi  la  muancc, 
Qu'yvers  remaint,  nois,  et  glace,  et  gelée  ; 
Cist  oiseiilon  sunt  en  grant  t'evelatice. 
[ViLLEHARDûi'iN.  Cfiaiis-f   ap.   Tarbé,   Cfiarisonn.    de 
Champ.,  p.  1 16.) 

1.  REVELAXT,  adj.,  joycux  : 

Je  ne  chant  pas  reveJanz  do  merci 
Mais  com  disiteuz. 
(Chans.,  Poèt.  fr.  av.  1300,  IV,  141-',  Ars.) 

2.  REVELAXT,  Voir  ROVELENT. 

REVELASSE,  S.  f.,  révélation,  appa- 
rition : 

Les  deux  jours  des  foyres  de  la  Révélasse 
Saint  Estienne.  (18  janv.  11-20,  lierj.  ronsul. 
de  Lyon,  I,  279,  Guigue.) 

REVELEMEXT,  resvcle.,  s.  m.,  rébel- 
lion : 

Il  enseigne  sur  degastement  et  chierté, 
et  arson  de  feu  et  reve/ement.  (Hagins  le 
Juif,  Kichel.  24276,  f°  38  r«.) 

Sans  paour  de  revêtement  et  de  trayson. 
(J.  Lelong,  Liv.  des  perenrinalions,  ms. 
Berne  125,  f°  200\) 

Sire,  nous  savons  bien  la  rébellion  et  le 
revelement  dou  menu  peuple  d'Engletierc 
et  le  péril  ou  li  roiaulnies  d'Engleliere  par 
telle  incidensse  est  et  peut  venir.  (Froiss., 
Chroih,  l\,  417,  Kerv.) 

—  Préoccupation  fâcheuse,  souci  : 

Sy  congnoissoient  bien  et  jugeoient  les 
plusieurs,  que  c'estoil  une  œuvre  qui  bat- 
toit  leur  orgueil,  et  qui,  en  multitude  de 
pèches  et  de  séditions  dont  ils  estoient 
pleins,  leur  mettoil  au  front  multitude 
d'annuy  et  de  resvelement.  (G.  Chastell., 
Chron.,  I,  201,  Kerv.) 

—  Joie,  plaisir  : 


Or  ont,  di  je,  mi  œil  veu 
Mon  sauveor  et  conneu 
Que  tu  apareillié  avoies 
Devant  louz  peuples  pour  leur  joies  ; 
C'est  la  lumière  de  la  gcnl 
A  la  gloire,  au  rerelemeitt, 
Et  a  la  joie  et  au  revel. 
(Geff.,  .Til.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f«  114*.) 

Pour  l'augmentacion  e.i  revêtement  d'icelle 
ville.  (1318,  Arch.  JJ  56,  f°  227  r\) 

2.  REVELEMEXT,  Tevell.,  S.  m.,  révé- 
lation : 

.\pocalipse  droitement 
Vaut  autant  con  rerellement. 
(Macé  de  II  CnABiiÉ,  Ilible,  Ilicliel.  401,  f»    174''.) 

C'est  la  lumière  au  revêtement  dez  gens. 
{Godefroi  de  Builton,  Richel.  22495,  f°  7'-) 
Lumen  ad  revelationem  gentium. 

Bien  sçay  qu'il  est  autrement 
Car  j'en  ay  eu  revêtement 
D'ung  ange,  qui  m'a  annuncé 
Que  ce  n'a  esté  par  péché 
Qu'aves  conceu. 
[Mist.  de  l'Incarnat,  et  Xalioité,  l,  351,  Le  Verdîer.) 

REVELEOR,  -Bur,  S.  m.,  celuï  qui 
révèle  : 

Sire  Dieus,connissieres  des  choses  nient 
connûtes,  et  reveterea  de  choses  repuises. 
(De  S.  Brandaùie,  Kichel.  1553,  V  258  r°.) 

Ceulz  lesquclz  li  consul  avoienl  eu  pour 
demonstreurs  et  reveleurs  Ai  cestes  choses. 
^BERSUIBE,  Til.  Liv.,  ms.  Ste-Cen.,  f°  413".) 

REVELER,  -elter,  riveler,  ravetler, 
verbe. 

—  Xeut.,  se  rebeller,  se  révolter  : 

Encuntre  mei  receleriint  li  Saisne. 

i/lol.,  2921,  Mùller.) 

Quant  li  portiers  entendi  la  novele 
Del  pro  Guillelme  cul  proece  revête 
Vers  le  palais  a  tornee  sa  teste. 

{Coronem.  Looi.i,  1600,  A.  T.) 

Or  se  cuida  Guillelmes  reposer, 
Déduire  en  bois  et  en  rivière  aler. 
Mais  ce  n'iert  ja  tant  com  puisse  durer, 
Quar  li  Franceis  prirent  a  révéler, 
Li  uns  Sur  l'altre  guerreier  et  foler. 

(«.,  2650.) 

Molt  doit  avoir  riche  lorain  et  celé. 
Et  bon  barnaige  qi  vers  tel  genl  révèle. 
(Ilaotd  de  Cambrui,  1007,  A.  T.) 

Tu  en  morras,  car  les  cuers  trop  revête. 
{Ib.,  1202.) 

Li  sors  G.  tint  la  large  novele 
Et  trait  l'espee  qi  fut  et  clere  et  bêle  .. 
Et  fiert  .\liaume  qi  contre  lui  révèle 
Desor  son  elrae  qi  luist  et  estencele. 

(76.,  46S3.) 

Sovantes  foiz  avoienl  telanl  de  reveter. 

(J.  BoD.,  .S'rtj.,  cciCTl,  Michel.) 

Pur  quel  as  feit  cunjurcisun  encuntre 
mei,  tu  e  le  fiz  Ysai,  e  pain  li  dunas  e  la 
spee  Goliath  pur  receler  encunslre  mei? 
(Rois,  p.  S7,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  quant  il  furent  fors,  si  devint  Verti- 
giers  si  nialvais  a  son  peuple  que  il  ne  le 
porent  soulfrir,  si  révélèrent  tout  contre  li. 
{Merlin,  I,  37,  A.  T.) 

On  doit  avant  félon  donter 
Qu'il  n'ait  pooir  de  révéler. 

{Fergus,  p.  128,  Martin.) 


Pour  çou  que  Rou  sour  lui  reviete. 

(MousE.,  Ctiron.,  13401,  Reiff.) 

Quant  un  des  princes  revelot 
L'ymage  celui  tresturnot 
De  la  grant  ymage  son  vis. 
[Joies  Nostre  Dame,  Richel.  19525,  f»  87.) 

Li  cuens  Pierres  Mauclers  révéla  contre 
la  court,  et  dist  vilonnie  a  la  roine.  (Ménes- 
trel DE  Reims,  360,  Wailly.) 

Nous  deussiemes  avoir  faite  conspiration 
encontre  Monsigneur  de  révéler  encontre 
lui  et  de  querre  autre  saigneur  ke  lui. 
(1293,  Chartrier  de  Namur,  xcix,  Chron. 
belg.) 

Tant  nous  douteront  Turs  qu'il  se  convertiront. 
Que  jamez  contre  nous  révéler  n'oseronl. 

(Gau/i-ey,  3449,  A.  P.) 

Se  li  fu  recordet  comment  li  Escol  avaient 
revelet  en  Escoche.  (Froiss.,  Chron.,  111, 
425,  Kerv.) 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Li  dus  Ricbars  forment  s*est  révélé, 
Ta  terre  escille,  s'en  a  ta  gent  mené. 
[Garin  le  Lotierain,  !•  ctiaos.,   XXI,  p.  67,  P.  Paris.) 

Cars  bien  norrie  se  revête. 
(REncLus  DE  MoiL.,  Miserere,  cxltiii,  5,  Van  UameJ.) 

Sire,  quant  nos  nos  rendîmes  a  toi,  et 
nos  nos  révélâmes  contre  les  Krans,  tu  nos 
juras  que  tu  nos  garderoies  en  bone  foi. 
(Vii.LEU.,  425,  Wailly.) 

Li  jone  home...  chevalier  ou  borjois... 
se  doivent  inout  garder  que  il  ne  .se  revê- 
tent as  seigneurs.  (Philip,  de  Novare,  les 
quatre  Aages  d'orne.  II,  42,  A.  T.) 

En  cel  point  avint  que  novelles  vindrent 
au  roy  Phelippe  que  ccaus  d'Ermenie  qui 
li  furent  subget  s'estoient  revellé  encontre 
lui.  (Liv.  dou  roi  Alix.,  Richel.  1385,  f  14\) 

Une  partie  des  Gascons  s'apereilloient 
de  révéler  soi  contre  lui.  [Chron.  de  S.  Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f°  165'.)  P.  Paris  :  rebeller. 

En  Engleterre  yron  tous  ces  Englois  tuer. 
Car  on  dit  que  vers  nous  se  veulent  reveter. 
[Dit  de  Ménage,  323,  Trébulien.) 

—  .\ct.,  mettre  en  révolte  : 

Et  li  distrent  :  Sire,  que  aves  vous  fait  ? 
le  seignor  de  Barulh  s'en  ira  ja,  et  garnyra 
les  chasicaus  encontre  vous  et  révélera 
toute  la  terre.  (Gestes  des  Chiprois,  p.  44, 
G.  Raynaud.) 

—  Par  extens.,  se  révolter  contre  : 

E  provcrai  por  vive  vérité 
Que  mariage  qui  se  feit  contre  gré 
D'om  ni  de  famé,  revelle  la  loi  Dé  ! 
[Entr.  en  Esp.,  !'  238.  Gautier.) 

—  Neut.,  se  livrer  à  une  joie  bruyante, 
à  de  vifs  ébats,  se  réjouir  : 

Qant  li  baron  l'anlandent,  Uùl  de  joie   revêtent, 
Dame  Deu  en  aorent  et  la  ^'i^ge  pucele. 

(J.  Bon.,  Sax.,  lu,  Michel.) 

Nis  es  cloislres  est  revêtes  ; 
Moût  a  moines  esboeles. 
De  noirs  et  de  blans  et  de  bis. 
(Resclvs  de  Moilibss,  Cavité,  cm,  7,  Yen  Bamel.) 

Moi  sanle  quant  vieillars  revête^ 
Ke  che  soit  asnes  ki  viele. 

(Id.,  Miserere,  ccxil,  6.) 

Lor  il  n'a  cal,  soris  reviette. 

[Rich.  li  biaus,  3630,  Foerstcr.) 
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S'il  les>c  ses  besles  por  alcr  rireier 
Je  di,  s'il  en  pert  une.  qu'il  s'estuet  reslorer. 
(/>e  Triade  et  de  vetiin.  Jiib.,  Xoiw  Rec  ï,  364.) 

...  Si  le  tint  cliier 
Le  dus  de  Louvaiu  qui  rerele. 

lOilles  de  Chin,  5475,  ReiCf.) 

V  il  n'a  chat  soris  i  reviete.  (liom.  de 
Kanor,  Kichel.  1446,  f»  39  v".) 

Dame  gracieuse  el  belle, 
Sur  touttes  plainne  de  bien, 
Par  vous  en  joie  rerelle 
Mon  cuer,  que  point  ne  relien. 
(Jtn.  Lescirei,  Chans.,  Hall,  el  rond..  22,  Ilibl.  ek.) 

Alous  y  seoir 
Pour  imaginer  et  veoir 
Comment  li  aiguë  et  la  gravelle 
A  l'un  l'autre  jue  el  rereUe. 

(Kboiss.,  Vo'-X;  11,  35,  12S2,  Sclielor.) 

El  pour  ce  est  vrave  la  parole  que  l'on 
dit  oominuneemenl  :'0u  chat  n'a  soris  ra- 
velle.  ((iiviirt  de  Rotxilloii,  ms.  de  lieaune, 
p.  136,  L.  de  Muniille.) 

—  RéQ.,  clans  le  même  sens  : 

Toute  riens  adonl  se  yei'f'Ie, 
Que  la  joie  maintenir  doivent, 
(Beauu.vsuir,  la  J/uneAiHe,  2166,  X.  T.) 

La  ou  kas  n'est  li  souris  se  rerelle. 

(C/iaWes  le  Chimc,  Ricbel.  Î4372,  l'  3'.) 

—  Infinit,  pris  subst.,  rébellion,  ré- 
volte : 

Tuit  cil  qui  avoient  révèle  el  donné  le 
conseil  du  révéler.  (Liv.  de  Marc  Pol,  c.\x.\ni, 
Paulhier.) 

—  Beveh'.  part,  passé,  qui  se  rebelle  : 

Guident  que  soient  Turs  qui  soient  rerelé. 
{Chans.  d'Antinche,  lit,  266,  P.  Paris.) 

Cil  d'Avingnon  esloienl  revelei  contre 
lui.  (Menestbel  de  Heims,  330,  Wailly.) 

11  estoit  recelés  et  vouloit  pranl  mal  a 
son  seigueur.  (Lio.  de  Marcl'ol,  txxvi,  Pau- 
lhier.) 

Que  li  Fran(;oys  deussent  aidier  au-X  Ve- 
niciens  a  conqu'ester  la  cité  de  Jharra  qui 
e>l  en  Esclavonie,  laquelle  soloient  avoir 
li  Venicien,  et  esloil  révélée  encontre  eau.x. 
(Coiiq.  de  la  Morée,  p.  9,  Buchon.) 

Lillois,  révéler,  résister. 

KEVEi.Eis,  -eux,  voir  Hevelos. 

KEVELGER,  V.  a.,  fouiUcr,  retourner 
.sans  cesse  : 

Querent  en  lur  e  en  virun  ; 
N'i  ont  leissé  pclil  buissun 
Ke  n'aient  quis  e  rerelgé. 

(Vie  de  Saint  Gile,  16iS,  .A..  T.) 

BEVELI.\,  voir  ROVELIN. 
REVELLEME.\T.  Voif  KeVICLEMENT. 

UEVELLEK,  Voir  Révéler. 
REVELOX,  s.  m.,  joie,  plaisir: 

Ki  si  son  cors  dcstraint  et  serre 
Que  jamais  n'ert  de  rerclon. 
iDaiue  FiSTOiL,  Coni/ié,  68,  Méou,  Falil-,  1,  114.) 

iiEVELos,  -oiis,  -eus,  -eux,  -îts,  adj., 


disposé  à  se  rebeller,  mutin,  impétueux, 
vif,  alerte  : 

Elo  sera  si  orgueilleuse. 
Si  regibanz,  si  rereUitse. 
(G.  DE  Coisci.  Mir..  Ricbet.  2163,  f-  9".) 

(Ysengrin  qui  a  ctc  bien  soigné  par  dame   Her- 
sent) 
Or  iert  toz  gras  et  rerelons, 
Fel  et  hardiz  et  orgnillos. 

(nenart, ''Br.  XXI,  9,  iMartin.) 

Maiuons 
Mais  il  parcst  si  soteriaus 
Qu'il  en  teroit  devant  tous  cliiaus 
De  no  vile  aulret;inl  comme  ore. 

ROKINS 

Et  qui  s'en  teuroit  ? 
M.vni  )_Ns 

Et  encore 
Esgarde  comme  est  rereletis. 
(Ad.de  la  IIaile,  li  Oieus  de  Robin  et  Je    Marion, 
p.  3S0,  Coussematier.) 

La  dist  le  duc  de  Bourbon  plusieurs 
joieuses  paroles  et  gales  pour  faire  rire  les 
roys  et  les  seigneurs  qui  devant  la  table 
osioient,  car  ce  duo  dont  je  parole  fut 
moult  lyes  et  moult  reieleus.  (Fkoiss., 
C/irim.,  XV,  305,  Kerv  ) 

Rereleus,  lascivus.  |iclulans.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-tat.,  éd.  154'j.) 

Jouvenceau  ou  jouvencel.  .leune,  adonin, 
doré,  vermeil,  gaillard,  crespelu,  beau. 
Trais,  mignard  ou  mignar<lelet,  reveleux, 
lassii',  amoureux,  coloré,  gentil,  frétillant. 
(La  Porte,  Epith.,  éd.  Iô80.) 

Folastrie  ou  folastrerie  joyeuse,...  sotte, 
reoeleuse,...  gimbreteuse.  (1d.,  ib.) 

—  En  {)arlant  u'aniraaux,  rétif,  pétu- 
lant, fringant  : 

Baiart  rerehis. 
{Poét.fi-.ins.   av.  1300,  IV,  1363,  .irs.) 

Si  aloit  d'un  pied  sousclochant,... 
IN'estoit  rerelens  ne  liaitiez, 
N'il  n'avoit  taleat  de  hennir. 
{Des  deux  Chenaux,  Moniaigloii,  Fahl.j  I,  156.) 

Or  sont  les  bestes  mues  grâces  et  reve- 
leuses  et  bien  norries.  {L'Orlo/je  desapience, 
31az.  H34,  I.  1,  Prol.) 

Bestes  si  reveletisea.  (Bout.,  Somme  rur., 
2"  p.,  f°  db",  éd.  1486.) 

Un  jeune  cheval  reve/eu.r  ou  rebous  qu'il 
convient  esperonner.  (xv"  s.,  Valenciennes, 
La  Fons.  Gluis.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Dans  une  acception  analogue  : 

Et,  quant  cbo  vient  au  chief  de  l'an. 
S'est  celé  grosse  d'un  enfant  ; 
Or  li  kiet  li  pois  rerelelis, 
Et  se  li  mue  le  couleurs. 
{Du  Vtdlet  qui  se  met  a  malaise,  341,    Moatai^loQ  et 
Raynaud,  Fabl.,  11,  16S.) 

Picard.,  Vennand.,  erveleux.  éveillé, 
cmoustillé.  Lillois,  Rouchi,  reveleus, 
vif,  récalcitrant,  fringant  en  parlant 
d'un  cheval.  Wall.,  reveleus,  ami  de  la 
joie,  des  plaisirs. 

Cf.  Redelleus. 


REVELES,  voir  Revelos. 

REVE\,  S.  m.,  grain  défectueux  mé- 


langé de  balles,  de  grains  et  de  pous- 
sière : 

Tous  et  checuns  les  cagouyllons  et  revens 
de  ladicteayre.(lil9,Sle-Radeg.-les-Fosâes, 
Arch.  Vienne.) 

Tous  et  checuns  les  cagouglons  et  revens 
de  la  dicle  ayre.  (1619,  ib.) 

Se  dit  encore  dans  le  Poitou  (Vienne). 

REVEXAiRE,  adj-,  qualifie  du  blé  pro- 
venant de  provisions  faites  pour  les 
années  antérieures: 

On  nous  faict  asscavoir...  que  considé- 
rant la  chiereté  du  bled  el  le  rehaulche- 
ment  du  prix  d'iceluy...  ont  lesdits  sgnrs 
prevolz  et  jurez...  ordonné  a  ceste  occasion 
de  vendre...  le  soile  revenaire  de  la  muni- 
tion d'icelle  ville  quy  resle  en  grenier  de 
la  provision  quy  auroit  esté  l'aicte  durant 
la  stérilité  des  années  passées.  (26  sept. 
1Ù7U,  lieg.  aux  l'ublicalions,  .\vch.  Tournai.) 

REVE>AXT,  adj.,  qui  donne  un  re- 
venu : 

Celle  evesquiel  est  la  plus  noble  et  la 
mieux  revemmt  en  grant  prouflU  d'argent 
de  toule  Angleterre.  (Kiioiss.,  Chron.,  XV, 
•239,  Kerv.) 

Qu'il  eust  sans  recognoissance  de  souve- 
rain la  ducbié  de  Xonuaudie,  une  des  plus 
nobles  el  revendus  parties  du  royaume, 
{C/iron.  de  S.  Déni.':,  ap.  J.  Cliarlier,  Chron., 
111,  p.  233,  Bibl.  elz.) 

IIEVEXDERASSE,     Vûir    ReVENDERESSE. 

REVEXDERESSE,  -rasse,  -cierresse, 
-dresse,  -derriz,  revduderesse,  -der.'isse, 
s.  f.,  revendeuse  : 

Rosesle  la  revenderesse.  (1303,  li  Caliies 
de  la  piirroche  de  St  fierre  le  viez.  1°  5  v°, 
r.ah.  de  la  taille,  1301-1318,  Arch.  mun. 
Reims.) 

A  Maiausathe  lai  revaudemsse.  (1319, 
Cart.  Gr.  eijl.  de  .Metz,  Ricliel.  11846,  f 
107  r°.) 

Et  que  doresenavant  nuls  revenderes  ne 
revenderesse  de  tuille  ne  puisl  \endre  le 
milier  de  tuille  que  .xxxu.  s.  tournois. 
;2  août  134;">,  Reg.  de  la  vitiuerie,  drap- 
perie,  etc.,  [°  164  r",  .Vrch.  Tournai.) 

Alixon  la  revenderusse.  (1365.  Cart.  de  S. 
Mari,  de  Metz,  Kichel.  11848,  ^48  r°.) 

Revendeurs  et  revendresse  de>dis  bu- 
vraiges.  (9  sept.  1444,  Heg.  aux publicaciuns, 
1443-1450,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehenne  Bosquetle,  revendresse  âe  boire 
de  grain.  (15  nov.  1153,  E.réc.  test,  de  Ja- 
ques Quevul,  Arch.  Tournai.) 

Revendeurs,  revenderriz.  (ri9'2-1549,  Ord. 
de  Salins,  p.  5,  Prost.)  Plus  bas,  revender- 
resses. 

Cleopatra  revenderesse  d'oignons.  (R.vi!., 
l'antagruel,  ch.  xxx,  éd.  1542.) 

Demosthene  le  premier  et  le  plus  re- 
iioniuié  orateur  de  la  Grèce,  n'estoit  il  pas 
lils  d'une  revenderesse  de  chous"?(TAiRiiEAi;, 
Second  dial.  du  Democritic,  p.  274,  éd.  1602.) 

Une  pauvre  femme  rewcic/ercise  d'harans. 
(lliîANT.,  Rodomonl.  espaign.,  VU,  21,  La- 
lanne.) 


\ 


REV 


REV 


REV 


167 


Wallon,  revindresse. 

REVE.VDEniE,  S.  f.,  métier  de  reven- 
deur, de  revendeuse  : 

Amendes  rapportées  par  les  eswardens 
de  volaille  et  reoendeiie.  (31  aoiU  14ôU,  Reg. 
aux  amendes  et  bani,iss.,\rc\\.  mon.  Uinaiit.) 

On  trouve  encore  au  xviu«  siècle  : 

Paris  me  conseilla  de  lever  une  petite 
boutique  de  revendeuse...  Elle  croyait 
mon  gain  le  produit  de  ma  reveiiderie. 
{llEsTiK  DE  i.A  BiiET.,  if.  Micolus,  1796,  VIII, 
87,  éd.  Liseux.) 

—  Séquestre  des  gages  enlevés  par 
justice  : 

Le  suppliant  dist  a  icellui  Duval  qu'il 
voulùit  ipi'ils  comptassent  ensemble  de  la 
feriue  de  la  reveiulei-ie  des  nauips.  (141'-', 
Arch.  JJ  160,  pièce  329.) 

Il  y  avait  à  Nevers  une  rue  de  la 
Revenderie. 

REVEXDERRESSE,   Voir  RliVEXDEBESSE. 
REVEXDERKIZ,   Voir  IxEVE.NDEliESSE. 

REVEXDIERE.  S.  f.,  revendeusG  : 

Que  nulz  revendeurs  ou  revendieres  ne 
soient  si  oses  de  achecter  quelques  den- 
rées que  ce  soit  jusques  il  soit  l'eure  de 
midi.  ('-';>  mars  1461,  Ord.  de  C/t.  de  Bourg., 
Arch.  mun.  Kevers  llll  4.) 

REVEXDRESSE,  VOir  ReVE.NDERKSSE. 

REVEXDUE,  S.  f.,  vente  : 

Por  voir  que  cele  revenJue  (de  Joseph) 
Est  a  Jhesu  Christ  entendue. 

(EvRAT,  iJii/f,  Richel.  12457,  (•  106  r'.) 

Item  quand  tout  fut  achevé  l'on  fit  une 
reWK/«c  publicfjue  de  tous  les  liabillemens 
et  usteusilz  lesquelles  avoient  servi  a  jouer 
ladite  passion.  (1.J47,  Exibilion  et  spectacle 
de  la  sacrée  passio?i  de  Jesu  Clirist,  nis.  \  a- 
lenciennes  Ô27.) 

REVE\E\TiER,  S.  m.,  héritier  qui 
revient  à  la  succession,  à  qui  elle  re- 
vient : 

Et  s'il  y  manque  par  trois  années  consé- 
cutives, il  est  privable  du  bien  ainsi  tenu, 
lequel  retourne  au  seigneur  d'où  il  meut, 
s'il  n'a  exoine  ou  excuse  légitime  comme 
d'estre  nouveau  successeur  ou  reveuentter, 
ignorant  son  bien  eslre  ainsi  tenu  et  aireclé 
au  canon  de  telle  rente,  cens  ou  pension. 
(Coût,  de  Gorze.Sll,  32,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  1082.) 

REVE.NEiRE,   -mire,    s.    f.,   revenu, 

rente  : 

En  tous  hiretages  seans  aFoulloy,  soient 
de  maisons  ou  masures,  ou  près,  ou  aires, 
ou  gardings,  ou  autres  revenures  que  l'église 
de  Corbye  ou  le  maisons  de  Hamelet,  ap- 
partenant a  leditte  église,  et  autres  reve- 
nures appartcnans  as  clers  de  le  Carité...  li 
sires  de  Uainevaln'a  nulle  vssuene  entrée, 
ne  relief  nul.  (1337,  Cavt.  Àle.i-.  de  Corbie, 
Richel.  2U44,  f  35  v°.) 

La  reveinire  de  la  ville  de  Rayneval.  (Pièce 


de  /i29,  lîeauviUé,  Doc.  inédits  sur  la  Pi- 
cardie, IV,  121.) 

—  Seconde  pousse  : 

En  plusieurs  lieux  en  vigne,  y  avoit  <les 
reveneure  de  rexin;  et  convint  vandangier 
encore  une  fois.  (J.  Auiiiiiox,  Journ.,  an 
1183,  Loréilan.) 

Houclii,  ervenure,  revenu,  rente. 

Littré  donne  revenure,  t  rural,  se- 
conde pousse  de  la  vigne  après  la  gelée. 

REVEXEWE,  voir  RtVlNUE. 
BEVEivGAivcE,  voir  RëVa.NGENCE 

RE'VEIVGAKSE,   Voir  ReVANQENXE. 
REVE>GEMENT,     VOif      ReV.VNCHEMENT. 

REVEXGE.\CE,  voir  Revange.nce. 

REV"i..\jA.\CE,  voir  Revaxgence. 

REVE.\TELER,  v.  u.,  Voltiger,  flotter 
au  vent  : 

Mainte  bauîcrc  reventele. 
(G.  Gui*RT,  Roy.  lingn.,  15069,  W.  et  D.) 

REVE.NTER,  V.  H.,  Venter  à  son  tour: 

El  tôt  .ades  i  vente  bise 
Que  la  grant  froidure  i  apent. 
Si  rerentent  li  autre  vent 
Qui  la  dedenz  sont  ahurté. 
(Mule  sans  frain,  ms.  lierne  354,  f"  28".) 

Morvan,  révolter,  v.  a.,  refroidir, 
rendre  froid.  Réfl.,  se  refroidir,  pren- 
dre froid. 

Littré  donne  reventer,  v.  a.,  t.  de 
marine,  faire  porter  dans  une  voile  le 
vent  qui  frappait  dessus. 

KEVEîVTox,  s.  m.,  droit  du,  indépen- 
damment des  lods  et  ventes,  par  l'ache- 
teur au  seigneur  censuel,  quand  il  a 
acheté  l'héritage  chargé  de  cens  à  la 
charge  d'acquitter  le  vendeur  du  droit 
de  lods  : 

Si  aucun  acheté  un  héritage  chargé  de 
cens,  portant  droit  de  lots  et  ventes  et  fait 
promesse  a  son  vendeur  de  l'acquiter  du 
droit  de  lots,  ledit  acheteur  sera  tenu  payer 
au  dit  seigneur  du  ilit  cens  un  autre  droit 
appelle  revenions.  (1561,  Coût,  de  Melun, 
Coût,  gèn.,  I,  106,  éd.  1604.) 

1.  BEVE.M',  adj.,  qui  revient  sur  une 
coupe  de  taillis  : 

Seigneurs  ayant  boisreiwiiwet  decouppe.  ! 
(Coût,  du  pays  d'Auvergne,  .Nouv.  Coût.  I 
gén.,  11,470.) 

—  S.  m.,  jeune  bois  qui  revient  sur 
une  coupe  de  taillis  : 

Vous  faites  paistre  chacun  jour  ses  her- 
bes et  manger  le  revenu  et  bourgon  de  ses 
bois  a  vos  bestes.  (1477,  Arch.  JJ  206, 
pièce  1148.) 

—  Part,  passé,  taxé  en  rente,  en  re- 
venu : 


Et  seront  lesdites  choses  bailees  d'une 
partie  et  d'autres  comme  dit  est,  revenues 
et  présagées  par  monsieur  Olivier  Arcel. 
(1316,  Arch.  JJ  53,  f  36  V.) 

2.  REVEMJ,  s.  m.,  s3'n.  de  relief  : 

Si  le  dit  droit  de  relief  a  esté  payé  une 
fois  par  la  ditte  femme  mariée,  soil  pour 
fief  cscheu  en  ligne  directe  ou  collatérale, 
si  icelle  femme  convole  en  secondes,  tier- 
ces, ou  antres  nopces,  ne  sera  deu  au  dit 
seigneur  féodal,  pour  les  dits  mariages, 
aucun  droit  de  revenu,  mais  seulement  un 
droit  de  chambeliage.  (1567,  Coût,  de  Mont- 
didier.  Coût,  gén.,  I,  714,  éd.  1604.) 

REVE.ME,  -newe,  s.  f.,  retour  : 

Apres  lor  revenue.  (Greg.  pap.  Hom.,  p.  10, 
Ilofmanri.) 

Ele  desirre  moût  la  revenue  de  son  fil. 
(Percerai,  1,  41,  Potvin.l 

Je  vous  mandai,  li  rois  a  dit, 
De  moi  meismes  fu  escrit, 
C'a  grant  Iioneur  fust  maintenue 
Tant  que  verries  ma  revenue. 

(ItEAUMAS-,  Afaiwkiite,  4165,  A.  T.) 

Tous  sont  lié  de  sa  revenue. 

(Adexet,  Ctfom..  Ars.  3142,  f  22'.) 

Si  ne  valent  ne  co  ne  quoi 
Quant  ce  vient  a  la  revenue. 
(ItCTED.,  Ilfsputizons  dott  Croisiéet  dou  Descroizir, 
1,  I3ï,  Jub.) 

Jusques  a  la  délivrance  et  a  la  revenue 
dou  dit  maistre.  iSiat.  de  S.  J.  de  Jér., 
roui.,  Arch.  Bouches-du-Ithône.) 

Symeon  fu  en  prison...  jusques  a  la  re- 
venue de  ses  frères.  (Eslories  Renier,  Richel. 
20125,  f>  72\) 

A  la  revenue  d'Amiens,  ledit  monsenheur 
R.  n.e  manda,  (xiv'  s.,  Mém.  de  GuiU.  du 
lireuil,  liibl.  de  l'Ec.  des  ch.,  XLvm,  645.) 

Ilonnerent  audit  pèlerin  a  sa  revenue... 
pour  avoir  une  paire  de  caucez.  (17  fév. 
1404,  Exéc.  testam.  d'Isabelle  f'olkarde, 
Arch.  Tournai.) 

Al  revenewe  de  messe.  (J.  de  Stavelot, 
C/tron.,  p.  390,  Chron.  belg.) 

Maistre  François,  sans  contredit, 
N'attendit  pas  la  revenue. 
(Villon,  Œuv.,  la  nepeue  de  Villon  et  de  ses  couipâ- 
gnoos,p.  233,  Joiiaust.) 

Et  je  m'en  voy  tousjours  devant 
Pour  anoncer  vostre  venue. 
Seigneurs,  a  nia  bien  revenue 
De  fournir  viandes  pensez. 
Car  vous  arez  dos  gens  asses 
Se  ceulx  qui  sont  pries  y  viennent. 
(Gredas,  .Vist.  de  la  passion.   11154.  Paris   el  Rav- 
naiid.) 

Si  attandrons  sa  revenue 
.\vant  que  de  riens  plus  parlons. 
(Jaii.  Muet,  Destruct.  de  Iroye,  205i5,  Slengel.) 

—  Retour  à  la  santé,  guérison  : 

Tant  que  on  sache  la  cerleineté  de  sa 
mort  ou  de  sa  vie  ou  de  sa  revenue.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  V  p.,  C,  13,  Lespi- 
•nasse  et  Bonnardol,) 

Et  si  en  retieng,  a  me  revenue,  le  pooir 
dou  muer.  (1292,  C'est  Colart  le  pinier. 
Testaments,  Arch.  Tournai.) 

—  Revenu,  rente,  héritage  : 

.\hi  I  maloite  gent,  félonne  el  mescreue, 
Ja  sui  je  li  drois  hoirs  de  ceste  revenue. 
[B.  de  Seb.,  IV,  104,  Bocca.) 
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.u.c.  une  pièce  de  'merrien  de  revenue 
converties  en  la  refeccion  des  diz  pons. 
(1331,  Compte  de  Oilart  de  Laigtiy,  Arcli. 
KK  3%  f  105  v°.) 

Que  elles  poeent  faire  el  eslablir  sergans 
par  toutes  leur  revenues  el  possessions. 
(28  mars  1337;  Cari,  de  Flines,  cccclxxvui, 
p.  569,  llautcœur.) 

Si  qu'il  appert  en  ces  presens  comptes 
sur  ce  fais  des  revenues  de  le  dite  assenne. 
(1352-1353,  Compte  de Sandrurt  d'Aitdegnies, 
b  26  r",  Arch.  mun.Valenciennes  C^  924  bis.) 

Et  disoit  bien  que,  pour  a  perdre  toutte 
le  revenue  de  Flandres,  il  ne  s'acouvenen- 
cheroil  ja.  'Kroiss.,  Citron.,  I,  418,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Vis  selon  ta  revenue. 
Non  pas  plus. 

(E.  Deschamps,  Pofs.,  II,  313,  A..  I.) 

Une  pièce  de  monnoie  de  deux  deniers 
parisis,  qui  pour  lors  estoit,  ne  valloit 
qu'une  maille,  qui  moult  dommaigea  pou- 
vres  gens,  el  ne  lisl  prouflist  que  a  ceulx 
qui  avoienl  rentes  ou  revenues,  {journ.  d'un 
bourg,  de  Paris,  an  1421,  Michaud.) 

Pis  y  a  ;  nostre  revenue 
En  diminue  et  nostre  avoir. 
(C.RED.1S.  Misl.  de  la  Pass.,  13461,  Paris  cl  Rajoaud.) 

3  mines  de  revenues  pour  les  couUombs 
du  couUombier.  (1185,  Charte,  S.  Wandrille, 
Arch.  Seine-Inf.) 

Messie  est  ainsy  appellee  pour  la  revenue 
el  habondance  des  blés  qui  y  croissent. 
(Me;'  des  liy.itoires,  t.  I,  f»  89^  éd.  1488.) 

—  Fief  de  revenue,  fief  saiLs  teri'e  et 

sans  titre  d'office,  consistant  seulement 

en  une  somme  que  le  roi  ou  un  autre 

seigneur  assignait  sur  son  domaine  : 

Les  fiefs  sans  terres  el  tiltres  d'offices 
s'appelloient  fiefs  de  revenue.  (F.iuchet, 
0)7'^.  des  dignit.  de  France,  f°  66  r°,  éd. 
1600.) 

—  A  la  revenue,  en  proportion,  au 
prorata  : 

Quicon(|ues  ameine  harenc  a  Paris  pour 
vendre  en  cliarreite  ou  a  soumier,  il  con- 
vient que  le  harenc  soil  tout  d'une  suite 
a  tel  tesmoing  comme  li  marcheant  l'aura 
montré;  et  se  le  vendeeur  ne  l'achaleeur 
s'acordent  que  li  harenc  soit  conté,  le  ven- 
deeur prendra  unne  mese,  et  l'achateeur 
une  autre  par  main  estrange,  et  a  la  re- 
venue que  ces  .ii.  revendront  doit  revenir 
tout  le  remenanl  du  harenc.  (lisT.  Bon.., 
Eslaàlissem.  des  mest.,  i"  p..  Cl,  12,  Lespi- 
nasse  et  Uonnardol.) 

Neuchâtel,  revenue,  retour. 

REVE\URE,  voir  RëVENEL'RE. 

REVER,  voir  Resver. 

REVERAiiV,   -aind,    adj.,    révérend  : 

Notre  reveraind  peire  en  Dieu.  (1356,  dans 
Louvrex,  Ed.  et  réglem.  pour  le  pays  de 
Liège,  1,  180,  éd.  1750.) 

Les  trois  plus  poissans  et  reverain  mem- 
bres dclle  cileit,  assavoir  son  seingnor, 
toutes  personnes  ecclésiastiques  elles  jus- 
tiche  espirilueille  el  temporeille.  (1370, 
IlE-MnicoïKT,  Patron  de  la  temporalité,  ap. 
Polain,  ///)■/   de  Liège,  II,  39i.) 
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REVERALME\T,  -ttument ,  adv.,  res- 
pectueusement : 

Guardez  reveralment.  {Compos.  de  la  s. 
escript.,  ms.  Monmerqué,  t.  I,  (°  93  v".) 

Pour  deservir  salvation, 
Pour  collaudcr  ce  jour  reverttument, 
Chantons,  loons  en  jubilation 
Da  Rédempteur  le  sainct  advenement. 
(12    Dec.  1 190,    Puij  de  Véc.  de  rhétor.,   ms.    bibl. 
Tournai,  p.  504.) 

El  descouvrirent  la  chasse  reveraument. 
(D'AUTO.N,  Chron.,  Richel.  5082,  f°  110  r°.) 

REVERASSiox,  voir  Revehation. 

REVERATio>,  -ssion,  S.  f.,   respect  : 

Cascuns  li  fist  honneur  et  reverasslon. 
{flisl.  de  Ger.  de  Dlaees.  .\rs.  3144,  f»  313  V.) 

Qu'a  cestui  damoisel  qui  tant  a  de  renon 
Voeitlies  monstrer  amours  et  reverafion. 

(B.  de  Seb.,  XV,  1287,  Bocca.) 

REVERAU.MEiVT,  voir  ReVEIIALME.'^T. 

REVERBERE,   S.  m.,    écllO  : 

De  ce  lieu  la  peult  l'on,  par  réverbères, 

Ouyr  grans  pleurs... 

(O.DE  S.  Gelais,  Eneid..  niobel.  801,  t»  61'.) 

REVERBERER,  Vei'be. 

—  Act.,  répéter: 

Ensemble  convoquez  en  la  dite  maison 
de  nostre  consel,  du  régime  el  avancement 
de  nostre  ville  traitleanl  specialmenl,  ré- 
verbérant a  nostrez  coragez  les  dites  or- 
donnancez estre  honorablez,  prufilablez  et 
consonnantes  a  raison.  (1424,  Arch.  Fri- 
bourg,  1"  coll.  des  lois,  n"  326,  T  95  v°.) 

—  Frapper  avec  bruit  : 

De  quantes  lamentations  et  cris,  plains 
de  pitoyable  pitié,  le  ciel  a  esté  réverbéré 
et  battu  par  les  pauvres  afiligez.  (Triumphe 
de  treshautte  et  puissante  dame,  Poés.  fr. 
des  xve  et  xvr  s.,  IV,  227.) 

—  Neut.,  regimber: 

El  pource  ne  veuillez  réverbérer  a  l'es- 
guillon,  car  se  vous  voulez  vivre  il  vous 
convient  manger,  mais  se  manger  voulez 
gaigner  il  le  vous  convient  au  liller.  (Per- 
forest,  IV,  XIV,  éd.  1528.) 

REVERCiiER,  Voir  Reverchier. 

REVEitciiiER,  -gier,  -cier,  -cher,  ra- 
varchier,  verbe. 

—  Act.,  retourner  en  tous  sens, 
fouiller,  examiner  soigneusement;  avec 
un  régime  de  chose  : 

Aura  meint  pais  reverchiê 
Et  niolt  aie  et  molt  cerchié, 
Einz  (jue  nule  novele  en  oie. 

^La  Charrette,  p.  172,  Tarbé.) 

De  nuit  fais  franchement  ma  cerche, 
La  maison  toute  nuit  reverche. 

{Lyoner  Ysopet,  2873,  Foerster.) 

Qui  buens  livraircs  veut  cerchier, 
Et  les  buens  livres  revergier. 
(G.  DE  Coisci,  ilir.,  uis.  Brux.,  (•  163  r°.) 

Si    vont   lor    armes  reverchier   et  veoir 
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que   rien    ne  leur  fausist.  {Artur^  Richel. 
337,  r  14^".) 

Si  disrenl  qu'il  iroienl  reverchier  Tile  pop 
savoir  s'il  i  troveroient  nul  consoil  com- 
ment il  s'en  poissent  aleir.  (flist.  de  Joseph, 
Richel.  2i45,  P  144  v^) 

Bos  ne  buison  ne  laise  a  rerercier. 

{G.  d'Hanstone.  Richel.  25516,  f"  29  v».) 

■     Si  commençai  a  reverchier 

Tout  mon  songe  et  a  encerchier. 
(.Nie.  DE  Margival,  Panthère  d'amors,  2194,  A.  T.) 

Et  11  autre  vers  occident 
S'en  vont  maint  pais  reverchant. 
{Beaumanoib,  la  Manelcine.  259,  A.  T.) 

Quant  il  ont  en  maint  lieu  cerkié. 
Maint  pais  quis  et  7-everchié- 

(Id.,  ib.,  269.) 

Et  touz  les  tisons  revercha. 
(J.  Le   Marcoant,  Mir.  de    N.   D.    de   Chart.,  ms. 
CLartres,  f"  43";  Dnplessïs,  p.   177.) 

Entrèrent  laienz  enfant  et  puceles  et  un 
et  autre  qui  revrrchierent  tuz  les  aorne- 
menz  de  l'église.  {Chron.  de  S.  Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  P  6\) 

Riens  n'y  voy,  si  quier  et  encerche. 
Et  maintes  opinions  revercJie 
Pour  sçavoir  se  trouver  pourroie 
Par  adventure  aucune  voie. 
Pour  venir  a  vraie  semblable 
Vérité  par  raison  prouvable. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  III,  5553,  Cocheris.) 

Par  elle  fut  de  Mors  prins 
L'esleu  sur  toute  lignie, 
Qui  mainte  terre  a  cerchie 
Et  la  mer  a  rerercTiîe. 

(E.  Deschamps,  Pot'S.y  II,  333,  A.  T.) 

Et  peuvent  (le  prevot  et  le  maire)  ravar- 
chier  les  autres  darrees  pour  l'aire  amende 
se  point  il  ait  de  delîault.  {A^ers  1436,  Rôle 
de  S.  Vraanne,  Mon.  de  l'év.  de  lîàle,  V,  337, 
Trouillût  et  Vautrey). 

Que  t'ay  je  meffait  ne  quel  delTault  as  tu 
trouvé  en  moy  que  lu  as  ainsi  reverche 
tous  mes  biens?  Apporte  ci  devant  nous 
tout  ce  que  tu  y  as  trouvé  et  ce  que  j'em- 
porte du  tien,  {lli^t.  de  Cane,  test.,  1'"  9^.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.  : 

Que  as  ribaus  font  les  morts  reverchier. 
[Les  Lok.,  ms.  Montp.,  £«  130".) 

Les  povres  aloit  reverchant 
Et  lor  aferes  encercbant. 
(RUTED.,   Vie  Ste  Eljjmbel,  11.214,  Jub.) 

Et  li  navrei  furent  reverchiê  el  medicinei 
de  lor  plaies.  {UisL  de  Joseph^  Richel.  2455, 
f^  291  v^) 

—  Rechercher  soigneusement  : 

Si  fet  mander  et  encerchier 
Et  par  Egypte  reverchier 
Les  meillors  mestrcs. 
(EvRAT,  Bible,  Ilicbel.  12457,  f»  95  v«.) 

—  AbsoL,  faire  des  recherches  : 

Et  se  vos  i  loist  esprover 
Au  miauz  que  vos  savroiz  cerchier, 
Ja  tant  n'i  porroiz  reverchier, 
Ne  tant  sotis  n'estes  et  sages, 
Que  plus  Iroveroiz  ci  estages, 
Se  je  ne  vos  mostre  et  ansaing. 

.(CtiREST.,  Clig.,  5578,  Foeriter.) 

Que  qu'il  aloient  reverchant 
Desoz  liz  et  desoz  eschames, 
Vint  une  des  plus  bêles  dames. 

{Chev.  au  lyon,  1142,  Holland.) 
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Quant  un  haut  homs  veult  guerroicr 

Secrètement  ses  anemis. 

On  li  voit  ses  armes  changer 

El  puis  les  fait  a  touz  noncier 

Plusieurs  foiz  a  ses  bons  amis 

Desquels  armes  il  est  guarnis. 

Parce  que  quant  ou  champ  s'est  mis 

Qu'il  soit  congncuz  sanz  rererchier, 

{Trésor  X  D.,  Ricljel.  991,  f"  51^.) 

Il  ne  se  doit  pas  entremettre 
De  lire  ne  de  reverchier, 
Ne  de  lor  sccreis  encerchier. 

{ïios,\  Vat.  Chr.  1858,  f»  83».) 

Tout  droit  en  cel  termine  dont  je  parlé  vous  ai, 
A  Saint  Denis  en  France  la  droite  voie  alai, 
A  un  moloe  courtois  sagement  m'acointai  ; 
Dans  Nicholas  ot  non,  car  je  li  demandai. 
D'estoires  anciennes  enquis  et  encerchai  ; 
De  la  geste  Aymeri  quis  tant  et  revercHai 
Que  je  la  vraie  estoire  avocc  moi  emportai. 

[Beuv.  de  Co^nmarcliis,  Ara.  3142,  l"  179».) 

Si  con  nous  alions  cerchanl 
Par  le  pays  et  reverchntit 
Parprez,  par  bois,  par  chans,  par  plains, 
[Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f"  83''.) 

Tant  deves  querre  et  rererchier 
Que  vous  trouves  le  droit  repaire 
D'aucuns  josnes  cerfs. 
(Hard.  de  Fostaine  Gleris,    Très,  de    Vatierief    p. 

34,  Picbou.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Si  s'esveillait  moult  angoissons  et  moult 
dolans  de  son  brief  que  il  oL  enci  perdut. 
Kt  si  se  reverchait  disse'is,  car  ades  le  cudoit 
troveir  iqui  ou  il  l'avoiL  mis.  (llist.  de  Jo- 
seph, llichel.  2iùô,  f*  184  r".) 

Bourg.,  Plombières,  revorchai,  re- 
muer, retourner. 

Revercher  est  resté  comme  terme  de 
potier  d"étain,  pour  signifier  boucher 
les  trous  qui  pourraient  s'être  formés 
dans  les  moules.  Voir  Salmon,  Art  du 
potier  iCèlain. 

REA'ERCUOiR,  voir  Rlversoir. 

REVEUciER,  voir  Reveughier. 

REVERCioA,  -cloun^  Yoir  Reversion. 

REVERDER,  V.   a.  ? 

Jhesus,  divine  sapience. 
Et  second  de  la  Trinité, 
Je  vous  diray  ce  que  je  pense,  i 

Si  me  reverdez  vérité.  ! 

[Le  Las  d'amour  espii-i(uel,  Vat.  Chr.  172S,  an.  Kel-    ! 
1er,  Bomv.,  p.  621.) 

REVERDEiR,  S.  f.,  verdui'e  nouvelle  : 

Nos  près  sans  reverdeur. 

(L.  Papos,  Pastor.,  I,  i,  éd.  1857.) 

REVERDIE,  -di/e,  S.  f.,  fcuillée,  ver- 
dure : 

Le  merle,  mauviz,  le  pinson 

Recordent  bien  lors  leur  leson. 

En  faisant  oyr  leur  doulx  son, 

Ja  de  moult  long,  par  tel  façon 

Que  leur  amoureuse  tenson 

Sent  le  printemps  qu'est  en  bouton. 

Ou  moiUé  fleur  et  reverdîe. 

(Roi  Resé,  Œuv.j  II,  107,  Quatrebarbes.) 

T.  VII. 
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En  granl  bruyl  c'estoit  mélodie 
Que  d'ouyr  sur  la  recerâie 
Chanter  les  nymphes  et  déesses. 
{Myst.  de  la  Concept.,  t'  29-,  Alaio  Lotrian.) 

—  Pièce  de  vers  dans  laquelle  le 
poète  célébrait  le  retour  du  printemps 
et  de  la  verdure,  et  que  Marot  a  appelée 
Chant  de  may  : 

Qui  que  chant  de  Mariele, 

Je  chant  de  Marie  ; 
Chascun  an  li  doi  de  dete 
Une  rereràie. 
(G.  DE    Co;5cl     Pastourelle,  llonstans,  Chreslom.,  p. 
114.)  " 

Et  faisoil  une  reverdie. 
Devant  toute  la  compaingnic, 
Au  llajol  et  au  taburel, 
A  tout  son  sercost  de  burel. 
(G.  Machault.  du  dou  lion,  p.  43,  Tarbé.) 

—  Joie,  allégresse  : 

La  douçor  et  la  mélodie 

Me  mist  ou  cuer  granl  yeverâle. 

{liose,  712,  Méon.) 

—  Accueil  pris  dans  le  sens  ironique 
d'assaut,  d'attaque  : 

Je  vueil  faire  une  ret'eytiie 
Encontre  Orléans  cruellement. 
(Mist.  du  siège  d'Orléans,  5349,  GuessarJ.) 

Se  une  foiz  je  puis  estre 
Par  devant  Troye  la  jolie, 
Je  luy  feray  tel  reverdi/e, 
Se  d'aventure  je  l'actains. 
Que  certes  il  ne  mourra  mye 
D'autre  mort  que  de  par  mes  mains. 
(Jaq.  Muet,  Deslr.  de  Troye,  4120,  Slengel.) 

Si  feray  belle  rererâye 
Aux  Grecz,  et  tout  pour  vostre  amour, 
(lo.,  ib.,  12S42.) 

Le  lendemain,  bien  matin,  les  Bourgui- 
gnons el  Bretons  vindrenl  bailler  une  re- 
îscrfie  devant  le  bouleverl  de  la  tour  de 
BiUy.  (J.  DE  TnoYES,  Chron.  scandaleuse,  f 
29  r°,  éd.  1568.)  ' 

Garde  garde  la  rererdie 
Si  la  vilenai'.le  estourdie 
Se  recognoist  :  libres  cantons, 
Nous  allons  quérir  vos  polices. 
(J.  A.  DE  Baif,  Mimes,  II,  f"  19  y»,  éd.  1595.) 

A  été  encore  employé  en  ce  sens  au 
xv«  s.  : 

Et  voyons  quels  régimes 
Nous  pourrons  ordonner  en  médecins  intimes 
.\u  corps  de  cest  estât,  qui  encor  a  présent 
Do  petites  douleurs  en  ses  membres  resent. 
Qui  le  vont  menaçant  de  quelque  rererâie. 
(16Î7,  SosxET  DE  CoiRVAL.  Satyres,  I,  157,  Jouanst.) 

En  certains  lieux  de  la  Bretagne,  les 
grandes  marées  qui  arrivent  au  défaut 
ainsi  qu'au  plein  de  la  lune,  s'appellent 
reverdies. 

On  lit  dans  un  écrivain  breton  du 
dix-neuvième  siècle  : 

On  touchait  à  l'une  de  ces  grandes  ma- 
rées connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
reverdies,  et  les  flots  plus  retirés  laissaient 
à  sec  de  longs  bancs  de  rochers  habituel- 
lement cachés  par  la  mer.  (E.  Solvesire, 
Traineur  des  grèves,  111.) 
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RE\XRDiER,  -oier,  -oyer,  v.  n.,  re- 
verdir : 

La  blanche  Hors  vient  en  l'espine 
Et  reierdoie  la  gaudine. 

(Bex.,  Troie,  2173,  Joly.) 
Ce  fu  en  mai  que  la  rose  est  florie, 
Que  bois  foillist  et  herbe  reverdie, 
Que  li  mesage  aloient  a  Pavie. 

{Aymeri  de  Narb.,  1720,  A.  T.) 
J'oi  le  roussîgnol 
Chanter  dessus  le  raim 
U  bois  qui  rererdie 
Souz  une  ente  fleurie. 

(Jeh.  Lescirel,  Chans.,  Ballad.  et   Rond.,  XSXIII. 
Bibi.  elz.)  * 

Sans  blessure  de  coignee 
Puisses  tu  reverdoyer  ! 
(J.  A.    DE   Baif,  Amours  de  Meline,  1.    II,  p.   63. 
Marly-laveam.)  ' 

Au  mois  de  mai  reverdoyant. 
(Vauq.  DE  LA  Fees.\ate,  Poès.,  II,  554,  Travers.) 

Cf.  RAVEnOlEH. 

1.  REVERDIR, 

assommer  : 


a.,  maltraiter,  battre, 


Que  nul  ne  sera  si  abille 
D'.\nglois,  si  osé  ne  hardi. 
De  saillir  hors  son  domicile, 
Qu'i  ne  soit  Untoust  reverdi. 
{Mist.  du  siège  d'Orl.,  18842,  Guessord.) 

2.  REVERDIR,   V.    a.,    aigrir,    enve- 
nimer : 

Je  ne  vous  en  rafraischiray  la  mémoire. 
Cela  se  peut  mieux  sentir  dans  nos  âmes 
que.xprimer  de  bouche;  comme  aus^i  se- 
roil  ce  reverdir  une  playe,  que  je  désire 
estre  reconsolidee.  (Est.  Paso.,  li//  \\j 
7,  éd.  1723.)  ^,i.eu.,.\\i, 

REVERDoiER,  -oycr,  voir  Reverdieh. 

REVERDiRER,  V.  H.,  Tcverdir,  rede- 
venir vert  : 

Est  pour  la  plaisante  verdure 
Des  champs,  qui  pour  lors  reverdiire 
Qui  meuvent  tous  les  oysillons  ' 

A  chanter  mélodieux  sons. 
(1525,  D'Adosviiie,  l'Honneur  des  nobles,  Poés.  fr. 
des  IT"  et  XVI»  t.,  XIII,  ICI.) 

REVEnE.\ci.*L,  -liai,  adj.,  respec- 
tueux : 

Hz  cheurenl  sur  leur  face  en  la  terre  en 
crainte  reverenciale  d'ung  si  puissant  sei- 
gneur. (Crainte  amour,  el  Oealit.,  ms.  Ars., 

Craincte  reverencialle. 
{Act.desapost.,  vol.  I,  £»  103',  éd.  1537.) 

J'ay  craint  de  craincte  filiale  et  reveren- 
ciale. (FossETiER,  Cron.  Slaro.,  ms.  Bru.x. 
lOôlO,  f"  98  v».) 

Quant  il  fut  en  sa  présence,  craincte  pa- 
ternelle et  honte  reverencialle  le  désarmè- 
rent de  hardiesse.  (J.  Bolchet,  .Mém.  de  la 
Trém.,  ch.  iv,  Petitot.) 

Comme  par  une  reverentiale  honte  de  la 
pauvre  nature  humaine,  laquelle  ne  peust 
produire  un  homme  si  parfaict  ne  si  bien 
composé  a  la  vertu,  qu'il  n'y  ayt  toujours 
quelque  chose  a  redire.  (AÛyot,  Vies,  Ci- 
mon,  éd.  1567.) 
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Je  veux  mal  a  celle  coustume,  il'inler- 
dire  aux  enfanls  l'appellation  paternelle, 
el  leur  en  enjoindre  une  eslrangere,  coinme 
plus  reverenliale.  (Mont.,  Ess.,1.  II,  cli.  vni, 
p.  '251,  éd.  Iô9i.) 

L'obéissance  humble  et  leverentiale  de 
leurs  propres  porteurs.  (René  Bexoist, 
Traicté  de  l'obeUsance  a  Dieu,  ch.  xvi,  éd. 

lo99.) 

—  Qui  inspire  le  respect  : 

En  maintien  reverencial  el  honorable. 
(J.  Boi'CHET,  Noble  dame,  C  10  v%  éd.  1530.) 

Lui  ayant  mis  doucement  la  main  sur  la 
barbe  r'everenciale.  (Brant.,  Or.  Cap.  fr.,  II, 
3i8,  Lalanne.) 

REVERE>DER,v.  a.,  honorer,  marquer 
du  respect,  présenter  des  hommages  à  : 

Pour  ma  vie  amender 
Et  pour  Amours  reverender. 
(Faoïss.,  i'oM.,  ni,  4S,  1605,  Soheler.) 

Les  autres  seigneurs  anglois  l'allerent 
bienveingnier  el  reverender,  luy  deman- 
dant de  ses  nouvelles.  (Wavrin,  Ani:hienn. 
Cron.  d'Unglet.,  I,  284,  Soc.  de  l'hist.  de 
Fr.) 

Tant  pour  les  reverender  et  festoyer,  e' 
leur  faire  aucuns  prescns,  de  par  la  ville 
pour  l'onneur  d'icelle  el  du  roy.  (8  janv 
1459,  Reg.  des  Consaux,  1464-1461,  .\rch- 
Tournai.) 

Lequel  (le  roy)  il  veult  reverender  par 
amour  et  non  craindre.  (G.  Chastell.,  Vé- 
rité mal  prise,  p.  586,  Buchon.) 

Croire  .i.  seul  Dieu  et  le  reverender. 
(Juin  1487,  Pity  de  l'éc.  de  rket.,  41*   congrég  ,    ms. 
Bibl.  louroai,  p.  402.) 

L'arcevesque  de  Trêves  vint  faire  la  ré- 
vérence a  l'empereur  et  a  l'archiduc  son 
lils  ;  et  l'archiduc  pareillement  le  reverenda, 
qui  le  voulut  mettre  au  dessus  de  lui  par 
plusieurs  fois.  (J.  IIoliset,  Chron.,  ch.  cxxn, 
Buchon.) 

Toutes  dames  maries  la  doibvent  reve- 
render et  ensievir  [la  chasteté).  (Fossetier, 
Ci-on.  Uarg.,  ms.  Brux.  10509,  P  181  V.) 

Honore  les  Dieux,  révérende  les  parens. 
(ID.,  ib.,  ms.  Brux.  10510,  f  69  r°.) 

La  AJeiandrc  et  Caesar,  tous  deux  prcus. 
Allèrent  veoir  leur  chef  chevalereux 
Gisant  en  terre,  et  le  reverendereni. 
(Le  Maire,  lEp.  du  Roy  a  Herlor,  p.  375,  éd.  1349.) 

Comme  monseigneur  sainct  Thomas  re- 
verendoit  .Nostre  Seigneur  pour  povoir  tou- 
cher la  playe  de  son  coslè.  (1532,  Décharge 
donnée  au  garde  des  joyaii.v  de  Charles- 
Quint,  Ch.  des  comptes  de  Lille  B  2370.) 

—  Avec  un  régime  de  chose  : 

Pour  reverender  la  teste  c'on  faisoit  au 
rov.  (13.55,  Chron.  anon.,  dans  Mém.  Soc. 
hik.  et  nu.  de  Tournai,  XIX,  29.) 

REVERE>TI.%L,  Voir  ReVERENOIAL. 

REVERGIER,  VOir  ReVERCHIEB. 

REVERGIER,  V.  3.,  vefger  de  nou- 
veau : 

Sur  ce,  ledit  Coqueron  revenu,  veanl  el 
regardant  ledit  poinson,  lequel  li  sambla 
mains  souflisamment  estre  vergié,  fil  ledit 
poinson  revergier  par  le  dessusdicl  Aubri 


Renier,  qui  ja  l'avoit  vergic.(1377,.4t7e,  etc., 
.\rch.  adniin.  de  Reims,  t.  111,  p.  439,  Doc. 
inéd.) 

1.  REVERIE,  voir  Resverie. 

2.  REVERIE,  -ye,  s.  f.,  dérivé  de  rêve, 
sorte  d'impôt  : 

A  luz  ses  ministres  tost  ad  comaundé  [ 

Ke  chescon  trespas  sayt  tost  amendé  [ 

Et  ke  sainte  église  sait  plainement  teffé 
De  tuz  les  fraunchises  dount  ele  fus!  dowé, 
E  qe  la  reverye  ly  sait  restoré. 
(Chron.  de  P.  de  Luitglofl,  ap.  Jlicliel,  Citron.  Xngl.- 
Norm.,  I,  136.) 

REVERIXER,  Yoir  ReYERRIXER. 

REVEROl'LHER,    Voir     ReVERROUILLER. 

REVERRER,  V.  3.,  regarnir  de  verre  : 

Un  verrier  reverre  une  lanterne.  (1495, 
Compte,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms., 
Bibl.  .\miens.) 

REVERRixEit,  revcri.,  -nier,  v.  a., 
regarnir  de  verre  : 

Reverinier  le  lumière  d'une  hacquebulle. 
(1518,  Compte,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Reveriner  et  netlover  une  hacquebutte. 
(là.) 

REVERROUILLER,  reveroullier,  v.  a., 
verrouiller  de  nouveau  : 

Mais  a  l'uisquet  reveroidîier 
Fu  Esperanche  le  courtoise. 
(Ju  de  la  Capete,  208,  G.  RaynauJ,  Romania,    1881.) 

REVERS,  adj.,  renversé,  à  la  renverse  : 

Le  rey  chei  tut  revers.  (Chron.  d'Angl., 
ms.  Barberini,  f°  29  v°.) 

Supinus.  Supin,  revers.  [Vocabularius  bre- 
vidicus.) 

—  A  revers,  à  la  renverse  : 

Il  le  vient  hurler  de  toute  sa  force  tant 
qu'il  le  fait  tomber  a  revers.  (Hist.  de  Pa- 
lamis,  f°  44  V,  Terrebasse.) 

—  .4  main  reverse,  d'un  coup  de  re- 
vers : 

Ly  tappay  ung  cop  après  lui,  «  main  re- 
verse, d'une  plaite  espee  a  deux  mains... 
(13  déc.  1459,  Reg.  aux  Public.,  1457-1465, 
Arch.  Tournai.) 

—  Ébouriffé,  retroussé  : 

...  Faulcon  revers, 
K'est  pas  de  plumage  divers. 
(Gage  de  la  Big:<e,  Déduits  de  la  Chasse,  .^rs.  3332, 
f»  119  y.) 

Le  col  lonc,  et  grosses  espaules,  el  un 
pou  revers  endroit  les  rains.  (ilodus,  f" 
96  r%  Blaze.) 

Pourpoins  ouvers, 
Bonnetz  revers. 
(GuiLL.  .\lexis,  Bios,  des   fautces    amours,  GeDève 
1867,  p.  55.) 

—  Pervers  : 

Le  suppliant  respondi  a  icellui  Jlacé, 
qu'il  faisoit  que  revers  paillart,  de  ce  qu'il 


l'appelloil  revers  gars.   (1411,  Arch.  JJ  165, 
pièce  '208.) 

Et  si  voulez  par  voz  désirs  revers 
Preeminer  de  tour  et  de  travers 
A  toutes  gens. 
(J.   Bouchet,    les  Regnars    traversant,    î"   49*^,  éd. 
1522.) 

—  Baroque  : 

Ces  gens  ont  les  noms  si  revers  qu'il  ne 
m'en  souvient.  (Montluc,  Comment.,  I,  355, 
éd.  1594.) 

—  S.  m.,  le  contraire: 

Presompcion  nous  esmeut  a  tendre  a 
grans  honneurs,  mais  humilité  est  au  re- 
vers, car  c'est  une  vertuz  (|ui  nous  relrail 
de  apeter  ne  poursuir  excellances.  (11.  de 
Granchi,  Trad.  du  Gouv.  des  princ.  de  Gilles 
Colonne,  .\rs.  5062,  1°  49  r".) 

—  Roy  Lucifer,  je  vous  apporte 
De  vostre  vueil  tout  le  revers. 

—  Comment?  —  Ces  apostres  pervers 
Plus  hardys  que  loups  et  lyepars 
Sont  tous  espandus  et  espars 

Par  tous  les  clymalz  de  la  terre. 
(.ict.  des  apost.,  vol.  1,  f°  93^  éd.  1337.) 

Ils  admettent  bien  qu'un  Dieu  masie 
puisse  habiter  avec  une  femme  mortelle, 
mais  au  revers  ils  ne  cuident  pas  que... 
(Amyot,  frop.  de  table.  Mil,  i,  éd.  1567.) 

—  Terme  de  droit  féodal,  assurance  : 

Vus  dirrez  lequel  vus  fûtes  feiïé,  avant 
la  morll'auncestre.ou  après. —  Xous  dioms 
que  devant.  —  Tant  amount  qe  le  ancestre 
ne  morusl  pas  seisy;  e  ceo  est  travers  a 
Sun  bref.  E  l'autre  le  revers.  (Year  books 
of  the  reign  of  Edw.  tlie  first,  xxx-xxxi, 
p.  95,  Rer.  britann.  scriptores.) 

Dans  la  Suisse  romande,  canton  de 
Neuchàtel.  on  emploie  encore  revers, 
comme  terme  de  jurisprudence,  pour 
dire  acte  d'assurance  donné  à  l'appui 
d'un  engagement  précédent. 

REVEits.\BLE.  adj.,  qui  retourne,  qui 
retombe  : 

C'est  par  naissance  recheable, 
C'est  par  clieance  rerersubJe, 
Par  quoi  Dies  les  fait  tant  durer, 
Qu'el  ne  puet  la  mort  endurer. 

(Rose,  7002,  Méon.) 

REVERSAILLES,  S.  f.  pi  ,  ce  qui  3  été 
laissé  au  fond  des  verres  et  que  l'on 
reverse  dans  un  pot  pour  le  donner  aux 
domestiques  : 

Reversure,  ou  reversantes.  (R.  E.ST.,Dict. 
lat.-fr.,  éd.  1549.) 

Reversantes,  f.  The  reversions  of,  or 
drink  left  in,  the  masters  glasses,  or 
draughts,  powred  togelher  into  a  pot  for 
the  servants.  (Cotgr.,  1611.) 

Reversantes,  f.  Sobras  de  vino,  enxagua- 
daras.  (Oidin,  1660.) 

Reversures  ou  reversait/es,  reliquiae  po- 
culorum,  vel  potus.  (DiEZ,D(i"<.  fr.-all.-lal., 
Amsterdam,  166i.) 

REVERS.\iRE,  S.  m.,  verset  : 

Dou  moutier  sont  issues  chantant  .i.  reversaire. 
(Florence  de  Rome,  Kichel.    nouv.    acq.  4192.    f"  SO 
r«.) 
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1.  REVERSE,  -vierse,  -vese,  s.  f.,  ac- 
tion de  renverser,  de  se  renverser  : 

Bien  tost  après  prent  la  reverse 

La  tour,  qui  enz  el  fusse  verse. 

(G.  GuiiBT,  Hoy.  liMjii.,  Ricliel.  5098,  p.    78i>.) 

La  jouèrent  de  la  reverse  : 
Cil  le  pais  et  la  contrée, 
La  terre  toute  de  Cakiee, 
Mirent  en  leur  subjeclion. 
(J.  DE  Venette,  Bist.  des  trois  Maries,   p.    43,    op. 
Sle-Pal.) 

Les  Volsques  de  Mecetre  espoentes  pour 
la  reverse  de  Poniete  vinrent  a  Rome  re- 
i|uernr  pai.\.  (Fos.setieii,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  lOôlK  VI,  IV,  15.) 

—  Coup  de  revers  : 

Et  hydeuse  la  coiumençaille 
Au  geler  tailles  el  reverses. 
(G.  GiiiART,  Jioij.  /iiu/n.,  oui,  W.  et  D.) 

Les  eoipainles  el  les  reverses 
Sont  a  aucuns  maies  voisines. 

(ID.,  ;/).,  13652.) 

—  L'opposé,  le  conti'aire,  l'envers  : 

Li  tiers  (peclié)  est  (l'onime  deslié  a 
femme  veve,  ou  la  reverse.  (Lauhe.nt,  Somme, 
ms.  Soiss.  208,  T  25".)   ■ 

A  la  reverse.  (lu.,  ih.,  ms.  Chartres  371, 
f  13  \°.) 

D'ome  a  feme  desloieie  ou  la  revierse. 
(lu.,  ih.,  ms.  Berne  305,  f°  123  v°.) 

El  d'autre  part  toute  la  revese,  quant  on 
leur  demande  :  Pourcoi  faites  vous  ce?  Ils 
repondent  a  une  fois  :  Ortes,  ee  poise 
nous,  Dieu  le  set  bien.  (Mir.  du  Monde, 
ms.  La  Sarra,  Chavannes,  p.  9i.) 

Hz  ont  les  deux  faces  tournées  a  la  re- 
verse, car  ils  ont  devers  les  leurs  faces 
visaige  de  lyon,  et  vers  les  eslranjj;es  vi- 
saige  et  cueur  de  lièvre.  (Ouiîsme,  l'olitiq., 
2'  p.,  f»  47",  éd.  1489.) 

N'ul  baron  poit  purchaser,  fors  t|ue 
moeble  de  la  femme,  ne  la  reverse.  (Britt., 
Loys  d'Aia//.,  t"  90  r°,  ap.  Ste-I'al.) 

Les  Larrons  ne  pourront  riens  donner  a 
lour  femmes,  ne  la  reverse.  (lu.,  té.,  f 
88  \°.) 

Au  pleynlife  generalment  ap|icnt  de 
prover  sa  entente,  si  la  defendannl  ne  se 
peyne  a  prover  la  reverse,  (lu.,  «6.,  f 
251  r".) 

1.  REVERSÉ,  adj.,  à  revers,  à  rebords  : 

...  J'ai  mult  bol  harnais. 
Je  ai  encor  tez  .h.  henaus, 
Li  uns  en  fu  fais  al  m'eslor, 
A  l'or  rererseit  tôt  eulor; 
Mes  sires  l'avoit  forment  cliier... 
Mais  je  n'ai  cure  d'anunchier 
Ke  j'ai  ce  ke  Des  m'a  doné. 
(G.  Le  Long,  la   Veure,  267,    Sclieler,    Trom.   beUl., 
p.  234.) 

Ung  noglie  rei-ecit'.  (15  nov.-ll  fév.  1427, 
Compte  d'ouvraçies,  3"  Somme  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

Quatre  noghes  reversez.  (22  août-21  sept. 
1439,  Compte  d'ouvrages,  5°  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 


.xvii.  claux  a  pattes  reversées  servans  a 
getler  .en  ploncq  es  joinclures.  (24  mai- 
23  août  Uiii,  Compte  d'ouvrages,  3"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Mis  ung  noghe  contre   la   maille  de   la 
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cheminée,  et  ung  auUre  reversé.  (15  déc. 
1584,  Compte  des  fortifications,  26'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

2.  REVERSÉ,  -verché,  -versset,  s.  m., 
sorte  de  laine  imitant  le  satin  qu'on 
teignait  ordinairement  en  noir,  dont  les 
femmes  se  faisaient  des  cotillons  et  les 
hommes  des  culottes  : 

Cne  paire  de  manche  de  reversé.  (1"  fév. 
1512,  Ejcéc.  test,  de  Jelienne  de  Fresne, 
Arch.  Tournai.) 

\  luy  pour  ung  satin  noir  reversé.  (1522, 
E.iéc.  test,  de  Judiq  le  Senne,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Ne  pourront  laindre  aulcuns  satins,  re- 
versez noir,  sans  au  préalable  leur  donner 
un  woide.  (8  fév.  1528,  Hèglem.  du  magis- 
trat de  Valenciennes,  ap.  Ilécarl.) 

Une  cottelletle  de  reversé  fournie  par  les 
sayeteurs.  ;i53l,Valenciennes,  ap.LaFons, 
Gioss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  pourpoint  de  reverssel  noir.  (1549, 
ib.) 

Ung  pourpoint  rouge  de  ?'eversé.  (1548, 
Exéc.  test,  de  Jehan/ie  de  Herme,  Arch. 
Tournai.) 

Des  bons  draps  unis  et  forts,  des  burats, 
des  reverches,  des  cordillats.  (0.  de  Sekhes, 
Th.  d'agrir.,  VIII,  3,  éd.  1G05.) 

Hécart  donne  encore  ce  2»  exemple 
de  la  seconde  moitié  du  xvin»  siècle  : 

Sayes,  satins,  reversez  ou  baracans,  6  pa- 
tars  à  la  pièce  de  37  aunes  et  demie.  (1703, 
Droits  d'octrois  pour  la  ville  de  Valenciennes, 
Bibl.  Valenc,  n"  538.) 

REVERSEE,  S.  f.,  sorte  de  jeu  : 

Jouer  a  la  reversée,  (xv*  s.,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Oloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REVERSE.'ME>T,  S.  m.,  ren Versement  : 

Reversement,  resupinacio.  ((U.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7684.) 

El  afflicte  les  reversemens  des  corps.  (J. 
d'Outremeuse,  Myreur  des  histors,  III,  302, 
Chron.  belg.) 

Et  quant  ceste  carenc,  par  reversement   \ 
de  nave  ou  de  galee  par  force   de  vent  se 
monstre  dehors   l'yauc,  comunalment   de 
cenl  il  n'en   eschape   pas   les   .m.   (M.\iz., 
Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2683,  ch.  lu.) 

Les  reversemens  des  parties  se  font  quand 
les  nerfs  qui  les  touchent  sont  eslenduz  el 
retirez  vers  leurs  principes.  {Lx  Fr.imbois., 
CEuv.,  p.  399,  éd.  1631.) 

REVERSER,  revcrss.,  revercer,  revier- 
ser,  revreser,  verbe. 

—  Act.,  retourner,  renverser,  re- 
brousser, retrousser  : 

Mult  veissiez  armes  jeter 
E  haubers  de  dos  reverser. 

(Wace,  Rou,  3"  p.,  4157,  Andresen.) 

Tute  se  pout  abanduncr, 
Senz  sa  chemise  reverser. 

(ID.,  ib.,  2845.) 

N'est  pas,  dist  ele,  avenanUso 
K.e  le  plus  bas  de  ma  cemise, 
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Ki  a  mes  gombes  fiert  et  touce 
Soit  reversé  a  votre  bouce. 

(ID.,  ib.,  Richel.  375,  £•  224'.) 
Dou  ceval  l'abaty,  mort  le  va  reviersant. 

(Chee.  au  cygne,  30328,  Reiff.) 
Les  trives  donnent  devant  midi  sonnant, 
Par  la  bataille  vont  les  mors  reversant. 

(Raoul  de  Cambrai,  3226,  A.  T.) 


No 


me  pignies  pas  a  envers 


Ne  le  droit  poil  ne  reverses  ! 
(Heuclus  de    Moiliehs,    Carilé,    cm,  5.    Van    Ha- 
mel.) 

De  la  fcuchiere  se  raprocbe, 
Des  pies  et  de  son  bec  l'aloucbe 
Et  reverse  en  mainte  manière. 

[Renart,  v.  85,  Suppl.,  Cliobaille.) 

Nous  li  reverserons  la  chape  ! 
Ore  saura  il  trop  de  frape 
Se  il  nous  puet  ci  escaper. 

(Ib.,  p.  223.) 
Sire,  disl  Fierabras,  pour  Diu  le  vocl  proiier. 
Reverses  moi  du  dos  ce  blanc  hauberc  doblier 
(Fierabras,  1598,  A.  P.) 

lievresez  moi  du  dox  cest  blanc  aubère  doblier 
(Ib.,  Val.  Chr.  1616,  £•  23>.) 

El  tout  li  autre  -i  ont  si  bien  joustc 
N'i  a  celui  n'oit  le  sien  reversé. 

(ffuon  de  Bord.,  S335,  A.  P.) 

Uns  el  uns  reversa  loz  les  morz  por  les  cbans. 
Savoir  se  il  Iroval  son  seignour  Floovanl. 

(Floovant,  861,  A.  P.) 

Tant  ont  le  fumer  reversé 
Que  les  tables  i  ont  Irovc. 

(  Vit'  du  pape  Grég.,  108,  Luzarcbe.) 

'l'auldry  a  lors  la  table  toute  jus  reversée. 

(Doon  de  Maieiice,  5661,  A.  P.) 

Tout  abal  et  reverse  devant  lui  en  présent. 

(B.  Capel,  3689,  A.  P.) 

Reverser,  reverso,  as.  (Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

El  fisenl  lez  mures  reversser  ens  es  fos- 
ses. (Froiss.,  Chron.,  I,  382,  Luce.) 

Si  en  y  eut  des  pluisseurs  reversel  par 
terre,  (lu.,  ib.,  II,  374.) 

Quant  il  furent  au  dessus  de  leur  mine 
que  pour  faire  reverser  le  lour,  quand  il 
vorroient.  (lu.,  ib.,  V,  221.) 

'Voix  do  dolour,  de  plour  et  de  tourmente 
Enqui  la  nef  de  joie  en  dueil  reverse. 
(E.  DEScnlMPS,  Poés.,  Richel.  840,  f»  370'.) 

El  foy  que  te  doy,  bien  feroil 
Ta  besoigne  sy  li  plaisoit. 
Hier  main  plus  grant  euvro  faisoit. 
Car  il  a  les  mains  toutes  saines  ; 
Or  le  reverses  se  lu  daignes. 
Lors  saras  tu  se  je  me  bourde. 
Passion  Nostre    Seigneur,   Jub.,  Must.    inéd.,    II, 
232.) 

Elle  osta  el  si  reversa  la  couverture. 
{Cent  Nouv.,  XXXVIII,  éd.  1486.) 

Lez  chasteau,  tours,  ponts,  mures  mynes 
et  reverses.  (26  nov.  1484,  Modération  des 
cens,  f"  57  v",  Arch.  mun.  Dinanl.) 

Se  fortune,  qui  est  diverse. 
Te  monstre  un  peUt  son  oullrage, 
S'elle  le  fierl  ou  te  reverse, 
Dois  tu  pourtant  perdre  couraige? 
(1500,  le  Livre  du  /'aulvon,  Poés.  (r.  des  xv"  et  xvi*  s., 
XII,  298.) 

La  chose  s'avançoyt  pour  ung  peu  de 
temps  mervailleusenient,  mays  maynte- 
nanl  elle  est   reversée  et   nous  ne  savons 
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pas  comment.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  690, 
Génin.) 

—  Absol.,  retourner  la  terre  : 

Quant  les  pores  prives  vont  mengeanl  ils 
renversent  la  fueille  et  tournent  puis  ça  et 
puis  la,  et  ne  font  pas  reversures  parfondes. 
Mais  les  besles  noires  vont  mengeant  et 
reversant  droit  devant  eux.  (Modus,  i°  33 
v°,  Blaze.) 

—  Verser,  jeter  : 

Commencierent  cil  des  terraces  a  geleir 
grosses  pierres  et  peis  aguz,  et  reverseir 
iaue  bouillant  pour  eus  escliaudeir.  (.Ménes- 
trel DE  Reims,  3S4,  Wailly.) 

—  Fig.,  bouleverser  : 

L'injustice  publique  et  particulière  re- 
verse la  police  et  la  commune  société  du 
genre  humain.  (La  Noue,  Disc,  polit,  et 
milit.,  p.  i,  éd.  1587.) 

—  Réfl.,  se  retourner,  se  renverser: 

Soit  li  moiens  compoz  ou  sangles, 
D'une  malire  ou  de  diverse, 
En  quoi  la  forme  se  ret'erse, 
Qui  tant  se  va  monlepliani, 
Par  le  moien  obediant 
Qui  vient  as  iex  aparissans. 

(Rose,  18388,  Méon.) 

En  ces  .ii.  cas  se  reversent  li  oilz  et  se 
moeuvent  en  hault.  (Evrart  de  Conty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f"  83^) 

Et  quand  on  cuide  estre  le  plus  estable 
en  sa  fortune,  soubitement  se  reverse  la 
roe.  (G.  CiiASTELL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
r°  p.,  Proesme,  Buchon.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Mult  ierl  forz  li  reis  Hugue,  s'il  se  met  en  avant, 
Ne  perdel  de  la  barbe  les  gernuns  en  bruslant 
E  les  granz  pels  de   martre  qu'at  al   col  en  lur- 

[nant, 
Le  peliçun  d'ermîn  del  dos  en  reversant. 

(  Voy.  de  Cftarlem.,  473,  Koschwitz.) 
Dune  comença  mer  a  mesler, 
XJndes  a  creistre,  a  revercer. 
{\ViCE,  Vita  S.  M.   Virg.,  p.  4,  Luzarcbe.) 

Ne  la  nef  ki  curra  par  mer 
Ne  puet  brisier  ne  reversery 
Ne  mal  ne  li  fera  mes  venz. 
Ou  cesïe  piere  ierl  dedenz. 

{Lapid.  franr.,  D  "il,  L.  PaDDÎer.) 

Com  la  foudre  [du  ciel]  descenl, 
Si  qu"[en|  son  venir  plus  décent 
A  fet  [reverser]  jusqu'as  lices. 
(Hcos  DE  Mert,  Torn.  Antec,  i973,  Wimmer,  Amg. 
imd  Abamil.,  LXXVI.j 

Dame  Esclarmonde  son  seignour  escouta  ; 
Lues  que  Toi  [de]  pasmer  reversa. 
(Esclarmonde,  2424,  Scliwfigel,  Aiisg.    iind  Abh.) 
Et  li  chaslelains  le  feri 
Si  grand  cop  que  tout  reverser 
Le  tist... 

[Coueij  1374,  Crapelet.) 

Une  tampeste  vint  sur  lor  host  descendant 
De  pierres,  qui  aloient  en  lor  hosl  reversant. 
(Cuv.,  B.  du  fjuescL,  2686,  Cliarrière.) 

Le  roy  Phedrich,  qui  sentist  la  détresse 
de  la  mort,  ne  se  peut  plus  tenir,  mais 
reversa  par  terre  tout  mort.  (J.  l'Arras, 
Meliis.,  p.  252,  lirunet.) 

Et  combien  que  la  mer  soit  mère 
Toute  voie  fait  toute  eau  atnere 
Si  tost  qu'avec  lui  converse 
Et  que  dedens  entre  et  reverse. 
(J.  Lefebvre,  liesp.  de  la  mort,  Ricliel.  994,  {"  9^.) 


—  Tomber  en  parlant  Je  la  pluie  : 

La  nuit  devant  et  vellié, 
El  le  jor  asses  Iravellié, 
Sor  lui  reversé  et'pleu. 

[Pereeval,  199SS,  Potvin.) 

—  Act.,  renvoyer  : 

Scipion  et  Gaius  qui  pour  lors  estoient 
consuls,  l'un  en  France,  et  l'autre  en  pro- 
vince, furent  reversez  a  Itoine.  [Hist.  de  la 
Toison  d'or,  vol.  11,  f  31  v%  éd.  1530.) 

—  Renouveler  : 

Mais  repeter  les  fourfaiturcs 
Apres  cop  vers  partie  adverse 
Le  doel  renouvelle  et  reverse. 
(Pastoralet,  ms.  Bnix.  11064,  f»  42  v".) 

—  Ranimer,  réconforter  : 

De  grant  duel  démener  ne  cesse. 
Et  cil  le  semont  et  reverse, 
Que  qu'il  estoit  en  ccl  effroi. 

[Du  l'air  Palefroi,  Bicbel.  837,  f»  332".) 

—  Fouiller,  examiner,  sans  doute  par 
confusion  avec  reverchier  : 

Un  jor  gardoit  en  un  armaîre 
Pour  (raire  un  livre  de  grammaire 
Tant  i  a  quis  et  reversé 
Q'entre  les  altres  a  trové 
L'estoire  que  Daire  ot  escrite. 

(Bes.,  Troie,  83,  Joly.) 

En  reversant  les  anciennes  histoires  je 
trouvay  grans  pleurs  et  haulx  crys  ra- 
comptèz  en  ce  chapitre  qui  contient  les 
cas  des  six  nobles  malheureux...  (Boccace, 
Des  nobles  malheureux,  V,  2,  f°  3  r°,  éd. 
1515.) 

—  Chercher  : 

Je  quiers  mon  amy  par  nuyt  en  mon  lit 
et  je  ne  le  treuve  pas.  Je  le  reverse  et  le 
quier  en  l'estable  et  par  toute  la  maison 
et  si  ne  le  voy  mie.  {L'Orloge  de  sapience, 
Maz.  1134,  II,  4.) 

—  Absol.,  faire  des  recherches  : 

Par  trestot  ont  il  reversé. 
Mes  il  ne  pot  estre  trové. 

{Renart,  Br.  XIII,  741,  .Martin.) 

Ne  laissèrent  que  reverser, 
Mais  net  porent  onques  trouver. 
(Renart,  dons  Clmbaille,  Suppl.,  p.  229.) 

—  Parcourir  : 

Des  bos  ciercier  et  revierser. 
(J.  DE  CoNDÉ,  li  Dis  don  leurier,  î,  333,  v.  955,  Sche- 
ler.) 

—  Déplier  : 

Li  rois  oevre  la  cire,  la  lettre  reversa, 
Ains  qu'il  l'eust  parlute,  la  roino  apela. 

(Bertf,  2986,  Sciieler.) 

—  Déversé,  part,  passé,  retourné  : 

Reversé,  retourné,  reversatus.  (Gloss. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7681.) 

—  Versé  : 

Quant  il  voit  le  berçuel  versé 
Et  il  voit  le  sanc  reversé, 
Qui  paroit  seur  le  pavement, 
Lors  c'esbaibi  trop  durement. 

[Dolop.,  5116,  Bibl.  elz.) 


—  Retroussé  : 

Cbascuns  avoit  une  grant  cote  lee 
Et  une  jupe  de  bons  agniax  forree, 
Solers  a  gâches  et  chauces  reversées. 
[Aymeri  de  Narbonne,  ms.  C,  1623,  A.  T.) 

—  Échangé  : 

Quant  il  fu  amenés  devant  Pilate  si  i  ot 
moult  paroles  reversées,  et  l'enconbrerenl 
au  mieus  qu'il  porent.  (S.  Graul,  Val.  Chr. 
1687,  r  77'.) 

—  Qui  a  les  regards  fixés  sur,  qui 
s'occupe  de  : 

Atant  es  vos  la  pucele  senee  ; 
Toute  la  cors  est  sor  lui  reverssee  : 
François  la  voient,  cascuns  l'a  saluée. 
[Aliscans,  2879,  var.,  A.  P.) 

REV'ERSEL'RE,   Voir  ReVERSURE. 

REVEKSi,  adj.,  bouleversé  : 

Apres  avoir  au  col  et  larinx  départi 
Quelques  petiz  rameaux,  dans  le  torax  il  entre. 
Fait  les  nerfs  reversis,  chet  au  plus  bas  du  ventre. 
(D'.VuBiGNÉ,  Œuv.,  111,416,  Reaiuue  et  Caiissade.) 

REVERSiLHER,  V.  3.,  bouleverssr  : 

Pour  celles  raisons  sourdre  estoient  leurs 
estatuz  souvent  reversillie:  et  les  livres  de 
leurs  loix  visitez.  (Cûurcy,  llist.  de  Grèce, 
Ars.  3689,  P  24o'.) 

REVERsix,  s.  m.,  le  jeu  appelé  re- 
versi  : 

Je  jouay  arsoir  jusques  a  minuict  au  re- 
versin.{i'i  nov.  1601,Z,e/(.  miss.de  HenrilV, 
t.  V,  p.  508,  Berger  de  Xivrey.) 

REVERsio.\,  -cion,  -cioun,  s.  f.,  re- 
tour: 

Reversion  se  fait  quant  on  revient,  ainsy 
qu'on  a  fait  la  conversion,  au  premier  lieu 
ou  l'on  estoit  avant  que  l'on  se  bougaist. 
(Trad.  d'Elien,  Richel.  24275,  f"  129  r°.) 

—  Action  de  revenir  à  de  meilleurs 
sentiments  : 

Par  une  reversion  secrette,  juste  et  caché 
jugement  de  ce  haut  Dieu...  (N.  du  Fail, 
Cont.  d'Eut.,  I,  éd.  1598.) 

Ayant  tousjours  depuis  esté  dignement 
et  grandement  employé  aux  charges  plus 
importantes  de  l'ordre  desdits  capucins,  et 
fait  plusieurs  voyages  a  Rome  vers  Sa 
Saincteté  pour  sondit  ordre,  qui  l'a  bien 
veu,  honoré  et  estimé  de  cette  sienne  re- 
version et  réduction  heureuse  a  son  devoir. 
(Chever,ny,  JUé»!.,an  1599,  Michaud.) 

Un  autre  capucin,  preschant  en  l'église 
de  Sainct  Germain  de  l'.Vuxerrois,  annonça 
publiquement  sa  mort  au  monde,  et  son 
heureuse  reversion  a  Dieu.  (Id.,  ib.) 

Chacun  de  l'assistance  se  trouva  mer- 
veilleusement estonné  de  cette  nouvelle 
reversion.  (Id.,  ib.) 

La  Septuagesime  jusques  a  Pasques,  qui 
est  le  temps  de  pénitence  et  reversion. 
(Claude  Duret,  Origine  des  langues,  p.  143, 
éd.  1619.) 

—  Action  de  renverser  un  nom,  de 
retourner  des  lettres  : 
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Ce  que  par  très  bonne  méthode,  tu  as 
fait  un  autre  par  cy  devant  imprimé,  et 
non  nommé  :  ne  par  luy,  ne  par  autruy, 
ne  par  revei-sions,  ne  par  lettres  versales,  ne 
autrement.  (Cii.  Fontaine,  Quinlil  censeur, 
ap.  Sibilet,  Art  poéL,  p.  18i,  éd.  1Ô56.) 

—  Terme  de  coutume  : 

E  grauntast  la  revercioun  des  lenemenz 
q'ele  tent  a  un  allre.  (1304,  De  termina  S. 
llillarii,  Year  books  of  Ihe  reign  of  Edward 
Ihe  first,  Years  xxxn-xxxni,  p.  29,  lier,  bri- 
tann.  script.) 

Des  reversions  et  eschetes.  (Britt.,  Loix 
d'Ânglet.,  ch.  xxxvn,  rubr.,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Action  déverser,  épanchement  : 

Marie  Madelaine  fesistes  le  pardon 
Quant  a  vos  pies  plora  en  le  maison  Simon, 
Des  larmes  de  son  cuer  fist  tel  rei'ersion 
K'cle  les  vos  lava  eutor  et  environ. 

(Les  Chetifs,  RicUei.  12558,  f=  9J".) 

REVERSSER,  Voir  REVERSER. 

REVEBSiRE,  -swre,  -seiire,  s.  f., 
sillon  produit  par  l'animal  qui  retourne 
la  terre  : 

Quant  les  porcs  prives  vont  mangeant, 
ils  renversent  la  fueille,  et  tournent  puis 
ça  et  puis  la,  et  ne  l'ont  pas  reverseures 
parfondes  :  mais  les  besles  noires  vont 
mengeant  et  reversant  droit  devant  eux; 
et  l'ont  reverseures  plus  longues,  plus  par- 
fondes et  plus  droites  que  celles  des  porcs 
prives.  (Modits,  f'i'i  \",  Blaze.) 

Reversure,  ou  lournure  de  charrue  au 
bout  du  champ.  (L)UEz,  Dict.  fr.-all.-lat., 
.\mslerdam  1664.) 

—  Ce  que  l'on  a  laissé  au  fond  des 
verres  et  que  l'on  reverse  dans  un  pot 
pour  le  donner  aux  domestiques  : 

Reversure,  ou  reversailles.  (K.  Est.,  Dict. 
fr.-lal.,  éd.  1519.) 

La  dedens  el  broilloit 
Pesie  mesle  les  vins,  et  barbouilloit 
Une  bessiere  ou  une  reversure 
Et  des  esgoutz. 
(Plaincte  du  Commun  contre  les  boutengers  et  taver- 
niers,  Poès.  fr.  des  xt"  et  in'  s.,  t.  H,  p.  231.) 

Versura.  Reversure.  {lis.,  Nomencl.,  p. 
270,  éd.  1677.) 

Reversures  ou  reversailles,  reliquiae  po- 
culorum,  vel  potus.  (Duez,  Dict.  fr.-all. 
lat.,  Amsterdam  1064.) 

—  Rebord,  partie  du  drap  rabattue 
sur  la  couverture  : 

Item  une  reversure  de  lict  avec  des  pas- 
samans  au  nombre  de  neuf,  ung  tout  au 
long  de  Cambray.  (29  juill.  1580,  Addition 
d'inventaire,  Draguignan,  dans  la  Revue  des 
Sociétés  savantes,  5"  série,  t.  VII,  p.  1-20.) 

1.  REVERT,  part,  passé,  voir  Revertir. 

2.  REVERT,  voir  Revers. 
REVERTE,  S.  f.,  détour  : 

Diei  set  de  nos  vies 
Tôles  les  rerertes, 
ÏS'os  âmes  traies 
En  seront  désertes. 
(Ehsoul  de  Gastisois,  dans  Poèl.  fr.  av.    1300,  .4.rs. 
3304,  p.  870.) 


REVERTER,  V.  n. ,  retourner  : 

La  quele  terce  partie  après  la  mort  cel 
T.  a  ly  deyt  reverter.  (Year  books  of  the 
reir/n  ofEdw.  the  first,  xxx-.xxxi,  p,  99,  Rer. 
brit.  script.) 

REVERTIE,  revier.,  s.  f.,  action  de  re- 
tourner : 

Cascuns  en  son  pais  a  fait  le  revieriie. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2i70,  Cbron.  belg.) 

REVERTIR,  -yr,  -ierlir,  verbe. 

—  Xeut.,  retourner,  revenir  : 

Je  enseignerai  les  feluns  les  lues  veies, 
e  li  pécheur  a  tei  revertirunt.  [Liv.  des 
Psaum.,  Cambridge,  L,  14,  Michel.) 

S'ierl  vos  reces  et  la  rerertires. 

[Les  Loh.,  PIS.  Monip.,  ['  ise'.) 

En  cesle  terre  n'ouseront  recertir, 

[Gtrb.  de  Metz,  p.  455,  Stengel.) 

Huîmais  lairons  del  duc  Gihert  ici, 
Gantjeus  en  icrt,  si  puuroDs  revertir. 

{Ib..  p.  460.) 

Ainz  que  bien  fitisseis  revertuz 
liesereit  il  sur  mei  vouuz. 
{\Sr.s.,  D.  de  .Vorni.,  II,  H9Î4,  Michel.) 

Alii  1  lerriene  noblece 
E  tôle  mundaine  richesce, 
Gloire,  seignoreraeiiz  d'enpire. 
Tant  par  l'ereiz  a  despirc 
Que  toi  voslre  sol  haucemcnt 
Repaire  e  reVert  a  noient  ! 

(Id.,  ib..  Il,  39699.) 

Que  vaut  le  sccle,  a  quei  revert. 
(Est.   de  Fougicbes,   Liv.  des  manières,  117,  Kre- 

mer.) 

A  mon  quartier  te  covienl  revenir, 
As  escuicrs  le  covienl  yerertir. 

(Uaout  de  Cambrai,  2230,  A.  T.) 

Li  ciers  n'est  pris  devant  qu'il  rereiiist 
Parmi  l'aboi  des  chiens. 
(Bretel,  Tournoi  de  CUauc,  Vat.  C.hr.  1490,  ("  57''.) 

Qu'il  peust  des  tournois  partir 
Et  vers  Escocc  revertir. 
(Beaumanoir,  ta  Manekine,  4005,  .i.  T.) 

.A  tant  d'illuec  se  departirenl 
El  vers  lour  ostex  revertirent. 

(iD.,  ib.,  7713.) 

Granl  joie  font  par  le  signor. 
Tout  rtvertira  a  dolour. 

(Sf/)/  Sages,  698,  Kell.) 

Tu  es  poldre  et  en  poldre  revertiras. 
(Bible.  Richel.  899,  f  1  v'.) 

Quant  l'aime  islra  del  cors  qu'ele  a  lui   rêverie. 
(ticicH.  DE  ItE-vcLiec,  Serin.,  p.  14,  Techener.) 

Toi  est  nient,  a  nient  revert. 
(Cliastoiem.  d'un  père,  coote  .XAIll,  123,  Biblioph.  fr.) 

Nouveau  marié,  reverti/s 
Vers  ton  père  en  humiUlé 
Tousjours. 
(Doctrinal  des  nouv.  mariés,  Poés.  £r.  des  it*  et  ivi« 
s.,  t.  I,  p.  136,  Bibl.  elz.) 

Le  roy,  de  ce  bien  adverty, 
Y  a  mis  grant  pronsion, 
Car  a  Paris  est  reverty 
Pour  faire  information. 
Complaint.,  Jans  Chron.  de  Franc.  I*^.  p.  454,  Guif- 
frey.) 

Elle  print  le  chemin  pour  revertir  vers  le 
pays  de  France.  (Bouchard,  Chron.  de  Brel., 
P  232',  éd.  1Ô32.) 


Revertir,  pour  Retourner,  Reverti.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Et  qu'il  reverte  encor  au  monde.  (Ta- 
BOIROT,  Bigarr.,  f  214  r»,  éd.  1584.) 

—  Fig.  : 

Cesla  lethece  revert  a  grant  tristur. 

{Ale.Tis,s\.  14%  XI' 8.,  Stengel.) 

Tost  font  tel  chose  qui  a  mal  reverti. 
{Garin  te  Loh.j  3"  cbans-,  X,  p.  253,  P.  Paris.) 

MaldU  seit  oi  icist  augurs, 

Icist  dons  et  icist  eurs. 

Qu'a  si  grant  honte  vos  revert. 

(Bes.,  Troie,  13735,  Joly.) 

Anthenor  n'estoit  pas  seurs, 
Moût  volsisl  eslire  fors  des  murs. 
Bien  voit  qu'il  va  querrant  folie, 
Por  pou  sor  lui  ne  revertie. 

(Id.,  ib.,  Richel.  903,  f«  68^) 

Revertue  est  m'ovre  sor  mei 
Pleine  d'enging  e  de  deslei. 
(Id-,  D.  de  -Vûr/ï..,  II.  16738,  Michel.) 

Sor  tei  reverte  le  damage 
Que  tu  me  qutdoes  tenir  ! 

(Id.,  ib.,  II,  34930.) 

Sire,  jo  plur  pur  noslre  amur 
Qui  mei  revert  a  grant  dolur. 

(Marie,  Lais.  EqiiituD,  219,  Warnke.) 

Tels  purchnce  le  mal  d'altrui, 
Dout  tuz  li  mais  revert  sur  lui. 

(Id-,  j6.,  315.) 

Quant  li  Judeu  Tunt  entendu, 
A  haute  voiz  Tunt  respuudu  ; 
Li  soens  sanc  poisse  revertir 
Sur  nus  et  sur  nos  fiz  chair  ! 
[Evang.  de  yicodème,  l'  vers.,  735,  \..  T.) 

Dolant  en  furent  trestuit  si  anemi. 
Et  U  Manciax  qi  le  don  recuelli 
De  Cambrizis.  qi  a  mal  reverti. 

{liaoul  de  Cambrai,  53i,  A.  T.; 

Grant  joie  funl  tute  lagent, 
Meis  la  lur  joie  e  lur  leesce 
Revertirat  a  grant  trislesce. 

(  Vie  de  S.  Gile,  594,  A.  T.) 

Sur  eus  reverti  le  turment. 

(/6.,3605.) 

Ancui  serait  li  plais  a  grant  mal  revertis. 
Se  il  ne  remanoit  por  Karle  de  Paris. 

{Ren.  de  Montaub.y  p.  216,  v.  r-,  Michelaot.) 

N"at  cure  de  la  joie  ki  revert  a  trislor. 
{Vie  S  te  Euphros.f  ms.  Oxf.,  CanoD.    luisc.  74,    f"  87 

—  Revenir  à  soi,  reprendre  ses  sens  : 

Donque  reverti  Fouke,  e  demaunda  ou  il 
fusl  e  en  qy  poer.  (Hist.  de  Poulq.  Filz 
Warin,  Souv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  10I.)Impr., 
7-everci. 

—  Revertir  en,  se  changer  en  : 

Les  euz  li  voit  en  la  leste  torner, 
El  la  color  treschangier  el  muer  : 
Tôle  la  char  U  revertist  en  bief. 

{Mort  .iymeri  de  Narb.,  172,  A.  I.) 

Et  fu  la  citez  en  tel  servage  que  bien 
aperçurent  que  lor  joie  revertissoit  en  plor. 
(Brun.  L.vtim,  Trei.,  p.  508,  Chabaille.) 

—  Retourner  dans  sa  tète  : 

Mes  Loys,  ie  quens  d'Anvers, 
N'i  fu  mie,  que  je  revers. 

(Geffkoi,  Chron.,  4793,  W.  et  D.) 
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—  Aft.,  retourner;  employé  dans 
l'exemple  suivant  avec  le  sens  de  re- 
mettre devant  les  yeux  : 

Devant  la  fâche  Dieu  le  sera  renerti 

Que  auras  Ion  seigneur  et  ses  enfans  trahi. 

{Doon  de  Maience,  3S3,  A..  P.) 

—  Revertir  en,  changer  en  : 

El  toutes  tes  maléfices  et  adversitez  faull 
revertir  en  bien.  (J.  dWiiras,  Melus.,  p.  38, 
Bibl.  elz.) 

—  Eéfl.,  s'en  retourner: 

Parmi  Pavie  .i.  soir  »i'en  recerti. 

[Aymeri  de  Nurh.,  1372,  A.  T.) 

Li  Jueus  s'en  est  rerertis, 
.W  chaiti  Théophile  a  dit  : 
As  oi  que  mc^  sire  a  dit? 
J'ai  oi,  Theophiles  dit. 
{Lfijende  de  Théophile,  ap.  Bartscb,    Lmg.   et   IM. 
fr.,  col.  167,  T.  18.) 

—  Reverl,  part,  passé,  retourné,  re- 
venu : 

Povretez  est  sor  moi  rererte, 
Toz  jors  m'en  est  la  porte  ouverte. 
(RuTEB.,  Œuv.,  I,  23,  Jub.,  éd.  1874.) 

—  Reverli,  forme  analogique: 

Trostut  Peilou  li  plenteis, 
Li  riches  e  li  l)ien  asis 
Est  si  a  glaive  revertiz 
Que  Deus  n'i  est  mais  plus  serviz. 
(Des.,  D.  de  Xonn.,  1,  1067,  Michel.) 

De  l'escut  ly  trença,  s'est  ly  brans  reeiertis 
Sur  le  col  du  ceval,  sy  qu'a  .ii.  pies  s'est  mis. 
(Cheii.  au  cygne,  Il  164,  RcifT.) 

La  nuit  menèrent  joie.  Restes  et  jeus  et  ris  ; 
Flourie,  la  pucielle.  qui  tant  ot  cler  le  vis. 
Quant  Godefroy  pierçoit.  qui  estoit  reviertis, 
La  Ëeste  dclais'sa  la  royne  gentis. 

{Ib.,  14756.) 

A  mult  feble  lieir  est  rerertie. 

(  1  if  de  Saint  Cite,  322,  .^.  T.) 

Au  fort  estor  sont  molt  tost  reverti. 

{Aymeri  de  Xarbonne,  41  ib,  \.  T.) 

Et  la  triuwe  fu  adont  prise 
Jusques  en  Pasques.  pur  devise. 
De  Kicort  et  de  Loevs, 
Puis  est  en  France  reviertis. 

(aousK.,  Chron.,  27851,  W.  et  D.) 

—  Reverlu,  autre  forme  analogique  : 

Ne  fu  genz  au  siècle  veue 
A  si  grant  glaive  revertue. 
(Bes.,  U.  de  Nornu,  II,  33309,  .Micliel.) 

REVEUTUER,  voir  Rksveutuer. 
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EKTiuE,  S.  f.,  retour  : 


*  Ne  se  por  bien  o  por  afit 

Ton  frère  donc  mi!  deniers 
D'argent,  moult  les  doit  avoir  cliiors, 
Ne  ja  por  nulo  rtvertitre 
Ne  lessasse  qu'en  coverture 
Seront  toz  jors  mes  a  tes  euz. 
(EvRAT,  BiOle,  RicUol.  1Î457,  f«  33  V.) 

Qui  le  bien  ne  veut  faire  le  mal  ne  contredist, 
Nature  a  recerture,  si  com  Salcmons  dist. 

(Geste  d'Alix.,  Ricbel.  24363,  1°  2  r".) 

La  prendre  doit,  san  ni,  sa  revertiire. 
;Gepfboi,  Ueiput.  de  l'egl.  de  Jlome,  Ricbol.    146,  f" 
bS'.) 
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Porquanl  je  fesoie  selon  ma  revertiire. 

{De  Pieire  de  la  Broche,  Ricbel.  837,  f  245^.) 

—  Souvenir  ; 

Joseph  les  qucnut,  il  lui  non. 
Ne  de  Joseph  ne  de  son  non 
Ne  sorenl  nule  reverture. 
(EvHAT,  Bible,  Ricbel.  12457,  f  111  r°.) 

1.  REVERYE,  voir  Resverie. 

2.  REVERYE,  voir  RODERIE. 

REVEscHERiE,  S.  f.,  action  revôche, 

maussade  : 

Les  contumaces  et  revescheries  des  aisnez 
font  souvent  que  les  juges  advisez  donnent 
les  provisions  plus  grosses.  (U'AniiENTRÉ, 
Adc.s.  les  part.,  col.  It)30,  éd.  1661.) 

REVESCU,  part,  passé,  voir  Revesquir. 

REVESE,  voir  Reverse. 

REVESQiiR,  verbe. 

—  Neut..  revivre,  ressusciter  : 

Elle  les  fist  du  tout  revesquir. 
(Deguilevilie,    Trois  pèlerin.,   f    82'',  Impr.    Insti- 
uit.) 

Eureulx  suis  d'avoir  tant  vescu, 
Puis  que  mon  filz  est  revescu. 
{Uir.  du  viel  Test.,  .\ddit.,  III,  p.  161,  A.  T.) 
La  fable  de  Efus  qui  revesqnit.  (Bo.nav. 
des   Per.,   Cymb.,   Uial.  IV,   Il   III  v°,   éd. 
1538.) 

—  Act.,  faire  revenir  à  la  vie,  res- 
susciter : 

El  Elizeus  le  saint  prophète  eut  pilié  de 
la  bonne  dame;  sy  adoura  bien,  et  Dieu 
le  revesquit  a  sa  prière,  et  vesqni  l'enlfanl 
longuement,  et  fnsl  saint  homme.  {Lw.  du 
cliev.  de  La  Tour,  ch.  xcv,  Bibl.  elz.) 

—  Revescu,  revischu,  part,  passé,  et 
temps  périphrastiques  : 

En  es  l'ure  fu  revescue. 

(MialE,  Lais,  Eliduc,  1053,  VVarnke.) 

Tes  fîz  et  sires  est  trovez  et  revesciiz. 

{Tlioni.  le  Mart.,  72,  Bekker.) 

(N')iert  ja  G.  li  viellars  recreus  ? 
.\u  bien  ferir  est  toz  jors  reriscliiis. 

[Baoul  de  Cambrai,  3903,  A.  T.) 

Plus  se  merveilleroit  qui  ce  auroit  veu 
Qu'il  ne  feroit  d'un  mort  s'il  estoit  revescu. 
{Chantepleure,  Jub.,  Œui\  de  Ruteb.,  I,  403.) 

—  Substantiv.,  homme  ressuscité  : 

Deu  oi  saint  Jorge  a  délivre, 

Tos  les  mors  iist  lever  et  vivre  ; 

Si  com  par  Esme  est  devise. 

Que  orne  que  feme  sont  prise 

.ce.  et  .\xxv,  sans  dole. 

Tel  fu  des  revescuz  la  rote. 

{Vie  de  Saint  George,  p.  111,  Luzarcbe.) 

REVESTAGE,  -ai(je,  -iage,  -lestage, 
s.  m.,  action  d'assister  à  un  office  avec 
des  ornements  sacerdotaux;  action  de 
revêtir  les  dits  ornements  de  chœur  : 

Pour  les  revestages  dou  jour  dou  trentel 
pour  le  curet  et  les  capelains.  (Ocl.  1360, 
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Exéc.  test,  de  Jaquemon  de  Hatluwin,\re.[\. 
Tournai.) 

Pour  le  reviestage  dou  dyaque,  subdiaque, 
et  dou  corisle  l'endemain.  (13  fév.  1371, 
Exéc.  test,  de  Lotarl  dou  Ruiel,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

Item  receu  a  sire  Cllmenl  Adpenl,  curé 
de  S.  Jacque,  por  obis  et  l'evesliages  qu'il 
a  acquis  a  l'église.  (1372,  Compt.  de  la 
constr.  du  chœur  de  l'égl.  de  S.  Jacques  à 
Tournay,  Arch.  Braine-le-Comte.) 

Aux  diaque,  subdiaque  et  choriste,  pour 
leur  revestuige.  (18  juin  1495,  Fondations 
de  messes  et  obit,  Cartulaire  de  l'église  Sl- 
Piat,  f  38  r°,  Arch.  Tournai.) 

REVESTEMEXT,  revetem.,  s.  m.,  vête- 
ment : 

Et  leur  donna  revestemens  et  galices  et 
toutes  choses  qui  sont  convenables  a  Dieu 
servir  et  a  faire  son  office.  (Gra/irf.  Ci'o». 
de  Fr.,  S.  Loys,  Lxxx,  P.  Paris.) 

—  Droit  dû  au  seigneur  par  les  nou- 
veaux propriétaires  dans  certaines  sei- 
gneuries : 

Sont  telles  formes  de  successions  com- 
munément dites  et  appellees  revestemens 
de  lignes.  (1594,  Coût,  des  trois  bailliages 
de  Lorraine,  NoUv.  Coût,  gén.,  II,  1065.) 

1.  REVESTEi'R,  S.  m.,  ccIui  qui  re- 
çoit le  droit  dû  pour  l'investiture  : 

Li  achatierres  paiera  .u.  d.  au  revesteur 
pour  la  revesUire.  (xiii*  s.,  Cart.  encliainé, 
f  23  r",  Arch.  mun.  Senlis.) 

2.  REVESTEUR,  S.  m.,  vestiaire,  sa- 
cristie : 

Et  un  ytel  dorleur 
Et  si  Icgier  chapislre  et  un  tel  revesteur. 

{.].  DE  Meuno,  Test.,  Val.  Cbr.  367,  f"  15".) 

Cf.  Revestoir. 

REVESTEi'RE,  -tiire,  S.  f.,  le  droit  dû 
pour  l'investiture  : 

Sauves  les  ventes  et  les  revestures  qe 
sunl  deu  aus  chanoines.  {Cariai,  enchaîné, 
{"  26  r",  Arch.  mun.  Senlis.) 

A  toutes  les  droitures  qui  i  afierent  et  en 
revesteures  et  en  amendes.  (Janv.  1257,  N.- 
D.  d'Elan,  Arch.  Aidennes  U  105.) 

El  les  corvées,  et  les  renies,  et  les  reves- 
teures, et  toutes  les  autres  redevances  que 
celle  masure  leur  devoil.  (1270,  Charte  de 
Guillaume  le  Bouteillier,  seigneur  de  Monte- 
villon,  pièce  appartenant  à  M.  Guibourg, 
de  Senlis.) 

Por  revesture  dou  dit  prey.  (1292,  Lure, 
Arch.  11. -Saône  11  066.) 

Quatre  solz  deuz  deniers  et  deus  gelines 
de'ccns  de  terre  qui  meuvent  de  nous,  et 
les  revestures.  (1312,  Arch.  JJ  48,  f"  99  f.) 

Et  en  reveslironl  le  maire  et  les  deux 

eschevins  l'achepteur.  Et  en  payeront  ly 
acheptcur  aux  maire  et  aux  eschevins  six 
deniers  de  revesture.  (1320,  Ch.  d'affranch. 
de  Fresnes,  etc.,  Verdun,  Cabin.  de  M.  de 
Labry.) 

—  Revêtement  : 

L'église  est  magnifiquement  reveslue  de 
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marbres,  que  saincte  Heleine  feit  faire, 
souslenu  dessus  grosses  colonnes  de  mar- 
bre, revestii  a  l'entour  de  pierres  de  mar- 
bre. Mais  les  Turcs  ont  enlevé  lesdictes 
revestures  pour  orner  leurs  mosquées. 
(Belon,  des  Singularitez,  II,  lxxxvh,  éd. 
Iàù3.) 

Si  vous  emmanlelez  la  dite  revesture  d'au- 
tre fien  bien  pourri,  vous  tiendrez  a  sau- 
veté  lesdits  orangers.  (Ch.  Liebaut,  Maison 
rustique,  II,  56,  éd.  1658.) 

BEVESTi,  revies.,  s.  m.,  clerc  qui 
figure  à  une  solennité  religieuse  en 
costume  ecclésiastique  : 

Voeil  et  ordonne  estre  dit  et  célébré  en 
le  dille  église  Saint  Quentin,  cbascun  an, 
perpetuelnient,  pour  les  âmes  de  my  et  de 
ma  ditte  femme,  et  de  tous  nos  bons  amis 
et  bienfaiteurs  deux  obits  a  diacjue,  soubz 
diaque  et  revestis...  (1267,  Test,  de  dame 
Marien,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

As  .u.  revieslis,  et  au  clerc.  (13  fév.  1366, 
Exéc.  lest,  de  Jehan  de  Bailhel,  Arcli. 
Tournai.) 

A  eux,  curé,  capellains  et  clercs  de  la 
dite  église  Saint  Ùrixe  pour  pareillement 
avoir  dit,  en  le  ditte  église,  le  messe  a 
notte,  a  diacre,  soubs  diacre,  et  revestis, 
pour  l'ame  d'icelhii  delTunct.C26  juill.  1409, 
E.réc.  test,  de  ilarlin  Cardencd,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  deux  enfans  revestis,  qui,  semblable- 
ment  portèrent  au  devant  du  corps  dudit 
feu,  audit  enterrement,  le  croix  d'icelle 
église  el  ung  calixe  de  chire,  paie  .XMii.  d. 
(Ui03,  Exéc.  teslam.  de  sire  Jelian  le  Jone, 
prebtre,  Arch.  Tournai.) 

KEVESTIAGE,  VOir  ReVESTAGE. 

REVESTi.\iRE,  -Hère,  revetiere,  s.  m., 

sacristie,  lieu  où  le  prêtre  se  revêt  de 
ses  habits  sacerdotaux;  coffre  renfer- 
mant les  habits  sacerdotaux  ;  vestiaire  : 

Li  prestres  ist  dou  revestiaire  et  cou- 
mence  l'on  la  première  messe.  {Trad.  de 
Betet/i,  liichel.  1.  995,  r3l  v°.) 

Le  roy  se  mist  en  son  oratoire  qui  esloit 
près  de  l'uis  du  revestiaire.  (Chron.  de  S. 
Den.,  Richel.  2813,  f°  473".) 

.\vons  ordonné  et  fundè  ou  revesiiaire 
d'icelle  église  un  autel.  (1363,  Arch.  K  48, 
n"  30.) 

Le  bréviaire  dou  revesiiaire.  (1380,  Cumpt. 
de  l'égl.  de  Troyes,  p.  24,  Gadan.) 

Il  sûcriflia  ou  revesiiaire  du  tabernacle. 
{Aucieun.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f  ^4^) 

La  chambre  ou  sont  nos  Chartres,  sur  le 
revestiere  de  la  sainte  chapelle.  (1436,  Lelt. 
de  Ch.  VU,  Felib.,  H.  de  Paris,  III,  561.) 

Une  aultre  tunique  et  dalmalique  blan- 
ches semblables  a  ceux  qui  sont  en  reve- 
tiere. (xv'  s.,  1"  moitié,  Inv.  de  S.  Victor 
de  Paris,  Richel.  nouv.  acq.  fr.  3245,  f 
112\) 

Le  dit  Laurens  fut  fort  blecé,  et  se  retira 
au  revestiaire  de  l'église,  dont  les  portes 
sont  de  cuyvre,  que  son  père  avoit  faict 
faire.  (Pu.  de  Commvx.,  Mém.,  VI,  4,  Chan- 
telauze.) 

Il  dépouille  les  autels  des  églises,  et  entre 
dedans  la  sacristie  et  revestiaire,  (llist. 
maccar.  de  Merlin  Cocc.,  IV,  Ijibl.  gaul.) 
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Etait  encore  fort  usité  au  xvn=  s., 
principalement  dans  les  provinces  : 

La  chapelle  des  Jardins  sera  fermée  et 
disposée  afin  de  servir  de  revestiaire  pour 
ceux  qui  voudront  dire  des  messes  de  dé- 
votion, tant  aux  autels  de  la  Vierge  qu'ail- 
leurs. (18  oct.  1637,  Héglement  pour  la  célé- 
bration des  messes  de  dévotion  de  l'église  de 
Rouen,  Arch.  Seine-infér.  G  36'22.) 

Dans  le  revestiere  tenant  a  la  chapelle 
dudit  saint.  (1687,  Compte,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Somme  que  chaque  religieux  re- 
çoit pour  son  entretien  d'habits,  de 
linge,  etc.  : 

Ce  sont  les  comptes  i|ue  rendent  el 
baillent...  les  mainbourgs  et  couslres  de 
l'église  parrochiale  Notre  Dame  dudit  Mai- 
sieres...  des  laitz  testamentaires,  reves- 
tiaires, pourchals  et  autres  bienfaits  en 
icelle  église  durant  icelle  année  par  iceulx 
mainbourgs  receus.  (1501,  Comptes  de  la 
fabrique  de  l'église  N.-D.  de  Méziéres,  G. 
169,  r  32  r°,  Arch.  Ardennes.) 

A  esté  payé  aux  six  religieus  de  l'église 
dudit  temple  qui  ont  accoustumé  estre 
nourriz  et  entretenus  par  mondit  seigneur, 
pour  leurs  revestiaires  de  l'an...  (1564, 
Compt.  du  Temple,  Arch.  MM  170,  f  190  r».) 

REVESTiciox,  s.  f.,  mise  en  po.sses- 
sion  : 

Et  aussi  tosl  come  vous  la  feisles  déli- 
vrer et  vint  au  pays,  si  se  présenta  par 
devant  vous,  et  se  oITry  comme  droit  hoir 
et  parante  de  son  oncle,  demandant  et  re- 
quérant vous  la  receslicion  et  la  saisine  de 
l'eritaige  qui  lui  estoil  escheu  pour  la 
mort  de  son  oncle.  (Liv.  de  la  conq.  de  la 
Morée,  p.  245,  Buchon.) 

REVESTIERE,   VOir  ReVESTI.\IRE. 

REVESTissEMENT,  S.  m.,  dûH  mutuel 

entre  conjoints  : 

Reveslissemenl  est  une  manière  d'action 
qui  est  concédée  par  droicl  que  femme  et 
homme  durant  leur  mariage  peuvent  amen- 
der l'un  l'autre  par  pareil  et  equal,  et  évi- 
demment. (BouTEiLL.,  Somme  rur.,  p.  S85, 
éd.  1611.) 

Reveslissemenl  signifie  don  mutuel  el 
égal  qui  se  faict  entre  deux  conjoincts  par 
mariage  el  anciennement  au  pays  ou  il  se 
faisoit,  devoit  estre  faict  et  passé  par  loy 
et  en  justice  :  comme  ancores  il  se  prac- 
tique  en  quelques  pays,  et  en  est  faicte 
mention  es  coustumesde  Cambray,  Valen- 
ciennes,  l'isle  et  autres,  esquelle's  se  lict 
ravestissement,  el  vient  du  verbe  revestir 
ou  ravestir,  qui  signifie  relivrer,  resaisir, 
rebailler  ou  bailler  l'un  pour  l'autre.  (lo., 
il).,  p.  887.) 

~  Revêtement  :  I 

Par  ceste  reigle  se  feront  au  gré  de  l'ou- 
vrier les  rêves tissentens  des  voultes  a  croy- 
sures  et  a  lunetles.  (Jeh.  M.iRTts,  Trad.  de 
Sebastien  Sertio,  P  14  r",  éd.  1545.) 

REVESTiTOiRE,  S.  m.,  vestlaîrc,  sa- 
cristie : 

Cette  voix  luy  toucha  si  bien  au  cœur, 
qu'il  retourne  Iroidcment  du  my  chemin, 
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et  s'en  va  au  revesliloire  ;  la  se  devestit, 
faisant  a  croire  que  le  cœur  luy  avoit  fait 
mal.  (Braxt.,  des  Dames,  IX,  445,  Lalanne.) 

REVESTOiR,  revelouer,  s.  m.,  ves- 
tiaire, sacristie  : 

Et  ung  tel  dorteoir, 
Et  un  si  fait  chapistre  et  un  tel  revestoir. 
(Jed.  de  Meitsg,  Test.,  766,  MéoD.; 

Autres  biens  trouvez  ou  revelouer  de  la 
dite  chappelle.  (1462,  Invent.,  Arch.  Meuse 

Vestry,  revestoir,  s.  m.  (Palsgr.we,  Es- 
claire.,  p.  284,  Génin.) 

La  chappelle  du  revestoir  in  qua  erant 
plura  vestimenta.  (1562,  Arch.  des  not.  de 
Nevers,  minutes  Taillandier.) 


REVESTRE,  V.  H.,  revivre  : 

Accion  une  foyezesleynt  ne  poct  revifier 
saunz  novel  titlê  :  ore  quaunt  Robert  avoyl 
isseu  l'accion  le  donour  en  le  estre  le  issèu 
fut  esleynt  e  nule;  par  quey  il  semble  qe 
celé  accion  ne  poet  mye  revestre  en  la 
persone  le  donour.  (1304",  De  termina  Sanc- 
Im  Tririilatis,  Year  books  of  the  reign  of 
Edward  the  firsl,  p.  281,  Rer.  brit.  script.) 

REVESTiAiRE,  S.  m.,  s}n.  de  reves- 
tiaire: 

La  granl  porccssion  ist  du  rerrstuaire 
.K  crois  et  encensiers,  si  ot  grant  luminaire. 
{Florence  de  Rome,  Bicbel.   uour.    acq.  4192     f»  80 
ro.) 

Pour  faire  a  la  chapelle  de  la  Baumette 
ung  revestunire  sur  la  porte  comme  on 
entre  en  ladite  chappelle.  (1"'  déc.  1464, 
Compt.  du  R.  René,  p.  124,  Lecoy.) 

Et  fut  honestement  mis  au  costé  du 
cueur  devers  le  revestuaire  en  une  chasse 
d'argent.  (Cron.  de  Xorm.  de  nouveau  cor- 
rigées, t°  92  r°.) 

REVESTiRE,  voir  Revesteure. 

REVETE.IU,  S.   m.  ? 

In  reveteau  de  blanc  filer  avec  un  rec- 
teau  de  bois.  (1459,  Invent.,  Trav.  acad. 
Reims,  Lxxv,  315.) 

revete:»ie\t,  voir  Revestement. 

REVETIERE,  Voir  ReVESTIAIRE. 

revetouer,  voir  Revestoir. 

REVETRER,  V.  a.,  attacher  le  cep  de 
vigne  à  l'échalas  au  moyen  d'un  brin 
de  paille  ou  d'un  lien  d'osier  : 

Il  falloit  aller  ovrer  en  vigne,  a  relToyr 
et  revetrer  et  au  rellever.  (J.  AÏbrio.x,  Joum., 
an  1496,  Larchey.) 

REVEin,  voir  Resveor. 

REViAL,  voir  Revel  1. 

REviD AILLE,  S.  f.,  cadsau  de  noces  : 

Si  va  .1.  sien  ami  proier 
Tant  k'il  ait  -s.  saus  de  deniers, 
El  li  a  en  convent,  sans  faille. 
Que  des  deniers  de  reridaille 
Li  rendera  tout  erraument. 
{Du  Yullet  guise  »ie(  a  malaise,   2S7,  Montaislon  el 
Rajnand,  Fabt.,  II,  166.) 
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Cf.  Revisder. 
REVIDE,  adj.,  exempt  : 

Refus,  le  vasal  rigoureux. 
Fait  atTuster  ses  gros  engiens 
Pour  tuniber  l'espoir  que  je  tiens... 
Je  serav  par  ses  lours  maintiens 
Beriâe  de  dures  responses. 
(J.  MousET.  Siège  d'amours,  Jans  Leg.  de  Faifeu, 
p.  119,  éd.  1723.) 

REVIDER,  voir  Revisder. 
REViEi.,  voir  Revel. 
REVIER,  voir  Revoieh. 

REVIERSE,  voir  REVERSE  1. 
REVIERsiER,  voir  REVERSER. 
REVIERTIE,  voir  ReVERTIE. 

REViERTiR,  voir  Revertir. 

REVIESTAGE,  VOir  ReVESTAGE. 

REViESTi,  voir  Revesti. 
REVIGORER,  -fjourev,  verbe. 

—  Act..  rendre  de  la  vigueur,  récon- 
forter, raffermir  : 

Ce  rafreschi  et  revigora  grandement  les 
Engles.  (Knoiss.,  Çhron.,  IV,  264,  Kerv.) 

Revigourer,  revigourant,  voyez  vigueur. 
(R.  Est.,  Dict.  fr.-îat.,  éd.  1549.) 

La  jove  revigora  les  esprits.  (G.  Bouchet, 
Sereei,  "il,  19o,  Roybet.) 

\  force  de  lemedes  il  la  revigore  et  ra- 
vive en  telle  sorte  qu'elle  cummeuija  a  se 
lever  sur  pied.  (Kk.  de  S.\l.,  Am.  de  Dieu, 
III,  ch.  m,  éd.  1610.) 

Pour  revigorer  et  recréer  son  esprit.  (Id., 
Vie  dev.,  III,  .\xiv.) 

Rerignurer,  remettre  en  vigueur.  (Mo.net, 
Parallèle,  Rouen  1634.) 

—  Réfl.,  reprendre  de  la  vigueur,  de 
la  force,  du  courage  : 

Adonc  cristiens  se  recigorereal  et  firent 
une  pointe  aux  Sarrazins.  (J.  d'Arras, 
A/e/ttî.,  p.  3-24,  Bibl.  elz.) 

Pour  la  chaleur  qui  lors  se  revigoure. 
(CONTV,  l'robl.  d'Arisl.,  Ricliel.  210,  P  143'.) 

Les  espritz  se  revigorèrent,  le  sang  se 
rectifia.  (Bo.sav.  des  Peu.,  yiotw.  recréai., 
f°  246  V,  éd.  1Ù64.) 

—  Revigoré,  part,  passé,  qui  a  repris 
de  la  vigueur  : 

Quant  vit  Gullaumes  qu'U  est  revigorez 
Ne  fust  si  liez  por  .\im.  cite/.. 

{AUscam,'iiï,K.  P.) 

Quant  voit  li  qucns  k'il  est  revigores, 
Isnelemcot  est  ens  arclions  montes. 

(/4.,  661.) 

Un  célèbre  écrivain  du  .xix'  siècle  a 
repris  ce  mot  : 

Voltaire  le  savait  ;  de  ce  charme  puissant 
Il  a  revigoré  son  ramage  agaçant. 
(L.  Velillot,  Satires,  p.  26,  Gaume  1863.) 


Lj'onnais,  revigolo. 

Cf.  Resvigorer. 

REViLEOR,  -illeor,  s.  m.,  celui  qui 
avilit,  qui  méprise  : 

Tex  est  guillerres  et  reviUieres, 
Fors  tribouleres,  fors  lechierres. 
Qui  bien  resamble  a  ses  paroles. 
(G.  DE  Coisci,  Sle  Leocade,    1453,    Jléon,   FabL,   I, 
317.) 

REViLER,  V.  a.,  traiter,  regarder 
comme  vil,  mépriser,  avilir  : 

Kar  ne  despist  pas  ne  ne  revilad  la  tem- 
prance  del  povre.  (Liv.  des  Psaum.,  Cam- 
bridge, .\.\1,  25,  Michel.) 

Lor  os  croisl  mouU  de  cevaliers, 
Par  cens,  par  deux  cens,  par   milliers. 
Bien  sont  creu  de  trente  mile; 
Partonopeus  nul  n'en  revile- 

(Partun.,  2315,  Crapelel.) 

Suz  cel  n'ad  nul  oisel  kil  voillet  reviîer 
K'ostur  deivet  prendre,  se  1  volez  jeter. 

[Hoin,  634,  ms.  Oxf.,  Stengel.) 

K  Jhesum  Crist  grâces  rendirent. 
Qui  les  pecheors  ne  revile 
Ne  lor  penitance  n'avile. 
(Evnng.  de  Xieodéme,  2"  vers..  1854,  X.  T.) 

Ne  pot  si  esire  aquité 
Le  prisun  en  cesle  guise, 
Ke  jo  ne  fusse  arere  mise  ; 
Kar  mut  en  .^ereie  revilee, 
E  trop  de  quor  serreie  grevée. 
i,Lib.  Psahn.,  De  Salvat.  boiniD.,  p.  366,  Michel.) 

REviLLEOR,  vûir  Revileor. 
REViORE,  voir  Revivre. 
REVIRER,  verbe. 
—  Act.,  tourner,  retourner  : 

Huimes  est  tens  qe  jo  revire 

Ma  raesne  ariere  a  la  malire 

Qe  Saint  Gregoiie  nos  reconte. 

(.Am-.er,  DiiL  df  St    (Ircg.,    235,    Meyer,    Mec,  p. 

343.) 

Fortune  envieuse  lui  tourna  son  faulx 
visage  par  ung  nouveau  cas,  et  dessus  des- 
sobs  revira  tout  son  fait.  {Troilus,  Nouv.  fr. 
du  xiv'  s.,  p.  198.) 

Que  ceulx  qu'ilz  pensoienl  qui  s'enfuis- 
sent avoient  reviré  leurs  enseignes  et  qu'ilz 
veuoient  contre  eulx.  {Gaglin,  Comm.  de 
Ces.,  1'°  124  r°,  éd.  \:>ZQ.) 

Sols  devineurs,  vos  livres  retirez  ; 
Tou^jours  faisiez  la  nouvelle  mauvaise  ; 
Mais  Dieu  n  bien  vos  propos  revirez, 
Tant  que  menti  avez,  ne  vous  desplaîsc. 
(Cl.  Mar.,  Chant.-!,  p.  300,  éd.  1596.) 

Adonc  Francien  étonne 
Dedans  son  cœur  pense  et  revire 
L'au^'ure  qui  lui  est  donné. 

(Ross.,  Od.,  1,  I,  Dibl.  elz.) 

Voicy  une  Proserpine,  une  megere,  une 
Aleclo,  c|ui  revirera  sans  <le>sus  dessous 
tout  le  mesnage.  (Cuolieres,  Apres  disnees, 
f  60  v%  éd.  1587.) 

Pour  vostre  honneur,  seigneur  Camille, 
va  dire  .-Vlphuiise,  vous  ue  deviez  adjouster 
ce  dernier  article  :  car  qui  voudroit,  on  le 
vous  revireroit  bien  rude  contre  vous.  (Id., 
b.,V  225  r".) 


On  pourroit  revirer  vostre  propre  argu- 
ment contre  vous  mesmes.  (Id.,  Guerre  des 
masl.  contre  les  fem.,  f°  60  v",  éd.  1588.) 

—  Neutre  : 

Et  quand  ^euz  bien  viré  et  reviré 
Dedans  mon  lict,  et  beaucoup  souspiré. 
(Cl.  Marot,  Elégies,  XII,  p.  S4,  éd.  1596.) 

Revirer.  To  whirle  often  about,  lo  lurn 
again  and  again.  (Cotgr.,  1611.) 

—  .\ct.,  changer  : 

Por  mal  home  ne  por  tirant 
Dreit  jugement  n'aut  revirant. 
(Est.  de  Fougieres,  Livre  des  manières,  3î5,  Talbert.) 


par  l'effet  de  la 


—  Se  détourner  de. 
crainte  : 


Fuiant  s'en  vont  vers  la  cité, 
Et  puis  qu'il  furent  esmeu 
Et  .\chilles  l'a  parceu, 
Al  brant  d'acier  en  fet  martire 
Que  riens  ne  dote  ne  revire. 

(Ben.,  Troie,   15730,  Joly.) 

Rien  ne  dote  ne  ne  revire. 
(iD.,  D.  de  .Xorm.,  11,  15940,  JlicUel.) 

Fier  conseil  porrez  oir 
E  home  cruel  e  fel&n 
Que  ne  revire  mesprison. 

(Id..  !/).,  II,  Î1069.) 

(Evesqtie)  apareilié  seit  do  martire 
S'est  qui  por  Dé  le  veile  ocire; 
Salu  d'armes  pas  ne  désire 
Qui  por  elles  morir  revire. 
(Est.  de  Folgcekes,  Lier,  des  manières, Îi9,  Talberl.) 

—  Xeut.,  même  sens: 

Qui  vous  fait  ainsinc  sospirer. 
Et  tressaillir  et  revirer  ? 

{Rose,  16605,  MéoD.) 

—  Réfl..  changer  de  conduite  : 

Ce  mariage  de  luy  et  d'elle  (M""  de  Bour- 
gogne) fut  fort  sorlable:  car,  s'il  estoil 
beau  el  brave  prince,  ell'  estoit  aussy  fort 
belle,  comme  j  en  ay  veu  le  portraict  au 
naif,  et  bien  honnesle,  bonne  et  douce,  et 
qui  ne  meritoit  point  les  maux  el  les  af- 
fronts que  les  siens  et  les  autres  luy  firent. 
Mais,  ampres  avoir  espousé  ce  gentil 
prince,  elle  se  revira  bien.  (Brant.,  Grands 
Capit.  estrang.,  1,  ii,  Bibl.  elz.) 

Poit.,  revirer,  urvirer,  écarter,  éloi- 
gner, retourner.  Centre,  revirer,  act. 
et  neut.,  retourner,  détourner,  renvoyer 
d'un  autre  côté;  réfl.,  se  revirer,  se 
révolter.  Saint.,  Auuis,  Blaisois,  revi- 
rer, retourner.  Bret.,  Côtes-du-Nord, 
revirer,  neut.,  tourner.  Morvan,  se 
revirer,  se  retourner;  fig.,  se  raviser. 
Fr. -Comté,  se  reviri,  changer  de  reli- 
gion. Gene\-o\s,revirer,  faire  retourner, 
faire  revenir  : 

On  envoya  Tophile  garder  les  vaches  au 
pâturage,  et  comme  il  étoufTait  dès  qu'il 
courait,  on  me  permit  de  l'accompagner 
pour  revirer  les  bétes.  (L'Enf.  de  l'hôpit., 
Biblioth.  universelle,  1884,  n°  70,  p.  57.) 

La  langue  moderne  a  gardé  revirer 
avec  quelques  acceptions  spéciales. 
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REViBOivivÉ,  -roné,  adj.,  environné  : 

Lequel  Toro  (un  rocher)  est  bien  a  l'avant 
dans  la  mer  tout  autour  revironné.  (Cauu., 
Voy.  d'oullr.,  p.  3i,  La  Grange.) 

Une  vallée  reoironee  de  pays.  (Id.,  ib., 
p.  103.) 

1.  REVIS,  cas  suj.,  adj.,  re.ssuseité  : 

Mais  au  tiers  jour  sera  renis 
Ainssy  com  je  le  te  devis. 
(Paw.  de  N.  S.,  ap.  Jub.,  Mysl.  inéd.,  II,  260.) 

2.  REVIS,  voir  Revist. 
REViscHU,  part,  passé,   voir  Reves- 

QUIB. 

REVISDER,  -vider,  -wijde'-,  resvider, 
verbe. 

—  Act.,  revoir,  visiter,  reconnaître  : 

Deneeid  seit  Damnesdeus  de  Israhel,  kar 
il  vevisdad  e  si  fist  raençun  de  seon  peopic. 
(tî'i).  des  Psaum.,  Cambridge,  Propliet. 
Zach.,  1,  Michel.) 

Hé  !  Dex,  vesci  vostre  maison  : 
Or  feroie  jou  mosproison 
Se  ret'isdey  ne  vos  aloie. 

{Percei}.,   1819,  Potvin.) 

Par  tans  sera  li  baslars  revisdé. 

{Raoul  de  Cambrai,  3703,  A.  T.) 

Que  je  puisse  mon  père  encore  aidier 
Et  resvider  ma  mère  qu'en  a  niestier. 

(Aiol,  1919,  A.  T.) 

Je  ne  sai  rien  de  tel  compère 
Qui  sa  conmere  ne  revide. 

(lien.,  Br.  11,  i072,  Martin.) 

A  le  maison  Simon  fus  osteles  : 
La  Maselainne  vous  i  vint  revider, 
El  a  vos  pies  devant  vous  encliner. 

(fliioii  de  Bord.,  19S7,  A.  P.) 

Ses  prisonniers  a  sovent  visetes  ; 
Il  et  la  dame  les  ont  bien  revides. 

[Ib.,  6265.) 

Il  jure  Dieu  coiemont,  a  celé. 
S'il  se  devoit  tous  faire  decoper, 
Se  l'ira  il.  ains  .r.  mois  revisder. 

(Ib.,  7328.) 

Ilui  reviens  tu  de  mort  a  vie, 
Hui  te  velt  Dex  resçusiter, 
Hui  vient  sa  mère  a  toi  parler, 
Hui  te  revident  tout  li  saint. 
(Gui  de  Cambrai,  Barlaani,  p.  113,  v.  35,  Meyer.) 

Quant  li  paicns  Vat  revisdeie 
Et  vive  et  saine  l'at  Iroveie. 
(Vie  Ste Juliune,  0\L  Bodi.  CaDoti,    mise.    74,    f"  79 

V".) 

Les  povres  aloit  revisder 
Et  les  malades  visiter. 
(Li  Bomans  de  saiîlt  Fomtel,  4tl.  Cliabaneau.) 

On  les  revida  Tendemain  ; 
On  lor  aporta  vin  et  pain  ; 
De  deniers  lor  aport'on  pau. 
(Du  Vallet  qui  se  met  a  malaise,   301,  ap.    Montaigl. 
et  Raya.,  Fabl.,    II,  167.) 

Revisder  les  malades.  (Serm.  du  xiii'  s., 
ms..Mont-Cassin,  f-  103".) 

La  gloire  des  preudomes  doit  estre  es 
povres  revisder.  (Ib.) 

Ke  une  foe  en  l'an  doit  li  abeie  fille  re- 
visder se  mère.  (Règle  de  Citeaux,  ms.  Di- 
jon, f°  166  V.) 

—  Aller  trouver,  attaquer  : 

T.  vil. 


Or  le  voel  revisder,  car  forment  il  reviele. 
Sel  puis  en  camp  trouver,  la  venjance  en  ertbele. 
[Itoum.  d'Alix.,  t"  41",  Miclielant.) 

Quant  li  empereres  oi  ces  nouvieles, 
mervelles  li  anuiierent.  Dont  dist  aie  em- 
perreis  k'ele  fust  tout  a  seur,  car  il  les 
iroit  revider,  et  ke  ja  ne  l'enboiseroient. 
(IIe.nri  de  Valenc,  6[i>,  Wailly.) 

Le  matinet  a  l'aube  quant  le  cler  jor  auron, 
Si  seront  revisdé  Persant  et  Esclavon. 

(C/,ans.  d'Anliodie,  III,  791,  P.  Paris.) 

Il  fait  errant  crier  par  l'ost 

Qu'il  se  voisent  adouber  tost, 

Que  ja  nus  n'i  osl  demorer  ; 

Ses  anemis  veut  revisder. 

Qui  son  enfant  ont  ensi  mort,  i 

.Son  pais  essilié  a  tort. 

(lllancand.,  4055,  Miclielant.) 

Lors  dit  le  castal  :  II  nous  fault  avaler. 

Et  Bertran  du  Guesclin  nous  convient    revider  : 

Au  jour  d'ui  le  verray  du  tout  deshonnerer. 

(f.uvEL.,    D.  du  Guesel.,  4432,  Chai-riëre.) 

Barons,  che  dit  l'evesque,  par  Dieu  qui  fut  pen- 
Jc  croy  Modiolans  nous  seront  revisleit       [neit. 
Je  le  say  de  certain  ;  si  bien  Tay  aviseit 
Que  vous  lelrouvereis  .'^i  com  j'ay  deviseit. 
^Jeq.  des  PiiEis,  Geste  de  Lieye,  30233, Chron.  belg.) 

Ceux  de  Coulongne  se  monstrerent  delà 
le  llin,  en  grande  armée,  (lui  de  gros  en- 
gins a  pouidre  revidoient  ceulx  qui  conti- 
nuellement s'elForçoient  de  besoingner.  (J. 
MOLi.NF.r,  Chron.,  ch.  m,  Buchon.) 

(Vallenchiennes)  par  semblant  desiroit 
l'approche  du  roy,  tant  pour  le  saluer  de 
traicts  a  poudre,  que  pour  revider  ses 
francs  archers.  (Id.,  ib.,  lui.) 

—  Neut.,  faire  un  présent  de  noces  : 

Presens  faits  pour  rewyder  aux  noeup- 
ches.  (1554,  Compl.,  Arch.  Douai,  ap.  La 
Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REVISER, V. a., visiter,  rendre  visite  à: 

Tuit  li  portoent  grant  enor, 
Por  la  crieme  e  por  l'amor 
De  l'apo&toile  qui  l'amot 
E  qui  sovent  la  révisât. 
(Vie  dupape  Gré(j.,  p.  116,  Lnrarcbe.) 

Sanior.  dist  il,  alons  la  fors 
Et  revisons  lo  sien  gent  cors. 
(  Vie  Ste  Juliane,  0.\f.  Boill.  Cauoa.    mise.    74,   f*    79 
r«.) 

REvisETEB,  v.  a.,  faire  ririspection 
de: 

Il  sembloit  ausdits  sires  de  Metz  qu'ilz 
fuxient  trop  long  de  Commercey  pour  le 
veviseter.  (Cliron.  du  doy.  de  St  Tliieb.  de 
Metz,  llist.  eccl.  de  Lorr.,  IX,  p.  ccxxx.) 

Il  ont  servi  la  ville  de  reviseter  le  guet. 
(1361,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  314,  Dela- 
ville.) 

Pour  aler  entour  la  ville  pour  reviseter  le 
guet.  (lilO-141'2,  Compt.  de  Bertrand  Mi- 
gnon, Forteresse,  XIII,  Arch.  mun.  Orléans.) 

nEvisio\A>T,  part.  prés,  et  subst., 
celui  qui  présente  requête  de  revision  : 

A  condition  que  lo  revisiouimt  sera  tenu 
jointement  l'exhibition  de  la  requeste  nan- 
tir... (1589,  Coiit.  de  Mous,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  190".) 

REvisiT.*Tio\,  -cion,  s.  f . ,  action  de 
revisiter,  d'examiner  de  nouveau  : 


Que  lesdits  maistres  jurez  puissent  avoir 
revisilation  sur  saintures  et  ouvrages  de 
fer  et  leton.  (1490,  Stat.  des  baudrayers, 
Arch.  mun.  Angers  FF  5,  t»60.) 

L'ne  commission  adressant  a  Seguier  et 
Bognier,  apothicaires,  pour  faire  revisita- 
cion  sur  les  drogues  des  apothicaireryes 
qui  sont  dedans  Paris,  pour  corriger  les 
abus  qui  s'y  font.  (Proc.-verb.  des  séanc.  du 
Cons.  de  Hég.  du  roi  Charles  VIll,  p.  2, 
Bernier.)  ^ 

La  revisitacion  de  la  couvreture  de  la 
halle  du  Conseil.  (1°'  oct.  1525-1526,  Compte 
d'ouvrages,  8"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Une  bonne  revisitalion  de  textes.  (Ber. 
DE  Verville,  Moyen  de  parvenir,  p.  31, 
Jacob.) 

REvisiTEUR,  s.  m.,  visiteuT,  exami- 
nateur : 

GeulTroy  Mornain,  revisiteur  el  esjaugeur 
des  mesures  et  poix  es  baillaiges  de  Caen 
et  Constantin  :  que  c'estoit  son  office  de 
revisiter  et  esjauger  poix  et  mesures  es 
marchez.  (1481,  Arch.  JJ  209,  pièce  9.) 

Toutes  les  religieuses...  firent  semblables 
offres  au  bon  revisiteur,  lequel  pour  con- 
tenter l'abbesse  plus  qu'autrement,  alla 
droicl  en  sa  chambre.  (Comptes  du  Monde 
aventureu.r,  p.  174,  éd.  1595.) 

REViSKiER,  V.  a.,  faire  revivre,  res- 
susciter : 

Elle  fait  bien  .i.  homme  estre  sans  vie, 
Ele  set  bien  occire  et  revisk-ier. 

(  Vie  Ste  Agnes,  Ricbel.  1533,  i'  401  r».) 

REviST,  revis,  reiviyt,  remit,  s.  m., 
cadeau  de  noces  : 

Se  li  bons  ou  le  feme  ou  li  quels  que 
soit  d'aus  .ii.  marit  se  fille,  ou  on  li  ait 
doné  a  revist  hanap,  ou  joiel,  ou  censel... 
(xiii'  s.,  /(  Usages  de  le  cité  d'Amiens,  ap. 
Aug.  Thierry,  Tiers  Etat,  I,  143,  Doc.  inéd.) 

Pour  avoir  estrine  au  reivyl  des  noepces 
de  la  fille  du  dit  Franchois  de  Creminau. 
(1502,  Tut.  de  J.  Qiiitz,  Arch.  Tournai.) 

Aulcuns  ou  aucunes  marians  en  ladite 
terre  et  seignourie  de  llestrus  ne  peuvent 
ou  doibvent,  le  jour  de  noepces,  ne  aul- 
truy  a  leur  prouffit,  asseir  le  bachin  pour 
recepvoir  le  revis  que  ceulx  des  noepces 
veullent  donner  ou  offrir  ausdits  marians 
après  le  disner,  soupper  ou  aultrement, 
que  premièrement  iceulx  marians  ou  l'un 
d'eulx  ne  aient  demandé  et  requis  grâce 
et  congié  de  ce  faire  au  seigneur  dudi- 
Ilestrus.  (1507,  Prév.  de  Fotiilloy,  ap.  Bou- 
thors,  Coul.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  I,  242.) 

Despens  de  table  promis  par  contract 
de  mariage  devront  estre  rapportez  selon 
la  qualité,  en  nombre  des  personnes,  en- 
semble les  reicids  faits  par  père  ou  mère 
cxcedans  les  quatre  livres  de  gros.  (1627, 
Coût,  de  La  Gorgue,  Nouv.  Coût,  gén  .,1 1, 
1011.) 

REVIVRE,  -viore,  s.  m.,  regain,  se- 
conde lierbe  : 

Leurs  prez  qui  estoient  en  foins  de  re- 
gain que  on  dit  reviore  el  pasturages.  selon 
le  langage  du  pays  (d'.\uvergne)...  (1408, 
Arch.  JJ  163,  pièce  32,  Duc,  Reviore.) 

Les  prez  portans  revivre  doivent   estre 
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cloz  el  fermez.  [lh[0.  Coul.  dAiaergne, 
Coût.  gén.,II,  477,  éd.  1604.) 

Prez  a  revivres  recreiis  pour  eslre  garila- 
bles  el  defensables  doivent  bien  et  deue- 
ment  eslre  clos  el  bouches  pour  y  faire 
prinse  de  bestes.  (1539.  Coiul.  loc.  de  fie:ay, 
.\I,  Nouv.  Coul.  gén.,  lil,  1029.) 

Pré  en  prairie  régulièrement  est  aban- 
donné pour  pasturer  toutes  bestes,  reserve 
pourceaux,  depuis  que  le  foin  esl  entière- 
ment dehors  dudit  pré.  jusques  a  la  Noslre 
Dame  de  mars,  sinon  que  le  pre  porte  re- 
vivre. (1534.  Coût,  de  Nivemois,  Nouv.  Coût, 
gén.,  III,  liiO.) 

11  se  disait  encore  au  xvu'  siècle  : 

En  prairie  on  ne  peut  mettre  de  nouvel 
un  pré  en  revivre,  sinon  en  bastissant  une 
maison  au  pré  et  y  demeurant.  (Cly  Co- 
niiLLE,  Institution  au  droict  français ,  p.  lo8, 
éd.  1607.) 

Je  sais  que  vous  employeries 
Comme  on  dit,  et  foin  et  revivre. 
(JACQIES  jACQiES  d'Eubkbs,  le  DénwH   trmesty,  p. 

146.) 

Regain  ou  revivre.  (Vaub.vs,  Dtme,  p.  193.) 

11  s'est  conservé  dans  plusieurs  pro- 
vinces: Berry,  revivre,  revive,  regouive; 
Morv.,  arvivre;  Lyonn.,  reviowe;Dan- 
phiné,  reviure. 

REVOCATOiRE,  S.  f..  anullation  : 

Au  messaigier  pour  estre  allé  a  Paris 
pour  avoir  une  revocatoire  dudit  appe,  la- 
quelle revocntoire  n'a  peu  obtenir.  {U6i, 
Compte  de  Nevers,  CC  58,  P  44  v°,  Arch. 
raun.  Nevers.) 

Pour  obtenir  a  la  chancellerie  du  roy 
nostre  sire,  a  Paris,  une  revocutoire  en  cas 
d'appel.  (1483,  ib.,  CC  T2,  f  36  r°.) 

REVOIER,  -vier,  verbe. 

—  Neutr.,  revenir,  retourner  : 

Li  revoter  m'a  mis  en  la  folie 
Dont  je  m'iere  gardez  mainte  saison. 
D'aler  a  li  or  ai  quis  l'achoison 
Dont  je  morrai. 
(Coi-ci,  Chans.,JlX\y,  p-  90,  Crapelet.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens: 

Le  rov  d'Espagne  oiant  ces  mots,  fust 
délibéré' de  ne  combalre.  pourquoi  manda 
au  duc  d'Albe,  qui  volontiers  eust  com- 
batu  qu'il  se  rtviasl  pour  celle  heure. 
(D'Alto.s,  C/,ron.,  Uichel.  5082,  f  184  r°.) 

REVOILLE,  S.? 

A  Girart  de  St  Oin  pour  43  grans  perches 
cl  deux  faiz  de  re iioi/Zes  achatez  de  lui  pour 
chalfauder  oudit  porlaul.  (1395,  Compte  de 
Nevers  CC  3,  P  5  r%  Arch.  mun.  Severs.) 

REVoiso>,  voir  RuVAisû.N. 

REVOIT,  reveit,  adj.,  convaincu  : 

Et  de  l'embler,  cil  qui  en  fu  revoiz,  sa- 
chiez que  il  en  fu  fait  grant  justice.  (Ville- 
H.\RD.,  Conq.  de  Const.,  S  '-i>à>  WaiH)-) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  prouvé, 
certain  : 

Certes  n'est  pas  chevalliers 
Qui  par  force  famé  convoite, 
Ainz  est  vileiunic  révolte. 
{Pereeval,  ms.  UonlpeUier  U  ÎIK,  f  82^  13110,  Potvin.) 
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—  11  se  joint,  comme  aujourd'hui 
fieffé,  à  une  appellation  injurieuse  qu'il 
renforce  : 

Lors  nos  seront  livré  U  traitor  revois. 
11.  BODEI,  Sojr.,  Slllil.  p.  S",  var.,  Michel.) 

...  Senz  nul  mesfait 
Que  lor  eusse  dit  ne  fait 
Me  sunt  eisi  reveit  sanglent 
E  hainos  e  mauvoillenl. 
(Des.,  D.  de  .Vorm.,  11,9304,  Michel.) 
Fil  a  putain,  traitre(s).  félons  revoi{s) 
Vos  gasles  cestc  terre,  n'i  avcs  droit. 

(.l.o;,  3165,  .4.  I.) 

Je  vos  donrai  le  chardon  tendre 
Tant  comme  vos  en  vodrez  prendre, 
S'engigniez  le  félon  revoit 
Qui  lot  aiible  ce  que  il  voit. 

{Rewirt,  17019,  Méon.) 

Ja  n'en  concis  je  nul,  ce  dist  li  bons  Danois. 
Si  faites  par  mon  chief.  re  dist  Karles  li  rois  : 
Car  il  sunt  vo  cousin,  li  traitor  revoit, 
(lienausile  Montaub.,  f.  I6i,    I,   Micbelant.)    Impr., 
renoit.) 

Tiens  s'aseure  niolt  d'çsire  loiaus  amis, 
qui  est  traîtres  revoiz.  (liicH.  DE  Fourniv., 
Best,  d'amour,  p.  47,  Hippeau.) 
Bien  se  doit  homs  tenir  por  traître  revoit 
Qui  pèche  mortclment,  puis  que  il  tout  ce  voit. 
(J.  DE  IIeunc,  Test.,  143,  Uéoo.)  Impr.,  7-enoil. 
Ha  !  chevalier  couart  revois, 
Et  plains  de  mauvaisté,  fait  il. 

(Gilles de  Cliin,  5113,  ReilT.) 

—  Absol..  traitre,  pervers,  méchant: 

Se  ne  l'ocis  a  mon  branc  vienois, 
Dont  sui  je  fel  et  coars  et  revois. 

{Raoul  de  Cambrai,  2471,  A.  T.) 
S'ensi  les  lait  et  je  atant  m'en  vois, 
Treslous  li  mons  m'en  tenra  a  rei-ois. 

[Ib.,  3394.) 

Ha  !  Kex,  moult  fesis  que  revois 
Del  varlet  quant  tu  le  gabas. 

[Pereeval,  5456,  Polvie.) 
Qui  est  vers  s'.amte  revoiz, 
Ne  doit  morir  a  une  foiz. 
[Parton.,  3Î25,  Crapeitt.)  Impr.,  remiz. 

.\hi  !  vielle,  fait  ele,  très  mauvaise  et  revoite. 
{Berle,  770,  Scheler.) 

Treslous  li  premiers  enfes  qu'ot  la  serve  et  li  rois, 
Bien  avez  oi  dire  qu'il  ot  a  non  Rainfrois  ; 
L'autres  ot  non  lleudris.  fel  furent  et  revoie. 

[Ib.,  1490.) 

REVOL,  S.  m.,  nouveau  vol,  action  de 
revoler  pour  revenir  : 

Si  voit  on  bien  aucunes  fois  qu'ung  es- 
previer,  quant  il  a  pris  une  aloe,  qui  la 
raporte  sur  le  poing  a  son  maislre  ou  a 
sa  maistresse,  et  quant  il  le  faut,  il  revient 
de  revol.  (Modu-i,  1"  101  r°,  Blaze.) 

Apollonius  Tyaneuscongneut la  conspira- 
tion des  passereaux,  qui  de  toute  la  contrée 
par  vols  el  revols  qu'ils  faisoienl  des  uns 
aux  autres,  allèrent  manger  le  l'iomenUDi- 
Fail,  Cont.  dEulrap.,  P  84  V,  éd.  1585.) 

Leur  passage  (des  grues)  est  en  sep- 
tembre, el  leur  revol  assez  tosl  après  les 
semailles  achevées.  (Lieballt,  Mais,  rust., 
1.  I,  ch.  xvii,  éd.  1597.) 

REVOLi>,  s.  m.,  reste,  résidu  : 

.\u  lieu  de  blé,  le  Grand  Moulin 
Mcult  la  paille  el  le  revolin. 
[Disc,  sur  tes  pions,  Poés.  fr.  des  iV  et  ivi"    s.,  XI, 
77,  Bibl.  elz.) 
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—  Ramilles  : 


Le  saux  et  marsaux  et  le  revolin  des  ar- 
bres. (Ccust.  des  forêts  de  Normandie,  ap. 
Le  Prévost,  Mém.  et  notes  pour  le  départ,  de 
l'Eure,  II,  109.) 

t)n  dit  dans  la  Suisse  rom.  avoir  un 
revolin  pour  quelqu'un,  avoir  un  retour 
d'amitié  pour  lui. 

REVOHT.\>T,  adj.,  qui  fait  sa  révo- 
lution : 

Et  par  le  cours  et  revolitant  gire 
De  ce  Phebus  seigneur  du  clair  empire 
Est  conféré  aux  choses  de  ça  bas 
l'ng  secret  que  chascun  ne  scait  pas. 
(OCT.  DE  s.  (Jel.,  Sej.  d'honn.,  l"  31  r%  éJ.  1556.) 

REVOLZ,  part,  passé,  révolu  : 

Le  cuir  de  beuf,  se  il  est  de  grant  besle, 
ara  .m.  ans  pour  le  moins  bien  revoiz. 
(1374,  Ord.,  VI,  1-20.) 

REVOLTER,  -voulev,  -vollrer,  -voitl- 
trer,  verbe. 

—  .\ct.,  tourner  : 

Et  révolta  le  visaige  ailleurs.  (Aretix, 
Gen.,  p.  213,  éd.  1542.) 

—  Feuilleter  : 

tluand  lu  eusses  révolté  Lous  les  livres 
du  monde,  si  ne  m'en  eusses  lu  sceu  al- 
léguer un  plus  sol  el  plus  remply  de 
bourdes,  que  cesluy  la.  (Tahireac,  Second 
dial.  du  Democritic,  p.  26i,  éd.  1602.) 

—  Retourner  dans  son  esprit  : 

Révoltant  en  la  fantaisie  les  vaches  mai- 
gres. (Aretix,  Gen.,  p.  200,  éd.  1542.) 

—  Faire  tourner,  faire  changer  d'opi- 
nion, faire  apostasier  : 

Ceux  que  la  peur  a  révoltes.  (D'.\lbiun., 
Trag.,  préf.,  Bibl.  elz.) 

Les  frégates  l'ayant  pris,  le  bâcha  le  ré- 
cent honorablement  avec  grandes  odres 
pour  le  révolter.  (D'Aibigxé,  Hist.,  1,  117, 
éd.  1616.) 

—  Faire  révolter  : 

Lesdits  huguenots  pensans  révolter  Paris 
par  la  famine,  se  saisirent  de  ï^aincl  Denis 
el  du  pond  iSainct  Cloud,  de  Charenton  el 
d'Eslampes.  (Chevernv,  Mém.,  an  1567, 
Slichaud.) 

>"e  pouvant  v  avoir  de  seurelé  avec  un 
gouverneur  cap'able  de  révolter  les  habitans 
contre  la  garnison.  (Uicheliec,  Corresp., 
5  mai  1039,  VI,  3i2,  Uoc.  inèd.) 

—  Réfl.,  se  tourner,  se  rouler  : 

Il  me  ennuie  de  moij  revoultrer  el  tenir 
dedens  tant  de  misères.  (L.  de  Première., 
Decam.,  Richel.  129,  P  9  r".) 

Les  cheveulx  se  révolteront  en  sus  el  les 
entrailles  se  meuveront.  (D'.Utox,  Chron., 
Uichel.  5083,  P  97  v».) 

Houblon  esl  nommé  d'aucuns  Lupus  rep- 
tilius,  c'est  a  dire  se  traînant  et  révoltant 
par  tout.  (E.  Maigsax,  Trad.  de  fllyst.  des 
plant,  de  L.  Fousch,  ch.  lviii,  éd.  Iu49.) 
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—  Changer  de  parti,  en  prendre  un 

autre  : 

L'empereurMaxiniilien  commençoit  desja 
secrètement  a  se  revuUer.  (Ilisl.  du  c/iev. 
Bayant,  p.  324,  éd.  1016.) 

Bienlosl  après  laditte  ville  de  Padoue  se 
révolta  vénitienne.  (Hou.  de  La  Mark,  Mém., 
ms.,  p.  61,  ap.  Sle-l'al.) 

—  5e  révolter  de,  se  soulever  contre, 
abandonner  par  une  révolte  : 

Si  une  ville  ou  un  pays  s'estait  remllii  de 
son  prince,  qu'elle  hiy  eust  faussé  la  foy... 
(Calv.,  Serm.  sur  le  Dénier.,  p.  412",  éd. 
1567.) 

Pour  servir  d'exemple  a  ceux  qui  se  ré- 
voltent de  Jésus  Christ  pour  suivre  un 
maistre  qui  recompense  si  mal  ses  servi- 
teurs. (Th.  de  Beze,  Vie  de  Calv.,  p.  6,  éd. 
1564.) 

—  Neut.,  rouler  : 

Aflin  que  je  veisse  les  macarons  clicoir 
en  remllrani.  {Uoccace,  cité  par  Barbazan, 
ap.  Pougens.) 

—  Révolté,  part,  passé,  qui  a  fait  sa 
révolution  : 

Sayve,  j'ay  vou  et  l'hyver,  et  l'esté, 
Ce  beau  croissant  douze  fois  revout(', 
Et  toutefois  du  depuis  je  n'eus  onques, 
Ny  un  bon  jour,  ny  bonne  heure  quelcon- 

[ques. 
'.Cl.  TOKBiN,  Œiw.  poet.,  lileg..  Il,  4,  éd.  15TÏ.) 

—  Révolté  de,  soulevé  contre  : 

Florence  estoit)'eyo/<ee  de  l'obéissance  du 
pape  et  de  la  maison  de  Medicis.  (Maht.  du 
Bellay,  Mém.,  1.  111,  f  75,  éd.  1572.) 

REVOLTKER,  VOir  REVOLTER. 

REVOLU,  adj.,  retourné  : 

Approchez  vous,  seurs,  si  ferons  : 
La  hcsongne  va  mieulx  assos 
A  nostre  voil    que  ne  pensez  : 
Je  voy  la  pierre  rernliie. 
Elle  est  de  devant  l'huis  tolue  ; 
Je  ne  sçav  qui  l'a  peu  tourner. 
(Crebam,  Myst.  delà  Puss.,'i'è2i  I.  Paris  et  Raynaiiil.) 

REVOLUBLE,  adj..  qui  revient  en  rou- 
lant : 

Revolnbilis,  revoliihle.  {Gloss.  lat.-fr.,  Iti- 
cliel.  1.  7679,  f°  23y  r",  et  Vocabulariiis  bre- 
vidicus.) 

—  Terme  de  grammaire  : 

La  faculté  et  vertu  de  ces  alphabets  et 
de  leurs  revolitbles  commentations  litté- 
rales. (Vigeneke,  ïrairté  des  chiffres,  f"  148 
r°,  éd.  1587.) 

La  rei'olubls  transposition  des  lettres. 
(Id.,  ib.,  f  187  v°.) 

REVOLVER,  verbe. 

—  Act.,  tourner,  retourner,  feuil- 
leter : 

Comme  quelque  foys  revolvent  je  fasse 
des  princes  et  seigneurs  les  annalles  et 
hystoires.  (Laurent,  Somme,  lus.  Alençon 
27,  f  1  r".) 


Il  doibt  souvent  revolver  en  sa  pensée 
comment...  (fM  Iresample  et  vraye  Expos, 
de  la  reigle  de  S.  Ben.,  P  49",  éd.  1486.) 

Revolvant  en  son  iniaginative  plusieurs 
volumes  des  anciens  historiographes.  (J. 
Moi.iNET,  Citron.,  ch.  ix,  Buchon.) 

Souvent  en  moy  mesmes  en  precogilant 
aij  reroloé  et  considéré  les  euvres  merveil- 
leuses. (Jard.  de  santé,  Prohesme,  impr.  la 
-Minerve.) 

L'ange  de  nostre  seigneur  descendit  du 
ciel,  et  en  accédant  au  sepulchre  il  revolva 
et  osta  la  pierre  et  se  seist  dessus  icelle. 
(V'ol.  des  exp.  des  Epùt.  et  Ev.  de  Kar., 
r»  35i  v°,  éd.  1519.) 

lievolvant  les  livres  et  cercliant  les 
royanlmes,  on  trouvera  peu  de  gens  heu- 
reux eu  arjnes.  (Fkwe  Ver/ece,  prol.,  ms. 
Univ.) 

Livres,  mais  quels  ?  Livres  très  autenliques, 
Vieux  et  usez  de  force  d'estro  antiques, 
Lesipiels  il  a  a  grand   peine  trouvez, 
Leuz,  et  releuz,  volvez,  et  revoirez. 
[Ç.\..    BIar.,    Chants    de  fol.  de  l'ona.  de  Villema- 
noehe,  p.  304,   éd.   1596.) 

Car  revoiront  ses  escripts  pour  les  lire. 
Trop  nie  nuisoieut  et  n'appaisoyenl  mon  ire. 
(Uicn.  M.«oT,  Œueresde  CI.  Marot,\',Vt\,ii.  1731.) 

Et  revolces  souvent  en  ton  cœur  le  com- 
mencement, milieu,  et  la  lin.  (Mir.  d'Aï- 
(juiniie,  p.  6,  Lyon  1557.) 

Voici  encor,  qu'elle  (l'ànie)  s'eslant  abais- 
sée jusques  la,  après  elle  s'exerce  a  revolver 
par  l'opinion  des  i-urieuses  recherches  les 
particulières  formes,  images  et  espèces  de 
choses  miuibles,  desquelles  les  sens  l'ont 
abreuvée.  (Pont,  de  Tvahd,  Solit.  prem., 
p.  14,  Galiol  du  Pré.) 

Pendant  qu'elle  revolmil  en  son  esprit  le 
moyen  qu'elle  pourroil  tenir,  se  présenta  a 
elle  ceste  occasion.  (Gnucirr,  Div.  leç.,  IV, 
XI,  éd.  1583.) 

—  Neut.,  changer,  tourner  : 

Dura  ceste  calamité  jusi|iics  au  mois  de 
mars  .Vxxxu.  i|ue  les  Laurrins  amenèrent 
des  bleds  en  France,  qui  fut  cause  que  le 
blet.!  revoira  et  ne  le  vetuloit  on  plus  (jue 
.x.  solz  le  bicliet.  {Cron.  du  roy  Franr.  l", 
p.  91,  Cuilfrey.) 

REvooiE.MEXT,  J'evocq,  s.  m.,  révo- 
cation, retrait  : 

Mon  ame  soit  du  dyable  convoyée, 
Je  iuy  donne  sans  nul  revocguement. 
(GoniN,  Livre  des  loups  ravissaits,  cb.  XII,  éd.  1525.) 

REVoQiiER,  -rjuer,  revocq.,  \erhe. 

—  .\ct.,  rappeler,  appeler  de  nouveau, 
faire  revenir  : 

CamiUus  fut  révoqué  de  exil  du  com- 
mandement du  peuple.  (Beusuire,  ï'(/.  ti'y., 
Bichel.  20312  ter,  S°  lli".) 

Je  ne  vous  allegueray  a  ce  propous  les 
histoires  antiques,  seulement  vous  reroc- 
queray  en  recordalion  de  ce  i|u'en  ont  veu 
vos  pères.  (Uab.,  Panlagr.,  111,  1,  éd.  1552.) 

Il  deniandoit  que  le  roy,  avant  tout 
euvre,  revocasl  et  retirast  son  armée  de 
Piémont.  (G.  de  Bellay,  Mém.,  I,  v,  f  152  r", 
éd.  1509.) 

Pompé  ne  reviendra  de  la  palle  demeure, 
Bevoqué  par  mes  pleurs,  et  c'est  pourquoy 
[je  pleure. 
(HoB.  Gabsiek,  Cornette,  II,  467,  Foersler.) 


Lequel,  par  ceste  occasion  fut  banni,  et 
depuis  revocqiié,  quand  le  roy  s'amenda. 
(Fauchet,  Anliq.  gaul.,  V,  8,  éd.  1611.) 

—  Fig.  : 

Si  recommenchierent  de  revoquier  en 
toute  pitfé  et  compassion  a  toute  mémoire 
les  grandes  et  dures  applications  et  tra- 
vaiilz  de  Jhesucrist.  (De  vila  Cristi,  Richel. 
181,  1»  154'.) 

Diclz  leur  bien  que  au  defGniment 
Viennent,  et  que  tantost  morront. 
Jamays  jour  ne  les  verront 
S'ilz  ne  revoeqttent  leur  couraige. 
(.Vixt.  de  S.  Sebastien,  p.  136,  Itabut.) 

AfGn  que  sa  clémence 
Nous  revocque  a  son  amytié. 
(Act.  Jesapost.,Yo\.  I,  f"  144",  éd.  1537.) 

La  chaleur  estant  révoquée  par  la  tris- 
tesse aux  parties  internes.  (G.  Bouchet, 
Serees,  111,  f"  65  v°,  éd.  1608.) 

—  Fig.,  rappeler,  rendre: 

Les  verges  d'un  cornoiller,  et  l'herbe 
sanguinaria,  eschaulTees  en  la  main,  révo- 
quent la  lage  a  ceux  qui  ont  esté  autrefois 
mordus  par  des  chiens  enragez,  qui  autre- 
ment estoient  délivrez  du  péril.  (G.  Bou- 
chet, Serees,  VII,  1°  213  v">,  éd.  1608.) 

—  Rétablir,  remettre  : 

Ils  revocqiioient  en  usage  l'antique  jeu 
des  tables.  (Babel.,  Onrg.,2i,  éd.  1542.) 

—  Absolum.,  abjurer: 

Le  maistre  fut  fort  dolent  de  ce  qu'il 
s'estoit  donné  au  dyabe.  le  fist  confesser 
et  revocqiier,  et,  après  cela,  fut  faict  saint 
homme.  {Violier  des  liist.  rom.,  ch.  cxxxiii, 
Bibl.  elz.) 

—  Détourner  : 

La  pudicité  des  femmes  les  révoqua  de 
se  pendre.  (G.  Bouchet,  Serees,  IH,  f°  91  r", 
éd.  1608.) 

—  Réfl.,  se  rétracter  : 

Elle  congneut  que  la  pucelle  au  cercle 
d'or  ne  se  revoquemit  en  nulle  manière, 
ainçoys  soustiendroit  la  partie.  (Percefo- 
rest,  t.  VI,  C  84,  éd.  1528.) 

Encore  vouldray  je  esprouver 
Se  ce  peuple  tant  depaisié. 
Se  seroil  james  rappaisié 
Ou  qu'il  se  voulsist  revocqnier. 
(Ghbdas,  Misl.  de  la pass.,  23530,  G.  Paris    et  Ray- 
naitd.) 

REVOUAGE,  S.  m.,  aide,  taille,  impôt 
que  le  vassal  paj'ait  à  son  seigneur  dans 
certains  cas  : 

Est  trouvé  par  les  comptes  de  la  baillie 
de  Sens  l'an  1286  que  la  dite  ville  de  Sens 
paia  de  revouaye  levé  en  lieu  de  la  cheva- 
lerie du  roy  pour  le  tout  .xxvii.  livres.  (Reg. 
I  de  la  Ch.  des  Comptes,  Pater,  f"  186,  ap. 
Duc,  [toga,  4.) 

REvouiAL,  S.  m.,  sj'n.  de  revouage  : 

Les  clamons  quittes  de  touz  revouiauz, 
se  n'est  pour  nostre  filz  faire  chevalier  ou 
pour  nostre  fille  marier  ou  faire  nonain. 
(1280,  Arch.  JJ  75,  pièce  424.) 

REVoiLTER,  voir  Revouter. 
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REVOITLTRER,  VOir   REVOLTER. 

1.  REVOLTER,   VOIF  REVOLTEn. 

2.  REVOLTER,  rcvoull.,  V.  3.,  faire  de 
nouvelles  voûtes  : 

Et  revoullerp^r  dessus  les  vielles  vo.iUes. 
(26 mars  1592,  Marché, krch.  llaine-el-Loire 
E,  net.,  Griidé.) 

—  Revoutè,  part,  passé  et  adj.,  ar- 
rondi, fait  en  forme  de  voûte  : 

...  Le  loict  de  creux  rocs  rerouté. 
(Robert  et  -Vst.  ie  chevalier  d'.\igseacx,  4"  tiv. 
des  Geovijiques,  f'  84  r",  éd.  1582.) 

Tel  plaisir  est  nouveau  sous  le  ciel  revouté. 
(r.HASslG».^  Mespr.  de  lu  vie,  xixviii.  BesaDi;on  1594.) 

REVRESER,  VOir  REVERSER. 

REviiDEXGE,  S.  f.,  action  de  vider, 
de  quitter  : 

De  faire  vuyder  et  procurer  la  vuydange 
des  forteresses  occupées  par  noz  ennemis... 
et  ce  que  ctiilly,  levé  et  assemblé  en  sera, 
faire  employer  et  convertir  ou  fait  de  la 
revuidenge  et  non  autre  part.  (1389,  Ord., 
Pr.  de  l'H.  de  Nim.,  111,  99.) 

REVi'iDiER,  -der,  v.  a.,  évacuer: 

Et  quant  la  gens  Toidre  l'Ascre  l'oirent 
que  il  venoit,  si  revuidierent  la  terre,  si  se 
traistrenl  arrière  vers  >iqué  la  Grant.  (Vil- 
LEH.,  Conq.  de  Constant.,  2  481,  Wailly.) 

REWAIE^'IABLE,  voir  Reg.^.mgnable. 

RE\V.4IMER,  voir  REQA.ilGNER. 

REw.\ii\ETER,  v.  a.,  recouvrir  : 

A  Henry  Charlet,  couvreur  d'estrain,  pour 
.un.  journées  par  lui  deservies  a  avoir  re- 
iraineté  une  devanture  a  le  maison  de  Gue- 
rard  de  Wanehaing.  (liij,  Cotnpie  des  for- 
tifications, 16*  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

REWAIiMABLE,  VOir  REO.\AraN.\BLE. 

REW.AIRT,  voir  Regart. 

REWAITIER,  voir  lÎEGAITIER. 

REWAMMELER,  v.  a.,  mettre  à  regain  : 

Que  les  prez  do  le  ville,  après  estre  fauc- 
quiez  ne  se  deveront  rewamme/er,  et  de- 
moronl  au  commun  de  la  ville.  (lôôO,  Coût. 
d'Escanaffles.  Valenciennes,  ap.  La  Kons, 
Gtoss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

REWARD.AGE,  Voir  KeGARDAGE. 

REWARDEXEMAXT,  VOÏr  ReGL'ERDO- 
NEME.NT. 

REWARDEOR,   VOir  ReGARIIEOR. 

REW.ARDER,    VOir  REGARDER. 

REWARDELR,  VOir  ReGARDEOR. 

reu'ardl're,  voir  Regardeure. 
REWART,  voir  Regart. 

REw.tsTEB,  -letr,  v.  a.,  ôter,  retirer, 
enlever  : 


REY 

Rewastat  ses  vestimens.  (J.  u'Outrem., 
Myreur  des  liistors,  I,  324,  Chron.  belg.) 

Si  futSygenion  pris  départ  le  roi  Clode- 
meire  qui  le  mist  en  prison  a  Orlins,  et 
puis  l'octiisl  et  le  jeltat  en  .i.  puche.  Mains 
sains  Aviens,  evesque  d'Orlins,  le  rewastat 
fours  et  l'ensevelit  sour  le  Uoine  en  l'en- 
gliese  Sains  Meurisse  qu'ilh  avoit  fondeit. 
(ID.,  ib.,  Il,  169.) 

Et  vraiement  y  pluseurs  avoient  grant 
esperanche  qu'illi  awisl  fait  encor  tempre- 
ment  grant  bien  al  papaliteit,  se  nostre 
sires  Dieu  ne  Veuwist  siloist  de  clii  rewas- 
teit,  car  el  lien  del  seconde  année  de  sa 
pontification,  en  mois  de  novembre,  ilh 
trespassat  a  Romme.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  78,  Borgnet.) 

En  celle  fosse  remanit  enterreis  li  dit 
maistre  Lambert  environ  d'on  ain,  que  on 
pensoit  qu'ilh  /'ust  rewasleis,  partant  que 
on  ne  le  veioit  plus  enssi  coni  ons  soloit 
faire.  (lu.,  ib..  324.) 

REW.Ai'CRER  (se),v.  péfl.,  Se  promener: 

Nous  nous  rewaucrasmes  en  allant  visiter 
les  églises.  {Tit.  du  xV  s.,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REWAYEIVIABLE,    Voir     ReGAAIGNABLE. 
REWAGM.ABLE,   VOir  ReGAAIGNABLE. 

REWEis.MER,  voir  Reqaaigneb. 

REWERDEAE.MA.^T,  Voif  ReGUERDO- 
NEMENT. 

REWERDER,  VOÏr  REGARDER. 

REWERDOXESIENT,  VOÏr  ReGUERDO- 
NE5IENT. 

REWERDOXEOR.     Vûir    ReGUERDONEOR. 

REWEitDONER,   VOir  ReGUERDONER. 

REWERPiR,  voir  Reouerpir. 
REWETTIER,  Voir  Regaitier. 
REwiT,  voir  Revist. 
REWVDER,  voir  Revisder. 

REWVT,   voir  AEVIST. 

REXOIVRE,  voir  Re(:0[vre. 
RE.vr,  part.,  ressuscité  : 

De  che  que  sui  rexits  de  mort. 
{Contes  rféoo.'s,  Ars.  3527,  {•  197  ï°,  col.  î.) 

RE.\uivE,  voir  Resoigne. 

RE.VL'RREXIR,  VOir  ReSUREXIR.- 

REV,  voir  Ras. 

REYE,  s.  f.,  mesure  pour  les  grains  : 

Fai.\  don  a  chapitre...  de  .vi.  reyes  de  bief, 
qu'il  tenoit  de  moi  ou  deime  d'Ambli..., 
rey  et  demei  de  froument,  rey  et  demei 
de  soile,  et  .m.  rei/es  d'avoine.  (1249, 
Charte.  Moreau  171,  f''66r".) 

Cf.  Rase.  ' 

REYi\AL,  voir  Reinal. 

REVIVE,  voir  Reine. 
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REYiXETTE,  voir  Rainette. 
REYMER,  voir  Raisnibb. 
REYOT,  S.  m.,  petit  roi  : 

Comme  il  leur  avoit  remonstré  en  la 
compagnie  des  consuls,  qu'ils  faisoient 
niai,  et  que  le  roy  le  trouveroit  mauvais... 
ils  luy  respondirent  :  Quel  roy?  Nous  som- 
mes les  roys.  Celuy  la  que  vous  dites  estre 
un  petit  reyot  de  merde.  (Mo.stllc,  Com- 
ment., 1.  V,  f"  10  v°.  éd.  1592,  in-12.)  Le 
texte  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  France  donne 
également  reyof. 

REYTE,  S.  f.,  sorte  d'étofte  : 

Tng  copon  de  reyte.  (1"  fév.  1512.  E.réc. 
,1  testam.  île  Jeheune  du  prenne,  Vve  Gorgon 
i   d'Aubennont,  Arch.  Tournai.) 

REYTEL,  voir  RoiTEL. 

1.  REZ,  voir  Rai  1. 

2.  REZ,  voir  Ras. 

3.  REZ,  voir  Ré  1. 

4.  REZ,  voir  Ries. 
REZAL,  voir  Rasel. 

1.  REZE,  voir  Rase  2. 

2.  REZE,  voir  Rege. 

3.  REZE,  voir  Reise. 
REZEAU,  voir  Rasel. 
REZEIL,  voir  Resaille. 
REZEL,  voir  Resaille. 
REZEUL,  voir  Reseuil. 
REziEU,  voir  Reseuil. 
REZLOxcnE,  voir  Reslonge. 
REzovvRE,  voir  Reçoivre. 

REZPONCHIER,  VOir  ReSPONCHIER. 
RHAB.*RBATIF,  VOÏr  RaBARBATIF. 
RHETORER,  VOir  ReSTORER. 

RHETORiEN,  voir  Rethorien. 
Ruix,  voir  Rain  1,  au  Supplément. 
RHODER,  V.  n.,  bouger  : 

Et  tous  ceux  qui  avoient  esté  soubçon- 
nez  de  l'estre  (huguenot)  et  qui  avoient 
pour  quelque  temps  délaissé  et  intermis 
le  service  divin  des  églises  caiholicques, 
n'en  rhoboient  quasi  plus  jour  ni  nuict, 
1  pour  saulver  leurs  dames  des-palenostres 
a  leurs  cinclures.  (IIaton,  Mém.,  an  1562, 
Bourquelot.) 

Cf.    HOBER. 

RI,  voir  Rir. 

RiABLE,  adj.,  qui  fait  rire,  risible  : 

Car  li  SOS  crt  norris  et  duis 
De  dire  paroles  riahles. 

{Dou  sot,  Richel.  373,  f  lî  V.) 
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Kntre  lesqiielz  exemples  de  mariage  il 
en  met  un  aiilti-e  qui  est  viable.  {Jean  de 
Saintré,  cil.  ii,  éd.  golli.) 

RiACE,  adj.  f.,  rieuse,  qui  aime  à  rire 
et  à  se  moquer  : 

L'une  esloît  joenne  juvencele, 
L'autre  esloit  vielle  rtace 
Plus  que  l'aiole  saint  Pancrace. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  204'  ;  Poqiiet,    col. 
6U.) 

Dites  vos  palenostres  pour  les  jones  fillettes 
D'entre  .xv.  et  .xini.,  a  poignans  mameleles. 
Que  au    Diex  d'amors    puissent   rendre  et    paier 

[leurs  debtes 
Sans  ce  que  vilonnies  d'eulz  en  soient  retraites, 
Ne  d'omme  mesdisant  ne  de  vielle  riace  : 
Dites  vos  patenostres  que   Diex  merci  leur  face. 
[Dit  des  Patetiostresj  ap.  Ji:l).,  Nouv.  Itec,  I.  244.) 

Or,  paix,  riace  ! 
Je  regnie  Lieu,  que  ja  ne  face. 

[Palhelin,  p.  67,  Jacob.) 


RIAGE,  voir 


liOlA 


RI.4G.AS,  rigaz.  s.  m. .aconit,  le  poison 
extrait  de  l'aconit  : 

Bigaz,  sublimé,  ai'cenic.  (Iô39,  Triunip/ie 
de  dame  Verolle,  Poes.  fr.  des  xvo  et  xvi' 
s.,  IV,  277.) 

Reagal,  aconilum,  aucuns  dient  riagas. 
(J.  Thierry,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  15(34.) 

On  n'a  pas  si  grande  crainte 
SouITrir  d'un  aspic  l'attainte, 
On  ne  craint  le  riaffas 
Tant,  et  tant  on  ne  craint  pas 
D'un  scorpion  la  picure. 
(J.  A.    DE   Baif,    Piissetems,    1.    III,    f    SS    r«,    éd. 
)673.) 

Cf.  Reag.vl. 
RiAL,  voir  Royal. 
RiALLER,  V.  n.,  plaisanter'? 

C'est  trop  rialle. 
On  le  veult,  il  nous  doibt  suffire. 
[Science  et  Anerye,  8p.  Ler.  de  Lincy  et  Michel,  J^ar- 
ces,  moralit.  et  serm.jmj.,  III,  17.) 

RiAM.MEXT,    ryanmenl,    riantement, 

adv.,  avec  des  rires,  en  riant  : 

Celuy,  combien  que  assez  enlendoil  que 
dangereux  estoil  le  cas  vomi  sur  leurs 
mains,  sy  ne  le  voulut  il  interpréter  qu'en 
toute  bonne  aventure,  disant  riamment... 
(G.  Chastell.,  C/tron.,  III,  195,  Kerv.) 

Duquel  Salomon  recliiipt  rinmment  l'a- 
niisté.  (KossETiER,  Cron.  Alarg..  ms.  Brux. 
10511,  V,  I,  3.) 

liyanment.  (In.,  i/i.,  2"  p..  sec.  copie,  f 
3  V.) 

L'un  a  souvent  le  front  alîublé  d'un  nuage 
De  chagrineux  soucis,  et  l'autre  a  lo  visage 
Kianiement  serain. 

(Du  Bartas,  Prem.  sem.,  7*  j.,  427,  éd.  1602.) 

RI.WTEMEA^T,  VOil'  RlAMMEXT. 

RiARD.  S.  m.,  rieur  : 

La  riarde,  pour  fin  de  compte. 
Tout  au  long  luy  declaire  et  compte 
Le  discours  deceste  rizee. 
{Compte  joyeux,  ms.  Suiss.  1S7,  f"  49    r".) 

Democrile...  un  grand  liard  et  moqueur 
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de  la  folie  des  hommes.   (Tahureau,  Dial., 
p.  151,  Lemerre.) 

On  tient  pour  certain  (|ue  les  grands 
riards  ont  la  rate  grosse.  (Du  Pinet,  Pline, 
.\I,  37,  Lyon  1500.) 

—  Adjectiv.  : 

Geste  impression  riarde  lui  estant  don- 
née par  nostre  imagination.  (IIampmart., 
Merv.  du  Monde,  f  1U8  r°,  éd.  1585.) 

Quelles  grimaces  estonnees,  riardes, 
confuses.  (MoNf.,  Ess.,  I.  III,  ch.  iv,  p.  36, 
éd.  1595.) 

RiAi'L,  voir  Hi;iEL. 

RiUAi\E,  S.  f.,  querelle  : 

Geste  ribaine  fut  incontinent  apaisée.  (De 
Pinet.  Cartes,  lOim.  et  plantz  de  ville,  p.  143y 
éd.  1561.) 

RiBALD,  -bail,  voir  Ribaut. 

1.  RIB.Al'D,  voir  RlIiAUT. 

2.  itiRAiD,  s.  m.,  grappe  de  raisin 
dépouillée  de  ses  grains  : 

Apres  cela  on  oste  de  dessus  la  met  du 
pressoir  le  marc  qui  aura  esté  fort  pressé, 
séparant  et  desmeslanl  un  peu  les  queues 
ou  rappes  et  rihauds,  et  dcsassemblant 
pareillemert  les  cottes  ou  peauls  et  es- 
corces  des  grains.  (Coteheai:,  Cotum.,  XII, 
43,  éd.  1.555.) 

RiB.AUDAiLLE,  -dalle,  -dalkc,  -dele, 
-bauldaille,  rubaudaiUe,  riboudaillie, 
s.  f..  troupe  de  ribauds  : 

Moult  durement  i  Gert  sor  Turs  la   ribattdaille. 

[Conq.  deJents.y  6273,  Hippeaii.) 

Quant  lu  a  genoillons  lavoies 
Les  piez  la  povre  ribandniUe. 
(G.  DE  COINCI,  Mir.,  Riclicl.  2163,  f  8'.) 

RibandaVe. 

(ID.,  16.,  ms.  Brux.,  f»  tO'.) 

Pour  retrere  du  dit  clos  le  commun  de 
la  gent  et  de  la  ribaudaille  que  els  n'i  en- 
trassent. (1290,  Pet.  cart.  de  S.  Taurin,  p. 
127,  Arch.  Eure.) 

Hé  Dieux  !  dist  elle,  quel  mesgnie 
De  ces  ribaiidehs  logier  ! 
[Boece  de  Cotisolacion,  Ars.  2670,  f"  3  r".) 

Y  avoit  bien  .xxxiir.  archiers  apiet,  sens 
le  ribaudaille.  (.1.  d'Outrem.,  Mtjreur  des 
hist.,  VI,  340,  Ghron.  belg.) 

F.t  y  avoit  entre  les  Engles  Gallois  a  pict 
qui  ont  usaige  de  poursievir  ost,  que  on 
appelle  pillars  et  ruhaudaille  ;  et  portoient 
pour  usaige  grandes  coustilles.  (Troiss., 
Cliron.,  III,  417,  Luce.) 

Vint  deus  cens  archiers  et  quinze  cens 
brigans  de  piet,  que  li  aucun  en  armes 
apellent  ribaudailles.  (Id.,  îi.,V,  260.) 

Laissez  le  dire,  ribaiihlaiUe, 
Qu'il  n'y  ait  ame  qui  l'empesche. 
(Grebax.  Jlist.  de  ta  Pass.,    7329,    Paris    et    Ray- 

Daud.) 

Evesques  et  abbez 
Sous  leurs  mitres  courbez 
Ce  n'est  que  ribaudaille. 
[Chansonnier  hiujuenot  du  ivi'  $.,  p.  130,  Tross.) 

Avant,  avant,  riboudaiUie, 
Que  le  feu  soit  allumé. 
(1567,  Myst.  de  S.  Sebastien,  p.  126,  F.  Ilabul.) 
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Ribaudaille,  f.  A  niffianlie  crue,  a  roguish 
Company.  (Cotgr.,  1611.) 

Ribaudaille.  f.  Canalla.  riilianco.  (G.  Ou- 
DiN,  1660.) 

—  Action  de  riijaud,  forfanterie,  gas- 
connade  : 

Pourveu  qu'on  ne  se  signast  de  nbou- 
daille.  (Kab.,  Pantagruel,  cli.   xi,  éd.  1542.) 

RIBAUDAIXE,   Voip  RfBINDAINE. 

RIBAUDALHE,,  Voir  RlIlAUDAlLLE. 

RIBAUDALLE,   VOiP  RlIlACHAILLE. 

RIBAUDE,  S.   f.,   voir  RiDALT. 

1.  RiBAVDEAu,  S.  m.,  softc  de  drap  : 

Pour  .V.  aulnes  de  drap  roié  appelle  »■!- 
battde.au  àe  liouen,  aclialteesde  lilex' jour 
de  juing  .cccuu"  cl  .vu.,  pour  faire  deux 
longues  houppellandes  et  cliappeions  pour 
Ilaincelin  Coq  et  Coqninel.  folz  du  rov  et 
de  inons.  le  duc  de  Thouraine.  (1387,  Nouv. 
comptes  de  l'Argent.,  p.  239.  Doiiel  d'Arcq.) 

Cf.    RlBAl  DEL  1  et    2. 

2.  RiBAUDEAL',  voir  Ribaudei,  1. 

RIBAL'DEKIX,   Voir  RiBAUOEQUIN. 

1.  RiBAtDEL,  -diel,  -diau,  -deau, 
-bauldeau,  s.  m.,  ribaud,  jeune  coquin, 
petit  débauché  : 

Sic  toi,  ribaudiaiis. 
[.K.  DE  LA  Haue,  li  Jus  Adam,  f.  3Î0,  Conssemaker.) 

C'est  celé  (convoitise)  qui  semont  d'em- 
Les  larrons  et  les  ribaudiauz.       [hier 
(Kose,  Rioliel.  1573,  l'  »«.) 

Par  vous  soffri  ge  le  baisier 
Por  le  ribandeî  aaisicr. 

[Ib.,  15577,  Méon.) 

Je  voi  ces  chetis  ribaudeus 
Et  ces  garçons  de  joene  aé 
Qui  ja  faussent  leur  chastcé. 

[Fabl.  dOo.,  Ars.  5069,  f«  154''.) 

Tel  ribaut  et  tel  ribaudiel 
Morroient  ains  k'i!  ne  mentissent. 
(Baub.  de  t^NDt,  li  Contes  des  Itirnus,  132,  ScbelerJ 

Creatorem  cœli  et  d'iaulx 
.aiment  très  pou  quant  les  bidaulz 
Pour  nuire  a  Met*  ont  fait  venir. 
Hz  sont  tous  plains  de  ribaudiaid.r 
Cilz  desrobent,  cilz  font  ferdi.-iulx  : 
Teilz  gens  ne  veullent  que  pennir. 
(Henri  de  Heis.  Credo,  dans  tiurrre  de  Metz,  p.  369 
T.  34,  Boiiteillier.) 

Devant  moy  venir  lez  feray 
Et  puis  sy  leur  demendcrav 
Ce  tué  ont  ce  ribandeî. 
[Le  Geu  des  Troys  Roys,  Jnh.,  .Myst.  in'd.,  II,  132.) 

Ces  ribattdeaux,  ces  amoureux 
De  folle  amour. 

(147.1,  .Myst.  de  l'inr.  et  Nntiv.,  p.  239,  2-   journée. 
Le  Verdier.) 

Il  est  chose  nécessaire  et  certaine  de 
soy  mocquer  de  ce  ribeauldeau.  [Tlierence 
en  franc.,  t°  93  r°,  Verard.) 

—  Fém.,  ribaudeUe,7-ibauldelle,  pail- 
larde : 

La  ribauldelle  que  ung  ruftian  nagueres 
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avoit  amenée  derrière  luv  sur  ung  cheval. 
(Cent  Xouv.,  XCVIII,  Jacob.) 

Comme  une  folle  et  simple  rihaudelle. 
(Act.  des  apost..  vol.  Il,  !'  109",  M.  1537.) 

Si  tost  que  .\nllioine  vil  la  rihauldelle 
roync  Cleopalra.  il  se  eschaulT.i  en  luxure. 
(BoccACE,  Des  nobles  mallieureux,  VI,  15, 
r  163  v%  éd.  15Ui.) 

2.  RiBAi'DEi.,  S.  m.,  syn.  de  ribau- 
deqiiin  : 

Il  se  misent  en  ordonnance  de  bataille 
el  se  quatirent  entre  leurs  libmtdiaux  (ces 
rlhaudiaitx  sont  brouettes  haultes  bendees 
de  fer  a  longs  picos  de  fer  devant  en  la 
pointe,  que  font  par  usage  mener  et  brouet- 
ter avec  eul.x).  (Froiss. ,C/i)'o«.,  .\,  28,  Kerv.j 

El  aussi  la  moilliel  des  ribaudiaux  et 
autres  habillemens  de  glierres  qui  y  es- 
toient  au  deseure  de  ce  nécessaires  pour 
le  garde  des  lieux.  (1457-1158,  5*  Compte  de 
Gobent  Jo)je,  Arcli.  Mons.) 

RIBAITDEI.E,  Voif  RiBAUDAILLE. 

KiBAi'DELET,  S.  m.,  diminutif  de  ri- 
baudel  : 

Pour  le  ribaudelet  aissicr. 

C/Ios<>,  Val.  Clir.  IS5S,  l'  132^.) 

RIBAl'DELLE.  S.   f.,  VOÎr  RiBvrDEL  1. 

niB.\tDEMEXT,  ribaulde.,  adv.,  à  la 
manière  d'un  ribaud,  d'une  ribaude, 
d'un  paillard,  d'une  paillarde  : 

Pour  ribaiddfinent  ribpr. 
(Lefrasc,  Champ,  des  Dam,.  Ars.  3121.    f»  48'.) 

Arsiure  fut  tellement  eschaulTec  en  luxure 
que  elle  ne  povoit  endurer  les  chaleurs  ri- 
bauldemeni  conceues.  (Iîoccacf.,  Des  nobles 
malheureux,  IV,  18.  f"  107  v°,  éd.  1516.) 

RiBAiiDEoii\',  -liin.  ribauldeq..  re- 
baudeq.,  s.  m.,  machine  de  guerre  dé- 
finie dans  l'exemple  .suivant  : 

Iceulx  rihnudequins  sont  trois  ou  quatre 
petis  canons  renglez  de  front  sur  haultes 
charretes  en  manière  de  brouetes  devant 
sur  deux  ou  quatre  roes  bandées  de  fer  a 
tout  longz  picques  de  fer  devant  en  la 
pointe.  (Khoiss.,  Chroii.,  Rirhel.  26'k't, 
V  206  V".) 

Si  avoit  ribaiideqnins  sus  caryo-î  menés. 

{Geste  des  durs  di'  Bourg.,  5858,  (^liron.   belg.) 

Et  avoit  moult  de  petit  charrois,  ou  y 
avoit  surchascun  deux  petis  canons,  qu'on 
nommoil  ribnudequins.(P.  dE  Fe.nix,  iljem.. 
an  1410,  Michaud.) 

Deux  mille  ribaudequins .  el  bien  quatre 
mille  que  c.inons  (|ue  couleuvriiies.  (.Iiv. 
iiES  I'rs.,  Charles  VI,  an  Ull,  Michaud.) 

Avoir  fait  demie  douzaine  de  martiaux, 
.X.  hâves  a  traire  feu,  el  de.mie  douzaines 
de  caches  servant  a  cachier  tampons,  es 
canons  des  ribaudequins  de  la  ville,  el 
unne  douzaine  d'oeches,  pour  fremer  les 
roes  desdis;'i4rt;('?e(7«mi>-.(12  fcv.  1428-14  mai 
1429,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

.V.  ribanldequin,  et  .un.  veughelaires. 
(13  nov.-l"  fév.  1150,  Compte  d'ouvrages, 
6"  Somme  de  mises,  Arch.  l'ournai.) 

Ung  veuglaire  a  deux  chambres,  deux 


gros  crapaudeaulx  garnis  de  deux  cham- 
bres, deux  ribauldequins.  (1168,  Inventaire, 
Arch.  Côte-d'Or  B  4740.) 

Un  chariot  de  rebaudequins  el  une  qua- 
que  de  pouldre  de  canon.  (Ib.,  f'  64  v°.) 

Pareillement  estoil  grosse  la  provision 
que  le  roy  a\oil  mise  en  son  artillerie  pour 
le  faict  lie  la  guerre,  el  de  sa  garde,  ou  il 
avoit  le  pins  grant  nombre  de  grosses  bom- 
bardes, gros  canons,  veuglaires,  serpen- 
tines, crapaudins,  coulevrines  et  ribaulde- 
quins, qu'il  n'est  pas  de  mémoire  qu'homme 
eust  jamais  veu  roy  chrestien  avoir  si 
nombreuse  artillerie  tout  a  la  fois.  (.1. 
Ohartier,  Cbroniq.  de  Cliarl.  VU,  ch. 
ccxxxin.  liibl.  elz.) 

Canons,  vulgaire^:,  coleuvrines, 
Hlbaitdequins,  grosses  bombardes, 
Coullars, crapaudins,  serpentines, 
Pour  abatre  murs,  tours  et  gardes. 
(Màbtul,    Vig.  de  Ch.    VII,  M  I,  éd.  1493.) 

Il  ne  faut  pas  craindre  que  ces  vieux 
guerriers  veuillent  ramener,  quant  aux 
machines  ou  instrumens  servans  a  faire 
batterie...  ne  les  bricoles...  ne  fondelfes, 
ne  ribaudequins.  (II.  Esr..  l'rec.  du  long, 
franc.,  p.  286,  éd.  1579.) 

Ils  avoient  aussi  des  instruments  ap- 
peliez ribaudequins,  el  arbalestes  de  passe, 
a  la  façon  des  anciens  instruments  ap- 
peliez scorpions,  pource  qu'ils  picquoient 
plus  mortellement  que  les  besles  veni- 
meuses :  lesquels  instruments  avoient 
l'arc  de  douze  ou  quinze  pieds  de  long, 
arresté  sus  un  arbre  (ainsi  appelloit  on  la 
longue  pièce  ou  tenoil  l'arc)  long  a  pro- 
portion convenable,  pour  le  moins  large 
d'un  pied,  et  creusé  d'un  canal,  pour  y 
mettre  un  Javelot  de  cinq  ou  six  pieds  de 
long  ferré,  el  neanlmoins  empenné  au- 
cunes fois  de  corne  (car  j'en  ay  veu  un 
ainsy  accouslré)  tenue  comme  celle  des 
lanternes,  ou  de  bois  léger,  pour  le  faire 
plus  aisément  voler,  ainsi  qu'une  sagette 
avec  la  plume.  Lesquels  ribaudequins,  pour 
leur  pesanteur,  demeuroienl  sur  les  murs 
des  forteresses.  El  a  l'aide  d'un  tour  manié 
par  un,  ou  deux,  et  quatre  hommes,  selon 
sa  grandeur,  bandoit  ce  grand  arc,  pour 
lascher  le  javelot,  qui  bien  souvent  per- 
çoit trois  el  quatre  hommesd'un  seul  coup. 
(Eauciiet,  Oriq.  des  cher.,  arm.  et  her., 
Il,  I,  éd.  1611.) 

—  Affût,  chariot  sur  lequel  on  plaçait 
l'engin  de  guerre  appelé  ribaudequin  : 

El  si  avoit  Ires  grand  nombre  de  ribau- 
dekins,  porlans  canons  et  aullres  gros  en- 
gins. (Moxsthelet,  Chron.,  11,  205,  Soc.  de 
l'hisl.  de  Fr.) 

—  Terme  de  caresse  d'un  amant  à  sa 
maîtresse  : 

Mon  dorelot  ribaudequin. 
[Contred.  de  Songeci-eur,  f»  68  r",  éJ.  1530.) 

BIBAl'DEQUIIVE,  S.   f.. 

baudequin  : 

Faire  bombardes  et  canons. 
Feu  grejois,  lances,  confanons, 
Brigandines  et  ribaudequines. 
(1510,  yVateht  de  ton.^  mestiers.  Poês.  fr.   des  xt*  et 
ivi's.,  XIII.   161.) 

RiBAUDER,  ribaulder,  verbe. 

—  Neutr.,  paillarder  : 

Et  ce  establirent  li  preud'ome  anciene- 


synon.   de    »•('- 


ment  por  ce  que  les  garces  lesoienlleur 
pères  el  leur  mères,  el  commençoienl  leur 
meslier,  et  prendoient  aprentis,  el  ne  fe- 
soienl  se  ribauderies  non;  el  quant  eles 
avoient  ribuudé  et  guillè  ce  poi  que  elles 
avoient  enblé  a  leur  pères  et  leur  mères, 
eles  revenoient  avec  leur  pères  el  leurs  mè- 
res. (Est.  Roil.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  lxxxvi, 
16,  Lespinasse  el  Bonnardot.) 

Martine  li  Braieliere,  a  tous  jours,  comme 
mauvaise,  por  çou  qu'elle  se  coukoit  ou 
lil  de  une  prende  femme,  avoec  sen  ba- 
ron, el  la  ribauJoient  ensanle.  (8  nov.  1316, 
Bannit  a  tou-i  fours,  Reg.  de  la  loy,  1313- 
1325,  Arch.  Tournai.) 

Scortor,  ribauder,  faire  adultère.  (Gloss. 
de  Salins.) 

J'estrille  mes  galans.,. 

Qui  vouloient  ribauder  des  la  pointe  du  jour. 
(Sonnet  de  Courval,  Satijres,  II,  62,  Joiiaiist.) 

Ribaulder.  To  play  the  ribauld,  ruffian, 
rogue.  (COTGR.,  1611".) 

Ribauder,  lussureggiare,  pultaneggiare. 
(X.  DuEZ,  1659.) 

Ribaulder,  putanear.  (C.  Ol'din,  1660.) 

—  .\ct.,  paillarder  avec  : 

O  que  la  tenir  sus  un  lict 
Pour  la  ri6a(/?f?er  quinze  jours  1 
{Farce  des  Gentilsliom.  et  le  Alounyer,  p.   10,   ap. 

Ler.  de  Liocy    el    Fr.    Michel,    Farees,    Moral,    et 

Serin,  joy.,  t.  II.) 

Picard,  ribauder,  vvall.,  ribàder,ï&\Te. 
la  débauche. 

RiBAi'DERESSE,  S.  f.,  ribaude  : 

Tost  te  lendroit  a  lecheresse, 
A  soie  ou  a  ribauderesse. 
(Jacq.  d'Amiens,  Art  d'Am.,  165,  Kœrt.,  p.  99.) 

ribaudi.au,  voir  Ridaudel  1, 

RiBAUDiE,  ribauldie,  s.  f.,  action  de 
ribaud  : 

Qui  dou  tout  sen  tons  emploia 
En  viuté  et  en  lecheric. 
En  mauvcislié,  en  ribaudie. 

{S.  Grnal,  3S20,  Micliel,) 

Jonesce  met  homme  es  folies, 
Es  boules  el  os  ribaudies- 

[Itose,  4479,  Méon,) 

Fabloié  as  or  longuement. 
Et  moi  ledengié  durement. 
Si  le  vient  de  grant  ribaudie. 
{La  Jeiujle  au  i-iliaut,  Iticlipl.  837,  f»  214'.) 

Désirer  vilaines  conipaignies,  rihaudies, 
lecheries.  (Laurent,  Somme,  ms.  Soiss.  210, 
t^  42-.) 

Une  teus  homme  put  Deu  plere, 
llore  quitlent  plusours  de  maie  vie 
Sentefyer  lur  ribaudie. 
(BozoN,  Sej'mon,  lus.  Phillipps  8336,  f"  83.) 

Elle  laissa  la  maison  degastee  par  sa 
morlabhominable  et  par  Ia  ribauldie  qu'elle 
conimist  avec  ledit  .lupiter.  (Boccace,  Des 
nobles  malheureux,  I,  6,  f°  6  r°,  éd.    1515.) 

Néron  contraingnyt  celle  vierge  endurer 
la  ribauldie  publicquemenl  devant  tous. 
{Ib.,  Vil,  4,  ('  75  v°.) 

Les  ribauld'ies  de  Venus  el  de  Cupido. 
(fi.\ii'i,Peregrin,  T  63  r%  éd.  1533.) 

—  Parole  de  ribaud  : 
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Apres,  garde  que  tu  ne  dies 
Ces  ors  moz  ne  ces  rihaudies  ; 
Ja  por  nomer  vilaine  chose 
Ne  doit  ta  bouche  estie  desclose  : 
Je  ne  tiens  pas  a  cortois  homme, 
Qui  orde  chose  et  lede  nomme. 

(Rose,  ÎI19,  Méon.) 

—  Infamie  : 

Toutes  femes... 
Qui  aiment  home  por  doner, 
Ce  est  grant  ribaudie. 
{Chans.,  Poèt.  fr.  av.  1380,  Ars.  3306,  p.  1310.) 

—  Jalousie  : 

Zelolypia,  ribaudie.  (Gloss.  lut.-fr.,  Labbe, 
p.  535.) 

Nom  de  lieu,  La  Ribaudie  (Loire). 

RIBAUDIEL,  voir  RiDAUDEL   1. 

RiBAL'DisE,  -ize,  vibauldisc,  s.  f., 
débauclie,  paillardise  : 

Jehanele  de  llouclion.  de  Douay,  a  .i.  an 
pour  vihaudize.  {2'1  avril  1313,  Heg.  de  lu 
loy,  13I3-13'25,  Arch.  Tournai.) 

De  le  quele  ribaudise  li  preude  femme 
n'ozoit  palier.  (8  nov.  1311),  ib.) 

On  fil  enqueile  de  son  gouvernement, 
et  de  sa  vie,  qui  esLoit  Ires  orde  et  des- 
honnelo  en  toute  puterie  et  ribaui/iie,  a 
décevoir  femmes,  partie  par  force,  partie 
par  arf,'ent,  dons  et  prirnesses.  (Jt  v.  des 
Uns.,//(4'(.  de  Charles  I7,aii  1381,  llicliaud.) 

Se  non  d'aventure  que  tu  l'ayes  des- 
pendu (ta  fortune)  en  tes  rihaudises  ou  en 
toute  desvergondee  et  deslionnesle  vie. 
(SuRSE  DE  PisTOYE,  Coiitrovcrsie  de  noblesse. 
éd.  U8-2.) 

liibauldi.se.  f.  liiliauldry,  l'oguei'v,  ruffia- 
nismo,  wliorinu,  whore-liunting.  (Coïor., 
1611.) 

Uibaudise,  lussui'ia,  pultaneggiare.  (N. 
DuEZ,  1659.) 

Hibauldise,  f.  Putaneria.  (C.  0[;din,  1660.) 

RIBAULD,  voir    RiBALT. 
RIBAULOAILLE,  VOIT  lîlDAUDAlLLE. 
RIBAVLDE,  voir  RiBAUT. 
RIBAULDEAl',  VoIr  RlUAUDEL  1. 
RIBAULDELLE,   VOir  RlBAUUEL   1. 
R1B.ALXDEME\T,  VOir    RlBAl'DE.\IE.\T. 
RIBAULDEQUIX,   VOir  RiBAUDEQL'IN. 
KIBAL'LDER,   Voir  RiDAUDER. 

RiBAi'LDiE,  voir  Ribaudie. 

RIBAULDISE,  Voir  RiBAUDISE. 
RIBAULT,  voir  RlBAUT. 

RIBAUT,  -aud,  -ault,  -auld,  -bail. 
rybaull,  rehall,  s.  m.,  terme  d"injure 
dont  la  signification  est  très  étendue  et 
très  variée,  homme  de  plaisir,  débau- 
ché, méchant,  scélérat,  vagabond  : 


Nés  doit  oir  coarz  ne  mauves  hon. 
Ne  losangiers,  ne  ribaus,  ne  garçon. 

{Aimeri  de  Narb.,  48,  .K.  T.) 

S'uns  ribaus  est  res  u  tondus, 
Ja  n'iert  de  cest  pais  venus. 
Qu'il  ne  vuelle  oposer  au  roi. 
[CûmpL  de  J'''ru.sal.   contre  la    cour   de    HoiDe,    ap. 
Bartsch,  Lang.  et  Utt.  fr.^  'i~6j  9.) 

Ll    FiSISCIEMS 

Chis  maus  vient  de  gésir  souvine  : 
Dame,  ce  dist  chis  orinaus. 

Dol  et    UAML. 

Vous  en  mentes,  sire  ribaus^ 
Je  ne  sui  nïie  tel  harnesse. 
(.\.  DE  LA  Halle,  U  Jus  Adan.  p.  306,  Coussemaker.^ 

Et  li  ribalt  trestuit  rosli. 
{De  quoi  vieitent  li  traitor,  KicUel.  I915J,  f"  34''.) 

Bibaui  et  gouliardois  doivent 
l'ar  le  [)ais  tels  .c.  deniers. 
[Le  Pati'jwstre  du  riu,  up.  BuiUcii,  Laui/.  et  Utt.  fr., 
602,  35.) 

Quant  li  ribaas  ainsi  se  voit 
Que  l'un  des  bras  perdu  avoil. 
Fuis  s'en  est  de  la  mellee. 
(Bealmanoib,  Jehan  et  Blonde^  4073,  A.  T.) 

lldisoil  moût  souvent  :  Vol  !  par  le  chief 
llieu,  aves  veu  de  ces  ribaus?  (Joivville, 
lie  de  S.  Louis,  G.  Paris,  Exlraits,  502.) 

Vois  clii  .1.  roi  qui  est  tels  fis,  et  son 
conseille,  qui  sont  rebals  falis  et  trahitours. 
(J.  d'Outrem.,  M>jreur  des  liistors,  IV,  31, 
Chron.  belg.) 

Regardes,  cliier  père,  comment  cesluy 
nibault  comniectuit  adiillere  en  vostre 
chambre.  (YsL.  îles  sept  sages,  p.  159,  A.  T.J 

Lo  rihanlt  est  habandnnné. 
(Gbeban,    Mist.    de   la    Pass.,  7400,    Paris  et   Ilay- 
uuvid.) 

Deux  grans  ribaidx  forS  et  entiers, 
(Maut.  d'Auv.,   Xiij.  de  Ch.   VU,  H  1II1«,  éd.  1493.) 

Et  saches  que  les  hommes  font  le  con- 
traire de  ce  que  dit  est;  car  quelque  fem- 
mes qu'ilz  ayent,  ils  croient  generallement 
(lu'elles  soient  meilleures  que  toutes  les 
aultres.  Aucunesfois  la  reigle  fault,  mais 
c'est  entre  aucuns  ribau.v  désespérez  et 
sans  raison,  qui  n'ont  point  d'entende- 
ment. (Quinze  joyes  de  mariage,  VII,  lîibl. 
elz.) 

Ribauld  signifie  ores  un  homme  de  mes- 
chanle  et  scélérate  vie  en  insults,  violen- 
ces et  forfaits...  Et  d'une  telle  espèce 
d'homme  quand  il  est  corsu  et  membru. 
nous  disons:  Voila  un  puissant  ribauid...  Et 
ores  a  une  signification  retranchée  pour 
ung  potier  et  bordelier,  ainsi  que  au  fé- 
minin ribaulde  est  prins  pour  une  pail- 
larde de  bordeau  el  femme  commune. 
(NicoT,  lOO-i). 

—  Amant,  quand  cette  situation  en- 
traine une  idée  de  culpabilité  : 

Ançois  se  herberga  et  coucha  en  .i.  lit. 

Son  ribaut  s'i  vouloit  couchier  sans  nul   respit. 

Quand  le  mari  la  dame  i  sourvint,  qui  tout  vit. 

{Dit  des  Attelés,  iub.,  Xottr.  liée,  I,  18.) 

L'empereur  tout  esmeu  commanda  sans 
plus  que  la  royne  et  son  ribault  fussent 
brûles  et  mis  au  feu.  {Ystoire  des  sept  sages, 
p.  159,  A.  T.) 

Semiramis...  qui  fist  de  son  propre  fils 
son  amy,  ou  son  ribault.  {Joum.  d'un  bourg, 
de  Paris  sous  Charles  VI,  p.  204,  dans  Mém. 
pour  sertiir  à  l'hisl.  de  Fr.  et  de  Bourg., 
éd.  1729.) 


—  Fém. ,ribaude,  femme  de  mauvaise 
vie  : 

L'enfes,  qui  preus  et  parfaiz  iere, 
Ains  qu'il  entrast  en  la  rivière, 
Ou  la  ribande  le  hapa. 
Qui  si  le  prist  el  alrapa 
Qu'il  perdi  sa  perfection 
Et  par  mauvaise  infection 
Devint  mois,  féminins  et  vis. 
(Chrest.    Legouais,    Metnm.    d'Ovid  %  ap.    Bartstb 
Lanij.  et  Utt.  fr.,  col.  650,  t.  î3.)  ' 

Ribaulde,  signifie  en  la  femme  non  pas 
ce  que  ribauid  masculin  en  sa  ditte  plus 
générale  signification,  ains  ce  qu'il  signifie 
en  la  ditte  coarctee,  et  se  prend  pour  une 
femme  paillarde  en  bordeau,  ou  canton, 
qu'un  dit  cantoniere  aussi,  et  <ommune. 
Ou;e  corpore  publiée  meret,  ac  qua'stum 
facit.  (,Nic0T.) 

—  Portefaix  : 

Car  sa  force  ne  vaut  deux  pommes 
Contre  la  force  d'ung  ribaut. 

[Jtose,  5314,  Méon.) 

En  retournant  du  palais  a  Saint  Pol, 
\y  mainte  gent  complaindre  el  gramenler. 
Et  en  Grève  ribaalx  portans  an  col. 
Ne  font  loudis  qu'enquerre  et  demander. 
(E.  ntsciiAMPs,  Pués.,  V,  1Î2,  .V.  T.) 

Du  temps  de  saint  Louys  l'on  appelloit 
ribaux  les  gens  de  peine  et  forts  hommes, 
tels  que  les  crocheteurs  et  porlefails. 
(FALCiiEr,  Orig.  des  dir/nit.  et  iriagisl.  de 
France,  I,  U,  éd.  1611.) 

—  lioi  des  ribauds,  officier  de  la 
suite  du  roi,  dont  l'emploi  était  de  s'en- 
quérir des  crimes  qui  se  commettaient 
dans  cette  suite  et  d'en  faire  justice.  11 
avait  aussi  juridiction  sur  les  jeux  et 
brelans  et  sur  les  femmes  publiques  : 

Grasse  Joe,  roi  des  ribaux,  ne  mangera 
point  a  court,  mes  il  aura  si.t  denrées  de 
pain,...  et  sera  monté  par  l'escuerie,  el  se 
doit  tenir  tousjours  hors  la  porte,  et  gar- 
der illcc  qu'il  n'y  entre  que  ceus  qui  i  doi- 
vent entier.  (1317,  Stut.  de  l'hôtel  du  roi, 
ap.  Duc,  Ribaldi.) 

Item  assavoir  esl  que  les  hussiers  de 
salle,  si  losl  comme  I  en  aura  crié:  aux 
(pieux,  feront  vuider  la  salle  de  toutes 
gens,  fors  ceus  qui  doivent  mengier  el  les 
doivent  livrer  a  l'huys  de  la  salle  aux  var- 
lets  de  porte,  cl  les  variez  de  porte  aux 
portiers  :  et  les  portiers  doivent  tenir  la 
cour  nette,  et  les  livrer  au  roy  des  ribaux, 
el  li  rois  des  ribaux  doit  garder  que  il 
n'entre  plus  a  la  porte,  el  cil  qui  sera 
trouvé  defaillans  sera  pugny  par  le  mais- 
Ire  de  riiostel,  qui  servira  la  journée. 
(Ib.) 

Il  fist  venir  avant  le  roy  des  ribaus  el 
dist  :  Délivre  nous  de  tels  el  de  tels. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  360,  Kerv.) 

Ilem  a  le  prevosl  le  jugement  des  cas 
advenus  en  l'ost  ou  chevauchée  du  roi,  el 
le  rotj  des  ribaulx  en  a  l'exécution...  Le  rot/ 
des  ribaulx  a  de  son  droit,  a  cause  de  son 
office,  connoissance  sur  tous  jeux  de  dez', 
de  berlens  el  d'autres  qui  se  font  en  ost 
et  chevauchée  du  roy;  item  sur  tous  les 
logis  des  boui'deaulx  et  des  femmes  bour- 
delieres,  doit  avoir  deux  sols  la  sepmaine. 
(CoLTEiLLiER,  Somme  rurale,  liv.  2,  t.  I,  éd. 
1611.) 

Et  est  une  chose  esmcrveillable  qu'avec 
le  temps  lestai  de  ce  roy  des  ribauds  alla 
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tellement  au  raval.  que  je  le  voy  avoir  esté 
pris  pour  exécuteur,  de  haute  justice.  (E. 
Pasolieb,  Recl>.,\lU,  U.  p.  842,  éd.  1723.) 

—  Valet  d'armée,  goujat,  soldat  pil- 
lard : 

Et  le  roi  des  Taffurs  courant  a  le  voIec 
A  .1.  mil  ribtius  sans  manière  rieulee. 

[Chev.  fliiC(/(/jie,  7583,  Reiff.) 

Et  fist  crier  havot  as  nés  ! 
k'il  ama  mious  que  si  rihattt 
En  euissent  liet  cuer  et  haut. 
Que  li  Englois  plus  en  presisent, 
Ausi  com  il  les  autres  lisent. 

(MousK.,  Chroil.,  21030,  ReifF.) 

El  entrèrent  en  Normandie  et  mirent  le 
pais  a  fuerre:  et  li  rihaut  metoieiit  le  feu 
partout  et  prenoienl  proies  et  vilains.  (Mé- 
nestrel DE  Reims,  253,  Wailly.) 

El  li  cuens  dou  Perche  i  fu  morz  par  un 
ribaul  qui  li  leva  le  pan  dou  liauberc,  et 
l'ocist  d'un  coulel.  i,Io.,  298.) 

Par  les  bêles  maisons  ouvertes, 
Bruienl  soudoiers,  et  ribattz. 
Qui  de  tout  prendre  sont  si  bauz. 
(G.  GuiABT,  Jtuij.  Unijn.,   RicLel.  5698,  p.  8i^) 

Neis  li  ribaut  les  menacent. 
Piétons  et  gendarme?  s'envoisent. 

(ID.,  ib.,  p.  lU'.) 

Ribauz  prennent  pains  et  formaches, 
Sanz  riens  paier  s'en  desgeunent. 

(1d.,  ib.,  p.  243'.) 

liibauz  d'autre  partie  boivent 
Sans  demander  chambre  ne  sale. 

(ID.,  ib.,  p.  329'.) 

Et  les  Flamens  assalhent  la  cileil  forte- 
ment; et  les  ribaux  et  garchuns  sont  mon- 
teis  sur  les  murs  el  escrienl  tort:  Vos, 
Flamens,  qui  esteis  fais  de  hures  el  fon- 
deis  la  defours  a  soleal,  jamais  n'entreis 
cha  ens.  (J.  d'Outrem.,  ityreuv  des  lUs- 
lors,  VI,  61,  Chron.  belg.) 

Comment  sauront  les  nostres  si  ceux  qui 
viendront  combattre  avec  eux  seront  gen- 
tilshommes? Ils  pourront  melre  a  l'en- 
conlre  d'eulx,  s'ils  veulent,  dix  ribaux,  ou 
varlels,  el  si  on  les  déconfit,  au  mieux 
venir,  on  n'aura  rien  gaigné  que  dix  var- 
lets.  (F Roiss.,  CkroH.,  III,  4,  15,  Buchon.) 

—  Selon  Pasfiuier  s'est  employé  dans 

un  sens  favorable  : 

Du  temps  de  Philippe  Auguste,  7-ibau.i: 
n'estoil  un  mot  de  pudeur,  ains  d'hon- 
neur... Le  mol  de  rihund  sous  le  règne  de 
l'hilippe-.\ugusle  estoit  baillé  à  des  soldais 
ausquels  il  avoit  1res  grande  créance,  en 
ses  exploits  militaires.  (E.  Pasq.,  Rech.. 
I,  vm,  eh.  44,  col.  838,  éd.  1723.) 

—  .\djectif,  en  parlant  de  chose,  des- 

honnète,  sale  : 

Si  je  sens  qu'elle  veuille  lasclier  quelque 
coup  de  tonnerre  préjudiciable  a  mes  reins, 
ce  ne  sera  a  faire  qu'a  boucher  le  Irou  de 
la  pièce,  cl  tout  doucement  en  sygrin- 
guanl  luy  amortir  sa  ribaude  chaleur.  (Cho- 
LiERES,  ÀpresUinees,  Du  mariage,  f"  (j3  r°, 
éd.  1587.) 

RiBE,  S.  m.,  groseille  à  maquereau: 

Du  jus  de  l'oseille  est  fait  rob  de  ribes 
i(ui  est  en  la  vertu  du  cirop.  (Nie.  de  La 
Ches.naye,  Nef  de  santé,  î"  12  r°,  éd.  1507.) 

Les  officines   et  Maures   l'appellent   (le 
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groiselier)  pour  le  jourd'huy  ribes.  (Gi'ill. 
tJiEROULT,  Hisl.  des  Plantes,  p.  454,  éd. 
lo45.) 

Il  est  pour  le  jourd'huy  nommé  des  Ara- 
bes et  apothicaires  ribes.  (Maiunan,  Uist. 
des  Plantes,  chap.  cclvii,  éd.  1549.) 

Ribes.  f.  r.ed  goosebeiries,  bryondsea 
gooseberries,  garden  currans,  basiard  cu- 
rans.  (Cotor.,  1611.) 

Cf.  Littré.  Ribes. 

kibedai>'e,  voir  Rebindai^e. 

RiBELETTE,  riblelte,  s.  f.,  tranche 
mince  de  lard  qu'on  sale,  qu'on  épice 
et  qu'on  fait  griller: 

Gieres  lioute  sor  li  tablel 
One  yiblette  e  li  chantel, 
Buen  raisiné  a  plain  pichier, 
Ke  li  proia  di  essoyer. 
(Li  Molnier  de  Nemox,  p.  9.  Poés.  des  II*  et  ïll"  s., 
Richelet.) 

Poree  noire  est  celle  qui  est  faite  a  la 
ribeletle  de  lart;  c'est  assavoir  que  la  po- 
ree est  esleue_,  lavée,  puis  mincee  et  esver- 
dee  en  eaue  boulant,  puis  fritte  eu  la  gresse 
des  lardons.  yMénufiier,  II,  I'i2,  Bibloph.  fr.) 

N'attendez  pas  mon  demourant  ; 
Car  Cerberus  doit  tout  racler. 
Aussi  bien  m'en  voys  je  en  mourant; 
Damné  suis,  le  cas  est  tovit  cler  : 
J'ay  souffert  mon  jardin  sacler 
Par  ce  fricasseur  d'aumelettes  : 
C'est  a  tousjours  ;  j'ay  beau  cifller  ; 
Griller  fera  mes  rîbeleiies. 
[Débat  de  Chnrilf  et  d'Orgueil,  Poés.   fr.  des  xV  et 
iTl's.,  XI,  31i.) 

Des  œufs  a  la  riblelte.  Egges  and  col- 
lops;  or,  an  omelet  or  pancake  of  egges, 
and  flices  of  bacon  mingled,  and  fried  lo- 
gelher.  (Coïgr.,  1611.) 

Riblcttes.  fricla;  lardi  tessulse.  (Fed.  Mo- 
REL,  Petit  tbresor  de  mots  français,  éû.  1632.) 

Norm.,  riblelte,  tranche  de  porc,  de 
veau,  etc.,  que  l'on  fait  rôtir  sur  le  gril. 
Liège,  rivletle,  morceau  de  porc  frais 
qu'oa  fait  légèrement  mariner  dans  du 
vinaigre  avant  de  le  cuire.  Fr.-Comté, 
riblelte,  tranche  de  pain  grillé,  sorte 
de  pâtisserie. 

Le  français  mod.  a  le  mot  rillettes-, 
s.  f.  pi.,  viande  de  porc  hachée  très 
menu  et  mêlée  de  graisse. 

RiBER,  -beir,  verbe. 

—  Neut.,  se  livrer  ardemment  au 
plaisir,  folâtrer  : 

Donc  veissiez  illec  joer 
Et  li  un  a  l'autre  riher. 

(Perceval,  ms.  .Montp.  H  249,  f»  151<.) 

Es  près  ot  grant  déduit  de  bachclers  legiers, 
Qui    ribent,  et  qui   saillent,  et  font   leurs  tours 

[pleniers. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Caiid.,  p.  145,  Taibé.) 

Ensemble  menoient  grant  bruit 
De  beborder  et  d'escremir, 
Et  de  riber  et  de  saillir. 

{Durmart  le  Gallois,  128,  Stengel.) 
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Chiens  esragies,  coi  c'en  die. 
Ne  fera  ja  lonc  font,  je  vous  castoi 
De  trop  riber onUe  moi. 
(Adam  de  la  Halle,  Jeu.r-partis,  lY,  p.  147,  Cousse- 
matier.) 

Quant  le  pasté  fust  ouvert,  le  mouton 
saillit  en  bas,  et  l'homme  sur  le  bout  de  la 
table,  et  alla  au  long  de  l'appuyé  du  blanc 
lutter  el  riber  a  madame  d'Or,  une  moult 
gracieuse  folle.  (Saint Re.mv,  .Uto.,  ch.  CLV, 
éd.  1701.) 

—  Act.,  folâtrer  avec,  cajoler: 

Je  lou  vix  l'autrier  ribeir 
El  escoler  une  gairce. 

{Rom.  et  Past.,  Il,  94,  7,  Bartsch.) 

Que  chil  ribaut  mastin  puant 
Qui  vous  vont  flatant  et  ribaut. 

(Rose,  Vat.  Ott.  1212,  1»  70«.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  le  fait  de 
folâtrer  : 

Dragon,  rtbers  demonstre  moquerie; 
Li  pensans  ne  se  faint  mie. 
(Adau  de  la    Halle,    Jett.r-partis,   Coussemaker,  p. 

148.) 

—  Ribanl,  participe  présent  pris 
substantiv.,  celui  qui  folâtre: 

Tel  blasme  et  juge  les  ribanz 
Qui  assez  plus  fiert  et  regibe 
Que  cel  qui  assez  joe  et  ribe. 
(G.  DE  Coi.NCl,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  SS**.) 

Peut-être  faut-il  rapprocher  de  ce 
mot  le  neuchàtelois  riber,  v.  a.,  frotter, 
râper,  user  par  le  irottement  :  Tu  as 
joliment  ribé  ton  habit.  Le  Vaudois  dit 
riblcr  dans  le  même  sens. 

RiBETTE,  S.  f.,  groseille  rouge: 

Ribettes  ou  raisins  d'outremer.  (DuPi.net, 
Dioscoride,  I,  105, éd.  1605.) 

Grosselels  transmarins,  ribettes.  Uvae 
ursinae.  {Xomenil.   octil.,  éd.  1604.) 

Rihette,  as  Kibes.  (Cotgr.,  1611.) 

Groseilles,  ribettes.  (Gasparus,  Gazophy- 
tacede  la  lang.  fr.  et  flamande,  éd.  1056.) 

RiBLA>T,  adj.,  qui  pille,  pillard  : 

Bandes  vagabondes  el  riblunles.  (Flave 
Vegece,  III,  19.) 

RiBLE,  S.  m.,  dos  : 

Mais  pas  n'en  chiot  tel  fardel  sur  mon  rible 
Pour  avoir  hayne  envers  mon  occiseur. 
{La  Compl.  de  DignanI,  149  ;  X.  Je   Ram,  Troubles 
de  Liège.  Ctiron.  belg.) 

RiBLER,  verbe. 

—  Neutr.,  courir  la  nuit,  courailler, 
se  livrer  à  la  débauche  : 

Lequel  frère  Thomas  s'estoit  parti  par 
plusieurs  foiz  de  l'abbaie  de  Sees  el  aie 
ribler  el  en  lieux  dissoluz.  (1424,  Arch.  JJ 
172,  pièce  6j1.) 

Fille  qui  rible,  court  el  saulte, 
A  en  soy  de  vertu  delTaulte. 
(Jed.  Divbt,  Eslremies  des  filles  de  Paris,  Poés.  fr. 
des  xv°  et  xvl"  a.,  IV,  81.) 
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Et  moY,  qui  suisbelle  filanto, 
Je  sounailto  fins  garnemens, 
Avecquea  euli  esire  A'aillante, 
JRibler,  gaudir,  tenir  les  rens. 
(Souhaits  des  femmesy  Poés.  fr,  de»  xv«    et   ivi»    6., 
III,  ISt.) 

Est  il  besoin  de  tracasser 
Par  cy,  par  la  ou  par  chemin, 
Courir,  ribler,  chercher,  trasser, 
Menasser,  passer,  repasser? 
(R.  dbCollehte,  Mon'jl.  d'une  Daiiw  fort  amoureuse 
d'un  sien  wiiy,  p.  73,  Bib].  elz.) 

Qu'ils  ne  s'addonnent  a  autre  chose  qu'a 
jouer,  putasser,  yvrongner,  riO/er,  battre, 
frapper.  (Lariv.,  Nuicts  de  Strap.,  X,  iv, 
éd.  1573.) 

Pour  îii/er  et  courir  après.  (Fn.  PEnRiN, 
Escaliers,  p.  iO,  Lacroix.) 

Vous  senlans  près  d'elles  (les  servantes), 
n'auront  lors  moyen  de  ribler  avec  les  ser- 
viteurs, a  l'aise  "  et  sans  crainte.  (Ol.  de 
Serr.,  T/i.  d'agric.,  I,  5,  éd.  160ô.) 

—  Act.,  ribler  le  pavé,  battre  le  pavé: 

Il  aimoit  fort  a  ribler  le  pavé,  et  faire  que- 
relles a  coups  d'espee,  fustde  jour,  fust  de 
nuit.  (Dra.m.,  Grands  Capit.,  1.  1,  eli.  .\.xv, 
Bibl.  elz.) 

Il  aynioit  fort  aussyles  jeunes  escolliers 
qui  aboient  un  peu  riblé  le  paré  des  uni- 
versités, mais  pourtant  qu'ils  n'eussent 
rien  délaissé  de  leurs  estudes.  (Id.,  Capit. 
Fr.,  Salvoyson.) 

—  Voler,  piller  : 

Les  compaignons  de  la  ville  de  Bressuyre 
avoient  entieprins  de  ribler  icelle  jeune 
femme.  (1480,  Arcli.  JJ  207,  pièce  43.) 

Et  jura,  s'ello  debvoit  mourir, 
La  nuit  qu'elle  l'iroit  ribler. 
(CoQUiLL.,  Enqueste,  II,  101,  Bibl.  elz.) 

Fut  publié  a  Paris  a  son  de  trompe  que 
la  ou  ou  trouveroit  des  advuuturiers  et 
aultres  larrons,  riblaus  et  niangeans  le 
pouvres  gens  de  viUaige,  que  sur  l'heure 
et  sans  appel  fussent  penduz.  (Cliron.  de 
Franc.  /",  p.  34,  GuilTrcy.) 

Tes  piétons,  ta  gendarmerie. 
Qui  violoient  auparavant 
Les  saints  droits  de  l'hostelerie, 
Jiiblatit  les  biens  par  pillerio 
Comme  un  blé  moissonné  du  vent. 
(Bons.,  Œuii.,  Odes,  1.  V,  p.  369,  éd.  15S4.) 

Dont  ma  grant  joye  est  au  double  triplée, 
Sathau  confus,  et  sa  bende  riblee. 
[BoVRmoni,  Leg.  de  P.  Fuifeu,  p.  5,  éd.  1723.) 

—  Neut  ,  fourrager  : 

Le  severe  Minos  et  le  cruel  Plulon, 
Tous  deux  tes  outragez  bûcheront  Alecton, 
Megere,Tisiplione,  exécrables  bourrelles. 
Pour  ribler,  forcener,  ravager  en  tesmouelles, 
T'elancer  leurs  serpeus  en  cent  plis  renouez. 

(BoB.  GiRN.,  Eippol.,  I,  éd.  1573.) 

RiBLERiE,  ra.,  S.  f.,  pillerie,   course  i 
de  guerre  : 

Il  brisoit  et  rompoit  tavernes,  et  sou- 
vent fut  par  telles  ribleries  en  péril  tle  per- 
dre les  œilz  et  la  vie.  {Le  Miroir  historial, 
Maz.  557,  f-  206  r».) 

Vous  avez  en  ceste  ville  quatre  ou  cinq 
mauvais  garsons  qui  font  plusieurs  rible- 
ries, noises  et  debatz.  (1459,  Arch.  JJ  188, 
pièce  96.) 

T.  VII. 
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Et  y  eut  plusieurs  courses  et  ribleries  les 
ungs  sur  les  antres,  mais  il  n'y  eut  bataille 
universelle.  (.N.  Gilles,  A»i,.,  t.  Il,  f=  338 
r",  éd.  1492,  et  Cron.  de  Franc.  /",  p.  31, 
GuilTrey.) 

L'ennemi,  qui  tenoit  la  campagne  et  les 
villes  ci  dessus  spécifiées,  nous  firent  de 
cruelles  guerres,  faisant  leurs  incursions 
et  rableries  jusques  a  nos  portes  et  bar- 
rières. (J.  Valltier,  Hist.  des  choses  faites 
en  ce  roy.,  p.  182,  Mon.  inéd.) 

Par  incursions  et  rableries.  (Id.,  ib.,  n. 
222.) 

Il  se  disait  au  xvii»  siècle,  et  s'est 
conservé  dans  le  Poitou,  avec  le  sens 
d'escroquerie,  de  larcin. 

RIBLETTE,  voir  RlBELETTE. 

RiBLo:v,  s.  m.,  ballottement? 

Apres  que  l'eau  par  les  vents  desgorgee 

Fut  de  la  mer  aux  gouffres  r'engorgee. 

On  veit  les  corps  au  riblon  de  la  mer. 

(RoDEUT  Le  lloctjCEz,  .Miroir   de  l'Eternité     (•  116 

r*,  Caen  IS89.) 

RiBoi,  -boy,  s.  m.,  plaisir  désor- 
donné : 

Emprcnez  signeur  Audefroi 
Pour  nous  apaisier,- 
Cui  denier  ont  fait  laissier 
Gieu,  feslo,  gas  et  riboij. 
(AoAU  DEiAllAtlE,  C/ianj.,  Ricliel.  1109,  (•  3il<.j 

Adan,  sachies  que  j'ai  le  meillour  pris. 
Car  en  amours  ne  doit  a\oir  derroi  ; 
Il  n'a  si  fin  amant  dusk'a  Paris 
Qi  ne  semblast  musars  eu  son  riboi  ; 
Car  amours  bel  tout  outrage  et  folie. 
(In.,  /eux  partis,  IV,  p.  147,  Coussemaier.) 

RiBO\OAi\E,  voir  Rebind.^ine. 

niBON  RiB.iiA'E,  -beine,  -bene.  -banne, 
loc.  adv.,  bon  gré,  mal  gré,  de  façon  ou 
d'autre,  à  tout  prix,  à  toute  force  ;  po- 
pul.  et  burl.  : 

A  quoy  fut  repondu  par  ledit  paiager  que 
ainsy  en  avoil  il  usé,  et  que  ribon  ribanne, 
ilz  paieroient.  (13  nov.  1438,  Péage  du 
Chambon,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Et  après  ce  venoit  sur  le  point  du  jour 
qu'on  ne  veoil  encores  guère,  luy  failloil 
ribon  ribaine  se  lever  du  lict  et  s'en  aller 
de  rechief  devant  l'hostel  de  sa  dicte  dame. 
(M.  d'Auvergne,  Arr.  dAm.,  W,  Lyon  1533.) 

Vray  est  que  suis  énamoura 
D'une  gent(ill)o  fille  pucelle. 
Et  en  tel  point  pour  l'amour  d'elle 
Suis  qu'onc(ques)  ne  souffris  telle  peine. 
Pour  ce  je  vueil,  ribon  ribaine, 
Que  la  faciez  icy  venir 
Tosl. 
(il/oral,  d'ung  Emper.,  Ano.  Th.  fr.,   III,  142.) 

Le  dit  capitaine,  esmu  d'ire  et  de  félon" 
nie,  fit  monter  a  cheval  un  nombre  de 
gens  fiers  et  hardis;  et  tendant  a  la  ven- 
geance de  ce  cas,  leur  commanda  d'aller 
en  Avesnes,  ribon  ribaine,  a  tout  leurs  da- 
gues et  espees,  fièrement.  (G.  Chastell. 
Chron.,  IV,  101,  Kerv.) 

Hz  estoienl  contrains,  ribon  ribaine,  jet- 
tees  leurs  robes,  et  hoquetons  bas,  com- 
mencer une  dance.  (.N.  du  Fail,  Proa.  rust.. 
p.  31,  éd.  1549.) 

Qui  faict  le   saint  siège  apostolicque  en 
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Rome  de  tout  temps  et  aujourdhuy  tant 
redoubtable  en  l'Univers,  qu'il  fauUnfion 
rtbaine  que  tous  roys,  empereurs,  poten- 
tats et  seigneurs  pendent  de  luv,  tieignent 
de  luy,  par  luy  soient  couronnez,  confir- 
mez, authorisez,  viegnent  la  boucquer  et 
se  prosterner  a  la  mirificque  pantophle, 
de  laquelle  avez  veu  le  pourtraicf?  Belles 
decretales  de  Dieu.  (Hab.,  Quart  livre,  ch. 
LUI,  éd.  1552.)  ' 

Ce  qui  luy  plaist 
Faut  qu'il  soit  faict, 
Kibon  ribaine. 

''^GeoèVflse?.')'®''"'  ''"  ^""'"'   "'"'""■'•    I'-   ^«' 

Mais  si  jamais  m'estes  tenu, 

\'ous  payerez  ribon  ribaine, 

Ribaud. 

'"p.To,M.'l5?I.V"''^''"*'"''   °^"""  '*°""'""' 

Il  y  a  aujourd'hui  en  chrestienté  cinq 
cens  imprimeries,  qui  ribon  ribaine  du  pape 
et  de  toute  la  papauté,  imprimeront  tous 
les  livres  canoniques,  (te  Cabinet  du  roy 
deFr.,  p.  135,  éd.  1581.)  " 

A  ',*  P"''"  'es  moins  mal  advisez  ont  dit 
que  la  fille  estoit  préférée  an  fils,  pour  au- 
lant  que  le  fils  ribon  ribeine  et  malgré  son 
père  prenoit  sa  femme  en  la  maison  pater- 
nelle. (Cholieres,  Guerre  des  tyiasles  contre 
les  fem.,  r  51  V,  éd.  1588.) 

Cette  locution  continua  d'être  -usitée 
pendant  tout  le  xvii»  siècle  : 

Ribon  ribaine,  tu  feras  ce  qu'on  t'or- 
donne. (Mo.net,  1632.) 

Il  en  veut  avoir  ribon  ribaine.  —  II  faut 
ribon  ribaine  que  nous  chassions  l'ennemy 
de  nos  frontières.  (Duez,  1664.)  | 

Elle  s'est  conservée  en  Bourgogne  et 
dans  les  environs  de  Rennes. 

1.  RiBOT.  s.  m.,  semble  désigner  un 
menu  poisson  : 

Hors  d'aiguë  peschent  au  torbout 
Et  n'i  quicrent  de  ribot. 

(Est.  DE  FocGiERES,  tiV.  des  mnnieres,    1113     Kre- 
mer.) 


Nom  propre,  Ribot. 

2.  RIBOT,  s.  m.,  p.-ê.  une  pierre 
dure  : 

La  vidz  du  dit  collège  fauldra  briquer  et 
reparer  et  barrer  les  pertuys  tant  de  mas- 
sonnerie  que  de  ribot.  (1"  mars  1532,  Rép. 
au  coll.  de  Rord.,  Arch.  Gir.,  nol.  E,  M. 
Comtat.) 

Pour  pourter  de  la  piarre  de  ribot  a  la 
porte  de  Figuey.  (1562,  Dép.  de  deux  jurés, 
Arch.  Gir.) 

3.  RIBOT,  s.  m.,  baratte;  n'a  été  ren- 
contré que  dans  un  texte  gallot  de  la 
première  partie  du  xviii"  siècle  : 

.1.  ribot  avec  son  bâton.  (1726,  Arch.  Fi- 
nist.  B  259.) 

Se  dit  encore  en  Normandie. 

Le  gallot  a  le  féminin  ribotte. 

RiBOTÊ,  adj.,  ridé  : 
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Fronciez  estoil  et  riboteé 

Plus  que  viez  saus  vint  feiz  bolée. 

(G.  DE  Cotiicl,  -l/ir.,  ms.  Soiss.,  i'  504'.) 

RIBOL'DAILLIE,  VOir  RlDAUDAILLE. 

RiBOULE,  voir  Reboule. 

RiBOL'RS,  voir  REBOns  2. 

RiBOCTTE,  S.  f.,  ancien  mot  poitevin, 
désignant  probablement  la  raquette, 
qui  n"a  été  rencontré  que  dans  des 
textes  du  xviii»  siècle  : 

Plus  ceux  qui  seront  mariés  depuis  la 
fesle  de  Pentecoste  jusqu'à  Noël  nous  doi- 
vent la  soulle,  c'est  à  savoir  une  boulle  et 
une  riboutte,  et  faire  frapper  par  nostre 
commandement  un  bachelier  de  ladite  n- 
boulte  sur  la  boulle  jusqu'à  trois  fois,  et 
s'il  rompt  la  dite  riboutte  ou  boulle  il  doit 
payer  le  dit  coutrel  de  vin,  et  les  femmes 
la  "chanson  seulement.  (l'Si.  Aveu  et  tlén. 
de  la  seig.  de  Dournezeau,  Arch.  Vienne.) 

Défense  de  jouer  à  la  massue  et  riboutte 
sur  le  plan  de  S.-Pierre.  (12  janv.  1751, 
Ordonn.  du  lieulen.-gén.  de  police,  Arch. 
Vienne.) 

RIBOY,  voir   RlDOI. 
RICART,  voir  RlCHART. 

RICASSER,  V.  n.,  ricaner,  rire  : 

VauU  il  pas  mieulx  chanter  et  ricasser 
A  veoir  voiler  petitz  perdreaulx,  ou  caUlesî 
(Cretw,  Chants  roij.,  f'  6S  r-,  éd.  1527.) 

A  ces  motz  les  filles  commençarent  ri- 
casser entre  elles.  (Rabel.,  Quart  livre,  ch. 
LU,  éd.  loô2.) 

EnEn  que  faire  au  bal  ?  Ricasser,  babiller. 
(ScHEtlïDRE,  Tyr   et  Syd.,   i"  journ.,    II,   2,  Ane. 
th.  fr.,  t.  Vin.) 

Centre,  Aunis,  Morv.,  ricasser,  Norm., 
vallée  d'Yères,  ricacher. 

RICECE,  voir  RlCHECE. 
RICERCHEMEAT,   VOir     ReCERCHEMENT. 

RICET,  voir  Recet. 

RiCETÉ,  voir  Richeté. 

RICHAIXER,  voir  Rechainer. 

RlCHART,  -chard,-cart,  (pomme  de), 
nom  d'une  variété  de  pommes  : 

Par  ceo  que  issi  Irova  li  dus  (Richard   de 
[Normandie)] 
L'apela  chascuns  de  sa  part 
Pomier  e  pomes  de  liichart. 

(Bem.,  D.  de  \onn.,  Il,  23403,  Michel.) 

Pommes  de  Richard.  (E.  Binet,  Merv.  de 
Sat.,  p.  277,  éd.  1622.) 

—  Richart,  dans  le  même  sens  : 

Et  encore  .xiii.  corbisons  de  puns  de 
croket,  et  .xni.  corbisons  fruiteres  de  ri- 
chars.  (1324,  C'est  Jak  de  Kiermain,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

.1.  havot  de  puns,  cescun  an,  a  cuelli- 
sons  de  puns,  le  nioitiet  ricars,  et  l'autre 
moitié  blanduriaus.  (Oct.  1333,  Chieus  es- 


cris   est    Jakemnn    Ceutmars,    Chirog.,   St- 
Brice,  Arch.  Tournai.) 

RICHECE,  -esce,  -ese,  ricece,  riçoise, 
s.  f.,  puissance,  force  : 

Par  sa  richese  dedens  son  lit  la  mist, 
Toz  ses  talans  et  ces  voloirs  en  fist. 

[Raoul  de  Cambrai,  1690,  A.  T.) 

iS'ol  un  Irestot  seul  home  el  mont. 
Tant  feisl  ne  tant  eusl  dont. 
Fors  seul  le  fier  sodanl  de  Perse, 
Car  se  riçoise  est  trop  averse. 
{Parlon.,  ap.  Bartsch,  Lanij.  et  litt.  fr.,  254,  11.) 

Vus  estes  reis  de  grant  noblesce. 
Ne  sui  mie  de  tel  rifJtesce, 
Qu'a  mei  vus  deiez  arester. 

(Marie,  ZaJs,  Eqiiitan,  125,  Warnke.) 

Hunbaus  respont  au  cief  de  pioche 
Qu'entre  les  illes  a  un  roi 
Qui  moût  par  est  de  grant  desroi, 
Car  de  nului  ne  tient  son  règne, 
En  grant  ricece  vit  et  règne  ; 
Car  ses  roiaumes  et  allues. 
[De  Gunbaut,  ap.  Barlscb,  Long,  et  tilt,  fr.,  578,  26.) 

Quant  li  chevetains  de  V'ernon  vil  qu'il 
n'averoient  nul  secours  de  leur  seigneur, 
et  il  perçut  sa  mauveslié  et  il  vit  le  povoir 
et  le  sens  et  le  richece  le  roi  Phelipe,  si  li 
manda  conduit  d'aleir  parleir  a  lui.  (Me.v. 
DE  Reims,  258,  Wailly.) 

—  Faveur  : 

Dieus  ne  fist  onques  tel  richece 
Com  est  de  tenir  son  ami 
Quant  ele  et  il  le  vuelent  ci. 

(Partait.,  Richel.  19152,  f«  IS"'.) 

RiCHEÉ,  richei,  s.  f.,  richesse  : 

De  grant  richeê. 
{YieS.  Alex.,  ms.  Oxf.,  Canon.  Mise.  74,  f»  1.) 

Puis  fu  li  bers  si  aieiez, 
K'il  profila  a  mesaisiez, 
Que  lut  mesaisiez  sufTrir  pensent 
Poverté,  quant  richei  nen  eussent. 
[Âdgar's  Marientegenden,  p.  178,  v.  55,  C.  Neuhaus, 
Altfr.  Bibl.,  IX.) 

RiCHEEn,  voir  Richoier. 
RiCHEF,  voir  Rechef. 
RICHEI,  voir  Richeê. 

RICHE  .MEXGER,  vique meiiger,  s.  m., 
sorte  de  mets  : 

Prenez  deux  pommes  aussi  grosses  que 
deux  œufs  ou  pou  plus,  el  les  pelez,  et 
osiez  les  pépins,  puis  les  decouppez  par 
menus  morceaulx,  puis  les  mettez  pour- 
boulir  en  une  paelle  de  fer,  puis  purez 
l'eaue,  et  mettez  seicher  le  rique  menger: 
puis  mettre  beurre  pour  frioler,  et  en  frio- 
lant  filez  deux  (cufs  dessus  en  remuant; 
el  quant  tout  sera  friolé,  getlez  pouidre 
fine  dessus,  et  soit  frangé  de  saiïran,  el 
mengiez  au  pain  ou  mois  de  septembre. 
{Uénagier,  II,  268,  Biblioph.  fr.) 

RICHEMENT,  ricemcnt,  adv.,  puis- 
samment : 

Quant  fu  venuz  termes  e  tens 
Que  il  aveil  eage  e  sens, 
Li  reis  l'adube  richement  : 
Armes  li  dune  a  sun  talent. 

(.Marie,  Lais,  Guigemar,  45,  Warnk».) 


Alez  i  est  mult  richement  ; 
Chevaliers  meine  plus  de  cent. 

(Id.,  i6.,753.) 

La  ont  le  roi  mult  rlcetuent  armé  : 
El  dos  li  vestenl  un  bon  hauberc  safré, 
En  son  cief  lacent  son  verl  elrae  gemmé  ; 
La  bone  espee  li  ont  chaint  au  costé. 
(Raiub.,  Ogier,  ap.  Bartscb,  Lang.  et    litt.  fr.,  148, 

Je  sui  fille  l'empereor. 
Qui  fu  cases  de  cesle  honor  ; 
De  Coslanliniible  fu  sires  : 
Quanqu'i  apent  fu  ses  empires 
Moult  fu  cremus  et  moult  âmes. 
Et  moult  fu  rlcement  cases. 
{Parton.,  op.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  254,  S.) 
Et   quant  il  vous  verront  issi  en  bien  prouver 
Et  si  très  richement  vostre  terre  garder 
Asses  tost  vous  feront  gregneur  terre  donner. 
{Gai,frey,em,  A.  P.) 

Proumet  ases  et  rlcemant. 
(Jacq.  n'AuiEns,   An     d'.im.,   mi.    Dresde,   Kœrt., 
1131.) 

—  Avec  force,  vigoureusement,  cou- 
rageusement : 

Grans  fu  la  presse  com  vint  el  parissir, 
Di  dus  Garins  le  jor  tant  i  soffri, 
Aine  chevaliers  si  richement  no  fist. 

(Les  Loti;  ms.  Borne  113,  {'  ÎV.) 

Puis  trébucha  le  duc  Rainbaut  le  Fris, 
Et  du  tronçon  vait  rlcetnent  ferir. 

(Raimd.,  Ogier,  7036,  Barroii.) 

II  sot  parler  tant  richement. 
Et  cil  le  vit  tant  bel  et  gent  I 
Por  çou  qu'en  lui  vit  tel  biauté 
Toute  entrelaist  sa  cruauté, 
Et  dist  ;  Ne  samblez  pas  espie. 
(Ftoire  et  Blanceflor,  1''  vers.,  19i7,du  Méril.) 

Tant  l'avez  par  vos  armes  richement  maintenue, 

(la  guerre) 
Qu'afinee  l'avez  et  la  pais  conseue. 
(AuDiFROi  LE  BAST.,  P.  Puris,  Romaiicero,   p.   12.) 

Si  vous  ja  nule  rien  vaurres, 
Me  commandes  si  richement 
Monter  sus  le  dois  I 

(Cfiev.  as  .n.  esp.,  1634,  Foerster.) 

Virent  si  povres  persones  si  rvUemenl 
parler.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richei.  963,  p. 
286.) 

Àins  que  nous  i  mouron,  nous   vendron    rlche- 

[  ment. 
(Gaufrey,  6169,  A.  P.) 

RICHESE,  voir  RiCHECE. 

RiCHET,  voirRECET  1  au  Supplément. 

RICHETÉ,  -teit,  -cete,  -quelè,  richetié, 
s.  f.,  richesse  : 

Se  tu  voleies  Mahomet  aorer. 
Et  le  tien  Deu  guerpir  et  desfîer, 
Ce  te  dorreie  aveir  et  richeté. 

(Coronem.  Loois,  807,  A.  T.) 

E  cex  at  qui  de  povretié 
Sont  venu  en  grant  richetié. 
(Wace,  Vie  de  S.  Nicliolas,  88,  Delius.) 

Boine  chevalerie  est  mult  grant  ricetes. 

(Roum.  d'Alix.,  l'  3S',  Micbeliat.) 

Cist  chastiau  est  moult  nobles  et  de  grant  richeté. 
(Quat.  fils  Ai/m.,  p.  81,  Tarbé.) 

Et  promettre  joiaus,  avoir  et  rlchetes  ? 

(Ctiev.  au  Cygne,  483S,  Reiff.) 

Passent  puiz  et  angardes,  ne  se  sont  aresté 
Juiq'a  Soissoigne  sont,  ou  il  a  richeté. 

(i.  BoD.,  Sax.,  ccxiil,  Michel.) 


RlC 

Jantis  et  de  haut  paranteit, 
Mais  n'avoit  pas  grant  richeteit. 

(Dolop.,  7182,  Bibl.olz.) 

Molt  vous  donra  grans  richetes. 

{Si-pl  Sarjes,  470,  Keller.) 

Par  ilec  vienent  li  grant  dromont  ferrô 
Elles  galies  plaines  de  yicJteté. 

[Aijmm  lie  Narbonne,  269,  A.  T.) 

Et  or  ont  si  grant  riquetê 
Qu'ele  ne  puel  araenuisier. 
(GlLD.,  Lucid.,  Bicliel.  25427,  l'  49  r«.) 

Lor  harnois  que  il  nioinen(t)  et  lor  grant  richeté, 
S'il  poent  espletier,  tôt  lor  sara  amble. 

(Punse,  854,  A.  P.) 

Je  suis  duï  de  Provance,  si  ai  grant  ricltetê. 

(Ib.,  J793.) 

Apres  i  font  lor  biax  cevai  mener. 
Et  palefrois  et  soumiers  a  plenlé, 
Or  et  argent  et  autres  ricetes. 

(Huon  de  Bordeaiu;  2815,  A.  P.) 

Son  cheval  fait  traire,  si  monte 
Etchevauce  par  la  cylé, 
Ou  il  vit  mainte  riceié. 
{Be\uua\oir.  ht  Manekine,  5818,  A.  T,) 

Les  coœpaignons  suivoit  quant  il  fu  .i.  po  grant: 
La  richeté  sa  mère  aloit  forment  gastant. 
{Le  Dit  de  la  borjoise  de  Nurbmne,    Jub.,  Nom. 
Rec,  I,  34.) 

Que  vous  avez  asses  avoir  et  richeté. 

{Gaufrey,  4S57,  A.  P.) 

N'a  si  bel  chevalier  ne  si  bien  eslofé 
De  ci  jusqu'à  Damas,  ou  tant  a  richeté. 
(CuvEt.,  Uerlr.  du  Guescl.,  15358,  CUarrièro.) 
11  savoit 
Se  sa  gens  avoit  riceté 
Qu'il  n"aroit  mie  povrcté  1 
(JsH.  DS  Le  Moie,  li  lierjret  Cuill.,  790,  Soheler.) 

—  Possession,  domaine  : 

Et  ly  roys  Solimans  y  Eert  comme  dicrves  ; 
Par  l'eslour  va  criant,  s'y  s'est  hault  escries  : 
Godefroys  de  Buillon,  ou  yostes  vous  aies? 
De  Nicques  vous  calenge  les  nobles  richetes. 

[C/iev.  aucygne,  5961,  Reitf.) 

—  Noblesse  : 

Vous  dcusies  dame  estre  d'une  grant  richeté. 
(Aiol,  7109.  A.  T.) 

RiCHiATUR,  S.  f.,  richesse  (rime)  : 

Aucunes  esteient  si  ires  bêles  (les  mai- 
Ke  recunter  sereit  merveilles  ;       fsons) 
De  merveilluse  grandur 
Et  de  très  bêle  ricliiatur, 
De  or  fin  et  de  merez 
Furent  les  uns  lyulez. 
{De  la  Peine  d'enfer,  iah.,  Xour.  Rec,  II,  303.) 

RiciiiÉ,  voir  Rechief. 

RICIIIER,  voir  RlCHOlER. 
RICHIGNIER,  voir  RESCHIG.NIEn. 
RiciiiiVEMEivT,    voir    ReSMUGN'EMENT. 
RiCHiivER,  voir  Reschignier. 
RiciiiR,  verbe. 

—  Act.,  enrichir  : 

Cestui  fisl  son  fill   adoptive   el    ceslui 
voust  povir  gendre;  moult  l'araoil  et  con- 
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tinuelment    le   richissoit    de  dons.    (Aimé, 
Yst.  de  H  Norm,y  IV,  27,  Champoliion.) 

—  Neutr.,  s'enrichir  : 

L'homme  en  ces  trois  poîntz  rîchira, 
Et  jamais  il  n'apauvrira. 
Le  Mor/en  de  soy  enrichir,  Poés.  ir.  daa    xv«  et  xvi* 
8-,  t.'X.  p.  89!) 

RicHoi,  S.  m.,  richesse  : 

Que  vaut  orgoil  ?  que  vaut  richoîs  ? 
Que  vaut  hobanz  ?  Que  vaut  hernois  ? 
{Pour  or (jueilleus  humilier,  Rîchel.  1593,  f"  146'».) 

RiCHoiER,  "Oyer^  -iei*,  -eer^  verbe. 

—  Neutr.,  devenir  riche,    amasser 
des  richesses  : 

Aîns  nous  convient  en  ceste  vie 
Que  nous  façons  donc  le  por  quoi 
Pour  richoier  en  quoi  n'a  quoi. 
(G.  DE  CoiRci,  Mir.,  ms.   Soiss.,  f'  99»  ;    Poqnet,  col. 
69G.) 

Tu  es  riches  et  sires,  mes  en  seignorissant 
Et  en  mal  richoier,  c'est  bien  apparissant. 
{J.  DE  Meung,    Test.,    674,    MéoD.)  Var.,    riciioycr, 
(Laat.  de  Dam.,  675.) 

—  Affecter  les  airs  hautains  de  la  ri- 
chesse : 

Quer  icel  no  puel  avenir 
Que  d'escol  se  sachent  tenir  (les  Fran- 
[ceis) 
Tant  com  en  lor  contrées  scient; 
Mais  quant  fors  en  sont,  moût  gorgeient 
Et  a  autri  table  richeent 
Et  blasment  quanque  il  i  veent. 
{Li  Romanz  des  François,  ap.  Jub.,  Nûuv.  Mec.,  II, 
15.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens: 

Quant  le  bien  a  en  abandon 
A'ers  les  meillors  trop  se  nobloio 
Et  de  parole  se  richoie. 
(Marie,  i'sopet,  le  Mousque,  RicLel.  S168,  i'  iSÏ''.) 

Moult  est  riche  la  robe  qui  d'onor  est  venue, 
Mes  celo  est  povre  et  vile  qui  de  honte  est  creue. 
Que  te  richies  tu  de  la  desconvenue  ? 
A  chascune  perra  comme  el  s'erl  maintenue. 
{De  la  Foie  et  de  laSai/c,  Jub.,  iVouc.  Rec.,  II,  77.) 

RiciioR,  -OU)-,  -cour,  S.  f.,  richesse, 
pompe  : 

En  proiant  a  jointes  mains  aour 
Ma  belle  mort  ou  ma  haute  richour. 
Ne  say  lequel,  s'en  ai  joie  ou  paour. 
{luiD.  IV.  Chaiis.,  p.  43,  Tarbé.) 

J'auroie  plus  asses  de  mon  plaisir 
C'onkes  n'orent  duc,  roi  n'empereour  ; 
Onkes  tuit  cU  n'orent  tant  de  richour. 
(Andreu  contredit,  ap.    Dartscb,  Lang.   et  litt.  fr., 
col.  502,  19.) 

Molt  a  amours  seur  tous  grant  signourago, 
La  u  li  pl.oisl  a  moustrer  son  pooir, 
Ele  n'i  garde  ne  yicoitr  ne  parage. 
{Carasaus,  Chans.,    3,    v.    23,   ap.   Sclielei,    Troiiv. 
beUj.,  îi"  aêr.  p.  100.) 

De  fortune,  qui  a  son  lor. 
Met  l'un  bas  et  l'autre  en  richor. 
(Pierre  le  Borgme,  Chans.,    DlnaiLx,  Trouv.  de   la 
Flandre,  p.  353.) 

Et  puis  vint  ele,  a  grant  ricoiir, 
Veoir  en  France  sa  serour. 

(MousK.,  Chron.,  24Î79,  Reiff.) 

RICIIOl'R.  voir   RiCHOR. 
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RiCHOus,  adj.,  qui  possède? 

Gibers  la  tient  et  si  la  sert  Gerins, 
S'en  est  richous  Ilernaudes  li  petis, 
Si  en  est  cous  l'empereres  Pépins. 

{Girb.  de  Metz,  p.  516,  Stengel.) 

RiCHousE,  S.  f.,  richesse: 

A]  Nammur,  u  eslus  fut  (par  mavais  dispouse] 
L]  evesque  Albiers  de  Cuko,  par  doint  de  grant 

{richouse. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  39061,  Chron.  belg.) 

RICHOYER,  voir  RiCHOIER. 

RICLEE.MEAT,  Voir  RiEULEEMENT. 

RICOAIRT,  voir  RlCOUART. 

RicoisE,  voir  Richece. 

RicoTE,  s.  f.,  fruit,  pomme  ou  poire  : 

La  poire  bergamote, 
La  parpadelle  ou  la  bonne  ricote. 
(Vauq.  de  La  Fressaye,  Pof's.,  I,  292,  Travers.) 

1.  mcov.\.RT, -coairl,  s.  m.? 

Eu  nos  lendroit  por  papelarz, 
Uunge  mostier  et  ricouarz. 
{Yiedes  Pères,  Richol.  23111,  f"  iSS*.) 

Runge  moslier  et  ricoairf. 

{Ib.,  Ars.  425,  f  107'.) 

2.  RlCOUART,  S.  m.,  espèce  de, forti- 
fication ou  mur  en  terre  : 

Fauldra  que  en  lieu  de  ce,  soient  tenus 
de  faire  murailles  de  bonne  espoisseur  et 
haulteur,  chascun  en  son  endroict;  ou  a 
tout  le  moins  faire  ricouarts  de  terres  de 
six  a  sept  piedz  d'espes,  qui  auront  bon 
pied,  bon  espaltementel  bon  estallu.  (1542, 
Mém.  pour  tes  forlif.  de  Troyes,  Grosley, 
Ephém.,  I,  52.) 

Nom  propre,  Ricouart. 

RicovR,  voir  RicHOn. 

RiCQUANîVER,  voir  Rechaner. 

Ricyi'E,  S.  f.,  animal  du  genre  de  la 
belette  ou  de  la  fouine  : 

Bellettes,  fouvncs,  ricques.  (Xouv.  fabri- 
que des  e.vc.  traits  de  vérité,  p.  82,  Bibl.  elz.) 

RicTEMENT,  mauvaiso  graphie  des 
Ordonn.  des  rois;  voir  Ritement. 

RicY,  s.  m.,  fruit  en  forme  de  graade 
capsule  : 

L'arbre  sec  est  grans  et  gros,  et  l'escor- 
che  est  d'une  part  vert  et  d'autre  blanche, 
el  fait  ricy.  {Lio.  de  Marc  Pot,  .xx.xi.x,  Pau- 
Ihier.) 

1.  RiD.WT,  adj.,  agité,  soulevé,  en 
parlant  d'mi  fleuve  : 

Et  faire  rebrousser  a  leurs  sources  féconde 

Des  fleuves  plus  ridans\es  dévalantes  ondes. 

(Les  Muses  incognues  ou    la   Seille  aux    beurriers, 

Apol.  de  don  Cbayvos  en  faveur    de    Renon,    Rouen 

1604.) 
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De  ses  yeux  qu'un  bandeau  serro 
Sort  deux  gros  fleuves  ridans. 

(76.,  Amour  malade  des  denva.) 

2.  RIDANT,  adj.,  qui  glisse  : 

Une  table  ridante.  (1619,  Chartes  et  pri- 
vilèges des  52  métiers  de  la  cité  de  Liège, 
II,  p.  46,  146,  Liège  1730.) 

—  S.  m.,  tiroir  ? 

4  armoirs  et  4  ridants.  (1655,  2  pr.  25, 
f  78  v°,  Arch.  Liège.) 

Liège,  ridan,  adj.  et  s.  m.,  qui  glisse, 
ridan  di  so  Vbeur,  s.  m.,  tiroir  mobile 
qui  recouvre  rorifice  de  la  bure  lors- 
qu'on décharge  les  paniers.  Ridan 
sige,  terme  de  mineur,  couche  de  ter- 
rain inclinée  qui  glisse  quand,  par 
suite  des  travaux,  la  base  lui  fait  dé- 
faut. 

RIDDE,  voir  RlDBE. 
RIDDRE,  voir  RlDRE. 

RIDE,  voir  RionE. 

BiDÉ,  -deit,  adj.,  plissé  à  petits  plis  : 

La  dame  ot  un  cainse  vestu, 
Nouïiel  lavé  et  rides  fu. 

[Sept  Sages,  Î6Î4,  Kcller.) 

Les    gmmples  qu'eles  ont  donees 
Et  lor  manches  qui  sunt  ridées. 

[Dw-mm-t  le  Gallois,  7365,  Stengel.) 

Cascuns  ot  sorcot  et  cemisse 
Bidee. 

[Gauvaiii,  5S30,  Hifpeau.) 

Chainse  ridé  et  peliçon. 

{Rom.  et  PasI.,  BarUch,  II,  65,  31.) 

Si  vorrai  chainxe  rîdeit. 
{Tenson,  Gif.  BodI.,  Douce  30S,  f°  231.) 

Si  ot  unes  braies  chauciees 
Moult  très  blanches  et  moult  dougiees, 
Et  chemise  gascorte  et  iee 
De  lin,  menuement  ridée. 
(Lu  Chevalier  a  l'espee,  iO,yiéaa,   ^'owi.   Itec,  t.  I, 
p.  129.) 

Desous  ot  chemise  ridée, 
Qui  de  fil  d'or  estoit  brodée. 
(GlD.  DE  MosTR.,  Molette,  3466,  Michel.) 

Et  chemise  ridée  et  blanche. 
(De  ÏOnbre  de  lanel,  Richel.  19152,  t-  86*.) 

O  prisl  ele  si  bon  mantel 
El  cel  chainse  ridé  novel 
Qui  si  traine? 
(De  Richavt,  476,  Méon,  iVouf.  Rec,  I,  53.) 

La  manche  ridée  et  délice. 

t,Couci,  1ÎS6,  Crapelet.) 

Un  sareol  ou  camise  ridé.  (1421,  Arch. 
JJ  171,  pièce  513.) 

RIDEE,  s.  f.,  ride  : 

Vous  devenez  viel,  car  vostre  visage  se 
ride,  or  commence  a  avoyr  des  ridées. 
(P.iLSGR.WE,  Esclairc,  p.  692,  Génin.) 

1,  uiDELER,  -eller,  v.  n.,  se  rider  : 

Mes  cheveulx  en  ont  blanchy. 
Et  mon  cuyr  tout  a  ridelle. 
lifisl.  du  viel  lest.,  lîl,  160,  var.,  A.  T.)  Impr.,  ari- 
dellé. 


—  Ridelé,  part,  passé,  plissé  : 

Recinium,  chense  rideled.  (Neck.,  ms, 
Bruges,  Scheler,  Le.r.,  p.  92.) 

Centre,  Gallot,  Quimper,  ridelé,  ridé. 

2.  RiDELER,  V.  n.,  couler: 

Regardez  le  sang  rideler 
Qvii  le  museau  luy  ensanglante. 
(GREBiS,    Mist.     de    la     Pass.,    22988,  G.  Paris  et 
RayQand.) 

3.  RIDELER,  V.  a.,  passer  au  tamis  : 

Et  poent  li  laneur  devant  dit  rideler  ou 
faire  rideler  leur  escorche  balue  as  molins 
devant  diz.  (1308,  Cart.  de  Ponthieu,  Richel. 
1.  10112,  i"  loO  r°.) 

Gallot,  Côtes-du-Nord,  cant.  de  Mati- 
gnon, rideler,  passer  le  grain  au  tamis. 
Wall.,  rideler,  frôler  un  arbre  avec  la 
main  de  manière  à  enlever  les  feuilles 
et  les  petites  branches. 

1.  RIDER,  voir  RlDRE. 

2.  RIDER,  ryder,  v.  n.,  aller  à  cheval, 
courir,  galoper  ; 

.Sans  selle,  sans  frain  et  sans  bride, 
Par  le  monde  chevauche  et  ride. 
(Fhoiss.,  Poes.,  Hicbel.  830,  £•  354'.) 

Avant  ryde^ 
Compains  Abbanes,  vistement, 
Et  en  alant,  dévotement 
Prions  pour  lui. 
(J/iV.  de  S.  Ignace.  Tb.  fr.  au  M.   6j..  p.  293,  Mon- 
merqlé.) 

—  En  t.  de  marine,  voguer: 

Abatent  tref  e  vunt  ridant 
Od  l'unde  e  od  le  vent  wacrant. 

{Tristan,  II,  p.  75,  Michel.) 

Et  puis  s'en  vint  ridant  et  singlanl  parmi 
la  nier.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2645,  f 
102".) 

3.  RIDER,  v.  n.,  glisser  : 

Li  glaive  li  chaiit  sus  les  espalles  et  ridât 
oultre  sens  navreir.  ^J.  de  St.welot,  Chron., 
p.  286,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  pencher: 

Cap  de  mou  ton  est  une  pièce  de  bois  percée 
en  douze  ou  quinze  lieu.\,  et  sert  pour 
rider  l'estay  du  grand  mast,  et  l'estayant, 
le  tenir  ferme.  (E.  Rinet,  Uerv.  de  nat., 
p.  96,  éd.  1622.) 

—  Partie,  prés.,  à  ridant,  en  glis- 
sant : 

De  che  fut  Octineais  forment  corochiez, 
si  dist  :  Trahitre,  lais  esteir  les  florins, 
car  je  ne  vuelhe  nus,  mains  defens  toi. 
Atant  le  fierl  .1.  cop  qui  tranchât  tote  les 
armes,  et  vint  a  ridant  jusqu'en  terre.  (J. 
n'OiTREM.,  Myreur  des  histors,  111,  157, 
Chron.  belg.) 

Vosges,  rider,  glisser  de  flanc  sur  un 
chemin  en  parlant  d'une  voiture.  Lié- 
geois, Charleroi,  glisser.  Liégeois,  lais- 
ser pencher,  donner  une  inclinaison 
aux  parois  d"une  bure. 


RIDICULAIRE,  -eux,  adj.,  ridicule  : 

Oppinion  ridiculaire.  (Chron.  et  hisl. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f  148  r°.) 

RiDicuLEi'S,  adj.,  ridicule: 

Demande  ridicideuse  et  plainne  de  moc- 
qiierie.  {Vie  Ste  Febronne,  Richel.  2096,  f° 
41  V».) 

Lesquelles  choses  sont  superstitieuses 
et  totallement  ridiciileuses.  (Champier,  Nef 
des  dames  vertueuses,  liv.  III,  Prophéties, 
ditz  et  vaticinations  des  sibilles,  éd.  1503.) 

Poiirquoy  la  figure  humaine  est  tant  ri- 
diculeuse  aux  singes...  (GuiLi.  de  La  Per- 
rière les  Considérations  desquatre  mondes, 
4*  préface,  éd.  1552.) 

Chose  fort  ridiculeuse.  (Trad.  de  Terence, 
f»  108  V»,  Paris  1578.) 

RiDicuLEUSEMENT,  adv.,  ridicule- 
ment : 

Mais  qui  croiroit  que  luy,  ayant  si  hau- 
tement parlé  de  la  divinité  des  anges,  de 
l'excellence  mesme  de  la  majesté  de  Dieu, 
et  de  toutes  les  autres  puissances  célestes, 
n'aye  pu  comprendre  les  antipodes,  et  se 
soit  si  ignoramment  et  ridiculeusement 
mocqué  du  pôle  arctique  el  de  toute  l'as- 
trologie. (A.  Du  MoiLiN,  Chirom.,  p.  5, 
Lyon  1549.) 

RiDOiR,  S.  m.,  barre  de  fer  sur  la- 
quelle pivotait  une  porte  : 

A  Jehan  Lampot,  fevre  de  la  ville,  pour 
.1.  busquoir  a  manière  de  ridoir,  mis  et 
rassis  au  premier  huis  de  le  halle  du  bef- 
froy,  prochain  les  coutelliers,  pesant  .vi. 
livres  a  .xim.  d.  le  livre.  (20  nov.-17  fév. 
1445,  Compte  d'ouvrages,  i"  Somme  de 
mises,  .\rch.  Tournai.) 

Pour  ung  ridoir  estofîé  servant  a  l'uys 
de  le  porte  Ferrain,  par  bas,  pesant  .iiii.  Ib. 
(18  fév.  1463-19  mai  '1464,  Compte  d'ou- 
vrages, 6"  Somme  de  mises,  Arch.  tournai.) 

Ung  ridoir  a  tout  ung  anneau  estamé 
pour  ung  huis.  (1533,  Invent.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Ribl.  Amiens.) 

RiDoiRE,  s.  f.,  sorte  d'ornement  de 
femme  : 

A  lor  menues  bareteles 
R'entendoient  ces  damoiselea 
De  guimples  et  de  crîoreaus. 
De  ridoires  et  de  freseaus. 

(Parton.,  10117,  C.rapel«l.) 

RiDOLE,  S.  f.,  sorte  d'engin  de  pêche: 

Se  pescheur  est  pris  peschant  au  rebous, 
a  la  minguelte,  ou  a  la  ridole,  au  puisoir, 
a  vers,  a  la  sainne,  a  la  soubs  rois,  il 
paiera  .xl.  s.  (Ordonn.  de  la  ville  de  Reims, 
Arch.  admin.  de  Reims,  t.  III,  p.  486,  Doc. 
inéd.) 

—  Sorte  de  maladie  : 

Quant  en  a  ou  ventre  une  maladie  que 
en  appelle  ridole,  on  doit  cuire  la  rue  en 
eaue  et  en  vinaigre.  (Liv.  de  fisiq.,  ms. 
Turin,  r  3  r'.) 

RiDOLE.VT,  voir  Redolï.m  au  Supplé- 
ment. 

RiDRE,  riddre,  )'ide,rider,s.  m., mon- 
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naie  d'or  qui  valait  cinquante  sous  et 
pesait  deux  deniers  et  dix-huit  grains: 

Sanz  congié  lors  vint  .11.  Anglois 

Qui  me  prindrent  parmi  la  bride  ; 

L'un  me  dist  dogue,  l'autre  ride. 

(E.  DEScnAMPS,  Pûés.,  nichel.  840,  f  Î31".) 

Audit...  pour  perle  de  riders,  qui  lui  con- 
vint recevoir  pour  .xlix.  gros  et  ralouer 
pour  .xi.vui.  gros,  elaiiltres  florins  a  l'ave- 
nant. (21  déc.  1439,  Tutelle  de  Jehanne  Bracq, 
Arch.  Tournai.) 

Et  donne  et  ordonne  la  dilte  demoiselle 
Jehanne,  sa  vie  durant,  un  florin,  nommé 
ridre,  a  le  distribuer  par  le  manière  qui 
s'ensuit.  (1450,  Cor/,  de  l'abb.  S.  Medard, 
Rouge  liv.,  f'"278  v°,  Arch.  Tournai.) 

Lesquelz  i\oe( ridres,  au  pris  de  cinquante 
gros,  le  pieche,  vallent  .xiii.  Ib.  .ini.  s. 
.VIII.  d.  (7  juin.  H^ib,  Tilt,  de  Miquelet  de 
Grantnietz,  Arch.  Tournai.) 

Ladite  amende. sera  de  .ui.  cens  mille 
riddres  d'or.  (Mathieu  u'Iiscouchv,  Chron., 
II,  104,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Et  donna  audit  heraull  cent  rider  d'or. 
(J.  CiiARTiER,  Chron.  de  Charl.  VU,  ch.  cxv, 
Bibl.  elz.) 

Et  toutes  autres  monnoyes  deffendues 
excepté  la  monnoye  de  monseigneur  de 
Bourgongne,  s'est  assavoir  virelas  pour 
douze  deniers  la  pièce,  et  rider  d'or  de 
soixante  dix  au  marc  pour  vingt  quatre 
soubs  parisis  la  pièce.  (Id.,  ib.) 

Lui  palerent  la  somme  de  deux  cens 
mille  riddes  d'or.  (Id.,  tb.,  ch.  cxxxiii.) 

Si  fut  faite  nouvelle  monnoie  d'or  nom- 
mée ridres,  lesquelz  valoient  .xxxiii.  solz 
en  blanche  monnoie  nommée  virelans. 
(Monsthei.et,  Chron.,  II,  13'2,  Soc.  de  l'hist. 
de  f  r.) 

Donront  et  payeront  ceulx  de  Bruges  a 
mondit  seigneur  .11°.  milles  ridres  d'or. 
(Id.,  ib.,  225.) 

Hz  furent  condarnpnes  a  deux  cens  cin- 
quante mille  ridres,  et  jour  et  terme  mis 
pour  les  payer.  (Ol.  de  La  Marche,  Mém., 
II,  285,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Le  rydre  de  Bourgongne...  3  fl.  li)  s.  (161 1 , 
Phil.  de  Hiîrges,  Mem.  d'esclievin  de  Tournai, 
Mém.  de  la  Soc.  hist.  de   Tournai,  V,  319.) 

1.  RiDi'RE,  redurie,  reduere,  s.  f., 
fer  à  plisser  : 

Calotricatorium,  redurie.  (.f.  de  Garl., 
Gloss. ,ms.  Bruges536,  Scheler,  ie.r.,  p.  34.) 

Calotricatorium,  ridure.  (Id.,  ib.,  ms. 
Bruges  546.) 

Calotricatorium,  reduere.  (Id.,  ib.,  546.) 

Calotriccalorium,  ridure.  (1348,  Gloss. 
lat.  fr.,  Uichel.  1.  4120.) 

2.  RIDURE,  s.  f.,  ride  : 

Or  ne  fut  oncquez  ne  sera 
Sainte  mère  Eglise  en  ordure, 
Tout  bon  crestien  ce  dira  : 
Elle  est  sans  tache  et  sans  ridure. 
(Lefbasc,  Cliamp.  des  Dam.,  Ars.  3IÎ1,  I"  ISÎ'.) 

La  dicte  herbe  efface  et  applanit  les  ri- 
dures  des  playes.  (Guill.  GtEROULT,  Hist. 
des  plantes,  p.  30,  éd.  1545.) 

RIE,  s.  f.,  moquerie  : 
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Car  qui  belle  n'est  ne  perpètre 
Leur  bonne  grâce,  mais  leur  rie. 
(ViiLO»,  Gr.  Test.,    la  Belle  Heaulmiere,  Jouaiist,    p. 
47.) 

RIKCLE,  voir  RiEULE. 

RIEGLE,  VOirRtEULE. 

RIEGLÉ,  voir  RlEULÉ. 

RIEGLEMEiXT,  Voir  RlEULEEMENT. 

RIELE,  voir  RiEULE. 

RIELÉ,  voir  RlEULÉ. 

RIELLE,  voir  RiEULE. 

RiEX,  rieng^  riem^  ren.,  rin,  ran^  s. 

f.,  chose  : 

Ne  l'en  est  rien,  issi  est  aturnel. 

{Alexis,  st.  49%  ti"  s.,  Stengel.) 

Franceîs  sunt  al  palais,  tuz  fut  prez  li  disners, 
Les  tables  sunt  dreciees.  al  mangier  suntalet; 
Nule  rien  qu'il  demandent  ne  lur  fut  demuret. 
[Vof/.  de  Chai'lem.,  831,  Koschwitz.) 

Sîl  toca  res  chi  micha(l)  poys. 

(Alderic,  Alexandret  58,  Stençel.) 

En  la  cbartra  est  ben  enclos  li  cliivaus, 
Qui  plus  est  fers  que  nulla  ren$  charnaus, 
En  une  tor  le  tent  li  reis  enclaus. 
[AlexantlrCf  ap.  Baitscli,  Laiig.  et  litl.   fr.,    col.  214, 
16.) 

Quant  el  la  vit,  enz  est  entrée; 
Mes  d'une  rien  s'est  purpensea 
Qu'iluec  fu  si  amis  neiez. 
(Marie,  Lais,  Guigemar,  68 1,  M'aroke.) 

Dame,  fet  il,  vus  dites  bien  I 
Ne  voldroie  pur  nule  rien 
Que  de  niei  i  ait  aclieisun, 
Mescreance  no  suspesçun. 

(Id..  ib.,  Yonec,  !49.) 

S'avuns  jamais  de  repos  rien, 
Mult  nus  plaira  un  poi  de  bien. 
{Eneas,  op.  Bartsch,  Latig.  et  litt.  fr.,  col.  194,  18.) 

Molt  est  maie  res  langue  foie. 

{Florimont,  Bicbel.  353,  f"  3^) 

Pur  quei  enquierz  rien  de  mei,  quant 
Deu  s'en  est  parlid  de  tei  e  pris  se  est  a 
tun  adversarie.  {Quatre  iiv.  des  rois,  ap. 
Bartsch,  Lang,  et  litt.  f'r.y  col.  63,  27.) 

Cuer  sont  de  diverse  despoise  ; 
Corne  une  riens  plus  d'autre  poise, 
Ichesle  Qote  et  choie  afonde. 
De  chou  ki  me  plaist  autrui  poise, 
De  chou  dont  je  plour  chil  s'onvoise, 
Car  cascuns  en  son  sens  habonde  1 
(Renclus  de    Moiliens,    Cavité,    m,     1,     Van   Ha- 
mel.) 

Or  ai  la  riens  en  terre  que  j'ai  plus  désiré. 

{Fierabras,  2818,  A.  P.) 

Mes  d'une  rien  poez  estre  toz  fis. 

[Aini.  de  Xarb.,  467,  A.  T.) 

Damedeu  fisl  premier  nature 
Cest  ce  par  quoi  tôle  rien  dure 
Qui  de  soz  ciel  est  ordreneo 
E  par  li  vit  tote  rien  née. 
(G.  DE  Mes,  Ym.  du  monde,  ms.  S.  Brlenc,  f"  13'*.) 

Tant  savoit  d'arl  et  d'ingromance 
Qu'a  l'anemi  faire  faisoit 
Toutes  les  riens  qu'il  li  plaisoit. 
{Comm.  Theoph.  vint  apenitanc^.    ap.  Jnb.,   Œuvr. 
de  Ruteb.,  11,277.) 
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C'est  la  doceurs,  c*est  la  rosée 
Donc  tote  rien  est  arosee. 
(Gaut.  deCoisci,  Mir.,  Richel.  2163,  t«  3'.) 

Et  li  dist  :  Gentis  bons,  done  moi  .i.  don 
per  la  riens  el  monde  que  vos  mues  amez. 
(iiort  Artus,  Richel.  24367,  P  3°.) 

Li  aumaçors  tont  autres! 
Ot  itel  mal  et  s'aveulî, 
Et  S.  Jake  ausi  reclama 
Ki  de  ses  ious  le  raluma, 
Car  li  amiraus  disoit  bien 
S'il  le  garisoit  de  tel  rien, 
Jamais  viers  lui  ne  mesferoil 
Ne  en  son  pais  n'enterroit. 

(Moi-SK.,  Chron.,  12255.  Heifl.) 

Ja  courtoisie  ne  j-ien  douce 
N'istera  de  vilainne  bouce. 

(In.,  ib.,  12341,  Reiff.) 

Se  la  devant  dite  contesse  leur  en  de- 
mandoit    mile    rien.    (1253,    Arch.    mun. 

Laon.) 

Doutoit  Dieu  seur  totes  riens.  {Chron.  de 
S.  Den.,  ms.  Sle-tien.,  f  318*.) 

Moult  me  fu  le  cas  amer 
De  perdre  cellui  qu'amer 
Dévoie  sur  toute  rien 
En  ce  monde  terrien. 
(C.  UE  PiZAN,  C/iem.  de  long,  eslude,    lis,  Pûicbel.) 

Helas  t  je  vous  prie,  mon  hostel 
Y  a  il  rien:.'  de  muscadel  ? 
{ifyst.  de  S.  Beni.  de  .Vmlhon,  819,  A.  T.) 

Ne  te  chaille  pourquoy  ce  soit  ; 
Dis  leur  seulement  que  je  vien. 
S'appareille  sur  toute  rien 
Ma  chayere  honorahleraenl  ; 
Si  metz  des  tappis  largement 
Comme  tu  sces  qu'il  sera  bon. 
(GaEBÀS,    Misl.  de  la  Passion,    21340,    G.    Pari»  «t 
BayDaiid.) 

Ne  croyez  donc  pas  que  ce  bon  roy  vous 
envoyé  tant  d'ambassadeurs,  et  vous  face 
envoyer  ces  bons  personnages  légats  du 
S.  Père  a  autre  intention  que  pour  vous 
faire  croire  (|u'il  vous  ayme  sur  toutes 
riens.  (Sut.  ilen.,  Ilar.  de  Pelvé,  p.  69,  éd. 
1093.) 

—  Etre,  créature,  personne  : 

Boens  home  nez,  de  bon  afaire, 

E  gentis  riens  e  debonaire. 

(Bes.,  U.  de  Xorm.,    U,  29022,  Michel.) 

CaiUve  Weits,  bontés  faillie, 
Dites  qui  vos  a  si  baillie  ? 
Queus  hom  est  ce  ?  qui  est  ses  père  ? 
(Gai't.  d'Abras,  Erailes,  ap.  Baruch,  Lang.   et  litt. 
fr.,  col  202,  26.) 

Entre  en  la  nef  qui  mult  fu  bêle, 
N'i  trova  nule  rien  vivant. 
(Marie,  Zai5,  Guigemar,  278,  'WarDk».) 

Ala  s'en  la  seintisme  rien. 
(Adgas,  Mir.  de  N.  D.,  Biit.  Mus.      EKerlon   61Î,  £• 
la''.) 

Gentis  rois,  dit  la  dame,  por  Deu  qi  maint  la  sus. 
Je  vos  commantla  riens  elmonde  quej'aim  plus. 
(J.BOD.,  Sax.,  LU,  var.,  Michel.) 

Sire  visquens,  c'aves  vos  fait  de  Xicolele, 
ma  très  douce  amie,  le  riens  en  tôt  le  mont 
que  je  plus  amoie?  (Auc.  et  Nicol.,  Noiiv. 
fr.  du  xm'  s.,  p.  242.) 

Jou  ai  pierdu  la  riens  el  mont  ke  jou 
onkes  miiis  aniai.  (Li  Contes  dou  roi  Flore 
et  de  la  bielle  Jehane,  ib.,  p.  112.) 

Et  tu,  sainte  pucele,  franque  rien,  dulce 
flor.  (Vie  de  Ste  Euptiros.,  ms.  Oxf.,  i;:anon. 
mise.  7i,  f"  108.) 
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Hé  '.  franche  riens  ki  aveis  signorie, 
La  sus  el  ciel,  soies  de  ma  partiel 
(J.  DE  CAMBRiT,  Cham.,    Dinai«,    Trouv.  Cambr., 
f.  131.) 

Car  povre  sui,  sans  nul  avoir. 
Comme  une  dolanle  caitire 
Et  la  plus  lasse  riens  qui  vive. 

(Beaumasoir,  Man^kin^,  1294,  A.  T.) 

K'onkes  ne  fu  plus  blanche  rieus. 
(RoD.  DE  Blois,  Poés.,  Ricbel.  Î4301,  p.  530'.) 

—  Parties  naturelles  de  l'homme  : 

Chascune  qui  les  va  uomant. 
Les  apele,  ne  sai  comant. 
Boises,  harnois,  riens,  piches,  pines. 
{Hose,  nicliel.  1573,  f  60'.) 

Sire,  fait  el,  si  me  plaira 
Que  mes  cons  ait  non  porcelez, 
Por  ce  qu*il  ne  puet  eslre  nez  ; 
Et  vostre  rien,  ne  sai  commant, 
Je  cuit  qu'il  avra  non  fromant. 
Car  c'est  biaus  nons. 
(De  Porcelet,  Montaigloo  el  Raynaïui,  Fabl.,  IV,  144.) 

—  Dans  une  phrase  exprimant  néga- 
tion, nulle  chose  : 

François  n'ont  force  ne  poeir, 
Ne  ne  poent  la  genl  aveir 
Dunt  il  lur  puissent  conlrester 
Ne  ren  tolir  ne  rien  veer. 
(Bes.,  D.  de  \orm.,  II.  6065,  Michel.) 

Ne  ja  plus  rietn  del  lor  n'avrez. 
{Hisl.  de  Ouill.  le  ilitréchal,  6864,    P.    Mcyer,  Ro- 
manin,  XI,  60.) 

Sus  ans  ne  paut  on  ran  dire. 
(HoG.  DE  Berzi,  Bible,  Biit.  Mus.  kàà.  15606, f«  102«.) 

Nos  n'i  avommes  ri'is  retenu.  (1255,  Ch. 
de  Sim.  sire  de  ChasUlciltat'i,  Sept-Fonts, 
Vauclair,  Arch.  Allier.) 

Que  jamais  riens  ne  reclameront.  (Uéc. 
1257,  Cliaumont,  Arch.  Ardennes  II  83.) 

El  assembla  tant  de  genl  comme  il  pot, 
mais  ne  fu  rien  au  regarl  de  l'ost  queSole- 
hadins  avoit  asseniblei  en  deus  parties. 
(Ménestrel  de  Reims,  37,  Wailly.) 

Et  ly  raya  respount  nay,  sanz  ren  granler. 
[Chron.    de    P.   de    Lnmjtoft.  af.    F.   Michel,  Chr. 
anglo-n-,  t.  I,  p.  159.) 

Sanz  riens  y  enfraindre.  (132i,  Fonlevr., 
Arch.  Maine-êt-Loire.) 

De  ma  vie  n'est  plus  riengs.  (Aymery  de 
Beaulande,  Uichel.  1497,  f  3ti7  v".) 

Ne  vous  serrad  de  ren  le  pis. 
(flesurr.  rfu  Sauo.,  Th.  fr.  au  m.  &.,  p.  17,   Monmer- 
qaé.) 

Qui  n'a  rien  n'a  point  de  lyesse. 
Et  aussi  n'est  a  rien  prisé 
Plus  qu'ung  pot  de  terre  brisé. 
(Moralité  de  charité,  -Ane.  Th.  fr.,t.   111,  p.  360.) 

Bien  n'a  valu  le  nom  de  père, 
Ny  de  fils  :  rien  le  nom  de  frère. 
Pour  garantir  de  la  traison. 
(J.  .V.  DE  BAïf ,    Mimes,  1.  1,  t"  13  v«,  éd.  1597.) 

—  .■Vbs.,  chose  de  nulle  valeur  : 

Suis  vanité  et  rien  devant  vous.  (Iniern. 
Consol.,  Il,  .x.vx.x,  Bibl.  elz.) 

Vous  craignez  un  exil    qtn  est    rien,  moins    que 

[rien. 
(.*..  d'Audigj.,  Trag.,  IV,  BiM.  elz.) 


—  Rien  née,    chose, 
existe  : 


personne    qui 
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Mais  de  cors  ert  polis  et  lais. 

Et  plus  despis  qu'autre  riens  née- 

{Gauvain,  4234.  Uippeau. ) 

Je  l'aim  plus  que  ne  fas  riens  née. 
{Beacmasoir,  Miniekine,  5943,  A.  T.) 

Car  mes  cuers  pour  riens  ne  voroit 
Que  pour  moy  feissies  riens  née 
I)ont  vous  peussies  cstre  hlamee. 

{Couci,  2332,  Crapelet.) 

—  Adv.,  en  quelque  chose  : 

El  mor  a  tort,  ren  non  forsfez. 

[Passion,  290,  Koschwilz.) 

N'est  reti  sage,  ço  m'est  vis,  ki  en  vus  se  fie. 

{Horn,  1862,  ms.  Oxf.,  Stengel.) 

Et  firent  mainte  foiz  assaillir  aus  mu- 
riaus  de  la  citei,  el  geteir  perrieres  et  man- 
goniaus;  ne  riens  ne  leur  valoit;  car  li 
Sarrezin  leur  ardoient  a  feu  grejois  leur 
perrieres  et  leur  mangoniaus.  (Ménestrel 
DE  Reims,  ô3,  Wailly.) 

—  De  riens,  <le  rien,  en  rien,  nulle- 
ment : 

Promelons  et  avons  en  covent,  sens  de 
riens  aleir  encontre,  ke...  (1300,  Carlul.  de 
Namur,  I,  ReilT.) 

La  cause  de  Chariclea  n'en  fut  de  rien 
meilleure.  (Amyot,  T/teag.  et  Car.,  ch.  ,\.\i, 
éd.  1559.) 

RiEPE,  rijoe,  rippe,  s.  f.,  taillis  : 

Les  ripes  de  Montaz,  ou  il  hay  plain  et 
bois,  et  y  ha  sires  de  Montaz  justice  et 
signorie,  el  la  tierce  et  le  quart  de  deme 
sus  les  dites  riepes.  (I2S1,  Cart.  de  Langres, 
f  39,  ap.  Duc,  Riesa.) 

Serlo  perdi  li  compaignon,  et  li  cheval 
lui  failli,  et  fu  constraint  de  saillir  en  une 
rippe  (jui  lui  esloit  après,  dont  il  esloit 
secur  que  nul  ne  lui  pooit  venir  derrière. 
(.4iMÉ,  C/iron.  de  Rob.  Viscart, 1,23,  Ch.  Fig.) 

Les  diz  habitans  proposoient  et  niainte- 
noient  encontre  lesdiz  religieux  que  le  bois 
appelle  le  bois  de  la  rippe  séant  ou  finage 
des  diz  religieux  esloit  leur  en  propriété. 
(1357,  Cart.  de  Lagwj,  Richel.  1.  10948,  f  24 
r°.) 

En  destruysanl  et  abolyssant  les  prez 
gazonnantï,  couppanl  arbres  fructifiants, 
boys,  rippes  el  aullres  biens.  (1.538,  Re- 
questes  a  la  majeslé  royal/e,  Deliber.  du 
conseil.de  Bourg,  ap.  J.  Baux,  Slém.  hist.  de 
la  ville  de  Bourg,  t.  I,  p.  66.) 

A  esté  parlé  des  rippes  de  la  ville  der- 
nièrement coppees,  les  quelles  ont  besoing 
de  fere  clore  pour  la  conservation  d'icelles. 
(9  mai  1542,  il,.,  p.  103.) 

Les  rippes  de  la  ville  seroient  esté  brus- 
lees  et  gastees.  (5  avril  1556,  ih.) 

Incendie  des  rippes  de  la  ville,  ib.,  p. 
246.) 

Au  xi.x«  siècle,  dans  une  statistique 
de  l'Ain,  on  rencontre  encore  ce  mot 
avec  le  sens  de  menu  bois  : 

On  n'abandonne  ordinairement  aux  fer- 
miers pour  leur  chaulfage,  que  les  ripes, 
les  troncliees  et  les  broussailles.  {Stat.  de 
l'Ain,  1808,  p.  599.) 

Environs  do  Nantes,  Poitou,  .\unis, 
Bordelais,  ripes,  copeaux. 
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Noms  de  lieux  :  Jura,  les  Bipes;  les 
Hipes  de  Saint-Laurent,  les  Ripes  d'Ar- 
tena,  les  Ripes  d'Augisey,  dans  l'arron- 
dissement de  Lons-le-Saunier.  Suisse 
rom.,  cant.  de  Vaud,  La  Rippe. 

HIER,  voir  RlEIiE. 

RiERCiER,  voir  Rehërser  au  Supplé- 
ment. 

1.  RiERE,  riesre,  rere,  reire,  reare, 
reiro,  rier,riers,  redre,&dy.,en  arrière: 

Jésus  li  plus  recire  gardet. 

{Passion,  259,  Koschwitz.) 

—  Prép.,  derrière  : 

Rier  lui  regarde,  et  vit  maint  chevalier. 

(KAluDEnr,  Oijier,  5877,  Barroîs.) 

Tuit  s'arotenl,  rier  lui  s'an  vont. 
[Hercule  et  Philemlnis,  Riciiel.  821,  f  3«.) 

Hier  ses  espaules  le  rua. 

[Ib.) 

—  Riere  main,  revers  de  la  main  : 

D'un  hazart  fait  a  reare  main. 
(HcON  DE  Meut,  Tornoiemcnt  de  l'Antéchrist,    var., 
p.  167,  Tarhe.) 

—  Riere  quelqu'un,  par  devers  quel- 
qu'un, en  son  pouvoir: 

Les  queles  (lettres)  nos  bavons  rere  nos 
selees  dou  seel  au  dit  Loys.  (1263,  Letl.  du 
Cte  de  Bar,  Ch.  des  compl.  de  Dole  B  741, 
Arch.  Doubs.) 

Retenons  rere  nos  les  lettres  dessusdites. 
(1294,  Accord,  Pr.   de  111.   de  Bourg.,  II, 

LXXXIV.) 

Les  biens  des  larrons  reire  nos  executaz. 
(1429,  Arch.  Fribourg,  1"  coll.  de  lois,  n° 
133',  f  270.) 

Le  meurtre  qu'il  commeit  sur  ses  der- 
niers jours  es  personnes  des  jeunes  en- 
fans  qu'il  tenoit  riere  luy  en  hostage... 
semble  monstrer  et  faire  foy  qu'il  n'estoit 
point  clément  ny  humain  de  nature. 
(Amyot,  Vies,  Serlorius,  p.  2139,  éd.  1567.) 

Il  appelloit  les  bannis  qui  s'estoyent 
sauvez  de  Rome  el  retirez  devers  luy,  sé- 
nateurs el  les  tenant  riere  soy,  les  nom- 
moit  le  sénat.  (lo.,  ib.,  p.  2166.) 

Il  escripvit  son  testament,  el  deschira 
ou  meit  au  feu  toutes  les  lettres  missives 
el  les  papiers  qu'il  avoit  riere  luy.  (Id.,  ib., 
Eumenes,  p.  2218.) 

Le  jeune  Caesar  retournant  de  la  ville 

d'Apollonie,  se  porta  pour  héritier  de  Julius 
Caesar,  et  vint  en  différent  avec  Antonius 
pour  la  somme  de  deux  millions  cinq  cents 
mille  escus,  qu'il  relenoil  7-iere  luy  des 
biens  de  Caesar.  (Id.,  ib.,  Cicéro,  p.   3245.) 

La  mission  esloit  riere  nos  evesques,  el 
principalement  es  mains  de  leur  chef, 
l'evesque  romain.  (F.  de  S.\l.,AuI.  de  S.  P., 
ms.  Chigi,  f  57».) 

Le  notaire  pourroit  sans  commission  de 
juge,  ains  de  sa  propre  autorité,  réexpé- 
dier tel  insliument  en  relenant  riere  soy 
le  resiilu  du  premier  inslrument.  (Pardoux 
DU  l'HAT,  Prat.  des  nnl.,  p.  23.) 

—  Par  devant  : 
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Adonques  cillour  regardiour  qui  l'auront 
Irovaz  devront  venir  ver  lonr  banderet, 
reiro  loquel  ly  perchi  est.  (1423,  Arcli. 
Friboiirg,  i"  coll.  de  lois,  n"  320,  f°  93  v°.) 

L'inscription  et  désignation  dudit  con- 
tract  sera  faicte  au  grelîe  de  chacune 
desdites  cliastcUainies,  sans  que  loutesfois 
l'acquéreur  soit  tenu  spécifier  riere  le  greffe 
de  chacune  desdiles  chastellanies,  sinon 
celles  qui  se  trouveront  y  cstre  assises. 
{Cûusl.  d'Aouste,  p.  278,  éd.  1588.) 

Et  se  tiendra  pour  bon  et  valable  le  re- 
partement  qu'en  aura  faicl  ou  fera  le 
prince,  son  lieutenant  ou  commis  riere  la 
jurisdiclion.  (Traiclé  de  pnix  de  Cateau- 
Catnliresis,  ap.  Villars,  Mém.,  I.  X]I,  Mi- 
chaud.) 

Aussy  révoqua  le  duc  de  Richemond  son 
(ils  naturel  estant  lors  a  la  cour  dudit  sei- 
gneur roy  de  France,  et  ses  ambassadeurs 
estans  riers  noslre  sainct  père.  (Mart.  Du 
Bellay,  Mém.,  1.  IV,  P  112  v°,  éd.  1572.) 

Et  encore  au  xvii'  s.  : 

De  laquelle  somme  il  a  nous  a  fait  quit- 
tance ce  jourd'huy  rieres  le  dict  notaire 
lirunet.  (1675,  Compt.  de  l'Iiôt.  de  ville 
d'Arl.,  Arch.  Arles.) 

—  Chez,  dans  le  territoire  de  : 

Ceux  qui  viennent  d'Issoldun  demeurer 
riere  mondit  seigneur  le  duc,  ils  sont  faits 
hommes  de  mondil  seigneur.  (1493,  Coust. 
du  Dourboniiois,  Kouv.  Coût,  gén.,  III,  1210.) 

Ne  peut  pasturer  une  paroisse  rieres 
l'autre,  posé  que  ce  soit  de  même  justice. 
(1548,  Coût.  d'Auvergne,  Coût,  gén.,  II, 
475,  éd.  1604.) 

Ordonnons  et  mandons  expressément  a 
tous  et  cliacun  de  nos  dictz  vassaux  et 
subjectz,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  puissent  eslre,  habitans  en  la  cité  de 
Genève  et  ailleurs,  dans  et  riere  nostre 
pays...  (30  juin.  1560,  Ed.  dePh.  Emmanuel, 
ap.  J.  Baux,  Ilisl.  de  la  réun.  à  la  Fr.  de 
Bresse,  Btnjey  et  Geu-,  p.  6i.) 

Les  soldats  de  Mascon  commettent  plu- 
sieurs excès  riesre  nostre  jurisdiction. 
(13  fév.  1570,  Letl.  d'Emm.  Pliilib.  au  comte 
de  Pont  de  Tawr,  .1.  Baux,  ilém.  hisloriq.  de 
Bourg,  t.  II,  p.  47.) 

Parisatis...  voulut  i|u'il  fut  doresnavant 
punis  riere  le  ressort  du  royaume  persan, 
que  les  accouplemens  nociers  fussent  in- 
dilîerens  entre  les  pères,  mères  et  enfans. 
(Cholieres,  Apres  disnees,  t°  53  r",  éd.  1587.) 

La  moitié  du  bourg  est  riere  le  roy  des 
Espagnes,  comte  de  Bourgogne,  l'autre 
moitié  riere  le  duc  de  Savoye.  (St.  Jul., 
Mesl.  hist.,  p.  459,  Lyon  1589.) 

Si  la  nécessité  presse  d'avoir  garnison 
en  la  présente  ville,  les  cappilaines  et  sol- 
datz  seront  prins  riesre  l'eslat  de  Bresse  et 
soudoyez  des  deniers  de  la  gabelle  du  sel. 
(28  jariv.  1591,  Délib.  du  Cons.  Hi««.,  Arch. 
mun.  Bourg.) 

Vicayre  et  officiai  de  Lyon,  riesre  les  ter- 
res de  son  Altesse.  (30  "av.  1595,  Lett.  du 
prev.  de  .V.  D.  de  Bourg,  Chapitre  de  Neu- 
ville-les-Dames,  Arch.  Ain.) 

Ils  ont  esté  captifs  riere  les  Espagnols. 
Among  the  Spaniards,  or  in  Spam  (Cotgr., 
1611.) 

—  Sur 


Plusieurs  estiment  que  pape  Jule,  qui 
avoit  galères  riere  la  rivière  de  Cènes,  les 
avoit  persuades  de  faire  cette  trahison  et 
menée.  (N'ic.  de  Langes,  Cliron.  de  Himb. 
Vellay,  \W\,  à  la  suite  de  J.  d'Auton, 
Chron.,  t.  IV,  Jacob.) 

Norm.,  rière,  adv.,  arrière.  Suisse, 
riere,  prép.  :  riere  Mouilon,  dans  la 
banlieue  de  Moudon. 

Noms  de  lieux,  Rière-les-Chénes  (env. 
de  Bel  fort).  Riêre-Mesnois  (Jura). 

2.  RIERE,  V.  n.,  couler  : 

A  la  terre  l'abat  durement  l'amperere, 
Le  sanc  vermoil  li  fet  parmi  la  boiclio  riere. 
{Simon  de  Pouille,  nicljel.  368,  (•  150".) 

Cf.  Raier. 

RiEREUATS, -bant,  rere.,  s.  m.,  arrière- 
ban  : 

En  doubtanco  fut  qu'il  feroit. 
Et  se  .Vrtus  se  combatroit. 
Ou  se  rierehan  atendroit. 

(Wace,  B<-u/,,  Riclifl.  1416,  f«  93''.) 

Par  tote  .Vufrique  le  rerehant  mandez. 

[.\nseis,  Richel.  368,  f»  Î79'.) 

Se  de  Paris  ne  voi  le  rerehant. 
{UcDB.  Ledvc,  Foulq.  de  Candie,    Richel.   25518,    {• 
138  1'.) 

Il  ai  fait  melenant  mander  son  rereban. 
Plus  de  .xini.  mile  as  fors  cspiez  trcncbant. 

[Floovant,  SOI!,  A.  P.) 

Li  sires  dou  règne  ot  son  riereban  mandé. 
(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  P  239".) 

Li  quens  d'.Vrtois  est  a  main  destro, 
Auquel  il  ot  celé  journée 
L'ordre  de  chevalier  donnée, 
Cil  ne  fait  pas  le  riereban. 
(G.  GuiART,  lioy.  lingn.,  Hicbel.  5698,  p.  255'.) 

De  S.  P6I  est  la  Gui  le  conte, 
O  lui  pour  Flamens  a  mort  Irere, 
Raoul  de  Neele  son  frère  : 
Cil  ne  sont  pas  le  riereban. 

(ID.,  1*.,  p.  ÎZi".) 

Et  le  roi  Gloriant  manda  son  riereban. 

[Gaufrey,  9691,  X.  P.) 

On  trouve  encore  au  xvu"  s.  : 

.\yant  rassemblé  tout  ce  qu'il  put  d'hom- 
mes de  ses  bans  et  rier  bans,  il  en  refit 
une  bonne  armée.  (Mélart,  Hist.  delà  ville 
et  c/iast.  de  Huy,  p.  67,  Liège  1641.) 

RiEREBiED,  rcrc.,  S.  ni.,  la  partie  du 
canal  d'un  moulin  où  est  l'écluse  : 

Item  ung  moUin...  court,  jardins,  bieds, 
rerebieds,  isles,  prez  et  pastures.  (1553, 
Aveu  de  la  terre  de  Corferault,  Le  Clerc  de 
Douy,  t.  Il,  P  214  r',  Arch.  Loiret.) 

RiERECE.xsivE,  vcre.,  s.  f.,  arrière- 
censive  : 

Des  fiez,  des  rerefiez,  des  censives,  des 
rerecensives.  (1300,  Lett.  de  Ph.  le  Bel,  La 
Court-Dieu,  Arch.  Loiret.) 

RiERECoi.-v,    s.  m.,  coin  de  derrière  : 
Et  cecy  faisois  je,  afin  que  si  les  ennemis 


me  gaignoient  la  teste  de  la  tranchée,  et 
qu'ilz  feussent  sautez  dedans,  que  ceux 
qui  estoient  au  riere  crnn  les  combalissent. 
(JIontl.,  Comm.,  IV,  éd  1594.) 

RiERECUER,  S.  m.,  arrière- chœur  : 

Jonchier  deveint  dedenz  le  cor 
E  la  cherche,  le  riere  cuer, 
Le  chapitre  et  le  refeclor 
E  le  cloistre  trestot  entor. 
GuiL.  Dt  Saist-Paib,  MonI  Saint-Michel,   343,  Mi- 
chel.) Imprimé,  i'eriere-cuer. 

RiEREDiSME,  rere  dixme,  s.  f.,  se- 
conde dîme  qui  se  prend  outre  la  dîme- 
ordinaire  et  qui  consiste  dans  le  droit  de 
lever  et  de  percevoir  un  cinquième  en. 
sus  de  la  dime  des  fruits  et  des  autres- 
choses  décimables  : 

Ilem  la  franchise  au  dit  lieu  de  la  rere- 
dixme  appellee  quint,  tant  de  grain,  de 
bestes  comme  de  laines.  (1395,  Aveu  du 
lieu  de  Préaux,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II, 
f"  227  r%  Arch.  Loiret.) 

RiEREFiA.\CE,  reie.,  s.  f.,  arrière- 
caution  : 

Et  leur  déclara  que  la  somme  pourroyt 
estre  de  plus  de  soixante  mille  escuz...  Si 
ceux  de  Basle  veulent  fiancer,  Messieurs 
se  constitueront  rerefiances.  (1562,  Begist. 
du  cons.  de  Genève,  f"  94  v°.) 

RiCREFiÉ,  -fyé,  rere.,  reire.,  rierfied, 
refié,  s.  m.,  arrière-fief: 

En  ses  fies  ne  en  ses  refies.  (1279,  Lett. 
de  Rob.  duc  de  Bourg.,  Arch.  J  247,  pièce 
37  (14).) 

En  ses  fiez  ne  en  ses  reirefîez.  (1279,  Tr. 
d'ail. ,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  XLV.) 

Ce  qui  est  de  nostre  fvé,  ou  de  nostre 
rere  fyé.  (1288,  Pr.   de  IH.  de   Bourg.,  II, 

LXIX.) 

Pour  reson  de  douere,  de  decevance, 
de  fié,  de  rachat,  de  quint  denier,  de  rere- 
fié.  (1298,  Ste-Croix,  S.  Marceau,  Arch. 
Loiret.) 

Fiefz,  rierefiez.  (1314,  Arch.  JJ  52.  P 
54  v°.) 

Item  lient  ledit  chevalier,  en  la  chastel- 
leniedu  Cellier  Rouge,  en  rierfied  de  mon- 
dict  seignour  et  du  fied  de  Coulches,  ses 
terres  de  Tintry  et  de  Lusegney.  (1474,  Dé- 
claration des  bailliages  d'Ostun  et  de  Mon- 
cenis,  Arch.  Côte-d'Or  B  11724.) 

RIERE  FILS,  S.  m.,  petit-fils  : 

Riere  fils,  m.  Meto.  (Oudi.n,  1660.) 

RiEREFoiRE,  S.  f . ,  renouvellement 
d'une  foire  : 

Et  dure  trois  jours  chascune  desdites 
foires,  et  les  rierefoires  sont  le  saraedy 
premier  après.  (Mars  1463,  0;-rf.,XVI,  186.) 

RiEREFOssÉ,  rere.,  rerefoussé,  s.  m., 
arrière-fossé,  second  fossé  derrière  un 
premier  : 

Son  hébergement  de  Château  vieux  si 
comme  il  se  comporte  en  maisons,  fessez 
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et  rerefossez.  (1311,  Aveu  de  la  chastell.  de 
C/iateauvieiix,  Le  Clerc  de  Uoiiy,  t.  II,  f 
214  1°,  Aich.  Loiret.) 

La  maison  forte  avec  ses  fosses  et  rere- 
fûusses,  jardins  et  curlils.  (1372,  Dénom- 
brements donnés  par  Jean  de  Snuls,  Arch. 
Côte-d'Or,  lleprises  de  fiefs,  B  lUi20.) 

RIERE  CARDE,  rere.,  rereguavde,  s. 
f.,  arrière-garde  : 

Lt  rets  serai  as  meilliirs  porz  de  Sizre, 
Sa  rereguarde  avrat  detres  sei  mise. 

{Ttol,  583,  Mùller.) 

Clamaton  et  Mordus  reregarile  ont  formé 

[Destr.  de  Home,  I2i:),  Grœber.) 

Ses  fih  conduit  la  riere garde. 
(GulART,  Hoy.  linon..  Iticb»!.  569S,  f.  iHK) 

RIERE  GAUDEn,-5tK/)-rfer,  riercfjarder, 
rereg.,  v.  a.,  placer  une  arrière-garde 
derrière  quelqu'un,  le  faire  suivre  d'une 
arrière-garde  : 

Par  grant  honur  se  fist  riereguarder. 
{Bol.,  2774,  Mùller.)  ma.  :  rereguarder. 

E  si  fait  après  sei  riere  garder. 

(Gct-.  de  liossilL,  p.  387,  Michel.) 

RIEUE  GUET,  rijerc,  rierre.,  rere., 
s.  f.,  arriére-guet  : 

Jehan  le  Ilo'iix  qui  lors  ([ueruil  un  riere 
guet  a  veiller  pour  lui.  (138i,  Arch.  JJ  l'2t), 
pièce  61.) 

Cum  supplicans  et  Joliannes  de  Pralos 
essenl  in  platea  commuai  loci  de  Kapis- 
tano,  pro  faciendo  relroexcubias  sive  rere 
guet,  pro  cuslodia  ejusdem  loci.  (lili, 
Arch.  JJ  109,  pièce  32.) 

Hz  ont  commis  Lienarl  Caille  et  Berard 
Jacot  a  relTaire  et  ordonner  les  papiers  du 
guet,  ri/ere  r/iiet  a  cheval,'eschari;uet  a  pyé 
et  gardes  des  portes.  (22  janv.  1418,  Iteg. 
vomul.  de  Lyon,  I,  147,  Guigue.) 

Guet,  escharguet,  ryere  guet  et  garde  de 
porte.  (1"  fév.  1418,  ib.,  I,  149.) 

L'on  fera  le  rierre  guet  a  cheval,  c'est 
assavoir  quatre  de  la  ville  et  quatre  hom- 
mes, toute  la  nuyt.  (10  avril  1418,  !*.,  I, 
162.) 

Vente  de  .xxxu.  sommes  de  boys  pour  le 
chauffage  de  ceulx  du  rere  gnet  en  la  mai- 
son de  la  ville...,  pour  ce  qu'il  y  avoit  en 
ladite  ville  plusieurs  gens  eslraugers.  (1420, 
Compt.  de  Severs  CC  26,  f-  24  r°,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Vente  de  .LX.  sommes  de  bois  pour  le 
chauffaipe  de  ceulx  <iui  ont  fait  u  font  le 
rere  guet  par  nuit  en  la  maison  do  la  ville, 
armés  et  abiUez  pour  la  garde  d'iccUe  ville. 
(/6.,  f  25  r°.) 

Une  journée  de  masson  a  hausser  le  mur 
de  la  ville  devant  l'ostel  de  la  Guicharde, 
lequel  estoit  rompu  et  n'y  povoit  le  rere 
guet  passer.  (llTi,  /'--•,  CC  G8,r  15  v°.) 

RIERE  ^•EVEU,  S.  m.,  arrière-neveu, 

petit-neveu  : 

Ceux  qui  se  trouvent  i)lus  prochains  pa- 
rents, descendans  du  costè  dont  les  dits 
biens  de  conqueste  sont  obvenus,  appeliez 
vulgairement  riere  neveux.  (1514,  Vont,  de 
Bayonne,  Coût,  gén.,  II,  713,  éd.  1004.) 

RIERE  gii.\T,  S.  m.,  syn.  de  requint: 
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Relief,  quint,  riere  quint  et  autres  sem- 
blables. (Charom)AS,  Responses  du  droicl 
français,  p.  9,  éd.  1002.) 

RIERE  SAISON,  S.  f . ,  arrière-saison  : 

Employer  ceste  riere  saison  a  nettoyer 
les  frontières  de  ses  pays  des  places  du 
connestable  qui  les  peut  nuyre  et  grever. 
{Lett.  écrite  pur  un  sujet  du  duc  de  Bourgogne 
sur  les  guerres  entre  le  duc  et  le  roi  de 
France,  dans  les  il/e»i.  de  PItil.  de  Corn- 
mynes,  III,  293,  Soc.  de  l'Ilist.  de  Fr.) 

RiEitE  VAVASsou,  rere  vavasor,  rere 
vassour,  s.  m.,  arriére-vassal,  vassal 
au  second  degré  de  mouvance,  qui  ne 
relève  du  seigneur  suzerain  que  par 
l'intermédiaire  du  vassal  principal  dont 
il  relève  immédiatement  : 

Quant  aucuns  ne  velt  racheter  et  se 
marie,  la  chose  remaint  au  seignor.  Li  sires 
ne  pot  prendre  sor  les  rere  vavasors  plus 
que  U  vavasors  n'i  prant.  (Liv.  de  Jost.  et 
de  Plet,  Xn,  6,  S  23,  Rapetti.) 

Et  il  doivent  estre  mandé  li  riere  vavas- 
sor  qui  lenoient  do  mort,  por  voier  les 
proves,  et  s'il  est  vis,  il  doit  venir  avant, 
et  se  doit  desesir.  {Ib.,  XII,  22,  g  l.) 

Et  y  ont  .u.  vassours  qui  sont  rere  vas- 
sours  du  roy.  (1330,  Aveu,  xxvi,  Arch.  P 
26.) 

Ilem  et  après  s'ensuivent  les  vassours 
qui  tiennent  et  doivent  tenir  du  dit  ecuyer... 
Item  les  enfans  Pierre  le  Gentil  qui  en  tien- 
nent en  habergement...  Item  s'ensuivent 
les  rerevassours  qui  tiennent  ou  doivent 
tenir  en  fié  des  dits  enfans  du  dit  Pierre. 
(1403,  Aveu  d'Isi,  paroiise'de  Josnes,  cliastell. 
de  Baiigenri,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  Il,  ^214 
r°,  Arch.  Loiret.) 

RIEKFIED,  voir  RiEREFIÉ. 

1.  RIES,  7-ie:,  ryej,  rez,  riet,  s.  m., 
terre  en  friche,  pâturage  : 

En  un  ries  vert  et  novel 
Les  truis  menant  lor  chembel. 

{Rom.  etPast.,  lit,  22,  16,  Bartsch.) 

Tant  fist  c'a  une  liuo  vint 
Près  de  Compiogne  et  vit  .i.  ries. 
Li  chevaucliier  li  ert  moût  gries, 
El  ries  qu'il  vit  biel  vaut  descendre. 
{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  100,  Peigoé.) 

Le  couture  que  li  devant  dit  maires  et 
juré  ont  laissiè  en  ries.  (1209,  Cop.  des 
ckart.  des  R.  de  Franche,  p.  50,  Arch.  mun. 
St-Quentin.) 

Prengent  et  aient  de  le  tiere  dou  gart  ki 
s'estent  contre  le  fossel  de  le  rivière  te- 
nant au  grant  ries  de  le  ville  de  Lille.  (1281, 
Uoisin,  ms.  Lille  266,  f  274.) 

Vignes  séant  au  ryez  Rosseau.  (1322, 
Vend.  apr.  S.  Lor.,  Cart.  île  Cormery,  Soc. 
archéol.  de  Touraiue,  t.  .\II.) 

Alez  hardiement  tout  au  lonc  de  ces  ries, 
Et  regardez  nos  murs  qui  soûl  bien  enforcies. 
{CtivzL.,  B.  du  Guesclin,    vor.    des  v.    19811-19835, 
Cbarrière.) 

Volons  que  lesdittes  religieuses  aient  le 
inoitiet  du  ries  de  le  Carnoye.  (1"'  oct. 
1348,  Cart.  de  Flines,  Dxxxi,  p.  605,  llaul- 
cœur.) 

Par  ce  est  et  demeure  icelle  terre  en 
grant  partie  non  cultivée,  non  labourée  et 
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en  ries,  pourquoy  nostre  dite  terre  en  est 
grandement  mains  valable.  (1368,  Ord.,  V, 
154.) 

Pais  cultives  et  labourez  et  non  demou- 
rans  en  rez.  (Ib.,  p.  155.) 

Et  ossi  le  plat  pays  cpie  les  tieres  démo- 
roient  en  ries  et  les  vignes  a  labourer. 
(Froiss.,  Cliron.,\l,2'il,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Aucuns  riez  et  megnies  vers.  (1386,  Lille, 
ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

C'est  grant  pilé  de  terre  grasse  et  bonne 
Quant  on  la  laisl  a  ries  ou  a  savart. 

(E.  Deschamps,  Oeuv.,  III,  236,  A.  T.) 

Une  pièce  de  riez  qui  souloit  estre  en 
nature  de  vigne.  (1532,  Compte  de  S,  Ladre, 
p.  82,  llosp.  Clerni.-s.-Oise.) 

Tous  riez  et  pasturages  qui  de  leur  na- 
ture ne  sont  francs.  {Coust.  de  lioullenoys, 
Coust.  gen.,  I,  695,  éd.  1604.) 

Quand  aucun  délaisse,  en  temps  de  paix, 
sa  terre  en  friclie  ou  riez  sans  labeur. 
{Coût.  d'Amiens,  Coust.  gen.,  I,  602.) 

Qui  auront  perdu  leurs  biens  en  riez  et 
non  valoir.  (31  oct.  1587,  Edit  de  Philippe  H, 
dans  Coust.  gen.  d'Artois,  Arras  1679.) 

La  coutume  est  telle,  que  quiconques  a 
terres  adisme,  et  qui  par  fortune  de  guerre 
ou  autrement  sont  demeurées  a  rejecls, 
tout  homme  a  qui  appartiennent  lesilittes 
terres  et  riels,  les  peut  garder  et  delTen- 
dre,  en  y  mettant  enseignemens  de  def- 
fenses,  en  peut  faire  son  profit  jusques  a 
la  Saint  Jean  Uaptiste,  et  après  ce,  lesdits 
riets  sont  mis  a  commun.  (Coutume  locale 
du  village  de  Harly,  art.  IV.) 

Toutes  plantes  estans  sur  flegards  a  ren- 
contre, et  a  l'opposile  d'aucuns  tenemens, 
compétent  et  appartiennent  a  ceux  qui  ont 
et  possèdent  lesdits  tenemens,  pour  relever 
les  chemins,  et  flegards,  sauf  que  riez  et 
places  au  milieu  des  flegards  compétent 
aux  seigneurs  viscomtiers  et  ruyers. 
[Coust.  de  Lillcrs,  5,  dans  Coustumes  gen. 
d'Artois,  An-as   1679.) 

Riez,  r/ra,  est  encore  usité  en  picard 
et  en  rouchi  pour  dire  terres  en  friche, 
mauvaises  terres  non  labourées  qui  ser- 
vent de  pâturage  aux  bestiaux. 

Il  s'est  conservé  dans  un  grand  nom- 
bre de  noms  de  lieux. 

2.  RIES,  s.  f.,  botte,  paquet  : 

Li  bakes  a  ongnons  .m.  ries,  et  se  li 
ongnons  ne  sunt  en  ries,  a  l'avenant  et 
d'aus  atretel.  (xiu'  s..  Droits  cédés  à  la  ville 
de  Douai,  Tailliar,  p.  467.) 

Si  le  flst  despouiUier  tout  nu,  et  si  fist 
nportor  une  ries  d'aus,  mes  li  ail  n'i  es- 
loienl  mie;  si  l'en  fist  faire  une  couronne, 
et  le  fisl  couronner  comme  roi.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  91,  Mas-Latrie.) 

Dou  cent  de  ries  de  oingnons,  une  ries. 
(xiV  siècle.  Rôle  des  péages  perçus  par  le 
sire  de  Warlaing  a  sen  wienage  de  War- 
laing,  Arch.  de  l'Etat  à  Tournai.) 

RIESCACE,  s.  m.,  marécage? 

Et  passay  marcs  et  riescages, 
Broellcs,  bruiores  et  boscages. 

{Pasluralel,  ms.  Dnix.  11004,  !•  1  t'.) 

Mais  quant  je  voy  le  liaull  boscage 
Qui  devient  gast  com  ung  riescage. 
{Ib.,  f«  28  y'.) 


RIESRE. 


RIE 

voir  RiEBE. 


BiEsviEL,  voir  Revel. 
RiET,  voir  Ries. 
RiEU,  voir  Ru. 

RIEt'ELE,  voir  RlEULE. 
RIEUELLÉ,  voir  RiEULÉ. 
RIEUGHELET.  VOir  RlEULET. 
RIEUGLE,  VoirRlEULS. 
RIEUGLÉ,  voir  RiEULÉ. 
RIEUILER,  voir  RlEULER    1. 

RiEUL,  voir  Ru. 

RIEULE,  rieulle,  ryeulle,  riule,  riulle, 
rieiœle,  riuele,  reule,  riole,  mile,  ruille, 
ruisle,  rule,  rieugle,  rivgle,  reuijle,  ru- 
gle,  riele,  rille,  riegle,  riecle,  rigle, 
s.  f.,  quelquefois  masc,  règle  : 

Puis  fuel  cuvei-te  d'or  lut  a  riule  e  a 
squai-rie.  {Rois,  p.  250,  Ler.  de  Lincy.) 

Il  fait  tout  a  point  et  a  ligne,  a  ritigle  a 
plonc  et  a  ligiiel.  (Lalrext,  Somme,  Uicliel. 
22932,  f  U6'.) 

Garny  d'un  coutel  et  d'un  rieulle,  ser- 
vant a  "son  meslier  de  carpentier.  (17  mai 
1526,  /ier/.  aux  Publications,  1519-1529,  Ardl. 
Tournai.) 

—  Sorte  de  claie  pour  la  fabrication 

de  l'huile  : 

Li  sires  doit  baillier  le  pressoir  et  les 
cuves  et  les  riules  et  les  coloirs.  (Digestes, 
ms.  Montpellier  11  47,  f  239".) 

—  .\plomb  : 

El  se  mist  le  conble  du  cloquier  de  S. 
Nicolas  du  Bruille  hors  de  son  rieulle.  et 
pendi  tous  viers  l'Escaut.  [Cliron.  des  Pays 
Bas,  de  France,  etc.,  Uec.  des  Chron.  de 
Fland.,  111,241.) 

—  Ordre  : 

Et  pelles  gros  par  rieuïe  mis, 
Blans  et  tins  et  a  point  assis. 

(Aden.,  Cteom..  Ars.   314i,  (•  63".) 

Et  quand  toutes  ces  besongnes  dessus- 
dictes  furent  ainsy  remises  en  rieule,  ledit 
duc  s'en  retourna  a  Lille.  (Monstrelet, 
Citron.,  II,  208,  Soc.  hisl.  de  Fr.) 

Pour  ceste  année  que  les  monnoies  fu- 
rent remises  a  leur  rieulle,  y  eut  moût  de 
procès  et  de  grans  di  ^entions,  entre  plu- 
sieurs gens  d'i  royaume,  pour  les  marchies 
qui  ôsloienl  faits  du  temps  de  la  feble 
monnoye.  (P.  de  Fenin,  Mém.,  an  1422,  Soc. 
liist.  de  Fr.) 

—  Au  sens  moral,  règle,  principe, 
précepte,  ordonnance  : 

E  del  vernal  est  dite 
Ceste  riule  e  escrite. 

(P.  DE  Thio»,  Cumpoz,  ÎÎ67,  Mali.) 

Malvaisemant  retenez  vostre  yiegîe  : 
Que  vos  i  tnist  li  cors  Dex.  lo  madie 
Que  il  dou  cors  ne  vous  tollit  la  vie. 

(Les  Loh..  Richtl.  16iî,  f  2t6«.) 

T.  'VII. 
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Romains  vivoit  nient  lonz  en  un  mons- 
tier  desoz  la  reule  del  peire  Deudoneit. 
{Dial.  S.  Greg.,  p.  57,  Foersler.) 

Vous  savez  bien  son  vea  trespasse 
El  que  sa  rille  brise  et  quasse. 
(De  Monacho  in  flumine periclitato,  ■v .  103,    ap.  Mi- 
chel, D.  de  Norm.,  III,  514.) 

Il  tienent  ordre  et  ont  tel  riule 
Que  il  ne  prisent  une  tiule 
Gbançon,  ne  son,  ne  rotruenge. 
(Gàut.  d'Abras,  Eracle,  H3,  Lœselh.) 

Puis  entré  [est]  el  tref  sanz  nesune  riole. 
(Heu.  de  .Vonlaub.,  p.  356,  v.  10,  llichelaot.) 

De  ces  reuglfs  bien  li  souvint. 

(Dolop.,  1643,  Bibl.  elz.) 

Tele  est  la  costume  qui  corl, 

Et  s'est  la  droite  riele  a  cort 

Ki  de  plusors  gens  est  suivie. 

(Raoul  de  Holdenc,  Boman  des  Etes,  265,  ap.  Sche- 

1er,  Trouv.  belg.,  2"  sér.,  p.  Î57.) 

ïuit  ont  de  lor  complexion 
Par  naturele  entencion, 
Buile  qui  ne  faut  ne  no  ment. 

(Rose,  19173,  Méon.) 

Tuit  cil   qui  la  vuelent  avoir  (la    gen- 
Ceste  rieule  doivent  savoir.        (tillece) 
(76. ,  I8S79.) 

(Elle)  Fuioit  les  vanitcz  du  siècle. 
Et  enscignoit  la  droite  riegle. 

(RuTEB.,  Ste  Ettjs.,  I,  138,  Jub.) 

Sainz  Benoioiz  escril  icele  ordre  des 
moines  el  la  riecle  que  il  tienent.  (Serm., 
ms.  Metz  262,  f°  66'.) 

El  dona  a  son  desciple  S.  Mor  le  livre  de 
la  ruille  qu'il  avoil  escril.  (Vie  et  mir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  f°  Ifc''.) 

Et  vesquil  en  son  cloistre  selon  sa  riulle. 
{Grand.  Cron.  de  Fr.,  Le  débonnaire  roy 
Loys,  XVI,  P.  Paris.) 

Les  convenances  qui  sont  faites  contre 
les  rieueles  de  droit  ne  puent  valoir.  (Di- 
gestes, ms.  Monipellier  11  47,  f°  26'".) 

Es  ruistes  lie  seinte  vglise.  (Code  de  Jusl.. 
Ilichel.  20120,  C  14  r".") 

La  nature  as  poons  et  as  colons  est  sau- 
vage... Tel  riuele  est  dont  provee  en  ces 
bestes  que  par  costume  seulent  aler  el  re- 
venir. {Inslitutes,  Richel.  1061,  f^  I6\) 

Ceste  rugle  et  ceste  ordenance.  (1322, 
Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  751,  f»  28  r°.) 

Cez  reules  que  je  t'ai  retraites 
Ne  sont  pas  por  les  riches  faites. 

(Clef  d'amour,  p.  4S,  Tross.) 

Je  croy  que  tu  ne  sers  pas  a  officiai. 

Car  tdillics  n'i  est  pas  par  rieulle  generdl. 

{B?-un  de  la  Montaigne,  3Î19,  A.  T.) 

Et  Bruns  li  escria  par  rielle  gênerai... 

{Ib.,  3486.) 

Une  rieugle  gênerai  de  guérir  les  mala- 
dies. {Probl.  d'Arist.,  Uichel.  210,  f  43  r».) 

Rieules  generauls  de  la  manière  de  cous- 
Ire  plaies.  (11.  deMoxdeville,  Kichel.  2030, 
f"  2-.) 

Nient  mains,  tous  jours  il  tenoient  leur 
rieule  sus  la  fourme  que  dit  vous  ai. 
(Fboiss.,  Chron.,  Il,  255,  Luce,  ms.  Rome.) 

El  très  adont  furent  instituées  rigles  et 
ordonnance  d'ost  mettre  en  forme  d'es- 
chieles.  (Crist.  de  Pizas,  Charles  Y,  2*  p., 
ch.  II,  Michaud.) 

Solonqz  les  bones  rule  etordinaunce  du 
dit  estaple.  (Slat.  de  Henri  17,  an  XIV, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 
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En  nulles  des  autres  offices  n'y  avoit 
rieulle  ne  gouvernement.  {Trahis,  de 
France,  p.  56,  Chron.  belges.) 

Comme  il  est  escril  dans  la  rieulle  de 
droit.  (Monstrelet,  Chron.,  I,  .\lv,  f°  68, 
éd.  1572.) 

Quand  deux  gens  viennent  en  mesnage, 
Avant  qu'ilz  conviengnent  ensamble, 
Doyvent  vacquer,  comme  il  me  samble. 
En  oroyson  ung  certain  temps  ; 
Si  seroye  asses  consentans 
Que  nous  tenissons  ceste  rigle. 
(Gheb*s,  Mist.  de  la  Pass.,  3409,  G.  Paris    et    Ray- 
naud.) 

Vivre  par  rigle  et  par  drois. 
Débat  de  Xut.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  X7«  et  xvi" 
s.,  m,  91.) 

Une  Ires  grande  lettre  contenant  tout  au 
long  l'esLat  et  ryeulle  des  frères  et  sœurs 
de  la  Maladrye  de  Bailleul.  (1502,  Invent. 
Van  den  Coornuse,  pièces,  Arch.  mun. 
Bailleul.) 

Wallon,  i-ule,  la  règle  du  menuisier. 

Des  différentes  formes  contenues 
dans  les  exemples  ci-dessus,  les  unes 
viennent  directement  de  re(?t(^a[rê(p)M/a 
et  rf{g)ula,  les  autres  de  *  régla  et 
*  rêgifi].  Mais  comme  il  est  très  difficile, 
sinon  impossible,  de  les  classer  rigou- 
reusement, nous  avons  préféré  les 
réunir  dans  un  seul  article,  l'archétype 
étant  en  somme  le  même  pour  toutes. 

RiELLÉ,  rieulle,  riulé,  renié,  reullé, 
rieuellè,  rueleit,  ruilé,  ruille,  rulé, 
rieugle,  riuglë,  riegle,  riglé,  rielé,  adj., 
réglé,  régulier,  conforme  à  la  règle: 

Et  le  roy  des  TalTurs  courant  a  le  voleo 
.V  .X.  mil  ribaus  sans  manière  rieulee. 

{Chev.  au  cyyne,  7585,  ReilF.) 

Ar  chu  lail  on  vosure  riuleie.  (Alb.  de 
Vill.  de  llonnec,  p.  153,  Lassus.) 

Ne  sui  pas  cristiens,  en  creanche  rieulee. 
[Baud.  de  Sebourc,  1,  4S8,  Bocca.) 

Que  s'il  estoit  .i.  bons,  en  creancbe  rieueîlee. 
(/*.,  XII,  275.) 

Saincles  personnes,  vivans  en  grant  as- 
prelé  de  vie  ruitee,  servans  Dieu,  y  or- 
donna en  certain  nombre.  (Crist.  de  Piz.\.n, 
Charles  V,  3'  p.,  ch.  .\i,  Michaud.) 

Pour  mettre  le  bon  roi  en  ordenancbe  rieuUee 
Et  obvier  encontre  leur  mauvaise  pensée. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  3933,  Chroa.  belg.) 

—  En  parlant  de  personnes,  qui  est 
assujetti  à  une  certaine  discipline  mo- 
rale ou  intellectuelle,  régulier  : 

Cist  foreins  habiz  fu  de  chanoine  reullé. 
(Garnies,  Vie  de  S.  Thom.,  5691,  Hippeau.) 

L'ordre  des  chanoines  rieglez. 

(GoiOT,  Bible,  1644,  WoUart.) 

Cil  sont  laians  comme  moine  rueleit. 
(Cir.  de  Viane,  36Î,  Bekker.) 

Come  chanoine  rielé  se  fussent  pris  a 
estre  avoquaz  en  cort  laie.  (Liv.  de  jost. 
el  de  plet,  II,  19,  J  3,  Rapetti.) 

Celui  reprinst,  .i.  lor  en  a  donné. 
Et  si  envoie  par  .i.  moinne  rieugle 
.a.  des  chevax,  Ferrant  el  Pomelé. 
(Gaydon,  4084,  A.  P.) 
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Kanonnes  ritdes  estera 
En  la  glise. 

(Pn.  MouSE.,  Chron.,  6317,neiiT.) 

...  i?/(?e5  kanonnes. 

(ID.,  ib.,  1T503.) 

Nonains  i  vi  mult  et  noirs  racines, 
El  avoeques  riiigJez  chanoines. 
(RcTED.,  Voie  de  Paradis,  ivih.j   Œuv.    de  liuteb.. 
Il,  i49.) 

Le  corps  de  RoUant  fisl  Charlemaines 
porter  en  la  cité  de  Blayes...,  on  l'eglyse 
qu'il  avoil  fondée  fut  posé,  et  mis  dedens 
chanoines  rutiles.  (Gr.  Cron.  de  France, 
Charlem.,  VI,  6,  l".  Paris.) 

Les  autres  en  habit  de  chanoines  reulez. 
{Ib.,  ms.  Ste-Gen.,  f«  146'.) 

Or  poves  estre  moine  ou  canoine  rieiiles. 
(Gaufrey,  354-»,  A.  P.) 

Del  ordene  des  canonnes  rieullez  de  saint 
Augustin.  (1450,  Cart.  de  l'ubb.  St  Uédard, 
Rouge  liv.,  f°  278  \",  Arch.  Tournai.) 

Ooe  l'omme  soit  sobre  et  rigU  par  abs- 
tinence. (J.  Legrant,  Liv.  de  bonnes  meurs, 
i"  l•2^  éd.  1478.) 

RiEULEEMEivT,  rieulemenl,  reulee- 
ment,  rieglement,  rigleemenl,  riclee- 
ment,  adv.,  d'après  la  règle,  régulière- 
ment : 

Tous  jors  les  frères  communément 
Vivoient  si  renleement 
Que... 
{Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreux,  f  131'.) 

Pour  vivre  reuleement.  {Compon.  de  la  s. 
escripl.,  t.  I,  f°  63  v°,  ms.  Monnierqué.) 

Doivent  tout  cliil  qui  sont  au  marquiet, 
assir  leurs  estaux  bien  el  rieuleemenl, 
sans  passer  li  uns  l'autre.  (Août  l'il'l,  Ord., 
V,  512.) 

Ensi  les  fait  rieuJeeinent  mouvoir. 
Et  les  roes  amodere  et  ordonne. 

(Froiss.,  Po(=s.,  I,  80,   93*,  Sobeler.) 

l,i  Engles  montepliierent  et  fortiliierent 
lelement  qu'il  couvlnl  les  liretons  reculer, 
et  non  pas  si  rieuleemenl  (|iril  esloient 
avalet.  (le,  Chron.,  III,  26,  Liice.) 

Canonice,  rieulemenl.  {Glosa,  de  Courbes.) 

De  lui  araenistrer  pasture  .. 
A  point  et  ordonneemeiit, 
Ne  trop  ne  pou  ricleenient. 
(G.  Macb.,  Poes.,  Riebel.  92SI,  t»  71'.) 

0  mon  ame,  pense  donc  dévotement  en 
ceste  benoite  passion  pour  ensuivir  rjj/ee- 
ment  ton  époux  le  doulz  Jésus.  (J.  Gersox, 
l'Aiguillon  d'amour,  f°  57  V,  éd.  1488.) 

Ceulx  qui  rieglement  gouvernent  leur 
sensualité.  (Fossetier,  Cron.  Mcirg.,  ms. 
lirux.,  I,  P  96  \°.) 

RIEULEMEXT,  voif   RlEUI.EE.ME.XT. 

1.  RiEULEU,  riuler,  reuler,  rieuiler, 
rigler,  refjlier,  adj.,  régulier  : 

Marz  at  trente  e  un  jurn 
CîDC  rlHÎers  en  sun  turn. 

(P.  DE  TiiAOS,  Cumpos,  2S41,  Mail.) 

Moines  voil  estre  beneois  et  riffîer. 
(Les  Loti.,  ms.  MoDip.,  {'  211=.) 

Lo  reis  la  chape  afuhia 
Que  as  piez  lui  treina. 
Que  nul  no  pout  aviser 
Si  pur  moine  reuler. 

(Conq.  ofirelmul,  178,  Mieliel.) 
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Et  si  mist  kannones  riuïers, 
De  clergie  garnis  et  clors. 

{.Mouss.,  Chron.,  13280,  Reiff.) 

...  Cil  blanc  moine. 
Cil  noir,  et  cil  reglier  chanoiac. 

{flose,  Richel.  1573,  f"  90'.) 

—  S.  m.,  chanoine  régulier  : 

La  rue  des  rieuilers.  (1273,  Clés  d'Arlois, 
483,  Arch.  Pas-de-Calais.) 

2.  niE.v'LER,rieidlei',i'uiler,  ruiller, 
ruyler,  reugler,  rigler,  réguler,    verbe. 

—  Act.,  régler,  tirer  avec  la  règle  des 
lignessur  du  papier,  du  parchemin,  etc.  : 

.11.  milles  de  fer  a  ruiller  les  escrips  de 
la  chambre  aux  deniers.  0383,  Compl.  de 
l'hôt.  des  li.  de  Fr.,  p.  232,  Douet  d'Arq.) 

—  Fig.,  régler,  conduire  : 

Si  sagement  gouverner  et  ruyler  par 
vraie  philosophie.  (J.  de  S.ilisb.,  Policral., 
Richel.  24287,  C  5".) 

—  Fig-  : 

Convendra  envoyer  par  devers  ledit  sei- 
gneur aucuns  depputez  pour  enquérir  el 
faire  coment  son  bon  plaisir  sera  de  reu- 
gler  en  cette  partie.  (4  oct.  1463,  lieg.  des 
Consaulx,  Arch.  Tournai.) 

—  Réfl.,  se  régler,  être  réglé: 

Si  devez  savoir  que  l'empire  n'est  pas 
sougiette  a  l'église,  quar  il  n'est  pas 
double  que  l'empire  estoil  avant  que 
l'église  eust  puissance  ne  seigneurie,  ne 
l'empire  aussi  ne  se  doit  pas  ruiler  par  les 
ruiles  de  l'église.  (Cco«.  de  S.  Denis,  liichel. 
2813,  f°  341".) 

Ma  volenté  se  tient  et  rigle 
A  la  voslre,  mon  cher  espoux  ; 
\  05  povez  ordonner  de  vous 
Et  je  doys  estre  obeyssanle. 
(Cbeban,  .Misl.  de  la  Pass.,  3415,    G.  Puris    et  Ray- 
naud.) 

De  ce  monde  la  plus  grande  partie 
?He  scet  comment  soi/  vivre  no  rieuiler, 
L'un  de  sens  ivre,  et  l'autre  de  folie. 
L'un  scet  taire,  l'autre  voelt  trop   parler. 
(24  aoiM  ItSi,  Pujj  de  l'éc.  de  rhet.,   ms.  Bibl.  Tour- 
nai, p.  29U.) 

—  On  trouve  quelquefois  la  forme 
savante  réguler  : 

Vertuz  morales,  par  lesquellles  sonl  ré- 
gulez les  operacions  humaines.  (Oues.me, 
Poliliq.,  f°  189%  éd.  1489.) 

Ceulx  qui  régulent  les  enfans  les  doivent 
garder  que...  (Id.,  ib.,  2°  p.,  f  89".) 

Comme  nulle  puissance  proprement  ne 
confère  se  non  raison,  pour  ce  conseiller 
proprement  afherl  a  raison,  el  prudence 
qui  régule  conseil  n'est  ou  monde  i;a  jus 
proprement  que  es  hommes.  (Ciust.  de 
PizAN,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  lxvi,  .Michaud.) 

RiEULET,  rieullel,  roeullet,  rieughe- 
let,  riglet,  s.  m.,  le  même  que  le  mo- 
derne réglet  : 

Planula,  rieulel.  {Olla  patelin,  p.  43, 
Scheler.) 

Royer  a  tout   ung  coutel   el   ung  rieu- 
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ghelel  des  pettites  losenghe  dessus.  {Mena- 
gier.  II,  274,  Append.,  Riblioph.  fr.). 

Comme  une  ligne  ou  ung  riglet.  (Oresme, 
Elh.,  f°  119  v°,  éd.  1488.) 

.vu.  rieulel  de  qualre  piez...  ung  baslon 
a  faire  ung  rœullet  pour  le  maislre  des 
œuvres.  (1416,  Compte,  Péronne,  ap.  La 
Kons,  Art.  du  Nord,  p.  194.) 

Ung  huchier  fournit  des  rieulels  de 
((uatre  piez.  (1416,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  baslon  a  faire  ung  rieullet  pour  le 
maislre  des  euvres.  (1529,  ib.) 

El  Ihors  Josué  prenl  Achan  le  fils  de 
Zare,  avec  l'argent  el  le  manteau  el  le 
riglet  d'or.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Jos., 
VII,  éd.  1530.) 

Ung  rieulel  ou  latte  de  bois  de  la  lon- 
gueur de  cincq  ou  six  piets.  (1565,  Ch.  des 
comptes  de  Lille,  B  1776.) 

Lillois,  rieulel,  règle  de  maçon. 

Nom  propre,  Reulet. 

RiEi'LETTE,  ruylellB ,  s.  f.,  le  même 
que  le  moderne  réglette;  règle  en  gé- 
néi'al  : 

Mais  en  fin  j'ay  trouvé,  par  les   rieulettes, 
Quand  ung  gardin  est  bien  entretenu. 
L'herbe  en  vault  mieuls,  aussi  font  les   flo- 

[rettes. 
(.\oflt  1478,  Puy  de  l'éc.  de  rlu'tor.,  5"  congrég.,  ms. 
Bibl.  Tournai,  p.  53.) 

Ruylelle,  f.  .V  lillle  plumb-rule,or  plumb- 
line.'(CoTGR.,  1611.) 

RIEULLE,  voir  RoiiLE. 
RIEL'LLE,  voir  RlEULE. 
RIEULLÉ,   voir  RiEULÉ. 
RIEl'LLER,  voir  RiEULER  2. 
RIEULLET,  voir  RiEULET. 
RIEUTEUS,  voir  RlOTEUS. 

RiEWE,  voir  lîu. 

RiEx,  voir  Ru. 

RIEZ,  voir  Ries. 

RIF,  ri,  s.  m.,  ruisseau  : 

.1.  eve  roide  i  descent  par  un  ri. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  151^) 

En  Flagot  l'ont  jeté,  dont  parfont  est  li  ris. 

{Fierabras,  4880,  A.  P.) 

Li  sanc  issoit  a  prans  ris.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  hislors,  11,  157,  Chron.  belg.) 

Au  rifilù  Brechimbaull.  (1455,  Terric  du 
bourg,  de  Molins,  [°  8  v°,  Bibl.  Moulins,  16.) 

Ung  rif  eftoit  dessoubz   (l'arbre)  cou- 
Tout  environné  de  lleurettes.        [rant. 
(Millet,  Ùestntct.  de  Troije.i"  2%  éJ.  1544.) 

Rif,  as  rieu.  (Cotgr.,  1611.) 

On  trouve  encore  la  graphie  irrégu- 
lière riz  : 

Chemin  joignant  le  ci:  descendant  au 
moulin  (le  Choizeau.  (\h^&,.\veuet  dénombr. 
de  Beaupuy,  Sauge,  Arch.  Vienne.) 


RIF 

Berrj-,  Poitou,  Wall.,  7-i. 

Noms  de  lieux,  fii  (Orne),  le  fly 
(Indre),  le  Rij-de-feu  (Indre),  Rif 
(Haute-Loire,  Isère,  Puy-de-Dôme,  Sa- 
voie). 

Cf.  Ru. 

RIF  ET  RAF,  loc.  adv.,  tout  à  la  fois, 
complètement  : 

Dount  vendront  autres  maiigré  leur,  sy 
emporleronl  ci/e  raf.  (Nie.  Bozox,  Conl. 
moralis.,  p.  122,  A.  T.) 

RiFFABDEuiE,  S.  f.,  vol,  accapare- 
ment : 

Bonnes  gens  parlent  de  bonté, 
Riffardeurs  de  riffardeyie. 
Les  me^chans  de  meschancelê. 
(1520,  L'omme  mondain  et    le    retiijiflir,    Poés.   fr. 
des  IT'  ut  XVI'  s.,  XUl,  208.) 

RiFFARDEUR,  S.  m.,  voleur,  accapa- 
reur : 

Lire  l'exemple  ci-dessus. 

RiFFAi'T,  i-i/fuull,  s.  m.,  rave,  raifort  : 

Pour  ung  chou  cappu  et  des  riffaulx  et 
autres  herbes.  (1584,  CompL,  ms.  du  Poi- 
tou, ap.  Lalanne,  Gloss.  poitev.) 

Bifaut  se  dit  encore  dans  le  Poitou, 
l'Aunis,  les  Deux-Sèvres,  la  Vendée. 

Nom  de  lieu,  le  Biffaud  (Charente). 

BIFFER,   voir  RiFLER. 

RiFFLACHE,  S.  m.,  terme  d'injure  : 

Si  comme  de  lui  avoir  appelle  ri/flache, 
et  autres  pluiseurs  injures.  (19  oct.  1386, 
Reg.  de  ta  loy,  1383-1394,  Areh.  Tournai.) 

RIFFLAXT,  voir  RlFLANT. 
RIFFLART,  VOir  R1FL.A.RT. 
RIFFLE,  voir  RlFLE. 
RIFFLEIS,   voir  RlFLEIS. 
RIFFLER,  voir  RiFLER. 
RIFFLET,  voir  RuFFLET. 
RIFFLEUR,  voir  RiFLEOR. 

RiFLAxT,  rif/l.,  adj.,  arrachant,  qui 
arrache,  qui  déchire  : 

Mains  ravissantes. 

Biffantes,  puis  tournant  le  dos. 

(GuiiL.  Alexis,  /?/(W.  (/es /au/ces   Amours,    p.    255, 
Gay.) 

RiFLART,  riff.,  S.  m.,  sergent,  re- 
00  rs  : 

Incontinent  a  la  notice  du  suppliant... 
qu'il  y  avoit  deux  riflars  en  l'ostel  de 
Bonnet,  qui  avoient  un  mandement  pour 
le  prendre  au  corps.  (1457,  Arch.  JJ  187, 
pièce  295.) 

Et  comment  te  nomme  on  ?  -Bifflart. 
(Gribin,  Jlfyst.  de  la  Pass.,  ms.  Troyea,  2«  journ.) 
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1.  RIFLE,  riffte,  s.  f.,  baguette,  menu 
bois  : 

Jehan  Morel  tira  icellui  Chardin  jus  des- 
sus son  cheval,  et  lui  donna  de  une  riffle 
de  saulx  qu'il  portoit.  (1407,  Arch.  JJ  161, 
pièce  357.) 

—  Eclat  : 

l'ng  millier  de  bonne  riffle  de  tuffeau 
marchande  pour  les  piliers  des  ponts  de 
Ce.  (12  juin  1473,  Compt.  du  R.  René,  p. 
160,  Lecoy.) 

Norm.,  rifte,  morceaux  de  bois  ser- 
vant à  aiguiser  la  faux.  Poitou,  rifles, 
s.  f.  plur.,  copeaux  légers. 

2.  RIFLE,  s.  f.,  gale  de  la  lèpre  : 

J'ai  rife  et  rafle  et  roigne  et  taigae. 
{Mir.  deSte  Ceiieii.,  Jul.,  Mysl.,  1,  -283.) 

Rifle,  f.  Pire.  Barrag  ;  whence  :  on  n'y  a 
rien  laissé  ne  rifle,  ne  rafle.  They  hâve 
swepl  ail  away;  they  hâve  left  no  nîanner 
of  thing  behinde  them.  (Cotgr.,  1611.) 

Le  Maine,  riffle,  Norm.,  riffle,  rinfle, 
gourme  des  enfants. 

Cf.   R.tFLE. 

3.  RIFLE,  S.  m.,  pillard  : 

Trois  choses  sont  de  quoy  je  ne  faiz  compte... 
Un  bon  rifle  qu'on  nomme  bon  sergent, 
Qui  jusqu'au  lit  va  tout  eiLecutant- 

(E.  Descuaups,  PoeS;  V,  62,  A.  T.) 

—  Bifle  pecune,   locut.,  argent  volé  : 

Recepveur  de  rifie  pecune. 
(CoQuiLLART,  Eiiqttesle,  II,  134,  Bibl.  elz.) 

RiFLEE.  riflie,  s.  f.,  confusion,  mêlée  : 

La  eut  grant  riflie  et  grant  touellis  des 
uns  et  des  aultres.  (Froiss.,  Cliron.,  VI,  69, 
Luce.) 

—  .\ction  de  manger  ou  de  boire  avi- 
dement : 

Hz  se  dient  icy  mille  motz  de  gueule  et 
sornettes,  et  autant  qu'il  se  fait  de  pres- 
soirages,  autant  de  riflees  la  ou  ilz  enton- 
nent ce  vin  nouveau  par  leurs  gosiers  et 
le  font  bouillir  en  leurs  corps  et  fumer  au 
cerveau,  qui  leur  fait  après  jouer  beau  jeu. 
(Devis  sur  la  vigne  et  vend.  d'Orl.  de  Suave, 
éd.  1542.) 

RiFLEiîs,  riffleii,  riflis,  s.  m.,  paj'S 
dévasté  : 

Lors  trova  .1.  grant  rifleis, 
Grans  landes  et  grans  jonceis. 

{Perceval,  21931,  Pol»in.) 

—  Mêlée,  confusion  : 

La  eut  grant  riffleis  et  grant  touellis  des 
uns  et  des  aultres,  et  se  abandonnoient  et 
combatoient  ces  compagnes  si  très  hardie- 
menl  que  merveilles  seroit  a  penser. 
(Froiss.,  Citron.,  VI,  344,  Kerv.) 

—  Ripaille  : 

Faictes  a  un  chacun  moleste, 
Souvent  faictes  riflis  et  fesle. 
(R.   GoBis,   Livre   des   loups  ravissaiis,    cb.   I,  éd. 
1525.) 
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RIFLER,  riffler,  riffer,  verbe. 

—  Act..  arracher,  écorcher  : 

Si  se  trenchierent,  si  cume  fud  lur  usa- 
ges, de  cullels,  e  riflerent  la  charn  jesque 
il  fuient  sanglenz.  (Rois,  p.  317,  Ler.  de 
Lincy.) 

—  Neuf.,  se  battre  avec  acharne- 
ment : 

Le  sieur  de  Latour  et  autres  plusieurs 
prindrent  chascun  une  lance  et  contre 
leurs  ennemis  s'en  vont  rifflant  courageu- 
sement. (DuguEssE,  Uist.  de  J.  d'Avesii., 
Ars.  5208,  f  77  r°.) 

—  Frapper  : 

Biffer  dessus,  gros  et  menus, 
Le  ribault  est  babandonué. 
(GREDiN.    Misl.    de    la   Pass.,    7399,    G.    Paris    et 
G.  Hayosiid.) 

—  Act.,  raser,  effleurer  : 

S'il  aloit  a  le  jousle  ou  a  si  fais  chembîaus, 
Du  cors  droit  apenses  et  des  gambes  isniaus. 
En  aloit  en  planant  plus  tosl  c'uns  arondiaus 
De  si  près  qu'il  riffluit  gloieres  et  bouriaus. 
(.Vdam  ue  La  Halle,  du  Ilot    de   Sezile,   Cousiema- 
ker,  p.  289.) 

—  Neut.,  effleurer  : 

Les  coups  s'en  vont  a  néant,  en  riflant 
parmi  les  ecus.  {Perceforest,  I,  f"  45,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Act.,  enlever,  piller,  ravager,  es- 
croquer : 

Ascuns  des  ditz  commissionners  en  le 
pursuite  du  dit  roy  furent  riflez  et  pillez 
des  ditz  inquisitions  et  autres  choses  de- 
vant eux  prises  par  vertue  de  lour  ditz 
commissions.  (Slal  de  Henri  IV,  an  II, 
jrapr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Uns  jours  vendra  que  li  Hainnuier  s'en 
repentiront  grandement,  car  lor  pais  tout 
premièrement  en  sera  tous  rifles.  (Froiss., 
Chron.,  II,  392,  Kerv.) 

Plus  n'oseront  atendre,  anchois  s'en  sont  fuis, 
Quauques   il   porent  rifler,  au  les    viers    Saint 

(Denis. 
(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  9610,  Chron.  belg.) 

Et  ainsi  furent  riflez,  desconfits,  noyez, 
occis,  rompus,  navrez  et  emprisonnez  les 
povres  gens  de  Beurewick.  (J.  Moli.net, 
Chron.,  ch.  ccxlix,  Buchon.) 

Chilperic,  dépité  de  la  mort  de  son  filz, 
par  une  armée  furieuse  llst  rifler  et  courir 
la  Champaigne  et  de  rechief  pilla  et  spolia 
la  cité  de  Bains.  (Mer  des  cran.,  f  15  r", 
éd.  1532.) 

Riffler.  Arrebatar  de  fuerza.  (Oldix,1660.) 

—  Tuer  : 

—  N'y  est  il  demouré  enffant 
Çoubz  l'aage  de  deux  ans  estant 
Qui  n'aist  passé  par  la  fenesire  ? 

—  Tout  est  riffté. 

(Grebah,  Âfist.  de  la  Pass.,  7S67,  G.  Paris    et    Bey- 
naud.) 

—  Manger  avidement,  goulûment, 
gloutonnement  : 
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Sont  de  ceux  qui  a  toute  heure 
JitffleHt,  rataschent  aussy  ; 
Au  vin  queurenl  toudiz  seure. 
(E.  Deschàups,  Poes.,  lY.  31»,  A.  T.) 

Chevaux,  chiens,  rats,  et  toutes  bestes 
vomitables  a  nature,  ja  estaient  rifflees 
presque  toutes  par  rage  de  faim.  (G.  I^has- 
TELL.,  Cfiron.,  I,  m,  Kerv.) 

Comment  avez  vous  tant  y  if  fié 
Sans  mettre  un  loppin  en  reserve? 
{Act.  des  apost.,  vol.  I.  ('  106%  id.  1537.) 

Vous  aeez  trop  rifflé  ; 
La  diette  vous  sera  bonne. 

(it,..  i'  l07^) 

Pot  a  pot, 
Lot  a  lot, 
Chascune  manda  le  sien  ; 
La  beuvoyeut, 
La  rifloijent. 
[Chans.  norm.  du  ivl'  siècle,  XXVII,  Jacob.) 

Je  riffle.  —  I  cramnie    meale   in  to  my 

moulth,  as  one  dothe  gredyly.  —  .Vgardez 
comment  il  riffle  comme  ung  gourmenl. 
(Palsgr.ive,  Esctairc,  p.  500,  (iénin.) 

Tout  leur  avoir  estant  viflé,  ils  emprun- 
tent de  tous  coslez.  (J.  Tigeo.n,  Trud.  de 
S.  Cyprian,p.  421,  éd.  1574.) 

Centre,  Norm.,  rifler,  act.,  raser,  ef- 
fleurer. Wallon,  V.  n.,  courir  étourdi- 
ment.  Kéfl.,  si  rifler,  s'effiler,  s'érafler. 
Hte-Xonn.,  Vallée  d'Vères,  rifler,  ai- 
guiser avec  la  rifle,  et  aussi  prodiguer, 
avaler  gloutonnement. 

1.  RiFLEUR,  riffleur,  adj.,  couvert  de 
gale: 

A  tous  les  rongneux,  riffleurs,  raffleur. 
(xv'  s.,  ms.  Epinal  189,  f  71  v°,  n"  59, 
Bull.  A.  T.,  1876,  p.  105.) 

Norm.,  rinflou,  qui  a  la  gourme. 

2.  RIFLEUR,  riffl.,  s.  m.,  celui  qui 
aime  à  rifler,  qui  mange  comme  un 
glouton  : 

J*ay  fait  rire,  et  riffeuys  riUler. 
(N.  DE  La  Cbesmate,  Condamn.  de  Uancquet,  p.  443, 
Jacob.) 

-  Fig.  : 

Mais  tu  en  es  si  dangereux  riffeiir. 
Que  tu    les  quiers    (les    nouvelles)    manger 
[encor  en  fleur. 
{BoHAV.  DES  Per,,  Prognostic,  Hec.  des  .but.,  p.  152, 
ôJ.  I.i44.) 

RIFLIS,  voir  RiFFLElS. 

RiFRiDER,  voir  I{EI-noiDIEn. 

RiFRiDiER,  voir  Refroidier. 

RIGAII.LE,   voir  KlNOAlLI.E. 

RiGii.i.E,  S.  f.,  régal,  repas  : 

Que  chacun  si  se  mette  a  table 

Pour  faire  rif/alle  et  banquet. 

{Mist.  du    Viel  Tfstilm..  X.VXl,  iS108,  A.  T.) 

RiGAUT,  -gault,  adj.,  gueux,  misé- 
sable  : 


Je  voy  quant  règle  delTault 
Que  povreté  l'omme  assault 
Et  maine  a  perdicion  : 
De  riche  joieux  et  bault 
Fait  souvent  povre  rigault 

(E.  DescHAMPS,  Œm\,  II,  319,  A.  T.) 

RiGAZ,  voir  RiAUAS. 

RiGiER,  v.  a.,  passer  au  crible  : 

Avoir  riijiei  et  nettoyé  30  muis  de  bief. 
(1463,  Compte,  Arch.  iMeuse  B  1551,  P  84 
v°.) 

Le  lorrain  emploie  encore  ritjer  avec 
le  même  sens. 

RIGLE,  voir  RlEULE. 

1.  RIGLÉ,  voir  RlKLI.É. 

2.  RIGLÉ,  S.  m.,  principe,  règle,  pré- 
cepte : 

Que  tous  autres  seigneurs  lenissent 
De  lui  (du  roi),  et  du  ri(iîé  n'issisent 
De  bonne  paix,   sanz  nulle  envie. 
(Crist.   de  Piz.,  Chem.  de   long  eslude,   3043,    Pû- 
schel.) 

RIGLEEME.\T,   Voir  RiEULEE.MENT. 

RiGLEOiR,  S.  m.,  règle  à  tracer  le 
parchemin  : 

(La  maille  sert)  En  ponces  ou  emprintoirs, 
En  rigles  ou  en  rigleoirs. 
{Dit  de  la  Maaille,  ap.   Jnb.,  Joniil.    et    Trouv.,  p. 
104.) 

RIGLER,  voir  RiEULER. 

RIGLET,   voir  RiEULET. 

RIGMERIE,    voir  RlMERIE. 

RIGIVEUL,  voir  LlGNOEL. 

1.  RiGOL.  S.  m.,  ruisseau; 

Au  rigol  d'un  fossé  ont  paien  abatu 
Girart  de  Commarcis. 

(HEnn.  LEUfC,  Foulq.  de  Caild.,  p.  93,  Tarbé.) 

2.  RIGOL,  S.  m.,  plaisanterie,  réjouis- 
sance, joie  : 

Ou  il  n'a  ne  gieu  ne  riffol. 
(Chr.  de  Pis.,  Pui's.,  Richel.  604,  !'  17Î  v'.) 

Ensi  disoit  cascunne  al  sien  par  entreraes 
Pour  eauz  a  aveugleir,  et  puis  font  mains   soglos 
En  plorant  a  oux  sèche  et  minnant  teil  ri/^os  ; 
Et  leur  singnours,  qui  sont    pctis   sage  et  grans 

[sos. 
Ont  lanlost  les  cuers  flaivez  et  bin  quident  trcs- 
Que  vérité  dient.  [tos 

(J.  DES  Preis.  Geste  de  Liège,  35161,  Cliron.  belg.) 

RiGOLAGE,  -ollage,  -olaige,  rigou- 
laige,  s.  m.,  ris,  risée,  plaisanterie; 
amusement,  réjouissance  : 

Mainte  parole  s'entredistrent 
D'amor  et  d'autre  ri(jola(ie. 
{Pereevat,  nis.  Mods,  Polvin,    t.  V,  p.  56,  var.) 

Tant  par  sunt  plain  de  grant  folage 
Qu'une  risée,  un  riyolage. 


Une  grant  trufe,  une  falorde,... 
Oient  plus  volentiers,  par  m'ame. 
Que  de  Dieu  ne  de  nostre  Dame 
Un  biau  sermon,  un  biau  trailié. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  1°  ÎOO' ;   Poquel,  col. 
632.) 

Et  crueusement  me  dcçui 
Quant  onques  vostre  foi  reçui 
Le  jor  de  nostre  mariage. 
For  moi  mener  tel  rigolage. 

'Rose,  8535,  Méon.) 

Pour  moi  teneiz  teil  rigola  ige. 

{Ib.,  Vat.  Cbr.  1858,  f  74''.) 

Donc  Odouart  prist  rigolage 
A  la  seur  nostre  roy  de  France 
Phellppe. 

(Geffroi,  Chron.,  3234,  W.  et  D.) 

Et  sunt  toujours  en  rigolages. 
{Tûmbel  de  Chartrose,  E.  de  Beaurepaire.) 

El  tel  maine  grand  rigollage. 
Et  tousjours  a  jolis  couraige. 
{Débat  de  Nat.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv'    etxvl' 
s.,  III,  91.) 

Strugglyng,  rigoulaige,  s.  m.  (Palsgrave, 
Esclairciss.,  p.  277,  Génin.) 

Ce  mot  s'est  conservé  dans  l'argot. 

RIGOLAI,  s.  m.,  plaisanterie: 

Qu'en  Arragonne  ara  ja  tel  asai 
Dont  mains  prodoni  iert  mors  sans  rigolai. 
{Clarisse,  dans  Eseliirni.,  v.  5072,    Schweigel,  Ausq, 
und  Abh.,  LXXXIII.) 

RiGOLEis,  S,  m.,  réjouissance,  chant 
joyeux  : 

Si  commencent  leur  chanteis,    (les  oi- 

Leur  joies,  leur  rigoleis-  [seaux), 

{Compl.  d'amors,  Ricbel.  837,  f«  358".) 

RiGOLEMEivT,  S.  m.,  plaisanterie: 

Lequel  Boçu  olTrist  a  boire  au  suppliant, 
lequel,  cuidaul  que  ce  fust  par  rigoleineiil, 
respondi  qu'il  n'avoit  pas  soif.  (1411,  Arch. 
JJ  165,  pièce  238.) 

Jocalio,  raillerie,  rigolement.  (Ch.  Es- 
TIENNE,  Dict.  lat.,(;à.  1552.) 

1.  RIGOLER,  rigolL,  rigoul.,rigoull., 
verbe. 

—  Act.,  se  moquer  de,  railler: 

La  dame  le  bourgois  acolle. 
Et  en  riant  fort  le  rigolle. 
{Ditdou  pliçon,    Moataigl.  et  Rayn.,  Fabl.,  VI,  262.) 

Luxure  a  deux  aides  qui  tout  le  monde  afolent. 
C'est  charniex  nmvemens  et  deables  qui  volent 
Par  les  cinq  sens  du  cors  qui    les  folz  cuers    ri- 

[goleni 
Des  deliz  faux  et  vains  qui  congnoissance  tolent. 
(Ieh.  DE  Meung,  Testam.,  1769,   Méoa.) 

Il  sont  trestuit  a  une  esloUe; 
Li  ung  l'aultre  point  ne  rigole, 
Maix  ceu  les  fait  raconforler 
Qu'il  chanteront  com  jay  ou  dolle. 
(Guerre  de  Metz,  ISQ**,  Bouteillisr.) 

Qui  povres  est,  on  le  rigole. 

(E.  Descdamps,  Poes.,  V,  369,  A.  T.) 

Ainçois  avec  sou  humble  espoux  Jésus 
elle  désire  eslre  villainnee,  rigo/lee  de  tout 
le  monde  et  comme  néant  réputée.  (J. 
Gerson,  l'Aiguillon  d'amour,  P  44  r",  éd. 
1488.) 

Tout  ainsi  comme  le  sainct  homme  Job 
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mocquoient  et  rigolaient.   {Hisl.  de  l'anc. 
test.,  f  187".) 

Gentil  seigneur,  si  bien  savez  la  voie 
Par  ou  vousvinles,  pensez  du  retourner; 
Ne  m'y  venez  point  icy  rigoler. 

{Chatis.  ilu  XV'  .ç.,  p.  56,  A.  T.) 

Va.  va,  si  te  chie  an  ton  nez  1 
Rif/oles  tu  les  compaignons  ? 
(GnsBAIf,  Misl.  de    la   Pais.,    31562,    Paris  et     Bay- 
DBiid.  ) 

De  vous  rigoler  n'ay  courage  ; 
Car  je  croy  que  de  hault  lignage, 
A  vostre  semblant  et  maintien. 
Estes  cstraitte. 
{Un  miraclf  tie  y  .-II.,  de  la  fille  du   roy   de  Hon- 
grie,  Tb.  fr.  au  M.-â.,  p.  555,  Monmerqtié.) 

Ay  je  tant  vescu, 
Qu'un  bergier,  un  mouton  vestu, 
Un  villain  pailKii-t,  me  ru/olle  ? 

(Pathelin.  p'.  116,  Jacob.) 

Quant  il  eust  bien  esté  réprouvé  et  riqolé 
de  ses  conipaignons.  el  comme  ung  san- 
glier mis  aux  abois  de  tous  cousiez,  il 
dit...  (Cent  nom.,  XXl.X,  éd.  148G.) 

Voyant  Ksionne  que  son  cas  estoit  ainsi 
blasonné  des  jeunes  damoiselles,  il  en  eut 
1res  grant  diieil...  Touteslois  combien 
qu'elles  le  rigolnsxent,  elles  le  lavèrent  a  la 
fontaine  tant  qu'il  fut  net  et  cler.  {Perce- 
forest,  vol.  III,  ch.  xi.ix,  éd.  1528.) 

—  Neut.,  même  sens  : 

Desus  .1.  arbre  déduisant 
Vet  .1.  corbiau  por  rigoler. 
Car  a  son  bec  tint  .i.  fromage. 
IDûU  Corbiau  et   dou  goupil,    ms.    Chartres  620,   f" 
1351.) 

Ci  parle  l'amant  de  Liesce  : 
C'est  une  dame  qui  la  tresce 
Maine  volentiers  et  rigole. 

(Rose,  rubi-.,  1,  31,  Mion.) 

A  ces  parolles  vint  ung  chevalier  que 
les  dames  envolèrent  qui  leur  dist:  lîeaulx 
seigneurs,  ne  rigolez  pas  trop  fort,  car  sa- 
chies  bien  qu'il  a  auUre  chose  a  penser.  (J. 
d'Arras,  Melus.,  p.  65,  Bibl.  elz.) 

Hé,  sans  rigoller, 
II  n'est  pas  temps  que  l'en  rtgolle. 

{Pallielin,  p.  53,  Jacob.) 

—  Réfl.,  s'amuser,  se  réjouir  : 

Car  ly  singes  estoit  sur  ung  arbre  rampes, 
Et  la  teuoit  l'enfant  ou  bien  s'est  rigouîes. 
(Chei\  au  Cygne,  12732,  ReilT.) 

Son  neveu  Jehan  de  Bretaingne, 
Qui  de  l'alee  se  rigole. 
(G.  GuiABT.  Roy.  linijn.,  I3U2,  W.  et  D.) 

Quar  quanqu'il  a  tout  partout  vole, 

Pour  li  despent  et  se  rigole 

De  son  avoir  tant  qu'est  délivre. 

i^Des  Droiz  auclerc  de  Voudai,in\i.,  Xouo.  Rec.    II 
134,  note.)  '      ' 

Elle  se  joue  et  se  rigole 
A  son  bel  ayse  la  pucclle. 
[Comp.  d'Amours,  ms.  Genève    179""*.    Ritter,    Poi}s. 
rfe5  xiv«  e/ iv«  5.,  p.  67.) 

Nonobstant  que  plusieurs  qui  l'ovoient 
parler  se  rign/asseul  de  luv,  disans  ll'ieu  de 
l'homme  d'armes.  (Lin-e  des  /'airts  d.i  ma- 
7-esch.  de  Boucicaut,  V  p.,  ch.  v,  Jliohaud.) 

Hz  s'esbatenl,  ilz  se  rigolleiit, 

Hz  saillent,  dansent  et'fcarollent 

.\uï  sons  des  harpes  et  labours. 

(it-OY  T)k\iEn-iii    Livre  de  hideablerie,    £»  13'     éd. 
1507.)  ' 
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C'esloit  passetemps  céleste  les  veoir 
ainsi  soy  rigouller.  (Uab.,  Gargaiit.,  ch.  iv, 
éd.  154'2.) 

Le  bon  homme  Grandgousier  beuvant  el 
se  rujollant  aveci|ues  les  aultres.  (Id.,  ib., 
ch.  vu,  éd.  15i2.) 

La  il  s'esbaudissoit  et  se  rigouloit  soubs 
la  fraischeur  des  arbres  verds  et  d'une 
fontaine.  (liR.tNT.,  des  Diunet,  IX,  519,  La- 
lanne.) 

—  Infin.  pris  subst.,  plaisanterie: 

E  I  glous,  che  dist  Gaufer,  laissies  ton  rigoler. 
(Deaud.  de  Sebourc,  .\XIT,  1024,  Bocca.) 

2.  RIGOLER,  -goller,  -gouler,  v.  a., 
ouvrir,  praticjuer  des  rigoles  dans  : 

lloit...  tous  les  ans  fourbir  ou  rigoler  les 
fossez  d'entour  le  dit  prêt.  (XITt,  Monum. 
pour  t'hist.  des prov.  de !\'a»iur, Hainaut,  etc., 
III,  105,  Chron.  belg.) 

Rigouter  leurs  fossez.  (Ib.) 

Lesquelles  ventailles  devront  eslre  te- 
nues closes,  lors  que  celles  des  moulins 
susdits  seront  ouvertes  pour  tant  mieux 
nettoyer  el  rigoller  la  rivière  de  Trouille 
dedaiis  la  ville.  (17  mai  1596,  Ord.,  Rec.  de 
plus,  placcarls  fort  utiles  au  pays  de  llay- 
nau,  Jlons  1664.) 

Centre,lYonne,  rigoler,  v.  act.,  même 
sens.  Environs  de  Saint-Florentin,  >•('- 
goler  une  vigne,  relever  les  terres  de 
chaque  cùté  des  rangées  de  ceps  pour 
butter  les  ceps  durant  l'hiver.  Centre, 
Bourgogne,  Morvan,  Champagne,  ri- 
goler, rigouler,  v.  n.,  couler  en  petit 
ruisseau,  s'écouler,  découler 

RiGOLET,  s.  m.,  repas  du  jour  ou  du 
lendemain  de  noces  : 

Auquel  Uroyn  il  fu  demandé  se  il  ven- 
droil  au  rigotet  d'unes  nosses.  (1392,  Arcli. 
JJ  114,  pièce  119.  ap.  Hue,  Recepluni  1.) 

—  Sorte  de  danse  : 

Grandement  le  peut  avancier 
Bien  caroler  el  bien  dancier, 
Baler,  passer  au  rigolet 
A  petit  pas  simple  et  molet. 
{Claif  d'amour,  ms.  Flor.  Laureaz.  Aalibiirnh.    44,    f» 
13';  Tross.,  p.  9S.) 

RiGOLERiE,  -ollerie,  s.  f,,  plaisante- 
rie : 

Sal,  parole  joyeuse,  gaberie,  farcerie, 
rigolierit.  (Ch.    Estienne,   Dicl.  latin.,   éd. 

1552.) 

RiGOLEi'R,  s.  m.,  railleur: 

Il  est  comme  tout  honteux  entre  ces 
moqueurs  el  rigoleurs.  (La  Pass.  de  J.-C., 
Maz.  1313,  r  50  r".) 

Henri  de  Roche  feust  un  grant  moqueur 
et  riguleitr  de  gens.  (Ii30,  Arch.  J.)  174, 
pièce  359.) 

Popul.,  rigoleur,  bon  vivant,  celui 
qui  aime  à  rire,  à  s'amuser. 

RiGOLEux,  adj.,  moqueur,  railleur  : 
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Quel  corbault  ! 
Veuli  tu  faire  du  rtgoleux  ! 
(Farce  nouv.  très  bonne  el  fort  joyeuse,  Ane.  Tb,  fr. 
II,  116.)  *     '* 

RiGOLiNEUs,  S.  m.  pL,  manières  fo- 
lâtres, caresses  trop  libres  : 

Et  leur  octroient  (Socrale)  qu'ilz  amas- 
sent leurs  mères  d'amour  jolie  el  tous  au- 
tres usages  de  lelle  amour,  comme  baiser 
et  accoller.  Laquelle  chose  est  Ires  desad- 
venanle  et  1res  laide  el  du  père  a  sa  lille 
el  du  frère  a  sa  seur,  car  ilz  ne  doivent 
avoir  entre  eul.x  le\z  rigolineus,  mais  seu- 
lement amour.  (Ores.me,  Po/itiq.,  f"  34",  éd. 
l4o9.) 

RIGOLLACE,   voir  RiGOLAGE. 

RiGOLi.As,  S.  m.,  drainage  : 

Quant  il  veulent  peschier  leur  estant 
d  Escoussanl,  il  peuenl  escluser  la  rivière 
dessus  le  pont  el  faire  rigollu.t  pour  la  dite 
rivière  escouler.  (1339.  Cai-t.  de  S.  Jean  de 
Laon,  ap.  Duc,  Rigola.) 


RIGOLLER,  voir  Rigoler. 
RiGOR.xE,  rigoitrne,  s.  f.,  rigole: 

Faire  une  rigoitrne  parmi  le  milieu  des 
diz  prez  a  widier  l'iaue.  (1332,  Compte 
d'Odar    '-  Laigng,  Arch.  KK  3%  f"   134  v°.) 

.vii"iu.  toises  de  fossez  et  de  rigornes 
pour  agouter  les  yaues.  (1335,  f  236  V».) 

Il  ne  porronl  gieler  l'iaue  hors  dou 
ruissel,  mais  feront  rigornes  en  l'escluse 
par  ou  elle  ira  son  droit  cours.  (1337,  Cart 
d'Igny,  Richel.  1.  9904,  f»  153'.) 

RiGOs,  s.  m.  pi.,  rillettes,  rillons? 

Stil  qui  vendent  avenis  ou  rigoz  au  mar- 
chié  doivent  deux  den.,  et  en  la  foyre  .iiii. 
den.  (Coût,   de  C/ialamont,  Arch.  P    1384.) 

1.  RicoT,  s.  m.,  ruisseau: 

En  honte  veut  mon  cors  despendre. 
Tant  que  l'anie  li  puisse  rendre 
Ki  est  keue  en  un  rigot 
De  pecié  plus  soullant  que  cendre. 
(Baude  Fastoul,  Congié,  lo3.  Iléon,  Fabl.,  I,  115.) 

Mains  la  avint  mescief  a  Bades  que  dis  vous  : 
Car  enclous  fut  de    c.  chevalier  argenos 
Qui  forment  l'assalhent  ■  ilh  soy  délient  com  ces; 
Plus  de  .ïii.  en  at  mors,  puis  chaiit  en  rigos. 
Car  son  cheval  ont  mort,  si  qu'il  est  tes  desclos. 
(J.  DES  Pkeis,  Geste  de  Liège,  36680,  Chron.  belg.) 

Noms  de  lieux,  fiigol  (Rhône),  Bigot- 
Hault  (.Mayenne). 

2.  RiGOT,  s.  m.,  perruque,  chignon  : 

Caesaries,  r'igot.  (G/oss.  lal.-fr.,  ap.  Ph. 
Labbe,  Etym.  de  plus,  mots  fr.,  p.  494, 
Paris  1661.) 

Cirrus,  bobant,  )-igot.  (Ib.,  p.  495.) 

Cheveleure  ou  rigot.  Cesaries.  (focabu- 
larius  brevidicus.) 

Bombans,  rigot,  grans  cheveulx.  Cirrus. 
(Ib.) 

3.  RIGOT.  S.  m.,  bourse  attachée  à  la 
ceinture  : 

Çaus  (les  deniers)  li  lie  en  son  rigot. 
Bien  li  a  conté  son  escot. 
(  Vil.  de  Farbus.  njs.  Berne  354,  f  1 0'  ;    MonLUtl    el 
Rayn.,  Fabliaux,  IV,  Î38.) 
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Moût  tienent  lor  argent  estroit 
En  riffoz  et  en  gaiteaus. 
{Dit  des  avocas,  154,   G.    Baynaud,    Jiomania,    XII, 
ÎI6.) 

RiGOTEE,  S.  f.,  habit  taillé  en  rond? 

Par  ces  paroles  se  devroient  castiier  cil 
et  celés  qui  aimenl  les  orgeiUoses  ves- 
teures,  les  mipaities,  les  entaillies,  les 
rigotees  et  les  trains.  (Maurice,  Senn.,  Ri- 
chel.  13314,  f  80  r°.) 

RiGOTER,  V.  a.,  caresser  amoureuse- 
ment une  femme  c 

Lors  l'embrachaî  ; 
Ele  dist  ;  Fui   de  moi  ;  mes 
One  pour  ce  ne  laissai. 
Quant  Voi  rigotee, 
'      S'amour  mi  pramet. 
(Chans.,    us.    MoDtn.    H    196,  f  Î84   t"  ;    G.     Ray- 
naud.  p.  2ii.) 

Cf.  Arhigater  et  Arrigoy. 

RiGOTiER,  S.  m.,  sorte  de  résille  ou 
de  coiffure  posticfie  : 

Pour  cheveux  a  faire  ung  rigotier  pour 
madame  Blanche.  (16  mai  1447,  Cotnpl.  du 
/(.  René,  p.  228,  Lecoy.) 

KiGori..*iGE,  voir  Rigolage. 

RiGOLLEK,  -ouller,  voir  Rigoler. 

RiGoinxE,  voir  Rigorne. 

RiGouRT,  voir  Regort. 

RiGUER,  V.  a.,  arroser: 

Duquel  ruisseau  icellui  Bernard  a  acous- 
lumé  aiguer  ou  riguer  ses  prez.  (1447, 
Arch.  JJ  178,  pièce  174.) 

—  Fig.,  comme  inonder  : 

Lequel  Traussequin  se  prisl  a  tanser  et 
a  riguer  de  paroles  injurieuses  les  sup- 
pliaus.  (141J,  Arch.  JJ  168,  pièce  402.) 

RiGUEi'R,  s.  f.,  révolte,  ingratitude  : 

En  enssuyvant   son  art    (du    serpent  tenta- 
S'il  me  mena  soubain  et  par  ma  faulte  [leur, 
A  fol  delict,  ma  rù/itfitr  fu  trop  haulle  ; 
Car  par  ce  fus  a  vice  abandonnée. 
(KATflERlMj  d'Amboise,  DfC'jt.  epist.,^.  23,  Bûurasaé). 

RiiioT,  voir  Riot. 
RiiioTE,  voir  Riote. 

RIHOTE.MEXT,  VOir  RiOTEMENT. 
RIHOTER,   voir  RlOTER. 

RiiioTEis,  -eux,  voir  Rioteus. 

1.  RiLEE,  s.  f.,  rangée  de  veilles,  de 
lattes  : 

Et  nos  li  covroirs  desourdis  devons  as- 
seir  chascune  eskalle  a  dois  clauz,  et  doit 
li  eskalhe  prendre  le  quarte  rilee.  (3  fév. 
1331,  Accord  entre  le  met.,  Bormans,  Ûloss. 
des  drap,  lieg..  Doc.  inéd.,  V.) 

2.  RILEE,  voir  RlLLEE. 

1.  RILLE,  voir  RlECLE. 

2.  RILLE,  s.  f.,  morceau  de  porc  : 
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I      Rilles   el   oreilles    de    porceaux.    (1480, 
I  Arch.  JJ  207,  pièce  4.) 

I  Norm.,  rilles,  s.  f.  pi.,  longs  et  menus 
morceaux  de  lard  qu'on  fait  griller. 
Guernesey,  ville  de  gras,  festin,  bom- 
bance. 

RiLLÉ,  s.  m.,  rillette  : 

Je  vous  envoiray  du  rillé  en  vostre 
chambre.  (Rab.,  Tiers  livre,  ch.  xxx,  éd. 
1552.) 

RiLLEE,  rilee,  s.  f.,  rillette: 

Le  niaistre  du  pourceau...  va  asseurer 
son  voisin...  qu'il  luy  en  baiUeroit  une 
bonne  rilee.  (G.  Bouchet,  Serees,  W,  f  74 
T°,  éd.  1608.) 

Ce  tacroux...  brusioit  ses  pourceaux  en 
sa  cheminée,  de  peur  d'en  bailler  des 
rillees.  {la.,  ib.,  .\XX1,  f°  154  v",  éd.  1615.) 

RiLLER,  V.  n.,  glisser,  couler: 

Le  suppliant...  n'y  sceust  si  bien  évader, 
que  le  dit  Alain  ne  le  frappast  d'un  cop, 
qui  rilla  au  long  du  voulge  sur  le  bras  du 
dit  suppliant.  (1475,  Arch.  JJ  195,  pièce 
1557.) 

Poit.,  villev,  couler  goutte  à  goutte; 
faire  du  bruit  en  coulant;  se  dit  d'un 
filet  d'eau  qui  tombe  d'une  élévation 
quelconque. 

RiLLiEF,  voir  Relief. 

RiLLOA',  voir  ROION. 

RiLLoxcnAi',  s.  m.,  petite  éminence  : 

Audit  quemin  il  y  a  deux  rillotichaux, 
qui  sont  du  travers  du  chemin,  ou  a  ung 
fossé  la  ou  on  devoit  planter  une  bourne. 
(11  mai  1445,  Délimitation  de  la  banlieue 
d'Amiens,  ap.  A.  Thierry, //îsi.  du  tiers  état, 
II,  161.) 

Cf.  RoiON,  ex.  de  la  forme  Rillon. 

RiLoux,  adj.,  p.-ê.  pluvieux? 

Li  jour  riloux.  (xn"  s..  Calendrier,  dé- 
cembre, Brit.  Mus.  addit.  15606.) 

Cf.  Resler. 

RiM,  voir  Rm. 

RiMACc,  s.  f.,  fente  : 

Teulz  mais  lettres  en  ont  ou  il  n'a  nulz  seauls, 
Et  porce  les  ay  mis  dedens  ccste  rimace  : 
Dites  vos  patenostrcs,  que  Diex  pardon  leur  face. 
{Dit  des  Pateiiostres,  Jub.,  Nouv.  Hec,  I,  24i.) 

1.  RiMAGE,  S.  m.,  place  d'arrimage  : 

Le  maitre  leur  doit  montrer  leur  rimage 
ou  placage  pour  metti'e  le  pesant  de  leur 
ordinaire  chacun.  (Jugem.  d'Oléron,  XVI, 
Us  et  coul.  de  la  mer,  p.  60,  éd.  1671.) 

2.  RIMAGE,  S.  m.,  pièce  de  poésie  : 

Du  vent  tel  que  Dieu  donna 
Au  rimeur  de  gros  limage  ; 
Mon  gros  Molinet  tourna. 
Qui  rima  ce  gros  rimage. 
{Extr.  d'un  pothne  du  xv»  s.,  Nouv.  .Mém.  de   l'acad. 
roj.  de  Bruxelles,  1.) 
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RIMAIER,    voir  RlMOIER. 

RiMAKCE,  S.  f.,  action  de  rimer, 
rime  : 

Musitatio,  rimance.  {Gloss.  de  Conches.) 

RiMASSEU,  V.  n.,  geler  blanc: 

Le  27  avril  1558  il  ne  cessa  de  plouviner 
et  de  rimasser.  (Gouberville,  Journ.,  p. 
423,  Antiq.  de  Norm.) 

1.  RIME,  ryme,  risme,  s.  f.,  rame  : 

Et  les  gallees,  qui  estoient  peu  puis- 
santes pour  les  combattre  en  terre,  s'en 
retournoient  a  l'ancre,  ipour  ce  que  tenir 
ne  povoient  sur  rymes,  pour  la  radeur  de 
l'eaue.  (Wavrin,  Ancltienn.  Cron.  d'Engkt., 
II,  74,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Messire  llegnault  de  Confide,  con- 
seilla q'on  feist  bien  mettre  a  point  les 
rimes  des  gallees.  (Id.,  ib.,  II,  109.) 

Dieu  merci,  a  bon  port  venlmes 
Par  vent,  par  singles  et  par  rimes. 

(Froiss.,  Poés.,  1,  162,  2533,  Scheler.) 

Ils  se  tirèrent  en  haulte  mer  a  force  de 
rismes.  (Fossetieb,  Cron.  Murg..  ms.  Brux. 
10512,  X,  m,  8.) 

Rymes  pour  les  bateliers.  (1502,  Compt., 
S.-Omer,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Wallon,  rime,  queue  ou  battant  d'une 
pompe,  levier  en  général. 

2.  RIME,  s.  f.,  gelée  blanche  : 

Al  malinet,  a  haute  prime, 
Li  jors  esclaire,  ciet  la  rime. 
{Eteocle  et  Pulin.,  Richel.  373,  f"  SS'.) 

Li  solaus  abat  la  rime. 

(Ib.,  l'  56'.) 

Des  le  matin  desqu'a  la  prime. 
Que  cbauvve  fu  jus  la  rime. 

(Brut,  ms.  Munich,  1715,  Vollm.) 

RiMEE,  ry.,  s.  f.,  gelée  blanche  : 

Beneissez,  o  vus,  rousees,  et  tu,  rimee,  a 
Damnedeu.  {Liv.  des  Psaum.,  Cambridge, 
l'înn.  tri.  puer.,  7,  Michel.)  Lat.  :  pruina. 

Diaus  fu  li  jors,  si  cai  la  rimee. 

(Anseis,  Richel.  793,  {'  15".) 

Elle  se  lessa  de  plain  vol 
Cheoir  el  gués  sans  nul  mot  dire  ; 
De  froit  y  soulîri  grief  martire, 
Car  en  cel  jour  la  matinée 
Estoit  greseillie  et  rimee. 

(Couci,  6315,  Crapelnl.) 

Comme  le  soleill  oste  les  ténèbres  de  la 
nuit  et  degaste  les  bruillaz  et  les  rimees 
del  matin.  (Laure.nt,  Somme,  ms.  Soiss. 
210,  f°  66".) 

Loez  le,  rousees  et  gelées,  et  rymees  et 
glaces.  (^Bible,  Maz.  684,  f  189'.) 

Dieu  envoyoit  une  belle  petite  rimee 
gellee.  {Serm.  du  xiV  s.,  ms.  Lille  101.) 

Ceulx  qui  craignent  la  rimee,  la  neige 
viendra  subitement  sus  eulx.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Bible,  Job,  VI,  éd.  1530.) 

Norm.,  Picard.,  rimée,  ^^'all.,  rimèie, 
gelée  blanche. 
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RIMEER,  voir  RlMOIER. 
RIMEIER,  voir  RlMOIEU. 
RIMEMIÏRER,  Volr  RëMEMBRER. 

1.  RIMER,  V.  II.,  adresser  la  parole  : 

Li  baron  l'oent,  si  pleurent  de  pité, 
De  toutes  pars  ont  Huon  regardé, 
Li  uns  a  l'autre  (V)a  bêlement  rimé: 
Cis  ne  vient  mie  de  dames  acoler  ; 
Bien  a  son  tans  cangiet  et  remué. 
{Buon  de  Bord.,  9705,  A.  P.)  Imprimé  :  [l'a]. 

Cf.    RlMETER. 

2.  RIMER,  rymer,  v.  n.,  ramer,  na- 
viguer : 

Si  s'en  antreni  cl  bac  andui 
Et  si  nngierent  tant  et  rnnent 
Que  a  l'autre  rive  s'en  vinrent. 

{Percev.,  9738,  Potvin.) 

Dieux   Mars,   j'alten  printemps  de  douçour 
Que  l'en  pourra  pai'^ihIe^lonl  jw/^/cr.  [piain, 
Lors  y  fait  bon,  en  y  ver  n'y  fait  sain  ; 
Contre  les  vens  ne  puet  nulz  de  la  mer. 

(E.  Ueschamps,  I'o-'s.,  1,  SI,  A.  T.) 

—  Fig.  : 

Or  nous  y  veusl  comprimer. 
Et  n'y  si;nvons  reprimer 

Ne  rimer. 
Car  noslre  guide  est  fallee. 
{Mysl.  de  la  Pass.,  28738,  G.  Paris  et   Raynaiid.) 

3.  RIMER,  V.  n.,  geler  blanc  : 

Ceslc  saison  (l'automne)  est  fort  encline 
A  venter,  pluvoir  et  rimer 
Et  produyre  grosse  bruyne 
Que  sol  ne  pourra  déprimer. 
(Prenosticat.  de  Songecrpujr,  Poès.  fr.  des  xV  et  xvi" 
s.,  XII,  176.) 

Tousjours  la  sepluagcsimo 
Approche  environ  le  printemps  ; 
En  ce    temps    neige,   pluye  ou  rime. 
Gomme  il  a  faict  passé  mainctz  ans. 
[/b.,  p.  189.) 

Le  Normand  et  le  Wallon  emploient 
encore  rimer  pour  signifier  geler  blanc, 
se  couvrir  de  givre. 

RiMEitiE,  rym.,  rigin.,  rijmnirie,  s. 
f.,  poésie,  pièce  de  poésie  : 

Mais  voz  fais  el  voz  rinieries 
Perdre  me  font  ma  pacience. 
[Boece  de  Consolation,  Ars.  2670,  ["  3  r*.) 

Ils  feirenl  et  ont  faict  liiilicte  feste  au.K 
fols  en  plus  grants  excez,  nioci|ueries, 
spectacles,  clesgniseinerits,  farces,  rigme- 
ries  el  autres  Inlies  qu'ils  n"avoient  onc- 
ques  mais  faict  de  mémoire  tl'liomme. 
(17  av.  Uio,  Lell.  pat.  de  Ch.  VU,  Orosley, 
Ephém.,  I,  iô8.) 

Jamais  ne  fois  farce  ne  yijmairie 
Ou  il  y  eust  de  la  gaudisserie. 
(J.  BoucuET,  Ep.  faut.,  LXI,  éd.  1545.) 

Tesmoing  Henry  sçavant  moine  d'Au- 
xerre,  ijui  monstre  en  la  vie  de  S.  Germain 
(son  patron)  dediee  a  Charles  le  Chauve 
roy  de  France,  que  telle  rymerie  latine  ne 
luy  plaisoit.  (F.^uchet,  Oriq.  de  la  long,  et 
de  la  poes.  franc.,  liv.  I,  ch.  vu,  éd.  1Ô81.) 

La  science  gave  de  i-imerie.  (Medicis, 
Chron.,  I,  405,  Chassaing.) 


RiMETER,  V.  a.,  murmurer  : 

I.'amires  l'ot,  prent  soi  a  regarder, 
N'i  voit  paien  qui  se  voisl  présenter. 
Li  uns  a  l'autre  prendent  a  rhueter 
Que  c'est  Sorbrins,  qui  tant  a  de  fierté. 
{Huon  de  JJord.,  7669,  A.  P.) 

Cf.  Rimer  1. 

niMETTE,  S.  f.,  dimin.  de  rî'me  .- 

C'est  que  vos  dictiers  et  rimettes 
Dignes  sont  que  bien  on  vous  livre. 
{J.  Lefevrb,  L'inblein.  d'.Hfïai,  f»  10  r»,  s.  I.  d.  d.) 

RiMoiEOR,  S.  m.,   rimeur,  celui   qui 
met  en  vers  : 

Tant  que  lo  sot  Jelianz  Bediaus, 
.1.  rimoiei'es  de  fabliaus. 
(il  Sohaiz  desve:,  .Monlaigl.    et    Hayn.,    Fabl.,    V, 
191.) 

Ri.MOiER,    -meier,    -moyer,    -maier, 
-tneer,  rymoi/er,  rimuiier,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  vers,  chanter  : 

Crestiiens  qui  entent  et  piiine 
A.  yimoiier  le  meilleur  conte. 

[l'erceval,  478,  Toliin.) 

De  ço  k'ai  esté  sovenl  las 
De  ritneier  sa  passiun. 
(Garnieb,  Vie  de  S.  Thom.,  Iticliel.  13513,  1'  9â  r«.) 

Molt  pert  son  travail  et  sa  peine, 
Qui  d'amers  rînwiff  se  peine, 
Se  il  ne  sent  ou  sentu  n'a 
Icelui  mal  qu'il  i  metra. 

(TniBAUT,  ta  Poire.  352,  Stelilicti.) 

Or  voeil  cel  songe  rimoiey. 
(Tîose,  nlcliel.  1559,  f»    I'.)    Ricliel.    1573,  fil»:    ri- 
meer. 

Or  veil  cel  songe  rimacer. 

{II).,  30,  Méon.) 

Vous  mettrez  en  riuie  l'istoire  ; 
Je  vueil  qu'elle  soit  yintQi/e: 
Elle  en  sera  plus  tostoye. 

[.Mellusine,  80,  Michel.) 

.\  biaus  dis  faire  et  rimoyer. 
(J.  OE  CoNDÉ,  Cast.  dfiU  Jovene    gent.  homme,    ms. 
Casao.) 

—  Absolument  : 

Ne  vos  veil  avant  yimot 

{Jien..  Dr.  X''  ,  Martin.) 

Cbanter  soulois  et  rymoy  vent. 

(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d  ,  t»  155  v».) 

Que  clerc  ne  suis,  mais  se     ;ment  av  l'art 
De  yimoyer. 
(J.  Marot,    V'j)/.  de  Venise,    Prinse    du    CLasteau    de 
Pesijiiiere,  £"'93,  éd.  1532.) 

Deviser,    chanter   el   rvnoijer.    (II.\bert, 
Epigr.,  éd.  lôiS.) 

2.  RlMOIER,  V.  a.,  conduire  à  force 
de  rames  : 

Sa  mule  donne  au  maistre  notonnier 
Qui  en  Hanstonne  le  devoit  yimoiey. 
(Dmcesd'llanstone,  Ricbel.  12548,  f»  103^.) 

RiMOR,  voir  Remor. 

RiMosiN,  S.   m.,    sorte   de  monnaie, 
p.-ê.  faute  pour  limosin: 

Mez  chen  ne  lor  vaut  mie  vaillant  un  rimosin. 
[Mauyis  d'Aigrem.,  lus.  Montpellier  H  247,  f"  171'^.) 


1.  RiMouR,  S.  m.,  batailleur,  querel- 
leur : 

Passer  de  mauvais  paz  el  pons  de  ri- 
moiirs,  de  robeurs,  el  touz  lelz  perilz.  (G. 
DE  CiiAR.w,  Liv.  de  cheval.,  ms.  Brux.,  f 
125  v°.) 

2.  RiMOLR,  voir  Remor. 

RIMUYER,  voir  RlMOIER. 

Ri.MVR,  voir  Remoh. 

1.  Ri.\',  voir  Rain  2. 

2.  Rix,  voir  Rien. 

3.  Ri\,  rim,  ryn,  rym,  s.  m.,  rumb  : 

Sache  que  quand  les  gardes  du  Norl, 
c'est  a  dire  les  deux  esloilles,  seront  en 
ung  chascun  de  ces  ryns  ou  quart  de  venl 
cy  dessus  mys  en  telle  forme,  dont  chas- 


cun  quart  vaiill  une  heure  de  nuicl,  qu'il 
sera  ntiniiict  ou  aube  de  jour.  (P.  de  Garcie, 
le  gyant  Routtier  de  mer,  f"  2  r",  Poitiers, 
VoÙ.) 

En  l'an  y  a  quatre  rins  de  vent,  esquelz 
tiennent  tous  les  mariniers  que  la  hine  ne 
renouvelle   jamais.   C'esl  assavoir  des  le 


—  Quartier  en  général  : 

Puy  l'en  emmenèrent  a  leur  y'im,  disans 
qu'il  respondroil  de  ce  qn'ilz  demandovenl. 
(J.  D'AiTON,  Chron.,  Uiehel.  5081,  f  o2  r°.) 

ToutelTois  par  belles  remonstranses  qu'il 
leur  llst  el  voyant  tant  de  drap  d'or  mon- 
ter, heurent  honte  du  relfus,  et  comence- 
rent  a  sortir  de  leur  ri/Hj;  mais,  premier 
que  vouloir  monter,  demandèrent  des  gens 
de  cheval  a  leur  queuhe,  pour  arresler  les 
ennemys,  quant  ils  viendroienl  a  l'exécu- 
tion, (lu.,  ib.,  lUchel.  5083,  f  65  v°.) 

Ri:vcA>A!VT,  voir  Rech.\nant,  part, 
prés,  de  Rechaner,  au  Supplément. 

Ri>'OE,vu,  voir  Rainsel. 

1.  Ri.\CER,  v.  a.,  froncer: 

Cicero,  ce  me  semble,  avoit  acconstumé 
de  rincer  le  nez,  qui  signifie  tin  naturel 
mocc|ueur.  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  xvii,  p. 
419,  éd.  1095.) 

Ri^'CHELOT,  s.  m.,  sorte  de  vase  : 

Rinchelot  pour  mectre  el  porter  savon. 
(1557,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Ri\ciio\,  s.  m.,  sifflement,  grince- 
ment, ronflement  : 

.\donc  luy  fut  advis  qu'il  embrassoil 
l'escu  qu'elle  luy  avoit  donné,  el  que  tous 
les  vents  de  la  forest  luy  fussent  a  l'entoiir, 
si  que  par  le  rincho)i  il  s'en  esveiUa.  (Per- 
ceforest,  vol.  V,  ch.  xxxviii,  éd.  1528.) 

Ri.\E,  s.  f.,  tour,  façon  d'agir  : 

Lesquelx  compaignons  distrent  au  sup- 
pliant que  se  ilz  n'astoienl  paiez  de  ce 
que  promis   leur  avoit,  el  qu'il  leur  fisl 
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ci/ie    de   bourgoiz...  (1412,   Aicli.  JJ    166, 
pièce  292,  ap.  Duc,  Rintia.) 

RixGAiLLE,  -gaile,  -gale,  rigaille,  s. 
f.,  la  queue  de  l'armée,  les  plus  mau- 
vais soldats,  les  valets  d'armée  : 

Brutus  le  sot  par  ses  espios, 
Totes  ses  nés  a  bien  garnies 
De  bone  robe  et  de  vitailie, 
Dedens  mis  tote  la  riiit/aille. 
Et  si  lor  dist  que  n'en  isissent 
Por  nule  noise  qu'il  oissent. 
De  si  qu'il  a  aus  repairast. 
(Wace,  Brut,  843,  Ler.  deLincy.)  Var.,  rif/aitle. 

Reis  Epistroz,  reis  Celidis 
O  lor  grant  gent  de  Focidis 
Firent  la  sepme  des  batailles, 
Sanz  genz  a  pie  et  sanz  yiniiailles, 
Mes  de  buens  chevaliers  esliz, 

(Bes.,  Troie,  8169,  Joly.) 

...  Sans  yinffaihs. 
(ID.,  16.,  Richel.  375,  t"  83'.) 

L'amiraus  voit  ses  hommes  tous  semons    de    ba- 
Primes  les  chevaliers  et  apries  le  rigaiUe.  [t.lille, 
{Rowii,  d'Aiix.,  f"  66",  .Micbelaut.) 

Ou  ciel    va  tote  la  rinc/ale. 

(G.  DE  CoiSGI,  Mir.j  DIS.  Brux.,  f"    167*^.) 

Li  rené  n'estoient  mie  cort 
Des  garçons  ne  de  la  ringaillef 
Ausi  i  volent  comme  paille 
Vins,  viandes  a  grant  merveille. 

(V Escouf/lf,  .irs.  3319,  f  6  v«.) 

Ne  une  gent  rittgaiUe  et  povre  pecheeur. 

(  Vie  SIe  Christ.,  Richel.  817,  ('  186  r°.) 

RiKois,  /•(/.,  rai.,  adj.,  du  Rhin  : 

Don  tounel  de  vin  quatre  deniers  et 
inaille,  dou  tounel  t-inoix  noef  deniei's,  don 
tounel  de  miel  sis  deniers.  (1271,  Letl.  de 
Maryuevit.  C""  de  Flandres,  TaiUiai',  p.  314.) 

Li  toneaus  de  vin  rinois  a  bioke  paie  a 
l'avenant  de  se  niuison.  (.xm"  s.,  statuts  de 
Saint-Omer,  ap.  Giry,  Hisl.  de  S.  Orner,  p. 
585.) 

"Vins  rinois.  (Le.i  terres  désigner  les  mar- 
cliandises  viennent  a  Bruges,  Iticliel.  2.5545.) 

l'ne  pippe  de  vin  njnois.  (1351,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ins.,  Bibl.  Amiens.) 

Vin  rainais,  vin  franchois,  vin  de  greic, 
blanc  vin  et  vin  vermeil.  (Diulog.  fr.-flam., 
f  6»,  Michelant.) 

Pour  .M.  los  et  demi  de  vin  rinois.  (31  août 
1362,  Exéc.  test,  de  J.  Troiemenut,  Arcli, 
Tournai.) 

Ri-\ssELÉ,  voir  RaINSELÉ. 

RiwET,  rivet,  s.  m.,  aigrefin,  pois- 
son : 

Samons,  ancras,  strigons,  cabelay,  rives 
ou  altres,  ons  ferai  del  dit  pessons  jus- 
liclie.  (.1.  D'dUTRF.M.,  Myreur  dei  liislurs,  VI, 
241,  Chron.  belg.) 

Ordinons  que  les  harengresses  dorsena- 
vant  ne  vendent  antres  poissons  que  ha- 
rens,  bocUliou.x  fendus,  rinvez  et  merlins, 
sonr  painne  de  demy  grilTon.  (1424,  Hist. 
de  Liège,  t.  Il,  p.  45i.) 

Cabilleaux,  rivets,  flottes.  (Pièce  de  /S5S, 
dans  Louvrex,  Ed.  et  règt.  du  pai/s  de  Liège, 
II,  177,  éd.  1750.) 

La  mande  de  rinvet.  (Ib.,  III,  211.) 

Rinvets  de  tlionne  pour  rinvets  de  ban- 
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nés.  (Privil.  des  52  bons  métiers  de  la  cité  de 
Liège,  II,  332,  éd.  1730.) 

Wallon,  rivé,  aigrefin. 

1.  RIOLE,  voir  RiEULE. 

2.  RIOLE,  S.  f.,  bavardage,  raillerie, 
mauvaise  plaisanterie  : 

Désormais  tenroie  a  anoi 
Se  plus  maintenes  tel  parole  ; 
Estel  laissies  oeste  rioïe 
Que  che  seroit  hui  mais  anuis. 
(Gin.  DE  Mo^TREUIL,  Violette,  476,  Micliel.) 

—  Partie  de  plaisir,  débauche  : 

Or  est  il  en  foie  riole, 
Ne  sait  que  dise,  ne  que  face. 
(Ren.  de  Beaujeu,  ti  Biaus  Besconneus,   4025,  Hip- 
peau.) 

Centre,  riole,  légère  ivresse,  ivresse 
riante.  Suisse,  rioula,  Norm.,  riole, 
riooule,  ribote,  débauche  : 

Sont  cho  les  pu  hupais  qui  font  tieules  violes  ? 
Sont  che  ces  usuriers  dont  no  fait  tant  de  cas  ?. 
Nennin,  en  bonne  fay  y  ne  vont  o  piolles. 
Durant  la  messe  ossi  no  ne  le  zi  prend   pas. 
{L'entrée  et  estât  de  neuf  cens  J^spaynots  et  Dunker- 

quoys  duiis  le  halluf/e  de  la  inlte  de    Rouen,  Muse 

norniaaiie,  XSH*"  partie,  p.  368.) 

Messin,  riaule,  riole,  divertissement, 
gaudriole. 

.\rgot,  riole,  riolle,  divertissement, 
se  mettre  en  riole,  s'amuser  pendant  le 
temps  du  travail.  «  Pitanchons,  faisons 
riolle  jusqu'au  jugement.  »  (L.  Labchey, 
Dict.  d'argot.) 

Pas-de-Calais,  rieulle,  vétille. 

RioLER,  rioller,  v.  a.,  bigarrer  : 

Tu  rioles  d'émail  le  bord  de  ces  ruisseaux. 
(Chassign.,  Ps.,CI1I,  LyoD,   1613.) 

—  Biolé,  part,  passé  et  adj.,  bigarré  : 

Il.em,  ung  autre  pié  de  voirre,  riolle  a 
quatre  compas,  et,  a  chascun  compas,  ung 
ange.  (1380,  Invent,  du  niobil.  de  Charl.  V, 
n°  791,  Labarle.) 

J'ay  veu  gendarmerie 
Bigarrée  a  tous  lez, 
Comme  juifverie, 
Binllez,  piollez. 
De  diverses  bigornes 
Et  d'estranges  façons. 
(G.  Cbastell.  et   J.    Mûlinet,    Mereeitles  advenues, 
dans  Leg.  de  ['.  Fai/'eu,  p.  166,  éd.  17i3.) 

Les  autres  (serpents)  sont  touts  rioles 
pioles,  c'est  a  dire  bigarres,  comme  es- 
tants peints  de  plusieurs  et  diverses  cou- 
leurs, (Grevin,  des  l'enins,  I,   7,  éd.  1568.) 

Or  les  escailles  sont  ou  pointues,  ou 
dures  et  espesses,  ou  faites  a  mode  de 
clous  et  de  boutons,  comme  ceux  des 
jambières  d'homme  d'arme,  ou  arrondies 
parfaitement,  et  bien  entassées  l'une  sur 
l'autre,  riolê  piolces  de  diverses  couleurs, 
bien  colees  a  la  peau,  (E.  Iîinet,  Merv.  de 
nat.,  p.  123,  éd.  1622.) 

Ils  plantent  aussi  des  fèves  riolees  de 
toutes   couleurs,  qui   sonl   fort  délicates. 


RIO 

(Marc  Lescarbot,  Hist.  de  la  nouv.  France, 
1612,  éd.  1866,  t.  III,  p.  807.) 

Tapis  rintles  et  piolles.  (Invent,  des  biens 
de  lév.  de  Sentis,  E.  Muller.) 

Littré  fait  cette  remarque:  u  Riolé 
piolë,  adj.,  tout  bigarré,  locution  que 
donne  l'Académie  en  1696,  mais  qui 
est  tout  à  fait  tombée  en  désuétude.  » 

Riolé  est  encore  synon.  de  bigarré 
dans  le  Poitou,  la  Saintonge  et  l'Aunis. 

RioNDECE,  voir  Reondece. 

RioivDESSE,  voir  Reondece. 

RIOKTEE,  voir  ReOHTEE. 

1.  RioT,  rihot,  s.  m.,  dispute,  que- 
relle : 

Fu  de  ci,  ne  m'aprochies  I 
N'ai  cure  de  vos  dongier, 
OnlvGS  n'amai  vies  riot 

(Bom.  et  Past.,  Il,  52,  17,  Barlsch.) 

Trop  grant  riot  a  en  ce  sot  : 

Ostes  le  moi  I 
(Beaumas.,  Fatrasies,  1,  44,  A.  T.) 

Pour  les  plais  et  les  rios  eskiver.  (1314, 
Arch.  JJ  50,  f  60  r°.) 

Pour  escliiever  les  plais,  contemps  et 
rios.  (1339,  Arch.  K  43,  n"  10.) 

Pour  tous  rios  et  toutes  plaidoieries  es- 
chiver.  (1341,  Charte,  Arch.  S  4187, pièce  1.) 

Et  se  je  en  faisoie  riot, 
Et  vers  sa  dame  l'acusoie 
De  ce  meffait. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  II,  3488,  Cocheris.) 

Quand  soupe  eusmes  sans  riot  ' 

Et  la  nappe  si  fu  ostee. 
(J.  Bruyant,  C/ieni.  de  pûoreté,  dans  le  lilénafjier,  II, 
41,  Biblioph.  fr.) 

Complaint  c'est  a  nous  griefvement,  di- 
sant que,  comme  il  soit  homme  de  paix  et 
tel  veuille  vivre  et  converser  sans  faire  ne 
acquérir  rihot,  débat,  ne  content  envers 
nul  aultre  a  son  povoir...  (Boltill.,  Som. 
rur.,  f°  75  r",  éd.  1539.) 

Dont  entr'  euls  vint  trop  grant  rios 
Et  se  corabatent  durement. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Ricbel.  840,  f"  367  ''.) 

Et  s'il  avenoil,  que,  en  aucun  débat, 
riot,  ou  conilit,  cpii  deswage  pugnicion  de 
justice. ..  (21  mars  1404,  Hegistre  des  métiers, 
i°  47  V,  Arch.  Tournai.) 

—  Peine,  effort  : 

Et  de  chars  et  de  charioz, 
A  nommer  seroit  grant  rtoz. 

(Geffroi,  Clirun.,  2S07,  \V.  et  D.) 

Car  puis  que  la  trieve  baillée 
Fu,  a  chars  et  a  charios, 
A  granz  paines,  a  grans  rios. 
Quant  ces  choses  furent  oies 
Draps  de  Flandres  a  Escoies 
Furent  amenés  a  sa  foire. 

(Id.,  ih.,  6320.) 

2.  RIOT,  voir  RuiOT. 

1.  RioTE,  voir  Reorte. 

2.  RIOTE,  riolle,  rihote,  s.  f.,  débat, 
discussion,  dispute,  querelle  : 


RIO 

Meis  leisse  ester  ceste  yîote. 
En  autre  lei  turne  la  note. 

(  Yie  de  Saint  Cile,  331,  A.  T.) 

Aniables  et  lost  tomes 

Est  li  viellars... 

11  est  adies  plains  do  rihole. 

{Bom.  de  Mahomet,  p.  ÎO,  Michel.) 

Maroie  de  Songnies,  iMartines,  se  fille, 
a  .1.  an,  pour  les  outrages  et  les  rihotes 
qu'elles  feizoient  en  la  citet.  (13  mai  1320, 
Reg.  de  la   loy,  iZVi-i'i'ih,  Arch.  Tournai.) 

Pour  bien  de  pais  et  pour  oster  toutes 
Woto,  conlens  et  discussions.  (1327,  Charte, 
ap.  Duc,  Riottii.) 

Car  ilhs  disoienl  que  ja  homme  ne  tro- 
veroit  en  femmes  vraie  luialteit,  ains  as- 
loient  elles  plaines  de  riolles  et  dechi- 
vances.  (J.  d'(JL'trem.,  Myreur  dfs  liîstors, 
I,  391,  Cliron.  belg.) 

Chils  debas  et  ceste  rihole  recoummen- 
choit  chacun  jour.  (Fkoiss.,  CUron.,  III, 
341,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Trop  nous  fait  ennuy  et  riottCf 
Que  ainsi  vient  de  jour  en  jour. 
(Vie  du  mauhan  Miche,  Aoc.  Th.  fr.,  111,  289.) 

Quelles  noises,  quelles  rio/es  verrez  vous 
entre  l'homme  et  la  femme!  (G.  Bûlchet, 
Serees,  XAH,  f  212  v°,  éd.  1608.) 

Et  pleust  a  Dieu  que  chacun  tinsl  roide 
contre  ces  sottes  et  dangereuses  introduc- 
tions, qui  n'engendrent  que  rioltes,  qu'en- 
nuie et  que  mespris  les  uns  des  autres. 
(1609,  Phil.  de  IIlkoes,  Méni.  d'eschevi'i  de 
Tournay,  Jlèm.  de  la  Soc.  hist.  de  Tour- 
nai, V,  98.) 

—  Lutte  amoureuse,  ébats  amou- 
reux :  ■" 

Je  n'ai  fors  les  os  et  le  cuir  ; 
Por  amor  Dieu  lessiez  me  ester, 
Volez  vos  ades  rioter  ? 
A  mal  chief  viengne  tel  riote. 
{Du   Vallet  aus  .xiu   faines,    MoataigloD  et  RaveauJ, 
Fabl.,  111,  188.) 

—  Bavardages  ennuyeux,  choses  en- 
nuyeuses, ennui  : 

Qui  autre  fois  vous  redeviseroit 
De  Karahuel  quels  ses  escus  estoit. 
Espoir  k'aucun  riote  sambleroit  I 
(Adeset,  Enf.  Ogier,  4S39,  Scbeler.) 

Ce  scroit  riote  et  anuis. 

(lo.,  Cleum.,  S3iS,  V«n  Hassclt.) 

Car  longue  riote  n'est  preus. 

(/6.,  17318.) 

Pour  ce  li  faull  sa  rihote  et  son  tour 
Recommencier  d'usage  cascun  jour. 

(Feoiss.,  Pois.,  1,  64,  383,  Scbeler.) 

En  ce  penser  et  en  celle  rihole 

Fait  maint  souspir,  maint  plaint  et  mainte 
Ou  il  n'i  a  gaires  de  mélodie.  [note 

(ID.,  ib.,  I,  73,  759.) 

N'ait  fait  sonner  en  mon  coer  les  clochetes 
De  divers  chans  et  de  diverses  notes. 
Les  uns  joieus,  les  aultres  de  rihotes. 

(1d.,  ib.,  I,  79,  91S.) 

Riotte,  au  sens  de  dispute,  débat,  se 
disait  encore  couramment  en  plein 
xvii'  siècle. 

Bourg.,  riote,  querelle.  Pic,  riote, 
sourire,  plaisanterie. 
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3.  RIOTE,  riotte,  ruyote,  s.  f.,  heure 
du  gûitter  : 

Or  est  vrai  que  environ  heure  de  riotte... 
(1372,  Liv.  rourje  d'Abbevi/le,  l"  125  v°.  Duc, 
Hora  3.) 

Item,  an  erant  plures  in  vico,  hora  qua 
pulsatur  ruyote,  dixit  quod  ignorabal  quia 
cenabat.  (1376,  Arch.  JJ  111,  f  88  r°.) 

Entre  riote  et  coeuvre  feu.  (1377,  Liv. 
rouge  d'AbIjeville,   f°  138  V,  Duc,  Hora  5.) 

Suisse,  riouta,  débauche  de  vin, 
Savoie,  Annecy,  riolla,  pâtisserie  sèche, 
au  poivre  et  à  l'anis  : 

Quelques  familles  venaient  jusqu'à  onze 
heures  faire  une  partie  de  mariage,  en 
buvant  le  vin  blanc  et  en  croquant  des 
riottes  de  carême.  (A  Theuriet,  Deux  sœurs, 
p.  33,  éd.  1889.) 

RioTEME.\T,  riotte.,  rihote.,  s.  m., 
débat,  dispute  : 

Au  mengier  tiegne  en  estroitement  si- 
lerice  si  que  n'i  puisl  oir  ne  riotement  ne 
voiz  fors  seulement  de  celui  qui  list.  (Riule 
S.  Beneit,  Uichel.  24960.  f  29  r".) 

Pulsus,  rihotemens.  (Calholicon,  ms.  Lille 
369,  Scheler.) 

—  Grondement  : 

Riottement  de  chiens.  The  yarring,  or 
whurring  of  dogs,  dogs  brabbling.  (Gotgr.) 
1611.) 

1.  RIOTER,  voir  REonTEn. 

2.  RIOTER,  -teir,  -Iheir,  riolter,  ri- 
hoter,  ruiholer,  ruyoter,  verbe, 

—  Neutre,  se  disputer,  se  quereller  : 

A  tant  commencent  environ 
A  rihoter  tout  li  baron. 

(MotsE.,  Chron.,  J1647,  Reiff.) 

Sans  rioter  et  sans  noisier. 
{Claif  d'amour,  ms.  Flor.  Laur.    .tsbburnh.,  f»  I«.) 

Taisies  vous,  apaisies  vostre  ire. 
Vous  rihotes  ci  pour  noient 

{Couci,  483S,  Crapelet.) 

Car  nullement  ne  demouroie 
Avoec  dame  qui  rihotoie. 

{Ib  ,  532J.) 

Je  ne  sui  mie  ci  venus  pour  a  vous 
rihoter.  {Rom.  de  Katior,  Itichel.  1446,  f 
19  V.) 

Jehans  Coullars,  Jehans  du  Marez  et 
Pierre  le  Sceller  s'en  aloient  tout  routi- 
chant  et  ruyotant  l'un  a  l'autre.  (1346,  Liv. 
rouge  d'Abbev.,  f°  89,  Duc,  Riotare.) 

Ne  weilles  mies  avoir  despit  ne  courrous 
aux  mauvais  ne  riotheir  a  eulz.  (Psaut., 
Maz.  798,  f°  90  V;  Bonnardot,  p.  lOô.; 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Et  n'aloienl  pied  avant  de  terre  que  il 
ne  se  rihotuisseiit.  (Froiss.,  Chron.,  Y,  57, 

Luce.) 

El  ne  vous  rihotes  plus  ensamble  de  ma 
prise.  (Id.,  ib.) 

—  Xeutr.,  se  livrer  aux  ébats  amou- 
reux: 
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For  amor  Dieu  lessiez  me  ester. 
Volez  vos  ades  rioter  ? 
A  mal  chief  viengne  tel  riola. 
{Du  Yallet  aus.  .zu.  famés,  Montai»!,  et  Haro.,  Fabl., 

m,  188.)  ' 

—  Act.,  quereller,  avec  un  régime  de 
personne  : 

Se  ma  femme  savoil  que  fuisse  aillours  aies 
Esbanoier  a  dames,  pour  acomplir  leurz  grès. 
Au  revenir  serais  tencbies  et  ruihotes. 

{B.  deSeb.,  Vl,3i7,  Bocca.) 
Je  sui  lout  certain,  s'une  femme  prenoio 
Qui  m'alast  riotant,  je  le  mebaineroie. 

{Dit  de  ménage,  111,  Irébnlien.) 

—  Disputer,  avec  un  régime  de 
chose  : 

Et  tu  te  dois  travailler  diligenment  de 
plaidier  et  riotter  ta  borce  encontre  l'apetit 
de  la  glotonnie.  (Trunslat.  de  l'Epist.  de  S. 
Bern.  a  Raym.,  ms.  Troyes  A  288,  P  88  v".) 

—  Infin.  pris  substantiv.,  querelle  : 

Que  vos  Iroie  je  disant 
Ne  lor  paroles  devisant  ? 
Dou  rioteir  seroit  noianz. 
Mais  tant  fu  Denize  laians 
Que  li  denier  furent  rendu. 
{De  Frère  Denise,  Montaigl.    et  Kajn.,    Fabl.,    111, 

La  plupart  des  Dictionnaires  du 
xvii«  siècle  donnent  ce  verbe,  qui  pour- 
rait s'employer  encore  quelquefois. 

RiOTEUR,  -tour,  s.  m.,  querelleur, 
disputeur  : 

El  que  les  riotours  atteints  des  petites 
riotes  eienl  emprisonement  come  semble 
mieultes  au  roy.  {Slat.  de  Henri  V,  an  II, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

RioTEUs,  -eux,  -ous.  ryo.,  riott.,riou- 
leus,  rioiitt.,  -eux,  rihoteus,  rieuteus, 
adj.,  querelleur,  disputeur,  chica- 
neur : 

Certes  trop  estes  riotous, 
Se  no  bon  fesons,  moi  et  vous. 
{Du  Boucher d'Abbeville,  iH,  var.,  UoDUigl.etBayn.. 
Fabl.,  111,  41U.)  '    ' 

De  famme  rieuteuze,  de  puant  barbier. 
{Fruv.,  ms.  Clermonl-Ferrand  249,  BuUet. 
A.  T.,  1889,  p.  105.) 

Qu'il  fuissent  rebelleus  u  qu'il  fuissent 
rihoteus  u  d'autre  condition...  (10  aotit 
1315,  Lettre  d'iitstttution  des  arbalétriers, 
Arch.  Mons.) 

Il  sera  rioteux,  inobediens.  (Oresme,  Qua- 
drip.,  Richel.  1348,  f>  171  r».} 

Dame...  tant  ryoteuze  et  tant  strendante. 
(Jacques  de  IlE.\iHicorRT,  Miroir  des  nobles 
de  ia  Hesbaye,  p.  277,  éd.  1673.) 

Anchois  fut  ilh  rioutteux  et  litigieus. 
(Id.,  ib.,  p.  47.) 

Fille  oiseuse  et  rioiettse. 
(Gabr.    MEcniEE,     Becueil  de    Sentences,    Anvers 
iS68.) 

Des  hommes  rioteux  et  brouillons.  (Fad- 
CHET,  Antiq.  gaul.,  II,  19,  éd.  1611.) 

Personnes  fascheuses,  rioteuses  et  diffi- 
ciles. (G.  BOLCHET,  Serees,  XXVIII,  f  82  r% 
éd.  1615.) 
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DiUyeur,  itlendant.  rtotieux,  mal  adroit. 
(Vauq.  DE  L»  Fres».,  4H.  po«r.,  éd.    1605;    Pellis- 
■itr,  p.  83,  T.  358.) 

—  Avec  un  nom  de  choses: 

Moult  menoit  rihotfusf  vio 
A  sa  famé  et  a  sa  mesnie. 

{Couci,  4833,  Crapelet.) 

Quant  ainsi  vous  me  voulez  duire 
En  contrée  mains  riofeuse 
Quo  n'est  ceste  et  plus  deliteuse, 
Si  vous  merci  de  ccst  honnour. 
{Cn»nT.DE  tu..  Cher»,  de  long  eslude,    6S6,    Pùs- 
ebel.) 

Fuis  compaignie  rioutettse. 

(ID..  Emeign.,  Richel.  836,  f-  43  r«.) 

Paroles  n'oiPHj«  el  plaines  de  mocqueric. 
(Perceval,  f  45%  éd.  1530.) 

—  Fastidieux,  pénible  : 

Il  a  trois  fuites  principaus  en  plaît,  et 
en  cliascune  des  dites  trois  fuites  y  a  plui- 
sors  manières  de  fuites  qui  trop  seroient 
longues  et  rintouses  a  raconter  et  a  mètre 
en  esorit.  (Lie.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  xx.xiii, 
Beugnot.) 

Moult  legiere  chose  a  faire  au  cueur  vi- 
goureux et  moult  longue  et  yyholeuse  au 
^:ueur  paresseux  et  négligent.  yDocli-in.  de 
Sapience,  f  27  r%  éd.  1493.) 

Des  exemples  de  ce  mot  se  trouvent 
jusqu'au   xvin«     s. 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rioteux, 
querelleur. 

En  Beauce,  un  proverbe  populaire 
dit  :  «  Chien  riotteux  a  toujours  les 
oreilles  tirées.  » 

RioTEUSEME>-T,  adv.,  en  .se  querel- 
lant: 

Comme  celuy  qui  onques  n'eusl  le  cœur 
de  ])rendre  aucune  chose  d'un  incongneu 
rioleusement.  (De  la  Boltiere,  Suétone, 
p.  103,  éd,  1569.) 

RIOTHEIR,  voir  RiOTER, 
RIOTOIR,  voir  RiOTEUH. 

1.  RioTTE,  voir  Reorte, 

2.  RIOTTE,  voir  RiOTE. 
BIOTTEMEXT,  VOir  RiOTEMENT. 
BIOTTER,  voir  RiOTER, 

RiOTTEVS,  -eux,  voir  Rioteus, 
Rioi',  voir  Ru. 

BioiTEis,  -eux,  voir  Rioteus. 
RIPAUPÉ,  voir  RiPOPÉ. 

1.  RIPE,  voir  RiEPE. 

2.  BiPE,  rippe,  s.  f.,  ulcère,  gale  : 

Etait  bien  l'oil  a  son  tropel, 
Que  s'il  a  ripe  sus  la  pel 
A  la  boiste  tost  le  garisse. 
{Paslomlet,  m».  Bmi.  11064,  ('  4Î  r».) 

Avoir    marescauchié     le     grant    cheval 
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bayart  de  la  ville,  d'une  escaulTure  qu'il 
avoil  sur  le  waras,  et  de  ce,  et  aussy  de  le 
rippe,  qu'il  avoit,  en  le  gruigne,  le  sanè, 
et  gary.  (21  mai-20  août  1445,  Compte  d'ou- 
vrages, V  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai,) 

Norm.,  'U'allon,  ripe,  Montois,  rispe, 
maladie  de  la  peau, 

RIPER,  î'i;)/i«r,  V.  a.,  gratter;  fig., 
étriller  : 

Qui  plusseurs  en  )-ipaut  et  combattant 
tout  homme  comme  femme...  (1328,  Piiviil- 
lart,  Université  de  Liège,) 

Mais  il  nous  faut  bien  engarder 
Dessus  Tendosse  les  ripper 
Pour  n'offencer  point  le  marpaut, 
Afin  qu'il  ne  face  detTaut 
De  foncer  a  l'appointement 
En  jouissant  de  leur  devant. 
(16S3,  Pnsquil  des  Coci«,  Var.    hist.  et  litt.,  t.  III,  p. 
S2I,  Bibl.  eU.) 

Poitou,  riper,  v.  n.,  glisser  avec  le 
pied  sur  la  glace  ;  Gallot,  Côtes-du- 
Nord,  riper,  v.  a.,  faire  glisser. 

Cf.  Dictionnaire  de  l'Académie,  Riper. 

RiPEUs,  rippeulx,  adj.,  galeux,  tei- 
gneux: 

Car  orendroit  est  tant  ripeusej 
Corbee,  bossue  el  tripeuse. 
(J.  Ie  Fetre,  .MatUeolus.  I,  675,  Bruxelle»  1846.) 

Le  cul 

Gare  le  trait  I 
Les  ïel'h 
Brodier  ! 

L'oute 
Puant  ! 
Les  piedz 

Bippeulx  ! 
{Fai'ce  des  cinq  seiis,  .^dc.  Tb.  fr.,  III,  314.) 

Norm.,  Wall.,  ripeux,  Montois,  ris- 
peu,  teigneux,  et,  en  parlant  de  choses, 
souillé,  gâté. 

RIP0ISSE,  S.  f.,  engin  à  prendre  les 
oiseaux  : 

Le  suppliant  print  soubz  son  bras... 
cinq  ou  six  ripoisses  a  prendre  oyseaulx, 
et  s'en  ala  droit  a  certaines  brandes,... 
pour  veoir  s'il  trouveroit  point  de  repaire 
d'assees  ou  becaces,  pour  illec  y  tendre 
les  diles  ripoisses.  (1478,  Arch.  JJ  205,  pièce 
145.) 

RIPOPÉ,  -paupé,  -poppé,  rippopê,  s. 
m.,  mauvais  vin,  mélange  que  les  ca- 
baretiers  font  des  différents  restes  de 
vin  : 

Tu  ne  scez  ou  en  est  le  duc. 
Le  vin  t'a  au  cerveau  frappé. 
Tu  feussez  bien  sur  le  senuc, 
Qui  te  eut  baillé  du  fipopè. 

[ilist.  du  l'iel  test.,  XX,  13950,  A,  T.) 

Un  petit  vin  ripopé.  [Quinze  joyes  de 
mar.,  V,  éd.  1734.) 

Du  rappé  et  rippopé.  (Mexot,  Serm.  qua- 
drag.,  P  208  v»,  éd.  152G.) 

Verjus  est  parent  a  verdure, 
A  roisin  bois,  a  vigne  dure, 
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A  verdelet  quant  l'yver  dure, 
,\  vincenet,  a  pisse  aigret, 
.\  ripaupé  qui  tout  endure. 
Et  a  Messire  Jehan  Maigret. 
[Dictier  de  Vertjus,  dans  Leg.  de  P.  Faifeu,  p.  184, 
éd.  1723.) 

Et  nous  beuvons  du  ripoppè.  (Lariv.,  les 
Tromper.,  V,  10,  .\nc.  Th.  fr.,  t.  VII.) 

Hipopé  s'emploj'ait  encore  au  xvii»  s.: 

Du  ripopé,  du  mauvais  vin,  du  vin 
meslé  d'eau,  ou  plustost  les  reversures  des 
bacquets.  (Oui).,  Cur.) 

11  est  toujours  usité  dans  le  Centre. 

1.  RIPPE,   voir  RiEPE. 

2.  RIPPE,  voir  Ripe. 
RIPPER,  voir  Riper. 

RippERois,  s.  m.,  accrues  de  bois  : 

Ileni  partie  du  lieu  de  Montquenon  assis 
en  laditte  paroisse  de  Triguerre,  contenant 
environ  cinquanle  arpents  tant  terres  la- 
bourables comme  boys,  buissons  et  rippe- 
rois.  (1389,  .iveu,  ap.  Le  Clerc  de  Douv, 
t.  II,  f  21ti  v»,  Arch.  Loiret.) 

Cf.  RiEPE. 

RIPPEUL.X,  voir  RlPEUS. 

RIPPOPÉ,  voir  Ripopé. 
RiQi'.ixERET,  adj.,  railleur  : 

Doux  yeulx,  pour  festes  et   dimenches, 
Doux  yeux  blans  et  riqiiaiteres. 
(Martial  d',\uvergse,   l'Amaut    rendu    Cordelier. 
1617,  A.  T.) 

RIQUE  MEN'GlîR,   Voir  RiCHE  .MENOER. 

RIQIETÉ,  voir  RiCHETÉ. 

RiRiE,  ryrie,  s.  f.,  plaisanterie,  chose 
qui  fait  rire  : 

Ou  pour  resjouyr  les  auditeurs  d'aucune 
ryrie  ou  farce  qui  soit  appartenante  a  sa 
matière.  (Fabri,  Rhel.,  f  21  r°,  Rouen  1521.) 

Ped. 
Par  cecy  auriez  congnoissance 
Du  beau  compte  et  de  sa  ririe. 

Prou. 
Voicy  une  grand  moquerie 
De  nous  arrester  a  ces  foulz. 
[Marguer.  des  Marquer.,  Farce,  IV,  194,  Cabiatt  du 
bibliupb.) 

Se  dit  encore  en  Normandie. 

risacqT 

Demye  livre  de  fines  cordes  risacg;  une 
livre  de  loien  de  sacq.  (JuiU.  1579,  Compte 
des  fortifications,  f  24  V,  Arch.  Tournai.) 

RISAIE,  voir  RiSET. 

RiscAiLLE,  voir  Rescaille. 

RiscAT,  s.  m,,  accord,  accommode- 
ment : 

Déclarons  que  pour  tel  acord,  ou  soit 
riscaï,  ainsy  qu'on  le  nomme  vulgairement, 
ou  somme  promise,  ou  payée  pour  ce  re- 
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gard,  que  ne  sera  (Jeu  aucuns  treizain  ne 
lods.  (Coût,  de  liuei/,  Nouv.  Coul.  gèn.,  11, 
1239'.) 

RiscoivssEB,  voir  RescoNSEn. 

RisEEMEiVT,  adj.,  en  riant,  en  rail- 
lant: 

Et  après  sa  révérence  faicte  rheement  fist 
ung  tour  en  saillant  en  l'air,  [l'etil  J.  de 
Sainlré,  cil.  Lxxxi,  éd.  gotli.) 

nisELET,  s.  m.,  dim.  de  ris,  sourire  : 

Quant  l'alies  vit  le  gent  vallet 
Qui  li  a  fait  le  yisflet, 
Andeus  ses  mains  vers  Dieu  en  tout. 
(Vie  5.  Greg.,  Ar«.  3327,  f-  isg-i.) 

Wallon,  riselè,  risette. 

niSER  (se),  V.  réfl.,  se  moquer  : 

Ne  s'en  fist  que  riser.  {Ilist.  de  Du  Gues- 
clin,  p.  54,  Ménard.) 

RiSET,  -sait,  s.  m.,  ris,   moquerie  : 

Luxure  les  accusera 
Et  un  faus  visait  leur  fora. 
(GiLLOn  LE  MuistT,  PO'}s.y    1,  63,    33,     Kerr.)    luipr., 
risaie. 

Se  fait  on  un  riset  do  diiïamations. 

(iD.,   ib..  Il,   164,  19.) 

RisiE,  S.  f.,  farce  : 

E  chantent  et  content  noviaus  inolez  et 
noviaus  diz,  et  risies  de  diverses  guises. 
(Chron.  de  S.  Denis,  Uec.  des  11.  de  Fr., 
XVU,  363.; 

Risioiv,  S.  f.,  éclats  de  rire  : 

Guillaumes  Tôt,  s'acola  lo  baron  ; 
Dont  oisies  molt  grande  i-ision 
Dos  cevaliers  qui  sont  par  la  maison. 
{Ahscuns.  7Sa6,  A.  P.) 

RisisME,  S.  m.,  argument  risible? 

Mené  il  fut  a  silogisme, 
A  barbarisme  et  a  risisme. 
(J.  La  FBvaK,    Lie.  de  Matheolui,  Illi,  Tricolal.) 

RISME,  voir  HlME  1. 

RisPE,  S.  f.,  plante  odorante  servant 
à  faire  un  appât  pour  le  poisson  : 

Qui  ne  soit  nuls  qui  pesquece  de  rispe 
ne  de  cavene.  (13Uô,  Valenciennes,  ap.  La 
Kons,  Gloss.  ins.,  tiibl.  Amiens.) 

Ne  pesclient  au  liansin  d'une  amorce  de 
rispe,  ou  de  saveurs  qui  feroient  alleche- 
nient.  (1619,  C/iai  tes  du  comté  de  Uaiiiaut, 
Nouv.  Coût,  gèn.,  11,  150.) 

RissELiER,  s.  m.,  râtelier: 

llisseliers  de  chevaux  et  de  moulons. 
(1568,  Chartes  et  privilèges  des  52  inetieis 
de  Liège,  p.  82,  éd.  iTM.j 

On  trouve  au  xvii"  siècle,  dans    un 
texte  liégeois,  le  féminin  risselière  : 
Ecurie  avec  risselière.   (1655,   2  nr.  25. 

Liégeois,  risseli,  s.  m.,  7-isselire,  s.f. 
RissEUR,  S.  m.,  querelleur. 
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Jehan,  dit  Vyanne,  risseur,  brigueur, 
hustineur,  mal  et  outrageux  parleur.  (1363, 
Arch.  .IJ  95,  pièce  25.) 

RissiR,  voir  Reissir. 

Rissoiv,  7-oisson,  s.  m.,  grappin, 
ancre  de  galère  : 

Les  rissons  ou  ancres  des  galères  ont 
quatre  branches  de  fer.  (FoVRmER,Uydrogr., 
p.  43,  éd.  1543.) 

Roissoii.  (Jal,  Dictionn.  nautique,  I,  473.) 
RissuE,  S.  f.,  revenu  : 

Et  en  toutes  autres  valeurs  et  rissues. 
(1269,  Cari,  de  Pwquigiiy,  Arch.  If  35,  f° 
66  r».) 

En  justiclies,  en  segnouries  et  en  toutes 
autres  values  et  rissues.  (1279,  C/iarte  pi- 
carde, ap.  tj.  llaynaud,  Dial.  pic,  p.  12.) 

A  rendre  et  a  paier  as  enfans  tel  partie 
com  il  doivent  avoir  en  meubles  de  tous 
lor  biens,  et  les  rissues  des  renies  qui  sont 
as  enfans  esqueues.  (xni°  s.,  Li  Usages  de 
le  cité  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Tiers  état, 
I,  li3.) 

Li  porfil  et  les  rissues  de  tous  lor  biens 
seront  as  enfans.  (Ib.) 

El  toutes  les  autres  values  et  rissues  de 
le  dite  vile.  (1302,  Cart.  de  ficquiguij,  f"  85 
V.) 

—  Sortie,  conclusion  : 

De  tant  m'est  plaisance  crissue 
Que  je  voeil  faire,  ains  ma  rissue, 
Memore  comment  on  pora 
Trouver,  qui  bien  querre  y  vora. 
(Froiss.,  Pocs.,  1,  ill9,  4141,  Scheler.) 

—  Goûter,  collation  : 

Comme  a  heure  de  basse  rissue,  lui 
Gossel,  estant  a  la  croix  d'icelle  ville  de 
Verneuil...  (1400,  Arch.  JJ  155,  pièce   288.) 

RisTE,  rista,  s.  f.,  espèce  de  fil  de 
chanvre  : 

Une  quantité  de  teyia  et  dues  chênes  de 
filar  de  rista  urdies.  (1373,  .Vrch.  Fribourg, 
1"  coll.  des  lois,  f  284. J 

—  Corde  de  chanvre  : 

Clercz  du  palais,  bazochiens, 
Pour  faire  des  couples  aux  chiens. 
Leur  barbe  sera  bien  propice  ; 
Car  il  n'est  gendarmerie  que  de  riste 
Pour  bien  ctiasser,  encore  mieux  pren- 
[dre. 
[Blason  des  barbes,  Poés.  fr.  des  xv  et  xvi*  s.,  t.  II, 
p.  219.) 

—  Corde  pour  pendre  "? 

La  loy  a  celui  est  la  riste. 
{Coul.  de ^Xorm.  en  vers,  ras.,  i"  66  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

On  lit  dans  Littré  :  Jiiste,  s.  m.,  an- 
cien nom  d'une  espèce  de  fil  de  chan- 
vre et  d'une  espèce  de  toile,  dans  le 
midi  de  la  France. 

RISTEI,  S.  m.? 

Près  de  cel  bois,  en  cel  risiei^ 
La  a  une  estreite  charriere, 
Par  unt  il  repairenl  ariere. 

(Marie,  Lais,  tlidiic,  174,  Wai-eke.) 
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RiSTER,  V.  a.,  pousser,  forcer  à  faire 
quelque  chose  : 

Risler,  urgere,  impellere.(G/oM.oa«.-/a<.. 
ap.  Duc,  Rista.) 

RiSTiBiLLE,  adj.,  qu'il  faut  pousser, 
presser  : 

Laquelle  femme  dist  ces  parolles  a  icel- 
lui  de  Lahasle  :  Villain  ristibille.  (1459, 
Arch.  JJ  188,  pièce  138,  ap.  Duc,  RUta.) 

RisTRE,  s.  m.,  partie  du  vêtement  de 
dessus  qu'il  nous  est  impossible  de  dé- 
terminer : 

Donne  le  plus  beau  et  le  meilleur  de  ses 
accoustremens,  hault  de  chausse,  pour- 
poincl,  et  ung  ;'ù(re. (1578,  Tcst.de  L.Rons., 
Arch.  Loir-et-Cher.) 

Pour  ung  ristre  avecq  la  devanture  de 
cramoisy  brun  garny  de  passements  d'or. 
(1580,  Compte  de  lut.  de  Barbier  de  Lescoet, 
1»  64%  Arch.  Finist.) 

Pour  la  faczon  d'ung  i-istre  avecq  la  de- 
vanlyere  de  cramoisy  brun.  (Ib.,  f  65'.) 

Velours  jaulne  pour  garnir  le  collect  du 
ristre.  (Ib.,  C  120".) 

Item  un  ristre  noir  de  Coutraicl  fortlonc, 
avec  deux  grandz  courdons  de  soyc  noire 
et  le  collet  forré  de  velours,  plus  unes  Iri- 
couses  verdes  avec  unes  bottes.  (1580, /n y. 
de  Draguignan,  Revue  des  Soc.  sav.,  1874. 
p.  121.) 

Nous  couvrirent  tous  de  sang  et  de 
chair,  et  moy  estant  plus  près  de  tous, 
j'euz  le  visage  tout  couvert  de  cervelle 
d'un,  et  un  ristre  de  vellours  verd,  fourré, 
tout  gaslé.(ljRA.NT.,  tir.  Capit.fr.,  V,  333, 
Lalanne.) 

RiTE.ME.VT,  adv.,  selon  les  rites,  selon 
les  coutumes  : 

Fait  ritement  et  justement  a  la  coustume 
du  pais.  (1391,  Mardi  ap.  renviniscere,  S. 
Paul  de  Léon,  Arch.  Finist.) 

Les  Ordonii.  des  rois,  VII,  466,  impriment 
rictement. 

RITHMOYER,  Voir  Rl-MEER. 
RITMAISTRE,   VOir  ReITMAISTRE. 

Riu,  voir  Ru. 

RIL'ELE,  voir  lilEliLE. 
RIl'GLE,  Voir  RlEOLE. 
RIUGLÊ,  voir  RiEULÉ. 
RIULE,  voir  RiEULE. 
RIL'LÉ,   voir  RiEULÉ. 
RIULER,   voir  RlEULER    1. 
RIULLE,  voir  RiEULE. 
RIL'LLER,  voir  RlEULER  2. 

1.  RIVAGE,  -vaige,  s.  m.,  droit  sei- 
gneurial qui  était  perçu  sur  les  mar- 
chandises qu'on  embarquait  ou  débar- 
quait sur  la  rive  : 
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Se  hom  de  Paris  acheté  vin  en  grève,  et 
il  le  met  en  son  celier,  il  doit  obole  de  ri- 
vage, et  s'il  l'envoie  hors  ou  qu'il  l'envoil 
fors  que  au  Lendit,  si  doit  il  obole  de 
rivage.  (Est.  Boil.,  Beg.  desmesl.,  2*  p.,  \S, 
i,  Lespinasse  et  Bonnardol.) 

Forcier,  escrin,  colTre  portant  a  cheval 
ne  doivent  point  de  rivage  se  il  n'a  aucune 
chose  dedens,  et  se  il  y  a  aucune  chose 
dertens  chascun  forcier',  escrin  ou  cofre, 
doit  de  rivage.  (Du  liage,  rivage  de  Sainne, 
Richel.  20048,  1°  114".) 

Au  premier  de  sainct  >'icolas  d'OlTart, 
pour  les  troys  années  escheues  a  ceste 
présente  assemblée,  a  cause  de  vingt  cinq 
sols  t.  de  rente  que  lesd.  marchands  luy 
doivent  par  chacun  an,  pour  les  paux  et 
rivages  que  lusd.  marchans  ont  ou  fief 
dudit  prieur,  .lxxv.  s.  t.  (Mai  lol6,  Compte 
rendu  par  leur  receveur  général  aux  mardi. 
fréq..  ap.  Mantellier,  Maru/i.  fréq.,  n°  309, 
II,  440.) 

2.  RIVAGE,  -vaiye,  adj.,  de  rivière  ; 

Butors  et  moreillons  rlvaiges. 
{Bataille,  de  Quaresme,  Richel.  I915i,  f»  91'.) 

—  Qui  forme  rivage  : 

Toutes  et  quanles  fois  que  aucuns  bas- 
teaulx,  nefz  ou  nasselles  vuides  ou  char- 
gées, menans  denrées  ou  marchandises, 
arrivoient  a  port  sur  ladite  terre  et  arri- 
vaige  et  que  les  marchands  bastelliers, 
voiluriers  menans  et  conduisans  iceulx 
basteaulx...  affichoient  en  la  dite  terre  ri- 
vaige  aucuns  pieulx...  (1442,  Tabular.  Lali- 
niac,  ap.  Duc,  Pallagium.) 

—  Adj.  pris  subst.,  plante  aquatique 
croissant  sur  le  bord  des  rivières  : 

S'il  queoit  aucuns  rivaiges  a  coper  au- 
tour ses  terres,  près  et  pastures,  coper  les 
puet,  rezervet  les  estapliaus  fouragies. 
(1406,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

Dans  le  Poitou,  rivages  désigne  en- 
core les  joncs  et  autres  plantes  aquati- 
ques qui  croissent  sur  le  bord  des  ri- 
vières, et  que  les  meuniers  fauchent 
pour  les  donner  en  nourriture  à  leurs 
mulets. 

RivAiGER  (se),  V.  réfl.,  être  déposé 
sur  le  rivage;  ancien  mot  qui  n'a  été 
rencontré  que  dans  un  texte  du  iVord 
de  la  dernière  partie  du  xvii«  siècle  : 

Sur  quoy  on  deduict  vingt  quattres  li- 
vres advancez  au  nom  de  .Monsieur  le 
comte  de  Jlortaigne  pour  en  partie  fournir 
aux  fraix  de  la  confection  d'un  pont  de 
pierre  au  grand  chemin  de  Flines  quy 
conduit  au  rivaige  habordant  a  la  rivière 
de  l'Ëscauil  ou  tous  les  bois  de  Jlortaigne 
en  Glanchon  ie  rivaigenl  ordinairement. 
(1083,  Comptes  du  receveur  de  la  terre  de 
Mortagne,  nis.  appartenant  à  M.  A.  Boc- 
quillet,  f  'i:i  r".) 

Poit.,  rivage,  v.  n.,  couper  les  joncs 
et  autres  plantes  aquatiques  qui  crois- 
sent sur  les  rivières. 

RIVAIGE,  voir  Rivage. 

RiVAiL,  s.  m.,  rivage,  rive  : 
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Endementes  les  enporle 
La  tempeslc  qe  fu  forte, 
E  les  chace  par  grant  travail 
Qe  près  sunt  venuz  a  un  rivait. 
{Des  graunz  Jaians  /ci    conquistrent   Brelaiçjne,   ap. 
Jub.,  -Voau.  rec,  11,  361.) 

Riv.\iLLE,  s.  f.,  rive,  rivage  : 

Or  sont  tôt  .m.  armé,  si  vont  a  lor  bataille 
La  desous  en  .i.  pré  sos  l'evc  de  Qainquaille, 
Li  flos  de  mer  i  monte  par  tôle  la  riraille. 

{Les  Cketifs,  Ricbcl.  12358,  (°  iiS'.) 

Nom  propre,  liivaille. 


RivAiRE,  s.  m.,  rivage  : 

La  outre  veul  passer  par  de  la  cet  rivaire 
Alixandre  veoir,  cel  très  haut  emperaire. 
(Brisebarre,  liestor  du  paon,  ma.  Roii«n,  [°  33  v". 


1.    RIVAL. 


S.  m.,  rivage,  rive  : 


.n.  anz  m'ont  fait  gaitier  ici  lez  ce  rival. 

(J.  BOD.,  Sax.,  CLVIII,  Michel.) 

Ainz  que  doie  lessior  del  Faron  le  rival 
Lour  aurai  je  joué  d'un  jeu  si  très  mortal... 
(Bhiseo&rbe,   Veus  dou  paon,  Kicbel.  1554,  io  12  v".) 

Et  d'iluec  s'en  va  le  lonc  du  rival  jus- 
ques  a  la  meson  Guillette.  (1339,  Charte, 
Arch,  1'  1394,  pièce  1262.) 
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Et  qi  outre  mesure  ses  richesses  espanl 
tosl  pervendra  as  amers  rivais  Ae  poverté, 
(Secr.  d'Arist.,  liichel.  571,  f  126".) 

—  Jeter  de  son  rival,  loc,  excéder  : 

Et  il  qui  Hst  si  avila 
Son  cors  et  si  lou  travailla 
Que  nus  dire  ne  lou  poroit  ; 
La  penitauce  qu'il  solfroit 
Lou  cors  geta  de  son  rivet, 
N'avoit  en  li  for  que  la  pel. 

(  Vie  des  Pères,  Ara.  3641,  l'  134°.) 

Nom  de  lieu,  Rival,  Isère,  Gironde. 

2.  RIVAL,  revel,  s.  m.,  sorte  de  filet  : 

Il  doit  avoir  ez  deux  gros  bouts  de  vos 
gielles  deux  cordes,  qui  doivent  avoir  cha- 
cune ung  pié  de  long,  et  doivent  estre 
attachies  ou  revel  ou  vos  gielles  sonta  ung 
pié  du  bout  du  reue/,  al'lin  que  les  boutzdes 
gielles  ne  puissent  saillir  hors,  plus  loing 
que  le  bout  du  revel.{Modus,  l"  [2i  r°,Blaze. 

Faictes  les  deux  rivaus  ou  vos  gielles 
seront.  {II).,  1"  ISi  \°.) 

3.  RIVAL,  voir  Rliel. 
RiVALLE,  S.  f.,  engin  de  pèche: 

Hivalle  est  une  petite  retz  espesse  atta- 
chée a  deux  basions  que  le  pescheur  tient 
aux  mains  et  la  maine  toute  parmy  l'eaue 
avecquer  les  poissons.  (Fhkre  iMcole,  Trad. 
du  Liu.  des  t^ruu/fitz  champ,  de  t*.  des  Cres- 
cens,  1°  124  V,  cU.  lolb.) 

RIVAL',  voir  HUIEL. 

1.  RIVEL,  voir  Rkvel. 

2.  RIVEL,  voir  Rival  1. 

1.  RiVELEK,  voir  Révéler  1. 
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2.  RivELER,  verbe. 

—  Neut.,  pêcher  à  la  riveletle  : 

Que  ceux  qui  pesquent  au  hanzin,  ne  ri- 
velette,  ne  pourront  pesquier  ne  riveler  en 
rivière  de  censé,  si  ce  n'est  par  le  gré  du 
seigneur  a  qui  est  la  rivière.  (1534,  Coust. 
du  Haynault,  Coustumes  gen.,  I,  813,  éd. 
160i.) 

—  Pécher  en  général  : 

Uns  hom  loue  .i.  pasteur  por  ses  brebis   garder, 
Il  li  doit  sauvement  mener  et  ramener, 
Et,  s'il  lesse  ses  bestes  pour  aler  riveler, 
Je  di,  s'il  en  pert  une,  qu'il  l'estuet  restorer. 
{De  Triade  et  de  Venin,  Jub.,  Nouv.  Rec.,   I,  364.) 

—  Act.,  repêcher  : 

Mais  en  un  grant  fossé  Qate 
Mon  cheval,  si  sera  cheu, 
Par  un  peu  je  n'ara  trop  beu. 
Une  pécheurs  me  riveta 
Tout  outre  le  rlvier  do  la. 
Et  mon  palefroi  griolé. 
(Beauman.,  Jehan  et  Blonde,  3128,  A.  T.) 

3.  RIVELER,  V.   a.  ? 

Et  si  rivelons  nos  œvres,  l'une  plus, 
l'autre  mains,  selonc  délit  et  tristece;  par 
quoi  il  sanle  ke  tout  no  affaire,  et  des 
œuvres  de  vertus  et  de  governeurs,  soient 
selonc  délit  et  tristeces.  (Jeha.n  d'Arkel, 
U  Ars  d'amour,  I,  234,  Petit.) 

RivELETTE,  S.  f. ,  sorte  de  filet  : 

Ceux  qui  pes(|uent  au  hanzin,  ne  rive- 
letle,  ne  pourront  pesquier  ne  riveler  en 
rivière  de  censé.  (1534,  Coust.  de  Haynault, 
Coustumes  générales,  I,  813,  éd.  1604.) 

RivEOR,  -veour,  s.  m.,  chasseur  en 
rivière  : 

Il  a  tous  ses  veneours. 
Ses  arciers  et  ses  riveours 
Qui  vont  en  ses  fores  berser. 

{Perceeal,  4703,  Potvin.) 

1.  RIVER,  v.  n.,  rôder,  faire  la  dé- 
bauche : 

D'aller  rivant  par  nuit,  c'est  leur  droite  saisons. 
(Gillon  le  UuisiT,  li  Estas   des   seculers,  Poéa.,  il, 
111,  Keiv.) 

Scheler  {Et.  lexic.  sur  les  Poés.  de 
GilloH  le  Muisil)  considère  river 
comme  la  «  bonne  forme  française  »  de 
riber,  ribler,  et  le  rapproche  de  rihaud, 
dont  l'étymologie  n'est  cependant  pas 
assurée.  River  est  peut-être  simple- 
ment une  altération  pour  resver. 

Cf.  Resver. 

2.  RIVER,  verbe. 

—  Neutr.,  venir  au  rivage,  arriver, 
aborder  : 

Et  de  tant  comme  li  marinier  vienent  a 
river  sor  li  aussi  come  ce  fusl  une  isle. 
(liicH.  LE  FoiR.MVAL,  Best,  d'amour,  La  Ba- 
iaine,  p.  47,  llippeau.) 
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Apres  remisl  le  camps  taal  pesme  e    tant   mor- 

[laus 
De  mnsdites  sementes  qac  nus  home  carnaus 
Ne  i  voloit  converser,  tant  par  fust  desloiaus. 
Ne  nef  ne  li  rivoit  por  mer  ne  por  canaus. 
(Nie.  DE  Vkrone.  Phiirsale,  2ûti5.  H.    Wable,    Ausy. 
und  Abh.,  LXXX.) 

Tant  esploita  Pompai  costoiant  cil  rivaze 
Ch'en  Selincs  rira  sens  nul  autre  daomace . 

(ID.,  !*.,  2597.) 

Pensies  com  ytra  a  buen  destin 
Mitridates  le  roi  Ermin. 
(Id.,  Prise  de  Pampelune,  3U21,  Mussafis.) 

—  Prov.  : 

Qui  bien  naige.  bien  rive. 
{Fabl.  ms.,  add.  à  la  page  3Î5,  ap.  Sle-Pal.) 

Li  kiens  va  o  le  lou  rivantj 
De  commune  proie  vivant. 
(Rehclcs  de  MoiliilNS,  Can7e,  cxix,  6,  Vao    Hamel.) 

—  Act.,  conduire  à  la  rive  : 

Lors  soit  une  nés  amenée, 
(Et)  droit  au  port  me  soit  firee. 
(Olhevien,  ms.  Ûxf.,  Bodl.  Hatton  100,  ["  79  t'.) 

—  Faire  longer  la  rive,  faire  côtoyer 
le  bord  d'un  fleuve  : 

Afoir  mené,  conduit,  rivé  et  dusi'ivé  la 
dicte  nasselle,  a  la  poste  el  volentè  desdis 
pionniers  et  ouvriers.  (18  mai-17  août  1510, 
Compte  d'ouvrages,  i'°  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Tournaisis,  river,  lancer  la  boule  sur 
un  jeu  de  façon  à  la  faire  longer  et  cô- 
toyer les  bords. 

Centre,  Berry,  Norm.,  Morv.,  river, 
border,  replier  les  couvertures  d'un  lit 
entre  les  matelas. 

3.  RIVER,  ry.,  V.  n.,  être  lié,  attaché, 
s'attacher  : 

Vraiement  il  n'ont  garde  se  trop  ne  se  desrivent 
Car  li  pueple  el  les  princes  par  leur  sens  si  prez 

[rirent 
Que  douter  ne  se  doivent  des  prelas  qui  or  vivent. 
S'en  meurs  et  en  science  autrement  ne  s'avivent. 
(J.  DE  .Meusg,  Tesi.,  6S5,  Méon.) 

Pour  la  presse  eschiver 
Il  nous  (ault  l'ermemeût  rirer. 
Et  prendre  pie,  qu'on  ne  nous  boute. 
{Mist.  de  l'Jttcarnal.el   iXalwil.,    I,    271,   La    Ver- 
dier.) 

RivERAiiv,  -ran,  s.  m.,  batelier: 

Gens  soubmis...  a  la  lune...  estradiotz, 
riveraiis,  matelotz.  (Kab.,  Puntagr.  prognos- 
ticalion,  eh.  v,  éd.  gotli.) 

Sylla  [estoit)  riveran.  (Id.,  Pant'tgriiel, 
ch.  \xx,  éd.  loi2.) 

Riveran  «  est  en  usage  le  long  de  la 
Loire  »,  remarque  Le  Duchat,  sur  Ra- 
belais. 

RIVERAITE,    voir  RlVIERKTTE. 
RIVERA,\,   voir  RlVER.ilN. 
RIVERE,   voir  RlVlEBE. 

1.  RivEREAU,  adj.,  qui  vit  près  des 
rivières  : 


RIV 

Les  faucons  sauvages  qui  hantent  les 
rivières  et  en  prennent  les  oiseaux  sont 
nommes  rivereau.r.  (G.  Bldé,  Des  oiseaux 
de  proie,  P  113  r",  ap.  Ste-Pal.) 

2.  RIVEREAU,  s.  m.,  gaffe  : 

Plusieurs  délaissèrent  les  rames  et  se 
meirenl  a  comballre  de  rivereaux  et  d'es- 
pees.  (Denis  Sauv.\ge,  llist.  de  Paolo  Jovio, 
11,199,  éd.  1581.) 

11  y  eust  force  gens  a  s'y  edorcer  de  ra- 
mes et  de  rivereaux.  (le,  ib.,  Il,  391.) 

Rivereau,  m.  l'Iie  pôle  witli  a  forbe  of 
iron,  etc..  at  the  end,  wherewith  water- 
men  sel  forward  their  boals  when  they 
rownot;  we  call  it  a  bill-hook.  (Cotgr., 
leil.) 

RIVERER,  voir  RlVIERER. 
RIVERETE,   -ette,  voir  RiVIERETTE. 
RIVEREU.V,  voir  RlVIËREUX. 

rivi;rie,  voir  Kesverie. 

RivERiER,  S.  m.,  peut-être  garde 
des  rives  d'un  fleuve,  ou  homme  qui 
porte  le  poisson  des  côtes  dans  l'inté- 
rieur des  terres  : 

Car  je  sçay  qu'en  ceste  contrée 
\  viennent  gens  de  tous  mesliers, 
Comment  riveriers,  bonnetiers, 
Painclres,  merciers,  apothicaires, 
Ilevendcurs  et  velutiers, 
D'escolliers,  aussi  de  notaires. 
[Rousier  des  dames,  Poés.  fr.  des  .w»  el  ivi»  s.,  t.  V, 
p.  179.) 

Cf.  Ducange,  Biparius. 
RiVEROTE,  voir  Rivierote. 

RIVET,  voir  Rl.NNET. 

RivETER,  ryv.,  v.  a.,  border  : 

Item  pour  demie  pièce  de  oendal  large 
vermeil  saiu  graine,  délivrée  pour  riveter 
les  diz  draps,  pour  ce  .v.  IVaiiz.  (Ij  dec. 
1370,  L.  Ueiisle,  Mand.  de  C/uirles  V,  p. 
377.) 

Que  les  cardes  soient  ryrelees  de  vielz 
cuir  semblable.  (.\oùt  1397,  Ord.,  Vil,  li3.) 

RivETOiRE,  s.  f.,  sorte  de  filet  pour 
la  pèche  : 

Oue  nul  ne  se  présume  ou  advanclie  y 
peschier  a  epervier,  rivetoire,  ou  harnas  a 
manche,  en  quelconques  mois,  saison,  ou 
temps  que  ce  soit,  comme  bon  ne  peult 
faire  en  ces  pays  et  comté  de  Klandre  et 
Haynnaut,  ou  ladicte  rivière  a  son  cours. 
("20  nov.  Io54,  Heg.  aux  publicacions,  Arch. 
Tournai.) 

■  Combien  que  il  ne  soyt  a  personne  loi- 
sible de  quelque  qualité  ou  condition  que 
il  soyt,  sans  consentement  du  seigneur  de 
Jlortaigne  ou  de  ses  commis,  de  pescher 
avecq  rivetoire  en  la  rivière  d'Escault  et 
avecq  cordes  trainner  lesdites  rivetoires... 
(6  oct.  1Ô60,  Registre  du  bailliage  de  Mor- 
tagne,  ms.  appartenant  à  .M.  liocquillet.) 

RivETTE,  S.  f.,  diminutif  de  rive  : 

Et  ainsi  (le  printemps)  adourne  les  mon- 
taignes,  vallées  et  rivettes  de  herbes  vertes 
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et   floretles    nouvelles.  (Livre    de  TroUus^ 
Nouv.  fr.  du  XIV"  s.,  p.  170.) 

RiVEUR,  s.   m.,   celui   qui   rive    les 

clous  : 

Que  pour  nule  armeure  emolue 
Ne  peut  estre  maille  rompue, 
Pour  ce  que  puissamment  clouée, 
Elle  estoit  de  cloui  et  rivée 
Du  filz  au  fevre  qui  cloueur 
En  avoit  esté  et  viveur. 
Le  fer  aussi  trempé  en  fu. 
(Deguiletille,  Trois  pèlerin.,  f"  39",  impr.  lostimt.) 

Cf.  Littré,  RiVEUR. 

RiviAGE,  -i'aige,  s.  m.,  action  de 
river;  ici  rivet  : 

A  maistre  Gratien,  olabeLey,  pour  deux 
cens  de  viviage.  il5(i2,  Dépos.  de  deux  jurés, 
Arcli.  Gironde.) 

Trois  cens  clou  de  rivîaige.  (Ib.) 

RiviER,  s.  m.,  rivage,  bord  d'une  ri- 
vière, contrée  située  sur  le  bord  d'une 
rivière  : 

Un  jor  avint  qu'alez  estoit 
Li  sire  por  esbanoier, 
Ne  sai  em  bois  ou  en  rii'ier. 
(Lay  de  l'espervipr,  94,  Komauia.  VII,  5.) 

Se  cevauça  devant  premier. 
Tant  qu'en  un  rivier  me  bâti. 
(Beauuanoir,  Jehan  et  Blonde,  3126,  A.  T.) 

Une  pecbeurs  me  rivela 
Tout  outre  le  vivier  do  la. 
(Id.,    ib.,  3131,  A.  T.,  Frao<;ai9    du  conite  de  Glouces- 
ter.l 

Noms  de  lieux,  Bivier,  dans  plu- 
sieurs départements  de  la  France. 

Nom  propre,  Ri'vier. 

Cf.  Rivière. 

RIVIERE,   -vere,   -viele,    s.   f.,   rive, 

rivage,  contrée  sur  les  bords  d'une  ri- 
vière, chassé  dans  une  plaine  avoisinant 
une  rivière;  la  chasse  au  gibier  d'eau  : 

Or  se  cuida  GuiUelmes  reposer, 
\ivre  de  bois  et  en  rivière  aler. 

(Coron.  Loois,  lîlt,  A.  T.) 

Aspre  mestier  e  dur  a  en  chevalerie, 
Plus  suef  est  asez  rivière  e  vénerie. 

(AVace,  Rou.  2*  p.,  3913,  Andreseo.) 

Od  lui  ala  un  jur  Tomasen  la  rtVfire, 

Des  oiseus  volt  aprendre  les  gez  et  la  manere. 

(Garsier,  Vie  s.  T/iomtw,  RicUel.   13513,    f  «  4    t».) 

Sur  Taiqua  de  Gangisla  rîvere  hunt  tenue. 
{Rom.  d'Alex.,  ms.  de  TArsenal,  62,   P.  Mejer.) 

Des  or  mais  me  cuîdoie  déduire  et  reposer, 
Oiseler  an  rivière  et  an  forest  berser. 

^.1.  BooEL,  Stix.,  CCXLHI,  MicLel.) 

Mais  ce  me  dites,  se  vos  plest, 
S'ires  demain  en  la  forest. 
Quel  vie  vulres  démener. 
En  bos  u  en  rivière  aler. 

(Parton.,  1779,  Crapelet.) 

Moult  sai  de  rivière  et  de  bois. 

(76.,  7810.) 

Que  l'amiraut  Balan  fu  en  riviele  alez. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f"  59^)  A.  P.,  rivière. 
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Il  vient  (un    chien)    par  toi    lai   ou  je 
Soit  an  litière,  soit  an  boii.         l*oi>, 
(Dolop.,  6839.  Dibl.  eli.) 

Moult  sovant  estoit  antantis 
D'aler  en  bois  et  en  rivière- 

(Ih..  91SI.) 

Li  faucon  qui  ont  tout  enduit 
Se  debateut  pour  la  rivière  ; 
Plus  ont  d'unne  granl  liue  entière 
Chovaucié  c'oncjues  ne  troverent 
Oisel. 

{LEscouflle.  Ars.  3319,  f  57>.) 

Dame  sereis,  se  vos  voleis. 
De  boiï  el  de  rivière, 
Jaoïaix  aignialz  ne  gairdereis 
En  preit  ne  en  bruiere. 
(Chans.,  ap.  Bartsch,  Rom.  et  Past..  II,   9,  J9.) 

Sot  de  rivière,  d'esperviers  et  d'osturs. 
Et  sot  des  bois  plus  que  nus  veneors. 

[^Agolant,  838,  Bekker.) 

Si  l'enveient  le  rei  servir, 
De  bois  e  de  rivere  aprist, 
E  volunters  s'en  entremist. 

{Lai  del  Désiré,  p.  S,  Micliel.) 

Apres  ce  que  le  prince  Philippes  de 
Savoye  ol  faictes  el  ordinee»  ces  besoin- 
gnes'qiie  nous  vous  contons  en  brief,  si 
comença  a  chevaucier  par  son  pays  en 
chasses  el  rivières  el  en  antres  deduys. 
(Liu.  de  la  conq.  de  la  Uorée,  p.  400,  Bu- 
clion.) 

En  bois  el  en  rivière  le  faisoil  mener,  et 
en  touz  les  déduis  qui  li  plaisoient.  {Hist. 
des  ducs  de  Xorm.  el  des  rois  d'Auglel.,  p. 
144,  Michel.) 

Les  habitants  d'iUec  appellent  la  rivière 
ou  la  coste  Melles,  en  leur  langaige.  Celle 
cosle  est  plaine  de  petites  forteresses,  de 
vergiers  el  de  fontaines.  (L.  de  Premieh- 
FAir,  Decain.,  Ilichel.  l'29,  f  43  V.) 

Il  avmoit  rivières  sur  tous  deduilz,  et 
plus  lès  faulcons  que  les  autours.  (Livicelol 
du  Lac,  1"  p.,  ch.  vni,  éd.  1488.) 

—  Fig.,  état,  condition  : 

Il  ol  un  jougleor  a  Sens 
Qui  moût  ert  de  povre  rivière, 
K'avûit  pas  sovent  robe  entière. 
(De  S.  Piere  et   du   jouijleor,   Moutuigl.   et    Rajn., 
Fabl.,  V,  65.) 

Noms  de  lieux  :  Rivière  de  Gènes,  du 
levatit,  du  piment,  le  littoral  du  golfe  de 
Gênes.  Ce  mot  se  retrouve  dans  le  nom 
d'un  très  grand  nombre  de  localités  des 
diverses  parties  de  la  France. 

RiviEREK,  riverer,  rivoirier,  v.  n., 
chasser  au  gibier  d'eau  : 

Od  ses  faucuns  hauteins  vcneit  de  riverer. 
(Tn     DE    Ktsi,    Geste  d'Àlis.,  Ricliel.    2436!.,   C  74 

r*-) 
Avau  solonc  la  rive  sont  alet  rivoirier. 

(Guilecl.  deSdSS.,  nicliel.  308,  !'  iW.) 

Devant  lui  regarde,  si  voit 
Chevaliers  qui  vont  riverant... 
Grunt  noise  maianent  et  gi-aut  bruit. 
{Uurm.  le  Oall.,  mt,    Steugel.) 

De  déduire  et  de  riverer. 

(L'Escuuf/le,  .\r=.  3319.  {•  60  r'.) 

Bon  est  qui  sont  a  leur  devis 
De  rivierer  en  bon  pais. 
(Gacb  ds  la  1)ig>b,  Daluits.    nickel.    1617,    f-  143.) 


—  Fig.  : 

En  ma  rivière  as  esté 
N'i  a  oysiel  ne  soit  privé, 
Et  li  estraingne  sont  tout  pris 
Par  ton  estre,  cbe  m'est  avis  ; 
Or  me  monstre  de  cuer  v(G)rai 
S'encontre  riverer  n'i  sai  ; 
Cerkie  as  toute  ma  contrée. 
Mon  cor,  mon  cuer  el  ma  pensée. 
(Gui    db  Cambrai,  Barlaam,  p.  i03,  v.  6,  Me^er.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  action 
de  chasser  au  gibier  de  rivière  : 

Il  t'estuet  lessier  en  espasse 
Le  rivoirier  et  la  chasse, 
Quar  se  au  bois  tu  te  veus  ardre, 
Tu  pourras  bien  tes  plains  perdre. 
(Geffkoi,  Chron.,  Richel.  146,  f  50'.) 

Cf.  RivoiËR. 

RiviERETTE,  -vele,  -vcrelc,  -elle, 
-veraile,  revierette,  s.  f.,  petite  rivière, 
petit  cours  d'eau  : 

Et  si  a  grans  vilaites  .m. 
El  .u.  riveraites  avoec. 

(Mouss.,  Chron.,  Î1564,  Reiff.) 

Borte  fu  enz  ou  bois  assise  souz  un  fo, 
Sor  une  riverete  c'ua  apeluit  Minclo. 

i,Berle,  8îi,  SoheUr.) 

Un  .jour  se  fu  li  empereres  hehregies  en 
ilermenie  sour  une  rivierete.  (Chron.  d'Er- 
noul,  p.  249,  Mas-Latrie.) 

Une  riverete  petite. 
Qui  souz  le  moulin  s'escouloit. 
(G.  GuiABT,  Moy.  ;i«pn.,  Ricliel.  5698,  p.  Î93>.) 

Lors  en  mena  les  chivaliers  vers  la  nve- 
rete  que  moul  esloil  bêle.  {Estories  Rogier, 
Ilichel.  201-20,  P  108=.) 

Celle  petite  rivieretle  quy  la  court.  (Wa- 
VIUN,  Anchienn.  cron.  d'Englel.,  t.  I,  p.  308, 
Soc.  de  rii.  de  Fr.) 

En  la  prairie  oultre  une  riverette.  (J.  Le 
Fevre,  Chruii.,  I,  74,  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

Alant  de  Sayelle  aBarulh,  on  treuye  trois 
ou  quatre  rieux  que  petites  revierettes. 
(Ghill.  de  Lannoï,  Voi/.  et  Ambass.,  p.  155, 
l'olvin.) 

Une  rivière  appellee  la  rivière  de  Scarpe 
el  plusieurs  autres  rivierelles  rescheanl  a 
ioelle.  (Cousl.  de  Sainct  Amand  (Flandre), 
ms.  appartenant  à  M.  BocquiUel,  p.  65.) 

De  la  pescherie  en  la  rivieretle  de  Vergne 
avecq  les  herbes  y  croissants  depuis  le 
moulin  de  Morlaigne  jusques  a  la  montée 
du  Bielz,  .XIX.  I.  (1671,  Comptes  du  rece- 
veur de  Mortagite,  ms.  appartenant  à  M. 
BocquiUel.) 

Littré  enregistre  :  rivieretle,  s.  f., 
petit  cours  d'eau,  avec  un  ex.  du  xix"  s. 

Noms  de  lieux, /a  i?i!)ecei(e  (Manche). 

KiviEREu.Y,  -véreux,  adj.,  de  rivière, 
qui  appartient  aux  rivières  : 

Galandrin...  retourna  du  fleuve  en  sa 
maison  chargiè  de  diverses  pierres  mii!- 
reuses.  (L.  UE  Premieuf.,  Decam.,  Uichel. 
itJ,  r°  212  r°.) 

—  T.  de  fauconnerie,  se  dit  des  oi- 
seaux projires  à  voler  sur  les  rivières  : 


Les  ungs  sont  nourris  d'oiseaux  marins, 
el  ceste  manière  de  faulcons  sont  appelés 
faulcons  i-ivereux.  (Modus,  f°  77   r°,  Blaze.\ 

Les  faucons  sauvages  qu'on  a  cognu  han- 
ter es  lieux  marescageux  de  rivière,  sont 
surnommes  >-iviereuj:.  (Belon,  Nat.  des 
vyseaux,  p.  115,  éd.  1555.) 

RiviEBOTE,  -vérole,  s.  f.,  petite  ri- 
vière : 

Menant  ma  riverote  (la  Bièvro)  note 
Qui  ne  couloit  encor  infete 
Des  poisons  de  vos  Gobelins. 
(J.  A..  dcDaif,  Poèmes,  l.  IX,  t.  II,  p.  439,  lemerrt.) 

Me  suis  venu  cacher  sur  celte  rivierote. 
(Ch.  db  Navikres,  les  Douze  heures  du  jour.  II,  74, 
Sedan  1595.) 

La  riverote  de  Doleison  en  enfla  (de  l'o- 
rage). (Medicis,  Chron.,  I,  274,  Chassaing.) 

1.  Rivis,  S.  m.,  peut-être,  selon  Sche- 
1er,  une  variété  de  rivet,  nœud  cou- 
lant : 

Ongement  a  oindre  brebis. 
Chiens  en  laisse,  colers,  rivis. 

(Fboiss.,  Poés.,  Il,  320,  44,  Scbeler.) 

2.  RIVIS,  s. m.,  sorte  de  poisson  : 

I)e  la  mer  nous  viennent...  rivis  elplaiis. 
(Dialog.  fr.-flam.,  V  5",  Michelant.) 

Cf.   RlNVET. 

Rivoi, -oy,  s.  m.,  bras  secondaire 
d'une  rivière  navigable  : 

Hz  avoientcoppé  certains  bois  en  faisant 
les  auxerees  du  rivoy  de  Thoray,  près  la 
dite  ville  de  Nantes.  (1492-94,  Compte,  ap. 
Mantellier,  March.  fréq.,  I,  433.) 

nivoiER,  -oyer,  -voiier,-veier,  riveer, 
V.  n.,  chasser  au  gibier  d'eau  : 

Cil  ki  voloient  rivoier 
Sivoient  les  bones  rivières. 

[Percevaî,  468,  Potvia.) 

Moult  ama  plus  cevalerie 
Que  rivoier  ne  berserie. 
(Eteocle  et  Polin.,  Hicbel.  375,  (•  50'.) 
Aval  lez  la  rivière  sont  aie  rivoier. 

(J.  BODEL,  Sax.,  LXVIl,  Michel.) 

Nus  fumes  ui  alez  riveer  la  aval. 
Sur  cel  port  de  la  mer,  a  cel  rochu  costal. 
La  truvai  ces  enfanz  sanz  autre  marinai. 
{Horn,  214,  ms.  Cambridge,  Steogel.) 

Or  fut  venus  Basin  droit  du  moustler  ; 
En  la  rivière  est  aies  rivoier. 

(Aubery  le  bourg.,  p.  4,  Tarbâ.) 

A  set  ans,  cnsi  com  je  l'esme, 
Que  je  m'aloie  esbanoiier 
Et  deseur  le  Far  rivoiier. 

(Beaumam.,  Manekine,  6Î20,  A.  T.) 

Or  devroie  jou  rivoiier 
Et  par  mes  fortes  arcoiier. 

(Ph.  Mousk.,  Chron.,  8716,  Reiff.) 

Chacier  ou  gibacicr  ira,  ou  rivuyer. 

(«il-,  de  Ross.,  2104,  Mignard.) 

11  estoit  aies  rivoiier.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  25G,  Luce,  ms.  Bome.) 

—  Infinitif  employé  subst.,  action  et 
habileté  de  chasser  au  vol  sur  les  ri- 
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Nus  no  sout  plus  de  riveierf 
De  chiens,  de  raoetes,  de  berser, 
De  prendre  un  cerf  ne  un  songler. 
(Bb».,   D.  de  Xornu,  II,  21581,  Michel.) 

Ja,  se  pur  osleier  ne  fust. 
Pur  nul  busuin  ki  le  creust 
Li  reis  ne  laissast  sun  cliacier, 
Sun  déduire,  sun  riceier. 

(Mabik,  Lais,  Eqnitan,  25,    Waroke.) 

RIVOIRIER,  voir  RlVIEHER. 

RivoT,  voir  RuioT. 

KIVOTEL,  voir  ROIOTEL. 

BivoY,  voir  Rivor. 

RIVOYER,  voir    RlVUllïR. 

RiwEAL,  voir  RuiF.L. 
Rix,  voir  Rais  1. 
RIZ,  voir  RiF. 

RizEU.E,  s.  f.,  filet  pour  la  pêche  : 

Comme  le  suppliiint  feust  alez  pesohiera 
une  nzelle  en  la  fosse  du  moulin  de  Vitry. 
(1395,  Arch.  JJ  14",  pièce  2i'i,  ap.  Duc, 
Resellus.) 

RizoLLET,  S.  m.,  rillette: 

Poez  cheminan  un  po  ply  loz 
Jy  viu  un  riu  gro  corne  ung  loz 
V  qua  on  peschet  dey  rizollez 
De  gro  jambon  el  de  laniolez. 
(1565,  Myst.    de  Sainct  Martin,  S.    Jebao  de    Mûu- 

rienoe,  18S2,  dans  Trav.  de  la    Soc.  d'archêol.   de 

Maurienne,  y"  vol.,  p.  205.) 

1.  Ro,  adj.,  rauque,  enroué  : 

Sa  vie  et  son  cors  despisoit 
A  la  fiee  ;  si  disoit 
Foiblement  qu'ele  est  basse  et  roe. 
{Cheivl.  de  la  Chan-.,  p.  173,  Tarbé.) 

Le  nés   ot  bas,  haute  la  joe, 
La  voîz  basse,  parole  yoe- 
{Perceval,  ms.  .Montpellier  a  249,  t"    105''.) 

Cil  lui  respunt  a  voiz  basse 
(Mult  ert  yole,  forment  lasse)  ; 
je  sui  Judas,  qui  servie 
Jhesu  que  jo  traie. 

[S.  Bvandan,  1261,  Michel.) 

La  s'apoia  la  bêle  qui  de  plourer  fu  yoe. 
(lierte,  S42,  Scheler.) 

2.  RO,  voir  Ru. 

ROABLE,  rouable,  raaltte,  reable ,, 
roante,  rouaulle,  rouhaule,  roueulc, 
rouweule,  roueuele.,rable,  s.  f.,  fourgon 
servant  à  ranger  ou  à  tirer  la  braise 
du  four  ;  croc  pour  remuer  les  cendres  ; 
outil  à  pétrir  le  mortier  des  marons, 
sorte  de  ràcloir  : 

Le  cours  de  l'iawe  dou  molin...  curer  el 
liander  a  faucliarl,  a   yoaule  el   a  restel. 
'246,  Letl.  du  Cle  de  Bar,   iloreau    166,  P 
\9  v°,  lUehel.) 

\  Mes  n'ot  rouahïe  ne  baston, 

I  Ne  il  n'i  a  feu  ne  charbon. 

'(oujîe(,  MoDlaigl.  et  Itoyn., /^a6;.,    '.V,    124.) 

\abulum,li,  ratiai,inslrupienl  a  traire 


la  braise  du  feu,  rouaulle.  (Gloss.   lat.-fr., 
Richel.  I.  7679,  f"  239  v".) 

Le  rouable  et  la  faux,  la  queuz  et  le  martel. 

(Dit  de  Uénaije,  176,  Trébutien.) 

.1.  greil  et  .i.  rouweule.  (1345,  Exéc.  test. 
de  J.  de  Camphaing,  Arch.  Tournai.) 

Un  renhle  pour  bouter  les  ordures  du 
ban  et  de  la  rue.  (1388,  Ord.  concem.  les 
bottç/iers,  Arch.  mun.  Dijon.) 

.1.  rouhaule  de  fer.  ^18  fév.  1394,  Invent, 
de  mercier,  Invenl.  de  meubles  de  la  mairie 
de  Dijon,  Arch.  Cote-d'Ur.) 

Verlibulum,  rouable  de  fournaise.  {Gloss. 
de  Salins.) 

Deu.\  cromasles,  deux  andains,  une  pau- 
lote,  un  rouhaule.  (.luill.  liOO,  Invent,  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Cole- 
d'Or.) 

Deux  raables  et  une  pelé  de  fer.  (liOl, 
Conipl.  de  l'hôt.  des  R.  de Fr.,  p.  151,  Douel 
d'Arcq.) 

Uni;  roueuele  et  une  fourque  de  fier. 
(28  fêv.  1459,  liscrips  Jaquemart  de  le  Fosse, 
Arch.  Tourfiai.) 

Pour  un  roueule  de  fer  a  netlyer  entre 
deux  maisons...  (24  nov.  Mli^E-récteslam. 
de  Maigne  Gantière,  Arch.  Tournai.) 

Deux  râbles  et  une  piasse  de  pétille  val- 
lour.  (Compter  des  mines  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  329,  P  185  r".) 

Rouble,  tonsa.  (1464,  J.  LAG.\nEi:c,  Cathn- 
licon,  éd.  AulTret  de  (JuoiJtqueueran,  liibl. 
Quimper.) 

Rutabulum.  Rouable.  {Trium  Ling.  Dict-, 
éd.  1604.) 

Poitou,  Vienne,  arr.  de  Poitiers, 
rouable,  râteau  sans  dents  pour  amon- 
celer le  blé,  râteau  en  fer  pour  ra- 
masser les  pierres,  le  crottin  dans  les 
écuries.  Centre,  Perche,  Ouest,  rouable, 
Bourgogne,  riaule,  fourgon  servant  à 
tirer  la  braise  du  four.  Blaisois,  rouàbe, 
outil  de  maçon  pour  remuer  la  chaux. 

La  langue  moderne  a  gardé  le  mot 
râble  avec  beaucoup  d'acceptions  tech- 
niques. 

RO.\GE,  -aige,  rodage,  rouage,  -aige, 
rowaige,  ruage,  ruiage,  s.  m.,  trans- 
port sur  roues,  sur  voitures,  droit  que 
le  seigneur  péager  prenait  pour  une 
charrette  vide  ou  chargée  de  marchan- 
dise, pas.  ant  par  le  chemin  public  et 
royal,  out.  a  le  péage  dû  pour  raison  de 
la  marchandise  : 

Ne  en  rodage  ni  en  la  disma.  (Coût,  de 
Charroux,  9,  ap.  Fonteneau,  Bibl.  Poi- 
tiers.) 

Se  hom  de  Paris  achale  vin  en  Grève  ou 
en  autrui  celier,  ou  il  le  prenl  en  son  ce- 
lier  meisnie,  et  il  l'envoie  hors  de  Paris, 
il  doit  de  chascune  charrele  .ii.  d.  de 
rouage,  du  char  .nu.  d.,  ou  que  il  voit, 
fors  au  lendit;  mes  pour  mener  le  au 
lendil  ne  a  Saint  Germain  des  Près,  ne 
doit  il  rien  de  rouage.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  2' p.,  VI,  1,  Lespinass.'.  et  Bonnardot.) 


Item  tout  tel  forage,  tel  rouage,  tel  bour- 
nage  et  tout  le  droit  et  la  seingneurie 
comme  il  avoienl...  (1299,  l'ente,  Arch.  S 
129,  pièces  3  et  4.) 

J'ai  donné  as  frères  dessus  dis  en  per- 
duraule  aumosne  le  roage  de  tout  le  vin 
que  il  acateronl  pour  leurs  propres  usages. 
(1310,  Cart.  de  Baupré,  Kichel.  1.  9973, 
r  123».) 

Le  chariage,  le  roage  et  le  four  a  ban. 
(1315,  Fiefs  des  Clés  de  Blois,  Arch.  P  1478, 
r  10  r».) 

.IV.  frans  au  Soeil  l'an  de  XXII  dou 
rouaigc  dou  pont  par  la  main  l.e  Gronaise. 
(1322,  Arch.  Meuse  B  972,  f  3  v".) 

Nus  ne  doit  de  sa  maison  donner  tonlieu 
ne  ruage  ne  portage.  (1328,  Tarifée  tonlieu, 
Arch.  SI. -Orner  CXCIX,  4,  n"  17.) 

La  censive  el  le  ruiages  el  feages  qu'elles 
avoienl  sus  plusieurs  personnes.  (1334, 
Arch.  JJ  69,  f  15  r".) 

.viii.  sols  des  rowaiges  de  la  ville  (de 
Thoullon)  pour  les  deus  termes.  (1351-54, 
Arch.  Meuse  B  2201,  P  2.) 

Foraiges,  vinaiges,  rouniges.  (1382,  Cart. 
de  Choisg  au  Bue,  Arch.  I.L  1023,   1°29  vM 

l.e  rouage  de  tous  les  vins  vendus  levés 
des  maisons  mouvans  de  nous.  (1386, 
Arch.  Seine-et-(tise  A  1362.) 

Ou  ban  desdis  religieux,  iceulx  reli- 
gieux ont  droit  de  rouaige,  tel  que  de 
chascun  char  de  vin  chergié  oudil  ban  el 
seignourie,  l'acheteur  des  vins  est  tenus 
de  paier  quatre  deniers  [larisis.  (1431,  Arch. 
Ifgisl.  de  Reims,  I,  508,  Doc.  inéd.) 

J'ay  droit  de  roaige,  c'est  asçavoir  de 
chascun  chariot,  chaielle  ou  brouette  qui 
mené  et  eharie  aucun  bruvage,  deux  de- 
niers. (1454,  .-li'eH,  Mém.  de  la  Sociélé  ac. 
de  l'Oise,  XllI,  4-24.) 

Icelle  dame  a  en  icelles  terres  et  sei- 
gneuries de  Rogy,  Fransures  el  Lortoy, 
un  droit  de  rouage  qui  est  tel  que  de 
chascuns  cars  charges  .iv.  den.  par.,  de 
chascune  caretle,  .ii.  den.  p.,  el  de  chas- 
cun cheval  .1.  den.,  que  sont  l'achepteur 
ou  achepteurs  tenus  paier  paravanl  faire 
tourner  tour  de  roues  ausdits  cars  ou  ca- 
lettes  ainsi  charges  pour  emmener  dehors. 
(1507,  Prév.  de  Benuvoisis,  Boulhors,  Coul. 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  1,  194.) 

Ouie  la  plainte  du  commun  peuple  de... 
l'exaction  que  aucuns  des  seigneurs  du 
pays  faisoieul  pour  raison  de  certain  pré- 
tendu péage,  sous  nom  de  rudage  et  bas- 
tage  :  c'est  que  d'un  cheval  basté  sans 
charge  prenoient  pour  raison  du  bast  cer- 
tain devoir...  et  pour  une  charrette  vuyde 
passant  par  le  chemin  public  et  royal  èxi- 
geoient  certaines  sommes  de  deniers  pour 
rodage.  (1514,  Coût.  d'Acs,  Coul.  gén.,  Il, 
682,  éd.  1604.) 

Coupe  d'ormes  pour  le  roage  de  la  cou- 
leuvrine.  (1594,  Mandats  de  dépenses,  Arch. 
mun.  .ivallon  EE  18.J 

On  trouve  encore  au  xviii'  s.  : 

La  levée  par  doublement  de  tous  droits 
de  péages,  passages,  bacs,  pontenages, 
riverages,  chausseages,  pertuis,  canaux, 
ponts,  rivières,  travers,  barrages,  rouages, 
vinages,  tonnelage  et  autres  de  la  même 
nature,  pendant  le  temps  de  sept  années. 
(29  déc.  1708-30  avr.  1709,  Déclarations  du 
roi,  ras.,  Bibl.  de  M.  l'abbé  Desnoyers.) 

—  Droit  sur  les  tours  de  potiers'? 
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nouage  que  doivent  les  potiers  de  Jouy 
le  potier  lendemain  de  >'oel  pour  leur  roes 
a  faire  leur  euvre  de  poterie.  (1421,  Compte 
du  maislre  de  la  garde  de  Joyas,  ap.  Le 
Clerc  de  Uouy,  t.  11,  r  217  i*,  Arch  Loiret.) 

2.  ROAGE,  s.  m.,  droit  payé  pour  le 

rouissage  : 

Il  poent  leur  lins  et  leur  canvres  enroer 
sanz  nul  roage  paier,  en  totes  les  iawes  de 
Druel.  (1279,  Curt.  de  Pontkieu,  Richel.  1. 
10112,  f°  350  r°.) 

3.  ROAGE,  S.  m.,  action  de  tourner  : 

Danser  le  ronge.  (Xavigal.  du  compaignon 
à  la  Bouteille,  Comment  on  dansa,  éd. 
1547.) 


RO.AIGE, 


voir  RoiAOE. 


ROAL,  voir  ROEL. 

ROALLE,  voir    ROELLE. 

RO.ARTE,  voir  Reorte. 
ROARTEK,  voir  Reorter. 

ROAL-LE,  voir  ROABLE. 

ROAiT.  rou.,  S.  m.,  roue? 

.VIII.  bandes  de  fer  et  .LX.  clos  a  atlachier 
et  garnir  le  rouaut  dou  moulin  Madame. 
(1332,  .\rch.  KK  3%  V  143  v°.) 

Cf.  ROËL. 

1.  ROBARDEL,  rober.,  rabardel,  s. 
m.,  danse  accompagnée  de  chant  : 

Ne  nus  n'i  baie  ne  fait  le  rabardel. 

(Les  Loh.,  Bichel.  Ï4377,  f»  124  V.) 

Li  chevalier  Anlecrit  font 
Le  rabardel  par  grant  déduit. 
(Hdok  de  Merï,  Tonu  Antea:,  486,  Wimmer,  Ausg. 
und  Abhand.,  LXXVI.) 

Sires,  Robines  est  biaus, 
S'aporteroit  sa  IleuUi  et  ces  fretiaus, 
Ces  challemiaus,  roberdiaus  tu  ne  seis 

[pas. 
(Rom.  et  Past.,  Bartscb,  II,  44,  34.) 

2.  ROBARDEL.  l'ou.,  vou.,  ra.,  ra- 
bardiel,  s.  m.,  jeune  homme  recherché 
dans  sa  toilette  et  dans  ses  manières 
qui  assistait  aux  tètes  appelées  robar- 
dies  : 

Li  quairs,  qui  ot  non  Gautiers, 
Si  se  fist  trop  ceintes 
For  ses  moufles  sans  pouchiers, 
C'ot  de  nouvel  ointes. 
Vait  faisant  le  roiibardel, 
Vtotus  fu  d'un  giperel. 
(Bom.  et  PasI.,  Bartseh,  II,  30,  36;  ms.    Gif.,   Douce 
308,  P.  Jleyer,  Rapport.) 

Grant  joie  moinnent  li  donzel, 
Gautier  fait  le  muel, 
El  Jaket  le  peleriu. 
Et  Gui  le  roiibardel, 
Et  Baudoin  fail  l'auDe. 

(/*.,  Il,  11,  16,  Barlsch.) 

Guis  du  fieslel  au  chaleniol 
Biau  s'acorde  et  amoie, 
Ki  ol  jupel  a  rabardel  ; 
Plus  s'efforce  et  cointoie 

[tb.,  II,  53,  45.) 
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Ces  puUentes,  qui  si  se  fardent 
Et  qui  asfubleot  ces  hardeaus, 
Des  plus  sages  font  rabat-âeaus. 
{De  Monacho   in   flumine  perivlitato,    470,  Mich«l, 
J).  de  ^'orm.,  111,  5i5.) 

Plus  coinie  5unt,  plus  alignié 
Et  plus  poli  et  plus  pignié 
Que  rabardel  et  damoiseles. 
(G.  DB  Coisci,  Mir.,  ms.  Soîss.,  f*  Î7'.) 

Ses  gans  ot  a  son  dos  trossez, 
Et  son  chaperon  roboussez. 
Dont  il  faisoit  le  bicornet, 
La  moquerie  au  rohardel- 
(Bretel,  Tournoi  de  Chmivenci,  2551»,   Delmotte,) 

,  Apres  le  ^in  s'entracoinlerent 

Li  uns  a  l'autre  et  encerchierent 
Qui  seit  faire  le  beguinaige, 
L'ermite,  le  pelerignaige. 
Le  provencel,  le  rabardel. 

(ID.,  ib.,  4341.) 

—  Fig..  par  plaisanterie  : 

Il  n'est  nus  hom  s'il  les  veist  lumer, 
A  dens  kair,  et  puis  sus  relever 
A  genillons,  le  rabardîel  monstrer. 
Qui  volentiers  ne  Talast  regarder. 

{Les  Loh.,  Ricliel.  4988,  P  209  v».) 

—  Celui  qui  composait  ou  chantait 
des  7'oba?'dies  : 

Quant  ces  moissons  sont  faillies 
Re  pastoriaus  font  rosties, 
Baisseles  sont  revesties, 
Eabardiaiis  font  rabardies, 
Maius  musars  i  va. 
(GuiLi.  LE  ViMKR,    liom.  et    Pastour.,  HI,    30,    1, 
Bartsch.) 

—  S.  f-,  femme  coquette  : 

Chant  Robins  des  robardeles, 
Chant  li  soz  des  sotes. 
(Gaut.  de  Coisci.  Chans.,  III,  i.  P.  Meyer.  Recueil, 
p.  3SU.J  Bartscf],  Rom.  et  Past.,  p.  un,  rabardeles, 
roberdeUez. 

Nom  propre,  Rohadel. 

3.  ROBARDEL,  S.  m.,  repaire  de  vo- 
leurs: 

Preslre,  se  tu  n'ies  preus  et  ber, 
Tu  fais  de  Ion  sermon  gaber  ; 
Car  tes  sermons  n'est  mie  biaus, 
Ki  reprens  autrui  de  rober. 
Et  dont  t'en  vas  par  nuit  garber 
Et  fais  messon  d'autrui  garbiaus; 
Robars  n'a  droit  vers  robardiatis 
Ne  bordeliers  vers  les  bordiaus. 
(Renclls  de  iMoiLiEMS,  Carité,  mii,  1,  Vhd  Hamei.) 

ROBARDiE,  ra.,  S.  f.,  danse  accom- 
pagnée de  chants  sous  la  feuillée,  sur 
la  verdure  : 

Quand  j'oi  crieir  robardie.       , 
{Sot.  chans..  V,  ms.  Oxf..  Douce  308,  P.  Meyer.  Rap- 
port, Arcb.  des  Miss.,  i"  ser.,  V,  iii.) 

Guis  i  menra  posnee. 
De  la  clokete  et  d'un  frestel 
Et  de  sa  muse  au  grant  forrel 
Fera  la  rabardie. 
(J.Erars,  Bariscli,  Hum.  et  Past.,  Itl,   21,   8.) 

Rabardiaus  font  rabardies. 
(Gciti.  LE  VisiER,  B&vluch,  Rum.  et  Past.,    III,    30, 
*■] 

Cf.   RODAUDEL  et  R0B.\RDEII. 

ROBAKDER,  m.,  V.  n.,  chauter  en 
dansant: 
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Nus  miex  de  moj  de  la  contrée 
Ne  baie  au  rabarder. 
(Poél.  fr.  m.  UOO,  t.  II.  p.  935,  .ira.) 

ROB.\RDIEL,    voir  RnBABDEL. 

ROB.iRDoisE.  adj.  f.,  qualifiant  la 
danse  appelée  robardie  : 

Qui  sijoliement  s'envoise. 
Et  fuit  la  dance  robardoise  ? 
(J.  Beetii,  Toxim.  de  Chauvenci,  2531,  Delmotte.) 

ROBART,  S.  m.,  voleur  : 

Jiobars  n'a  droit  vers  robardiaus 
Ne  bordeliers  vers  les  bordiaus 
(Rehcl.  de  MoiL.,  de  Cavité,  lïxii,  7,  Van  Hamel.) 

Noms  propres,  Bobart,  Robard. 
ROB.1TOIRE,  1-obb.,  s.  m.,  vol  : 

Pour  gens  d'esglises  maintenir 
Et  aui  ordres  la  main  tenir 
Sans  laisser  en  leur  consistoire 
Faire  des  biens  du  robatoirCf 
Sans  joindre  l'espirituel 
En  gouvernant  le  temporel. 
(Act.  desapost.,  vol.  Il,  f"  1T1«,  éd.  1537.) 

Quand  un  des  lieutenans  ou  autres  fera 
justice  des  robhatoires  et  larrecins  desdits 
sels,  il  sera  tenu  partie  appelée  faire  satis- 
faction et  restitution  du  droict  du  mar- 
chand. (17  janv.  liOO,  Ord.,  .\XI,  269.) 

ROBATl'RE,   S.  f .  ,  VOl  : 

Le  suppliant  demanda  a  icellui  de  la  Hé- 
risse s'il  savoit  ou  povoit  savoir  qui  avoit 
fait  icelle  roupture  ou  robature.  (U70, 
.\rch.  JJ  195,  pièce  1414.) 

ROBAUOUR,  voir  ROBEOR. 
ROBBATOIRE,    VOir  RoBATOIRE. 

ROBBE,  voir  Robe. 
ROBBER,  voir  Rober. 

ROBBETTE,    VOir  R0B..TTE. 
ROBBO>',  voir  ROBOS. 
ROBBOIR.  voir  ROBEOH. 

1.  ROBE,  robbe,  roube,  reube,  s.  f., 
pillage,  butin,  dépouille  de  guerre  : 

Ki  fuir  poreot  si  fuirent. 

La  preio  e  la  robe  guerpirenl. 

(Wace,  Rou,  3"  p.,  Î497,  Andresen.) 

Pernez  la  robe  e  la  vilaille. 

Fors  e  oeilles  e  aumaille. 

Que  Normant  viande  ne  troissent. 

(1d.,  ib.,  3'  p.,  6951.) 

Mes  dos  qu'il  orent  lor  prisons 
Bailliez  as  allres  compaignons. 
Et  la  robe  fu  mise  es  nés, 
A  ceb  qui  esteient  remes. 

(Ben-,  Troie.  4545,  Joiy.) 

El  dit  li  quens  ;  Je  jur  sur  m'ame 
Se  vous  m'i  volies  aidier, 
Que  ja  ne  saries  soushaidier 
Que  je  ne  vous  fesisse  avoir, 
Èobes  et  chevals  et  avoir. 
{GlB.  DE  MoMiREUiL,  Violette,  534,  Michel 

Je  demande  se  justement  on  peut 
mander  c  ung   prisonnier  finance   d'f 
d'argent,  ne  de  robes  sa  volenté.  (11.  Bo 
l'Arbre  des  jataUles  '°  17'2  r",  éd.  14' 
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Il  a  vendu  a  fort  vil  prix  ce  qui  etoit 
dedans  (le  vaisseau).  Il  s'excuse  que  c'etoit 
robhe  de  Juifs.  (24  mai  160ô,  Du  Vaik,  Lett. 
à  Henri  IV,  Lelt.  inéd.,  p.  65.) 

—  Vol,  larcin  : 

Qui  de  reube  ara  esté  pourtraities  par 
eschevins,  .Lx.  liv.  perdera  et  a  celui  sera 
rendue  li  reuhe  qui  le  perdera.  (1211, 
C/iaiie  de  L'jiiix,  fi/s  aîné  de  l'/i.  Aug.,  pour 
les  bourg.  d'Arras,  p.  39,  Tailliar.) 

Jaliemars  Pelins  et  Jehan  ses  frère  a  .vu. 
ans  pour  reube.  (Mai  1270,  lieg.  {fragment) 
de  la  toy,  1275-1276,  Chap.  a  trois  ans, 
1°  9  v°,  Arch.  Tournai.) 

Se  nulz  homme  faict  murdre,  arsin,  rat, 
Il  reube  de  chemin  u  l'orche  de  femme, 
hrise  paix,  trievcs  u  usseui'ances,  il  sera 
trainnez  et  pendu.  (Fèv.  12S0,  Copie  de  la 
chartre  de  Ilollaiii,  .\rcli.  mun.  jlortagne 
en  Flandre.) 

Item,  a  cel  temps  que  je  dis,  assavoir  le 
x.\' jour  de  genvier,  furent  nos  gens  Lié- 
geois si  amoieneis  et  conselhies  al  capitle, 
qu'ilh  se  sont  mis  en  arbitrage  del  débat 
de  toit,  de  roube,  li  capitle  et  li  common 
peuple  d'onne  part.  (J.  h'Oithem.,  Mgreur 
des  Instars,  VI,  174,  Chron.  belg.) 

Mailsgreis,  mesprisures,  robes,  arsiens  et 
melTais.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  81, 
Dhron.  belges.) 

Qu'il  ait  aucunement   machiné  aucunes 
choses  redondant  a  sa  robe  ou  oppression   ' 
de  nous  ne  de  noz  pais  et  subjeclz.  (Juill. 
1478,  Ord.,  .XVIII,  468.) 

—  lîapt  : 

Apointemenl  touchant  le  robe  de  Dcnize 
fille  a  Johan  de  llayeneu.  (1496,  Jugements 
et  sentences,  II,  f  25  V,  Arch.  Liège.) 

—  En  robe,  adv.,  à  la  dérobée  : 

Le  coup  en   robbe.  (Bhant.,  Dames  gai.,   \ 
Lalanne.) 

Quelques  petits  coups  en  robbe.  (lu.,  ib., 
i"  dise.) 

Beuvez  un  coup  ou  deux  en  robbe.  Steale 
a  draught  or  t\\o  uiider  vour  habits. 
(COTGII.,  1611.) 

—  Bonne  robe,  prop.,  de  bonne  prise, 
se  dit  d'une  femme  ajjpétissante  et  ar- 
dente au  plaisir  : 

Le  jeune  brodequin  prenoit  la  vieille 
botte  a  femme,  pouce  qu'elle  esloit  lionne 
robbe,  bon  poinct  et  grasse  a  profict  de 
mesnaige.  (Uau.,  Quart  livre,  ch.  ix,  éd. 
1552.) 

Et  luy  fit  la  feste  d'avoir  trouvé  la  meil- 
leure robbe  qu'il  eust  onques  veue.  (Mahu. 
d'Ang.,  lleptam  ,  VIII,  p.  89,  éd.  1581.) 

Cette  locution  était  encore  usitée  au 
xvii"  s.  : 

La  cadette  (de  Marion  Delorine)  estoit 
fille  et  le  sera  tousjours,  a  la  mode  de  sa 
sœur;  elle  est  gaslée  de  petite  vcrolle; 
mais  elle  ne  laisse  pas  d'estre  bonne  robe. 
(Tai.lemant,  Histor.,  Mar.  de  l'ilnne,  p.  66, 
3*  éd.  Mommerqué  et  P.  Paris.) 

—  Habit,  habillement,  en  général  : 

D'uD  drap  od  seignes  d'orfreis 
Oui  robe  chère  e  ben  séante 
E  a  son  cors  mult  avenante. 
(Bes.,  D.  de  JVorm.,  II,  17192,  Michel.) 
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Au  mont  dones  mal  essemplaire 
De  te  robe,  ke  tu  polis. 
(Renclus  de  Moiliens,  Caritê,  cilit,  9,  Van  Hamel.) 

J'ai  en  costume  que  je  ne  faz  nului  che- 
valier se  de  mes  robes  non.  (Lancelot  du 
Lac,  Ilichel.  1430,  f"  2°.) 

Cist  vasicz  ne  puet  estre  chevalier  ne 
d'autre  robe  ne  d'autres  armes  fors  de  celés 
iiu'il  a.  (Id.,  iA.,  f'2''.) 

Si  vindrent  a  une  bone  vile  qui  la  Filée 
avoit  nom,  et  la  pristrent;  et  firent  grant 
gaieng  de  proies,  de  prisons,  de  robes,  de 
viandes,  qu'il  envolèrent  es  barges  a  l'ost 
cuntreval    le    Uraz.   (Villeh.,  226,  Wailly.) 

Ki  gaaigner  veut,  illuec  faire  le  puet,  si 
comme  niuls  et  mules,  palefrois  et  che- 
vaus,  reubes  et  covretoirs,  or  et  argent  et 
autres  avoirs.  (II.  de  Valenc,  658,  Wailly.) 

Fevre,  masson  et  cbarpantier 
Ont  les  vicz  robes  en  lonier. 
(n.  DE  Blois,  Beaudous,K,  J.  Ulrich.) 

Et  fu  esplez  et  conneuz.  Quant  il  se  per- 
çut, si  prist  la  robe  a  un  garçon,  et  se 
niist  en  la  cuisine  a  tourneir  les  chapons. 
(Ménestiiel  de  Reims,  65,  Wailly.) 

Quiconques  est  taillieres  de  robes  a  Pa- 
ris... (E.  BoiLEAU,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  LVi, 
5,  Lespinasse  et  Bonnardol.; 

Une  autre  robe  de  drap  de  soye  de  cou-  j 
leur  changeant  de  vert  a  bleu,  c'est  assa-  [ 
voir  huuce,  surcot,  cote  et  chapperon,  tout 
fourrez  de  menu  vair,   et  la  cote  sengle. 
(1380,  lurent,   du  mobilier   de   Charles    V, 
p.  360,  art.  3512,  Labarte.) 

L'emenarent  a  Valencines,  et  li  fisent 
faire  des  t'oubes  d'esqucrlat  forcez  d'her- 
mien.  (J.  D'Oi;riiEMEt;sF.,  A/)/;-e«c  des  histors, 
V,  172,  Chron.  belges.) 

—  En  partie,  habillement  de  femme  : 

Je  te  donrai  ma  reube  que  j'ai  ci. 
{(larin  le  Loh.,  i'  cUans.,  XXII,  p.  19,  P.  Paris.) 

Les  bieles  reubes  convoita. 

(Sle  Thais,  Ars.  3327,  t"  iV'.) 

Feube  porprine. 
(Flaire  et  Blanceflor,  levers.,  2588,  DiiMéril.) 

Cesto  roube  vos  a  tramistv 
{Uej*.  DE  Hekvjev,  Il  Biaus  Desconiteus,   4171,    Ilip- 
peaii.) 

Ge  m'en  parti  comme  sages,  vos  remain- 
sites  comme  foie  et  descirastes  vostre 
robe.  (Sept  sages  de  Rome,  p.  73,  Ler.  de 
Lincy.) 

Si  li  remaindroit  sa  robe  a  chascun  jor 
et  sa  robe  acointiiier  soi.  et  joiaus  avenanz, 
se  ele  les  avoit.  (Etablissem.  de  S.  Louis, 
ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  460,  2.) 
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-  Fig.  : 

Le  soleil  change  de  maisons, 
Le  temps  de  mojs  et  de  saisons. 
Le  serpent  prent  robe  nouvelle. 
(Ollenix    du  Mont-Sacré,  Sec.   liv.  des   Berg.    de 
JuUiette,  f»  293  ï»,  ti.  1588.) 

—  Frais,  dépens,  gages  : 

Et  se  Chiesse  Deu  se  vantoit  de  tenour, 
il  n'i  dolent  niiez  encor  mettre,  ne  nom- 
meir  nulz  de  soulz  qui  sont  a  lour  robez. 
(1314,  Hisl.  de  Metz,  III,  311.) 

Ses  clers,  ses  chivaliers,  ses  escuier,  qui 
sont  a  ses  robes.  (1385,  ib.,  IV,  514.) 

Si  tint  plusbiele  court  que  II  rois  ne  feist, 
et  plus  i  fist  de  grant  despens  et  plus  i 


donna   reubes.   (Uisl.   des  ducs  de  Norm.. 
p.  107,  Michel.)  ' 

Couchans  et  levans  en  nostre  dite  vile 
et  banlieue  a  leur  pain  et  a  leur  reubes. 
(1325,  Arch.  JJ  64,  f°  14  r°.) 

Audit  Simon  qui  prant  .lxxv.  s.  pour 
robe  a  .nu.  termes,  l'Ascension,  la  Jlagde- 
leine,  la  Touz  sains  et  la  Chandeleur,  pour 
les  .m.  premiers  quars  de  ce...  .lvi.  s. 
•.III.  d.  fieble  monoie.  Et  pour  le  darrenier 
quart  de  sa  dicte  robe...  .xviii.  s.  .ix.  d. 
(1328^.  Compte  de  Odarl   de  Latgny,' Arch. 

,.^.3}"'  S'^SHs  et  robes  de  gages  a  sergenz. 
(1332,  Frisie  des  for.  de  J.  de  Bourn.,  Arch 
P  26,  pièce  118.)  ./.'4CU. 

—  Locution,  mettre  en  même  robe, 
ranger,  comprendre  ensemble  : 

A  celle  fin  de  ne  faire  gueres  de  ban- 
quets... il  mettoitses  parents,  amis  etceux 
i|ui  autresfois  l'avoient  convié,  etceux  des 
Serees,  en  mesme  rtbe.  (G.  Bouchet,  Serees, 
XXXI,  f  141  v%  éd.  1615.) 

2.  ROBE,  S.  f.,  veau  marin  : 

Robbe.  The  sea  calf,  a  fish.  (Cotgrave, 
1611.) 

3.  ROBE,  S.  ? 

Deux  cens  clous  de  robes  pour  l'artillerye. 
(1575,  Arch.  mun.  Agen  BB  32,  f  66'.) 

ROBECHO.\,  s.  m.,  petit  robin  : 

Ces  robins  et  ces  robechons 
A  danser  ne  se  faindent  pas. 
(Paslaralel,  nis.  Bru.x.,  1)064,  f»  C  r«.) 

ROBEIR,  voir  ROBËR. 

ROBELETTE,  S.  f.,  petite  Tobe  : 

Je  fu  desveslue  des  povres  robelettez  que 
je  avoye  lors.  (Uv.  de  Griseldis,  ms.  Char- 
tres 4U,  ^65  r°.) 

ROBELIE,  voir  RODELLIE. 

BOBEi.ixGE,  robe  linge,  robbe  linge, 
s.  f . ,  chemise  : 

Des  toiles  pour  drap  (de  lit)  elrobelinges. 
(1307,  Compte  de  la  chambre  de  Ph.  le  B.) 

Bobes  linges  et  vestemens  nouveaulx. 
(Ménagier,  I,  169,  Biblioph.  fr.) 

Chausses  et  robelinges  nettes.  (Ib.,  I, 
238.) 

Une  paire  de  robelinges.  {Beg.  du  Châ- 
telet,  II,  oO,  Biblioph.  ff.) 

Les  cousturiers  qui  feront  les  robbes 
linges  prendront  et  auront  de  la  façon 
d'une  robbe  linge  a  homme,  d'œuvre  com- 
mune, huit  deniers;  et  de  la  chemise  a 
femme,  d'ceuvre  commune,  quatre  de- 
niers, et  non  plus,  et  des  autres  œuvres 
de  linge  a  la  value.  (30  janv.  1350,  Ordonn. 
B.,  Isamb.,  Ane.  lois  fr.,  IV,  612.) 

Cf.  Linge. 

ROBELLiE,  robelie,  s.  f.,  d'après 
Camus,  graine  du  Lathyrus  cicera  L.  : 

Robellie,  ce  sont  unes  semences...  ne 
causent  point  ventosité  comme  les  fèves, 
et  sont  bonnes  pour  mangier  en   esté  et 
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en  chaude  région.  (Grant  herbier,   n°  400, 
Camus.) 

Borel,  1"'  add.,  écrit  7-obelie,  d'après 
le  Jardin  de  santé  et  Isaac. 

ROBEME^'T,  s.  m.,  pillage,  vol  : 

Robemer.s  de  marcheanz.  (loiO,  Arch.  Jl 
73,  (•250  v°.) 

Rûbemens,  pilleuiens,  emprisonnemens 
de  personnes.  (7  sept.  UO'J,  Ord.,  l\,  460.) 

El  qu'ils  ne  facent  aussi  aiicunsrobemens 
ou  dommaces.  (Monstrelet,  Cliron.,  I, 
1»  109,  éd.  1M6.) 

.\ussi  cherchoil  il  de  luy  porter  les 
mains  souillées  de  la  ruyne  des  cappi- 
taines  françois  ou  d'une  parlie  de  l'armée, 
ou  au  moings  du  larcin  et  robeinent  de 
quelipie  ville.  {Cron.  de  François  I",  p.  148, 
GuilVrey.) 

Le  sac  et  rohemeiit  de  maisons.  (Guill. 
Du  Bellay,  Mém.,  1.  VI,  f°  194  v°,  éd.  1569.) 

Tant  a  l'occasion  qu'il  ne  peult  avoir 
hosles  pour  y  loger  que  pour  les  rohemens 
de  fuslailles,"  bois  et  autres  choses.  (Mars 
1565,  Requête  de  Pierre  Julie»,  Arch.  Seine- 
Infér.,  G  4395.) 

ROBEOR,  -beour,  -beur.  robbour,  ro- 
baiiour,  roubeexir.  retibeor,  -baor,-betir, 
i  m.,  voleur,  pillard  : 

r    rendi  s'ounor,  car  n'estoit  pas  reubere. 

{Houiii.  d'Alix.,  f  75",  Micbelant.) 

Tant  crient  larons  et  reubaors. 
(Chresi.,  Cliges,  Ricliel.  375,  f  Î76'.) 

Ce  font  li  riche  yobeor, 
Li  visconte  et  U  contour. 

(IIAKIE,  Ysopet,  Ricbel.  19152,  {•  15=.) 

Tant  larrons  avoit  essorbez, 
Tant  robeors  fet  essillier. 

(G.  de  Dole,  Vut.  Clir.  1725,  f»  71".) 

Pris  soit  li  terres  et  bien  enchaenez, 
Comme  robierres  occis  et  desmembrez. 
{ilon.  Beiwuart.  Hicliel.  308,  t«  23 1'".  col.".) 

Chemin  avironné  de  robauoiii's.  (S.  Graal, 
Val.  Chr.  I(i87,  t°  33».) 

EsmeriUon...  esl  petis  et  fort  roberes. 
(Brin.  L.\t.,  Très.,  p.  204,  Chabaille.)  Var., 
reuberes. 

Car  par  malvaise  garde  c'om  a  prise  de  lui 

Est  devenus  reuberes,  si  n'espargne  nului. 

[De  S.  Jeh.  revamjelMre,  Richel.  SU39,  f   31    r".) 

Roubeeur  de  moustiers.  (1289,  Proc.  verb., 
Grenier,  xci,  p.  147,  Richel.) 

Predo,  robeur  ou  ravisseur.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Monlp.  H  110,  l'°  205  r°.) 

Il  nagierenl  a  vêles  estendues  parmi  les 
robeurs  de  mer.  (J.  du  Vignay,  Préc.  des 
Chron.  de  Primat,  Rec.  des  H.  de  Fr., 
,\,\1H,  p.  8.) 

On  lui  avoil  dit  qu'en  celluy  pays  avoit 
grans  robeurs  et  larrons.  (J.  D'ABRAS,JWe/«s., 
p.  244,  Bibl.  elz.) 

Pilleurs  el  reubeurs.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 
87,  Luce.) 

Ne  de  larrons  ne  robeours. 
(C.BSIST.  DE  Piz.,  Chem.  de    long   eslude,    743,  Pûs- 

cliel.) 

Cave  de  robbours.  (Chron.  d'Anal.,  ms. 
Barberini,  f  36  r°.) 

Robeur  de   femme   a   cry    el  a    hahay. 


(Ii87,  Ord.,  Louvrex,  Ed.  et  rèz/l.  du  poy? 
de  Liège,  I,  463,  éd.  1750.) 

Suisse,  robare. 

ROBER.  -beir,  robber.  rouber,  rou- 
beir,  reuber,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  régime  direct  de 
choses,  piller,  dépouiller,  dévaster  : 

Le  règne  gastent  le  pais  font  rober. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  l'  35".) 

Ce  commença  par  grant  chaîliveté, 
Dont  maint  prodome  sont  mort  et  afolé, 
Et  maint  castel  abutu  et  robe- 

(Ib.,  f"  40".) 

Qu'AIixandre  cevauce  qui  se  tiere  a  porprise. 
Et  durement  reitbee  et  durement  aqui&e. 

{liotmi.  d'Alix.,  f"  Ifi»,  iliclielant.) 

Il  prist  une  cité  qui  ère  a  la  merci  de 
monseignor  l'empereor  'Baudoin  venue, 
que  on  apele  le  Churlot  ;  si  la  prisl  el  roba, 
el  i  prist  quanqu'il  i  trova.  (Villehard., 
267,  Wailly.) 

Cheitif  Enfer,  maleuros, 
Ovre  tes  portes,  doleros  ; 
Si  entrera  le  roi  çaienz 
Qui  de  son  sanc  nos  a  raienz, 
Moût  verras  ja  cbiioir  ton  bruit. 
Et  toi  tôt  j-obt'  et  dostruit. 
{Emtig.  de  Nicod-,  2"  vers.,  1445,  A.  T.) 

Si  fu  la  ville  con(|uise  el  toute  robee. 
(Froiss.,  Chron..  Il,  313,  Luce.  ms.  Rome, 
1°  76  v».) 

Pilloient  et  robboient  le  pais.  (J.  Chartier, 
Chron.  de  Chitrl.  Vil,  cli.  c.wviii,  Bibl. 
elz.) 

Comment  avez  vous  osé  rober  l'oglise? 
(Ce«i  nouv.,  V,  éd.  1486.) 

—  '\'oler,  enlever  : 

Qui  menoient  en  l'ost  mainte  bieste  reubee. 
{Chev.  au  cygne,  7591,  ReilT.) 

Li  dous  fruis  ki  nos  rendi  vie  en  santé 
aduree  k'Adans  nos  arozi  reubee  par  l'enorl 
de  l'anemi.( Patherii  testimoniorum  libri  très, 
ms.  Valencieniies  175,  t"  166  v°.) 

Par  la  guide  Dure  Rigueur 
A  esté  roOé  vostre  cue^u)r, 
Comme  j'entens,  dont  ce  lamente. 
[Rondeaux  du  iV  s.,  -VX.VVII,  p.  34,  A.  I.) 

Que  veult  l'autruy  rober,  pillier,  ou  prendre. 
(Sjiiill.  1481,  Pu;/  t/ei'ec.  rfe  r/i7.,  12'    congr.,    Bibl. 
Toiiroai,  p.  1 14.) 

—  Avec  un  régime  direct  de  per- 
sonnes, dépouiller,  voler  : 

Alez  lassus  en  ces  chemins 
Gaitier  por  reuber  pèlerins. 
[Fioire  et  Dlançhef.,  1*  vers.,  81,  Du  Méril.) 

Se  il  veut,  tout  le  reubera 
Et  sans  amende  le  batra, 

(Ib.,  1701.) 

Si  acuns  roboil  acun  de  noz  voisins. 
(1214,  Paix  de  Metz,  .\rch.  mun.  Metz.) 

11  ne  puel  estre  rouljeis.  (Serm.  du  \m°  s., 
ms.  Jlonl-Cassin   i°  104'.) 

Et  ainsi  dura  la  guerre  lonc  lans  que  nus 
clers  n'aloit  a  Rome  (|ui  ne  /'ust  pris  el 
robeiz.  (.Ménestrel  de  Relms,  235,  Wailly.) 

Qant  durent  prandre  lo  fromant, 
Ne  Irovent  ne  sac  ne  jumant  ! 


L'uns  d'aus  a  l'autre  regardé  : 
Qu'est  ice  ?  soutes  nos  robe? 
Cil,   fait  ce  l'uns,  ce  m'est  vis  ! 
Péchiez  nos  a  a  essil  nn<. 
(Le  Meunier  et  les  .u.  clers,  105,  Slontaiglon  et  Rayn., 
Fabl.,  V,  86.) 

Espoir,  fesoie  je  si  les  robai  je  pour 
gaaingnier.  (Joinv.,  Hist.  de  S.  Louis,  cxvm. 
599,  ■\Vailly,  1874.) 

Ça  est  il  homme  qui  propose 
Contre  luy  de  l'avoir  trouvé, 
Faisant  quelque  larcin  prouvé, 
Ou  robe  ou  nieurtry  aucun 
Ou  luy  ou  ses  gens  (c'est  tout  ung)  ? 
(Gredas,  Jfist.  de  la  passion.    20744,  Paris    el   Rav- 
Ddud.) 

—  Fig-  : 

Li  visce  ki  nos  roubent,  se  nos  malemenl 
somes  liel,  ne  nos  puent  vencre,  se  nos 
bonemenl  somes  dolent.  (Job,  p.  453,  Lcr. 
de  Lincy.) 

—  En  parlant  de  femmes,  violenter  : 

Si  vous  vourons  dire  de  Biautris 
Comment  ses  cors  fu  robes  et  ravis. 
[LesLo/t.,  Ars.  3143,  f  3'.) 

Ceaulx  (|iii  rohent  femmes  a  forche. 
(llE.MRicoriiT,  Patriiii  de  la  temporalité,  ap. 
Polain,  llist.  de  Liège,  II,  415.) 

Une  mull  belle  filhe  qui  estoil  nommée 
Mabilele,  que  Garin  li  avoit  faite  robeir,cl 
ilh  ly  avoit  escoiidil,  el  de  chu  venoil  la 
guère.  (J.  D'OrruEsi.,  Mi/reur  des  hislors.  Il, 
486,  Chron.  belg.) 

Se  aucun  robe  femme  par  forche.  (I42(, 
Règl.  de  Uinsberg,  ap.  Louvrex,  Edils  de 
Liège,  I,  38,  éd.  1750.) 

—  Avec  un  régime  indirect  de  choses, 
dépouiller  de  : 

Tu  nacquis  sans  bien  faire  onc  puis  ; 

De  le(s)  apuis 
Je  di  fy,  car  tu  me  robas 
De  tous  plaisirs. 
(Rondeaux  du  iv  s,,  XXXIl,  p.  29.  A.  T.) 

—  .\bsolum.,  dérober,  voler  : 

Dont  un  de  sa  chevalerie 
Fu  une  fois  par  lui  repris 
De  la  route  s'estre  despris, 
Et  il  dist  en  soy  excusant 
Que  pour  rober  n'aloit  nuisant. 
(f.BBisT.  Dc  PizAN,  Client,  de  lotit]  estude,  4412,  Pûs- 
chel,) 

—  Réfl.,  fig.,  se  dérober,  s'échapper  : 

0  meschante,  je  me  doulois  bien  que  Ui 
allois  en  ijuclque  mauvais  lieu  quand  tu 
te  robbois  ainsi  sur  la  brune.  (Des  Per., 
Nouv.  récréation.  De  l'assignation...,  f"  32  r°, 
éd.  1572.) 

Car  tu  dois  sçavoir  chaque  endroit 
De  ce  pais,  et  les  adresses, 
Du  tems  que  pour  fere  caresses 
A  ton  .\nchise,  te  robots 
Souvent  par  ces  mons  et  ces  bois. 
(J.  4..  DE  Baif,  Défis  des  Dieux,  I,   (•   212    V,    éd. 
1573.) 

Picard., etargot. rober,  Bresse, roubo, 
Suisse,  7-ubd,  dérober,  voler. 

ROBERDEL,  VOIP  ROBARDEL. 

ROBERGE,  rubarge,  s.  f.,  vaisseau  de 

guerre,  probablement  ramberge  : 
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Et  poiirveoir  a  la  construction  et  equi- 
paige  d'une  vingtaine  de  roberges,  oultre 
les  aultres  vaisseaux  de  guei're  que  j'ay 
desja.  (io  oct.  1519.  Lett.  de  Henri  II,  Doc. 
hist.,  JH,i99.) 

Les  roberges  qiii  s'aidenl  du  ministère  et 
ellort  des  personnes,  quant  celuy  du  vent 
et  des  voilies  manque.  (VioENEnE,  Guerre 
civile,  annotations,  f°  148  v°,  éd.  1589.) 

Galions,  luilqiies,  rubarges.  (Jean  de 
iMaumOiNT,  Hisl.  de  Zonure,  p.  457,  éd.  1597.) 

De  celte  expédition  fut  ordonné  chef 
Jean  Uibaut,  lequel  se  mit  en  mer  le  18 
(le  février,  accompagné  de  deux  roberges 
qui  lui  avoient  esté  fournies,  et  d'un  bon 
nombre  de  gentilshommes,  ouvriers  et 
soldats.  (Maiic  Lescakhot,  Hist.  de  la  Nou- 
velle France,  161-2.  éd.  Tross,  18C6,  p.  40.) 

1.  Rour.RiE, -!/e,  robrie,  reuberie,  re- 
vcrye,  s.  f.,  vol,  pillage  : 

Se  alquens  est  apeled  de  larcin  u  de  »'o- 
herie,  {Lois  de  GnilL,  ap.  .Schmid,  Die  Ge- 
setze  der  Angelsacitsen,  p.  194.) 

Celui  qui  tient  l'iretage  si  comme  par 
roberie.  (Digestes,  ms.  Montpellier  H  47, 
r  78'.) 

Toudis  vivoit  de  reuberie. 

{Utancaml.,  S9al,  Mitlielant.) 

Le  chastel  art  et  dcstruit  et  prit  la  lor 
et  le  signor  por  sa  roberie  et  pour  ce  qu'il 
brisoit  les  chemins  et  desroboit  les  mar- 
chans.  (Gr.  Chrou.  de  Fr.,  ms.  Ste-Gen., 
r  263".) 

Que  tele  roberie  soit  corrigie.  (1379,  Cli. 
St  Lambert,  n°  856,  Arch.  Liège.) 

Grant  temps  avoit  qu'ilz  n'avoient  fait 
que  gaigncr  par  roberies.  [Jouru.  d'un  bourg, 
de  l'uris,  p.  1S6,  Tuetey.) 

En  menant  la  guerre  et  pillerie  et  ro- 
berie sur  les  pays  et  sujets  en  nous  obeis- 
sans.  (2  mai  1440,  Déclar.  de  Cliarl.  VU, 
Coût.  gén.  d'Artois,  éd.  1679.) 

—  L'objet  dérobé  : 

Et  qe  la  rererijf  ly  sait  reslorô. 
(P.  Langtoft,  C/woii..  ap.    F.  Michel,  Chron.  angl.- 
n.,  I,  137.)  Var.:  roberye. 

2.  ROUERIE,  S.  f.,  vestiaire  : 

La  lingerie  et  la  roberie.  (1525,  Hist.  de 
l'iib.  de  S.  Den.,  II,  455.) 

ROBETTE,  robb.,  s.  f.,  petite  robe: 

Mon  aray,  je  ne  deuiandc  sinon 
Qu'une  belle  et  petite  robeite. 
(Farce  tU  Calbmn,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  144.) 

Vestoit  son  corps  d'une  seule  robbette. 
(G.  CiiASTELL.,  Chron.  des  D.  de  llourg.,  II, 
13,  Buchon.) 

Que  devint  lors  la  berrette  ? 

Doraioy  lu  ? 
Et  la  petile  robette  (du  pape)  ? 
(CtLansonnier  huguenot  du  ivi'  s.,  p.  127,   Tross.) 

Vestues  de  roheltes  assez  longuettes. 
(liRANT.,  les  Dames,  I.\,  414,  Lalanne.) 

lîiclielet  donne  encore  le  nom  de 
robette  à  une  espèce  de  chemise  de 
serge  que  les  chartreux  portaient  sur 
la  chair. 

Lorr.,  rubatte,   roubalte,   robe.  Rou- 
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chi,  robette,  casaquin  à  longues  man- 
ches et  le  dos  à  gros  plis  et  tombant  des 
reins. 

1.  ROBEun,  voir  RoDEoii. 

2.  ROBEiR,  voir  ROBOR. 
ROBicE,  s.  m.,  vol  : 

Pour  reparacion  du  robice  faict  de  nuict 
es  vignes  du  doux  de...  (1513,  Trinité, 
Smarve,  ch.  v,  art.  14,  Arch.  Vienne.) 

Trahisons  et  robices.  (Cattan,  Geomanre, 
P  46  1°,  éd.  157I.J 

Pour  les  robices  et  e.xtorsions  qu'ils  font. 
(ID.,  ib.,  r  48  r».) 

S'asseurant  d'estre  pendu  au  premier 
robice  <|u'il  feroit.  (G.  Bouchet,  Serees, 
f  36  \°,  éd.  1608.) 

Robice.  A  robing.  (Cotgu.,  1611.) 

RouiER,  s.  m.,  voleur,  larron  : 

Ceaus  qui  sunl  robier  de  chimin.  {Droit 
de  la  cort  ti  rois  d'Alum.,  ms.  Berne  A  37, 

p  9^) 

1.  ROBiLLE,  s.  m.,  collectif  de  robe, 
vêtement  en  général  : 

Ha  I  s'il  me  prenoil  en  morcy 
El  qu'il  print  toute  ma  robille  1 
(Farce  de  Fr.  (luilleb.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  317.) 

Pouvre  mescliant.  or  me  dy  voir  : 

Qui  t'a  donné  ces  grans  rubittes  ? 

(Morulité  de  Charitf,  Ane.  Th.  fr.,  III,   375.) 

Elle  print  une  robille  a  l'espagnolle  de 
satin  Janine.  (Journal  privé  d'Elisab.  de 
Valois,  Arch.  des  miss.,  2'  sér.,  II,  393.) 

La  robille,  c'est  a  scavoir  tous  ses  veste- 
mens,  robes,  chaperons,  ceintures.  (Glill. 
Terrien,  Cornaient,  de  droicl  cicit,  p.  238, 
éd.  1654.) 

Laurière  l'indique  comme  un  terme 
de  coutume. 

Picard.,  robille,  vieille  robe  de 
femme,  mauvaise  indienne. 

2.  ROBILLE,  s.  f.,  pois  : 

En  lieux  chaux  semer  avoines  et  riches 
et  en  lieux  attrempez  et  froilz  fèves,  ci- 
trules,  et  veces  et  robilles  ou  pois.  (Frère 
Nicole,  Trad.  des  prouffitz  champ,  de  P. 
des  Crescens,  {'  134  r°,  éd.  1516.) 

ROBix,  s.  m.,  probablement  équiva- 
lent de  robine  : 

Est  ordonné  que  nuls  ne  niellent  ou  jet- 
tent fiens,  ramonures...  a  l'cnviron  des 
fontaines  cl  robins.  (Util,  lièglem.  de  voirie, 
art.  22,  Arch.  mun.  Mézières  AA  12,  P138.) 

—  Synonyme  de  robinet  .• 

XJnrobin,  robinet,  lubulus,epistomiolum 
(DuEz,  Nomencl.,  p.  84,  éd.  1644.) 

Un  grand  nombre  de  localités  de 
France  (Ain,  Aube,  Charente-Infér., 
Drônie,  Isère,  Loire,  Nièvre,  Puy-de- 
Dôme,  Saône-et-Loire,  Yonne)  s'appel- 
lent les  Bobins. 
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BOBixE,  s.  f.,  canal  de  communi- 
cation d'un  étang  salé  avec  la  mer; 
mot  du  .Midi  : 

Au  regarl  des  euvres  nécessaires  a  faire 
a  la  réparation,  soustenement  et  meliora- 
lion  dudit  port  d'Aiguës  Mortes,  soit  a  re- 
nouveler les  levades  et  robines  ou  autre- 
ment. (1416,  Ord.,  \,  381.) 

Le  suppliant  a  fait  faire  aucunes  repa- 
racions  en  la  robine.  (1470,  Arch.  JJ  196, 
pièce  147.) 

ROBI\ET,  s.  m.  ? 

Tantost  li  saut  emmt  la  voie 
Tous  escouciez  uns  garçonnes. 
Pour  niant  fu  uns  robines 
Tailliez  au  chief  d'une  citole. 
(J.  Bbeiel,  Tourn.  de  Chauvenci,  S550,   Delmolle.) 

—  Instrument  de  supplice  : 

Icellui  Perrinet  fu  mis  en  prison  et  par 
les  jambes  fu  mis  en  un  instrument  ap- 
pelle robintz.  (1385,  Arch.  JJ  128,  pièce 
143.) 

Lequel  Philippot  avoit  rompu  ses  pri- 
sons et  emporté  un  seps  appeliez  robines. 
(1394,  Arch.  JJ  14G,  pièce  267.) 

ROBLIGER  (se),  V.  réfl.,  s'obliger  à 
son  tour  : 

S'obliga  li  prinches  enviers  tous  de  tels 
sommes  d'argent  que  leurs  gages  pooient 
valloir  et  monter,  et  li  roys  dans  Pierres 
de  Castille  se  robliga  et  jura  par  se  foy  de 
payer  et  acquitter  envers  le  prinche. 
(Froiss.,  Chron.,  VII,  112,  Kerv.) 

ROBO.\,  robbon,  s.  m.,  petite  robe  : 

SayoDS,  casaquins,  robbes,  rohbons.  cap- 

I   pes  et   manleaus.    (Louise   Laubi:,    Œuv., 

Débat  de  Folie  et  d'Amour,  p.  44,  Lemerre.) 

Deschiquetures  du  robbon  dudict  conte. 
(II.  Est.,  Apot.p.  Herod.,  p.  154,  éd.  1566.) 

Ils  (les  princes  enfants)  avoient  de  petits 
robons  de   talTetas,  lesquels  je  leur  ostay 
de  dessus.  (Monti.ic,  Commentaires,  1.  IV, 
j   f»  292  v°,  éd.  1592.) 

I       ROBOR,  -oi«-,   -eur,  s.    f.,  force,  ce 
!  qui  donne  de  la  force,  de  l'autorité  : 

j  Et  dois  adonc  en  avant  ne  baient  plus 
rohour  ne  force  de  perpétuel  fermetey. 
(1344.  Lett.  de  J.  de  Chai.,  Ch.  des  conipt. 
de  Dole  C  314,  Arch.  Doubs.) 

I  Lequelle  chose,  se  cangié  ou  mué  ne 
l'avoye,  dont  il  apparust  par  cedulleou  an- 
nexe deuement  faille,  je  vueil  qu'il  tienne, 
et  vaille  comme  la  vigueur  et  robeur  des- 

!  sus  dicte.  (6  sept.  1423,  Test,  demisielle 
Marie  de  Haluin,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

ROBOB.*Tiox,  -cion,  1-e.,  renforce- 
ment : 

Que  les  dictes  parties  comparûtes  en 
jugement,  et  le  cause  plaidoye,  il  fu  dit 
queledemandeurfeist  apparoir  desexplois 
de  roboration.  (1"  sept.  1375,  Tut.  des  enf. 
de  Jehan  Wetlin,  .\rch.  Tournai.) 

.\donc  se  fait  bonne  digestion  et  robo- 
racion  de  la  vertu  de  tout  le  corps.  (B.  de 
GORD.,  Praliq.,  II,  15,  éd.  1495.) 

Ayent  ou   obtiegnent  aucune  reboration 
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de  fermeté,  (xvi'  s.,   liévoc.  des  sent,   des 
ducs  de  Bourg.,  Pawillart,  Université  Liège.) 

Rohoration,  f.  A  strengthening,  stiiïe- 
ning,  reinforcing,  fortifying.(CûTiiR.,  1611.) 

La  roboration  du  foye.  (Pl.\nis  de  Campyï 
l'Hydre  morbifique  exterminée,  p.  211,  éd. 
1628.) 

KOBOREMENT,  S.  m.,  renforcement  : 

Roboration,  ou  roborement.  (XicoT,  Tlire- 
sor,  éd.  1606.) 

Roborement,  as  roboration.  (Cotor.,  1611.) 

ROBORER,  reborer,  v.  a.,  fortifier, 
renforcer  : 

La  josne  pucelle  fut  grandement  roboree 
par  les  parolez  de  sa  mère.  (Vie  Sle  Fe- 
bionne,  Kichel.  2096,  T  33  r°.) 

Encoires  pour  nostre  instruction  voult 
il  voiagier  et  converser  en  oe  mauvais 
monde  par  quarante  jours,  et  alîn  de  ro- 
borer  et  cont'ermer  ses  disciples.  (De  vita 
Christi,  Richel.  181 ,  l"  65^) 

Jareth  est  interprété  roboranl  el  forti- 
fiant ou  ferme,  car  par  grâce  en  \uy  roboree, 
il  engendra  linoch  en  son  an.  (Mer  des 
/lystoïr.,  I,  P  31%  éd.  1488.) 

Pourtant  que  les  ennemis  estoient  plus 
grandt  nombre  el  rohores  de  audace  contre 
les  Romains.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Bru.\.  10511,  VII,  1,  20.) 

Telle  chaleur  actuelle  robore  et  vivifie  la 
chaleur  naturelle.  (Paré,  (Muv.,  VII,  13, 
Malgaigne.) 

—  Confirmer,  ratifier  : 

Saellee  et  reboree  de  notre  propre  saial. 
(1295,  Charte  S.  Lambert,  pièce  430,  .\rch. 
Liège.) 

La  loy  positive  jamais  ne  lie  droicte- 
ment  se  elle  n'est  rohoree  par  l'auctorilè 
du  roy.  (11.  dk  Granchi,  Trad.  du  goiw.  des 
princes  de  Gilles  Colonne.  Ars.  5062,  f  196 
v°.) 

Cremir  Dieu  son  signeur,  qui  puet  rémunérer,.. 
Toutes  ses  ordenances  en  bulles  roborer. 

(GiLLOs  LE  .MuisiT,  Poes.,  I,  338,    Kerv.) 

Une  cartre  roboree  dou  muninient  du 
seel  .  auduyn  lioinnememore,  seigneur  de 
Montaigne."..  (2  juin  1422,  Reg.  des  Cau- 
saux, f°  191  V",  Arch.  Tournai.) 

Fut  leue  une  ordonnance  solennelle  au- 
trefois faiete...  par  le  conseil  de  l'église  de 
France,  sur  les  libériez  et  franchises  de 
la  dicte  église,  de  par  le  roy  et  son  granl 
conseil  et  par  parlement  roboree  et  con- 
fermee.  (Monstrelet,  Cliron.,  I,  eh.  Lxvii, 
Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Avons  confirmé  el  roboré,  confirmons  el 
roborons.  (1450,  Arch.  Fribourg,  Rec.  dipl., 
VII.  179.) 

El  sont  roborees  les  dessus  dictes  sen- 
tences par  le  prophète  David.  (P.  Ferget, 
Mirouer  de  la  vie  hum.,  i"  70  v°,  éd.  1482.) 

Comment  et  en  quelle  manière  son  dire 
doil  estre  roboré  el  fortifié.  (J.  Duval,  Mé- 
thode de  guarir  tous  catarrhes,  p.  82,  éd. 
1611.) 

ROBORiiv,  S.  m.,  outil  de  pèche  : 

Roborin.  [Grand  Coût,  de  Fr.,  1,  73.) 

Roborin,  le  bas  rob,  as  Rembouer.  (Cot- 
grave,  1611.) 

ROBorR,  voir  Robor. 


ROBUSTE,  s.  f.,  force  : 

Granl  planté  de  cheveux  en  femme  se- 
gnefie  robuste  et  avarice.  (Kalend.  des 
berg.,  p.  145,  éd.  1493.) 

ROBUSTETÉ,  S.  f.,  forcc  : 

De  la  rohustelé  de  son  osl  el  du  nombre 
de  ses  gens.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10512,  IX,  ii,  3.) 

Ces  barbares  les  massacroyent  tous  in- 
dilTeremment  sinon  ceux  que  la  beauté  cl 
robusleté  conlregardoit  a  servitude.  (Denis 
Sauvage.  Hisl.de  Paolo  Jovio,  11,  477,  éd. 
1581.) 

ROC,  rok,  rock,  rocq,  roq,  rot,  s.  m., 
la  tour,  au  jeu  d'échecs  : 

As  esclies  goue  R.  de  Cambrisis 
Si  com  li  om  qi  bien  en  est  apris, 
Il  a  son  roc  par  force  en  roie  nus, 
Et  d'un  poon  a  .i.  chevalier  pris. 

[Raoul  lie  Cambrai,  ISS5,  A,.  T.) 

La  (Chariot)  le  feri  d'un  rok  par  tel  fiertés 
Que  ansdus  les  elx  li  fist  du  cief  voler. 
I  (Raiub.,  Oijîer,  92,  Barrois.) 

Aus  quatre  premiers  trais  a  un  chevalier  prins  ' 
D'un  rock  (Baudouinet)  lui  dist  escheck  et    puis 

[jetta  un  ris. 
(iD.,  it.,  Brit.  Mus.,  Banois,  P/V/.,  p.  JAIV.) 

Gis  dui,  comme  fais  garçonez, 

Et  ros,  et  fols  et  paonez 

Et  chevaliers  au  geu  perdirent. 

(Rose,  Richel.  13;3,  f"  56'.) 

Et  ça  defors  .i.  c;ip  gieterent, 
Par  quoi  le  jour  sans  roc  matèrent. 
(MOUSK.,  Chron.,  2G311 ,  ReilT.) 

Poon  fieree  sont  devenus  ; 
Ains  que  la  guerre  prengne  fin, 
Seront  poon  pour  rot  tenus, 
Pour  !;hevallier  et  pour  aufin. 

(Guerre  de  Metz,  str.  227,  Bouleillier.) 

Quoiqu'il  soit,  James  ne  m'accors 
Qu'au  monde  nasquist  ou  tel  roy. 
Et  il  n'y  venist  roc  ne  roy. 
(Gbebas,    Mist.     de     ta     Pass.,   '8864,      Paiis     et 
Raycaiid.) 

Les  dicts  cappilaine  et  lacquayz  en  re- 
nyant  Dieu  leur  firent  telle  et  semblable 
responce  :  en  despit  de  Dieu  soit  faille 
roy,  car  nous  n'avons  que  faire  de  luy  et 
d'icy  a  diz  ans  vous  n'aurez  ne  roy  ne 
rocq  en  France.  (Oct.  1497,  Lett.  de  remiss., 
.\rch.  du  château  de  Le  Milhal.) 

Les  rocz  sont  elefans  portans  tours  sur 
leurs  dos  el  des  hommes  dans  les  tours. 
{Plaisant  jeu  des  eschaz,  ms.  Dijon  298.) 

Nos  ennemis  nous  ont  donné  deux  mau- 
vais eschecs  ayant  pris  nos  rocs  (Rouen  et 
Bourges);  j'espère  qu'a  ce  coup  nous  au- 
rons leurs  chevaliers,  s'ils  sortent  en  cam- 
pagne. (Lanol'e,  Disc,  polit.,  p.  584,  Basie 
1587.) 

ROCARD,  voir  Roquart. 

ROCART,  voir  Roquart. 

ROCE,  roche,  roque,  rocque,  roxhe,  s. 
f.,  gardon  : 

Desous,  en  l'aige.  a  mainte  roque 

Et  pesçon  autre,  et  si  a  port 

U  les  gens  font  maint  granl  aport. 

MocsK.,  Chron.,  30iS6.  Btiir.) 

Mais  il  n'y  a  poisson  ne  roce. 

(Id.,  ib.,  Richel.  4963,  p.  233.) 


El  se  ne   soil  nus  pisseniers   de  doue 
aiwe  ki  acate  roche  entière,  (wu'  s.,  Petit 
reg.  de  cuir  noir,  P  33  v°,  Arch.  Tournai.) 

El  cilz  qui  passeront  az  pelitez  nesses 
de  jons  n'i  puent  panre  barbebes,  ne  ra- 
ces, ne  graveles,  ne  chaudreles.  (1331. 
Hist.  de  Metz,  IV,  67  ) 

Carpes,  brèmes,  roches,  perches.  (La  ma- 
nière de  langage,  p.  393.  P.  Meyer.) 

En  toutes  saisons  de  l'an  on  puel  pren- 
dre el  vendre  roches.  (1387,  Ord.,  VII,  182.) 

Cabellaux,  esclefins,  plays,  rocqua. 
(21  mars  1464,  Reg.  aux  puhlicacions,  1457- 
1465,  Arch.  Tournai.) 

Stockefisse,  scolken,  roxhes  el  autres. 
(1555,  ap.  Louvrex,  FaUIs  et  règlem.  pour 
la  cité  de  Liège,  III,  208.) 

Lille,  Montois,  Ro\xc\\\,  roche,  rouche 
Champ.,  rosse,  Côte-d'Or,  Sarthe, 
rousse. 

ROCEL,  s.  m.,  sj-n.  de  roce  : 

Car  ausi  volen  tiers  pour  voir  le  celeroit 
Com  cos  en  un  viWer  pesquier  roceî  iroit. 
^L'Evangile  aux  femmes,  XXI,  Coastans,  p.  50  ^ 

RocELE,  voir  Rochelle. 

1.  ROCELLE,  s.  f.,  gardon  : 

De  rocelle  ai  un  home  tout  chargié. 

(Jourdain  de  Btait'ies,   1349,  HofmaoD.) 

Cf.   ROCHAILLE. 

2.  ROCELLE,  S.  f.,  rosoli  : 

Espesces,  clairet  et  rocelle. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  315  y'.] 

BOCERIE.  voir  ROCHERIE. 
UOCET,  voir  ROCHET. 

RociiAi.  voir  RocHoi. 

ROCHAILLE,  rosoille,  rossaille,  rous- 
saille,  s.  f.,  gardon  : 

Encor  fui  mis  en  dit  eslang  .iv.  charre- 
tées de  bremaille  el  de  rosaitle  menée  au 
petit  estang  desous  en  dit  grant  eslang,  el 
y  fut  remis  li  brammaille  et  li  rosaille  de 
la  carpiere  qui  estoit  mise  en  la  carpiere 
desore.  (1357,  Arch.  Meuse  B  676,  f°  51.) 

Un  millier  de  carpeaux  entre  .vu.  et  .ix. 
pouces  de  lonc,  et  de  .vi.  cens  de  bremaz 
et  quatre  cens  de  bonne  rossaille  pour 
alviner  les  diz  estans.  (1386,  Bail,  Arch. 
51.M  31,  f°  14  v°.) 

Duquel  estanc  peschenl  par  nuit  six  ou 
sept  tanches,  trois  ou  quatre  petits  bro- 
cheleaux  el  dix  a  douze  roussadles.  (1396, 
Arch.  JJ  151,  pièce  231.) 

.vi.c.  brenias,  .lui.c.  de  rochaille.  (1398» 
Bail,  Arch.  M.M  31,  f»  264  r°.) 

Amaigriez  sont  tanches  et  luciaux  : 
Li  blans  poissons  de  rossaille  est  péris  ; 
Lus  et  carreaux  s'estrangleront  tous  vis. 
(E.  Descuamps,  Poés.,  Richel.  840,  t"  Î92'.) 

3  francs  a  Gérard  Barrette  <le  Raule- 
courl  pour  rosaille  a  lui  délivrée;  6  sols 
au  moine  de  Bouveron  pour  rosailles.  (1415- 
16,  Receple  faite  de  ta  pescherie  des  poissons 
de  l'estang  de  Gerondel,  Arch.  Meuse  R 
1532,  f  73'  r»  el  v°.) 
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Se  trouve  encore  au  xviu»  siècle  : 

Ce  petit  peuple  (les  gardons)  se  nomme 
roitssaille.  {Nouo.  maison  i-ustiijiie,  II,  523, 
éd.  1775.) 

Champagne,  rossaille,  tout  poisson 
blanc,  et   particulièrement  le  gardon. 

1  RocnAL,  rochel,  rocal,  roichaul, 
s.  m.,  rocher  : 

Biaus  oncles,  je  sui  tos  certains 
Que  li  rocul  sont  peroUous 
Desi  au  castel  orguellous. 

(['n-reeal,  li;23i,  Potvio.) 

T.  l'a  erapainte  a  val 
Toi  en  fait  frémir  le  rocal. 
{Eleocle  et  PoHii..  Richel.  375,  fMO".) 

Les  aiguës  trove  qui  cliient  du  rochal. 

{Al/olant,  ;3:),  Belsker.) 

Chil  cai  mors  par  deioste  un  rocal. 

{Amels.  Richel.  793,  f  6S«.) 

Trove  les  aiguës  qui  vieuent  dou  roi-chauh 
[Gar.  di-  Mongl..  Vat.  Chr.  1360,  (»  14'.) 

Lez  .1.  rochel  en  .i.  rochier. 

{Vie  Jes  Pères,  nichel.  23111,  f"  1".) 

Qui  gist  en  un  rochel  de  mer. 
(Vin  du  pape  Grélj.,  p.  100,  Lnzarche.) 

2.  RociiAL,  S.  m.,  ivoire  de  morse  : 

Le  rochal  et  les  pierres  précieuses. 
(Coust.  de  Norm.,  i°  43  r",  éd.  1483.) 

Le  rochal  est  selon  l'opinion  d'aucuns 
une  chose  vermeille  qui  est  en  la  mer,  de 
quoy  on  fait  manches  a  cousteaul.\.  El 
aucuns  autres  dienl  que  c'est  une  chose 
qui  ressemble  a  dyamant  fors  que  elle 
n'est  pas  si  blanche  mais  tire  plus  sur  le 
roux.  (/6.,  f  a  V.) 

3.  ROCIIAL,  aclj.,  de  roclie,  de  ro- 
cher : 

Toutesfois  on  tient  que  celiiy  (bouillon) 
du  scorpeno,  de  la  girelle  et  do  tous  pois- 
sons rocliauj:  est  le  meilleur  bouillon  de 
tous.  (Du  PiNET,  Pline,  XX.XII,  9,  éd.  1566.) 

RocnAUT,  s.  m.,  le  laljro  : 

Cyna'dus,  quem  nostri  communi  saxali- 
lium  nomine  rochaut  vocant,  peritiures 
piscatores  canus,  llassillenses  cauudo  cor- 
rupto  vûcabulo,  (iynœdum  volentes  dicerc. 
(Traité  des  poissons,  ch.  lxxmi,  Cod.  reg. 
6838  C,  Duc,  Cynmdus.) 

1.  ROCHE,  voir  Roue. 

2.  ROCHE,  rocche,  roce,  roiche.  roy- 
rhe,  rouche,  roque,  roke,  rocque,  s.  f. , 
château  fort  bâti  sur  une  roche  : 

Et  avoient  emplie  la  rocche  de  son  chas- 
tel  de  coses  de  vivre,  de  salmes,  de  di- 
vers domps  et  de  dras  de  lin.  (Aimé,  Yst. 
de  li  Norm.,  I,  34,  Champ. -Fig.) 

Liquel  endementre  qu'il  les  faisoit  des- 
treindre  en  prison,  en  la  rocche  de  la  cité, 
laquel  rocche  se  clamoit  la  Major  Torre, 
avec  moult  autres,  lor  donoit  pêne  et  tor- 
ment.  (lo.,  th.,  II,  33.) 

Et  quant  le  roy  y  sera  en  personne, 
toutes  les  rocques  iui  seront  ouvertes  pour 
loger  sa  personne  se  bon  luy  semble, 
excepté  le  castel  Saint  Ange.  (L'appoincte- 
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ment  de  Rome,  dans  Commynes,  Mém.,  III, 
381,  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Pour  le  conserver  (le  duché  de  Milan)  a 
Sforce,  fils  de  Ludovic,  qui  estoit  dedans 
la  roque  de  .Milan,  tenu  a  l'estroict  par  les 
Impériaux.  (Est.  Pasq.,  Rcch.,  VI,  12,  éd. 
1723.) 

Quelque  peu  après  ceste  princesse  qui 
s'estoit  retirée  dedans  la  roque  de  Chas- 
teauneiif  se  rendit  a  luy  prisonnière.  (1d., 
ib.,  VI,  27.) 

Sans  la  révolte  de  ses  esclaves  qui  es- 
toient  dans  la  rocque,  et  la  surprise  qu'il/, 
y  firent,  on  ne  sçait  en  quoy  l'empereur 
eust  esté.  (Brant.,  Gr.  Ca/dt.  eslr.,  II,  67, 
Lalanne.) 

—  Fig.,  forcer  la  roque,  dit  plaisam 
ment,  pour  signifier  ravir  les  faveurs 
d'une  femme  : 

L'un  entretint  la  grande  avec  tous  les 
respects,  tous  les  baisemains  humbles 
qu'il  put,  et  paroles  d'honneur  et  respec- 
tueuses, sans  faire  jamais  aucun  semblant 
de  s'approcher  de  près  ny  vouloir  forcer  la 
roque.  (Brant.,  Dam.  yal.,  L\,  406,  La- 
lanne.) 

—  Maison,  cave,  caveau,  souterrain  : 

Celui  qui  tant  ot  gcunc, 
El  en  la  roche  denioré. 

(GuioT.  Bible,  1SS4,  Wolfart.) 

Une  roi/che.  (12S6,  Fontevr.,  anc.  lit., 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

Une  pièce  de  tenue  contenant  meisons, 
roches,  terres,  prez.  (1319,  t'ontr.,  la  Clarté, 
Arch.  Indre-et-Loire.) 

Sur  meisons  et  sur  une  rouche.  (1326, 
Amorl.,   Marmout.,  Arch.   Indre-et-Loire.) 

Jehan  du  Moulinet,  demeurant  a  Tours, 
list  faire  une  voûte  appellee  ou  pays  roy- 
che,  en  la  maison  ou  il  demeure.  (1326, 
Arch.  JJ  64,  pièce  3Jô.) 

Quant  il  fist  faire  la  ro'/che  de  son  ostel 
de  Tours.  (Ib.,  v°.) 

En  la  roche  de  couvent  .vin.  tonneaux 
d'angomoys.  (1329,  Invent.,  Ste-Croix,  Arch.  . 
Vienne.) 

—  Crèche  : 

Li  boviers  vient  revoir  la  roiche^ 
Si  la  remple  de  l'erbe  soicbe. 

[Lyon.  Ysop.,  3103,  Fœrîter.) 

—  Carrière  de  pierres  : 

[Onse  cens  et  demi  de  tiere]  ki  gist  en- 
tre le  tiere  Jehan  de  Gauraing  et  les  rokes 
deviers  Maruis.  (Août  1269,  C'est  Jehan 
Galet,  Chirog.,  .Vrch.  Tournai.) 

Jehans  Crétins  doit  a  Colart  d'Eslain- 
bourc  et  a  Rogier  DorUe,  le  piere  de  deus 
caulTours  a  livrer,  a  sen  cousl  et  a  sen 
frait,  el  fosset  de  le  ville  de  le  piere  de  ses 
rukes  des  caulTours.  (Févr.  1281,  C'est  Co- 
lart d'Estainhourc  et  Rogier  Dorke,  Chirog., 
St-Brice,  .\rch.  de  l'Etat  à  Tournai.) 

Item  ungquarlier.  deux  verghes  et  demie 
de  pasturage,  gisans  au  lieu  que  on  dist 
les  campiaulx,  empries  les  roches  dudit 
signeur  de  Galonné,  tenant  du  les...  (1474, 
Reg.  terrier  des  biens  des  chartreux,  f°  47  r", 
.\rch.  Tournai.) 

De  la  requeste  Jehan  de  Cordes,  anchien 
homme,    tenant    une    rocque    as   rocques 
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Alain,  adfin  qu'il  puist  wider  les  pierres 
venant  de  la  dicte  rocque  par  les  regectz 
de  la  ville.  (5  avril  1518,  Heg.  des  Consau.r, 
1516-1519,  Arch.  Tournai.) 

Fait  besongnier  extraordinairemenl  par 
l'espace  de  trois  mois,  avec  rocquetiers 
pour  rompre  les  vives  rocques,  que  aupa- 
ravant il  ne  pooil  descouvrir  de  trente 
quatre  piedz  au  plus.  (15  nov.  1605,  Rc/. 
des  Consaux-,  Arch.  Tournai.) 

Boche  et  roque  se  trouvent  avec  ce 
sens,  jusqu'au  xix'  s.,  dans  les  textes 
wallons. 

—  Motte  de  terre  : 

Icellui  Bellier  qui  n'avoit  point  de  bas- 
ton,  en  soy  revengant  se  abaissa  a  terre, 
et  print  une  roque  de  terre,  que  il  geta  au 
dil  Dauceure.  (1397,  Arch.  JJ  152,  pièce  52.) 

Lequel  prestre  print  une  ou  plusieurs 
rocques  de  terre  et  les  getta  a  icellui  Mahieu. 
tl414,  Arch.  JJ  167,  pièce  435.) 

Ung  corbeaut  volant  en  l'air  laissa  cheoir 
une  rocque  de  terre  qu'il  portoit  entre  ses 
ongles  dessus  la  teste  d'Alexandre,  laquelle 
tantost  s'elTroya  et  départit  en  petites 
pièces.  [Triomphe  des IXpreux,  Ilist. d'Alex., 
p.  139,  ap.  Ste-I'al.) 

Es  lieux  froids  on  ne  doibt  quasser  les 
mottes,  parce  <|ue  les  mottes  et  rocques  de 
terre  contregardent  de  la  gelée  les  febves 
encore  tendres.  (Cottereau,  Colum.,ïl,  10, 
éd.  1551.) 

—  Sorte  de  pierre  précieuse  : 

A  Jehan  le  Carlier,  pour  une  roche  virelee 
d'argent.  (3  déc.  1404,  Exéc.  lest,  des  époux 
Colart  Fievet  du  Pucq,  Arch.  Tournai.) 

A  lui  [Pierart  de  Gherles],  pour  plui- 
seurs  roches  a  taillicr  vaire  oevré.  (Ib.) 

Poit.,  )-oke,  Montois,  ruque,  mottes  de 
terre  qui  se  forment  dans  les  terres  la- 
bourables et  qu'on  écrase  avec  le  rou- 
loir. 

La  Roche,  Là  Roque  est  un  nom  de 
lieu  très  fréquent  en  France. 

ROCHEAC,  S.  m.,  engin  de  pèche  : 

Tous  les  poissons  que  l'on  prendra  a 
rocheau.  (1347,  l'ririléyes  des  32  bons  mé- 
tiers de  la  cité  de  Liège,  p.  152,  éd.  1730.) 

Poissons  pris  a  rocheau.  (1365,  Chambre 
des  finances,  B  19,  217,  .Vrch.  Liège.) 

4  rocheaulz  el  une  nachelle.  (1450,  Greffe 
des  Echevins,  19,  83.  Arch.  Liège.) 

Se  dit  encore  en  wallon. 

1.  ROCHEL,  voir  Rochal. 

2     ROCHEL,  S.   m.? 

Une  douzaine  de  lances  toutes  prestes 
garnies  de  rochelz,  d'agrappes  et  de  con- 
Irerondelles.  (1484,  Arch.  Joursanvaulf, 
pièce  674,  Bibl.  .Angers.) 

1.  ROCHELLE,  roccle,  s.  f.,  dim.  de 
roche,  château  fort  : 

Tant  y  ot  très  mortele  louche 
De  houles  que  ly  sangs  ruisselle 
A  tous  les  les  de  la  rocheUe. 
(Pastoralet,  m».  Brux.  11064,  f"  5S  f.) 
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—  Eclat  de  roche  : 

.II.  lonniaus  de  rocele  achates  por  faire 
les  feneslres  de  le  taillerie.  (1301,  Trfw. 
aux  cliâl.  des  C.  d'Artois,  Arch.  KK  393, 
f°  16.) 

Chef  de  corde,  de  24  brasses,  pour  ro- 
rhelle  ou  autres  poies,  pèsera  cinq  livres. 
(1645,  Arch.  mun.  Angers  FF»,  t»  26.) 

Nom  de  lieu,  La  Rochelle. 

2.  ROCHELLE,  s.  f.,  engin  de  pêche  : 

VA  ne  doienl  cesdils  pescheurs  avoir  en 
ladite  eawe  ne  paux  ne  reniez,  fors  que  pé- 
tilles roclielles  d'une  Iheuz  de  long.  (1421, 
Chambre  des  fiimnces,  n°  XI,  !"  11  V,  Arch. 
Liège.) 

Cf.   ROCHEAU. 

1.  ROCHER,  V.  a.,  environner  de 
borax  les  parties  que  l'on  veut  souder  : 

Rochoiier,  c'est  une  boëlle  a  long  bec 
dentelé,  en  grattant  de  l'ongle  on  fait 
couler  du  baurel,  c'esl  a  dire  de  la  poudre 
de  Venise,  qui  fait  que  la  soudure  fait 
bonne  prise,  et  mord  serré  la  besongne. 
Ile  la  vient  rocker  l'ouvrage.  (E.  Kinet, 
Merr.  de  Nat.,  p.  193,  éd.  1622.) 

2.  ROCHER,  V.  a.,  faire  rouler,  jeter 
des  pierres  : 

E  rochout  pierres  encuntre  lui  e  encun- 
Ire  tuz  ses  homes.  (Rois,  p.  178,  Ler.  de 
l.incy.) 

Picardie,  ^"ermand.,  roquer,  frapper 
en  jetant  des  mottes  de  terre  ou  des 
pierres;  Berry.  rocher,  Beauce,  Norm., 
Orne,  Argentan,  rucher  une  pierre,  la 
lancer. 

ROCHERE,  voir  ROCHIERE. 

ROCUEREi,  voir  RocHEnoi. 
ROCHEKiE, -eer('e,  s.  f.,  rocher: 

El  Garins  les  encauce  jusqu'à  la  rocerie. 

(Enf.  Ood.,  Richel.  12558,  f«  36.) 

Nom  de  lieu,  La  Rocherie  (Nièvre). 

ROCHEROi,  -roij,  -ret,  s.  m.,  rocher, 
roc  : 

Li  diix  esgarde  le  pais 
E  cum  li  chasleaus  est  assis 
Sus  roeherei  graiit  de  s'igal 
Ou  entor  sunt  parfunt  li  val. 
(Be».,  D.  de  Norm.,  Il,  3440S,  Micbel.) 

Mais  ne  s'i  sevenl  si  esduire 
Ne  en  cel  leu  culer  ne  fuire 
N'en  rochereiz  ne  en  brasholes 
Qu'il  nés  en  traient  par  les  goles. 

(1d.,  ib.,  II,  3912S.) 

Nemus  de  Rocheroy.  (1287,  Vente  du  hois 
de  Rocheroy,  Arch.  Cote-d'Or  B.) 

Nom  de  lieu,  le  Rocheray  (Suisse). 

1.  ROCHET,  -quel,  -ket,  -cel,  rocquel, 
-quest,  t.  m.,  espèce  de  blouse,  robe 
des  gens  du  peuple,  sarrau,  capote, 
habillement  de  toile  à  l'usage  des 
hommes  et  des  femmes  : 
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E  mcînt  bone  rol-ei   bien  ridec, 
Meint  blunk  feu  ben  colouree. 
(IÏ65,  Poème,  dans  i' Archaeoluyia,  .VXH,  319,  3ÎI.) 

Et  cointement  vestue  estoit 
D'un  très  blanc  rochei  qu'elle  avoit. 
(DeGclLETiiLE,  Trois  pèlerin.,  ('  81»,  impr.    Inslit.) 

Lequel  Thevenin...  lui  (à  celle  femme) 
dessira  son  roquet  ou  cosle,  qu'elle  avoit 
veslue  pour  aler  ans  champs.  (1376,  Arch. 
JJ  109,  pièce  354.) 

Le  frère  du  suppliant  vint  tout  nu  en  un 
roquel  ou  chemise.  (1400,  Arch.  JJ  155, 
pièce  283.) 

Icellui  suppliant...  print  un  habit  nommé 
branc  ou  roquet  de  toile,  que  femme  por- 
tent voulentiers  par  dessus  leurs  robes. 
(1410,  Arch.  JJ  164,  pièce  179.) 

Et  puis  fist  ung  rucet  pourtraire  a  l'autre  les. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  1771,  Clirou.  belg.) 

Charretiers  veslus  de  roques,  guieslres 
en  leurs  jambes,  ung  fouait  chacun  en 
leurs  mains.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Paris, 
p.  149,  'l'uetey.) 

Et  de  fait  montèrent  les  dits  veslus  de 
rocquestz  en  la  chambre  du  seigneur,  et  le 
prindrenl  en  dormant.  (J.  Ch.^rtier,  Cliron. 
de  Charl.  VU,  ch.  155,  Bibl.  elz.) 

Lucresse  estoit  d'un  fin  roquet  vestue. 

(Euriatus  et  Lucr.,  l'  50  f,  éd.  1493.) 

Tu  n'avoys  veslu  qu'ung  roc^uet, 
Encor  estoit  il  a  rebours. 
{Farce  du  Savetier,  Ane.  Th.  fr.,  II,  131.) 

Toutes  avoient,  pour  toutes  robbes,  une 
vieille  flossoye  1res  grosse,  d'un  lien  de 
drap,  ou  de  Vorde.  liée  sur  l'espaule,  et 
dessus  un  pauvre  roquet  ou  chemise  pour 
paremens.  (E.st.  P.\sy.,  Rech.,  IV,  19,  éd. 
1723.) 


Elle  avoit  a  son  col  des  colliers  a  grands 
roquets  garnis  de  grosses  pierres  orien- 
tales. (P.  IlESRF.Y,  Relut,  du  voy.  du  roy 
Charles  VIII  à  Naples,  Arch.  cur.  de  l'hist. 
de  Fr.,  1"  sér.,  I,  209.) 

Puis  autour  de  ton  col  un  roquet  blanchissant. 

(RoNS-,  Poèm.  retrancli.,  le    Temple,   p.    3ft4,    Bibl. 


Berry,  rocket,  blouse,  petit  manteau; 
Normandie,  roquet,  jupon  court;  Wal- 
lon, roké,  camisole  de  femme,  jupon, 
corset,  casaquin. 

Rochei  ne  se  dit  plus  aujourd'hui^ 
dans  la  langue  générale,  que  pour  dé- 
signer le  surplis  à  manches  étroites  que 
portent  les  ecclésiastiques. 

2.  ROCHET,  -cel,  -quel,  rouquet,  s. 
in.,  tampon  fixé  au  bout  de  la  lance 
courtoise  : 

Desus  les  pennes  des  escus 
Se  lièrent  des  roches  agus. 
Qui  des  lances  li  Irons  brisierent. 
(Bretel,  Townoi  de  C/iauvenci,  1997,  Delmotte.) 

Car  il  l'alainst  dessous  l'oyc 
De  son  bon  rocket  bien  tempré. 

{Court,  165li,  Crapelel.) 

Quant  il  orent  jousté  toute  jour  ajournée, 
La  jouste  s'enforsa  encontre    i'avespree  ; 
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La  ot  maint  chevalier  versé  jambe  levée, 
Et  tué  maint  cheval,  mainte  espaule  espau- 

[Ice, 
Et  maint  escu  perciet,  mainte  selle  espautree. 
Maint  rocJiet  desnoué,  mainte  lance    froaee. 
{Druu  de  la  Montai(jne,  ÎÏIS,  .i.  T.) 

Selles  de  guerre  aussi  sans  nulles  doutes, 
Jîoches  courtois  tieulx  qu'on  les  trouvera. 
{Pas  d'imnes  de  la  bergère,  p.  68,   Crapelet.) 

Ferir  de  glaive  ou  de  rocket.  (Froiss., 
Ckron.,  Richel.  2644,  t°  25^) 

La  lance  baissée  vint  vers  lui  si  roide- 
ment  qu'il  lui  mist  le  rocet  droit  en  la 
visière.  (Triomphe  des  IX  preu.r,  Ilist.  de 
Uuguesclin,  p.  500,  ap.  Ste-Pal.) 

Plus  ne  ires  a  ces  bancquetz 
Ou  sent  si  souef  l'eau  de  rose, 
Ne  verrez  jouster  a  rouquetz. 

{La  Danse  macabre,  30,  Baitiieu.) 

Auquel  hostel  le  dit  duc  (de  Bour- 
gongne)  fist  peindre  par  dessus  l'uis  deux 
lances  (lonl  l'une  avoit  fer  de  guerre,  et 
l'autre  avoit  fer  de  rocket.  Pour  quoy  fut 
dit  de  plusieurs  nobles  estans  en  icelle 
assemblée  que  le  dit  duc  les  y  avoit  fait 
mettre  en  signifiance  que  qui  vouldroit 
avoir  a  lui  paix  ou  guerre,  si  le  prinsl. 
(MoNSTRELET,  Chron.,  I,  ch.  xxxviii,  Soc. 
de  l'IIisl.  de  Fr.) 

L'on  le  Irouveroit  en  ladicte  ville,  armé 
de  armes  de  joustes,  en  selle  de  guerre, 
pour  jouster  a  la  toille,  de  lances  de  me- 
sure et  de  courtois  rocketz,  a  rencontre  de 
tous  ceulx  qui  venir  v  vouidroienl.  (0.  de 
La  Marche,  Mém.,  I,  29,  p.  341,  Soc.  de 
rilisl.  de  Fr.) 

De  Bobance  sont  les  acquetz. 

Pourtant  nully  ne  s'i  doibt  faindre 

A  rompre  lances  et  roques. 

Autant  le  grand  comme  le  moindre. 
(Faire  de  Folle  Bobance,  Ane.  Tb.  fr.,  II,  274.) 

Et  fourniront  lesdis  tenans  tous  basions 
nécessaires  pour  lesdiles  armes  accomplir, 
fors  seulement  de  lances  a  rocket.  (II'Auto.n, 
Chron.,  Richel.  5083,  (°  110  r».) 

Rocket  est  appelle  le  fer  de  lance  a 
jouster  par  esbatement  aux  lices  et  tour- 
nois; qui  est  le  contraire  de  ter  de  guerre. 
(NicOT,  Tkresor,  1606.) 

Courtois  roquets,  lances  courtoises;  »'0- 
quets  :  \ances  dont  les  pointes  et  les  fers 
sont  rabattus,  mousses  et  non  esmoulus. 
(ID.,  ib.) 

3.  ROCHET,  S.  m.,  roc,  falaise  : 

Funt  al  rocket  le  nef  tenir. 

{S.  Brandon,  1523,  Micbel.) 

Rot:nETAGE,  roquetage,  -ai'ge,  s.  m., 
action  d'extraire  de  la  pierre  : 

Somme  des  mises  sur  ce  par  eulx  faites, 
tant  pour  cause  du  fait  et  ordonnance  du 
dit  pont  a  l'arcq,  du  roquetage  des  pierres 
a  ce  servans.  (1409,  Construction  du  pont  à 
l'Arche,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  le  Francq,  manouvrier,  pour  .ix. 
journées  et  demie  par  lui  deservies,  a 
avoir  ouvré  et  manouvré  au  fait  dudit  ou- 
vrage de  roquctucje.  (1422-1423,  Compte  des 
fortifications,  31'  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  .V.  journées  et  demye  desservies 
oudit  ouvrage  de  roquetaiqe.  (1445,  ib., 
3"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

ROCHETE,  -elle,  roqucle,  -elle,  s.  f., 
petite  roche,  petit  quartier  de  roche: 
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Au  dicmin  de  la  racheté.  (1318,  Cari,  de 
S.  Taurin,  l.xxxii,  Arch.  Kure.) 

Tu  trouveras  en  la  sonde  coqueil,  c'esl 
assavoir  menues  rocheltes,  plalles,  et 
grosses  cailloches  pnrmy.  (P.  he  Gadcik, 
Grant  routtier  Je  mer,  f"  iO  r",  éd.  1542.) 

—  Cliàteau  fort  : 

Tout  en  l'eure  furent  iceulx  Iraislres  en- 
voyez prendre,  lesquelz  furent  mys  de- 
dans la  roquete  et  bien  gardez.  (D'Alton, 
C/iron.,  Hichel.  ô081,  P  9  v°.) 

Qui  fut  cause  que  le  Pape  la  (Rome)  fit 
reparer  es  églises  et  fortifier  de  boule- 
vers:  mesme  basUt  un  cliasteau  en  forme 
de  roquette,  que  nous  appelions  le  chas- 
leau  Saint  Ange.  (E.st.  Pasq.,  Hec/i.,  111,4, 
éd.  1123.) 

Une  prison  de  Paris  s'appelle  La  Ho- 
quette. 

Picard.,  rokette,  petite  motte  de  terre; 
Vosges,  Wisembacli,  rochatte,  lieu  rem- 
pli de  rocaille.  Suisse,  rolzetta,  petite 
roche. 

RocnETER,  roque.,  i-vke.,  rocque., 
rocquett.,  verbe. 

—  N'eut.,  extraire  de  la  pierre,  rom- 
pre des  bancs  de  pierre  : 

Eles  poront  fouir  et  rnketer  el  pourpris 
de  celi  roke  la  u  il  leur  plaira.  (Avr.  1263, 
Eicris  Jeltnn  le  Vallet,  Chirog.,  Sl-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

—  Act.,    e.Ktraire,     en     parlant    de 

pierres  : 

A  Jehan  Durant,  roqueleur  de  griez,  tant 
pour  lui  comme  pour  pluiscurs  autres  ou- 
vriers dudit  meslier,  pour  leurs  journées, 
salaires  el  despens  A'nvuir  ruqiielé,  levé, 
laillié  el  ordonné  .xxx".  de  caillioux  de 
griez.  (1400,  Kecetles  et  riiises  e.rlmordi- 
naires,  l'a'  Somme  de  mises,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

A  Eslevenart  du  Mont,  roquelier  el  tail- 
leur de  pierre,  pour  .v.  journées  et  deniye 
desservies  a  avoir  rurquetU  el  delVouy 
pieres  en  le  rocque  estant  es  fosses  de 
la  ville.  (1445,  Compte  des  fortifications, 
3°  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  rocquelé  et  tiré  pierres  commune 
audit  fossel  pour  ladicte  œuvre.  (ISi'J, 
Compte  des  forficalions,  V  Somme  des 
mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Encastrer  : 

A  Olivier  Denneau,  rocqueteur,  pour 
avoir  avecq  son  ouvrier  besoigné  quel- 
ques journées  a  plommer,  rocqueter  des 
gondz  aux  havetz  de  l'huisserie  de  la  chi- 
menliere  des  infectez.  (Avril-sept.  l()2.j. 
Compte  irouvroges,  1°  33  r",  .\rch.  Tournai.) 

A  Olivier  Denneau,  rocquelier.  pour  avoir 
besongné  avecq  son  serviteur,  a  rocqueter, 
plommer  bon  nombre  d'agrappes  pour  re- 
tenir tanl  les  couvertures  des  avans  murs 
que  des  bachinaiges  dudict  werp.  (Oct. 
lt)20-31  mai  1621,  Compte  du  pont  à  l'.irclie, 
S°  8  v°,  Arch.  Tournai.) 

Picard.,  rokctter,  ^eter  des  mottes  de 
terre.  Rouchi,  Wallon,  rokter,  extraire 
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des  pierres  dans  les   carrières,  ébau- 
cher la  taille  d'une  pierre,  la  dégrossir. 

2.  RocHETEit,  roque.,  v.  a.,  mettre 
en  rochet  : 

A  la  femme  Hector  Le  Brun,  pour  son 
sallaire  d'avoir  roqueté  la  soye  qui  fut  ven- 
due a  la  dicte  vendue.  (1"'  février  1512, 
E.tec.  testam.  de  Jehenne  du  Prenne,  Arch. 
Tournai.) 

KocnETEUR,  roque.,  roke.,  rocque., 
rôdeur,  s.  m.,  carrier,  tailleur  de 
pierres  : 

Pieron  de  Saint  Andriu,  le  rokeleur. 
(Juin.  1304,  C'est  Jehan  Vrenin  et  Pieron  de 
St  Andriu,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Jehans  Damiens,  roketeres.  (28  fév.  1344, 
ner/.  de  la  lotj,  1310-13.M,  T  110  V,  Arch. 
Tournai.) 

Allart  le  Monyer  et  .Mikiel  f'iobarl,  ro^i/e- 
teurs  d'Anthoing.  (1391,  Compte,  Arch. 
mun.  Douai  D  78.) 

Item,  Jehan  le  Boursier,  rorheteur.  (1474, 
Beq.  terrier  des  l>iens  des  chartreux  de 
Clercq,  f»  U  r",  Arch.  Tournai.) 

Roaueleur  de  pierres.  (P.  de  IIlrges,  Mém. 
d'eschevins,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  Inst. 
et  lut.  de  Tournai,  V,  77.) 

Jehan  Debreges,  dit  Mouslarde,  rocteur. 
(Oct.  1521,  Comptes  de  ta  Massardrie,  Arch. 
Ath.) 

Olivier  Denneau,  rocçuWeu/-.  (1625,  Comp- 
tes d'ouvrages,  f  36  r",  Arch.  Tournai.) 

Rouchi,  rocteur,  tournaisien,  namu- 
rois,  roqueteu,  wallon,  rocheteur. 

Nom  propre  à  Mons,  Rôdeur. 

RO<;nETiER,  roque.,  rocque.,  s.  m., 
syn.  de  rochdeur  : 

Fu    ordené   que   de  voilurer  pieres    et 

cailliaux  par  my  le  dit  pire  les  dis  pire- 
mans  eu  preiuloront  foer  convignable  et 
compétent  as  marchans  roqiietleri.  (1371, 
Petit  req.  de  cuir  noir,  1"°  110,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Jehan  llanotiel  el  Gilchon  de  Toscamp, 
roquetiers  de  le  roque  de  Jlonpaillart.  (21 
fév.  1432-23  mai  1433,  Compte  d'ouvrages, 
6*  Somme  de  mises,  .irch.  Tournai.) 

Item  sera  la  ville  tenue  de  leur  livrer  la 
pierre  fouoite  pour  ce  faire...  commettre 
.m.  rocquetiers  ita  .v.,  pourfurnir  de  pieres 
les  dis  marchans  tailleurs.  (7  nov.  144(5, 
Reg.  aux  pub/icut.,  1443-1450,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.  A  certain  rocquetier  pour  avoir  rechizelé 
les  pierres  de  la  devanture  de  la  maison 
des  Souerlands.  (1042,  Exéc.  testam.  de 
Pierre  du  Becq,  .\rch.  Tournai.) 

Wall.,  Verviers,  rokli,  carrier. 

ROCHETERiE,  roquc.,  rocquc,  rqque- 
trie,  s.  f.,  action  d'extraire  la  pierre 
d'une  carrière  : 

A  cause  de  pluseurs  ouvrages  de  roque- 
terie,  et  aullres,  que  iceux  commis  firent 
faire  et  ordonner  en  le  roque  el  l'ossez  de 
la  ville,  pour  veir  et  savoir  quel  pierre  on 
y  pouroil    trouver.   (1409,   Compte    de   la 
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consiruction    du  pont  à  l'Arche,  en  tète   de 
la  5«  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Certains  ouvrages  de  roquetrie  es  fossez 
de  la  ville.  (1"  oct.  1422-28  fév.  1423,  Compte 
des  fortifications,  ib.) 

—  Carrière  : 

A  Colarl  Tiebaull,  tailleur  de  pierres. 
pour  .V.  journées  par  luy  desservies  aus- 
dictes  rocqueteries.  (\'i^.i\.  Compte  des  forti- 
fications, 1'  Somme  des  mises,  ib.) 

RociiiER,  -quier,  s.  m.,  carrier: 

.111.  roquiers  pour  delTaire  la  nioliasse  du 
Cugey.  (1562,  Dép.  de  deux  Jur.,  Arch. 
Gironde.) 

Cf.   ROCHETIER. 

2.  RcciiiER,  s.  m.,  rochet  : 

Un  ruchier.  (Avril  1290,  Invent.,  Mureau, 
Arch.  Meuse.) 

ROCHiERE,  -ciere,  -chère,  s.  f..  ro- 
che : 

Quant  Deus  vus  arivad  lavai  a  la  rochere. 
{Hom,     1130,  vas.   Oif.,    Stengel.)    Ms.    Cambridge, 
ariva  la  val  a  ta  rocttiere. 

Parmi  aule  rociere  se  sont  aceminé 

Et  trempassent  pruveres  et  estrange  renne. 

I^Fierabras,  Î334,  .\.  P.) 

Li  dus  s'en  vait  deles  une  rocJtiere. 

{Auberi.p.  187,  TobliT.) 

Mort  le  trebuce  deïes  une  rociere. 

{Ameis,  Bichel.  793,  f"  36''.) 

Mort  l'abat  de  cbeval  très  parmi  la  rochiere. 
{Conq.  de  Jerus.,  7701,  Hippeaii.) 

D'une  part  voi  dcsors  et  de  l'autre  rochere. 

{Conq.  d'Espagne,  lUs.    Venise,  f"  293  r*.) 

Civauça  avant  Rolland  par  le  dit  l'emperiere 
Tout  droit  vers  Charion  delez  une  rociere. 
[Prise  de  Panipet.,  5705,  Mussatia.) 

ROCHiRE.  voir  RoC'RE. 

ROCHoi,  -ai,  s.  m.,  roc,  rocher  : 

Lez  .1.  rochai. 
(Perceml,  ms.  Montpellier  H  247,  !°  37'.) 

RociioiR,  rochoiier,  s.  m.,  boîte  ;ï 
rocher  : 

Rochoûer,  c'est  une  boette  a  long  bec 
dentelé,  en  grattant  de  l'ongle  on  fait 
couler  du  bourat,  c'est  a  dire  de  la  poudre 
de  Venise,  qui  fait  que  la  soudure  fait 
bonne  prise,  el  mord  serré  la  besongné. 
^E.  BiXET,  Merv.  de  nul.,  p.  193,  éd.  1622.) 

Rochoir,  petit  vase  a  verser  le  borras 
pulvérisé.  Boraciere,  el  borraciere,  salda- 
rella,  o  saldatoio.  (>'.  Duez,  1659.) 

Rochoir,  m.  Caxuela  de  atincar.  (C. 
OuDix,  1660.) 

Rocnois,  roi.,  s.  m.,  roc,  rocher  : 

Li  fondemenz  (du  palais)  en   est  fet  a 

[rochois. 
{Prise  il'Orenge.  1133,  ap.  Jonclibl.,  Cuill.  d'Or.) 

En  .1.  roichois,  lez  .i.  sentier. 

[  (  Vie  des  Pères,  .i«.  423,  P  70'.) 

I  Au  dessous  de  quarante  brasses  vous  y 
!  trouvez  fonds  de  rochois.  (Jsan  Hugues,  le 
;   grand  Routier  de  mer,  p.  148,  éd.  1638.) 
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ROCHi",  adj.,  de  roc.  rocheux: 

Sur  cel  port  de  la  mer.  a  cel  rochti  costal. 

{Bont,îii,  ms.  Cambridge,  Stengel.) 

1.  ROCIERE,   voir  ROCHIERE. 

2.  ROCIERE,  S.  f.,  assassine  : 

Larrenesse,  fait  il.  meurtrière, 
Pert  il  qu'avez  esté  rociere^ 
Et  mainte  gole  avez  copee, 
Et  sainte  iglise  arse  et  robee. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.y  uis.  Bru.Y.,  f"  120^). 

Cf.   OciEOR. 

ROCiRE,  -ccire.  -cliire,  v.  a.,  tuer  de 
son  côté  : 

Savoir  porreiz  com  il  l'eu  prist 
De  ses  dous  oncles  qu'il  ocist, 
Et  com  yocisl  lui  Orestes, 
Por  sa  feme  ïonc  tens  après. 

(Ben.,  Troie,  6ào,  Joly.) 

Reliant  ocistrent  Tur,  moi  rocirofU  Escler. 
(J.  BoD.,  Saxons,  ccimv.  p.  120,  Michel.) 

France  est  par  vos  de  mort  garie. 
N'est  pasmesliers  qu'on  la  l'ocie, 
France  sera  a  deshennor, 
S'el  voit  que  soiez  en  dolor. 

l/>«r/OH.,  Richel.  ISlôi,  f  1-44".) 

Et  il  rochisirent  lui  par  mortel  Iraison. 
(Gui  de  A'ant.,  14,  A.  P.) 

Et  rodent  quan  qu'il  i  a. 
(G.  Court,  Boy.  lingn.,  Ricbel.  S698,  p.    323".) 

.1.  castel,  Grellemont,  mon  cors  reconquesta, 
Et  le  fort  rov  Guitant  rochist  chel  franshons  la. 
(Gnu/rey,  50i6,  A.  P.) 

Sus  le  mont  S.  Micliiel  en  rocclst  .i.  si  grant 
Que  tuit  cil  dcl  pais  en  furent  merveillant. 
(J.    DE  LoNGDTOS,    Yœux  du    Paon,   Richel.    1590; 
Bullet.  A.  T.,  1S83,  p.  bi.) 

ROCK,  voir  Roc. 
ROCQ,  voir  Roc. 

1.  ROCQiE,  voir  ROCE. 

2.  RocQUE,  voir  Roche. 

ROCQl'ECT,  voir  lioCHET. 

ROCQUER,  voir  ROUUER. 

ROCQIEST,   voir  ROCHET. 

1.  ROC.QfET,  voir  ROCUET. 

2.  ROCQUET,  S.  m.,   nom  d'une  es- 
pèce de  ramier  : 

Le  moyen  ramier  appelle  rocguet.  (Régi, 
s.  les  hôiell.,  xvi*  s.,  Arch.  raun.  Agen.) 

ROCQUETER,   Voir  ROCHLTER. 
ROCQLETERIE,  Voif  ROCHETERIE. 
ROCQl'ETEUR,  Voir  RoCHETEUR. 
ROCOL'ETIER,  voir   ROCHETIER. 
ROCQl'ETTER,   Vuir  ROCHETER. 

1.  ROCTE,  voir  Roche. 

2.  ROCTE,  voir  Route. 


I  ROCTEIR,  voir  RoCHETEUR. 

ROO.\GE,  voir  ROAGE. 

ROD.tLDE,  S.  f.,  d'après  Camus,  ro- 
ripa,  genre  de  crucifères  : 

Rodalde  est  une  herbe  qui  ressemble  a 
rafle  ou  rafane  quant  aux  feules,  et  aussi 
a  elle  semblable  saveur.  {Le  grant  Herbier, 
n"  401,  Camus.) 

ROD.\ivE,  S.  f.,  espèce  de  cerise  : 

Non  plus  pouvons  nous  dire  pourquoi 
d'autres  cerises  sont  dictes  pinguereaux, 
rodanes,  graffions  et  semblables.  (Ol.  de 
Serr.,  Th.  d'agric,  VI,  26.  éd.  1606.) 

Rodanes,  f.  .V  kind  of  swel  cherries. 
(COTGR.,  1611.) 

Rodaiies,  f.  Especie  de  cerezas.  (C.  Oldi.s, 
1G60.) 

RODAQUixiE,  s.  f.,  pèclier  : 

Rodaqiiiines,  .xx.  (1468,  Résilialion  de  bail, 
ap.  Mas-Latrie,  Hisi.  de  Chypre,  III,  292.) 

RODAS,  S.  m.,  rondin  : 

Ayans  icellui  Dyonis  une  espee  et  icel- 
lui  de  la  Motte  ung  rodas  de  couidre  de 
cinij  pies  ou  environ.  (1480,  Arch.  JJ  206, 
pièce  494.) 

RODE,  s.  m.  et  f..  mesure  de  terre: 

L'acre  q'est  mesuré  par  la  verge  de 
.xvui.  pies  fait  une  acre  et  un  rode  et  la 
sezzisme  d'un  rode  de  la  verge  de  .xvi. 
pies,  issint  qe  .un.  font  .v.  et  la  quarte 
d'un  rode,  et  -vui.  font  .x.  et  demi  rode, 
et  .XVI.  acres  fount  .xx.  et  un  rode.  (Tr. 
d'Econom.  rur.,  xni"  s.,  ch.  v,  Bibl.  Ec.  des 
Ch.,4''  sér.,  II,  130.) 

A  tenir  les  avandiz  .xxvi.  acres  de  tere, 
e  une  rode  de  pré.  (1304,  De  termina  S. 
Hi/lani.  Year  books  of  the  reign  of  Edward 
the  lirst,  p.  3,  inipr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

RODELLE,  S.  f.,  tôte  rondc,  en  par- 
lant d'un  clou  : 

Rodelle  d'un  clou.  The  head  of  a  naile. 
(COTGR.,  1611.) 

RODEME^'T,  rodd.,  S.   m.,  action  de 

rôder  autour  : 

Je  voudroy  pour  bonne  chose  entendre 
la  signilîcalion  du  rodement  et  du  chant 
de  ces  deux  oiseaux.  (Hist.  pit.  du  prince 
Eraitus,  ('  296  r°,  éd.  1587.) 

Les  extravaguez  roddemens  et  circuits  de 
nos  âmes.  (Vigexere,  Traiclé  des  chiffres,  f 
52  r°,  éd.  1587.) 

Ces  grants  rodemenls  et  circulations  si 
pénibles.  (Id.,  ib.,  f»  229  v°.) 

RODE\DRE,  s.  m.,  fhododendron '? 

Des  plantes  d'aloes  et  de  rodendre.  (Oct.- 
déc.  1582,  Dép.  du  r.  de  .Val'.,  Ai'ch.  Basses- 
Pyrénées  B  71.) 

RODEREAU,  S.  m.,  désigne  un  bâton 

ou  une  arme  : 

Ruast  un  coq  d'un  rodereau  après  Je- 
henne  Billecocq,  laquelle  de  fortune  il  al- 
tendist  a   la   teste,   dont  elle  est  allée  de 


vie  a  trespas.  (1579-80,  Ch.  des  comptes  de 
Lille  B  1785.) 

RODiER,  voir  RoiER. 

RODi.VE,  adj.  f.,  sauvage? 

Est  il  donques  de  Galilée, 
De  celé  rodine  contrée  ? 
{Les  Pass.  du  roi  JAesu,  Ars.  5201,  p.  119^.) 

RODio,  -io)i,  S.  m.,  sorte  de  faucon  : 

La  septime  lignie  (des  faucons)  est  breo- 
ton,  que  li  plusor  apelent  rodio.  Ce  est  li 
rois  et  li  sires  de  touz  autres  oisiaus. 
(Brcx.  Lat.,  Très.,  p.  203,  Chabaille.)  Var., 
rodion. 

Cf.  Herodius. 

RODiox,  voir  RoDio. 

RODXÉ,  rosné,  ronc,  ronnê,  rogné, 
adj.,  rond,  arrondi  : 

Samuel  cumandad  que  l'um  li  nienast 
Agag  le  rei  de  Amalech,  e  l'um  le  menad 
devant  Samuel,  tut  gras  e  rodné.  {Rois, 
p.  57,  Ler.  de  Lincy.)  Lat.,  pinguissimus. 
Impr.,  rodne. 

Tu  es  plus  a  aise  que  glé. 
Car  tu  as  hui  Blancart  mangîé 
Qui  molt  ert  et  cras  et  rot/nez. 

IBenart.Sv.  IX.  2151,  Martin.) 

.1.  varlet,  Robin  est  uomez, 
Gros  ert  et  gras  et  bien  rosnez. 
{De  l'Escuiruel,  Montaigl.  et  Rava,,  Fabl.,    var.,   V, 
332.) 

Ung  géant  y  ot,  moult  grant  et  moult  ronné ; 
Dieu  ne  feist  beste  qu'illec  ne  fut  trové. 
{Rom.  d'Aquin,    2415,    Joûon    des  Longrais.)  Impr., 
rouvé. 

Les  bues  erent  gras  et  rogné 
Qui  bien  esloient  aforré. 
[?.  k^voit^i.,  le  Chastoiement  d'un  -père,    Conte    XX, 
T.  19,  Bibliopb.  fr.)  liupr.,   rogué. 

—  Se  dit  particulièrement  d'une 
femme  enceinte  : 

Celc  qui  se  donna  au  moine 
Qui  bien  li  ot  empli  la  voine 
Si  qu'ele  fu  grasse  et  ronee. 
(Vie  des  Pères,  Ricbel.  23111,  i'  12".) 

Tant  qu'ele  fu  crase  et  rosnee. 
{Del  Herm.  ki  ala  guerre  sa  nièce,  Ars.  3527,  f"  34". 

1.  ROE,  ruée,  reuwe,  s.  f.,  tour  de 
potier  ; 

Nus  potier  ne  puet  ouvrer  de  nuiz  seur 
roe;  et  se  il  le  fet,  il  est  a  .v.  s.  d'amende 
a  poier  au  roi;  quar  la  clartez  de  la  nuit 
ne  souffisl  pas  a  ouvrer  seur  roe.  (E.  Boi- 
LEAU,  Liv.  des  mesL,  l"  p.,  lxxiv,  6,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

Jakemes  Pikais,  potiers  de  tiere,  a  ven- 
dut,  bien  et  loiaument,  a  Jakemon  de 
Veson,  .11.  rueei.  sour  quoi  on  fait  pos. 
(1335,  C'est  Jakeiuon  de  Veson,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

—  Palet  à  jouer  : 

Comme  iceulx  compaignons  se  feussent 
mis  a  jouer  pour  le  vin  a  un  jeu,  appelle  le 
jeu  des  roes  de  fer,  en  place  commune  et 
publique.  (1410,  Arch.  JJ  165,  pièce  119.) 

—  Petit  bouclier  rond  : 


ROE 

El  quand  en  roe  passera 
Cinq  sols  au  maislrc  douera. 
(1592,  Ord.  lies  nobles  jeux  d'armes,  Arcli.  inun.    Di- 
jon.) 

—  Pupitre  disposé  en  forme  de  roue 
tournante,  soit  liorizontalement  sur  le 
pivot  dressé  perpendiculairement  au 
centre,  soit  verticalement  sur  un  axe 
horizontal,  de  manière  à  maintenir  à 
tous  les  volumes  qu'il  soutient  la  même 
inclinaison  : 

Pour  faire  une  roe  toute  noeve  a  mettre 
livres.  (13;J5,  Tnw.  aux  didt.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  (■'  70.) 

De  l'autre  cosltS  devant  lui,  a  une  roe 
d'estude,  sur  laquelle  a  plusieurs  livres  en 
.II.  estaiges,  seans  sur  un  bas  enlahlement 
quarrè  d'argent  doré.  (1120,  Dites  de  Bour- 
fjo;/ne,  4071,  Laljorde.) 

Llng  saint  Cerosme,  d'argent  doré,  te- 
nant devant  liiy  une  reiitce  chargée  de  li- 
vres.  (1107,   l'j..  '202.J.) 

—  Pilori  : 

Si  furent  pris  et  mis  en  roes, 
Dont  cliascun  lor  fesoit  les  nioes  ; 
Et  devant  tout  le  monde,  es  lialles, 
Assez  orent  de  painnes  maies. 

(Geffr.,  Chron.,  7653,  \V.  et  D.) 

—  Palissade  : 

Faites  armer  vos  homes,  les  grans  et  les  menus, 
Et  s'assaillics  Lossanc,  les  roes  et  les  murs. 

[Aioi,  9515,  A.  I.) 

—  Cercle  : 

Le  ciel  avec  ses  roes  ne  délaisse  point  la 
teneur  de  son  ordre  par  nng  seul  nioiive- 
menl.  (Cohiiichon,  Liv.  des  jnviiriet.  des 
rhoscs,  Hicliel.  22i33,  f"  137\) 

Combien  qu'il  (le  soleil)  fusl  en  sa  puis- 
sante roe.  [l'erceforesl,  vol.  IV,  f  1,  éd. 
1528.) 

—  A  roe,  a  la  roe,  à  la  ronde  : 

Li  Juys  li  donerent  mainte  butte  en  la  joe  ; 
.\  qui  ferl  joercnt  de  lui  tout  a  la  roe. 

(De  la  Sljimijogue,  UicUel.  S37,  l'  342».) 

Les  prennent  environ  a  roe. 
(G.  GuuRT,  Roij.  linijn.,  Hichel,,  5C9S,  p.  292.) 

—  Roe  désigne  encore  un  tribunal 
où  se  jugeaient  les  appels  portés  à 
Rome,  la  rote: 

Et  de  faict  a  tousjours  demouré  depuis 
en  cour  de  llome,  et  y  est  mort  doyen  de 
l'Oe.  iPronès  de  rondanmat.  el  de  réliubili- 
tutio/i  de.l.  d'Arc,  déposit.  des  témoins,  Qui- 
therat.  11,  12.) 

2.  ROE,  s.  f.,  rouissage  : 

En  mêlant  lor  lin  en  roe.  (iNov.  1214, 
Cysoing,  Arch.  Nord.) 

Mettre  lin  en  roe  es  rivières  el  en  cou- 
rant. (1395,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  ROÉ,  adj.,  synon.  de  rodné : 

Chascun  jour  .un.  fois  pevent  estre  disnes. 
Que  cU.ascun  des  .n.  esteras  el  gros  et  roes. 

{Gmfreij,  2051,  A.  P.) 

T.  VU. 
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Flordespîne  la  bêle  a  la  couleur  muée 
Quant  a  veu  Berart  a  la  fâche  roee  ; 
Plus  bel  de  li  n'avoit  en  toute  la  contrée. 

(Ib.,  7140.) 

2.  ROÉ,  roué,  roet,  rouei.  adj.,  orné 
de  figures  de  roue,  de  rosaces,  de  pe- 
tits ronds,  de  paillettes  : 

Granz  colps  s'entredunerent 
De  lur  espiez  en  lur  larges  roees, 
Fraitcs  les  uni  desuz  cez  bucles  lees. 

{Hol.,  3568,  MùUer.) 

Peut  a  Sun  col  un  soen  grant  escut  let. 
D'or  est  la  bucle  c  de  cristal  listel 
La  guige  en  est  d'un  bon  pâlie  roet. 

[Ib.,  3149.) 

E  portent  lo  cors  de  sun  lit. 
Pois  le  culchent  en  un  samit, 
Covrent  le  d'un  palic  roé. 

{Tristmi,  2"  fragm.,  m,  77,  Uicbel.) 

Vestue  estoil  d'une  porprc  roee. 

{AUscans,  2357,  A.  P.) 

Adont  i  ol  mainte  larme  ploroc. 
Et  deschiré  mainte  porpre  roee. 
(Enfances  Vivien,  ms.  Boulogue    192,   p.   3,  t.   131, 
WaliIuiiJ.) 

Vez  la  RoUant  ce  vormel  coulouré. 
Et  c'est  Gauvain  a  ce  poile  roé. 

(Enf.  Guill..  nicliel.  24369,  f»  3».) 

Chcvaulx  et  choses  (y  ont  mis)  a  plante, 
Or  et  argent  et  maint  pcile  roue', 
{liom.  d'.Xquin,  214U,  Jouod  des  Loograis.) 

Une  litière 
S'ert  couverte  d'un  drap  roê. 

(Cheu.  tts  deus  esp.,  1958,  Foersler.) 

Son  ostc  en  donne  toi  colec 

En  la  nueve  large  roee 

Le  poing  li  fait  du  braz  saillir. 

{Claris  et  Laris.  11300,  Altoo.) 

Toute  la  ville  ont  bien  encourlinee 
De  dras  de  soie  et  de  pourpres  roees. 
(Esclarmonde,  2480,  Schweigcl,  Austj.  und.    .ibh.) 

ROECTE,  voir  ROETK. 

ROEGMER,  voir  RoOIl'.XlEn. 

ROEiLLE,  rooille,  ruille,  rououillc,  s. 
f.,  colère  exprimée  par  le  roulement 
des  yeux  : 

Fronce  le  nés,  les  yex  rooille. 
Et  fu  plains  d'ire  et  de  rooille. 

(Rose,  3743,  Méon,) 

...  De  roitouille. 

(Ib.,  ms.  Gorsini,  f'  26"*.) 

...  De  rutile. 

(/4.,  Val.  Chr.  IS53,  f°  36>.) 

ROEiLLE.ME!VT,  reoUk.,  S.  m.,  action 
de  l'ouler;  en  partie,  action  de  rouler 
les  yeux  avec  fureur  : 

Diromcs  nez  Uenoart  cest  covenl. 
Il  est  moult  fel  et  plain  de  maltalent, 
Occirra  nous  Irestoiiz  premièrement. 
Si  aura  cnlr'aus  moult  reoUlenient, 
S'il  sont  dolent  nel  demandez  noient. 

(Mon.  Henaart,  Iticliel.  368,  f  245'.) 

ROEILLEYZ,  VOif  ROELEIS. 

ROEii.LiER,  roellier,  roelier,  rouel- 
rooilier,  Hier,  roouUier,  roillier,  rouil- 
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1er,  roiillier,  ruUlier  rehuillier,  reoil- 
lier,  reolier,  reoleir,  millier,  ralhier, 
verbe. 

—  .\ct.,  rquler  : 

Se  aucuns  marchans  vouloient  faire 
rouiller  les  vins  qui  seroienl  près  du  ri- 
vage sans  porter,  esclissier  ou  charrier,  ilz 
doivent  pour  chascune  queue  de  vin  .vu. 
den.  (Cart.  de  Méziéres.  copie  du  xv'  s., 
Arch.  mun.  Méziéres  AA  10,  f"  (iS  r".) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Iqui  veissies...  tant  chevalier  reoillier 
aval  la  roche  qui  lut  furent  despeciet  avant 
que  il  venissenl  aval.  (S.  Graal,  Uichel. 
2455,  P  200  v^) 

Flatiens  le  tint  si  fort  que  reoleir  ne  pot. 
{Ib.,  f  203  v°.) 

—  Act.,  rouler  en  parlant  des  yeux  : 

Les  ueilz  reoille,  s'a  les  sorcilz  levez. 

(Coron.  Loûis,  832,  A.  T.) 

GroUe  la  teste,  rooille  la  veue. 
(Cooen.  Vivien,  368,  ap.  Jonckbloéi,  Guill.  d'Or.) 

Il  rouelle  les  yeux  a  guise  do  griffon. 

'  (Chev.  auc'jyne,  5353,  HeilT.) 

Les  ex  roelle,  sorciux  prent  a  lever. 

(Raoul  de  Cambrai,  3578,  A.  T.) 

Ire  li  prent  le  cuer  a  engrosser. 
Les  eU  ruille,  puis  estrainl  le  levier. 

(lUiuD.,  Ogier,  3218,  Barrois.) 

Il  roille  les  ieus  et  lieve  les  sourchis. 

(Mauljis  d'.Xiyrem.,  ms.  Moolpellier  H  247,  f"  168''.) 

Sovant  ses  yeux  laissus  rehuille ; 
Sor  lui  n'a  mambre  ne  se  duille. 

[Ren.,  405,  ClialiaUIo,  Supi)l.) 

Ses  poins  detort,  ses  chevialz  tire. 
Saille  ses  yelz,  fait  ses  denz  croistre. 
[Richars  le  biel,  ms.  Turin,  f  130''.) 

Quant  Emaudras  l'entent,  les  eus  va  rooillant. 
{Gui  de  Rourg.,  3657,  A.  P.) 

Fronce  le  nés,  les  yex  rooille. 

(Rose,  3743,  Mion.) 

Atanl  mort  en  ses  mains,  si  al  dépêchiez 
ses  dois  el  aroté  sa  lenge,  et  les  piechez 
sprelhoit  hors  de  se  boche,  a  oux  ralhies, 
qu'il  asloil  hisdeux  a  veoir.  (Jeh.  d'Octrem., 
Myreur  des  histors,  IV,  383,  Chron.  belg.) 

Il  roille  les  yeux,  se  froncisl  le  grenon. 
(Geste  des  ducs  de  Bourij.,  5215,  Cbron.  belg.) 

Dueil  renlTorce,  plaisir  elTace, 
D'ennuy  me  faull  rouiller  mes  yeulx. 
(JiQ.  Milet,'Om(.  de  Troye,  19847,  Stengel.) 

"_  Absolument,  comme  rouler  les 
yeux  : 

Vers  l'apostoile  comencc  a  reoillier. 

(Coron.  Lûois,  511,  A.  T.) 

Vers  cheli  qui  chen  dist  commenehe  a  roeillier. 
Et  la  teste  a  crouUer  el  l'espee  empongnier. 

(Doon  de  .Valence,  6293,  A.  P.) 

—  .\vec  un  rég.  de  pers.,  regarder 
d'un  air  menaçant  ou  étonné  : 

Onques  n'i  ot  reson  contée. 
Fors  que  Conslans  le  salua. 
Et  li  provos  le  rooilla, 
Sans  plus  dire,  el  cep  l'a  assis. 
(De  Constant  du  Hamel,  Monluigl.  et    Rayn.,   Fabl, 
IV,  175.) 
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Oui  fut  esbay?  Ce  fut  nioy;  mais,  a  ce 
qu'elle  me  dist  après,  elle'  me  veid  en 
ceste  noble  assistance  lie  llançailles,  la  re- 
gardant et  louUlaiit  de  mes  yeux  fixement. 
(ltRANT.,des  Dames,  IX,  667,  Lalanne.)lmpr., 
rovillant. 

—  Absol.,  regarder  : 

Les  muez  fait  jangoillier. 
Et  les  non  veans  vooiUiefj 
Les  corrouciez  fait  esjolr. 
{Martyre  de  Saint  Bacciis,  Jub.,  A'out'.  Hec-,  I,  251.) 

—  Act.,  brunir,  fourbir,  en  parlant 
de  heaumes,  de  cottes  de  mailles  qu'on 
remuait  et  roulait  dans  un  sac  de  toile  : 

Lors  veissiez  armeures  a  regarder,  ro- 
oullier  haubers  et  liiaumes  forbir.  (Gode- 
froi  de  Buillon,  Uichel.  22495,  f  54\) 

A  Bordeaux  veist  on  rouîUer  maint  jazerant, 
Forgier  maint  bacinel,  mainte  lance  trencliant, 
Covrir  les  bons  chevaux  qu'on  aloit  encellant. 
(CuT.,    B.    du    Guesd.,    var.    des    v.    10754-10769, 
Cbarrière.) 

—  Battre,  frapper  à  coups  redoublés  : 

De  la  pointe  du  vit  la  point, 
El  con  li  met  jusqu'à  la  coilie, 
Dont  li  bat  le  cul  et  rooiUe 
Tant,  ce  m'est  vis.  qu'il  ot  foutu. 
{De  BoU'in  de  Profins,  Moolaigl.  et  Ravo-,  FabL,  T, 
61.) 

Je  sui  batuz.  je  sui  roilîîez  : 
Pour  ce  sont  il  bien  gaaingniez. 
(Débat  duC.  et  du  C,  Montaigl.  et  R»ya.,Fabl.,  II, 
134.) 

Lors  l'ont  fait  les  mains  loiier  et  fu  ata- 
chies  a  l'une  estaclie  des  forches.  lUuec 
l'ont  fait  batre  et  roelier.  (Kassidor.,  ms. 
Turin,  f°  14  v°.) 

Or  regardez,  je  suis  lassez. 
Tant  l'ai/  ja  rouUîié  et  batu. 
{Misi.  de  la  een.  de  l'atUechr.,  ms.  Besancoa,  f"  17*.) 

—  Réfl.,  s'abattre  : 

La  coe  li  a  si  antee 
Qu'ele  est  en  cors  enracinée. 
Si  bien  que  ja  n'en  istera 
Jusqu'à  tens  qu'ele  enfantera, 
Celé  a  la  terre  se  rolUoit, 
Qui  devant  haut  voler  voidoil. 
Et  se  clamme  lasse  cbetive  : 
Mieus  vorroit  morir  qu'estre  vive. 
{De  la  Pucele  gui  voulait  voler,    Moataigl.   et  Rayo., 
Fabl.,  IV,  3Î9,  var.) 

—  Boeillant,  part,  prés.,   qui  roule  : 

Et  se  nuls  homs  avoit  les  ieus  corans  ne 
railtans,  li  calandres  est  de  tel  nature  que 
il  gariroit  les  ieus  par  vertu  de  Ueu.  {Ses- 
liaire,  ms.  Montp.  U  437,  P  199^) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rouiller  les 
yeux,  Berry.  reuiller  les  yeux,  LovraXne, 
railler  des  yeux,  rouler  les  yeux.  Cen- 
tre, reuiller,  Yonne,  roeiller,  absolu- 
ment, regarder  avec  curiosité. 

ROEL,  rouel,    roal,    s.    m. ,  roue  : 

.1.  angles  del  cie!  deschendi  ; 
Les  roes  prist  a  tornoier, 
.\inc  n'i  remest  roal  entier  : 
Il  les  esmut  par  lel  air 
Aine  jointure  n'i  pot  tenir. 
{Vie  Ste  Aalerine,  KkM.  Î3112,  i'  330''.) 


Pour  avoir  ronde  six  roelz  de  camion. 
(17  nov.  1509,  Com/ite  d'ouvrages,  1"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  quattre  roeu.r  de  cliamion.  (Juill. 
1577,  Compte  des  fortifications,  f°  U  r°, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  avoirlivré  touttes  les  ferruresd'ung 
camion  et  du  rouel  de  devant.  (/6.,  t'°  17 
r°.) 

Quatre  roelles  de  benneau.  Deux  roeulx 
de  devant.  (//;.,  P  19  v°.) 

—  Rond  : 

.1.  coissin  a  autel,  couvert  d'ouvrage  en 
roel.  {\i[6,  Domitge  fiiil  a  Madame  d'Artois, 
Arch.  Pas-de-Calais.) 

Cf.   ROL'YEL. 

ROELE,  roelle,  rouele,  rouelle,  rouale, 
ruele,  s.  f.,  petite  roue,  roue  en  général: 

Plate  est  cum  escuele, 
Rounde  cum  ruele. 

(P.  DE  TuALîl,  Cumpoz,  SC51,  Mail.) 

Et  puis  feres  eskeles  carpenter, 

Sus  grans  roeles  dessi  as  murs  mener. 

(Raimd.,  0(/ier,  6129,  Barrais.) 

Et  quant  ce  vient  après  la  Saint  Piemy, 
les  sept  rivières  s'espandent  par  le  pais,  et 
cuevrent  les  terres  pleinnes:  et  quant 
elles  se  retraient,  li  gaaingnour  vont  chas- 
cuns  labourer  en  sa  terre  a  une  charue 
sanz  rouelles.  (Joixv.,  S/  Louis,  188,  Wailly, 
éd.  1874.) 

Ueux  rouelles  de  fier  et  deux  treiUez. 
(10  sept.  1422,  Exécul.  test,  des  époux  d'Es- 
pierres  au  Touppet,  Arch.  Tournai.) 

Trois  roelles  a  mettre  sur  les  fiches  des 
volans.  (1432,  Coinpt.  de  Nevers  CC  34, 
f  20  v°,  Arch.  mun.  ^'evers.) 

—  Par  extension,  la  fortune  prise 
dans  le  sens  de  l'état  des  affaires,  le 
destin,  la  destinée  : 

Dites  a  .Alixantlres  qui  lanz  genz  cbaele 
Se  tost  ne  nus  socort  mal  ira  la  roele. 
N'en  trovera  nés  un  n'en  cheval  n'en  sele. 
(Th.  deKest,  Geste  d'.ilis.,  Ricliel.  21364,  f»  9  v«.) 

Mas  tost  li  torna  sa  rouale. 
(Hl"be  de  Bebzé.  Bible,  Bril.   Mus.  AtW.    15606,    I" 
105''.) 

Ainsis  avint,  que  Dex  le  vot, 
C'unne  cité  près  d'anqi  ot, 
Ou  avoit  crestiens  en  treuage 
Des  Sarrasins  et  en  servage, 
Qu'oirent  dire  la  novele 
Que  des  chresliens  la  rouele 
Aloit  a  grant  perdicion 
Se  d'ax  n'avient  subvencion. 
{D'une  seule  Famé,  69,  Montaigl.,  FabL,  I,  296.) 

Si  tost  comme  orra  la  nouvele, 
Mal  icrt  tournée  sa  rouele. 
Durement  s'en  devra  doloir. 
(Beacmaxoib,    Manekine,  3877,  ,\.  T.) 

Or  est  lornee  la  rouele. 
Or  t'est  il  cheu  ambesas. 
(RUTEB.,  Miracle  de  Théophile,  II,  93,  Jub.) 

Lors  est  tornce  la  roeîe. 

{Rose,  9507,  Méon.) 

—  Tranche  ronde  de  quelque  chose, 
le  moderne  rouelle  : 

Prenez  perresil  tout  entier,  e  oignons 


par  loeles.iEns.p.  appareil,  viand.,  Richel. 
1.  7131,  f''99''.) 

De  gros  boudins  larges  rouelles. 
{Sottie  du  Boy  des  Sots,  Ane.  Th.  Ir.,  11,  230.) 

Prenes  racine  de  serpentaria  nettoyée  et 
rasclee  et  coppee  par  rouelles.  (Le  Ï'olu- 
MER,  Décor,  d'tium.  nul.,  i"  21  r",  éd.  1530.) 

Prens  racines  de  oseille  ou  patience,  qui 
est  oseille  bien  grande  et  les  lave  très 
bien,  puis  ratisse  les  et  les  couppe  par 
menues  et  bien  ternies  rouelles.  (Bastim. 
de  receples,  f  17  v">,  éd.  1548.) 

Mais  il  les  desguisa  en    cent    sortes   nouvelles 
Decouppez  par  morceaux  et  par  tenues  rouelles. 
(Ross.,  Eleg.,  Xlll,  éJ.  1578.) 

l'nero»e//e d'oignon.  Ceparum  orbiculus. 
(Trium  ting.  dict.,  éd.  160i.) 

—  Bouclier  rond,  rondache  : 

\ait  ferir  le  paien  en  la  roele, 
Desor  la  boucle  d'or  li  esquartele. 
Et  la  bronge  del  dos  toute  dessere. 

{Aiol,  53 il,  .i.  P.) 

Et  grant  hace  tranchant,  et  roele  vergie. 
{Chans.  d'Anliache,  II,  4S5,  P.  Paris.) 

Li  Tur  virent  noslre  gent  bleciee  et  es- 
baubie,  si  pendirent  les  ars  aus  seneslres 
braz  desouz  les  roeles.  (Glill.  de  Tïr,  III, 
15,  P.  Paris.} 

Mes  Oliver  le  Sert  si  dreitement 

Sur  la  ruele  que  par  mi  (tôt)  le  fent. 

{Otinel,  842,  A.  P.) 

Cair  laissent,  por  mix  fuir. 
Et  lor  roeles  et  lor  ars, 
Lors  gavrelos  et  lor  faussais. 

{Gilles  de  Chin,  i440,  Reiff.) 

L'une  des  foiz  requeilli  Guillaume  de 
Boon  le  pot  de  feu  gregoiz  a  sa  roelle. 
(Joinv.,  si  Louis,  p.  75,  Michel.) 

—  Garde  d'épée,  de  poignard  : 

Pour  tout  certain  je  vous  revelle 
Que  Bon  Temps  verrez  accourir, 
A  tout  sa  grand  dague  a  rouelle. 
Sans  qu'il  faille  l'aller  quérir. 
{Moyens  pour  faire  revenir  le  Bon   Temps,   Poés.  fr. 
des  XV*  et  ivi«  s.,  IV,  143.) 

—  Molette  d'éperon  : 

Hastent  sei  d'aler.  la  veie  est  longe  e  bêle. 
Hurlent  des  esporons  a  pointe  et  a  roele. 
(Ta.  DE  Kent,  Geste   d'.llis.,  RicLel.  i4364,  (•  31  V.) 

Uns  espérons  chauça 
Qui  eurent  grant  rouelle, 
{l'sop.  II,  Fab.  XXV,  Robert,  Fabl.  inéd.,  I,  271.) 

—  Pièce  de  monnaie  : 

Maint  parisi,  mainte  roele 
D'oltre  Uoie  nos  aroele. 
(G.  DE  Coisci.  -UlV.,   Ste  Leocade,    Ricbel.   19152,    f 
33«.) 

Je  vued  avoir  des  bénéfices,.. 
Des  rouelles  jaunes  eu  colî're. 
{Myst.  de  S.  Donxin.,  ap.  Migne,  Dictionn.  des  myst., 
col.  Î96.) 

Quant  au  surplus,  faut  entendre  et  sçavoir 
Que  ce  bon  prestre  encor  pensoit  avoir 
Ses  sept  escus  dedans  sa  gibecière  : 
Pourtant  cuvdoit  faire  au  cliiier  grand  chère. 
Mais,  quand  il  vint  regarder  dans  icelle, 
Il  n'y  trouva  une  seule  rouelle. 
{Plaisant  Boute-hors  d'oysiveté,  Poés.  fr.  des  XT*  et 
ITI    S.,  VU,  192.) 
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—  Pièce  d'étoffe  taillée  en  forme  de 


Que  loiiz  Juifs  doresenavanl  porleront 
une  granl  roelle  bien  nolajjle,  de  l.i  gran- 
deur de  nostre  granl  scel,  parlie  de  rouge 
et  de  blanc,  el  telle  que  l'en  puisse  bien 
apercevoir,  ou  vestenienl  dessus,  soit  man- 
te! ou  autre  liabit,  en  tel  lieu  ((u'il  ne  la 
puisse  monstrer,  non  contrestant  quel- 
conques privilèges  que  euls  ou  aucun 
d'euls  dient  avoir  ou  aient  de  non  porter 
ycelle  rouelle.  (I3G3,  I.ett.  du  H.  Jean,  llisl. 
(le  Kim.,  II.  277.) 

—  Tache  ronde  de  sang  : 


Par  la  roeh  saint  Morant, 
Il  me  tient  bien  por  paisan 
Que  je  ne)  puis  tant  comporter 
Que  ja  se  vueille  déporter 
D'après  moi  ades  revenir. 
[De-t  trois  Buçus,  Hlontaigl.,  l-'abl.,  I, 


:i.) 


Rotule  : 


Sur  la  jointure  de  lui  (du  gcnoil)  est  la 
voelle  qui  est  apelee  d'aucuns  l'uil  du  ge- 
noil.  (II.  iiE  MoMiEVii.i.E,  Cyrurr/.,  Iticliel. 
2030,  f°  33".) 

—  Brouette  : 

A  Wattier  Maugis,  pour  une  liappc  et  un 
rouelle.  (30  déc.  140't,  Ejéc.  tesl.  des  épou.r 
Colart  Fierel  du  l'uch,  Ai'ch.  Tournai.) 

Item  a  deux  porlefes  qui  ont  portes  tant 
a  rouelle  comme  a  leur  col  les  papiers, 
lettres  el  antres  clioses  de  la  ditle  cham- 
bre jusques  a  la  rivière,  .vni.  s.  par.  (1441, 
Etat  de  dépense,  ap.  Le  Clerc  de  Uouv,  t.  Il, 
1°  2-23  r",  Arch.  Loiret.) 

—  Instrument  de  musique  difficile  à 
déterminer  : 

Hc  !  vieillars  au  kcnu  Uovel, 
Aies  bous  ki  fait  saut  de  kevrel, 
Daviet,  laisse  to  roeîe.. 
(Renclus  de  Moil.,  J/i.scrpre,  ccxii,  1,  Yan  Ilauiel.) 

—  Pain  de  cire  de  forme  circulaire 
et  aplatie  qui,  à  Orléans,  dans  les  pro- 
cessions solennelles,  était  porté  sur  un 
brancard,  orné  parfois  de  panonceaux 
et  de  petits  cierges  allumés,  et  était 
offert  à  un  sanctuaire  ou  à  un  saint  vé- 
néré, pour  y  être  consacré  à  son  hon- 
neur, soit  dans  sa  foniie  eiTtière  de 
tranche  cylindrique,  soit  après  avoir 
été  convertie  en  cierges  pour  le  lumi- 
naire : 

Pour  .1.  quarteron  de  cire  pour  la  roel/e 
de  Saint  l'ol,  laquelle  plusieurs  bonnes 
gens  de  la  ville  d'DrIiens  soustiennent,  et 
art  icelle  )•«?//«  jour  et  nuit  devant  l'y  mai  ge 
de  Nostre  Dame.  [Compte  de  P.  de  S.  Mes- 
min,  1391-1393,  Despense  commune  et 
verges,  xxxv,  Arch.  mun.  (Orléans.) 

Centre,  Poitou,  Aunis,  Saintonge, 
Champagne,  rouelle,  petite  roue,  roue 
de  charrue. 

Nom  propre.  Rouelle. 

ROELEis,  -iz,  roleis,  rolleis,  -iz,  ro- 
lays,  roi;/,  rouleis,  roulleis,  rouhlleis. 


roellis.  roelleiz,  roeylleiz,  roeilleis, 
roilleis,  -ci:,  rooilleiz,  roouelleis,  rou- 
oullis,  rueillis,  rueh/s,  s.  m.,  action 
de  rouler,  de  faire  rouler,  mêlée  où 
beaucoup  d'hommes  sont  abattus  : 

Une  mais  si  faiz  roeliz 
Ne  si  estrange  abateiz 
N'olstes  retraire  en  tant  d'ore. 
(Ben.,  D.  de  Xonn.,  11,  5661,  Micbel.) 

Ilec  ot  molt  grant  desconfiture  et  molt 
grant  rooilleiz  d'ornes  el  de  chevals. 
{Arlur,  Ilichel.  337,  P  49  v°.) 

A  ces  paroles  vindrent  Gadiffer  et  Betis 
Et  plus  de  .VII.  i:.  Iionimes  armes  et  fervestis, 
Uien  rcsernblenl  vassaus  de  bataille  partis 
Et  qui  aient  esté  en  lier  rooiiUeift. 

{lifi.ftor  du  Paon,  ms.  Ilouen,  f"  122  r*.) 

—  Retranchement,  fortification,  pa- 
lissade de  troncs  d'arbres  ou  de  fas- 
cines roulés  : 

Drecier  fosses  et  faire  roilleis. 

{Les  I.oh.,  ras.  Berne  173,  £•  IS'.) 

Mar  le  garra  chastiaus  ne  rolleis. 

[Ih..  .4rs.  3143,  f»  54'.) 

DUastiaus  abalent,  donjons  et  rouleis. 

{Ib.,  ms.  Monlp.,  t»  lll''.) 

Guerpit  la  voie,  si  saut  en  un  jardin 
Clos  de  fosses  et  de  fors  rolleis. 
(^Garin  le  Loher.,  2"  chaos.,  XII,  p.  231,  P.  Paris.) 

Ne  K  lairai  donjon  ne  rouleis. 
{Girb.de    Metz,  p.    499,  Slengel.)    Var.  :    bretesclie 
tant  soit  fort  roilleis. 

Et  il  en  a  les  tieres  et  les  casliaus  saisis. 
Les  hors  ot  les  cites  et  les  fors  rolleis. 

{Itoum.  d'Alix.,  t°  77',  Micbelant.) 

Que  faites  ici  faire  trancliies  cl  fossez, 
ItoilleiSf  harbacanes  de  sois  ampliz  et  lez. 

(J.  Bod.,  Sax.,  cLxs,  Michel.) 

Les  amples  sales  ne  lij'orz  roilleis. 

{Prise  d'Orenije,  712,  op.  Jonckbloot,  Gttill.  d'Or.) 

Nés  garira  chasliax  ne  roulleis 

Qe  nos  en  traie,  forment  eu  sui  Iialis. 

{Raoul  (le  Cambrai.  5543,  k.  T.) 

...  Ne  rouhlleis. 
{Ib.,  Itiehel.  S.193.  f«90ï».) 

Pantoise  est  casteaus  bon  et  bel 
De  mur  de  cauc  et  de  quarel 
A  peus  et  a  grans  roilleis. 

{Parton., ili9,  Cropelel.) 

De  celle  part  fut  la  cbaucie, 
Lî  fossez  et  li  rolleiz. 
Et  si  fut  li  pons  leveiz. 

{Dolop.,  9726,  Bibl.  elz.) 

Li  casteaus  estoit  moult  fort...  et  après  i 
avoit  grant  roellis.  (.Irltir,  ins.  tirenoble 
378,  f  43".) 

Li  berfroi  sont  moult  haut  et  grant  li  rouh-is. 
Et  parfont  li  fossé  qui  clooient  la  cit. 

(/•'(■«■(idrai,  4S7+,  .*..  P.) 

Virent  les  murs  et  les  grans  roilleis. 
(Atitm,  Michel.  2436S,  f  19".) 

Qu'il  metent  loies  lor  ententes 
A  els  ocire  el  dccoper. 
Que  on  les  oist  a  coper, 
Com  s'il  copaissent  roilleis 

{Gaituain,  3204,  Hippean.) 

Girars  s'est  bien  garniz 
De  portes,  de  posliz. 


Por  fermer  sa  maison  : 
N'i  covient  plaisseiz 
Ne  autre  rolleiz 
Se  de  viez  marrien  non. 
{Chans.  anon.  du  xiii"  .s.,  Richel.  846,  f"  45b.^ 

Soussiel  nen  a  chastel.  dongon  ne  roellis, 
Ne  sor  pilers  de  marbre  tant  soit  palais  assis 
Que  n'en  traie  l'avoir,  tant  parfont  i  soit  mis. 
{Elude  S.  Cille,  1197,  A.  I.) 

A  toz  ceaus  qui  verront  ces  présentes 
letres,  nous  Estiennes,  cuens  de  Sancerre, 
salut  en  nostre  seigneur,  (iomnie  religieux 
home  li  abbes  et  li  convens  don  Jloutier 
de  saint  Satur  eussent  fait  roerjlleiz  et  ra- 
mées seur  le  rivage  de  Loyre  pour  def- 
fendre  leur  terre  et  leur  justice  la  quele  la 
dite  rivière  de  Loyre  a  piei;a  griement  do- 
magie  et  gastee  en  roegent  et  en  gastent 
les  rives  en  leur  terre  et  en  leur  justice, 
et  nous  nous  deiussissons  de  ces  roeylleiz 
et  de  ces  ramées  de  tant  come  li  dit  reli- 
gieux en  avoient  l'ait  en  nostre  terre  et  en 
nostre  justice,  a  la  parfin  il  fu  amiable- 
ment  acordé  entre  nous  et  les  diz  reli- 
gieux que  ce  que  li  dit  religieux  ont  fait 
en  ror.illeyz  et  en  rainée  en  nostre  terre  de- 
meure en  son  estai,  et  porront  li  dit  reli- 
gieux de  huy  en  avant  faire  roeilleiz  et  ra- 
mées seur  le  rivage  de  la  dite  rivière  de 
Loyre  en  nostre  terre  et  en  nostre  justice 
des  la  boonne  qui  départ  nostre  justice  et 
celc  des  diz  religieux  vers  le  port  de  Saint 
Thybaut...  Et  est  acordé  que  se  il  croissoit 
por  la  force  des  roelleiz  et  des  ramées  de- 
sus  dites...  sauloies,  buteaus  ou  prez  ou 
autres  choses  es  Loire...  ce  sera  propre  des 
diz  religieux.  (Merc.  av.  S.  Pierre  1303, 
S.  Satur,  l"  liasse  des  privilèges.  Arch. 
Cher.) 

Et  en  vont  par  les  tours  el  par  les  rououJlis 
Castier  les  serjans  el  douer  leur  avis, 
(3.  BnisEUABRE,  Ilestor  du  Paon,  ras.    Rouen,   f"    41 
V.) 

Il  avoient  une  barbacane  defors  la  porte, 
que  Pieres  de  Creon  ot  a  garder,  qui  esloit 
close  de  moult  boin  roeilleis  de  caisne,  el  • 
si  ot  boin  fossé  tout  entour.  (Hisl.  des  ducs 
de  Norm.  et  îles  rois  d'.inrjtet.,  p.  178,  Soc. 
de  l'hisl.  de  Fr.) 

A'inrenl  jusques  a  un  grant  roulleis  qui 
estoit  devant  les  palis.  (Froiss.,  Chron., 
III,  50,  Luce.) 

Rueillis.  (In.,  ib.,  III,  26S.)  Var.,  rouillis, 
roulis. 

On  fait  ung  rtielys  au  second  estage  de 
la  tour  du  roy  pour  y  mettre  tout  le  sal- 
pestre.  (1539,"Noyon,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.)  Aill.,  roullys. 

On  trouve  encore  dans  des  textes  de 
province  du  xviii»  s.  : 

Aucuns  pieux,  duits,  roulis  ou  ancres  ne 
seront  placés  dans  le  lit  des  rivières.  (1703, 
Déclar.  royale,  Manlellier,  Mardi,  fréq..  Il, 
523.) 

Il  sera  pareillement  obligé  de  faire  oster' 
les  pieux  des  roullis  lorsque  les  meusniers 
osteront  leurs  moulins.  (l723,  ib.,  I,  529.) 

Namurois.  relis,  bord  de  bois  qu'on 
ajoute  autour  du  bord  d'une  chaudière. 

ROELEn,  rave.,  rouelL,  rooul.,  ritel., 
l'couL.  reuel.,  reuelL,  verbe. 

—  Act.,  rouler  : 

Beoules  est  aval  le  coverUs. 

(Les  Loh;  ins.  Montp..  {'  207'.) 
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L'anme  de  tes  enenii?  iert  ruelee  e  tur- 
nee  cume  la  pierre  de  fiinde.  (iiois,  p.  100, 
Ler.  de  Lincy.) 

• —  Xeut.  : 

A  iceste  parole  li  amirans  cancele, 

Il  se  hurte  et  dcbat  et  par  tere  rouele. 

(_Fierabras,  1903,  A.  P.) 

Coupes  et  hanas  d'or  veissies  yoiider. 

(Ib.,  2979.) 

N'est  durfeuz  trop  n'ait  d'amis 

Si  tost  com  fortune  l'a  mis 

Et  encroee  sor  la  roele, 

Mes  lorsqu'il  trébuche  et  roéle 

Ghascuns  le  lait  glacier  aval. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Brii.\.,  f  162''.) 

Cil  chiet  sus  les  degrez  et  s'en  vet  reou- 
lant  toutconlreval.  {Lance/ot,  ms.  Fribourg, 
P  81'.) 

Le  tonnol  fist  jus  roeJev- 
{De  Constant  du  Bamel,  MoDtai^l.  et    Ravn..    Fabl.y 
If,  19b.) 

Resont  de  tel  guise  estourdi 
Que  les  uns  maugrc  eus  chancelenl, 
Li  autre  par  terre  roiident. 
(GuiÀRT,  Roy.  lingn.,  13530,  W.  et  D.) 

L'autre  mouvement  est  comme  d'une 
roe  de  charele  que  l'en  maine  par  le  che- 
min, et  est  dit  en  françoys  roeler,  ou 
conme  une  pelote  roele.  (Ohesme,  Liv.  du 
ciel  et  du  monde,  ms.  Université,  (°  142  r".) 

—  Act.,  roeler  les  yeux,  rouler  les 
yeux  : 

Ens  en  la  nef  un  anemi  trova. 
Quant  vil  Huon  les  iex  li  youella. 
[Esclarmondu,  1S64,  Schweii;el,  Ausg.  uml  .\hii.) 

—  IVeut.,  jouer  de  l'instrument  de 
musique  appelé  roele  : 

Daviet,  trop  as  roeîé, 
Longuement  t'a  Dieus  rapelé. 
(Renclus  de  MoiL.,  Miserere,  ccTX,  l,    Van  Hamel.) 
V»r.  :  roouU,  rvet'';  reueté,  reuellH. 

ROELETE,  rouellelte,  roeullelle,  rue- 
lele,  s.  f.,  petite  roue  : 

Ço  dit  en  repruvier 
Li  vilains  al  buvier  ; 
La  pire  riielete 
Criet  de  la  charete. 
(Pbii.  de  Thau»!,  Cumpoz,  131,  Mail.)  Wriglit,    65, 
reuelette. 

Une  rouellelte  de  brouette.  (1406-1442, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p. 
150.) 

L'ne  rouellelte  de  brouette.  (1539,  Bé- 
thune, ap.  La  Fons,  G/oss.  ^ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Pour  .XI.  roeullelles  de  bois  pour  pendre 
les  roix.  (1570,  St-Omer,  ib.) 

Cordes  pour  mettre  esdiles  roeultetles. 
(Ib.) 

Etait  encore  très  usité  au  svii«  siècle 
dans  les  pays  -wallons  : 

L'entier  dudit  xhansion  servira...  pour 
façonner  et  ajuster  la  hauteur  susdite  et 
mesurer  au  dehors  de  coté  de  la  roulette. 
(1649,  ap.  l.ouvrex.  Edils  et  règlements  pour 
le  pays  de  Lièye,  III,  85.) 

Une  rolette  de  beruette.  (1690,  Enquête 
criminelle,  Arch.  Spa.) 


Dans  les  textes  wallons  du  xvn<=  s. 
il  se  trouve  aussi  avec  le  sens  de  lit  à 
roulettes  : 

Une  rollelte  sans  fond.  (1698,  Invenl.  de 
meubles,  Arch.  Spa.) 

ROELIER,   voir  fiOElLLlEU. 
ROELIZ,  voir  ROELEIS. 

ROELLE,  voir  Roele. 

ROELLEIZ,  voir  RoELEIS. 
ROELLIER,    voir  ROEILLIER. 
ROELLIS,  voir  ROELEIS. 

ROEMEXT,  roue.,  s.  m.,  action  de 
tourner  : 

L'air  flotte,  va  et  vient  de  coslè  et  d'au- 
tre en  un  rouement  et  circuit  non  reiglé. 
(ViGENERE,  Traiclé  des  chiffres,  f°  29  v°,  éd. 
1587.) 

Rouement,  m.  Rodamiento.  (Oldin,  1660.) 

ROEXGIER,  voir  ROOIGNIER. 
ROEAGMER,  Voir  RoOIGNIER. 

1.  ROER,  voir  ROIER. 

2.  ROER,  rouer,  verbe  ; 

—  Neuf.,  tourner,  tournoyer: 

Tant  a  l'egle  clere  veue. 
S'il  ert  en  haut  come  la  nue. 
La  desQS  en  cel  air  roant, 
Si  veit  il  le  peisson  noant, 
Soz  lui  el  Oeuve  ou  en  la  mer. 
Donc  descend  por  lui  encombrer, 
A  lui  se  joint  et  tant  estrive 
Que  par  force  le  tret  de  rive. 

(Guillaume,  Best.div.,  667,  Hippeau.) 

Mes  ainz  clinent  et  vont  roant 
Celé  part  ou... 

{Meraiigis,  Vat.  f.br.  1725,  f»  102''.) 

Le  ciel  roera  a  la  fin 
Come  la  roe  del  molin. 
{Sign.  de  ta  fin  du    monde,    ms.    Flor.    Lanr.    Plut., 
MXTI,  n«  79,  l'  îiv°.) 

Si  ne  puet  on  le  roi  mes  qu'a  tort  guerroer, 
Mas  que  trestouz  les  torz  face  a  bon  droit  roer 
En  son  grant  parlemant. 

(Girart  de  Rossillon,  1063,  Migoard.) 

Il  tourne,  il  roue,  et  n'ose  s'esloigner, 
Bien  s'attendant  quelque  proye  empoigner. 
(Cl.  JlAROT,  Metam.  d'Ooid.,  IV,  93,  éd.  1731.) 

Nous  avons  beau  autour  de  tov  rouer, 
Nous  ne  faisons  que  ton  nom  embouer. 
{Les  Martjuerit.  de  la  .Murguerit.,  I,   109,  Frank.) 

Va  descouvrir  en  l'air  au  dessus  de  luy 
un  grand  oyseau  rouant  et  volant  a  l'en- 
tour  de  son  troupeau.  (Nouv.  fabrique  des 
e.rcell.  traits  de  vérité,  p.  81,  Bibl.  elz.) 

Alors  contre  la  terre  aiTermissant  son  pas 
Faisant  d'un  demi  tour  rouer  en  l'aer  son  bras. 
Il  débanda  sa  fonde  en  son  doit  arrestee... 

(P.  DE  Brach,  Poèn.,  f"  191  v',  éd.  1576.) 

L'un  des  raisins  d'une  serpette  coupe. 
L'autre  les  porte  en  sa  bote  au  pressouer, 
L'un  tout  autour  du  vivot  fait  rouer 
La  viz  qui  geint,  l'autre  le  marc  asserre. 
(Ross.,  Œuv.,  Gaijetez,  p.  238,  éd.  1584.) 


Songe  combien  il  y  a  que  tu  fais  mesme 
chose,  manger,  boire,  dormir  :  boire,  dor- 
mir, et  manger.  Nous  rouons  sans  cesse  en 
ce  cercle.  (Mont.,  Ess.,  1. 11,  ch.  xiii,  p.  403, 
éd.  1595.) 

i  Le  faucon  vole  en  rouant,  en  regardant 
en  bas.  (K.  Binet,  Merv.  de  nat.,  p.  45,  éd. 
1622.) 

—  Rouler  : 

Puis  va  tant  roant  par  la  sale 
Qu'elle  entre  en  la  partie  sale, 
Foible,  decrevee  et  crolant, 
O  toute  sa  roe  volant. 

(/(ose,  6169,  .MéoD.) 

La  vie  est  une  roe, 
Laquelle  se  bien  a  point  roe. 
En  tous  temps  elle  roera  a  Dieu 
Pour  ce  que  c'est  son  propre  lieu. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  f"  53',  iinpr.  Instit.) 

...  Les  denv  branquars  sont  d'or 
Qui  reluit  quand  le  char  rone. 
(P.  DE  BRAcn,  Poém.,  1'  114  V,  éd.  1576.) 

Les  gens  cheurent  d'un  grant  saut, 
Bouayét  par  les  tra\-ers  des  nues. 
(A.  DU  BatuiL,  Muses  Gaillardes,  l"  5  r",  Paris,  1609.) 

La  flamme  éclaire  en  l'oeil,  aux  menaces  melee. 
Et  la  langue  qui  roue,  a  trois  dards  affilée, 
Siflle  dedans  la  gueule. 
(Mademoiselle  de    Gournay,  Xersioiis    de  quelques 

pièces  de  Virgile,    Tacite  et   Salusle,  1.   II,   éd. 

1619.) 

Je  m'estois  rendu  farouche,  j'avois  les 
yeux  ouverts,  et  rounjis  dans  la  teste,  la 
bouche  entr'ouverte.  (D'Urfé,  Astree,  1,59, 
éd.  1610.) 

—  Rôder  : 

Par  la  ville  s'ala  joant, 
Entor  l'eive  ala  rouant 
D'uns  fousses  grant  et  parfons. 
(Jeh.  LE  Marchant,  Mir.  île  X.-D.   de   CItartr.,    p. 
56,  Duplessis.) 

Se  aucun  vient  de  nuyl  en  nostre  jar- 
din, ou  roer  entour  nostre  hostel.  (1415, 
Arch.  JJ  168,  pièce  409.) 

Et  va  rouant  après  ses  voluptez. 
(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn..  P  73  v»,  éd.  1526.) 

11  congnoissoit  assez  que,  tant  que  ces 
Espaignolz  seroient  rouans  en  la  Lom- 
bardie,  son  eslat  de  Jlilan  seroit  jamais 
asseuré.  {llyst.  du  bon  cliev.  sans  puour  el 
sans  repr.,  l,  éd.  1574.) 

Et  près  de  son  grenier  a  traicts  d'ailes  rouer. 
(F.  Perrin,  Pourtraict.l'  lOr»,  éd.  1374.; 

—  Act.,  rôder  autour  de  : 

Desguisez  ils  rouoient  les  tentes  des  armées. 
Pour  sans  déguisement  goutter  les  renommées, 
(A.  d'.\udigné,    Tragiq.,    Il,   t.    IV,  p.    81,    Réaome 
et  Causàade.) 

—  Rouler,  faire  rouler  : 

Tant  que  le  ciel  flammeux  sa  grand  masse  roura, 
Enconstre  toy,  mastin,  ma  fureur  ne  mourra. 
(B.\IF,  Tiers  livre  des  Poèmes,  A  M.  Bruslard,  secré- 
taire d'Eslatjéd.  1573.) 

Bien  n'esloit  si  estrange  que  ses  yeux. 
Car  en  tout  le  visage  il  n'y  paraissoit  rien 
de  blanc  que  ce  qu'il  en  decouvroit  quand 
il  les  rouoit  dans  la  teste.  (U'Urfé,  Astree, 
1,  6,  éd.  1610.) 

Ainsi  dit  Cerilas  d'un  geste  furieux. 
Rouant   dedans   la  teste  incessamment  les  yeux. 
(G.  CoLLETET.  le  Trebuchement  de  l'Ioront/ne,  1627, 
Var.  Hisl.  et  lilt.,  t.  ill,  p.  134,  Bibl.eiz.) 
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-  Fis-  : 


Pour  aux  sombres  enfers  endurer  plus  de   rage 
Que  celui  qui  a  soif  au  milieu  du   breuvage, 
Ou  que  celuy  qui  roue  une  peine  eterncllo... 
(JOD.,  Cleop.,  HCt.  1,  p.  89,  Ane.  Th.  fr.,  t.  IV.) 

—  Faire  tournoyer  : 

De  leurs  glaives  rouant  les  Iranchans  affilez 
Pour  renverser  de  coups  cesle  grande  cohorte. 
(i''s  Efforts  et  Assauts  faicts  et  donnez  a  Lusifinen^ 
Poés.   fr.  lies  iv«  et  XTI-  s.,  VI,  322.) 

Et  leur  bailla  Asiolphe  le  trouble  Aiister 
a  porter  dedans  le  cloislre  ulerin,  je  dy, 
que  dans  le  ventre  de  cuyr  il  leur  donna 
enclos  le  vent,  qui  sort  du  niidy  avec  telle 
rage  qu'il  esmeut  en  modes  des  undes  la 
seiche  sable,  et  la  levé  en  sus,  et  la  roue 
jusques  au  ciel.  (L'Aristote  français,  .XLiv, 
éd.  1055.) 

Astres,  qui  dans  le  ciel  rouez  vostre  voyage. 
D'où  vient  nostre  destin  de  la  Parque  ordonné? 
Si  ma  muse  autrefois  vos  honneurs  a  sonné. 
Destournez   (s'il    vous    plaist)   mon   malheureux 

[présage. 
(ROKS.,  Amours,  II,  p.  IPS,  é.l.  I5S4.) 

Tousjours  les  belles  Naiades, 
Oreades  et  Dryades, 
S'entrcserrans  par  les  mains. 
Jointes  avec  les  Sylvains, 
Puissent  rouer  leurs  carolles 
Autour  de  tes  rives  molles. 

(iD.,  Odes,  V,  IS,  [..388,  iÀ.  1584.) 

—  Rétl.,  totiriier,  aecouiplir  un  tour: 

Si  porte  o  li  ccste  première  roe 
Un  contrepois  par  quoi  elle  se  roe. 

{Fboiss.,  Poés.,  1,  70,  605,  ScLeler.) 

—  Infin.  pri.s  substaiitiv.,  action  de 
tourner  : 

D'une  trepeignanle  cadance 
D'un  rouer  autour  de  la  dance. 
(RoNSÀBD     ap.     A.    du    Breuil,     Muses    fjaillardes, 
i'  32  r»,  Paris  1609.) 

—  Boanl,  part.  prés,  et  adj.,  tour- 
noyant : 

Puis  les  astres  rouans  par  sente  coustumicre. 
(F.  Pebuis.  l'oui-traict,  f"  9  V,  éd.  1574.) 

Les  tourbillons  rouans: 
(R.  Belleau,  (Eue.  poét.,  ch.  I,  éd.  1578.) 

Tourne  toy,  et  voy  les  roues  fumeuses  de 
la  rouiinte  llainme  qui  gaste  tout.  (Chaf- 
l'uis,  Roi.  furieux,  p.  180,  éd.  1618.) 

Aunis,  rouer,  décrire  une  courbe. 
Attigny  (Ardennes),  roer,  act.,  cultiver 
la  terre  avec  la  houe  ;  neiit..  se  servir 
de  la  houe. 

3.  ROEit,  V.  11.,  s'enrouer  : 

Ivi    la   portera  (la  kalcofane)   onesle- 
Ghianler  pora  mult  altament,       [ment 
E  dulce  vois  et  bone  aura. 
Si  ke  jamais  ne  roera. 

(Mahdode,  col.  1675,  ap.  Ste  Pal.) 

ROERiE,  rouerie,  s.  f.,  fabrication  de 
roues  : 

Dépenses  «  pour  forge  et  roerie  pour  les 
harnoix  et  pour  les  despens  de  bouche  ». 
(1321,  Arch.  Meuse  B  492,  P  97  v°.) 

—  Bois  pour  les  roues  : 
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De  toutes  bûches,  charbons,  rouerie,  bois 
raont  et  esquarré.  (1360,  Rançon  du  roi 
Jean,  Arch.  KK  10%  C  62  v".) 

Charbon,  roerie.  (/6.,  S"  150  r°.) 

ROERTRE,  voir  ReORTE. 
ROESSOLLE,  VOiP  ROL'SSOLE. 
ROESTE,  voir  ROISTE. 
ROESTEIR,  voir  liosTliR. 
ROESTER,   Voir  KosriiR. 

1.  ROET,  voir  Roib. 

2.  ROET,  voir  ROIET. 

3.  ROET,  rouet,  s.  m.,  roue  : 

Et  fortune  nous  a  son  roei  bestournê. 

(Chei).  au  Cyyne,  9987,  R. ilf.) 

Et  s'est  a  savoir  ke  Waliers  a  livret  au- 
dit Jehan  le  moidlin  bien  ostilliet  de 
tout  çou  ke  au  nmiillin  apiertient,  et  le 
ruée,  kl  ceurt  en  levé,  rondde,  et  le  roet 
ausi  tout  font.  (Avril  1320,  C'est  Watier 
il'E.splecin,  et  Jeliaii  Cardane,  le  monnier, 
Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  fait  et  forgié  les  lierures  dont  II  a 
lieré  le  rouet  d'iinne  petitle  brouette  ser- 
vant a  broiitter  les  ordures  venans  du 
granl  niarchié.  (22  aoùt-21  nov.  1433, 
Compte  (l'oiiorriges,  5'  Sommi'  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

—  Solive  : 

Ils  m'ont  desrobé  les  planches  el  rouetz 
des  planchiers  de  ma  maison,  {loitm.  du 
S.  de  Gouberville,  p.  820,  ap.  Moisy,  Dict. 
norm.) 

Centre,  rouet,  roue  d'engrenage  d'un 
mécanisme.  «  Le  rouet  d'un  moulin.  » 
Picard.,  rouet,  poisson  du  genre  des 
cycloptores,  nommé  rouet  parce  qu'il 
tourne  sur  lui-même  en  nageant.  Aunis, 
rouet,  ornière.  iN'orm.,  rouet,  solive. 

ROETE,  -ette,  roecte.  rou.,  s.  f.,  petite 
roue  : 

Boetes 
De  mainz  chars,  de  maintes  charretcs. 
(MACt  DE  Li  r.HABiiÉ.  Bible,  Ricliel.  401,  C  194'.) 

Ung  bougon  de  fer  pour  le  rouelle  d'une 
fecquelte.  (1498,  Compl.  faits  p.  ta  ville 
d'Abbev.,  Kichel.  I.  1-2016,  p.  128.) 

Ungengin  neuf,  garnyde  i'oecie, esguilles. 
et  de  deux  mounies.  dont  il  y  en  a  une 
ferrée.  (20  avril  1528,  Invent.',  Arch.  Or- 
léans.) 

—  Certaine  pièce  de  monnaie  : 

Se  il  i  a  argent  conté  que  nous  apelons 
romles.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f  91".) 

Li  juges  faisoient  vendre  les  .xlvi.  roetes 
d'or  du  marcheant  <pte  li  cangeur  avoient 
emblees.  (Ib.,  f°  103».) 

Les  roetes  d'argent  qui  leur  portes  au- 
ront brisées.  (Prophéties,  f"  15  \°,  dans 
Mirabilis  liber,  Rome  1524.) 

Hz  seront  a  celhiy  temps  plains  de  deux 
péchez.  Le  premier  péché  sera  la  luxure. 
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et  l'aultre  péché  seront  les  roetes  d'arsent 
(Ib.) 

Haut-iMaine,  rouelle,  Borin.,  royetle, 
Bresse,  ruetta,  petite  roue. 

ROETÉ,  S.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
rauque,  enrouement  : 

De  la  roeté  de  voiz  et  défaut  d'alaine. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 

f ioa\) 

ROETEIL,  voir  RoiETEL. 

ROETEL,  rotel.  roulel,  s.  m.,  dimin. 
de  roet  : 

Refaire  les  roes,  les  ro/iaiw  et  paingnons 
des  diz  moulins.  (1328,  Compte  Odart  de 
Luigny,  Arch.  KK  3%  f  38  r°.) 

Rappareillier  .ii.  archeures,  .ii.  roetiaus. 
(Ib.,  f  40  r°.) 

Une  tronce  a  faire  le  rotel  dou  moulin 
(/*.,  r  278  r».) 

La  cheville  qui  soustient  les  rouleaux. 
(1408,  Arch.  S  29,  pièce  8.) 

A  HiilTet,  mareschal,  pour  avoir  refaict 
un  )ntel,  pour  les  portiers  de  ladite  porie, 
.XV.  d.  et  .vit.  s.  (1497-1498,  Compte,  \rch! 
niun.  .Mézières,  CC  30,  f°  214  \'.) 

ROEULE,  voir  ROELE. 
ROEl'LLET,   voir  RlELLET. 
ROEIXLETTE,  Voir  RoELETE. 
ROEfSlRE,  s.  f.  ? 

Quatre  sacqs  et  une  roeusure  a  mettre 
les  clefz  des  portes  de  la  ville.  (1501,  Bé- 
Ihune,  ap.  La  Eons,  Art.  du  Nord,  p.  133.) 

ROEVER,   voir  ROVER. 
ROEYLLEIZ,  VOiP  ROELEIS. 

ROFE.  voir  Rafi.e  au  Dictionnaire  et 
au  Supplément. 

ROFFE,  voir  Rafle. 

ROFFEE,  s.  f.,  croûte,  plaque  : 

.\ussi  la  peau  tant  frottée  et  bufifee 
Soudainement  se  desrompl  par  roffee. 
(F.  JciTOT,  Eletj.  de  la  Belle  Fille,  p.  25,  éd.  1873.) 

Cf.  Rafle. 

ROFFLE,  voir  Ronfle. 

ROFFRE,  rouffre,  s.  f.,  nouvelle  offre, 
surenchère  : 

Pourront  en  dedans  l'an  de  vendage, 
faire  roffre  iur  tels  biens  réels.  (Coût,  de 
Namur,  Coût,  gen.,  II,  8C5,  éd.  1604.) 

Celui  qui  veut  faire  rouffre  ou  retraicte 
sur  aucuns  biens  réels  vendus  par  un  sien 
parent.  (Ib.) 

Pour  chaque  roffre  el  nampte.  (Ord.,  ap. 
Polain,  Edits  et  ordonn.  de  la  principauté 
de  Liège,  1,  783.) 

La  roffre  de  l'acteur.  (1548,  Jugements  et 
sentence):  des  éclievins  de  Liège,  41,  f°  138  v", 
Arch.  Liège.) 
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ROGAT,  S.  m.,  pnere  : 

Je  feusse  de  l'aage  de  tel  a  il  icy,  et  de 
la  force,  moult  tosl  seroyt  départie  cesle 
discorde,  car  je  y  seroyè  mis  aux  rogatz 
de  tous.  (Lancelot' (tu  Lac,  t.  1,  i"  125,  éd. 
loii.) 

—  .Assignation  en  cour  ecclésiastique  : 

Le  suppliant  list  cemondre  a  Paris  le  dit 
servent  par  un  rngnt  de  l'evesque  de  Paris. 
(139-J,  Arcli.  JJ  113,  pièce  170.) 

I\ngal  est  un  droict  petiloire  qu'un  offi- 
cier d'evesque,  ou  autre  juge  d'oglise,  en- 
voyé a  un  autre  pour  faire  adjourner  a 
respondie  par  devant  le  diocésain  le  sujet 
d'un  autre  diocèse,  pour  raison  de  mariage 
commencé  au  diocèse  et  avec  personne 
du  diocèse  du  requérant,  et  est  fait  en 
telles  paroles:  In  juris  subsidium  requi- 
rinuis  et  rognmus,  et  celuy  a  qui  telle 
lettre  s'addrcsse  le  peut  bien,  sans  oITense, 
refuser.  (Grand  Conslinnier  de  /■>.,  liv.  II, 
p.  135,  éd.  Vtiû.) 

ROGATo.x.  -um,  s.  m.,  semonce,  as- 
signation en  cour  ecclésiastique  : 

Comme  Pierre  Berenger  porteur  de  ce- 
monces  et  de  i-oguljnx...  eust  apporté  de 
liouen  un  rogalum  sur  le  dit  Veneur,  etc. 
(1367,  Arch.  JJ  97,  pièce  ô03.) 

Icellui  bastard  fisl  semondre  par  un  ro- 
galum le  suppliant  en  l'eveschic  du  Mans. 
(1375,  Arch.  JJ  107,  pièce  311.) 


itoGE,  s.  f.,  rempart  : 

Jean  le  Grand,  qui  fut  trouvé  mort  sur 
les  roges  de  la  forteresse.  (1374,  Ciirtul.  de 
l'ëvécl'ié  d'Amiens,  ap.  Duc,  lioga  5.) 

ROGEIER,  voir  ROL'GEOIER. 

ROGELET,  s.  m.,  petit  renard  : 

Vel  vulpecula,  vel  roserella,  roge/ez. 
(Neck.,  Gloss.,  ms.  Bruges,  Schel.,  Lej:., 
p.  89.) 

ROGET,  voir  ROUOET. 
ROGETERIE,  S.  f.  ? 

Pour  sac  de  rogeterie  pesant  .m'.  Ib.  .v. 
s.  de  gros,  (il  avril  1368,  Ej-éc.  tesl.  de 
Simon  du  Bus,  Arch.  Tournai.) 

ROGIER,   voir  ROUOEOIER. 
ROG\É,   voir    RODNÉ. 

ROGO,  S.  m.,  prière,  supplique  : 

Hz  ont  bien  .avec  eulx  rogo. 
Qui  du  stile  scet  trop  po. 
(i:.  Deschamps,  l'ors.,  Ricbel.  840,  l'  520'.) 

ROGoiER,  voir  Rouoeoieh. 
ROGOA'.  voir  Recon. 
ROGCE,  adj..  dur,  ])énible  : 

Mon  chemin  ne  fu  pas  trop  rogne. 
(GuiLLOT  DE  Paris,  Dit  des  rues   de  Paris,   p.    57, 
Mareiise.) 

ROHART,  voir  ROUART. 

BOHORTEE,  voir  Reortee. 

1.  ROI,  S.  m.,  ordre,  mesure,  règle  : 


Une  dame  de  Normendie, 
Qui  d'amors  s'estoit  enhardie, 
Commenchie  ot  nouviclement, 
Si  amoit  si  très  durement 
Qu'ele  ne  savoit  de  li  roi. 
(Gin.  DE  MoNTREuiL,  Violette,  ap.   Bartsch,  Lanfj.  et 
lilt.fr.,  390,  21.) 

En  cest  n'estoit  rois  ne  mesure, 
Car  trop  ert  biaus  outreemenl. 

(ID.,  ib.,  Riohel.  375,  {•  295'.) 

Moidt  saves  bien  vo  yoi 
D'amours  servir. 

(C'/mns.,  Vut.  C.hr.  1190,  f"  175.) 

S'il  ne  le  secouroit.  il  perderoit  le  liere, 
car  11  aposlole  descretiens  i  envoioit  tant 
de  gent  que  ce  n'estoit  rois  ne  mesure. 
(C/iron.  d'Ernoul,  p.  421,  51as-Latrie.) 

C.ir  vilain  ne  vilaines  chief 
Ne  saroient  d'amor  ne  roi, 
Non  voir,  s'ils  esteient  de  roi 
U  de  roînes  tll  et  tilles. 
(Baud.  de  Coxdk,  li  Conter  d'autours,  134,  Sclieler.) 

Ou  il  n'a  mesure  ne  roi. 

j    (RuTEB.,  Complainte  fie  Coitstnntiuople,  RicUel.   837, 
]        f»326";  1.  108,  Jub.) 

Gillôs  se  met  en  la  première  (eschiele), 
Les  autres  fait  raptrc  en  conroi. 
Moult  en  sot  bien  faire  son  roi. 

(Gilles  de  Cliin,  3360,  ReilT.) 

Diex  n'a  cure  d'aidier    homme   qu'orguel   main- 
Bien  le  scet  mettre  a  roi.  [tient, 
(Gir.  de  Rossill.,  2019,  Mignard.) 

—  Rang  : 

Quel  part  que  il  se  tort  a  les  rois  esclaris. 

(Fierabras.  Vat.  Chr.  1616,  £•  24  r».) 


2.   ROI,  voit  ROIT. 

RoiAGE,  -y(i(je,  reage,  -aige,  riage, 
roaige,  s.  m.,  pièce  de  terre  ren- 
fermée des  deux  côtés  entre  deux  sil- 
lons profonds  que  le  laboureur  trace 
avec  la  charrue  pour  la  séparer  d'avec 
une  autre  pièce  de  terre  ;  et,  dit  Le 
Clerc  de  Douy,  comme  ces  pièces  de 
terre  sont  plus  ou  moins  longues  relati- 
vement à  l'étendue  plus  ou  moins  con- 
sidérable d'une  plus  grande  pièce  de 
terre  dans  laquelle  elles  sont  mises,  on 
les  distingue  en  pièces  en  long  réage 
et  pièces  en  court  réage  : 

N'a  en  tous  ses  bos  ne  piiniier,  ne  mel- 
lier,  ne  riar/e.  (1242,  Cnrl.  de  l'unihieu, 
Uichel.  I.  10112,  f°  222  r°.) 

L'ne  pièce  de  terre  ou  renge  de  la  jardi- 
nière. (Vers  1270,  Cart.  de  SiUy,  Michel. 
1.  11059,  1"80  r°.) 

Cliampars  de  quatre  vingt  neuf  acres  de 
terre  en  roaige   en  neuf  ans.   (1297,   Liv. 
rouge  de  la  Ch.  des  comptes,  P  18  r°,  col.  2, 
!   Duc,  Roya.) 

[       Demi   jornel    et    quatorze   perches    en 
;   reaige  de  cheneviere  tenanz  au  fil  Milanl  et 
a  Guiart.  (1323,  Arch.  JJ  61,  f  131  V.) 

Chacuns  villaiges  en  toute  la  chatellenie 
de  St  Ursanne  doit  sur  sou  riage  decom- 
brer  et  maintenir  par  les  habitants  que  il 
demourent  les  chemins  reaulx  tant  pour 
le  pauvre  que  pour  le  riche.  (Vers  1436, 
Ttûte  de  St  Ursanne,  Mon.  de  l'èv.  de  liàle, 
V,  337,  Trouillat  et  Vautrey.) 


Imposer  messier  et  garde  pour  garder 
leurs  biens,  bois,  reaiges  et  pasturages. 
(1440,  S.  Paul,  Cart.  I.X,  pièce  14,  Arch. 
Doubs.) 

Le  demorant  desdis  terres  pour  le  .m'. 
royage  gissant  deriere  le  courlil  dudit  lieu. 
(1453-14.54,  Compte  de  /'/lopilal Nostre  Dame, 
Estât  des  maisons  et  tieres  de  Vaulx,  Arch. 
Tournai.) 

—  Étendue  d'un  roiage  : 

Le  suppliant  poursuivit  icellui  Yvarl  en- 
viron demi  reage  de  champ.  (1467,  Arch. 
JJ  200,  pièce  101.) 

—  Assolement  : 

Si  luy  mesme  le  labouroit,  ou  faisoit  la- 
bourer, il  devra  le  continuer  en  labeur,  et 
faire  assemencer  selon  que  chacun  roiage 
le  requerera.  (1619,  C/iarles  du  comté  de 
Hainaut,  Souv.  Coût,   gén.,  II,  124'.) 

On  lit  note  6  : 

Chacun  roiage.  c'est  ce  que  nous  appel- 
ions sol/e  en  fait  de  terres  qui  s'ensemen- 
cent en  grains. 

—  Sorte  de  droit  : 

Le  marchié  du  dit  lieu  de  Roumare, 
avecques  les  halles,  eslauls,  masures,  me- 
surages,  reages,  pois,  coustumes  et  forfai- 
tures. (1337,  Arch.  JJ  70,  P  175  r°.) 

Au  dit  fieu  appartient  la  coustume  et 
reage  qui  peult  bien  valloir  communs  ans 
trente  soulz  ou  environ.  (1464,  Aveux, 
Bailliage  d'Evreux,  Arch.  1"  294.) 

Roiage,  reage,  sont  encore  employés 
dans  des  actes  locaux  des  xyii^  et  xviii" 
siècles  : 

Une  grande  pièce  en  deux  reages  coste 
a  coste  contenant  en  tout  vingt  une  mines 
et  demi,  six  perches  deux  tiers...  Item  une 
autre  pièce  en  deux  reages  bout  a  bout  de 
la  continence  de  six  mines  et  demi.  (1680, 
Aveu  de  Villeneuve,  chastell.  de  Baugenci, 
ap.  Le  Clerc  de  Uouy,  t.  II,  f"  202  i'°,  Arch. 
Loiret.) 

Les  propriétaires  des  terres  en  friche, 
vulgairement  nommez  tries  (qui  sont  des 
terrains  incultes  appartenans  à  des  parti- 
culiers), pourront  en  l'aire  leur  profit,  en 
payant  les  vingticsmes  et  autres  imposi- 
tions qui  y  seront  mises,  et  en  suivant  la 
règle  des  royages  des  terres  dans  lesquelles 
ces  tries  seront  enclavez.  (2  sept.  1723, 
Ord.  sur  les  be'tes  à  laine,  Arch.  Valencien- 
nes,  série  FF  257.) 

Extension  de  FciuqueviUe  en  la  paroisse 
de  Cretot  au  reage  de  la  Caboche.  (1754, 
Invent,  des  anciens  titres  dé  la  seigneurie  de 
Fouqueville,  Arch.  Seine-Infér.,  G  3287.), 

Beauce,  réage,  mesure  agraire;  Blai- 
sois,  riage,  ensemble  des  raies  faites 
par  la  charrue;  Eure-et-Loir,  riage, 
partie  la  plus  longue  d'un  champ  ; 
Norm.,  réage,  région  déterminée  d'une 
plaine  en  labour;  Avranchin,  riage, 
sillon;  Tournai.sis,  Montois,  royage, 
sillon  et  nature  de  culture;  Rouchi, 
roiache,  division  de  l'assolement. 

Lieux  dits  :  Le  Réage,  Avranchin,  Le 
Riage,  Allier. 
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noiAL,  -i/al,  -yel,  rcal,  rial,  s.  m., 
sorte  de  monnaie  royale  : 

Si  com  cliil  ki  jeue  a  noiaux. 
Tant  leur  doint  deniers  et  rointtx. 
(■Rose.) 

Certainement  i!  ne  peut  estre 

Qu'il  n'y  ait  leons  grant  trésor 

Do  >oia.r  et  d'argent  et  d'or. 

[Mir.  de  Itobert  le  dijable,  p.  IS,  Ant.  de  Norm.) 

Les  .(:.  1.  par  dessus  dilles  oui  esté  (|uit- 
les  au  dit  lermier  par  niaistre  Guillaume 
llessalet  et  le  conseil  de  monseigneur  pour 
.LX.  roijaiu-  d'or  pour  avoir  l'argent  pré- 
sentement. (13(J0,  Somm.  des  litres  ;/enei: 
lies  cens,  de  la  ville  d'Orléans,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  Il,  f  203  V,  Arch.  Loiret.) 

Des  menues  coustunies  d'ilrliens  ven- 
dues a  Micliaud  Ituusseau  a  11  ans  .c.  1. 
par  an...  pavé  .vi.  riaus  et  a  complé  ledit 
Miclieau  que"  il  duit  .x.\.\.  riaux  d'or.  (1360, 
Somm.  des  droits  dom.  de  la  chaslell.  d'Or- 
léans, ib.) 

.xiii.  roiauts  de  .xxmi.  gros  le  pièce,  valent 
.XVI.  escus,  .XVI.  gros.  (31  août  13ti-2,  Exéc. 
lest,  de  J.  Trotemenul,  Arch.  Tournai.) 

Au  clerc  des  esUevins,  .i.  roi/al,  vault 
.xxnii.  gros.  (Ib.) 

.un",  et  .1.  roi/el  dont  cescuns  des  dis 
royaulc  fu  prisies  au  cange  .xxvi.  gros, 
valent  .cv.  eseus  .vi.  gros.  (17  av.  1368,  Exéc. 
test,  de  Jehan  le  Bael,  Arch.  Tournai.) 

Fust  banis  ou  en  le  paine  cheu;  de  .xl. 
deniers  monoie  adont  courant  on  liurses, 
(jui  faisoient  bien  .i.  royal  d'or.  (J.  n'Ot- 
TREM.,  Mijreur  des  lustors,  V,  279,  Cliron. 
belg.) 

Pour  le  prix  de  quatre  roymu-  comptez 
pour  vint  et  cinq  soulz  tournois  la  pièce. 
(Ii29,  Fretay,  Arch.  Vienne.) 

Qu'ils  facent  monnoicr  dorcsnavant  ro- 
yaulx  de    pareil    pois.  (U31,    Registre    du   ' 
Conseil  de  Ville  de  Troyes,  p.   93,  Uoserot.) 

La  dite    dernière   vente    faite    pour   la  i 
somme  de  quarante  reaux  d'or.  (Il3i,  Vil-  1 
larson,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  U,  f  203 
r",  Arch.  Loiret.) 

Douze  reaulx  d'or  valant  .xxxv.  s.  tourn. 
la  pièce.  (1183,  Sle  Radeg.,  Arch.  Vienne.) 

—  Signet?  i 

Deux  livres,  couverts  d'argent,  et  deux 
boulons  d'argent  pour  tenir  les  reaul.r. 
(Inv.  de  la  Madel.  de  lïice,  Arch.  lUe-et-Vil., 
8  G,  liasse  22.) 

HOI.\MA\T,  voir  R.\E.M.\NT  '2. 

RoiAfT,  adj..  royal  : 

Droit  a  Monmur  la  fort  cite  rotant. 

(.luieroH,  1505.  Grat.) 

RoiBESTUE,  rM^es'ywe,  S.  f. ,  nom  de 

plante  : 

Birex,  roibestre.  (filoss.  de  Conches.) 

Rubesca,  rubesque.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  1°  239  V.) 

ROICIIAUL,  voir  ROCHAL. 

RoiCHE,  voir  Roche. 

ROitiiEUL,  roy. ,  s.  m.,  petit  seigneur  : 

Les  royclieuU:  (xv'  s.,  Valenciennes,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
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Roiciiois,  voir  RocHois. 
RoiDEssE,  -esce,  s.  f.,  rigidité  : 

Roidesce,  rigiditas.  (6/.  gall.-lat.,  Uichel. 
I.  768i.) 

—  Acte  de  raideur  : 

Allegans  plusieurs  roidesses  et  fiertés 
maintenues  par  cesluy  duc  allencontre  de 
la  ivy.ille  majesté,  (l'ï.  Ch.\sïei.l.,  Cliron. 
des  D.  de  liourg..  l"  p.,  l'i-oesme,  Uuchon.) 

—  Rapidité,  vitesse  : 

Sa  largeur,  sa  roidesse  (d'une  rivière). 
{Triumptte  îles  IX  preux,  Ilist.  de  Cesar, 
p.  330,  ap.  Sle-l'al.) 

ROlDETÉj-teij,  a.  i..  qualité  de  ce  qui 
est  rude  : 

Des  olifauz  la  roideley. 
(J.  DE  Phiorat.  Lie.  (le  Vetjece,  IlieLcl.  1004.) 

ROiooiER,   re.,  V.   n.,    rester   droit,   j 
roide  : 

Cele  pucele  amenoient 
K.i  avoit  une  espee  chainto, 
Car  ele  rav')it  si  cslrainte 
Eutor  li  k'ele  roiâoiott 
Au  costé. 
Li  Chevaliers  as  deusesp.,  970,  Foersier.) 

—  .Se  raidir,  regimber  : 

Se  se^  chevaus  ne  desfierasl 
D'un  des  pies  devant  tôt  a  net,... 
Il  seul  son  ceval  qu'il  redoie... 
Mais  il  no  set  qui  l'a  fet  clop, 
S'eslos  el  pié  féru  ne  l'a. 

{Percerai,  706i,  Polvio.) 

Eschaucerrer  et  roidoirr 
Ades  la  char  volt  contre  l'ame. 
Qui  ne  l'amegroie  et  afame. 
(G.  DE  CoiNCl,  de  VEmper..  Uichel.  23tl  I,    i'    HT  ; 
.Méon,  Noue.  liée.,  tl,  tlO.) 

Si  le  tient  cort  par  abstinence 
Qu'il  ne  redoie  ne  ne  tence 
Encontre  l'ame,  de  riens  nule. 

(lo.,  ib.,  Méon,  3683,  11,  117.) 

—  Devenir  plus  fort  : 

.\tant  a  la  main  Laris  prise 
Pour  soi  .1.  petit  refroidier 
Et  lor  veissiez  roidoier 
La  cbalor  trop  plus  tierement. 

{Claris  et  la)is,  4017,  Alton.) 

1.  RoiE,  roije,  ree,  raie,  raye,  s.  f., 
entre-deux  des  sillons,  sillon  : 

?s'i  est  remes  si  com  moi  est  avis. 
Fors  solement  roie  qui  est  el  larris. 

{Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  li3'.) 

Mar  deignera  les  fers  de  sa  charue  oster, 
Ne  mucier  desuz  ree,  ne  a  ostel  porter. 

^WiOE.  Rou,  i'  p.,  12Î3,  Andresen.) 

Par  chans  arez,  emplis  de  raies. 
(GciART,  lio>j.  linijil.,  Richel.  569S,  p.  259".) 

Avons  escangié,  otroié  et  donné  por  loial 
escange  a  nos  bons  amis  religieus  homes 
el  sages  l'abbé  et  le  couvent  de  Caniberon, 
dis  mesures  de  no  tere  ou  la  entour,  le- 
quele  nos  avons  gisant  en  le  parroche  de 
Lampernesse...  pour  dis  mesures  de  tere 
ou  la  entour,  tere  pour  1ère  et  roie  pour 
roie,  sans  nul  mal  engien.  (Sept.  1281, 
Cartul.  de  fabb.  de  Cambron,  p.  520,  Chron. 
belg.) 
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Une  pieche  de  terre  assise  a  Longue  ree. 
(1284,  Bonnenouv.,  Arch.  Seine-lnfér.) 

Lesquels  .vu.  quartiers  li  dit  vendeur 
doivent  ahenner  de  quarle  roie,  bien  et 
loiaument.  (4  mai  1312,  C'est  Jakemon  Pan- 
celte,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  toutes  les  tieres  ahanavles  devant 
dittes  doit  li  dis  moituiers  ahaner  et  la- 
bourer bien  et  souffisanment  les  gliies- 
kieres  en  quarte  ro'ie[s],  et  les  mars  en  .n. 
roies,  et  cescnne  roie  de  boine  saison,  ces- 
cun  an.  (19  sept.  1339,  C'est  moiturie  le  veve 
Jehan  Colemer  el  Jehan  Radaul,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Deleis  Genaville  roie  a  roie  de  Gonlevin 
de  Landrel'onte  un  jornal.  (1385,  Cari,  de 
Hemirem.,  Richel.  1.  12860,  P  46  r°.) 

—  Mesure  de  terre  : 

La  roie  de  la  terre  qui  muet  de...  (1286, 
Lett.  de  J.  de  Joinr.,  Richec,  Arch.  Jleuse.) 

Tous  ces  ahens  devant  noumes  doivent 
li  ahanier  faire  bien  et  soulisanlment, 
die  ree  et  d'arere,  si  que  devant  est  dit,  et 
entrer  en  cescune  des  coies  devens  le  tierc 
jour  que  JaUemes  Erbaus  leur  soumonra. 
(Dec.  1301,  C'est  Jakemon  Erbaut,  Chirog.. 
Arch.  Tournai.) 

C'est  asavoir  le  roye  c'on  dist  a  Rlan- 
kart,  ki  contient  .vni.  bouniers.  aviesliede 
blet.  (Ghieskeraich  132.:>,  Testum.  Willem 
de  Brafle  et  ses  moituiers,  Arch.  Tournai.) 

Ileni,  ou  terroir  d'Onnamy,  a  le  roye 
c'on  dist  don  Roylel,  le  plainterage,  en 
.vu.  muys  scssante  sept  \erghes  et  demie 
de  tere.  (1334,  Cart.  du  Hainnut,  2"  cari., 
n°  224,  f  7j2  V,  Chron.  belg.) 

Roye  de  terre.  (Hemricolrt,  Miroir  des 
nobles  de  llasbaye,  p.  19,  Brux.  1673.) 

Les  terres  de  la  maison  Sain  Ligier  ile- 
seus  Espaingni  a  la  roie  des  Watelieres. 
(xv«  s..  Cari,  de  >'.  Léy.,  f  46  v°,  Pel.  séni. 
Soiss.) 

—  Raie  creuse  du  dos  : 

Voiz  dou  lodier,  dit  Perrins  ;  or  m'anoie, 

Rogier.  va,  si  te  noie, 

Tu  as  pris  muU  vilain  mestier, 

Tu  nos  monstres  ta  roie. 

{Jiom.  et  Pasl.,  Il,  77,  37,  Bartsch.) 

Loys  Sprimont,  de  Waiidrippont,  est 
tenus  en  péril  d'alTolure  d'une  playe  qu'il 
a,  par  derrière,  joingnant  le  roye  du  dos, 
en  venant  vers  le  paleron  de  l'espaulle. 
(3  sept.  1392,  Reg.  de  la  loy,  1383-1391, 
Arch.  Tournai.) 

—  Ride  : 

Celuy  est  deceu  qui  pour  les  cheveuLx  et 
les  roy'es  du  frone  cuyde  avoir  longuement 
vescu.  (I'.  Ferget,  Mirouer  de  la  vie  hum., 
f°  150  v°,  éd.  1482.) 

—  Limite,  frontière  : 

S'en  vont  par  mer  a  fiere  estoire. 
Passent  les  roies  de  Montoire 
Et  les  illes  de  Bocident. 

{Blancandin,  5671,  MichelaDt.) 

Et  en  oultre  gardast  et  defCendisl  les 
rayes  et  la  Ironliere  d'Italie.  (Sec.  dec.  de 
Til.-Liv.,  II,  7,  éd.  Io30.) 

Ce  qui  est  plustot  borner  Dieu,  et  lui 
assigner  ses  rayes,  a  ce  qu'il  soit  contraint 
d'obéir  a  nos  fanlasies.  (Calvin,  Instit., 
p.  1117,  Genève  1501.) 
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—  Remettre  a  droite  roie,  faire  ren- 
trer dans  le  bon  chemin  : 

Tu  lu\  faiz  laisser  son  desroy 

Et  !uy  refaiz  sa  paix  au  roy 

Et  le  remet:;  a  droicle  roije- 

(l)EGuiLEviLLE,  le  Rom.  des  trois  pelerinaiges,  f"  66'', 

impr.  iDstit.} 

—  Soi'te  de  jea  : 

Illoc  juoient  a  roie. 
(J.  Erars,  Hom.  et  l'ast.,  Bartscli,  Itl,  2J,  45.) 

II  jouoil  a  la  roie  du  v.in  pour  argent. 
(1398,  Grands  jours  de  Troyes,  Arch.  X»" 
9185,  f°  -22  V".) 

Normandie,  Picard.,  pays  wallon,  .Vr- 
dennes,  Champagne,  Bourgogne,  )-oie, 
sillon. 

L'Académie  donne  ce  mot  au  sens  de 
sillon,  sous  la  forme  raie. 

2.  ROIE,  raie,  raye,  s.  f.,  filet  de 
pêche  : 

Li  vesques  et  li  cuens,  casciin  dans  une 
nuit  en  l'an,  quelconque  nuit  que  il  vau- 
ronl,  uni  le  lent  et  le  prise  de  le  raie  as 
anguilles,  a  casciine  esckise  de  le  chilé 
d'Amiens,  puis  l'escluse  Doisel  el  l'escluse 
de  Souslraine  en  aval  dusque  a  l'escluse 
d'Estous.  (C/i.  de  P/nlippe,  romte  de  Flan- 
dres, sur  les  prestcitio'is  d'Amiens,  ap.  Ste- 
l'al.) 

Et  11  crestien  avoient  tendut  une  roie 
parmi  l'aiguë,  de  loue  en  lonc  le  pont  pour 
les  aventures  qui  avenir  pooient.  (Citron, 
de  Kuins,  cli.  xn,  L.  Paris.) 

Pourront  pescliier  o  une  raye  traînante. 
(1319,  Acte,  ap.  Le  llèricher,  Gloss.  Norm.) 

Normandie,  baie  Saint-Michel,  raye. 

1.  RoiÊ,  royé,  s.,  p.-ê.  celui  sur  qui 
la  raye  ou  rayere  a  été  faite  : 

Toutes  autres  veues  qui  sont  prinses  au- 
trement que  dit  est,  sont  tenues  et  répu- 
tées veues  furtives,  en  cette  manière  que, 
si  bon  luy  semble  au  royé,  il  |jeut  editier 
son  mur  a  l'enconlre  si  liant  ipTil  luy  plait, 
et,  en  ce  faisant,  ollusque  les  vues.  (IS.iï, 
Coût,  de  Reim.i-,  Coût,  gén.,  I,  583,  éd.  1604.) 

2.  RoiÉ,  royé,  roiet,  royet,  roiiet,  roil- 
let,  adj.,  rayé,  à  raies  : 

Et  a  Jehan  Canivel  men  espee  et  une 
capron  royet.  (Mai  rJ9l,  Test,  de  Simon  le 
couvreur,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ue  (Ilivier  le  Xoir,  vieswarier,  pour  un 
bancquier  royet,  et  .r.  coussin  tel  (ju'il  est. 
(•20  oct.  1399,  Exéc.  lest,  de  Jehan  de  Ha- 
vrincourt,  Arch.  Tournai.) 

Portent  longes  barbes  ou  vestements 
royes.  (liST,  Ord.,  ap.  Louvrex,  Edits  et 
léytem.  pour  la  cité  de  Liège,  l,  385,  éd. 
1 750.) 

A  luy  [Anlhonne  Roland)  pour  ung  pers 
cùuvretûir  roillet...  (1*'  fév.  1489,  Tutellede 
Margot  et  Ilaignon  le  Gallois,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Tout  l'ost  des  Boyeulx  et  Insubriens  de 
loutes  pars  resplendissoienl  de  colliers 
d'or  et  de  hucques  de  camelotz  royez. 
(Translat.  de  la   prem.  guerre  puii.,  à  la 


suite  du  Prem.  vol.  des  grans  dec,  f°  195'', 
éd.  1530.) 

A  Nîcolle  est  le  bon  61  blanc. 
Et  bons  draps  royez  sont  a  Gand. 
\Diet.  des  Pays,  Poés.  fr.  des  xt«  et  xti=    s.,  t.    V, 

p.  109.) 

—  S.  m.,  l'étoffe  même  : 

A  bien  .vi"^.  Flamens,  viestus  de  dras  partis, 
D'un  gaunc  et  d'un  royet  a  miervelles  jolis. 

(C/iev.  au  cygne,  4195,  ReilT.) 

Il  ot  un  capulaire  vies 

D'un  brun  roié,  vilain  et  gros. 

[Chev.as  deus  esp.,  6162,  Foetster.) 

Qui  veut  sa  robe  de  brunete, 
D'escarlate  ou  de  violete,... 
Ou  drap  de  soie  Alixandrin, 
De  roit'  ou  de  cliamclin. 
{Li  fabliaus  de  Coquaitjne,   liT,  Méoo.    Fabl..    IV, 
179.)  Impr.  :  roie. 

Uobiers  des  Mans  doit,  comme  se  propre 
dette,  aJehauAVendoul,  ua  sen  remanant 
u  a  sen  ciertain  message  qui  cest  escrit 
aporteroit,  .i.  pierset  et  .i.  roiiet  boin  el 
loial,  saielet  de  .n.  seaus.  Et  s'il  i  avoit 
point  de  meslaint  c'est  Jehan  Wendoul.  Et 
si  ne  doit  nient  li  roiies  ieslre  de  quisses. 
(8  avril  1-282,  C'est  Jehan  Wendoul,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

S'il  met  en  oevre  .i.  sac  de  lainne,  k'il 
face  .1.  roiet  por  cascun  sac  de  lainne. 
(1266,  Bans  des  buriaus.  Bans  aux  échev. 
00,  s.  les  drap,  dé  Douai,  f  17  r°,  Arch. 
mun.  Douai.) 

L'an  .M. ce.  el  mois  de  fenerech,  fu  fait 
et  ordenet  par  assens  des  concitores  que 
li  tondeur  aront  de  tondre  les  dras  c'on 
tonc  par  ausnes.  C'est  a  savoir  :  de  l'ausne 
des  dras  de  couleur,  .ii.  s.  paresis;  de 
l'ausne  des  dras  tains  en  lainne,  .ii.  de- 
niers; des  roies  oins  et  des  grans  pierses 
de  Tournai,  tains  en  lainne,  .in.  d.,  et  des 
roies  ki  ne  sunt  nient  oini,  .i.  denier. 
(Bibl.  comm.  de  Tournai,  ms.  CCXV,  !" 
8  v°.) 

Et  se  iltroevenlune  train  me  vendue  pour 
faire  .i.  piersait  et  elle  ne  soit  mie  soulTis- 
seans,  que  il  en  facent  faire  .i.  royet,  ou 
.1.  blanquet  de  .vi.  cordons  ployet  a  man- 
tiel.  (15  oct.  1341,  Heg.de  la  viniierie,  drap- 
perie,  etc.,  f°  30  V,  Arch.  Tournai.) 

Pour  .v.  aunes  de  drap  royet  et  .in.  au- 
nes de  mellet  dont  on  fisl  une  reube  pour 
le  dit  Itasset,  a  .xi.  s.  l'aune  dou  mellet,  et 
.VIII.  s.  l'aune  le  royet,  valent  .lxxiu.  s. 
(1352,  Tut.  de  Hasset  de  Rosnais,  Arch. 
Tournai.) 

Les  varies  de  chambre  cinquante  deux, 
tous  vestus  d'unes  robes  d'un  roié  gris 
blanc  contre  noir;  les  someliers  vestus 
d'un  roié  gris  blanc  contre  un  drap  noir. 
(Gr.  Chron.  de  Fr.,  Cbarl.  V,  i,vii,  P.  Paris.) 

Ne  puet  nuls  l'aire  draps  de  sech  oevre 
s'il  n'en  fait  ro'iiet  a  blanUel.  (1401,  Ord.  de 
la  drap.,  l"  3  r",  Arch.  comm.  Jlons.) 

A  Jehan  de  le  Mote,  carlier,  pour  son  sal- 
laire  et  desserte  d'avoir  fais  et  livrez  deux 
grans  doubles  baniaux  estolfes  de  royes, 
de  huges  et  de  limon,  pour  faire  comme 
dessus,  au  fait  des  ouvrages  dessus  décla- 
rez. (1409,  Compte  de  recettes  et  mises  extra- 
ordinaires,  7°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Ne  sçay  quel  vestu  de  roy^, 
Mon  bon  seigneur,  tout  desvoyé, 
Qui  tenoit  uug  fouet  sans  corde, 
M'a  dict... 

[Patlielin, f.Si.Jacoh.) 


Pour  ung  copon  de  royé.  (l"  fév.  1512, 
Exéc.  testam.  de  Jehenne  du  Prenne,  Arch. 
Tournai.) 

Bourberain,  royé,  s.  m.,  étoffe  rayée. 

ROiELE,  -elle,  roiiele,  royelle,  s.  f., 
petite  roue,  roue  en  général  : 

A  .1.  rois  .\Iixandres,  se  gent  issi  l'apiele. 
Fortune  l'a  levé  tout  en  son  sa  roiele. 

(Jiouin.  d'Alix.,  f"  70»,  Micbelanl.) 

Or  oies  quele  destinée 

De  mort  et  de  fortune  isniele 

Qui  souvent  lorne  sa  roiiele. 

(.MousK.,  C/iron.,  23560,  ReifT.) 

Et  areles,  binoirs,  herces,  roieles  et  tous 
harnas  de  kierue  ne  doivent  nient  de  ton- 
liu.  (xiii°  s.,  Tonlien  d'ilénin,  p.  456,  Tail- 
liar.) 

Pour  une  noeve  roielle  de  camion,  .xxv. 
s.  (Juin.  1579,  1"  compte  des  fortifications, 
f  16  r°,  Arch.  Tournai.) 

—  Fortune,  destin  : 

L'espee  glache,  si  est  caue  a  terre. 
Se  ce  ne  fust,  mal  tornast  la  roiele, 
Fendu  l'eust  dessi  en  la  forcele. 

(Raimbert,   Otjier,  11827,  Barrois.) 

Dist  li  paien  :  Ci  a   froide  novele  : 
Ves  le  destrier  l'amiraus  de  Tudele  ; 
Se  il  est  mors,  mal  tornc  la  roiele. 

(iD.,  !"6.,  11910.) 

Dist  Ysores  :  Mal  tome  la  roiele  : 
Encor  en  iert  vvoidie  mainte  siele. 
(xliiseis,  Richel.  793,  £"  3".) 

—  Rondache  : 

Puis  a  traite  l'espee  ki  luist  et  estincele, 
El  va  ferir  .i.  autre  ki  porte  .i.  roiele. 

{lloum.  d'.lii.r.,  t»  68=,  Miclielanl.) 

—  Rotule  ; 

Il  eult  ung  coup  parmi  le  roielle  du  ge- 
noul,  dont  il  en  fu  al'ollé  tant  qu'il  vesqui. 
(Froiss.,  Chron.,  ,\V'1I,  336,  Kerv.) 

Symon  Rolard,  tappisseur,  est  tenus  en 
péril  d'alTolure,  d'une  plaie  qu'il  a  en  le 
royelle  du  genoul  dextre.  (4  juin  1395,  Reg. 
de  la  loy,  1393-1401,  Arch.  rournai.) 

Que  celui  qui  le  jour  d'ier,  environ  .vi. 
heures  du  soir,  navra  Jaquemon  le  Jolit, 
dit  llanocque,...  et  qui  lui  fisl  une  playe 
de  taille  qu'il  a  en  le  destre  jambe,  parmi 
le  royelle  du  genoul  de  travers,  et  tous 
ceulx  qui  audit  fait  furent  aidans  et  con- 
fortans  le  fâchent  savoir.  (23  oct.  1447,  fie^. 
att.v  pubticacions,  1143-1450,  Arch.  Tournai.) 

—  Poulie  : 

Troclea,  roielle.  (Olla  patella,  p.  51, 
Scheler.) 

—  Sorte  de  bassin  : 

Le  royelle  de  Mons.  Saint  Moraut,  en- 
cassé  d'argent,  pendant  a  .i.  petite  caynette 
d'argent  et  servant  a  faire  les  lavemens 
pour  les  pèlerins.  (1454,  Invent,  de  la  tré- 
sor, de  S.  Àmé,  Arch.  Nord.) 

Cf.  ROELE. 


RoiEOR,  royeur,  s.  m.,  lieu  ou  Ion 
fait  rouir  le  chanvre  : 

Ung  pré  avec  ung  royeur  a  royer  chan- 
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vre.  {15"D,  Chap.  de  Uirebeau,  Chouppes, 
Arch.  Vienne.) 

1.  ROiER,  voir  Raier  1. 

2.  ROIER,  voir  ROER. 

3.  ROIER,  roy.,  v.  a.,  rouir: 

Ung  pré  avec  ung  royeur  a  royer  chan- 
vre. (1575,  Chap.  de  Mirebeau,  Chouppes, 
Arch.  Vienne.) 

4.  ROIER,  roy..  s.  m.,  voisin,  con- 
tigu,  proprement  qui  n'est  séparé  que 
par  un  sillon  : 

Et  si  avoit  ycils  Girarl  seurvendengié  es 
vignes  de  ses  voisins  el  royers.  (1360, 
.\rch.  JJ  89,  pièce  6'27,  ap.  Duc,  Royn.) 

5.  ROIER,  -yer,  roiltier.  rouier, 
rouyer,  rouxoier,  roer,  rouer,  roudier, 
radier,  s.  m.,  fabricant  de  roues,  char- 
ron : 

Rolai'ii,  roevs.  (Gahl.,  nis.  Bruges  546, 
Seheler,  Lex.,  p.  29.) 

Hermans  li  Rouwiers.  (1300.  Coll.  de 
Lorr.) 

Icellui  Guerin  acompaigné  d'un  charron 
ou  royer.  (1376,  Arch.  ,IJ  110,  pièce  73.) 

Hoiiiers  pour  retenir  le  charroy.  (1"  oct. 
1383,  Maiid.  du  d.  Hubert,  Arch.  mun.  Bar.) 

Royers  pour  vguer  et  sier  des  planches 
neufs.  (1389-139:2,  Compt.  de  Kevers,  CC  1, 
1°  40  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Jehan  Ainonet,  roer,  pour  appariller 
deux  bears.  (1394,  Compt.  de  Nevers,  CC  2, 
f»  24  v",  Arch.  mun.  Nevers.) 

Rouer.  (1419,  nis.  du  Poitou,  ap.  I.alanne,   i 
Gtoss.  poU.) 

Item  dient  les  dis  echevins  que  les  roil- 
liers  qui  font  les  roulles  doit  rendre  le 
mort  bois  pour  leur  cents.  (1431,  Reg.  de 
Francliimont,  A  249,  p.  102.) 

El  que  l'en  n'y  seulTre  demeurer  royers 
ne  tonneliers.  (1432,  Registre  du  Conseil  de 
ville  de  Troyes,  p.  216,  lloserol.) 

Le  rouyer  et  autres  estans  avec  lui  pour 
la  conduicte  de  ladicte  artillerie.  (8  nov. 
1445,  Lett.  de  Thih.  de  Neufrlmsl.  à  J.  de 
Visen,  Ch.  des  compt.  de  Uijon  B  11S6S, 
.Vrch.  Côte-d'rtr.) 

A  Guitte  Bomgrand,  rouyer,  pour  deu.\ 
baiars  a  pourler  piarres.  (1477,  Comptes 
des  receveurs,  CC  68,  V  19  v",  Arch.  mun. 
Nevers.) 

Mémoire  de  Gillet  Chasteau,  rouyer.  de- 
meurant a  St  Sornin,  près  Poitiers.  (1530, 
ms.  du  Poitou,  ap.  Lalanne,  Gloss.  poit.) 

A.\i  royer,  .un.  I.,  ..xvi.  s.  (1546,  Ste-Croix, 
Arch.  Vienne.) 

—  Des  textes  rédigés  dans  le  Midi 
donnent  les  formes  suivantes  : 

Guinot  Sacalho  radier  el  du  niestier  de 
faire  charrettes,  roes  et  tombareaux.  (1452, 
Arch.  .IJ  181.  pièce  189.) 

J'ay  un  autre  niestier  lequel  je  voudrois  suivre. 
Qu'est  Testât  de  rodifr  qu'il   ne  faut   mespriser. 
(AuGiER  Gaillard,    Roudier  de   Rabastens   en    .albi- 
geois,   Sonnet,   op.    Goujet,    Bibl.  fr.,    XUl,    '23â, 
Paris,  1740-1730.) 

Lou  banquet  d'Augié  Gaillard,  roudié  de 
T.  VII. 
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Rabastens  en  Albiges.  (Du  Verdieb,  Bibliolh., 
p.  94,  Lyon  1585.) 

Il  y  avait  autrefois  à  Pont-à-Mousson 
la  rue  des  Bouyers. 

Ce  mot  est  resté  dans  les  noms  pro- 
pres :  Royer,  Le  Royer,  Rouher, 
Rouyer. 

6.  ROIER,  -lier,  -yer,  v.  n.,  tracer  un 
sillon  : 

Or  est  a  asavoir  Ue  cis  Adans  doit  me- 
ner tout  le  riens  de  se  court  sour  ces  gies- 
kieres,  et  si  les  doit  aliéner  el  labourer 
bien  el  loiaument,  d'ierce  et  d'arere,  et 
bien  royer  a  c|uai-le  roie,  et  Hues  de  Maude 
et  Jehans  don  Cai-noil  le  doivent  semer  de 
leur  semence.  (1283.  C'est  Ihion  de  Maude 
et  Jehan  dou  Carnoit,  St-Brice,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Doivent  el  ont  en  couvent  a  Jakenion 
Erbaut  alianer  bien  et  loiaument,  d'ierce 
et  d'arere,  en  quarte  roie,  tous  les  ahans 
ki  chi  apries  seront  noumet,  el  royer  la  u 
besoins  sera,  .m.  ans  continuens  a  venir, 
l'un  après  l'antre.  (Dec.  1301,  C'est  Jakemon 
Erbaut,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

—  Fig.,  au  neut.  et  à  l'act.  : 

Rois,  chil  est  bons  rois  ki  bien  roie 
Les  drois  et  met  a   droite  roie. 
Rois,  lu  ies  rois  pour  droit  roiier  ; 
Qui  raiera  se  rois  desroio  ? 
(Rescl.  de  .MoiL.,  de  Carité,  llii,  1,  Van  Haniel.) 

Il  te  requiert  de  droit,  or  li  voielliez  droit  faire. 
Car  drois  rois  doit  raiier  sans  roie  fortraire. 
(Hisl.  de  Oer.  de  Blai:.  Ars.  3141,  (•  159  V.) 

De  droit  royer  sont  dit  (les  rois),    selon  les 
Et  de  mener  le  peuple  justement.         [loys, 
(E.  Descbamps,  Œuer.,  V,  i58,  A.  T.) 

Le  Dictionnaire  d'agricuUure  (1809), 
donne  :  roijer,  faire  de  petits  fossés 
dans  les  prairies  pour  leur  irrigation. 

RoiERE,  -yere,  raiere,  raiiere,rayere, 

rouyere,  s.    f.,   entre-deux  des  sillons, 
ornière,  rigole  : 

El  chemin  tel  somoil  li  prist 
Que  moreust  s'il  ne  dormist  : 
Enz  el  chemin  dormir  l'estut, 
Travers  la  ro'iere  se  jut. 
(Wace,  Vl'e  de  S.  Nicliolas.  772,  Delius,  éd.  IS50.) 

Mesire  Chantecler  li  cos 
En  une  sente  les  le  bos, 
Entre  deus  piex  souz  la  raiere 
S'estoit  traiz  en  une  poudrière. 

[Renart,  Br.  11,81,  Martin.) 

Je  sai  près  de  ci  un  prael 
Et  une  lande  bêle  et  grant, 
Si  seroit  moult  plus  avenant 
K'i  aliscies,  s'il  vous  plaisoit, 
Et  jel  jugeroie  par  droit, 
Faire  vostre  bataille  en  pré  ; 
Trop  vous  seroit  a  mal  torné 
S'ele  estoit  ci  en  ces  quarieres, 
En  ces  tais  et  en  ces  ratières. 
[AIreper..  Ricbel.  ;I6S,  f  15";  Herrig,  2106.) 

Enchest  marais,  en  chest  roieres. 

(/6.,  Ricbel.  1433,  f  17  v».) 

Firent  une  rayere  pour  essever  le  vivier. 
(1326,  Revenus  des  terres  de  l'Art.,  Arch. 
KK39i,  f  4.5.) 
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Car  quant  il  pleusl,  es  terres  ne  croist  riens; 
Mais  est  le  bief  noiez  en  la  royere. 

(E.  Descbamps,  Œue.,  V,  84,  A.  T. 

En  garder  que  entre  les  royeres  la  terre 
ne  demeure  sans  estre  remuée.  (Frère  Ki- 
COLE,  Trad.  du  Liv.  des  prou/f.  champ,  de 
P.  des  Crescens,  i"  16  v°,  éd.  1516.) 

—  Dans  une  acception  grivoise  : 

Jus  la  getlay,  j'entray  en  sa  rouyere 
Et  commenç.ay  forment  a  labourer. 

(E.  Descuaups,  Poés.,  V,  132,  A.  T.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  rouère,  petit 
fossé.  Norm.,  Saint-Lo,  rouyère,  or- 
nière. 

Nom  de  lieu,  La  Boyère  (.\isne). 

RoiERiE,  l'oyerie,  s.  f.,  métier  de 
charron  : 

Comme  le  suppliant  eust  accoustumé  de 
ouvrer  et  exposer  son  corps  en  fait  du 
mestier  de  royerie.  (1366,  Arch.  JJ  97,  pièce 
161.) 

ROiERiERE.  s.  f.,  juridictiou  sur  les 
fonds  de  terre,  justice  foncière  : 

Lequel  roy  (Philippe  IV)  ollroya  audit 
Pierre  Baire...  le  villaige  de  la  ville  Rasant, 
aveuc  la  forfaiture  ou  roieriere  qui  fu 
maislre  Guillaume  Brunet.  (Reg.  de  la  Ch. 
des  comptes,  Bel,  P  156  v»,  ap.  Duc.,  Roya.) 

RoiET,  voir  RoiÉ. 

ROiETE,  -ette,  s.  f.,  usufruit  : 

Ne  moi  ne  ma  femme  ne  avons  que  la 
roiette  des  biens  a  nostre  vie.  (Assises  de 
Jérus.,  p.  182,  ap.  Ste-Pal.) 

RoiETEL,  roye.,  roeteil,  reytel,  raa- 
tel,  ruitel,  royt.,  rotel,  S.  m.,  petit 
roi  : 

Et  tournèrent  une  conlé 
De  fet,  sanz  droit,  en  royauté, 
Si  orent  roy,  mes  raatiau, 
Car  il  n'ot  cité  ne  chastiau. 
(Geffroi,  Citron.,  663,  Hist.  de  la  Fr.)' 

Grant  foison  de  riches  bourgois  avoit, 
et  d'officiers  que  on  appeloit  pelis  roye- 
tau.v  de  grandeur.  (Guilleb.  de  Metz, 
Descr.  de  Paris,  XXV,  dans  Paris  et  ses  his- 
toriens.) 

Et  en  chescoun  reaume  oui  un  reytel. 
(Chron.  d'Ang.,  ms.  Barberini,  f  2  v».) 

Ils  me  baillent  leurs  armes  et  leurs 
royteaus  en  hostaige.  (Fossetier,  Cron. 
Mary.,  ms.  Brux.  10512,  X,  n.) 

Tulle...  descendit  de  la  noble  lignée  des 
très  anciens  royteaul.r  du  pays  de  Toscane. 
(BoccACE,  Nobles  malh.,  VI,  12,  f°  158  T", 
éd.  1515.) 

Des  particuliers  roytiaulx  du  pays  voisin 
de  Jherusalem.  (Id.,  ib.,  VII,  8,  P  183  v°.) 

—  Le  roitelet,  oiseau  : 

11  estoit  maindres  d'un  moisson, 
Un  pou  graindres  d'un  roietel. 
[LaydeVoiselet.  RicUel.  1393,  f«  169«.) 

Si  r'avoil  aillors  grans  escoles 
De  roietiaus  et  tourteroles. 

(Rose,  651,  Iléon.) 
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De  roitiaus. 

(/*.,  nichel.  1559,  !'  6'.) 

De  royteatir. 

(Ib.,  Vat.  r.br.  I49Î,  f°b'.) 

De  rotiaus... 

(Ib.,  Toi.  rhr.  1858,  f  7'.) 

Apres  chanta  li  roietel  a  haute  vois  série. 

[De  Venus  la  déesse  d'amor,  str.  127,  Focrster.) 

Regiilus  dicitur  parvus  rex  elale  ul  re- 
gno,  et  dicitur  gallice  roeteil.  [Gloss.  lal.- 
fr.,  Richel.  1.  4120,  f  lii"-'.) 

Marne,  roiliau.,  le  roitelet  huppé. 

ROIETIEL,  voir  lîOITEL. 

ROiFE.\LT,  S.  m.,  mot  douteux  dési- 
gnant une  espèce  de  cordage  : 

D'un  chable,  prendre  huit  deniers;  d'une 
tortue,  huit  deniers;  d'un  roifealt,  huit  de- 
niers. (1469,  Titres  ronc.  le  noyer  de  Paris, 
Felib.,  Hist.  de  Paris,  I,  308.) 

ROIFE,  voir  Rafle  1. 

ROIFFE,  voir  flAFLE  1. 

ROIFLE,  voir  Rafle  I. 

1.  RoiGE,  voir  Rouge. 

2.  ROIGE,  s.  m.,  seigle  : 

Il  se  fioil  en  lui  d'un  arpent  qu'il  acheta 
qu'il  n'avoit  pas  veu,  et  li  fisl  entendant 
qu'il  estoit  de  fromentes,  et  il  estoit  de 
roiges,  don  la  chose  vaut  moins,  (tiu.  de 
Jost.  et  de  Plet,  III,  8,  S  4,  Chabaille.) 

Cf.  Regon. 

ROiGEOT,  S.  m.,  étoffe  rouge  : 

.1.  oppelande  de  pers  blanc  fouree  de 
roigeot  viez.  (ô  fév.  1394,  lurent,  de  meubles 
de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

ROIGEURE,  S.   f.  ? 

Une  escuelle  roigeure,  une  autre  rondote. 
(23  janv.  1396,  invent,  de  meubles  de  la 
mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Une  grant  escuelle  roigeure  et  .ii.  autres 
escuelles  a  roigier  vin.  (J398,  ib.) 

ROIGIER,  V.  a.  ? 

.1.  anthoneurde  bois,  une  grant  escuelle 
roigeure  et  .u.  autres  escuelles  a  roigier 
vin  tout  de  bois.  (1398,  lurent,  de  meubles 
de  ta  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

ROiGL,  voir  RouiL. 

RoiGNABLE,  adj.,  qu'oH  peut  tran- 
cher, superflu  : 

Prosicius,  roignables,  tranchables.  (Ca- 
thoUcon,  Richel.  1.  17881.) 

Proscius,  et  proscivus,  roignable,  tras- 
aable,  roigné  comme  superflu  d'aucune 
matière.  (Voc.  lat.-fr.,  éd.  1487,  et  Vocabu- 
larius  brevidicus.) 

ROIGNE,  voir  Règne. 

ROiG.xÉ,  voir  Régné. 

ROIOEIRE,  voir  ROOIGNEURE. 
ROIGMER,  voir  ROOIGNIER. 


ROIIELE,   voir  RoiELF,. 

ROUER,  voir  Roier. 
ROUET,  voir  Roié. 
ROI!.,  voir  RouiL. 
ROiLE,  voir  Reille. 
ROiLLE,  voir  Reille. 
RoiLi.Eis,  -is,  voir  Roeleis. 
RoiLLET,  voir  Roié. 

ROILLIEE,  voir  ROLEE. 

1.  ROILLIER,  voir  ROEILLIER. 

2.  ROILLIER,  voir  ROIER. 

ROILLOIR,  voir  ROLOIR. 

ROiMA\T,  voir  Raemant  2. 

ROIMBRE,   voir    RaEMBRE. 

noiXDRE,  voir  Raembre. 

RoixES,  s.  f.  pi.,  rognures,  débris 
de  lard  : 

Se  oinz  ou  roines  est  amenez  par  Loire, 
pour  l'oint,  un  denier,  por  la  line  de 
roines,  .ii.  deniers.  (Ane.  Coulumier  d'Or- 
léans, p.  474,  ap.  Ste-Pal.) 

Roi>ETTE.  roy.,  s.  f.,  sorte  de  jeu  de 
trictrac  : 

Quant  noz  miitnons  chaulï  et  testus 
Jouent  au  clic  ou  a  la  rot//iette, 
Hz  enipruntenl  franc  diï  escus. 
(CoQL'iLLART,  Droits  twuv.,  2"  p.,    de    Dolo,    I,    155, 
BibL  elz.) 

RoiNXAT,  S.  m.,  vin  du  Rhin  : 

Par  vérité  vueil  esprover 
Que  vin  françois 
Passent  roinnas  et  touz  vins  aucerrois. 

(Chans.,  ms.  Monlp.  H   19(i,  [•  40  r«.) 

ROirvNER,  -ier,  voir  RooinNiER. 

ROL\'ocs,  roynous,  adj.,  ruiné,  gâté  : 

S'en  râla  meintenant  de  la  tour,  e  trova 
en  la  sale  un  vieil  roynous  haubert,  e  le 
vesty  meintenant.  (Foulq.  FilzWarin,  Nou- 
vell.  fr.  du  xiV  s.,  p.  32.) 

ROiNssoi,  voir  RoNçor. 

. ^KOiivT,  part,  passé,  voir  Raembre. 

1.  Roio\',  -'jon,  yom,  reion,  reon, 
roon,  s.  m.,  région,  pays: 

Kalle,  dist  il,  œult  as  le  cuer  félon, 
Qui  si  me  caciies  par  estrange  roion. 

(Raiubert,  Oijier,  7257,  Barrois.) 

Quar  tu  es  ses  hom  liges,  de  son  reion, 
E  tu  n'as  chasement  nul  fors  le  son. 

(Ger.  de  Mossill.,  p.  340,  Micliel.) 

Baudoin  conjura  de  trestot  son  roion. 

Se  sox  ne  passoit  outre  sor  i'auferrant    gascon 

Por  baisier  la  roine  a  la  clere  façon. 

Que  le  veissent  Saisne  antrer  ou  paveillon. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxxxTi,  Michel.) 


Chevaliers  i  a  mis  dou  miaz  de  son  roion, 
Trcstoz  côvcrz  de  fer  de  ci  a  l'esperon 

(Id.,  ib.,  cLxxu.) 

Pour  mon  frère  veoir  et  ciaus  de  son  rayon. 

(Chev.  au  cyijne,  21402,   ReiiT.) 

Tous  les  enfans  fist  querre  de  son  roion, 
(Aiol,  3009,  A.  T.) 

Mais  Nicolete  la  prous 

Est  a  Cartage  el  donjon. 

Car  ses  père  l'ainme  meut. 

Qui  sire  est  de  cel  roion. 

[Aucassin  et  Xicolette,  39,  24,  Sucbier.) 

Si  me  baillies  chevaliers  et  bairon. 
Qui  avec  moi  vanront  en  cel    reon. 
(Bertrand,  Girard  de  Vinne,  p.  32,  Tarbé.) 

Or  me  roffrez  Nerbone  et  le  roion. 

(Id.,  Aijmeri  de  Narb.,  415,  .V.  T.) 

Que  queres  vous  en  cest  roion  ? 

(Blancandin,  4962,  Micbelant.) 

Je  le  ferai  seignor  de  mon  roion. 
(Adenf.t,  Enf.  Ogier,  1090,  Scljeler.) 

Or  ne  sçay  je  princhier  ne  homme  en  ce  royoni 
A  qui  mclVayco  oncques  le  monte  d'an  bouton, 
Forsques  en  defl'endant  mon  droit  et  mon  royom. 
(Cijperis,   nicliel.  1637,  f"  87  r".) 

On  dit  qu'il  n'a  si  bel  en  Franche  le  roion. 

(Gaufrey,  1886,  A.  P.) 

N'avons  pas  oblié  la  guerre  de  Droon 
Comment  chassa  Thirri  hors  de  tout  son  7-oon. 
(Ger.  de  Ross.,  969,  Mignard.) 

2.  no\o's, roy., reon.  reoun,reun,  ril- 
lon,  ruillon,  s.  m.,  sillon,  fossé,  rigole  : 

Les  reuns  de  li  enivre.  (Lir.  des  Psaum., 
Cambridge,  lxiv,  11,  Michel.)  Lat.  :  sulcos 
ejus  inebria. 

Puis  ont  le  cors  porté  en  un  autre  roion. 
(Chans.  d'Antioche,  II,  907,  P.  Paris.) 

La  contesse  de  Clermont 
A  férue  d'un  tronçon 
Emmi  le  front. 
Qu'en  un  roion 
Couchiee  l'a. 
(Messibe    Hues   d'Oist,    Dioaux,    Trouv.    cambrés., 
p.  135.) 

Veir,  fet  l'autre,  va  t'en  chocher  en  ceste 
reon,  e  jeo  te  coveray  de  mon  tabard.  (N. 
BozON,  Contes  moralises,  p.  48,  A.  T.) 

N'areez  raye  large  reoun  tors  petit  reoun 
et  bien  joynt  ensemble.  (Tr.  d'écon.  rur., 
xiii"  s.,  ch.  .\,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  4°  sér.,  II, 
134.) 

Uespoilla  le  hauberc  de  son  dos  et  le 
covri  en  un  champ  ou  l'oion  d'une  charrue. 
(Cliron.  de  S.  Den.,  nis.  Ste-Gen.,  f  222\) 
P.  Paris  (Le  bon  roy  Robert,  IV),  royon. 
Ed.  1493,  rayon. 

Trois  jorneus  et  .i.  quartier  de  terre  qui 
joignent  au  roion  de  le  terre  Ernoul  le 
Caron.  (1311,  Dénombrent,  de  Ligescourt, 
2"  Terrier  de  Ponthieu,  1'°  1  r°,  Arch.  mun. 
.\bbeville.) 

Que  il  puisse  l'aire  un  royon  ou  fossé  au 
lonc  des  sillons  de  noslre  dicte  terre... 
pour  widier  plus  a  plain  et  mètre  i'iaue 
hors  de  nostre  dicte  terre.  (1393,  Arch. 
.M.M  31,  f"  170  v°.) 

Coupper  la  terre,  y  faire  rayons,  (li.  Est., 
Thés..  Sulco.) 

Puis  foist  ung  condiiict  d'eaue,  comme 
par  deu.x  roions  de  charrue  autour  de 
l'aulel.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Bois, 
III,  18.) 
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Judas  ahennera:  Jacob  rompera  se 
rayons  de  terre.  (Id.,  ib.,  Osée,  X.) 

—  Éminence,  partie,  talus  de  vigne  : 

Tant  chevauchent  li  compai^non 
Qu'il  s'arrieslent  en  .i.  roi/on. 

Ciîif/i.  (l  biaus,  308a,  Focrsler.) 

Fols  est  kî  sour  chemin 
Gomence  soun  gardin 
Saunz  mur  e  saunz  reoiin  ; 
Kar  y  getterount  tuit, 
Si  en  aporlent  le  fruit 
Cliecuns  a  baundoun. 
(Prou.  (/<■(  rilain,  ap.  Ler.  de   Lint-y,    Prov.    fr.,    II, 
469.) 

Pour  .1.  liotime  a  planter  les  royons,  M. 
d.  (1328,  Arch.  KK  3%  P71  v».) 

Lesquelles  cliinq  quartes  (de  terre)  es- 
lanz  scituez  entre  deux  ruidiau.x  ou 
rayons,  etc.  (Liv.  noir  du  prieuré  SI  Pierre 
d'AbbevMe,  f"  44  r»,  ap.  Duc,  Roya.) 

(GiUe)  renchaça  le  dit  Hue  de  sa  dite 
maison  et  le  suivi  jusques  au  ?'0(/ûïi  d'entre 
Sovcourl  et  Marcl'ielet.  (1367,  Arch.  JJ  97, 
f°  113  v".) 

A  esté  donné  congié  au  dit  Jacques  de 
relever  iing  rdlou  de  se  vigne.  (Cartul.  de 
Corbie,  sign.  César,  r  69  r°,  ap.  Duc,  Roya.) 

Le  suppliant...  monta  sur  le  tertre  ou 
ruillon  du  grant  chemin.  (1448,  Arch.  JJ 
176,  pièce  624.1 

Metare  arbores  aut  vineas  est  disponere 
et  cerlis  mensuris  atque  etiam  ordinibus 
serere:  vulgus  noslruni  vocat  reonner; 
nam  ordines  ipsos  appellal  des  reons.  (Ch. 
EsTiENNE,  Seminarium,  p.  34.) 

Picardie,  royon,  rideau,  éminence. 
Hainaut,  Lorraine,  royon,  sillon. 

KOioivxiER,  voir  Reoneh. 

1.  Koiiî,  V.  n.,  le  moderne  rouir;  fig. 
croupir  : 

Metons  nous  en  estât  que  Dieu  nous  vueille  olr, 
Ne  nous  laissons  couver  en  pechié  ne  roir. 

(J.  DE  UtuNG,  Tfsl..  I3SI,  Jléon.) 

2.  ROIR.  V.  a.,  entendre  d'un  autre 
côté  : 

Boiez  que  diront  cist  seignor. 

(Ben.,  Troie,  11683,  Jolj-.) 

ROIS,  roix,  roys,  i-ais,  rais, raix.  rez, 
reiz,  rainz,  s.  f.,  petit  animal  avec  la 
peau  duquel  on  faisait  des  fourrures  : 

Cng  autre  mantel...  fourrez  de  doz  de 
l'ei:.  (1380,  Inu.  de  Ch.  Y,  3481,  Labarte.) 

Pour  cinquante  doz  de  rainz  bien  blanz, 
2  s.  8  d.  parisis  par  chacune  raie.  (1397, 
Arch.  liK41,  f°  164  r°.) 

Poyr  .viii'.  doz  de  rais  fins.  (1401,  Arch. 
KK  27,  f  163  v°.) 

Gris  escureulx,  fines  laitisses, 
Afin  que  plus  soient  faitisses. 
Pannes  de  rolx  leur  sont  moult  bonnes. 
(E.  Descbiups,  Pois.,  Ridicl.  840,  f°  496''.) 

De  menu  vair,  de  roir,  d'ermines. 

(iD.,  !à.,  f  504''.) 

—  Vêtement  fait  avec  cette  fourrure  : 


La  tendra  on  aussi  grand  compte 
D'un  savettier  comme  d'un  conte, 
Et  de  ceulx  qui  vestent  les  rots 
Comme  desprelas  et  des  rois. 
(J.  BauTAST.  Chinn.  de  povreti-,  dans     Mênasier,    II, 
31,  Bibliopb.  fr.) 

A  court  vint  et  dit  :  Sire  roys, 
Je  suys  cv  vestu  d'une  roys. 
(J.  Lefetre,  Matheolus,  757,  Trieotel.) 

Ung  couverloer  d'un  pers  brun,  fourré 
de  raiz.  (1380,  Inv.  de  Ch.  V,  3811,  Labarte.) 

Comme  il  alast  par  un  chemin,  il  ren- 
contra un  de  ces  ribaulz,  vestus  d'une  roiz, 
qui  par  chemin  souloyent  aler,  qui  leur 
demanda  un  denier.  (Christ,  de  Pis., 
C/iarl.  V,  T  p.,ch.  26,  Michaud.) 

roisaxt,  reis.,  i-ais  ,  adj.,  frais  : 

O  mons  roisans,  mons  aroses, 
Mons  vers,  mons  floris,  mons  roses, 
Mons  deduisans,  mons  avrilious. 
(Rbkclus  db  Moa.,  Carité,  ccxxxiii,  i,  Vao  Hamel.) 

Quant  il  ot  ceu  fait  si  ala  gésir  sor  l'o- 
riere  d'iuie  fontainne  et  s'andornu  tôt  er- 
rant por  k-  liu  (lue  il  trova  froit  et  roisant 
et  il  avoit  devant  eut  moult  chaut.  (Mort 
Artus,  Richel.  24367,  f°  23%) 

Quant  un  peu  se  sont  esbatu. 
En  leur  loge  sont  rembatu. 
Ou  il  faisoit  bel  et  roisant. 
(Beabmak.,  Jeltan  et  Blomle.  3609,  .4..  T.) 

Puis  en  vint  en  un  recoi  d'un  arbre,  et 
li  lieus  fu  aukes  roisans,  si  s'endormi  tos. 
(L'Emp.  Constant,  Nouv.  fr.  du  .xui"  s., 
p.  20.) 

Escaufes  fu  en  ce  faisant  ; 

Car  caut  faisoit,  non  pas  roisant. 

(Gtiios  LE  MuisiT,  Po^s.,  II,  Î94,  Kerr.) 

Tant  sont  plaisans  (les  lieux) 
Et  en  esté  delitâble  et  roisans. 

;r.HR.  DE  P[S.,  Dit  de  Poissij,  Richel.  835.) 

—  S.  m.,  la  fraîcheur,  le  frais: 

Ri  par  ces  lilies  vont  paischant 
Par  le  grant  chaut  dusqu'al  roisant, 
Quant  soefs  ore  suelt  lever 
E  umbres  a  déclin  aler. 
(LAlfDRi  DE  Wacen,  CquI.  des  rant.,  ma.  du  Mans  173, 
f  76  V.) 

Il  sont  aie  gésir  en  cesl  praiel  por  avoir 
le  roisant  plus  délivre  qu'il  n'avoient  chi. 
(Merlin,  II,  39,  A.  T.) 

Si  se  dormoient  moll  durement  en  l'osl 
por  le  reisant  qu'il  faisoit.  (.irtur,  Richel. 
337,  f60'.) 

Ainsinc  la  fontaine  s'enumbre. 
Et  par  le  roisant  du  bel  umbre 
Les  bestoletes  la  se  mucent. 

{/îoie,  20711,  Méon.) 

Au  matin  au  soleil  levant 
Te  fai  aainier  ou  au  roisant- 
[Le  Lunaire    que   Salemons  fist,   883,  Méon,  jVoati. 
Jiec.,  I,  392.) 

Norm.,  Orne,  résenl,  raiseinl,  fraî- 
cheur de  l'ombre  ou  du  soir,  serain. 

1.  RoisE,  voir  Reuse. 

2.  RoiSE,  roucse,  s.  f.,  routoir  : 

Item,  une  roise  qui  fui  Wautherot,  de- 
soubz  la  coste  Jopin.  (1385,  Orirfinnl,  comm. 
aux  .\rch.  de  la  Meuse  par  M.  Persenot, 
curé  de  Louppy-le-Chàteau.) 

En  mettant   le  dit  lin  en  la  roise,  ledit 


Jehan  vint  audit  Charreton  et  lui  dist  qu'il 
n'enroisal  point  ledit  lin  oudit  vivier.  (1397, 
Arch.  JJ  151,  pièce  283.) 

Une  maison  et  gardin,  derrière  le  roise 
qui  fu  monsieur  de  llumieres.  (1399, 
Cliarte,  ap.  Beauvillé,  Doc.  inéd.  concem. 
la  Pic,  III,  197.) 

Un  quartier  et  demi  de  pré  ou  il  y  a  une 
rouese  a  faire  rouir  chanvre.  (8  oct.  1531, 
Terrier  de  Flayiferotles,  cahier  5,  f  I  v°, 
ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  P  227  v",  Arch. 
Loiret.) 

Yonne,  roise,  rouaise. 

ROISEL,  voir  R.\SEL. 

1.  RoiSELET,  royze.,  rose.,  s.  m., 
petit  réseau  : 

On  tend  ung  pannelet  ou  ung  roselet 
d'ung  délié  nUé.  {Modus,  i'Sl  v°,ap.Ste-Pal.) 

On  les  prent  (les  bécasses)  soir  et  matin 
a  la  volée,  tant  aux  pentieres  comme  aussi 
au  pannelet  et  au  royzelet.  (Belox,  Nal. 
des  oys.,  5,  xxvi,  éd.  1555.) 

2.  ROISELET,  voir  Roselet. 
RoiSEUiL,  voir  Reseuil. 
RoisECL,  voir  Reseuil. 
Roisii\,  voir  Rosm. 
RoisxiER,  voir  RoOIGNIEn. 
RoisoLE,  voir  Roussole. 
ROisox,  voir  RovAisoN". 
RoissiG.XEL,  voir  Rossignel. 
ROissoiR,  s   f.,  rouille,  saleté  : 

Les  dens  ot  plainnes  de  roissoir 
Et  de  pulente  pourissour. 
(Legodais,  Fabl.  d'Oo.,  .Kia.  5069,  t'  116'.) 

RoissoLE,  voir  Roussole. 

Roisso^',  voir  Risson. 

ROiSTAixEMEXT,  adv.,  vlvement, 
promptement  : 

Il  corent  as  armes,  il  s'aparoilent  rois- 
tai/iement.  (Voy.  de  Marc  l'ol,  ch.  lxxix, 
Roux.) 

Cf.  Ruistëment. 

RoisT.\L,  ruistal,  adj.,  rude,  rigou- 
reux : 

Tant  est  la  dolur  grant  par  tut  e  roistal 
Une  mes  ne  fu  veu  majur  a  nul  jornal. 

{Hoi-n,  3565,  ms.  Londres,  Stengel.) 

Taunt  est  la  dolur  grant  p.ar  trestut  e  ruistal 
Une  mais  ne  fud  veu  maor  a  nul  jomal. 

(/6.,  ma.  Cambridge.) 

RoisTE,  roislre,  roile,  reste,  ruste, 
rôle,  adj..  escarpé,  rude,  raide  : 

Li  terrier  roiste  contra  mont. 

(Des.,  Troie,  6020,  Joly.) 

Ne  s'ose  il  prendre  au  rocier, 
Car  trop  est  rostes  por  puier. 

(Pei-ceoal,  40549,  Potrin.) 
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lîoiste  ert  le  montée. 
(Lasduide  y^'kBEK,  Cant.  fies  canl.,  uis.  du  Mans  t73, 
f  66  r».) 

La  valee  estoit  si  rosle  el  si  haute  i|ii'il 
laissent  la  doiitoiise  mort  el  empremient 
la  certainne;  car  mis  «lui  aval  se  laisse 
cheoir  ne  la  puel  eskivei'  qu'il  ne  miiire 
crraument.  {Merlin,  I,  239,  A.  T.) 

Si  avoit  fosses  lot  entor 
Haut  et  rosle,  parfont  et  les. 

[Oaurain,  1790,  Ilippeau.) 

Se  la  voie  volons  tenir 
Par  quoi  nos  puissains  parvenir 
A  la  cité  la  voie  droite. 
Saichiez  qu'ele  est  roistt^  et  eslroite. 
Poème  nll^g.,  Bril.  Mus.  AJd.    15606,  t»  16':) 

Enlre  celui  lerlre  el  le  donjon  est  une 
valee  qui  n"esl  pas  niout  granl  ne  moul 
roistre.  (G.  de  Tyr,  VI,  1,  Beugnol.)  P.  Paris, 
roisles. 

Les  voies  esloienl  roisles  el  estroiles. 
(Cliron.  de  S.  Deii.,  ms.  Sle-Gen.,  f  270'.) 

Une  moull  haulte  monlaigne,  et  est 
droite,  el  si  roiste  que  nulz  ne  puel  mon- 
ter dessus.  (Liv.  de  Marc  Pol,  ch.  Lvin, 
Pauthier.) 

Montaignes  rostes  el  grandes.  (Estories 
liogier,  Richel.  20125,  f»  203".) 

On  y  entre  par  .ii.  destrois 
Qui  sont  rosteSj  longs  et  estrois. 
(G.  DE  Machaut,  Prise   d'Alix.,     1518,    Mas-Latrie.) 
Var.  :  roialeSf  roestes. 

Et  se  n'i  a  que  trois  entrées 
Qui  sont  rotes  et  si  po  leos 
Qu'il  n'i  puet  monter  nullement 
C'un  homme  ou  .n.  tant  seulement. 
(1d.,  ib.,  4506.) 

Mains  quant  j'ay  tout  dit,  se  cheaux  qui 
esloienl  en  la  citeit  se  fussent  armeis  et 
eussent  le  lieu  defendut  al  avaleir  le  tierne, 
enssi  qu'ilh  le  desquendoient  par  leisir, 
car  ilh  esloit  rostre  el  malaisiel.  (,1.  n'Ou- 
TREM.,  Myreur  des  histors,  V,  21,  Cliron. 
belg.) 

La  Quaranleine  c'est  une  montaigne  qui 
moult  est  haulte  el  rusle  a  monter.  (.\n- 
GLURE,  le  SI  l'oi/.  de  J/ierusalem,  161,  A.  T.) 

Une  montagne  qui  n'estoit  point  trop 
haute  ne  trop  rosle  a  monter.  (Froiss., 
Chron.,  V,  31,  Luce.) 

Arduus,  haut  et  roite.  (Gloss.  de  Coiic/ies.) 

—  S.  m.,  raideur,  escarpement  ; 

A  un  rocer  U  ber  s'acoste. 
Haut  et  naif,  et  de  grant  roste. 
(Eteocle  et  Polin.,  Ricbel.  375,  P  40'.) 

—  Revers  : 

Premièrement  ele  estoit  assise  (Jéru- 
salem) en  un  pendant,  si  que,  vers  soleil 
levant  et  vers  midi,  estoit  assise  eu  roisle 
du  tertre  du  mont  de  Syon  el  de  l'autre 
mont  qui  a  nom  Moria.  (Guill.  de  Tyr, 
VIII,  2,  P.  Paris.) 

ROISTER,  voir  ROSTER. 

ROiSTESCE,  roistece ,  rostece ,  roi- 
icsse,  s.  f.,  pente,  raideur  : 

Des  qu'il  les  tindrent  a  destreçce 
En  tote  la  major  roistece^ 
Dune  lur  lancent  esjiiez  aguz 
E  darz  e  glaives  esmoluz. 

(Des.,  D.    e  Norm.,  Il,  5651,  Micliel.) 


Geste  ne  vait  par  pbincce, 

Kar  trop  i  est  grant  la  roislesce. 

(ID.,  ib.,  11197.) 

Les  rosteces  des  montagnes.  (S.  Dern., 
Sec»!.,  44,  27,  Foersler.) 

Selon  la  plaleure  ou  roilesse  de  l'ouvrage. 
(27  juin  1o67,  C/i.  et  priiil.  des  52  met.  de 
la  rilé,  II,  61,  éd.  I7D0.) 

RoisTECR,  s.  f.,  raideur  : 

Eux  apuians  el  traians  et  soulevans  si 
comme  la  roisteiir  du  lien  le  requeroit. 
(Bersiire,  m.  Liu.,  lîichel.  203IÔ,  f  114.) 

ROI.STRE,  voir  Roiste. 

1.  RoiT,  roi,  royt,  reit,  adj.,  ferme, 
dur  : 

Un  espiel  fort  e  reit  m'aporlez  en  la  place 
Ki  granz  seit  e  pesanz. 

(  Voy.  de  C/iarlem.,  604,  Koscbwitz.) 

Comcnt  je  sais  del  rail  espieu  ferir. 
[Car.  le  Loh.,  2'  cbans.,  VIII,  p.  183,  P.  Paris.) 

Brandist  la  hanste  del  roi  elpiel  tranchant. 
{Les  Loh.,  fragm.  Cliùlons,  v.  84,  Bonaardot.) 

Par  ço  covient  le  mont  passer. 
Qui  mult  estoit  et  rois  et  haus. 

[Perceval,  ms.  Berne  113,  f»  95«.) 

Brandit  la  hanste  del  roii  espieu  molu. 

[Raoul  de  Cambrai,  4628,  A.  T.) 

De  loinz  li  lancent  les  roiz  espiez  d'acier. 
(.iymeri  deA'trb.,  2837,  A.  T.) 

Si  devint  rois  com  une  escame. 

{Dlancand.,  3282,  Micbcdant.) 

Les  rois  trencUans  espies  dedens  lor  mains  por- 

[terent. 
{Gaufretj,  %iiO,  A. P.) 

Arcs  d'if  avons  fornis  fermes  et  rois. 
(Jacq.  Millet,  Destr.  de  Troye,  i'  40'',    éd.  1544.) 

Sachez  qu'ilz  morront  tous  a  membre 
roit,  el  a  trop  plus  de  doleur  que  autres 
gens.  (Evang.  des  Quen.,  p.  59,  Bibl.  elz.) 

—  Au  sens  moral  : 

Les  plus  roi/s  facli  amolier, 
Les  orgueilleus  humelier. 
(J.deCosdé,  Messe  des  oisiaus,  1045,  II,  32,  Scbeler.) 

—  Roide  : 

Li  flumaire  esloienl  si  roil,  si  grand,  si 
parfont  el  si  anious,  ke  se  par  les  miracles   ; 
de  Diu  n'i  passoil  on,  nus  hom  n'en  peust   i 
venir   a  chief.    (11.  ne   Valf.nciennes,  Hist.   ! 
de  femper.  Henri,  563,  Wailly.) 

—  Adverb.,  rudement  : 

Fort  et  roit  les  fist  asaillir. 

(Mouss.,  Citron.,  22659,  ReifP.) 

.XL.  ou  demi  cent  des  enfans  assembloit. 
Si  qu'en  tournoiement  départir  les  faisoit, 
El  les  faisoit  combatre  tellement  et  si  roit 
Que  l'un  l'autre  abatoient  et  puis  les  relevoit. 
{Cvy.,  B.ihi   Guesel.,  var.    des   t.    153-174,    Char- 
ricre.) 

Cil  riamenl  qui  descendoient  orgilleu" 
sèment  et  de  grant  volentè,  venoient  roit 
et  dur,  el  bouloient,  en  venant,  de  l'es- 
paulle  et  de  le  poitrine,  enssi  comme  sen- 
gler  tout  foursené.  (Froiss.,  Chron. ,\,  169, 
Kerv.) 

Se  n'eusse  esté  mess"  eschevins  cpii  par- 
lèrent ung  petit  roit  a  eulx.  (liOi,  Bans  et 
autres  mém.,  f°  106  v"  à  llo,  .\rcli.   .Mons.) 


—  Ce  roit  fait  que,  loc,  aussitôt  que  : 

Ce  roit  fait  k'il  l'a  espousee... 
{Du  Valtel  (jui  se  met  a  malaise,    .tlont.    cl    Bayn.. 
Fabl ,  II,  167.) 

Wallon,  roit.  raide,  dont  la  pente  est 
légèrement  inclinée.  Boulonnais,  à  roi- 
bras,  à  toute  force  de  bras,  rudement. 

1.  ROITE,  voir  Roiste. 

2.  ROITE.  voir  Route. 

ROITEL,  voir  ROIETEL. 
ROITESSE,  voir  ROISTESCS. 

ROi.v,  voir  Rois. 
ROIZ,  voir  Rois. 
Roizox,  voir  RovAisoN. 

ROGIER,  voir  ROUGEOIER. 

RojoiER,  voir  Rouueoier. 

ROK,  voir  Roc. 

ROKAG^'E,  -kaigne,  s.  f.  ;  poisson  de 
rokagne,  synon.  de  rochaille  : 

Et  si  ne  soit  nus,  ki  denrées  ait,  ki  nulle 
frankise  ail  a  sen  estai  mettre  en  cel  liu,  la 
u  on  doit  vendre  le  saumon,  el  l'eslurgon, 
el  le  }}isson  de  rokagne,  mais  ki  premiers 
vient  premiers  asieche  sen  estai,  la  u  il 
viout.  (xiii'  s..  Petit  reg.  de  cuir  noir,  f  31 
r°,  Arch.  Tournai.) 

El  se  ne  soit  nus  ki  venge  saumon  ne 
eslurgon,  se  par  deseure  non  outre  le  voie, 
et  le  pisson  de  rokaigne,  apries  le  saumon. 
{Ib.) 

ROKE,  voir  Roche. 

ROKEREi.,  s.  m.,  vieillard  d'un  as- 
pect rebutant  : 

L'enfant  vit  le  rokerel, 
E  sachez  pas  ne  li  fu  bel 
K'il  veit  hume  si  maumené. 

(Chardry,  Josayliaz,  635,  Kocb.) 

ROKET,  voir  Rochet. 

ROKETER,  voir  RoCHETER. 
ROKETEl'R,  voir  ROCHETEUR. 

ROLAYS,  voir  Roeleis. 

ROLEE,  roue.,  roullie,roulliee,  rouil- 
lie,  s.  f.,  fascinage  : 

Adonc  misl  pié  a  terre  el  tous  les  siens 
delez  lui  et  s'ordonnèrent  par  devant  une 
roulée  bien  et  failicemenl.  (Froiss.,  Chron., 
Kichel.  2641,  f  193  V.) 

Et  s'i  esloienl  torlefiiel  de  rouliies  el  de 
bois  copet.  (Id.,  ib.,  I,  172,  Luce.) 

Et  s'esloient  asses  bien  fortefies,  en  tant 
que  de  rouillies  et  de  boi3.(lD.,  ib.,  I,  464, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Étable  faite  de  fagots  : 

Quiconques  monderoil  sa  roullie,  el  fe- 
roit  porter   aval  la  ville  lou  tiens  de  ses 
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pors.  (1297,    Coût,    de   Toul,    Aicli.   JJ   A, 
pièce  1.) 

ROLEIS,   voir  ROELEIS. 

ROI.ER,  roller,  rosier,  rouler,  rouleir,  , 
roullier,  v.   a.,  fourbir,   en  parlant  de 
heaumes,  de  cottes  de  mailles  : 

Vil  les  chevaus  et  torcher  et  covrir, 
Ilavibers  io!er  et  hiaumes  esclarir. 
{Car.  le  Loh.,  2"  chans.,  XXXV,   p.  104.  P.  Paris.) 

Et  relient  son  hauberc  et  forbissent  son  elme 
(AM,  6464,  A.  T.) 

Vit  les  haubers,  c'on  rosla  et  frota. 

{Gtjydotï.  77d7,  A.  P.) 

Florent  a  son  ostel  estoit 
Qui  son  haubert  roîlef  laisoit. 
(Otheeien.  ms.  Ost.,  Bodl.  Halton,  f"  "S  7».) 

Oui  lors  veisl  d'une  part  el  d'aulre  hau- 
bers rouleir.  glaives  enferreir.  (Ménestrel 
i.E  liEiMs,  123,  Wailly.) 

A  Bordeaux  veist  on  roullier  maint  jazerant, 
Forgier  maint  bacinet,  mainte  lance  trenchant. 
(CuvEL.,   Bert.  du  Guescl.,  var.  des   v.    10754-10769, 
Cbarrière.) 

Pour  un  haslon  creu  servant  a  roller  la- 
ditle  colle  d'armes.  (Sommes  dépens,  p.  le 
transp.  des  rest.  mort,  de  Cli.  le  'l'émér.,  .1. 
Finot.) 

—  Roler  le  haubert  de  quelqu'un, 
charger  quelqu'un  de  coups  : 

S.  ce  cop  l'ont  tant  porbalu... 
Bien  hout  son  hauberc  roté. 

[De  la  Dame  qui  fist  batre  son  mari,  ms.  Berne  354, 
f79«.) 

De  batre  ne  sont  mie  eschars, 
S'il  en  eust  donné  mille  mars, 
Keust  miex  sou  hauberc  roulé. 

[De  la  Dorgoise  d'Orliem.  tlitliel.   837,  f»  164".) 

1.  ROLERESSE,  S.  f.,  femme  qui  fait 

rouler  : 

A  Ydalne,  le  rolereise,  une  kemise,  et  .i. 
UuevrcUiel'.  iJnin  1284,  Te.it.  de  Jehan 
Bnhoe,  .\rcli.  Tournai.) 

2.  ROLERESSE,  Tolle.,  roule.,  roulte., 

adj.  f.,  roulante  : 

Sur  la  façon  de  .vi.  civières  rou/eresses 
i|u"ll  a  l'aizpour  la  ville.  (l'il>S,Compt.7nun. 
de  Tours,  p.  il,  Uelaville.) 

Une  civière  rouleresse.  (1373,  Req.  du 
chap.  de  S.  J.  de  Jérus..  Arch.  >IM  29,  f 
100  r".) 

Une  siviere  a  bras,  el  un  roet  a  une  si- 
viere  roulleresse.  (1375,  ib.,  f°  19  r°.) 

Pour  une  civière  roulerexse  qui  a  esté 
faicte  faictisse.  (1165,  Compt.  de  l'aumosn. 
de  S.  Berthomé,  f°  129  v°,  Bibl.  La  Ro- 
chelle.) 

Une  petite  couchette  rouleresse.  (Ii71- 
72,  Compt.  du  fi.  René,  p.  2.j3,  Lecoy.) 

Cyvieres  a  bras  ou  rolleresses.  (.xv°  s., 
Debv.  deuz  au  D.  de  Bret.  à  cause  des  ferm. 
de  Lesnev.,  Arch.  Finist.) 

Une  civière  roulleresse.  (1553,  Compt.  de 
Diane  de  Poitiers,  p.  143,  Chevalier.) 

Furent  nécessitez  de  se  retranchier  aux 
environs,...  l'evesque  fit  avancer  des  ca- 
banes rouleresses  el  pavesades.  (Mélart, 
Ilist.  de  Huy,  p.  211,  éd.  1611.) 
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ROLEREZ,  routière:,  adj.,  roulant  : 

Ung  sourliti-o«//ec«  sans  coete.  (1471-72, 
Compt.  du  R.  René,  p.  278,  Lecoy.) 

Ung  charlit,  couschetle  roullerez,  cordé. 
{Ih.) 

—  S.  m.,  couchette  roulante: 

Ung  grant  charlit,  el  ung  roullerez  des-   ; 
soubs,  cordez.  (1471-72,  Compte  du  roi  René, 
p.  272,  Lecoy.) 

Une  petite  couele  qui  est  audit  roullerez. 
(/*.) 

ROLET,  rollel.  roulet,  roullet.  s.  m., 
petit  rouleau,  rouleau  en  général  : 

Rotulus,  roullet.  {Gloss.  kU.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  i"  239  v^) 

Rolulus,  roulet.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Monlp. 
II  110,  r  226  r°.) 

Pour  faire  ro/es  el  clais  des  diz  fagoz. 
(1389-92,  Comptes  de  Nevers,  CC  1,  T  19  v% 
Arch.  mun.  Kevcrs.) 

Rolulus,  rolet.  (CalhoHcon,  ms.  Lille  369, 

Scheler.) 

Trois  autres  gobeles  d'argent  verrez,  a 
ung  rollet  ou  milieu,  pesans  douze  onces, 
(l'i  mai  li65,  E.rée.  test.  Jacques  de  St  Pol, 
Arch.  Tournai.) 

De  elle  |de  le  Calonne"]  pour  ung  demi 
rolet  de  llassarl.  (28  janr.  1489,  Curatelle 
de  Jaqtiei,  Arch.  Tournai.) 

.vil.  roulletz  blans  (|ui  coustenl  en  pre- 
mier denier  la  pièce  .i.xu.  s.  .vi.  d.  (Vente 
des  biens  de  Jacques  Coeur,  .Vrch.  KK  328, 

r  436  v°.) 

Deux  cens  qualtre  vingts  petits  rolles  de 
courroy.  (14  juin  1548,  C/«Voj.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

En  ladicle  huisinue,  une  caudiere,  deux 
boulleaux  et  ung  chaudron:  aussy  qualtre 
vingts  trois  roltets  a  callandrer.  (14  juin 
1548,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

—  Roulette  : 

i       II  y  avoit  une  couchette  devant  le   feu, 
1   el  esïoil  ceste  couchette  basse   a  rmtUets. 
(.\LiEX.  DE  PoiCT.,  Honn.  de  la  cour,  ap.Sle- 
!   Pal.,  Mém.  sur  la  chevalerie,  II,  217.) 

I       —  Rouleau  de  papier,  écrit  : 

Chascun  des  .v.  angres  lenoil  .i.  roulet 
en  sa  main  ou  il  avolent  lelres  escriples. 
(S.  Graat,  Richel.  12582,  f»  10  r°.) 

Que  on  lui  escrisisl  un  roulet  qui  con- 
lenoit  tel  sentence.  (C/iron.  rfe  .'^.  Oen.,  ms. 
Sle-Gen.,  P  304".) 

Si  pendent  a  l'olive  escriptes. 
En  ung  rollet,  lettres  petites, 
(iîose,  20717,  Mioo.)  Ms.  Corsini,  f  137°,  roullet. 

Les  sommes  contenues  au  dil  rouliez. 
{Ranç.  du  roi  Jean,  .\\cb.  KK  10",  l?  61".) 

Un  vies  rollet  contenant  ordonnances 
ordenet  en  le  mont  de  Uasebrouc.  (20  fév. 
1382,  Privilèges  des  villes  el  chatellenies  de 
la  Flandre  maritime,  Arch.  >'ord.) 

Mon  rolet  prenc  et  le  reploie. 
Et  ma  paroUe  ailleurs  emploie. 

(Froiss.,  Poo-..  II,  59,  199Î,  Sclieler.) 

Voy,  Sallbmon  escript  en  son  roulet. 
(Villon,  Codic,  Débat  du  Ctieur  et  du  Corps,  p.  130, 
Jonaust.) 


ROL 


229 


Si  le  cognoisaois,  le  follet, 
Je  produiroys  en  mon  rollet 
De  sa  vie  assez  de  lesmoings. 
(Ct.  MiBOT,  Epislre,  p.  183,  éd.  1596.) 

Nom  propre,  Rollel. 

Normandie,  Suisse,  roulet,  rouleau. 
cylindre  en  bois.  Montois,  rollet,  toile 
très  légère,  gro.sse  batiste  peu  employée 
aujourd'hui.  Liégeois,  rôlai,  coussinet, 
torche  ou  rouleau  en  paille  nattée  que 
les  couvreurs  attachent  aux  extrémités 
de  leur  échelle  pour  l'empêcher  de 
glisser  et  de  briser  des  ardoises  ;  espèce 
de  petite  ensouple  servant  à  donner  de 
la  facilité  à  l'ouvrier  pour  faire  des- 
cendre les  lames. 

ROLETTE,    voir  RoELETTE. 

ROLiERE,  ruilliere,  adj.  f..  roulante  ; 

Civière  ruilliere  pour  Uovraige  de  te 
lour.  (1435,  Compt.  de  Nevers  CC  37, 
f"  39  v°,  Arch.  mun.  Xevers.) 

Achapl  d'une  civière  roliere  pour  mener 
pierres.  (1451,  Compt.  de  Nevers  CC  47, 
f  14  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

RoixEis,  -iz,  voir  Roleis. 

Roi.LEMEXT,  S.  m.,  enroulement-: 

Il  faut  faire  l'application  du  bandage,  la 
compression,  el  tout  le  rollement.  comme 
on  fait  es  fractures.  (Jolb.,  Annot.  s.  la 
ekir.  ée  Guy  de  Chaulieu,  p.  105,  éd.  1598.) 

ROLLER,  voir  Roler. 

ROLLERES-SE,  VolP  ROLERESSE. 
ROLLET,  voir  RoLET. 
ROLLETTE,  VOiP  ROELETE. 

ROLLio.\,  roulL,  S.  m.,  étable  faite 

de  fagots  : 

La  terre  et  seigneurie  de  Reilly  près 
Chaulmont,  qui  se  consiste  en  maison, 
granges,  estable,  bergerie,  routlion,  cou- 
lombier,  jardin,  estang,  garenne,  moulin 
et  cours  d'eau.  (1578,  Bail,  Reilly,  Arch. 
Oise  H  1557.) 

ROLoiR,  rolL,  rooll.,  roilL,  rouit. , 
adj.,  qu'on  fait  rouler  : 

.1.  lonniel  rolloir.  (26  avril  1364,  Invent, 
des  biens  et  dettes  de  Jehan  des  Maus, 
Arch.  Tournai.) 

I       .1.   touniel  roloir.  (19   mars  1379,  Exéc. 
test,  de  Bietremisse  Canivel,  ib.) 

Un  tonniel  roulloir.  (1*'  déc.  1399,  Exéc. 
•   test,  de  iloigne  de  Lobbes,  ib.) 

Un  tonniel  roilloir.  (15  et  16  juin  1412, 
Exéc.  test,  de  demisielle  Angnies  Desplechin, 
ib.) 

I       —  S.  m.,  rouleau,  etparticulièrement 
1  instrument  servant  à  fourbir  : 

Ung  bulTet,  ung  rolloir,  ung  lezon,  ung 
calichet  ung  bancq  a  croche.  (1444,  Compte 
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de  l'e.iéc.   test,  de  Jehan  au  Touppet,  Arch. 
Tournai.) 

Ing  roollnir  de  haubregon.  el  pluseurs 
tonneaux,  .m.  s.  (14  mai  UfiS.  Exéc.  test. 
Jaques  de  SI  fol,  Arch.  Tournai.) 

X  Gossarl  Itesnoettes,  carlier,...  pour 
.un.  lolloirs.  .ni.  s.  (1535,  Compte  des  for- 
tifications, 12"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Picard.,  rouloir.  rouleau  pour  écraser 
les  terres  labourées. 

ROLox,  ro//.,  roulL,  vuUon.  reulon, 
s.  m.,  échelon,  barreau,  rayon  : 

En  les  reideles  vounl  les  rolous 
Par  les  l'aiz,  sanz  nul  clous. 
(TAe  treatixe  of  Walter  i!e  Bibl'-stvorlh,  éd.  Wright, 
p.  16S.)  lioitojins,  çtosseii  staces,  ma.    Camb.  ;    an- 
glais, roDge-stafs. 

Feray  noirsir  les  Ironclions  et  renou- 
veller  les  roidhns  ^des  échelles),  tellement 
«lu'ilz  ne  feront  point  de  bruit.  (J.  de  Bleil, 
le  Jouvfir-el,  I,  80.  Soc.  Ilist.  Fr.) 

Pour  la  façon  de  ladiele  eschelle  et  pour 
avoir  fonrny  de  boys  a  faire  les  roÙons. 
(1551,  Compte,  Soc.  archèol.  de  Touraine, 
VII,  231.) 

Dudil  lieu  sommes  montez  par.  une  es- 
chelle a  ioullo?is.  (lacent,  de  P.  Biard, 
Arch.  Maine-et-Loire,  G.  de  Charnacé.) 

Lors   affusta  les  roues  bien  forgées, 
Faictes  d'or  fin  ;  liées  et  rengees 
A  doux  de  fer  et  d'airain  reluisant, 
Et  huict  rottUons,  de  mesme  airain  dui- 
[sant. 
(Salel,  Illia<le,  V,  éJ.  1577.) 

—  Rang  d'une  chose  qui  s'enroule  : 

De  coslè  deux  anges  de  toile  de  brou- 
derye,  les  liserés  de  perles  avec  arblais 
d'orfèvrerie  d'.irgenl  a  un  reulon  de  perles. 
{Quittances  du  Record  office,  ap.  Kerv.,  Œuv. 
de  Froiis.,  t.  1,  1'"  part.,  p.  86.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  rolon,  gallot,  j-oZ- 
lon,  Yonne. roulon,  Suisse. »'o///io?!. éche- 
lon, barreau  de  chaise,  d'échelle,  etc., 
morceau  de  bois  taillé  en  rouleaux  : 

Quand  ell'  fut  sur  l'échelle, 
Trois  roUotts  ja  montée. 
{CItanson  bretonne,  Bull,  du  corn,  de  la  lang.,  I,   242.1 

ROM.\isi>',  -eisin,  voir  Romoisin. 

1  ROM.vxcE,  adj.  fém.,  vulgaire,  en 
parlant  du  langage  : 

Laingue  romance,  (l'saut..  .Maz.  798.  P 
2  r^) 

2.  ROM.\NCE,  voir  ROM.\XS. 


ROMAXCEOR,  -settr,  -çour,-çur,rom- 
manclteour,  s.  m.,  celui  qui  écrit  en 
roman,  en  langue  vulgaire,  auteur  de 
romans  : 

Maistre  Thomas  romançiir  parfont. 
(Th.  de  Kemt,    Geste    d'Alis.,  Riehd.  2431)4,  f»    67 
r».) 

Chertains  soient  rommancheoitr 
Conques  plus  conter  on  nul  jour 
N'en  oyrent  ne  ja  n'orront. 

(n'oin,  Bicbel.  1433,  l'  117  y».) 


Car  trop  en  i  avreit  a  faire 
Trestol  U  miedre  ronianrour 
Qui  seil  cl  mond  uy  en  cest  jour. 
Si  totes  les  vousist  descrire. 
(Angieh,  Vie  St  Gr^g.,    161  S,    P.  Mever,  iîomœii'a, 
XII,  174). 

Quant  je  vous  vois  enfiler  ces  beatilles, 
il  me  souvient  d'Hérodote,  Berose  et  au- 
tres bons  romanseurs.  (Choliehes.  tjuerre 
des  Hasl.  et  des  Fem.,  f  72  v,  éd.  I5SS.) 

i.  ROMAXciEK,  s.  m.,  sju.  de  ro- 
tranceor  : 

Et  a  celle  fin  que  on  ne  cuide  que  j'en 
soye  le  premier  romancier,  il  est  vray  que 
par  pluseurs  volumes  et  livres,  tant  en 
romant  comme  en  latin  et  autre  langaige, 
les  faiz,  les  œuvres,  les  traces  du  dit  mon- 
sg'  Girard  de  Boussillon  sont  escriptes, 
expresses  et  mises,  fiirurd  de  Rossillon, 
ms.  de  Beaune,  p.  27,  !..  de  Jlontille.) 

2.  ROMANCIER,  -cliiev,  roiiim.,  rouiti., 
roumancliier,  roumancer,  romniancer, 
remanchier,  verbe. 

—  Act.  et  neut.,  écrire,  parler,  ex- 
poser en  langue  romane  : 

De  cascune  manière  conte 
Ou  duch  ou  prince  mis  ou  conte 
En  romanch  ou  en  droit  latin. 
Pour  çou  que  toutes  ne  destin 
A  roumanchier ,  car  ne  porroie 
Se  toutes  les  or  vos  nomoie. 

(Couromi.  Renart,  1711,  Méon.) 

Nulz  homs  qui  n'a  engin  divin 
Ne  peut  comprendre  le  latin, 
Dont  encor  se  doit  moins  lier 
De  tel  latin  rommancier. 
[Boece  de  consolaciùn,  .Vrs.  2tî70,  f"  1  v".) 
Dont  encor  se  doit  moins  fier 
De  tels  latin  romancier. 

(Ih.,  Orléans  357,  f"  1  r'.) 

Et  1'»;/  tout  rommanchiet  en  mettre, 
Car  c'est  plus  bel  qu'en  prose  mettre. 
(Ib.,  Bicbel.  576,  ap.  Delisle,  .iiic.  trad.  fr.  de  Boèce, 
p.  13.) 

L'autre  cause  si  est  que  ilh  sont  en  latin 
si  savage,  que  nos  ne  les  poions  reman- 
chier. (i.  d'(.)i.thesiix"se,  Myreur  des  histors, 
I,  305,  Cliron.  belg.) 

Quand  un  gracieux  escuyer 
Saillit  avant  pour  me  tenter 
Et  me  fit  ces  vers  ronimancer. 

{La  Cltartre  du  val  ténébreux.) 

—  Lire  un  ouvrage  écrit  en  langue 
romane  : 

Je  pensay  que  a  mes  filles,  que  je  veoie 
petites,  je  leurl'eroye  un  livret  pour  apren- 
dre  a  roumancer ,  alfin  que  elles  peussent 
aprendre  et  estudier.  (Lia.  du  cheval,  de 
La  Tour,  prul.,  Bibl.  elz.) 

Pour  mes  filles  aprendre  a  rouniancier. 
{Ib.) 

Pour  aprandre  a  rommancier.  {Ib.) 

Norm.,  romancer,  raconter. 

La  langue  moderne  a  le  verbe  ro- 
mancer,  mettre  en  forme  de  roman, 
donner  un  air  de  roman  à  quelque 
chose. 

BO.MA.XÇl'R,  voir  ROMANCEOR. 


ROMAXDER,  rou.,  v.  n.,  ecrirc  ou  ra- 
conter en  français  : 

De  cy  a  trois  cens  ans  en  vouldront  roumander 
De  la  bataille  des  .xx\.  qui  fu  fête  sans  per. 
{Combnt  de  30  Bielons  et  de  30  .Inglais,  p.    34, 
Crapelet.) 

Car  l'en  50»'/  les  biaulx  dis  et  tout  par  roumandé, 
Ly  uns  par  lettre  escripfe  ou  painte  entappichies. 

[là.) 

Ro.MAXisER,  romma..  v.  a.,  parler  la 
langue  des  Romains  : 

Ils  (nos  ancèlres)  estinioyent  leur  lan- 
gage françois  estre  d'autant  meilleur  que 
plus  ils  rommanisoyent  en  iceluy  (c'est  a 
dire,  qu'ils  suivoyeiit  le  langage  ronimain) 
et  par  conséquent  entremesloyent  moins 
de  leur  gaulois.  (11.  Est.,  l'recell.  du  lang. 
franc,  p.  46,  éd.  1579.) 

ROM.\\s,  -anz,  -nnce.  -anch,  -ant. 
romm.,  roum.,  s.  m.,  le  français  par 
opposition  au  latin  : 

En  lor  romans  parole  et  puis  si  lor  demande. 
{.iye  d'Avignon,  1454,  A.  P.) 

L'ampereres  de  Rome  choisi  antre  les  Frans 
Saveri  el  Lambert,  si  lor  dist  an  romans. 

I  J.  BoD-,  Sax..  LXxxTii.  .Michel.) 

Moitié  ronianZf  moitié  latin. 

{Renarc.  Br.  I,  1107,  Uartin.) 

De  cascune  manière  conte 

Ou  duch  ou  prince  mis  ou  conte 

En  romanch  ou  en  droit  latin. 

{Couronn.  Renart,  1711,  Méon.) 

Cel  jor  en  romanz  sanz  latin 
Parla  ases. 

(G.  de  Dole,  Tat.  Chr.     1725,  i'  90<l.) 

Mes  Savaris  qui  ot  la  barbe  lee. 
Parla  romanz,  que  la  terre  ot  usée. 

(Agmeri  de  A'art.,  1636,  .K.  T.) 

El  en  latin  et  en  romant. 
[Dou  pocre  ilercier,   Montaigl.  et  ïtayo.,    Fabl.,    II, 
115.) 

L'estoire  a  si  menée 
Ke  en  roumanch  l'a  translatée. 
(G.  DE  Caubrai,  Barlaam,  p.  140,  P.  Meyer.) 

Translatet  de  mot  a  mot  dou  latin  en 
roumanch.  (1275.  Cartre  de  le  frairie  de  le 
halle  des  dras  de  Vulenciennes,  Cellier.) 

Vos  me  sanblez  François  au  parler  lo  roman. 
[Floot'.,  1424,  .V.  P.) 

Bien  sot  parler  latin  et  entendre  rommant. 

{Gaufrey.  1794,  A.  P.) 

Livre  en  romanch.  {Div.  Iraict.  de  just., 
ms.  Rouen.: 

A  Pierart  Bousin.  notaij-e,  pour  avoir 
translaté  de  latin  en  rommant  une  obliga- 
tion passée  devant  lui.  (1452,  Exéc.  testam. 
de  Wiltot  Cocrie,  Arch.  'Tournai.) 

Sarlan,  il  lez  vous  convient  lire 
Et  lez  exposer  en  romant. 
{iXativ.  A.  S.  J.  C,  Jub.,  A/gst.,  II,  30.) 

—  Ouvrage  en  prose  ou  en  vers, 
écrit  en  langue  vulgaire  : 

La  bataille  dura,  ce  dient  li  rommant. 

^CA.T.  nu  Cygne.  1S91,  Reill.) 

Si  sai  de  Garins  d'.Avignon, 
Qui  moult  estore  bon  romans. 
{De^  deux  Bordems,  Moataigl.,  Fabt.j  I,  3.) 
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.1.  romans  aporlei  avoient 
Qu'eles  molt  volentiers  lisoienl. 
(noD.  DE  BUHS,  l'a/'S.,   Ricliel.  243SI,p.  540'.) 

Phelippes  de  Rémi  ditier 

Veut  un  roiimans  u  delitier 

Se  pourront  tuit  cil  qui  Torront. 

(Beaiimanoir,  Mnuekiiic,  1.  A.  T.) 

Ici  endroit  Phclippcs  fine 
Le  rommant  de  la  Manckino 

(iD.,  té.,  8589.) 

J'ai  ccans  mis  granl  partie  des  fai/  nos- 
Ire  saint  roy  devant  dit,  que  je  ai  veii  et 
oy,   et   graiit   partie   de  ses  faiz   (|ne  j'ai 
trouvez,  (|ui  sont  en  un  romunt,  les  (|uiex   1 
j'ai  fait  escrire  en  cest  livre.  (Joenv.,  Ilist.   ' 
de  S.  Louis,  768,  Wailly,  1871.) 

Poi  Irouvcres  jouglierre  qui  de  cliesti  vous  chant  ; 
Quar  il  en  est  moult  poi  qui  sache  le  rotntnaiîs 
Comme  Garin  fu  pris  a  Montjlane  la  grant. 

(Gaufreu,  2l)9,  A.  P.) 

Dont  il  en  mourut  puis  maint  hommo  soufilsant, 
Ainsi  com  vous  orres  ci  après  ou  roamant. 

(Brunde  la  Mont<ii(jnc,'im,  A.  T.) 

Ci  finist  le  romance  de  «Itliovion  empo-  , 
reor  de  Home  et  le  i-oi  Uagoliert  de  France. 
[Oihevien,   ms.    O.xl'.,  Ilodl.   Ilalton   100.  P 
107  r°.) 

Pour  le  plaisir  qu'il  avoit  l'ait  audit  meu- 
res d'ans,  de  luy  avoir  preste  ung  rotniinuil 
pour  lii'e  en  sa  ditte  maladie.  (Ii47,  Tut. 
de  llacijuinel  Crestelot,  Arch.  Tournai.) 

—  Kécit  : 

Gascelins  ot  et  entent  le  roumfiiis 
Que  mors  estoit  Auhori  le  vallans, 
Et  eschapez  Lamiierl  le  souduians. 

{Aubei'ij  le  Boufijoing,^.  ll'J,  Tarbé.)       , 

—  Langage,  discours,  conversation  : 

Sire,  dit  U  cuens  Forques,  antandeznion  romans: 
Molt  porrîez  or  estre  banz  ot  liez  cljoians, 
Se  l'anor  de  Herupe  avez  or  a  cest  tans. 

(.1.  BOD.,   Sil.r..   IL,  .Michel  ) 

Et  Lionnet  respont  :  Chen  no  seroit  noient; 
Ne  vendront  pas  pour  li,  ne  soit  pas  lor  rontant ; 
Mes  je  les  irai  querre,  s'il  vous  vient  a   talent. 
(Guufrfij,  SOf.S,  A.  f.) 

De  feme  vos  di  en  apiert. 
Tout  son  tans  et  son  romani  piert 
Qui  les  requiert  de  vilonnie. 
[Li  Epystles  des  Femmes,  Jub.,  JouijL  et  Troue.,  p. 
23.) 

RO.'MAIVSEL'R,   VoiP   Ko.MANCEOn. 

ROMAIVT,  voir  RO.MANS. 

RoiwANZ,  voir  Romans. 

ROMATiQUE,  voir  REUM.\Ti(,»rE  au 
Supplément. 

ROMATIZE.MEXT,   VOir  ArOM.\T1SEMENT    i 

au  Supplément.  j 

ROMEGEL's,  adj.,  de  Rome  :  j 

Voie  romeqeuze.  (Gr.  Gaulh.,  t°  '222, 
Fayolle,  Arch.  Vienne.) 

ROMEL,  s.  m.,  pèlerin  qui  va  à  Rome 
ou  qui  en  revient,  pèlerin  en  général  : 

Herbergiez  ist  romîeus,  lui  e  s'oisor. 

(Ger.  de  ftossiU.,  p.  365,  Michel.) 


ROMEiviE,  romm.,  s.  f.,  vin  des  iles 
de  la  Grèce  : 

Vin  de  Thouars  el  de  Beaune 
Qui  n'avoit  point  la  couleur  jaune, 
Claré,  ronnnenie,  ypocras 
Y  couroit  et  par  iiault  et  par  bas. 

[Meliisine,  1159,  Michel.) 

Cinq  cens  bouteilles  bien  fournies 
De  muscades  el  romnienies. 
[Monol.  des  nottv.  Sotz  de  la.  joi/euse  bande,  Poés-, 
fr.  des  XV"  et  ivi*  s.,  I,  15.) 

Vin  bastard,  rosette,  ypocras, 
Rommenie,  et  atiUres  bons  vins. 
Avec  morceauLï  frians  et  gras. 
Seront  bons  pour  boire  au  matin. 
(1527,  Pronosticut.  de  Soiigecreux,  Poés.  fr.  dea  xv» 
et  ivi-s.,  XII,  I7S.) 

S'en  tavernes  vous  abordez. 
Tout  premièrement  demandez 
Aux  laverniers  d'entendement 
Bastard,  ronienie,  mouscadet. 
(1530,  Moiiotùti.  d'un  cterr  de  t'iverne,  Poés.   fr.    des 
XV"  elxïl'  s.,  XI,  48.) 

ROMER,  v.  a.,  écrire  en  langue  vul- 
gaire, en  français  : 

Phelippes,  roy  de  France,  qui  tant  ies  renommes. 
Je  le  rens  le  romans  qui  des  roys  est  rontes. 
[Or.  Citron,  de  Fr.,  IV,  207,  P.  Paria.) 

ROMERAGE,  S.    m.'! 

Le  c|uinziesme  jour  de  niay  de  chaque 
année,  les  dits  eschevins  vont  ordinaire- 
ment a  la  plainte  du  bailly  visiter  les  che- 
mins, piedsenle,  passages,  planches,  cour 
d'eau,  fourhissages,  runterugei,  nettoye- 
iiions,  et  lieux  semblables  pdur  donner 
ordre,  afin  i|ue  personne  ne  soit  intéressée, 
el  les  faire  reparer.  (1062,  Cuut.  de  Lessi- 
nés,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  214.) 

ROMEREE,  romin.,  s.  f.,  pèlerinage  à 
Rome,  pèlerinage  en  général  : 

Le  dimanche  on  fit  les  romtnerees . (iiQh, 
Rruvères,  ap.  Mannier,  Commanderies, 
p.  533.) 

RO.'«IE!SI.\,  voir  IlCMOISIN. 

ROMFi.E.  voir  Ronfle. 

RO.'»iFLER,  voir  Ronfler. 

ROMIER,  remicr,  s.  m.,  pèlerin  qui 
va  à  Rome  : 

A  vostre  porte,  mon  cliîer  sire. 
Si  est  Poste  de  Saint  Rcmy 
Et  des  roniier  avecque  luy 
Qui  deraandonl  a  vous  parler. 
[Mj/st.  de  i>.  Bent.  de  Mentlwn,   1095,  A.  T.) 

Ça,  roniier,  este  vous  tout  prest? 
(Ib.,  2S7Î.) 

Il  sont  yci  le  bon  rentier 

Qui  perdirent  leurs  compaîgnion. 

(/*.,  2829.) 

Dans  l'Isère  romié  désigne  encore  un 
pèlerin  qui  vient  de  Rome. 

ROMIEUS,  cas  suj.,  voir  Romel. 

ROMiPEDE,  -pete,  s.  m.,  pèlerin  qui 

se  rend  à  Rome,  et  pèlerin  en  général  : 

Fesoit  pillier  a  ses  robeors  les  pèlerins 


el  les    romipedes    qui    aloienl   a   la  cort. 
(Chron.  de   S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f  313".) 

Tous  les  romipeles  et  tous  les  gens  qui 
venoient  en  message.  (Jean  du  Vignay, 
Trad.  de  In  Chron.  de  Primat,  Rec.  des 
II.  de  Fr.,  .\XIII,  24.) 

Le  pape  Jehan  XXIII'  fust  de  Rome  ex- 
j  pallé  el  bouté  hors  par  le  roy  de  Kaples, 
j  eu  grand  dommage  des  courtisans  el  romi- 
:  pelés.  (.Mer  des  liystoir.,  t.  Il,  f"  234",  éd. 
j   1488.) 

j  Vous   eussiez  proprement  dict  que  feus- 

!  sent  pelitz  romipeles  vendens  le  leur,  em- 

j  pruntans  l'aullruy  pour  achapter  mandalz 

I  a  las  d'un  p.ipe  nouvellement  créé.   (Rab., 

[  Quart  livre,  prol.,  éd.  l'obi.) 

j       Un  7'omipele  voyant  que  ces  contes  a  la 
fin  pourroienl  ennuyer,  pour  estre  si  com- 
I   muns,  va  faire  un  conte  du  pape  Léon.  (G. 
1   BoLCHET,  XIll'  Seree,  P  5  v°,  éd.  1608.) 

On   fut   conlrainl   le   donner  (l'original 

d'un  discours)  a  un  petit  moyne  romipete. 

I   {Sal.  Men.,  au  lecl.,  sign.  A  III  r°,  éd.  1594.) 

I  Littré  enregistre  romij)èie  avec  un 
exemple  de  Voltaire. 

ROMIPETE,   voir  ROMIPIÎUE. 

ROMiPETER  (se),  V.  l'éfl.,  formé  par 
un  mauvais  jeu  de  mots  pour  dire  faire 
le  pèlerinage  de  Rome  : 

Maudissant  l'heure  d'avoir  l'ail  un  pel  a 
1   Rome,  c'est  a  dire  s'estre  ronupclé  el  estre 
'   venu  de  si  loin.  (Contes  d'Eulrnpel,   p.  88. 
ap.  Ste-I'al.) 

Ro.Miv.\cE,    roiimitv.,    remyvagc,    s. 
!  m.,  pèlerinage  à  Rome,  et  pèlerinage 
en  général  : 

Le  suppliant,  afin  de  trouver  provision 
a  la  maladie  de  son  filz  s'en  ala  en  voyage 
a  S.  André  du  Glaye...,  auquel  le  malade 
disi  :  Mon  père,  vous  aies  en  remyvage 
bien  loing  aux  corps  sains.  (U67,  Arch. 
JJ  200,  r  17  V.) 

Exceptez  de  ascuns  que  sont  abseniz  el 
en  rountilour/e.  (5  mai  1414,  Lettre  des  ju- 
rais, Reg.  (le  la  Jurade,  p.  5,  Bordeaux, 
1883.)  Imprimé  :  roumitnage. 

1  Hz  biscotent  voz  femmes  ce  pendent  que 
estes  en  romivage.  (Rab.,  Gargant. ,  ch.  xl\ , 
éd.  1512.) 

ROMMA>,  s.  m.,  romaine,  balance: 

I  Le  suppliant  retint  l'aulre  pièce  de  toille 
avec  un  romman  el  un  biquet  d'argent  a 
peser;  lesquelx  pièce  de  toille,  romman  el 
biquet...  povoienl  valoir  environ  quatre 
frans.  (1399,  Arch.  JJ  154,  pièce  751.) 

ROM.MAXCER,  VOir  ROM.iNCIER. 
ROMMA^'CHEOUR,   Voir  ROMANCEOR. 
ROMMANCHIER,   VOlr  Ro.MANClER. 
ROMMAXCIER,  VOir  RoMANCIER. 
ROMMA.MSER,   Voir  RoMAMSER. 
ROMMEME,  voir  ROMENIE. 

ROMMEXYS,  S.  m.,sortede  fourrure: 
Je  fourreray  ma    robe  de  rommenys   et 
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(le  peaulx  de  Lombardie,  car  martres  et 
sables  sont  fourreures  pour  gens  de  grant 
estai.  (Palsgrave,  Esclairc.,  p.  559,  Génin.) 
Angl.,I  will  furre  my  gone  wilh  buggye. 

Cf.  ROUMINE. 


ROMMEREE,  Voip  Ro.MEnEE. 
ROMMEâl.X,  voir  RoMOIStN. 
ROMMOISI.'V,  voir  ROMOISIN. 
RO.MMOISIS,  voir  lîOMOISIS. 
ROMOI>>IE\,    voir  ROMOISIX. 

1.  ROMOISIX,  -sien.  adj.  : 

Tuit  li  pluseur,  ce  m'est  avis. 

Quant  11  doivent  tourner  le  vis,   (A  l'image 

[de  la  vierge) 
Si  font  l'espaule  romoisine  ; 
Une  maaille  biauvoisine 
Ne  prisent  crucetiz  n'ymage. 

(G.  DE  CoI^cI,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  95''.) 

Si  font  l'espaulie  romoisiene. 

(ID.,  ib.,  ms.  Brus.,  f"  96''.) 

2.  ROMoisi.\, 7'o»iesi«,  /-om/n.,  roMme., 
roumoi.,  romaisin,  -eisiri,  ramoisin,  s. 
m.,  sorte  de  monnaie  romaine,  de  très 
petite  valeur  : 

Mais  n'an  prandrai  vaillant  .i.  7'amoistn. 
{Les  Loh..  Kicliel.  19160,  f»3i'.) 

Ovoec  cinc  souz  de  romnsins, 

(Wace,  Rou,  3'  p.,  729,  ÂndreseD.) 

Par  Mahomet  !  ne  vaus  un  romoisin, 
Se  ne  lor  fez  toz  les  membres  tolir. 
i^Prise  d'Orenge,  1513,  ap.  Joûckbloat,  Guill.  d'Or,) 

Autrement,  ço  sachez  vus  ben, 
jS'i  metterai  jo  ren  del  men. 
Ne  tant  ki  vaille  un  romesin. 

{Viede  Sainl  Cile,  2199,  A.  T.) 

Le  haubert  ne  li  vaut  le  pris  d'un  rommoisin. 
(iïERB.  Leduc,  Foulq,  de  Cand.,  p.  111,  Tarbé.) 

Mas  ne  feroit  por  lui  .i.  romoisin 
Plus  hait  l'un  l'autre  que  triade  venim. 
[De  Charl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,    f"  28«.) 

Se  vos  me  volez  croire  Irove  a  itel  engin, 
Que  ja  n'auront  Romain  vaillant  un  romesin, 
{Prise  de  Hienisalem,  ap.  Duc,   Itomesina,) 

Je  ne  te  pris  vaillant  un  ramoisin. 

{Garin,  ib.) 

Maint  en  y  ot  a  orgueil  si  aclin 

Qu'il  ne  prisoient  Charlon  .i.  roumoisîn, 

{Enf,  Oijier,  4799,  Selieler.) 

—  Adject.  : 

•Ne  nos  i  vaut  essaut  .i.  d.  romaisin. 
(liijm,  de  la  vanjance  Yaspas,,  ,\rs.  5à01,  p.  155''.) 

Cf.  Ducange,  Romesiiia, 

RO.Moisis,  romm,,  s,  m,,  synonyme 
de  romoisin  : 

Je  n'ai  de  terre  vaillant  -it,  romnioisis. 
{Aymeri  de  A'orèonne,  ms.  B,  736,  A. T.) 

ROMP,  S.  f.,  abattis  : 

Pour  avoir  vendu  une  romp  de  quesne, 
entre  le  hour  couvert  et  la  blanche  fon- 
taine, condamné  en  .lx.   sols  d'amende. 


(1546,   Cottl.  de  Landrecies,    Nouv.    Coul. 
gén.,  II,  269.) 

Cf.   ROMPTE. 

I 

ROMP.\BLE,  adj.,  fragile: 

Une  Inscription...  très  fraile.  rompable  et 
;  cassée  par  la  main  rustique  d'un  laboureur 
I  arant  la  terre.  (Trésor  de  Evonime.  p.  4, 
!   éd.  1555.) 

ROMPEis,  -eys,  -eiz,  s.  m.,  rupture  : 

Par  la  fraieur  du  rompeys  du  pont.  (Ber- 
siiRE,  Tit.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f  33".) 

—  Terre  nouvellement  défrichée  : 

Rompeis  sont  terres  nouvellement  culti- 
vées, esquelles  n'y  a  apparence  ou  nie- 
moire  de  culture  faite  autresfois.  (Coiist, 
de  Xlceniois,  Coût,  gén.,  I,  884,  éd.  1004.) 

Les  dismes  des  rompeiz  qui  sont  terres 
nouvellement  deffrlchees.  (Glv  Coquille, 
Inst,  du  droit  français,  p.  130,  éd.  1507.) 

ROMPEME.\T,  S.  m.,  action  de  rom- 
pre, de  briser  : 

Et  puis  quant  femmes  de  nouveau 
Enchargent,  ce  n'est  que  pour  nous 
Soing  et  rompemenf  de  cerveau. 
(1470,  ta  liesolurion  d'.iinours,  Poés.  fr.  des   IV"    et 
ivi<  s.,  XII,  316.) 

Car  tant  prier,  comme  je  présuppose. 
Ce  ne  vous  est  qu'un  rompenieiit  de  teste. 
(Germais  Colih,  Poés,,  p.  191,  Denais.) 

ROMPEXCE,  S.  f.,  rupture  : 

S'ilz  voient  que  par  lesdites  remons- 
trances  et  autres  qu'ilz  adviseront,  ilz  ne 
puissent  parvenir  a  la  rompenre  de  la<lile 
trêve,...  ilz  en  ce  cas  contenderont  que  les 
Flamens  ne  soient  comprins  en  ladite 
trêve.  (I48t,  Instr,  de  l'Arc/i,  d'Austr.,  Lett. 
illustr.  of  Rich.  111  and  H.  VII,  t.  H,  p.  44.) 


ROMPERESSE,  S.  f . ,  Celle  qui 
rompt  : 

Violence,  romperesse  de  justice.  ('28  juill. 
1415,  Trud,  de  la  lettre  d'Henri  III,  roi 
d'Angl,,  à  Charles  ]'I,  dans  ,Uiv.  des  t'rs., 
Hisi,  de  Charles  VI,  an  1415,  Michaud. 

ROMPERiE,  runi,,  s.  f.,  rupture  : 

Rumperie  de  trieux  et  saveconduytes. 
{Stat.  de  Henri  VI,  an  XIV,  inipr.  golli., 
BIbl.  Louvre.) 

—  Destruction  : 

Ne  sera  fait  nulle  brulleries,  rumperies, 
transportemenl  ne  autre  destruccion  que- 
conques.  tl4l7,  Appoint,  de  Vire,  Lechaudé, 
Gr,  rôl,,  p.  '265.) 

Ne  sera  fait  nulles  brulleries,  rumperies, 
(Appoint,  de  Courlonne,  ib,,  p.  269.) 

N'en  serra  fait  nullz  brulleries,  rompe- 
ries.  Iransporlementz.  (l'tlS,  Capit.  de  St 
Sauu.,  ap.  Delisle,  Hist.  de  S,  Sauveur,  Pr., 
p.  335.) 

ROMPEURE,  -pure,  rum.,  s.  f.,  rup- 
ture, brisure,  décliirure  : 

Pur  rumpure. 
(Ms.  BoiU.  Digby  S6,  Stengel,  p.  10.) 

l'n  esposa  une  feme  qui  par  rumpeure 


avoit  perdu  la  c...  {Lie.  de  Jost.  et  de  plel, 
X,  15,  Rapelli.) 

Se  ce  qui  yst  tiors  est  sanieux,  c'est  l'om- 
pure  d'apostume  ou  pustule.  (B.  deGobdo.n, 
Pratiq.,  VU,  f  202%  éd.  1495.) 

Une  grant  rompeure  que  les  grant  creues 
de  l'eau  ont  faite  ou  second  bateiz.  (1389- 
92,  Compt.  de  Xevers,  CG  1,  P7  r°,  Arch 
mun.  Nevers.) 

Que  nulz  ne  puist  relTaire  viese  selle 
brisée  pour  vendre,  que  le  rompiire  ou 
brisure  n'apere  par  dehors  par  quoy  l'aca- 
teur  ne  puist  veir.  (19  sept.  1390,  Confirm. 
des  statuts  de  la  corporation  des  selliers,  A. 
Thierry,  Tiers  Etat,  1,  787.) 

Que  les  rompures  qui  sont  es  murs  de  la 
dicte  ville  soyent  remures.  (1423,  Ord. 
d'Amédée  VIII,  Cart.  de  Bourg,  p.  153, 
Brossard.) 

Avoir  refait  et  recauchie  une  rompure 
quy  estoit  en  le  cauchie  dudit  wez.  (17-18 
août  1443,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme 
de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

La  rompeure  de  son  veu.  {Cent  Xouv. 
X.KX,  éd.  1484.) 

Rompure  y  ot  d'une  part  et  d'autre:  mais 
le  champ  demoura  a  voslre  noble  père. 
(D.  DE  L.4  51.1RCHE,  Mém.,  Introd.,  ch.  xxvii, 
p.  161,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Selon  la  quantité  de  la  xhireur  ou  rom- 
pure. (1527,  Ch.  et  privil.  des  32  met.  de  la 
cité  de  Liège,  p.  239,  f°  29,  éd.  1750.) 

Il  y  a  de  la  rougeur  au  fragment  d'en 
haut  (d'une  fleur)  et  a  la  rompure  l'autre 
est  blanc.  (Ber.  ue  Verville,  Cab.  de  Mi 
nerve,  f  225  r",  éd.  1601.) 

Elle  en  fust  blessée  plusieurs  fois,  jus- 
ques  a  rompure  de  jambe  et  blesseure  a  la 
teste.  (Br.vnt.,  Dames  galantes,  VII,  345, 
Lalanne.) 

—  En  partie,  hernie  : 

Rompure  ou  hergne,  rottura  o  ernia, 
(Thres.  des  trois  langues,  éd.  1617). 

-  Fig.  : 

Vierge,  portant,  sans  rompure  encourir, 
Le  sacrement  qu'on  célèbre  a  la  messe. 
(ViLLos,    Grant     Test.,    Bail,     à    N.-Dam.,   p.    6  , 
Jouaust.) 

La  rompure  de  la  trefve.  (Cousi.,  Mém,, 
11,2,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Car  virginité  pure 
Te  gardera,  sans  aucune  rompure, 
(Cl.  Mar.,  Epistre  deMaguel.  à  P.  de  Proe.,  p.  122, 
éd.   1596.) 

La  rompure  de  son  desseing.  (Br.wt., 
Rodomont.  espaign.,  t.  Il,  p.  40,  Buchon.) 

Basse-Xorm.,  rompure,  fracture,  bri- 
sure; Lorr.,  rompure,  hernie;  Wallon, 
rompeure,  rupture,  hernie. 

Nom  de  lieu,  La  Rompure  (Nièvre). 

Littré  donne  :  rompure,  t.  de  fondeur 
en  caractères,  l'endroit  où  se  rompt  la 
lettre,  l'action  de  l'ouvrier  qui  la  rompt. 

RO.MPEYS.  voir  ROMPEIS. 

RoMPiERRE.  S.,  saxifragc : 

Prens  mauves,  creste  marine,  petit  chou 
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sauvage,  rompierre.  (Alexis  I'ikmontois, 
le»  Secrets,  p.  701,  éd.  Iû88.) 

Une  herbe  appelée  rompierre,  sassifragia. 
{Tlivesor  des  trois  lancines,  éd.  1017.) 

Rompierre,  percepierre,  empelron.  (Kkd. 
MnriKi.,  Velit  thresor  de  mots  françois,  éd. 
16;i2.) 

«o.'viPTr,,  s.  f.,  abattis. 

Kt  bailleront  le  pris  de  la  vendue  du 
bois  des  diltes  voniptes  ans  senesclians, 
baillis  on  receveurs.  (13'20,  Ord.,  I,  70t).) 

Cf.  RoMP. 

ROMPTELK,  S.  f . ,  .sj'n.  de  fomplure: 

Ou  préjudice  de  la  chose  publicque  el  la 
rompteur  de  la  marchandise,  (ô  janv.  li'K>, 
Leil.  pat.,  Arch.  niuii.  Orl.;  Mantellier,  111, 
1-2.) 

ROMi'Ti'iuc,  ronture,  s.  f.,  rupture, 
brisure,   décliirure,  fracture,   brèche  : 

11  monta  a  force,  parles  pierres  et  roiup- 
/«/■e.y  que  avoicnt  l'ait  les  canons.  (Waviun, 
Aitchieivi.  Croii.  d'Englti.,  t.  1,  p.  31ô,.Soc. 
Ilist.  de  Fr.J 

Les  causes  du  mal  des  dens  sont  poiir- 
retui'es,  puantises,  romptitre,  perinis  et 
Ivmons.  ((louiiiciiON.  Lir.  des  propriet.  des 
choses,  liichel.  22i33,  T  11Û\) 

Ruptura,  voinpture.  (Gtoss.  de  Salins.) 

La  totalle  romplure  el  desercion  du  fait 
dud.  pont.  (10  déc.  Ii38,  Lett.  put.,  Arch. 
U.-D.  Orl.) 

Par  soudaine  delVrumure  ou  romplure 
d'arbaleslre.  (23  mars  14.:>l,  He(j.  aux  pu- 
blicacious,  1461-1457,  Arcli.  Tournai.) 

Breschos  et  romptiires.  (Ii."i3,  Aveux  du 
bailliaf/e  d'Uvreux,  .\rch.  P  2'Ji,  reg.  4.) 

Honturc  de  l'uis.  (Il  juill.  1460,  Reg. 
juurn.  des  jurés,  Arch.  Touj-nai.) 

Et  par  les  romplures  do  murailles  que 
leurs  bombardes  avoient  faicles  le  jour 
IH'ecedeul,  entrèrent  tacitement  en  la  ville. 
i,l.  MoLiNirr,  Chron.,  ch.  .\u,  liuchon.) 

De  petites  romplures Mw  dictes  casures. 
(1510-17,  Compte,  S.-Amé,  Arch. Nord.) 

Taillez  les  monlz,  et  les  Alpes  très  hautes, 
Minay  et  mis  les  roeliers  cti  rompinre, 
Qui  sont  hauts  murs  massonnez  par  nature. 
[Cl.  Marot,   Jiifjeinent  de  .Uiitos,  OEuv..  IV,    125, 

éd.  irai.) 

Lesdis  romplures  du  drap.  (13  août 
1568,  Reg.  aux  recés  du  met.  des  drapiers, 
1552-1578,  p.  132,  Arch.  Liège.) 

-  Fig.  : 

La  romplure  de  la  paix.  (.1.  Le  Fevre, 
Chron.,  1,  124,  Soc.  de  l'Iiist.  de  Fr.) 

La  romplure  el  transgression  d'icelles 
trefves.  (J.  Chartucr,  Chouiq.  de  Ckarl.  VU, 
ch.  CL.xxii,  bibl.  elz.) 

Romplure  de  sauf  conduits.  (Letl.  du 
mereschal  de  Loyac  au  grand  maislre,  dans 
le  Cabinet  de  L.  XI,  ch.  vm.) 

Aulcuns  pays  se  disposent  a  romplures 
de  confederacion  et  aliances  que  avons 
eues  avec  eul.x.  (Monstrelet,  Ctiron.,  Il, 
195,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

Car  par  ce  point  peult  avoir  sans  romplure 
Paix  très  certaine  et  victoire  espérée. 
1494,  /'•  Contredit  >lf  Xaples.  ap.  Joly,  Poésies  iné- 
dites des  \v"  et  Xïi'  s.,  p.  104,  Lyon  1867.) 
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(Jue  lesdicts  seigneurs  pourveront  cha- 
cun en  son  endroit  a  la  romplure  des  con- 
grégations et  assemblées  des  dictes  gens 
de  guerre.  (1518,  Traité,  ap.  Louvrex,  Edils 
et  règlem.  pour  le  pays  de  Liège,  I,  190.) 

Les  nouvelles  de  Passan  portent  que  les 
pratiques  d'accord  d'entre  les  princes  al- 
iemants  cl  l'empereur  esloient  en  plus 
grande  romplure  i|ue  jamais.  (1 1  juiU.  1552, 
Lett.  de  M.  de  Setre  à  Henri  II,  Négoc.  de 
la  France  dans  le  Lev.,  Il,  219.) 

—  Déroute  : 

Ce  noble  duc  donna  de  tel  couraigo 
Avec  ses  gens  qu'il  a  fait  ouverture 
Des  gens  de  pied  lesquelz  mistcn  fonipinre. 
(J.  Marot,  1  oy.  de  Venise,  Cy  commeûce  la    butaille, 
f»  7U  V,  éd.  1532.) 

En  consideracion  du  travail,  peine  et 
bon  debvoir  cju'il  a  faict  appoitanl  en  toute 
diligence  nouvelles  certaines  de  la  romp- 
lure et  dell'aicte  d'aucuns  rebelles  Anglois. 
(1551,  Compte  neufiesme  de  Robert  de  Rou- 
loingne,  f  3U0  v",  Ch.  des  coiiiptes  de  Lille, 
li  2.J01.) 

—  T.  de  méJoc,  fracture  : 

Jehan  Merlin,  cirrurgien  de  romplure  et 
de  taille.  (1381,  Remiss.,  Arch.  JJ,  ap.  La- 
borde.  Emaux.) 

D'escourgees  Iranclians  cl  dures 
Firent  sur  lui  maintes  romptnrëS, 
Tant  le  balirent  sanz  refraindrc. 
[Vd^s.  Xoslre  Seigneur,  Jub.,  Mi/st.  inéd.,  II,  142.) 

Les  froisseures  et  romplures.  Les  romp- 
lures et  fractions.  {Jard.  de  santé,  I,  210, 
inipr.  la  Jlinervc.) 

—  Terres  nouvellement  défrichées  : 

Medietatempro  indiviso  lerrarum  appel- 
latarum  les  romplures.  (Lundi  apr.  Nativ. 
S.  J.  B.  1350,  Arch.  Montjeu.) 

Des  cens  des  romplures  receus  par  le  dit 
maislre  (de  la  garde  de  (diauniontois)  qui 
soudoient  valoir...  (1100,  Compte  du  dom. 
du  duché  d'Orl.,  chastell.  de  Loris,  ap.  Le 
Clerc  de  Uouy,  Arch.  Loiret.) 

.'Vrgot,  romlure,  forçat  en  surveil- 
lance. 

Ko.MPUEMEXT,  adv.,  en  se  rompant  : 

liuptim,  ron/pHemen^  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  11  110,  r227  r".) 

Haut-Maine,  rompàmcnl,  un  marché 
fait  rompùmcnt,  un  marché  ])ar  lequel 
on  vend  ou  l'on  achète  sans  s'arrêter  à 
mesurer  ou  à  détailler. 

KOMPl'RE,    voir  ROMPEUnE. 
ROXB.IRDEL,  VOir  RoD.vnDEL. 

RO\ç.\Y,  voir  Ro.Ncoi. 

RO>XEAU,  voir  RON-CEL. 

RO\c.Eis,  ronds,  ronsis,  l'oussis,  s. 
m.,  terrain  couvert  de  ronces  : 

Car  il  disoient  que  che  n'estoit  mie  terre 
waaigiiaule,  ains  disoient  que  che  estoit 
ruucis  que  il  firent  essarter  de  leur  bois 
pouravoir  pasturcs  a  leur  bestes  tant  seu- 
lement. (1280,  Cari,  de  Beaupré,  Richel.  I. 
9973,  f"  4G°.) 


Entre  bruieres  el  grans  ronsis.  (Froiss., 
Chron.,  V,  16,  Luce.)  Var.,  roussis,  ronceis. 

Prelz  en  roussis,  buissons  et  roseaux. 
(Compl.  de  Noyon,  xV  s.,  ap.  La  Fons,  Cité 
Vie,  p.  203.) 

RocEE,  runceie,  s.  f.,  amas  de 
ronces  : 

De  runceie  ne  de  cardunt 
Ne  de  ortbie   n'i  ad  fusun. 

(S.  Rrundan,  1740,  Micliel.) 

RO.\CEL,  -chel,  -ceau,  ronssel,  s.  m., 
terrain  couvert  de  ronces  : 

Ne  s'U  (les  poussins)  se  vont  muchant  par  dcsous 

[ces  ronchiauSf 

Chi  dcus,  chi  chine,  chi  six,  assanlanl  par  mon- 

[chiuus, 
Se  douce  (la  poule),  se  rapide  Irestous  ces  poul- 

[lenchiaus 
(GlLLOS  LE  JIuisiT,  Poés.,  I,  181,  Kerv.) 

11  y  avoit  une  damoyselle  tapie  en  ung 
ronssel.  [Perceforest,  vol.  V,  ch.  .xxx,  éd. 
1528.) 

On  ne  voit  plus  aux  preries 
Que  chardons  et  que  ronceaux. 

(G.  DuRAST,  Od.,  I.xisii,  éi.  1594.) 

Nom  propre,  Duroncel. 

ROMCEXAi,  -ay,  s.  m.,  lieu  couvert  de 
ronces? 

Terram  quamdam  apud  Roncenai.  (Vers 
1180,  Cart.  de  Monlier-la-Celle,  p.  54,  La- 
lore.) 

Renault  de  Roncenny.  (1385-86,  Compte 
des  annwers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G 
1050,  fo  191  r°.) 

ROXCEREl,  voir  RONCEROI. 

RoxcEROi,  -rei,  -cherai,  -chereij,  s. 
m.,  lieu  couvert,  rempli  de  ronces: 

liée  près  a  un  bui^sonnci 
Si  espes  como  un  roncerei. 
(Guillaume,  Bestiaire  diein,  243,  llippeau.) 

Illuec  près  a  un  buissonnai 
Si  espes  commo  un  roncheraî. 

{Ib.,  ap.  Duc,  Runcalis.) 

En  Ronchereij.  (1316,  Lit:  pelu,  P  C,  Bibl. 
Bayeux.) 

L'abbaye  du  Ronccray  à  Angers. 

Nom  propre,  Duronceray. 

ROXCESTE,  voir  RO.NCETE. 

Ro.vcETE,  -elle,  -este,  s.  f.,  dimin.  de 
ronce  : 

Eo  cel  senîîer  avoit  roncetes, 
Pierres  agues  et  brocetcs. 
(  Vïe  des  Pères,  Richel.  23111,  i'  127^) 

Eq  ce  sanlier  avoit  roncestes. 

(/à.,  Ars.  3641,  !'  16S».) 

Roncelies.  (JIolinet,  p.  133,  ap.  Ste-Pal.) 

Ro.NXEUx,  -sciix,  atlj.,  couvert  de 
ronces  : 

Un  sentier  ronseux  et  destroit, 
Plein  do  sîiftnce  et  de  durté, 
Et  de  forvoiablo  obscurté. 

{.Velam.  d'Ou.,  p.  66,  Tarbé.) 
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Buissons  ronceux. 
(Vavq.  de  là  Fresnate,  II,  539,  TraTers.) 

Les  buissons  portèrent  les  œillets  rougissans. 
Et  les  haliers  rottceu-r  les  beaux  lis  blancbissans. 
(Ross.,  Ed.,  Il,   p.  53i,  éd.  13S4.) 

Et  du  piquant  buisson  force  rameaux    roncmix. 
(SIiCHEL  CoTss.iHT,  Saimn.  de  la   Locl.  chrestienne, 
p.  331,  éd.  160S.) 

Ronceus,  rubosus.  (Fed.  Morel,  Pelit 
Thresov  de  mots  français,  éd.  1632.) 

KoxcHE,  s.  f.,  ride  : 

Le  front  poli,  cler  et  sans  ronchtf 
Aine  en  son  tans  n'i  parut  froncbe. 
[Iii:-h.  li  biuus,   143,  Foersler.) 

ROXCHEL,  voir  Ro.NCEL. 

RO\ciiEit.*i,  voir  RoNCEnoi. 

ROXCHEREY,  Voir  RONCEBOI. 

Roxcni,  voir  Ronci. 

RONCHiEN,  voir  RO.NCIX. 

RO\ciiiER.  -kiei%  riinker.  v.  n.,  ron- 
fler: 

Mavaîs  vilainz  rasouteis. 
Vos  me  ronchiez  lez  l'oie 
Gant  je  dor  lois  vos  costeiz. 
(Pallourelle  XII,  nu.  Gif.,  Douce  308,  >p.  P.  Mertr, 
Bapp.) 

Quant  11  privoz  vit  ce,  il  fu  si  esbaiz  qu'il 
s'endormi  de  la  mervoille,  et  ronchoit  si 
foimenl  que  on  ne  le  pooit  esvoillier. 
(Vies  des  Saints,  ms.  Epinal,  P  9".) 

Il  ne  demande  autre  daogier 
Con  de  dormir  et  de  mangier  : 
C'est  ses  déduis  et  ses  depors; 
Toute  jour  rotihe  con  .i.  pors. 
(La  VVui'P,  381,  Montaigl.  et  Rayn.,  Fabl.,    11,  210.) 

S'en  est  venus  sans  ariestance 
En  la  cambre  u  li  vesques  dort 
Que  encore  ronchoit  moût  fort. 
(Dm  Prestre  qu'on  por(r,  97S,   Montaigl.  et  Rayo., 
Fabl.,  IV,  34.) 

Et  celé  dort  tôt  jorz  et  ronche. 
[Damoisele  gui  sottjoit,  ms.  Berne  354,  f*  llî*.) 

Runcare,  runker.  (Gloss.  de  Couches.) 

Messin, roneAë,  Comié,'ronchai,  Isère, 
rouchier,  ronfler. 

RO>XHIX,  voir  RONCIN. 
RONCHI.XXET,   VOir  RONCINET. 

RO>ci,  -chi,  s.  m.,  cheval  de  service, 
de  charge  : 

Et  fussent  traienet  a  keues  de  ronds. 

(Chev.  au  cyrine,  496S,  Reiff.) 

Neî  garesissenl  tuit  cil  de  cest  pais 
Ne  fust  pendus  ou  detrais  a  ronds. 
(Rnoid  r!e  Cambrai,  6177,  A.  T.) 

Si  encontrent  .i.  escuier  sor  .i.  ronc/ii 
corsier  qui  salua  liobors  tout  ausi  tost 
come  il  le  vist.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f°  123".) 

Cevaus,  palefrois  et  ronds. 

(MouSK.,  Chron..  16169.  Reiff.) 

S'il  avient  qu'aucuns  tiengne  en  bail  et 
il  y  a  homes  de  llef,  par  le  reson  du  bail  II 
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home  ne  sont  pas  tenu  a  paier  rnnri  de 
service  a  eeli  qui  le  bail  tient.  (Beaim., 
Cuut.  du  Beniw.,  ch.  .w,  15,  Beugnot.) 

Et  si  11  a  encore  H  devant  dit  Watlers 
vendut  .1111.  kevaus,  .m.  ronds  et  une  ju- 
ment de  se  klerue.  (1287.  C'est  Wil/nume 
de  Po/noile.  le  barbieur,  St-Brice,  Cliirog., 
Arch.  Tournai.) 

Un  ronci  de  service.  (1321,  Cartul.  de 
.^l  Martin  de  l'on  toise,  V  35,  ap.  Duc,  Run- 
chimis.) 

Ro\riE,  S.  f..  massue  armée  de  clous, 
ressemblant  à  un  bâton  de  ronce  ? 

Lances  longues  ferrées,  rondes  de  fer  et 
touz  autres  garnemens  et  arnieurcs.  (1337, 
rseg.  de  la  Ch.  des  comptes,  f  1S7,  ap.  Duc, 
Hunco.) 

1.  Ro.vciER,  S.  m.,  touffe  de  ronces: 

Pour  e.vtirper  les  espines,  ronders,  char- 
dons. (BuDÉ,  Instit.  du  Pr.,  ch.  .\.\i,  éd. 
15i7.) 

Des  meures  qui  croissent  en  ronciers 
(LiEu.iLLT,  Mais.rust.,  p.  718,  éd.  1597.) 

Espineux  roncier. 
(Cx.  Gaucuet,  Plaisirs  des  champs,  éd.  1604.) 

Littré  a  enregistré  roncier  dans  son 
supplément,  comme  un  néologisme. 

noxci.\,  -chin,  -chien,  rmicin,  s.  m., 
clieval  de  service,  de  charge  : 

Ne  n  i  perdrai  ne  rnncin  ne  sumîer. 

(/îo/.,  738,  Mûller.) 
Qui  pert  roiicin,  il  U  rendra  destrier. 

(Coron.  Loois,  150",  A.  T.) 

Je  n'ai  roncin,  palefroi  ne  itestrier. 

\(Aimenj  de  A'arb.,  347,  A.  T.) 

Si  l'a  fait  loier  sor  un  povre  ronc/iin. 
(Henri  df,  Vale.\c.,  Ilisl.  de  l'emper.  Henri, 
632,  Wailly.) 

Si  me  manda  mes  sires  Pierres  d'Avalon 
que  je  me  deffendisse  vers  ceus  qui  m'ape- 
lolent  poulain  et  lour  deisse  que  j'amoie 
miex  estre  poulains  que  roncins.  (Joinv., 
Hist.  de  St  Louis.  434,  Waiily,  1874.) 

Li  vilains  son  roncin  atorne. 
(Des  .II.  C/ievnus,  44,  Slootaigloa.    Fabl.,  1,  154.) 

Ha  !  Dlex,  comme  li  viz  li  tent 
Plus  que  roncin  qui  est  en  saut. 
(Du  Presire  et  d  Alison,  Î37,  -Monlaiglon  et  Raynaud, 
Fabl.,  II,  16.) 

Item  le  cheval  au  commandoour  et  .i. 
ronchin;  item  .nu.  ronchins  pour  la  chaiele. 
(1307,  Invent.,  ap.  Delisle,  Agr.  en  Norm. 
au  moy.  âge,  p.  721.) 

Si  sont  monteis  sour  .n.  ronchiens  et  s'en 
vont  vers  Huy.  (J.  d'Oltiiem.,  .Mijreur  des 
histors,  V,  73,  Chron.  belg.) 

Norm.,  ronchin,  âne;  Wall.,  roncin, 
étalon;  Suisse,  roncin,  cheval  de  bât, 
rosse. 

RO.\ci\AGE,  ron«si.,  s.  m.,  service  de 
roncin  que  doit  un  vassal  à  son  sei- 
gneur : 

Jehan  Flatart  trois  fiez  qui  doivent  rons- 
sinage  cliascun  de  soixante  solz  tournois, 
par  trois  bommages.  Item  sire  Jehan  le 
Mercier  bourgeois  de  Paris  en  lient  un  fief. 
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qui  doit  ronssinage  de  soixante  solz  tour 
nois.  (1377,  Arch.  JJ  119,  pièce  232.) 

RO>cix.4ii,i,E,  s.  f.,  troupe  de  ron- 
cins : 

E  donc  mena  sa  roncinaiUe 
E  trestote  sa  garçonaille 
Qui  as  ostels  firent  dangier. 
(Guillaume.  Dit  du  besant,  Ricbel.  19523,  f"    lot  r»  ; 
Martin,  V.  645.) 

Ro.vcixE,  run.,  s.  f.,  jument  : 

Dos,  vaches,  runcines.  ;1285,  Charte  de 
Gir.  de  la  Valu.  Arch.  P  1366,  pièce  1489.) 

Jument  ou  roncine.  (1389,  Arch.  J.l  137, 
pièce  42.) 

Hz  ont  respondii  a  Estienne  de  Vaux  qui 
leur  a  demande  ses  gaiges  d'estre  allez  en 
Avignon  et  Jloiipellier  pour  acheter  du 
salpêtre  avec  Aynart  de  Cliaponnay,  et 
aussi  une  roncine  qu'il  dit  avoir  perdu  en 
la  poursuite  de  Maitin  de  Mediiie.  (28  oct. 
1U9,  Reg.  cousu/,  de  Lyon,  1,   195,  Guigne.) 

Ro.\ci>ER,  verbe. 


Neuf.,  travailler   comme  un  ron- 
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.\pren,  jovenes,  a  cheminer, 
Li  liom  fu  fais  por  ronciner: 
Dieu  avoir  por  nient,  c'est  troo  fort. 
(Heiisasd,  Vers  de  le  mort,  Richel.  373,  [•  344'.; 

—  Act.,  exiger  de  quelqu'un  le  ron- 
cinage  : 

Derechief  nous  avons  eu  et  receu  qua- 
rente  sonlz  parisisau  dit  Jehan  pour  cause 
de  un  rond  de  service,  de  quoy  nous 
Varans  ronciué  pour  la  cause  duJit  llef. 
(1321,  Cartul.  de  St  Martin  d-e  Pantoise,  T 
35,  ap.  Duc,  Ruhchinus.) 

Wallon,  ronsiner,  saillir,  en  parlant 
d'un  cheval;  être  en  rut,  en  parlant 
d'une  jument. 

Ro>ci\ET,  -chinnet,  s.  m.,  diminutif 
de  roncin  : 

Vaiirries  me  vos  cel  roncinet  livrer 
Pour  mil   denier  que  peusse  donner  ? 

[Beur.  dllanst.,  Ricbel.  12548,  f  195=.) 
Fait  ensieler  son  ronchinnet. 

(Dou  blanc  Cheval,  ms.  Turin,  f"  26».) 
^  Si  menoit  jarbes  a  loier 
D'un  roncinet  de  povre  coust. 
Qu'il  avoit  très  devant  aoust. 
(Des  .II.  Chevaus,  30.  Uoataigloii,  Fabl.,  I.  154.) 

RoxciR,  roncyr,  v.  a.,  gratter,  net- 
toyer : 

Pour  avoir  roncy  les  croix  des  stations 
au  temps  du  grand  jubilé.  (1600,  Compte, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

RO\cis,  voir  RoNCEis. 

RO.\çoi,  -oy,  -çay,  roinssoi,  rosoy, 
roschoi,  s.  m.,  buisson  de  ronces,  ron- 
ceraie : 

Et  vit  un  ours  descendre  d'un  roinssoi. 
(Deuves  d'Hanstone,  Ricbel.  1234S,  £•  107'.) 
El  vit  la  jument  qui  s'eslut 
Vers  le  roschoi  trestote  quoie. 
[Du  Provoire  qui  mengn  les  meures,  46,  Mootaigl.  et 
Rayn.,  Fabl.,  IV,  54.) 
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Lo  prestrc  ont  trait  He  ce  ronçoi. 
{Do  Pre^tre  qui  manja  mores,  57,  Montaii,'!.  et  Ilayn., 
/■abl.,  V,  33.) 

Kntré  en  un  rosoij  d'épines  si  fort  ijiie 
i|uand  le  cheval  passa  outre,  estonné 
(IcnioiM'a  entre  les  esjiines.  (Percef.,  II, 
r  1-2%  éd.  1028.) 

lionçny,  m.  A  brier-plol;  a  ground  or 
place 'lïill  o!  briers.  Honçoi/  as  Honçutj. 
(CoruRAVE,  1011.) 

Pour  une  portion  de  rosot/  un  (|iiai'L  de 
chapon.  (I(i66,  l.ens,  a|i.  La  l''ons,  G/oss. 
ms.,  liibl.  Amiens.) 

Noms  de  \\en\.  Rvsoij-en-Bric,  Grand- 
Rozoy  (Aisne),  Rvsaij  (Mévrel.  Les  bois 
du  lIaut-/?o«o!/  et  du  Uaa-flosoy,  fiefs 
mouvant  de  l'abbaye  de  St-Denis. 

Ro,\co\,  voir  Rançon  au  Sujiplé- 
ment. 

RONDEAL,   voir  IJuNUEI^. 
IlOlV'DEAU,  voir  Ro.NDEL. 

noiVDEAuL,  voir  Hcndel. 

noivDECE,  voir  Reonoece. 

uOiXDEtiiE,  voir  Reondece. 

1.  RO.\DEL,  -iel, -eau,  tau.  -eaul, 
-eal,  s.  m.,  rond,  cercle  : 

Ung  poille  de  soye  tieullee  el  violette, 
seinee  de  roudeaulx  en  fai;on  de  meurs, 
(26  août  lltiîj,  Inveid.  de.i  jMtlles,  vestem.. 
wueinens,  etc.,  li,  St-Urhain,  .Areh.  .Aube.) 

Scier  l'arbre  en  rond  ou  par  rondeaux. 
(JuN.,  Nomencl.,  p.  109,  éd.  1677.) 

Puis  il  aperceut  après  les  révérences, 
qu'on  flst  une  danse  en  rond,  les  faces 
tournées  hors  le  rondeau,  en  sorte  que  les 
personnes  ne  se  voyoient  pas  en  face. 
(liouiN,  Démon.,  f  82  V,  éd.  Iô82.) 

Ils  font  bien  leur  danse  en  rond  comme 
nous,  mais  ils  ont  leur  l'ace  tournée  hors 
du  rondeau.  (G.  lioucnET,  Serees,  IV,  f 
118  v%éd.  1608.) 

—  Danse  en  rond,  ronde  : 

La  sunt  li  rondel,  les  caroles. 

[Ftoriant,  6223,  .Micbel.) 

—  Rondeur  : 

Les  sept  guimples  luisans  qui  son  ronth'au  con- 

[tournent  (de  la  terre) 

Co  sont  les   sept  errans  qui  au    grand    monde 

[tournent. 
iCBOtiLRES,  Apres  disuefs,  S'  232  r',  éd.  1587.) 

—  Repli  : 

Eq  grans  rondeaus,  la  queue  lornoyante 
Resoit  lo  haut  de  la  mer  ondoyante. 
(Des  Mazures,  Enéide,  (•  143  v»,  éd.  lOOS.) 

—  Clou  à  tète  ronde  : 

As  claus  de  Bruges,  el  a  rondiaus  el  a  pi- 
cars.  (Juin  12C0,  Clùroij.,  St-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

.1.  quarleron  de  rondcl  pour  cleuer  le 
tampane  du  niolin.  (1320,  Trau.  au  chat. 
d'Ari.,  Arch.  Kl\.  393,  f"  50.) 

—  Le  derrière  personnifié  : 
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Et  se  êiAasRomUaiis  li  pioliers 
Qui  Uml  est  orguilleux  et  fiers. 
{Lt  dit  dese.,  13,  Montaigl.  mnaya.,  Fabl.,  II,  137.) 

—  Rouleau  : 

Hou'lel  d'argent  doré.  (137ô,  Im'ent.  du 
1res,  de  Féeump,  Arch.  S.-Inf.) 

Ung  baslon  pastoral  en  quatre  pièces 
tout  d'argent  doré,  duquel  la  verge  par  les 
quarres  est  toute  esmaillee  en  roudeaulx, 
el  entre  les  rondeauU-  en  figures  de  bran- 
ches. (1476,  Joy.  l'yl.  Buy.,  f°  78  v%  Chapiire 
de  Bayeu.\.) 

11  commença  a  me  desployer  un  milier 
de  vicu.K  ivndeau.t:  et  caractères  escris  en 
parchemin  vierge.  (T.iHUREAU,  Second  dial. 
du  Democrilic,  p.  255,  éd.  1602.) 

—  Rouleau  pour  briser  les  iriottes  de 
terre  : 

Thomas  Godin  ala  en  une  pièce  de  terre 
ou  cliam|)  d'avoine...  pour  icelle  pièce  de 
terre  rouiller  a  une  grosse  pièce  de  bois 
appcllee  rondeau,  pour  casser  les  bloches, 
comme  l'en  a  acoustunié  de  l'aire  au  dit 
pays  (la  Champagne).  (1400,  Arch.  JJ  155, 
pièce  57.) 

—  Mesure  agraire  : 

Item  treze  rondeaus  de  vigne...  (jui  puent 
valoir  par  an  douze  deniers...  item  dix 
quartiers  de  vigne...  assis  ou  garonnage 
au  seigneur  de  Taillebourc.  (1312,  Arch.  JJ 
52,  pièce  38.) 

—  Sorte  d'ornement  : 

Item  .11.  pennes  a  rondiuux  el  une  a 
sercol  de  menu  ver.  (ViH,  Arles  normands 
de  la  Chambre  des  comptes,  p.  102,  Delisle.) 

Jamais  l'equicrre  ou  le  cordeau 
N'y  traça  portail  ne  rondeau. 

(Pekrin,  Pois.,  p.  368,  éd.  1661.) 

Le  rondeau  au  dessus  les  dictes  fenes- 
Ires  y  faict  et  construicl.  (1550,  Partition, 
barb.  de  Lescoet,  .\rch.  Kinist.) 

—  Sorte  d'ustensile,  objet  rond  ser- 
vant (le  support,  plateau,  planche  ronde 
sur  laquelle  les  pâtissiers  dressent  le 
pain  bénit  : 

.II.  ivndiaus  et  .ui.  escramelle,  et  .i.  greil. 
(Nov.  1281,  C'est  li  ûstil  Colarl  d'iisketines, 
Arch.  Tournai.) 

Une  chaudroule,  ou  rondeaiil.  (12  nov. 
1332,  Ch.,  .Vrch.  comni.  liouvignes.) 

Pour  uns  meslierset  .i.rondiel.  (21  sept. 
1361,  Exéc.  lest,  de  Jehan  le  Flamant,. \ixh. 
Tournai.) 

.1.  grant  cuve,  .i.  rondeaul  et  .i.  viez 
poinsson.  (5  fév.  1391,  Inv.  de  meubles  de 
la  mairie  de  Dijon,  .Vrch.  (;6le-d'0r.) 

Je  lav  une  roiidealde  bois.  (Iil5,  Bulletin 
Soc.  li'ég.  de  litt.  wall.,  VI,  104.) 

A  Jehan  de  le  Mole,  carlier,  pour  plu- 
seurs  rondiaux,  manches  de  mailles,  et 
]duseurs  aultres  ouvrages  el  eslolTes  de 
son  dit  mestier,  par  lui  fais  et  livrez, 
(l"  ocl.  1422-28  fév.  1423,  Compte  des  for- 
tifications, .\rch.  Tournai.) 

Labourer  vigne,  gardiner, 
Trippes  sur  le  gris  retourner, 
FîUre  cuvielles  et  rondeaulr. 
{Wntelet  de  tous  mestiers, Poés,  fr.  desxv"  etxvi*s., 
XIII,  160.) 
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Les  voisins,  qui  congnoissoient  la  pau- 
vreté de  ces  enfans,  emprunloienl  d'eux  le 
plus  souvent  el  la  huche  el  le  rondeau,  et 
en  les  rendant  leur  donnoient,  pour  le 
louage,  tousjours  quelque  petite  fouasse  ou 
tourteau.  (Lariv.,  Facel.  nuicls  de  Strap  . 
-XI,  I,  Uibl.  elz.)  ^ 

Ung  rondeau  a  porter  tarte  au  four.  (Car- 
tulaire  du  hmlliaye,  n"  1,  pièce  38,  Arch. 
Tournai.) 

Ung  rondeau- 3.  rescurer.  (/i.j 

—  Dalle  ronde  : 

A  ung  machon,  pour  son  sallaire  d'avoir 
levé  et  rassis  le  rondet  de  soubz  lequel  le 
corps  de  ladielc  dell'uncte  fut  mis  en  tiere, 
el  repavé  autour  dudil  conrfe/.  (1467,  Exée. 
test,  de  Catherine  Dallre,  Arch.  Tournai.) 

—  Tourbillon  ; 

Gomme  nous  voyons  es  aulres  eaux, 
dans  lesquelles  ayant  jeclé  une  pierre,  ou 
autre  chose  qui  repoulse  les  parties,  il  se 
fait  des  rondeaux,  lournoyemens  el  circu- 
lations deaux  les  unes  dans  les  aulres. 
{Descr.  du  Nil,  p.  305,  dans  Léon,  Desc.  de 
l'.ifr.,  Lyon  1.556.) 

—  Bois  non  fendu,  rondin  : 

Ceulx  de  Preney  prinrenl  une  nefz  dez 
Koches  qui  amenoil  du  boix  qu'ilz  avoient 
chargies  de  vers  rondeh.  {i..\.vuMOs,Jou.rn., 
an  1489,  Larchey.) 

2.  ROiVDEL,  adj.,  à  tète  ronde  : 

Clans  rondiuus  pour  les  beniaus.  (1373, 
Compte  du  Massart,  Arch.  Valenciennes.) 

Millier  de  claux  rondiaux.  (5  mai  1431, 
lieg.  aux  pulMcutions ,  1429-1438,  1°  22  r", 
.\rch.  Tournai.) 

RoivDELEis,  -ieys,  s.  m.,  ornement 
de  forme  ronde  : 

Et  seront  garniz  lesdits  deux  pignons 
de  rondeleys  a  crestes  el  a  feilles.  (16  nov. 
liai,  Compt.  du  R.  René,  p.  6,  Lecoy.) 

Fault  faire  deux  lucannes  garnies  de 
chascune  une  croyesee  et  de  rondeleys, 
bestes,  crestes  el  feilles.  {Ib.) 

Ro.\DELE.ME>T,  .S.  m.,  pièce  de  vers 
en  forme  de  rondeau  : 

...  Quelque  note 
En  balade  ou  rondelement. 
(Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f'    lôâ'.) 

Ro.\DELER,  verbe. 

—  Neuf.,  rouler  : 

Mais  li  Danois  lor  fu  a  l'encontrer. 

Et  tint  Cortain  dont  grans  cols  seit  doner  ; 

Les  premerains  en  est  aies  fraper, 

A  plus  de  sept  en  list  le  cief  voler 

Desus  les  autres  les  a  fait  rondeler 

Qu'il  en  a  vingt  abatus  en  fosses. 

(BiiMB.,  Offiei-,6183,  Barrois.) 

?soz  François  convenoil  forment  reculer 
Pour  les  pierres  c'on  list  ça  desouLz  rofide- 

[ler 
(CcT.,  B.  du  Guesclin,  rar.  des  y.    3583  3o93,  Cbar- 
rière.) 

Car  .un.  fois  monta  aux  créneaux  qui  sont  grant, 
Et  .lui,  fois  en  fu  tumbez  en  rondelanl. 

[lo.,  i6.,  20153.) 
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Quant  ilz  venoyent  a  bataille  tout  en  de- 
vant du  Irait  ilz" se  couehoyent  et  se  cou- 
vroyent  les  testes  de  leurs  targes,  par 
ainsv  la  force  et  le  péril  du  trait  ilz  es- 
chievoyenl,  car  les  flesches  sur  ces  targes 
rondeloyent  tout  oultre.  (Kroiss.,  Chi-on., 
Uichel.  2640,  f°  85'>.) 

Tout  oultre  rondeloient.  (lu.,  ib.,  XIV, 
231,  Kervyn.) 

Une  pomme  tout  envenimée  fut  jettee 
tout  e[i  mndelntit  sur  le  pavement.  (Id., 
j6.,  XV,  260,  Kervyn.) 

Quant  Bruyant  fut  attaint  il  tomba  jus  du 
plommel  en'ioudetant  en  bas  selon  la  cou- 
verture. {Perce forett,  vol.  IV,  ch.   xiv,  éd. 

1528.) 

—  Act.,  faire  rouler  : 

Pour  .VI.  grans  rondiaux  servans  a  ma- 
nier et  vondeler  les  pierres  et  estolles  dudil 
ouvrage.  (Ii09,  Construction  du  pont  à 
l'Arche,  4°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.ni.  rondeloirs  servans  a  rondeler  ques- 
nes  et  autrez  bos  en  ladicte  maison.  (20 
mai-10  août  147o,  Compte  d'ouvrages.  G" 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

De  la  prinse  des  dits  vins  firent  les  Fla- 
mens  grand  teste,  et  le  buvoienl  en  lieu 
de  cervoise,  a  longs  baseaux,  et  rondeloient 
les  poinçons  a  force  de  brachs.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ch.  cu.x,  Buclion.) 

Boulonnais,  rondeler,  faire  passer  le 
rouleau  sur  la  terre.  Tournaisis,  ron- 
deler, faire  rouler. 

1.  RONDKLET,  adj.,  un  peu  rond  : 

Se  l'esprevier  a  teste  petite  ti  rondelette, 
(ilodus,  1°  96  r",  Blaze.) 

2.  RONDELET,  -elkt,  S.  m.,  rondeau  : 

Chançons,  lettres  et  rondelez. 
(E.  Uescuamps,  Poés.,  Ricbel.  340,  f  499».) 

Il  disne  pour  ung  rondeUei, 
Pour  ung  lay,  pour  ung  virclef. 
(.Màtt.  de  Boutigm,   Itabais  du   Caquet  de  Marot, 
OKuv.  de  Marot,  VI,  95,  éd.   1731.) 

Apres  bonne  silence  faicte,  avec  humble 
révérence  dirent  au  roy  ce  rondelet.  (Me- 
Dicis,  Chroniques,  I,  347,  Chassaing.) 

—  Objet  de  forme  ronde  : 

A  .Tehan  de  Brouxielle,  pour  un  rondelet, 
.1111.  d.  (3  déc.  1404.  £,(ec.  test,  des  épuii.v 
Colurt  Fiecet  du  Pw:h,  Arch.  Tournai.) 

Littré  enregistre  rondelet,  bâton  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la 
bourra.  Ce  pourrait  être  la  signification 
de  notre  exemple. 

Argot,  le  rondelet,  le  sein. 

KOKDELOiR,  S.  m.,  rouleau  : 

.III.  pièches  d'ommiel  de  six  pies  de 
long  chascune,  dont  on  en  a  fait  .m.  )Wi- 
deloirs  servans  a  rondeler  quesnes  et  au- 
tres bos.  (20  mai-19  août  1475,  Compte 
d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Picard.,  rondeloir,  rouleau. 

RO.\DER,  voir  Reonder. 


RONDESCE,  voir  Reondece. 
RONDESSE,  voir  Reondece. 

1.  ROiVDET,  voir  Reondet. 

2.  ROIVDET,  s.  m.,  petit  rondeau  : 

Ains  lor  di  fine  vérité, 
Si  le  proeve  d'auctorilé 
D'un  rohdet  dont  c'est  ci  li  dis. 
(Baud.  de  Condé,  li  Prisons  d'aiiwui:tf  1-3,  p.    273, 
Sclieler.) 

Atant  es  vous  Dame  Boursee, 
Le  singosse  moult  cscoursee, 
Cliantîint  ce  rondet  de  cuer  gai. 

(Renart  leuoueel,  6801,  Méon.) 

uoNDETE,  S.  f.,  rond,  petit  cercle  : 

Porteront  (les  chevaliers  de  l'Etoile)..... 
une  estoile  blanche,  ou  milieu  de  l'estoile 
une  rnndele  ilazur:  au  milieu  d'icelle  7'on- 
dele  iVazuv  un  petit  soleil  d'or.  (1351,  Ord., 
II,  465.) 

RONDETÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 

rond  : 

Bondece,  rondelé.  (filoss.  gatl.-lat.,  Ri- 
chel.  1.  7681.) 

RONDIEL,  voir  RONnEL. 


RONDILLE,  S.   f.? 

Mesurer  des   rondilles.    (1481,   Arch    J.I   ; 
207,  r  112  V.) 

RONDix,    S.   m.,    mesure    pour    les 

grains  :  j 

Rondin  est    une    espèce   de   mesure  de   j 
grains  et  contient  un  picotin   et  demi  ou 
environ  et  en  compte   on  quatre  pour  le 
boisseau  usité  au  bailliage  de  Melun.  (NicoT, 
Thresor,  éd.  1604.) 

ROivDiOLE,  -olle,  s.  f.,  rondelle  : 

Une  palette  d'ybenus  a  tenir  la  chandelle, 
et  la  ronitiole  d'or.  (1380,  Incent.  du  mobi- 
lier de  Charl.  V,  n"  2743,  Labarte.) 

Cappe  de  drap  d'or  a  lionchiaux  en  ron- 
diolez  a  .i.  tassiel  de  koeuvre.  (1386,  Invent. 
de  S.  Amé,  Arch.  ^ord.) 

Griffons  d'or  en  rondioles.  (Ib.) 

.1.  drap  inde  a  rondioHes  blanquez.  {Ib.) 

.II.  cappes  a  rondioles.  (Invent.  de  la  fin 
du  xiV  s.,  S.  Amé,  XII"  liv.,  Arch.  Nord.) 

Il  li  donna  un  autre  collier  a  cosses  a 
rondiollez  et  a  chacune  rondiolle  un  rous- 
marin.  (Traii.  de  Richard  II,  p.  110,  Benj. 
Williams.) 

Une  cappe  de  soye  a  rondioles  ou  estoilles 
desur  drap  noir  doublée  de  noire  toille. 
(Vers  1469,  Invent,  de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

Une  autre  chasuble  de  soie  rouge  semée 
de  fleurettes  en  rondioles.  (1557,  Inveutinre, 
Bull,  des  Irav.  hist.,  96,  ann.  1886,  n"  1.) 

Ro.\DiR,  -dyr,  verbe. 

—  Act.,  arrondir  : 

Deus  forma  roonl  toi  le  monde. 
Si  comme  une  pelote  roonde. 
Le  ciel  rendit  de  tote  pari. 
(iIaut.  de  Mes,  Yni.  dumonde,  ms.  S.  Brieuc,  f*  15*.) 

Pour  le  fachon  d'iceux  meriaus  rondir. 
(1400,  Reg.  des  Consuus,Krc\\.  Tournai.) 


Fut  envoyé  ((uerir  pour  faire  la  barbe 
dudit  argentier,  laquelle  il  luy  fit,  et  luy 
rondil  ses  cheveux.  (Proc.  de  J.  Cuer,  Ars. 
2469,  P  77  v°.) 

Voyant  une  maison  faicte  de  bois  quarres 
demanda  au  possesseur  se  le  bois  naiscoit 
quarré  en  celle  terre.  Cil  respondi  :  Ils 
naiscent  ronds.  Bespondi  Agesilaus  :  S'ils 
naisçoient  quarres,  vous  les  rcndiriet.  (Fos- 
SETiEU,  Cran.  Marg.,  ms.  Brux.  1U512,  VIII, 
m,  13.) 

liondira;/  un  chaplet 
Avec  la  viololle 
Qui  aux  matrones  plait. 
(FiLB.  Bretin,  Poes.    amour.,  i°  16  v°,  éd.  1576.) 

Pour  le  soiaige  [d'ung  touretj,  après 
qu'il  a  esté  rondg.  (1580,  4'  compte  des  for- 
tifications, 26°  Somme  de  mises,  f"  247  r", 
Arch.  Tournai.) 

—  Neutr.,  s'arrondir,  être  rond: 

Obliray  je  ccst  albaslre 
Qui  rond Issolt  dans  son  sein  : 
Quand  frétillant  tout  foulatre 
J'y  voulois  mettre  la  main. 
[.\moureuses  occupât,  de   G.  de  la    Ttiijssouniere,  p. 
46,  Lyon  1556.) 

11  fut  dit  que  ce  mot  de  boiteux  veuoit 
de  la  diction  de  boite  a  cause  que  la  som- 
mité des  os  inférieurs  est  cavee  en  façon 
d'une  boite  de  bois  en  rondissanl.  (G.  Bol- 
CIIET,  Serees,  XVIII,  f°  126  r°,  éd.  1608.) 

—  Rondi,  part,  passé  et  adj.,  arrondi  ; 

Les  cheveulz  rondiz,  chapperon  deschi- 
quclé.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  p.  268, 
Tuetey.) 

Se  dit  encore  dans  la  Beauce  et  la 
Normandie  au  sens  d'arrondir  : 

Je  rondissais  la  prunelle  comme  un  chat 
à  qui  on  pile  sur  la  patte.  (Le  diseur  de 
vérUés  pour  4S4i,  p.  8.) 

ROA'DiT,  S.  m.,  rond-point  : 

Les  Rondits.  (1340,  Cart.  S.  Ben.,  Arch. 
Loiret.) 

RO.XDiTE,  S.  f.,  rond-point: 

Une  autre  pièce  de  bois  servant  de  cor- 
niche sur  laquelle  se  asseoira  le  berceau 
et  rondite  desdites  quatre  allées.  (l54â-iC, 
Compt.  du  recec.  gén.  de  Lorr.,  Besp.  sur 
l'ouvr.  des  treillis,  Arch.  Meurthe.) 

ROXDOLE,  s.  f.,  hirondelle  de  mer, 
poisson  volant  : 

La  ralepenade  ou  rondole  vole  et  se 
jette  hors  la  mer,  et  est  faite  a  mode 
d'arondelle.  (Du  Pinet,  Pline,  IX,  26,  Lyon 
1560.) 

D'autres  (poissons)  qui  volent  et  se  jet- 
tent en  l'air  faisant  les  arondelles,  comme 
le  poisson  volant,  la  ratepenade,  rondole. 
{E.  BiNET,  .Verv.  de  nat.,  p.  124,  éd.  1622.) 

RONDOTE,  S.  f.,  petit  cuveau  : 

Une  rondote  de  bois.  (Sept.  1393,  Invent, 
de  meubles-  de  ta  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Côte-d'dr.) 

Une  escuelle  roigeure,  une  autre  i-ofirfoie. 
(23  janv.  1396,  ib.) 

.1.  soillot,  une  bassole,  une  rondote. 
(Août  1400,  \,ib.) 
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Une  rondole  depecie.  (1401,  XIV,  ib.) 

Dijon,  vo?^rfo<(?,  cuve  servant  à  toute 
sorte  d'usages. 

RoivER,  V.  a.,  garnir  de  ronils: 

Ont  rouez  et  planché  de  carranlx  une 
chambre  basse.  (21  juin  1438,  Cerlif.  du 
maître  des  œuvr.  du  roi  donné  à  des  ourriers 
employés  à  ses  répar.  fuit,  au  clxM.  d'Atenç., 
Arch.  Orne.) 

Cf.  lîO.NILLEn. 

Ro.vFAHT,  ronff.,  adj.,  irrité  : 

Or  n'i  a  plus  mais  quo  chascuns  se  gart 
Que  l'un  vers  l'autre  ont  moult  le  cuer  ronffart. 
{Caydon.  5137,  A.  P.) 

1.  RO.NPLE,  S.  f.,  action  de  ronfler: 
lionchiis,  ronfle.  (R.  Est.,  Tkes.) 

—  Fig.  : 

Elles  escheloient  une  plus  haute  gamme, 
et  conimençoienl  a  entrer  en  ronfle,  les 
deux  mains  sur  les  rongnons.  (Preni.  acte 
du  synode  noct,,  .\V,  éd.  1862.) 

2.  Ro\FLE,  vomflc,roufle,roffle,s.  f., 

jeu  de  cartes  : 

Lesquelz  compaignons  commencèrent  a 
jouer  au  jeu  de  ronfle.  (1414,  Arch.  J.l  189, 
pièce  266.) 

Comme  l'on  dist.l'on  joue  aux  cartes  pour 
passer  le  leni|is,  esta  savciir  a  le  ronfle,  a 
.XXXI.,  au  glielicque.au  lianequin  et  au  franc 
ju,  et  en  tant  de  fachon  et  manières  quil 
n'y  a  saincts  en  paradis  (jui  tant  en  ayent 
sceu.  (1464,  Lett.  de  Jehan  de  Lanuotj,  dans 
Cabin.  histor.,  187.-),  p.  2il.) 

Celluy  n'y  a  que  je  le  saiche 
bien  jouer  (piant  se  lient  en  plaça 
A  la  romfle  et  a  la  chance. 
{Aîoratitê  des  enf,  de  maintenant.   Ane.  th.fr.,    HT 
34.) 

J'avais  cinquante  et  cinq  de  roffle 
En  jouant  a  la  Picardie. 
(1537,  Chidteface,  Poés.  fr.  des  xt'  et   txi»  a.,    XI, 
590.) 

Prenez  bottes,  laissez  pantoufles, 
S.Tns  plus  estre  Dieu  renians 
En  jeux  de  cartes,  glic,  ne  ronfles. 
[Jifireitr  des  inoirn'S,  Poés.  fr.  des  xv»  et  xvi's..  XIII, 
284.) 

—  Fig..  ])ar  jeu  de  mots,  jouer  à  la 
ronfle,  ronfler,  dormir  : 

Si  advint  que  sur  la  mynuyt  maistre 
Gobellin  fut  en  la  chambré  des  compai- 
gnons qui  jouo\ent  a  la  ronfle,  ausqiielz 
donna  tautost  le"  resveil.  (D'Auto.x,  Citron.,- 
iiichel.  Ô0S2,  f  28  v».) 

Ceux  qui  jouent  a  la  ronfle  après  disner 
digèrent  leur  viande.  (Choliiîres,  Apres 
disnees,  f°  b  r°,  éd.  1587.)  ) 

Voicy  du  monde  sous  ces  arbres  qui  joue  1 
a  la  ronfle.  (Cramail,  Cotnéd.  des  Prorerb.,  ' 
act.  II,  4,  Ane.  Th.  fr.,  I,\,  56.) 

—  Ronfle  reite,  loc,  bonne  position  : 

Vray  bot,  quand  bien  je  y  pense,  vous 
me  remettez  a  poinct  en  ronfle  veue,  nie 
reprochant  mes  debtes  et  créditeurs.  i;Uab., 
Tiers  livre,  ch.  ui,  éd.  1552.) 
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Ses  louanges  il  continue. 
Laissons  le  ;  il  est  en  ronfle  vue. 
(J.  A.  DE  BiiF,  te  Brave,  Ili,    1,  éd.  1576.) 

La  Bresse  en  Vosges,  ronfe,  la  plus 
haute  des  deux  cartes  qu'on  retourne 
avec  celle  de  l'atout,  au  jeu  de  quarante. 

ROM'i.EE,  s.  f..  action  de  renifler,  en 
parlant  du  cheval  : 

Icelle  jument  eut  paour,  et  donna  une 
grant  ronflee,  a  laquelle  ronfles  le  suppliant 
se  tira  arrière.  (I47S,  Arch.  JJ  205,  pièce 
42,  ap.  Duc,  Honflure.) 

ROXFLER,  rotn.,  verbe. 

—  Neuf.,  jouer  à  la  ronfle  : 

Tant  qu'auray  vaillant  une  picque. 
Sachez,  certes,  je  le  tiendray, 
Et  l'enviray   ou  rnnifleray 
Quoy  qu'il  en  doibve  advenir. 
(Moralité  des  enfans  de  maintenant,    Aiic.    Tb.    fr., 
III,  46.) 

—  .\ct.,  enfler  : 

Quant  moy  el  ta  fille  Maunetle 
AUions  ronfler  resguillelle. 
(Act.  des  apost.,yo[.  I,  f»  I06^  éd.  1537.) 

Sa  voisine  qui  enûe  une  si  lourde  panse 
Konfle  la  joue  en  paume. 

(D'Acbigm:,  Trug.,  111,  Bibl.  eh.) 
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Por  ce  est  trop  fol  cil  qui  se  plunge 
A  escient  en  escommunge  ; 
Quar  trop  sovcnt  li  vient  au  ritnge 
.\inz  quo  prestre  le  racomunge. 
(Est.  de  Fougieres,  Liv.  des  manières,  961,  Kremer.) 

Et  moult  li  vint  sovenl  an  runge  ce  qu'il 
ol...  (Marque  de  Rome,  Iiichel.  1121,  f  37.) 

En  la  fin  tout  mal  vient  en  ronge. 

(Danse  macabre,  p.  42,  Buillieu.) 

M.  de  Vendosme,  auquel  ce  langaige  re- 
venoit  souvent  au  riinz/e,  cogneust  bien... 
(Carloix,  Mém.  de  VieillevUle,  1.  111,  cli. 
XXIV,  éd.  1757.) 

Tousjours  vient  au  runje  l'injurs. 
Tay  toi  pluslost  que  ra.al  parler. 

(Baif,  .\Iimes,  S'  132  r«,  td.  1608.) 

Un  remors  de  leur  manigance 
Vient  au  runge  en  leur  conscience. 

(Id.,  ib.,  l'  137  r'.) 

Si  j'ay  quelque  ronge  et  ressentiment 
des  choses.  (Nie.  Pascj.,  Leit.,  VI,  15,  éd. 
1723.) 

I  Cela  luy  revient  tousjours  au  ronge,  et 
1  ne  le  peut  oublier.  Hoc  recursat  animo. 
!    (>'lC0T,  riiresor,  éd.  1606.) 

Poitou,  ringe,  nourriture  prise  par  les 
ruminants;    un    boeuf  rend  le   ringe. 
;  quand  il  rejite. 

'       RO.\GEEMENT,   run.,  adv.,   en   ron- 


—  Ronflé,  part,  passé,  exprimé  d'une  i  géant  : 
!  manière  ronflante  : 


Et  que  fait  Droit  ?  En  mille  nulz  pugnis, 
C'est  bien  romflé ;  le  fait  leur  est  remis  : 
Mais  li  navré  pleurent  en  leur  maison. 

(E.  DescUamps,  Œuvr.,  I,  17J,  A.  T.) 

ROFO.XT,  S.  m.? 

Li  jolis  lens  que  renovclle 
Mi  fait  niencir  joie  el  baudour, 
\  ilains  ronfons,  plains  de  cautelle. 
Demain  aies  vos  un  mal  jor. 
Toute  ma  dolour  renovelle, 
Vilains,  cant  me  sovient  de  vos. 

(Itom.  et  J'ast.,  1,  42,  23,  Barlsch.) 

RO\GA\CE,  run.,  s.  f.,  action  de  ru- 
miner : 

Ruminacio,  ruHiya/ice.  (G/oss.  lat.-fr.,  m-. 
Montp.  H  110,  f>"i27r°.) 

Ro\GE,  runge,  runje,  rounge,  s.  m., 
rumination  : 

Ceo  qui  n'est  pas  masché  ne  vient  pas  a 
rounge.  (xiii'  s..  Trait,  d'écon.  rur.,  Bibl. 
Ec.  des  Ch.,  4"  sér.,  t.  II,  p.  372.) 

Les  fumées  du  cerf...  sont  mieux  mou- 
lues et  digérées  le  soir,  car  ils  ont  a  repos 
fait  leur  runge,  et  digéré  leur  viandis. 
(René  François,  Merv.  de  .\at.,  p.  10,  éd. 
1622.) 

—  Renvoi,  rot  : 

Kar  la  dîgesliun  purluigner, 
E  emlleure  ensuit  veiremenl 
E  runge  saciez  ensement. 
(Pierre    d'Aberjl-s,    le    Secré   de    secrez,  Ricljel. 
23407,  f»  192".) 

—  Fig.,  ressouvenir,  remords  : 


Rosim,  mordanment,  rnngeement.  (Ghss. 
lat.-fr.,  ms.  Montp.  11  1 10,  P  226  r°.) 

Rosim,  rongeement,  mordement.  {Gloss. 
de  Salins.) 

RO.\GEHE>T,  run.,  s.  m.,  action  de 
ruminer;  par  extension,  rot  : 

Ru[c]la,  rangement.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Monlp.  Il  llu,  ('  226  i°.) 

Ro.XGE  MosTiER,  Tungemostier,  s.  m., 
celui  qui  pille  le  couvent  : 

En  nos  lendroit  por  papelarz, 
Bunge  ynostier  et  ricouarz. 
(\iedcs  Pères,  Bicbel.  23111,  f«  133''.; 

Ro.xGERiE,  S.  f.,  pillage  : 

lîaplne  et  rongerie.  (xv'  s.,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Maladie  rongeante  : 

Il  leur  envoyera  maladies  diverses,  el 
chancres  et  autres  rongeries  et  gratelles. 
(Calv.,  Serm.  s.  le  Dealer.,  p.  916",  éd. 
1567.) 

ROXGET,  s.  m.,  os  où  11  peste  à 
ronger  : 

Si  c'est  pour  le  renard,  blereau,  foine  ou 
putois,  suffira  d'appaster,  autour  des  dits 
lieux  labourez,  des  rougets  de  poulaille,  ce 
qui  reste  sur  l'assiette  du  maistre.  (Dt 
FociLL.,   l'en.,  f»  121  r°,  éd.  1614.) 

ROGETEUR,  S.  m.,  usurier,  homme 
qui  ronge  le  bien  d'autrui  : 
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Tant  a  partout  de  plaideriaus..., 
De  Jarons  et  de  capeteurs. 
De  hiraus  et  de  roiif/eteiirs 
Que  nus  preudons  n'i  puet  mais  vivre. 
IDtl  i'serier,  Ricliel.  lôilî,  I'  141  t».) 


Ko.xGEi'R,  S.  f.,  ulcère  : 

Nous  voyons  donc  maintenant  c^ue  c'es- 
toit  que  lèpre,  c'est  assavoir  une  firatelle, 
ou  taelie  aucunesfois  qui  n'avoil  point  ap- 
parence lie  t'ratelle  :  mais  un  mal  intérieur 
et  caché,  une  rongeur  dedans  la  chair  ou 
quelque  blancheur  apparoissoil.  (Calv., 
Serm.  s.  le  Deuter.,  p.  S06\  éd.  1567.) 

RO.NGEi'RE,  S.  f.,  action  de  ronger, 
morsure,  au  propre  et  au  figuré  : 

Platon  ne  eschappa  les  rongeures  d'envie. 
(FcjssETiEK,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
VIII,  II,  26.) 

Un  sentiment  de  quelque  poingture  et 
rongeure  a  l'orifice  du  ventricule.  fJEn. 
Massé,  Œuv.  de  (Julien,  S°  132  v",  éd.  iôà2.) 

L'antiquité  et  rongeure  du  temps.  (Xo- 
fiiMtîR,  Hist.  Tolos.,  I,  23,  éd.  1006.) 

Les  gardent  de  la  rongeure  de  vers.  (LiE- 
BWLT,  Mais,  rwst.,  p.  361,  éd.  1597.) 

Rongeure,  f.  lîoedura.  (C.  Oldin,  ICGO.) 

—  Rouille  : 

Rubigo,  rongeure.  {Gloss.  de  Conches.) 

Yonne,  rongeure,  ronjure,  marque 
des  dents  sur  un  fruit  à  moitié  rongé. 

RONGHE,  S.  f.  ? 

.■\voir  fait  une  grosse  quieville,  de  .un. 
pies  de  loncq,  ung  gros  escamiel  portant 
deii-x  ronghes  de  baniel,  et  plniseurs  hâves, 
plattes.  estriers,  et  anltres  fierures  servant, 
audit  baniel...  (20  fév.  1433-22  mai  1434, 
Compte  d'ouvrages,  3"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Ine  paire  de  ronghes  servant  audit  car. 
(18  mai-17  août  1493,  Compte  d'ouvrages, 
i'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  refait  et  remys  a  point  le  kar  de 
le  justice  de  ladicte  ville,  qui  -estoit  rompu 
et  elfondrè,  y  mis  deux  assiz,  une  paire 
d'armoyes,  une  platle.  ung  escamel  tour- 
nant, deux  ronglies,  une  saillie.  (20  fév. 
1490-21  mai  1496,  Compte  d'ouvrages, 
h'  Somme  de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

RO>'GiER,  rungier,  roungier,  verbe. 

—  Xeut.,  ruminer  : 

Oand  yl  ad  grant  qantité  devant  eaux,  ils 
(les  bo'ufsl  mangent  luur  saullee  et  puis 
seonl  et  roungent.  (xiii'  s.,  Tr.  d'éconoui. 
rur.,  cil.  xxu,   Lacour.)  Iinpr.,  ro)ingeid. 

Que  la  lune  ne  soit  pas  en  signe  runganl, 
si  com  mouton,  torel,  capricorne.  (H.  de 
JlosuKViLLE,  Cijrurg.,  Richel.  2030,  f°  103'.) 

Cheles  (bestes)  sans  plus  leur  estoienl 
netes  qui  roingeoint  et  avoient  l'ongle 
fendu.  {Bi'j.  liisl.,  .Maz.  532.  T  48=.)  Ms., 
roiguoieul. 

El  si  roHje«<  (les  cliameanx)  comme  ung 
bœuf.  {Trad.  de  Quinle-Curce,  Kichel. 
15i68,  f  307".) 

Xe  face  ni  tuer  etvemlre  aucunes  grosses 
bestes  jusqnes  ad  le  que  |iar  le  maire,  son 
lieutenant,  eschevins,  conjuges  et  procu- 


Poé3.  fr.  des  x\'  et  ivi* 


s..  tV,  76. 1 


RoxGxiE,  S.  f.,  coup: 

De  son  freslel  les  l'oie 
Li  a  dune  tel  rotignù: 
K'il  le  list  verser. 

[nom.  et  Pait.,  II,  27,  87,  Barljch.) 
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reurs  desd.  deux  bourgs,  ou  l'ung  d'eulx, 
chascunp  en  son  bourg,  et  non  aultres,  les 
aient  vcu  mangier  et  rongier,  visiter  et 
<lonner  licence  de  les  tuer.  (1492-1549, 
Ord.  de  Salins,  l'iost,  p.  7.) 

—  .\ct..  ruminer  dans  son  esprit: 

Com  il  rungasl  par  moiilt  de  jors  caste 
parole  entre  ses  frères.  (Vie  de  S.  Franc 
d.iss.,  .Maz.  1351,  r  55".)  ' 

Toute  nuyl  n'ay  faict  que  songer 

En  ma  fantasieel  rotu/er 

Par  quels  moyens  pouvons  juger 

Nez  grans  adversaires  a  mort. 

(Ad.  desapost.,  vol.  I,  f»  33%  éd.  1537.) 

Judict  rongeant  une  vengeance  mortelle 
contre  Pupin.   (li.   P.^so.,   Hech.,  V,  3,  éd. 

—  .\bs.,  dans  le  même  sens  : 

Ma  pensée  ice  m'endite 

Et  recorde  et  rtinge  cl  récite 

Sanz  autre  chose  méditer 

Qui  ne  soit  a  ce  esciter. 

'•^fî'"'  ''"  '''"'  ■'••  Hippeau,  Re,'.  hist.  île  Vanc.  l.  fr. 
1877,  p.  224.)  ' 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Il  s'alloit  tout  seul  rongeant  par  ces  pen- 
sées. (D'i;iiri;,.lï^-ee,  l,  7,  éd.  1610.) 

—  Xeut.,  rugir  : 

Le  roy  de  Sezille...  commença  a  rechi- 
gnier  et  a  rungier  comme  un  lion.  (Jean  de 
\iG\AY,  Chron.  de  Primat,  liée,  des  11.  de 
hv.,  XXIU,  7i.) 

—  Rongeant,  part.  prés,  et  adj.,  ru- 
gissant : 

Avec  la  compaignie  des  nobles  fors  et 
viguereux,  ainsi  comme  Ivon  rangent  et 
esragié,  se  plonga  es  Klamèns.  <Gr.  diron. 
de  Fr.,  Ph.  le  Bel,  xlii,  P.  Paris.) 

De  nombreux  patois  ont  conservé 
l'acception  de  ruminer  :  Poitou,  ringi, 
Berry,  rouinger,  ranger,  roincer,  roin- 
gcr,  iXorm.,  runger,  Guernesey,  run- 
gier, Nancy,  ringer,  Jura,  roingi. 

En  t.  de  vénerie  ou  dit  encore  ronger 
en  parlant  du  ceif  (jui  rumine. 

RoxGiLLOx,  voir  HiiNGiLLo.N-  au  Sup- 
plément. 

RO.XGis,  adj.,  rongé  : 

Mon  pauvre  cerveau  tant  rongis.  [Lo'ier 
des  folles  am.,  p.  305,  ap.  Sle-Pal.) 

ROXG-XER,  voir  ROOIG.NIEU. 

ROi\G.XEiR,  s.  f.,  rognure: 

Autres  abuz  se  font  par  telz  trompeurs; 
Les  bonnes  pièces  toutes  y  sont  rongneùrs, 
El  la  rongneiir  mectent  a  leur  prouliict. 
(Dadostille.  la  Delfnirie    des  Faul.r    .Muniiojeurs 


ROO 

RO,\G.MER,    voir  ROOIQMER. 

Ro\G\Y,  voir  Ro.NiL. 

RO!\G.\ox.\ER,  V.  a.,  ronger  peu  à 
peu  : 

C'est  une  chose  esmerveillable  qu'elle  (la 
rivière  de  Tonvre)  ne  peut  porter  un  ba- 
teau de  diverses  pièces  qu'il  ne  soit  en  peu 
de  temps  rongnonné  et  perdu  par  des  vers 
qui  s'y  engendrent.  (Est.  Paso.,  Récit.,  IV, 
29,  éd.  1723.) 

Ro.ML,  rogni,  rongny,  s.  m.? 

Uogni  (quai  en  bois  à  Troyes.)  (1279,  CraJ 
du  l'araclel,  f°  6  v»,  Arch.  Aube.) 

Ronls  de  chèque..  {MiH.CEuvres  faides au 
chustel  d'.irgeutlien,  Arch.  Orne.) 

Remettre  en  partie  celui  (boulevard)  de 
Saint  Jacques  de  pierre,  les  fournir  de 
rongnyz,  estocs  par  le  pied,  et  de  trappans 
tout  a  lentour.  (1.544,  Sec.  mém.  pour  les 
fnrlif.  de  Troyes,  Grosley,  Ephém.,  I,  57.) 

Ro.MLLER,  V.  a.,  garnir  de  t-onils  : 

Icelui  appentis  garni  de  deux  paires  de 
filières  et  d'un  fest  de  la  longueui-  telle 
que  la  place  le  requiert,  et  aussi  ronillee 
en  ronis  de  chesne  par  une  fois  tout  au 
long.  (1440,  Œuvres  faicles  au  chastel d'Ar- 
gentlien,  Arch.  Orne.) 

ROXKIER.  voir  RONCHtER. 
RO.XXER,  voir  ROOIG.NIER. 

Ro.vsEE,  adj.  ? 

Raie   bouclée,   ronsee.  Raia   clavata.    B. 
SteenrocU.  {\omencl.  ojtil.,  éd.  1604.) 

RO.\SEl'.X,  voir  RO.NCELX. 

Roxsis,  voir  RoNCEis. 

RO.\SSEL,  voir  RONCEL. 

RoxssixAGE,  voir  Ronci.xage. 

RoxT,  s.  m.,  nom  du  turbot  à  Bé- 
ziers  : 

Turbot  est  dit  ront  a  Besiers.  (Ménaqier, 
II,  203,  Biblioph.  fr.) 

ROXTtlRE,  voir  Rû.MPTLRE. 

ROOGXEis,  roongneis,  s.  m.,  morceau 
rogné  : 

N'est  pas  relief  ne  remanant 
Com  doye  donner  a  truliant, 
Du  drap  de  quoy  le  ciel  feis 
C'est  le  cler  iude  roogneis. 
[Dist  de  ta  /leur  de  lys.  Ricliel.  1.  41Î0,  £•  149'.) 

De  lez  .11.  noble  roongneiSf 
De  cez  .il.  remanans  jolis. 

(/*.,  t«  149''.) 


RooiGNEi'RE,  rcoi.,  rotgneure,  s.  f., 

tonsure,  coupe. des  cheveux  : 

Je  vos  miparti  mon  rendus, 
J  ai  .11.  robes,  l'une  en  tenez, 
Et  après  serez  alornez 
De  la  reoigneure  enlor. 

(  Vie  dei  Pères,  Ars.  3(i41,  ['  91'.) 


ROO 


ROO 


ROO 
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En  après  ot  la  roigrieufe. 


[Ih.) 


Lede  cliose  a  en  la  tonsure  et  eu  la  roi- 
gneure.  [Liv.  c/e  Jost.  et  de  plet,  XX,  13,  ^  4, 
Kapelti.) 

ROOiGiviER,  rooiti.,  roon.,  roengnier, 
roegn. ,  rouegn. ,  roengier.  reoignier, 
reoingnier^  reongnier^  raonnier,  -orner, 
-onner^  i-oignier,  rongner,  roisnie?', 
roi)inci\  7'onne?\  v.  a.,  couper  en  rond, 
tonsurer,  et  par  extension  couper  les 
cheveux  à  : 

A  voiz  escrie  :  Petiz  om,  tu  que  quiers? 

Est  ce  tes  ordenes  que  hait  ie$  reoignlez  ? 
{Coi'on.  Loois,  51i,  A.  T.) 

Il  garda  devant  lui  el  grnnt  ceinin  plenier  : 
Si  a  coisi  un  moigne  qui  fu  liaul  roengtefi. 

{Moly  6573,  A.  TO 

Et  Garines  l'atome  et  ret, 
Pine  et  yoongne  bien  et  bel. 
[Amaldaset  Ydoine.  Ricbel.  375,  f"  322^.) 

Comment  osa  il  entreprendre 
Tel  teste  a  foisnier  et  a  fendre, 
Qui  est  malveso  toute  entire? 
(J.  BoDEL,  Cojxjé,  ap.  Dioaux,  Trouv.  artés.,  p.  26"'.) 

Jeo  vus  darrai  mut  bon  cunseil, 
Se  il  vus  faut,  jeo  nie  mervcil. 
Fêtes  vus  bun  tuudre  e  rere 
Et  haut  roiiiiier  ko  ben  i  père. 

(('.UABDRY,  Josiip/iaz,  40I,Kocli.) 

Je  n'aira  pas  ou  mosticr  la  plume 
De  coloinp,  par  Torde  coustume, 
Ne  poil  de  famé  rootugnie 
Se  la  costume  n'est  changîe. 
(GucoT,  Bible,  2194,  Wolfail. )  Iuj|'r.,  roo/?;p?(u',  chan- 
gié. 

Que  vielles  fenies,  que  vicllars. 
En  i  ot  a  Douwai  .i.  ars, 
Et  s'en  i  eut  de  convii-rlis, 
Femes  et  houmes  del  pais. 
Qui  furent  bien  haut  roegniê 
Devant  et  derrière  croissié. 

(MouSK.,  Chron.,  28980,  Reiff.) 

Rere  te  fai  et  rocngnie.r 
A  bon  mestre  et  souvent  pignier. 
{Jacq.  d'Am.,  Art,  d'Am.j  ms.  Dresde,  Kœrt.,  1711.) 

Brunelieut  prist  Chodebert  et  le  fist 
rooingniei-  a  clere  et  ordener.  {Chron.  des 
7'ois  de  Fr.y  ms.  lîeriie  67,  l'"  50*".) 

Chil  qui  le  saint  orfèvre  cslircnt 
L'abit  seculer  li  tolirent, 
Estre  son  gré  roitegnierent 
Et  comme  clerc  l'apareillerent. 

{Mir.  de  S.  Eloi.  p.  G6,  Peigné.) 

S'en  alla  au  montier  ou  .,  avoiL  main- 
tes dames  religieuses;  et  elle  se  lit  ronner, 
el  se  lit  nonnain.  {Prophecies  de  Merlin^  f^ 
128^cd.  1498.) 

—  Couper,  trancher  : 

Li  gardain  aient  les  testes  roegnïe, 

[Les  Loh.,  ms.  Muotp..  f  178*.) 
Boucbart  ton  oncle  la  teste  reongnier* 

{Ib,,  foison) 

Tout  son  escu  li  fait  jus  rfoingnter, 

{Itaoul  de  Camhrai,  2922,  A.  T.) 

A  cestui  cop  Veust  il  damaigiet, 
Mien  csciant,  d'un  des  bras  raonniet. 

[/6.,7860.) 

La  le  veisseiz  affoler. 

Al  brant  forbi,  maint  chevalier, 

Et  mainte  teste  rooingnier. 

(Beh.,  Troie^  15648,  Joly.) 


Tost  li  feroie  roiiegnier 
La  teste  atout  le  hcnnepier. 

(  Wistasae  le  Moiite,  501,  Michel.) 

Et  le  marcis  la  leste  roegniet: 

{Alisca7is,1à&7,k.  P.) 

Fist  roignier  ses  bêles  Iresches.  (Aî'tur^ 
ms.  Grenoble  37S,  P  14\) 

Amors  ne  parentage  ne  t'i  aura  mesticr 
Que  ne  te  lace  j  a  la  teste  rooignler. 

{Gui  de  Bourg.,  3346,  A.  P.) 

Se  li  ont  le  baulevre  et  le  nés  raonù^,  • 

Devers  la  destre  part  li  ont  le  poign  osté. 

[Parise^  2079,  A.  P.) 

Jus  des  espaules  la  leste  li  rooigne. 

[Euf.  Ogier,  5470,  Scbeler.) 

Si  giierpit  le  siècle  du  tout  en  tout  et  fist 
rongiier  ses  belles  Irescbes  et  vestit  robe 
de  relifîion.  {Lancelot  du  Lac,  1'"  p.,  ch.  liv, 
éd.  1488.) 

-  Fig.  : 

Envie  fcl  rooingnier  terre. 
Envie  mel  ou  siècle  guerre. 
(BuTEB.,  Voie  (le  l'aradis,  Rirbel.  837,  i'  311».) 

ROOiL,  voir  RouiL. 

ROOILLE,   voir  POEILLE. 
ROOILLEIZ,  voir  lîORLEIS. 
ROOILLIER,  voir    RûElLLIER. 

ROOi:vG>'iER,  Voir  Hooignier. 

ROOITE,  voir  lÎEÛRTE. 

ROOLE,  voir  Roule. 

ROOLET,  roolL,  raouL,  s.  m.,  petit 
rouleau  : 

Pour  faire  les  raolez  pour  mectre  au  ba- 
teis.  (140G,  Conipt.,  Arch.  niun.  Nevers  CC 
là,  I"  14  r°.) 

Ueus  gobeles  d'art-'ent  a  ileux  ronlles  pe- 
saiis  luill  onces,  ou  enviiun,  a  hiiil  livres 
le  marc.q,  .vn[.  1.  (li  mai  litiô,  Exéc.  te-t. 
Jacques  de  6t-Pu/,  Ai'cli.  Tournai.) 

—  Rôle  d'équipage  : 

Nous  faisons  ung  raoulet  de  touz  nos 
hommes  alans  dessiiz  la  mer.  (1367,  Cait. 
de  St-Mir/iel  du  Tréport,  p.  '290, 1.aflleur  de 
KermainganL) 

ROOLLE,  voir  Roule. 

ROOLLOIR,  voir  ROLOIR. 

ROOM,  voir  Roio\. 

1.  Roox,  voir  RoiON. 

2.  ROON,  s.  m.  ? 

11  i  ot  grues  et  roonSf 
Perdriz,  ploviers,  malarz,  plunsjons. 
(D.  LiTEssE,  Truberl,  RicLel.  2188,  f»  9  V.) 

ROOXDE,  voir  Reonde. 
ROO\"DECE,  voir  Reoniiece. 

ROOÎVDEMENT,  VOlr  ReONDEMENT. 

ROOXDER,  voir  Reonder. 


ROOIVGXIER,  voir  RoOIGNIEft. 

ROORTE,  voir  Reorte. 

ROORTERE,  S.  f.,  dér.  de  reorte  t 

Terra  vocala  les  lioorleres.  (1267,  Chail. 
eccL  cenoinan.,  ccCLXix.) 

ROOTE,  voir  Reorte  au  Supplément. 

ROOiLER,  voir  Roeler. 

RooLLLEis,  voir  Roeleis. 

ROOUILLIER,   voir  KOEELLIER. 

RoovEL,  voir  ROVEL. 

RoyiART,    -cari,  -card,    s.  m.,  ro- 

quentin,  vieux  militaire  en  demi-solde 
logé  dans  les  châteaux  et  les  places 
fortes  : 

Mais  pour  uug  vieil  usé  roqitart. 
(ViLLOK,  Orant  Test.,  LXIl,  Jacob,  i'*  éd.) 

Vieil  roquart.  (J.  de  Beuil,  le  Jouvencet, 
f°  86,  ap.  Ste-i'al.) 

Rocard,  vieux  rocard,  vecchio  ranlicoso. 
(DlEZ,  1059.) 

Vieux  rocard,  viejo  rixoso.  (OuDis,  1060.) 

—  Vieux  cheval  : 

Et  pour  tout  joyeux  passe  temps, 
11  lauldra  (ju'il  liougue  ou  qu'U  dorme. 
Comme  uug  vie!  rocart  de  cent  ans. 
tJRe.iolution  d'amuurs,  roès.  fr.  dci  iv'et  ivi*  e..  -Vil, 
314.) 

1.  ROQUE,  voir  RocE. 

2.  ROQiE,  voir  Roche. 

RoyiER,  rocq.,\\  a.,  couvrir,  em- 
mailloter ': 

Rocquer  un  eufanl.  To  rock  a  cliild. 
(COTlJH.,  1611.) 

—  Roqué,  part,  passé,  couvert,  coiffé  : 

Son  chief  estoil  roqué  d'un  queuvrecliief 
sale,  encendrê,  et  son  corps  aluLlê  d'un 
manlel  de  tennè.  (A.  Ch.artieb,  Espérance, 
p.  263,  éd.  1617.) 

Elle  eust  prins  un  fin  cueuvrechief  de 
crespe,  long  el  large,  el  bien  delië,  toul 
ourle  de  Irancbes  de  fil  d'or  et  de  sove, 
dont  l'une  de  ses  belles  njmphes  est  il 
rocquee.  (Le  JIaire,  lUustr.,  1,  33,  éd.  Iôl8.) 

ROQi'ET,  voir  Rochet. 
ROQUET.vGE,  -ttige,  voir  Rochetage, 

ROQL'ETE,  voir  ROCHETE. 

ROQUETER,  Voir  Rocheter. 

ROQUETEBIE,  VOir  RoCHETERIE. 
KOQUETEUR,  VOir  RoCHETELR. 
ROQUETIER,  VOif  ROCHETIKR. 
ROQUETRIE,  VOir  ROGHETERIE. 
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BOQL'ETTE,  Voir  ROCHETE. 
ROQUIER,   voir  ROCHIER. 

ROQUiLLOiv,  S.  m.,  dimin.  de  ro- 
quille,  ancienne  mesure  de  vin  : 

Je  beuvon  un  poy  chasciin  un  rogulllon 
ou  chopine  de  vin.  (J.  Soisnor,  Dialogue 
de  trois  vignerons,  p.  28,  éd.  1030.) 

RORE,  reure,  v.  a. ,  ronger  : 

J'ain  muez  ma  povre  fave  rore 
Qu'estre  en  péril  a  chescune  bore. 

{Lijonet  Ysopet,  711,  Foerster.) 

Mon  pain  chescun  jour,  cliescune  liore, 
Por  moi  grever,  soloies  rore. 

(«.,S077.) 

Cori'odere,  reure.  (G/oss.  de  Douai,  Ks- 
i-allier.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.  : 

D'iluec  vienl,  nient  d'autre  nature, 
Que  il  ont  blanche  endenteure, 
Quer  le  rorf  de  l'os  lor  cure 
Les  denz.  et  blanchist  et  escure. 
{Rom.  des  Franceiz, inh.,  Noitv.  Rec,  II,  14.) 

RORTE.  voir  Reorte. 
RORTEE,  voir  Reurtee. 

ROS,  roz,  ratta,  rosi,  s.  m.,  roseau, 
chaume  : 

Et  en  sa  man  un  raus  li  mesdrent. 

{Passion,  a&,  Koschwitz.) 

Une  aige  bele  et  clere,  sens  ros  et  sens  palus. 
(Roum.  d'Alix.,  f  ISJ,  JlicUelant.) 

De  ros,  de  glais  tuz  les  coveril. 

(G.  GiiMAK,  Clir.  amjl.  n.,  I,  18,  Micliel.) 

Pour  faire  quellir  sen  ros.  (1320,  C'e.^1 
Waltier  d'Esplecin  et  Jelian  Curdane,  le 
monnier,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  Simon  le  couvreur  qui  couvri  de 
rosi  et  d'esteule  au  four.  (132t>,  Revenus  des 
terres  de  CArl.,  Arch.  IvK  394,  P  -U.) 

D'une  huzine  de  ros  buzinoit.  (CoinCY, 
llist.  de  Grèce,  Ars.  3(389,  f°  '214".) 

Le  suppliant  n'avoit  soubz  lui  que  seu- 
lement un  peu  de  paille  et  estoil  abryè 
de  roz.  (UôO,  Arch.  JJ  187,  pièce  0.) 

Ceux  qui  auront  slordeur  a  l'huille,  ne 
deveront  enlrenieler  avec  la  navette,  se- 
mences de  roz,  cabuts  ou  semblables.  (I."i82, 
Cliart.  et  privd.  des  32  bons  métiers  de  la 
cité  de  Liège,  II,  308,  éd.  1750.) 

Cotentin,  Roumois,  Dessin,  Guer- 
nesey,  i'os,  roseau. 

2.  ROS,  rox,  s.  m.,  cheval: 

Beraus  s'est  mis  sor  le  ros  d'Oriant 
Qui  plus  tosl  cort  que  quarriau  ne  destent. 
[Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  l'  îi'.) 

Mes  dites  ou  preistes  cel  rox  et  l'esprevicr. 
(J.  Bon.,  Sax.,  CX.VV,  Michel.) 

ROSACii,  adj.,  rosat,  aromatisé  avec 
des  roses  : 

A  Jehan  Goudalier,  pour  vine  onche  de 
chucre  ro.^ach.  (20  nov.  1392,  E.xéc.  test. 
de  H.  Franckart,  Arch.  Tournai.) 


Ilom  au  dit  Jehan  Goudalier  [cspessierl, 
l)our  cucre  rnsar/i.  (3  mai  1410,  E.véc.  test, 
de  J.  le  Tuitleur,  Arch.  Tournai.) 

—  Rosé: 

Couleur  rosacJie. 
(MiRii.,  Liipid.,  Biebol.  S3i47,  (•  ISS  v».) 

ROS.IILLE,  voir  RoCilAlLLE. 

R0S.4LHE,  voir  Resaili.e. 
ROSAL,  adj.,  rose  : 

'i'ant  a  hiaulè  k'en  la  rose  a 
Sor  le  rosier  a  la  rosée. 
Quant  nature  a  point  l'a  rosce 
De  naturel  color  roscd. 
(Babd.  de  Co.lDt.  Dit  de  laRusc,  Ars.  35i4,  i'  315'.) 

ROSA.MERi\E,  S.  f.,  romarin  : 

Ly  lix  et  la  rosumerine, 
La  rose  frescLe  sens  espino. 
{D'un  Hermite  qui avuit  une  Sarrazine,  p.  16,  Keller.) 
laip.,  rosa  Jiierine. 

ROSAKT,  adj.,  rosé  ? 

Toute  ert  plaine  do  flors  bêles  soef  flairans. 
De  roses  et  de  lis  tous  (ans  fres  et  rosatis. 

(HEBMis,  Rible,  BicLel.  1444,  f  63  v».) 

P.-è.  ce  mot  pourrait-il  être  regardé 
comme  une  forme  de  roisant. 

RoscHOi,  voir  RoNçoi. 

1.  ROSÉ,  adj.,  couvert  de  roses: 

0  mons  roisans,  mons  aroses, 
Mons  vers,  mons  iloris,  mons  roses. 

(lÏENCL.  DB  MoiL.,rfe  Cariié,  cciixui,  1,  YûQ  Hauiel.) 

2.  ROSÉ,  s.  m.,  sorte  de  plat  : 

Un  7'O.s^de  lapereaulx  et  de  bourrées  a  la 
sausse  chaude.  {Ménagier,  II,  93,  Biblioph. 
fr.) 

uosE.\>T,  voir  Rosor.\NT. 

ROSEE,  -:ee,  l'ossiee,  s.  f.,  étoffe  de 

couleur  Iji'une  : 

Mais  point  n'avoit  d'atour. 
Fors  ung  gentil  chapperon  de  bourgoise 
De  rosée. 
(L.  DE  Bejlcvjiu,  Plis  de  ta  Bergiere,  239,  Crapelet.j 

Un  chapperon  a  femme  decoleurde  ros- 
Si'ee.  (1390,  Arch.  JJ  148,  pièce  113.) 

Une  huplande  a  feme  de  rozee  fourrée 
de  pies  de  vair.  (lijà,  Compte  d'Adam 
Broui'ette,  Arch.  Tournai.) 

Audit  Grardin  a  esté  délivré,  pour  luy 
faire  une  paire  de  cauches,  trois  quartiers 
et  demy  de  line  rosée.  (1498,  Tut.  de  Grar- 
din  et  Jeunette  Roland,  Arch.  Tournai.) 

ROSEï,  voir  Rosoi. 

ROSEiLLiER,  rouseillier,  rousillier, 
-illier,  verbe. 

—  Iui))cr8.,  tomber  de  la  rosée,  faire 
(le  la  rosée  : 

Ce  fu  la  vérités  prouvée 
Que  en  icelo  matinée 

01  un  petitel  rousiltîê. 

{Fregus,^.  iî3,  Michel.) 
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Par  avril  qui  ploet  et  rousfitle. 
{Pasloralet,  ms.  Bru.\.  11064,  l'  49  r°.) 

—  Act.,  faire  tomber  en  rosée  : 

Ave,  Dame,  tes  grâces  sistrcnt  Dieu  tant  et  plu- 

[rent. 
Que  le  ciel  de  seur  toi  roussiîîerent  et  plurent. 
(G.  DE  CoiNcl,  Sri/.  A'.-fl.,  ms.  Sois».,    t»    234'';    Po- 
quel,  col.  74i.) 

Li  juste  ont  ja  pieu  les  nues, 
HoiisiUU  ont  pieça  le  ciel, 
Li  mont  dégoûtent  lait  et  miel. 
{Seinle  Leorade,  Richel.  19132,  f"  27»;  t.  293,  Méon, 
Cont.  et  Falil.,  1,  2SÛ.) 

La  Bresse  (Vosges),  rosegncr,  v.  n., 
bruiner;  Sauget,  roseilli,  v.  a.,  arroser. 

Cf.   ROSELER. 

ROSEL,  S.  m.,  sorte  de  joute  avec  des 
roseaux  ; 

Pois  vont  cum  a  fesle  mangier. 

En  après  esbanier, 

A  quintaines,  as  cembels. 

As  gavelocs  e  as  rosets, 

A  palastres,  as  eschermies. 

{Tristan.  377,  t.  in,p.  20,   Michel.) 

ROSELAXT,  adj.,  de  couleur  rose: 

Le  cuir  n'avoit  il  mie  deljet  et  roselant. 
(Poème  mor.,  ms.  0.\f.,  BoJl.    Canou.  mise.  74,  f"  24 
r-.) 

Rouchi,  rouzelant.  Wallon,  rozelant, 
roxizelant,  rose,  vermeil,  en  parlant  du 
teint. 

ROSELER,  -eller,  rousseller,  v.  im- 
pers., tomber  de  la  rosée,  faire  de  la 
rosée  : 

Je  n'ai  soig  s'il  fait  caut,  u  il  pluet  u  rosele. 

{Ruum.  d'Alix.,  (°  41»,  Michelant.) 

Quant  il  les  a  servis  soef  pluet  et  roseJîe. 

{De  Yasfiasien,  Kichnl  1333,  f  281  r".) 

Par  cest  dine  veoir  sourt  et  pluet  et  roussette. 
{De  S.  Jeh.,  Richel.  2039,  i>  il'.) 

Cf.   ROSEILLlER. 

nosELET,  roî's.,  S.  m.,  petit  roseau: 

Mais  de  ce  s'amerveille  en  force 
Par  quel  guille,  ne  par  quel  force 
Il  est  illecques  détenus 
Entre  les  rosetes  menus. 
Qui  n'ont  ne  vertu  ne  puissance. 
{Tsopet-Avionn.,  IX,  du  biau  chêne  qui  ne   se  vouloit 
fleehir  contre  le  veat,  1,    91,  Robert.) 

Cornent  Pan  fist  de  roisetetz 
.1.  chalemiau. 
(Lecouais,  Fabl.  d'Oo.,  kva.  5069,  i'  "'■.) 

Montois,  roselet,  petit  roseau  ou  herbe 
ressemblant  à  un  roseau. 

Nom  de  lieu,  le  Roselet  (Oise). 

ROSELEi'R,  s.  m.,  qui  couvre  les  toits 
avec  des  roseaux  : 

Jean  Oudoire,  roseleur  de  son  slil.  (26 
mars  1610,  Appointement  Jean  Oudoire, 
(jliirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Josse  Salomé,  roseleur  de  son  stil.  (4  av. 
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(1626,  Escriptz  en  deux  parties  au  prouffict 
d  Abraham  Segtird,  Cliirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

ROSELiEBE,    rou.,  S.   f.,    lieu   OÙ    il 
pousse  des  roseaux  : 

La  Rouseliere.  (1240,  Ch.  deJ.  d'Outoitrom, 
S.  Kuvei'le,  Arch.  Loiret.) 

ROSELLER,  VOIt  RoSELER. 

ROSEMEiVT,  rou.,  aclv.,  en  rongeant: 

Rosim,  rousement.  (Gloss.  lat.-fi:,  UiclieL 
1.  7679,  r  239  v°.) 

ROSEivQUE  (rime),  adj.  f.,  de  l'ose  ? 

Avoec  couleur  inde  et  rosenque. 
(Pasloralet,  ms.  Briix.  11064,  f»  ii  r".) 

ROSER,  V.  a.,  arroser  : 

Cil  cstoit  nés  de  Menfis  ou  le  Nil  s'apreste 
A  spandre  por  Egipt,  qand  rose  la  foresle. 
(Nie.  DE  Vebone,    Phar.iidt',  2798,  U.  Walile,  Ausrj. 
md  Abh.,  LXXX.) 

ROSEREAU,  S.  m.,  belette  : 

Pelleteries  de  martres,  de  fouines  et  de 
ro.iereaiix.  {Livre  vert,  t.  I,  ms.  St-l)en.) 

Haut-Maine,  ruuseriau. 

ROSERECHE,  adj.  f.,  de  roseau: 

OarbellesTOse/'ec'/ies.  (Ij.'il,  Compte,  Lille, 
ap.  La  Kons,  Gloss.  ms.,  BiliL  .\miens.) 

ROSEREUL,  -uel,  roussercul,  s.  m., 
belette  ; 

Loire,  rosereul,  conre6  ou  a  conreer,  doi- 
vent chacun  obole  de  lonlieu,  se  il  i  a 
queue.  (K.ST.  BoiL.,  Liv.  des  mesl.,  2"  p., 
.\X.\,  8,  Lespinasse  et  lionnardot.) 

Nules  piaus  de  loire  ne  de  voserue!  ne 
de  gourpil  ne  doit  point  de  obole  de  ton- 
lieu,  (lu.,  /*.,  2'  p.,  .V.X.V,  10.)  Var.  :  rous- 
sereul. 

ROSEREi'LE,  -roelte,  -roeille,  roze- 
reuUe,  s.  f.,  peau  de  belette,  fourrure 
faite  avec  cette  peau  : 

Ung  tabart  fouret  de  roseroelles.  (lô  déc. 
1414,  Exéc.  test,  de  Pierre  S.  Auhermant, 
Arch.  Tournai.) 

Une  houppelandre  san(,'uine  a  homme 
fourrée  de  rosereul.es.  (1491,  Exéc.  test,  de 
T/iomas  de  Turby,  Arch.  Tournai.) 

Ung  corset  violet,  fouré  de  roseroelle. 
(1522,  Exéc.  test,  de  Judicg  le  Senne,  Arch. 
Tournai.) 

Ung  habit  de  rozeretdles  pour  femme. 
(Ib34,  Valenciennes,  ap.  LaFons,  Gloss. ms., 
liild.  Amiens.) 

Viezes  fourures  de  ro^eroeille.  (lôiS, 
Exée.  lest,  de  Jehanne  de  llerme,  v'  Tliiernj 
Damere,  peletier,  Arch.  Tournai.) 

KOSEROEILLE,  VOir    RoSEREULE. 
ROSEROELLE,  VOir  RoSEREULE. 

RosEROi,  S.  m.,  lieu  couvert  de  ro- 
seaux : 

Puis  leur  corurent  sus  ans  maces  et  aus 
T.  VII. 
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espees,  si  que  il  les  firent  reuser  maugré 
eus  jusque  sur  le  bernois;  iiuec  se  tindrenl 
et  se  garantissoienL  du  roseroi  e.i  des  char- 
retes.  (Guill.  du  Tvr,  III,  15,  P.  Paris.) 

Li  juste  resplendiront  et  decorront 
comme  estinceles  en  j'oso-oi.  {Bible,  Richel. 
901,  f"  12'=).  Sapient.,  III,  7  :  in  arundineto. 

ROSERUEL,  voir  Rosereul. 

ROSET,   voir  ROSSET. 

RosETE,  -ettCj  s.  f.,  petite  rose  : 

Et  por  chou  Dieus  li  entrepose 
Au  blanc  lis  le  rouge  rosete. 
{Rencl.  de  MoiLiBNS,  MiseTsre,  cxcti,    8,    Van   Ha- 

mei.) 

Et  espanir  la  rosete. 

[Rom.  et  Pnsi.,  Bartscli,  II,  24,  U.) 

Poitrines  blancheltes, 
Plus  cleres  et  nettes 
Qu'en  may  les  rosettes. 
(.).  Marot,    Vuy.  de   Ve}nse,  Priose  du  Cliateau  de  Pes- 
qniere,  f»  96  r%  éd.   1532.) 

Conime  un  orage  (fait   mourir)  les  ro- 

\settes. 

(MiGOEL  CoYSSARD,  Hymnes  sacrez,  p.  16,  éd.  1608.) 

—  Fig-  : 

Nombres...  que  l'archet  de  nostre  langue 
fredonne  et  découpe  en  la  rosette  de  la 
bouche.  (La  Bon.,  Harm.,  Introd.,  éd.  1578.) 

—  Sorte  de  vin  : 

Alléger  quartes,  pintes  et  chopines; 
n'espargner  vin  sec,  hypocras,  rosette,  bas- 
tard.  (Lett.  d'ecormtlerie,  Var.  hist.  et  litt., 
M,  52.) 

Via  baslurd,  rosette,  vpocras, 
Rommenie  et  aultres  bons  vins. 
(1.^27,  Prenostieat.  de  Som/ecreux,  Poés.  fr.  des  iv» 
etiTi'  s.,  XU,  178.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rusale,  nom  de 
vache  au  poil  rouge  tendre. 

ROSETER,  roz..  Verbe. 

—  Act.,  mêler  de  iils  roses? 

Que  il  ne  soit  drappiers  quelconques 
qui  puisl  roseter  draps  de  soie,  se  ychil 
drap  ne  sont  laint  en  grayne  ou  mellet 
de  grayne.  (17  janv.  1384,  Reg.  de  la  drap- 
perie,  1°  33  r°,  Arch.  Tournai.) 

—  Rougir  : 

Allèrent  leur  chemises  roseter  du  sang 
qui  estoit  cbeut  a  terre  de  ses  plaves.  (l'er- 
ceforest,  1,  T  88'',  éd.  1528.) 

—  Roselé,  participe  passé,  rougi  : 

Vestues  de  blanches  cainses,  rozetees  de 
vermeilles  taches.  (Perce/brest,  II,  f°  118°, 
éd.  1528.) 

1.  ROSETTE,  voir  RosETE. 

2.  ROSETTE,  s.  f.,  syn.  de  roche, 
sorte  de  poisson  : 

Nul  pescheur  ne  pourra  prendre,  vendre 
poissons  défendus  comme  barbillons,  ho- 
tiches,  gevennes  ou  rosettes.  (1548,  Chart. 
et  privil.  des  52  met.  de  la  cité  de  Lièue,  I, 
156,  éd.  1730.) 

RosEWTs,  -irys,  s.  m.,  marque  rose 
ou  rouge  : 
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Que  il  ne  soit  tisserans  qu'ilz  facent  aux 
draps  qu'ilz  tisseront,  en  ladicte  ville  et 
banlieue  de  Tournay,  nulles  traches,  ro- 
sewys  et  doubles,  sur  paine  de  ung  de- 
nier tournois  d'amende  pour  chascune 
trache,  TO*e«)!s  et  doubles.  (1433,  Req  des 
métiers,  C  287  r",  Arch.  Tournai.) 

ROSIER,  S.  m.,  jardin  rempli  de 
roses  : 

Adonc  l'a  saisi  par  la  main. 
Si  l'en  mena  en  ses  vergiers. 
En  prez,  en  jardins,  en  rosiers. 
{Du  Clievalier  qui  fist  les  e...  parler,  Tor.,    Monlaiel 
et  Raya.,  FiM.,  VI,  tSl.)  * 

ROSIERE,  rousiere,  roussiere,  s.  f., 
lieu  couvert  de  roseaux,  marécage  : 

II  est  en  la  rosière,  ^ol  sai  de  vérité. 

{Conq.  dejérus.,  3889,  Hippeau.) 
Se  li  usaires  d'un  champ  est  lessiez  a 
aucun,  et  il  a  sauz  ou  autres  arbres,  ou 
rosel,  il  en  puet  user  si  cjue  il  n'en  vende 
point,  se  li  usaires  de  la  sauçoie  ou  de  la 
rosière  ne  li  fu  lessiez  especialment.  {Di- 
gestes de  Just.,  lUchel.  20118,  f  95\) 

Es  rosières  et  pasturages.  (1306,  Arch.  JJ 
39,  f°  84  v°.) 

Le  suppliant  vit  icellui  Estienne  en  un 
buisson  ou  roussiere.  (1410,  Arch.  .U  164 
pièce  177,  ap.  Duc,  Roseria.) 

Elle  vit  le  coffret  au  milieu  de  la  rousiere 
et  envoya  une  sienne  chambrière  qui  le 
prinl.  (Bible,  Exode,  11,  3,  éd.  1563.) 

Si  nous  recherchons  l'écriture  saincte, 
nous  trouverons  que  la  mère  de  Jloyse, 
voyant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  celer 'son 
enfant,  elle  le  mit  dans  un  colTret,  c'est  a 
dire  un  petit  canot  fait  de  joncs,  et  l'en- 
duisit de  bitume  et  de  poix  ;  puis  mit  l'en- 
fant en  icelui,  et  le  posa  en  une  rosière 
sur  la  rive  du  lleuve.  (1612,  JIarc  Lescar- 
i!OT,  llist.  de  la  nouv.  France,  t.  lil,  p.  748, 
éd.  Tross,  1806.)  Lat.,  iii  carecto  (Exode, 
II,  3.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  Normandie, 
rosière,  marais  qui  ne  produit  que  des 
roseaux. 

rs'oin  de  lieu  ancien  : 

Maiisi  de  les  Rosières.  (1260,  Arch.  P  1391, 
pièce  539.) 

Nombre  de  lieux  s'appellent  encore 
Iti  fiosièi-e,  la  Rozière,  la  Roussiere. 

Nom  propre,  de  Ro:ières. 

i.  Kosi\,  -zin,  rousiii,  ruisin,  adj., 
de  rose,  couleur  de  rose  : 

Color  rosine. 
{La  Charrelte,  Vat.  Chr.  1725,  f  24«.) 

L'en  dit  qu'il  est  si  beaus,  le  vis  ad  launt  rosin. 

{Horn,  724,  ms.  Cambridge,  Steogel.) 

D'odour  de  lis,  d'odour  rosine, 
D'odour  d'especlie  et  de  rachine 
Est  au  nés  bons  congies  dones. 
(Rencl.  de  Moiliens,     Miserere,    est,    7,    Vaa    Ha- 
mel.) 

Devant  chevache  la  reine 
Qui  couleur  a  clere  et  rosine. 

{Dolop.,  3062,  Bibl.  elz.) 

Et  par  desus  et  color  fine 
Tôt  autres!  comme  rousine. 
(MicÉ  DE  LÀ  CeiHiiÉ,  ISible,  Ricbel.  401,  f«  i3î'.) 
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Lez  le  roi  s'asist  la  roinne 
Qui  la  coulor  avoit  rozinne. 

[Floriant.  2189,  Micbtl.) 

Son  bel  col,  sa  blanche  poitrine, 
Sa  très  belle  couleur  roisine. 
(WiTKiQi'ET.  Festeiiu  Comte  de  l'iandre,  t03,  Sche- 
1er.) 

Quelque  beau  bouton  yostn. 
(Bons.,  ap.  A.  du  Breiiil,  Mitsfs  gaillardes,    t"  16  v<», 
Paris,  16U9.) 

Empruntant  du  sein  de  l'aurore 
Son  beau  teint,  quand  elle  colore 
Le  matin  de  ses  doigts  rosins. 
(Reuy  Belleau,  /e.s  Amours  et    nouveaux  eschanges 
des  pierres  précieuses,  la  Perle,  (•  37  v»,  éd.  IdSd.) 

L'aube  au  teint  rosin. 
{Secondes  œiw.  de  M"'  des  Boches,  f  44  y°,  Z'  éd.) 

Il  se  disait  encore  au  xvii«  siècle  : 

Bouche  rosine.  (SANnn.\s,  France  galante, 
M"'  de  Maintenon,  Bibl.  gaiil.) 

Nom  propre,  fiosin. 

2.  Rosix,  s.  m.,  lieu  couvert  de  ro- 
seaux : 

En  tele  manere  issirent  de  ces  i-osins   (les 

[bêles) 
E  .11.  cenz  dévorèrent  des  Alexandrins. 
(Tb.de  Kest,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  !'  53  r».) 

ROsiXET,  adj.,  couleur  de  rose  : 

Panthère  est  neire,  ruige  e  verte, 
E  pale,  purpre  e  rosinete. 

i^Lapid.  franc.,  A  879,  L.  Panoier.) 

ROSIOK,  S.  f.,  prob.  érosion  : 

Le  jus  d'iceulx  apaise  rasions  et  mordi- 
cations  d'eslomacli.  {Trad.  de  l'hysl.  des 
plant,  de  L.  Fousch,  ch.  cclxii,  éd.  1549.) 

ROSIR,  rou.,  V.  n.,  devenir  rose  : 

Et  quant  ïi  roys  l'entent,  tous  li  rousi  li  vis. 
(  YiPu  du  B''ron,    ap.    Sle-Palaye,   Aléiii.    sur    l'anc. 
cheval.,  III,  123.) 

ROSLER,  voir  KOLER. 

ROSiVÊ,  voir  ROD.NÈ. 

1.  Rosoi,  s.  m.,  roseau  : 

L'anste  fu  de  rosoi. 

l,I{oum.  d'.ilix.,  f"  66",  Michelant.) 

RosoiE,  -:oye,  s.  f.,  synon.  de  ron- 


Terres  séant  en  la  rozoye.  (1666,  Lens, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

Ung  manoir  non  amayé  avecq  une  ro- 
soie  contenant  une  mencauldee  d'iierilaige. 
{I/j.) 

1.  ROsoiER,  -oyer,  rousoyer,  ruu- 
soicr,  rous.,  v.  n.,  avoir  la  couleur  de  la 
rose,  être  rouge,  se  couvrir  d'une  teinte 
rouge  : 

Boche  qui  rouzûie. 

(Kom.  et  Fast.,  Bartscll,  II,  45,  14.) 

De  sueur  et  de  sanc  la  terre  rosoya. 
Bataille  des  trente  Englois  et  des  trente  Bretom, 
413,  Crapelet.) 

—  Bosoiant,  part.  prés,  et  adj.,  qui 
a  la  couleur  de  la  rose,  rougissant  ; 


La  rousoyante  aurore  conimençoil  a  pa- 
rolstre.  (Larivey,  SUiicls,  XIII,  \\u,  Bibl. 
elz.) 

Et  comme  on  voit  au  matin  rousoyant, 
Sus  le?  rameaux  d'un  nivrlhe  verdoyant. 
Un  oysilloD,  qui  de  son  ebant  salue 
Du  beau  soleil  la  nouvelle  venue. 
(Scev.  de  Ste  .Mabtbe,  Prem.  Œuc.    lit,  Soanet  an 
seign.   1).  Jlaisoaier,  éd.  1569.) 

Front  rousoyant.  (La  Porte,  Epilh.,  éd. 
1571.) 

Rosoyant.  Of  a  rosie  colour.  (Cotor., 
1611.) 

2.  ROSOIER,  -oycr,  rous.,  rouz.,  ro- 
seer,  v.  n.,  tomber  comme  la  rosée  : 

La  manne  y  rojisoye  du  ciel. 
(J.  A.  DE  Baif,  les  Mimes,  1.  II,  f  107  v»,  éd.  1619.) 

—  Verser  la  rosée  : 

Nous  devenons  tels  qu'en  nous  a  lieu  ce 
dire  d'Esaye  :  0  cieu.\,  rousoyez,  et  que 
les  nues  pleurent.  (La  Bod.,  Harmon.,  p. 
259,  éd.  1579.) 

Ce  que  l'on  dit  nuée  humide,  se  doit  en- 
tendre estre  une  vapeur  qui  rosoye.  (Jean 
desCauhres,  CEuv.  mor.,  T  76  v»,  éd.  1584.) 

—  Etre  mouillé  de  rosée  : 

Les  prez  y  roiisoyoyent  de  raeinte  goûte  clere. 
(A.  Jamvn,  Œuv.,  I'  119  r»,  éd.  iS77.) 

—  Rosoianl,  part.  prés,  et  adj.,  qui 
répand  la  rosée  : 

Les  espirituelz  sont  cieulz  roseans,  les 
séculiers  nues  plouvans.  (J.  Goulai.n,  Ra- 
tion., Richel.  437,  P  219  v°.) 

—  Couvert  de  rosée  : 

Prez,  boutons,  fleurs,  et  herbes  roitsoyanteSf 
Coutaus  vineux,  et  plages  blondoyantes. 

(RoNS.,  Amours,  1.  I,  p.  96,  éd.  1578.) 

Sur  l'herbe  roiizoyant. 

(L.  VKTOl>,Pastor.,  II,  1,  éd.  1S57.) 

Rosoyant,  Bedewing.  (Cotgr.,  1611.) 
RosoL,  voir  Reseltl. 

Roso.\>oi,  s.  m.,  marécage  rempli 
de  roseaux  : 

Et  je  chai  a  terre  jus 

En  .1.  mult  espes  rosonnm. 

{Gauvain,  618,  Hippeau.) 

RosoY,  voir  KoNçoi. 

RosoYER.  voir  ROSOIER. 

RosPE,  S.  m.,  crapaud  : 
Rospe,  t.,  çapo.  (Oudi.s,  1660.) 

Rospixois,  adj.  ? 

Une  pinte  rospinoise  d'eslain.  (1468,  Exéc. 
test,  de  Philippe  Tunnart,  .\i'ch.  Tournai.) 

ROSSAILLE,  voir  ROCHAILLE. 

ROSSE,  voir  RocE. 

ROSSELET,  voir    ROSELET. 

RossELOT,  adj.,  un  peu  roux  : 


Jehan  le  rosselot.  (U  aoùL  1400,  Invent, 
de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

ROSSET,  rozet,  roiissel,  i-ouset,  rou- 
sait,  roset,  adj  ,  dim.  de  roux,  rous- 
sàtre  : 

Les  crins  ot  biax  et  blons,  menuz  antrelaciez, 

La  barbe  .i.  po  rossete,  ses  vis  fu  camoissiez. 

(.1.  Bod.,  Sax.,  ccxii,  Micbsl.) 

S'ot  .1.  poi  roi(5rtîs  les  giernons. 

(.llouSE.,  C/iron.,  19161,  ReilT.) 

Artus  ot  non  li  damoisîaus, 
Houses  estoit,  mais  moult  fu  biaus. 
(Id.,  ib.,  20579.) 

Si  une  est  bleuete,  l'autre  est  rossete. 
(Descript.  Inpid.,  ms.  Berne  113,  V  170'.) 

Marion  la  roussette.  (1396-1397,  Compt., 
Arch.  mun.  Jléziéres  CC  30,  f"  5  v°.) 

Au  Dieu  Phebus  a  la  barbe  roussette. 
{Bail,  sur  la  rival,  de  L.  .XI  et  de  Ch.    le   Témér., 
éd.  1467.) 

—  Brun  : 

Et  avoit  fie  roi]  un  bonnet  rouset.  (J.  Au- 
BRio.N,  Journ.,  p.  101,  Larchey.) 

Trois  quartiers  et  demy  de  drap  rozet,  et 
ung  quaitier  et  deniy  de  drap  violet.  (100'2, 
Tut.  de  Jaquet  Quilz,  Arch.  Tournai.) 

—  S.  m.,  sorte  de  drap  brun  : 

Nul  ne  doibt  mettre  fer  en  drap  pour 
garder,  exceptées  rousses  communs.  (Mars 
1321,  Ord.,  \n,  458.) 

.V.  quarterons  de  rousset  pour  faire  chau- 
ces.  (1358,  Compt.  de  D.  Collors,  .\umale.) 

Suisse,  rossel,  Wallon,  7-osait,  roux. 

Noms  propres,  Bosset,  Boset,  Boiisnet. 
Bouset. 

RossiEE,  voir  ROSEE. 

nossiGxiïL,  roiissignel,  rousegncl, 
roissignel,  ourseignel,  s.  m.,  rossi- 
gnol : 

En  ung  leu  avoit  rossiffniaus, 
En  l'autre  gais  et  eslorniaus. 

{Base,  649,  Méon.) 

Bossiynait.r. 

[Ib.,  ms,  Corsiûi,  f'  0'.) 

Eousegttiau.r. 

[Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  f>  6'.) 

Li  roissignianx  a  tart  y  chante. 

{Ib.,  ms.  Brux.,  £•  44'.) 

Lamherl,  ja  Vourseiynaus  n'iere. 
Car  il  n'aime  tant  ne  qant... 

[Chans.  fr.  av.  1300,  Ars.  3101,  I'  142  v».) 

Li  rottssiynaus. 

{Ib.,  ms.  Sienne  36,  î'  39".) 

A  Pierres  Tannerys,  pour  .lui.  rossignaut.r 
et  deniye  .xu*.  d'oisseaulx.  {Comptes  du 
chat,  de' Gaitlon,  p.  3'J8,  ap.  iMoisy,  Dkt. 
Norm.) 

ROSSio'OLERiE,  S.  f.,  Heu  peuplé  de 
rossignols  : 

Le  Séminaire  Saint  Charles,  ou  Rossi- 
gnolerie.  (.\v.  1258,  S. -Aubin,  Coudray- 
Macouard,  Arch.  Maine-et-Loire.) 
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ROSsiG.-voLis,  S.  m.,  gazouillement. : 

Et  prenoient  leur  déduit  a  escouter  un 
si  beau  rtissignolis  de  {.'azouillenient.  {La 
fluste  de  liubhi,  p.  3,  éd.  1622.) 

KossiooT,  S.  m.,  rossignol  : 

Cliasqu'an  en  leur  saison  chantent  li  rossignol. 
(Gir.  de  Jloss.,  3ï5,  Mignard.) 

Les  rossignols  plaisans, 
A  l'envi  degoisans, 
(Vàuq.  DE  LA  Fhessaïe,    Arlpocl.,    111,96,     Pellis- 
sier. } 

Rossignol  se  dit  encore  dans  le  Poi- 
tou, la  Saintonge  et  l'Aunis.  Picard., 
oursignot. 

ROssiLLO.v,  S.  m.,  rossignol  : 

Li  gens  ne  cuident  pas  qu'il  ala?t  pourchassant. 
Ce   qu'il  iisl  tant  pource   qu'aloit  ou  bois  chas- 
Qui  est  a'^sis  au  pie  du  mont  d?  Rossillon     [sant 
Ou  cerf  et  porc  repairent,  oisel  et  rossiîlon. 

{Girart  th  Ross.,  It85,  Mignard.) 

ROSsiivER,  S.  m.,  marcliand  de  che- 
vaux : 

Bernad  de  Jolianseu,  rossiner.  (1414,  Reg.. 
lie  la  Jurade,  p.  85,  Bordeaux  188S.) 

1.  RosT,  voir  Ros. 

2.  ROST,  S.  m.,  clialeur  brûlante, 
proprement  chaleur  qui  rôtit  : 

A  grant  paine  suufrircnt  le  calor  et  le  ros/. 
Il  ne  truevent  tanthombre  u  .i.  sens  hom  s'acosl. 
[liouin.  d'Alix. y  l"  53",  Michelant.) 

1.  RosTE,  voir  ROISTE. 

2.  ROisTE,  S.  f.,  rôti  : 

Ch'esl  che  que  Kalerinet  de  For  demande 
a  Jacquemin  de  Caveur,  .xnn.  plas  de  ros- 
les  et  .uu.  gros  plas.  (I42Ô,  Greffe  des  éclie- 
viiis,  IV,  80,  Arch.  Liège.) 

Chaer  réchauffée  de  i|uelque  manière  que 
ce  soit,  rostes,  voiliers.  (1487,  ap.  Louvrex, 
lidils  et  règlent,  pour  le  pays  de  Liège,  I, 
i'i'i,  éd.  17o0.) 

ROSTECE,  voir  RotSTESCE, 

ROSTEGiER,  rosligier,  rotigier,  v.  a., 
cautionner  ; 

Nous  GuiUaumes,  cuens  de  Ilaynnau... 
faisons  savoir  a  tous  que...  nous  dessus 
nommei  avons  roslegiet  et  rustegons  le  dit 
maistre  Henri.  (1321,  Cart.  du  Uai/iaut, 
3'  p.,  xc,  f  291)  r°,  Chron.  belg.) 

Il  ojl  dire  son  peire  qu'il  avoit  passeil 
.xiv.  ans  qu'il  laiUuil  ou  boix  lou  seigneur 
Jean  de  Ileis,  et  lou  trovoit  li  sii'es  Jehan 
taillant  et  l'en  volt  mener  a  lleis.  Et  Uanl 
il  vint  endroit  ou  li  estans  est  il  hucheil 
JaiUemin  lou  teuleir  et  li  dist  qu'il  lou  vo- 
cisl  rosteyier  et  il  dist  que  se  feroit  il,  mais 
c'il  fut  estoit  venus  tailliel  lay  ou  li  estans 
est  il  n'eust  eut  roivairt.  (13213,  Jugem., 
Virey,  Lorr.,  Cabinet  Olery  de  Labry.) 

Se  dons  n'estoil  que  je  fuisse  rostigiez 
fuers  de  prisons.  (1300,  llist.  de  iVetz,  IV, 
127.) 

—  Rançonner  : 


JRotigiez  fu  de  .x".  livres 
Jusques  un  jour  et  sus  sa  crance  : 
Et  il  ne  fut  ne  folz  ne  yvres 
Pour  pourchasser  sa  délivrance. 

{Ouerre  de  Metz,  cii,  Bouteillier.) 

ROSTEIR,  voir  ROSTER. 

RosTEL,  -teau,  -teal,  -tiel,  ruliel, 
s.  m.,  gril  : 

Craticula,  gallice  roliaus.  (1348,  Gloss. 
lut.  fr.,  Richel.  1.  4120.) 

.II.  rostius.  (1356,  lieg.  du  chap.  de  S.  J. 
deJérus.,  Arch.  MM  28,  P  29  v».) 

.1.  Irepic,  .1.  rosteau.  (1382,  Arch.  MM  31, 
f°  88  v°.) 

Le  rosteal  sains  Lorens,  sor  lequeis  ilh 
fut  rostis.  (J.  d'Outhem.,  jV.vceui'rfei  Instars, 

I,  76,  Chron.  belg.) 

ROSTEMEXT,  VOir  RuiSTliMENT. 

ROSTER,  rosleir,  roter,  roister,  roes- 
leir,  router,  verbe. 

—  Act.,  ôter,  avec  une  idée  inten- 
sive, enlever,  retirer,  priver  : 

Les  armes  lor  firent  roter. 

(WiCE,  Brut,  1099,  Ler.  de  Lincy.) 

Pour  rosteir  toute  querele  et  calenge  ki 
puil  estre,  sachent  tuil...  (Trad.  du  xni*  s. 
d'une  ch.  de  llyi,  C'irt.  du  Val  St-Lambert, 
Richel.  1.  10176,  f  3".) 

En  prisl  noslres  sires  tel  venjance  que 
il  70uta  l'ame  du  corps  soudainement. 
{Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  99\) 

L'officier  qui  sera  convaincu  devra  ren- 
dre les  dommages  et  les  dépens,  et  roisté 
a  lousjours  de  son  office.  (1324,  Puwil/art 
K,  p.  7,  Arch.  Liège.) 

Face  que  toutes  soient  a  leurs  raisons  oies 
Et  que  soient  rostees  trestoutes  trequeries, 

(GitLOM  LE  MuisiT,  Po.'S.,  I,  292,  Kerv.) 
Une  penne  de   conins   qui  astoit  rostey 
d'une  cote.  (I42j,  Greffe  des  éc/tev.,  IV,  80, 
Arch.  Liège.) 

Rapetitier  ni  regrandir  Ihonnes  pour  les 
marchands  de  climoir  sans  le  gergaul 
roester.  (1434,  l'nvil.  des  5i  bons  mestiers  de 
Liège,  I,  163,  éd.  1730.) 

Et  pour  mieulx  et  plus  seurement  éviter 
et  rosier  ledit  préjudice.  (6  août  1442,  Acorl 
fait  d'entre  Jaqttes  aIoua;  etc.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Le  temps  est  venu  que  Dieux  <iura  resté 
la  glaive  de  noslre  main.  (Wavrix, /l)ic/i. 
Cron.  d'Englet.,  U,  10,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Rosier  au  roy  sa  terre  et  destruire  luy  et 
sa  génération.  {Tra/iis.  de  France,  p.  31, 
Chron.  belg.) 

N'est  il  homme,  pourveu  de  science, 
Qui  mettre  v  seut  bonne  pourvision, 
Pour  du  monde  roter  division  ? 
(1487,  Puy  de  l'éc.    de  rhétor.,    41"    coDgré;.,    ms. 
Bibl.  Tournai,  p.  430.) 

Que  nul  ne  s'avanehe  de  tolleir  ou  roes- 
teir  les  callandies  et  ouvrages  d'autrui. 
(1544,  l'rici/.  des  32  bons  mestiers  de  Liège, 

II,  3Ô4,  éd.  1730.) 

—  Dégager  de,  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  direct  : 

Item  que  ly  femme  qui  marchande  soit 
de  consentement  de  son  mary  et  delez  luy 


demourant  soit  roj<e[e]  par  loy  des  debtes 
qu'il  doibt.  (1355,  Loix  nouvelle,  ap.  Lou- 
vrex, Eil.  et  régi,  pour  le  pays  de  Liège,  I, 
344,  éd.  17ô0.) 

—  Réfl.,  se  relever  : 

Lors  fu  Alimodes  ires. 

Quant  voit  celui  qui  sise  roste. 

Gelé  part  vait,  a  lui  s'acoste 

Por  çou  qu'il  le  voit  si  bien  faire. 

{Blancandin,  4272,  Michekot.) 

Normandie,  rôler,  Borinage,  router, 
La  Bresse  on  Vosges,  rota,  ôter. 

ROSTIEL,  voir  ROSTËL. 

RosTiER,  rolier,  s.  m.,  gril,  rôtis- 
soire : 

Grans    perius  est  ke  nous  n'ardons 
Ou  fu  ki  ja  est  afoes. 
Et  li  rostiers  sor  les  carbons. 
(Remclus  de  Moil.,  Carité,  cii,  8,  Van  Haniel.) 

Et  metoit  on  sus  ce!  roslier  ce  c'on  vo- 
loil  ardoir  en  sacrefice.  (Guurt,  Bible,  Ex., 
Lxx,  ms.  Ste-Gen.) 

Deux  roliers,  trois  broches  de  fer.  (1344, 
Arch.  JJ  75,  f°  30  v°.) 

Or  tost  a  voz  forcbes  boutez 
Charbon  et  feu  soubz  ce  rostier. 
Si  qu'ainsi  soit  cuit  tout  entier 
Son  corps  et  ars. 
{Mir.  N.-D.,  XXXVIII,  2032,  A.  T.) 

Ung  rolier  a  rôtir  pommes.  (Oct.  1592, 
Cart.  du  bailliage,  n°  1,  pièce  38,  Arch. 
de  l'Etat  à  Tournai.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rôtie. 

ROSTIGIER,  voir  ROSTEGIER. 

ROSTiR,  rolir,  s.  m.,  gril  : 

Ge  te  ferai  moult  bien  servir 
D'un  gros  moine  sor  .i-  rôtir 
A  la  sauce  d'un  userier. 
{D'un  Juglnr,  Richel.  19152,  t°  45  v».) 

RosTissEiRE,  -tissufc,  roiisUsseure, 
s.  f.,  action  de  rôtir  : 

Et  est  faicte  sa  cuisson  et  rostisseure  en 
ceste  manière.  {JarU.de  santé,  I,  118,  impr. 
la  Minerve.) 

La  manière  de  leur  assation  et  rotcstis- 
seure  est  telle.  {Ib.,  1,  297.) 

— -  Viande  rôtie  : 

El  tous  fruits,  et  fritures  et  rostissures. 
(B.  DE  GORD.,  Praliq.,  I,  21,  éd.  1495.) 

ROSTissiER,  S.  m.,  rôtissoire  : 

Ing  rostissier  d'arain.  (Fossetier,  Ci-on. 
Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f°  135  r°.) 

RosTissiERE,  roiis.,  S.  f.,  rôtisseusc  : 

Courralieres,  roustissieres,  ganyvetieres. 
(Rabel.,  Pantagruel,  ch.  x,  éd.  1542.) 

Luxembourg  belge,  rôlissière,  rôtis- 
soire. 

RosTissoiK,  rotissoir,  rolissouer,  s. 
m.,  rôtissoire  : 

Un  greil  et  un  roslissoir  de  puns.(24  fév. 
1390,  Exée.  lestani.  de  Kalerine  llo7iarde, 
Arch.  Tournai. 
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Un  rotissouer  de  fer.  (1390,  Bail,  Arcli. 
MM  31,  P  122  r°.) 

Ung  rotissoir  d'argent  blanc  a  rôtir  rolie?. 
(1467,  Inveiil.  des  ducs  de  Bourg.,  Laborde, 
Emaux,  p.  487.) 

Brocque,  rotissoir.  (1600,  Compte,  La 
Bassée,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ROSTISSL'RE,   VOir  ROSTISSBURE. 
ROSTRE,  voir  ROISTE. 

ROSTURE,  S.  f.,  viande  rôtie  : 

Pour  rostures  du  couvent,  chascun  an, 
13  livres.  (O/f.  des  c/iaril.,  Arch.  L  1242.) 

ROT,  voir  RouT. 

ROTAGE,  S.  m.,  redevance  : 

he  }'otage  de  poulies  de  Chuisnes.  (1451, 
Cart.  de  C/iart.,  bue,  Rotagium.) 

Et  au  regard  des  acquests  faits  constant 
leur  mariage,  le  mary  en  .iouira  du  rolage 
sa  vie  durant.  {Coût,  de  Reims,  Christ,  de 
Thnu,  Barth.  Faye  et  Viole,  l'rocès-verbal, 
p.  277.) 

1.  ROTE,  voir  ROISTE. 

2.  ROTE,  rotte,  route,  roucle,  roupie, 
s.  m.  et  f.,  rot  : 

Qui  boit  l'iaue  ou  11  berys  gise 
De  soupirs  le  garde  et  de  routes. 
De  fièvres  et  de  dolours  toutes. 

[Lapid.  fr.,  E  648,  L.  PsaDJer.) 

Son  roupie  pue,  et  ses  narines 
Ne  puist  mouchier. 
(J.  Le  Feïbb,  la    Vieille,  1.    Il,  32SI,  Cocberis.)  Var., 
Rote  (Richul.  1913».) 

Les  routes  qui  vienent  de  l'eslomac  sont 
aigres.  (Cohbichon,  Liv.  des  propnet.  des 
choses,  Uichel.  22Ô33,  T  lO'J".) 

Icellui  Priart  par  manière  de  dérision 
s'aproucha  de  Girardin  et  entre  ses  mains 
list  une  roupie,  et  lanlost  la  misl  au  de- 
vant du  visaige  du  dit  Girardin  qui  de  ce 
fut  moult  courrouciè.  (1395,  Arch.  JJ  147, 
pièce  231.) 

Pour  eulx  je  feisse  petz  et  rottes. 
(Villon,  Gr.  testam.,  Btill.  pour    laquelle    Villon    crye 
Dïercy,  p.  122,  Jauob.) 

Ce  disant  lascha  une  grande,  grosse  el 
horrible  rourle.  {Nouv.  fabrique  des  excell. 
traits  de  vérité,  p.  78,  Bibl.  elz.) 

Router,  route,  roulement,  (iufi. ,Nomenc/., 
p.  301,  éd.  1577.) 

3.  ROTE,  rolhe,  route,  rotta,  s.  T., 
instrument  de  musique  à  cordes  frot- 
tées, du  genre  de  la  vielle  ou  violon  : 

Li  quarz  lo  duyst  corda  toccar 
Et  rotta  et  leyra  clar  sonar. 

(Alberic,  Ate-jcandre,  100,  Slengel.) 

De  cest  cunte  qu'oi  avez 

Fu  Guigemar  li  lais  trovez, 

Que  hum  dist  en  harpe  e  en  rote  ; 

Bone  en  est  a  oir  la  note. 

(Marie,  ^Lais,  Guigemar,  883,  Waruke.) 

Tôt  ades  li  fêtes  oir 
Harpes,  et  violes,  et  rotes. 
Sonnez  et  lais,  chançons  et  notes. 

{Dolop.,  3611,  Biil.  clz.) 


De  harpe  sol,  de  route,  de  nermie, 
De  la  viele  et  de  la  chifonie. 
(G.  d'flanstone,  Richel.  25516,  f»  16'.) 

Ge  sui  jougleres  de  viele  ; 
Si  sai  de  muse  et  de  frestele 
Et  de  harpe  et  de  chifonie. 
De  la  gigue,  de  l'armonie  ; 
Et  el  salteire  et  en  la  rote 
Sai  je  bien  chanter  une  note. 
t^Dtmx  hordeors,  Montaigloo,  Fabl.,  \,  8.) 

Cistolo,  rothe,  syphonie. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I,  îll,  Cocherii.) 

4.  ROTE,  voir  Route. 

ROTEiL.  s.  m.,  syn.  de  rostel: 

Craticula,  rotei/.  (1348,  Clnsi.  lat.-fr., 
Richel.  1.  4120.) 

ROTEIR,  voir  Roter. 

ROTEL,  voir  ROIETEL. 
ROTELE.VGE,   VOir    RoTROUENGE. 

ROTE.ME.\T,  rotte.,  roule.,  rotitte.,  s. 

m.,  action  de  roter,  rot  : 

Roulement,  ructus.  yVocub.  brevidicus.) 

Le  porreau  cru  oste  et  fait  cesser  le  rou- 
lement aigre  et  puant.  (N.  dk  La  Chesnaye, 
Nef  de  santé,  \°  13  v°,  éd.  1507.) 

Eructuation  et  routtetnens.  (Jard.  de 
santé,  I,  413,  impr.  la  Minerve.) 

Le  prophète  en  chante  (de  ces  viandes) 
le  roulement  pour  l'abondance  en  recom- 
mandation des  banqueteurs.  (La  Bod., 
liarm.,  p.  786,  éd.  1578.) 

Rottemenl,  m.  A  belching,  or  breaking 
of  wind.  (CoTGR.,  1611.) 

Rottemenl,  m.  Regueldo.  (OcDis,  1660.) 
2.    ROTEME^'T,  voir  RuiSTE.MENT.. 

ROTEOR,  -teeur,  rouleeur,  s.  m., 
joueur  de  rote  : 

Qui  roteries  oit  roter 
Plus  volentiers  .i.  ro/e[e]iir. 
(G.  DE  ColNCl,  Mir.,  ms.  Brux.,  f"  106  r**.) 

...  Un  routeeur. 
(Id.,  iô.,  ms.  Soiss.  j  Poquet,  col.  380.) 

Asquans  sevent  arper,  asquant  sunt  7'Oteor. 

(Uom,  5189,  ms.  OxL,  Stengel.) 

1.  ROTER,  voir  Reter. 

2.  ROTER,  voir  Roster. 

3.  ROTER,  rouler,  verbe. 

—  Xeutr.,  jûuer  de  la  rote  : 

Asez  unt  venaisun  de  cerf  e  de  sengler, 
E  unt  grues  e  gantes  e  pouns  enpevrez, 
A  espandant  lur  portent  le  vin  e  le  claret  ; 
E  cantent  e  vielcnl  e  rotent  cil  jugler. 
E  Franceis  se  déportent  par  grant  nobilitet, 

{Voy.de  Cliarlem.,  410,  Koscliwitz.) 

Cunquis  vous  ont  par  harper, 
E  je  vus  cunquis  par  roter. 

{Tristan,  II,  126,  MicbeL) 

Salent,  tument,  harpent  el  rotent, 
liaient,  treschenl.  chantent  et  notent. 
(Gact.  d'.Vrras,  Eructe,  3454,  Lijseth.) 

—  .'iCt.,  jouer  sur  la  rôle  : 


Qui  roteries  ol  router. 
(G.  DE  CoiBCi,  Mir.,  col.   380,  Poquet.) 

ROTEREL,  S.  m.,  engin  de  pêche  en 
osier  ou  branches  de  bois  flexible,  bar- 
rages fixes  formés  de  piquets,  de  clayon- 
nages,  de  pieux,  qu'on  plaçait  ou  qu'on 
disposait  dans  le  lit  des  rivières,  parti- 
culièrement au  débouché  des  arches 
des  ponts  : 

Les  pescheries  et  rolereaux  qui  louchent 
aux  arches  du  puni  de  Piremie  et  autres 
ponts  de  Nantes.  (1614,  Requête,  ap.  Man- 
tellier,  March.  fréq.,  Il,  462.) 

ROTERiE,  s.  f.,  action  de  jouer  de  la 
rote,  air  pour  la  rote: 

Fols  sui  quant  plus  vos  pri, 
C'onkes  nulz  ne  joi 
De  longue  roterie. 

{Rom.  et  Past.,  Bartscli,  II,  13,  54.) 

Qui  roteries  ot  roter. 

(G.  DE  CoiNCl.iVir.,  Richel.  23111,  f'    289";     Poqnet, 
col.  380.) 

1.  ROTEIR,  voir  Roteob. 

2.  ROTEiiR,  rotteur,  rotheur,  retour, 
s.  m.,  routoir  : 

Cinq  acres  de  terres  es  degas  des  forez 
du  roy  assises  jouste  la  t'orest  Mons.  Ro- 
bert, d'un  coslé  boulantes  as  rolours  de 
Orsiau  Mesnil.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f»  93  r».) 

Masures  séant  a  Garembault  ovecques 
un  rotteur  et  la  fontaine.  (1405,  Aoeu  de 
Baugenci,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f°220, 
Arch.  Loiret.) 

L'on  ne  doit  pas  faire  rotheurs  ne  chan- 
vres roir  en  eves  courantes,  par  quoy  en 
soient  souvente  fois  corrompues.  (Ane. 
Coût,  de  Norm.,  ms.  1,  sect.  I,  p.  17,  ap. 
Ste-Pal.) 

Roteurs  ne  peuvent  estre  faits  en  eau  cou- 
rante. {Coul.  de  Norm.,  ccix,  éd.  15S3.J 

Nom  propre,  Des  Retours. 

ROTHE,  voir  Rote. 

ROTHEUR,  voir  ROTEL'R  2. 
ROTHUENGE,   Voir    liOTRUENGE. 

ROTicE,  rotlice,  rotiche,  s.  f.,  terme 
de  houilleur  liégeois,  route  que  par- 
court une  galerie  d'écoulement  : 

Solonc  le  î-o(îV/ie  des  hulhiers  de  Peville, 
de  clii  a  Grant  Cliemien.  (1349,  Charte  de 
S.  Lambert,  681,  Arch.  Liège.) 

Tenons  tous  en  tels  points  toutes  araines, 
eaux,  pourchasses,  rottices  pour  charbon 
xhorrer.  (1487,  ap.  Louvrex,  Edits  et  régi, 
pour  le  pays  de  Liège,  II,  195,  éd.  1750.) 

Pourchasses,  rotices  d'icelle  araine.  {Ib., 
p.  223.) 

1.  ROTIEL,  voir  RoiTEL. 

2.  ROTiEL,  voir  RoSTEL. 

ROTIER,   voir  ROSTIER. 
ROTIGIER,  voir  ROSTEGIER. 


ROT 

ROTIR,   voir  ROSTIR. 
ROTISSOIR,  voir  ROSTISSOIR. 

ROTissoi'ER,  voir  RosTissoin. 

ROTOiER,  V.  n.,  fréquentatif  de  rolei; 
jouer  de  la  rote  : 

Mais  en  plains  s'esbate  et  notoîe, 
Corne,  muse,  lire,  rotoie. 

(Pastoralet,  ms.  Brux.  1 1064,  i°  4Î  r°.) 

ROTOX,  S.  m.,  poutre  : 

Pour  une  estake  et  un  rolon,  pour  jusli- 
chier  d'ardoir.  (1373,  Cumpt.,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

Ane.  liégois,  rolon,  poutre. 

ROTOiR,  voir  RoTEun. 

ROTREWE.XGE,  Voir  RoTRLENGE. 

ROTRoiEn,v.a.,  accorderde  nouveau, 
de  son  côté  : 

Toi  rotfOi]e  cest  honor  par  desai, 
Prens  a  moîllier  ma  fille  Ludias. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  179''.) 

ROTRUAXGE,   VOir  ROTRDKNGE. 

ROTRUE.XGE,  -anije,    -engue,    rotre-  j 
ivenge,  retruange,   retrouange,  relrou- 
venge,  retroicaiige,  rotuenge,  rothuenge, 
rostruenge,    rotelenge,  -Icngue,  s.    f., 
chanson  à  refrain  : 

W  aveit  vieles  ne  rôles,  rotrueuges  ne  suns. 

(Wace.  liùu,  2*  p.,  2350,  .\Ddreseo.) 

Chantant  baisset  relruanges  et  novialz 
sons.  (S.  Graal,  Richel.  2455,  !'  257  V.) 

Et  de  tabors  et  de  vieles. 
Et  de  rostyitenges  noveles. 

{Ri.se,  10123,  Méon.) 

...  Rotruengues  nouveles. 

(/«.,  Val.  Chr.  1522,  f«  65'.) 

Et  de  rotfunnges  nouvelles. 

(Ib.,  ms.  Csriini,  f  68'.) 

Asquantes  dient  suns  purli  reha!e2:rer. 
Rotreicenges  e  vers  de  cham^uns  hall  el  clers. 
(Horit.  1247,  ms.  0-xf.,  Stengel.) 

De  diz  dire  et  de  biaus  sons. 
De  retrottanges,  de  chançons. 
{Le  lay  de  l'Oiselei,  Ricliel.  1393,  f«  169''.) 

Très  or  vueil  ma  retroîivettge 

Dt'fenir, 
Gontier  pri  moult  k'il  la  chaut 
Et  face  oir. 
(GoNTBiER  DE  SoiGMEs,  Chaus.,  III,  V.  56,  up.  Sche- 
ler,  Trouv.  belg.,  t'  sér.,  p.  8.) 

Très  or  veul  ma  retrowatige  définir. 

(iD.,  P.  Jleyer,  Jiec,  p.  377.) 

Ge  sai  conter  beax  dix  noveax, 
Rotrueuges  viez  et  noveles, 
{Des  deux  Bordeors,  286,  Moataiglon,  FabL,  I,  H.) 

De  ce  vienent  les  beautz  notables 
Œvres  de  mains  fais  delitables. 
Notes  et  estampiez  belles 
De  ces  roteleiiges  nouveles, 
[Henart  le  contrefait,  Bicbel.  369,  £•  1=  ;    P.    Meyer, 
Rom.,  .\1.\,  39.) 

Celeuma,  roluenge.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ilof- 
mann.) 


ROT 

Item,  autre  taille  de  rothuenges  esquar- 
telle[e]s...  {Regl.  de  seconde  rliet.,  Uichel. 
nouv.  acq.  fr.  4237,  f°  30;  P.  Meyer,  Rom., 
XIX,  39.) 

—  Fig.,  ritournelle,  redite  : 

La  court  vit  bien  et  aperçut  que  ses  ro- 
trueuges et  ses  riotes  ne  porroient  mie  es- 
tre  prouvées  ilec  presantement.  (G.  de  Tyb, 
XV,  13,  Hist.  des  Crois.) 

Moult  volenliers  ascouta  la  dame  les  fol- 
lies  de  Jehan,  puis  quant  elle  vit  qu'il  ot 
fine  sa  rolelengue,  elle  luy  prisl  a  dire... 
(DuguESNE,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
P  5  v°.) 

Normandie,  roluenge,  raluenge,  ri- 
tournelle, redite,  rabâchage. 

ROTRUE.VGiER,  roluengicr,  v.,  chan- 
ter une  rutruenge  : 

Et  les  amans  par  telz  recors. 
Pour  prendre  graUeux  congiet. 
Ont  rimé  et  rotuengiet  : 
Adieu  amis,  adieu  amie. 
Adieu  Hobin,  adieu  Maret, 
Pense  a  moy,  ne  m'oublie  mie. 

{Pastoralet.  988,  Cbron.  belg.) 

Haut-Maine,  roluranger,  répéter,  ra- 
bâcher. 

ROTRUEKGfE,  VOir    RoTRUENGE. 

ROTTA,  voir  Rote  3. 
ROTTE,  voir  Reorte. 
ROTTiER,  voir  Routier. 

ROTTl'RE,  voir  ROUTURE. 
ROTl"E>'GE,  voir  ROTRUENGE. 
ROTl'Ei>'GIER,   voir  RoTRUENGIER. 

ROTULEMENT,  S.  m.,  inscriptiou  sur 
un  rôle  : 

Et  ne  viendront  en  taxe  contre  les  par- 
ties aucunes  fulminalions  ou  rotulement 
doublez  desditz  procès.  (1582,  Slat.  du  pays 
de  Liège,  .\cvn,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  318.) 

ROTiLER,  v.  a.,  inscrire  sur  un  rôle: 

Pour  acquérir  par  lesditz  vendeurs  et 
chacun  d'eulx  prouffit  commun,  ils  seront 
tenus  de  comparoir  sur  ledit  port  a  neuf 
heures  du  malin  pour  eux  faire  inscripre 
el  rolider.  (1484,  Ord.,  XIX,  392.) 

ROTULiER,  adj.,  inscrit  sur  un  rôle  : 

Registre  fait  des  renies  rotulieres  deubz 
a  l'abé  et  couvent  de  'l'horigny.  (1454,. \rch. 
Manche.) 

ROTi'RAiGE,  adj.,  roturier: 

Et  des  choses  qui  sont  faietes  deument 
de  ce  que  le  detfunl  tist,  toutes  proudes 
gens  en  doibvenl  estre  lesmoingz  nonobs- 
tant lignaige  roturaige  s'Wi  ne  sont  uu  ont 
esté  du  conseil.  {Coust.  de  Bret.,  V  143  V.) 

ROTURE,  voir  RouTunE. 

1.  ROTURIER,  adj.,  syn.  de  routier, 
consécutif  : 


ROU 
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L'héritier  ayant  esté  exempt  de  payer 
dismes  par  l'espace  de  trente  ans  roturiers 
prenant  le  profil  de  ses  héritages  en  devra 
demeurer  quille.  (1619,  Chart.  de  Hain., 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  129.) 

2.  ROTURIER,  S.  m.,  regrattier,  celui 
qui  voiture  du  blé  au  marché  : 

Judicalum  est  pro  rege  et  abbale  de 
Pinu...  eos  esse  in  saisina  capiendi...  mi- 
nagium  ab  illis  qui  vocanlur  roturiers,  et 
ab  aliis  mercaloribus  vendentibus  bladum 
apud  Piclavium.  (1306,  Jugem.,  Olim  du 
Parlem.  de  Par.,  ap.  Duc,  liotulare.) 

ROUABLE,   voir  ROABLE. 

ROUAGE,  voir  Ro.^GE. 

RoiAi>-,  S.  m.,  ornière  : 

Icellui  Denis  misl  le  pié  en  ung  rouain 
de  charrette,  el  tumba  par  terre.  (1475, 
Arch.  JJ  195,  pièce  1477.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rouan, 
Berry,  Lorraine,  rouin,  ornjère.  La 
Bresse  en  Vosges,  rouan,  vallée  entre 
deux  collines  verticales  rapprochées. 

RouAisox,  voir  Rov.iisoN. 

ROVALE,  voir  ROELE. 

ROUALLE,  S.  f.,  sorte  de  bateau  pour 
la  pêche  : 

Crevelle,  coquet,  roualle,  harengier. 
(1461,  Arch.  Seine-Inf.  G  516.) 

1.  ROUART,  -ard.  roharl,  s.  m.,  celui 
qui  roue,  le  bourreau  : 

Soiibz  le  caignart  ou  je  faitz  mon  repaire 
Je  souhaitte  Millie  frisque  et  gaillarde. 
Et  le  rouart  estre  au  delà  du  Caire, 
Car  c'est  celuy  qui  dessus  moy  regarde. 
{Les  Soutiaiz  du  monde,  ap.  Michel,  l'oi^s.    gotfi.,   p. 
10.) 

Il  ne  feul  oncques  rouart.  {R\b.,  Tiers 
livre,  ch.  Li,  éd.  1552.) 

Comme  les  escoliers  a  Tholose,  qui  a  la 
survenue  du  rouard  se  mettent  tous  sur 
luy,  combien  que  paravant  ils  s'enlreba- 
tissent.  (Du  F.\il,  Cont.  d'Eutr.,  S"  85  r",  éd. 
1585.) 

Rouart,  c'est  a  dire  prevost  des  mares- 
chaux,  pour  ce  qu'il  fait  mettre  les  mal- 
faicleui-s  sur  la  roue.  (Nicor,  1606.) 

Rouard,  m.  Crooing,  orying,  mourning, 
like  a  woûdculver,  or  turlle  dove.  (Cotgr., 
1611.) 

Rouart,  prevost  des  mareschaus,  qui 
condamne  a  la  roue.  (Monet,  1636.) 

On  le  trouve  comme  nom  propre  dans 
un  texte  du  xiii"  siècle  : 

.\tant  es  le  larron  Rohùrt 
Et  son  compaignon  Malcouart. 

(Richart  le  biel,  ms.  Turin,  f"  140'.) 

2.  Rou-ART.  S.  m.,  parait  être  syno- 
nyme de  rouable  : 

Rouars  de  fer  et  tous  autres  garnemens 
et  armeures.  (1337,  Orden.  de  40  gâtées  ar- 
mées, Jal,  Dict.  nautique,  II,  334.) 
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ROUASTRE,  S.  m.,  bourreau  chargé 
de  rouer  : 

Le  rotiastre  el  ses  subjecU 
Me  mirent  aux  coffres  massîs. 
(Cbetaiet,  Myst.  S.  C/irist.,  F  I,  éd.  1330.) 

ROfAiLE,  voir  Roadle. 

ROUAIXLE,   voir  RO.\DLE. 

RorAUT,  voir  Roaut. 

ROUB.ARD,  voir  ROBART. 
ROl'BARDEL,  VOir    ROBARDEL. 

ROUBE,  voir  Robe. 

BOUBEEIR,  voir  ROBEOR. 
ROLBER,  voir  ROBER. 
UOUBEfR,  voir  ROBEOR. 
ROICELOT,  voir  ROUSSELOT. 

1.  RoicHE,  voir  Roche. 

2.  ROvcHE,  voir  Rousche. 

ROfCHEROLE,  VOir  RoUSSEROLE. 

RouciioT,  s.  m.,  rouet: 

.1.    rouchot.     (1ÔÔ0-1ÔÔ2,    Invent.,    Arch. 
i:ôte-d'Or  B  3761.) 

RoucTE,  voir  Rote. 

ROL'CTEME.VT,  Voir  ROTEMENT. 

•uoLDiÉ,  voir  ROIER. 

ROL'DIER,  voir  ROIER. 

ROUE,  voir  Roe. 
RoiÊ,  voir  RoÉ. 

ROUEGIVIER,   voir  ROOIGNIER. 

Roi'EL,  voir  ROEL. 

ROUBLE,  voir  ROELE. 

ROi'ELER,  voir  Roeler. 
Roi'ELLE,  voir  Roele. 

ROLELLETTE,  Voir  ROELETTE. 
RUUELLIER,  VOir  ROEILLIËR. 
ROl'ELLIS,  voir  ROELEIS. 
ROLEMEXT,  Voir  RoEMENT. 
ROIER,  voir  ROER. 
ROUERIE,  voir  ROERIE. 

KouEsE,  voir  ROISE. 
ROUET,  voir  ROET. 

ROUETE,  voir  ROETE. 
ROUETTE,  voir  ROETTË. 


ROUEUELE,  voir  ROAULE. 
ROUEULE,  voir  ROARLE. 

ROUEURE,  S.  f.,  enrouement: 

Esternuemens  ensievoient  el  roueure. 
(FosSETiER,  Cron.  Maig.,  ms.   Bru.x.  10510, 

f  '243  \".) 

ROUEUSSE,  S.   f.  ? 

Les  rouensses  des  luirdines  des  fosses. 
(1509,  Péi'onne,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms., 
Uibl.  Amiens.) 


ROUFFLER.  VOir  RoNFLER. 

ROUFFLET,  voir  Rlfei.et. 

ROUFFRE,  voir  RoiTRE. 

ROUGE,  adj.,  liabile,  rusé  : 

Je  te  cuidoye  estre  advisé 
Pour  dissimuler  lonj;  et  court 
A  rencontre  du  plus  ruse 
Et  du  plus  roiirfe  lie  lacourt. 
(Mabt.  Le  Frasc.  Ccimpl.  du    tiv.   du    Champ,    des 
dames,  lld,  ij.  Paris,  Jiom.,  .XVI,  -127.) 

Car  les  plus  rouffes  y  sont  prins. 
(Martial  d'Ai-t-,  l'Am.  rendu  cord.,  1031,  A.  T.) 

Il  fault  comparoir  en  personne. 
Il  n'y  a  si  gros  ne  si  rouge; 
Tous  passent  par  la. 
(Gredan,    Jilist.    de   la   Pass.,  377S,    Paris  et   Ray- 
nutid.) 

Ne  vous  basiez  pointde  respondre  : 
lï  est  rouge  pour  vous  tromper. 

(Id.,  i6.,  1693!.) 

Fort  rouges  el  malicieux 
A  conquesterces  biens  mondains. 
(Elot  Damernal,  Lïrre  de  la  deablerie,  £•   64'',    éd. 
1307.)  Imprimé  :  ronges. 

Le  plus  rusé  n'y  entend  notte. 
Et  le  plus  simple  s'en  desporle  ; 
Le  plus  rouge  est  le  premier  prins. 
{Serm.  joy.  de  la  patience  des  fem.,    Poés.    fr.   des 
IT'  et  iTi"  s.,  111,  266.) 

ROUGELET,  vug.,  adj.,  un  peu  rouge, 
rougeâtre  : 

J'ay  les  ongles  tous  rugelez 
Que  je  ne  scay  comment  je  dure. 
(Grebas,  ilyst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,    f°  160''.) 

Geste  enflure  jumelette 
D'une  fraize  rougelette. 
(P.  deBbach,  Puem.,  l"  18  ï»,  éd.  1576.) 

En  sa  blancheur  rougelette, 

(JOD.,  Œuc.  mesl.,  f«  44  r»,  éd.  )5S3.) 

Le  vin  clairet  qui  est  paillet  ou  rougelel. 
(La  Frambois.,  Œuv..  p.  1U2,  éd.  1631.) 

RouGE.ME.\T,  adv.,  liabilemcnt,  avec 
ruse  : 

Est  ce  rougenïent  respondu  ? 
C*e-l  un  soubtil  oSicial. 
(Gheban,  Mist.  de  lapass.,    17179,  G.  Paris    et  Ray- 
naud.) 

ROUGE  MusEL,  S.  m.,  léppeux  : 

Jehan  Perrin  disL  a  Jehan  Pieudom  qu'il 
mentoit  par  la  gorge,  rouge  inusel  qu'il 
estoit,  en  voulant  dire  el  injurier  qu'il 
estoil  entaché  de  maladie  do  lespre.  (14Uô, 
Arch.  JJ  194,  pièce  80.) 


ROUGECiER,    -oyer,    -goier,  -joier, 

-geyer,  -gier,  rogoier,  rojoier,  rogeier, 

rogier,  rojier,  v.   n.,   rougir,  devenir 
rouge,  être  rouge  : 

Parmi  l'escu  ou  l'ors  rojoie. 

(Des.,  Troie,  Ars.  3314,  ('  âî<'.) 

Les  pomes  esgarde  et  maneie, 
Et  le  gen[t]  fruit  qui  si  rogeie. 

(Id.,  D.  de  Xurm.,  II,  25344,  Michel.) 

Chou  poise  moi  k'il  ne  roujoie. 
Tant  ke  li  fus  fors  en  salist. 
(Rencl.  de  MoiL.,  Cariti.',  lu,  5,  Vao  Hamel.) 

Ogiers  le  voit,  de  mal  talent  rougie. 

[Enf.  Ogier.îiîô,  Scheler.) 

Ja  enver  vos  ne  me  verres  paier, 

Jusqe  li  sans  qe  ci  voi  rougoier 

Puist  de  son  gré  en  mon  cbief  repairier. 

I^Raoul  de  Cambrai,  1750,  A.  T.) 

Pucele,  disl  le  rois,  el  col  qui  vous  lôia 
La  caaine  del  or  que  rogoier  voi  la  i* 

{Helias,  Hichd.  12358,  f»  16».) 

Quant  cil  de  l'ost  voient  le  feu  rojier. 

{Auberon,  136,  Graf.) 

Tel  buffe  en  donne  son  ainzné  fil  Richier, 
Toute  la  face  li  a  fait  rotijoier. 

{Gaydon,  10032,  A.  P.) 

Sachiez  que  le  papier  et  l'encbe 
Font  escrire  m.niul  mesaige 
Que  font  rogier  maint  visaige. 
{Daiemant,  ms.  Epioal  181  ;  Mélusine,  col.   578.) 

Si  fu  duremenl  esmervillies  et  rougia 
tous  de  felonnie.  (Froiss.,  C/iron.,  VI,  111, 
Luce.) 

—  Bougeoiant,  part.  prés,  et  adj., 
rougissant,  rouge  : 

Mort  et  navré  en  i  par  gist  itant, 
Qe  l'aige  clere  en  va  tout  rougoiant. 

(«.  de  Cambrai,  4044,  A.  T.) 

Quatre  enclumes  très  bien  boillans. 
Boutèrent  ens  bien  roujoians. 

,  (S(?/)<  Sages,  2928,  Relier.) 

Si  que  le  sanc  tout  cler  lor  va  aval  raiant. 
Et  devant  el  deriere  conlreval  dégoûtant. 
Que  la  tere  dessus  en  ala  rougiant. 

(Doon  de  ilaience,  7271,  A.  P.) 

Les  aucuns  estoienl  verdoyans  (les   lu- 
[minaires) 
El  aucuns  autres  rotigeoyatis. 
(Deguiletille,  Tforti.  des  trois  peterinaiges,  f*   94'', 
Impr.  lustit.) 

Vestuz  de  pourpre  rougeyant- 

(ID.,  ib.,  f-  141'.) 

Plusieurs  auteurs  du  xix=  siècle  ont 
repris  ce  joli  mot  : 

Le  matin  rougeoie. 
(A'.  UuGo,  Chans.  des  rues,  p.  211.) 

Le  ciel,  élargi  aux  approches  du  soir, 
arrondissait  sa  nappe  violilre,  veinée  d'or 
et  de  pourpre,  au-dessus  de  la  ville  rou- 
geoyante. {E.  Zola,  Lue  page  d'amour,  p. 
154.) 

Bresse,  ro;«yf,Dombes,?'07/7  a  !o,  avoir 
de  fraîches  couleurs,  être  rouge,  rougir; 
Bresse,  cant.  de  Bourg,  rou:ayant,  rou- 
gissant. 

ROUGEREULE,  rouge  ruelle,  s.  f.,  rou- 
seole  : 


ROU 

Femme  qui  est  malade  de  la  rougereiile 
doit  prendre  de  l'eaue  qui  aura  esté  bc- 
noite  le  dimence,  et  d'icelle  en  faire  un 
chaudeau  et  en  luimer,  et  pour  certain 
elle  en  garira.  [Emng.  des  (JuenouilL,  p.  S7, 
Bibl.  elz.) 

El  sy  regnoit  grande  cource  de  maladie 
de  veruelle  et  roiu/e  nielle,  principallement 
aus  petits  enlTan's.  (.1.  Pussot,  Jounialier, 
p.  104,  E.  Henry  et  C.  Loriquel.) 

Roi'GESYEUx,  S.  m.,  sorte  de  bonnet 
ou  de  cappte.  d'après  Carpentier  : 

Or  vint  le  roy  Robert  d'Escoce  avec  un 
rougeayeux  rebrassez.  (Fiioiss.,  Chron., 
vol.  Il,  ch.  CLXix,  ap.  Iluc,  Ruhet-.) 

ROUGET,  roget,  s.  m.,  rouge,  fard: 

Chaseun  soudain  jette  sa  veue  sur  elle, 
et  admiroit  la  beauté  de  sa  face,  laquelle, 
ressemblant  en  sa  couleur  naturelle  le  lait 
et  le  vin  meslez  ensemble,  n'estoit  fardée 
d'aucun  blancliet,  ni  sa  couleur  augmentée 
d'aucun  rouget.  [Ihst.  Maccar.  de  Merlin 
Cocc,  1,  Bibl.  gaul.) 

Meltans  sur  leurs  joues,  sur  leur  front, 
sur  le  sein,  du  blancliet,  et  du  rouget  sur 
leurs  lèvres.  (Ib.,  ch.  x\h[.) 

Pour  faire  un  rouget  pour  le  visage,  prens 
du  sandal  ronge  estampé  bien  menu.  {Les 
Secrets  du  Seigneur  Alexis  Piemontois,  p. 
•213,  éd.  1^88.)  ■ 

—  Menstrues  : 

Femme  qui  a  ses  rougets.  (Cholieres, 
Contes,  r  251  v°,  ap.  Ste-I'alaye.) 

—  Bœuf  rouge  : 

Or  a  .m.  jors  qu'il  m'avint  une  grande 
malaventure,  ((ue  je  perdi  le  mellor  de  mes 
bues,  Itoget,  le  mellor  de  me  carue,  si  le 
vois  querant.  (Auc.  et  Sic,  X.XIV,  47,  Su- 
chier.) 

j'oide  Rouget  tronto  neuf  sols, 
Douze  deniers  en  ot  (jiraus 
Qui  mes  deus  bues  m'aida  a  vendre. 
[De  Doioin,  Richel.  837,  f»  66'.) 

—  Certains  filous  vêtus  de  rouge  : 

On  ne  parle  que  de  couppeurs  de  bour- 
ses, que  de  grisons  et  rougets.  (Caquets  de 
l'accouchée,  p.  41,  éd.  1625.) 

Les  Rougets,  certains  filous  vestus  de 
rouge.  (A.  Oiiiis,  Curiosités  fr.,  1006.) 

Les  Rougets,  ciertos  ladronies  vestidos  de 
roxo.  (C.  OuuiN,  Uicl.  fr.-espagn.,  1660.) 

Rouget  s'est  dit  également  au  xvt's., 
comme  grison,  d'une  espèce  de  valets. 

Poitou,  Saintonge,  .\unis,  Haut- 
Maine,  rouget,  roget,  s.  m.,  bœuf  de 
couleur  rouge. 

ROUGEYER,  VOir  RoUGEOlEIt. 

ROUGiiEEAîVT,  S.  111.,  sortc  d'étoffe  de 
couleur  rouge  : 

Ung  pavillon  ou  une  tente  de  merveil- 
leuse couleur,  de  très  grande  grandeur  et 
de  très  belle  beauUé,  car  il  estoit  tout  de 
roughelant.  (J.  Val'Qlki.in,  Trad.  de  la  chron. 
d'E.  de  Dynter,  II,  20,  X.  de  Ram.) 


ROU 

ROUGiAcii,  adj.,  rougeâtre  : 

Couleur  rougiace.  (llagin  le  juif.  lUchel. 
24276,  1°  4  v°.) 

Poil  rougiach.  (Ib.,  f°  5  r°.) 
ROUGIER,   voir  ROLGEOIEn. 

RoiGissELR,  S.  f.,  rougeur  : 

Rubor,  rouveur,  rougisseur.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Montp.  11  110,  P  226  V.) 

ROUGOIER,  voir  ROUGEOIEn. 

ROiinAVLE,  voir  Roadle. 
ROL'HOT,  voir  ROUOT. 
Roi'iER,  voir  ROIER. 

1.  ROL'iL,  s.  m.,  droit  seigneurial  sur 
l'aunage  des  toiles  : 

Il  (le  comte)  a  marche,  pour  raison  du- 
quel le  sire  prent  le  rouilz  des  toilles  et  le 
pois.  {Revenus  du  comté  de  Champagne,  lli- 
chel.  2625,  P  88  V.) 

2.  RouiL,  roiiyl,  rouoil,  rooil,  roil, 
roigl,  mil,  ruyl,  s.  m.,  rouille  : 

Au  costc  cl  s'cspee  ceinte 
Qoi  lole  esteit  (le  roil  teinte. 

{Jtennrl,  Br.  XII,  1217,  Mortin.) 

Quan^  sans  cop  de  martiau  ferir 
Cessent  les  enclumes  périr, 
Or  s'i  puet  li  rouit  embatre 
Sans  marteler,  ferir  ne  batre. 

{lio^e,  ms,  Corsini,  f^  129^.) 

Et  de  la  pourre  de  l'estrille 
Et  du  rui/lde  U  faucille, 
(RuTED.,  Dit  de  t'erberie,  86,  Jubiaal,  I,  2o4.) 

Fai  ton  trésor  en  la  maison, 
Ou  ne  puet  entrer  nul  larron. 
Ne  roigl  nés  puet  empirier, 
Ne  teingne  nel  puet  doma^'ier. 
{Cnsloiem.  d'un  père,  cimte  \Wlll,  Méoo,  Fait.,  II, 
17S,) 

Les  verroulx  estuienl  compressez  du 
rooil.  (Al.  Chart.,  l'Esper.,  p.  277,  éd.  1617.) 

,,.  Viendra  jamais  le  temps. 
Que  le  rouit  mangera  les  bâches  émoulues. 
(Vacqielix  de  la  Fbksnate,    .^rt  poétique,    tll,  p. 
83,  éd.  tS6i.) 

Rubigo,  rouil  ou  rouille,  rouilleure.  (Ca- 
lepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

—  Maladie  des  plantes  appelée  éga- 
lement rouille  : 

E  duna  a  mil  le  fruit  d'els.  {Lib.  psahyt.. 
Oxford,  LXXVll,  51,  Michel.) 

Il  leur  envoia  raines  et  les  destruil  et 
tourna  leurs  fruis  a  rouil  et  leurs  travaulx 
a  oustereles.  {Les  Psaumes  de  David  et  les 
cantiques  d'après  un  ms.  français  du  xV  s., 
p.  108,  Paris  1872.) 

—  Saleté  : 

Gardes  que  n'aies  en  tes  dene 
Hooil  ne  dehors  ne  dedenz. 
(MAITRE  Elie,  Art  d'.im.,  6iy,  Kûbne  etStenç.,  Aîtsij. 
tmd  Abli.,  XLVII.) 

—  Fig.  : 


ROU 
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Tes  Deus  est  feus  consumans,  feus  con- 
sumans  est  Deus  nostre  sires,  car  il  rent 
vraiement  la  panse  oui  il  ramplist  natedel 
mil  de  pechiet.  {Greg.  pap.  Hom.,  p.  37, 
llol'mann.) 

Et  a  embatu  aussi  ou  corps  et  en  l'ame 
d'onime  deux  pestilences  le[s]quelles  en- 
gendrent ou  cor|)s  enfleure  et  pesanteur  et 
a  l'ame  rouoil  et  de  la  coustuniance  de 
bien  faire.  {Trad.  des  Rem.  de  fort,  de  Petr., 
Ars.  2671,  f  35  r°.) 

Cel  feu  est  de  tel  nature  que  quenque  il 
treuve  en  l'ame  de  ruil  de  fait  ou  de  dit,  ou 
de  pensée  ou  petit  ou  grand,  tout  art  et 
espurge.  (.Vir.  du  monde,  La  Sarra,  p.  211, 
Chavannes.) 

El  vostre  Sainctelé,  laquelle  jusques  a 
présent  a  esté  bonne  en  sainte  Eglise,  sans 
tache,  cherra  par  telles  euvres  en  suspec- 
tion,  souspeçon  ci  rougi.  (Monstbelkt, 
Chron.,  Il,  106,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Rouil,  se  dit  encore  dans  le  Berry, 
dans  la  Normandie  et  dans  le  canton  de 
Genève. 

RoriLLARD,  s.  m.,  sorte  de  baril, 
terme  d'argot  : 

El  me  souvient  qu'il  n'y  a  pas  longtemps 
que  des  reitres  trouvant  des  ladres  a  che- 
val, avec  leurs  barrils,  que  les  mattois  ap- 
pellent roudlard,  leur  firent  bonne  chère, 
et  après  avoir  beu  au  louillai-d,  cependant 
qu'ils  leur  baillDJent  une  note  avec  leur 
boys  crolant,  vont  dire  bonne  ladre,  bonne 
ladre,  boivent  a  cheval,  et  nous  a  pied. 
(G.  BoucHET,  Serees,  V,  129,  Hoybet.) 

RouiLLARDE,  roijllarde,  s.  f.,  syn. 
de  rouillard  : 

Pour  tout  chevet  une  grosse  royltarâe,     • 
Pleine  de  vin  pour  resjouir  le  gueux, 
{Les  Souhaits  du  monde.  Poés,  fr.  des  iv*  et  ivi»  s., 

I,  31-2.) 

.\rgot,  rouillarde,  bouteille,  flacon. 

1,  ROUILLE,  s.  f.,  marque  de  coups 
de  verge  : 

Vibex,  rouille  de  verge  ou  verge.  {Gloss. 
de  Salins.) 

2.  ROUILLE,  s.  f.,  variété  de  nielle, 
uredo  rubigo  vej-a  : 

r.om  li  lerre  qui  gete  la  petite  rouille  en 
la  goule  au  chien  qu'il  n'abaie,  quar  de 
tel  nature  est  celé  petite  rachine  qu'ele  fet 
le  chien  muet.  (Lalre.nt.  Somme,  ms.  Soiss. 
224,  V  89".) 

Pays  d'Auge,  Hémois,  Bessin,  rouille. 

ROUiLLEME\"T,  roulk.,  S.  m,,    rouil- 

lure  : 

Rûullement  de  fer,  ferrugo.  {Gl.  gall.-lat., 
Uichel.  1.  7684.) 

Routllement,  enrouillement,  rubiginatio. 
{Trium  Ung.  dict.,  éd.  1604.) 

ROUILLER,  voir  ROEILLIER. 

RouiLLEUS,  -eux,  roulL,  rouleux, 
milieux,  adj.,  qui  a  la  couleur  de  la 
rouille  : 
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La  qu^le  espèce  de  la  cole  si  est  ap- 
pellee  erupineuse  ou  ro«//e«se.  (Corbichon, 
Lie.  des  propriet.  des  choses,  Richel.  22533, 

f-  44'.) 

Un  petit  (cheval)  griselel  roulenx.  (1389, 
tinenl.  duchâl.de  Po)<e-A/a/-.s-, Arch.  admin. 
de  Reims,  III,  745,  Doc.  iiiéd.) 

—  Qui  a  de  la  rouille  : 

Kerrugineus,  ruilleuj:.  (Gloss.  de  Salins.) 

Ronilleux,  enrouillé.  (Triuin  ling.  dict., 
éd.  1604.) 

—  Fig.  : 

Nous  sommes  plus  polis  qu'ils  n'estoient 
en  ce  vieux  siècle  de  fer  tout  rouilleux. 
Garasse,  Doctr.  cm:,  p.  396,  éd.  1623.) 

RouiLLiE,  voir  ROLEt:. 

ROL'ILLIER,  voir  RoEILLIER. 

ROl'ILLIS,  voir  ROELEIS. 

ROL'iLLO!v,  S.  m.,  sorts  de  poisson  : 

Les  rouillons  sont  semblables  aux  Irillies  ; 
au  lac  d'.\lbe  en  a  beaucop,  et  nayssent 
principalemenl  au  Tvbre.  [P/ati?ie  de  hon- 
neste  volupté,  f"  lOÔ  v°,  éd.  1528.) 

ROUISSE,  S.  f.,  sorte  de  grosse  poire  : 
Rouisse,   f.   The  name  of  a  great  pear. 

(COTGR.,   1611.) 

ROUJOIEH,  voir  ROUGEOIER. 
ROUL,  voir  ROLLE. 

ROULAGE,  S.  m.,  fascine  : 

Avec  les  rondes  (tronces)  vous  remplîtes 
les  gabions  et  avec  les  autres  (tronces 
ecarries)  et  des  gabions  de  roulage  vous 
files  vos  logements  et  trenchees.  (Sclly, 
Mém.,  IV,  141,  éd.  1725.) 

ROULANT,  -liant,  s.  m.,  fascinage  : 

A  ce  siège  furent  les  rivières  destour- 
nees,...  et  faictes  grandes  baptures  de  bom- 
bardes, grans  mines,  pour  approucher  la 
muraille,  tranchiz,  roulions  et  angins,  bas- 
tilles et  bastillons.  |,U.  de  La  Marche,  Mém., 
II,  3,  p.  98,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

ROULE,  roulle,ruul,s.  m.,  roulement: 

Le  ruisseau  chevalin  qui  baigne 
Vostre  Beotide  montaigne. 
D'un  roule  argentin  esclarcy, 
Est  i!  plus  beau  que  cestuv  cy  ? 
(TAHUaEJkU,  Poés.,  aul  Muses,  l'  62  v",  éd.  1574.) 

—  Ros: 

Faisant  le  coh/ bruyant  courir  es  Iodes  fines. 
(Roo.  ET  .\NT.  LE  Cbev.  d'.Vigneacx,  Trud.  (leXircjHe, 
i'  i06  r°.  éil.  I58S.) 

La  femme  cependant  qui  de  son  chant   enchante 
L'ennuy  de  son  travail,  fait  le  roui  sonorcux 
Par  les  teilles  courir. 

(ID.,  il);  f  42  f.) 

Itost,  m.  lioste,  rost  méat.  Rost  de  lisse- 
ratid.  as  roule;  also,  l'osted  apples.  (Cotgr., 
1611.) 

—  Gros  grès  brut  : 


Achepté  du  chastelain  de  Douay  douz 
navelees  de  rouîtes  et  moelons.  (1450, 
Compte,  Arch.  mun.  Douai,  ap.  Roq., 
Suppl.) 

ROULEE,  voir  ROLEE. 
ROULEIR,  voir  ROLER. 
ROULEIS,   voir  ROELEIS. 

ROULER,  voir  Roler. 

ROULERESSE,  VOir  ROLERESSE. 
ROULET,  voir  ROLET. 
ROULETTE,  VOir  RoELETE. 
ROULEURE,  voir  ROLEURE. 
ROULEU.V,  voir  ROL'ILLEUS. 
ROULIS,  voir  FiOELEIS. 
ROULIZ.  voir  ROELEIS. 

ROULLE,  voir  Roule. 

ROULLEIS,    voir  ROELEIS. 
ROULLE.MENT,  VOir  ROUILLEMENT. 
ROULLERESSE,  Voir  ROLERESSE. 
ROULLEBET,   VOir  ROLEBET. 
ROULLET,  voir  ROLET. 
ROULLEUS,   voir  ROLiILLEUS. 
ROULLIE,  voir  ROLEE. 
ROULLIER,  voir  RoElLLIER. 
ROULLIER,  voir  ROLER. 
ROULLIO.X,   voir  ROLLION. 
ROULLIS,  voir  ROELEIS. 

RouLLOiR,  voir  RoLOin. 

ROULLOX,  voir  ROLON. 
ROUMA.\CER,  voir  RlLMAiNCtER. 

ROUMAXCiiiER,  voir  Romancier. 
ROu.M.AXCiER,  voir  Romancier. 

ROUM.A.\DER,  VOÎr  ROMaNDER. 

ROU.MAXT,  voir  Romans. 

ROUMESIX,  voir  RoMOlSiN. 

RouMiNE,  rotnine,  rommeine,  s.  f., 
sorte  d'animal  et  la  fourrure  qu'on  fait 
avec  sa  peau  : 

16  aimes  tant  de  malreneie  de  garnalte, 
com  de  rommeine.  (1409,  Greffe  des  éche- 
vins,  I,  u,  Arch.  Liège.) 

Peaux  de  ro'tmines,  fawines,  lolhs,  bui- 
vres.  (1586,  Pricil.  des  5î  bons  métiers  de  la 
cdéde  Liège,  I,  3Ii,  éd.  1730.) 

Romiites,  matres,  lots.  (1577,  ib.,  I,  319.) 


Cf.  ROMMENY. 

RouMi,  s.  m.,  pèlerin  : 

Pour  passer  ou  porteries  roumis.  (22  mars 
1394-5,  Livre  des  Bouillons,  Lxxxm,  p.  268, 
Bordeaux,  1867.) 

Aujourd'hui  les  Arabes  donnent  en- 
core le  nom  de  Roumis  aux  chrétiens. 

ROUMITVAGE,  Voir  ROMIVAGE. 

ROUMOisiN,  voir  RoMOISlN. 
ROUNDESCE,  voir  Reondece. 
ROUivGE,  voir  Ronge. 

ROUNGIER.    voir  RONGIER. 

ROUOUILLE,  voir  Rouille. 

BouoT.  rouhot,  s.  m.,  rouet  : 

Du  prouffil  des  rouliolz  que  les  cordiers 
tiennent  es  halles  dudict  Chalon  pour  ou- 
vrer de  leur  meslier.  (Invent.  de  la  Câle- 
d'Or  B  3760,  f  46  r°  ) 

RououLLis,  voir  Roeleis. 

RouPE,  s.  f.,  pièce  de  poterie  com- 
mune : 

Moyes  et  roupes.  (1385,  Exlr.  du  reg.  de 
la  Ch.  des  compl.  d'.inj.,  ap.  Jlantellier, 
March.  fréq.,  II,  206.) 

ROUPEAU,  roupp.,  s.  m.,  espèce  de 
héron  : 

Du  bihoreau,  ou  roupeau,  espace  de  hé- 
ron. (Belon,  Nat.  des  oys.,  IV,  vu,  éd.  1555.) 

Nous  les  nommons  aussi  roupeaux,  a 
cause  qu'ils  se  tiennent  par  les  rochers. 
(ID.,  ib.) 

Rouppeaur  qui  ressemblent  a  un  héron. 
(Id.,  ib.,  II,  xvni.) 

Roupeau,  bihoreau,  héron  médiocre, 
metùien  entre  Taigrete  et  le  vrai  héron. 
(lIo.sET,  1636.) 

ROUPIE,  s.  f.,  gadille,  rouge-gorge  : 

Et  pour  ce  qu'on  la  voit  venir  (la  gadille) 
aux  villes  et  aux  villages,  lorsque  les  rou- 
pies pendent  aux  nez  des  personnes,  les 
autres  l'ont  nommée  une  roupie.  (Belo.v, 
Hist.  des  oyseaux,  p.  348,  éd.  1555.) 

La  ruboline  autrement  nommée  roupie. 
(Id.,  ib.,  p.  7.) 

Roupie,  oiseau,  crilhacus,  rubecula.  (Fed. 
MoREL,  Petit  tliresor  de  mots  français,  éd. 
1632.) 

RouPT,  voir  Rol't. 

1.  ROUPTE,  voir  Rote. 

2.  ROUPTE,  voir  Route. 

ROUPTURE,   voir  ROUTURE. 

ROUQUET,  voir  Rocket. 

ROURDiT,  rur.,  adj.,  ratatiné  : 

Ly     encoulpoyent   qu'il    estoil   rourdis. 
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Hf.mkicourt,  Hist.  des  nobles  de  /a  llashaye, 
p.  57,  éd.  1673.) 

Se  vint  en  la  citeil  de  Janichay  ou  il  al 
pclil  gens  de  .m.  pies  de  loing,  et  soy  ma- 
rieiil  de  demy  an  et  de  dois  ans  portent 
les  femmes,  et  si  vivent  .vi.  ou  .vu.  ans; 
et,  s'ilti  vivent  .vni.  ans,  ilti  devinent  tout 
roiirdit  et  sont  nommeis  Pigmeais.  (.1. 
d'Outre.m.,  Alyi-eur  des  liistors,  III.  61, 
Cliron.  belg.) 

Li  rois  meisme,  qui  est  rouvdis  et  viez. 
{lu.,  ib.,  III,  186.) 

Cangius  astoit  viez  et  i-wdh.  (In.,  ib., 
IV,  589.) 

KOUSAIT,  voir  KOSSET. 

nouscELLE, s.  f.,  sauterelle: 

Hz  sont  multiplies  comme  rouscelles. 
(llihle,  llieremie,  XI,VI,  23,  éd.  1543.)  Lat., 
iocustae. 

Kl  je  vous  osteray  les  ans  que  la  rouscelle 
mangea,  le  haueton  et  la  chalepleuse  et  le 
roil.  (76.,  Joël,  II,  25.)  Impr.,  rouslelle. 
Lat.,  loeusta. 

itousciiE,  roiiche,  nisclie,  s.  f., 
laiche,  roseau  : 

E  tint  en  sa  meyn  une  rusche. 
(Du  Chevalier  a  la  corbeille,    Montuigl.     et    Rayo., 
FiM.,  Il,  ISS.) 

Pour  demy  cent  de  rousche  pour  couvrir 
le  sel  des  maroys.  (1465,  Compt.  de  l'ait- 
iiiom.  de  S.  Herthomé,  C  130  r",  Biljl.  La 
lioclielle.) 

Cent  et  douze  t'agulz  de  rouclie.  (Ib.) 

Se  rencontre  encore  dans  la  seconde 
moitié  du  xvu'  siècle  : 

Item  seize  arpents  de  rousches,  enclos 
entre  les  deux  mauves  depuis  le  moulin  de 
la  Motlie  jusques  au  dit  lieu  de  la  .Mollie. 
(1685,  Aven,  Le  Clerc  de  llouy,  t.  II,  f  222 
r',  Areh.  Loiret.) 

Poitou,  Aunis,  Saintonge,  roiiche^ 
Norm.,  roHce,  iris  des  marais,  roseau. 
Haut-Maine,  touche,  rousse,  motte  cou- 
verte de  jonc  ou  de  roseaux  dans  les 
marécages,  et  sur  laquelle  il  est  dange- 
reux de  poser  le  pied. 

RorsEAit,  rozeau,  s.  m.,  partie  de 
l'épaule  : 

La  pointe  d'icelle  dague  lui  entra  ou 
rozeau  de  l'espaule.  (1449,  Arch.  JJ  179, 
pièce  316.) 

Le  suppliant  ferit  icellui  Uoucart  deux 
cops,  l'un  en  la  cuisse,  et  l'autre  ou  rou- 
seiiit  de  l'espauUe.  (1455,  Arcli.  .IJ  191, 
pièce  131.) 

nousEE,  s.  f.,  mouvement  brusque? 

Ce  disant,  il  fut  espié, 
Etsecous  hors,  d'une  roitsee. 
Et  Dieu  sç.ait  comme  il  fut  escous. 
{1337,  Bise,  du  trespas  de  Vert  Janet,  Poûs.  fr.    des 
xv«  et  ITI"  s.,  I,  391.) 

nousEGivEL,  voir  Rossignel. 

ROUSEILLER,  Voir  liOSEILIJEn. 
T.  Vil. 


ROUSELIERE,  Voir  RoSELlEnE. 
ROl'SEME.XT,  voir  ROSEMENT. 

RousER,  voir  Reuseh. 
RousET,  voir  ROSSET. 

ROLsEiL,  s.  m.,  cabane  : 

Tugurium,  rouseul.  {Pet.  rocab.  kit.-fr. 
du  XIII"  s..  Chassant.) 

RousEULi.E,  s.  f.,  sorte  de  redevance: 

Avons  quittié  et  quittons  perpetuelle- 
mant  et  avons  fraincbi  et  frainchissons  a 
tous  jours  le  prieux  et  la  priourté  dessus 
dis  d'une  rente  annuel  qui  est  appellee 
rouseuUes  et  fouilles.  (1331,  CnrI.  de  S.-El. 
de  Vignury,  p.  113,  J.  d'Arbauinont.) 

ROL'SEUR,   S.   f.  "? 

(Moyses)  inlroduist  et  mist  Caleph  fina- 
blement  en  pocession  d'yeelle  terre  de  pro- 
niissiou,  qui  donna  a  sa  fille  la  rouseur  de 
l'eau  par  dessus  et  la  rouseur  de  l'eaue  par 
dessouz.  La  rouseur  de  l'eaue  par  dessus 
signifie  l'amour  de  Dieu,  et  celle  de  des- 
souz la  cremeur  de  la  perdre.  (J.  Goul.\in, 
Billion.,  Ricliel.  437,  f  341».)  Lat.:  Dedil 
itaque  ei  Caleb  irriguum  superius  et  infe- 
rius.  (.los.,  .\  V,  19.)  Les  traductions  fran- 
çaises modernes  disent  source. 

ROL'SEU.Y,  voir  ROSEUX. 
ROUSILLER,  voir  ROSEILLIER. 
ROUSILLIER,  voir  RoSEILLIER. 

Rousii-v,  voir  RosiN. 
ROUsiR,  voir  Rosir. 

RousoLE,  voir  ROUSSOLB. 

Roi-so\.  voir  RovAisoN. 

I 

I  ROUSOYER,  voir  ROSQIER. 

!  RoussABLE,  S.  m.,  Heu  où  l'on  fume 
:  les  harengs  : 

L'ne  maison,  cour,   roussables,  assis   au 
hable  de  Saint  Valerv  en   Caux.  (30   sept. 
\   1482,  Arch.  Seine-lnf"  G  4411.) 

j  Roussahte,  m.  Est  la  haie  close  ou  l'on 
fait  roussir  ou  saurir  le  hareng,  (|u'on  ap- 

I  pelle  a  cette  cause  hareng  saur.  (SicoT, 
1606.) 

i  Roussuble,  tbe  close  room  wherein  lier- 
j  rings  are  smoaUed  untlll  they  be  red. 
î    (COTGR.,  1611.) 

Roussahle.  haie  close  ou  on  roussit,  ou 
on  fait  rous  et  saur  le  haranc,  a  force  de 
fumée.  (Mo.net,  1636.) 

ROUSSAILLE,  Voir  ROGHAILLE. 

ROUSSEL,  s.  m.,  sorte  de  bâton  : 

Icellui  Lambert  prist  un  baston  sans  fer, 
nommé  au  lieu  (Bouv  en  Bret)  un  roussel. 
(1400,  Arch.  JJ  156,  f°'8  r°.) 

RoussELET,  adj.,  uu  peu  roux  : 

Rousselet,  rufulus.  (Fed.  Mobel,  Petit  thre- 
sor  de  mots  français,  éd.  1632.) 

ROUSSELLER,  VOir  RoSELER. 


RorssELOT,  7-oitc.,  adj.,  dimin.  de 
roux  : 

Estienne  Loys  le  Rouce/ot.  (1384-85, 
Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre,  Arch. 
Aube  G  1656.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rousselotte, 
femme  rousse. 

ROUSSEREUL,  Voir  ROSEKËUL. 
ROtSSET,  voir  RcjPSET. 
ROUSSIELLE,  S.   f .  "? 

Item  pour  l'accat  de  deux  roussielles  de 
chierises.  (1450,  Exéc.  test,  de  Jaque  d'Au- 
bermont,  Arch.  Tournai.) 

ROL'ssiERE,  voir  Rosière. 

ROUSSIGiVEL,  voir  RoSSIOiNEL. 

RoussixoT,  S.  m.,  petit  roussin: 

Pourront  amener  quant  et  eux  trois 
montures,  comme  coujlaulx,  roussinots  et 
mules,  (llu  Beli.av,  Mém.,  III,  P  81,  éd. 
1569.) 

ROUSSIS,  voir  Ronceis. 

RoussoiER,  -oyer,  v.  n.,  roussir: 

D'autres  après  avoir  bien  engraissé  de 
miel  le  marcassis,  le  jettent  au  grant  feu 
de  charbons  vifs  :  et  quand  ils  voyent  qu'il 
commence  a  roussoyer,  ils  le  tirent.  (Du 
Pi.NET,  Dioscoride,  V,  100,  éd.  1605.) 

Pour  le  sécher  (le  poisson)  il  ne  faut 
point  qu'il  face  de  brumes,  car  il  pourrira: 
ni  trop  de  chaleur,  car  il  roussoyera;  ains 
un  temps  tempéré  et  venteux.  (Marc  Les- 
CARBûT,  Hist.  de  la  Souv.  Fr.,  1612,  éd. 
Tross,  III,  p.  798.) 

Roussuier,  devenir  rous.  Rulilesco.  (Mo- 
NET,  1636.) 

—  Boitssoiant,  part.  prés,  et  adj., 
d'une  couleur  tirant  sur  le  roux  : 

Le  cocatrix  est  de  couleur  fauve  et  rous- 
soyante.  (Tueveï,  Cosmogr.,  III,  16,  éd. 
1575.) 

RoussoLE,  rousole,  roissole,  roisole, 
roessolle,  s.  f.,  rissole,  sorte  de  gâteau  : 

Si  leur  dona  l'abes 
Riche  pitance  de  char  et  de  pastes. 
Et  de  rousoles  et  de  poisons  pevres. 
{Alise.,  3559,  A.  P.) 

Por  querre  le  mole  as  roisoles. 
(Ste  Leoeade,  1100,  Méon,  Fabl.,  I,  306.) 

Artocreas  dicuntur  l'oisso/e,  ab  artos,  pa- 
nis  et  créas,  caro.  (1292,  Taille,  ap.  Géraud, 
Paris  sous  Philippe  le  Bel,  p.  592.) 

Quant  voit  le  rous.'iole  durement  s'estrike. 
(Cbanf!.  sur  la  prise  de  Xamur,  »p.    Bartsch,    Lang. 
etlitt.fr..  5i4,  1.) 

Montant  la  somme  de  dix  huit  sols  neuf 
deniers,  et  certains  eschaudez,  coeisoWes  et 
deux  jaillons  de  vin.  (1497,  Cart.  de  So- 
lesmes,  p.  376,  éd.  18S1.) 

Cf.  Littré  Rissole. 

RoussoLEE,  S.  f.,  syn.  de  roitssole  : 
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Icellui  sergent  li  demanda  que  ilz  que- 
roient,  et  ledit  exposant  respondi  par  es- 
batemenl  que  ils  qiieroient  ledit  Challe, 
qui  vault  autant  a  dire  comme  le  moule 
aux  roussotlees.  (1404,  Arch.  JJ  1J9,  pièce 
133.) 

ROL'SSOYEU,   voir  ROL'SSOIER. 

1.  nousT,  s.  m.? 

Pour  deux  pales,  Iroys  balays,  un  grant 
panier  bastart,  unes  cordes,  el  une  poulye 
au  puyz  el  quatre  cens  de  cou^Y.  (1465, 
Compt.  de  rausmosn.  de  S.  Berthomé,  t°  97 
V,  liibl.  La  Uochelle.) 

2.  ROisT,  voir  RouT. 

ROUSTISSEURE,  VOIP    ROSTISSEURE. 
ROfSTISSlERE,  VOir  ROSTISSIERE. 

ROUSTox,  S.  m.,  sorte  de  pâtisserie  : 

Deux  roustons,  6  tartes,  des  oranges. 
(1543.  Parités  de  disners,  Ch.  des  Comptes 
Lille  B  2439.) 

RousTCRiER,  voir  RoUTUniER. 

ROUT,  roust,  roupt,  rot,  rut,  part,  passé 
(et  temps  périphrastiques)  du  verbe 
rompre,  rompu,  brisé,  fêlé,  cassé  : 

Qu'a  poi  n'en  ot  les  vaines  routes 
Dou  col  et  de  la  gorge  toutes. 
(Cbbest.,  la  Charrette,  Val.  Chr.  1725,  {'    19». ) 

En  sont  amdui  les  manches  rtttes. 
(ID.,  Erec  et  En.,  Rkbel.  U20,  f»  7'.) 

Li  destrier  vont  parmi  l'estor  fuianl. 
Les  sengles  routes,  les  resnes  traînant. 

{Ji.de  Cambrai,  ciiïii,  26TS,  .\.  T.) 

Que  perciez  sera  ces  escuz. 
Ses  haubers  roiis  et  démailliez. 

(Dolop. ,  3ii3,  Biljl.  elz.) 

Tant  fist  ce  jour  qu'il  fust  tout   roust. 
(l'sopet  I,  labl.  ILII,   Robert,  1,  18.) 

Tant  bêles  armes  vi  par  lo  pré  jesir. 
Tant  aubère  rot  et  tant  escu  croissi. 

{Mort  Aymeri  de  Xarb.,  2227,  .4..  T.) 

De  ma  viele  seront  rotes 
En  ceste  nuit  les  cordes  totes. 
(H.  D'.\SDtLi,  Cham.    Ph.,    vas.    Uarl.,  f"    98",    P. 
Meyer.  ) 

Et  se  ti  drapel  sont  roups 
Je  te  pri  ne  monstre  courons. 
{L'Oroloije  de  la  mort,  Ricbel.  994,  f'    36». ) 

Car  le  pont  n'estoit  point  roupt.  (,J.  Le 
Bel,  Chron.,  II,  248,  Chron.  belg.) 

Par  foy,  miex  vouldroîe  avoir  roiipz 

Touz  les  deux  braz. 
(Miracles  de  Notre  Dame,  I,  31S,  k.  T.) 

L'oreille  que  tu  ly  as  iVupte 

Saine  ly  refferay  sanz  double. 

{Pass.  Xostre  Seigneur,  Jtib.,  Mijst.  in^d.,  II,  189.) 

Entre/,  dedens.  l'uis  est  ouvert, 
II  est  tout  rottt,  tout  descouvert. 
(Gbeba:*,  Ml/st.  delà  Aws.,  4576,  Paris  et  Rayoaud.) 

A  chief  de  quatre  jours,  tant  furent  mu- 
railles roupies  et  alerrees,  que...  (D'Alton, 
C7i)-o«.,  liichel.  5082,  f  80  r".) 

Chacun  p')lier  loue  ses  pots, 
Et  davantage  les  cassez  et  rots. 
(Gabr.  Meurier,   Tre.v.  des    Sent.,    Ler.    de    Liacv, 
Proi>.,  l.  il,  p.  268.) 


Kos  gumenes  sont  presque  louts  rouplz. 
(R.4B.,  Quart  livre,  ch.  xviii,  éd.  1552.) 

—  Interrompu  : 

El  fu  la  fieste  route  et  en  mal  convenant. 
{Cher,  au  cijijne,  15690,  Reiil.) 

—  Fig.,  enfreint,  violé  : 

Une  nouvelle  vint  au  prince  de  son  pays 
de  ia  Moree,  coment  li  Grec  si  anemi 
aroient  route  la  pais  et  les  trêves  qu'il 
avoient  avec  eaux.  (Conq.  de  la  Morée, 
p.  234,  Buchon.) 

Si  cuida  l'en  bien  que  tous  Iraictiez  fus- 
sent rouz,  dont  moult  de  gens  avoient 
granl  joie.  (Cliron.  deS.Den.,  liichel.  2813. 
f»  417".) 

Et  lui  monslre  que  l'amor  et  la  carité 
qui  estoient  rote  enlr'elz  fust  renovelee. 
(Aimé,  YsL.  de  li  Norm.,  VI,  6,  Champ.-Fig.) 

Les  Angloiz  avoient  routes  certaines  con- 
venances que  tenir  devoyent.  (Ciusr.  de 
Piz.,  Charles  V,  2°  p.,  ix,  Slichaud.) 

Que  le  traistié  estoit  roupt.  (23  sept.  1572, 
Letl.  de  M.  de  Ferralz  au  roy,  Ricbel. 
16040,  f  404'.) 

—  Annulé  : 

Se  lestainenz  est  roz  ou  voins.  {Liv.  de 
Just.  el  deplet,  XII,  20,  S  1,  Rapelti.) 

—  .\ffligé  d'une  rupture  ou  hernie  : 

A  petit  enfant  qui  est  rouz 
Est  bone  (la  corneline),    el    a  tôle   en- 
[fleure. 
(Lapid.  />■.,  C  SÎ4,  Pannier.) 

Une  borghois  de  Dyiiant,  qui  avoit  nom 
Thiris,  avoit  une  lis  qui  oit  nom  l'ulcars, 
qui  avoit  la  pire  en  sou  vesie,  el  awec  chu 
ilh  estoit  ros  de  propre  nature;  si  avoil 
son  peire  marchandeil  a  une  mede  qui  le 
devoit  talhier.  (.).  d'Octre.m.,  Myreur  des 
hislors,  II,  271,  Chron.  belg.) 

Il  tailloil  de  la  pierre  et  de  la  roture  ceux 
qui  en  estoient  entachiez,  sans  lour  l'aire 
mal  et  sans  les  lyer  en  fasson  du  inonde; 
et  tanlost  qu'il  estoient  tailliez,  il  les  fai- 
soit  aller  par  la  ville,  comme  ce  qu'ilz  ne 
fuissent  point  estez  tailliez,  et  comme  ce 
qu'ilz  ne  heussent  jamais  point  heu  de 
pierre  ne  estez  routz.  (J.  Alhiiion,  Journ., 
an  1491,  Larchey.) 

—  Qui  a  subi  une  décadence: 

En  toutes  gens  les  lois  blccees 
Si  forl  que  li  juge  sont  rout 
Et  seigneuries  déclinées. 

(E.  Desco.vmps,  Poés.,  V,  163,  A.  T.) 

—  Fractionnaire  : 

Je  voudrois  aussi  que  nostre  architecte 
fust  prompt  a  entendre  les  nombres  roupts, 
appeliez  des  mathématiciens  fractions.  (Pii. 
Delorme,  Archil.,  1.  II,  prol.,  f"  31  v",  éd. 
1667.) 

—  S.  m.,  fraction  : 

Chapitre  des  nombre  routz  quant  est  de 
adjouster  ung  rout  avecques  iing  rout  ou 
plusieurs  routz  avecques  plusieurs  routz. 
(LoRTiE,  Arismet.,  T  37  r°,  éd.  1515.) 

Pour  adjouster  plusieurs  sommes  de 
routz  et  entiers.  (Id.,  ib.,  V  38  i".) 

Suisse,  rot,  rompu,  brisé. 


1.  ROiTE,  rotitte,  roupie,  rote,  s.  f., 
rupture  : 

Ties  .xs.  en  a  amassez 
Et  fais  seur  ce  pont  touz  en  route. 
(Watriq.,  Tourn.  des  Dames,  534,  Scbeler  ) 

Et  embrocha  la  visière  de  son  heaulme 
a  la  roupie  d'une  grosse  branche  du  noyer. 
(R.\B.,  Gargantua,  ch.  XLii,  éd.  1542.) 

—  Hernie  : 

Enfleures  et  inflations  et  rouîtes.  (Jurd. 
de  santé,  I,  443,  impr.  la  Minerve.) 

—  Coupe  de  bois  : 

Et  envoleront  lesdiz  mestres  des  forez  les 
ventes  et  routes  des  bois  ans  bailliz  et  se- 
neschaus  dedenz  le  mois  que  elles  seront 
faites.  (1318,  Arch.  JJ  57,  f°  94  r".) 

Toutes  ventes  de  bois  et  de  roupies  des- 
dis  bois  seront  des  ores  en  avant  vendues 
por  enchiere.  (llj.,  f"  95  v°.) 

Il  est  ordené  que  lesdiz  mestres  des 
forez  qui  feront  faire  lesdiles  livrées  en  la 
manière  dessusdite  vendront  a  enchiere  a 
terme  souffisent  les  bois  des  roupies  que 
il  feront  faire  es  dites  livrées  en  la  ma- 
nière dessusdite,  et  bailleront  le  pris  de  la 
vendue  du  bois  des  dites  roupies  aus  se- 
neschaus,  bailliz  ou  receveurs  pour  comp- 
ter en  et  tourner  en  nostre  profit.  (1318, 
Ord.,  Arch.  K  40,  pièce  23.) 

Et  les  roupies  qui  en  mesurant  ledit  bos 
seront  faites  vendues  pour  nous.  (16  juill. 
1373,  Lett.  de  P/t.  d'Orl.,  Coin,  archéol.  de 
Noyon,  1880,  p.  278.) 

Du  bois  de  chasbie  et  enchieres  de  roup- 
ies de  la  forest  de  Chaumontois,  vendus... 
du  bois  de  chasbie  et  enchieres  de  roupies 
de  la  forest  deVitri.  (1469,  Compte  du  dom. 
du  duché  d'Orl.,  Le  Clerc  de  Douv,  t.  II, 
f  223  v°,  Arch.  Loiret.) 

—  Usurpation  : 

Usurpatio,  rote.  {Petit  vocab.  lat.-frariç. 
du  xiii*  s.,  Chassant.) 

2.  ROUTE,  roiitte.  rottpte,  rute,  rote, 
rolle,  racle,  roite,  s.  f.,  troupe,  bande, 
compagnie  : 

De  luin  a  luin  vunt  cheminant, 
E  lu  rocte  al  rei  purveant. 

{Tristan,  UI,  p.   S3,  t.  IS,  Micbel.) 

Bêle  ert  la  route  quant  il  (le  roi)  vint  a  Pa- 

(ris. 
Et  molt  plus  bêle  l'en  moine,  ce  m'est  vis. 
{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  £•  96*.) 

Et  sachiez  que  de  quatre. vins  chevaliers 
que  il  avoit  en  la  rote  onques  uns  n'en 
eschapa.  (Villeh.,  S  231,  Wailly.) 

Des  chevaliers  une  grant  rute. 
{Fraq.  d'une  vie  de  S.  Thomas  de  Cantorbery,  f*  IV, 
y. '33,  A.  I.) 

Et  ainsi  ala  a  la  court;  et  ot  grant  ro«/e 
de  gent  avec  lui.  (Ménestrel  de  Reiiis,320, 
Wailly.) 

Apres  lui  vient  grant  rote  des  félons  Sarazins. 
{Floov.,  1855,  A.  P.) 

Sy  avoit  sovenlfois  assy  gran  roi/e  après 
ly.  (llE.\iRicoi'iiT,  Miroir  des  nobles  de  la 
Ùesbaye,  p.  158,  éd.  1673.) 

Plusieurs  aultres  gens  d'armes  a  ro'tle 
de  .XX.  lances.  (1375,  Arch.  Meuse  B  1424, 
f»  26  r">.) 


ROU 

A  route  d'environ  25  chevaux.  (1397, 
Arch.  Meuse  U  1428,  (°  68  V.) 

Si  eut  un  asses  dur  rencontre  pour  lui, 
car  il  trouva  une  i-oiile  d'Engles  des  gens 
(le  inessii'e  Ihie  de  Cavrelee.  (Fnoiss., 
C/iron.,  VIII,  7,  G.  Haynaud.) 

Mais  ce  qtii  fait  mener  les  routes 
Des  gens  d'armes, 
(CimisT.  DE  Piz.,  Ctiemin  de  long  estude,  2924,  Pris- 
cliel.) 

Par  quoy  ilz  haussent  mestier  de  mon 
service,  et  de  moy  retenir  a  leurs  gaiges, 
a  rotte  de  gens  d'armes.  (1109,  lUst.  de 
Metz,  IV,  1)07.) 

S'il  vient  foison  gendarmes  de  par  le  roy 
(|ui  veulent  passer  |)arniy  la  ville,  ils  pas- 
seruiil  par  routes  de  .c.  ou  .ce.  (13  mai  14GÔ, 
Ec/ieuin.  d'Amiens,  Arch.  mun.  Amiens.) 

De  mau  brigans  puissent  trouver  tel  route. 
Que  tout  leur  corps  leur  soit  mis  par  mor- 

[ceaux. 
(ViLLOs,  Bull,  e.  les  l'avern.,  p.  151,  Jouanst.) 

Le  benoist  iilz  de  Dieu,  sans  double, 
Avoit  o  luy  une  grunt  routte 
De  disciples  cjui  le  suivoyent. 
[Moealité  (le  Cliaritr,  Ane.  Th.  fr.,    III,   393.) 

'l'antost  qu'il  fust  monté  a  cheval  il  veit 
passer  une  grosse  route  de  cerfs  et  biches 
et  faons.  Çl'erce/brest,  vol.  IV,  ch.  viii, 
éd.  1528.) 

S'aresla  pour  regarder  passer  une  route 
d'oiseaul.x.  (Perceval,  f  21",  éd.  1530.) 

—  Flotte .: 

llencontré  fut  d'une  route  de  .XL.  a  .L. 
navires,  et  fut  assailly  et  invadé  de  deu.'c 
galiasses  et  quallre  ou  cinq  navires  d'icelle 
route  anglesche.  (A.  liouciiARU,  Gr.  Cron. 
de  Bretagne,  f°  210  r",  éd.  1532.) 

—  Rangée  : 

Je  n'aroie  a  pièce  visé 

Comment  j'eusse  recordé 

Com  les  routes  orcnl  parées 

Et  très  richement  estofees  ; 

A  chascun  mes  que  on  servoil, 

Chascun  sa  route  reparoit 

De  ceaus  qui  les  i-oules  avoient. 

(Adeset,  Cteomad.,  17439,  Vun  Hassek.) 

l'ne  rote  de  lestes  de  sauces.  (1378,  Bail, 
Arch.  MM  30,  f"  115  r°.) 

Deux  rotes  de  sauces  dont  l'une  vait  au 
long  du  bief  du  moulin  du  sauce  jusques 
au  port,  (/é.) 

Chascun  desploye  sa  bannière, 
Et  garde  bien  chascun  sa  rocte. 
{Mist.  du  sieye  d'Orl.,  S736,  Guessurd.) 

Couvert  de  l'ombre  de  plusieurs  gros 
arbres,  qui  sont  plantez  par  rottes  dedans 
ledit  chemin.  (.Haton,  Mém.,  1,  48,  Doc. 
inéd.) 

—  De  route,  loc.  adv.,  de  suite,  à  la 
suite,  à  la  file  : 

Mais  aine  ne  se  sot  si  targier 
Que  Cleomades  sans  targier 
Ne  li  donnast  .n.  coups  de  route 
Tels  que  sa  broigne  en  fu  derroute. 

(Adejet,  Cleom..  Ars.  3142,  f  45". ) 

Ains  en  abatit  de  compte  fait  et  de  roule 
douze,  voire  maistres  et  chevaulx.  {Che- 
valer.  Comte  d'Artois,  p.  25,  liarruis.) 

On  dit  temps,  fist  ung  povre  yver,  et  ne 
gelloil  oncques  au  plux  hait  de"  .vi.  jours 
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de    route.   (J.    Aubiuon,    Jouni.,    an    1474, 
Larchey.) 

—  D'une  route,  dans  le  môme  sens  : 

Seize  molins  a  vent...  sont  tous  à'une 
route  et  tous  près  l'un  de  l'autre.  (Saint 
voyage  de  Jherusalem,  %  323,  A.  T.) 

—  Tout  de  route,  dans  le  même  sens  : 

Et  gellit  .1111.  nuit  tout  de  routes.  (J.  Au- 
BHio.v,  Journ.,  an  1493,  Larchey.) 

—  En  route,  tout  en  mule,  tout  a 
route,  dans  le  même  sens  .• 

Li  chevaliers  tout  premeraina 
Avec  la  comtesse  ses  mains 
Lava,  et  puis  l'autre  genl  toute. 
Et  puis  se  burent  tout  an  route. 
{Le  Cîievalier  qui  fais'tit    parler,  521,    Hlontaigl.    et 
Raya.,  Fabl.,  VI,  l81.)MéoD,  Fabl..  III,  425,  tout 
a  route. 

Sus  !  compaignons,  chacun  s'i  boule  : 
Pendons  ces  deux  larrons  en  route. 
Tout  ainsi  qu'a  Messeigueurs  plest. 
(Gbedan,  Mist.  de  la  f'ass.,  25013,  G.  Paris  et  Itay- 
naiid.) 

II  fist  froil  .V.  ou  .VI.  jours  en  routte.  (J. 
AuuRio.N,  youc/i.,  an  1475,  Larchey.) 

La  plue  revint,  et  pluit  .11.  jours  en  rotte 
aiissy  fort  comme  il  avoit  fait  par  avant. 
(Id.,  ih.,  an  1485.) 

Haut-Maine,  rote,  Franche-Comté, 
route,  bande,  troupe.  Normandie,  vallée 
d'Hyères,  Picardie,  roule,  Lorraine, 
rote,  file,  rangée. 

3.  ROUTE,  routte,  roupie,  s.  f.,  dé- 
faite, déroute  : 

Semirainis,  royne  tant  renommée. 
Qui  mit  en  route  avecques  son  armée 
Les  noirs  squadrons  des  Ethiopiens. 

(L.  Laoé,  Œuv.,  Elégie,  I,  éd.  Lemerre.) 

Adonc  Pompeius  voyant  (le  l'autre  poincte 
de  sa  bataille  ses  gens  de  cheval  ainsi  des- 
bendez  et  escartez  en  roupie,  ne  fut  plus 
cehiy  qu'il  esloit  auparavant,  (.\mvot,  \'ies, 
J.  Caes.,  éd.  1567.) 

...  Saccagé  la  plaine 
Des  Flamans  mis  en  route. 
(IIoss.,  Œuv.,  Odes.  Au  Roy   Henri  II  de  ce    nom,  p. 
270,  éd.  1584,  in-f».) 

Tout  alla  en  desordre  el  en  routte. 
(MONTLLc,  Comm.,  î°  58  r°,  éd.  1592.) 

Il  se  coucha  dessoubs  un  arbre  a  l'om- 
bre, pour  se  reposer,  et  s'endormit  si 
serré,  qu'a  peine  se  peut  il  esveiller  de  la 
route  et  suitle  de  ses  gens,  n'ayant  rien  veu 
du  combat.  (Mont.,  Ess..  1.  I,' ch.  xliv,  f 
1 14  r%  éd.  1.588.) 

Il  fut  chargé  fort  rudement  a  Homa- 
gnano,  ou  la  routte  de  nos  gens  fut  telle 
qu'il  en  fut  tué  beaucoup.  (Bra.nt.,  des 
Dtels,  VI,  424,  Lalanne.) 

Les  nostres  recouvrèrent  ce  qu'ils  avoient 
perdu  du  chanq),  par  le  secours  que  Chil- 
deric  donna  de  toute  l'arriére  garde,  et 
depuis  allèrent  tousjours  gaignant  le 
champ,  jusques  a  ce  que  le  soir  l'entière 
roule  se  donna,  et  que  les  logis  des  en- 
nemis furent  bruslez,  et  eux  la  pluspart 
pris  ou  tuez.  (D'Uhfé,  Astree.  I,  xi,  éd. 
1610.) 
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4  ROUTE,  rote,  rotte,  s.  f,,  le  mo- 
derne route,  employé  dans  diverses 
locutions. 

—  A  grandes  routes,  a  toutes  ses 
routes,  à  marches  forcées  : 

S'anfuirent  a  granz  rotes  dedenz  la  cité. 
{Citron,  de  S.  Denis,  ms.  Ste-Gen.,  f  274\) 

Et  li  conneslables  de  France  s'en  vint  a 
toutes  ses  routes  jusques  a  Saint  Malo  de 
1  nie.  (Eroiss.,  Chron.,  VIII,  128,  Gaston 
liaynaud.) 

—  Terme  de  vénerie,  route,  à  route, 
cri  pour  exciter  les  chiens  qui  ont  perdu 
la  voie  : 

Droit  crier,  ethucher  fort  haut:  Vov  le  cy 
aller,  il  dit  vray,  voy  le  cv  aller  lê  cerf, 
rotte,  valet,  rotte,  rotte.  (Fouill.,  T'en.,  t» 
40  v°,  éd.  1561.) 

Puis  le  tenant  (le  chien)  ferme  dessus, 
luy  demander:  La  va,  il  l'a?  et  en  luy  di- 
sant a  route,  a  route,  le  suivre,  puis  re- 
garder a  terre  si  labestevaaluy.(GiiARL.LX, 
V'iasse,  p.  128,  éd.  1625.) 

Doncques  ayant  retrouvé  les  voyes,  son 
chien  s'en  rabalant,  luy  doit  de  rechef  en- 
cores  faire  reste  et  luy  disant:  Voy  le  cy, 
vouant,  a  route,  compagnon,  a  route,  a  luy, 
biy  bailler  du  trait  et  le  suvvre.  IId.,  ib., 
p.  131.) 

5.  ROUTE,  voir  Rote. 

ROUTEis,  routiis,  s.  m.,  terre  inculte 
depuis  longtemps: 

Eust  donné  a  l'église  du  Garl  un  routiis 
qui  siel  el  terooir  de  Friscans.  (1299,  Le 
Gard,  Arch.  Somme.) 

Routeis  sont  terres  qui  de  longtemps 
n'ont  estez  labourées,  et  esquelles  y  a  ap- 
parence ou  mémoire  de  culture  ancienne. 
(1534,  Coût,  de  Nioeru.,  Coût,  gén.,  I,  884, 
éd.  1604.)  Impr.  :  ronteis. 

ROUTEL,  voir  RoETEL. 

ROUTE.MEXT,  VOir  RoTE.MENT. 

1.  ROUTEOR,   voir  RûTEOR. 

2.  ROUTEOR,  -leur,  s.  m.,  vagabond, 
voleur  de  grand  chemin  : 

Item  disl  que  Jehans  d'Assebroucli  li 
jovene,  et  lîauduin  de  Gand,  foulon,  sont 
routeur.  (1329,  Heg.  de  la  loi,  t.  II,  n"  131, 
Arch.  Tournai.) 

Item  disl  que  Cepins  d'Ast  et  Waliers 
de  Kest  sont  aussi  routeur  el  que  ils  emue- 
\ont  les  autres.  (Ib.) 

1.  ROUTER,  ruter,  v.  a.,  rompre; 

Et  n'est  mie  li  intentions  de  nous...  ke... 
les  alliances  perpetuelz  ke  nous  troi  de- 
\anldil  avons  ensanle...  soi'eH^  de  riens 
empechies,  routées  u  amenries.  (1308,  Cart. 
de  llainaul,  3'  p.,  n"  18,  f  38,  Chron.  belg.) 

2.  ROUTER,  verbe. 


ÎVeutre.   faire  route,   aller,  mar- 


clier 
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Il  le  fera,  s'il  puct,  par  les  villes  router. 
Es  besoignes  mondaines  ten  cuer  dou  tout  bouter. 
(GiLLON  LE  Ml'isiT,  Poés.,  I,  149,  Kervyo.) 

E  VOUS  ces  routiers  de  Gand  qui  7-oti- 
toient,  qui  entrent  en  lu  maison  celle  povre 
femme.  (Kroiss.,  Chron.,  X,  37,  Kerv.) 

Leurs  coureurs  routaient  habandonnee- 
ment  par  tout.  (Uist.  des  Emp.,  .\rs.  5090, 
f  130  r°.) 

El  qu'il  estoit  heure  de  router  par  la  fo- 
rest,  affin  que  le  meurtrier  soit  trouvé. 
(Perceforest,  vol.  IV,  ch.  xi,  éd.  1.V28.) 

Marco  Calaurese...  mourut  d'un  coup  de 
boulet,  pendant  qu'il  roulait  incautenient 
sur  le  mur.  durant  la  plus  grande  ardeur 
de  l'oppuf-'nalion.  iIIems  Saivage,  Hist.  de 
Paolo  Joi'io,  I,  349,  éd.  1581.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Cel  temps,  Flamens  par  mer  aloient, 
Avec  Baonnois  se  roiitoient. 

(Geffboi,  C/li-on.,  To93,  W.  et  D.) 

—  .Neutr.,  suivre  à  la  trace  : 

Rouler,  seguiar  la  traccia.  (Oudin,  Très., 
1646.) 

—  Act.,  parcourir,  visiter: 

Avoil  roulé  toute  lîretaigne.  (Perce/oresl, 
vol.  IV,  t°  69^  éd.  li'28.) 

Et  pour  trouver  le  chevalier,  elle  en- 
commenca  a  rouler  la  forest  a  l'enlour  du 
couldray.  (/A.,  vol.  V,  ch.  .xvi.) 

Hainaut,  rotei-,  Givet,  router,  mar- 
cher, voyager.  Canada,  rouler,  aller 
vite. 

3.  ROl'TER,  voir  ÎÎOSTER. 

4.  RoiTER,  voir  Reter. 

5.  ROUTER,  voir  Roter. 
ROUTEUR,  voir  RouTEon. 

ROUTIE,  -tl/P,  s.   f.  ? 

Item  que  .laquemart  Lasne  doit,  par 
compte  fait,  au  dit  feu  liobert,  pour  verrie, 
.xxxviu.  frans,  et  .m.  s.  tournois,  et  il  de- 
mande, sur  ce,  une  bolede  roulyede  .vri.  s. 
de  gros,  ou  environ.  {20  nov.  1392,  Exéc. 
testam.  de  liobert  Franckarl,  Arch.  Tournai.) 

I.  ROUTIER,  roullier,  adj.,  consécutif, 
continu,  successif  : 

Et  junlrenl  (jeûnèrent)  3  jors  roulliers 
entiers.  (Prinse  de  Canslant.,  ms.  Cambrai 
1000.) 

On  ouvri  une  chambre  ou  deux  ou  toute 
cesle  poulaille  estoit  enfermée,  qui  trois 
lour  routiers  ']Kané  avoienl.  (FROiss.,C'/i/'o/i., 
XI,  212,  Kerv.) 

Adont  le  feri  il  jusques  a  .vin.  cops  ro't- 
tiers  supz  les  espaulles.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Uec.deschr.  deFland., 
m,  330.) 

(^ar  par  degoutance  routière 
Il  dégoûta  comme  goutiere. 
[Pastoralet,  ms.  Briix.  11064,  f  63  r».) 

Ils  discoururent  dix  jours  routiers  par  la 


monlaigne.    (Fossr.TiER,   Cran.  Mnrr/.,   ms. 
Brux.  10512,  IX,  m,  7.) 

Saulf  que,  s'il  y  avoit  deux  testes  rou- 
tières... (19  mars  1523,  lier/,  aux  publica- 
tions, 1.J19-ID29,  Arch.  Tournai.) 

Cinq  semaines  roltiers  d'exercice  et  de 
vendaige.  (1592,  Cit.  et  pricil.  des  32  ionv 
met.  de  la  citéde Liège,  1.  Il, p.  192, éd.  1730.) 

—  Coutumier  : 

Pourquoy  doncques  m'est  de  servir  routiers 
Gbascun  a  c.>url  de  tels  mes?  C'est  folye. 

(E.  Descb.vmps,  l'oés.,  IV,  3i6,  A.  T.) 

Et  encore  dans  la  seconde  moitié  du 
xvti"  siècle  : 

Je  leur  donne  la  maison  ou  je  réside,  a 
la  charge  du  passage  de  six  pieds  de  lar- 
geur et  de  lui  laisser  le  parcq  commen- 
chant  au  bout  du  jardin  dudit  Jacques  et 
habordant  au  peignon  de  ladite  maison, 
pour  deux  ans  rauttiers  après  ma  mort, 
(i  fév.  1059,  Test.,  Arch.  mun.  Douai.) 

2.  ROUTIER,  relier,  adj.,  vagabond  : 

Oez  conter  de  .ii.  garçons  rotiers. 

{LesLoh.,  nicliel.  1461,  f  113».) 

Larrenesse.  fet  il,  murtriere. 
Bien  pert  qu'avez  esté  routière 
Et  mainte  gueule  avez  coupée. 
(G.  deCoisci,  ùe  l'Emper,,  Itiifliel.  431  11,  f"  264'.) 

—  De  routiers  : 

Une  routière  légion  d'Espaignols.  (Denis 
Sauvage,  Hist.  de  Paolo  Jovio,  II,  328,  éd. 
1581.) 

RouïiEREMEiVT,  adv.,  sans  interrup- 
tion : 

Iceulz  tixerans  sont  tenus  de  faire  aux 
draps  qui  sont  a  eulz  leurs  enscngnes  a 
chacune  lisière  du  premier  chief  d'iceulz 
draps,  et  avec  ce,  a  l'entrebale  du  com- 
mencement, mettre  un  dujtesde  chanvie 
tout  routiereuient  au  milieu  de  la  dicte  en- 
trebate.  (lH0,.Si«<.  de  la  drap,  de  Chauny, 
Arch.  Chauny.) 

ROUTIS,   voir  ROUTEIS. 

ROUTISSEUBE,  VOir  RoSTlSSEtlRE. 

ROUTOYER,  roiUt.,  V.  n..  augmentatif 
de  rouler,  faire  route  sur  nier  : 

S'ensuyt  la  manière  de  routtoyer.  (P.  pe 
Garcie,  ùrant  roullier  de  mer,  1°  5  r",  éd. 
1542.) 

ROUTTE,  voir  Route. 

KOUTTEJIE.VT,   VOir  ROÏE.MENT. 
ROUTTER,  voir   RoUTER. 

nouTURE,  rouit.,  roulhure,  roupture, 
rupture,  roture,  rotlure,  s.  f.,  rupture, 
fracture,  crevasse  : 

Ainz  li  sailloient  hors  du  sain 
Les  mamelles  par  les  roulures, 
(l'efceval,  ms.  Monli.elliei'  U  -249,  f»  24'.) 

/{o)/^«re  d'cscluse  faite  a  forche  d'eauwe. 
(Août  1250,  Flines,  Ardi.  Xord.) 


Or  m'i  laîst  Dex  isi  riijoindre 
Ma  matere  et  si  ranoer 
Que  on  ne  le  puist  desnoer 
Ne  de  roulure  ne  de  neut. 
(Baud.  de  Co.ndé,  Prisons  d'umours.  192,  Scbeler.) 

Roulure,  ruptura.  (Gl.  gaU.-lal.,  Richel. 
1.  7684.) 

Pour  marché  fait  d'avoir  estoppé  et  bou- 
chez \a.  rotlure  t\\\  pertuys  joignant  au  mo- 
lins  du  chappilrc  de  X'evers  prez  de  Saint 
Troé.  (1458,  Compl.  de  Nevers  CC  54,  f°27  \°, 
Arch.  mun.  Nevers.) 

Roulure  d'huys.  (21  avril  1458,  Reg.  des 
prévols,  Arch.  Tournai.) 

Journées  de  inaçons  a  rompre  le  mur, 
lequel  au  rompre  client  une  grande  partie 
avecqucs  une  fenesti'e  qui  se  ti'ouva  avec 
lad.  rupture.  (1463,  Compte  de  Nevers  CC  58, 
f  13  v°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

La  rotlure  du  pont  des  Arches.  (1477, 
Supplie,  des  liah.  de  Liège,  ap.  .\.  de  Kani, 
Troubles  de  Liège,  p.  63i,  Chron.  belg.) 

Avoir  reslouppé,  relTait  et  rappoinclié 
de  machonneric  une  grande  esbuullure  et 
roulure  qui  est  au  pan  du  mur  prochain 
de  le  tour  des  Caurois.  (17  oct.-16rév.  1492, 
Compte  d'ouvrages,  V°  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

]^&s  roulures  des  voultes.  (13  mars  1197, 
ms.  Amiens  563,  f°  226.) 

Roulhures.  (Ib.) 

Roupture  de  veines.  (Follet,  De  l'evac. 
du  sang,  éd.  1542.) 

—  Fig.  : 

La  ropture  de  la  dessusdite  ordenance. 
(1404,  /'"  coll.  délais,  n"  139,  P  34  v°,  Aich. 
Fribourg.) 

11  sera  maintenant  temps  que  nous  traic- 
tions  des  occasions  qui  embarquèrent  de- 
puis le  roy  a  la  raullure  de  cesle  si  saincte 
et  si  avantageuse  ti-efve.  (Ih  Villars,  ./liewi., 
VII,  an  15-56,  Michaud.) 

Les  aullres...  essayent  de  calumpnier  ses 
actions  (de  S.  M.)  plus  aperlemént  que  ja- 
mais, comme  si  elles  tendoienl  toutes  a 
une  rotlure  de  guerre  avecques  le  roy  ca- 
tholicque.  (7  nov.  1571,  Lelt.  du  curd.  de 
Rnmb.  à  Ch.  IX,  Négoc.  de  la  France  dans 
le  Lev.,  III,  191.) 

La  roupture  des  trefves.  (Fr.  de  Rahlt., 
Mém.,  VIII,  éd.  1574.) 

Sans  roupture  et  infraction  des  traitiez. 
(Mart.  I)U  Bellay,  Mém.,\.  IV,  f  96  v°,  éd. 
1.579.) 

Apres  la  roulure  ùe  ce  pourparler.  (Pa.sq.. 
Lett.,  IV,  17,  éd.  1723.) 

—  Déroute  : 

Il  y  eust  largement  de  mors  et  de  prins, 
et  le  demourant  mis  en  fuite  et  roticre]as- 
quesa  la  ville  de  Yole.  (G.  de  Villen.,  Mém., 
an  1495.) 

Les  Genetaires  voyans  leur  piétons  en 
roupture  et  desarrovez  s'esbranslerent. 
(D'ACTO.N,  Chron.,  Hichel.  5082,  f  84  v°.) 

—  Terres  nouvellement    défrichées  : 

Des  cens  que  le  dit  garde  (de  Chaumon- 
lois)  doit  recevoir  pour  rnuptures  qui  va- 
lent pour  tout...  (1406,  Compte  du  dom.  du 
duché  d'Orl.,  Le  Clerc  de  Douy,  Arch. 
Loiret.) 

Hem  s'ensuit  les  cens  des  roxiplures  re- 
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ceus  par  le  dit  maistre...  Jehannol  le  Bes- 
son  pour  sa  terre  des  Houptures...  (1419, 
Compte  du  maislre  de  la  garde  de  Chau- 
moiUois,  ib.) 

—  Hernie  : 

t'est  le  miracle  de  Guillaume  que  Nosire 
Dame  guéri  de  roulure,  {i.  Le  March.,  jWi>., 
ms.  Chartres,  P'Jl";  Duplessis,  p.  8S.)  Impr., 
roulure. 

Ge  vos  di  que  mes  oignemenz  est  bons 
por  roulure,  por  arsure,  por  anglure,  por 
lièvre.  (Ulteb.,  l'Erherie,  III,  ISti,  Bibl.  elz.) 

Et  virent  les  inquisiteurs  et  leurs  no- 
taires le  lieu  de  ladite  apostume,  ou  il 
n'avoit  point  de  maladie  ne  de  roulure. 
{Hist.  de  S.  Louis.  Rec.  des  llist.  de  Fr.,XX, 
138.) 

Maurisses  II  surgiiens  ..  sccit  warir  de 
le  pierre  et  garir  par  buvrages  le  gravele 
et  le  roulure.  {Dialog.  fr.-flum.,  1°  17%  Jli- 
chelant.) 

Eust  prist  a  Paris  la  cure  de  laillier  un 
enfant  de  l'aage  de  demi  an  ou  environ,... 
entechié  de  maladie  de  roulure.  (I34U, 
Areh.  JJ  88,  1'°  37  r°.) 

ROUVAiRT,  voir  Regaut. 

KouvAiso.x,  voir  Rovaisun. 

RouvART,  voir  Regaut. 

RoivEAU,  voir  ROVEL. 

RoirvECEL,  voir  Rovecel. 

ROiTVEi.,  voir  RoVEL. 

ROUVELAIIV,   voir  RoVELAt.N. 

RoiivELAïVT,  -enl,  voir  Rovele.nt. 
ROLVELi.x,  voir  Revelin. 

ROIIEXT,   voir  ROVENT. 

RouvER,  voir  Rover. 
ROUVERGAivT,  S.  111.,  .Sorte  de  raisin  : 

La  gabbie 
Ja  rongie 
Du  sang  des  bruns  espiraus, 
Coule  et  ti-ye, 
(Couiine  pluye) 
Les  jus  des  blancs  sperallans. 
Des  roHvertiaits, 
Des  picquardans. 
Des  belles  grappes  muscades 
Pillefedes,  et  oeillades, 
{Recueil  des  œuvres    de   Duiiavenlure   des   Periers, 
Cbantde  Vendanges,  p.  99,  éd.  1544.) 

Roir\ESo:v,  voir  Rovaison. 

1.  RoivELR,  s.  f.,  rouille  du  blé  : 

Rubigo,  rouveur  ou  ruille  qui  vient  aux 
blees.  (GlOiS.  lot.-fr..  ms.  Monlp.  U  110, 
f  226  r°.) 

2.  Roi'VEi'R,  S.  m.,  celui  qui  provo- 
que, qui  incite  : 

Des  rouveurs  au  ju.  Si  fait  on  ban  k'i 
ne  soit  nus  si  hardis  ki  prenge  deniers  ne 
roeve  a  giu  sour  le  forfait  de  ..x.  s.  (xui'  s., 
Bans  de  l'échevinage  d'Henin-Lielard,  ap. 
Tailliar,  p.  425.) 
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Roi-VE.\o.\,  voir  Rovaiso.v. 

Roi^viAU,  voir   RoVEL. 

ROUViEL,  voir  RoVEL. 

Roivix,  voir  RoviN. 

ROi'viso.v.  voir  Rovaison. 

ROL'voisox,  voir  RovAiso.v. 

RouvRoi,  -oy,  s.  m.,  lieu  planté  de 
chênes  ou  rouvres  : 

Nom  de  lieu,  Rourroy.  (1399,  LeU.  de 
C/i.  17,  Ste-Croix,  Arch.  Loiret.) 

RoruART,  voir  Regart. 

ROirWEIS,  S.  m.  ? 

Li  î'o«weîs...doientporsiguit'rlou  maionr 
et  les  eschaiivignes  de  maiiigier  et  de 
boire.  (l;;00,  Cuil.  de  l.orr.,  977,  liichcl.) 

ROLWEl'LE,  voir  RûADLE. 

Roi'wiER,  voir  RoiEit. 
ROUY,  voir  Rui. 
RouYE,  voir  RoiE. 
RouYEi-,  s.  m.,  syn.  de  roel  : 

Le  tournant,  les  roes,  rouyaux,  et  tout 
ce  qui  a  moudre  apjiartient...  (133D,  Vomple 
Odarl  de  l.airjmj,  Arch.  KK  o%  1°  242  i".) 

ROiYER,  voir  RoiER. 

ROUYL,  voir  ROUlL. 

RoizoïER,  voir  ROSOIER. 

Roizo>',  voir  RovAiso.N. 

ROVAiso\-,  -veyson,  -veson,  -voisou, 
-vison,  roiivaison,  -esoîi,  -xon,  -voison, 
-vison,  -bison,  rouaison,  reivaison, 
revoison,  ruvaison,-iin,-veisun,  -vesun, 
-vison,  -un,  roiison,  -zon,  rayson,  roi- 
son,  -zon,  roy.,  s.  1'.,  rogation,  prière 
des  rogations  : 

La  clef  des  ruratsuns, 
Ço  saciez  par  raisuns. 
Es  dis  e  set  kalendes 
De  mai  est,  bien  l'entendes. 

(P.  DE  TnAU-c,  Cumpo:,  3019,  Mail.) 

La  clef  de  ruvisuns. 

(Id.,  iô.,  Vat.  Chr.  1544,  f»  58  V.) 

Des  ruretsuns. 

(iD.,  ib.,  Val.  Clir.  15SS.) 

Quant  passes  erent  les  baruns. 
Tut  dreit  en  joing,  a  ruvesuns 
\  ers  Lundris  tut  dreit  turnerent. 
Od  tant  de  gont  cum  il  erent. 

{Conquest  of  Ireland,  2946,  Michel.) 

Concile  en  tinrent  li  baron 

A  un  geudi  de  rouvison.  \ 

{Rom.  des  Sept  .Sages,  4S0,  Keller.) 

.1.  mes  Iramis  a  lui,  apreis  la  rofoi^on, 
K'il  me  venist  ser'v'ir  a  Paris  ma  maison, 

i^Ren.de  Moutaub.,  p.  10,  r.  8,  Micbelant.) 

Si  le  vos  amenra  a  ceste  revoison.  \ 

{Quai,  ftlz  Aym.,  p.  13,  Tarbê.)        ] 
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Ainçois  que  paissent  roueesons. 
Verres  fiaicles  si  rausses 
Que  lors  bobans  sera  mates. 
{Chanson  sur  la  guerre  de  lîi.i,  iir,.    Taibé     C/inj.- 
de  Tkih.  lY,  p.  177.)  ' 

Ansois  ke  paissent  rourerons. 
I  {Chnns..  ms,  Berne  389,  1»  87  t«.) 

Lejoesdi  de  rovoisnns. 

{Renart.  Br.  VIU,  203,  Martin.) 
L'osloier  en  iver  n'est  mie  de  saison 
Atendez  jusqu'à  lanl  que  il  soit  rouvesoil. 

{W.  de  .\Ionhraivs,  ins.  Monlp.  H  247,  fo    174J.) 

Se  li  bergier  ou  li  pastourel  qui  les  dites 

i   testes  garderont  font  feu  de  reivaiions  es 

diz  finalises.  (12&i,  Lell.  de  J.  de  Joiu»., 

,   Arch.  M  1,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  6'  sér.,  t.  III.) 

1  Une  des  hantes  qui  laienz  estoient  pour 
I  porter  les  ensegnes  en  roucoisous.  {C/irvu. 
.   de  i,.-De>i.,  ms.  Sle-Gen.,  P  178".) 

.onn    ^yemenclie    après    rouvesons.    (Juin 

t   1290,  Ch.  du  vie.  de  Bay.,  Chap.  de  Bay., 

Arch.  Calv.)  ■"  ' 

rieys   le   mars  desusdit  jusque  la  quin- 
zaine de  raysotis.  {Acte  bressan  du  xiV  s 
ap.  LateysfOiinière,  liech.  /,ist.  sur  te  déu 
de  l'Ain,  III,  391.)  '  " 

Le  pourcession  des  rouiisons.  (1377-78 
Compl.  de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

Au  terme  des  raisons.  (1400,  Denombr.  du 
baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f"  20  v».) 

El  y  furent  le  lundi,  mardi,  mercredi  et 
yenredk  et  le  jeudi  fu  la  feste  de  roysons. 
(U02,  Compte  de.\ecers  CC  11,  i°  ly  v>,  Aicb 
mun.  Nevers.) 

Le  jour  de  rovezonz.  (P.  Cocu.,  Chrou., 
ch.  xLiv,  VaJIet  de  Viriville.) 

Rovisons,  i-ouvisons,  roubisons.  (1442  s 
Orner,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Fesle  des  rousons,  jour  des  rousons.  {ii6h, 
Compl.  de  l'numosn.  de  S.  Berlhomé.  f°  "0  i " 
Bibl.  La  Kochelle.)  "       ' 

Et  si  est  dicte  rovaisons,  qui  vault  autant 
a  dire  que  re<iuestes:  car  adonc  nous  re- 
quérons l'aide  de  tous  les  saints.  {Len. 
dorée,  éd.  1476.)  ^     '' 

Ce  temps  on  l'appielle  temps  de  rouvison 
pourtant  que  rouver  devons  le  confort  ut 
aide  des  glorieux  sains  et  saintes  de  pa- 
radis. {Serm.  du  xv*  s.,  ms.  Lille  102.) 

En  faisant  les  processions  des  rouzons. 
(lol2,  Arch.  \iennc.  St.  llilaire-Egl.,  pièce 

Aux  rouvaisons.  Al  gansetvde.  (P»ls- 
GRAVE,  Esclairc,  p.  804,  Génln.j 

Pour  le  vin  et  menus  sulfrages,  la  veille 
r.\scention  de  .\oslre  Seigneur,  a  la  ilala- 
diere,  jour  de  roison,  7  s.  (1542-1544,  Compte 
de  l'ierre   Hlnnche,    receveur,   Arch.    mun 
Avallon  GG  165.) 

Par  commun  proverbe  et  adage  l'on  faict 
extime  des  rotzons  de  Poitiers  pour  la  sol- 
lemnilé  qui  y  est  gardée  par  tout  l'egli^e 
d'ii:elle.  (1549,  S.-b.  de  la  Garde,  Arch. 
\ienne.) 

A  roveyson.  (O/f.  claust.  de  S.  Oyan,  I, 
Génin.) 

Il  fust  le  sabmedi  de  roysons.  (J.  BinnL 
Mém.,  p.  128,  Chassaing.)  ' 

hoisons.  Rogation  veck  or  daves,  garîu 
weke,  or  gale  dayes,  called  so  bv  the  vul^ 
gar.  (Cotgk.,  1611.) 

Rouaisons,  m.  Rogations,  gangdaies.  (Ib.) 
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—  Prière  en  général  : 

Certaines  particulières  rovaisons  et  orai- 
sons. (IUb.,  Quart  livre,  eh.  XLiiii.éd.  1552.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  rou- 
xons.  7-oisons,  rusons;  Bresse,  rusons, 
misons;  Isère,  reversons  ;  Champagne, 
Langres,  7-envoiso>is. 

ROVECEL,  rouve.,  rovencel,  s.  m., 
rouge,  fard  : , 

Que  ad  ?a  face  coluré 
Autrement  que  Deu  l*ad  formé. 
De  blankel  ou  de  rottveceh 
Geo  est  orgul,  par  seiut  Michel. 
{De  Pèches,  ms.  Cambridge,  Univ.  E  e  .1.  20,  £•  21=.) 

Le  rovencel  el  vis  desus 
Est  uDgeraent... 

{Protlieslaus.   Bichel.  Î169,  {'  TS^) 

ROVEiB,  voir  Rover. 

ROVEL,  rou.,  rouveau,  -viau,  roovel, 
-veau,  raou.,  adj.,  rouge,  rougeàtre, 
rougeaud  : 

^  Bons  poissons,  bonnes  chars,  bons    vins    viex  et 

[noviaui 
Qui  les  tiennent  en  joie,  gras  et  blans   et  rou- 

[viaitx. 
(Jeh.  de  Mecng,  Test.,  771,  Jléoa.; 

Il  (mon  cheval)  a  les  quatre  piez   rou- 
[viaits. 
(G.  Maghaut,  le  DU  du  cheval,  p.  80,  Tarbé.)  Impr., 
nouviaus. 

—  Nom  du  chien  dans  les  fabliaux  : 

Jadiz  avint  que  ^sangrins 
Et  dan  Raoïiveau.r  !i  maslins 
En  un  bois  s'entrecompaignerent. 

(Ysopet,  niuhel.  1393,  f»  28  r».) 

Et  je  le  veuil,  s'a  dit  Rooreaux. 

(Ib.,  Richel.  1394,  f  66  r°.) 

Et  dams  Boureaitx  li  bons  matins. 

{Ysopet  I,  fab.  LI,  I,  Ï6,  Robert.) 

Et  je  le  veuil,  a  dit  Rouviattx. 

(Ib.) 

—  S.  m.,  pommier  qui  donne  des 
pommes  rouges  : 

Primes  ai  pommes  de  rouviau. 
Et  d'Auvergne  le  blanc  duriau. 
(GuiLL.  DE  LA  ViLLEN.,  Cricries  de  Pitris,  Ricbel.  837, 
{'  246^) 

Pommes  grosses  de  eappendu,  du  rou- 
veau. (Jouru.  de  Paris  sous  Charles  VI,  p. 
11)3.  ap.  Sle-l'al.) 

Pommes  de  rouveau,  c'est  a  dire,  rubea  : 
sanguinea.  (E.  Bi.net,  Merv.  de  Nul.,  p.  277, 
éd.  1622.J 

KOVEL.*i.\.  rouv.,  adj.,  roux,  rouge: 

Rous,  c'est  a  dire  rouvelains  de  visage. 
(Court,  Bible,  piem.  liv.  des  rois,  .W,  ms. 
Ste-Gen.) 

ROVELE\T,  -ant,  mu.,  révélant,  adj., 
rougissant,  rouge,  rose  : 

De  la  honte  ert  si  rovelente 

Que  qui  la  voit  bien  puet  sembler 

Qu'el  fust  fêle  por  cuer  emljlec. 

(Pcrceml,  ms.  lIoDlp.  U  249,  f»  108'.) 
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Quant  Pépins  voit  son  vis  vermeil  et  'rouvelent. 
[Berte,  2667,  Scheler.) 

Ors  fut  pales,  ors  rovelenz. 
(AsGiER,  Yiede  S.  Gr/-g.,  1431,  P.  Meyer.) 

Sa  face  n'est  pale,  ne  tainte, 
Ainzest  plus  clcre  et  rorelenie, 
Qc  n'est  en  xaay  la  Hors  en  l'ente. 
(ToiBAVT,  la  Poire,  1663,  Stehlich.) 

Gent  ot  le  corps,  gresle  et  eschevis, 
La  chiere  blanche,  plus  que    n'est  flour  de 
Et  révélante  comme  rose  de  pris.  [lis, 

{Hom.  d'Aquin,  308,  Jouon  des  Longrais.) 

Il  les  vit  gras  et  roveUmz.   {Pluseurs  mi- 
racles, Richel,  423,  ^94^) 

Les  vis  ont  clers  et  rouvelens. 
(Jacq.   d'Auiess,    Art  dCAm.,    ms.     Dresde,   Kœrt., 
2304.) 

Lillois,  rouvelant,  rouge  et  frais. 

ROVELET,  voir  RUFFLET, 

ROVELi\.    rouvelin.  revelin,    s.    m., 
soulier  de  peau  non  préparée  : 

Uns  revelins  avoit  chauciez. 

[Perceiml.  ms.  Montp.  H  249,  («  4*".) 

N'osler  ne  li  volst  de  ses  piez 
Les  roureîîns  qu'il  ot  chauciez. 

{Ib.,  Richel.  12577,  f»  7J.) 

\onnes  les  chances  li  lace. 
Et  sus  les  rovelins  li  chance. 

{Ib.) 
Si  remest  en  la  robe  sote. 
Es  rouvelins  et  en  la  cote. 

Vestus  (l'une  cote  velue 

Courte  et  mal  faite,  d'aignelins, 

Et  en  ses  pies  uns  revelins. 

{Fregus,  p.  13,  Michel.) 

ROVE.\CEi,,  voir  RoVECEL. 

ROVE\T,   fouv,.,    7'uv.,    adj.,    rouge, 
rougissant,  vermeil,  frais  : 

Mar  fut  vostre  bêle  juvente  ! 
La  blanche  face  e  la  ruvente 
Cum  serat  or  tainte  e  greslee 
Del  solail  e  de  la  gelée  ! 

(  Vie  de  S.  Gile,  729,  A.  T.) 

Riche  donne  qui  heit  conoille... 
De  tote  cure  se  despoille 
Fors  de  sei  faire  belle  et  gente. 
Et  sei  peindre  blanche  ou  roveïite. 
(Est.de  Fougeues,  Livre  des  Manières ^    1053,    Tal- 
bert.)  I 

Dune  devieudrent  roveni  cumme  feus  embrasez. 
(Garn-,  Vie  de  .S.  r/tom..  Richel.     13513,    i»    S8  r»  ;     ; 
Hippeau,  v.  5231.] 

Cors  ot  bien  fait,  chiere  roitrente. 
{Hom.  de  Tftebes.  Richel.  60,  f»  iu=.) 

Atant  vint  une  longe  et  gente  : 
A  un  cler  vis,  crase  et  rovente. 

{Parton.,  4S63.  Crapelet.) 

E  quels  esteit  li  suens  amis  ? 
Blans  e  rovens,  ceo  dit  la  lettre. 
{Joies  Xostre  Dame,  Richel.  19525,  f»  93.) 

Personnes  pales  et  rourenfes 
Issent  es  chans  tout  hors  des  teutes. 
(GuiAiiT,  lioT/.  liiign..  iiS73,   \V.  etD.) 

Si  la  dame  est  trop  ruvente. 
{Ornatus7ttulii'rum,  ms.  Oxf.  Ash.  1470,  f»  279'.) 

Les  uns  estoient  battuz  de  gros  lleaux 
de  neii'z  de  bn-uf,  les  auli'es  esoorchez  et 
deschirez  a  grappes  de  fer,  les  autres  rotiz 
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a  lames   de    fer  reventes    de    feu.  (C.  de 
Sevssel,  Hisf.  eccles.,  VIII,  2,  éd.  1567,) 

ROVEXEURE,  S.  f . ,  couleuT  rousse  : 

Rucina,  roveneure.  {Gloss.  lat.-galL,  Ri- 
chel. 7692,  et  Gloss,  de  Conches.) 

Rov-Eu,  -veîr.  rou.,  v.  a.,  demander, 
commander,  ordonner. 

—  Infinitif: 

G.  s'en  tome,  n'i  vnst  plus  demorer  ; 
Mal  del  congié  qe  il  volsist  rover. 

{liaoul  de  Cambrai,  309,  A.  T.) 

Alez  merci  querre  et  rover, 
Tant  cum  vos  la  poez  trover. 
(GciLLAUME,  Best,  div.,  3773,  Hippeau.) 

Gardez  que  vos  aiez  bon  escient 
Por  rover  la  pucele. 
{Aymeri  de  Narb.,  2061,  A.  T.) 

Laron  de  mon  avoir  m'ont  toIu  desrober. 
Or  moy  convient  me  vie  et  porquerre  et  rouvêr. 
{Ger.  de  Blav.,  Ans.  3144,  f»  191  v«.) 

De  par  Pépin  li  vont  la  pucele  rotiver. 
Et  li  rois  lor  olrie,  moult  li  pot  agréer. 

{Berte,  121,  Scheler.) 

Mais  lui  irai  son  los  rouver  ; 
Sans  lui  ne  me  veul  marier. 
(Ren.  de  Beal'jeu,  li  Biaus  desconneus,   33S4,    Hip- 
peau.) 

Si  fu  teilemenl  desrobeit  qu'jlh  ne  re- 
manit  que  sa  chemise,  tant  qu'ilh  li  co- 
vient  roveir  le  pain  por  Dieu  et  dormir  aux 
hospitals.  (J.  d'Outre.meuse,  Myreur  des  fiis- 
tors,  V,  p.  159,  Chron.  belg.) 

—  Futur  : 

Bien  vos  crerrai,  fait  il,  beau  sire 

Ke  roverez  faire  ne  dire. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mi,\,  Richel.  2163,  î"  6^.) 

As  riches  se  voldra  tôt  avant  acointier. 
Et  as  po\Tes  donra  a  boivre  et  a  mengier. 
Les  biens  rovera  fere  por  plus  parengignier. 
Thib.  de  Marlt.  Kstoir.  li  rom.  Monseignor    Tieb, 

de  Malli,  ap.  Crapeltl,  Vers  sur  la  mort,  Avertiss., 

p.  U.) 

—  Conditionnel  : 

Qui  les  premiers  porroil  desbareter. 
Jamais  les  autres  ne  roveroit  douter, 
Ains  s'cnfuiroient  parmi  le  aute  mer. 

(Raimb.,  Ogier,  432,  Barrois.) 

—  Indicatif  présent  : 

(Saccrament)  Que  faire  rova  a  treslot. 

{Passion,  96,  Koschwîtz.) 

Bataille  i  ad  par  le  mien  escienire  ; 
Cil  l'at  trait  qui  vus  en  roeret  feindre. 

{Bol.,  1791,  Mûller.) 

Signer,  fait  Alixandres,  je  vus  commanc  et  reu, 
Remuons  nos  hcrbeges  et  querrons  autre  leu. 
{Boum.  d'Alix.,  f°  bS*,  Michelant.) 

Tant  ad  joie  ke  plus  ne  rove  : 
Ri  bon  servise  feit  sil  trove; 
Cil  le  tisl  bon.  si  l'ad  trové; 
En  par;iys  est  coruné. 

(  Vie  de  Saint  Gile,  3735,  A.  T.) 

Jo  ne  te  rois  ne  ne  comani, 
Ne  tu  ço  crei,  ne  vais  pas  tant, 
Ke  tu  faces  (;o  que  jo  di, 
Maiz  jo  l'eusse  fait  issi. 

(Wace,  Bou,  3'  p.,  9541,  Andresen.) 

Assembleir  ruevent  un  grant  ost 
Que  cels  puisse  cunfundre  tost. 

{Brut,  ms.  Munich,  513,  VoUm.) 
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Mes  .1.  don  vous  déniant  et  ruls. 
{Perecml,  ms.  Monip.  U  249,  f-  Sa**.) 

Merci  e  aie  li  roeve. 
(Uen.,  7>.  de  iVorm.,  Il,   17087.  Micbel.) 

Cliil  ki  ruevent  les  déduis  fuiro 
Sont  cliil  ki  quierent  les  déduis. 
(Renclus    de   Moil,,    Miserere,    xxsn,   8,  Van  Ha- 
mej.) 

Gerars  de  chou  que  lî  rois  riieve 
Ne  tist  paslongliement  danyier. 

(  Violette,  6U71,  Micliel.) 

Ses  armes  ruere,  Ton  li  va  aporter. 

[Mort  A'jmeri  de  Narb.,  83,  A.  T.) 

En  guerredon,  sire,  vous  mis 
Vostie  fille,  se  il  vous  plest. 
[Du  vair  Palefroi,  Montaigl.,  FabL,  I,  33.) 

Que  lot  li  fait  et  tôt  li  treuve 
Quant  qu'elle  demande  e  reure- 

(  \if  du  p'ipe  Gri'-g.,  p.  7,  Luzarche.) 

A  ses  tyrans  coinniando  et  riieve 
Que  cil  soient  isnielenient 
Livré  a  painne  et  a  torment. 
(Gui  de  Camobai,  Bnrlaam,  p.  137,  v.  38,  P.  Meyer.) 
Voles  vous  chou  que  je  vous  ruts  ? 
(Beaumanoir,  Salu  d'amours,  511,  A,  T.) 

—  Imjiératif  : 

Vez  iilec  ma  fille;  rovez  la  moi;  se  vos 
estes  tex  que  vos  hi  deviez  avoir,  je  vos  la 
donrai.  {Percevul.  I.  tiô7,  Polvin.) 

—  Subjonctif  présent  : 

Car  ains  le  vcspre  te  ferai  si  dostroit 
Tu  n'as  parent  jamais  te  rtilst  veoir. 

(Uaimo.,  Oijier^  2081,  Barrois.) 
Si  fait  uLi   ban   k'il  ne  suit  nus  si  hardis 
ki  prenge  deniers   ne  roeve  a  giu  sour   le 
fourfait  de  .x.  sols.  [Bans  d'Hénin.  Tailliar, 
p.  42Ô.) 

Qui  donner  vcull  no  doit  allendre 
C'om  lui  ruist  ;  son  don  seroit  mendrc. 
{Quatrai7is  morau.r,  ttWs  d'un  ms.  du  xt"  s.,  XXXIl.) 

—  Imparfait  de  l'indicatif: 

A  trespassans  rerout  dol  ben, 
Meis  il  no  lui  fescient  riou. 

{ Vie  de  S.  Gilles,  107,  A.  T.) 

—  Prétérit  : 

Hovat  que  lilteras  aprosisl. 

[S.  Leijf'r.  18,  KoscLwilz.) 
Ke  nostre  Sire  comanda 
A  ses  apostres  e  fitra, 
Kant  il  alouent  preheschant, 
Ço  k'um  lurmelteroit  devant 
Receussent  par  charité? 

(V'j'e  de  S.  Gile,  2711,  A.  T.) 
E  cil  lui  respundi  o  dis!  : 
Bel  sire,  quant  vus  m'cnveastes 
A  AIi\andre,  me  yf(rastes 
Ke  par  Jérusalem  venise 
E  des  noveles  apresisse. 
{Evang.  de  Nicod.,  f*  vers.,  120,  A.  T.) 
Il  la  baisa,  lez  lui  l'asist, 
Unques  nul  allre  mot  ne  dist 
Fors  tant  que  seeir  ia  rora. 

{Marie,  LaiSy  Giiigemar,  785,  Warnke.) 
Quant  li  rois  volt  aler  colchier, 
Son  lit  rova  apareillier. 

[Lai  de  McHon,  p.  62,  Michel.) 
Grant  paour  ot  li  damoisiaus, 
Car  niolt  cstoit  de  la  mort  pries. 
Coisir  li  ro?(rc>VH^  apries 
U  cheli  ki  mius  li  plairoit. 
Toute  seule  li  remanroil. 
{Lai   d'Jynaures,  435,    Michel.)  Barisch,     Lang,    et 
litt,  fr.,  col.  563  :  vouvierent. 
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Puet  cel  estre  ceo  hir  niverent  dire  si  dis- 
ciple, si  lui-  diuiei-ent  granl  aver  pur  iceo 
dire.  (Ms.  Oril.  .Mus.,  Egerton  613,  P  la  r°.) 

Et  li  esUievin  rouverent  atendrc  l'aulre 
eskievinage.  (Janv.  1273,  C'est  dame  Jeha- 
naiii,  Chirog.,  Arcli.  Tournai.) 

A  Hernaut  de  par  li  saluer  li  rottva, 

[Caufretj,  1304,  A.  P.) 
Jehan  Le  Fevre,  a  .x.  Ib.,  pour  ce  que  il 
roiwa  se    feninie    d'aller   batre    .i.    autre. 
(23  août  133.),  /(«/.  de  la  loy,  1332-1335,  f 
121,  Arch.  Touinai.) 

—  Plus-que-parfait  : 

A  czo  no  s  voldret  concrcidre  li  rex  pagiens 
Ad  une  spede  li  roreret  tolir  lo  chieel'. 

{Eulalie,  21,  Kosohwitz.) 

—  Imparfait  du  subjonctif: 

Il  ne  voleit  nule  espu.=er 
Ja  n'eu  rortigt  fir  parler. 

{Marib,  l.uis,  Ki|iiitan,  ;;03,  WarDJte.) 

Commanda  li  que  il  alast 
Molt  tost  al  mont  e  si  rovast 
As  chanoines  muer  lor  vie. 
(G.  DE  Saist-Paib,  Mont  S.  Michel,  1875,  Michel.) 

Se  cole  vie  lor  durast, 
Jamais  changior  neda  rorast. 
[Floire  et  Blanreflor,  \"  vers.,  2235,  Du  Méril.) 

Et  lors  li  dist  li  marescaus  priveement 
ke  il  roiivast  a  l'enipereour  une  soie  fille 
ke  il  avoit.  (li.  de  V.^lenc,  llist.  de  i'emper. 
Henri,  ôiV,  Wailly.) 

—  Participe  passé  et  temps  péripliras- 
tiques  : 

Unkes  m.iis  n'osât  hoem  en  cesl  mustier  entrer, 
Si  ne  li  cumandai  u  ne  li  oî  riivet. 

[Peler,  de  C/uirlem.,  149,  Koschwitz.) 
Quant  li  congios  n'en  fu  a  moi  rovez. 

[Les  Lolt.,  Ars.  3143,  1°  i3'.) 
Quant  la  dame  vit  lur  semblant, 
Sun  seigneur  a  a  raison  mis  ; 
Cungié  li  a  roré  e  quis 
Qu'ele  puisse  de  lui  partir. 

(Marie,  Lais,  Eliduc,  1120,  Warnke.) 
.\tant  a  l'emperere  conseil  quis  et  roHvé. 

[Fierabnis,  4535,  A.  P.) 

Certes  a  moi  meismes  an  fu  conseil  rovez. 

[l'arise,  315,  A.  P.) 

Ne  vous  sera  chose  veee 

Qui  de  par  vous  me  soit  roiicee. 

{Du  rair  Palefroi,  .Monlaiglon,  Fiibl.,  I,  42.) 

Sire,  un  don  vous  requier  a  ceste  matinée, 
C'est  la  première  chose  que  je  vous  ai  rouvee. 
(Berte.,  4SÎ,  Sclieler.) 
Et  pour  les   eskievins,  cil  qui  li  cateus 
est,  le  puet  (leiiiaiider  par  loy  a  celui   qui 
il  Varoit  rouvet  tenir,  {mu"  siècle,  l'etU  veg. 
de  cuir  noir,  f°  3i  v°,  Arch.  Tournai. 

Tesmoins  a  chu  appelleis  et  >  ..oeis.  (1323, 
Charte  SI  Lambert,  n"  571,  Arch.  Liège.) 

—  Absol.,  mendier  : 

Que  je  ne  sai  rorer,  si  ne  sai  ke  despendre'. 

[Li  luis  de  Courtois,  nicbel.  1553,  f»  500  t".) 

—  Prier,  implorer  : 

Volt  lo  seule  lazsier,  si  rnoret  Krisl. 

[Eulalie,  24,  Koschwitz.) 

Ge  roverai  le  père  et  il  vos  donrat  un 
allre  conforteor.  {Job,  p.  477,  Ler.  de 
Lincy.) 
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Si  faces  dreit,  iceu  te  rois, 
A  seint  Michiel,  quant  lu  porras. 
Et  as  angles,  qui  tort  Tait  as. 
(G.  DE  S.  Pahi,  m.  s.  Midiel,iiil,  Michel.) 
Sire,  dist  il,  si  me  soit  Diex  aidis, 
L'abes  dira  du  lout  a  sou  devis  ; 
Mais  ne  le  ruis  devant  vous  desmentir. 

[Buoit  de  Bord.,  1403,  A.  P.) 
De  lor  jornees  ne  vous  ruts  deviser. 

[là.,  3930.) 
Donques  vot  li  rois  relorner 
Et  toute  l'ost  roura  monter. 

(.Mousk.,  Chron.,  8180,  Reill.) 

—  En  rover,  se  rover,  s'en  rover,  ré- 
clamer, vouloir,  se  soucier  : 

Certes  ne  m'en  ruis  entremetre, 
Fait  Perccvaus,  biaus  dos  amis. 
Ja  n'i  acroisteroit  mes  pris. 

[l'ercei'id,  24350,  Potvin.) 

Tenez,  je  vueil  que  vous  aîez 
Vosirc  anel,  que  je  n'en  ruis  mie, 

[Lai  de  l'Ombre,  p.  72,  Michel.) 

-Vcorder  a  lui  ne  nie  mis  • 
Car  tant  ai  mal  que  plus  n'en  ruis. 
'^■Partoii.,  4975,  Crapclel. 

Ja  del  vostre  n'en  ruis  porter 
Nule  cose,  se  Dius  me  voie. 

[Fenjus,  3335,  Martin.) 
Mes  ja  n'en  ruis   coulre  aus  mener    guerre    ne 

Lfiid''. 
Quarj  aune  toute  riens  qui  contre  la  mort  m'aide 

{Uit  d'aventures,  39,  Trébutieo.) 
Moult  fu  en  grant    péril,    mcnlir    ne    vous    en. 

[rueve, 
h.t  encore  en  plus  grant,  ja  en  orrez  la  prueve. 

[là.,  73.) 
Et  ce  je  retraire  m'nn  Jïuis, 
Plus  entremetre  ne  m'en  ruis. 
(RoB.  DE  Blois,  J'O'-s.,  Richel.  24301,  p.   535».) 

Bourguignon,  ruever,  demander  avec 
prière. 

RovEi'R,  -vur,  s.  f.,  rougeur  : 

Celidoine  est  bone,  non  bêle... 
Dous  snnt  trové,  do  dous  culurs. 
L'un  treit  a  neir,  l'altr'  a  rovurs. 
(Mard.,  Lapid.,  ap.  Couslaos,  Ci^re.s7om.,p. 21I,2e  t^d.) 

De  blanc,  de  neir  et  de  rovurs. 

(Id.,  ib.,  Richel.  I.  14470,  f»  1»  r«.) 
Et  virent  l'air  trouble  etespes  de  la  pou- 
drière et  de  la  roveur  du  feu  qu'il  avoieut 
mis  parle  pais.  (Arlliur,  Kichel.  337,  f°36'.) 

Si  lor  ferit  en  mi  le  vis  la  roveour  del  so- 
leil qui  en  la  table  s'estoit  arresteis  si 
cleireiiient  que  a  poines  porent  les  eulz 
ovrir.  {Hist.  de  Joseph,  liichel.  2455,  f" 
152  v".) 

El  ot  la  face  blanche,  a  roveur  se  mella. 
[Floreîice  de  Borne,  WicliA.  noiiv.   acq.    4192,  f*    (',9 
v.) 

ROVEUR,  voir  RovEon. 

ROVEYSOX,  voir  ROVAISON. 

ROVEZi,  part,  passé,  rougi  : 

Des  morz  vasaï  qui  gisent  par  prez  floriz 
Fu  toz  li  camps  coverz  e  roveziz. 

{Ger.  de  BossilL,  p.  585,  Michel.) 
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KOvi.\,  roui'.,  ailj.,  rouge,  vermeil  : 

Orlande  la  bêle  a  la  couleur  rouvine. 
{Mauijis  d'Aigrem.,  iiis.  Moolp.  H  217,  [•  136'.) 

Li  roy  Lance  la  chicre,  qu'il  ot  blanche  et    rou- 

\i'iiie. 
I  J.  BnisEDARRE,  Itestor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  34  v*».) 

Gallot,  rouvine,  adj.  fém.,  rouge, 
colorée  :  elle  est  toute  rouvine. 

RoviR,  ruvir.  v.  n.,  rougir: 

Espuardez  ;i  lui  e  ensomble  riirez  e  vos- 
tre  vulL  nient  ne  ruviriint.  (Liv.  des  Ps., 
ms.  Cambridge,  xx.xiii,  5,  Micliel.)  Impr.  : 
rujtirunt. 

Ysolt  rui'ist  e  si  se  test. 

{Tristan,  II,  107,  Michel.) 

Car  dune  veist  le  sanc  el  blanc  cervel  rovir, 
Le  cervel  ensenient  el  vermeil  sanc  blanchir. 
(r.ABMER,  .S'.  Thomas,   Bai-tscli    Lang.    et    litt.   fr., 
Î64,  14.) 

Lenburc  ensement  de  dolur  est  rovie. 

[Nom,  2591,  ms.  Lomlres,  Stengel.) 

De  verguine  rori,  si  n'ot  meillur  colur. 

(/6.,  Î7U7.) 

Protheslaus  l'ad  oi, 
Hunte  en  ot  grant  et  si  rori. 

{Protheslaus,  Richel.  2169,  f»  73'.) 

ROVisoN,  voir  KovAisoN. 

RovoiER,  V.  n.,  être,  devenir  rouge  : 

Quant  li  aube  creva,  qu'il  prent  a  rovoler. 
{Belias,  Ricbel.  12358,  i»  8'.) 

Rovoisoiv,  voir  Rov.\ison. 

RovoREis,  -i:,  s.  m.,  endroit  planté 
(le  chênes  ;  représenté  par  un  nom  de 
lieu  ancien  : 

Buvereiz.  (90Ô,  Grandgagnage,  Dici.  wall., 
1,.  28.) 

C"est  une  commune  de  Belgique  ap- 
pelée aujourd'hui  Rouvreux. 

ROVUR,   voir  ROVEOR. 
ROWAi.,  voir  HuiEL. 
Ron'AiGE,  voir  Roage. 
ROW.4IRT,  voir  Reuart. 
RowAiT,  voir  Regart. 

ROWAL,  voir  RoUAL. 

ROWAitD,  voir  Regart. 

ROWEL.ATE,  VOir  RuELETË. 

uo.\,  voir  Ros. 
ito.MiE,  voir  RocE. 
ROY,  voir  Rai  1. 
ROY,  voir  RoiT. 

KOYAGE,   voir  ROIAGE. 

ROYAL,  voir  RoiAL. 


ROYAUTÉ,  -allité,  s.  f..  royauté: 

Pour  la  révérence  de  vwjalité  luy  firent 
les  Gregois...  une  moull  riche  sépulture. 
(CouRcï,  Ulst.  lie  Grèce,  .\rs.  3689,  f"  85'.) 

Mainlenir  leur  roi/allilé.  (Id.,  ib.,  P 
104  r«.) 

ROY'AMAXT,  voir  Raeiiant  2. 

ROYATERiE,   S.    1'.,    peut-être    étoffe 

rayée  1 

.Sur  cliescun  merchaiil  que  lient  table  en 
ladicte  ville  de  iiienerie,  roynterie.  save- 
terie...  (liôS,  Sent,  du  Se/iec,  Arcli.  Ussel.) 

ROYAUMAKT,   voir  RaEMENT  2. 

ROYAU.ME,  -yaulme,  s.  m.,  grande 
fête  : 

Tibaus  li  pastisiorres  doit  livrer  tous  les 
pastels  qui  nous  faurront  a  nus  neuches 
el  a  no  royau/ine.  (Diulog.  fr.-flam.,  ï"  19% 
-Michelant.) 

ROYBERTAULT,  S.  m.,  le  roitclet  : 

Ung  petit  oizeau  nommé  rovtellel  ou 
roi/bertault.  (Trad.  de  Quinte-Curce,  Ri- 
cnel.  177'2l,  f  211\) 

ROYCiiE,  voir  Roche 

ROYCHEUI.,  voir   ROIOHEUL. 

ROY'E,  voir  RoiE. 
ROYii,  voir  RoiÉ. 
ROYEL,  voir  RoiAL. 

ROY'ELLE,   voir  RoiELE. 

1.  ROYER,  voir  Raier  1. 

2.  ROY'ER,  voir  RoiER. 
ROYERE,  voir  ROIERE. 
ROY'ERIE,  voir  RoiERIE. 

ROYET,  voir  RoiÉ. 

ROY'ETEL,  voir  RoiETEL. 
ROY'EUR,  voir  RoiEOR. 

RoYi.,  S.  m.,  tronc  d'arbre  : 

Pour  avoir  voulté  de  pierre  par  dehors 
et  par  dedans  le  dessus  du  portai  de  l'en- 
trée du  chaslel  d'.Vngiers,  qui  estoilde  rotjl 
au  dessus  de  la  porle,  lequel  royl  estoit 
lellemeiU  pourry  que  a  peine  povoil  on 
l'ermer  la  porte.  (25  avr.  1465,  Compt.  du 
H.  René,  p.  16,  Lecoy.) 

ROYLLARDE,  VOir    RoUILLARDE. 
ROY'\'OUS,  voir  ROINOL'S. 

1.  ROY'OiX,  voir  RolON. 

2.  ROY'o.v,  adj.,  royal,  pour  la  rime: 

La  joye  fut  moult  grande  ens  au  palais  roy&n, 
Quant  l^hilippe  congneut  Clarisse  o  le  crin  blon. 
{Ciperis,  Ricliel.  1637,  (°  119  v».) 


ROYOT,  S.  m.,  petit  roi: 

Un  petit  royot  de  merde.  (JtpNTLic,  Com- 
ment., V,  éd.  159i.) 

Ung  soldat  nommé  François  DromonI 
surnommé  royot  ou  pelit  roy.  (1594-97, 
Lelt.  de  réniisi.,  Ch.  des  Comptes  de  Lille, 
I!  1791.) 

ROY'SE,  voir  Reuse. 

ROYSELET,  Voir  ROISELET. 

ROYso.\,  voir  RovAisoN. 

ROVTEL,   voir  ROIETEL. 
ROYTIEL,  voir  ROIETEL. 
ROZEE,  voir  ROSEE. 
ROZEREL'LLE,   Voir    RoSEUEULE. 
ROZEROELLE,  Voir  RoSERELLE. 

ROZET,  voir  ROSSET. 

ROZETER,   voir  ROSETER. 

Rozix,  voir  RosiN. 
RozovE,  voir  RosoiE. 

RU,  rut,  rup,  rupl,  riu,  s.  m.,  ruis- 
seau : 

Les  la  capielle  couroit  .i.  petit  ru.'i. 

{Les  Loh.,  Richel.  4988,  !'  262''.) 

Veient  ros  et  cstancs  ou  les  ewes  estunt. 

(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  S'  32  V.) 

Tant  ont  alet  parmi  le  gaut  foillut, 
D'une  foutainne  trovu  B.  le  rut. 

{Raoul  lie  Cambrai,  7492,  A.  T.) 

Don  li  ruz  chiet  an  Rune  lez  la  Roche  au  Jaiant' 
(.1.  BoD.,  Sax.,  LIV,  .Michel.) 

Nebeves  nientdel'eve  de  cesie  fontainne, 
car  elle  n'est  mie  a  boire.  Li  nature  de  li 
est  tele  :  Qui  boit  de  li  errant  est  si  endor- 
mis et  nes'esvilleradusqu'adont  que  .x.xiiii. 
eures  seront  aemplies.  Quant  elle  est  cou- 
rue hors  de  sen  nu,  elle  a  le  nature  d'yaue. 
(De  saint  lirandainne  le  moine,  p.  72,  Jub.) 
impi'.,  rin. 

Que  li  rus  de  Chevillon  soit  tornez  de 
son  droit  cors.  (l'269,  Lelt.  de  J.  de  Joint)., 
Lcurey,  Arcb.  Jleuse.) 

Li  chien  qui  las  de  corro  furent, 
Tesgans  ou  /•(/  de  vivier  burent. 

{Rose,  15889,  Méon.) 

Lievers  le  rup  qui  fiert  en  l'eslang.  (1326, 
Lett.  du  fUiilli  d'Autun,  ap.  Rulliol,  .,466. 
de  S.  Mart.,  II,  167.) 

Li  estre,  ke  Jehans  de  Fier  tient,  séant 
et  gisant  a  Rumegnies,  sour  le  riu  de 
maruis.  (.luill.  1330,  C'est  Jakemon  de  Tour- 
nai, Chirog.,  Sl-Brice,  Arch.  Tournai.) 

lînlre  le  rupt  de  Pons  d'une  part...  (20 
juin  1385,  Echenoz,  Chambre  des  compt. 
de  Bôle,  cart.  43,  paq.  42,  Arch.  Doubs.) 

L'eschise  d'un  molin  avec  la  place  dudit 
molin  assise  au  rup  qui  sault  de  l'estang 
du  Foui.  (Mardi  ap.  iNaliv.  N.  U.  1408,  fie- 
prise  de  fief,  .\rch.  Montjeu.) 

Ung  rn  avoit  dessoubz  courant, 
Tout  environné  de  fleurecles. 
D'ung  son  gracieulx  murmurant. 
(Jaq.  MiLET,  Destruct.  de  Troye,  13,  Stengel.) 
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Ile  cel  moustier  loute  le  droite  voie  dus- 
ijiies  au  liou  de  Minendele.  (l:!78,  Cli.  de 
linulogne,  Arcli.  Pas-de-Calais,  Trésor  des 
chartes  d'Artois  A  25'.) 

Car  en  che  paradis  est  un  riex  establis 
Qui  se  partist  en  trois,  en  che  noble  pourpris. 
[li.  de  Seb.,  XI,  508,  Bocca.) 

(In  ne  veoit  antre  chose  senon  grans 
rieus  de  sang  courir  hideux  et  piteux.  (Gi- 
rai-l  de  Rossillon,  ms.  de  Beaune,  p.  323, 
L.  de  Montille.) 

Kt  fissent  tant  qu'il  repassèrent  les  reus 
Saint  Mathieu.  (Froiss.,  Cliron.,  111,  212, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Cy  s'appert  qu'amours  est  li  rieux 
Qui  pui-efie  tous  orguieui. 

(lo.,  Pocs.,  III,  170,  32,  Scbeler.) 

Laissèrent  paistre  (leurs  chevaux)  l'herbe 
sus  la  fontaine  et  allèrent  laver  leurs  mains 
et  leurs  visaiges  au  rieu.  {Perceforest, 
vol.  111,  ch.  XLi,  éd.  Ii28.) 

Mère  de  Dieu  dame  du  hault  empire... 
Tu  es  le  rieu  courant  sans  arestcr. 
Ou  se  contient  nostre  salvation. 
(16  sept.  1483,  Puyrfe    VEc.  de  rhét.,  ti'   cODgiég., 
ras.  Bibl.  Tournai,  p.  261.) 

Par  deçà  le  rup  descendant  de  Chassigny 
a  la  rivière  de  Cosain.  (14S(5,  Terrier  durai, 
.\rch.  mun.  Avallon,  II,  1.) 

Tov,  Ncptunus,  gubernateur  des  rieulXf 
Sors  de  tes  Ueux,  essue  mes  sotircieulx. 
[Complaintf  pour  Mailame  Marguerite,  Poés.  fr.  des 
XV"  et  XVI'  s.,  XI,  94.) 

Que  de  cler  sang  courront  aval  les  rieulx. 
(loi 2,  C/iaus.  sur  la   couvai.    d'Anne  de  Bret..  ap. 
Ler.  de  Liacy,  Cit.  ftist.,  II,  p.  43.) 

Voulant  passer  par  un  rut  qui  estoil  in- 
finiment accru  par  cette  pluve  extraordi- 
naire. (Est.  l'.\si>.,Letl.,  ,\lll,"l8,  éd.  1723.) 

Les  beaux  étangs,  les  pins  claires  rivières 
Me  sont  ici  des  rtts  et  des  bourbieres. 

(J.  VitiQ.,  Jdill.,  I,  20,  J.  Travers.) 

.\u  ru  bourbeux  qui   vient   du  jour  au   l'ende- 

[main. 
(ID.,  .S'a/.,  un,  .i  Hier.  Vauq.,  22,  Travers.) 

Nécessité  d'un  petit  pont  sur  le  ru  de 
Jlontmain.  lIôSô.  l'rovés-verbal  de  visite  du 
pfnit  de  Claire-Eau,  Arch.  mun.  .\vallon, 
UD  95.) 

Le  faux  ru,  rivière  morte.  (1625,  Inonda- 
tion du  fnux-tjourg  S.  Marcel,  Var.  hist.  et 
litt.,  II,  226.) 

Le  rupl  de  Montigny.  (1629,  Arch.  Haute- 
Saône  B  51057.) 

—  A  ru,  a  grant  ru.  à  flots  : 

Desor  la  terre  coroil  a  rut  li  sans. 

{Alise.  Ricliel.  368,  f  189'.) 

Li  s:\ns  li  cort  a  ru  par  mi  l'auberc  doblier. 

(J.  BoD.,  5(u;.,  ccLxiv,  Uichel.) 

Li  sanc  en  cort  contreval  a  grant  rus. 

(Raimb.,  Ogier,  114S6,  Barrois.) 

—  Bord,  rivage  : 

Lonc  le  i-ieu  de  la  fontaine. 

[Rom.  etPast.,  Bartscb,  II,  108,1.) 

Et  Poitou  jusqu'à  la  Rochele 
Qui  sus  le  ru  de  mer  se  baingne. 
(G.  GuiiRT,  Hog.  liitgn.,  326,  W.  et  D.) 

Laisse  mon  cheval  aller  paistre  l'herbe 
sur  le  rieu  de  ceste  fontaine.  {Perceforest, 
11,  V  47»,  éd.  1528.) 
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—  Écoulement  : 

Il  geta  un  grant  ru  de  venin  et  de  sanc. 

{Mir.  S.  Andrieu.  ms.  Alenijon  27,  f»  96  v».) 

Mes  oignemenz  est  bons  por  clapoirre, 
pOD'u  d'oreille,  por  enconbrement  de  piz. 
(RuTEB.,  Erberie,  Richel.  19152,  f»  89°.) 

L'.Vcadémie  donne  ru  avec  le  sens  de 
canal  fourni  par  un  petit  ruisseau  ou 
par  une  saignée  faite  à  une  rivière. 

Prévost,  dans  son  Manuel-Lexique, 
remarque  que  le  vieux  mot  ru  se  dit 
encore  dans  cette  expression  :  il  n'y  a 
que  le  ru  entre  ces  deux  maisons. 

Norm.,  ru,  rieu;  Lorr.,  i-u;  Picard., 
riou,  riu,  ru;  Nord  de  la  France, 
Tournaisis,  rieu,  ruisseau.  Vosges,  ru, 
ruisseau.  Wallon,  ru,  ravin,  ravine; 
piti  7-u,  naville,  petit  canal  qui  conduit 
les  eaux  pour  irriguer  les  terres. 

Noms  de  lieux,  Le  Ru  (Finistère. 
Vienne),  Grand-Ru  (Oise),  Suisse  rom., 
Neuchâtel,  Val  de  Ruz;  Le  Rieu,  Les 
Rieux  (.\riège.  Cantal,  Gard,  Haute- 
Garonne,  Corrèze,    Creuse,    etc.). 

Ce  mot  existe  dans  le  nom  d'une 
quantité  de  villages  et  de  hameaux  du 
département  des  Vosges,  Belrupt,  Gran- 
drupt,  Jossarupl,  Ramprut,  Xamonta- 
rupl,  etc. 

Nom  propre,  Duru. 

2.  KL',  riiy,  reu,  action  de  ruer,  de 
lancer  : 

60  sols  de  la  femme  Le  Doien  pour  le  reu 
d'une  pierre  a  Jehan  de  Ginecourt.  (1390- 
92,  Arch.  Meuse  B  1042,  P  55  r°.) 

Doivent  faire  les  esles  de  la  bataille,  et 
l'avant  garde,  du  cousté  droit,  et  ung  ru 
de  pierre  de  plain  poing,  devant  la  bataille. 
{Advis  et  adverliss.  de  Bertrand  de  la  Bro- 
quiere.  Mon.  pour  servir  à  l'hisl.  de  Namur, 
de  llain.,  etc.,  V,  546,  Chron.  belg.) 

—  Ru  de  vache,  terme  de  danse,  se- 
cousse donnée  de  côté  par  la  jambe  : 

Et  si  l'un  des  pieds  est  eslevé  a  cous- 
tiere  de  l'aultre  et  non  en  devant  comme 
la  grève,  ny  en  derrier  comme  la  ruade,  ce 
mouvement  s'appelle  ru  de  vaclie,  parce 
que  les  vaches  ruent  de  ceste  mode  a 
cousté  et  non  en  derrier  comme  les  che- 
vaulx.  (T.^BOUROT,  Orchesographie,  i'  46".) 

—  Ru  du  baslon,  redevance  qu'on 
payait  en  poules  : 

Ne  povons  ou  porrons  par  quelque  né- 
cessité que  ce  soit,  pranre  ne  l'aire  pranre 
gelines,  poulailles,  ne  avoir  ru  de  baston 
en  ladicte  ville,  ne  pranre  aucuns  vivres 
autres  communs...  (1"  août  1354,  Ord., 
IV,  298.) 

Si  povoil  et  avoit  accoustumé  la  ditte 
dame  d'avoir  le  rut/  du  baston  aux  gelines 
et  poulailles.  (1412,  Ord.,  X,  63.) 
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—  Entendre  le  ru  du  baston,  connaître 
les  finesses,  le  secret  d'un  métier,  d'un 
art,  etc.,  entendre  le  moyen  de  gagner 
de  l'argent  : 

Dont  j'en  laisse  la  correction  et  aman- 
dement  aux  premiers  qui  entendent  le  ruz 
du  baston.  (.-Vbel  Matthieu,  Devis  de  la  latin, 
franc.,  I,  f  29  V,  éd.  1559.) 

Il  entend  le  ru  du  baston.  He  is  a  cunning 
fencer,  old  beaten  sonidier,  of  much  expé- 
rience in  the  world.  (Cotgr.,  1611.) 

Ru  de  bâton,  tour  de  bâton,  artifice, 
inoien  de  gagner,  de  faire  sa  main,  en  un 
office.  Il  entend  le  ru  du  bâton.  (Mo.net, 
1636.) 

1.  Rl'.\GE,   voir  ROAGE. 

2.  RU-*GE,  -aige,  rouage,  ronge,  s. 
m.,  rue,  quartier  : 

Tu  pues  voler  sus  les  ruages 
Ou  tendre    aux  oysellez  petiz. 

[Remédia  amoris,  464,  Koertiog.) 

Et  aboute  au  ruage  de  la  Pilardiere  d'un 
bout.  (1330,  Charte,  le  Bec,  Arch.  Eure.) 

A.  Marteinville  entre  le  quemin  de  Caillv 
et  le  ruage  de  RainfreviUe.  (1333,  Charte, 
Arch.  J  217,  Gisors.) 

Une  masure  tenant  d'un  costé  au  chemin 
du  roy,  et  d'un  bout  au  ruaige  de  la  ville. 
(1457,  Denombr.  de  la  chastell.  d'Andely, 
Arch.  P  307,  r  18  i°.) 

En  ce  cas  audit  seigneur  d'Oisy,  comme 
hault  justicier  et  supérieur,  appartient  la 
seignourie  de  tout  le  fiegart  ou  ruaige  a 
l'endroit  de  sa  tenure.  (1507,  Prévôté  de 
Vimeu,  ap.  Boulhors,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  I,  419.) 

—  .agglomération  de  rues  ou  de  mai- 
sons ;  compagnies  bourgeoises  organi- 
sées par  quartiers  ou  rues.  Chaque 
rue  avait  son  organisation  particulière 
sous  la  surveillance  d'un  connétable, 
espèce  de  commissaire  de  police  et 
aussi  de  chef  militaire  : 

Pour  la  beauté  des  esglises,  et  somp- 
tueulx  ruaiges  et  esdiffices  des  maison- 
naiges  estant  illecq.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  cccvi,  Buchon.) 

El  en  toutte  icelle  terre  lesdits  religieux 
sont  ruyers,  et  si  leur  appartiennent  les 
frots  et  flegards  qui  dure  du  costé  du 
marel  jusques  a  l'oblea  uCousin,  et  depuis 
ledit  obleau,  et  par  tout  le  ruaige  de  dons, 
c'est  communaulté.  (1507,  Coût.  d'Erneulin, 
Nouv.  Coul.  gén.,  I,  437.) 

Aux  compagnons  menestrez  de  ceste 
ville  pour  avoir  joué  sur  le  belTroy  d'icelle, 
pour  récréations  des  compaignies  des  roages 
passans  au  marchié,  faisans  joie  et  esba- 
temens  de  la  paix  acordee  entre  l'emperere 
notre  sire  et  le  roy  de  France,  leur  a  esté 
donné  .un.  Ib.  t.  (1538,  Compt.  de  Valen- 
ciennes,  p.  49,  .\rch.  mun.  V'alenciennes.) 

Aux  voisins  du  ruaige  et  d'entour  la 
maison  de  ladicte  defuncle  aians  esté  aus- 
dit  enterrement  et  services  pour  eulx  re- 
créer ensemble,  a  esté  donnel  .xl.  s.  (1548, 
Exéc.  testatn.  de  Jehanne  de  Herme,  .\rch. 
Tournai.) 

Si  fait  on  defTense  a  tous  mestiers,  frai- 
ries  et  rouages  de  faire  convives,  congre- 


T.   VII. 


33 


258 


RUB 


galions  el  assemblées  a  paine  de  50  1. 
d'amende  el  pugny  a  discrétion  de  loy. 
(8  août  1565,  Ban,  Arcli.  mun.  Douai.) 

Tournai,  mage,  habitants  d"une  rue. 

3.  RL'AGE,  s.  m.,  action  de  lancer: 

Regardons  quel  fruict  il  y  a  en  avoir 
son  regard  assis  en  divers  exemples,  ne 
d'avoir  son  ocul  rué  en  detiors  de  soy  bien 
loingz,  pour  le  retirer  de  près  arrière  en 
dedans  sov,  a  rapport  et  a  gaigne.  Certes  1 
la  ou  le  rapport  se  l'aict  de  fruict  et  de 
lucre,  il  sambl.i  que  le  ritage  y  a  esté  fait 
a  bon  preu  el  a  cause  lionneste.  (G.  Chas- 
tell.,  Adverliss.  uu  duc  Cliarl.,  VII,  317, 
Kerv.) 

RUALE,  s.  m.,  tourbillon? 

Sans  que  l'aguet  meurtrier  des  brig-inset  voleurs 

Et  le  Cousteau  sanglant  des  soldas  violeurs, 

Ky  des  palIcs  larrons  la  pince  desloyale. 

Ou  du  feu  dévorant  le  dangereus  rtiale 

T'en  puisse  dessaisir. 

(Cbassigket,  Mespris  de  la  vie,  p.  253,  ii.  1591.) 

BiA>,  voir  Rl'han. 

Ri'AOun,  voir  Rueur. 

RUAI",  voir  RUIEL. 

RVAf.x,  S.  m.  pi.,  paille  qu'on  jette 

dans  une  cour  ou  dans  un  chemin  pour 

en  faire  du  fumier  : 

Icellui  feu  Macè  avoit  achalé,  ou  temps 
que  la  ville  de  Poitiers  fu  prise  des  enne- 
mis, certaine  quantité  de  maux  et  gre- 
nailles d'iceulx  ennemis.  (1354,  Arcli.  JJ  82, 
pièce  41'2.) 

RUB.\ivDER,  V.  a.,  garnir  de  rubans: 

Pour  ourmiUer  et  ruhander  tout  autour 
les  .nu.  tapis  dessusdis.  (1"  sept.  1408- 
1"  sept.  1409,  Compte  de  la  recetle  générale 
de  Hainaut,  f  48,  Arch.  iSord.) 

BUBANTERiE,  reubatitrie,  s.  f.,  ru- 
bans : 

Fardeaux  de  saies,  de  drap,  de  tapis,  de 
toille,  de  livre,  de  papplers,  de  viezeries, 
de  fourures,  de  passeinens,  de  reubantries. 
(xvi«  s.,  Mém.  pour  les  liabit.  de  Douai 
contre  le  seigneur  de  ilortagne,  .\rch.  mun. 
Morlagne.) 

RVBARGE,  voir  ROBERGE. 
RUBAUD.AILLE,  VOir    RlBiUDAlLLE. 

RUBEBE,  voir  Rebebe. 
RUBELE,  voir  Rebebe. 
RUBELix,  voir  Rovelin. 

RL'BELixE,  S.  f.,  Touge-gorge  : 

La  gorge  rouge,  ou  rubeline.  (Belon,  ATai. 
des  oys.,  7,  IX,  éd.  1555.) 

Rubellio.  Gorge  rouge,  rubeline.  (Jun., 
NomencL,  p.  48,  éd.  1577.) 

On  signifie  l'homme  esseulé  par  la  ruAf- 
/rne,  oiseau  qui  se  plaisl  tant  aux  escarts 
«t  a  la  solitude.  (Jean  de  Montlvard,  Hie- 
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rogl.  de  Jan  Pierre   Vulerian,  X.W,  56,  éd. 
1615.) 

Rubeline,  berce,  rouge  gorge,  oiseau  de 
la  grosseur  du  chardonneret  au  gosier  rou- 
geatre  :  hic  erilhacus,  erilheus,  erithylus. 
(MoNET,  1636.) 

Le  rouge-gorge  s'appelle  encore  ru- 
beline dans  le  Haut- .Maine. 

Cf.   RUBIENNE. 

RiBELLAX,  adj.,  rougeâtre  : 

Vignes  rubellanes  ou  rougettes.  (Cote- 
REAU,  Colum.,  III,  2,  éd.  1555.) 

Bi'BESCEXcE,  S.  f . ,  Fougeur,  affront  : 

Et  ne  croyez  point  que  pour  menace 
Ne  rubescfiice  qu'on  nous  face 
Nous  allons  encontre  noz  diz. 
(Gebbah,  Myst.  de  taPass.,  Ars.  6431,  f"  ÎU'.) 

RUBESCHE,  voir  RUDESTE. 

RL'BESQL'E,  VOir  RoiBESTRE. 

RUBEST,  voir  RUBESTE. 

RUBESTE  -hieste,  -beslre.  -besche, 
adj.,  sauvage,  violent,  rude,  âpre: 

Terre  de  France,  mult  estes  dulz  pais, 
Hoi  désertez  a  tant  riibeste  exill. 

(/;o;.,  ISOI,  MiiUer.) 

V^ers  chiaus  de  Flandres  en  mouveront  tençon 
Si  très  rubestre  ke  onkes  mais  nus  lions 
N'oi  parler  de  tel. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988.  (•  239  f.) 

La  foresl  est  grans  et  rnbestrCf 
Si  abitoit  ens  mainte  besle. 

[Eteocle  et  l'olin..  Ricliel.  373,  !'  36'.} 

Tant  flueve  grant,  fier  et  rnbeste. 

(G.  de  Palerme,  4549,  A.  T.) 

Vous  ki  estes, 
Ki  ces  nouveles  i^n^yubestes 
M'aves  aportees  ici  ? 

{C/iev.  as  deus  esp.,  3629,   Foersler.) 

Li  rois  de  France  si  a  grant  est  rubesche. 
Par  fine  force  vous  deslruira  Palerne. 

{Mon.  Guill.,  Richel.  368,  !'  272''.) 

Li  unde  (du  plomb  tondu)  fui  granz  et 
[rubeste. 
{Vie  Ste  JuHane,  ms.  Oxf.,  BoJl.  Canon,    mise.  74,  f" 
81  V.) 

Crie  haut  con  sauvaige  bieste 
Et  fait  ciere  amere  et  ndnesie. 
(J.  DE  CoNDK,  Magnif.,  ms.  Casan.,  v.  121,  Tobler.) 

Celle  incarnation  ne  nous  fut  pais  silvieste, 
Car  trestos  nous  gettat  des  ténèbres  ruhieste. 
(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  1747,  Chroo.  belg.) 

Certainement  je  ne  croy  mie 
Que  ne  soit  arse  ceste  l'emme  ; 
Trop  a  geté  ce  feu  grant  Ûame 
Et  trop  rubesche. 
[Mir.  N.  D.,  Comment  elle  garda    une  femme    d'estre 
arse,  Tb.  fr.  au  Moy.  ôge,  p.  354.)  Imprimé,  revesche. 

—  De  même  avec  un  nom  de  per- 
sonne ou  d'être  animé  : 

Sor  son  cheval  qui  mie  ne  fa  lent, 
Fort  et  j'uheste  moût  mervellossement. 

{Les  Loh. j  Vat.  Urb.  375,  C»  îi\) 

Sire  grans  chevaliers  ruhestes. 
Bien  voi  que  vos  bobenciers  estes. 

[Durnu  le  GalL,  2475,  Stengei.) 


RUB 

Cil  qui  a  feme  rnbeste 
Est  garnis  de  mauvese  beste. 
{De  sire  Bain,  Montaiglon,  Fabl.,  I,  97.) 

Fdz  a  putain,  vilain  rubestes, 
Or  deusses  garder  tes  besles. 
{Du  Boucftier  d'Abevile,  Montaigl.  et    Rayn.,   Fabl.. 
III,  244.) 

Si  fait  lahon  sont  trop  rubeste. 
Car  il  ne  morderont  ja  hie^le, 
Ains  vont  les  bonnes  gens  mordant. 
(B&ud.  de    Condé,    li   Contes    dou    \VardfiCOrs,    97, 
Scheier.) 

Wallon,  rouhiesse,  femme  brusque, 
étourdie,  maladroite. 

^UBESTEME^■T,  vubies.,  adv.,  rude- 
ment :  ' 

Si  estoil  nommeis  Robaste,  si  avoit  une 
hache  qui  estoit  grant  et  pessante,  se  le 
menoil  en  l.i  batalhe  le  plus  rubieslement 
du  monde.  (J.  D'OiTREM.,il/i/reMr  deshislors, 
II,  486,  Chron.  belg.) 

RUBESTRE,  VOir  RuBESTE. 

RUBETE,  -belle,  s.  f.,  crapaud  : 

Dli  boterel  dit  Plinius  qu'il  est  autrement 
appelle  rubette  pour  les  yeu.K  qu'il  a  rouges. 
((ÎORBICHON,  Lût.  des  propriel.  des  c/ioses,  Hi- 
chel.  22.533,  P  321\) 

Le  traducteur  de  VHyst.  des  plant,  de 
L.  Fousch,  ch.  su,  éd.  1549,  donne 
rubele  comme  synonyme  de  grenouille 
rouge. 

RUBiE,  s.  f.,  rubis  : 

Ore  bestorne  le  siècle  tant  qe  saphir 
tourne  en  moustard  e  gravel  tourne  en 
ruine.  (Nie.  BozoN,  Contes  moralises,  p.  22, 
A.  T.) 

—  Rubie  majeure,  la  garance;  rubie 
mineure,  le  gaillet  : 

Prenez  pain  de  pourceau,  queue  de  che- 
val, rubie  de  teinctures.  (Liebaut,  Secrets 
de  médecine.  T  145  v°,  éd.  1573.) 

Rubie  mageur,  ou  des  laincturiers.  The 
herbMadder,  red  Madder.  (Cotgr.,  1611.) 

Rubie  mineur.  Claver,  Love-man,  Goose- 
share,  Goose-grasse.  (/A.) 

RiBiE>'XE,  S.  f.,  rouge-queue,  espèce 
de  pie-griéche  : 

Le  petit  oiseau  que  les  Français  nom- 
ment rubienne...  guerist  la  maladie  du 
pourpre.  (G.  Bouchet,  Serees,  XI.\,  f  147  r% 
éd.  1608.) 

Rubienne.  (>odirosso,  rouge-queue,  rouge- 
cul.  (llLEZ,  Dict,  lat.-fr.-ail.,  .\rasterdam, 
1664.) 

Maine,  rubienne.  Anjou,  ruhiane, 
rouge-gorge. 

Cf.  Rubeline. 

RUBiESTE,  voir  Rlbeste. 

RUBIESTEMEXT,    VOir  RuBESTEMENT. 

RUBiET,  S.  m.,  petit  rubis  : 


RUC 


RUD 


RUD 
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Et  i  ol  peti3  rnhles 

Do  liens  en  lieus  et  sapliires. 

{Adknet,  Cleûtnadcs,  16313.  Van  llasseit.) 

In  petit  annel  il'un  ru/net.  (1328,  Inveut^ 
de  Clém.  de  Uonrp-ie,  Souv.  Coinpt.  de 
l'argent.,  p.  41,  Duuet  d'Arcq.) 

RiiBixET,  S.  m.,  petit  rubis  : 

l'ng  l'reniaillet  d'or  a  tout  ung  deamant, 
ung  rubinet  et  .iiii.  perles.  (1478,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

uuBiscATiF,  aJj.,  rubéfiant  : 

En  ceste  herbe  de  enule  est  la  vertu  ni- 
biscalive.  (Frère  Sicoi.iî,  Trad.  du  Liu.  des 
Prouffitz  chnnip.  de  f.  des  Crescens,  C  7ô 
v°,  éd.  1J16.) 

RUBisT,  S.  m.,  abîme  : 

Alour  lanlost  pourprist 
E  trespassa  un  tertre,  corrioiant  un  rubi^i. 
(Nie.  DE  Vebone.  Prise  de  Pconp.,  3721,  Mussafîa.) 

Je  ai  moût  grant  doutaoce  qu'il  ne  vous   mesve- 

[nist. 
Pour  co  vous  amenral  pour  delez  cil  rubist, 
Oud  qe  ne  doteres  home  qe  mais  nasquist. 
(iD.,   l'harsale,  312,    H.     Walle,    Ausg.    mtd   Abh., 
LXXX.) 

KUBRICER,  voir  RuBRIClIIER. 

RUBRicHER,  Voir  Reiuuchier. 
uuBRiiv,  adj.,  rougeàtre  : 

El  a  sinle  sen  spede  qui  n'est  pas  rubrin  ; 
Ains  fu  celé  clore,  dont  le  branc  fu  cerin. 
[Poèt.  fr.  ,w.  1300,  IV,  1367,  Ars.) 

RUBT,  voir  ROUT. 

RUCHELE,  -elle,  ruskele,  s.  f.,  petite 
ruche  : 

Alvea,  vuchelle.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

—  Sobriquet  d'un  vieillard  galant  : 

He  !  vies  casiers,  vieille  rii^A-ele, 
Ki  fais  tiers  piet  d'un  bastonchel, 
Tu  es  sor  l'our  de  te  fossele. 
(Rencl.  de  Mon..,  Miserere,  ccxix,  8,  Van  Baniel.) 

RUCHELOT,  S.  m.,  petite  ruche  : 

Pennier  ou  ruchelot.  (1563,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RUCHETE,  -elle,  -quele,  ruskele,  s.  f., 
petite  ruche  : 

Mais  or  est  il  tans  de  gaaigne. 
Or  trait  l'es  miel  en  se  ruskHe. 
(Rencl.  de  Moil.,  Miserere,  ccsxix,  5.    Vao  Hauiel.) 
Var.  :  ruquete.  (Ricliel.  23111,  £«  iW.) 

Et  d'ins  un  chesnc  ou  dedans  leurs  rttchetes. 

On  voit  qu'un  roy  honorent  les  avetes. 

(Vaoq.  dk  La  Fresnaye,  Pour  la  monarchie,  f»  4  t" 
éd.  1563.) 

Le  larron  .\mour 
Desroboit  un  jour 
Le  miel  aux  ruchettes 
Des  blondes  avetles. 

(Baif,  1"^  liv.  des  passe tems.  Amour  derobaat  le  miel, 
f  18  r«,  éd.  1573.) 

. . .  Au  pied  de  la  souchelte 
Qui  leur  servoit  de  petite  rucheite. 
(.1.  DE  ViTEL,  Prem.  exerc.  poel..  Sut    la    pesle  de 
Venaes,  éd.  15S8.) 


Norm.,  rucheite,  petit  panier. 
RiiCHOT,  s.  m.,  petite  ruche  : 

Donques  les  ruchots  pleins 
D'abeilles  il  avoil  et  de  nombreux  esseims. 
(ROD.  ET  Aht.  le  Chevalier  d'Aigmeaijx,  Virgile,  f" 
78  T°,  éd.   1582.) 

RUCHOTE,  S.  f.,  petite  ruche  : 

.x.x.  rucliotes.  (13i8,  Compte,  C.h.  des 
compl.  de  Dole  G  82,  Arch.  Doiibs.) 

Franche-Comté,  riichole,  rechote,  es- 
pèce de  panier  rond  et  très  haut  fait 
d'écoree  d'arbres,  qui  sert  pour  la  cueil- 
lette et  le  transport  des  fruits,  et  res- 
semble à  une  ruche. 

Nom  de  lieu,  les  Huchottes,  arr.  de 
Uôle. 

RiicTEisorv,  s.  f.,  éructation  : 

E  si  vous  sentez  egre  nirteison,  ce  est  de 
froid  estomach.  (Sevr.  d'Arisl.,  Richel.  Ij71, 
f  131'.) 

RfCTi'RE,  s.  f.,  surabondance,  débor- 
dement : 

Lor  celicr  plein  et  raempli  sunt. 
Et  de  ce  en  ce  ritctltre  ont. 
{Lib,  Psalm,,  CXLIII,  p.  354,  3Iicbel.)Lat.  :  ProDiplua- 
ria  eoriim  plena,  eructantia  ex  lioc  in  illud. 

RUDDOR,  voir  RUDOR. 

RUDE,  adj.,  ignorant,  incapable' 

Car  Ninus  qui  la  habondoit 
Par  tout  le  pays  seurondoit, 
Ce  les  fait  de  guerroier  rude. 
(G.  GuiAHT,  Itolj.  imgu.,  10019,  \V.  et  D.) 

Pour  la  cause  d'exemple  et  pour    probacion 
Es  simples  et  es  rudes,  en  fais  collacion. 
{Girart  de  Russill.,  5861,  Mignard.) 

Mais  11  rude  ignorant,  ou  amours  n'a  ses  drois. 
Ne  sont  digne,  en  nul  tamps,  fors  que  do  humer 

[pois. 
[B.  de  Seb.,  XXV,  11,  Bocca.) 

Le  nom  te  diray  du  passage  : 
Saches  qu'il  a  nom  long  estudo. 
Ou  il  n'entre  pers^onne  rude 
N'il  n'y  Irespasse  nulz  vtllains. 
(Crist.    de   Piz.,    C/iein.   de  long    est.,    1102,  Pû- 
acbel.J 

Gabriel,  ce  n'est  pas  semblable 
D'omme  et  da  Dieu  ;  es  tu  bien  rude? 
{Mir.  Ste  Genec,  Jub.,  Mi/sl.,  I,  241.) 

Vous  devriez  desja  eslre  grans  docteurs, 
selon  le  temps  que  vous  avez  esté  ensei- 
gnez, et  vous  voici  encore  tant  rudet  et 
idiots,  qu'il  semble  que  jamais  Dieu  n'ait 
parlé  a  vous.  (Calv.,  Serm.  s.  le  Deut.,  p. 
103,  éd.  Ii67.) 

Et  vous  inciter  et  faire  venir  envie  en 
voyant  ce  mien  euvre  rude  et  mal  bâti, 
d'en  mellre  en  lumière  un  autre  qui  soit 
mieus  limé  et  de  meilleure  grâce.  (L.  Labé, 
(Muv.,  Ep.  déd.) 

RUDELiER,  adj.,  brave,  qui  fait  de 
rudes  coups  : 

Quatre  ou  cinq  capitaines  rudeliers  si- 
gnalez, (llist.  de  N"  temps,  p.  608,  éd.  1570.) 

Cf.  Littré,  Hudàiiier. 


RUDEPE.\u,  s.  m.,  sorte  de  serpent 
dont  les  écailles  sont  fort  rudes  ; 

Le  rudepeau  est  un  serpent  de  deux  cou- 
dées ou  environ,  lequel  a  le  corps  assez 
charnu  et  garny  d'escailles  fort  rudes. 
(Grevin,  Des  venins,  I,  19,  éd.  15G8.) 

RUDERiE,  -rye,  s.   f.,  rudesse,  gros- 


Car  c'est  grans  oulrequiderie, 
Grans  sotie  et  grans  riiderte. 

(Paraph.  de  Job,  Ars.  3142,  f  168«.) 
Je  le  tien  a  grant  ruderie. 
(G.  llAcn.,  Poes.,  Ricbcl.  9221,  f»  QQ'.) 
Pertln.acia,    ruderie.     (Gloss.     lat.-nall., 
lîichel.  1.  7692.) 

Tant  rudes  n'est  qui  ne  lait 
Par  amour  sa  ruderie. 
(E.  Desciiami's.  Po-'s.,  III,  337,  A.  T.) 

II  m'a  faict  tant  de  ruâeries 
En  l'assiete  de  ses  tailles 
Que  toutes  les  m'a  faict  payer. 
{Moralité  de  Charité,  Ane.  Th.  fr.,  III,  330.) 

Ils  viengnent,  par  grant  ruderye. 
Demander  ce  que  n'avons  mye. 

(Chans.  norm.  du  ivr  s.,  II,  Jacob.) 

Saint- Lô,  ruderie.  brusquerie. 

RUDETÉ,  -ilé,  s.  f.,  rudesse,  gros- 
sièreté, ignorance  : 

Que  ne  veil  mettre  en  oubliance 
Ma  rudeté  ne  m'ignorauce. 
(  Vie  i'.  .Vagloire.  .*.rs.  5122,  l'  92  t».) 

Sy  n'est  pas  la  soubtilleté 
Moult  grant,  car  aveuc  rudeté 
N'est  pas  soubtdieté  nourrie. 
(J.  Màillart,  ta  C"'  d'Anjou.  Rinbel.  763,  f    44  v'.) 

Celuy  qu'on  dit  sur  tous  aullres  puissant... 
Veulle  chasser  tout  erreur  et  fallaco 
Et  rudité  de  ma  tendre  cervelle. 
[liemede  contre  ta  peste,  Poéa.  fr.  des  iv"  et  xn'  s. 
t.  XII,  p.  254.) 

Ne  l'ay  je  pas  fait  après  dispenser. 
Depuis  le  jour  de  la  tienne  naissance. 
De  rudit,  te  donnant  congnoissance. 
(F.  Jultot,  Eteg.  de  ta  Belle  Fille,  j:  22,  éj.  1873,) 

—  Saleté: 

En  se  frottant  les  dents  d'icelle  poudre, 
elle  les  nettoyé  1res  bien,  et  oste  toute 
rudité.  (Alexis  Pie.mo.ntois,  les  Secrets,  p. 
242,  éd.  1088.) 

Ri'DETEME\T,  adv.,  grossièrement: 

Et  miei  aim  plus  rudetement 
Parler  et  mains  orneement 
Que... 
(  Vie  5.  Mngloire,  Ars.  3122,  !'  92  v'.) 

RUDiR,  V.  n.,  mûrir: 

Rudesco,  commencer  a  riidir  ou  meurer. 
(Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Jlonlp.  H  110,  f°  226  v°.) 

Normandie,  nidir,  devenir  rude,  âpre 
au  goût;  se  dit  principalement  en  par- 
lant du  cidre. 

RUDITÉ,  voir  Rudeté. 

RUDOR,  rudd.,  s.  f.,  rudesse? 

Lut  durs  branz  ceint  as  lez  cum  vassal  de  ruddor, 
(ffijni,  5179,  ms.  Gif.,  Stengel.) 
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RVEBEl'R,  voir  ROBEOR. 
RfECTE,  voir  RUETE. 

Ri'EDOZ,  S.  m.,  droit  de  voiturage  : 

Quilibel  auriga  ducens  vinum  apud 
Lausannam  assidue  in  vindemiis  tenelur 
facere  in  vindemiis  pro  domino,  ubi  viill 
dominiis  in  terrilorio  Lansanne  iinam 
veyturiam,  et  vocatur  riiedoz.  (1308,  Plaid 
gén.  de  Unis.,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  VII, 
362.) 

1.  RUEE,  S.  f.,  rue  : 

Fu  par  luy  celle  ruée  vardee. 
(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  I0U40,  Chron.  belg.) 

Le  peuple  estant  adverty  qu"il  y  alloit 
ouyr  la  messe,  se  mirent  par  les  ruées  par 
ou  il  devoil  passer.  (1524-1530,  Sebast. 
MoRF.AU,  Prinse  et  délivrance  du  roi  Fran- 
rois  1",  Arch.  de  l'hist.  de  Fr.,  1"  sér., 
Il,  331.) 

2.  RUEE,  S.  f.,  portée  d"iin  objet 
lancé  : 

Et  lança  son  espiel  loul  outre  une  ruée. 
(liom.  d'Alix.,  Vat.  Clir.  1364,  {'  â"".) 
Chi  près  jusqu'à  une  ruée. 
Ai  espiot  une  bucc 
Que  j'aiderai  a  rechinchier. 
(J.  BoDEi,  Jus  de  S.  Nicholai,    Michel,     TIt.    fr.    au 
Moy.  âge,  p.  203.) 

En  travers  l'iaume  li  dona  tel  testée 
Qu'Eudes    n'ot  goule  de  plus  d'une  rnee. 
(Allberi,  p.  227,  Tobler.) 

Plus  d'une  grant  j-tiep  ont  païen  recules. 
{Fierabras.  3343,  A.  P.) 

,u.  lunes  ot  en  son  lo  coig  plantée; 
Ja  n'ert  la  nuit  si  oscure  mellee, 
Que  l'en  en  voie  entor  une  niee. 

[MortAymeri  de  Narb.,  3312,  .k.  T.) 

3.  RUEE,  voir  RoE. 

RUEE,  S.  m.,  propr.  demande;  ici 
redevance  : 

Se  doit  li  vile  au  roi  de  sen  riief  a  le 
prochainne  Toutsains  .xni.  liv.  et  .vi.  sol. 
(1260,  Athies,  Arch.  J  385,  Dufour,  SU.  fin. 
de  la  Pic.,  111.) 

Et  s'eut  me  dame,  en  l'an  L.XIIIl'  en 
jcnvier,  ..w.  IL.  dou  rucfqu'e\e  rouva  quant 
les  autres  viles  li  dounerent.  (1266,  Sub- 
ve/itiuris  pa'jée.s  par  la  ville  de  Douai,  p. 
286,  Tailliar.)  Impr.,  rues. 

[Je]  quile  al  église  Saint  Kictiolay  de- 
vant dite  toutes  lalles,  toutes  courrouces, 
tous  rues  et  toutes  exactions.  (1276,  Cari, 
abbaye  SI  Médard,  Itouge  Livre,  P  123  r°, 
Arch.  Tournai.) 

Lequelle  persone  qui  ens  enterra  nous 
avons  quilè  et  quitons  de  chevauchée,  de 
tous  dons,  de  tous  rues,  de  toutes  tailles. 
(1284,  C/t.,  Roisin,  ms.  Lille  266,  f  281.) 

RUEILLIS,  voir  ROELEIS. 

RUEL,  voir  RUIEL. 

RL'ELAITE,  Voir  RuELETE. 
RUELATE,  voir  RuELETE. 
RUELE,  voir  ROELE. 


RUELEIT,  voir  RlEULÉ. 
RUELER,   voir  RoELEH. 

RUELET,  S   m.,  ruelle  : 

Le  dit  preslre...  entra  en  un  petit  ruelet 
estroit.  (1408,  Pièces  du  règne  de  Charles 
VI,  II,  2i,  Douët  d'Arcq.) 

1  .    RUELETE,  voir  RoELETE. 

2.  RUELETE,  -elle,  -laile,  -laie,  ruel- 
lette,  rulelle,  rullette,  i-owelale,  s.  f., 
ruelle,  impasse  : 

En  le  ruelele  Lambert.  (Redev.  de  la  taule 
des  povrei  de  S.  Mikiel,  ms.  Sl-Omer,  f°  20 
V.) 

...  N'obli  je  mie 
Ne  la  petite  rnelete 
Jehan  Bingue... 
(GuiLLOT  DE  Paris,  Vit  des  rues  de   Paris,  p.   58,  J. 
Moreiise.) 

An  la  rowelate  devant  la  xippe.  (1285, 
Ban  de  Tréf.,  Arch    mun.  Metz.) 

Et  li  hostel  de  fust,  ki  siéent  en  le  rue- 
lelte  SI  Pierre.  (Juin  1300,  C'est  Willaiime 
de  Clers?ies,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Une  maison  et  tout  l'iretage,  si  k'il  s'es- 
tent devant  et  deriere,  en  le  petite  ruelaite 
c'on  dist  le  Bulaistier.  (Sept.  1314,  C'est 
Michiel  la  Frigaude,  Chirog.,  St-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

Une  maison  ke  siet  en  la  ruelale  devant 
l'ostel  la  dame  de  Metri.  (1324,  Cari,  de 
Ste  Gloss.  de  Metz,  Richel.  1.  10024,  f°  7  r°.) 

Lesdis  deux  hiretages  alens  par  deriere 
jusques  a  le  rullette  Saint  Pierre...  (28  juin 
1436,  Escripl  pour  damoiselle  Marie  Fla- 
menglie,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ruetlelte  de  l'Escu  de  France.  (1566, 
Reg.  S.  Nie.  144,  Arch.  mun.  Boulogne-sur- 
mer.) 

La  muraile  derier  nostre  jardin  fut 
abbatu  et  rel'aict  de  nouveau  depuis  la 
grande  rue  jusques  a  la  rulette  des  (trphe- 
lins.  (1625,  Gueluv,  Progrès  et  estai  de  l'ahb. 
de  SI  Nicolas,  Mém.  de  la  Soc.  hist.  de 
Tournai,  XI,  226.) 

Picard,  riïelelte,  reulette,  Messin. 
ruélalc,  Flandre,  ruelette,  7-uUetle,  Tour- 
nai, rulette,  ruelle. 

RUELLE,  s.  f.,  l'aspcrule  odorante  : 

Spargula,  c'est  une  herbe  commune 
qu'on  appelle  ruelle  en  aucuns  pais,  en  au- 
tres grateron.  Elle  ressemble  a  garence  en 
feules.  {Le  grant  Herbier,  n"  452,  Camus.) 

RUELLETTE,  VOir  RuKLETE. 

RUELOUR,  rulour,  s.  m.,  verger: 

Vergier  tenant  au  vergier  et  rulour  de 
ladite  venderesse,...  et  se  fera  ledit  mur 
sur  l'assiette  de  la  fremeure  du  rulour  de 
ladite  venderesse.  (1406,  N'.  D.  la  Grande, 
par.  Sainte-Opportune,  Arch.  Vienne.) 

Ruelourou  vergier.  (1444,  ib.) 

RUELVS,  voir  ROELIS. 

RUE.'HE.xT,  S.  m.,  action  de  ruer, 
de  lancer  : 


Lessent  (juarriaus  alcr, 
Perilleus  est  le  ruement 
(G.  GuiABT,  Itoy.  lingn.,  nidiel.  5698,  p.  lJ4v; 

RUER,  ruier,  verbe. 

—  Act.,  lancer,  jeter,  précipiter: 

Toz  les  ostels  vont  et  prendre  et  cerchior, 
Tôt  le  herneis  ont  on  un  mont  ruié. 
Et  qui  net  volt  de  buen  gré  otreier 
Ainz  n'i  mist  guage  fors  la  teste  trencbier. 
(Coron.  Loois,  1871,  A.  T.) 

Ce  ne  fust  Diex  et  sa  sainte  bonté, 
Ja  nous  eussent  B,  mort  met. 

(Raoul  de  Cambrai,  6662,  A.  T.) 

Si  li  mandad  par  desdcin  que  tant  ont 
gens  en  se  osl,  que  si  chascuns  ruast  plein 
puin  de  terre  deled  les  murs  de  Samarie, 
plus  serreit  hait  li  munz  que  li  murs.  (liais, 
p.  324,  Ler.  de  Lincy.) 

Estort  son  cop,  contre  terre  le  rue. 
(Aymeride  Narbonne,  1807,  A.  T.) 

Li  porterres  en  l'eve  rue 
Le  boçu  la  teste  desouz. 
(Des  trois  iîoçus,  MonlaigloQ,  Fabl.,  I,  19.) 

El  l'eve  giete  fors  et  ruie. 

(GuiOT.  Bible,  nu,  Wolfart.) 

Et  quant  il  vint  loing  en  lueir,  si  le  ruii 
enz  aus  niaqueriaus  pour  avoir  sa  terre  et 
la  contei  ^le  Brelaingne.  (Ménestrel  de 
Reisis,  245,  Wailly.) 

Icellui  Rogier  avoit  saisy  le  dit  Jacques 
et  le  rué  par  terre.  (7  oct.  1524,  Reg.  au.v 
ublicalions,  Arch.  Tournai.) 

Et  diriez  qu'il  est  descendu 
Soudain  quelque  esclat  de  tonnerre, 
Qui  Va  mis  et  ru^  par  terre. 
(R.  BEL1.EAU,  la  Recomt.,  V,  4,  Ane.  Tb.  fr.,  t.   IV.) 

—  Féfl.,  se  jeter  : 

Qu'ay  je  a  faire  pour  le  mieulx  querre. 
Sinon   de  moy  nier  a  terre 
Et  adorer  le  nouveau  né 
Qui  estre  et  vie  m'a  donné  ? 
Gredan,  Mist.  de  la  Pass.,  o06I,  Paris  et   Raynaud.) 

—  Act.,  rejeter  : 

O  les  piez  devant  la  fuot  (la  terre), 
O  cels  deriere  la  ritonl. 
(  Vie  de  Ste  Marie  Egypt.,  Ricbel.  19525,  f  2o'i.) 

—  Frapper  : 

Et  te  mocques  du  médecin,  qui,  s'il  ne 
te  peut  donner,  te  rue.  (Larivey,  Tromper., 
II,  2,  Ane.  Th.  fr.,  t.  VII.) 

El  ce  disant,  avec  un  gros  baston  el  a 
tour  de  bras,  comiuenre  a  ruer  sur  sa  dra- 
perie. (Des  Per.,  Nouvell.  recréai.,  VIII, 
La  Monnoye.) 

—  Asséner  : 

(II)  avait  rué  plusieurs  coups  de  baston 
sur  la  teste  d'un  noiumé  Thomas.  (25  août 
1583,  Regislrurn  senlenciarum,  .\rch.  Seine- 
Inférieure  G  5275.) 

—  Une  pierre  ruant,  loc,  lançant 
une  pierre,  c'est-à-dire  aussi  loin  que 


le  jet  d'une  pierre  : 


U  n'ot  pas  aie  une  pierre  ruant 
Le  mesage  encontra   a  Quinarl   l'amirant. 

(Gaufrey,  2720,  A.  P.) 

RUESTE,  voir  RuETE. 


RUE 

RUET,  S.  m.,  trou  ? 

Advidendiim  esl  ne  sint  alia  foramina 
in  toto  pauperoz  subtus  diclam  ciivam  per 
que  farina  seii  frumentum  deruatur,  pre- 
terea  advideant  oflîciarii  super  foramen 
de  la  boetazferri  i\oi\7.  ruvtz  quod  foramen 
est  in  mola  inferiori,  per  quod  foramen 
seu  buettaz  si  tiat  ullra  mensuram  ver- 
tenlis  ferri.  latenter  bladum  deruilur  m 
prejiiditium  quorum  pertinet.  (1368,  Plakt 
gén.  de  Laus.,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  VII, 
40-2.) 

RUETE,  -eite,  -ecte,  este,  s.  f.,  petite 
rue,  ruelle,  petit  chemin  : 

D'un  bout  as  rue-ies  as  blondes.  (Cens,  de 
la  poteries.  Mat/iieit,  V  42  V,   Arcli.  Eure.) 

Viculus,  ruesle.  {G/oss.  lat.-fi-..  Riche!. 
1.  7679,  f°  263  v°.) 

La  ruete  par  la  quelle  l'on  vait  de  Chan- 
duilh  a  Roys.  (Mardi  apr.  epiph.  1368, 
Arcli.  Cher  É257.) 

La  ruecle  par  laquelle  on  va  des  dites 
lavanderies  a  la  rivière  de  Jlaienne.  (1468, 
Partaige,  etc.,  Arch.  Solesnies.) 

Jouxte  d'une  ]iarl  par  laquelle  l'on  va  de 
la  porte  de  Charlel  a  la  porte  Gordaine 
dans  un  long  de  la  ruecte  appelée  la  ruecle 
de  Konlmorifjny.  (l5o3,  Déclurulion  donnée 
par  le  chapitre  de  Saint  Elicnne  de  Hoiirges, 
ap.  Jaubcrt,  Gloss.  du  Centre.) 

Il  aborda  en  un  lieu  de  la  ville  ou  11  y  a 
force  petites  ruelles  d'une  part  et  d'autre. 
(H.  LsTiENE,  Apol.  p.  Herod.,  ch.  xv,  p.  139, 
éd.  1566.) 

Ruelle,  callya,  petite  rue  eslroile.  (C. 
OuDiN,  Trésor,  1660.) 

Un  écrivain  du  xix"  siècle,  parlant 
d'un  petit  chemin  dans  les  champs,  a 

dit: 

La  ruelle  ctail  montante,  mais  ombreuse 
et  fraîche.  (J.  RiciiEPiN,  Miurkii.  1.  11.) 

lîuette,  au  sens  de  ruelle,  petite  rue, 
se  dit  encore  dans  la  plupart  des  pro- 
vinces, notamment  dans  le  Berry,  le 
Poitou,  la  Saintonge,  l'Aunis,  la  Nor- 
mandie, le  Haut-Maine. 

Une  petite  rue  de  Xevers  s'appelle 
rue  de  la  Riiette. 

RUEi'R,  ruaoïir.  s.  m.,  celui  qui  lance: 

Et  avecques  ce  frondaours 
Et  (les  pierres  ruaours. 
(J.  DE  Pbiorat,  Lie.  de  VegecCt  Ricliel.  1604,  f"  53"*.) 

Il  jouoit  aux  barres  avecques  les  plus 
fors  et  les  meilleurs  joueurs  et  rueurs. 
(0.  DE  La  JIaiiche,  Mém.,  1,  28,  p.  334,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Passablement  sophiste  et  bon  rueur  de 
pierre.  (Du  Kail,  Prop.  rust.,  p.  15,  Bibl. 
elz.) 

Rueur  de  pierres.  Lapidalor.  [Nomencl. 
octit.,  éd.  1604.) 

—  Celui  qui  abat  : 

Rueurs  de  bastions,  (xv*  s.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 


RUF 

—  Adj.,  qui  rue,  qui  a  l'habitude  de 

ruer,    en   parlant   d'un    cheval,   d'un 

bœuf  : 

Qui  le  forcera  et  contraindra  trop  (ce 
bœuf)  le  fera  reslif  ou  rueur.  (Cottereau, 
Colum.,  II,  2,  éd.  1551.) 

Regimbeur,  rueur.  (Jin.,  Notnencl.,  p.  36, 
éd.  1577.) 

A  cheval  rueur  davant  passe. 
(J.  A.  DE  Biir,  les  Mimes,  I.  II.  f»  59  r°,  éd.  1597.) 

Rueur,  cheval  rétif.  [Nomencl.  ortil.,  éd. 
1601.) 

RiEVE,  voir  Revë. 

Ri'FFEL,  voir  Rlfixel. 

KUFFELEI.,  voir  RuFFLEL. 
Rl'FFELET,  VOir  RuFFLET. 
Rl'FFETE,  voir  RcFFLETE. 

RUFFiE\XEME>T,  rufî.,  S.  m.,  liber- 
tinage : 

Le  roy  a  il  ravy  vos  femmes  comme 
TarquinV  A  on  veu  en  ses  habits  la  super- 
fluité  de  Demetrius.'en  ses  récréations  les 
rufiennemens  de  l'tolemee?  (P.  Mathieu, 
Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  t.  1 
II,  P  79  r°,  éd.  1601.) 

RUFFiEXXERiE,  s.  f., courtage  d'amour, 

libertinage  :  i 

La  ruffiennerie.  ijilre  du  xv'   s.,  Valen-   ' 
ciennes,  ap.    La   Fons,    Gloss.    ms.,    Bibl. 
Amiens.) 

Canachus  Sicyonien,  sculpteur,  veulent 
donner  entendre  que  oysiveté,  paresse, 
nonchaloir,  esloient  les  gouvernantes  de 
ruffiennerie,  feist  la  statue  de  Venus  assise. 
(Rab.,  Tiers  livre,  ch.  xxxi,  éd.  1552.) 

Avez  vous,  dist  Epislemon,  noté  com- 
ment ce  meschant  et  nialaulru  Fredon 
nous  a  allégué  mars  comme  mois  de  ruf- 
fiennerie? (1d.,  Cinq,  livre,  ch.  xxvui,  éd. 
1564.) 

N'ayans  lousjours  l'esprit  tendu  (ju'au 
mestier  de  ruffiennei-ie  et  gueuserie.  (llist. 
Maccar.  de  Merlin  Cocc,  VIII,  Bibl.  gaul.) 

Se  dit  encore  en  Rouchi. 

RL'FFLE.4r,  VOir  RfFFLEL. 

RCFFLE,  s.  m.  et  f.,  sorte  de  pelle 
en  fer  : 

Por  une  rufpe,  por  .i.  aubjoel  et  por 
corde,  .xii.  d.  (1290,  Invent.,  Mém.  de  la 
Soc.  hist.  et  litt.  de  Tournai,  XVII.) 

Ruffles  pour  le  feu  de  mesquief,  .ii.  s. 
(1382,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Querquier  au  ruffle  les  holteurs.  (Ib.) 

(lue  personne  ne  rue  ne  jette  de  tour- 
tiaùx  de  nege  par  ruffles  ne  en  aucune 
autre  manière  li  uns  après  l'autre,  sur 
..\x.  s.  (1419,  ib.) 

Une  ruffle  ferrée.  (1435,  ib.) 

Un  ruffle  pour  s'en  aider  a  rescoure  le 
feu.  (1442,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


RUF 
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Ilostieulz  sy  comme  louchetz,  ruffles, 
hoppes,  hauveauls,  carriolz,  chivieres,  cor- 
billes,  hottes,  et  aultres  parties  de  diverses 
sortes.  (8janv.  \h1\,Reg.  au.i  publicacions, 
Arch.  Tournai.) 

A  Guillaume  Mouchon,  de  son  stil  serru- 
rier, pour  avoir  racoustré  et  mis  a  point 
une  ruffle.  (1580,  4*  Compte  des  fortifica- 
tions, t°  97  r°,  Arch.  Tournai.) 

Chacuns  laboureurs  et  courlilleurs  polra 
prendre,  lever,  recoeiller  et  emporter  les 
liens  et  imniundices  par  les  rues  de  laditle 
ville,  en  ayant,  les  recoeullans,  a  chacun 
banneau,  fourquier  et  ruffle...  (I.i95,  Reg. 
aux  pub  lieu  rions,  n°  345,  1°  410  i",  .Vrcb. 
Tournai.) 

Wallon,  rufle. 

RL'FFi.EL,  ruffleau,  ruffliel,  ruffelel, 
ruffel,  s.  m.,  dimin.  de  ruffle: 

Avoir  ferez  et  ordonnez,  comme  il  ap- 
pertienl,  les  fustz  de  .xxxvni.  ruffliaux. 
(1419,  Compte  du  pont  a  l'Arche,  6«  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

De  aucuns  baneleurs  et  amis,  pour  la 
vente  a  eulx  faille  de  six  mauvais  ruffauLv. 
(1467,  Compte  des  forlificalions,  V  Somme 
des  recettes,  Arch.  Tournai.) 

A  Pierart  Planchon,  tustaillier,  pour 
.XII.  croches  mis  a  .xii.  ruffeaulx.  {tb., 
3"  Somme  des  mises.) 

.\  Martin  Bontemps,  fevre,pour  .xui.  ruf- 
felenux  ferrez  qu'il  a  livrez  pour  servir 
ausdis  ouvraiges  dehotterie  et  pyonnerie. 
(1481,  ib.,  16'  Somme  des  mises.) 

A  Josse  Spellert,  serrurier,...  pour  avoir 
refaict  ung  hoyau,  deux  crampons,  et  ung 
ruffleau,  .u.  s.  (1"  avril  1527-30  sept.  1528, 
Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  des  mises, 
Arch.  Tournai.) 

RiFFi.ET,  ruffelel,  roufflel,  rifflel. 
rovelel,  s.  m.,  pelle  : 

Pour  ung  rifflel  et  ung  fourquier.  (22  déc. 
1419,  E.réc.  test,  des  époux  de  Caca/.;,  Arch. 
Tournai.) 

.\  Martin  Bontemps.  fevre,  pour  .xviii. 
ruffelets  ferrez  a  lui  achetez,  et  qu'il  a  livré 
pour  servir  aux  raanoevres  dudit  pan  de 
mur.  (1481,  Compte  des  f'ortificacions,  II" 
Somme  des  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Les  dits  hostieulz.  sy  comme  louchetz, 
rouffletz,  happes,  haweauls,  cariolz,  chi- 
vieres, corbilles.  hottes,  et  aultres  parties 
de  diverses  sortes,  sans  en  riens  delais- 
sier.  (11  déc.  1521,  Reg.  aux  publicacions, 
Arch.  Tournai.) 

A  ung  fustailleur  pour  l'acat  a  luy  faict 
de  douze  fustz  de  rufflels,  payé  .xxi.  s. 
(1"  avril  1527-30  sept.  1528,  Compte  d'ou- 
vrages, 2"  Sommedes  mises,  Arch.  Tournai.) 

Le  fourcque  du  fourneau  et  le  rovelet. 
(14  juin  1548,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

RiFFLETE,  -elle,  ruffele,  s.  f.,  syn. 
de  rufflet  ." 

Une  ruffele.  (1370,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  mi.,  Bibl.  .\miens.) 

Une  rufflelte  d'argent  et  une  fourque  de 
drageoir.  (1460.  Exéc.  test.  Gilles  Ongherit, 
.\rch.  Tournai.) 

Lillois,  rufflelte,  pelle  en  bois  pour 
enlever  les  ordures. 
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RUFIEX>EME>T,  VOIP  RuFFIENXEMENT. 

RUFiR,  S.  f.,  rousseur,  couleur  rousse  : 

Ematîtes  e  nomee 

Pur  ceo  k"un  poi  trait  en  rttfiir  : 

Com  roil  de  fer  est  sa  color. 

(Lapid.  franc-,  D  830,  Panoier.) 

RUFFLIEL,  voir  RUFFLEL. 

RIGEIME.XT,   voir  RuOEMENT. 

RIGELET,  voir  ROUGELET. 

Ri'GiA.VT,  voir  Rdiaxt. 

RIGIMEXT.  voir  ROJEMENT. 

RUGISSEMENT,  S.  m.,  Tougeur  : 

I.a  grappe  qui  a  doiilce  saveur  est  plus 
forte  a  digérer,  et  faict  enfleures,  rugisse- 
meits  el  opilation  de  rate  et  de  fove.  (Krere 
.Nicole,  Ti-ad.  du  Liv.  des  Prouffi'tz  champ, 
de  P.  des  Crescens,    f°  38  r",  éd.  Iîl6.) 

RUGiTE,  s.  m.,  éructation  : 

Ruqite  ne  se  fait  pas  proprement  en 
l'estomac  ne  de  ventosilé  seule,  mais  est 
causée  de  ventosité  meslee  avec  hiimidité. 
(M.  DE  GORD.,  Piatiq.,  V,  xi,  éd.  1495.) 

Ri'GiTiz,  S.  m.,  éructation: 

De  quoy  vomissement,  inflation,  rugitiz 
sont  engendrez.  {Régime  de  santé,  f°  17  r°, 
Kobinet.) 

Rl'GLE.   voir  RiELLE. 


RL'G.xois,  adj.,  rogneux  : 

Tui  me  despisent  cumme  riir/nois. 
(flia/.  fi.  Jmftr.,  ms.  Efioal,    Bonnardol,    Arr/i.    des 
Miss.,  3'  sér.,  I,  278.) 

RUGO.x,  voir  Rei;on. 
RiGi'E,  S.  f.,  ride  : 

El  ou  drappel  n'ait  nulle  rugue  ne  nulle 
bosse.  (B.  DE  GORD.,  Praliq.,  I,  ta,  éd.  1495.) 

La  face  large  et  quarree  comme  ung 
lyon,  le  front  sans  rugîtes,  couleur  citrine. 
[Itozier  des  guerret,  Kicliel.  442,  f"  71   y'.) 

Front  qui  point  n'est  passé 
De  rugue  ou  ride,  ou  macule  difforme. 
(Le  Rocqvez,  Miroir  d'éternité,  ['  77  t«,  éd.  1585.) 

Rrii.\x,  rua/i,  s.  m.,  perdrix  rouge: 

K  quant  ele  (la  perdrix)  a  tôt  travaillée 
enlour  les  seons  e  entoui-  les  autres,  queux 
a  tort  les  cleyme  pur  les  seons.  vendra  le 
perdrisoure,  mettra  ses  engvns,  chacera 
Ireslouz  en  son  tonel,  e  prendra  les  uns 
et  les  autres:  si  lerra  les  xeh  ni/iunz  voler 
pur  un  tiel  cas  autre  l'oiz  aver.  (.Nie.  Bo- 
ZON,  Contes  moralises,  p.  173,  A.  T.) 

Et  puis,  quant  lui  plerra,  les  lest  voler 
les  veux  ruan  a  sa  primere  bavlie  ou  as 
autres  qe  plus  valent  pur  autre  foiz  trover 
encheson  a  eux.  (Id.,  ii.) 

Ri'i,  ruit,  ruyl,  s.  m.,  ruisseau  : 

Si  com  li  ruis  d'une  fontaine  vient. 
[Gurin  le  Loh..  3'  chans..  Il,  P.  Paris.) 

Tôt  esteit  trespassez  li  rui'  ; 
Le  jor  fu  mult  beaus  lor  deduiz. 
(Bej.,  U.  de  Xorm.,  II,  25288,  Michel.) 


RUI 

Sèchent  cil  riii  et  ces  fontaines. 

[Bom.  ilf  Thi-bes,  Riclicl.  60,  f»  lO».) 

Je  hui  matin  m'en  alai  boire 
Jouste  le  rut  d'une  fontaine. 

{Couronn.  lirn.,  564,  Mi-on.) 

SI  com  li  ruis  s'en  va  desous  le  niarliere 
Krankon  jusques  au  pont  al  Asne.  (1287, 
Cartul.  de  Cambron,  p.  332,  Cliron.  belg.) 

Un  granl  ruis  de  sanc  courut  tout  un 
.lour  en  milieu  de  la  cité.  (Grand.  Cron.  de 
France,  I,  xi,  P.  Paris.) 

Dois  le  fournel  près  de  Lverece  tanque 
au  riiyt  de  la  Lance  près"  de  Giivssise. 
(1311,  Lett.  de  Rollin,  seigneur  ,1e  Seiiclmtel, 
Arch.  du  Prince  J*,  n°  19.) 

-  Fig.  : 

Et  si  serons  abovreitdel  ruil  de  ton  de- 
leyt.  (S.  Bernard,  Se)-m.,  p.  110,  1.  38, 
Foerster.) 


—  A  rui,  par  ruis,  à  flots  : 

Que  en  ton  vin  te  puez  baignier 
Qui  par  ce  celier  cort  a  mit. 
{La Plantez,  Montaigl.  elRayn.,  Fabl.,  III,  172.) 

Et  li  veoit  on  le  sang  courir  par  i-uis  a 
grans  randons.  [Girart  de  Rossillon,  ms.  de 
Beaune,  p.  319,  L.  de  Jlonlille.) 

Cf.  Foerster.  Zeitschrift  fiir  roin. 
PhiloL,  X,  96,  et  G.  Paris,  Romania, 
-X,  444. 

Noms  propres,  Riu,  Rieu,  Duruy. 

RiiABLE,  adj.,  rugissant  : 

Rusibilis,    ruiable.    (Gloss.    /ul.-fr..    ms 
Montp.  H  110,  P  227  r".) 

RUI4GE,  voir  ROAGE. 

Ri'iAM*i\T,  voir  Raem..\nt  2 

RuiAXT,  riiyant,  rugianl,  part.  prés, 
et  adj.,  rugissant  : 

Si  cum  leons  ravissanz  e  ruianz.  (Lib 
Psalm.,  X.\I,  13,  ms.  Oxf.,  Jlichel.) 

Leons  rugianz.  (Ib.,  CIII,  22.) 

Uns  lions  crueus  et  ruions.  (Giurt 
Bible,  Jug.,  SVl,  ms.  Sle-Gen.) 

Comme  lyons   ruianz.   (Bible,  Maz.   684 

Je  l'orguilleuze,  obstinée  Dignant, 
Orible  arsin  de  juste  divin  yre. 
Hideux  exemple  et  miroir  iiii/aili 
De  tous  mauvais  du  monde  maintenant. 
[Compt.  de  Dignant,  1,  ap.   X.   Je  Ram,  Ti-oubl.    de 
Liéye,  p.  335,  CUroo.  beig.) 

Le  lyon  rugiant  quiert  tousjours  a  circuyr 
pour  nous  dévorer.  {Prem.  vol.  des  expos 
des  Episl.  et  Ev.  de  kar.,  p  41  r°,  éd.  Iôl9.) 

RilEL,  i-uel,  ruiau,  riaul,  ryaul, 
ruau,  riewel,  rival,  riweal,  rivau,  ro- 
wal,  ruwal,  s.  m.,  ruisseau: 

En  son  la  roche  viennent  par  .ni.  ruiaus. 
(Les  Loh.,  Richel.  49S8,  f-  S8J'".) 

A  Isabiel,  se  fille,  a  il  donet  le  tiere  au 
rmel.  (Mars  1240,  Donation,  Chirog.,  Arch 
Tournai.) 


RUI 

Le  ruwal.  (xiu"  s.,  Censier  de  X.-t).  d'Ai.r- 
la-Cliapelle,  Herves,  Arch.  d  Etal  à  Dussel- 
dorf,  A  I.jO,  f  1  r°.) 

Une  pece  asise  sus  lo  ruau  de  Sorberey. 
(1260,  Vente,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Li  queil  bois,  algue  et  terre  sient  entre 
le  riewel  ki  court  ver  AVares  d'Otreppe,  et 
entre  le  bois  de  Luc  et  le  bois  de  Frisey. 
(1276,    Cartul.    de   Numur,    p.    13,   Chron 
belg.) 

:  Devers  les  ruauz  de  Tintré.  (Mars  1289, 
Letl.  de  Guill.  d'.intally,  Arch.  Montjeu.) 

Si  comme  le  ruau  va  droict  a  la  fontaine 
[Pièce  de  IS96.  ap.  Dom  Noël  Mars,  Hist.  du 
j    monastère  de  Saincl-Lomer,  p.    ig-i    \    Uu. 
j    pré.) 

I  Le  ruel  qui  part  de  devant  l'us  Rad.  de 
Praeres,  doit  courre  parmie  le  courtil  de 
Johen  le  Franc.  (Petit  lie.  ronge  de  Troarn, 
ap.  L.  De;isle,  Agric.  en  Norni.,  p.  110.) 

Sapience.  science,  che  sont  doy  biel  joyel 

Che  deus  fontaines  fait  grant  rieu,  petit  ruîel. 

(GiLLOS  LE  .MuisiT,  Poés.,  1,252,  Ken.) 

Nonnullos  rivellos,  gallice  ricaulx.  (13-53, 
Arch.  JJ  82,  pièce  52.; 

Les  commones  pusoient  les  floxheaux 
par  les  riweaux  et  les  donnoienl  a  boire 
aux  gens.(J.  d'Outreji.,  Myreur  des  /listors, 
VI,  83,  Chron.  belg.) 

Et  sus  la  terre  desur  le  roivatke  li  .Nains 
fait.  (1385,  Cart.  de  Remirem.,  llichel.  1. 
12866,  P  57  r°.) 

Tenant  d'autre  part  au  liaul  venant  de 
Sali.  (1400,  TerHer  S.  Didier,  P  67  r°,  Arch. 
hospit.  Nevers.) 

liivau  qui  vaitde  Croustellesa  Mezeaulx. 
(1408,  Gr.  Gaulh.,  i-  44  v°,  Arch.  Vienne.) 

Des  le  ryaul  duMunot  lez  nostre  ville  de 
La  Marche  jusques  au  port  d'Ymphi.  (Fév. 
1408,  Arch.  mun.  Orléans.) 

On  trouve  encore  au  commencement 
du  xviii«  siècle  : 

.\mende  contre  Jean  Jumeau  pour  avoir 
pêche  dans  le  réau  de  Changé.  (1713,  Bailt. 
de  Maintenon.) 

VoMon,  rivau.  Normandie,  ruel,  ruau, 
Bourgogne,  Plombières,  riau,  ruisseau, 
ravin. 

Noms  propres,  Ruel,  Du  Rivau. 


Noms  de  lieux  :  Ruel  (Calvados,  Eure, 
Seine-et-Oise).  Rivault,  Les  Rivaus 
(Saône-et-Loire,  Deux-Sèvres,  Ain,  Isère, 
Dordogne,  Savoie).  Ruau  (Loire-Infé- 
rieure, Loiret,  etc.).  Le  Ruault  (Deux- 
Sèvres,  Nièvre,  .Morbihan). 


RLIEME.\T,    voir  RujEMENT. 

Ri'iER,  ruyer,  s.  m.,  voj-er,  celui 
qui  était  chargé  de  ce  qui  concerne  les 
rues,  les  chemins,  dans  plusieurs  en- 
droits du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique : 


RUI 
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RUI 
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Et  si  esl  rui/er  en  tous  les  chemins,  dos, 
Piegars,  rues  et  voieries  de  tons  ses  sei- 
gneurs voisins.  (!Ô07,  Prévôté  de  Foitil/oij, 
ap.  Boutliors,  Coût.  loc.  du  buill.  d'Amiens, 
p.  314.) 

Les  dits  doyen  et  cliapitre  sont  ruyers, 
et  leur  appartiennent  les  chemins,  rejects... 
{Coût,  de  S.  Pial  de  Seclm,  Coût,  gén.,  II, 
p.  932,  éd.  1604.) 

—  Fém.,  ruyere  : 

La  dame  de  lloudaing,  a  cause  de  sadile 
terre,  seignourie  et  chastellenie,  a  plu- 
sieurs beaux  droits,  prééminences  et  pré- 
rogatives; et  entre  aullres  elle  est  ruijere 
en  et  par  tout  les  chemins,  flos,  flegars, 
rues  et  vnyeries,  contre  tous  seigneurs 
quelz  qu'ilz  soyent.  (I."p07,  Préi'ôlé  de 
Fouillotj,  ap.  lîûiithors,  Cuut.  loc.  du  buill. 
d'Amiens,  p.  309.) 

RuiGiEit,  V.  n.,  rugir  : 

Ruj'owe  del  gémissement  de  miin  cuer. 
(Lib.  psalm.,  x.\.\vii,  8,  ms.   Oxf.,  Michel.) 

Li  Jones  lyoncelz  ruigeront  et  brairont 
après  lour  proie.  {Psautier  de  Metz,  cm,  23, 
Bonnardot.) 

Li  jone  lioncelz  ruiijerent.  (Ib.,  var.) 

RuiGiviER,v.  n., murmurer,  gronder: 

Li  livons...  commença  moult  fort  a  gro- 
mir  et  a  ruiqnier.  (Rom.  de  Kunor,  Richel. 
1446,  f°8  v".') 

RUIHOTER,  voir  RlOTER. 

RuiL,  voir  RouiL. 

RUILE,  voir  RiEULE. 
RUILÉ,  voir  RlEULK. 

RUiLEAU,  S.  m.,  petite  truelle  : 
Ruileau,  m.  Plana  pequeùa.  (Oudin,1660.) 

RuiLEu,  V.  a.,  gâcher,  détremper: 

Ruiler.  Mezclar  o  mover  vesso.  (Oudin, 
1660.) 

RuiLF.L's,  ruilletis,  adj.,  qui  gâche  : 

Masson,  industrieux,  truelleux,...  mil- 
ieux. (h\  PoiiTE,  Efjitti.,  éd.  1Ô80.) 

RUILLE,  voir  ROILI.E. 

RL'II.LEUS,  voir  RuiLEUS. 

Ri:iLLEl!.\,  voir  RuUILLEUS. 

RUILHER,  voir  ROEILLIEIt. 

RUILLIERE,   voir  ROLIEIiE. 

RuiLLOA',  voir  RoroN  2. 

RUIME\Ï,  voir  lîUJEME.NT. 

Rvm,  s.  m.,  murmure,  bruit  : 

Del  ruin  de  l'iauc.  (S.  Graal,  Vat.  Chr. 
1687,  P  20^) 

—  Grognement  : 

Les  pourceaux  sont  si  paillars,  que  si 
un  verrat  entend  le  ruin  d'une  truye  qui 


'  cerche  le  maslu,  et  qu'on  ne  le  lasche,  il 
demeurera  sans  manger  jusques  a  devenir 
maigre  et  sec.  (Du  Pinet,  Pline,  X,  63, 
éd.  1566.) 

Rui«iABLE,  adj.,  en  ruine  : 

Si  n'est  mie  en  estât  (la  grange),  mais  il 
est  ruinable.  (1332,  Arch.  KK  3%  f  167  v".) 

Ruirv-EssE,  s.  f.,  ruine  : 

Laberintus,  maison  Dedalus,  ou  ruinesse. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Kichel.  I.  7079.) 

RUIOT,  ruyot,  rivot,  riot,  s.  m.,  petit 
ruisseau,  canal  pour  l'écoulement  des 
eaux  : 

Quant  ses  cevaus  cai,  a  scn  frain  Sûusllrer, 
A  l'entrée  d'un  yivot  u  dut  outre  paser. 

{Houm.  ifAU.r.,  [>  22",  .Miclielant.) 

.lusques  au  ruiot  de  ladite  cauchie.  (1373, 
Sentence,  Arch.  .Nord,  cart.  C  3".) 

(lu'il  ne  soit  nul  ne  nulle  qui  ramonece 
es  ruyoz  aucune  ordure.  (Avril  1388,  Rey. 
des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Les  falotz  furent  estaintz  et  jettes  ça  et 
la  par  ces  ruiot:.  (Fnorss.,  Chrun.,  Richel. 
26i4,  f  209  r°.) 

Avoir  netlyé  et  getté  hors  du  wez  de  le 
Potlrie  giant  i|uantité  de  groises  et  or- 
dures qui  y  estuient,  et  netlyé  ung  ruyot 
estant  desoubz  ladicte  tour  pour  y  avoir 
son  courl'yauwe  dudit  wez.  (22  aoùt-21  iiov. 
1433,  Compte  d'ouvrayes,  3'  Somme  de 
mises,  Arcli.  Tournai.) 

.\udit  lieu  de  le  place  des  Dournes  sera 
faicte...  une  tuerie  close  de  murs  ou  de 
palis  a  tous  custez,  pavée  et  edel'liiee  ainsi 
qu'a  tel  usage  appartient,  ou  il  auracK^Oi', 
essau  et  esgoux.  (1461,  Accord,  ap.  A. 
Thierry,  Tiers  Etat,  II,  2S2.) 

Jehannin  Boislel  voult  empescher  l'en- 
trée d'icelles  bestes,  mesmement  qu'elles 
ne  passassent  oultre  ung  ruyot  qui  estoit 
en  laditte  pièce  de  terre.  (1477,  Arch,  JJ 
19Ô,  pièce  1637.) 

Nul  ne  poeult  en  ladile  ville  l'aire  ne  faire 
faire  en  sa  maison  ou  lenemetit  aucun 
nouveau  four  public,  ne  aussy  asseoir  nou- 
velle solle,  seul  ou  muiet  sur  rue,  nouveau 
estai,  nouvelle  venelle  et  huissiere  a  cel- 
lier, nouveau  ruyot,  ne  nouveau  travers  a 
chevaulx  que  par  la  licence  des  ditz  maieur, 
prevoslet  en:\\e.\'\iK.{\Ml,Prévùté d'Amiens, 
ap.  Boulhors,  Cuut.  loc.  du  baill.  d'Amiens, 
I,  90.) 

—  Ravin  : 

Ctuantpluit,  l'eve  cortjus  por  ceste  mon- 
tagnies  moût  deruissant  por  riot  e  por 
grant  caverues,  e  quant  la  pluie  est  remese 
et  l'eive  est  partie,  les  homes  vont  alor 
cercant  por  cesti  riot  dont  l'eive  est  ve- 
nue, et  en  treuvent  sez  (de  diamants). 
[Marc  Pot,  ch.  ci-xxv.  Roux.)  Pauthier, 
cLXXi,  ruitseaus. 

—  Bord  d'un  ruisseau  : 

Marlins  sist  sus  un  rivot. 
Si  vit  qu'uns  sarpenz  arrivol. 
(Pean  Gatineau,  Vïe  iJe  S.  Martin,  p.  It,  Bourassé.) 

Beauce,  rivot.  Lillois,  Messin,  ruot, 
Cambrai,  Lyonnais,  Beaujolais,  Forez, 
riot,  ruisseau. 


Noms  de  lieux,  le  Bas-Riot  (Nièvre); 


le  Rmjot-Saint-Pierre,  lieu' dit  (ban- 
lieue de  Cambrai)  ;  les  Petils-Riots, 
lieux  dits  aux  terroirs  de  St-Hilaire, 
Bévillers  et  Cagnoncle  (Nord). 

Ri'ioTEL,  s.  m.,  diminutif  de  ruint, 
petit  ruisseau,  conduit  ;  ici  dans  un 
sens  libre  : 

Et  premiers  au  pis  camusel, 
Dur  et  court,  haut  et  de  point  bel, 
Entrecloant  le  ritiofel 
D',\mours  qui  chiet  en  le  fourchele. 
(.\.  DE  LA  Halle, /ï /W5  A'/rt?i,     Covissemaker,    Œui'., 
p.  302.)  liQpr.,  rivotel. 

Ce  mot  a  été  conservé,  comme  nom 
de  lieu,  dans  le  diminutif,  le  Riotelet, 
entre  Bel-Aise  et  Bonne-Enfance,  dans 
le  Cambrésis. 

Ri'iR,  v.  n.,  rugir,  au  propre  et  au 
figuré  : 

Anz  nos  rayeront  anzois  cil  qui  ruicitt 
si  cum  lieon.(S.  Ceein.,  Serm.,  p.  121,  1.  I. 
Foerster.) 

Li  lions  n'est  mors,  et  trois  jors  ruil  li 
pères  sor  lui  et  ensi  resuscite.  (Rich.  m-: 
FouRMVAi.,  Best,  d'amors,  li  Lions,  p.  29, 
llippeau.) 

Si  cum  lion  qui  prant  et  mit. 
(Psatim.  en  vers,  dans  Liti.  ps.,  p.  273,  ms.  Oxf..  Mi- 
chel.) 

Si  que  nus  n'i  ruit  ne  ne  muit. 

{lien,  lenouv.,  1013,  MéoD.) 

Ruir,  ruissement,  cerchez  Rugir.  (R.  Est., 
Pet.  dict.  fr.-lat.) 

Ruist  ou  bugle.  (In.,  Tlies.,  Rugio.) 

Rugid,  >•«!)•,  rugir,  bugler.  (Cir.  Estiexne, 
Dict.  latin,  éd.  1552.) 

RUIRE,  ruyrc,  v.  n.,  rugir  : 

Si  commencèrent  (les  lions)  a  ruire  et  a 
frémir.  (Viei  des  Hermit.,  ms.  Lvon  698, 
î'  4  r".) 

Rugio,  rw're.  {Gloss.  lut.  fr.,  ms.  Monlp, 
II  110,  f»  226  v°.) 

Par  tant  peult  bien  voler  mouches  et  haut  ruire. 
{Compl.  de  Signant.  70,    ap.    X.   de    Itapi,  Troulilfx 
de  Lièije,  Chron.  belg.) 

—  Gargouiller  : 

Par  gurgulacion,  c'est  a  dire  par  ce  que 
l'en  oit  le  ventre  du  pacient  ruyre.  (Somme 
maislre  Gautier,  Richel.  1288,  f'  84'.) 

—  Faire  du  tumulte  : 

Empaichant  n'oseront  sur  yaus  ruire  ne  nuire. 
(GlLLON  LE  MuisiT,  Poés-,  I,  251,  24,  Kerv.) 

Dirent  ces  arciers  ruire.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  410,  Kerv.)  Var.,  bruire. 

Ruis,  ruyx,  row/s,  s.  m.  ? 

Des  ruiz  qui  a  eulz  appartenoyent  a  eulz 
appartenoit  l'imposition  a  faire  par  leur 
genl.  (1331,  Cart.  de  Montier  Ramey,  Richel. 
I.  5432,  fo  18  r°.) 

C'est  assavoir  quant  aux  ruiz  qui  au  dit 
seigneur  et  sa  feme  appartiennent,  li  maires 
du  dit  priorté  sera  appelez  au  faire  lez 
deux  ruiz,  c'estassavoir  aux  deu.x  ruiz  qui 
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au  dit  seigneur  et  sa  feme  appartiennent, 
chasciin  an  et  seront  levé  et  payé  au  dit 
seigneur  et  sa  l'eme  par  la  main  du  mayeur 
(lu  dil  priorlé.  (/i.) 

Uem  une  pièce  de  ruyz  appelle  la  Motte 
l'eu  Guillaume  Ihire  séant  en  la  ville  de 
Douclii...  pour  lequel  ruys  il  doit  chacun 
an  deux  sols  de  parisis.  (1389,  Recoitv. 
d'héritnqes,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  P  225 
r",  Arcli.  Loiret.) 

Guemin  Marsault...  reconnut  et  confessa 
avoir  prins  et  receu  a  tiltre  de  cens...  un 
quartier  de  rouys  a  faire  vigne  en  la  vallée 
au  hareng.  (27  sept.  1498,  Bail  à  cens,  ib.) 

RUisçoT,  voir  RuissoT. 

RiisELLE,  voir  Ruisselle. 

Ri'iscR,  voir  Reuseu. 

RIJI!>LE,   voir  RiEb'LE. 

RiissELET,  ruissell.,  ruisselai,  rus- 
selet,  ruscelet,  ruxelel,  s.  m.,  ruisseau  : 

Ki  sûmes  d'aiguës  ruscelet. 
(Lamdri  de  Waden.  Expl.  du  Cant.   des  cant..  nis. 
Jii  Mans   173.  i'  95  V.) 

Mieus  le  conduit  a  salvemens 
Ne  fait  uns  petis  yuissetes. 

(Florimont.  Ricliei.  792,  1°  3A''.) 

Entre  lo  lou  et  Taignelat 
Aloient  a  un  riti'ïselat. 

[Lyoner  Ysopet,  63,  Foerster.) 

El  corroit  .i.  petit  ruxeles  parmi  (le  boix). 
(.Hist.  de  Joseph,  Kichel.  2155,  f  257  v°.) 

Com  un  russelet  de  fontaine 
Qui  s'en  corut  desi  qu'el  Teivre. 

(DeN.-D.,  Richel.  19525,  I-gOv».) 

Et  de  celle  fontaine  lee 
Par  plus  d'un  millier  d'uisselles 
Desceudoient  biaux  ruisselles. 
(Crist.  de  Piz. ,Cltem.  de  long  estude,  832,  Pûschel.) 

Suisse,  ruisselet,  i-ussalft,  filet  d'eau, 
petit  ruisseau. 

Littré  a  enregisti'é  ce  mot  dans  son 
Supplément,  avec  un  exemple  moderne. 

RUISSELLE,  russele,  russhele,  s.  f., 
ruisseau  : 

Yleque    virent  Ireis  danioiseles, 
Sages,  cortoises  e  très  bêles, 
Qu'en  la  rufsshele  se  baynerent. 
{Du  Chevalier  qui  fist  les  c...  parler,  var.,  MoDtaigl. 
et  Rs/n.,  Fabl.,  VI,  199.) 

Loiautez  est  fontaine,  prouesce  est  la  ruisselle. 
(J.  B&isEUARBE.   lirstor  dou  PaoH,    Ricbel.    ihsi,  1° 
146  r».) 

Pus  avoit  llahaud  un  litz,  qe  fust  née 
sur  un  montaigne  de  Gales,  e  fust  baptizee 
Johan  en  une  russele  qe  vyent  de  la  fon- 
laigne  de  Puceles.  (Hist.  de  Foulques  Fit: 
VVariu,  Nouv.  fi-.  du  .xiv'  s.,  p.  7.S.) 

Suisse,  ruzilla,  filet  d'eau,  ruisseau. 

RUISSELLET,  VOir  RuiSSELET. 

1.  RUissEMEiVT,  -Util,  S.  m.,  rugis- 
sement  : 

Dunkes  comenzat  li  anciens  anemis  par 
grandes  voiz  et  par  granz  criors  resem- 


bleir  les   ruissemenz    des   leons.  (Dinl.  S. 
Oreg.,  p.  117,  Foerster.) 

Bien  est  droiz  ke  li  vautres  soit  a  la  lieie 
famillous  de  ci  a  ruissemniil  ki  sovant  al 
esteit  aianiplis  de  ci  a  vcunissemant.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72.  f  ii'i  r°.) 

Rugitus,  ruissement,  ou  buglement.  (R. 
Est.,  Thés.) 

Ruissement,  m.  A  roaring,  or  lyon  liUe 
royning.  (Cotgr.,  1611.) 

2.  RuissEME^VT,  S.  m.,  rouissage  : 

Ruissement,  a  steeping,  or  walering  of 
hemp.  (CoTCK.,  1611.) 

RvissiELLE,  russieUe,  s.  f.  ? 

Pour  une  ruissielle  et  fastras.  (1"'  juill. 
1438,  E.i-éc.  test,  de  Pierarl  Baudart,  Arch. 
Tournai.) 

De  Jehan  Clau  pour  une  rulisielte,  res- 
caulîoirs  de  terre,  et  potrie.  (1450,  Exéc. 
lest,  de  Miquiel  de  Grantnies,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Pour  ung  tamis  et  ruissieltes.  (1451, 
Compte  Jacques  Thomas,  Arch.  Tournai.) 

Iléus  kasnes  de  terre,  et  pluseurs  rzis- 
sielles.  (14  mai  1465,  E.véc.  test.  Jaques  St 
Pol,  Arch.  Tournai.) 

Deux  russielles.  (1467,  E.réc.  te^t.  de  Ca- 
therine Dallre,  Arch.  Tournai.) 

RfissoN,  S.  m.,  ruisseau  : 

Prestre,  or  esgarde  quel  messon! 
Voi  quel  sont  chil  quatre  ruisson  ! 
(Renxl.  de  MoiLiENs,  de  Carité,  Lixxni,   1,    Van  Ua- 
œel.) 

Aunis,  russon,  source,  petit  ruisseau, 

Littré  enregistre  ruisson  avec  le  sens 
technique  de  canal  servant  à  vider  un 
marais. 

RLissoT,  ruisçol,  s.  m.,  ruisseau, 
égout,  conduite  d'eau  : 

Et  si  ne  soit  nus  pisseniers  de  douce 
aiwe,  ki  anwilles  de  Gant  miellé  avoec  les 
nostres,  ains  vengent  celles  de  Gant  de- 
viers  le  ruisçot  de  le  caucie,  et  les  nostrees 
deviers  le  maison  Pourret.  (xni"  s..  Petit 
reg.  de  cuir  noir,  i°  33  r",  Arch.  Tournai.) 

.c.  s.,  pour  oultraiges  de  appeller  ri- 
baude  l^aterine  Marissielle,  et  la  touwe- 
lier  ou  ruissot.  (9  juill.  1380,  Reg.  de  la  loy, 
Arch.  Tournai.) 

En  laquelle  ruielle,  du  long  le  mur  icel- 
lui  Jehan  Dobisies,  sera  tenu  de  l'aire  faire 
et  asseoir  ung  ruissot  de  piere.  (8  mars 
1508,  Accord  entre  J.  Thiehaut...  et  J.  Do- 
bisies, Chirog.,  Sl-Brice,  .\rch.  Tournai.) 

Rl'ISTAICE,  voir  RuiSTtCE. 

•    RfisTAL,  ruslal,  adj,,    fort,    vigou- 
reux : 

.A  tant  garde  sor  désire  par  dclez  .i.  costal, 
El  voit  venir  .i.  cerf  qi  fu  granz  et  rustal. 

(J.  Bon.,  5'tïx.,  CLTiii,  MicLel.) 

RuisTALEMEiVT,  ruslalment,  adv.,  ru- 
dement, fortement  : 


Mut  ruslalment  prist  a  hraidir. 
(Vie  de    Ste  Jidiane,   ms.  0.\f.,  BodI..  Canon,    mise. 
74,  f"  70  r".) 

RL'isTE,  ruistre,  ruste,  mile,  rule, 
adj.,  fort,  vigoureux  : 

Jeo  vi  le  felun  ruiste  e  Ires  fort  sicume 
le  naif  verdiant.  (Liv.  des  Psaum.,  Cam- 
bridge, xxxvi,  35,  Michel.) 

En  vit  issir  .i.  chevalier 

Qui  moult  fu  grans,  hardis  et  fier, 

El  moult  i-nistes  et  combalans. 

[Percée.,  16443,  Polvin.) 

Fors  chevaliers,  et  vis,  et  rustes 
A  un  en  lui,  qui  bien  l'avise. 
(Bretel,  Tourn.  de  Chauven^n,  1890,  Delmolte.) 

—  Rude,  violent,  terrible  : 

Doon  le  preus  et  le  vilain  Hervis 
De  rustes  cous  commencent  a  i'erir. 

(Garin,  2' cliaus.,  XXXV,  p.  121,   1'.  Paris.) 

Com  ruiste  2osle  a  ci. 

(Les  Loli..  Vat.  Urb.  375,  f«  26''.) 
Bien  maintenra  mon  règne  par  ses  rï<i^i*'s  fiertés. 
(Mainet,  p.  22,  G.  Paris.) 

Puis  si  trestornent  par  si  ruistes  vertus 
C'ambedui  sont  des  destriers  abatus. 

(Raoul  de  Cambrai.  44S0.  A.  T.) 
Un  espiel  porte  par  moull  ruiste  fieror. 

(Ali.'iC.,  32,  A.  P.)  Rkhel.  2494.  f  1  v»  :  rute. 

E  boine  espee,  dist  Ogiers  li  membre, 
Tant  a  en  vos  et  vulor  et  bonté  ! 
Kallon  en  ai  conquis  mainte  cité, 
Tant    ruistj'e    eslor   ai   de  vos    acievé  ! 

(n*IMB.,  Oj/ier,  10719,  Barrois.) 
Lors  recommence  molt  granz  li  fereiz 
Et  des  espees  ruistes  li  chapleiz. 

(Mort  Aymcri  de  Xarb.,  3786.  A.  T.) 
Et  Deus  en  fist  ruste  venjance. 
(  Vie  Ste  Juliane,  ms.  O.xf.,  BoJI.  canon,  mise.   74,    f' 
81  y".) 

Sainte  Marie  Dame,  et  car  nos  secores  ! 
Cesto  ruiste  bataille  tant  aura  bui  duré  1 
(Gui  de  Bourg..  2601,  A.  P.) 

Moll  par  fu  grant  et  ruiste  la  mellee. 

{Olinel.  545,  A.  P.) 
Les  ruistes  painnes  et  les  autres  periz. 

(Jourd.  de  Btaioies,  781,  Hûfmann.) 

Quant  li  Sarrazin  virent  si  ruiste  cop  et 
si  merveilleus.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f°  153".) 

—  Dur  à  traverser,  à  gravir  : 

Sont  la  sans  destourbier  venu 
Et  passèrent,  ke  retenu 
Ne  sunt  de  nului  a  l'entrée. 
Car  trop  fors  est.  ko  pas  n'est  lee 
Si  que  uns  sens  kars  i  passast. 
S'ert  ruste,  que  moût  s'i  lassasl 
Uns  boins  legiers  bon. 

(Chei'.  as  .ii.  esp.,  11687,  Foerster.) 

Tant  le  chace  que  il  l'ataîat 
Au  pié  d'une  ruiste  montée. 

(C/iei).  aulyon,  3269,  Uolland.) 

Les  forez,  les  plaignes,  les  ruistes  guez  passerei. 
(JoRD.  Fantosme,  Citron.,  251,  Micbeî,    D.  de  Nonn., 
m,  541.) 

.\  rencontre  lor  vont  par  .i.  ruiste  pendant. 
[(Doon  de  Maience,  10224,  A.  P.) 

—  Au  sens  moral,  très  grave  : 

Cum  home  qui  est  de  mull  grant  sens. 
De  grant  cuuseilz  e  de  rustes, 
Cum  cil  qui  est  forment  justes. 
(S.  Brandon,  40,  Miehel.)  Impr.,  vastes. 


RUI 

Clie  dist  li  rois  :  Il  fist  niolt  mal 
El  yiiisttf  pecliié  criminal 
Ki  l'oisiel  occist  sans  raison. 

[Jium.  des  sept  .Sa(jes,  305i,  Keller.) 

RUiSTECE,   ruistaice,  s.    f.,  rudesse, 
violence,  impétuosité,  férocité  : 

Hardiement,  par  grant  riilslece 
Lor  lit  conoistre  sa  proece. 

iBEîi.,  Truie,  11063,  Joly.) 

Et  si  l'avoit  de  maint  anui 
Getee  par  sa  grant  proccc. 
Par  son  sens  et  par  sa  ruistece. 

(Peirera/,  317i8,  PotTiD.) 

Cis  rois  Felippres.  jel  vos  di, 
Par  sa  ruistaice  esploila  si, 
Qu'ai  vivant  sa  feme  première, 
Ki  biole  csloit  do  grant  manière, 
Conte  Foucon  d'Ango  tuli 
Sa  feme,  tant  li  abieli. 

(MoisK.,  Citron..  18354,  Beiff.) 

ÎJe  trop  emparlé  ne  trop  cointc 
Nel  trovissiez  ne  de  ruistece. 

{Lai  de  l'Ombre,  y.  44,  Micbel.) 

RL-iSTELEK,  V.  11.,  marcher  rude- 
ment : 

A  Wistace  le  cul  escorche, 

Car  la  carete  rnîsieloii, 
Maie  aleure  les  menoil. 

[Eustache  le  moine,  176,  Michel.) 

RUisTEMENT,  ruste.,  rote.,  adv.,  ru- 
dement, durement,  vigoureusement  : 

En  son  cuer  ruistenient. 

{LesLo/l.,  Vat.  Ijrb.  375,  t' 28>.) 

Par  granl  fierté  s'entre  asaillirent 
Et  ruistemeiit  s'entr'envairent. 

(Wace,  Brut,  77JI,  Ler.  de  iiucy.) 

Et  plus  ruistenient  combalirent. 

(Moi'SK.,  Cliron.,  7130,  Reiff.) 

Et  fiert  le  roi  si  rustement. 

(Rou.  DE  Blois,  lieimdous,  3i84,  Ulrich.) 

Suistement  se  delTcnt  au  grant  bourdon  agu. 
[Dooa  de  Maieiice,  623,  A.  P.) 

...Dou  ruistenient  coip\eT 
Del  acier  font  li  fu  voler. 

[Denart  le  uounel,  S97,  Méon.) 

.losepli  les  iiparla  nioul  ruslemeni.  (Esto- 
ries  Rogier,  Ilichel.  '2012J,  f  70".) 

Icellui  Sagardeau  ferisl  le  suppliant 
moult  rotemeni  d'un  baslon  qu'il  lenoit. 
(1389,  Arch.  JJ  138,  pièce  û3.) 

RUISTIE,  voir  RUSTIE. 

RUisTiQUE.  adj.,  féroce  : 

Et  Souplice  lait  corre  el  vail  ferir  Targanl, 
Un  Sarrazin  félon,  ruistiques  et  tranchanz. 
Qu'il  a  mort  abatu. 

{Parton.,  Richel.  19152,  f«  171''.) 

RuisTRE,  voir  Rl'iste. 

1.  Rt'iT,  voir  RoiT. 

2.  Ri'iT,  voir  Rut, 

3.  RiiT,  ruyl,  s.  m.,  bruit,  tumulte, 
désordre,  murmure  : 

Apries  fu  la  tiere  en  grant  ruit. 

(Mouss.,  Cliron.,  20674,  Beiff.) 


RUL 

Le  darl  passa  ouUre  si  radement  que 
bien  en  entend!  Maulgis  le  ruit  en  passant 
par  enipres  lui.  (/ie«.  de Montaub. ,Ars.  5072, 

1°  105  V".) 

Maintenoient  que  ceste  moi't  avoit  esté 
avancée  par  venin,  et  ce  par  une  dame 
nommée  Ourse,  allemande  de  nation,  dont 
jamais  toutes  voies  ne  furent  attalntes  les 
preuves,  sinon  que  le  gr^nlruyt  du  peuple 
se  continua  sur  elle.  (G.  Ch.^stell.,  Cliron., 
I,  Zi-2,  Kei-v.) 


RUM 
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RL'iTE,  S.  f.,  espèce  de  poisson  : 

Plaidek,  mosques,  ruite$,  sperlins  et  au- 
tres poissonneries.  (lôS"2,  Piiril.  des  32  bous 
métiers  de  la  cité  de  Liège,  II,  p.  128,  éd. 
1730.) 

RUiTÉ,  adj.,  de  bête  qui  est  en  rut: 
Venaison  ruilee.  (Nicot,  Thre.mr,  éd.  1606.) 

RUJEMEXT,  }-uie..  ruije.,  riigei/nent, 
rugi.,  s.  m.,  rugissement  : 

Pur  ceo  que  je  foi,  atriblé  sunt  II  mien 
os,  en  mien  rujement  lute  jurn.  (Liv.  des 
Psaum.,  Cambridge,  .\.\.\1,  3,  Jlichel.)  Var.  : 
rugeiiiieut. 

Mes  rujemenz  est  aisi  corn  aiwes  enun- 
danz.  {Lie.  de  Job,  p.  470,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  lyons  fait  grant  rujement  sor  lui  (le 
Ivoncel).  {Bestiaire,  ms.  Jlonlp.  11  437,  f 
196  r°.) 

Hujemens  de  lions  et  de  leus.  {Hist.  de  la 
terre  s.,  ms.  S.-Omer  722,  f  94''.) 

Riojemeus  de  Ivons.  (Vie  Cliarlem.,  ms. 
Berne  41,  f"  G".) 

Horribles  voiz  furent  oies  en  l'air  sou- 
dainement, droit  sor  celui  qui  la  vision 
conloit,  el  sembloit  que  ce  feusl  uslemens 
de  leus,  cl  ruiemeiiz  de  lyons.  {Gr.  Cliron. 
de  Fr.,  ms.  Sle-Gen.,  f  143'.) 

Rugilus,  rui/emeni  de  Ivon.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Montp.  Il  110,  P  227  r°.) 

Par  ses  liaultz  riigiments  el  clameurs  (du 
lion).  (IIeruf.uay,  Sec.  liv.  d'Amad.,  ch.  xvm, 
éd.  1550.) 

Cf.  RuJiîHiE. 

RVjERiE,  S.  f.,  rugissement: 

Tanlosl  con  les  gens  le  roi  Alixandre 
virent  les  olifanz,  a  très  granz  fouchailles 
il  firent  les  porz  faire  merveilleuse  riyene. 
{Hist.  univ.,  ras.  Venise,  f"  163".) 

Cf.   RUJEME.N'T. 
RUL.INE? 

Quant  les  massuyrs  veullenl  pessier,  se 
pessent  d'autres  bons  liarpatz  rulanes. 
(1451,  Cil.  des  finances,  XI,  p.  22,  Arch. 
Liège.) 

1.  RULE,  rulle,  s.  L,  boule  : 

Marot  de  Cluseau,  cordouennier,  et  .lanin 
de  Vaugaviler...  alerent  oudit  hoslel  pour 
y  boire,  avec  lesquels  ledit  exposant  se 
joua  au  jeu  de  la  rule.  (1377,  Arch.  JJ  111, 
pièce  212.) 


Comme  Arnaull  de  la  Forge  et  Pierre 
Fonlan  se  feussenl  alez  jouer  a  la  rulle  ou 
boules.  (1417,  Arch.  JJ  170,  pièce  33.) 

2.    RULE,  voir  RiEULE. 
RULÉ,  voir  RiEULÉ. 
Rl'LETTE,  voir  RuELETE. 
RULLETTE,  Voir  RuELETE. 
RULOUR,  voir  RUELOUR. 

1.  Ri'ME,  S.  m.,  pis  : 

Romus  et  Remus  furent  ainsi  appelles  a 
cause  qu'ilz  avoient  succhiet  les  rumes, 
c'est  a  dire  les  telles  d'une  loupvesse.  (Fos- 
SETiER,  Vron.  Marg.,  ms.  Brux.  10510,  f°  52 
v°.) 

2.  Ri:.'»iE,  s.,  fossé? 

Quiconques  empeesche  ne  estreche  les 
rumes  ne  les  tieraus  de  le  ville.  (RoisiN,  ms. 
Lille  266,  p.  55.) 

Wallon,  riime,  espace  entre  deux 
murs. 

3.  RI. ME,  voir  Reume. 
Ri'.MEAi',  S.  m.,  extrémité  : 

Que  si  lu  vis  encor,  c'est  la  mourante  vie 
Que  le  malade  vil  en  extrême  agonie. 
Lors  que  les  sens  sont  morts,  quand    il   est 
[au  rumcaii. 
(D'AoDlGaÉ,  Trag.,  I.  I,  Bibl.  eh.) 

Rl'MER,  voir  RU.NER. 

RL'.MEREOR,  VOir  RCMOREOR. 

RCMEin,  voir  Remor. 

RU.Mi.\.*cio\,  -lion,  s.  f.,  action  de 
réciter  par  cœur,  en  chuchotant  : 

A  ruminer  de  son  vaissel 
Psaumes  par  rutninacion. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  8*0,  f*  534".) 

—  Fig.  : 

La  rumination  est  symbole  de  la  pielè  et 
de  la  méditation  des  choses  ilivines.  (MosT- 
LYARD,  liierog.  de  Jean  Pierre  Valerian, 
VII,  16,  éd.  liBlS.) 

RUMixEMENT,  S.  m.,  actïon  de  ru- 
miner : 

Rutninement,  m.  k  ruminaling,  or  cha- 
wing  of  Ihe  cud;  also,  a  deliberating,  or 
pawsing  on.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Fig.  : 

J'av  eu  assez  de  loisir  l'espace  de  dix 
sept  "ans  d'adjousler  beaucoup  de  choses 
a  ce  que  j'en  avois  projeclè  comme  en 
blocq  dedans  mes  secrets  ruminemens  et 
discours.  (ViGENERE,  Traité  des  chiffres,  i° 
286  r°,  éd.  1587.) 

La  méditation  n'est  autre  chose  que  le 
ruminemeid  mystique  requis  pour  n'estre 
point  immonde.  (Fr.  de  Sales,  OEul'.,  II, 
92,  éd.  1821.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  écrivain 
du  xis«  siècle  : 
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El  si  ce  n'était  qu'en  matière  d'idées  que 
Merlin  fut  un  ruminement.  (Hariseï  d'Aure- 
villy, Œuv.  et  hommes,  III,  333.) 

RUMiNEDR,  adj.,  ruminant  : 

Ruminew.  A  rurainator;  one  thalconsi- 
ders  or  Ihinks  of,  délibérâtes  or  pawses 
on,  a  matter.  (Cotgr.,  1611.) 

RVMOR,  voir  REMon. 

RUMOREOR,  ruiner.,  s.  m.,  celui  qui 
fait  du  bruit,  tapageur  : 

Mas  vos  devez  eslre  moult  liez 
Que  je  ne  suis  pas  rumereryes, 
Juerres,  ne  mesdiz  no  terres. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  [•  49'.) 

RUMORER,  V.  n.,  faire  du  laruit  : 

Les  communes  adverties  de  leur  venue 
se  commencherent  a  mouvoir  et  a  rumorer 
ensemble.  (G.  Ciiastellain,  C/iroii.  des  D. 
de  Bourg.,  I,  13,  Buchon.) 

RUMOREl'.V,  voir  ROMOROS. 

RiMOROS,  -rous,  -relis,  -reu.r,  -reulx, 
rumoureux,  adj.,  avec  un  nom  de  per- 
sonnes, qui  fait  du  bruit,  bruyant,  ta- 
pageur, querelleur  : 

Lequel  Svmon   qui   esloil   rumoreu.v    et 
assez  tiaultàin.  (1380,   Arcb.  JJ    118,  pièce   , 
20.) 

Moult  ruinoi-eii.f:  et  rioteux.  (1397,  Arcli. 
JJ  1Ô2,  pièce  liiT.) 

Encores  avons  nous  avancliiet  nostre 
paiement  par  estre  un  petit  rumorous. 
(Froiss.,  C/iron.,  IX,  48i,  Kerv.) 

Et,  sur  toutes  choses,  dois  tendre 
D'eachiver  homme  rumoreus. 

(E.  Descoamps.  Po^'s.,  Il,  158,  A.  T.) 
Vanleur,  mauplaisant  devendrez. 
Lâche,  couart,  de  pechié  plain  ; 
Vostre  amie  jalouserez, 
Riimoreux  serez,  pour  certain. 
{Lw.des  cent  6a//nr/<;s,XLVIll,  Queux  de  S.  Hilaire.) 

Et  comme  noiseux  et  rumoureux  les  bou- 
tassent hors.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 

f  7o^) 

Gens  de  guerre,  compagnons  oisifs,  es- 
trangiers  et  rumoreuLr,  les<)uels  font  sou- 
ventesfois  plusieurs  entreprises,  excès  et 
oulraiges,  ou  contemps  de  justice.  (21  nov. 
1403,  Ord.,  \\i,  lOS.) 

—  Avec  un  nom  de  choses,  qui  excite 
des  querelles,  sujet  à  difficulté  : 

Alleguans  plusieurs  roidesses  et  fiertés 
maintenues  par  ceslui  duc  a  rencontre  de 
la  rovale  majesté,  et  reduisans  a  toutes 
maintes  dures  et  nimoreuses  ipiestions  non 
appertenantes  a  estre  portées  par  jcelui  a 
rencontre  de  son  roy.  (G.  Cuastell.,  C/iron., 
Proesme,  IV,  9,  Kerv.) 

RU.MOROLS,  voir  Ru.Monos. 

Ri'MoUREi'.x,  voir  RuMonos. 

RL'.MPERIE,  voir  ROMPERIB. 
RU.tIPt'RE,  voir  ROMPEURE. 

RVN,  S.  m.,  place,  espace,  rang  : 


RUN 

Et  tant  comme  les  diz  molleurs  serviroril 
ilz  n'auront  aucun  nm  avec  leurs  coinpai- 
gnons.  (Kév.  1416,  Ord.,  .\,  289.) 

Se  lesdis  fourriers  veulent  avoir  autre 
bûche  dont  le  run  soit  escheu  a  aucun 
molleurs,  les  autres  molleurs  que  lesdis 
fourriers  auront  prins  pour  eulz  servir,  ne 
auront  point  le  droit  de  moUage  de  ladicle 
huche,  supposé  qu'ilz  la  molenl,  mais  ap- 
partendra  a  ceulx  qui  auront  ledit  run  et 
besongno.  (/i.) 

Pour  son  past  (leilit  mesureur)  donra  a 
disnera  ses  compaigiiuns;  et  pour  son  en- 
trée, et  aussi  pour  avoir  le  run  de  la  ri- 
vière, il  paiera  quarante  solz  parisis.  (/A., 
p.  262.) 

Et  aussi  exerceront  leurs  offices  en  per- 
sonne et  par  run.  (/A.) 

Je  .l'honore.  J'en  avo)e  hicn  grant  fain, 
Mais  il  falloil  qu'attendisse  mon  run. 
(1474,  i)/i/s(.  de  VInc.  et  Nutii'..  p.   371,   2"  journée, 
Le  VerJier.) 

Aux  monniers  donner  run  il  faut  : 
Car  veu  leur  grande  loyauté 
Il  n'y  a  cil  qui  ne  le  vaut. 
[Complaint.  des  monniers,  Poés.  fr.  desiv'  etivi»  s., 
XI,  63.) 

En  France  fut  en  premier  run  et  ordre... 
Le  duc  Priaui  de  la  race  de  Troye. 


Le  Rocquez,  .Miroir  d'Elernil'';  f°  85  V,  éd.  1583.) 

—  Locut.,  tenir  run,  tenir  tète  : 

La  me  contins 
Com  jeunes  hums  qui  est  enclins 
A  son  vouloir,  car  mot  aucun 
Ne  diz,  n'a  nullui  ne  tins  run. 
{Lie.  des  cent  ballad.,  LUI,  Queu.i  de  S.  Hilaire.) 

—  Cale  d'un  vaisseau  : 

Le  soubs  tillac  ou  la  marchandise  se  met  ; 
\e.run,  c'est  encore  plus  bas,  ou  on  jette  les 
plus  grosses  besongnes.  (E.  Bineï,  ilerv. 
de  Nal.,  p.  109,  éd.  1622.) 

Savary,  Dictionnaire  du  commerce, 
enregistre  encore  run,  cale. 

2.  RU.\,  rung,  s.  m.,  ruine  : 

Qui  auroit  bien  a  qui  se  prendre 
Nous  mettrions  tantost  gens  a  ritlig. 
{.Mysl.  de  la  Pass.,  i'  144%  Im|)r.  lastit.) 
Et  par  la  mort  hiou  !  c'est  dommaige, 
Que  ne  mettons  villains  en  }-un  ! 
(VlLlOM,  Œiirr.,  Poés.atliili.  4   Villon,  Dii\l.  de  Malle- 
paye  et  de  BaïUevaut,  p.  205,  Jnuaust.) 

RIWCEIE,  voir  RONCEIE. 

Rl'IVCDV,   voir  RoNCIN. 

RUiVCIiNE,   voir  RONCINE. 

RUIVDESCE,  voir  Reondece.     . 

RUXEi.,  s.  ra.,traine,  sorte  de  herse  : 

Tribulus,  gallice  runet.  (J.  de  Garl.,  ms. 
Brug.  546,  Scheler,  Lex.,  p.  59.) 

RUXEME\T,  S.  m.,  chuchotement, 
murmure  : 

Les  voines  del  sovrain  runement  rozoit 
larrecenousement  li  oreillic  dcl  cuer.  {.Job, 
p.  477,  Ler.  de  Liucy.) 

El  aisi  com  larrecenousement  reciutma 
oreilhe  les  voines  de  son  runement.  {II)., 
dans  Diul.  Grey.  to  pup.,  i>.  331,  Koerster.) 
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Dont  commence  li  runemens, 
Li  conseil  et  li  parlemens 
Des  parentes  et  des  cusines. 
Et  des  vechiens  et  des  voisines. 
{La  Veuve,  Monlaigl.  et  Rayn.,  Faht.,  II,    200.) 

Musitatio,  runemens.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Susurrium,  runemens.  (/A.) 

Bourguignon,  runement,  murmure. 

RiivEOR,  s.  m.,  grondeur,  grognon  : 

Surro,  runeres.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

Guernesey,  rouaneu ,  rouàneresse,  s., 
celui  ou  celle  qui  marmotte,  murmure 
ou  gronde. 

1.  nvsER,  runneir,  runmeir,  rumcr, 
rumeir,  verbe. 

—  Act.,  ruminer: 

Ensi  recovront  il  a  lor  ues  les  framentes; 
s'il  diliantrement  retraitent  et  rumeiit  si 
cum  nattes  beestes  les  plus  subtils  choses. 
(S.  Bern.,  Serm.,  p.  99,  1.  21,  Foerslcr.) 

Entor  ces  dous  avennemenz  doit  ades 
tornier  nostre  pense  et  rumeir  en  nos 
cuers  ce  k'est  cum  grant  bien  il  nos  fisl 
el  premier  avènement.  (Id.,  ib.,  p.  16,  1. 
10.) 

Anz  ait  ades  ansamble  lui  en  sa  memore 
aucune  chose  ou  de  la  memore  de  la  sua- 
viteit  nostre  signor  iiu  des  seinles  escri- 
tnres  k'il  aillet  ruinant  et  ke  lo  paisset.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f°  65  r°.) 

Ensi  k'il  passent  dolcement  lor  prosmes 
de  la  pasture  de  veriteit  k'il  unt  dolcement 
rumeit  dedenz  lor  cuers.  (Greg.  pap.  Ilom., 
p.  94,  llofniann.) 

—  Neut.,  murmurer,  chuchoter  : 

Dunkes  cant  li  loz  poanz  Deus  soi  de- 
moslret  a  nos  parmi  les  craveures  de  con- 
templation, ne  parolet  mie  a  nos,  anz 
runet.  {Job,  p.  478,  Ler.  de  Lincy.) 

Je  li  dis  oiant  tous,  haut  et  cler,  sans  rtmer. 
{Li   Prière  Theoph.,   st.    108,   Scbeler,    Zeitschr.    f. 
rom.  Pliit.,  1,  257.) 

S'asanblent  li  prinche  et  li  roi. 
Par  grant  orgeul,  par  grant  desroi, 
Mandent  lor  grans  os  et  aunent, 
A  lor  consel  dient  et  ritnent. 

(Rob.  le  diable,  1435,  Trébutien.) 

Musitare,  runer.  {Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

Sages  bien  emparles  n'a  talent  de  runer. 
(GlLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  II,  115,  Kerv.) 

—  Act.,  dire  en  murmurant,  en  mar. 

mettant  : 

Molt  lor  plaisl  quant  ils  nos  voyent  re- 
celeiemenl  orer  ou  runmeir  aucune  salme. 
(S.  Ber.n.,  Serm.,  Hichel.   24768,  f   127  V; 
p.  151,  1.  4,  Foersler.) 
Li  ermites  se  lieve,  ses  saumes  va  runant. 

{Helias.  Ricliel.  12558,  f  12'.) 

—  Neut.,  grogner,  braire  : 

El  les  chiens  oussi,  (|ui  sens  les  hom- 
mes   ne   puelenl   vievre,    aloienl    runneir 
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awec  les  Jeux  et  hiileir  par  les  cachies, 
liois  et  montnngnes.  (.[.  n'di'TRF.M.,  Mijreuv 
(les  lihtors,  I,  198,  Chroii.  belg.)  liiipr., 
ruiveïr. 

Je  sçay  prendre  poisson  de  mer. 
Je  sçay  asnes  faire  fumer  ; 
Je  sçay.  humer  laict  doulx  et  sur. 
(Midsire  Hambrelin,  Poés.     fr.    J«3   IV    et  iri"    s., 
Xin,  174.) 

Haut-Maine,  rumer,  romer,  râler,  as- 
pirer fortement  par  le  nez.  Guernesey, 
rouànair,  Bressaud,  rimer.  Langres, 
roner,  Suisse  rom.,  ronner  (pron.  7-on- 
ner),  murmurer,  gronder,  grogner. 
Lorr.,  riiné,  mugir  faiblement. 

2.  Ru.\ER,  s.  m.,  cheval  qui  marche 
rudement,  qui  fait  sauter  son  cavalier: 

Hic  succursarius,  rimer.  (Gloss.  de  Glas- 
gow, P.  Meyer.) 

Rr.xG,  voir  Run  2. 

BUIVGAIVCE,  voir  RONGANCE. 

RUiVGE,  voir  Ronge. 

RUIVGEE.MEIVT,  VOir  RoNGEEMENT. 

R^J^iGE.^IE^'T,  voir  Rongemeint. 

RUIVGE  MOSTIER,   VOir  RONGE  MOSTIEn. 

RUivGiER,  voir  Roncier. 

Ri^nvKER,  voir  Ronchieh. 

Bii.\>'EiR,  voir  Runer. 

RUOTE,  S.  f.,  ruelle,  en  particulier 
ruelle  du  lit  : 

lieux  cortines  pendens  a  deux  verges  de 
fer  et  un  linceu  de  deux  toiles  du  costé  de 
la  ruote.  (lûOl,  hœent.  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Beaune,  Soc.  d'arcliéol.  de  Beaune,  187i, 
p.  197.) 

Cf.  Ruete. 

1.  RUP,  voir  Ru. 

2.  RUP,  s.  m.,  rubis  : 

Lors  se  delogierent  de  la  et  alerenl  a 
une  montaigne  qui  est  de  niatistes  o  de 
riip.  (Le  Liu.  doit  roi  Alix.,  lîichel.  1385, 
P  i)5'.) 

RUPE,  S.  f.,  tillote  : 

Rupa,  quoddam  inslrumentum,  quod 
ruinpit  linum,  gallice  rupe.  (J.  de  G.arl., 
nis.  Brug.  .j46,  Seliel.,  Lex.,  p.  34.)  Var.  : 
ribije. 

RUPT,  voir  Ru. 

RUPTEUR,  s.  m.,  celui  qui  rompt,  qui 
enfraint  : 

Rupteur  de  la  paix  publique.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  IJrux.  lOJlO,  f°  78  r°.) 

RUPTiBLK,  adj.,  qui  peut  être  rompu  : 

Qui  ont  rompu  la  loy  ruplible 
De  ceste  secte  corruptible, 
Laquelle  est  nostre  loy  rompant 
Et  Roslre  peuple  corrompant. 
[Act.  des  apost-,  vol.  I,  t»  il»,  éd.  1537.) 
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RUPTicE,  S.  f.,  synon.  de  rimteis  : 

Dédit  totam  decimam  de  Xoruni,...  par- 
tem  que  suam  iinius  terr;e...  qua?  ultra 
torrenlem  silaest,  et  vidgo  ruptiresi'\cA\.av. 
(Oruer.  Vital,  liv.  V,  p.  5S3,  ap.  Duc, 
Humpeie.) 

RUPTiox,  S.  f.,  rupture  : 

Mane,  Thecel,  Pliares,  ce  sont  nombre, 
poidz  et  division  ou  ruplion.  (Kosseticr, 
Cron.  Marg.,  nis.  Bnix.  10510,  f  120  v°.) 

La  ruplion  du  lien  nuptial.  (H.  Ksties.ve, 
Apot.  p.  Herod.,  ch.  cvn,  p.  8i,  éd.  1566.) 

[tnpiion  des  vaisseaux.  (Paré.CBuî;.,  VIII, 
xtx,  Jlalgaigne.) 

La  relaxation,  ou  ruplion  des  ligamens 
qui  lient  la  matrice.  (1d.,  ib.,  XVIII,  xlvi.) 

Le  bdellium  sert  aux  ruptions,  spasmes. 
(E.  Bi.sET,  Merv.  de  nalure,  p.  4"2'2,  éd. 
1657.) 

RUPToiRE,  adj.,  (jui  sert  à  rompre, 
à  enlever  : 

Tente  ointe  de  oingnement  rtiploire  ou 
corrosif.  (II.  de  Mondevili.e,  Cyrttrn.,  Ri- 
chel.  2030,  f  87=.) 

—  S.  m.,  sorte  de  cautère  : 

La  manière  d'y  procéder  par  médecines, 
saignées,  ventôses,  caiitlieres,OLi  ruploires. 
(A.  DU  Verdier,  Diblioi/t.,  p.  397,  Lyon,  1585.) 

Cautères  froids,  ruploires.  caustiques. 
(Lovs  GuYO.N,  Miroir  de  ta  beauté.  M,  277, 
éd.  1615.) 

Le  cautère  potentiel  qu'on  appelle  com- 
munément riiptoire.  (ïiuF.RRV  de  IIery, 
Méthode  curaloire,  p.  157,  éd.  1634.) 

RUQUETE,  voir  RuCHBTE. 

RUR.4LITÉ,  ritraulè,  rurauUi,  s.  f., 
ignorance  de  paysan  : 

Le  suppliant  demande  grâce,  attendu  sa 
simplece  et  ruralité.  (1390,  Arch.  JJ  138, 
pièce  178.) 

Mais  a  compter  ces  rnratdiez  extrêmes 
Certainement  on  n'y  veoil  rien  demesmes. 
(Ol.  de  Magnt,  Oiles,  Epistre  k  M.  d'AraosoD,   f'    75 

1',  éd.  1559.) 

Elle  est  do  passable  beauté 
Mais  sent  fort  bien  sa  rurauté 
Et  sa  montagne  naturelle. 
(J,  AriT.  DE  Baif,  i^cuis   des    Dieux,  1°   -211    t»,    éd. 

157i.) 

—  Campagne  : 

Des  laboureurs  ou  cultiveurs  des  champs, 
vignes  et  des  ruralitez.  {L'Estoille  du 
monde,  éd.  1512.) 

RURAULTÉ,  voir  RURALITÉ. 

RURAUTÉ,  voir  Rl:ralité. 

RURDIT,  voir    ROURDIT. 

RUSAGE,  adj.,  rustre  : 

Unç  villain  rustique  et  rusage. 
Rude  et  chagrin. 
(KtOT  Dauersal,  Liore  de  la  deabUrie,  t'    33",    éd. 
1507.) 

RusAiLiiE,  voir  Resaille. 
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RUSARRESSE,  adj.  f.,  rusée  : 
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Se  ce  n'est  une  llaterresse 
Ou  une  droite  rusarresse. 
(G.  llACH.,  Poés.,  Bichel.  92Î1,  !'  I30<.) 

BUSAUBLE,  voir  RuSABLE. 

RUSCELET,  voir  RUISSELET. 

RUSCHE,  voir  ROUSCHE. 

RUSE,  voir  Reuse. 

RUSÉ,  rusei,  adj.,  tout  à  fait  usé,  dé- 
térioré : 

Et  tu  ies  trop  descoloreiz. 
Maigres  et  pailes  et  ruseis. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Ricbel.  24301,  p.  538'.) 

Or  ce  plaini,  or  baille,  or  c'eslenf. 
Par  ce  devient  descolerez 
Et  mas  et  maigres  et  rusez. 

(ID.,  ib.,  p.  561'.) 

Un  baston  au  coul  posé, 
Vieil,  usé 
Et  rH.<ié. 
(E.  Descbamps,  Poés.,  II,  348,  A.  T.) 

RUSEE.MEXT,  adv.,  avec  ruse  : 

Ruseement.  Craflilv,  cunninglv,  subtilly 
shiftingly,  stily,  deceitfully,  falsly.  (Cotgr., 

RUSEI,  voir  Rusé. 
RUSEiR,  voir  Reuser. 
RUSEMEXT,  voir  Reuse.ment. 

1.  RUSER,  voir  Reuser. 

2.  RUSER,  V.  n.,  avoir  commerce  : 

A  blangeurs,  a  gengleurs  ne  doit  nuls  roys  ru- 

[ser. 
(Giiios  lE  MvisiT,  Poés.,  II,  128,  KerT.) 

RusERiE,  S.  f.,  ruse: 

Que  t'a  prouffité  la  ruserie  et  dilalion' 
(ta  Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f»  58^  éd.  1488.) 

RusiERE,  ruz.,  s.  f.,  harnais  : 

Avoir  rabillé  et  mis  a  point  une  ruziere 
pour  les  ctievaulx  de  la  charrette  dud. 
Ilostel  Dieu.  (1505-1506,  Compt.  de  l'Hostel- 
Dieu  de  Bourges,  ap.  Jaubert,  Gloss.) 

RUSKELE,  voir  RuCHELE. 
RUSKETE,  voir  RuCHETE. 

RUSKIER,  -ker,  v.  ? 

Pour  planter  pois,  fèves,  ruskier  mar- 
chaines  et  queller,  .i.x.  gros.  (1363,  Lille, 
ap.  La  Fons,  O/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  queller  et  rusker  en  marchanes, 
par  .XXX.  femmes,  .xxx.  gros,  llb.) 

Rusker  les  tremois.  {Ib.) 

RISQUAT,  s.  m.,  droit  sur  les  ruches  : 

La  coustume  et  debvoir  du  double  des 
foires  et  du  rusquat  se  lieve  et  paye  en  la 
manière  qui  ensuit,  (xv"  s.,  Debv.  deuz  au 
D.  de  Brel.  a  cause  des  ferin.  de  Lesnev.. 
Arch.  Finist.) 
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RL'SSELE,  voir  RflSSELE. 
BUSSELET,  voir  RUISSELET. 

RUSSEii,  voir  Reuser. 
RUssiiELE,  voir  Ruisselle. 
Ri'ssHER,  voir  Reuser. 

RtSSIELLE,  voir  Rl-ISSIELtE. 
RVST.iL,  voir  RUISTAL. 
RUSTALMEXT,  Voir  RuiSTALMENT. 

RL'STARix,  S.  m.,  rustre  : 

Arrière  l  arrière,  ritstarins  î 
Nous  entretenons  les  bancques. 
(COQUILLART,  MonoK  du  PuySy  II.  251,  BiLI.  elz.) 

RL'STE,  voir  RuiSTE. 

RUSTEiER,  v.  n.,  rudoj'er,  combattre 
vivement  : 

Car  les  barons  voldreit  li  sens  survezeîer, 
Genlerise  et  valur  encontre  els  fusteiet'. 
(GlRSlea,   Vie  lie  S.  T/iom.,  Ricbel.  13513,  f' 41  \°  ; 
Hippeau,  t.  2458.) 

Cf.  RUSTER. 

RUSTE.MEiXT,  VOir  RuiSTEMEXT. 

RUSTER,  Y.  a.,  maltraiter  : 

El  baloient  les  hommes,  les  mectoient 
ou  vainl,  cruxifioient,  et  rustoienl  et  pen- 
doienl.  (1444,  luform.  par  Hug.  Belverne, 
r  53  r°,  Arch.  Cote-d'Or.) 

RisTERiE,  -rye,  riislrerie,  ruslrie,  s. 
f.,  grossièreté,  violence,  tapage. 

—  Mener,  faire  rusterie.  faire  un 
grand  bruit,  un  grand  vacarme  ; 

Sautez,  dancez,  faictes  moy  rusterie. 
(R.  GoBi:(,  Loups  ravissans,  ch.  VIII,  éd.  1525.) 

Les  Diepois  sont  venus,  qui  faisoyenl  rusterye. 
{Chans.  norm.  anc.  II,  Jacob,  p.  237.) 

Dans  Brianson  on  séjourna 
A  l'environ  quatre  journées. 
Et  en  beuvant  de  ce  bon  vin. 
Et  en  menant  grand  rusterie. 
(1537,  Chans.  ihi  retour  de  La  camp,  de  Piém,,   ap. 
Ler.  de  Liacy,  Ch.  hist.,  II,  115.) 

—  Pillage,  ravage  : 

Sus,  grant  chère  !  mon  roaistre  est  riche  assez  : 
A  ce  jambon,  sus  !  menons  rusterie  : 
Sus,  sus,  buvons  !  les  morceaulx  sont  passez  ; 
Sus  !  qu'en  nez  folctz  il  n'y  ait  mocquerie  ! 
{Caquet  des  lionnes  Chambtr.,  Poés.   fr.  des    iv"   et 
XTI"  ».,  V,  75.) 

Neuf  navires  de  Flandres  sont  venuz  rencontrer 
Cinq  navires  de   France,  de  Honfleur     por    de 

(mer, 
Lesquels  ils  ont  choqué  a  coups  d'artillerye  ; 
Les  Diepois  sont  venus  qui  faisoyent  rnsterye. 
[Ihô^j  Chatti.  sur  tes  marinier.?  de    Dieppe,  ap,   Ler. 
de  Lincy,  Ch.  /lis/,  fr.,  II,  104.) 

—  Friponnerie  : 

lia!  vrayemenl,  dict  le  Trevisan,  c'est 
cestuy  cy  qui  parle  de  la  rusterie!  (Lariv., 
Nuicts  de  Strnp.,  X,  v,  Bibl.  elz.) 


Se  donner  au  dyable,  et  qui  premier 
jamais  aporta  la  rusterie  en  France. 
{Triumphe  de  dame  Verol/e,  Poés.  fr.  des 
XV'  et  .\vi*  s.,  IV,  274.) 

La  rustrie  des  preslolans.  (Rab.,  Panta- 
gruel, ch.  VII,  éd.  1542.) 

Rustrerie,  ce  sont  belles  lestes  de  mou- 
ton, testes  de  veau,  testes  de  bedouaux. 
(lu.,  Cinquiesme  /ivre,  ch.   xxvi,  éd.  Iô64.) 

Rustrerie,  f.  Vellaqueria.  (G.  Oudin,  1660.) 
Ri'STiCAL,  adj.,  rustique  : 

En  habit  rustiral.  (FossF.TiER,  Cron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  VUl,  m,  19.) 

Servile  ou  rusi/ca/e  condition.  (L'Estoille 
du  monde,  éd.  1513.) 

Le  tenoll  (son  fils)  en  habit  l'ustical  et 
en  ville  champesire  vivant  entre  les  bestes. 
(Prem.  roi.  des  gran'!  décades  de  TU.  Liv., 
r  113%  éd.  1530.) 

La  maison  rusiicnlle.  (Giill.  Michel.  Vir- 
gile, i\'  églog.,  f  23  r°,  éd.  1510.) 

RiSTiCAUTÉ,  S.  f.,  rustrerie  : 

Par  leur  rudesse  et  rusticalilé.  (Eximines, 
Liv.  des  s.  anges,  t°  100  r°,  éd.  1478.) 

RUSTiCATiox,  s.  f.,  travail  des 
champs,  science  de  l'économie  rurale  : 

Tu  ne  haras  mie  laboreuses  oevres  et 
rustication  qui  est  criée  de  Nostre  Signeur. 
Ce  est  a  dire  oevres  qui  sont  faites  de  tra- 
vaill  de  bras.  {Bil/le,  Richel.  901,  f  29'.) 
Lat.  :  rusticalionem. 

Si  comme  rusUration  de  fust  moustre 
son  fruit,  en  tel  manière  mostre  li  cuers 
del  home  son  cuer.  [Ih.,  C  44".) 

Parquoy  restes  miennes  rustications  que 
j'ay  grossement  a  mon  secret  tiisculan 
composées,  ne  mespriseres  pas.  (Platine  de 
honneste  volupté,  f"  1  v°,  éd.  1528.) 

Hésiode,  Caton,  Varron,  CoUimelle  et 
autres  anciens  autheurs  de  rustication.  (U. 
DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  I,  6,  éd.  1605.) 

Ri'STiE,  ruislie,  s.  f.,  grossièreté, 
brutalité,  violence,  tapage,  vacarme  : 

Alemant,  dit  il,  vienent  par  force  e  par  rusiie. 
(Wace,  Itou,  2»  p.,    3194,  restilution   de  M.    G.  Paris, 
Homania,  IX,  604.) 

Del  sacrefise  pristrent  a  sel,  par  rustie 
et  par  desrei,  plus  que  n'en  out  cumanded 
la  lei.  {Rois,  p.  7,  Ler.  de  Lincy.) 

Biau  filz  Guillaume,  lei  ester  ta  ruisiiej 
Ta  volenté  sera  toute  acomplie. 
[Aleschans,  3190,  ap.  Jonckbloêt,  Cuill.  d'Or.) 

Mes  voil  amender  lur  trépas 
Par  paroles  de  rustie. 

(Chardry,  Set  dormuns,  654,  Kocli.) 

Dieu  n'eime  nule  rustie. 
(Pierre  he  Peckam,  Hom.    de    Lumere,    Brit.    Mus. 
Harl.  4390,  f  41'.) 

—  Mener,  faire  rustie,  faire  un  grand 
bruit,  un  grand  vacarme  en  se  battant, 
en  buvant,  en  jouant,  etc.: 

Garin,  chen  dist  le  roy,  dites  moi  sans  detrio 
Qui  chu  vassal  la  est,  qui  maine  te!  rustie  ; 
La  sieue  conlenanche  semble  forsenerie. 

{Doon  de  Maience,  8246,  A.  V.) 

RUSTIEN,  S.  m.  ? 


Les  nasiens  et  toute  pavonie 
Qui  sont  présent  rustiens  appeliez. 
(A.  DE  LA  Vigne,  Louenge  des  rois  de  France,  ['  26 
V»,  éd.  1507.) 

RisTix,  S.  m.,  rustre,  lourdaud, 
paysan  : 

Le  frère  de  ce  mesme  vilain,  rude  et  ro- 
buste, appelle  Scipion,  accompagné  de  huit 
auUres  rusiins,  le  prindrent  a  force  de  bras. 
(J.  MoLiNET,  Vhron.,  ch.  Lxi,  Buchoh.) 

nusTisER,  V.  a.,  rebuter,  traiter 
durement,  maltraiter  : 

Fiz,  ne  ramponez,  ne  rustjsez,  ne  de 
riens  ne  escharnissez.  {Enseignem.  de  Tre- 
bor,  ap.  liarbazan,  Dic(.  m«.,  Arsenal.) 

RUSTRERIE,  Voir  RuSTERIE. 

RiSTRtE,  voir  Rusterie. 

1.  RIT,  voir  RoLT. 

2.  RUT,  voir  Ru. 

1.  RUTE,  voir  Route. 

2.  RUTE,  voir  RursTE. 

3.  RUTE,  s.  f.,  crécelle  : 

Ains  est  plus  doice  que  canelle. 
Et  plus  tornans  et  plus  isnele 
Ke  ne  soit  ritte  ne  venvole  ; 
Avec  les  œlz  li  cuers  s'en  vole. 
{la   Veuve,  Jlonlaigl.  et  Raya.,  Fabl.,  Il,  202.) 

4.  RUTE,  S.  f.  ? 

Item  un  capiel  couviert  de  vermel  ve- 
luiel  des  armes  Jebans  Berniers,  les  rutes 
et  les  boutons  de  pierles.  (1338,  Arch.  Nord, 
Chambre  des  comptes,  B  768.) 

RUTEisox,  s.  f.,  le  fait  d'être  en  rut: 

E  tant  sont  ardantz  en  lecherye  qe  en 
lur  ruteison  ils  assailerent  bien  un  homme 
e  le  lïount  assez  a  feare.  (Nie.  Bozox, 
Contes  morulisés,  p.  179,  .\.  T.) 

RUTELLE,  -tele,  s.  f.,  espèce  d'arai- 
gnée : 

Les  autres  (yraignes)  sont  venimeuses... 
et  sont  apelees  des  aucteurs  rutelle.  (H.  de 
Mo.NDEViLLE,  Cyrurg.,  Richel.  2030,  f°  89°.) 

Certaine  maniera  d'araignées  appellees 
ruteles.  {Jard.  de  santé,  I,  302,  impr.  la  Mi- 
nerve.) 

RUTELOIRE,  S  .   f .  ? 

En  tourniant  par  no  cloîstre  huy  matin, 
Pensoie  moult  se  c'estoit  de  Tournay 
Che  que,  autrefois,  j'ay  trouvé  en  latin. 
Mais  au  penser  tellement  me  attournav. 
Que  a  peu  je  scay  auquel  les  me  tournay  ; 
Par  quoy,  je  cntray  en  une  ruteloire, 
Disant  :  se  enfin  bourcq,   cité,  ne  Tournay, 
C'est  le  chemin  pour  parvenir  en  gloire. 
(1482,  Putj  de  l'éc.    de    rltitor.,    17"   congréc.,    ms. 
Bibl.  Tournai,  p.  217.) 

1.  RUTER,  voir  Router. 

2.  RUTER,  rutler,  v.  n.,  être  en  rut  : 

Si  quelqu'aulre  cerf  se  présente  pour 
rutter.  (Charles  LX,  de  la  C/iasse,  p.  5, 
éd.  1625.) 


RUV 

Les  cerfs  rutenl,  les  poissons  frayent. 
{Moyen  de  parvenir,  p.  171,  éd.  elz.) 

RUTHIMACIIIE,  VOir  RUTIMACHIE. 

RUTHME,  S.  m.,  terme  de  fauconnerie? 

Le  mal  d'oncle  est  une  taye  qui  vient  en 
l'œil,  autres  le  nomment  vérole,  il  vient 
du  ruthine,  ou  du  chapperon  qui  serre 
trop  (en  parlant  des  faucons).  (E.  Binet, 
Merv.  de  Nat.,  p.  38,  éd.  1622.) 

RUTIMACHIE,  rut/l-,  S.  f.  ? 

D'aucuns  gieux  aux  quelz  les  Mathesiens 
se  esbatoient  et  premier  de  ruihimachie. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I.  III,  Itubrique, 
p.  183,  Cocheris.) 

Je  vouldroic  qii'eslre  peust, 

Que  tout  homme  jouer  sceust 

Au  giou  qu'on  dit  riitiniachle. 

Sutilité  y  est  fort  latie, 

C'est  un  gieu  noble  et  autentiquo 

Et  fut  fait  par  aritmetiquo. 

Avoir  doit  loz,  honeur  et  gloire. 

Par  grant  renom,  par  grant  mémoire, 

11  y  a  fruit  et  Uour  et  fueille. 

Car  ce8t  gieu  tout  en  soy  recueille 

L'ordonnance  d'une  bataille. 

Des  seigneurs  et  de  la  piétaille. 

(ID.,  ih.,  1.  I,  1673.) 

RUTTER,  voir  RUTER. 

RUVAisuiv,  voir  Rovaison. 
RUi'Eisuiv,  voir  RovAisoN. 

RL'VEXT,  voir  ROVENT. 

RIVER,  voir  Rover. 
RUVEsuiv,  voir  Rovaiso.n. 


RUY 
RUViR,  voir  RoviR. 
Ruvisuiv,  voir  Rovaison. 

RUXELET,  voir  RulSSEt,ET. 

1.  Rin-,  voir  Ru. 

2.  RUY,  voir  Roi. 

RUYAXT,  voir  RUI.SNT. 
RUYEMEXT,  voir  RuJE.MENT. 

RiYER,  voir  RCIER. 
RUYL,  voir  RouiL. 

RUYLER,  voir  RiEULER  2. 
RUYLETTE,  VOir  R|EUI,ETTE. 

RUYiv,  ruym,  s.  m.,  rouille  : 

Ne  ne  refusai  mies  le  coltel  de  piere,  ki 
sols  estoit  sanz  cel  ancien  ruyn,  ki  avoit 
mestier  de  rere.  (S.  Bern.,  Serm.,  81,  23, 
Foerster.) 

Ensi  ke  lo  ruijm  de  l'original  pechiel 
leivet  ja  legierement  li  auve  a  tôt  l'unction. 
de  la  grâce,  cui  li  coutels  pooit  a  peines 
reire  devant.  (lu.,  ib.,  103,  20.)  Lat.  :  rubi- 
ginem. 

RUYOT,  voir  RuiOT. 

RUYOTE,  voir  RiOTE  3. 
RUYOTER,  voir  RiOTER. 

1.  RUYT,  voir  Rui. 
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2.  RUYT,  voir  RUIT. 

RuzE,  s.  f.,  chanson  plaisante,  air 
gai: 

Les  hommes  du  seigneur  de  Commercy, 
qui  sont  nos  subges  en  souveraineté,... 
firent  une  balade,  riize  ou  cliançon,  par 
manière  de  mocquerie  ou  desrision,  des 
compaignons  de  guerre,  qui  estoienl  ilcc 
logiez.  (1455,  Arch.  JJ  189,  pièce  69.) 

RUZIERE,  voir  RUSIERE. 
RYAi\MEIVT,  voir  RiAM.MENT. 

RYAUL,  voir  RUIEL. 

RYBAULT,   voir  RlBAUT. 

RYDER,  voir  Rider. 

RYEREGUET,  VOir  RlERE    GuET. 
RYEULLE,  voir  RiEULE. 
RY.ME.  voir  Rl.ME    i. 
RYMERIE,  voir  RlMERIE. 
KYMOYER,  voir  RlMOIER. 

RY.\,  voir  Rin. 
RYi\ois,  voir  Rrxois. 
RYOTEUS,  -eux,  voir  Rioteus. 
RYRiE,  voir  RiniE. 
RYVEU,  voir  River. 

R\TETER,  voir  RiVETER. 


SA,  voir  Sai. 

SAACiER,  voir  Sachier. 

SAAi.\G,  voir  Sain. 

SAALF,  voir  Sauf. 

SABAix,  s.  m.,  linge  pour  envelopper 
ou  essuyer,  linceul  : 

Fut  morz  la  deleiz  li  niariz  d'une  povre 
femme.  Lo  queil  laveit  solunc  la  oons- 
tume  et  veslit  de  veslimenz  et  del  sahain 
constraint,  por  la  sorvenant  vespre  ne  pu- 
rent pas  ensevelir.  (Dialog.  de  Greg.  lo 
pap.,  p.  147,  Foerster.) 

SABAR,  S.  m.,  espèce  de  poisson  : 

Plenté  i  a  de  granz  saumons. 
De  laniprees,  d'autres  peissoDS  ; 
Quer  l'en  i  prent  e  muls  e  bars, 
Bons  eslurgons  e  grant  sabars. 
(GuitL.  DE    Saint-Paib,    Mont   Saint-Michel,    467, 
Michel.) 

SABATEis,  S.  m.,  bruit,  tumulte  : 

.1.  tel  noise  font, 
Que  carpentier  qui  asis  sont 
En  castel  et  font  hordcis 
Ne  font  pas  .i.  sitbateis 
Com  il  dcmainnent  par  euls  .u. 

{GaiLvain,  1135,  Uippeau.) 

SABATHAiRE,  sttbb.,  adj.,  du  sabbat: 

Le  sabbathaire  repos  du  jour  septième. 
(La  Bod.,  Harynon.,  p.  69,  éd.  1578.) 

L'a.n  sabathaire  des  Juifs.  (Pont,  de  Tyard, 
Disc,  philos.,  i"  358  r",  éd.  1587.) 

Littré  donne  sabbalaire,  s.  m.,  dési- 
gnant une  certaine  secte  de  Juifs  mal 
convertis  et  une  branche  d'anabaptistes. 

SABATiSER, -l'ie;-,  sabb.,  sabbatisser, 
-Ihiser,  verbe. 

—  Neut.,  célébrer  le  sabbat  et  par 
extension  se  reposer  : 

El  nos  par  le  Ijaplesme  sabatizons,  ce  est 
reposons.  (Trud.  de  Beleih,  llichel.  I.  995, 
r  67  r°.) 


Lors  on  sabhatize  par  repos  en  devocion. 
(J.  GoL'LAiN,  Ration.,  Hichel.  437,   f°  '259  r".) 

Nous  ne  sabhatisons  point.  (Jean  fie  Mau- 
MONT,  Trad.  de  S.  Justin,  f  40  r»,  éd.  1554.) 

Sabbathiser  c'est  magnifier  Dieu 
Se  reposant  en  luy  tout  temps  et  lieu. 
{C/)ntisounier  liuguen.  du  XVI''   s.,  éd.  Tross,  1870, 
p.  5.) 

Sabalizei:  To  rest,  or  keep  holy,  the 
Sabbath  day.  (Cotgr.,  1611.) 

Afin  que  sans  crainte  de  punition,  ils 
pussent  sabatiser  en  tenebrfs  a  leurs  boucs 
infernau.'c.  (Lolvs  Richeome,  Disc,  des  mi- 
racles, p.  448,  éd.  1613.) 

—  Act.,  célébrer  : 

Il  est  nostre  sabat  et  teste. 
Que  chascun  sabbatizf  et  feste. 
(Gbebas.  Mht.  de  \la   Pass..   26476,  G.  Paria  et   G. 
Hayii.)  Ars.  6431,  ('  ÎSO"  :  sabbatisse. 

C'est  la  coustume  judaïque 
Que  les  grands  princes  sabatisent 
Et  en  triumphe  solenipnisent 
Chascun  an  les  jours  solempnelz. 

(iD.,  ib.,  Aïs.  6431,  t«  50-. ) 

^abbtttisez  le  sabbat  au  Seigneur.  (Le 
Fevke  d'Est.,  Bible,  Lev.,  XXV,  éd.  1530.) 

—  Neut.,  en  parlant  d'une  terre,  être 

en  jachère  : 

Icelle  (terre)  sahbatiza  tout  le  tems  de  sa 
désolation.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Esdras, 
m,  éd.  1530.) 

SABAZiER,  V.  n.,  célébrer  le  sabbat: 

Solempnizier  et  sabazier.  (Orloge  de  sa- 
pience,  1.  Il,  cli.  m,  Maz.  1134.) 

SABBATISSER,  Voip  SaDATISER. 
SABBATIZER,  VOiP  SaBATISER. 
SABBOTTER,  VOir  SaBOTER. 

SABECH,  S.  m.,  tiercelet  : 

Sabech,  m.  The  little  liawke  tearmed,  a 
musket.  (Cotgr.,  16II.) 

SABEHiv,  se.,  ce.,  si.,  cen.,  adj.,  fait, 
doublé  ou  garni  de  zibeline  : 

Faz  vus  en  dreit,  par  cez  pels  sabeUnes, 
Mielz   en  valt  l'ors  que  ne  funt    cinc    cent 

[livre. 
'Ilol.,  515,  Millier.) 


Elle  ci  vestu  une  jupo  de  gris 
Et  par  deseure  .i.  munlel sebelin. 

[Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  5«.) 

Il  desfublait  le  manfcl  cebeJin. 
[Gririn  le  Lofi.,  a^.  B^rtU'h,  Lang.  et    litt.    fr.,    118, 

Li  couvertoîrs  fu  slbelins. 
Qui  sor  le  lit  fu  estendus. 

{Gauvaiil,  3670,  Hippeaii.) 

Les  peaulx  sebelines  qui  ne  sont  encores 
appropriez  a  nul  usage  de  homme.  (Coust. 
deNorm.,  f"43  r°,  éd.  1483.) 

—  Fig.,  supérieur  : 

Je  sui  (le  vin  de  la  Rochelle)  des  vins  li  sebelins, 
J'en  aport  toz  les  esterlins, 

(H.  d'Andeli,  Bataille  des  vins,  121,  Héron.) 

—  S.  m.,  zibeline  : 

Dras  emperiaus  el  orfrois, 
Et  covretoirs  et  sebelins. 
(Guill.  d'Anijlet..  Ricbel.  375,  I"  245'.) 

...  Avoit  un  mantiel  d'ermine 

Afublé  por  le  caut  d'esté  ; 
S'estoit  de  sehelin  orlé 
Trestot  entor  dusques  en  terre. 

[Ferfjus,  71,  Marlîo.) 

De  ce  que  quoste  .i.  sebelins 
Porrient  vestir  maint  frairins. 
(Poème  allég.,  Brit.  Mus.  AJd.   15606,  f»  13''.) 

Les  cenbelins  el  les  escarlates.  (Mau- 
rice, Se;m.,  ms.  Poitiers  12'i,  f"  17  r".) 

SABELLE,  s.  f.,  zibeline  : 

Les  zabellines,  autrement  sabelles  sont 
les  plus  précieuses  peaus  pour  leur  beauté 
et  rarité.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Cardan, 
C  221  v°,  éd.  1556.) 

SABINE,  adj.,  trempé  desabine,  sorte 
de  genévrier  : 

Il  faudra  retourner  a   la  fomentation  el 
evaporation    du    vinaigre     sabiné.      (LoYs 
GuYON,  Miroir  de  la   beauté,    II,   232,   éd 
1615.) 

SABLE,  saible,  s.  m.,  zibeline  : 

Gentils  homes  et  honorables, 
A  manteax  gris  ovrez  de  sables. 
(Cbhest.,  Erec  el  En.,  Ricliel.  1420,  f»  IC.) 
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Achate  piaus  et  poliçons  et  chapes. 
Et  les  cendaux,  les  samis  et  les  saihles. 
[Enf.   Vivien,  Brit.  Mus.  20  D  XI,  1075.  p.  71,    Wah- 
lund.) 

Maotel  ot  de  Sidoine  ouvré, 
Par  dedens  de  sable  fourré. 
[Hom.  du  comte  de  Poit..  947,  Michel.) 

Moult  i  ont  trouvé  or  et  pailo  d'.\umarie, 
Argent  et  siglatons  et  sables  de  Roussie. 

(CAans.  d'Antioche,  IV,  447,  P.  Pari».) 

l'eaiix  de  ermines  grises,  subies,  water- 
maei'des.  (1586,  C/i.  et  privil,  des  32  métiers 
de  Liège,  p,  314,  éd.  1730.) 

—  Adjectiv.  : 

Ledit  messire  Jehan  Iloussié  de  martres 
sables  bordé  d'ermines.  (Ol.  iik  la  Marche, 
ilém,,  IV,  135,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Belles  fouriires  de  martres  sables.  (1540, 
Ti-oubl,  de  Gand,  p.  67,  Chron.  belg.) 

SARLÉ,  atlj.,  noirâtre,  comme  le  sa- 
ble ou  zibeline  et  aussi  fourré,  garni  de 
zibeline  : 

Subie,  m.  Dlaiked;  of  a  sable  hue  ;  also, 
fiirred,  or  inriclied,  wilh  sables.  (Cotur., 
1611.) 

SAB^,EME^'T,  s.  m.,  terrain  sablon- 
neu.\  : 

Par  devant  Pontvalain,  an  dessus  d'un  larris. 
Dessus  .1.  sttblenient,  au  dehors  des  courlilz. 
(CuvEL.,  Vie  de  D.  du  GuescL.  iSJig.  r.Uarrière.) 

SABLEURE,  S.  f.,  Sablière,  partie  de 
charpente  : 

ASymonetMoillanll.serrurier,  pour  .XVIII. 
crampons  emploies  a  cloer  les  graiideaulx 
et  les  subleures  dudit  baillot.  (1459,  Compt. 
de  Necers  CC  55,  f°  31  v",  Arch.  mun.  Ke- 
vers.) 

SABLiiVOis,  -oys,  aJj.,   de   sable,  en 

terme  de  blason  : 

« 

Apres  je  voy  ung  eslandart 
Ou  Y  a  portraict  ung  leopai-d 
lalin,  sur  un  charap  sablinoi/s, 
Bordé  d'or  bien  quatre  dovs. 
(Jacq.  Millet.  Vesli:    de  Troye,   ('  Û',    éd.  1544.) 
Vai'.,  sabtiiiois,  v.  7SG1.  Stengel. 

s.ABLOi,  S.  m.,  sable,  plaine  de  sable  : 

Le  matin  voist  o  lui  et  ses  armes  o  soi, 
Desous  roce  pendant  les  conduit  el  sabloi. 
{Roum.  d'Atlc.,  t'  59»,  Michelaat.) 

SAB LON AILLE.  -onnnUle,  s.  f.,  amas 
de  sable,  plaine  de  sable  ; 

Moult  tost  y  ot  parmi  la  sablonnailU 
Semé  maint  pié,  maint  poing  et  mainte  en- 

[traille. 
(Adesei,  Enfanc.  Og.,  Ars.  3142.  f  103'.) 

Et  Paris  en  mit  .un.  dessus  le  sablonnaille. 
{Ciperis,  Ricbel.  1637,  l'  114  v".) 

SABLOXAL,  -aul,  S.  m.,  sable,  plaine 
de  sable  : 

Grans  cops  li  donent  sus  l'escu  a  esmal. 
Les  ais  li  fendent  de  l'un  cief  contreval, 
La  bocle  en  ciet  enmi  le  sablonal. 

(Ràisid.,  Oqier,  5IS4,  Barrois.) 

De  son  destrier  l'abat  ou  saUonaul 
{De  Charl.  et  des  pairs,  Vat.  Cbr.  1560,  l'  86'.) 


Andui  vienent  bruiant  dele.s  le  sablonal. 
(BmsEBisaE,  Vœux  du  Paon,  Bichel.  368,  !'  91'.) 

SABLOiVAS,  adj.,  sablonneuse  : 

La  pluye,  terre  qu'est  sahlonasse 
Elle  endurcit,  et  la  terre  grasse 
Elle  amollit. 
(Deguiletille,    Trois  pèlerin.,   ("    I99%lnipr.  ïoeti- 
tut.) 

SABLOKAUL,   Volr  SaBLONAL. 

SABLO^'CEL,  S.'  m.,  plaine  de  sable  : 

Et  li  Turc  de  Cesaire  li  fort  li  plus  isnel 
Les  porsivent  de  lonc  Irestot  le  sabloncel. 

(Cltetifs,  Hichel.  12558,  f  140«.) 

Nom  de  lieu,  Sablonceaux  (Charente- 
Inférieure). 

SABLONÉ,  -onné,  adj.,  composé  de 
sable  : 

Aussi  ne  doit  pas  en  sablon 
Saiges  homs  sa  maison  fonder. 
Car  no  la  peut  tant  parfonder 
En  terre  veine  et  sablonnée 
Qu'elle  n'ait  petite  durée. 
(Bo«CE,Z>eCoii»o(i<cion.  Ari.  2670,  {•  ÎO  f.) 

On  trouve  au  commencement  du 
XVII»  siècle,  avec  le  sens  de  couvert 
comme  de  grains  de  sable  : 

Estant  le  cirque  tout  sahloiuié  de  ver- 
millon el  de  soiiihire  d'or.  (Viedes  12  Ces,, 
trad.  en  fr.,  p.  '275,  éd.  1611.) 

s.ABLOXEE,  -onnee,  s.  f.,  jilaine  de 
sable  : 

Nasier  venoit  a  pié  parmi  la  sablonnée. 

(Gau/i-cy,  2981,  A.  P.) 

s.ABLO^°EI,  voir  Sablonoi. 
SABLOivER,  voir  Sablomer  2. 
SABLO.NEUS,  S.  m.,  Sable  : 

Lors  ne  dist  plus,  vont  s'ent  le  sahloneus. 
{,Anseis,  Hichel.  793.  f"  50'.) 

1.  SABLOXiER,  -onnier,  adj.,  sablon- 
neux, de  sable  : 

Dedenz  la  mole  sablonnîere 
Germent  les  oes  et  poucins  font. 

(Ulill.,  liest.  div.,  2433,  Hippian.) 

Les  solitudes  sabionieres  de  Egipte. 
(FossETiER,  Cron,  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
IX,  II,  21.) 

Sur  le  bord  de  Lybie  aux    plaines  sablonnieres. 
(Gars.,  Corn,,  IV,  éd.  1574.) 

2.  s.ABLOMER,  -omiier,  -ner,  s.  m., 
sable,  plaine  de  sable,  terrain  sablon- 
neux : 

Le  roi  convint  les  deux  archons  vider. 
Si  que  li  elmes  feri  el  subloney. 

(Raimdert,  O'jier,  3304,  Barrois.) 

Mort  le  trébuche  envers  le  sablonter. 

(ID.,  ib.,  6367.)       j 

Guillaumes  descendi  en  mi  le  sablonniey, 
(Ade».,  Buei'.  de  Corn.,  Ara.  3142,  f»  18P.) 


Ou  il  se  rendera  comme  mon  prisonnier, 
Ensement  qu'il  a  fait  mon  frore  Olivier, 
Ou  il  sera  tous  mors  enmi  ce  sablonnier. 
(Cuv.,  Bu  Cuesclin,  2572.  Cbanière.) 

SABLO.Ms,    -onnys,  s.  m.,  lieu  sa- 
blonneux : 

Sur   ungs   très  beaulx  plains   et  grans 
I   sabloimys.  (Froiss.,  Chron,,  XV,  38,  Kerv.) 

[  SABLOX.\AILLE,  VOir  SaBLONAILLE. 

SABLO.VMER,  VOIP  SaBLCMER. 

SABLoiv.\oi,  voir  Sablonoi. 

SABLOiv.Nois,  voir  SaBLO.NOIS. 

s.iBLo.-ViXOY,  voir  Sablonoi. 

SABLoiv.ws,  voir  Sablonis. 

SABLOîvoi,   -nei,  -onnoi,  -onnoy,  s. 
m.,  plaine  de  sable  : 

Lez  lo  rivage,  el  sablonoi. 

(Bes.,  Troie,  ms.  .VapUs,  f«  lî«.) 

El  sablonei. 

(Id.,  ib.,  1799,  Joly.) 

De  ces  gens  la  sui  moK  en  grant  effroi 
Qui  la  se  logent  enmi  le  sablonnai. 

{Jourd.  de  BUivies.  3699,  HofmaDo.) 

As  murs  sont  arrivé  devant  le  sablonnoy. 

(J.  deLosgdtos,  Restor  du  Paon,  m:  Honen,  ^  7i».) 

SABLOAoïE,  S.  f.,  plaine  de  sable  : 

A  tant  s'est  levé  sus  de  la  grant  sablonoie. 

{Quai,  fils  Aijmon,  Hichel.  24387,  f»  43».) 

SABLO.xois,  -onnois,  -oiz,  chablon- 
noys,  s.  m.,  plaine  de  sable  : 

Chaitif  l'en  fis  fuir  parmi  le  sahlonoiz. 

(Ren.  de.Muntaub.,  p.  5,  Michclanl.) 
Es  près  sous  S.  Victor  enmi  le  sablonnais. 
[Quai,  fils  Atjinon,  ms.  .Uoatpcllier  H  247,  f»  180'.) 
Crains  joustai  a  lui,  dessus  che  chablonnoys, 
(D.  de  Seb.,  m,  785.  Bocca.) 
La  peust  on  veoir  banieres  a  orfrois, 
Ensengnes  et  pennons,  mules  et  palefrois. 
Et  les  chevaux  couvers  jusques  au  sablonnais. 
(Cov.,  B.  du  Gliesclin,  11059,  Charriére.) 

SABLOT,  S.  m.,  sable  ; 

Pour  avoir  charroyé  du  sablai,  de  la  ri- 
vière en  hors.  Qlii6->,  Dép.  de  deux  Jur., 
Arch.  Gir.) 

SABOTÉ,  adj.,  conique  : 

Turbinati  pisces.  Poisson  qui  se  tient  en 
coquille  snbutee,  (iu^.,  Nomencl.,  p.  50,  éd. 
1577.) 

SABOTER,  sahbolter,  verbe. 

—  Act.,  secouer,  heurter  : 

Si  vont  sabotant  mon  charroi 
Aus  roches  effraeemeot. 
(LEGOBils.  Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f«  225".) 

Mais  les  ehevaulx  qui  menoient  le  cha- 
riot ou  assis  esloye  se  elTrayerenl  pour  le 
monstre  et  s'enfuirent  contre  ung  mont, 
sabolnns  mon  chariot  aux  roches.  (C.  JIa.n- 
sio.x,  Bibl.  des  Poet.  de  melam.,  f°  167  V, 
éd.  1493.) 
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—  Réfl.,  se  secouer  : 

Prent  son  cheval  dont  ay  fait  mention. 
Lequel  esloit  caduc  et  fort  cassé.  . 
Monta  dessus,  et  plcque  de  la  botte  ; 
Tant  picquè  Ta  qu'a  peine  se  sabbotte. 

{Léij.  de  P.  Faifeu.  p.  133.  Joaatist.) 

9ABOCB,  voir  Savour. 

SABRE  DIEU,  sortc  de  juron  : 

Lors  respondit  ;  Mes  dames,  par  le  sabre 
Dieu,  je  ne  suis  point  ainsi  a  départir  ne 
a  laissier.  (Liv.  du  c/tei\  de  La  Tour,  ch. 
\xin,  Bibl.  elz.) 

SABREE,  S.  f.,  pluie  torrentielle  : 

Il  fist  une  bonne  pluye  le  jour  de  Notre 
Oame  de  mars  qui  trempa  cy  bien  que 
quelquefois  comme  de  mois  en  mois  fai- 
Sûil  quelques  sabrées  qui  pourloient  plus 
de  dommaige  que  de  proulTit.  (Iô56,  Disc, 
de  l'an  de  la  coin.,  Arch.  Lons-le-Sauln.) 

SABRiN,  s.  m.,  serpent  tacheté  et 
écaillé  : 

Stuphes,  sabrins,  sangles,  sepedons. 
(R.\B..  Quart  livre,  ch.  LXiv,  éd.  1542.) 

Sabrin,  m..  Ihe  spolted,  and  skaly  ser- 
pent hajmorrhoïs,  whereof  one  being  bit- 
ten,  bleeds,  al  ail  the  nalurall  pores  or 
passages  of  the  bodv,  lo  dealh.  (Cotgr., 
1611.) 

SABRIT,   S.  m.  ? 

lîoigneles  du  seuz  appellees  sabril.  {Pla- 
tine de  honneste  volupté,  f°  88  r°,  éd.  1528.) 

SABi'RRE,  voir  Savoure. 

SAC,  s.  m.,  moine  sachet: 

Du  pain  aux  sites,  pains  aus  barrez, 
Aux  pauvres  prisons  enserrez, 
A  cels  du  Val  des  Escoliers. 
(GtiLt.  nE  L\  ViLLEN-,    Crieries   de    Paris,  Bicbel. 
837, 1°  246'.) 

.\uquel  convent  estoient  par  avant  aus- 
tres  religieux,  lesquels,  pour  l'habit  qu'ils 
avoient  veslu,  etoient  du  commun  appel- 
les sacs,  combien  que  a  la  realité  estoient 
nommez  Fratresdepoenilentia  JesuChristi. 
lit  ces  sacs,  pour  aucuns  mauvais  cas  dont 
ils  furent  attaints  et  convaincus,  furent 
abolis,  et  leur  ordre  exterminé,  et  en  leur 
lieu  furent  mis  les  Augustins.  (liouB digne, 
.Annales  d'.injou.  Vie  de  Ch.  II,  f"  103  V, 
ap.  Mén.,  Dicl.  étym.) 

1.  SACAGE,  sacc,  sacq.,  s.  m.,  droit 
sur  les  denrées  qui  se  mettent  en  sac; 
droit  qu'on  levait  sur  chaque  sac  de 
grains;  ce  qui  s'appelait  minage  dans 
quelques  coutumes  : 

On  doit  commenchier  a  leveir  saccage 
que  on  dist  du  moys  du  conte,  .ii.  jours 
devant  le  jour  Saint  Barnabe,  et  doit  (lurer 
.XV.  jours  et  le  jour  Saint  Jehan  entier;  et 
.XV. jours  après  le  jourde  Saint  Jehan  leville 
lieve  le  moitié  et  l'autre  moitié  lieve  Saint 
Itertin.  Ch'est  li  drois  du  saccar/e  :  li  cars 
et  le  carete  et  le  cheval  a  le  somme  doi- 
vent tout  double  a  le  porte  a  l'entrer  et  a 
l'issir,  et  les  gens  qui  portent  sas  a  col 
doivent  o.  de  saccage  a  l'entrée  des  portes 
et  a  l'issir.  (1320,  Reg.  au  renouv.  de  la  loi, 
I,  f  30  V»,  Arch.  S.-Omcr.) 


Tout  cbil  docLa  le  Lis  manant 
De  saccage  sont  quile  et  franc 
Fors  en  le  moys  de  le  ville,  quant 
.1.  d.  sont  donnant. 
De  cascune  voiture  entrant 
Li  sas  a  tout  lo  bley  paiera 
.1.  d.  qui  en  istera. 
(1325.  Tarif  lie  Tonîieu,  Arch.  S.  Omer,  cicil,  4,  n* 
15.) 

Mais  chiens  qui  maint  delà  le  Lis  n'est 
point  franchis  de  saccage.  (Ib.) 

\  2.  SACAGE,  sacq.,  sak-,  s.  m.,  ac- 
tion de  tirer  : 

1       Pour  une  pippe  de  vin  rynois  tenant  .m. 

muys  .IX.  sestiers  présentée  a  Wazemmes 

a  l'evesque  de  Tournai,  (|uant  il  y  vint 
:  prumiers.  .xlii.  escus  qui  valent  parmi  sa- 
!   4(2.7?  et  guingnier  .lvi.  I.  .xviii.  s.  .ix.  d.  t. 

(IS.'jl,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  dis.,  liibl. 

Amiens.) 

\       Pour    le  sacqnage    et   esclanage    d'une 
I   Ueuwe  de  vin.  (1385,  ib.) 

SACCAGE,   voir  S.\G\GE  1. 
I         SACCAMEIVTER,  VOir  SaCQUEMENTER. 
•SACCAXTE.  S.   f.  ? 

I  Chascun  an  en  la  dite  forest  par  la  livrée 
du    verdier    un    fou    o   sacrante    pour    le 

I  trelTuel  de  Noël.  (1199,  Aveux,  Bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P'  294.) 

SACCELET,  voir  S.\C1IELET. 
SACCEOR,   voir  S.ACHEOR. 

S.4CCHIER,  voir  Sachier. 
SACCOiV,  voir  SachOiN. 

SACCOTTER,  VOif  SaCODTER. 

SACCousTER,  voir  Sacoutër. 

SACCOUTER,  voir  Sacouter. 

SACCouTER,  voir  Sacoutër. 

SACEL,  voir  Sachel. 

SACELLATiox,  -cioti,  sacc,  S.  f.,  ap- 
plication de  compresses  sèches  : 

Adonc  je  luy  mis  es  aureilles  huyile  de 
camomille,  et  luy  lis  sacellacions  ou  saches 
de  camomille,  et  en  vérité  il  fut  guery.  (B. 
DE  GoRD.,  Pratiq.,  111,  10,  éd.  1495.) 

Se  la  ventosité  estoit  de  cause  froide  si 
faites  sacellacions  sur  le  ventre  de  sel  et 
d'anis.  (Id.,  ib.,  VI,  5.) 

On  doibt  appliquer  dessus  la  teste  linges 
chaultz  et  faire  M(,'ce//rt(ion  avec  du  miel 
et  du  gros  sel  ensemble.  (Jeu.  Coeurot, 
Entrelenement  de  vie.  f  6  v°.  éd.  s.  d., 
vers  1520.) 

La  saccelation  faicte  de  la  pouldre  de 
mente  restraint  la  reume  froide  de  la  teste. 
{Jard.  de  santé,  I,  288,  impr.  la  Minerve.) 

Sacellalion  est  application  de  sacs  ou 
sachets,  qui  est  une  fomentation  seiche. 
Car  quand  c'est  avec  quelque  chose  liquide, 
on  dit  communément  fomenter.  (Jour., 
Des  oper.  chir.,  éd.  1698.) 

SACER,  voir  Sachier  1. 


SACERDOT,  -dos.  -clote,  s.  m.,  prêtre  : 

Moyses  e  Aaron  es  sacerdotes  de  lui.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  xcviii,  6,  Michel.) 

Quant  Simeon  li  granz  sacerdoz  le  receut 
entre  ses  mains.  (Ms.  Brit.  Mus.  Egerton 
613,  r»  16  r°.) 

Sus  savum  bien  tuit  le  boneuré  Symeon 
le  granl  sacerdote  qui  receut  Jesuni  l'em- 
faunt  entre  ses  mains.  (Ib.,  P  16  v°.) 

Le  licl  para  le  sacerdos. 
(Lefrabc,  Champ,    des  Itames,  Ars.  3121,  f"  60''.) 

Dieu  a  juré  et  ne  se  repentira  point,  que 
lu  es  le  sacerdot  et  evesque  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisedech.  (C.  de  Seyssel, 
Hisl.  eccles.,  1,  I,  éd.  1567.) 

M'aist  Dieux,  respondoit  le  sacerdot. 
(N.  Du  Fail,  Cont.  d'Eulrap.,  f  31  v°,  éd. 
1585.) 

Et  environnerez  la  cité  par  sept  fois,  et 
les  sacerdotes  sonneront  leurs  cornets. 
(Chavignv,  les  Pléiades,  p.  287,  éd.  1603.) 

Sctcerdot,  m.  A  Priest.  (Cotgr.,  1611.) 

SACERDOTALEMEXT,  adv.,  comme 
un  prêtre  : 

Oudart  reveslu  sacerdotalement  les  prend 
par  les  mains,  les  interroge  de  leurs  vou- 
loirs. (Rab.,  Quart  liv.,  ch.  xiv,  éd.  1542.) 

s.ACERDOTALiTÉ,  S.  f.,  sacerdoce  : 

Demander  la  souveraine  sacerdolalité. 
(Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509, 
r  148  v°.) 

Il  establi la  Aaron  ung  testament  éternel, 
et  luy  donna  la  sacerdotalité  de  la  genl. 
(Le  Fevrb  d'Est.,  Bible,  Ecclesiastic,  XLV, 
éd.  1530.) 

SACERDOTE,  VOir  SaCERDOT. 

SACHABLE,  adj.,  qu'on  peut  con- 
naître : 

Qu'elle  (la  quadrature  du  cercle)  soit  sa- 
cliable  ou  sciible.  (Chr.  de  Pis.,  Policie,  Ars. 
2681,  ch.  XXIV.) 

—  Qui  sait  à  l'avance  : 

Prescius,  devant  sacliables.  (Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  H  110,  P  206  v°.) 

SACHAMMEXT,  VOIP  SaCHA.N'.MENT. 


SACH AMOUR,  voir  Sagremor. 

SACHAivMEXT,  sachammcnt,  sachem- 
nient,  adv.,  en  sachant  ce  qu'on  fait, 
sciemment,  avec  science,  avec  savoir, 
avec  habileté  : 

Dunkes  s'en  alat  sachanment  nient  sa- 
chanz,  et  sagement  nient  apris.  (Dial.  S. 
Greg.,  p.  55,  Foerster.) 

Il  nos  covient  moult  sachemment  errer. 
Qu'il  ne  nos  puissent  fors  de  ce  champ  ge- 

(ter. 
[Aumont  er  Aflroo.,  Richel-.  2495,  £•>  123  v°.) 

Se  il  receptait  saclmmment  le  faisant 
mauvais  fiut.  (1304,  Franck,  de  Clairvaux, 
XXV,  Arch.  Clairvaux.) 

Les  diz  habitans  ne  hebergeronl  en  la- 
dite cité  ne  en  leur  pouvoir,  sachanment 
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aucuns   ennemis   de    nous   ne   de   nostre 
royaume.  (28  juill.  1396,  Ord.,  VIII,  Si.) 

Se  aucun  saclianment,  a  tort  et  sans  ju- 
gement droiturier  voudra  jugier,  le  maire 
l'amonestera  de  faire  loelté.  (1474,  Livre 
rouge,  t.  I,  f°  4  v",  Arch.  mun.  Eu.) 

SACiiA.vRE,  S.  m.,  sorte  de  bâton  ser- 
vant d'arme  : 

Jacobus  Bourrée  clericus...  ad  poeniten- 
tiam  seplennalem  in  panem  et  aquam  Iris- 
titiae...  fuit  condempnalus,  occasione  cu- 
jusdam  oinicidii  per  ipsum  confessati  et 
perpetrati...  cuin  quodam  baculo  vocato 
sachanre.  (1402,  Arcli.  J.l  1J7,  pièce  308.) 

SACH.4AT,  saich.,  adj.,  instruit,  qui 
a  de  la  science,  qui  a  de  l'expérience, 
du  savoir-vivre  : 

Sul  Deus  est  sachanz  e  mestre. 

(Be«.,  D.  de  Norm..    I,  59,  Michel.) 

Quant  Mclandois  Dirent  del  conte  al  cuer  sachant 

L'entention,  si  ont  respondat  en  oiunt. 

(J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  30182,  Cùron.  belg.) 

Baron,  ce  dit  li  rois,  je  vous  tien  a  sachons. 
Veilliez  moi  conseillier  ;  car  il  en  est  bien  tamps. 
(CuvEL.,    B.  du  Guescl.f  8451,  Cbarriêre.) 

Il  n'est  riens  si  snc/inn/ comme  est  femme 
en  ce  qu'elle  veult  faire  touchant  la  ma- 
tière secrctle.  {Quinze  joyet,-  de  Mar.,  \l, 
Bibb  elz.) 

Aucune  persune  sairfiaiU  et  entendant. 
Einighen  persoon  einnende  edde  vers- 
taende.  {Dial.  franç.-flam.,  Arch.  mun.  Co- 
logne, -121,  P  2  r°.) 

—  Substantiv.  : 

Est  descendus  G uillaumes  li  sacJians. 
{Enfances  l'icien,  Ricbel.  24309,  .XXVI,  p.  47,   Wah- 
lunJ.) 

Biau  sire  père,  dist  Hcrnaus  le  saichanSj 
Del  demeuter  est  il  honte  molt  graut. 
(Bertivand  de  Bab-sur-Auhe,  Girard  de  Viane,  p.  5, 
Tarbé.) 

El  val  de  (jurhenie  gîst  Orgais  li  sachons  ! 

(Chans.  d'Antiodie,  Ul,  US,  P.  Finis.) 

SACiiEL,  -cel,  -kiet,  -quel,  -quiel, 
sacquel,  sacquiel,   sacqueau,   sacheau, 

s.  m.,  petit  sac  : 

L'abbé  portout  bons  relikes 
Entur  Sun  col  en  un  saceî, 
Asceme  ne  fu  weres  ne  bel, 

(Chardrt,  Jomp.,  1268,  Kocli.) 

El  quant  de  nuit  dormir  voloient 
En  leu  de  coules  aportoient 
En  lor  saceatis  monciaus  et  gerbes 
De  fueilles  ou  de  mousse  ou  d'erbes. 
{Rose,  ms.  Brux.,  1"  62''.) 

Sac  ne  sakiel  de  oliete.  {Bayis  aux  éche- 
vins,  QQ,  f»  n  v»,  Arch.  mun.  Douai.) 

Li  riches  hom  voist  au  bedel, 
Face  demander  son  sachel. 
{D'un  Homme  qui  portait  grant  avoir,  le  Castuiement 
d'un  père,  conte  XV,  95,  Méou,  Fabl.,  Il,  123.) 

Ainz  a  tout  mis  en  .i.  sachel. 
{De  Constant  Bu  Hamel,  Montaigl.    et  Hayn.,  Fabl., 
IV.  182.) 

A  Huon  lez  donna  en  ung  petit  saquel. 

(H.  Capet,  153,  A.  P.) 

Mes  deus  mauveis  garceons  esteient  qe 
virent  ou  il  aveit  muscee  son  sachel  e  le 
pristrent.  (>'ic.  Bozon,  Cont.  moral.,  p.  180, 
A.  T.) 
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Tu  ne  avéras  en  sachel  divers  poys  mein- 
dre  e  graindre  {Deuteron.,  X.W,  13,  Itichel.) 

Va  a  l'hostel  en  ma  chambre  quérir  mon 
beau  tablier  et  les  escliets  qui  en  un  sa- 
cheau y  pendent.  (Froiss.,  Chron.,  V,  309, 
Luce.) 

Une  estendielle,  sacquiaul.r,  ung  cuvier 
et  ung  tonriiel.  (21  nov.  1461,  liscript  pour 
Jehan  de  le  Motte,  Chirog.,  St-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  deux  saquiaulx,  et  claux  de  brin- 
gandines.  (28  janv.  1489,  Curatelle  de  Ja- 
quet,  fils  de  .Jaques  et  Catherine  Hevre, 
Arch.  Tournai.) 

Et  les  furnirent  de  sacqueaulx  pleins  de 
salpêtre.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  VIII, 
Buchon.) 

—  Sorte  de  filet  : 

yu'aucun  ne  tende  sacqueau  villeré  sur 
soixante  sols,  et  le  sacq  perdu.  (1619,  Ch. 
du  pays  de  Hainaut,  Souv.  Coût,  gcn.,  II, 
150.) 

—  Gueux,  homme  de  sac  et  de  corde  : 

La  femme  Poincignon  de  Corse,  l'amant, 
print  maistre  Guillaume,  ung  snjue/ jeusne 
médecin,  lequel  n'avoit  point  vaillant  .u". 
francs.  (J.  Aubrion,  Journ.,  an  1484,  Lar- 
chey.) 

SACHELET,  suquelet,  sacquetel,  sac- 
celet,  sacquelail,  sakelet,  sack.,  saclel, 
sauclet,  s.  m.,  petit  sac: 

Si  a  cascuns  des  chevax,  quand  il  oir- 
rcnt,  .1.  sakelet  pendu  au  musel  la  ou  se 
viande  est,  si  menjue  si  comme  il  suit  sen 
maistre.  (Robert  de  Clary,  p.  52,  Riant.) 

Un  saccetet.  (Vers  1268,  Arch.  prov.  de 
Gand,  Uupelm.,  n"  118.) 

Un  sackelet.  {Il>.) 

Un  sauclet.  {Ib.) 

Pour  querre  les  joiaus  que  il  avoit  les- 
siez  en  son  saquelet.  {Chron.  de  S.  Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f°  11\) 

Item  .1.  sacquelail  de  hotiel.  (26  avril 
1304,  Invent,  de  Jehan  des  iUa«s,.\rch.  Tour- 
nai.) 

J'ai  un  saquelet  de  farine 
Dont  je  le  ferai  un  gaslel. 

(Froiss,,  Poés.,  II,  340,  45,  ScUeler.) 

Pour  ung  petit  sacquelet  et  .v.  petittes 
bottes  de  kesvene  pesant  une  poise  :  .m. 
ob.par.  (1462,  Comptes  des  rivières  d'Es- 
caut et  d'Escarp,  Arch.  mun.  Mortagne.) 

Ung  sacquelet  de  lin  a  liller.  (1465, 
Compte  de  re.ree.  test,  de  Grard  Le  Crèche, 
Arch.  Tournai.) 

De  jouer  un  jeu  seroy  prest 
-\.vaut  que  coucbier  on  aiast 
Aux  marlelelz  sans  sacquelet. 
[L'An  des  .vu.  dojnes,  p.  37,  lïuelens  et  Scheler.) 

Et  prit  en  chascun  saccelel  quelque  par- 
tie d'or.  (FossETiER,  Cron.  Murg.,  ms.  Brux. 
10511,  VII,  V,  17.) 

Lesquels  .m.  billets  il  mettra  en  une 
boete,  bourse  ou  saclet.  (1603,  Ed.  et  régi, 
de  la  princip.  de  Liège,  ap.  Louvrex.  I, 
62,  éd.  1750.) 

Picardie,  Vermand.,  saclet,  besace. 
Rouchi,  saquelet,  saclet,  sac. 

SACiiELOT,  sacq.,  s.  m.,  petit  sac  : 
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De  lui  [Lievin  de  le  Cappelle],  pour  ung 
sacquelot  de  marquin  coulombe.  (28  janv. 
1489,  Curatelle  de  Jaquet,  fils  de  Jaques  et 
Catherine  lièvre,  Arch.  Tournai.) 

Norm.,  Vall.  d'Yères,  Montois,  sœc/o;, 
petit  sac. 

SACiiEMEXT,  saich.,  s.  m.,  tirail- 
lement: 

Apres  plusieurs  paroles  et  saichemens 
d'une  partie  et  d'autre,  le  dit  Jehan  fut 
par  eulx  rescoux.  (1362,  Arch.  JJ  91,  pièce 

s.iciiEMMEXT,  voir  Sachanment. 
sACHE.\oiT,  s.  m.,  sachet: 

En  un  sachoit  cinquante  et  neuf  livres... 
Item  en  un  autre  sachenoit  vint  et  une  li- 
vres. (Av.  1290,  Invent.,  Mureau,  Arch. 
Meuse.) 

s.ACiiEoR,  sacheur,  saccieur,  sakeur, 
saq.,  sacq.,  sack.,  s.  m.,  celui  qui  tire, 
qui  extrait,  qui  arrache  : 

Jehan  le  Billeur,  sakeur  de  goudale. 
(1342,  lieg.  de  la  loy,  Arch.  de  Tournai.) 

Maistres  Rogiers  saccieres  de  dens.  (1352 
ib.) 

Martin  Hemet,  sakeur  de  nefs  en  la  ville 
d'Amiens.  (1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  395.) 

Sacheur  de  dents.  (1402,  Arch.  JJ  157, 
pièce  356.) 

Des  sackeurs  de  vin.  (14  mars  1410,  Reg. 
aux  publicacions,  .\rch.  Tournai.) 

Nefs  a  .III.  bras  pour  les  saqueurs  de 
cruaux.  (xv'  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

De  le  requeste  des  raarchens  viniers  et 
taverniers  de  ceste  dicte  ville  adlln  qu'il 
leur  soit  permis  d'estre  francq  saqueur  de 
vin,  pour  les  dommaiges  que  les  saqueurs 
de  vin  leur  font  journelement.  (7  déc.  1.507, 
Reg.  des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

L'office  d'estre  l'un  des  .xxxn.  sacqucurs 
de  vin  vendu  a  brocque  en  la  dite  ville, 
rescheu  a  icelle  par  le  trespas  de  Jacquet 
Bassemain.  (Mardi  24  juill.  1575,  Reg.  aux 
publicacions,  1512-1519,  Veîite  d'offices, 
Arch.  Tournai.) 

SACiiESSE,  s.  f.,  syn.  de  sachette  : 

Du  pain,  por  Jhesu,  nostre  Sire, 
Ça  du  pain,  por  Dieu,  aus  sachesses. 
(GuiLL.  DE  tA  Villes..    Crieries  de  Paris.    Ricbel. 
837,  f»  246=.) 

SACHET,  s.  m.,  membre  de  l'ordre 
du  Sac  ou  de  la  Pénitence  de  Jésus- 
Christ  : 

Et  misl  les  sachez  en  leur  ordre. 

Dont  puis  perdirent  les  saisines  ; 

Aveugles,  Filles  Dieu,  Béguines, 

Sainte  Croiz,  le  Carme,  Chartreuse, 

Et  autre  gent  religieuse 

De  laquele  nous  nous  taisons, 

Pourvit  a  Paris  de  maisons. 

(G.  GuiÀRT,  Mo;/,  lingn.,  9052,  W.  et  D.) 

—  Au  fém. ,  sachette  : 

On  prétend  qu'il  y  avoit  auprès  de  Saint 
André  un  monastère  de  filles  appelées  sa- 
chettes  parce  qu'elles  estoient  aussi  vêtues 
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de  sacs  mais  qu'elles  en  furent  chassées 
du  temps  de  saint  Louis,  et  ont  seulement 
laissé  leur  nom  a  une  rue.  (Tillemont,  5. 
Louis,  Dxxxiv,  Soc.  Hisl.  de  Kr.) 

SACHETEi'R,  saq.,  sucç.,  sitketur,  s. 
m.? 

Mes  il  atendunt  jesqe  a  tlcrein  jours 
Quant  par  cas  funt  lur  sctl-eturs, 
Car  checun  sakora,  c'est  la  summe, 
A  sei  s'il  ne  seit  plus  leal  humme, 
E  l'un  par  l'aime  chauntera. 
L'autre  en  balaunt  si  trcsclicra. 
Le  tierce  a  requiem    lèvera, 
Que  ja  l'aime  repos  n'avéra. 
(PresBE.  Itom.  de  Lumere.  Brit.  JIus.,  Harl.    4390.  f 
22''.) 

—  Colporteur,  revendeur  ? 

Que  nulz  sacqueleiirs  ne  mete  vaidc  avant 
la  Saint  Remy,  s'il  y  a  esté  ou  s'il  y  est  que 
l'oste,  et  ce  sur  .xl.  sols  d'amende.  (Slal. 
des  march.  de  guéile,  xV  s.,  ap.  A.  Thierry, 
Mon.  inéd.  de  Fhisl.  du  Tiers  Etat,  t.  III, 
p.  587.) 

Ung  saqucleur  encourt  amende  de  .LX.  s. 
pour  avoir  vendu  contre  les  bans  wedde 
decha  le  noef  marquiet.  (1427,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ins.,  Bibl.  Amiens.) 

SACHEi'R,  voir  Saciieor. 

1.  s,\cni-EK., -quier , -hier ,-cier ,  sacq., 
sack.,  shak.,  saichier,  sraichier,  sacer, 
verbe. 

—  Act.,  tirer,  retirer,  ôter.  arracher, 
mettre  dehors  : 

Al  font  l'en  meine  li  fers  dont    fu  chargiez' 
Que  puis  par  orne  ne  fu  il  hors  sachiez. 
[Li  Coronem.  Loois.  2607,  A.  T.) 

As  granz  chaenncs  ont  le  pont  sus  saicJiié. 

(Prise  d'Orenije,  1020.  JoDckbloet.  GuM.  d'Or.) 
Par  desous  lui  ont  ocis  son  destrier. 
Et  Biatrix  corent  au  frain  sachier. 

(Garin  le  toherain,  i'  chuas.,  X.VXI,  P.  Paris.) 
Qui  la  bataille  vit  sans  espee  sacquie. 

(Cliei'.au  cyijne,  9019,  BeiCf.) 

Une  lasse  mère  avoie,  si  n'avoit  plus 
vaillant  que  une  keutisele,  si  li  a  on  sacié 
de  desou  le  dos.  {Aucass.  et  Nicot.,  24,  54, 
Suchier.) 

Quant  il  eurent  digne,  les  napes  font  sacier. 
(Fierabras,  6IS9,  A.  P.) 

Dune  a  li  arcevesques  sun  chapel  jus  saclil^y 

Li  reis  Henris  le  suen. 

(Gabn.,  s.  Thom.,  Tticlitl.  13313,  f»69  t"  ;  4063.  Hip- 

peau.) 
Tel  arme  i  ont  trovee  et  de  terre  sachie. 
Qui  valoit  maint  besans  de  l'or  d'Esclavonie. 
(Clialis.  d'Anlioche,  IV,  445,  P.  Paris.) 

Quant  m'en  parti,  si  li  sachai 
L'anel  du  doi... 

(Amaldaset  Ydoinc.  Ricliel.  375,  f«  328^.) 
Adontli  vot  li  enpereres  bouter  sa  main 
ou  ventre  pour  snider  le   (|uer.  (Li   Contes 
dou  roi  Constant   l'Emper.,    N'ouv.    fr.    du 
ïiu'  s.,  p.  9.) 

Et  sacherent  les  baros,  s'ont  les    huis  bien  fer- 

[mes. 
(Gui  de  Bourg.,  2024,  A.  P.) 

El  alerent  a  neis  la,  et  fu  li  vaissiaus 
sachiez  hors  a  cros.  (.Ménestrel  de  Relms, 
162,  Wailly.) 

S'aucuns  prenge  autrui  u  sacqnerhe  par 
les  keviaus.  (Cartul.  de  le  frairie  de  le  huile 
des  dras  de  Valenciennes,  Cellier.) 
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Puis  fremerent  les   portez,    les  verouls  font  sa- 

[ehier. 
{Gaufrey, i'ii,  A.  P.) 

Bruns  li  sacha  l'argent,  li  messagiers  l'a  pris. 
Et  li  dit  :  Damoissiaus  gracieus  et  faitis, 
Grant  mercis  de  vo  don,  car  il  n'est  pas  petis. 
(Brun  de  la  Montaigne,  3276,  A.  T.) 

.xviii.  aneles  pour  sakier  les  cassins  des 
nueves  <'ambres.  (I32U,  Trav.  inix  chût. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  i"  50.) 

Li  doy  porleur  doivent  saquier  l'iave  au 
bolenghier.  (Août  1372,  Regl.  p.  les boulang. 
de  la  ville  d'Arras,  Ord.,  V,  511.) 

Chascun  tantost  snkeroit  son  colel  et  oc- 
ciroit  un  Bruton.  (Brut,  Maz.  1309,  t°  21  v°.) 

Qui  est  trouve  saqunnt  anguilles,  en 
quelque  temps  que  ce  soit,  chiel  en  amende 
de  .LX.  soulz.  (Rolteill.,  Somme  rural, 
2»  p.,  r  6i%  éd.  1486.) 

Pour  oultraige  lïavoir  sacquié  une  espce 
et  d'icelle  envay  et  assalli  Krnoulet  du 
Puch.  (3  mai  I4Ô2,  Reg.  de  la  loij,  Arch. 
Tournai.) 

Alors  le  dit  (Courbet  requist  a  ycelui  ta- 
vernicr  que  il  leur  sachasl  le  dit  lot  de 
servoise,  auquel  le  dit  tavernier  dist  et 
respondi  que  ilz  avoienl  beu  assez  pour 
l'eure  et  que  il  estoit  temps  de  partir  et 
que  il  ne  sacheroit  plus  de  sa  servoise. 
(1402,  Arch.  JJ  157,  f  221  v°.) 

(lue  tout  monnier  et  monnieres,  qui  ont 
ou  tiennent  molins  en  le  rivière  d'Es- 
cauld,  sur  les  werps  et  rives  d'icelle,  soient 
tenu  de  sacquier  et  lever  les  vénielles  de 
leurs  dis  mollins.  (21  juin  1407,  Reg.  de 
la  vinnerie,  drnppene,  1343-1451,  f°  151  r", 
Arch.  Tournai.) 

La  pucelle  sacha  ung  petit  Cousteau 
qu'elle  avoit  pendu  a  sa  çaincture,  et,  en 
faisant  ung  très  piteux  cry,  se  trencha  la 
gorge.  (L.  XI,  Afouv.,  xcviii,  Jacob.) 

S'on  sçavoit  nostre  acqu.iintance, 
Mes  gens  me  saqueraient  les  yeul-x. 
(Farce  de  Frère  Guillebert,  Ane.    Th.  fr.,  I,  310.) 

Les  quatre  cors  et  le  moillon  tenant 
d'un  costé  a  la  viese  buse  et  pollie,  par 
laquelle  on  sacque  l'eauwe  de  la  brasserie 
Simon  Copin.  (29  déc.  1514,  Chir.,  St-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  vingte  sept  journées  et  demie,  par 
eulx  emploices  a  sacquer  planches  rom- 
pues, et  aultres,  aux  tenures  d'eauwe  du 
hucquet  d'Anthoing,  a  l'advenant  de  seize 
solz  chascune.  (25  déc.  1581,  3"  Compte  des 
fortifications,  iî'  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

—  Sachier  resne,  tirer,  retenir  les 
rênes  de  son  cheval,  c'est-à-dire  ra- 
lentir sa  course,  s'arrêter  : 

Jusc'a  Paris  ne  vot  resne  sachier. 

(Les  Loh.,  ms.  Borne  113,t»48'<.) 

Dusqu'a  Loon  n'a  sou  resne  sachie. 

(Raimb.,  Ogier,  9386,  Barrais.) 

Jusqucs  a  la  Mamistre  n'i  cl  règne  sacie. 

(ChaïK.  d'Antioche,  111,331,?.  Paris.) 

Et  li  mesaige  ne  se  vont  atargant, 
Desc'a  Bordele  ne  vont  resne  sarant. 

(ffuon  de  Burdeau.r,  320,  A.  P.) 

Desc'au  palais  n'i  ot  renne  sacie. 

(lb.,3.U.) 

—  Débarrasser,  purger  : 

Li   mur  Ui  novelemont  sunt  fait  trabu- 
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chent  tost  s'il  ne  sunt  anceois  bien  sachiet 
de  lor  humor.  (Greg.  pap.  Ilom-,  p.  12, 
Hofmann.) 

—  Fig.,  tirer,  retirer  : 

Et  notes  ces  vers  de  \  irgile, 
Mes  qu'en  vos  cuers  si  les  Gchics, 
Qu'il  n'en  puissent  estre  sachies. 

(Base,  16788,  Méoo.) 

11  n'est  chose,  tant  soit  secrète. 
Qu'a  la  parlin  on  ne  la  sache  ; 
Tousjours  n'est  pas  femme  discrète 
De  bien  savoir  couvrir  sa  tache  ; 
Quant  l'un  boute,  et  l'autre  sache. 
Savoir  le  fault  de  quelque  part. 
(Somfe  doré  de  la  Pucelle,  Poés.  fr.   des  xt«  et  xvr 
s. ,111,  219.) 

,Ie  -tnicheray  or  je  esplucheray  la  vérité 
par  quelque  moyen.  (Palsgrave,  l'Esclair- 
ciss.  de  la  langue  franc.,  p.  563,  Génin.) 

—  Neut.,  tirer  : 

Pour  une  lonche  mise  a  leditte  pollie 
pour  saquier  au  caudron,  .ii.  s.  .vi.  d. 
(4  fév.  1408,  Ttit.  des  enfants  de  Pierre  le 
Muisit,  Arch.  Tournai.) 

Chariot  se  paine  et  travaille 
D'avoir  la  bote  :  il  sache,  il  tire. 
(Le  Monologue  Coquillart,  II,  SÎ7,  Bibl.  elz.) 

Lors  la  pront  aux  poings  de  venua 
Cil    qui  de  mal  talent  tressue. 
Par  les  tresses  et  sçaiche  et  tire. 
'  (Le  Jaloux  qui  bat  sa  femme,  Poés.    fr.  des    xv  et 
XTi-  s.,  111,  162.; 

—  Act.,  traîner  : 

Contremont  le  sacherent,  si  l'ont  fait  ancroer. 
(Parise,  602,  A.  P.) 

Et  Charlemaine,  l'enperere  au  vis  fier, 
Fist  le  berfroi  après  les  murs  sachier. 

(.\gmeri  de  Narbontie.  1134,  .\.  T.) 

—  Secouer,  bousculer  : 

Qui  veist  Beranger  et  prendre  et  deboter, 
Et  sachier  et  fcrir,  et  laidement  mener. 

(Pari.!e.  2727,  A.  P.) 

Or  le  perncnt  de  lûtes  parz 
E  lient  ferm,  salt-ent  e  butent, 
E  ceo  k'il  dit  mut  ben  escutent. 

(Chabduy,  Set  donnan.\.  1218,  Kocb.) 

Li  uns  d'ans  passe  avant,  si  le  corut    sachier. 
(Berte,  942,  Scbeler.), 

Se  aucuns  hom  boute  ou  sake  un  autre 
honiine  par  ire  et  par  courouch,...  il  payera 
l'amende  de  cinquante  solz,  au  bouteil  et 
au  sakiet  .xxiu.  solz.  (Cli,  de  Tournai,  V 
93  \°,  ap.  Hue,  Saccare.) 

Ont  prize  et  shnkee  la  dame  de  Lovirvar. 
(J.  DE  IIeiiricourt,  Miroir  des  yiobles  de 
Hasbaye,  p.  268,  éd.  1673.) 

Iceulx  Philippe  et  Didier  tant  boulèrent 
el  sacherent  l'un  l'autre...  (1409,  Arch.  JJ 
163,  pièce  367.) 

Lesquelz  compaignons  s'avancèrent...  de 
tirer  et  sacer  Jehanin  le  Couchier,  pour 
prendre  et  avoir  sa  bourse.  (1467,  Arch. 
JJ  195,  pièce  13.) 

—  T.  de  métier  1 

Se  celé  oevre  n'est  aitiendee  ançois  que 
ele  soit  saclcie  aval  plus  de  .m.  aines. 
(1262,  Bans  aux  éch.,  00,  Ass.  s.  les  drap, 
de  Douuy,  i"  15  V,  .\rch.  mun.  Douai.) 

—  Bluter  : 
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Setatio  ;  sacier  la  farine.  {Gloss.  de  Sa- 
lins.'} 

—  Sacquer  la    main   «,    mettre    la 

main  à  : 

\\5  sacquèrent  tous  la  main  au  cimeterre. 
(Sa LIAT,  lier.,  111,  éd.  Iôô6.) 

—  Sacquer  les  armes  au  poing,  pren- 
dre les  armes  : 

...  La  beauté  dont  la  Grèce 
Anima  la  prompte  jeunesse 
.'V  sac(juer  les  armes  au  poing. 
(R.  Beileac,  Œuvr.poet.,  oJe,  t.    II.  t"    69  t",   éd. 

1578.) 

—  Neutr.,  sacquer  de  l'épie  à  deux 

mains,  faire  le  moulinet  à  droite  et  à 

gauche  : 

Puis  brànsloil  la  picque,  sacquoit  de 
l'espee  a  deux  mains.  (Rau.,  Gui-g.,  ch. 
xx.xiii,  éd.  1542.) 

—  Act.,  tirailler,  réprimander  : 

Preudhomme,  preudes  femmes  vont  sacant    el 

[tirant. 
(GiLios  LE  MuisiT,  Poés.,  II,  Î7S,  12,  Kerv.) 

Car  des  aultrcs  y  oit  qui  lez  vont  reprovant 
Que,  partant  iiu'ello  vont  sifaitement  sachant 
Ces  fornicatressez... 
(J.  DES  Theis,  Cfesti-  de  Liège,  35045,  Cliroo.  belg.) 

—  Épuiser  : 

Au  jour  d'ui   par   le   siècle  sont   toutes   bontés 

[sakes. 
(GiLLON  LE  MuisiT.  Poés.,  H,  24S,  10,  Kerv.) 

—  Sachant,  part,  prés.,  prodiguant  : 

La  Uegcntedu  bon  pays  d'Auslriche... 
Vrave  adjutrice  et  auxiliatrice, 
Au  povre,  au  riche  estoit  son  corps  sachant. 
(Complainte  pour  Madame  .Marfjuerile  d'Austriche, 
Poés.  fr.  des  it"  et   sti»  s.,  XI,  95.) 

Saintonge,  Haut-Maine,  sacher,  sa- 
cer,  saquer,  Normandie,  sachier,  sa- 
quier,  Picardie,  Rouchi,  saquer,  Wal- 
lon, saquer,  saqui,  satchi,  selchi,  Yonne, 
sacquer,  tirer,  retirer,  traîner,  secouer, 
bousculer. 

Un  poète  normand  contemporain  a 
repris  ce  mot  si  usité  dans  l'ancienne 
langue  : 

Les  vieux  de  leurs  Iburreaux  voulaieDt  sacquer 

[les  lames 
Et  les  jeunes    elicrchaient  à  se  montrer  aux  da- 

[mes. 
(Tall  HiKEL,  Rimes  de  broche  et  d'épie,    p.  31.) 

2.  sACinEK,  saacier,  s.  m.,  fabricant 

de  sacs  : 

Saaciers.  (1-292,  Rôle  de  la  taille,  ap.  Gé- 
raud,  Paris  sous  Fini,  le  Bel,  lioi;.  inéd.) 

Robin  le  sachier.  (Janv.  1325,  Almenèches, 
Arch.  Orne  11  4.) 

—  Sachet,  membre  de  Tordre  du  Sac 
ou  de  la  Pénitence  en  Jésus-Christ  : 

Nostres  frère  sachier 
Ont  luminon  fet  cbier. 


Cbascuns  samble  vaciiier. 
Qui  ist  de  son  mesol. 

(IluTED.,  des  Ordres,  I,  172,  Jub.) 

SACUIERE,  S.  f.  ? 

Tous  le  yellieaulz  de  Rennorine  jusqiies 
a  Félines  dolent  avoir  cascun  une  sachiere. 
(lc)B5,  eu.  S.  Lamh.,  n"  811,  Arcli.  Liège.) 

sAciiis,  S.  m.? 

Queslisson  avoit  esteit  del  dit  mure  et 
des  sac/lis  qui  sont  fours  de  leurs  mures 
de  cosleH  vers  l'eawe.  (1391,  C/(.  5.  Lamb., 
n"  899,  Arch.  Lièye.) 

SACHissEUB,  voir  SaRCISbEOR. 

1.  SACiioiT,  s.  m.,  sachet: 

Item  en  un  sachoit  en  sa  liuge  cincquanle 
et  neuf  livres  de  tornois...  En  un  autre 
sachoit  cenl  soulzde  gros  tornois.  (.Vv.  1290, 
Invent.,  Mureau,  Arch.  Meuse.) 

2.  SAcnoiT,  s.  m.,  moine  sachet: 

Quiconques  ira  contre  ces  eslablisse- 
mens  ou  fera,  il  iert  a  .xn.  s.  d'amende 
au  prevost  de  Paris  et  a  .un.  d.  a  luille  a 
lempes  des  sachois,  les  quex  .ini.  d.  ils  ont 
usé  et  acoustumé  des  dont  que  li  sachois 
vindrent  avant,  (li.  Hoile.kv,  Liv.des  Mesl., 
1"  p.,  XXIV,  10,  Lespinasse  el  Ronnardol.) 

s.\ciio.\,  saçon,  saçun,  saccon,  s.  m., 
petit  sac,  «achet  : 

Et  lor  portera  lou  sachon. 

(Vie  des  Pec,  kn.  3641,  f»  133=.) 

Lentilles  Irest  de  sun  saçun, 
N'i  aveit  allrc  garisun. 
ifle  Ste  Marie  VEgipt.,  Riche).  19525,  (»  24  V.) 

En  tel  oevre  redeïier 
Convient  les  borses  deslicr 
Et  voiilier  poches  et  saçons 
Por  loer  ovriers  et  maçons. 
(J.  LeIIarcu.,  Mir.  X.  D.    de  Charlr.,  p.  23,    Dn- 
plessis.) 

Pierres  pîain  un  petit  saçon. 

[Syracon,  p.  404,  Steogel.) 

Pour  façon  d'une  chape  et  deux  saccons 
de  damas  blanc  pour  mectre  les  os  des- 
dites Maries.  (27  nov.  1148,  Compt.  du  It. 
René,  p.  314,  Lecoy.) 

s.vcuoK,  voir  Secheur. 

s.icnoT,  saichot,  s.  m.,  petit  sac  : 

J'y  panseray  sans  dire  motz. 
Or  enples  doncquesmon  saichot 
Et  que  j'aye  la  boulellietle. 

(Mor.  de  lenf.  mis  aux  lett.,  Richel.  904,  i'  272  t».) 

Que  tu  ne  trenches-  le  sachot  des  scro- 
fules. (Brln  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms. 
de  Sahs,  f°  75".) 

Centre,  Perche,  Vendée,  Doubs,  sa- 
chot, JVamurois,  saichot,  sachet.  Niver- 
nais, Bourgogne,  saichot,  musette. 

SACiABLE,  voir  Satiable  1. 

1.  SACIER,  voir  Sacuier. 

2.  SACIER,  voir  Sacquer. 

3.  SACIER,  voir  Satier. 
SACKELET,  voir  Sachelet 


SACKEIR,  voir  S.VCHEOR. 

s.\CKiER,  voir  Sachier. 
s.%CK.MA\,  voir  Sagqueman. 

1.  SACLE,  s.  f.,  sarcloir  : 

La  faux,  la  fourche,  la  sacle,  la  seile. 
(1265,  S.  Epvre  de  Toul,  Arch.  Meurlhe  II  6.) 

2.  SACLE,  s.  m.  ? 

De  tous  mairiens,  quelz  qu'il  soit,  char- 
bons, langnes,  sades,  xandre,  laites,  teul- 
les,  acailles.  (1353,  H.  de  Metz,  IV,  145.) 

Et  les  femmes  grant  force  apporteront 
de  la  ville  au  bouloart,  sceaulx  pleins  de 
gresse,  huilles,  cendres,,  chaulx,  sacles 
Lioullant  et  fumier.  {.Mist.  du  siège  d'Grl., 
p.  93,  Guessard.) 

Puis  fault  avoir  des  chances  trapes. 
Des  grosses  et  huylles  boyiantes. 
Puis  en  croix  soit  cloué  des  sacîes 
Et  autres  choses  excellantes. 

[Ib.,  p.  603,  V.  15600.) 

SACLER,  V.'? 

Puis  sacîer  eu  croix  a  puissances, 
Grans  cloux  clouer  en  chausse  trappes, 
Aullres  manières  de  deffences. 
Comme  crochez  et  grans  agraffes. 
(Mist.  du  sieye  dOrl.,  2307,  Gueisard.) 

s.ACLET,  voir  Sachelet. 
s.ACLOisox,  voir  Sarcloiso.w 
s.\c.'HE.\TER,  voir  Sacqoemeîjter. 
SACox,  voir  Saciio.n. 

S.\COUnADE,  s.  f.? 

Lequel  médecin  dist  que  la  femme  qui 
estoit  malade  de  la  raere,  il  la  faiUoil  sei- 
gner;...  le  suppliant  parla  a  ung  barbier;... 
et  lui  <lemanda  si  vouloit  seigner  une  sa- 
couliade  des  vaynes  de  la  mère  ;...  ledit 
barbier  saigna  icelle  Katherine  es  quatre 
parties  de  son  corps,  c'est  assavoir  en 
chacun  pié  et  en  chacun  bras...  des  vevnes 
de  la  mère.  (1467,  Arch.  JJ  200,  P  36  f°.) 

SACOi'TE,  -outte,  saccoutle,  raconte, 
chascoute,  s.  f.,  secousse,  volée  de  coups  : 

Li  rois  a  mis  en  .i.  repaire, 
Mais  ne  sai  pas  bien  por  quoi  faire 
Trois  cens  aveugles  route  a  route. 
Parmi  Paris  en  vat  trois  paire  ; 
Toute  jour  ne  linent  de  braire 
Au(s)  .m.  cens  qui  ne  voient  goûte. 
Li  uns  sache,  li  autre  boute  : 
Si  se  douent  mainte  sacoute. 
(RuTEB.,  les  Ordres  de  Paris,  1,  163,  Jubinal.) 

Me?  Rogiers,  qui  ne  s'en  prent  garde, 
Sempres  aura  une  çacoute. 
(Le  flabel  d'Aloul,  536,  Montaiglon,  Fabl.,  1,  Î73.) 

Un  petitet  me  doul)te 
Que  des  jovenes    nonnains  je    n'aie    grand 
[ctiascoufe. 
(GiLLOS  LE  MlisiT,  Poés.,  I,  233,  T.  23,  Kerv.) 

Roy,  lu  aras  ceste  sacoute. 
(Pass.  Nostre  Seigneur,  Jub.,  Mi/st.,  II,  220.) 

Je  lui  donroys  une  horrible  sacQutie, 
Se  contre  luy  je  puis  résister. 
(Farce  de  Marchandise,  .\nc.  Tb.  fr.,  III,  257.) 

Troyes,  sacoute,  coup  de  poing. 
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SACOi'TEME>T,  S.  iii.,  action  de  sa- 
couter  : 

La  la  nice  créance,  la  l'abus  téméraire, 

La  est  la  foie  joie,  et  la  creinte  légère, 

El  l'émeute  soudaine,  et  maint  sacoutemfiit 

Qui  sans  aveu  certain  s'epand  subitement. 

(J.  A.  DE  Baif,  Passetems,  1.  111,  t'  77  v,  éd.   1573.) 

s.*couTER,  saccoiiter,  -oiitter,  -ouster, 
saccotter,  verbe. 

—  Neutr.,  parler  à  l'oreille  : 

Qui  plus  est,  souiïroît  m'acouler. 
Joignant  elle,  près  saccotiter. 
(Villon.  Gmnt  Test..  Doubl.  Bail..  56.  Jacob.)  Impr.  : 
s'accouter. 

Une  fois  qu'elle  lui  parlait  bas  :  Madame 
lui  dirent  ils,  parlez  hault,  i|ue  chascun 
vous  entende;  il  ne  fault  point  icy  snt-ou- 
ter.  (ll.\TON,  Mém.,  an  lô'ie,  Somm.,  Bour- 
quelot.) 

—  Il  est  souvent  accompagné  des  lo- 
cutions à  VoreiUe  : 

On  va,  on  vient,  on  saccoiite  a  taureille. 
(PiSQ.,  Poes.  div.,  éd.  1619.) 

Saccouster  a  l'oreille.  Uicere  in  aure,  in- 
susurrare  in  aurem.  (Nicot,  Titres.,  éd. 
1606.) 

—  En  l'oreille  : 

Si  on  fait  une  entreprise  mauvaise  en 
une  ville,  qu'il  y  ail  quebjue  trahison  qui 
se  brasse,  ou  quelque  révolte,  ou  change- 
ment, celuy  qui  aura  seulement  soulTert 
qu'on  luy  saccoulle  en  l'uureille,  et  qu'il 
ait  cache  la  chose  :  il  sera  tenu  pour  com- 
plice. (Calv.,  Serm.  s.  le  Deuter.,  p.  Ô18% 
cd.  1567.)  Impr.  :  s'accoutle. 

Quand  le  Troyen  au  combat  animé 
De  teste  en  pied  fut  seurement  armé. 
Le  bon  Dicee  en  secret  le  conseille, 
El  loin  a  part  luy  sacoute  en  l'oreille. 

(Ross..  Franc.,  II,  éd.  1572.) 

—  Act.,  sacouter  quelqu'un,  lui  parler 
à  l'oreille  : 

Qui  est  ce  muguet  si  mignon. 
Bon  Guillot  qui  a  sa  maîtresse 
Si  privenient  tousjours  fait  presse. 
Qui  vient  tousjours  la  sacouter. 
(J.  A.  DE  Baif,    Passi-tems,    I.    IIII,   f°    103    r°,  éd. 
1537.) 

—  Se  sacouler  aux  oreilles,  se  parler 
l'un  à  l'autre  à  l'oreille  : 

Diogenes  le  Cynique,  avant  veu  deux 
femmes  qui  se  saccottoient  au.c  oreilles: 
Voila,  dit  il,  un  aspic  qui  emprunte  du 
venin  de  la  vipère.  (Cholieres,  Apresdinees, 
II,  r  ôl  v°,  éd.  1587.) 

Norm.,  chacouter,  chuchoter,  parler 
très  bas. 

SACOUTTE,  voir  Sacoute. 

s.%CQMAX,  voir  Sacquejian. 

s.ACfji'AGE,  voir  Sacage  2. 

SACQUEBOTTE,  VOir  SaQUEBOUTE. 
SACQUEBOUTE,  -llC,  Voir  SaQUEBOUTE. 


SACQfEBl'TE,  VOir  SaQUEBOUTE. 

s.ACQUEFiExs,  adj.,  appliqué  à  un 
croc  avec  lequel  on  enlève  le  fumier  : 

Ung  grauNvs  sncquefiens  a  thirer  les  er- 
bes  hors  des  fossez.  (1487,  Béthune,  LaFons, 
Art.  du  Xord,  p.  184.) 

SACQiEL,  voir  Sachel. 

SACQUELAiT,  voir  Sachelet. 

SACQl'ELET,  VOIT  SaCHELET.   ' 
SACQUELOT,  VOir  S.VCHELOT. 

1.  s.ACQi'EMAix,  voir  Sacqueman. 

2.  SACQUEMAi.v,  voir  Sacquement. 

s.ACQUEM.AK,  voir  Sacquement. 

SACoiEMAX,  sacqman,  sakman,  sa- 
queman,  sacquemain,  sacquement,  -anl, 
saquemeiU,  s.  m.,  pillard,  voleur,  ban- 
dolier,  homme  de  sac  et  de  corde  : 

Ils  savoient  bien  que  monsangneur  de 
Liège  et  pluseurs  Liegois  estoient  awec  les 
aultres  sangneurs  en  Bohemme,  et  de  leur 
retournement  savoient  la  novelle,  et  fis- 
sent .1.  enbusse  por  jus  jecteir  les  sarhnnii, 
chu  est  a  dire  les  devantlrains  qui  vont 
faire  les  porveanches  et  prendre  les  hos- 
teis  et  les  herbeiges.  (.1.  de  Stavelot, 
Citron.,  p.  193,  Borgnet.) 

El  le  cheval  qui  devant  lui  aloit,  a  tout 
les  escuiers  devant  ditz,  quant  il  sentit  ses 
saquemans  armez  empres  lui,  commença  a 
ronfler  et  avancer.  (iMonstrel.,  Citron.,  I, 
ch.  XXXVI,  Soc.  hist.  de  Fr.) 

Puis  se  tira  vers  la  prison,  accompaigné 
de  sacqmans,  confesseurs  et  bourreaux.  (J. 
MoLiNET,   Citron.,  ch.   lxi,  Buchon.) 

Vindrent  au  palais  sergeans,  souldars, 
satellites,  satlrapes,  et  sacquemnins  furi- 
bondeux  lesquels  pat  aspre  iviolence  bri- 
sèrent buis  et  fermetures.  (Id.,  ib.,  ch.  i.xi.) 

^lene  ung  jeune  sacquement 
Concilier  en  mon  nouveau  mesnaige. 
{D'''li.  flu  nuiriêrt  du  non  marir,  Poés.  fr.  des  xv-  et 
ivi"  s.,  t.  I.X,  p.  148.) 

Quant  les  paouvres  saqnemens 
En  telle  bataille  se  boulent. 
On  dit  qu'ilz  ont  (de)  telz  tourmens. 
{Ib..  p.  158.) 

Rien  ne  demeure  aux  environs 
Que  les  saquenieitts  tiennent  sainct. 
(Ron.  Gagi'in,  Passe-temps  d'oysiveti-,  Poés.    fr.  des 
XV'  el  xvi"  s.,  t.  vu.  p.  265.) 

Quelques  meschant  sacquemattl  d'entre 
les  Numides.  (Jeu.  le  Blonu,  du  Gouv.  des 
rotjaumes,  f"  82  r°,  éd.  1449.) 

Mesmes  que  leurs  butins  et  richesses  ne 
leur  prolictarent  point,  non  plus  qu'a  plu- 
sieurs massacreurs,  sacquements,  pillards 
et  paillards  de  la  l'esté  de  Saint  liarlhe- 
lemy.  (Brant.,  Grands  Capit.  estrang.,  I.  I, 
ch.  XI,  Bibl.  elz.) 

Condanimer  l'incoulpable  et  innocent  et 
délivrer  l'inique  et  sitcqiietnent.  (J.  de  Bah- 
raud,  Episl.  dorées  de  Guerara,  1°  148  r", 
éd.  1584.) 

SACQUEMAi\DER,   VOir    SaCQUE.MENTEH. 

SACQUEMEiMT,  -mau,   -iituin,  saque- 


ment,  -man,  seckmanne,  seckmain,  sa- 
cremanne,  s.  m.,  pillage,  sac: 

Si  ont  prise  la  citeil  el  tout  mys  a  sa- 
cremanne.  (J.  d'Outrem.,  Mi/retir  des  liistors, 
l,  211,  Chron.  belg.) 

Mais  les  avons  a  sacquement 
Boutez  et  gaigné  leur  despoille. 
{Mist.  du  siège  tVOrl.,  S97R,  Guessard.) 

Ils  brûlèrent  et  abatirent  la  ville  et  mis- 
rent  du  tout  a  sacquentan.  (Trahis,  de 
France,  p.  252,  Chron.  belg.) 

Et  quant  ilh  orent  miese  la  vilhe  a  seck- 
maiti,  ilh  bulont  ens  le  feu,  et  ardirenl 
tout  le  casleal  et  la  vilhe  (J.  de  Stavei.ot, 
Citron.,  p.  257,  Borgnet.) 

Tau  de  temps  la  après  fut  prise  par 
Irayson  ou  subtiliteit  la  ville  de  Lucen- 
borgh,  et  fut  mize  tout  a  seckmanne,  et  y 
troval  ly  duc  1res  grant  avoir  el  riceiche. 
(Id.,  ib.,  p.  516.) 

Et  fut  adonc  tout  chu  qu'ilb  avoit  en 
caslel  mis  a  sacquemain,  comme  la  ville  de 
Lucenborgh  avoit  esteit  paravant.  (Id.,(6., 
p.  524.) 

Ala  OU  pays  d'Ardenne,  ardoir  et  coure 
plusieurs  villes  du  dainoisel  Kvrnrd  de  La 
Marche,  et  ycelles  du  tout  mettre  a  saque- 
man.  (Monstrel,  Citron.,  Il,  107,  Soc.  de 
l'hist.  de  Fr.) 

Et  fut  ladicte  ville  pillée  et  mise  a  saque- 
menl.  (0.  de  La  Marche,  Métn.,  II,  3,  Mi- 
chaud.) 

De  mectre  tous  les  Françoys,  qui  en 
Lombardve  esloyent,  a  sacquement.  (D'Au- 
TON,  Citron.,  Bichel.  5081,  f  13  v°.) 

—  Fig.  : 

Le  cueur  qu'as  mis  a  saquement 
N'a  il  remède  de  guérir  i* 
(Charles  d'Orl.,  Poés.,  p.  248,  Cliamp.-FJs.) 

SACQUEMEi'VTER,  sacmenler,  sagmen- 
ler,  saccamenler,  sacquemander,  verbe. 

—  Act.,  saccager,  piller  : 

Du  Dindyme  chastré  saccanteiite  le  mont, 
Ruyne  la  Piside,  occupe  la  Mvsie. 

(Du  Bartas,  2"  sem.,  î'  j.,  201,  éd.  1602.) 

Sacquemander.  Ilesvalijar,  sallear.  (Ou- 
DIN,  1060.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  as- 
sommer, massacrer,  assassiner  : 

Sacmentons  ce  grand  villain.  (Rab.,  Quart 
livre,  ch.  xxix,  éd.  1552.) 

Les  enfans  de  .lacob  pour  vanger  le  rapt 
de  leur  sœur  llyna,  sacmenterenl  les  Sichi- 
miens.  (Id.,   ib.,   ch.  xxxvi.) 

Autres  gens  aussi  de  toutes  partz  pré- 
parez pour  accourir  au  son  du  toxin  el 
sarjmenter  l'assgmblee  des  fidèles.  (1562, 
Resp.  au.v  remonst.,  Arch.  cur.,  1'"  sèr., 
1.  IV,  p.  92.) 

Une  crainte  nous  donne  peine 
Que  sur  ta  vie  on  entreprenne 
Et  que  par  dol  nous  sois  oslé  : 
Ton  frère  donc  te  face  sage. 
Qu'un  petit  moine  plein  de  rage 
Traitrcusemcnt  a  saff7nent^. 
{Secoiifl  Hymne  du  clery^"  de  Tours,  après  la  victoire 
d'Ivry,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xti"  s.,  t.  VI,  p.  83.) 

Tuez,  disoyent  ces  infidèles, 
Sacmeniez  ces  peuples  rebelles. 

(CnAssiGN.,  Ps.,  cixivi,  éil.  1613.) 
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Le  peuple  s'estoit  mis  en  armes,  avec 
resolution  de  les  aller  tous  sacmenïer  en 
leurs  logis.  (Sully,  CEcon.  roy.,  ch.  cxvi, 
Michaud.) 

D'autant  qu'il  avoit  ordonné  des  esca- 
drons pour  tuer  et  sagmenter  tous  ciux 
qui  tourneroient  li  dos.  (Melaht,  Hist.  de 
Huy,  p.  122,  éd.  1641.) 

—  \eutr.  : 

Les  nostres  sortirent  pour  aller  rar;ne>!<ei' 
et  piller.  (Vuïf.nere,  Comm.  de  J.  César,  f° 
48  v°,  éd.  1590.) 

1.  SACQUER,  sacier,  v.  a.,  mettre  à 
sac,  saccager  : 

Trop  boîn  feroit  sacier  les  maisons  gloutenie. 
(GiLLON  LE  Mlisit,  Pors.,  II,  87,  13,  Kerv.) 

Les  diclz  chevaliers  se  évertuèrent  de 
gaigner  la  dicte  bataille,  mais  voyans 
qu'ilz  n'estoyenl  assez  de  gens,  et  n'a- 
voyent  assez  d'artillerie  n'y  peurenl  rien 
faire;  par  quoy  après  avoir  sarnué  la  dicte 
ville  s'en  retournèrent.  (Cron.  de  Franc,  l", 
p.  91,  GuilTrey.) 

2.  sAcyi'ER,  voir  Saqueb. 

3.  s.ACQUER,  voir  Sachier  1. 

SACQiERiE,  saque.,  s.  f.,  p.-ê.  un 
endroit  où  l'on  remisait  les  sacs,  ou  bien 
une  pièce  du  haut  de  laquelle  on  les 
extrayait  des  bateaux  "? 

Le  cambre  partere  ou  l'en  soloit  faire  le 
saqiierie  de  laditle  brasserie.  Et  si  sera  et 
demorra  l'uis,  par  lequel  l'en  soloit  aller 
de  la  ditte  brasserie  en  la  ditte  sacrjuerie, 
estouppé  a  tousjours.  (10  août  1485.  Es- 
cript  de  parc/ton  d'entre  Jehan  de  Hiirlebise 
et  Jehan  Jeneviere,  Chir.,  Sl-lirice,  Arcli. 
Tournai.) 

SACQUETEUR,  voir  Sagheteur. 

SACQiiETiER,  S.  m.,  trésorier  : 

De  ce  cas  furent  parsonniers  l'asquaue 
le  donneur  et  coulpable  Compable  le  sac- 
quetier.  {Chr.  de  S.  Denis,  t.  I,  f  116  v", 
éd.  1493.) 

SACQUEUR,  voir  Sacheor. 
s.ACQiiER,  voir  Sachier  1. 

SACQui.NEE,  S.  f. ,  sorte  d"étoffe  : 

Ung  coppon  de  sacquinee.  (1496.  Exéc. 
teslarn.  de  Adrien  Daniel,  tiseran  de  loilles, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  dix  aunes  de  sacquinee,  et  trois 
sacq,  .XXV.  s.  (5  nov.  1520,  Exéc.  testant, 
de  la  veuve  Douchement,  Arch.  Tournai.) 

Pour  pieches  de  sacquinee.  (15i8,  Exéc. 
testatn.  de  Jehanne  de  Herme,  Vve  Thierry 
Damere,  pelelier,  Arch.  Tournai.) 

SACQUOiR,  saq.,  sak.,  s.  m.,  bouton 
de  porte,  poignée  servant  à  la  tirer  : 

Pour  serures,  pour  clikes,  pour  sakoirs 
pour  cascun  huis.  (1294,  Trav.  p.  les  chat, 
des  C.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  P  13.) 

It.  a  Pier  de  Gand  pour  faire  unesierure 
de  lier,  le  sakoir,  .ii.  grandes  clés  pour 
l'uis  de  le  dicte  tresorie.  (1372,  Conipt.  de 
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la  constr.  du  chœur  de  l'égl.  S.   Jacques  à 
Tournai,  Arch.  liraine-le-Comle.) 

A  lui  [Piere  de  Gand,  fevre]  pour  .i.  .ta- 
quoir  de  lier  servant  a  l'uis  de  le  dicte  halle, 
.X.  d.  (20  aoùt-20  nov.  1397,  Compt.  d'ou- 
vrages, 8'  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.A  Pierol  Descamps,  fevre  et  seruricr, 
pour  ung  crampon,  ung  menton,  une 
clencque  et  ung  sarquoir  pour  Ihuys  de 
le  cuisine  de  le  censé,  pour  tout  ce  .ii.  s. 
(1452,  Conifite  de  l'hospilal  des  Chartriers, 
ap.  Roq.,  Suppl.) 

A  Gossart  Plonc  de  Roy,  fevre,...  pour 
une  serrure  mise  a  ledicte  nouvelle  mai- 
son [des  lîngiens]  et  deux  îaciy«0!rs.  (15fév. 
1465-17  mai  1460,  Compte  d'ouvrages,  2° 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

SAcn.xiuE,- c>-eire,-a-arie,  s.  m., sanc- 
tuaire, édicule  à  l'intérieur  de  l'église 
dans  lequel  on  renfermait  des  vases 
sacrés  : 

En  la  saniaine  qued  il  s'en  dut  aler, 
\int  une  voiz  treis  feiz  en  la  citet. 
Hors  del  sacrarie,  par  comandement  Deu. 
{Alexis,  II*  s.,  st.  59",  Stengel.) 

Celle,  pales,  chambre  et  sacraire 
Fist  do  saint  ventre  Noslre  Dame. 
{De  monach.  in  flum.  perirlitato,  544,  ap.  Micliel,  D. 
(le  Xurm.,  t.  III,  p.  5Î7.) 

Sacrarium,  sacraire  ou  église.  (Gloss. 
lat.-fr.,  ms.  Montp.  Il  110,  f  228  V.) 

Sacrarium,  sacreire.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679,  f-  240  v°.) 

Sacraire,  sacrarium.  {Vocabularius  brevi- 
dicus.) 

Deux  boutiques  de  bon  bois  qu'il  devoit 
couvrir  d'ardoise  au  pied  de  lu  Tour  de 
Beurre,  dans  le  cimetière  de  ladite  église, 
depuis  le  premier  pilier  près  le  sacraire  de 
Teglise  Saint  Etienne  jusques  au  bout  de 
la  marque  pour  ce  faite  au  bout  de  ladite 
tour.  (23  févr.  1581,  Fieffé  d'un  lenement 
faite  par  le  chapitre  à  Xicolas  Lescuyer.  li- 
braire, Arch.  Seine-lnfér.  G  4398.) 

Et  leur  sembloit  que  c'estoit  affoler  les 
mystères  de  Venus  que  de  les  ester  du 
retiré  sacraire  de  son  temple.  (Mont.,  Esx., 
II,  12,  éd.  1588.) 

—  Fig.  : 

Pucele  qui  sacraires  fus  dou  Saint  Esperit. 
{Prière  de  Theoptiilm.  Ricbel.  12467,  f»  78'.) 

Tu  ies  sacraires  enbameis  ; 
Tu  ies  seliers  enpimenleis 
Ou  li  lils  Deu  délite. 
{De  Xostre  Daimr.   ap.  Wackernagel.  .\ltfr.  Lie'l^'r 
p.  70.) 

Le  filz  de  Dieu,  par  sa  charité  pure. 
Et  amitié,  nostre  propre  nature 
A  voulu  prendre,  et  vray  homme  soy  faire, 
Et  d'une  vierge  il  a  fait  son  sacraire. 
iMyst.  deVIncam.  et  Natir.,  Prol.,  4,  Le  VerJier.) 

Le  sacraire  des  saincts  thresors  de  la 
doctrine  celesto.  (Mont..   Ess.,  I,  56,  éd. 

1588.) 

SACRA.MEXT,   Voir  SACnEME.NT. 

s.ACRAMEXTABLE,  adj.,  Sacramentel  : 

Confession  publique  et  sacramentable. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2683,  III. 
68.) 

S.ACRARIE,  voir  Sacraire. 
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SACR.ATiox,  s.  f.,  sacre,  consécration  .- 

Senz  icele  unction 
E  senz  celé  sacration 
Qu'en  deit  faire  a  rei  saintement 
Le  jor  de  son  coronement. 
(Bes.,  d.  de  Xonn.,  Il,  36660,  .Micbel.) 

SACRE,  S.  m.,  dédicace  : 

Quittance  de  60  soûls  tournois  dus  an- 
nuellement par  les  religieuses  de  la  Trinité 
au  chapitre  de  l'église  de  Poitiers  pour  le 
lestage  de  S.  Simon  et  S.  Jude  que  fut  le 
sacre  de  ladite  abbaye.  (1449,  Trinité,  Ab- 
baye, ch.  V,  art.  4,  Arch.  Vienne.) 

Sacre,dedicationedichiesa.  (OcDiN,1660.) 

—  Fête  solennelle  : 

Et  refai  et  restaure  les  saa-es  et  les  so- 
lempnitez  du  pais.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  92^) 

—  Particulièrement  la  Fête-Dieu  : 

Or,  notez  que  le  lendemain  estoit  la 
grande  teste  du  sacre.  (Rab.,  Pantagr.,  I.  II, 
ch.  XXII,  éd.  1542.) 

La  procession  du  Saint  Sacrement  qui 
se  fait  le  jour  de  sacre.  (Pièce  de  1646,  ap. 
A.  Dupré,  Hist.  du  monastère  de  Sainct-Lo- 
mer,  p.  321.) 

—  Saint-Sacrement  : 

Au  saint  sacre  sacrer. 

(Cheii.  au  Cygne,  21665,  Beiff.) 

Combien  que  par  ledit  traictié  paix  eust 
esté  criée  entre  les  roys  et  sur  le  sacre 
eust  juré  le  roy  Edoard  "délivrer  a  ses  pro- 
pres fraiz,  dedens  quarante  jours  après  le 
dit  traictié,  tous  les  chasteaulx,  villes  et 
forteresses  qui  par  Uiy  avoient  estez  et 
estoient  tenues  en  France.  (Chron.  de  Du 
Guescl.,  p.  157,  Michel.) 

It.  un  drap  d'or  que  on  met  au  chiel 
quant  on  porte  le  saint  sacre.  (1386,  Invent, 
de  S.  Ame,  p.  12,  Arch.  Xord.) 

—  Prodige,  chose  sainte  : 

Qui  mon  conseil  voudra  parfaire, 
En  Bethleen  nous  avoyons, 
Affin  que  ce  sacre  voyons. 
Que  Dieu  ha  fait  traire  a  naissance. 
Comme  il  nous  fait  signiiiance  : 
Nous  n'en  serons  gueres  grèves. 
(GBEBix,    Mist.     de    la    Pass.,    5216,  G.    Paris  et 
RavDaiid.) 

—  Huile  prour  le  service  religieux  : 

Mains  quant  ilh  le  diut  enoindre,  si  re- 
gardât et  ijuist  son  sacre,  se  ne  le  pot  tro- 
veir.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  histors,  II, 
159,  Chron.  belg.) 

Et  leur  office  estoit  (à  ces  prestres)  d'es- 
Ire  gardes  des  sacres.  (Mathee,  Hist.  de 
Theodorite,  C  124  v°,  éd.  1544.) 

Anjou,  sacre,  Fête-Dieu.  Xord,  pro- 
cession du  sacre,  procession  de  la  Fête- 
Dieu. 

s.ACREE.ME\T,  -maiil,  adv.,  avec  le 
respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses 
sacrées  : 

Il  doit  sa  panitance  faire  sacreemant. 
(Doctrinal,  Brit.  Mas.  Add.  15606,  i'  121«.) 
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SACREFICEMEXT,  -issemoit,  sacrift- 
ciemenl,  s.  m.,  sacrifice  : 

Souvent  sont  au  temple  et  sont  en  ori- 
sons  et  font  saa-efissement  a  Dieu.  {Vies  des 
Samts,  ms.  Lyon  697,  f  44".) 

El  vit  toi  lo  poblo  qui  ère  amassas  a 
faire  los  escumunies  sucrificiemeii:  a  los 
vdnlos.  (Pass.  S.  Georges,  llichel.  818, 
r  -22-1  r°.) 

SACREFIEMENT,  sucrif.,  -Uni,  sùcri- 
fimenl,  sacrif/iemenl,  s.  m.,  sacrifice  : 

Faire  ferons  dcvinemcnt 

Et  moult  grant  sacrefienietit- 

(Bes.,  TruiVs.  Riibel.  375.  f-   103'.) 

C'ert  Isaac  vo(s)  Ceus  qu'avies  engenré  : 
En  saci-efiement  vo(s)  voloit  esprover. 

(Aïo/,  6i47,  A.  T.) 

11  remuad  les  sacre/iemenz  des  munz,  e 
lui  (ist  esmiei-  les  imagenes  e  les  vergiers 
abatre.  (/(où-,  p.  40G,  Ler.  de  Lincy.) 

C'est  li  justes  saci-ifiemenz.  (MAiriiCE, 
Ser,».,  ms.  Poitiers  12i,  f"  21  r°.) 

Tojors  sera  ciz  leus  a  sacrifiei>iai:t. 

{Bible.  RicLel.  763,  f'  i30'.) 

Celle  nuis  estoit  aussi  appellee  Pasques, 
<iiii  vaut  autant  com  saciefieineus.  {BiO. 
/lisl.,  Maz.  532,  f"  226'.) 

Nos  enfans  niellent  longuement 
A  faire  ce  sacrifiinent. 

{Mist.  du  Yiel  Testam.,  2713,  A.  T.) 

Je  vous  prie  chèrement 
Et  a  noz  dieux  treslous 
Faictes  sacriffiemeiitf 
Faictes  journellement. 
Nul  de  vous  les  onnice, 
Au  dieu  Mars  qui  ne  ment 
Faictes  de  cucur  service. 
(1507,  Myst.de  S. Sebastien,  p.  109,  F.  Rabin.) 

SACnEFlSSEMENT,VOirS.\CnEriCE.ME.NT. 
SACREIUE,  voir  S.^CR.ilRE. 

sAtitELLET,  S.  m.,  Variété  de  sacre  : 

Auxi  de  sacre,  de  saci-ellez 
Et  de  ces  .vu.  grans  tercellez. 
(Gaces,  liom.  des  deduiz.  Ars.  333i,  1°    6  ï°.) 

SACUE.M.*.\.\E,  voir  SaCQUEME.NT. 

.s.ACREMEXT,  -cramciil.  -fjramcnl,  sai- 
ijremenl,  s.  m.,  sacre  : 

A  la  Saint  Jame  eu  cel  esté, 

(N'i  a  Tom  rien  plus  demoré,) 

Veiant  Icgranl  poplo  en  présence, 

La  coronerent  a  Maience. 

Le  sacrement  qu'a  ce  bcsoigne 

Fist  l'arcevesque  de  Coloigne. 

(Bts.,  D.  de  Xo,;,,..  Il,  41U13,  Jlicbel.) 

.\u  sacrement  du  roy  ot  noble  baronnie. 

(Ctv.,  B.du  Cuescl.,  4930,  Cbanière.) 

—  Coinmémoration  solennelle  : 

El  le  sacrement  de  cesl  cliaingemenl  ce- 
lebremes  nos  lo  jor  de  la  Nativileit.  (S. 
liKiiN.,  Senn.,  p.  85,  1.  17,  Koerster.) 

La  nuil    de>    -xu.   apostlcs    fut   fais  chis   sacra- 

[meiis. 
(J.  Dts  Pbeis,  Geste  de  Liège,  38946,  Cbron.  belg.) 

—  Partie  de  la  messe  qu'on  appelle 
la  consécration  ou  l'élévatiou  ; 


Preun  Dcu  pur  (ei,  cl  sacrement. 

{Tliom.  le  mari.,  p.  100,  Bekker.) 

Nous  veons  que  se  uns  bons  ou  uns  clers 
qui  ne  seioit  pas  ordenes  a  preslrcs  disoil 
une  messe  et  toutes  les  [laroles  du  sacre- 
ment, por  riens  qu'il  feist  cl  deist,  il  ne 
porroit  fere  sacrement,  tout  deist  il  ices 
paroles  meisines  queli  prestres  dist.  (Be.\c- 
iiA.soin,  Coût,  du  Deaue.,  .\1,  26,  l!eugnot.\ 

Mes  prestres  me  cbantoit  la  messe...  En 
son  sacrement  il  se  pasma...  El  li  deis  que 
il  feist  tout  a  trait  et  loul  bêlement  son 
sacrement,  (.loi.w.,  5.  Louis,  L\.  299-ùOO, 
Wailly,  lS7i.) 

—  Moment  de  la  consécration  : 

Ordonné  est  que  en  tout  temps,  excepté 
le  karesme,  los  ouvriers  iionl  liisnor  a  ,«;- 
cremeut,  et  reviendront  a  Seigneur  men- 
gier  a  l'ouvraige.  (.w  s.,  Stat,  des  pareurs 
et  foulons,  A.  Thierrv,  Mou.  inéd.  du  Tiers 
Etat,  t.  111,  p.  579.)  " 

Le  17  décembre  1553,  j'arrive  a  l'église 
comme  on  sonnoyt  le  sacrement  de  la 
messe  paroissiale,  {.lourn.  du  S.  de  Gou- 
berville,  p.  60,  Anl.  de  Norm.) 

—  Mystère  : 

Tôle  sainte  église  ne  seleberroit  mies  si 
dévotement  cest  avènement  s'ancuens 
granz  sacremenz  n'en  esloil  en  hiy  rece- 
leiz.  ^St  liEii.s.,  Serm.,  2,  4,  Foersler.) 

—  Serment  : 

Pour  chou  ai  jou  ichou  apris 
Que  faites  chou  que  voua  deves 
Qui  les  chevaliers  houneres 
Sour  tous  houmes  enlirement 
Fors  chaus  ki  fout  le  sacrement 
Du  cors  Dieu. 
[les  Ord.  de  chenal..  Uicbel.  837,  P  134".) 

En  safjrament  l'avoit  Caricmaiue  au  vis  fer. 
Mais  obliez  l'avoit  et  n'i  voloit  aler. 

{Enlr.  en  Esp.,  f°  1.  p.  9,  L.  Gautier.) 

11  en  doue  lor  saigremens  sus  lo  seint 
evangere.  il'260,  Acquis.,  Ste-Croix,  Ste- 
lîadeg.,  Arch.  Vienne.) 

Quant  il  oirenl  ensi  parler  .\rduyne,  se 
consentirent  a  lui,  et  font  sacrement  de 
fidelilé  de  cbascune  pari  de  paiz.  (AuiÉ, 
Yst.  de  li  Norm.,  Il,  19,  Champoll.-Fig.) 

El  renuncerenl  en  ce  fait  par  leur  sacra- 
mens...  a  toutes  e.\ceptioiis  de  fait...  (1312, 
Arch.  JJ  48,  f  79  \°.) 

Que  il  feusl  et  soit  creu  a  la  simple  pa- 
role du  dit  révèrent  ou  au  simple  sacre- 
ment de  ceulx  <|ui  auront  cause  de  lui, 
sans  charge  d'autre  preuve.  (1331,  Cart. 
de  Sens,  Uichel.  1.  9897,  P  lOi  r".) 

Estre  y  doit  fait  le  sacrement 
A  Dieu  el  au  prince,  autrement 
L'eslection  a  son  droit  ordre 
Pse  seroil  faite. 
(Crist.  dk  Piz.,  C/tcm.  de   long  estude,   4257,    Pù- 
scbel.) 

Et,  adfin  quelo  peuple  fcust  plus  conlenl 
de  ce  croire,  yceulz  seigneiirs  reclieurent 
leur  sacrement  sur  cest  eslal.  (Waviu.n,  Au- 
chienn.  Cron.  d'E:iglet..  II,  193,  Soc.  Ilist. 
de  Fr.) 

Et  s'il  se  trouve  encor  un  plus  haut  sacrement. 
(Fb.  Perbi»,  Semiacherib,  p  59,  éd.  1599.) 

Norm.,  sacrement,  moment  de  la 
messe  appelé  la  consécration  ou  l'élé- 
vation. 


s.ACREMOR,  voir  Sagremor. 
SACRER,  verbe. 

—  Act.,  consacrer: 

Lez  chosez  sunt  faitez  qui  sunt  sacrées 
a  Damedeu  par  lez  evesques,  si  comme  les 
églises.  {Institutes,  Richel.  1064,  V  15''.) 

Tu  départiras  a  Damedeu  toutes  les  ainz- 
nees  de  tes  bestes,  et  sacreras  a  Damedeu 
loz  les  ainznez  qui  sont  masie.  {Bible, 
Richel.  899,  f"  37".) 

Don  corps  Dieu  que  sacrons  sur  l'autel  propre- 

[ment. 
{Bible  .V.  D.,  Ars.  3142.  l'  299'.) 

Sacrer  hoisles  a  le  messe  matinel.  {Règle 
de  Citeaux,  ms.  Dijon,  1'°  59  v°.) 

Oilia  fist  Amulius  ses  oncles  sacrer  a  lor 
loi  et  a  servir  une  de  lor  deuesses  por  ce 
qu'ele  n'eusl  lignée.  {Estories  Rugier,  lli- 
chel. 20125,  f  179".) 

Puis  que  je  nai/  sacri^.  une  ingrate  jeunesse 
Au  travail  Inutil  de  ta  sœur  chasseresse. 

(I55i,  JoD.,  Didon.  m.  Ane.  TU.  fr.,  IV,  1S3.) 

D'encens  fumeux  parfumoit  son  autel 
jSacrant  maints  vœux  a  son  nom  immortel. 
(Ross.,  Franc,  1,  éd.  1572.) 

Je  te  sacre  ce  livre  ou  ton  los  est  compris. 
(P.  DE  BliACH,  Poein.,  f"  69  r",   û  M^^  de  Bord.,  éJ. 
1570.) 

—  Netit.,  faire  la  consécration  à  la 


Quant  U  prestres  ont  sacré 
E  la  Pater  Koster  chanté. 
[Co/itin.  du    Brut.  ap.    ilicbel,     Cliron.  anfjlo-norm., 
t.  1,  p.  70.) 

Les   prestres  quieus   qu'il  soient  sacrent   onnie- 
S'il  dient  les  paroles  avec  l'entendement,     [ment 
(J.  DE  JlEUSG,  Test.,  A'al.  Ott.  367,  p  13".) 

—  Infin.  pris  stibst.,  consécration  de 
la  messe  : 

Cascun  jour  au  mostier  aloit 
Mais  en  créance  dcfaloil, 
Quar  quant  ce  veiioit  au  sacrer 
Del  provoire  sage  et  discrer, 
Fors  de  la  glise  s'en  aloit. 

(Pu.  Molss.,  Chron.,  1876S,  Beiff.) 


Sacré,  part,  passé  et  s.  m.,  évo- 


que 


...  Odes,  li  boens  corronez 
Qui  de  13aieues  ert  sacrez. 

(Wace,  Rou,  3' p.,  8131,  Andresen.) 

SACRE  s.Ai.xT,  adj.,  le  même  que 
sacro-saint  : 

Mesmes  profonds  et  sacre  saints  secrets... 
entrèrent  et  furent  receus  en  la  cabale.  (X. 
iiu  Fail,  Coûtes  et  dixours  d'Eutrapel,  V 
164  v°,  éd.  1585.) 

Ne  vous  estonnez  point  si  a  présent  je  laisse 
Les  livres  sacre  saints  de  Rome  et  de  la  Grèce. 
(Cl.  de  More.vne,  Epit.  à  M.  de  Vilteeoi,  Dubamel.) 

De  qui  la  majesté  de  tout  temps  sacre-sainte... 
(1629,  JlAiREl,  Sop/ion.,  111,  4,  éd.  1633.) 

Sacre-saint,  ou  sacré-saint,  se  ren- 
coiltre  encore  dans  la  seconde  moitié 
du  xvii'  siècle. 

SACRIFF1E.ME.\"T,  VOlr  SaC.ŒFIE.ME.NT. 
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SACRIFIANT,  adj.,  expiatoire  : 

L'umilité  de  la  passion  .Ihesiisci-ist  ne 
fnl  pas  lanl  seulement  tlesservanle  a  lui 
ni  a  nous  de  vie  pardurable,  mais  avec- 
qiics  ce  sacrifiante  par  les  pèches  des  pre- 
miers pères.  (!\Hroir  hislorial,  Maz.  ûo7, 
fSI  v°.) 

SA(;nirif:At:io\,  -ation,  s.  f.,  sacri- 
fice : 

La  confession  de  la  boche  et  la  sncrifi- 
cacion  des  ovres.  {Serm.,  lïichel.  428,  P  68''.) 

lUuec  foras  devant  li  t'orison. 

Si  li  feras  i^acrlficacton 

Et  si  aras  de  tes  pechies  pardon. 

[Vie  Ste  Agnes,  Richel.  1553,  f»  402  v».) 

Laquelle  sacrtfîcattou 
Fut  figure  de  la  passion. 
[Trad.  df  la  Passion  de  Midi,  de  ^Uassa,    frol.,  Ro- 
maola,  XV,  175.) 

J'ay  hit  sacrifîcacion. 

{Mist.  du  viel  Testam.,  2593,  X.  T.) 

SAf:niric.AL,  adj.,  qui   a   rapport  au 

sacrifice  : 

La  pompe  sucrificale,  la  musirpie  des 
temples.  (Giill.  du  Choul,  Castrametutiou 
des  Romains,  p.  339,  éd.  1581.) 

SACRiFiCAToiRE.  adj.,  qui  a  rapport 
au  sacrifice,  destiné  au  sacrifice  : 

Or  fnt  parfait  et  consommé  ce  grand 
bastiment  de  tente  sacrifimtoii-e  dans  sept 
mois  entiers.  (Jean  [ie  Mau.mont,  llist.  de 
Zonare,  p.  84,  éd.  Iû97.) 

Bestes  sacrificatuires.  (In.,  ib.,  p.  U9G.) 

Saerifîcaloire ,  Sacrificatory,  belonging 
iinto  sacrilice.  (r-OTGR.,  IGII.) 

SACRIFICE,  -Ue,  s.  m.,  victime  des- 
tinée à  un  sacrifice  : 

Od  cls  portent  lui-  sacrifîse 
Que  faire  vuelent  en  lur  guise. 

{Brut,  ms.  MiiDJcii,  1167,  VoIIm.) 

El  fu  jeta  lo  sacfifîse. 

[Ib.,  1199.) 

SACRiFiciAL,  adj.,   qui   a  trait    aux 

sacrifices  : 

La  quarte  (porte  de  la  cité)  estoit  appel- 
lee  sacrificiale,  car  on  alloit  par  ycelle  sa- 
crifier a  la  déesse  Minerve.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  lirux.    lOoll,  VI,  vi,  13.) 

SACRIFIEME\'T,  voir  Sachefiement. 

SACRiFiEOR,  -ieur,  s.  m.,  sacrifica- 
teur : 

En  la  compaignie  d'icel  duc  avoit  che- 
valiers et  molt  genz  et  si  avoit  sacrifieors 
et  clers.  {Vies  St  Simon  et  St  Jade,  llichel. 
411,  i°  50.) 

Mais  ce  fut  plus  en  manière  de  sacrifieurs 
que  de  ravisseurs.  {Prem.  vol.  des  grnns  dé- 
cades de  Tit.  Lie,  P  86  V,  éd.  1530.) 

SACRiFiMEXT,  voir  Sacrefiemext. 

SACRiFiSE,  voir  Sacrifice. 

SACRisTE,  -crislre,  s.  m.,  sacristain  : 

Si  sonnera  li  sacriste  le  cloche.  (Règl.  de 
Citcaux,  ms.  Dijon,  P  8  v°.)  e 


LI  sarristre.  {Ib.,  f°  9  r°.) 

Il  s'applicqiia  a  fréquenter  ladicte  église 
et  les  ministres  d'icelle,  mesmement  les 
sncrisles  et  gardes.  (J.  \iovcH.,Ann.  d'Aquit., 
r»  23  r°,  éd.  1537.) 

Au  sacriste  et  gardien  de  la  chapelle  de 
derrière,  au  clerc  de  chœur  et  contre  de 
l'église,  pour  avoir  porté  le  corps  de  .Notre 
Seigneur  et  administré  le  sacrement  d'ex- 
Ireme  unction.  ainsy  qu'il  est  accoustumé, 
12  sous  5  deniers.  (Î570,  Arrêt  mis  sur  les 
deniers  de  la  succession  de  Thomas  Viart, 
curé  d'Autrelot,  Arch.  ecclés.  de  la  Seine- 
Inférieure  G  4890.) 

Se  disait  encore  au  moins  en  province 
nu  xvn"  et  au  xviii'  s.  : 

Sacriste  et  garde  du  bulTet  sacré.  (A.  Le 
GiiA.Ni),  Saints  de  Bret.,  p.  381,  éd.  1837.) 

Il  y  a  un  office  de  sacriste,  lequel  avoit 
son  logis  dans  le  même  prieuré.  (1640, 
Ilist.  du  monast.  de  Sainct-Lonier,  p.  346, 
Dupré.) 

La  charge  du  sacriste.  (25  mars  1739, 
An:  du  pari,  de  Bret.,  Arr.  conc.  les  par., 
II,  143.) 

Norm.,  Orne,  sacriste,  sacristain. 

s.ACRisTERiE,  S.  f.,  sacHstic  : 

Ayant  pillé  \a.  sacrislerie  de  la  très  saincte 
Eglise.  (Uesis  Sauvage,  Hist.  de  Paolo 
Jovio,  II,  49,  éd.  1581.) 

SACRISTINE,   S.   f.  ? 

Les  vinderen  sont  divisez  par  parroisses, 
quarliers,  enceintes  et  limites;  sçavoir  la 
première,  la  grande  sacristine  de  la  pa- 
roisse do  Saint  .lean  :  l'autre  la  petite  sa- 
cristine de  la  paroisse  de  Saint  Jean.  (1563, 
Coût,  de  Gand,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  993.) 

SACTIFFIEU,  sacUfier,  voir  Satefier. 

SACi'x,  voir  Saghon. 

SACIRISE,   s.   f.  ? 

Lequel  d'Lstourmy...  vestit  une  robe  de 
toille,  appellee  savurhe,  qu'il  avoit  par 
dessus  les  dites  bringandines,  laquelle  sa- 
ciirbe  ou  robe  de  toille...  (1456,  Arch.  JJ  183, 
pièce  ri9.) 

SADAiE.'viEXT,  -aycment,  s.  m.,  ca- 
resses, baisers  : 

Sadaijement,  amignottise  qu'on  faict  aux 
pelis  eiifans,  etc.  l'alpatio,  basiatio,  blan- 
diliae.  {'i'riuin  iing.  dict.,  éd.    1604.) 

SADAiER,  -ayer,  -oier,  v.  a.,  ca- 
resser, flatter  : 

Aucuns  veulent  dire 
Qu'il  vault  trop  mieux  pour  vivre  liemenl 
Prier  Belon,  et  sadaier  Mabire, 
Ciuingnior  d'un  œil  a  Agnez,  et  sousriro 
A  Marote. 
{Liv.  des  Cent  battad.,  \vry.  II.    221,    Qneo-x    de    S. 
Hilaire.) 

Sadaycr  une  femme,  la  caresser  avec  la 
main,  l'alpare  mulieri.  (R.  Est.,  Pet.  Dict. 
fr.-lat.) 

Sndayer,  palpare,  palpar.  {T/iresor  des 
trois  langues,  1617.) 

—  Sadaicr  la   bouche,    de    bouche, 


des  bouches,  minauder,  faire  des  mi- 
nauderies, des  mines  : 

Tant  font  le  savoreux  en  venir,  en  aler. 
En  sadaier  ta  bouche,  en  regart.  en  parler. 

(Jeh.  de  Meusg,  Testam.,  1289,   Méoii.) 

Tant  font  {les  femmes)  le  savoureus  en  venir,  en 

[aler^ 
En  sadoier  de  bouche,  en  regars,  en  parler. 

(Id.,  li.,ms.  Corsini,  (»   160'.) 

En  sadoier  des  bouches. 

(Io.,  ib..  Val.  Chr.  307,  f"  23i'.) 

—  Sadaic,  part,  passé  : 

Point  sadayé,  ni  amignonné.  (Trium 
Iing,   dict.,   éd.   160i.) 

SADAVEMEXT,   VOir  SaDAIEMENT. 

SADAYER,  voir  Sadaieh. 

SADDE,  voir  Sarde. 

1.  SADE,  adj.,  gracieux  et  doux,  gen- 
til, charmant,  agréable,  en  parlant  de 
personnes  : 

Il  parest  tant  sades  et  douz 
Que  de  douceur  seurondc  toz. 
(G.  DE  Coixcr,  Mir..  Ricbel.  2163,  !'  4'.) 

La  Sade  Virge  al  très  doc  non 
Qui  nomce  est  sainte  Marie, 
Honora  molt  toute  sa  vie. 
(Id.,  Comment  Tfieopbil.  vint  a  penitanee,    ap.  Jiib., 
Œuor.  de  Jluteb.,  11,  272.) 

Je  l'aym©  de  propre  nature, 
Et  elle  moy,  la  douice  sade. 
(Villon,  Çrant  Test.,    Bail,  des  femni.  de    Par.,  c.w.. 
p.  loi,  Joimiist.) 

Il  esloit  miste,  gent  et  sade. 
(Id.,  ta  lïepeue  de    Villon  et   de   ses   compaignons, 
OEuv.  du  Villon,  p.  23S,  Jouaust.) 

—  En  parlant  de  choses  : 

Les  .m.  S  disent  qu'il  est  sec,  sayn,  et 
sade.  [A  popular  déclaration  of  the  virtiies 
of  good  wine,  dans  The  treatrise  de  utensi- 
libus  of  Al.  Xeckam,  Wright,  p.  103,  note.) 

Amons  la  tuit,  car  il  n'e.st  riens 
Si  très  sade  soit  a  amer. 

(G.  DE  CoiNci,  OIS.  Soiss.,  ("  97*'.) 

Lorsque  sa  main  polie  et  sade 
Toucbé  li  a  le  pié  malade, 
Tous  est  sanez. 
(J.  Le  Marchant,    Mir.,    ms.    Chartres,    f"    4S=;    hu- 
plessis,  p.  200.) 

Diex  !  cum  bonne  fontaine  et  sade 
Ou  li  sain  deviennent  malade. 

(iîose,  20621,  MéoD.) 

Je  no  vi  oncques  flor  en  branche, 
Par  ma  foi,  qui  fusl  aussi  blanche. 
Comme  est  vostre  sade  gorgete. 
{Le  Sort  des  Vaines,  ap.  Jubioal,  Jongleurs  et  Trou- 
vères, p.  IS5.) 

Elle  sert  et  repaist  de  sa  main  les  malades, 
Plus  volunlicrs  les  povres  :  cis  servir  li  est  sades. 
[Gir.  de  Jloss.,  2701,  Mignard.) 

Dame,  ce  qui  m'a  fait  tenir 
En  la  chambre  un  poy  longuement. 
S'a  fait  vostre  filz  vraiement, 
Qui  m'a  tant  ris,  c'est  chose  voire, 
Que  vous  ne  le  pourries  croire. 
Et  d'un  ris  sade. 
{Un  Mir.  de  X.-D.,   comment   le  roy   Clovis   se    list 
crestienner,  Th    fr.  an  m.  Age.  p.  654.) 
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Mon  beau  petit  sade  groingnet, 
Que  je  te  baise  ung  tantinet. 
{mat.  du  Viel  Testai». .  XXVII,  5Î486,  A.  T.) 

C'est  leur  façon  d'en  porter  les  poignetz 
Et  gourgias  comme  celles  de  Tours. 
Pour  donner  lustre  a  leurs  saâes  grongnelz. 
{L'Adi'ocat  des  Dam.  de  Par.,  Poés.  fr.    des  xt'  et 
sn'  s.,  XII,  10.) 

Les  choses  que  l'on  peull  faciUoment  et 
a  son  abandon  avoir,  ne  sont  si  sades  que 
celles  que  l'on  acquiert  a  grant  labeur  el 
a  grant   peine.   (Percecal,  f°  '27°,  éd.  l.'jBO.) 

—  Subst.,  terme  de  caresse,  comme 
mignon  : 

Mes  dons,  mes  biax,  mes  cuers,  mes  sades. 
(LF.scoufle,  Ars.  3319,  f»  43  V.) 

Centre,  Suisse,  sade.,  Bresse,  sado, 
doux,  agréable.  Savoie,  mets  sade,  mets 
doux,  peu  salé. 

2.  s.\DE,  voir  Sarde. 

-sADEE,  voir  Soldée. 

sADE.'JiEXT,  adv.,  d'une  manière 
douce  : 

Le  vis  le  moine  qui  tresue 

Si  sadement  tert  et  essue. 

(i;.  DE  r.oiscl,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Brus.,  l'  207^.) 

S'alaine  qui  tant  est  tresdouce 
Jehan  si  s-'7rfeMiew/ adouce... 
(Beacm.,  Jehan  et  Blonde.  1333,  A.  T.) 

Sause  confite  scfdetnenf. 
(UEtiHAND,   Vers  de  la  mort,  Uicliel.  375,  f'  341^.) 

Bien  adroyt,  bien  sadement.  (Palsgrave, 
Eiclaiix.  de  tu  lang.  franc.,  p.  843,  Gènin.) 

SADERA  !  sorte  de  refrain  : 

J'aim  loiaument  pour  amender 

Sddera  .' 
Li  douz  Dieus  s'amor  ne  mi  lesse  durer 
Sadera  li  duriau  dureles  ! 
Sadei-a  li  dure  '. 

(Chansons,  ins.  .Monlp.  H  l'.ié.  f»  23t  r°.) 

SADERALA  DO>'  !  sjrte  de  refrain  : 

Saderala  don.' 

Tant  fet  bon 

Dormir  lez  le  buissonet. 

(Iloni.  e(  i'a.5/.,  Baitsch,  I,  27,  3.) 

SADET,  adj..  diminutif  de  sade,  gra- 
cieux, charmant  : 

Je  regardai  son  cors  sadet. 

{Hmn.  et  Past.,  Bai-tscli,  II,  38,  tô.) 

J'ai  amiete 
Sctdete, 
Blondete, 
Tele  com  je  voloie. 
(La  Chasietaine  de  S.    Gille,  Monluiglou  et    Rayn., 
Fabl..  I,  I4C.) 

Nom  propre,  Sadet. 

SADix,  adj.,dimin.  de  srerfe. gracieux, 
doux,  gentil  : 

C'est  une  petite  noiretto. 
Non  pas  noircttc,  mais  brunelte, 
Lnc  mignonne  tant  sadlne. 
[Le  Monoluijue  Coquillart,  II,  Î08,  Bibl.  eh.) 


SAD 

Loué  soit  Dieu  quant  t'ay  trouvée  ; 
Vous  estes  ma  sadine  troigne. 
(Farce  de  Colin  qui  loue  et  dcspite  D.,  .Ane.   TU.  fr., 
1,  Î44.) 

SADIXECT,  voir  Sadi.net. 

SADiMET,  -necl,  sadij.,   adj.,  dimin. 
de   ade  : 

Mon  beau  petit  enfançonnet, 

Godinet, 

Sadinef, 

Godinet, 
Il  est  force  que  je  t'acolle. 
(Mist.  du   Viel  Testam.,  XX.\Vt,  33502,  A.  T.) 

Veu  qu'elles  sont  si  sadinectes, 

Si  frisques,  si  sades,  si  belles. 

Il  a  mal  fait  de  parler  d'elles. 

[L'Advocat  des  Dam.  de  Paris,   Vois.  fr.  (les  IV"   el 

XVI"  3.,  Xlt,   17.) 

Les  Nvmpbes  sadijuettes. 

(J.  BoucHET,   Ep.  fam.,  li,  éJ.  1545.) 

Bellalulus,    joliel,   sadinet,   bellol.    (Ch. 
EsTiENXE,  Dict.  lat.,  éd.  1052.) 

C'esl  ton  ris,  c'est  ta  minette 

Sadinette 
Qui  me  jette  en  telle  ardeur. 
(Baif,  les  Amours,  t'  42  v°,  éd.  1372.) 

.\utant  qu'une  plus  blanche,  il    ayme    une  bru- 

[nette. 

Si  l'une   a    plus   d'esclal,    l'autre  est  plus  sadi- 

[nette. 
(Begsier,  .S'trf.,  VU,  p.  07,  Lacùur.) 

Et  d'une  façon  sadinette 
Se  branlent  a  l'escarpolette. 

{1d.,  Louaiuj.  de  Marelle.) 

—  S.  m.,  la  nature  de  la  femme,  et 
plus  particulièrement  le  mons  Xeneris: 

Qu'est  devenu  ce  front  poly... 
Ces  larges  reins,  ce  sadinet. 
Assis  sur  grosses  fermes  cuysses, 
Dedans  son  joly  jardinet  ! 
(ViLios,  Granl  test,  Regrets  Je  la  belle    Ueaulm.,  p. 
43,  Jouaiisl.) 

Ce  n'est  plus  la  façon  de  taster  sadinet. 
(Complainte  de  la  mère  Cardine,  Poés.  fr.    des    xv" 
et  ivi"  s.,  m,  295.) 

Ce  petit  oignonnet. 
Bien  digéré  de  couleur  septembrine, 
Me  fait  penser  au  poignant  tctonnet, 
Au  rond  visage,  au  sucré  sadinet 
De  CoUiclion  a  la  cuisse  marbrine. 
(Calvi  de  I.A  FoBTAiNE,  Fgloij.  sur  le  retour  de 
Ilacchus,  Poés.  fr.  des  xV  et  xvi"  s. ,  t.  I,  p.  242.) 

SADOX,  S.  m.,  mesure  agraire  de 
100  pieds  de  large  sur  200  de  long  : 

Un  sadon.  (1191,  Arch.  Cir.,  .\ot.,  I)e- 
bosco,  170-3,  f°  143.) 

SADOuiLLE,  S.  f.,  Variété  de  pomme  : 

Pomme  de  sadouilie.  (Liebailt,  Mais, 
rust.,  p.  493,  éd.  1597.) 

SADREE,  S.  f.,  sarriette  : 

La  sarriete,  par  d'aucuns  appellee  sndree, 
et  fort  approchante  du  thym.  (0.  de  Sehr., 
Th.  d'arjr.,  VI,  II,  éd.  1605.) 

sADRiEGE,  s.  f.,  Sarriette  : 

La  sarriete  ou  sadriege  est  une  herbe  aro- 
matique de  granl  odeur,  i-n  grec  est  ap- 
pellee tvmbre.  (Platine  de  Iwnnesle  votupté, 
f  3â  r°,'éd.  1528.) 


SAF 
s.ADYXET,  voir  Sadinet. 
SAELER,  voir  Seeler. 
SAELET,  voir  Seelet. 
SAELLEE,  voir  Seellee. 

SAELLET,  voir  SeELET. 

s.*ELors,  voir  Seelos. 
SAEXXE,  voir  Sbne. 
iSAER,  voir  Seer. 
s.AESiN'É,  voir  Saisine. 
SAESTE,  voir  Saiete. 
s.AETAiRE,  voir  Saietaire. 
SAETE,  voir  Saiete. 

SAETELLE,   VOir  SaIETELE. 

SAETER,  voir  Saieter. 

S-iETERE,  voir  Saietaire. 

SAETiE,  voir  Saietie. 

SAETTiE,  voir  Saietie. 

SAF,  voir  Sauf. 

SAFARE,  sa  If.,  s.,  employé  dans  la 
locution  obscure  hareng  de  sa/fare  : 

Que  nuls  ne  puisse  sorir  en  la  ville  de 
Paris  harenc  de  snffare,  harenc  poudré  ne 
fres  après  la  Saint  .Michel  sus  paine  de  per- 
dre la  denrées.  (13'20,  Ord.  sur  les  harett- 
gers,  Isamb.,  Ane.  lois  fr.,  II,  273.) 

Harenc  de  safare,  harenc  poudré,  harenc 
fres.  (1322,  Ord.,  .\II,  473.) 

Ouant  les  pescheurs  ont  pesché  harens 
de  saffare,  seltens  ou  autres  qu'il  faull  sa- 
ler hastivement.  (1395,  Mém.  pour  le  mesu- 
rage  du  sel,  Arch.  Seine-Infér.  G  874.) 

SAFEiE,  s.  f.,  sarriette  : 

Hoc  satureia,  safeie.  [Gloss.  de  Glasgow, 
P.  Meyer.) 

SAFFARE,  voir  SaFABE. 
SAFFERLIQUE,  Voir  SaFRELIQUE. 

sAFFiR,  adj.,  se  dit  d'une  espèce  de 
faucon  : 

Selon  anciens  fauconniers,  le  faucon  saf- 
fir  se  cognoist  a  ce  qu'il  a  les  couteaux 
plus  longs  que  la  queue,  et  a  les  signes 
semblans  au  pèlerin,  sinon  qu'il  est  plus 
petit,  comme  le  gentil,  et  meilleur  que  le 
pèlerin.  (Auteloque,  Fauconn.,  {"  89,  ap. 
Ste-Pal.) 

SAFFLEIR,  voir  SaFLEUR. 

s.AFFRE,  voir  Safre. 

SAFFREMEKT,  Voir  SaFREMENT. 

SAFFRCR,  voir  Safrer. 
SAFFRET,  voir  Safret. 
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SAFFRETÉ.   VOir  SaFRETÉ. 

SAFFRoi.  S.  m.,  peut-être  le  safre, 
aiglette  de  mer,  resté  comme  terme  de 
blason  : 

Enprez  ve?li  un  liaubert  cher  , 
Fort  et  entier,  de  lionnes  mailles, 
De  grosses  perdrix  et  de  quailles, 
Cloez  de  menus  oiselez  ; 
Les  manicles  sont  de  poulez, 
La  coise  fu  d'un  lin  snffroi  ; 
Meillor  haubert  n*ot  onques  roi. 
iUat.  de  Quaresme.  Ricliel.  I915Î,  C  91".) 

Noms  propres,  Saffroy,  Saffray. 

SAFisTRE,  adj..  de  saphir: 

El  ile  vin  de  St-Jouan)  n'a  que  rougeur 
(seulement  : 
A  sa  couleur  sa  bonté  ment. 
Elle  porte  couleur  safîstre. 
Si  n'aura  ja  croce  ne  niistre. 
{lUfiputoison  du  vin  et  de  l'iaue.  Jub..    Nouv.  Bec, 
!,  i97.) 

SAFLEUR,  saffleur,  safour,  s.  f.,  sa- 
fran : 

Racolice,  fiislet,  saffleur,  savon,  soufre. 
(1349,  Felib.,  Hist.  de  Paris,  I,  436.) 

Recolice,  fustet,  sa/leur,  savon,  souffre. 
(3  mai  1351,  Ord.,  II,  425.) 

A  Lienart  de  Bruges,  nierchier  et  tain- 
turier  de  sdfoiirs,  pour  fil  de  floiirs,  bou- 
gheranl  et  lâches.  (13  d<''C.  1403,  Tut.  (/es 
enfants  de  Pierurt  du  Ponchiel,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

sAFOi'R,  voir  Safleur. 

1.  SAFRE,  saffre,  s.  m.,  orfroi  ser- 
vant d'ornement  : 

Li  archon  sont  deseure  a  fin  or  et  a  safre. 

{Aiol,  10342,  A.  T.) 

Bien  fait  son  saffre  en  son  chief  bien  fermer 
Qui  tant  est  durs  qu'on  nel  puet  esgrumer. 

{Mon.  Renuart,  Ricliel.  368,  f  255=.) 

La  fisl  vertu  le  roy  de  maiesté 

Que  tout  le  saffre  li  a  detronçonné. 

{But.  Loquifer,  Ricbel.  S4369,  l'  253  r«.) 

2.  SAFRE,  saffre,  adj.,  goulu,  glou- 
ton, gourmand,  adonné  au  plaisir: 

Que  chil  ribaut  safre  et  friant 
Qui  ches  putains  vont  espiant. 

{B<ise,  Vot.  Otl.  1212,  f»  65^) 

S'elle  est  saige  et  bien  emparlee. 
Si  dy  qu'elle  est  saffre  et  friant, 
Ou  trop  hardie  ou  trop  riant. 

{Remédia  amoris,  766,  Koerting.) 

Et,  par  monseigneur  sainct  Marceau, 

Esopet  ja  n'en  mengera. 

11  est  trop  saffre  du  museau  : 

Repaisse  du  pain  et  de  l'eau 

S'il  veult  ;  cecy  me  demourra. 

[Farce  du  Coustitr,,  ,\nc.  Th.  fr.,  Il,  164.) 

Celles  qui  ont  esté  si  saffres  d'engouler, 
que  j'ay  horreur  et  fi'emis  lors  qu'elles  me 
reviennent  devant  les  yeux.  (Cholieres, 
Apres  disnees,  f  51  v°,  éd.  1587.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

La  saffre  desbauche  des  théâtres  et  pa- 
lais. (SiiiiLET,  Contram.,  p.  109,  éd.  1581.) 


—  Vif,  impétueux  : 

Doux  yeux  indes  et  morillons. 
Doux  yeux  empanes  de  sajetes. 
Aussi  saffres  que  barbillons. 
Qui  font  marcher  sus  espinetles 
Et  gallans  aller  a  mussettes. 
(Martial    d'Alv.,    l'Amant  rendu   cordelier,   cicv, 
1553,  A.  T.) 

Cueurs  actifz  et  saffres  couraiges. 
(CoQUiLL.,  Droits  710UV.,  I,  31,  Bibl.  elz.) 

Lascivus,  lascif,  sémillant,  sa/^i-e.  (Guill. 
MoRELius,  i'erb.  lalin.  commentarii,  éd. 
1558.) 

Le  cheval  léger  el  a  bon  pied  ne  fait  ser- 
vice aucun,  mais  félon  et  sn/fre  qu'il  soit, 
reçoit  toutes  fois  le  mors  en  la  bouche. 
(Du  Verdier,  Bibiiolh.,  p.  176,  éd.  1561.) 

Commandez,  je  vous  prie,  a  vos  mains 
d'esire  doresnavant  plus  sages,  pour  le 
moins  de  n'estresi  saffres.  (Est.  PAsg.,Coi- 
loq.  d'Amour,  I,  éd.  1723.) 

—  Folâtre,  enjoué  : 

Kl  biele  fille  avoit  et  safre. 

(MouSK.,  Chron.,  S673,  ReiO.) 

L'Académie  a  admis  ce  mot  dans  son 
Dictionnaire,  jusqu'à  l'édition  de  1878. 
Il  se  dit  encore  en  province,  particu- 
lièrement dans  l'Ouest. 

Granville,  temps  safre,  temps  froid, 
vif  et  sec. 

SAFRELiQUE,  safferliqiie,s.  f.,  femme 
débauchée  : 

Une  saffre  et  une  safferlique,c'esla.  dire 
une  friande  et  une  débauchée.  (Oudi.n,  Cur. 

fr.,  éd.  1610.) 

Picardie,  Flandre,  Maubeuge,  'Wal- 
lon, chaferlique,  jeune  fille  fùtée,  in- 
considérée, légère. 

SAFRE.MEXT,  saff..  adv.,  mignarde- 
ment,  voluptueusement  : 

Saffrement  le  baise  el  acole. 
(Boni,  des  fabl.  d'Ou.,  Ars.  5069,  f  16'.) 

SAFREXACE,  adj.,  couleuf  de  safran  : 

Ses  faces  seront  safrenaces  et  ses  sourcis 
empresses.  (Ilaghi  le  Juif,  Richel.  24276, 
f°  23  r".) 

SAFRER,  sa/frer,  v.  a.,  orner  d'orfroi  : 

Pardesus  vest  l'auberc  qu'il  ot  fait  d'or  saffrer. 
{Fierabras,  614,  A.  P.) 

—  Safré,  part,  et  adj.,  orné  d'orfroi  : 

Trenchet  le  cors  e  sa  brunie  safree. 

(Rot..  1372,  MùUer.) 

Si  ad  vestut  sun  blanc  osberc  safret. 

(Ib..  2499.) 

S'en  ai  dous  cenz  de  moU  bien  atornez, 
Desoz  les  cotes  li  blanc  balberc  safré, 
Desor  les  coifes  li  vert  belme  gemé. 

{Coron,  l.oois,  1581.  A.  T.) 

Ne  ne  despoillerai  mon  blanc  hauberc  saffre. 
De  ci  a  icele  oure  qu'ert  prise  la  cité. 

(G«i  de  Bourg.,  339,  A.  P.) 


Enz  ou  cors  li  bainna  le  confanon  safré. 

{ParUe,  2190,  A.  P.) 

Deux  ymages  d'orfaverie,... 
Pourphiles  de  riche  broderie 
Et  saffres  de  boutons  menus. 
(Jacq.  Mulet,  Destruet.  de  Troye,  l'  34«,  éd.   1544.) 

II  porte  deux  ours  velus 
En  un  champ  d'or  saffre  de  sable. 
(ID.,  ib.,  l'  35'.) 

Et  droict  au  medleu  ung  lepart 
Saffre  de  perles  richement. 

(Id..  ib.,  f•36^) 

SAFRET,  sa/f.,  adj.,  frétillant,  lascif, 
égrillard  : 

A  I  je  vous  feray  fannerete. 
Et,  vertu  bien,  langue  safrete. 
{Farce  dupoulier,  p.  21,  sp.  Ler.  de  Liucy  et  Michel, 
Farces,  moral,  et  serm.  joy.,  t.  III.) 

Toutes  avoyent  sous  vesture  secrettc 
Un  tainct  vermeil,  une  mine  saffretle. 
(Cl.  Mao.,  Bond.,    D'aucunes    nounaios,    p.    359,    éd. 
i:i96.) 

Tout  le  sert  et  dessert  feut  porté  par  les 
filles  pucelles  maiiables  du  lieu,  belles,  je 
vous  affie,  saffrettes,  blondeleltes,  doul- 
celles,  et  de  bonne  grâce.  (Rab.,  Quart 
livre,  ch.  li,  éd.  1552.) 

Jeunes  filletlessa/f/-e</e.?,tendrettes,blon- 
dettes,  gracieuses.  (In.,  Cinquiesme  livre, 
ch.  .\.\,  éd.  1564.) 

Sa  niepce  (du  roy  Herode)  jeune  garse 
el  saffretle  dansa  devant  luy  el  luv  pleusl 
moult.  (Jean  de  Maumont,  trad.  de  S.  Jus- 
tin, f°  66  v",  éd.  1554.) 

L'une  vieille,  l'autre  jeunette, 
L'une  faulse,  l'autre  saffretle. 
[J.  A.  DE  Baif,   Mimes,  !.  III,  f»  15  f,  éd.  1597.) 

Elle  est  mignarde,  elle  est  saffretle 
Fort  bien  apprise 
(R.  Beileao,  laBeconnue,  I,  2,  Ane.  Th.  fr.,  IT,  348.) 

—  Délectable,  appétissant  : 

Fruitz  saffrttz. 
(L«  Maire.  Temple  â'iionn.  et  de  vertus,  éd.  1504.) 

—  S.  f.,  fille  égrillarde,  qui  aime  la 
vie  joj'euse  : 

Pour  mon  particulier,  dict  une  saffretle 
de  la  rue  de  Bicvre  qui  travaille  derrière 
les  tapisseries,  je  suis  bien  aise  quand  ma 
maîtresse  est  dehors.  {Ord.  de  dame  Auoye, 
Var.  hisl.  et  lill.,  l.  II.) 

Il  y  trouveroit  quelque  petite  alTettee  et 
saffretle  de  laquelle  il  s'amouracheroil. 
Brant.,  Oam.fla/.,6*  dise.,  IX,469,Lalanne.) 

f^affrelte,  remuante,  frétillante,  petulans, 
lasciva.  (Nicot,  1606.) 

Saffretle,  f.  A  wanton,  lecherous,  or  las- 
civious  truU:  a  flirt,  queane,  gixie,  pug, 
punke.  (Cotgr.,  1611.) 

Saffretle,  une  fille  remuante  et  frétillante. 
(DrEZ,  Diction,  fr.-allem.-lal.,  Amsterdam 
1664.) 

—  On  trouve  quelquefois  le  masculin 
saffret  employé  pour  désigner  un  jeune 
garçon  plein  de  vivacité  : 

Saffret,  verse  du  vin  partout. 
(Grebas,  Afi/st.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f'  115».) 

Picardie,  safretle,  Suisse,  saffrelta, 
jeune  fille  vive,  frétillante,  coquette. 
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SAFRETÉ,  -etlc,  sa/}'.,  éclat  brillant, 
vivacité  sémillante  : 

El  si  par  ailvariluro  II  eschet  qiie  mon 
esprit  se  vivifie  par  la  suff'reté  de  voslre 
œil,  entrez  soudain  en  sûupi;on.  (Est.  l'Asy., 
Leltr.  ainom:,  XI,  t.  II,  p.  S13,  éd.  1723.) 

Sa/frelé,  lascivia,  pelulantia.  (Trium  Hng. 
dict.,  um.) 

Safreté,  sfronlanienio.  {T/irasor  des  Iroù 
langues,  1617.) 

Saffreté,  humenr  remuante  et  frelillanle. 
(I)ttz,  Dkiwn.  fr.-al/em.-l'jl.,  Amsterdam 
1664.) 

Norm.,  safreté,  gourmandise,  glou- 
tonnerie. 

s.^GE,  saige,  saive.  seive,  save,  savie, 
adj.,  savant,  expert,  habile  : 

.\vant  la  lent  ad  un  boen  clerc  e  savie- 

(S.  Alex.,  str.  75%  si"  s.,  Steugel.) 

Gunseillies  mei  curn  mi  saive  hume. 

(iîu/.,  ÎO,  Mallur.) 

Blancandrins  fut  des  plus  saires  païens. 
[Ib.,  24.) 

Mais  or  cum  saire  chevalier, 
Des  que  isi  est,  i  entendez. 

(Bes.,  Û.  de  A'orm.,  II,  6132,  Michel.) 

Savies  pour  bon  conseil  doneir. 

{enit,  ms.  MunicL,  944,  VoUui.) 

Tuit  furent  mervillous  de  ceste  saive  pa- 
rolle.  (S.  liERN.,  Senn.,  176,  3,  Koerster.) 

U  tes  anciestres  ne  tes  avies. 

Ne  tu,  ki  tant  ies  vious  et  saries. 

(.MotSE.,   CliruH.,  5îaS,  HeilT.) 

Et  si  fu  cil  ki  portoit  l'arc 
Et  les  sajaites  et  la  glavie 
A  loi  de  preudoume  et  de  savie. 

(lu.,  ib.,  3485.) 

Ecliinus  est  un  petiz  poissons  de  mer; 
mais  il  est  si  sages,  que  il  aperçoit  devant 
la  tempeste.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  184,  Cha- 
baille.) 

Saives  hom  et  li  saive  femme.  (Malrice, 
Serm.,  ms.  Poitiers  l'ii,  i"  4  v°.) 

U  il  conte  cornent  ciel  e  terre  e  lut  le 
monde  fu  criez,  dont  saives  ne  folz  rien  ne 
sait.  (SennoHS  en  prose,  Ricliel.  19025,  1°  58 
r°.) 

—  Avec  de  et  un  subst.,  habile  dans: 

Qui  pious  fu  et  saives  de  guerre. 

(VViCE,  Brul,  3S14,  Ler.  de  iincjr.) 

Nestor  i  meine  ensemble  o  sei, 
Qui  molt  ert  sages  de  la  lei. 

(De».,  Troie,  20351,  Joly.) 

Moult  fu  saije  rrastronomie  ; 
Tout  en  conjjnoissoit  la  maistrie. 

[Lii're  de  Lusiijnan,  337.) 

Ein^  k'il  oust  cinc  anz  passez  e  acumpliz, 
De  la  seinte  escripture  fu  seives  e  renpUz. 
{De  saint  Johan,  ms.  Florence,    99,  Bibl.  Laurent.,  f" 

145   r»,  dans     fie    de    S.  (jile,  lotrod.,  p.   IX,    A, 

I.) 

Sages  estoit  (te  lettres  grejoises  et  des 
latines.  {C/irou.  de  l'r.,  ms.  jjerne  590,  T 
43-.) 

Et  si  estoit  sages  de  guerre 
Plus  que  nus  qui  i'ust  eu  la  terre. 
(MaCÉ  de  la  CUARITÉ,  Bible,  Iticbel.  401,  f"   76».) 

Sainz  Augustins  esludia  tant  cju'il  fu  sai- 


ges  de   lettres.   {Vie  St  Augustin,  liichel. 
988,   r  182".) 

—  Avec  de  et  un  iiifin.,  habile  à  : 

Cil  i  ot  dix  mil  Amoraves 
Z)e  tornoier  tos  preus  et  saves. 
(Eteodeet  Point.,  KkU-I.  37b,  ('  63^) 

Priveement  prent  un  mesaige 
Moût  apert  et  de  parler  saige. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Uicbel.  243Ul,p.  687'.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  aima- 
ble : 

Charles  manda  lors  a  Soave 

La  tille  al  duc  :  bêle  ert  et  save, 

lleldegars  ot  non  et  fu  blonde. 

(MousK.,  C/iron.,  2730,  Reiff.) 

—  Faire  sage,  loc,  avertir,  informer, 
instruire  : 

Li  arcevesques  le  fist  sage  que  il  se  gar- 
dasl  des  agaiz  la  roine.  (Citron,  de  S.  Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f"  50'.) 

Sire,  il  y  a  un  saint  homme  lierniile  cy 
près  en  celle  forest  qui  bien  nous  saura 
faire  saiges  de  ceste  chose.  {Livre  du  dieu, 
de  La  Tour,  ch.  .txx,  Bibl.  elz.) 

Ouoyque  ceste  matière  soit  moult  obs- 
cure et  soubtiUe  a  la  foihlece  de  mon  po- 
vre  engin,  leçons  des  aucteurs  et  leur  es- 
crips  nous  en  fera  sages.  (C.  ue  Pisa.\, 
Charles  V,  3"  p.,  ch.  ii,  Jlichaud.) 

Et  quant  en  ce  tourment  le  vi. 
Je  ii  requis  moy  faire  sage 
Pour  quoy  il  soulfroit  telle  rage. 

l-l/ir.  N.-D.,  XIV,  1159.  A.  T.) 

Et  luy  donna  a  entendre  la  crainte  ou  il 
estoit,  et  comment,  maulgré  Iny,  il  dissi- 
muloitavecques  les  payens,  et  le  fit  sage  de 
lapuissance  desmecreans  Salhadinsqui  es- 
toit moult  grande.  (0.  de  La  Marche,  Mém., 
I,  78,  Soc.  de  l'ilist.  de  Fr.) 

Y  a  il  quelque  autre  chose  de  quoy  vous 
me  vouliez  informer  et  faire  sage?  (Auyot, 
Theag.  et  Car.,  ch.  x.xviir,  éd.  1559.) 

Vrayement  tu  es  d'un  subtil  esprit,  et 
ne  l'eusse  jamais  creu  si  l'expérience  ne 
m'en  eust  fait  sage.  (Lariv.,  Facet.  Nuicts 
de  Strap.,  X,  ii,  Bibl.  elz.) 

A  mon  arrivée  icy,  je  y  ay  eslé  receu 
avec  une  très  grande  acclamation  des  ha- 
bitans,  lesquels  faicls  saiges  du  péril  de 
leurs  voisins,  offrent  de  recepvoir  telle  loy 
et  garnisons  que  je  leur  ordonneray.  (1597, 
Lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  699, 
Berger  de  .\ivrey.) 

—  Mère  sage,  sage-femme  : 

Mere-sage.  (Miracle  arrivé  dans  la  ville  de 
Genève,  en  celle  année  1609,  d'une  femme 
qui  a  fuict  un  veau,  etc.,  p.  8.) 

2.  SAGE,  sace,  s.  m.,  sorte  de  mon- 
naie : 

Les  .Lxxx.  fourmes  de  ce  sel  vaut  un 
sage  d'or  lin.  (Ltv.  de  Marc  Vol,  cxvi,  Paul.) 
Var.  :  sace. 

3.  S.*GE,  s.   f.  ? 

Les  huissures  et  sages  des  basses  cham- 
bres nouvelles  faictes  sur  la  rivière.  (1505, 
Compte,  ISélhune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

4.  SAGE,  S.  f.  ? 


Il  a  fait  taillier  la  mayere  de  .xxn.  sages 
ou  environ  de  ceulx  (des  bois)  de  la  ville, 
cuidant  qu'ilz  feussenl  siens.  (U  fév.  1421, 
lieg.  consul,  de  Lyon,  I,  357,  Guigue.) 

SAGEi,  voir  Saugki. 

SAGESSEMEA'T,  adv.,  avec  sagacité  : 

Sagaciter,  sarjessement.  {Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Monlp.  11  liO,  P  229  r°.) 

SAGET,  saig.,  adj.,  dimin.  de  sage  : 

La  très  saigette  blondete. 
{Dalletle  V,  ms.  0\l.,    Douce    30S,    P.  .Meyor,    Rap- 
port.) 

Nom  propre,  Sagel. 
SAGETÉ,  S.  f.,  sagesse  : 

Son  bien,  son  sens,  sa  sageié, 
Sa  merveilleuse  chaesté. 
(Geff-,  -vu.  est.  du  monde,  Riciicl.  1526,  f'  34".) 

SAGETER,  voir  Saieter. 

SAGETEMEr^T,  saigel.,  adv.,  sage- 
ment : 

Mais  sans  faille  il  vous  convendra 
Plus  sagefement  maintenir. 
S'a  bon  chief  en  volez  venir. 

{Base,  Vat.  Clir.  1S22,  £»  47«.) 

Saigetenteni. 
(Ib.,  Vat.  Clir.    1492,  f  51'.) 

—  En  bon  ordre,  sans  confusion  : 

Armé  se  sont,  petit  demourent, 
As  chevaus  montent  vistement, 
As  chans  issent  isnelement, 
Sagetenient,  le  petit  pas. 
(Bret.,  l'ûtirn.  de  C/iauvenci,  3513,  Delmotte.) 

1.  SAGETTE,  S.  f . ,  petite  saie  : 

Une  sagette  en  satin.  (151S,  Stat.  des 
sai/cteurs,  Reg.  des  stat.,  234,  Arch.  mun. 
Abbeville.) 

Nord,  saiete. 

2.  SAGETTE,  voir  Saiete. 

SAGETTER,  VOir  SaIETEB. 
SAGETTERIE,  VOir  SaIETERIE. 
SAGETTIER,  Volr  SaIETIEH. 

SAGi.\É,  adj.,  engraissé  ; 

Le  ventre  qai  est  sagitté, 
Et  le  bon  vin  bien  aviné. 

{Ysopet  I,  Fabl.  LUI,  Robert.) 

Par  le  veel  engressié  ou  saginé.  (J.  Gou- 
LAiN,  Ration.,  Uichel.  437,  f"  77''.) 

SAGiPT.AiRE,  voir  Sagitaire. 

SAGisTRE,  s.  f.,  syn.  de  saietie  : 

Se  pourvoyera  de  galions  et  de  sagistres 
et  autres  fusles  qu'il  pourra  congnoislre, 
que  l'on  puisse  accouslrer  pour  porter  che- 
vaulx  jusques  au  nombre  de  troys  [ou  quii- 
lve]mi[\e.(lnstructions  aux  sieurs  d'Lh-fé,(ilc. , 
dans  les  Mém.  de  Ph.  de  Commynes,  111, 
373,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

âAGiTAiRE,  -itlaire,  -iptaire,  adj., 
qui  lance  des  flèches  : 


SAG 

Qu'elle  abat  jus  tous  fors  hris  sagifaire. 
(MicnAULT.  /'(  Vaiice  aux  AveugL,  p.  68.  éd.  1748.) 

—  Qui  a  rapport  aux  flèches,  au  tir 
des  flèches  : 

L'art  sagiptnire.  (Enlr.  de  Henri  II  à 
HoiteJi,  f*  4!  \°.) 

—  S.  m.,  archer  : 

El  seli  .■iatiiftalres  m'ocist  a  son  archier 
Je  vous  pardoin  raa  mort  de  loial  cuer  entier. 
{Clmrles  le  Chmrv.  nicbel.  243TÎ,  f=  îi'.) 

—  Mon.stre  fabuleux  : 

Vivres  e  tygres  e  tortues, 
Sagittaires  e  locervercs, 
E  serpenz  de  mutes  raaneres. 

(  Vie  de  S.  fiiles.  1Î36,  A..  T.) 

SAGITTEll,  voir  S\1ETF.R. 
SAGMEXTER.   VOir  SaCQMENTER. 

s.\GMiNE,  S.  f.,  branche  de  verveine  : 

.le  doriques,  dist  le  fecial,  te  demande 
et  le  requier  que  tu  me  donnes  sagmine. 
—  Incident:  Sagmùie  esloil  une  herbe  de 
iiuoy  l'en  usoit  lors  en  témoignages  de 
publiques  aliances.  (liEiiSHitiE,  T.  Liv-,  ms. 
Ste-Gen.,  T  16'.) 

SAGKE,  saigne,  s.  f.,  ravine,  marais  : 

La  grand  ville  de  Bar  sur  Sayne 
Close  de  p.ilis  et  de  saignes 
A  fait  trembler  Troye  en  Champaigne. 
(Froiss.,  Po'^s.) 

Doubs,  Ilaufe-Saone,  saigne,  sagne. 
sâne,  siâiie,  marais:  Beaujolais,  sagne, 
ravine. 

Nom  de  lieu,  la  Sagne  (.lura  Neu- 
châtelois). 

sAGxiE.  s.  f.,  tas  d'herbes  jetées  sur 
le  rivage  par  la  marée  : 

Sagtiie.  k  bundle  of  Ihe  stender  staulkes 
ot  sea  grasse,  or  of  ollier  sea  weeds,  wrap- 
ped  close  togellier,  and  throwne  by  the 
worliing  of  the  sea  upon  llie  sliore.  (Cotgr., 
1611.) 

Cotgrave  le  considère  comme  un 
terme  du  Languedoc. 

Franche-Comté,  saignie,  herbe  qui 
croit  dans  les  eaux. 

SAGNORAIGE.  VOir  SeIQNORAGE. 
SAGRAMENT,  VOir  SaCHEMBNT. 

SAGREMOR,  saigremor,  saigremorl, 
segremor,  sncremor,  sigamor,  sica- 
mor.  sichamor ,  segranor,  sachamoiir, 
s.  m.,  sycomore  : 

Sor  l'escu  de  quartier  vail  ferir  Lincanort 
Si  que  11  lance  peçole,  qui  fu  de  saigrenwri. 
(Roum.  d'Alix.,   1"    43'',    ilichelaut.)   Impr.,    saigre 
mort. 

Souz  le  segranor  gent  et  bel. 
Qui  plantez  fu  dou  tens  A  bel, 
Cort  une  bêle  fontenelle. 
(GoDEFROT  DE  LjLiGST,  CUevalier  de   la    Charrette, 
p,  1S6,  Tarbé.) 
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En  la  lande  .1.  segremor  ot, 
Si  biaux  que  plus  estre  ne  pot. 

(ID.,  ib.) 

Grant  masse  î  avoit  de  loriers 
De  figiers  et  d'alemandiers. 
De  saigremoj'f  et  de  sapins. 
(Rem.  de  Beaujeo,  H  Biaus  Desconneiis,    4221,  Hip- 
peaii.) 

Qui  gist  mors  les  le  s'camor. 

(Comte  de  Poit..  o39.  Micliel.) 

Gantiers  de  Termes  descendi  au  perron. 
.\u  sicaniûr.  bz  lo  dois  del  lion. 

(.Uort  Aymeri  de  Xarb.,  131.  \.  T.) 

Desous  l'ombre  d'un  sichamor 
Siet  Subiiens  par  grant  honor. 

{Blaiicandin.  4814,  Jlichelant.) 

L'en  fet  porter  entre  braz  jusque  un  bois 
qui  près  d'iluec  estoil.  si  le  descendent  de- 
soz  deus  sngremors  auques  près  d'une  fon- 
taine. (Lancelol,  ms.  Fribourg,  i"  40''.) 

Se  trestous  clieus  du  monde  estoieot  a  chel  port 
Et  eussent  juré  tons  au  paien  sa  mort, 
N'i  mefferoient  il  vaillant  .i.  sigamor. 

[Gaufrey,  7553,  A.  P.) 

Sicoinerus,  ung  arbre,  sacremor.  {Catlio- 
licon,  Richel.  1.  17781.) 

Item  quarante  sols  tournois  que  gros 
que  menus  cens  que  doivent  pUisieurs  per- 
sonnes paiees  au  dit  ecuier  dessous  le  sa- 
cliamoiir  par  chacun  an  le  jour  de  la  deco- 
lation  St  .lean  Baptiste.  (1406.  Areu,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  242  r°,  Arch.  Loiret.) 

SAGL'EREAU,  S.  m.  ? 

Lequel,  estant  par  les  rues  quand  ils  ar- 
rivèrent, n'ayant  sa  robbe  avec  soy,  chan- 
gea sa  jacquette  noire  au  siiguereau,  rochet 
ou  borace  de  treslis  du  vacher,  ses  souil- 
liers  a  ses  sabolz,  en  prenant  des  mains 
dudit  vacher  son  baslon  et  cournet,  el  en 
cet  estai  contrefaisant  le  vacher.  (IIatox, 
Mém.,  an  1067,  Bourquelol.) 

SAGi'LE,  s.  f.,  petite  corde  : 

Sagu/es.  f.,  certains  cordages.  Sagiilas. 
(OUDIN,  1660.) 

SAiiix,  s.  m.,  variété  de  faucon  : 

Les  sahins  sont  des  faucons  de  haute 
maille,  qui  ont  la  leste  plate  au  dessus,  et 
le  pennage  bordé  de  blanc,  et  encores 
égale  de  roux.  Ce  sont  les  faucons  qu'an- 
ciennement on  nommoit  pèlerins  ou  fau- 
cons tartares,  bien  que  ce  fut  impropre- 
ment. {Conférence  des  fauconniers,  ap.  Duc, 
safiinus.) 

SAur,  voir  Seo. 

S-tnuT,  voir  Seu. 


s.*i,  say,  sa,  s.  m.,  essai  : 

.XXI.  sols  .111.  deniers  a  .i.  sergent  a  che- 
val envoiet  a  Trieves  pour  empêtrer  une 
lettre  envers  monss.  de  rrieves  pour  .i.  des 
feseuciens  ma  dame,  .u.  de  ses  escuiers, 
dous  de  ses  damoiselles  et  .i.  de  ses  keuis 
pour  faire  le  sa  des  viandes  de  charnage 
par  mey  karesme  devant  nos  signors  et 
pour  renvoiier  la  responce  a  ma  dame. 
(1346,  .\rch.  Meuse  B  183'2,  f  31  r°.) 

Faire  lou  say  dez  viandes  de  charnage. 
(/6.,  B  1853,  f  36.) 

Cf.  Saier  2. 
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SAïAiTE,  voir  Saiete. 

SAiBLE,  voir  Sable. 

SAicnA\CE,  voir  Sachance. 

SAiCH.txT,  voir  Sachant. 

SAiCHE,  s.  f.,  sente,  traite,  sentier  : 

Item  la  saiche  a  .vi.  boeufs  pour  aller 
paistre  en  la  paroisse  d'Avaray...  par  tout 
la  ou  les  boeufs  ont  leur  pasture  si  comme 
dessus  es  dit  pour  faire  voye  et  passaige 
aux  six  boeufs  pour  aller  et  "venir  pasturer 
les  dits  boeufs  au  dit  pasturaige.  (1353, 
Aveu,  ap.  Le  Clerc  de  Douv,  t.  II,  f  243  v", 
Arch.  Loiret.) 

SAICHEMEIVT,  voir  Sachesient  2. 

SAiCHiER.  voir  Sacuier. 

SAicnoT,  voir  Sachot. 

SAIE,  sage,  saille,  s.  f.,  étoffe  de 
laine  : 

Berte  chai  pasmee  sor  un  drap  noir  com  saie. 
{Derte,  221,  Scteler.) 

Une  hupplandre  de  roge  saie  forée  de  ' 
spiroul  el  une  manchette  de  hors.  (1431, 
Bull,  de  la  Soc.  wall.,  VI,  2,  p.  109.) 

Ladite  sage  ainsy  trouvée  sera  desliscee 
d'une  lisière.  (xV  s..  Statuts  rfes  sayeleurs 
dAmieux,  ap.  Thierry,  Ui,t.  du  Tiers  Etat, 
II,  380.) 

Item  les  large  saille  se  debveront  ourdir 
el  elamer  a  vinle  deux  cents  fils,  el  les  es- 
troitle  a  diex  neulf  cents  lils.  (1637,  Règle- 
ment touchant  l'ourdissage,  ap.  Borraans, 
Gloss.  des  drup.,  doc.  inéd.,  XVII.) 

Picard  et  Wallon,  saie. 

SAiELE,  s.  f.,  action  de  couper  le 
blé: 

Devront  et  paieront  lesdiz  babitans  audit 
seigneur  chascun  an,  deux  jours  a  la  saiele; 
c'est  assavoir,  un  i<iur  en  vovn,  et  l'autre 
en  tramois.  (Oct.  l'sSI,  Ord.,  VI,  631.) 

SAiELEOR,  voir  Seeleor. 

SAIELET,  voir  Seelet. 

s.UELEi'R,  voir  Seeleor. 

SAIELLET,  voir  SeELET. 

s.*iELLEi'R,  voir  Seeleor. 

1.  SAIER,  s.  m.,  marchand  de  saie: 

Nus  saiers  ne  drapiers  n'offre  ne  ne 
doinst  a  folon  denrées  por  se  déserte.  (1270, 
Reg.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  XVIII,  16, 
n°  236.) 

2.  SAIER,  say.,  V.  a.  et  n.,  essayer, 
éprouver  : 

Tu  as  sayet  m'espee,  ch'est  du  commencbement 
[C/iev.  au  Cygne,  1S17,  Reil.) 

Mais  apries  ces  .ii.  cos,  j'en  voray  ung  sayer. 

(,Tb.,  22516.) 

Si  ju  n'en  ai  mies  les  vesteures  ke  ju 
espande  davant  voz  piez,  ju  sayerai  a 
moens  Irenchier  les  rains  des  arbres.  (S. 
Berx.,  Serm.,  147,  23,  Foersler.) 
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On  doit  sat/er  pour  mius  aprendre. 
(Baud.  de  Cosd..  li  Cuntes  don  u-ardecors,  6,  Scbeler.) 

Si  pensât  Saladin  t\u"\\  saieroit  se  clfes- 
toil  voirs  ou  non.  (.1.  d'Oi.tremkise,  ily- 
reur  îles  hyslors,  V,  181,  Chion.  belg.) 

£t  toutes  les  mesures  deseur  escript 
doyenl  eislre  sayes  et  niesureez  al  anchieu 
bichiers  que  ons  dist  le  bicliiei-  Sains  Uu- 
bier.  (J.  de  Stavelot,  Citron.,  p.  212,  Bor- 
gnet.) 

—  Goûter  : 

Si  demandarenl  d'on  sol  fromage,  et 
Maheals  et  la  conlesse  d'Or  .i.  leis  fro- 
mages les  envoiat:  mains  si  tost  que  li 
conte  de  Dommartin  en  soiul,  illi  sentit  le 
venien  et  escrial  le  roy  qu'illi  n'en  gustasle 
nient.  (J.  h()\nn?.).\.,}jyreur  des  lnslors,'SÏ, 
212,  Chron.  belg.) 

Se  pora  faire  porter  ne  donner  a  sayere 
au  dit  vin  que  du  mesme  lonnea.  (1421,  Pa- 
toil/ar!,  Iniv.  Liège,  2'  ordonn.  touchant 
le  bien  public.) 

Deverat  louts  ces  vins  snyer.  (1566,  Cli. 
et  priv.  des  32  met.  de  Liège,  p.  17S,  éd. 
1730.) 

—  Se  mesurer  avec  : 

Quant  Liégeois  l'entendent,  se  dient  que 
ilh  yront(Us«iei-o/i(  l'evesque.  (.1.  d'Oltkem., 
Sfyrew  des  hislors,  VI,  289,  Chron.  belg.) 

Ile  Bourbon,  sai/er,  essayer.  iMessin, 
saie?-,  goûter,  déguster. 

SAicRciiE,  s.  f.,  écharde  : 

Pour  oster  le  saierrlie  u  le  tronçon  u  l'es- 
pine  de  l'onime  u  de  le  l'âme  prendes  le 
poliwel...  (liemed.  a/ic,  Uichel.  2039,  t°  i\) 

SAIERE,  s.  f..  écharpe  à  l'usage  de 
l'Eglise,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
ordinairement  en  étoile  de  soie  : 

Item  un  dras  reiez  pour  le  letri,  et  autre 
a  couvrir  l'autel,  et  la  saiere  a  la  platene. 
(lieg.  (le  la  C/i.  des  Comptes  signé  Noster, 
t°  197,  ap.  Duc,  Sagum  2.) 

1.  SAIERIE,  voir  Série. 

2.  SAIERIE,  sa;/e.,  s.  f.,  sorte  de  vais- 
seau plat  fort  léger  : 

Se  y  ot  gaiees  .xv.  et  autres  vaisseaus 
entre  galions  et  sayeries  et  ganguemeles, 
bien  .l.  vaisseaus.  (Est.  de  Eracl.  emp., 
XXXIII,  60,  var.,  Ilist.  des  Croisades.) 

Cf.  Saietie. 

SAIETAIRE,  -tere,  sae.,  saytaire,  s. 
m.,  archer  : 

Il  vil  un  saetaire  qui  estoil  moitiez  bons 
et  moitiez  chovaus.  (Vies  des  heimites,  ms. 
Lyon  698,  f  2  v°.) 

—  Centaure  : 

Outre  cest  règne  n'a  hom  abitement. 
Fors  sajetaire  et  Noirons  ensement. 

(AUsams,  5704,  A.  P.) 

Tor  ne  sangler  ne  for  lion, 
Ne  saetere  ne  dragon. 

(Du  Con,  HicLd.  l'J152,  f»  ei''.) 


.-Vinsi  le  dist  li  essanplaire 

Qu'il  sont  mulet  et  saietefà 

Et  sont  faiz  de  .ii.  esperiz. 

(De  quoi  eieueiil  li  Irailor,  Ilicliel.  191 J2,  i'    35'.) 

—  Animal  fabuleux  : 

Saytaire  cornut  et  li  cscorpion. 
Et  votoir  et  galifre  et  enpenel  grifon. 
(Roum.  d'Alix.,  f°  4Î»,  Michelant.) 

SAiETE,  -etie,  saiaile,  -yeile.  sayete, 
-yette,  -geltc,  saele,  saesie,  seecle,  seeite, 
seelle,  seete,  suite,  seite,  seate,  seal, 
sete,  sieste,  siecte,  soyete,  -yette,  seote, 
s.  f.,  flèche  ; 

Une  seete  au  queor  li  vint. 
(Geoffh.    Gaimar.    Chron.,    Uicliel,   Chron.    anglo- 
nonn..  I,  p.  55.) 

.^ixs  et  saeles  fist  porter. 

(Wace,  Itou,  3'  p.,  521,  AnJi-esen.) 

Li  dar  que  li  Griu  lancent  et  sniaites  molues 
1  volent  plus  espes  qu'en  mai  herbes  menues. 

{noum.  d'Alix.,  t'  T,  Michelant.) 

Car  par  mi  l'uel  trait  se  saieie 
Au  cuer  par  tel  sûutiileté 
Ke  li  cuers  en  a  le  grielé 
Et  al  uel  n'en  apert  plaiete. 
(Rekcl.  de  JIoiL.,  Miserere,  cixiv,  9,  Van  Hamel.) 

Mas  des  seotes  esmolues. 
(Parnphr.  du  Ps.  Eruclaeit,  Drit.  Mus.  Add.    15606, 
f-  ii».) 

Seette.'.-  d'a^-ier.  (IIisl.  de  Joseph,  Richel. 
2455,  f  199  V.) 

Les  setes  tint  en  ses  meins. 

(Lai  del  Désiré,  p.  24,  Michel.) 

Et  li  list  trere  setes  de  prime  jnsques  au 
seir,  onques  nnle  de  saites  ne  atocherent 
son  cas.  (Vita  Pair.,  ms.  Chartres  371,  f 
97  r".) 

A  si  grant  planté  de  seettes.  (Cont.  de  G. 
de  Tyr,  Elor.  li.  Laur.,  10,  ii.) 

Estievenes  Jlauchions.a  tous  jors, comme 
niordrere,  pour  chou  quil  navera  .i.  home 
d'une  seeteiionV  il  le  Irest.  (6  oct.  1276,  Reg. 
de  la  loy,  t°  10  r",  Arch.  Tournai.) 

Gillos,  li  oirs  de  Uourghiele,  et  Evrars 
ses  frères,  fin-ent  cachiet  a  Borghiele,  et  se 
traisenl  Sohier  de  .ienech,  no  borgois,  ces- 
cuns  d'une  saielte  el  cors,  hors  de  la  jus- 
tice de  Tornai.  (1280-1281,  Reg.  de  la  loy, 
f  9  r°,  Arch.  Tournai.) 

Les  foux  sunt  trahy  par  folz  delitz,  e  ne 
pernei  t  garde  tanqc  la  seat  lur  doinl  par 
my.  (BozON,  Contes  moralises,  p.  59,  A.  ï.) 

Le  venour  lui  doynt  pamiy  de  un  seate 
et  lui  tue.  (1d.,  Hj..  p.  123.) 

Le  quens  se  heberga,  si  a  son  arc  posé 
El  seettes  Irenchans,  dont  il  avoil  plenté, 

[Doonde  Maience,  101,  A.  P.) 

Son  cor  prent  et  son  arc  et  seettes  qu'il  a. 

(«.,  1874.) 

Et  la  manière  fu  teix  que  de  cinquante 
dous  generacions  que  11  y  avoit,  chascune 
générations  li  aportast  une  saiete  qui 
fussent  seignies  de  leur  nons.  (Joi.NV.,Si 
Louis,  470,  Wailly,  1874.) 

Li  uns  tint  une  seote  el  vosl  feri[r]  la 
cerve.  (Serm.,  ms.  Jlelz  262,  f  75'.) 

Sagilulla,  petite  sieste.  (Gloss.  lat.-fr., 
llichel.  1.  7079,  f»  240  v".) 

Sagifer,  porteur  de  siècles.  (Ib.) 

Cathapulla,  soyette  barbelée.  (Gloss.  de 
Satins.) 


Q'ils  ne  ameignent  ovesque  eaux  arkes 
ne  seites.  (5  juill.  1359,  Proclam.,  Delpit, 
Doc.  l'r.  en  Angl.) 

.1.  arc  et  des  saestes.  (1383,  Cotnpt.  de 
i'Itôl.  des  R.  de  Fr.,  p.  234,  Uouét  d'Arcq.) 

Garrolz,  seectes  et  engraignez 
Vouloint  avoir  en  leurs  enseignez. 
{Libvre  du  bon  Jehan,  2>i58,  Cburrière.] 

Ilh  list  oporteir  .xii.  saeles.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  histoi-s,  V,  185,  Chron.  belg.) 

A  Pierart  Flandrine,  pour  un  arcq  et  les 
sayettes.  .in.  s.  (15  et  16  juin  1U2,  Exéc. 
test,  de  demisielle  Angnies  Desplechin,  Arch. 
Tournai.) 

.v°.  de  fiers  de  snyeles.  (14'23,  E.vér.  lest, 
de  Angnies  de  Lurlisir,  Vie  Jelian  de  le 
Bruyère,  Arch.  Tournai.) 

Les  setes  volerenl  espessement.  (Citron. 
d'Anglet.,  ms.  Barberini,  f"  23  r".) 

Et  il  appareilla  en  celui  vaisseaulx  de 
mort  el  a  l'ait  saielles  ardans.  {Les  Psaumes 
de  David  et  les  caatiques  d'après  un  )ns. 
français  du  xV  s.,  Paris,  1872,  p.  8.) 

Un  arc  et  une  trousses  de  soyeles  en  leur 
main.  (P.  CocH.,  Chron.,  ch.  xxx,  Vallel.) 

Pour  bougletles  de  hauhergon  et  fer  de 
sayeiles  .vi.  s.  .viiii.  d.  (1491,  Compt.  de 
l'e.eéc.  test,  de  Thomas  de  Turby,  Arch. 
Tournai.) 

—  Locut.,  faire  bonne  saiete,  tirer  à 
coup  sûr  : 

A'ous  n'avez  trait  que  d'archiers  et  ung 
archier  ne  peut  tirer  en  mer  (|ue  ce  ne  soit 
par  dessus  le  bort  de  la  nef  et  a  granl  dan- 
gier  pour  luy,  et  si  ne  peut  faire  bonne 
seete,  tant  pour  la  paour  c|ue  pour  le  branle 
de  la  nef.  (Déb.  des  lier,  d'arm.  de  Fr.  et 
d'Angl.,  f»  13  r%  S  83,  A.  T.) 

—  Le  xv=  et  le  xvi»  siècle  ont  employé 
la  forme  refaite  sagetle  : 

Un  escolier  fut  navré  d'une  sagetle  en  la 
mammelle  assez  près  de  l'aorte.  (Gerson, 
ap.  Conslans,  Chrestom.,  p.  194.) 

Hors  do  sa  trousse  une  sagette  tire 
De  bois  mortel. 
(Cl.  Mar.,  Temple  de  Cup..p.  2,  éd.  1596.) 

Encor  n'estoyent  ne  sagettes  ny  arcs. 
(J.  A.  DE  Baif,  Poèmes.  1.  VIU,  Lemerre,  II,  405.) 

La  première  fois  que  mes  yeux 
La  virent  si  belle  et  parfaite, 
Je  reçus  au  cœur  la  sagette 
Avecques  l'amoureux  brandon 
Dont  lors  m'assaillit  Gupidon. 
(Godard,  les  Desguis.,  I,  2,  Ane.  Th.  fr.,  t.  VII.) 

Le  faucon  vole  en  rouant  et  regardant 
bas,  puis  descend  sur  la  proye  comme  une 
sagette,  les  ailes  closes  droil  a  l'oyseau. 
(E.  BiNET,  Mero.  de  Pifat.,  p.  45,  éd.  "1622.) 

Picardie,  sagette,  flèche. 

Sagette  est  donné  par  Littré  avec 
plusieurs  exemples  modernes. 

sAiETEi.E,  saetele,  s.  f. ,  flèche  : 

Tost  est  .1.  homme  mort. 
Soit  a  droit  soit  a  tort 
Par  une  saietele. 
[Oustillem.  au  vil.,  Richal.  837,  f-  120' ;  Monlaigl.  el 
Baya.,  Fait.,  Il,  151.) 
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—  Morceau  de  bois,  lanchard  : 

gui  prend  fagots,  bourrées,  lattes,  bas- 
ions, saetelle  on  denrées  faites  de  bois, 
outre  le  congié  du  seigneur  uu  mari-hand, 
mende  de  60  s.  par.  (I.j07,  Caut.  de  Pé- 
ronne,  Nouv.  Coul.  gén.,  Il,  GOI.)  Impr., 
saetelle. 

s.iiETEOR,  -leur,  saieltcur.  sayeleur, 

-yelleur,  s.  m.,  ouviier  employé  à  tisser 

la  saie  : 

Saietlenr.  (lioisiN,  Franchises,  lois  et  cou- 
tumes lie  la  ville  de  Lille,  Urun-Lavainne.) 

Jehan  le  C[ers,  suietteres.  (Ii33,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Vom,  Oloss.  711s.,  Bit)!. 
Ajniens.) 

De  la  requeste  Hubert  l'Ianclion,  sai/e- 
teur.  (26  mai  1506,  Heg.  des  Consuux,  Arcli. 
Tournai.) 

Avons  aussi  ordonné  que  la  longueur 
sera  prinse  des  eslendees  des  dites  saies, 
telles  qu'elles  estoient  en  ladite  ville  île 
Franchise,  ausquelles  sera  mise  enseigne 
de  ladite  longuenr,  al'lin  ipie  lesriis  saie- 
teiirs  en  puissent  reconnoistre  seurement. 
{x\'  s.,  Statuts  des  sai/eteurs  d'Amiens,  ap. 
A.  Thierry,  Ilist.  du  fiers  Etat,  H,  380.) 

Mestier  de  sayelteur.  (IMS,  Sttit.  des 
saijeteurs,  lleg.  des  stat.,p.  234,  Areh.  mun. 
Abbeville.) 

On  donne  .xl.  s.  a  ung  saieleur,  pour 
son  vin,  comme  ayant  esté  le  premier  (|ni 
avoit  adverty  eschevins  de  Lille,  a  qui  ap- 
pertenoil  ung  enfant  trouvé  et  liaban- 
donnè  en  ceste  dite  ville.  (Iô27,  Dépenses 
faites  par  la  ville  de  Lille  pour  les  enfants 
trouvés,  Bnll.  du  Oomité  de  la  lang.  et  de 
i'hist.  de  la  Fr.,  III,  47o.) 

On  lit  dans  Savai'y  des  liruslons, 
Dict.  iiniv.  du  cointn.,  éd.  1723,  verbo 
saieleur  : 

On  nomme  quelquefois  de  la  sorte,  à 
Amiens,  les  ouvriers  de  la  sayetterie  que 
l'on  nomme  plus  ordinairement  sayelteur. 

Flandre,  saieteu.  fabricant  de  saie. 

S.4IETCR,  saeler,  saiter,  sajelrr.  -j'et- 
ter,  -gelter,  -giter,  -yitlcr,  seyetcr,  seler, 
verbe. 

—  Act.,  lancer  des  flécbes  contre, 
percer  de  flèches  : 

Li  peecheur  tendirent  lur  arc,  apareile- 
rent  lur  saietes  en  ((uivre,  (|ue  il  saietent 
en  repost  les  dreiturers  de  cuer.  (Lié. 
Psalm.,  Oxf.,  .\,  2,  Michel.) 

Sajetterunt  lui.  (Ib.,  LMII,  4.)  Var.,  sa- 
jeteruut. 

A  maie  fin  est  destiné  (l'aigle), 

De  laceons  pris  u  seî^. 
[Continuât,  du  Brut,  ap.  Michel,  Citron.  Angl.-nonn., 
1,83.) 

Mais  ne  l'a  pas  si  lost  geté 

Contre  le  dart  de  vanité, 

Ki  tost  n  le  cuer  saieté. 
[Renclvs  de  Moil.,  .Miserere,  cxxxr,  6,  Van  Hamel.] 

Car  li  pecheors  tandiis  ont 

Lor  arc  et  aparilliet  l'ont, 

Lor  sajetes  et  lor  tarquais, 

Por  saiter  les  homes  vrais. 

{Lib.  Psalm.,  X,  p.  268,  Michel.) 

Ce  fu  li  ars  que  il  tendent  por  saieter  en 
repost  le  nient  soilliez  Jhesus  Christ. 
(Psaut.,  Maz.  2.jS,  P  73  V.) 


Le  fit  loier  a  une  estaiche  et  le  fit  saeler. 
[Serm.,  ms.  .Metz  202,  f°  64".) 

Ln  cerf  hors  de  herde  comença  launcer, 
Et  ly  Fraunceis  Terel  s'aprestait  a  setey. 
{Chron.  de  P.  de  Laugtofl,  ap.  Michel,  Citron,  anfjl.- 
«.,  t.  I,  p.  153.) 

Que  maintes  resfions 
Sont  a  pre-ient  par  ce  inhabitées. 
Qui  de  mon  dart  ont  esté  sagitees. 
(MicBAULT,  Dance  aux  Aveug.,  p.  72,   éd.  1748.) 

Les  ungs  ont  esté  sujettez,  les  autres  ont 
esté  lapidez.  (FKiuiET.  Mirouer  de  la  vie 
hum.,  f°  127  V",  éd.  14S2.) 

Ils  furent  rompus  etdesfaicts,  sageltes  el 
charges  de  traicts  comme  herichons.  (J. 
Moi.iNKT,  Chron.,  ch.  CLvni,  Buchon.) 

Pour  donner  a  mon  Antoinette, 
Dont  le  souvenir  me  sagette. 
Me  trouble  et  m'altère  le  sang, 
Et  me  fait  soupirer  le  flanc. 
(R.  Beilbau,  Recumi.,  Il,   I,   Ane.    Th.   (r.,  1.  IV,  p. 
360.) 

Une  langue  qui  me  sagette. 

(iD.,  ib  ,  m,  I,  p.  379.) 

Et  s'ellorce  de  plus  en  plus  de  sagitler 
l'vmage.  {Violier  des  Itisl.  rum.,  ch.  .tciil, 
Bibl.  elz.) 

Sagelté  est  dit  de  celuy  qui  est  tiré  a 
coups  de  sagettes,  comme  fut  S.  Sebastien. 

(J<1C0T.) 

—  .\vec  un  rég.  désignant  le  trait 
lancée  : 

De  peur  que  l'amour  ne  sagette 
Contre  toy  mesme  une  sagette 
Du  fond  du  miroir  radieux 
On  est  l'image  do  tes  yeux. 
(Greti:s.  le  Second  de  l'Olimiie,  .amourette  H,  n.  259, 
éd.   l.H6g.) 

Mille  flcsches  me  sagetent. 
(P.  Ronsard,  ap.  .K.   du   Itreuil,    i/uses    Gaillardes, 
P  3t   r°,  éd.  16119.) 

—  Xeut.,  lancer  des  flèches  : 

Les  serjanz  feseit  avant  aler 
Pur  lanceer  e  segeter. 

(Conq.  of  Irel..  iWi ,  Michel.) 

C'est  pour  monstrer,  luy  dy  je,  que  lu  fains 
De  ne  veoir  point  contre  qui  lu  sagettes. 
(.M.  Sève,  Délie,   p.  124,  éd.  1544.) 

s.iiETERiE,  sage.,  -etterie,  saielrie, 
sagetlerie,  s.  f.,  métier  de  celui  qui 
travaille  à  des  étoffes  de  saie: 

Mestier  de  sayeierie  et  tapicerie,  et  tout 
autre  artifice  de  layne.  (Juill.  1481,  Ord., 
XVIIl,  OO'J.) 

Mestier  de  sagetlerie.  (1518,  Stat.  des 
sayeleurs,  Ueg.  des  stat.,  p.  234,  Areh. 
mun.  Abbev.) 

Pour  faire  cesser  le  mestier  de  saielrie 
qui  se  estoit  nouvellement  eslevè  sur  le 
plat  pays  et  lieu.\  champestres  de  nostre 
pays  et  conté  d'Artois  au  grant  dhommaige 
denostre  dicte  ville  d'Arras,  constraindre 
les  saieteurs  et  saliniers  rellemenl  de  ces- 
ser leur  stil  de  suietrie  pendant  le  procès 
quy  estoit  indécis  entre  lesdictes  parties 
au  conseil  d'Artois,  par  prinse  de  leurs 
hostelles,  filletz,  saies  et  satins.  (Mande- 
ment de  /aôS,  Ch.  des  Comptes  de  Lille  B 
2405.) 

Les  six  personnes  qui  ont  le  regard  et 
administrent  justice  en  ce  qui  dépend  de 


'art  et  mestier  de  sayetterie.  (1589,  Coût, 
de  Binch,  >'ouv.  Coût,  gén.,  II,  202''.) 

SAIETECR,  voir  Saieteor. 

s.*iETiE,  -eitie,  sailie,  sag.,  saelie, 
saeltie,  saiietie,  s.  f.,  bateau  de  guerre 
plus  petit  et  plus  rapide  que  la  galère, 
le  même  que  le  lin  : 

Saiieties  et  panfis  et  autres  vaisiaus  me- 
nus. (1246.  Propos,  des  commiss.  de  Fr.,  Doc. 
hist.,  t.  II,  p.  67.)  Imprimé,  sanelies. 

Si  y  ot  galees  .xv.  et  autres  vaisseau? 
entre  galions  et  soeties  et  ganguemeles 
bien  .L.  vaisseaus.  [hst.  d-  Erucl.  Emp.. 
.\.\.\III,  60,  Hist.  des  Croisades.)  Var.,  sai- 
sies. (Ap.  Jal,  Dict.  naut.,  I,  462.) 

Le  sire  de  Gibelet  monta  sur  ses  vais- 
seaux et  estoient  .v.  saities  et  .ix.  que  co- 
lombeaus  que  grans  barches.  (1282,  Areh. 
J  973,  pièce  2  bis.) 

Ains  que  Cherines  fu  prise,  messire  Ba- 
lian  d'YIielyn  porchassa  tant  priveement. 
que  Jeneves  qui  estoient  venus  a  Triple 
(en)  .H.  saytiet  deviendrenl  ses  homes. 
{Gestes  des  Chiprois,  p.  89,  G.  Haynaud.) 

Il  avint  que  le  roy  d'Aragon  fist  armer 
.XXX.  guallees  et  .iiii.  saities.  (Ib..  p.  213.) 

Je  loue  Dieu  de  l'advis  passé,  ja  puvs 
dix  jours  en  ça,  par  deux  saetties  de  vos- 
Ire  ville  de  Marseille,  que  la  pacification 
fusl  suyvie  en  voslre  rovaume.  (Août  1585, 
Lett.  de  J/.  Berthier  n  Henri  III,  dans  les 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  IV,  395, 
note,  Doc.  inéd.) 

SAIETIER,  say.,  sagellier,  s.  m.,  ou- 
vrier employé  à  tisser  la  saie  : 

Cascuns  cordiers  doit  uns  cavestre,  et 
cascuns  sayetiers  ung  boujon.  (1341,  Cart. 
noir  de  Corb.,  Richel.  1.  17758,  i°  '239  r".) 

Mestier  de  sagettier.{ibl8,  Stat.  des  saye- 
leurs,  Ueg.  des  Stat.,  p.   234,  Areh.  mun. 

Abbev.) 

Picardie,  saitier,  tisseur. 

S.AIETTE,  voir  S.ilETE. 
SAIETTEUR,  VOir  S.\IETEOR. 

SAIFFE,  S.  f.,  vandoise  ; 

Saiffe.  The  dace,  or  dare  fish.  (Cotgh., 
1611.) 

S.VIGE,  voir  S.llîE. 

sAiGEMEXT,  S.  m.,  vassalité  : 

Et  quant  ly  messagiers  vint  al  dit  suin- 
gnor  de  Hemricourt,  ilh  luy  respondit  :  Co- 
rnent, garchons,  m'at  ly  rey  donneit  une 
corongne  [mauvais  cheval]  pour  défendre 
son  honneur  et  por  ly  miens  corps  en  aven- 
ture de  mort  quy  ne  siiy  point  de  son  pays, 
ne  en  son  saigement.  Et  m'en  rent  teii 
gneredon  qu'il  le  voit  ravoir!  (Hemricourt, 
.Miroir  des  nobles  de  Hasbaye,  p.  122,  Brux. 
1673.) 

SAIGET,  voir  S.iGET. 

SAIGV4CLE,  voir  Seign.\cle. 
s.\iG\AL,  voir  Seignal. 
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SAIG\AVL,  voir  SEtGNAL. 

SAIGNE,  voir  Sagne. 
SAiGivEon,  voir  Sekixeor. 

SAIGMEHE,  S.  f.,  saignée  : 

Et  el  costé  li  a  fet  tel  $aig>tit>ye 
Que  ne  fu  snine  d'une  semaine  entière. 
{Xhschnns,  6303,  ap.  Joncli.,  Guill.  d'Or.) 

SAIGMCURE,  S.  f.,  s.iignée  : 

Sang  de  «"j'ieure.  (AolU  lU",  0>d.,\\\\, 
p.  û08.) 

1.  SAiGMER,  sainner.  v.  a.,  ensan- 
glanter : 

Vos  vesteures  li  onglej^s]  sainne. 
(M*LKA»\UME,  Bible,  Bicbel.  903,  i'  21'.) 

2.  SAIGMER,  S.  m.,  marchand  de 
sain  : 

Un  marchant  saignier.  (1566,  Compte,  Va- 
lonciennes,  ap.  La  Fons,  (Jloss.  ms.,  Bi- 
blioph.  Amiens.) 

3.  â.AiGMER,  V.  n.,  nieller,  faire  son 
nid  : 

L'aigle  saignera  sor  le  mont  ans  Ara- 
biens.  ,G)-.  C'itvon.  de  Fr.,  ms.  Ste-Gen.,  (° 
■243". )  Aquila  ejiis  super  montes  Aravium 
nidillcabit.  [Prup/i.  de  Merlin.)  Ed.  P.  Pa- 
ris :   signera. 

4.  SAIGMER,  voir  Seionier. 

s.AiGNiouLE,  voir  Ceoignole  au  Sup- 
plément. 

SAIG.\OIR,   voir  CH.iING.NOin. 

SAiGxoiRE,  s.  f.,  bassin  servant  aux 
saignées  : 

Une  snignoire  d'arain.  (1401,  Invent,  de 
meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  XIV,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

SAIGXOUAGE,  voir  Seiqnobagb. 

S.AIGREME\T,  Voir  SaCIIEMENT. 

SAiGREMOR,  voir  Sagremoh. 
s.AiiEN,  voir  Sain. 
s.AijEit,  voir  Saier. 
SAiLEL'R,  voir  Seeleor. 
SAiLiiEUTE,  voir  Saili.ete. 
SAILHIR,  voir  Saillir. 
SAILIR,  voir  Saillir. 

1.  sAiLL.A.\T,  S.  m.,  hauteur: 

Etj'ay  ma  vielle  besague 
Et  une  espce  mal  taillant 
Qui  a  liien  sept  piez  de  saillant. 
(Greb»»,  Mtst.  Je  lu  Pats.,  17761,  G.  Paris  et  Ray- 
Daud.) 

2.  SAILLA\T,  S.  m.,  daguet  : 

Tousjours  ma  femme  se  demaine 
Comme  ung  saillant,  et  puis  sa  mère 
Affirme  toujours  la  matière. 
{Farce  du  Cmier,  Ane.  Tb.  fr.,  1,  32.) 


Je  esmoye  a  ung  gras  dayn,  mays  je  as- 
senay  iing  saillant.  —  I  dyd  ment  àt  a  faite 
biiUe,  but  I  dyd  liyt  a  pricket.  (Palsgiîave, 
Esdairc,  p.  tj3i,  Génin.) 

Le  saillant  —  the  robucke.  (Du  Guez,  An 
Inlrod.  for  to  lerne  io  speke  frencli  Irewly, 
à  la  suite  de  Palsgrave,  p.  913,  Génin.) 

SAILI.ARD,  S.   m.? 

S'apprestant  a  se  défendre  avec<(  un  cor- 
bel  forl  tranchant  et  un  grand  saillard  de 
sept  a  huict  piedz.  (1616,  Rémiss,  accordée 
il  Antoine  Brirquet,  Reg.  des  Chartres  de 
l'audience,  Ch.  des  Comptes  de  Lille  B 
1803;  Invent.,  IH,  212M 

1  .    S.AILLE,  S.  f.  ? 

Se  vos  oisiaus  ne  niengue  bien,  prenes 
saille,  si  en  faites  porre,  si  en  frotes  son 
palais.  (L'.iviculaire  des  oiseaux  de  proie, 
ms.  Lyon  697,  V  218".) 

2.  SAILLE,  voir  Saie  1. 

SAiLLEis,  salleiz,  s.  m.,  saut,  action 
de  sauter  : 

Par  leenz  a  tel  sailUis 
De  cbaz  et  si  grant  miauleis 
Que... 
(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  ms.    Soiss.,  f"  47'';  Pnqiiet.    col. 
436.) 

Par  laienz  a  tel  salUîz 
De  chaz... 

(Id.,  ih..  ms.  Brnx.,  f''  46'.) 

SAiLLEMEXT,  S.  m.,  action  de  sauter  : 

Saillement,  saltacio.  (Gloss.  gnll.-hit.,  Ri- 
chel.  1.  768i.; 

SAILLEOR,  salleor,  saiUeur,  sailhir, 
s.  m.,  sauteur,  danseur  : 

liai  !  cume  as  esled  ui  glorius,  ki  tei 
descuveris  e  esnuas  des  vestemenz  reals 
devant  les  anceles  de  tes  serfs  si  cume  ço 
fust  uns  suillur.  (Rois,  p.  lit,  Ler.  de 
LIncy.) 

Or  fait  ci  après  cist  saillierres  un  saut 
merveilleusement  haut.  (Comm.  s.  les  l's., 
llichel.  963,  p.  56'.) 

Sambiiculus,  sailleur.  lOlos'i.  lal.-fr.,  ms. 
Monip.  Il  110.  i°  230  v°.)' 

Bons  saillieres  est,  ce  m'est  vis 
Qui  pust  saillir  en  Paravis 
Par  vivre  en  vraie  humilité. 
(Legou*is,  Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,  f"  3».) 

Li  meillor  sailleor  en  Poitou.  (Proo.  et 
dict.  pop.,  p.  81,  Crapelet.) 

Salleors  el  joeoTS.  (Introd.  d'u.itron.,  lli- 
chel. 13.:,3,  f°  70".) 

Sailleur,  saltator.  (Gl.  gall.-lat.,  Richel. 
1.  7681.) 

Sailleur,  m.  A  leaper,  jumper,  etc.,  as 
saulleur.  (Cotgrave,  1611. i 

Sailleur,  m.  Salidor,  saltador.  (C.  Oudin, 
1660.) 

—  Fèm.,  snilleresse  : 

Toutes  les  choses  obéirent  a  une  saille- 
resse  et  danceresse.  (J.  de  Salisb.,  Pulicrat., 
liichel.  2i287,  f°  88'.) 

Saulleresse,  sailleresse,  saltrix.  (1464,  J. 
Lagadeuc,  Cathol.,  éd.  Auffret  de  Quo,et- 
queueran,  Bibl.  Quimper.) 


SAiLLER,  v.  n.,  saillir,  s'élancer: 

Ceulx  de  la  garnison  saillerent.  (.T.  Le 
Fevre,  Cliron.,  I,  31,  Soc.  de  l'Il.  de  Kr.) 

Saillerent  sur  les  gens  du  rov.  (Id.,  ib., 
I,  174.) 

1.  SAiLLETE,  -ielle,  saliete,  -iette, 
sali.,  sailleute,  sailheute,  s.  f.,  pierre 
faisant  saillie  pour  supporter  un  entable- 
ment ou  autre  chose  d'analogue  dans 
une  construction  : 

A  Rogier  de  Galonné,  pour  .vi.  corbiaux 
et  .VI.  salieles,  par  lui  vendues  et  livrées, 
mises  et  servans  a  porter  l'entavlemenl  de 
le  pievoie  de  la  dessus  dite  avant  porte, 
par  dedens.  (l"  oct.  1122-28  fév.  1-423, 
Compte  des  fortifications,  .\rch.  Tournai.) 

A  eulz  [Jehan  llennotiel  et  Gillechon  de 
Toscamp,  roquetiers],  pour  avoir  livré  a 
laditte  ville  les  basses,  corbiaux  et  sal- 
liettez  de  pierre,  qui  sont  mises  au  fait  de 
deux  quemineez,  que  on  fait  faire  a  le  ca- 
pielle  de  le  halle,  par  marchié  fait,  .xxvni. 
s.  (17  aoùt-16  nov.  1426,  Compte  d'ouvrages, 
5°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Aussi  deux  snlietles  et  deux  corbiaux 
bouter  tout  oullre  ledit  mur.  (12  juillet 
1430,  Escript  pour  maistre  Gilles  du  Cler- 
mortier,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

A  Henry  Rogier,  pour  .xxvi.  pies  d'our- 
don  de  parpain,  par  liiy  livré  pour  soulier 
le  devanture  des  dictes  eschoppes,  et  pour 
.1111.  bassettes,  .un.  salliettes  et  .un.  cor- 
biaux pour  le  fait  des  deux  queminees. 
(15  nov.-20  fév.  1432,  Compte  d'ouvrages, 
5"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Maintenant  que  ledit  Piron  devoit  ens 
retraire  les  sallleules  de  sadite  maison  sur 
les  fons  servant  aiixdis  deux  heritaiges. 
(1493,  lieg.  aux  jugem.  el  sent,  des  échevins 
de  Liège,  I,  136,  Arch.  Liège.) 

En  recompense  de  quoy  le  dict  seigneur 
de  la  Ilouardrie  a  aussy  permis,  consenty 
et  accordé,  permect  et  consent  et  accorde 
que  ledict  Du  Chambge  polra  délaisser  les 
salliettes  et  havetz  de  fer  estans  mis  el  en- 
tres dans  la  muraille  d'icellui  seigneur. 
(27  août  1576,  Escripz  d'accord  entre  Pierre 
Du  Chambge  et  Nlcollas  Du  Cliastel,  Arch. 
commun.  Tournai.) 

El  l'autre  sailheute  ou  place  est  aussy 
près  et  joindant  la  maison  dudil  Henry  a 
costé  vers  le  pont  Damereourl.  (1593,  Cham- 
bre des  fin.,  Lxxiii,  f"  179,  Arch.  Liège.) 

2.    SAILLETE,  voir  Sa1,ETE. 

SAILLETER,  V.  n.,  sEuter  : 

Li  valiez  jeue  et  s'esbalance, 
Si  va  les  bras  a  no  gelant 
Et  va  par  l'iaue  sailletani. 
(Legouais,  Fabl.  d'Où.,  Ars.  5069,  f  47'.) 

SAiLLEi'R,  voir  Sailleou. 

SAiLLEi'TE,  voir  Saillete. 

SAILLIE, sa/j'e,  snllie,  -ye,  s.  f., sortie: 

Se  Godefrois  n'euist  tosl  fait  une  salie. 

{Chn:  au  cygne.  206U9.  Reifr.) 

A  un  maitin,  a  l'ajornee,  fil  une  saillie 
mult  grant  el  ala  Irosque  enz  es  paveil- 
lons.  (ViLLEH.,  S  331,  Wailly.) 

Tuit   esloienl  armes  el    appareillié     de 
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faire  saillie  par  le  pont  quant  cil  venissent 
Godefroide  Buillon,  Richel.  22i9.>,  f  42'.) 

Faire  une  saillie  pour  combaLre.  (G.  Uou- 
CHET,  Sevees\  IV,  12(i,  Itoybet.) 

—  Lieu  par  où  Ton  sort  : 

Mais  ly  boin  cresliien  ont  fait  telle  cnvaic 

Qu'il  n'osèrent  monter  ne  passer  le  salie. 

{Chev.  aucyf/ne,  21071,  Reiff.) 

Li  chastelains  sans  demourer 
Et  pluiseurs  autres  cunipaiiij^nons 
Montèrent,  et  moult  leur  lu  bon-, 
S'adont  porent  avoir  siiHe 
Encontre  celle  gf^ut  haie. 

(CuUCi,  7498,  Crapelel.) 

Ils  viiulrent  devant  !a  place,  et  Tassie- 
gearent,  et  se  logearent  jusques  deiian^s  la 
basse  court,  et  prindi-eiit  et  gardèrent 
toutes  les  saillies  du  cha^teau.  (t).  ue  La 
iMahche,  Mém.,  I,  10,  p.  16,  .Soc.  11.  de  {•v.) 

A  Nicolas  de^Vez,  machon,  el  (îuillaunie, 
chaipenlier,  pour  par  eulx  avoir  be>on{:né 
a  une  grande  rayere  estant  a  la  tour  par 
laquelle  Ton  a  la  salh/e  du  castel.  (lôSO, 
4*  Compte  des  fortif.,  r  ÏOS  r",  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Course  rapide  : 

En  .1.  destrier  monte,  si  broche  la  salîie. 
Vers  la  batalhe  en  vat,  il  n'a  talent  qu'il  rie. 
(J.  DES  pRtis,  Geste  de  Lieyp,  11U44,  Cliiou.  bt-ig.) 

Centre,  saillie^  sortie. 

SAiLLiEE,  s.  f.,  saillie  : 

De  mettre  A'fl///R'es,  avant  toix.  (Ii31,  En- 
queste  afuture^  Arch.  législ.  de  Iteims,  J, 
519,  Doc.  inéd.) 

SAiLLiER,  s.  m.,  saillie  d'esprit,  dé- 
raison : 


SailUery  m.  A  sally,  éruption,  iligression, 
extravagant  stying  out.  (Cotok.,  1011.) 

SAiLLiic,  sailhi)\  sallii\  sulhi)\  sai- 
liry  salir,  seillir,  verbe. 

—  Neut.,  sauter  : 

Tuit  li  os  li  cruissirent,  li  nerf  li  sunt  tendut  : 
Ore  sailt  sus  en  piez.  unkes  plus  sains  ne  fut. 
(Voy.  deChartent.,  194,  Koschwiu.) 

Ptantamor  ly  saloît  grans  saus  et  pviîs  menus. 
[Chev.  aucygne,  23851,  Reiff.) 

Ele  levé  e  en  pez  sailli, 
\  int  a  Huden,  e  sit  joi 
Ele  deslie,  alcr  le  luit  : 
Cil  junstles  pez  e  si  s'en  vait. 
[Tristran,  ap.  Constans,  Chrestom.,  p.  84,  69.) 

Ipolameos  salent  quant  les  sentent  noer. 

[lioiim.  d'Alix.,  î°  45»,  Michtilanl.) 

E  il  meismes,  senz  délai, 
Saitt  tut  armez  el  cheval  bai. 

i^Den.,  D.  de  Xorm.,  II,  757,  Michel.) 

Cil  funt  la  foie  gent  sallir  et  dansceir. 
(Vie  de  Ste  Thaïs,  ms.  Osf.,  Cuuoq.    luiâc.  74,    f"  54 
▼",  P.  Meyer,  Rapport.) 

Porpensa  soi  que  la  iroit 
Et  dedens  la  fosse  saurait. 
{Floire  et   Blancefior,   AppeaJ.,    v.  \±\,    Du  Méril.) 
Var.,  saudroit. 

Cant  li  services  est  fines, 

Et  li  cors  ensi  atorneis 

K'ilh  est  couchies,  loz  en  envers. 

En  terre  noire  avec  les  vers, 
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La  dame  corl  après  saJliir. 
[La  Veuve.  Uontaigl.  et  Hajn.,  FaJ/.,  II,  198.) 

Le  païen  chiel,  (juant  son  cheval  li  ment. 
Mes  vilement  fSt  saiihtz  en  estant. 

(Otinel,  417,  A.  P.) 

Illi  s«i7/((7  jiis  de  son  cheval.  (IIemricourt, 
Miroir  lies  nobles  de  Hiisbaye,  l.  XXXI,  p. 
358,  éd.   1673.) 

Ly  dus  senlit  l'angousse,  si  est  salhis 
ariere.  (J.  d'Outrem.,  ilyreur  des  hislors,  V, 
91,  Chron.  belg.) 

Une  guenchisL  ariere,  et  puis  sait  avant 
et  reliert  Uuillieame.  (1d.,  ih.) 

Et  se  misrent  a  table,  et  le  seigneur  dit 
devant  tous  que  ce  que  il  coniinanderoit 
feust  fait,  comment  qu'il  feust.  Sa  femme, 
qui  le  amuit  et  craignoit,  oyt  bien  la  pa- 
l'olle;  sy  ne  sceut  que  penser.  Si  advint 
que  il  mengerent  oeufs  moles,  et  n'y  avoil 
point  de  sel  lin  sur  la  table.  Sy  va  dire  le 
mary  :  Femme,  suiil  sur  table;  et  la  bonne 
femme,  qui  ut  paour  de  luy  désobéir, 
sailtil  sur  table  et  abati  table  et  viandes, 
et  vin  et  voirres,  et  escuelles,  tant  que 
tout  ala  par  la  place.  Comment,  disl  le 
seigneur,  est  ce  la  manière!  vous  ne  sça- 
\es  autre  jeu  fere;  estes  vous  desvee?  — 
Sire,  dist  elle,  j'ay  fait  vostre  commande- 
ment; ne  aviez  vous  pas  dit  que  vostre 
commandement  feust  fait,  combien  qu'il 
feust  "?  je  l'ay  fuict  a  mon  pouvoir,  com- 
bien que  ce  feust  vostre  dommaige  et  le 
mien  :  car  vous  m'aviez  dit  que  je  saillùse 
sur  la  table.  —  Uuoy,  dist  il,  je  disoye: 
Sel  sur  table.  —  lui  bonne  foy,  disl  elle, 
je  eulendoye  y  stiillir.  (Liv.  du  cheval,  de 
La  Tour,  cli.  .\i.\,  liibl.  elz.) 

Puis,  que  j'aye  si.>L  hommes  dessus  mon 
coul  armez  de  loules  armes,  et  quant  je 
les  y  avray,  je  sauldray  atout  euls  dedens 
le  cuvier.  (Ga/ieii  resLoré,  ap.  Constans, 
Chrestom.,  p.  33,  2i9.) 

Il  faut  a  la  fois  reculer  pour  mieux  saillir. 
(Gabr.  Melhieh,  Très,  des  sentences,  éd.  1617.) 

—  Danser  : 

Sainz  David  plaut  a  Deu  an  saillant  ne 
mie  por  lo  saut  maix  por  lo  desier.  (Li  es- 
pistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  f  1  v°.) 

Li  valet,  vestu  de  samiz, 
1  ont  tant  maint  jeu  aramiz  ; 
Salf^nty  luracnt,  harpent  et  rotent. 
(Gautier  d'Abras,  Eracte,  3452,  Loselh.) 

. . .  Salhir  u  vieleir. 
{Poème  mor.  en  gua(r.,uia.  Oxt.,  Csnon.  mise.  74,   f" 
57,  P.  Meyer,  Jtapport.) 

Qui  devant  l'arche  aloit  salanty 
Tr^pant,  juant,  salant,  balant. 

(J/ir.  df.  S.  Eloi,  p.  40,  Peigaé.) 

Hee  !  francz  courages  et  voulentez, 
Soyez  enclins  et  apprestez, 
Francz  pour  dire  :  Qui  est  céans  ? 
Bavez,  gallez,  raillez,  saliez. 
Et  puis  on  dira  ;  Telz  ou  telz 
Out  grant  habondance  leans. 
[Monologue  CoquiUart,  II,  206,  Bibl.  elz.) 

Car  chacun  (dans  un  bal)  d'une  gayeté 
Saillit,  voltige,  court  et  fait 
Les  tours  que  par  nature  il  fait. 
(Berenscr  de  La  loi'B,  Choreide,  p.  6,  éJ.  1856.) 

—  Sortir  : 

Les  ieus  ouvri,  mais  ce  li  fu  avis 
Que  fus  et  ûame  de  ses  ieus  li  sausist. 

[Les  Loh.,  Ricbel.  4938,  f"  198  t».) 
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Mius  voel  morir  que  vivre  ;  mors,    sait  de  ton 

(agait. 
{lioum.  d'Alix.,  («  80«,  Micbelant.) 

A  peine  out  pardil 
Einz  k'avanl  salffist 
Un  ribaut  en  la  place, 
Ke  tut  sanz  mesure 
De  sa  paume  dure 
Le  fert  enuii  la  face. 
(Deu  le  omnipol.,  str.  i~',  Suchier,  fleimpredigt.) 

Lors  se  pourpense  a  recorder 
Commeut  se  porra  maintenir 
Et  vis  du  charrelil  saillir. 

[lieiiart,  Snpp!.,  p.  78,  Chab.) 

Des  cspees  prent  a  ferir 
Si  que  le  feu  en  fel  satïUr 

[Oolop.,  ms.  Cbarties  620,  l'  28''.) 

Vi  les  mous  de  Caspie,  ou  clos 
Sont  Goz  el  Magoz  bien  enclos  ; 
De  la  saultlront,  quant  Antecrist 
Vendra  contre  la  loy  de  Crist. 
(C.  DE  PizA»,  Chem.  de  lo:ig  eslude,  1467,  Pûicbel.) 

A  Thiery  Vaillant,  carpentier,...  avoir 
assis  deux  lambourdes,  au  relTens  l'ait  en 
le  halle  de  Paris,  alin  que  le  bled  ne  puisse 
satlir  par  desoubz.  (19  nov.-16  fév.  1431, 
Compte  d'ouvrages,  i'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Hz  s'arrestarent  l'ung  devant  l'aultre  : 
pource  que  nul  des  deux  ne  vouloil  yssir 
le  premier  de  la  lice,  et  fut  ordonne  par 
le  duc  que  tous  deu.x  sauldroient  a  une 
fois.  (0.  DE  La  Makciie,  Mém.,  H,  75,  Soc. 
de  rilisl.  de  Fr.) 

Helas  ! 
Or  n'est  espoir  d'eu  saillir  hors. 
(GïEBAS,    Mist.    de    la     Pass.,    439,    G.    Paris    et 
G.  RayDBtid.) 

Voiey  Ires  belle  pourtraicture 
Et  sumptueuse  comparaison  ; 
Mais    vraycment  m'est  moult   fort  obs- 
Veu  que  sanlt  hors  de  raison.        [cure 
{Bousier  des  liâmes,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi«    s.,    t. 
V,  p.  189.) 

—  Surgir,  survenir  : 

Se  aucunne  dissencions  sault  après  ceu. 
•(129i,  Commune  de  Dijon,  Itichel.  1.  9873, 
f  3  v°.) 

Mains  li  capitle  et  li  prevost  les  mandont 
que  le  judi  al  vesprce  soient  les  commones 
tous  armeis  toute  la  nuit,  sens  issir  hours 
de  leurs  maisons,  si  que  se  riens  sallioit, 
quilh  ne  fussent  nient  sourpris.  (J.  l'Ol- 
TREM.,  Myreur  des  liistors,  VI,  li8,  Chron. 
belg.) 

—  Se  diriger  vers,  s'élancer  sur  : 

Cume  il  ourent  mangiet  enz  el  pjlais  reial, 
E  uni  traites  les  napes  li  maistre  senescal. 
Saillent  li  escuier  en  reuc  de  tûtes  parz 
(E)  il  vunt  as  ostels  cuurcer  lur  chevals. 

[Voy.  de  Charlem.,  415,  Koscbwitz.) 

Paien  reclaiment  un  lur  deu  Tervaganl, 
Puis  saillent  enz,  mais  il  n'i  unt  guarani, 
(/ie/.,  2468,  .Mùller.) 

Tôt  fussent  mort  li  cuvert  souduiant 
Quant  lor  salli  Danemons  li  tirans. 

^Raiublbt,  Ogier,  1953,  Barrois.) 

Et  li  escuier  salent  ans  grans  couliaus  d'acier. 
[Chans.  d'Antioche.  VII,  897,  P.  Paris.) 

Et  bien  tesmoigne  JolTrois  li  mareschaus 
de  Champaigne,  qui  ceste  ovre  dita,  que 
onques  sor  mer  ne  s'aidèrent  genz  mielz 
que  li  Venisien  firent;  qu'il  suilirent  es  ga- 
lles et  es  barges  des  nés.  (.Villeh.,  %  218, 
^Yailly.) 
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Li  chevaliers  sMchent  les  frainz 

El  chevalier  saillent  com  foudre. 

(BatTEl,  Town.  de  Chaut:,  liiS,  Delmoltf.) 

Se  vous  aves  ne  tolii  ne  maîinis 

Vers  homme  nul  qui  de  mère  soit  vis, 

Sales  avant  pour  vostre  gage  offrir. 

{Huoii  de  Bord.,   687,  A. P.) 

11  les  fii-ent  salir  en  l'iaue.  {Chron  de  S. 
Dell.,  ms.  Sle-Gen.,  ^21'.) 

Pourquoy    ne    saitlx    tu    droict    au  délectable 

[mont  ? 
{Trml.  du  Dante,  ms.  Turin,  L.  V.  33.  cb.  i.) 

.\dont  les  fait  tous  mètre  en  chartre. 
Mains  Bucvon  gelai  ocis  .xx.  Sarasins  que 
li  asioient  fel,  puis  salltiet  sus.  (J.  d'Ou- 
THENi.,  M'/reur  (les  hislors,  IV,  02,  Chron. 
belg.) 

—  Saillir  clans,  a,  s'avancer  en  saillie 
sur,  doinier  dans  : 

Audit  cliastel  il  y  avoil  une  yssue  qui 
siiilloit  aux  champs. "(Cousi.NOT,  Chron.  delà 
l'iK.,  ch.  XXIX.  Vallel.) 

l.e  gentil  homme  luy  compta  comme  la 
chambre  de  sa  dame  sailloil  dans  ung  jar- 
din. (M.iRG.  d'Ang.,  Ilept..  LXX,  Jacob.) 

—  Jaillir  : 

Onques  Dex  ne  fisl  home,  s'an  passe  le  manton, 
Li  oil  qu'il  a  el  chief  ne  li  seille  del  front. 

{Parise,  il ,  k.  P.) 

Vous  avez  veu  un  petit  ruisseau  qui 
court  auprès  de  ce  palais  :  demain  au  ma- 
tin je  le  feray  desliorder  et  saillir  hors  par 
si  grand  habondance  qu'il  n'y  aura  en 
ceste  ville  icy  bourgeois  ne  vieil  ne  jeune 
que  dedans  sa  maison  ne  face  lloler  en 
l'eaue  jusques  a  la  ceinture.  (Galien  relhoré, 
ap.  Constans,  Chreslom,,  p.  31,  243.) 

—  Réfl.,  échapper  : 

Uns  de  leurs  prisons  s'en  sailli. 

{MeraM/is,  p.  243,  Michelant.) 

—  Infin.  pris  subst.,  action  de  sortir  : 

Se  aucunes  denrées  sont  achetées  oudil 
peaige,  du  saillir  dudil  peaige  l'on  doit 
payer  le  droit  d'icelluy  selon  la  tauxe  cy 
après  escripte.  (1149,  Péage  du  romlé  de 
Churolloii,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Centre,  saillir,  sortir. 

SAiixoiv,  voir  Seillon. 

SAILLIIR,  voir  S.^ILLlîOn. 

SAILOUR,  voir  Seeleou. 

SAiM,  voir  Sai.v. 

SAiME,  s.  f..  graisse;  dans  l'exemple 
suivant,  première  crème  qui  se  forme 
sur  le  lait  : 

Si  com  du  let  qu'en  met  el  pot 
De  qui  en  tret  le  burre  et  la  craime 
El  la  sustance    atot  la  saime. 
(EvRAl,  Bible,  Ricbcl.  12457,  f"  30  r".) 

Norm.,  saime,  première  crème  qui 
se  forme  sur  le  lait;  Pic,  seyme ;  Mes- 
sin, sainme,  graisse  de  la  terre  entraî- 
née par  les  eaux. 
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SAIMER,  V.  n.,  se  fondre,  en  parlant 
du  lard  : 

...  Le  larl  vit  gros  et  espes 
Qui  en  s'escuele  saime. 
{Du  Prorost  a  raumuclie,  .Monlaiglon,  l'nhl.,  1,  114.) 
Impr.,  s'oime. 

Bourg.,  Beaune,  simer,  suinter. 

SAiMERECHE,  sui/,,  adj.  f.,  qui  scrt  à 
écrémer  : 

Payelles  de  keiivre  saymererhes.  vl'iSl. 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Oloss.  vis,,  Uibl. 
Amiens.) 

SAniMoiRE,  voir  S.\imoiiie. 

SAi.uoiRE,  say.,  saimm.,  sei/moire. 
samoire,  saymoi-e,  semoire,  simoire,  sy- 
moire,  adj.,  qui  sert  à  écrémer  : 

Une  payelle  symoire.  (30  juin  1377,  E.véc, 
testam,  de  Afinies  Uacquetle,  Aroh.  Tour- 
nai.) 

Une  paelle  percie.  une  paelle  seijmoire, 
(1397,  Bail,  Arch.  MM  31.  f"  2;i0  r".) 

De  maistre  Jaques  de  llaluyn,  pour  une 
payelle  de  lier  saimmoire,  (13  déc.  1403, 
Tut,  des  enfants  de  Pierart  du  Poncliiel, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  une  paielle  saymoire  d'arain.  (31 
juin  1404,  E.réc,  lest.  d'Aignies  de  le  Noe, 
Arch.  Tournai.) 

Trois  payelles  de  fier,  quatre  aultres  de 
(ier  saim moires,  .Lx.  s.  (15  déc.  1444,  Exéc. 
test,  de  Pierre  d'Aubermont,  Arch.  Tournai.) 

Une  paielle  simoire.  (1466,  Eréc,  test,  de 
Gillart  du  Gardin,  Arch.  Tournai.) 

Sayelle  snymore  de  fer.  (1504.  Compte  Je- 
herm'e  Gascoigne,  ap.  Soil,  Inventaire,  p.  46.) 

Deux  payelles  «(moire.  (5  nov.  1520.  E.iéc. 
test,  de  là  veuve  de  Pierre  Douchement, 
Arch.  Tournai.) 

.II.  paielles  semoires  et  le  louche  pour 
cet  hastier.  (1524,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
îjis.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  SAIN,  sayn,  saim,  saing,  sein, 
seing,  saaing,  sayen,  saiien,  xen.  s. 
m.,  graisse  : 

Li  fondié  le  saim  el  ventre. 
(BtN.,  D.  de  Norm.,  II,  39307,  Micliel.) 

Li  sains  fait  le  grant  feu  esforcier. 

(R.  de  Cambrai.  1486,  A.  T.) 

En  cler  sahn  lor  gissent  li  foie  et  li  poumon. 
Et  si  ont  les  chars  tendres,  si  ont  gras  le  roignon. 
(Rfn.  de  Moiitmib.,  p.  93,  v.  16,  Micbelant.) 

Que  maudit  soit  le  queu  de  son  dieu  Appolin, 
Qui  fèves  me  donna  au  lart  et  au  sain  ! 

{Doon  de  Maience,  9650,  A.  P.) 

Fritures  au  saaing. 

(Songe  de  la  voie  d'Enfer,  ("  19.) 

Ne  mangier  saim.  [Règle  de  Citeuu.r,  ms. 
Dijon,  1°  106  V.) 

Li  pois  del  oint  et  del  saiien  et  del  sieu, 
.II.  d.  (1328,  Tarif  de  tonlieu,  Arch.  St-Omer 
C.\C1.V  4,  n°  42.)  Giry,  Hist,  de  S.-Omer,  p. 
483,  imprime  saicin. 

.i.xxv.  livre?  de  sem.  (Déc.  1350,  Dépenses 
de  ieipédition  contre  le  chàleiiu  de  Keruiei:, 
ap.  A.  Vachez,  Notice  sur  la  destruction  du 
cliàleau  de  Nervieu,  p.  12.) 
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It.  76  s.  2  d.  t.  viez  en  106  s.  8  d.  t.  mon- 
uoyes  de  Mes  pour  50  livres  de  .ren  fon- 
du/, el  30  livres  de  chandoilles  acheteis  et 
délivrées  devant  Conillens.  (1354,  Compte 
de  .lehan  de  Thiaucourt,  ap.  Servais,  Atm. 
ilu  Barrais,  I,  370.) 

Vous  devez  savoir  que  on  appelle  saim 
de  toutes  besles  mordans  et  mengeues 
quant  ilz  vont  luenger,  et  de  cerfs  et  de 
loutes  besles  rousses  qui  ne  sont  mordans, 
ciii  appelle  le  sien.  (Gast.  Fefj.,  Maz.  514, 
f  19'.) 

ijuant  cheval  perl  la  veue,  faicles  moul- 
dre  du  saing  de  voirre  vieil,  el  luy  gelle 
l'en  <ledens"rueil  a  un  tuel.  (Ménagier,  II, 
78,  Soc.  des  lîiblioph.  fr.)  Var.,  seing,  sain. 

Et  enssi,  qui  sofflerait  veal  ou  angneai 
et  cliivreul,  ou  venderat  awes  morles  et 
plomes,  soient  cuites  ou  crues,  doreez  de 
allre  sayn  ou  crasses  que  leurs  propres 
crasses.  (J.  h'iUtiiem.,  Myreur  des  liistoi'S, 
VI,  239,  Chron.  belg.) 

Qu'ilh  ne  soil  scorchiers  de  chevals  ne 
d'altre  morie,  ne  qui  dedens  les  murs  de 
Liège  fonde  sni/en  de  cheval  ne  de  morie. 
ilu.,  ib.,  VI,  24'6.) 

Vente  de  sain  vif.  (1403,  Enq.  sur  les 
foires,  Arch.  mun.  AuUin.' 

.xxiiii.  Ibz  de  iaing  de  porcq.  (Juin-déc. 
1432,  Compte  de  ï'hàpilul  St-Jacques,  2" 
Sonuiie  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Corps  qui  est  trop  farcy  de  sain, 
De  vin,  de  pain,  de  chair  friande, 
Ne  peut  estre  longuement  sain. 
(X.  Dit  La  Ciiesnate,  Cotitdamu.  de  Bancquet,f.i9Bf 
Jacob.) 

Avecques  sein  el  gresse  de  geline.  [Jard. 
de  santé,  I,  109,  impr.  la  Minerve.) 

Luire  lesquelles  y  avoit  ung  (coup)  du- 
()uel  le  sayen  oucraisse  en  sortoit  en  gros- 
seur d'ung  petit  oeulT.  (1584,  Enquét.  cri- 
min.,  Arch.  Spa.) 

Il  a  malle  chair  (l'ours),  son  sain  est  mé- 
dicinal. Ks  besles  mordantes,  on  dit  le 
sain,  et  les  mangeures.  Aux  besles  rousses 
cpii  ne  mordent  comme  cerfs,  etc.,  on  ap- 
pelle le  suif  et  leur  manger  viander.  (E. 
liiNET,  Merv.  de  Nat.,  p.  23,  éd.  1622.) 

In  chariot  de  sain  de  harengs  :  six  pa- 
tars,  un  liard  el  quatre  deniers.  (28  oct. 
1674,  Tarif  des  droits  de  vinage,  Arch.  mun. 
Valenciennes  FF,  ii°  252.) 

—  Onguent  : 

Sains  li  firent  et  oignemanl 
Et  riches  apaireilleniant. 

(Dolop.,  10093,  Bibl.elz.) 

Wall.,  seïin;  Champ.,  comm.  de  Pos- 
sesse,  sayin,  graisse,  saindoux. 

2.  SAi.v,  seain,  sein,  saingt,  s.  m., 
ceinture,  lien  : 

D'un  fort  sain  li  ont  les  peins  loié. 
(Raimd.,  Oijier,  9343,  Barrois.) 

Pris  fu  Ogiers  li  fix  au  duc  Gaufroi, 
D'un  fore  seain  le  lièrent  estroit. 

(iD.,  !6.,  9355.) 

Gautier  de  Termes  ont  loié  d'un  sain. 

{AliscaiLs,  32»,  A.  P.) 

De  granz  seins  les  orent  fet  noer. 

{Ib..   1912,  Jonciib.,  Guill.  d'Or.) 

Et  as  pies  et  as  mains  ont  grans  sains  noes. 
As  .un.  membres  fu  et  lies  et  serres. 

{Ren.  de  Montaub.,  p.  73,  v.  8,  Miohelant.) 


Les  piez  li  lient  a  .1.  sain  tenable, 
El  le  ramponcnl. 

ilUon.  Guill..  Richel.  36S,  f»  269'.) 

Les  iei  li  ont  bentlos,  et  les  poins  d'un  salitn 

Li  ont  si  fort  lié  paien  et  Sarrasins 

Ouo  parmi  les  ongles  li  est  le  sanc  saillis. 

(Cnmfrey.  494,  A.  P.) 

Remis  a  point  et  habillé  iing  chnppeau 
iFargeiit  et  un  sai»;il  de  pei-les.  (-20  mai 
14()9,  Arlictes  de  dépense,  ap.  Mantellier, 
Murch.  fréquent.,  I,  54ô.) 

—  Filet  : 

Partes  vous  en  cortoisement, 
Et  les  lessies  en  ce  sain. 

(Rosi\  7572,  Mi-on.) 

3.  s.M\,  voir  Seln. 
SAiiv.WLE,  voir  S.\.N.\nLE. 
îs.ii.vcT,  voii'  Sein. 
s.%^^"CTEÉ,  voir  Sainteé. 
s.\i.\CTEiT,  voir  Sainteé. 

SAIXCTIBLE,  voir  SAtNTlBI.E. 

SAi\CTiES.ME,  voir  Sai.ntisme. 

SAIXCTIFIEMEXT,  Voir  SaIXTEFIEMENT. 

SAii\-cTiFiQUE,«a>U«/ieçHe,adj.,  sanc- 
tifiant, saint  : 

Ou  sixième  d'Ethiques,  ouciuel  il  a  mons- 
tre comment  sont  dilîci'ans  les  vertus  de 
l'ame,  qui  sont,  cumme  dit  est,  art,  pru- 
dence, entendement,  science  et  sapience, 
et  dit  ipie  ce  sont  vertus  de  la  part  spécu- 
lative de  l'ame,  qu'on  dit  i'n!;ich/!!/»(?.(CRisT. 
DE  Pisan,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  u,  Michaud.) 

Il  menoit  vie  santificque.  (Chron.  de  la 
noble  cité  de  Metz,  Pr.  de  l'II.  de  Lor.,  II, 

t.XLVIl.) 

SAINCTIMOMALE,  VOir  SaNGTIVIONIALE. 

SAiivcTiMOME,  voir  Sanctimonie. 
SAiNCTiB,  voir  Saintih. 
sAiïvcTi'AiRE,  voir  Saintcaire. 

SAIIVCTl'EUE,  voir  SAiNTUAinE. 
SAINCTUREU,  VOir  CeiNTUnER. 

SAi>"CTi'niEUE,  voir  Ceintukiere  ati 
Supplément. 

S-AiNCTCRiEu,  s.  m.,  celui  qui  a  .soin 

des  vases  sacrés  : 

Inventoire  du  saincturiev.  (13()'2,  Invenl. 
du  très,  de  Fécawp,  Arch.  Seine-Inf.) 

SAINE,  voir  Sene. 

SAINEMENT,  voir  Sanement. 

SAUVER,  voir  Saner. 

1.  SAIXERESSE,  S.  f.,  femme  qui 
saigne  : 

Explicit  de  la  saineresset  (Montaiglon, 
Fabliaux,  I,  293;   Richel.  837,  f°  iVi  \°.] 

T.  VII. 


Et  se  doivent  aparellier  celés  qui  se 
doivent  sainier.  Entrues  viegne  li  saine- 
rfisse.  (Règle  de  Cileaux,  ms.  Dijon,  f 
lO'J  v».) 

Juli.-ine  la  barbiresse,  sninneresse  a  boiste. 
(■2'2  nov.  1400,  l'esl.  Juliane  la  barbirasse, 
Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

SAINETAIT,   voir  SaNITÉ. 

sAiiVETÉ,  voir  Sanité. 

1.  sAiiNG,  voir  Sain. 

2.  SAIXG,  voir  Sein. 
SAiNGiiix,  voir  Sanguin. 

1.  SAi.xGLE,  voir  Chaixgle. 

2.  sAixGLE,  voir  Sangle. 

SAI.XGLEMEXT,  Voir  SaNGLE.MENT. 

SAixGLER,  voir  Sangler. 
SAiivGNEL,  voir  Seignal. 
SAINGNET,  voir  Seionet. 
SAiivGiviER,  voir  Segnier. 

SAINGXOBAIGE,  VOIF  SeIGNORAGE. 

SAixGT,  voir  Sain. 

SAIXIAUBLE,   voir  SaNADLE. 

SAiMER,  voir  Segnier. 

SAiMERE,  saij..  s.  f.,  instrument  de 
fer  ou  de  bois,  propre  à  ôter  les  ordu- 
res et  les  immondices,  suivant  la  défi- 
nition de  Roquefort  : 

Garniz  de  oustiz  pour  curer  et  nettoyer 
icelle  maison  du  fainbray  qui  estoit  de- 
dans, comme  de  sayniere,  fourche  fer- 
rée, etc.  (1480,  Arch.  JJ  207,  pièce  64.) 

SAiiNXEMEXT,  voir  Sane.ment  1. 

SAIXXERESSE,   VOIf  SeIGNEOR. 

sAixMEOR,  voir  Seneor. 

SAiNNiER,  voir  Saner. 

s.AiNS,  voir  Sans. 

SAi.xsiivE,  S.  f.,  filet  pour  la  pèche  : 

l"n  autre  filé  viez,  appelle  îainswe,  a  pes- 
cher.  (1404,  Arch.  JJ  159,  pièce  223,  ap. 
Duc,  Sagena.) 

1.  SAIXT,  voir  SaiN». 

2.  s.Aix'T,  voir  Sei.n. 
SAixTAiE,  voir  Sainteé. 

SAINTALLE,  VOir  SciNTELLE. 

SAINTE,  voir  Sainteé. 

SAINTE,  S.  f.,  cloche  : 

lié  !  escoullez  cornent  toutes  les  saintes 
sonnent  ou  clocher.  {La  manière  de  lan- 
gage, p.  39Ô,  P.  Meyer.) 


Cf.  Skin. 

SAI^•TEÉ,  sein.,  snintaie,  sainteed, 
saincleé,  sancleil,  sainte,  saincté,  sain- 
teit,  sninct.,  seint.,  s.  f.,  sainteté: 

Mais  autels  et  reliques  de  molt  grant  sainteé. 
(Maimt,  p.  23,  G.  Pm-is.) 

De  cest  vers  criem  estre  blasmez 
De  celé  qui  tant  a  bontez. 
Qui  hallescc  a,  pris  et  valor, 
lloneslé  et  sen  et  enor. 
Bien,  et  mesure,  et  seiniet, 
Noblece,  largesce,  et  bonté. 

(Des.,  Troie,  13431,  Joly.) 

Ne  en  qui  plus  eust  bonté, 
Sen  e  valor  e  seinteé. 
(iD.,  D.  de  iVorm.,  II,  38199,  Michel.) 

Jhesu  Crist  li  lilz  de  Deu  naist  en  Bel- 
leem  Jude.  0  naissance  plaine  de  sainteil  ! 
(S.  Bern.,  Serm.,  24,  26,  Foerster.) 

En  la  profession  de  seinteit.  {Li  Epistle 
St  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f" 
79  v°.) 

Par  la  grant  saintaie  de  lui.  {Vita  Pair., 
ms.  Chartres  371,  P  107  v°.) 

Entre  les  quex  fu  Albins,  avesques  de 
Angiers,  lioms  plains  de  grant  sainte.  {Li 
Amitié  de  .-inii  et  Amile,  >'ouv.  fr.  du  xm' 
s.,  p.  75.) 

La  ymage  Deu  est  sainteed. 

(Brit.  Mus.  Egerton  613,  f«   I3l>.) 

Chil  qui  ches  miracles  veoient 
A  la  sainteé  le  tournoient 
Du  saint  homme. 

{Mît.  de  S.  Eloi,  p.  4S,  Peigné.) 

Li  fondeniens  de  toute  saincfeé.  {Miseric. 
.V.  S.,  ms.  Amiens  412,  f  103  V.) 

Mort  donna  Eve,  Dame,  tu  portas  vie. 
Ta  saintees  venqui  sa  félonie. 

{Prière  d  N.-D.,  Ricliel.  15J1-2,  1»  lî6v«.) 
Qui  de  sainte  mult  abonda. 

(  Vie  de  S.  Evroult,  I,  700,  Blin.) 

Il  (le  psaultier)  est...  fontainne  de  sainc- 
leil  qui  chastie  les  jones  cuers.  (Psaut.  de 
Metz,  p.  12,  Bonnardot.) 

Laide  fourme  et  avoir  sainte  de  foit  plus 
ke  fourra  !  bêle  et  esire  encitemene  d'au- 
trji  e  luxure  plus  ama.  fjEiiA.x  d'Abkel,  li 
Ars  d'amour,  II,  3ù9,  Petit.) 

Exemplaire  de  sainteit.  (Chron.  de  Fr., 
ms.  Berne  365,  F  124  \°.) 

Et  estoit  homme  de  bonne  vie  et  sainclé. 
{Chron.    des  quatre  prem.   Valois,   p.  134, 

Luce.) 

—  On  a  dit  Sa  Sainteé  en  parlant  d'un 
évêque,  comme  on  dit  Sa  Sainteté,  en 
parlant  du  Pape  : 

Oue  il  pleust  a  Sa  Sainteé.  (1285,  Ca.  t. 
de  l'év.  de  Charlr.,  ap.  Duc,  Sanctitas.) 

SAix'TEED,  voir  Sainteé. 

SAiNTEFiANCE,  S.  f.,  vie  consacrée  à 

la  piété  : 

Veu  de  saintefiance.  (Trad.  de  Beleth, 
Richel.  1.  995,  f"  69  r°.) 

SAINTEFIEMENT,-an^«e^'n..  sainlifie., 
sainctipe.,  sanctefie.,  s.  m.,  sanctifica- 
tion, sainteté,  bénédiction  : 
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Li  evesques  demeinement 
A  fait  le  saiiUefiement. 

(Bes.,  D.  de  A'orm.,  I,  1527.  Michel.) 

Devcniiiz  sapience  et  jiislise  et  sainlefie- 
menz  et  rachetemenz.  (S.  Beiin.,  Senn.,  Ili- 
chel.  24'6S,  f°  144  r»;  Ui9,  2,  l'oersler.) 

Por  servir  a  justise  an  seinlefiemant.  (Li 
Epistle  S.  Bernard  a  Mont  Deii,  ms.  Ver- 
dun T2,  f°  46  r«.) 

Qu'il  loent  le  non  de  «on  snintefiement. 
(Bible,  Richel.  901,  f  36^) 

En  harpe,  ton  bel  instrument, 
Dirai  Ion  saintefiemetit. 

{Lib.  Psalm.,  m,  p.  30S,  Uichfl.) 

Cel  anz  sunt  asanblé  li  anfant  qui  sont 
oncor  ignocent,  et  qui  oncor  sunt  el  sain- 
tefiement  de  lor  baptesme.  (Maurice,  Serm., 
llichel.  ■24838,  f  42  r».) 

Ouant  ont  encore  lo  sainlifiement  de  lor 
liaptisme.(lu.,  ié.,  ms.  Poitiers  124,  T"  21 
r°.) 

II  (les  saints)  ont  en  l'autre  (monde)  le 
guerredon  de  snintefiement.  (l'iiii.iPE  de  No- 
VARE,  des  .un.  Tenz  d'aage  d'orne,  149,  A.  T.) 

Esdrece  loi,  sire  Dieux,  en  ton  repos.  Tu 
es  l'arche  de  ton  sanctefiemenl.  [Pstiut., 
Maz.  258,  f  162  v".) 

Toute  beneisson  et  sainlifiement.  (Ms. 
Berne  097,  f  2  v".) 

Je  vesliray  ses  ennemis  de  confusion  et 
mon  sainriifiement  flourira  sur  lui.  (Les 
psaumes  de  David  et  l?s  cantiques  d'après 
un  ms.  français  du  xv°  s.,  Paris,  1872,  p. 
189.) 

—  Sacrifice,  offi'ande  : 

Les  antrailles  et  les  boelles 

Des  bestes  maies  et  femelles 

R'ont  posé  desus  {l'autel)   humblement, 

Et  fait  lor  seinteftemani. 

(Ben.,  Troie.  Ars.  375,  t"  159".) 

s.4i.\TEFiEOR,  -fîew,  simcl.,  S.  m., 
sanctificateur  : 

Je  sui  sires  saintefieur  d'Israël.  (Giiart, 
Bible,  Ezech.,  ms,  Ste  Gen.) 

Diex,  ^.oyezsaintefierres  et  garde  de  vostre 
peuple,  (Joixv,,  S.Louis,  756,  Wailly,  1874,) 

Ce  dit  li  sainz  sanctifierres. 
(MicÉ  DE  i\  CniRiTÉ,  Bible,  Riclicl.  401,  f»  i79>i.) 

SAINTEFIEUR,    Voir  SaI.NTEFIEOR. 

s.*iNTEiT,  voir  Sainteé, 

s.\i>TEL,  seintel,  adj.,  se  dit  d'un 
homme  libre  qui  se  faisait  serf  d'un 
sanctuaire,  d'une  église  ou  d'une  ab- 
baye : 

Se  la  chose  leur  venoit  de  noz  homes,  il 
la  metroient  en  mein  de  noz  hommes  et  se 
ele  venoit  de  home  seintel  i|ui  ne  soit  pas 
leur  hom  il  la  metroient  eu  mein  de  home 
seintel  qui  ne  seroit  pas  leur  hom.  (1255, 
-Vrch.  K  31,  pièce  2.) 

En  iailicte  ville,  sus  chacun  feu  des  hom- 
mes saintieus,  .vui.  s.  par  an.  (1328,  Compte 
de  Odart  de  Luigny,  .4rch.  KK  3",  f  59  v°.) 

La  taille  des  hommes  saintieux .  (19,  sept. 
1478,  Prieuré  de  Belval,  .\rch.  Gironde.) 

Cf.  Saintier. 


SAIIVTELEITE,  VOir  SeNTELETE, 

SAi\TEME,  voir  Saixtisme, 

SAixTEMENT,  S.  m.,  saiictification  ; 

Les  sisiemes  (larmes'i  vienent  de  devo- 
cion  et  de  grant  pl.inté  de  juic  et  de  la 
présence  Jhesu  Crist  et  du  saintement  du 
S.  Fisperit.  (Laurent,  Somme,  ms.  Chartres 
371,  r'>46  v°.) 

Sont  nos  Ligois  logies  Irestot  commonemcnl  ; 
Tendut  ont  une  tente  de  noble  aournement 
A  mannicr  dt*  capelle,  et  une  alleit  dcdens 
U   ly  lietre  fut  mis  par  divins  sitintemens 
Et  ly  reliquaires  ensi  com  paremens. 
(Jeb.  des  Pseis,  Oeste  de  Liège,  3-1069,  Chron.  OeJg.) 

SAiNTEREL,  S.  m.,  jietit  saint: 

Il  ne  voloit  o  els  juor. 
Or  veez,  fuiit  il,  juvencci, 
Gires  vûut  estre  sainterel. 

(Vie  de  S.  Cite.  86,  A.  T.) 

s.\i\TERi.\i',  voir  Ceinturel  au  Sup- 
plément, 

SAiXTERiE,  xaint..  s.  f,,  fonte  de 
cloches,  lieu  où  l'on  fond  los  cloches  : 

La  rue  de  iA  Xainterie.  (1103,  Vente  d'une 
renie  aux  cliapel.  de  S.  Ilil.  de  Poit.,  Arch. 
Vienne.) 

s.\i\'TEi"R,  adj.,  s'est  dit  d'un  homme 
libre  qui  se  faisait  serf  d'un  sanctuaire  : 

Nous  sûmes  acordé  par  commun  assent 
ke  toute  la  haute  justice  des  deseuredis 
alues  et  des  appendances  et  tout  li  home 
ke  nous  li  abbes  et  li  convens  clamiens 
pour  sers  et  pour  serves,  ou  k'il  soient, 
demorront  a  nous  Gui,  conte  deseuredit, 
et  a  nous  hoirs,  signeurs  de  Namur,  hire- 
taulemenl,  si  comme  homme  saintenr,  aus 
us  et  aus  costumes  del  tei're  de  Xamur. 
paians  chascuns  et  chascune  un  denier 
chascun  an  de  chievage  a  l'aiiteil  de  Nostre 
Dame  de  Granpreit.  (128'i,  Cliarlr.  de  Nam., 
accord  entre  le  G'"  Gui  et  l'ahlj.  de  Grand- 
pré,  p,  196,  Chron.  belg.) 

—  S.  m.,  sanctuaire  : 

De  quelconque  comliction  de  siervage 
qu'il  fuist  et  a  quelconque  sainleur  u  si- 
gneur...  (1295  (26  août).  Lettres  de  Jean 
d'Avesnes,  comte  de  Hainaut,  Arch.  de 
Mons.) 

C'est  a  entendre  lou  chou  qui  estois  en- 
clos et  enclaves  devens  les  murs  d'iceli 
estoil  et  est  de  teil  eondilion  que  quicon- 
ques  y  aloit  de  vie  a  trespassement  de 
quelconque  condition  ne  a  queil  sainteur 
qu'il  fust,  li  millenrs  caleils  par  le  con- 
dition dou  dit  lieu  en  appartenoil  et  ap- 
partient a  le  dilte  église.  (1352,  Sentence 
pour  l'efjli^e  d'une  morteniain  contre  le  sieur 
de  Trasir/niei,  Me  .Smet,  Cartul.  de  l'Abb.  de 
Cambron,  p.  279,) 

La  redevance  de  meilleur  cattel  deue 
par  condition  de  la  personne  peut  procé- 
der de  rachat  de  servage  ou  de  servitudes 
auxquelles  personnes  se  peuvent  estre  as- 
subgis,  au  profit  des  églises  d'iceux  sain- 
leurs,  ou  au  profit  d'aucuns  seigneurs  vas- 
saux, ayans  le  droict  des  dits  sninieurs  en 
aucuns  villages  et  places  d'iceluy  pays, 
(l,">3i.  Coût,  de  Haynault,  Coût,  gen.,  1, 
804,  éd,  1604.) 


—  Droit  dû  à  raison  de  ce  que  cer- 
tains lieux  se  sont  voués  et  donnés  à 
quelque  église  ou  abbaye  : 

i.Uie  les  personnes  estans  de  noble  lignée, 
et  de  franc  orine,  sans  nuls  quelconques 
.■sainteurs  avoir,  procedans  du  oosté  mater- 
nel d'icelle  orine,  seront  francs  et  exempts 
de  meilleur  caltel  payer  a  la  mort.  (1534, 
Coiit.  ilella'jn.,LW\lU,  Nouv.  Coût,  gén,, 
II,  26,) 

Encore  au  xvrie  siècle  : 

Des  meilleurs  cattels,  douzains,  sixains, 
cens,  advoueries,  francq  origine  et  snin- 
ieurs. (I()I9,  Chnrt.  du  pays  de  Hainaut, 
Kouv.  Coût,  gén..  11.  l'il.) 

SAiNTiBLE,  -tii'le.  sainclihle,  santivle, 
adj.jCjui  sanctifie,  qui-hénit,  salutaire: 

Bone  est  ceste  geune  et  saimirle  per  cuy 
nos  sommes  rachaleil  des  permena-  z  tor- 
menz,  (S,  Ber.n.,  Senn.,  141,  37,  Foersler.) 

0  voiz  de  miséricorde  !  0  oyie  de  san- 
tivle  leesce  !  (lu.,  ib.,  163,  41.) 

Por  ceu  nos  past  il  or  del  pain  de  vie  et 
d'enlendement  et  nos  aboevret  d'awe  de 
santirle  sapience.  (In.,  ih.,  Tobler,  Sitzungs- 
ber.  der  Bertiner  Akademie,  1889,  p.  300.) 

Quant  aux  mengiers  l'en  donne  vin  pur, 
tous  requièrent  et  prient  que  au  buveur 
soit  Dieu  sainclible.  (Chron.  et  hist.  saint, 
et  prof.,  Ars.  3315,  f  lO'i  r".) 

SAixTiEL,  voir  Saintel. 

1.  sAixTiER,  S.  m.,  fondeur  de  clo- 
ches : 

Régnant  li  pelletiers,  Jehan  li  saintiers. 
(1336,  Arch.  JJ  69,  f  157  v°.) 

Lesdis  doyen  sont  chargez  du  salaire 
dudit  sainlier  qui  visite  et  met  a  point  les- 
dittes  cordes,  broyers  et  gresses  (des  clo- 
ches), (1488,  Matrolog.  de  S.  Germ.  l'.inx., 
Arch,  LL728,  f"  117  v°,) 

,Jean  Osmont,  sainlier  de  Paris,  fit, 
en  1380,  le  timbre  de  la  grosse  horloge 
de  Poitiers. 

2.  SAIXTIER,  s.  m.,  homme  libre  qui 
se  faisait  serf  d'un  sanctuaire,  d'une 
église  ou  d'une  abbaye  : 

Item  a  aucuns  serfs  ou  gens  qui  doivent 
a  jour  nommé  cire,  l'un  plus,  l'autre  moins, 
que  l'en  appelle  saintiers.  (1391,  ilém.  E. 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paiis,  S"  272, 
Duc,  .^anctuarius.) 

—  Fém.,  saintiere  : 

Juliana  dicta  Ln  Saintiere.  (1276,  Chart. 
eccl.  cenoman.,  cccxv.  Le  Mans,  1869.) 

Cf.  Saintel  et  Sainteur. 

I.  SAiiVTiF,  San.,  scn.,  adj.,  saint; 

Toute  saintive. 

[Rose,  Vot.  Cbr.  185S,  f»  39^.) 

Le  sentif  ovrage. 

[Faïu-el.  Richel.    146,  f  37',) 

Vois  ici  l'arcevesque  qui  est  preudons  sainfis. 
[Cvr,,  Du  Guewlin.  17052,  Cliuniére.) 


SAI 


SAl 


SAI 
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Ly  quars  si  fut  Jolian  qui  fut  abbeîs  santis. 
(J.  DES  PuErs,  Cesle  de  Lieije,  29790,  Cliron.  belg.) 

Dieuï  glorieux,  angels,  saius  et  saîntives. 
^E.rtr.  d'iot  porme  dusy"  s.,   ms.  anon.    et   conteti. 
l'iipot/i.  de  Phil.-le-Bon.    Nouv.   luêUD.  de    facad. 
l'oy,  de  Bi-iix.,  t.  I.)  luipr-,  stuntint's. 

2.  SAi^-Tir,  voir  Santeik. 

SAI>TIFIEME>T,  VOiP  SaIXTEFIEMENT. 

SAixTiME,  voir  Sai.ntisme. 
sAi.\TiivE,  adj.  ? 

Pour  uns  sorlers  swintine.  (13U,  Tutelle 
des  enfants  de  WiUuume  Xeppe, Xtcli.  Tour- 
nai.} 

Pour  une  manceâ  saintine  rassii'  i)armi 
estoffes.  (Ib.) 

SAIXTIR,  sein.,  sainctir,  verbe. 

—  Neutr.,  devenir  saint,  se  sanctifier: 

Kar  al  leus  sun  aiol  les  soleicut  teilir    (les  cou- 

[  tûmes) 
.\rcevesques  et  evesques  ke  l'oQ  vit  puis  seiniir. 
(Garn..  Vie  de  S.    17tom.,  Hicliel.   13513,  f"  18  y"; 
Hippcau,  8S2.) 

Saîntir  ne  pueeot  ne  bien  faire. 
(G.  DE  Coi.NCl,  Mb:,  lus.  Soiss.,  f»  26''.) 

Si  qu'ele  fait  les  bons  por  maus  tenir. 
Et  les  plusors,  en  une  heure,  saintir, 
(Hue  de  la  Ferté,  Servant.,  Ricliel.  1^615.) 

Fu  arcevesqes  tnniaint  di 

De  Rueoi.  et  la  sainti  il  puis, 

Çou  dist  l'ostorc  u  je  le  truis. 

(.Mouss.,  Chi-oii;  2S1I,  lieilT.) 

Li  ancien  soloient  saintir 
Por  Deu  amer,  por  l>eu  servir. 
(ROD.  de  Blois,  l'ois.,  Ricliel.  21301,  l'  477  r».) 

—  Act.,  mettre  au  nombre  des  saints, 
canoniser  : 

Longuement  puis  que  fut  seintiz 
Li  bons  Autberz  e  dosfoiz, 
Dedeiiz  le  Mont  ont  un  chanoine. 
(GmtL.  DE  S.  Paih,  Mont  S.  Mkliel,  2iS6,  .Michel.) 

Lors  reclaime  Saint  Lienart 
Et  tous  les  sains  ki  :iïint  sainti. 

[Ilenart  lenoucel,ô3ii,  .Méoo.) 

A  cel  tans  estoient  conté 
Doi  cimenlere  en  dignité. 
Luns  iert  a  Arle  en  Aliscans, 
Et  li  autres  si  fu  moult  grans, 
A  Bourdiaus  que  Dieux  benei 
Par  .VII.  evesques  k'il  sainti. 

(MousK.,  Citron.,  8970,  Heiff.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  sanctifier, 
rendre  saint  : 

Car  ceste  lance  chy  qui  de  Dieu  est  saintie. 
[CItev.  au  cyijne,  92S5,  Reiff.) 

Mais  sera  par  bonne  achoison 
De  sainctir  et  muer  enmicul.x. 
Les  choses  qu'il  tisl  comme  Dieux. 
(J.  Le  Feïke,  la  Vieille,  1.  111,  4738,  Coclieris.) 

—  Réfl.,  se  sanctifier: 

Vous  sainiires,  je  cuil.  par  tans. 
Quant  vous  eussiez  .l.  ans. 

[Gilles  de  Cliin.,  1937,  Heiff.) 

—  Sainti.  part,  passé,  sanctifié,  saint  : 

Cis  dus  Hobiers,  si  com  je  truis, 
Fu  SOS,  dierves,  et  sainti  puis. 

(MousK.,  Cliron.,  16336,  Rciff.) 


Douche  Vierge  saintie. 

{B.  de  Self.,  III,  10,  Bocca.) 

Car  il  esloit  tous  jours  de  la  haire  vestis, 
Comme  vrai  erestien  et  de  bien  faire  apris  ; 
Et  il  y  paru  bien,  selon  le  mien  advis 
Car  on  dit  et  croit  on  qu'il  est  pour  vrai  saintiz. 
*Cuv.,  B.  du  Gueselin,  ilOl,  Charrière.) 
O  très  saintie  et  benoîte  inQuence  ! 
(G.  CuASTELLAiN.  Loueuge  U    la  très    tjlor.    Vierne, 
vu:,  281,  Kerv.) 

Norm.,  Orne,  .minlir,  devenir  saint. 
SAixTiSE,  -ize,  s.  f.,  cliose  sainte  : 

Par  ces  sainz  moz  k'um  dit  dehors 
D'une  saintize  et  aime  et  cors. 
(HOB.,  de  Corset,  ms.  Oxf.,  liodl.  Douce   ÎIO,    Ballet. 
I        A.  T.,  1880,  p.  09.) 

SAiATis.iiE,  sanc,  se7i.,  sainiime, 
sein.,-leme,  sainctiesme,  adj.,  très  saint. 

—  Avec  un  nom  de  persoime  : 

Mercit,  mercit,  raereit.  saintismes  hom. 
(S.  Alexis,  str.  72'',  II"  3.,  SteDgel.) 
O  sans  caritê  fel  Judas, 
ki  le  douzime  estai  vuidas. 
Fans,  ki  l'aignel  par  si  granl  crime 
As  Juis  livrer  alias 
El  anchois  ne  le  délias. 
En  saluant  d'un  baisîer  sime. 
Trais  i'aignol  Diu  et  saintisme. 
(Rekclus  DE  MoiLiENS,  Cari((^,  cliixti,   1,  VuQ  Ha- 
mel.) 

La  Ireshaule  dame  seintime. 
(J.  Le  Mahcuant,  Mir.  de  A'.  D.,  ms.  Chartres,  f*"  i»j 
Diipltissis,  p.   1.) 

La  glorieuse  Virge  Marie,  nosirc  .sain- 
iime mère.  (Philip,  de  Novahe,  Des  .im. 
Tenz  d'aage  d'oine,  15i,  A.  T.) 

Ernous  Ilaous.  freresdou  dit  .li-lian,  et 
Saintisme,  suer  an  devant  diz  frères.  (Juin 
P28i,  S.  Vinc.  de  Senlis,  Arch.  Oise  (ioi.) 

liov  sainctiesnip.  (Dit  de  tous  les  roys  de 
France,  lUcliel.  4437,  f"  238  v".) 

Tresentisme  piere  en  dieux  sire  Clément. 
(1343,  Lett.  d'Edouard  m,  Avesb.,  p.  110.) 

Tresseintisme.  (Ih.,  p.  112.) 

Et  si  est  bien  d'utilité, 
Que  luv,  qui  en  éternité 
Est  lllz  de  Dieu  sanctisnie  et  digne. 
(Gredas,  Myst.  de  la  Pass.,  3172,  G.  Paris  et  Raya.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

E  !  Durendal,  cum  ies  bele  e  saintisme. 
{Ilul.,  2344,  Mûller.) 

L'aniel  a  la  piere  saintisme 
Regarde  de  moult  grant  manière. 

{Percer.,  2840S,  Polvin.) 
Et  tant  fu  saintismes  li  liens. 

{Ste  nais,  Ars.  3527,  l'  15'.) 

Si  orent  .mi.  preslres  de  la  tero  sainthnie. 

(Aiol,  10848,  A.  T.) 

Par  sa  seintime  douce  grâce. 

(Guillaume,  Besl.  div.,  492,  Uippeau.) 

Se  Dex  n'en  pense  par  son  saintisme  non, 
Ja  n'avra  mes  secors  ne  garison. 

{.iymeri  de  iVarb.,  2824,  A.  T.) 

Biaus  frère,  veez  vos  ici  le  seintime  drap 
que  je  aportai  de  la  cliapele  del  cimetire 
perilleus.   [Percecul,  1, 182,  Polvin.) 

Et  ne  croiz  tu  que  la  sainte  uude, 
La  saintisme  eve  et  li  sainz  sans 
Qui  degota  de  ses  sains  ûans, 
De  mort  d'enfer  te  rachètera. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  Ricliel.  2163,  ('  12'.) 


Le  signe  de  la  sainiime  croi».   {Uist.  de 
Joseph,  ms.  S.  Pétersbourg,  f°  bO°.) 

Ceste  Grisons  est  moult  sainiime. 
{Paraph.  sur  le  Pater,  Richel.  763,  (•  278'.) 

Car  je  tant  rien  ne  desiroie 
Qu'aler  en  la  saintisme  voie  (à  Jcrusa- 
[lem). 
{Couci,  6494.  Crapelet.) 

Mener  pure  et  saiitteme   vie.  [L'Ev.    au.v 
femm.,  fabl.,  ms.  Luzarche,  f»  216.) 

Par  sa  trez  saintime  grâce. 
(Nativ.  N.  S.  J.-C,  lu]}.,  Myst.,  11,  39.) 

Jhesu  qui  a  toute  puissance 
Par  sa  très  saintisme  naissance. 
{Pass.  S\'ostre  Seigneur,  ib.,  II,  308.) 

Pardonne  moy,  pécheur  indigne, 
Se  de  le  main  t'ose  toucher 
Pour  ta  char  saintisme  trancher. 
Car  comme  contrains  je  le  fais. 
(Gredas,  Mist.  de  la  Pass.,  692Î.  G.  Paris    et   Bay- 
naud.) 

SAi\Tisi\iEME.\T,adv.,  d'une  manière 
très  sainte,  en  saint,  comme  un  saint  : 

Od  simple  vult  saintismement, 
Mnlt  bel  e  mult  raisnablemenl, 
.\  Rou  le  jor  mis  a  raison. 
(Ben.,  l).  de  Xorm..  II,  4937,  Michel.) 

SAiivTissEMEXT,   S.   m.,    réputation 
de  sainteté  : 

E  11  secuns  martires  fu  en  saint issement. 

(Gahxier,  Vie  de  S.  TIcom.,  5734,  Hippcau.) 

SAi.\TivLE,  voir  Saintirle. 
SAi\TiZE,  voir  Saintise. 


SAI.\TOIE«,  V. 

clarer  saint  : 


rendre  saint,  dé- 


Car  si  fait  home  Dius  saintoie 
Gui  tu  vois  el  sac  sepelit. 
(Rehclus  DE  MoiL.,  Carité,  lui,  5,  Vao  Hamel.) 

SAixTRE,  S.  m.,  droit  qu'avoient  les 
seigneurs  de  faire  une  enceinte  avec 
une  raye  de  charrue  pour  marquer  des 
pâturages  reservez  à  leur  usage  parti- 
culier. (Laur.,  Gloss.  du  Dr.  fr.) 

Lieu.v  non  cultivez  qui  sont  en  chaumes, 
frisches,  bruyères  et  bui.ssons  ne  sont  au- 
cunement delTensables,  en  quelque  temps 
que  ce  soit  ;  toutesfois  pourra  le  seigneur 
y  faire  paslurer  ses  besles,  si  bon  Uiy 
semble,  et  faire  chasser  les  autres,  sans 
préjudice  du  droit  An  sainlre  aux  seigneurs 
qui  en  feront  deuemeiil  .apparoir.  (1539, 
Coût,  de  Berry,  Coul.  gen.,  II,  334,  éd. 
1601.) 

SAixTREU,  Y.  a.,  supplanter: 

Qui  eust  pensé  qu'un  tel  capitaine,  le- 
quel ne  mérite  rien  moins  en  mariage 
qu'une  princesse,  deust  estre  saintré  de  la 
sorte  par  un  jeune  homme  de  Paris.  (Toi"R- 
NEBU,  les  Contens,  I,  6,  Ane.  Th.  fr.,  t.  'VII.) 

SAiKTiwiLLES,  S.  f.  pi.,  peliques  et 
reliquaires  : 

Por  recevoir  les  fiançailles 
Ont  fait  portier  les  santuaiîles. 
[Rom.  de  la  guerre  de  Troyes,  Duc,  Sanctuale,  sons 
Sanctuarium,  5.) 
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1.  SAi\Ti".\iRE,  voir  Ceimtcaike. 

2.  SAixTiAiRE,  sein.,  saiuct.,saintt., 
sanct.,  san..  saintitere,  sainct.,  sein., 
saintuare,  sainluarie,  samtuarie,  s. 
m.,  chose  sainte,  sacrée,  reliques  des 
saints,  reliquaire  : 

Espowenlables  Deiis  de  ses  sainluaries  ; 
Deus  d'Israël,  il  diirrat  forlesoe  e  force  a 
Sun  piieple.(I,ù'.  des  Ps.,  Cambridge,  LXVII, 
36,  Michel.) 

De  sftintttaires  molt  prcisiez 
Fu  )i  autex  pleins  et  charj^'iez. 

(Ben.,  Troie,  Î5407,  Joly.) 
Les  serremenz  c'untjuor  n'a  gaires 
Li  feis  sor  les  satntuaires. 

(Id,,  D.  de  Xonn.,  II.  14S26,  Micliel.) 

Maint  beal  miracle  veu  unt 
En  plusors  Jeas  ou  venu  sunt 
Li  porteor  del  sehttiiaire. 
Tant  cum  il  furent  el  repaire. 
(G.  DE  Saist  Paik,  Mont  Suiiil  Michel,  701,  Michel.) 

Quant  la  guerre  fina.  al  mien  viaire, 
.G.  en  lait  mostiers  ne  sai  quanz  faire. 
En  quels  mist  assaz  moines  e  gaînùtcaire. 
(Cet.  de  Ilossill,  j..  294,  Michel.) 

Je  sui  Deus,  et  en  men  ciel. 
Ne  doit  cm  pas  espandre  tiel. 
Ne  chose  qui  i  soit  contraire, 
Qu'il  i  ar  moût  de  sainttiaire. 
(Gaut.  d'Akras,  Evade,  6024,  Loesetb.) 

Et  quant  li  prodom  qui  chantoit  la 
messe,  qui  estoit  arcevesques  de  Logres, 
l'oi,  si  pi'ist  l'iave  benoioile  et  les  autres 
saintuaires  de  l'église.  {Merlin,  ap.  Cons- 
tans,  Chrestom.,  p.  89,  65.) 

N'i  remeist  clerc  ne  capeleîn 
Qui  n'ait  seintnalre  en  sa  mein. 

lUenart,  Br.  ,\III,  1433,  Mania.) 

Li  saintuaire  seront  ennoré  la  ou  il  les 
envolera.  (l'245,  Coat.  de  S.  Muur,  Arcli.  LL 
114,  f  43  F".) 

Et  ausint  a  seur  estoit 
Com  s'eust  un  haubert  veslu. 
Tant  se  Ëoit  en  la  vertu 
Du  seintuere  precieus. 
(Lb  Marcoast,  Mir.  de  N.-D.,  ma.  Chartres,    f"  29=  ; 
Duplessis,  p.  121.) 

Les  croiz,  les  sninluaires.  les  calipses. 
(Laurent,  Somme,  llioliel.  2293'J,  P  là".) 

Dont  jure  sour  son  saintuare 
Li  prestres  et  sour  tous  ses  livres 
Que  il  n'a  deniers  que  .x.  livres. 
{Du  Prestre   et    du    Chevalier,    Mootaigl.   et    Rayn., 
Fabl.,  II,  188.) 

En  chascune  boitelete  son  saintuaire, 
c'est  assavoir  du  saint  sang  nostre  seigneur, 
de  ses  cheveu.x.  (1343,  Arch.  K  43,  pièce  27.) 

Un  petit  ponçonnet  de  cristal,  garni  d'ar- 
gent, a  meclre  sainrtueres.  (1367,  Nouv. 
Compt.  de  l'argent.,  p.  85,  Doiiet  d'Arcq.) 

Leurs  reliquialres  et  suinltuaires.  (5  juill. 
1475,  Lett.  pal.  de  L.  XI,  au  Puy,  Arch. 
Oise.) 

Ils  (les  chanoines)  ont  esté  contraints 
vendre  et  aliénera  leur  grand  regret  le  peu 
de  joyaux  et  argenterie  qu'ils  avoient, 
voire  les  vaisseaux,  sanctnaires  et  reli- 
quaires. (22  l'év.  1562,  Visite  des  Eglises  du 
bailliage  d'Autun,  Arch.  évèché  Autun.) 

—  En  parlant  d'une  personne  pour 
laquelle  on  a  de  l'adoration  : 


En  remirant  sa  couleur. 
Son  bien,  son  sens,  sa  valour. 
Dont  c'est  bien  raisons  que  j'aie 
Ou  coer  l'amoureuse  plaie 
Quant  tel  saintuaire  aour. 
(Faoïss.,  Poés.,  II,  130,  4389,  Scheler.) 

—  .\sile,  droit  d'asile  accordé  parti- 
culièrement aux  églises  : 

Sanciuarie  est  un  lieu  privilège  par  le 
prince  ou  souverain  gouverneur  pour  le 
sauvegarde  du  vie  d'home,  qui  est  olVer- 
deur...  sanctuarie  n'est  fors  que  corne  un 
liberté  ou  franchise  grauntè  par  le  roy  a 
l'abbé  ou  spiritual  gouvernour.  (Ci'illaum. 
Stankorii,  Décrets  de  la  Couronne,  liv.  II, 
ch.  38,  Duc,  sanctuarmm.) 

—  Réunion  sainte  : 

Et  adjourneir  tous  clieauz  que  l'ystoire  desclaire 

Qui  presens  dotent  estre  a  cely  sanfuaire. 

(J.  DES  Pkeis,  Gexte  de  Lieije.  37434,  Cbron.  bdg.) 

3.  SAiiVTiîAiRE,  san,,  adj.,  saint  : 

Singnour,  quant    S.  Hubiert  par  divins    exem- 

[plaire 
Fist  la  citeit  de  Liège,  li  ystoire  l'exclaire 
Par  tlesus,  ilh  le  Hst  si  com  fut  nécessaire  ; 
Mie  n'avoit  grant  puple  l'evesque  suntuaire. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  29622,  Cbroa.  helg.) 

SAixTi'AL,  adj.,  dù  au  sanctuaire? 

Sanz  paier  a  ladicle  église  aucune  rede- 
vance fors  que  le  disme  suintual.  (1322, 
Arch.  JJ  61,  r69  r°.) 

—  Synonyme  de  sainlel,  saintier: 

El  se  uns  homs  saintuau.t  achiete  une 
aune  de  drap  ou  de  sargie,  il  paiera  un 
denier.  {Péaae  de  Dijon,  xiV  siècle,  ap. 
Ste-Pal.) 

SAiiVTUARE,  voir  Saintuaire. 

SAi.XTUARiE,  voir  Saintuaire. 

SAïA'Ti'RE.Ai',  voir  Ceinturei.. 

SAIIVTl'REE,  voir  CEINTUREE. 

s.AllVTi'RELE,  voir  Ceinturelb. 

SAIXTURERIE,  VOir  C'EINTL'IÎEniE. 

s.iiiVTURET,  voir  Ceintl'ret. 

SAIXTURETTE,  VOIT  CeINTURETE. 

SAi^z,  voir  Sans. 

sAio:\,  s.  m.,  sorte  de  lien  : 

De  salons  et  de  cordes  lor  lièrent  les  bras. 

{Aye  d'Avignon,  3246,  A.  P.) 

Cf.  Sain. 

SAIRE.ME\TEK.   Voir  SeBMENTER. 

1.  SAIS,  s.  m.,  saisine  : 

Et  yceulx  deux  aignaulx  appartenans 
audit  niaistre  Jehan  emportèrent  ou  firent 
emporter  les  dessus  nommes,  en  quelque 
lieu  qui  leur  pleut,  ou  au  mains  en  tirent 
leur  volenté,  en  toui'blant  et  empeschant 
lesdits  coniplaignans,  et  cascun  d'eulx  en 
leurs  diles  sais  et  possession  a  tort,  et 
sans  cause  raisonnable.  (.Irr.  couir.  leseign. 
de  Tretnj,  CoUielte,  Méin.  de  Vermand,,  II, 
863.) 


2.  SAIS,  s.  m.,  la  pièce  de  fer  trans- 
versale qui  fixe  les  roues  d'une  voiture  : 

Sais:  m.  Certain  pièces  of  iron,  where- 
by  tlie  axeltree  is  fastened  unto  the  body, 
ofa  wayne,  etc.  (Cotgr.,  1611.) 

SAISEROX,  voir  Saussëbon. 

SAisiMEivT,  S.  m.,  saisie  : 

Par  prinses  et  saisiment  desdits  deniers 
et  esinolumens.  (9  ocl.  1501,  Ord.,  xxi, 
196.) 

SAISI^',  seisin,  s.  m.,  saisine,  posses- 
sion : 

Tant  vont  por  celé  strec  sicum  en  cist  trepit 
Que  dou  chemin  sant  Jacbes  sont  entres  en   sei-* 

[sin. 
[Couq.  d'Eupayne,  ms.  Venise,  f"  293  v".) 

SAISINE,  saes.,part.,  dont  on  a  la  sai- 


Toutes  les  pièces,  terres  et  héritages 
possèdes  el  saexines  que  led.  liuillaume 
avoil...  (2  juin.  1359,  Begard,  Arch.  Côtes- 
du-.Nord.) 

s.\isi>e.\ie:vt,  s.  m.,  saisine: 

Quand  aucun  a  esté  saisi  par  quelque 
autre  de  quelque  rente  ou  autre  prestation 
annuelle,  pour  quelque  terme  de  l'année, 
si  celuy  qui  a  saisi  detîaut  de  payer  a  sem- 
blable terme  ladite  rente,  il  peut  esire 
convenu  el  adjourné  sur  dessaisine  ;  et  en 
prouvant  le  saisinement  doit  estre  contraint 
ressaisir  ce  qu'il  auroit  dessaisi,  el  luy 
faire  payement  de  ladite  rente  ou  presta- 
tion. (1505,  Coût,  du  Perche,  Souv.  Coul. 
gén.,  III,  644.) 

SAisi.A'EOR,  -eur,  s.  m.,  gardien  d'ef- 
fets saisis  par  la  justice: 

Liquel  l'ont  recordé  a  leur  compaignons, 
c'est  assavoir  Jehan  Planchart,  Ernoul  de 
Payssi,  Gilles  de  Faimy  et  Piere  le  saisi- 
neur.  (\'iTi,Cart.  de  Guise,  Richel.  1.17777, 
f°  100  v°.) 

Jaçoit  que  il  el  ses  prédécesseurs  soient 
en  saisine...  de  fichier  estoz  en  terre,  de 
mettre  et  eslabVir  saisineurs  ou  mengeurs. 
J1360,  Arch.  adm.  de  Reims,  III,  54,  Doc. 
inéd.) 

SAisissEMEiNT,  ssi.,  S.  m.,  saisic, 
action  de  se  saisir,  saisine,  possession  : 

Faites  armer  tout  le  miels  de  vo  gent. 
S'il  vos  escape  a  cest  tornoiement 
Ja  n'ares  mais  de  lui  saisissement. 

(.Inifi.s,  Richel.  793,  £°  44'.) 

Mes  ne  vuil  qu'autre  eit  de  vus  seisissement. 
{Boni,  1199,  ms.  Cambridge,  Stengel.) 

Plusieurs  saisissemens,  mainmises  etem- 
pescheniens  faicts  sur  leurs  personnes  el 
biens.  (Sept.  1468,  Ord.,  .Wll,  122.) 

Que  on  leur  reslablisse  ledit  moulin  en 

restai  qu'il  esloil    lors   desdits  emprison- 

nemens  et   saisissemens.  (15'20,  Plaidoijer, 
Dupuy,  ccvi,  75,  Itichel.) 

Qu'il  contraigne  les  gens  d'église  par 
prinse  et  saisissement  de  leur  temporel  en 
nostre  main.  (23  juin  1526,  Lett.  de  Fr.  I, 
.\rch.  niun.  Poitiers,  E  31.) 

L'occupationetsnwme»ie«<de  sonabbaie. 
(24  mars  1533,  Lett.  de  l'Emp.  a  son  umbass. 
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en  Fr.,  Tapiers  d'Et.  de  Granv.,  II,  9S,  Doc. 
inéd.) 

A  Jehan  Tireau  de  Nantes,  fermier  de  la 
boeste  d'Anjou  es  troys  années  finissans 
le  dernier  jour  de  jning  procliain,  la  som- 
me de  .cvii.  1.  .Ml.  d.  I.,  qu'il  a  paiee  en 
fraiz  et  despens  par  luy  faictz  au  moyen 
du  saisissement  î'aict  des  deniers  d'icelle 
boeste  a  la  requesle  des  nianans  eschevins 
et  babilans  il'Angers.  (Mai  154fi,  Proc.  rerb. 
fie  l'asseinh.  qén.  des  mardi.  /"/'eVyweoi.,  Jlan- 
tellier,  March.  fréquent.,  I,  27.) 

J'ay  saisy  ladite  maison,  en  signe  duquel 
saisissement  j'ay  mis  et  apposé  a  la  porte 
et  principalle  entrée  ung  pananceau.  (2.5 
janv.  IÔ90.  Sle  Chapelle,  S.  Tulgent,  Arch. 
Cher.) 

Quand,  a  la  requestede  partie,  nous  sai- 
sissons une  maison  pour  debles  de  cil  a 
c|ui  elle  appartient,  nostre  sergeant  nommé 
Justice  y  mené  deux  de  noire  siège,  et  en 
leur  présence  et  celle  de  l'hosle  de  ladite 
maison,  la  saisit  prenant  le  posleau  de  la 
porte,  déclarant  la  cause  ilu  saisissement. 
(  161tl,  Mém.  U'esc/ievin  de  l'kil.  de  Hiirges, 
Mém.  de  la  Soc.  hisl.  de  Tournai,  V,  187.) 

1.  SAiso.x,  s.  f.,  sai.sine.  puissance  : 

Ne  vous  departires  sitos  de  me  saison. 

Mais  demain  au  matin,  je  vous  en  doins  le   don. 

(C/ter.  au  cygne,  4704.  ReifF.) 

2.  S.4ISON,  S.  f.,  prospérité,  faveur  : 

Tyrannie  ne  fut  ontjue  en  saison. 
(E.  Deschaups,  Po-'s..  Ricliel.  S40,  f»  317'.) 

—  En  peu  de  saison,  en  peu  de 
temps  : 

Se  fu  en  bien^^o  de  saison 
Mis  au  dehors  de  sa  raeison, 
Et  droit  a  Paris  le  menèrent. 

iGEfFaoi,  Citron.,  43SJ,  W.  et  D.) 

—  De  saison,  \oc.,  de  bonne  heure, 
prématurément  : 

Ce  est  d'Ogier,  en  cui  il  o(  foison 
De  grant  prouece  cueillie  de  saison, 
Et  d'autres  teches  fu  tele  sa  parçon 
K'en  lui  n'en  ol  gaires  se  bonne  non. 

(Eiif.  Ofjier.  243,  Scbcler.) 

—  Estre  en  saison,  être  à  propos: 

Quant  Hue  de  Florines  entendit  chu,  se 
dest:  Eustase,  li  fuir  est  en  laison,  car  tra- 
velhies  estons  louis.  (J.  d'Outre.m.,  iî'jreur 
des  hislor.,  V,  28,  Chron.  belg.) 

s.\iso>".\ABLE,  -onable,  seis.,  adj., 
opportun  : 

En  tout  temps  seisonnables.  (."^lat.  de 
Henri  VI,  an  II,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  En  parlant  de  poisson,  qui  peut 
être  péché  en  telle  saison  : 

Ordines  est  et  assentus  que  les  ewes  de 
Lonewire  merse  Uibbile  cl  toutz  autres 
ewes  el  counté  de  Lancastre  soient  mises 
en  defence  quant  al  price  des  salmons  del 
jourde  seint  Mychelle  lanqz  al  jour  de  la 
purification  de  Xostre  llame,  et  en  nul 
autre  temps  del  an  a  cause  que  les  sal- 
mons ne  soint  pas  seiionah/es  en  lesditz 
ewes  par  le  temps  susdit.  (Stat.  de  Richard 
11,  an  .\I1I,  impr.  goth.,  liibl.  Louvre.) 

s.*iso^\\E.MENT,  adv.,  en  temps  op- 
portun : 
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l'n  terroir  fangueux  et  réduit  en  bourbe 
est  mal  maniable  et  difficile  a  remuer  s'il 
n'est  sec,  et  non  apte  a  recevoir  saisonne- 
ment  la  semence.  (Belle-for.,  Secr.  de  l'a- 
grir.,  p.  24,  éd.  1.J7I.) 

SAiso.\>ER,  verbe. 

—  Act.,  aménager,  mettre  à  point  : 

Le  quatriesme  jour  de  may  vous  semble 
il  que  l'ault  semer  les  millets  qu'on  saisonne 
par  labourage,  et  la  vesse.  (Helle-fob., 
Secr.  de  l'agric,  p.  49,  éd.  1671.) 

Les  terres  sont  saisonnees  de  pluyes  et 
rosées.  (Thevet,  Cosmogr.,  II,  I,  éd.  1575.) 

Et  aussi  la  grande  quantité  des  ruis- 
seaux et  fontaines,  qui  avec  leur  fraîcheur 
tiennent  les  champs  alibreuvez  en  telle 
médiocrité,  que  jamais  l'eau  n'y  desgorge, 
ains  en  est  la  terre  si  'uisonnee  que  l'herbe 
y  foisonne  toujours,  (lo.,  ib.,  III,  XI.) 

—  Réfl.,  mûrir  : 

Lesquelles  ils  cueillent  (les  racines  d'i- 
gname) el  mettent  au  vent  et  au  soleil  par 
linéiques  jours,  afin  qu'elles  s'achèvent  de 
meurir  el  se  xaisonnetit.  {'V\ie.\et,  Cosmogr., 
111,  xui,  éd.  1Ô75.) 

—  Neut.,  être  de  saison,  régner  à  son 
tour  : 

Car  yver  avez  tous  les  ans, 
.Vpres  l'iver  avez  printemps, 
.Vpres  printemps  esté  saisonne, 
Puis  autonne  qui  les  Wns  donne. 
(BoECE,  De  Consolncion.  .\rs.  Î670,  f"  29  V.) 

—  Saisonne,  part,  passé,  bien  aména- 
gé, à  point,  mur,  de  la  saison,  fraiche- 
ment  abattu  : 

Secq  et  bien  saisonne  ou  sauchié.  (xV 
s.,  Cart.  de  F/ines,  p.  915,  llaulcœur.) 

Nesplier  saisonne,  qu'il  a  livré  par  mar- 
chié  fait  en  tasque,  .xmi.  s.  (14  nov.-13  fév. 
1450,  Comptes  d  ouvrages,  2"  somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Aussi  d'un  roy  puissant  a  un  autre  heu- 
reux, grand  et  invincible  je  rapporte  mes 
vœux  et  les  fruits,  comme  l'on  dit  d'une 
seconde  année  :  mais  mieux  saivonnes  el 
plus  meurs  que  jamais.  (Paré,  Œuo.,  Au 
Uoy,  -Malgaigne.) 

Ceux  du  pais  tiennent  que,  si  ce  n'es- 
toit  ceste  eau,  il  seroit  impossible  d'habi- 
ter la,  attendu  que  l'air  y  est  pesant,  et  les 
autres  eaux  mauvaises,  soit  es  monts,  a 
cause  de  leur  froidure  non  saisonnee  et  in- 
digeste. (Thevet,  Cosmogr.,  III,  xm,  éd. 
1575.) 

Juing,  juillet,  aoust  sont  trois  mois  ordonnez 
Pour  estre  mis  au  joly  temps  d'esté, 
.Auquel  tous  fruiclz  sont  meu'.s  et  saisonnez. 
Mais  les  humains  trop  verdz  en  leur  bonté. 
{Pronost.  d'Hahenragel,  c.  VIII,    Poés.  fr.    des    iv« 
et  ITI"  s.,  t.  VI.  p.  28.) 

Et  de  ne  venir  a  l'acte  vénérien  jusques  î 
a  ce  que  la  semence  fust  bien  cuite  et  sai- 
sonnee.  (G.  Boichet, Se;ees,  X.\III,  f°  224  r°,   > 
éd.  1608.) 

Littré   enregistre   saisonner,   v.    n. 
avoir  bonne  saison  de  fruits. 

SAITE,  voir  S.^IETE. 
SAITER,  VOirSAIETER. 


SAL 
SAiTiE,  voir  Saietie. 
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SAiTTE,  S.  f.,  ruban  de  soie  gros- 
sière : 

Saitte  :  f.  A  king  of  two  pennie  broad 
nbbon  made  of  very  course  silke.  (Cotur., 
1611.) 

S-AIVE,  voir  Sage. 

SAiwE,  S.  f.,  canal  d'écoulement  : 

Afin  de  profiter  des  saiwes  et  conduits, 
faits  dans  ces  bois.  (C/iamb.  des  fin.,  93 
292  v»,  Arch.  Liège.) 

Se  dit  encore  aujourd'hui  dans  le 
pays  liégeois. 

Cf.  ESSEVE. 

SAiWER,  voir  Sever. 

SAiwEux,  s.  m.,  évier  : 

Un  sniweux  dans  la  cuisine.  (1572,  Act. 
natiir.,  Arch.  Spa.) 

Liégeois,  saiweu,  égout  d'un  chenal, 
conduit  pour  les  eaux  d'un  toit,  évier. 

Cf.  ESSEVEUR. 

SAJ.AITE,  voir  Saiete. 

S.AJE,  voir  S.4GE. 

S.4JECTE,  voir  Saiete. 
SAJETERE,  voir  Saietaire. 
SAJETTE,  voir  Saiete. 
S.AJETTER,  voir  Saieter. 
SAK.AGE,  voir  Sac.vge  2. 
SAKELET,  voir  Sachelet. 
SAKER,  voir  Saghier  1. 
s.AKETEUR,  voir  Sacheteur. 
SAKEi'R,  voir  Sacheor. 
SAKiEL,  voir  Sachel. 
SAKIER,  voir  Sachier  1. 
SAKURE,  s.  f.,  action  de  tirer: 

L'an  de  l'Incarnation  .mcclxxiii.,  le  jour 
Saint  Vinchant,  el  mois  de  jenvier  fu  pais 
faite  par  provos  et  par  jures  entre  Estie- 
venon  Lourdiel,  d'une  part,  et  Theri  de 
Loymont,  d'autre  part,  de  le  saknre  que 
Theris  li  fist,  el  moustier  Nostre  Dame,  par 
le  caperon,  et  de  le  laidure  qu'il  li  dist. 
Et  fu  li  amende  tele  que  Theris  en  dut 
aler  a  Saint  Josse  et  a  Boulogne,  et  a 
Saint  Thumas,  en  Canlorbie.  (1273-1280, 
Reg.  des  Faides,  ms.  Tournai  217,  f  27  V.) 

SALACiox,  s.  f.,  variété  d'aristoloche  : 

Vin  daristologie  longue  pour  dissoudre 
et  provoquer  l'urine  se  fait  de  petites 
pommes  d'icelle  herbe  lesquelles,  selon 
aucuns,  sont  appellees  salacion  rouge. 
(Trésor  des  pauvres,  f°  120  r",  éd.  1581.) 
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SALAGE,  -aige,  sali.,  s.  m.,  droit  sur 
le  sel,  et  en  particulier  droit  de  péage 
du  pour  le  sel  voiture  par  eau  ou  par 
terre  : 

Dix  livrées  de  sel  a  paier  chasciin  an  por 
l'aire  le  salage  ou  temps  don  chapitre  gê- 
nerai. (1281,  Ch.  d'Olh.,  vid.  de  1396,  Ci- 
leaux,  pièce  32,  Arch.  Jura.) 

Ile  rente  ou  salage  de  Provins  a  la  Saint 
Kemy.  (128S,  Compt.  du  Faraclet,  ["  1  v°, 
Archl  Aube.) 

Le  sulaige  de  Loire  de  Beaugency,  qui 
s"enlend  de  chasciin  chalen  chargé  de  sel 
au  dessus  de  quatre  uuiis,  une  mine.  (1328, 
Reg.  de  Charles  le  liel,  f  29,  Cli.  des  comp- 
tes de  Paris,  ap.  Duc,  Salagium  1 .) 

Aucuns,  de  leur  aulhorilé,  ont  mis,  pris 
et  imposes  plusieurs  nouveaux  truz  et 
aydes  :  c'est  assavoir  aucuns,  cinq  sols  sur 
quee  de  vin,  et  sur  muid  de  bled  ou  de 
sel  aucuns  plus  aucuns  moins,  avec  plu- 
sieurs autres  livrages,  salages  de  sel,  et 
autres  subventions.  (7  dèc.  1380,  Ord.,  XII, 
121.) 

Thomas  Gode,  collecteur  de  la  gabelle  ou 
salage  de  la  paroisse  de  S.  Bartliulomi  ou 
diocèse  du  Mans.  (138i,  Arch.  JJ  126,  pièce 
135.) 

Et  quatre  sallages  du  nombre  de  qua- 
torze srdlages  toutes  les  foiz  et  quant  ilz 
aviennent  de  la  revenue  vaisseaux.  (1390, 
Charte,  Arch.  de  Talhoet.) 

Mon  dit  sieur  a  un  droit  appelle  le  sal- 
luge  qui  est  tel  que  tous  les  basteaux 
charges  de  sel  passans  par  la  rivière  de 
Loire  a  Baugenci  ayans  nombre  en  leur 
basteaux  de  plus  de  deux  muids,  mine 
moins,  de  sel  mesure  de  Paris,  soit  qu'ils 
déchargent  leur  sel  a  Baugenci,  doivent 
pour  chacun  ialage  six  boisseaux  de  sel. 
(1447,  Etat  des  droits  de  la  chastell.  de  Baug., 
Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  C  24i  V,  Arch. 
Loiret.) 

Droit  d'ac()uit  et  sallaige.  (6  juill.  1309; 
■Irri't  du  Pnrlement,  ap.  Slantellier,  March. 
'fréq.,  Il,  266.) 

SALAIRE,  S.  f.,  salière  : 

Une  salaire  d'estain  a  melre  sol.  (18  nov. 
1392.  Iin-ent.  de  meutiles  du  la  mairie  de 
Dijon,  Arch.  Cdte-d'Or.) 

SALAML\E,  sale.,  s.  f.,  sorte  de  mets  : 

Salemlne  de  six  becquets  et  six  tanches. 
(Méaagier,  II,  107,  Biblioph.  t'r.) 

Le  haricot,  la  saïemine. 
(S.  DE  LA  Chessaye,  Cuudamn.  de  Bana/uet,  p.  311, 
Jaeob.J 

Pour  faire  salumine,  prenez  brochetz, 
carpes  ou  autre  poisson  qu'il  y  apartient, 
et  l'escailler,  et  faire  broyer  amandes, 
atout  lescorce  dell'aicte  de  purée  de  poix, 
«t  puis  prenez  semblablement  espices 
comme  au  brouet  d'Allemaigne,  et  les  def- 
faictes  en  verjus,  et  faictes  bouillir  vostre 
l)ouill(jn,  et  mettez  a  part,  tant  qu'il  soit 
temps  de  disner.  (I'aillevent,  le  Viartdier, 
Lyon  liiiJ.) 

SALAMixEE,  S.  f..  Synonyme  de  sala- 
mine  : 

Une  sulamiiiee  de  brochets  et  de  carpes. 
{Ménagier,  II,  102,  Biblioph.  fr.) 

SALANDItE,  voir  Cn.lLA.NUHi;. 


SALCE,  voir  Salse. 

SALDE,  voir  .SODE. 

s.ALEBRAis,  S.  f.,  courtisanc  : 

Meretrix.  Ixai'pa,  lupa  ,  "Ofvr,,  scorlum, 
nostris  su/ebruis.  (Franc.  Baiiieneai',  Dict. 
ms.  de  droit,  ap.  Mén.,  Dict.  ctjjm.,  éd. 
1700.) 

saleejie.>;t,  adv.,  avec  du  sel  : 

Salse,  saleemenl.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  II  110,  f  230  r".) 

SALEI,  voir  Celé. 

salemext,  s.  m.,  salaison  : 

Salmenlum,  salemeid,  saleure.  (Gloss.  de 
Salins.) 

Salsamentum,  salement.  (M.) 

Salement,  saleure,  salsamentum.  (Gloss. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Salement,  (xv"  s.,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SALEMi.XE,  voir  SaLAMIN'E. 
SALEMOXDE,  VOÏr  SaNE.UONDE. 

SALEXcnE,  voir  Salengue. 

SALEXGRE,  voir  Salengue. 

SALEXGUE,  -enghe,  -ingue,  -engre, 
sali.,  sallenghue,  adj.,  qualifiant  une 
espèce  de  saule  : 

Perches  de  sauch  sallenghes  pour  faire 
quevilles  pour  baques.  (1406,  Compte,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Les  oliviers  ayantz  les  tueilles  comme 
sauz  salengnes,  ung  peu  plus  espesses. 
(XV'  s.,  Valenciennes,  ib.) 

—  Subst.,  sorte  de  saule  : 

Aubel,  sauch  et  salenghe.  (Dialug.  fr.- 
flam.,  t°  ô%  Michelant.) 

Item,  que  nulz  quel  qui  soit  s'enlremet- 
tant  de  vendre  et  accaler  wauUes  a  couvrir 
de  gluy  ne  puist  doresenavant  avoir,  ne 
vendre  waulles  en  ladicte  ville,  ne  icelle 
amener,  ne  faire  amener  pour  les  y  ven- 
dre, ne  aullrement,  qu'elles  ne  soient  de 
tierin  et  de  .un.  tires  de  bos  :  c'est  assa- 
voir de  quesne,  decorre,  desalengre  et  de 
carne  tout  coppé  de  saison.  (26  juin  1436, 
Heg.  des  7)iétiers,  f°  303  v°,  Arch.  Tournai.) 

Perche  de  sallingne.  (Compte,  Bèlhune, 
ap.  La  Fons,  Art.  du  Sord,  p.  184.) 

Des  wauletes  de  sallenghue.  (Ib.,  p.  188.) 

Montois,  salinque,  Tournaisis,  salin- 
gue,  espèce  de  saule. 

SALER,  voir  Salier. 

SALERETE.  sallerecte,  s.  f.,  petite 
salière  : 

Une  sallerecte  d'estain.  (1459,  lavent. 
Trav.  acad.  Reims,  L.K.W,  314.) 

SALERL\,  voir  Celehin,  au  Supplé- 
ment. 


1.  sALUTE,  -elte,  -ielle,  s.  f.,  surelle  : 

Ainette,  oseille,  salelte.  (,Il:n.,  Nomencl., 
p.  101,  éd.  1577.) 

Salielte,  f.  Ilerb  Sorrell,  Sowre-dock,  or 
Green-sawoe.  (Cotgr.,  1611.) 

Suisse.  Vionnaz  (B. -Valais),  saléla, 
oseille. 

2.  SALETE,  -elle,  salielte,  saillelte,  s. 
f.,  petite  salle,  chambre,  cellule  : 

Li  Iiermittes  a  belle  cliiere 
En  sa  saleté  le  reçut. 

(Viedes  l'er.,  Ars.  3641,  f-  100-.) 

Car  souvent  en  prison  nous  met, 
En  prison  et  en  la  saillete. 
[Mir.  de  Xotre-Dnme,  II,  58S,  A.  I.) 

i  Le  mur  dessoubz  la  salielte  de  mondit 
)  seigneur.  (r*82,  Compt.  du  Temple,  Arch. 
1   MM  152,  f»  89  r°.) 

Celuy  d'hier,  qui  en  votre  salette. 
Apres  disner  parloit  a  vous  seullete. 

(R.  DE  CoLLERTE,  lioiid.,  i,  Bibl.  elz.) 

Petit  lieu  ou  su/elle  a  manger.  (R.  Est., 
Dictionariulum,  éd.  1542.) 

Il  monta  en  une  sienne  petite  salielte,  ou 
quand  il  eut  deschargé  toutes  les  pierres 
qu'il  avait  apportées...  (A.  Le  Maçon,  De- 
canieron,  huict.  journ.,  Nouv.  trois.,  IV, 
110,  F.  Dillaye.) 

Deux  grands  chemineaulx  de  fer  en  la 
grande  sulette.  (1549,  Inveul.,Gh.  des  Comp- 
tes Lille  B  2479.) 

Socrates  souloit  dire  qu'une  petite  sa- 
lette estoit  suffisante  pour  exercer  un  qui 
fait  son  exercice  de  la  danse.  (Amyot, 
(Euv.  mor.,  V,  85,  éd.  1819.) 

Allez  vous  en  en  la  saleite, 
Je  montray  jusqu'en  la  cbambretle 
Les  appeler. 
(Gretis,  les  Esbahis,  III,  5,  Adc.  Tli.  fr.,  t.  iv.) 

Le  boulanger  aura  une  sallette  et  seule 
avec  la  1"  et  la  3'  des  échoppes.  (29  juill. 
1587,  Baux  du  four  du  chapitre  à  Jean  le 
Maréchal,  Arch.  Seine-Infèr.  0  3693.) 

Certain  jour  d'esté,  comme  il  entendoit 
discourir  sur  le  vent,  qui  rendoit  fresche 
une  salette,  a  cause  de  deux  portes  oppo- 
sites,  il  voulut  philosopher  comme  les  au- 
tres. (Tabourot,  Apnphlh.  du  sieur  Gaulard, 
Œuv.,  III,  216,  éd.  1866.) 

Une  sallette.  Aulula,  Cœnatio.  (Nicot, 
Thresor,  éd.  1606.) 

—  Fig. : 

Oiselets  degoisans  vos  douces  chansonneles, 
Souz  ces  feuillars  épais,  vos  chambres  et  saletés. 
(Vauq.,  Past.,    sur  le  Tomb.  de  Ilouxel,  éd.   1606.) 

Saleté,  la  Salette,  les  Salettes,  sont 
restés  comme  noms  de  lieux  dans  un 
grand  nombre  de  localités. 

saleter,  salle.,  v.  n.,  sauter,  sau- 
tiller : 

*         Li  oiseilon,  tte  brance  en  brance. 
Par  desor  lui  vont  saletant. 

{Perctml.  15460,  Potviu.) 

Ades  ses  cuers  saleté  et  vole. 
[BïaRtan(jp  des  Fumes,  up.  Jub.,  Jùuyleurs  et  trou- 
vères, p.  78.) 
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Il  se  leva  et  maintenant 
Ala  trepant  et  saletani- 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  5î,  Peigné.) 

L'onfes  se  joue  et  se  balance, 
Et  vait  par  l'eaue  salelant 
Et  ses  bras  estand  en  noant. 
(Legouais.  Fabl.  d'Oo.,  p.  40,  Tnrbé.) 

Le  cueur  de  joye  nie  hallolc  et  me  Ire- 
pete  et  me  sa//e/e  comme  une  pelile  che- 
vrele.  (Deuijllevili.e,  Pèlerin,  de  la  vie 
hum.,  Afs.  2319,  P  81  v».) 

SALEiiR,  sall.^  S.  m.,  saloir  : 

Ne  peut  eslre  du  mestier  s'il  ne  sçail 
f.nire  un  chel'  d'oeuvre,  une  seel,  une  cuve 
baigneresse,  un  salleur  ou  autre  tel  ou- 
vrage. (1478,  Cil.  et  piivil.  des  52  met.  de 
Liège,  I,  166,  éd.  1730.) 

Trois  grans  salems  de  boys  a  saler  de  la 
chart.  (loOl,  Inoent.  de  l'ilôlel-Dieii,  Soc. 
d'archéol.  de  Beaune,  1874,  p.  156.) 

S'il  ne  scait  faire  une  cuve,  un  seel,  une 
couve  baigneresse,  un  inleur.  (1533,  Ch.  et 
privil.  des  32  met.  de  Liège,  II,  171,  éd. 
1730.) 

Un  salleur  a  3  pieds  et  "2  oreilles.  (1662, 
ih.,  1.  III,  p.  181.) 

Xorm.,  Liégeois,  saleu. 

S.\LHIR,  voir  Saillir. 

SALIE,   voir  S.MLLlIi. 

1.  sALiER,  sidlier,  saler,  s.  m.,  sa- 
lière : 

Ilec  salaria,  saler,  {(lloss.  du  xii"  s.,  a]). 
Léop.  Delislo,  llihl.  de  l'Ec.  des  Cli.,  6*  sér., 
t.  V,  p.  329.) 

Sor  les  tables  sont  li  saluer^ 
El  li  doublier  et  li  coutel. 

(Florim.,  Ricliel.  353,  ('  4»l'.) 

Ne  pourat  doresnavant  faire  grosses 
pièces  de  vasselle  d'argent,  comme  sont 
calices,  coiippes,  bassins,  cagiers,  plats 
Irensoirs,  saliers,  tasses,  goblels.  (1544, 
Ch.  et  privil.  des  32  ions  met.  de  Liège,  1. 
m,  p.  351,  éd.  1730.) 

2.  SALIER,  s.  m.,  salaire  : 

Salarium,  salaire  de  renies  ou  salier. 
{Gloss.  lat.-fr.,  nis.  Jlonlp.  Il  110,  f"  229  v".) 

SALIERE,  sali.,  s.  f.,  sorte  de  boite  : 

.XII.  salières  a  mettre  les  dignitez  et  let- 
tres de  certiflicaliun.  (1529,  Iiwent.,  Douai, 
ap.  La  Fons,  O'/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  salliere  pour  recevoir  les  lettres  de 
nuict.  (1591,  Lille,  ap.  La  Fons,  (6.) 

—  Salliere  de  pain,  morceau  de  pain 
creusé  en  forme  de  godet  dans  lequel 
on  mettait  du  pain  : 

Deux  porte  oliappes,  dont  l'un  chappe- 
lera  pain  et  fera  trancliouers  et  Hilheres 
de  pain.  [Méuagier,  II,  114,  Bibliopli.  l'r.) 

SALIETE,  -ielte,  voir  Saillete. 

SALIETTE,  voir  SaLETE. 

s.\LiGOT,  s.  m.,  saloir  : 

L'une  des  pièces  de  porc  doit  demeurer 
vers  le  cusinier  pour  le  mettre  au  saligot. 


(G.  DE  SEVTL'RiEns.  ilan.  adniin.,  ap.  Fer- 
roul-Montgaillard,  ///s<.(/e  l'ah.  de  S.  Claude, 
II,  331.) 

—  Salaison  : 

La  moutarde,  les  oignons  et  les  .laligots. 
(G.  LE  Sevti  RiEiis,  Man.  admin.,  ap.  Ferroul- 
Jlontgaillard,  Ihst.  de  l'ab.  de  S.  Claude,  II, 
330.) 

SALi>i,  S.  m.,  grenier  à  sel  : 

Laisser  jouir  les  habitants  d'Agen  de  leur 
salin  ou  grenier  a  sel.  (1454,  .\rch.  niun. 
Agen  AA  12.) 

Les  gardes  des  salins.  (8  nov.  1498,  Ord., 
X.\I,  131.) 

Nul  autre  que  le  voisin  de  laditle  ville 
ne  pourra  faire  .lalin  ny  grenier  en  laditte 
ville,  sans  conliscation  du  sel  et  bled. 
(160i,  Coût,  de  Marsan,  .Nouv.  Coût,  gén., 
IV,  91  P.) 

Salin,  tienda  de  sal.  (C.  Oudin,  Trésor, 
éd.   1600.) 

—  Impôt  sur  le  sel  : 

Salin,  m.  cierlo  reclio  sobre  la  sal.  (C. 
Oudin,  Trésor,  éd.  1660.) 

Noms  de  lieux,  Salins  (Jura),  Le 
Salin  (.\ude,  Ariège,  Haute-Loire),  Le 
Grand-5a/i'rt  (Haute-Loire). 

SALINAGE,  s.  m..  Opération  qui  con- 
siste à  faire  cristalliser  le  sel  : 

Four  a  ban,  salines,  salinages  et  autres 
dignitez  appartenant  a  noblesse  de  lief. 
(1107,  Denotnhr.  du  haill.  de  Constentin, 
Arch.  1>  304,  f  293  i°.) 

Certain  droit  de  salinnge,  de  forge  et  de 
farrage  (153'»,  Aveu  de  Sermur,  p.  p.  M. 
Maingonnat  dans  le  Méniorial  de  la  Creuse, 
23  mai  1875.) 

SALi>'GUE,  voir  Salengue. 

S.\LIMAIRE,  voir  Salimere. 

SAi.iMER,  -ynier.  s.  m.,  salière  : 

Deux  grands  salyniers  d'esleing.  (1327, 
Not.,  lirunet,  67-5,  Arch.  Gir.) 

Centre,  salinier,  salignier. 

SALiMERE,  sauleniere,  s.  f.,  saline  : 

De  ci  a  le  voie  de  le  Sauleniere  qui  de 
hui  va  a  pitte.  (15  nov.  1252,  Charte  de 
l'abhût/e  du  Val  Notre  Dame  lez  Uuij,  Arch. 
de  l'Etal  à  Liège.) 

Leur  avons  cuilé  des  ore  toutes  les  co- 
ses  que  nous  prendiemes  d'ans  chascun 
an  des  fruis  des  terres  et  des  |iumes,  et 
les  autres  coses  qui  a  nous  appartiennent, 
des  dimes,  des  treuages  et  les  aires  des 
salinieres  et  les  couronnes  c'on  nous  ap- 
portoit  de  par  ans.  (Bib.  hist.,  Maz.  532, 
f°  172'".)  Lat.  ;  areas  salinarum.  (I  Mac,  XI, 
35.) 

Il  y  a  la  aussi  du  moins  huyt  salinieres. 
{Miroir  hyslorial,  XXXI.  53,  éd.  I53I.) 

Haut-Maine,  sauniére,  Messin,  sau- 
nire.  boîte  au  sel. 

Il  y  avait  à  Bordeaux  le  fossé  des  Sa- 


liniaircs.  (Voir  Rech.  du  Bord.,  Arch. 
mun.  de  Bord.  DD,  f°  179  v°.)  Aujour- 
d'hui la  Porte-Salinière,  en  face  le  pont 
de  la  Bastide. 

Noms  de  lieux,  Saulnière  (Indreî, 
Saidnières  (Eure-et-Loir,  Ille-et-'Vi- 
laine),  Sauniére  (Charente,  Creuse, 
Côte-d'Or,  Savoie,  Vienne,  Yonne). 

Nom  propre  : 

Girardus  de  Salneirs.  (1153,  Cart.  de  Mon- 
tiéramey,  p.  67,  Lalore.) 

SALixuRE,  S.  f.,  salaison  : 

Sahnure,  saisugo.  (Vocab.  brevidicus.) 

SALIR,  voir  Saillir. 

SALI  VAL,  adj.,  salivai  re  : 

Un  humeur  aqueux  et  salivai.  (Paré. 
Œuv.,  IV,  12,  Jlalgaigne.) 

Humidité  salivale.  (Id.,  Anatomie  de  la 
teste,  P  9),  et  JoiB.,  Gr.  chir.,  p.  549,  éd. 
1598.) 

Se  disait  encore  au  xvti"  siècle  : 

Les  conduits  sativaux.  (Rohault,  Phys., 
IV,  VIII.) 

SALLAGE,  voir  SaL.AGE. 

SALL.\iGE,  voir  Salage. 
s.iLLAMisE,  s.  f.,  saumure  : 

Des  mets  en  sallamuse.  (G.  de  Seyturiers, 
Man.  adm.,  ap.  Ferroul-Montgaillard,  Ilist. 
de  fab.  de  S.  Claude,  II,  333.) 

SALLAXT,  adj.,  salace  : 

Saliont  ou  luxurieux,  salax.  {Vorab.  bre- 
vedicus.) 

SALLE,  s.  f.,  sauge  : 

Salvia,  sa//e.  (Ollapatella,  p.  45,  Scheler.) 

Patois  du  Nord,  sale. 

SALLEiz,  voir  Saii.leis. 

SALLEXGHE,  VOir  SaLENOI'E. 
SALLEN'GBUE,   VOir  SaLENGUE. 

SALLEOR,  voir  Sailleor. 

SALLERECTE,  voir  SaLERETE. 
SALLETER,  VOif  SaLETER. 
SALLETTE,   Volr  SaILLETE. 
SALLETTE,  VOir  SaLETE. 

SALLETiER,  S.  m.,  sauuier  : 

Le  procureur  baillera  la  copie  de  l'in- 
ventaire du  sel  au  receveur  de  la  ville, 
afin  qu'il  recovre  d'un  chacun  satletier  ce 
qu'il  devra  du  sel  qu'il  aura  vendu.  (30  août 
1419,  Reg.  consul,  de  Lyon,  I,  187,  Guigne.) 

SALLEUR,  voir  Saleur. 
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SALLiE,  voir  Saillie. 
SALLiEH,  voir  Salier. 

SALLIERE,  voir  SaLIERE. 
SALLIETTE,  VOif  SaILLETE. 
SALLIATGUE,   VOir  SaLENGUE. 

!«ALLi>o.\,  S.  m.,  salière,  saloir;  ici 
caisson  à  mettre  la  poudre  et  le  poinb  : 

lies  salli)io>is  de  bos  blancq  a  enclastre 
pour  les  canonniei's  nietlre  leur  puuklre  et 
plomb.  1IÔI8,  Compte,  Béthune,  ap.  La 
Kons,  Glosx.  JUS.,  Bibl.  Amiens.)  .Ulleurs, 
\9alieres.  sa/loirs. 

s.ALLiR,  voir  Sajllir. 
sALLOiR,  voir  Saloir. 
s.ALLYE,  voir  Saillie. 
-■sALMACE,  voir  Sau.mace. 

sALMiLLE.  S.  f.,  cerfeuil  : 

Salmille  ou  cerfueil,  kervel.  (Gasparus, 
iluzopliylace  de  la   latig.  f>\    et  flam.,  éd. 

\g:a>.) 

S.ALM01EU,  voir  Psal.moier. 

SALMO^'IE,  voir  Psalmonie. 

SALOIR,  sali.,  adj.,  qui  sert  pour  la 
salaison  : 

A  le  dicte  lirakenlere,  pour  l'amende- 
ment de  une  piere  salaire,  qui  estoit  en  le 
dicle  maison,  liquie'e  fu  brisie.  (6  sept. 
1350,  Exéc.  test,  de  la  veuve  Mnldea  Dauljt, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  .1.  tonnel  saloir  avoec  char  qui  ens 
estoit.  (13.^1.5,  Exéc.  test,  de  Jacquemin  de 
La  Mare,  Arch.  Tournai.) 

.1.  tonniel  sal/oir.  (5  nov.  1403,  Tut.  des 
enfants  d'Andrieu  de  Fourmenslau.v,  Arch. 
Tournai.) 

SALOiRE,  saul.,  s.  f.,  saloir  : 

Une  sauluire  a  saler  bacons.  (1399,  In- 
vent, de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Xl.\, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

sALPESTREL'R,  S.  m.,  salpêtrier  : 

Jehan  Defresnes  nostre  ialpestreur.  (1420, 
Arch.  JJ  171,  pièce  214.) 

Salpestreurs.  (Palissy,  Beceple,  Cap.) 

SALSALLE,  S.  f.,  orge  sauvage  : 

Ilolecus  (holcus),  gallice  salsalle.  (Gloss. 
rom.-lat.  du  w"  s.,  Cachet.) 

1.  sxLSE,  sause ,  sausse,  adj.  f.,  sa- 
lée, qui  a  le  goût  de  sel  : 

Vers  Engletere  passât  il  la  mer  salse 

I^RoL.ilï,  .MùUer.) 

Pour  cou  qu'ele  est  si  sausse  et  si  amere 
<|ue  nulle  riens  ne  se  peut  comparer  a  le 
grant  sausse  ne  a  l'amertume  de  H  (la  mer 
de  sel).  [Cron.  d'Ernoul,  p.  68,  Mas-Latrie.) 

0  tout  ce  est  genre  a  listule,  chancre, 
mort  mal,  lleugme  suuse,  ulcère  et  leur 


semblable.   (II.  nr   Mondeville,  Cliir..   Ri- 
chel.  2030,  f°  81'.) 

Et  est  celi  rous  ou  il  a  rouf,'es  grainz  ou 
visage,  si  corn  àesausee  lleme.  (Des  VII plan- 
nettes,  Richel.  2485,  f  13  v".) 

En  cotidienne  de  lleume  salse  veult  mer- 
veilleusement boire  eaue  duulce.  (B.  de 
CoRU.,  Pratiq.,  I,  7,  Lyon  1495.) 

Poux,  puces,  lantes  et  vermine. 
Bosses,  clos,  roignes,  tr.nnchoisons, 
Sausse  flamme.  la  toux,  la  ligne. 
(E.  Deschamps,  Poi-s..  IV,  313,  A.  T.) 

Saveur  salse.  (Régime  de  santé,  1°  48  v°. 
Robinet.) 

Ceux  qui  sont  près  de  la  mer  sentent  je 
ne  scay  quel  humeur  salse.  (Pierre  le 
Loyer,  Hist.  des  spectres,  p.  9,  éd.  1605.) 

2.  SALSE,  sause,  sausse,  s.  f.,  salure, 
eau  salée,  eau  de  mer  : 

Car  de  saJse  ai  lo  ventre  plain. 

(Beîi.,   Troie,  29146,  Jol/.) 

Si  conimencierent  a  sigler 
Parmi  la  sattse  de  la  mer. 

(Id.,  ib.,  ms.  Naples,  f"  7\) 

A  icest  mo!  commence  li  baniers  a  crier, 
Por  les  valles  bagner  lacent  aighe  aporler. 
.\lixandres  Toi,  si  a  dit  comme  ber 
Queja  n'i  aura  aigbe,  fors  le  suusedQ  mer. 

(Itoum,  d'Alix. ,  {°  5",  Michelunt.) 

Enz  en  la  mer  entrez  croient, 
De  la  sause  tant  eu  bevoient 
Qu'en  bref  tens  furent  estranglez 
E  morz  a  terre  rejeltez. 
(Angier.   Vie  de  .S.  Grey.,  743,  P.  Meyer.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  salé  : 

Et  la  terre  portant  fruit  fist  revenir  a 
sause.  [Psaut.,  Maz.  258,  f°  134  r".)  Lat., 
terrair.  frnctiferam  in  salsuginera. 

Nulle  riens  ne  se  peut  comparer  a  le 
grant  sausse  ne  a  l'amerlunie  de  li  (la  mer 
de  sel).  (Cliron.  d'Ernoul,  p.  68,  Mas-Latrie.) 

Xorm.,  sauce,  eau  salée  dont  les  fa- 
bricants de  fromage  de  la  vallée  d'Auge 
humectent  les  fromages  en  préparation. 
Guernesey,  sauce,  eau  de  mer. 

Littré  enregistre  salse,  s.  f.,  espèce 
de  voloan  qui  lance  de  la  boue  et  une 
eau  très  salée. 

s.ALSiF,  adj.,  qui  a  goût  de  sel  : 

Icelle  eaue  beue  ainsi  defent  et  empes- 
che  la  resolution  et  digestion  des  humeurs 
saisis.  (Hegime  de  santé.  S"  33  r°,  Robinet.) 

SALSUGEXE,  S.  m.,  salure  : 

Terre  fruitifiable  en  sahugene,  de  la  ma- 
lice des  habitanz  en  li.  (Lib.  Psalm.,  (ixf., 
cvi,  34,  Michel.) 

SALSUGiox,  S.  f.,  salure  : 

Salsugo,  -ginis,  ss.m\\\\î&,'\nt\e  salsugion 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679,  t"  241  r".) 

SALT,  voir  Sault. 

SALTERE,  voir  PsALTERE. 
SALTEIRE,  voir  PsALTERE. 


SALTELER,  VOir  SaUTELER. 

s.ALTERioiv,  voir  Sartelion. 
s.ALTEUR,  voir  Sauteur. 

S.ALTIERE,   voir  PsALTERE. 

SALUABLE,  adj.,  qui  donne   le   salut, 
la  santé,  salutaire  : 

Mult  soelent  eslre  saliiahles 
El  a  malades  porfilables. 
(U'ace,  Brut.  8273,  Ler.  de  Lincy.)  Impr.,  saloahle. 

E  sîn  roiez  le  mien  conseil  ; 
Si  saluable  est  e  feeil, 
Sil  faites. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  T,  1973.  Michel.) 

Quele  chose  en  erl  plus  bonurable 
E  a  nos  tuz  plus  satnable. 

(lu.,  ili.,  Il,  4341.) 

E  tel  durrai,  si'n  sut  creiz, 
Sutualiles  e  bons  e  dreiz. 

(Id.,  ib.,  II,  5775.)  Impr.,  f,alvables. 

Donc  eissit  eve  a  grant  plenlc 
Qui  meint  malade  a  puis  sané  ; 
A  meint  feivros  fut  satuahlej 
Si  reirl  a  beivre  délectable, 
(fiiutt.  des.  Pair,  Mont  S.  Micitel,  1167,  Michel.) 

Cliascuns  qui  le  sarmon  amot 
Le  noie  en  son  cuer  mot  a  mot, 
Car  moult  leur  semble  saluable 
Por  le  bon  pardon  charitable. 

(Rose.  20899,   MéoD.) 

t^irars,  croi  mon  consoil,  quar  il  t'iert  saluahles. 
(Girart  de  Ross.,  3411,  Mignard.)  Imprimé,  salvaèles. 

SALUAivCE,  S.  f.,  action  de  saluer, 
salut  : 

Quant  li  diteur  a  escrites  ses  premières 
branches,  ce  est  la  saluance  et  le  prologue. 
(Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  572,  var.,  Chabaille.) 

Faus  semblant,   se  plus  est  troves, 
Avec  Uex  Iraistres  provcs, 
Ja  ne  soit  en  ma  saluance 
Ne  li  ne  s'amie  Aslenance. 

(Rose,  19555,  Méon.) 

sALiAXT,  adj.,  qui  salue,  pour  sa- 
luer : 

Recommendation  saluante.  (La  Porte, 
Epitli.,  éd.  1571.) 

sALUATioiv,  s.  f. ,  action  de  saluer, 
salut  : 

La  saluation,  li  prologues.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  490,  var.,  Chabaille.) 

—  Salve  : 

Il  ordonna  que  les  premières  saluations', 
qui  coustumierement  sont  les  meilleures, 
se  gardassent  a  quand  les  ennemis  seroient 
fort  approchez.  (Vraye  hist.  des  troubles,  C 
55  r°,  éd.  1574.) 

SALUCE,  s.  f.,  salut  : 

Pour  \Sl  salace  de  nostre  ame.  (1320,  Arch. 
JJ  61,  r  198  i"-.) 

SALUçoiv,  S.  f.,  salut  ; 

Le  duc  tramet  le  missaudour, 
Et  .1.  saluçon  a  signour. 
(Amald.     et     IV.,    Richel.   375,   f     318'';     Hippeau 
y.  1541.) 
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SALIE,  S.  f.,  saliit,  salve  : 

La  première  salue  d'uns  et  d'autres  har- 
Tiuebiiziei-s  finie,  Jlontsallez  prinl  party  de 
se  retirer.  (Vi-aye  hist.  des  troubles,  f  251 
v",  éd.  Ij74.) 

Aux  premières  salues  d'harquebusades. 
(SiLLY,  Œcon.,  cil.  X!i,  Michaud.) 

Il  se  fit  une  salue  de  pièces  et  d'harque- 
buses  qui  dura  fort  longtemps.  (Id.,  ib., 
ch.  XLIX.) 

s.4Li'EMESiT,  S.  111.,  Ectioii  de  salueF, 
salutation  : 

Entrèrent  en  la  chambre  Irestrnit  communément, 

Or,  oiez.  bel  seignor,  corn  bel  saluement 

(HtRUis,  Bible,  Hicbel.  24387,  l'  IT.) 

Ne  par  lettres  sainement. 

[Aiithol.pic,  p.  11.  Boucherie.) 

Qui  voulez  devant  toutes  gens 
Estre  hault  et  premiers  assis 
Et  que  salueiiiens  vous  soient  dictz. 
(BEGCiiETiiLE,  Trois  Pèlerin.,  f"  ISS",  Imprimé  Ids- 


SALi-ER,  V.  a.,  sauver  : 

Si  fiert  la  gens  ke  Dammerdeus  salue 
Sodainement  corn  ostorne  vers  grue. 
[ilaccab.,  ms.  Berne    113,    t.    125,   Stengel,    Rivista 
di  filologia  romanza,  1875.) 

Gaydes  saut  sus,  oui  proe.sce  sa?HC ; 
L'iaume  li  lace  celé  qui  est  sa  drue. 

{Gaydoii,  9103,  A.  P.) 

Or  le  gart  Des  qui  pecheors  salue, 
Car  moult  grant  poime  li  ert  p.ar  tans  creue  ! 
(/6.,  9t09.) 

SALfERXE,  voir  S.\LVEHNE. 

S.ILLRE.  voir  SlSELUIiE. 

s\LVT,-lu,-luyl,  s.  m.,  anciennemon- 
naie  d'or  qui  représentait  la  salutation 
de  l'ange  à  la  sainte  Vierge  et  portait 
pour  légende  :  Salus  populi  suprema 
lex  esto  : 

Nous  en  la  présence  et  par  la  délibéra- 
tion de  messeigneurs  les  gens  des  comp- 
tes... et  de  nous  avons  composé  avec  les 
dits  Jehan  Garnier  et  Alardin  a  la  somme 
de  huit  saluz  d'or.  (1434,  Liquidation  de 
profit  de  quint,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f° 
245  !■',  Arch.  Loiret.) 

Martin  de  la  Ueuze,  eciiyer,  quitte, 
moyennant  24  saluts  d'or,  deux  chapelains 
des"  chapelles  de  Notre  Dame  et  de  Saint 
Jean  l'Evangeliste,  de  tous  les  reliefs,  ai- 
des, treizièmes  dus  a  cause  de  leurs  prai- 
ries de  QueviUv.  (15  mai  1435,  Arch.  Seine- 
Inf.  G  3548.) 

Le  mauvais  homme  alla  a  Rouen  et  pro- 
mist  au  comte  de  \Varvic  que  ce  il  lui  vou- 
loit  donner  trois  cent  salus  d'or  qu'il  lui 
rendroit  le  chastel.  iJourn.  d'un  bourg,  de 
Paris,  an  1438,  Michaud.) 

Levavit  unum  denarium  aureum,  vulga- 
riler  sahiyt  monelae  régis  Kranciae  nun- 
cupatum.  (1443,  ap.  Duc,  Salus  3.) 

Item  .XXIV.  rouUelgris,  .iiii.  saluz.  {Vente 
des  biens  de  Jacques  Cœur,  .\r(Mi.  KK  328, 
f  437  r\) 

Salut  d'or,  valant  37  s.  6  d.  tourn.  (7  avr. 
4492,  La  Foucaudiere,  Arch.  Vienne.) 

T.  VII. 
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—  Salut  la  Dieu  mère,  l'ave  Maria  : 

Nés  a  la  queue  d'un  arere 
Disoit  le  sahi  la  Dieu  mère. 
(G.  DE  CoiNCï,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  172<=.) 

s.*LUTABLE,  adj.,  salutaire  : 

En  qui'loute  parfete  oroison  Ireuve  vertu 
de  sulutahle  beneurté.  {Evast  et  Blaq.,  Ri- 
chel.  21102,  f°  29  v°.) 

SALLTABLEMEXT,  adv.,  d'une  ma- 
nière utile  au  salut  : 

Vous  estes  ajoustes  es  devins  services 
salutablement.  (Reqle  del  Hoip.,  llichel.  1978, 
r  17  r°.) 

Estes  ahers  salutablement  as  devins  ser- 
vices, et  ne  doutes  vous  et  vos  choses  a 
mètre  pour  yceaus  du  tout  en  tout.  (Bulle 
du  pape  Bonifuce,  .Vrch.  S  5120.) 

Vous  estes  adjousles  aux  divins  offisces 
el  services  salulahleinenl.  (1435,  Est.  de  S. 
J.  de  Jer.,  f  4%  Arch.  Haute-Gar.) 

SALfTAiRE,  S.  Hi.,  salut,  sauveur  : 

Mon  esperit  s'est  esleeschié  en  Dieu  mon 
salutaire.  {De  vita  Chrisli,  llichel.   181,    f° 

l9^) 

Seigneur  Dieu,  j'ay  désiré  Ion  salutaire, 
el  la  loy  est  ma  méditation.  (Lef.  d'Et.i- 
PLES,  Bible,  Psaume  118,  éd.  1530.) 

La  miséricorde  qui  nous  viendra  de  vostre 
salutaire  éternel.  i^Ii).,  ib.,  Baruch,  ch.  4.) 

SALUTEiT,  s.  f.,  salut: 

Xen  ont  cure  de  veriteil  ne  de  celés 
choses  k'a  lor  saluleit  apparlienent.  (S. 
Ber-x.,  Serni.,  I,  5,  Foersler.) 

S.\HJTIFERE,  saluliffere,  adj.,  salu- 
taire ; 

Jusque  a  la  passion  salutifere.  (FossE- 
TiER,  Ci-on.  ilarg.,  ms.   Brux.  10510,  f  124 

V.) 

Salutifere  penitance.  (D'.\uto.n,  Chron., 
llichel.  5083,  f»  101  V.) 

Nostre  Saulveur  Jésus  pendant  au  saluti- 
fere arbre  de  la  croix,  [l'rem.  vol.  des  e.rp. 
des  Ep.  et  Ev.  de  Kar.,  f  40  r»,  éd.  1519.) 

En  la  seulle  main  salutifere  du  Créateur, 
auquel  je  prie  vous  donner  grâce  de  per- 
sévérer en  prospérité,  {l'oème  inédit  de  J. 
Marot,  p.  lil,  Guilîrey.) 

La  peurcnt  veoir  arbres  salutifferes, 
Fruitz  savoureux  et  Heurs  odorilTeros. . . 

{Ib..  p.  123.) 

Qui  pour  feuillelz  bons  et  salutifferes 
bailloient  souvent  des  poisons  mortifferes. 
(J.  BoucHET,  Ep.  iiior.,  Il,  viu,  éd.  1515.) 

Geste  salutifere  manne  envoyée  du  ciel 
(La  BoDEHiE,  de  l'honn.  Aïiww,  p.  3,  éd.  1578.) 

Lestoile  salutifere  de  Jove,  qui  est  mise 
la  seconde  entre  les  errantes.  (Guill.  de 
Choul,  Belig.  des  anc.  Romains,  p.  61,  éd. 
1581.) 

SALUYT,  voir  S-\li:t. 

SALv.\BLE,  sau.,  suiiL,  salvahrc,  adj., 
qui  sauve,  salutaire,  profitable,  utile  : 

Et  la  prendron  sauvahle  mescine.  {Som- 
mons en  prose,  Richel.  19525,  f  160  r°.) 
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Sauvable  sacrefice  est  a  entendre  et  fera 
es  conmandemenz  que  nostre  sires  esla- 
bli.  (Bible,  Maz.  681,  C  42".) 

Ce  est  dont  sainte  pensée  et  sauvable  de 
proier  por  les  mors.  (Ib.,  f>  86°.) 

Prenes  vos  parties  qui  sont  demourees 
des  sacrefisces  sauvables,  c'est  donnant 
santé  ou  salut.  (Bib.  hist.,  Maz.  532,  t°  48".) 

Et  l'abevra  d'eve  de  sulvable  sapience. 
{Bible,  llichel.  901,  f  Z't'.) 

Se  je  disoie  parole  bone  el  sauvable.  (Vie 
Josaphat  et  Balaam,  Richel.  423,  f°  8".) 

La  quarte  voye  est  par.\llemaigne  et  par 
Honguerie,  qui  est  la  plus  facile  voie  et  la 
plus  sahabre.  (Broch.xrt,  A  'vis  pour  faire 
le  passage  d'oultre  mer,  1.  I,  f°  4  r°.) 

Ceste  cité  a  montagnes  saines  et  salva- 
bles.  (l'rem.  vol.  des  grans  dec.  de  TU.  Liv., 
t°  96%  éd.  1530.) 

Des  dieux  n'ont  point  esté  ouyes  ses  dé- 
votes prières  ne  des  hommes  ses  consaulx 
salvables.  (Ib.,  f  104%) 

La  cité  de  Cappue  esloil  ja  si  spacieuse 
el  saulvable  a  la  discipline  des  chevaliers 
que...  (Ib.,  l'  124".) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  qui 
sauve  : 

Grans  prophètes  est  et  saitvables  mi  si- 
res Jesu.  {La  Passion,  ms.  Dijon  298,  f 
178'.) 

Et  li  mestre  par  moz  sauvables 
Gardent  les  âmes  des  diables. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Biclid.   401,   t-  86"^.) 

Prince  de  toute  bonté,  salvab/e,  juste, 
sage,  bénigne,  douls  el  de  toutes  bonnes 
meurs.  (C.  de  Piz.,  Charles  V,  2°  part.,  ch. 
14,  p.  21,  Michaud.) 

—  S.  m.,  sauveur  : 

Je  m'esleecerai  el  tuen  sahable.  (Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  I.V,  15,  Michel.) 

Nus  esleecerum  el  tun  salvable.  (Ib.,  .xix.) 

Viegne  sur  nous  ta  miséricorde,  sire, 
ton  sauvable  selonc  ta  parole.  (Ms.  Berne 
697.  f  83  V.) 

S-ALVADLEMEXT,  sauv.,  adv.,  salutaî- 
rement,  profîtablement  : 

Je  croi  que  tu  as  oi  très  douces  choses 
el  retiens  en  ton  corage  foial  nostre  sei- 
gneur Jhesu  Crist  amonestant  par  son  évan- 
gile salvablemenl,  ou  il  disl  :  Vos  qui  tra- 
veilliez,  venez  a  moi  luit.  {Vie  SteConsorce, 
Richel.  818,  f>  304  r".) 

Mes  cil  soufiri  pour  touz  sauvahlement. 
(J.  DE  Meosg,  Ep.  d'Abeil.  et  d'Bel.,  Richel.    920, 
{»  M5  r°.) 

Pour  mieus  recevoir  dignement 
Le  corps  Dieu  et  salvablement. 
(Leoouais,  Fab.  d'Or.,  Ars.  5069,  P  143'.) 

Je  recognois  estre  serviteur  d'icelluy 
(de  Dieu)  salvablemenl.  (Miroir  hystorial, 
XIH,  140,  éd.  1531.) 

SALVACiox,  -sion,  -ssion,  -lion,  sau- 
vaeion,  -ciun,  -ciom,  -cioun,  -sion, 
-lion,  -tiun,  saulvalion ,  savacion,  s.  f.. 
salut,  moyen  de  salut  : 

En  te?  saintes  mains,  Jbesu  Crist, 
Ou  de  sauvalion  m'atent, 
Comant  mun  esperit  e  rent. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  26153,  MicUel.) 
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En  li  est  mescîne 
Ens  e  i  est  racine 
De  nostrc  sauraciun. 
{^Deu  le  omniput .,   str.   119",    Suchier,   RfimpredUjt.) 

Sauf  lur  ordre,  ço  dicnt,  l'en  volent  obéir. 
Li  reis  vout  k'il  le  facent,  u  sans  lur  ordre,  u  nun  : 
Et  dit  ke  de  ce!  mot  ni  avéra  ja  un  Sun. 
Tuit  li  dient  ensemble  ke,  sanz  samaciun 
De  l'ordre,  nel  ferunt  pur  nul  occasiun. 
(Gabs.,  s.    Ihom.,  Ricliel.   13513,  f"  15  v»  ;    Hippeau, 
875.) 

Aies,  dist  Karllesmaine,  a  Deu  beneiçon  ; 
Vos  amaint  et  ramaint  a  vo  sauvacion. 
[Ben.  de  Montauhan,  p.  11,  v.  26,  Michelant.) 

Par  ic2us  de  Hcrupe  ou  jo  salvassion  ■ 

[Quai,  fih  Aim.,  ms.  Metz,  f°  f.) 

Mas  se  Jhesu  qui  vint  a  passiom 
Me  ramenoit  a  ma  saitraciom. 
(De  Chai-lein.  et  des  Pairs,  Rotor.,  p.  169.) 

Joe  en  garderai  ben  par  ma  sanvatiun. 

{IJorn,  iS76,  uis.  Lomires,  Slengel.) 

Que  Jbesus  les  conduie  a  leur  sauvacion. 

[Le  Dit  du  Buef,  59,  ap.  Jnb.,  Aouv.  Rec,  I.) 

Si  durrai  cest  jour  ma  vie  pur  la  sauva- 
tiwi  de  ceste  tere.  (Ms.  Harl.  636,  f  201 

V».) 

Mes  sires  Nobles  li  lyons 
Guide  que  sa  sauvacions 
De  Kenart  viegne. 
(Henart  le  bestournê,  31.  Cbubaille,  SuppL.  p.  3Î.) 

A  honur  de  vous,  et  a  sauvacioiin  de  vos- 
tre  terre.  (30  sept.  1277,  Lett.  du  coitnét.  de 
Bord,  à  Edouard  I,  Lett.  de  Rois,  etc.,  I, 
194.) 

Pur  savacion  de  vous  et  de  eux,  e  de  la 
corone.  (Lib.  Custuni.,  I,  199,  3,  Edw.  II, 
Rer.  brilann.  scripl.) 

En  sauvacion  de  lour  aimes.  (La  Fesie  de 
Put,  Lib.  Cuslum.,  I,  219,  Rer.  brilann. 
script.) 

Le  miroir  de  l'umaine  sauhation.  (Richel. 
188,  titre.) 

Bien  cuidereni  adont  estre  a  saiivasiou . 
[H.  Capet,  4648,  A.  P.) 

Se  ne  fust  pour  l'onnour  de  vostre  hault  renom, 
Ne  me  fust  eschappez  a  sa  sauvacion, 
Que  je  ne  l'eusse  occis  a  ma  departison. 
(Cuv.,  Du  Guesctin,  var.  des  v.  2576-2609,  Charrière.) 

Ma  dame  Raison  se  par  voie 
Aucune  le  monde,  qui  voie 
A  prise  de  perdicion, 
Pourroit  estre  a  saïracion 
Ramené,  car  moult  le  vouldroil. 
(Chk.  de  Piz.,  Chemin  de  long  estude,  Î735,  Pûscbel.) 

Assavoir  quelles  sont  \&s  salvalions  el  les 
corruptions  des  polices.  (Obesme,  Politiq., 
2"  p.,  1-  ir,  éd.  1489.) 

Mais  qu'il  estoil  du  tout  délibéré  el  ré- 
solu de  tout  perdre  avant  que  de  faire  au- 
cune chose  qui  fusl  contre  \a.  salvation  de 
son  ame.  (A.  de  La  Viune,  la  Louenge  des 
roys  de  France,  f°  38,  éd.  1507.) 

Faire  entretuer  deux  braves  hommes 
qui  pourroient  estre  cause  du  gaing  d'une 
bataille  et  la  sa/valion  de  son  prince. 
(Brant.,  des  Duels,  VI,  312,  Lalanne.) 

—  Nacelle  de  sauvetage  ? 

Et  enlroienl  es  barges  el  en  salvacions 
et  traioient  az  nos  qui  rescooient  le  feu  et 
en  i  ol  de  bleciez.  (Vili.eii.,  218,  Wailly.) 

—  Réfutation  : 


Se  Tomme  a  lelz  soluoîons. 
Je  n'ose  dire  plus  avant  : 
Si  baultes   saÛstfacioiis 
Dovvent  soufBre  au  recevant  ; 
Mes  pour  oster  suspicions 
Qui  me  peuvent  estre  mouvant. 
Bailliez  moi  donc  salvacions 
A  mes  argumens  de  devant. 
(A.  Cbeuan,    .Mijst.   de   la    l^ass.,    2554,  G.    Paris  et 
Rayu.) 

Lesquelz  reprouches  ils  fourniront  et 
par  un  delay.  Et  pareillement  de  salvucion 
au  contraire  par  un  autre  delay,  et  inconti- 
nent sans  a  présent  y  faire  preuve  produi- 
ront ce  que  bon  leur  semblera,  et  par 
après  fourniront  de  contredit/  elsalvations. 
(1506,  Cousl.  d'. Anjou  el  du  Maine,  IV,  430, 
Beautemps-licaui>ré.) 

Poit.,  Saint.,  .\unis,  saiwalion,  salut. 

SALV.4.GE,  -(lige,  s.  m.,  droit  qui  ap- 
partient à  ceux  qui  ont  sauvé  des  mar- 
chandises du  naufrage  : 

Et  avons  droit  de  prendre  tout  varesc 
quy  est  trouvé  en  ladile  i-iviere  de  Seine  ou 
sur  la  terre  certaine  entre  les  limites  des- 
susdils,  el  sont  ceux  (|iii  le  treuvenl  sub- 
jets le  porter  a  notre  prevostdiidit  lieu  de 
Quillebeuf  dedans  vingt  qiiatre  heures 
après  icelui  tronvé,  sur  peine  de  forfacture 
de  leur  salvair/e.  (Cart.  de  Juinieges,  ap. 
Duc,  Sah'agiuiti.) 

—  Lettres  de  .'talrarje,  lettres  par  les- 
quelles le  roy  inandoit  a  ses  officiers  de 
mettre  sous  sa  protectioii  et  sauvegarde 
les  sexagénaires  et  les  veuves  avec  leurs 
familles  et  leurs  biens.  (LAuniÈriB.  Gloss. 
du  droit  franc.) 

s.\i.vAGi\,  voir  Salvagin. 
SALV.\G1\E,  voir  SaL'VAGINE. 
s.\LVAtGiî,  voir  Salvaoe. 
SALVAME>T,  voir  SaLVEMENT  1. 
SALVAXCE,  sau.,  S.  f.,  salut  : 

N'aies  en  princes  espérance. 
En  fins  d  onme  ou  csK  saurance. 
(Lib.  l'salin.,  C.VLV,  p.  355,  Michel.) 

SALVASSio.N,  voir  Salvacio.n. 

SALVATiox,  voir  Salvacion. 

sALV.AviE.  s.  f..  plante  dite  aussi  pa- 
ronyque  : 

Quant  aux  nerfz  coupez,  on  dit  que 
appliquant  soudain  dessus  de  salravie  pilee 
ou  maschee,  elle  les  résoudra.  (Uu  I'i.set, 
Pline,  XXVI,  U,  éd.  1566.) 

salv.azixe,  voir  Sauvaoi.ne. 

SALVE,  saulve,  sauve,  s.  f.,  salut  : 

Mais  en  la  vertu  de  Deu  fail  il  les  signes 
de  vertu  et  en  la  sauve  de  l'umaine  ligniee. 
(Artus,  Richel.  337,  1^251«.) 

Les  Fidenates  espoentes  de  la  dicte  pa- 
rolle  du  roy  craingnans  estre  circonvenus 
des  Albains  qui  des  voisines  montaigues 
descendoienl  quirenl  leur  saulve.  (FossE- 


TiER,    Cron.    Mari).,   ms.   Brux.    10511,  V, 
VI,  2.) 

—  Lieu  stir  : 

Entre  les  phrases  qu'ils  ont  tirées  de 
nostre  langage,  aucunes  ne  se  trouvent 
qu'en  quelcun  de  nos  dialectes;  comme 
ceste  ci,  lo  l'ho  niesso  in  sulvo,  ou  posto  in 
salvo,  alors  mesmes  qu'ils  veulent  signifier 
simplement  ce  que  nous  disons,  je  Vay 
serré:  car  ainsi  disent  les  Picards,  ^e  l'ay 
mis  en  saulve.  (11.  Est.,  Prec.  du  lang. 
franc.,  p.  160,  Feugére.) 

SALVE,  voir  Selve. 

SALVECixE,  voir  Sauvagine. 

S.4LVEIS01V,  -veisnn,  saoveson,  s.  f. , 
salut  : 

Dameldeu[s]  l'en  défende,  ki  sufTri  passiun 
Pur  pécheurs  salver  e  mètre  a  salveîsun. 

(Wace,  Rou,  î'  p.,  3665,  Andresen.) 

En  tiel  lieu  je  vous  croy  condur  a  saoveson. 
(Prise  de  Pampet.,  p.  118,  MussaGa.) 

1.  SALVE.MEAT,  salvd. ,  suve. ,  suuve., 
saulve.,  salvemant.save.,  sauve.,  s.  m., 
action  de  sauver,  salut,  délivrance  : 

Pro  Deo  amur  et  pro  Christian  poblo,  et 
nostrocommuni'ri/î'ume'i/.(Seï'in.  deStrusb., 
Koschwitz.) 

Li  empereres  en  apelel  RoUant  : 
Bels  sire  nies,  or  sachiez  vcirement. 
Demi  mun  host  vos  lerrai  en  présent  ; 
Retener  les,    ço  est  vostre  salvemenz, 

(Roi.,  783,  MûUep.) 

Des  or  vos  di  queu  lor  empire 
Eisi  en  paiz  a  saurement 
C'unc  n'i  trova  autre  content. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  8641,  Michel.) [jupr.  ;  asssaU' 
vemeut. 

Por  l'amor  Jhesucrist  et  por  mon  salremant 
An  reclus  me  métrai... 

(Guitecl.  de  Sass.,  Richel.  368,  l'  ISS".) 

Des  salvemenz  des  anrmes  ne  sont  guaires  son- 

IJos. 
(Vie  de  S.   Thaïs,  ms.  Oxf.,  Canon,  mise.  74,  f"  29.) 

Pur  le  sauvemenl  de  nostre  aime.  (Gr. 
Charte  de  J.  saus  terre,  Cart.  de  Pont-Au- 
dem.,  V  81,  Bibl.  Rouen.) 

Rechoif  chou  qui  est  devant  loi,  et  si 
l'use,  car  chou  est  tes  sauventens.  (S.  Graal, 
Val.  Chr.  1687,  [°  1".) 

Alerent  tant  qu'il  virent  vraiement 
k'estre  povoicnt  par  droit  a  saîivenient. 

(Enf.  Oijier,  4409,  Scheler.) 

A  querre  le  sauvemenl  de  nos  âmes.  (J. 
DE  Aluet,  Serm.,  Richel.  I.  14961,  f  143  v°.) 

Diex  est  la  force  de  ces  gens. 
Et  de  son  Crist  est  saveniens. 

[Lib.  Psalm..  .XXVII,  p.  278,  Michel.) 

Joseph  li  respondit  que  ce  estoit  li  save- 
mans  Jhesucrist,  el  sen  ce  ne  poroil  estre 
nulz  salz.  (llist.  de  Joseph,  Richel.  2155, 
f  19  v°.) 

Rendes  en  liu  el  en  tans,  el  en  salvemenl, 
etloialmenl  ce  que  vos  deves.  (Mai  niCE  de 
Sully,  Semt.,  2i°  dim.  Peut.,  ms.  Oxf., 
Bodl.  270.) 

Que  par  toi  aient  sauvemenl. 
(De  V.  Gaud.  B.  M.,  uis.  Ileims  774-788,  f  135'.) 

Li  croires  est  nostre  sauvemenz. 
(3.  DE  Meuso,  Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  336.) 
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Si  me  cloint  Dex  bone  aventure, 
Dist  li  ?ires,  je  vueil  aler, 
Mes  s'il  me  davoit  avaler 
En  sa  cliarlre  la  plus  parfonde, 
S'averai  je  vostre  reonde. 
Bailliez  la  moi  aperlemant. 
Ou,  foi  que  doi  mon  saitreinatif, 
Vous  tanroiz  jai  malves  sentier. 
i /ht  pni'f^  Met'cif'r,  MonlaiyloD    et   Itayn.,   Fabl.,    TI, 
lîO.) 

Il  se  pris!  a  olianccUer  le  bien  et  smwe- 
menl  du  peuple,  (i.  UE  Salisb.,  Policral., 
liicliel.  24287,  1°  (il».) 

Le  corps  .Ihesuschrist  est  église,  temple 
et  sauvement  des  crestlens.  (G.  Dun.^xT,  Ra- 
tion., Kichel.  437,  f°  12".) 

11  acquièrent  très  grant  honneur  et  le 
sa/rernent  de  leurs  âmes.  (Kroiss.,  Chron., 

I,  292,  Lu  ce.) 

Et  bien  doibl  on  prier  Dieu  pour  eulx 
(les  hommes  d'armes)  et  pour  leurs  sem- 
blables! Car  quand  ils  sont  bons  et  font 
leur  debvoir,  c'est  le  sauvement  d'un  pays 
contre  tous  ennemis.  (/-»;.  des  faicis  de 
Hoiicicaut,  T  p.,  ch.  .\ix,  Jlichaud.) 

En  la  croix  est  Ion  saiilvement;  en  la 
croix  est  ta  vie.  (Intern.  Consol.,  I,  12,  Bibl. 
elz.) 

il  leur  disoit  :  Il  vous  faut  baplisicr, 
Se  vous  volez  venir  a  saidreuteni. 
i4  liée.  i4sl,  Puy  de  l'Ec.  de  rhetor.,  io"   r.oDgreg., 
lES.  Bibl.  Tûuruai,  p.  157.) 

Nous  souhaita  bon  voyage,  et  venir  a 
sauvement  de  nos  personnes  et  fin  de  nos 
entreprinscs.  (Rad.,  I.  V,  ch.  viii,  éd.  1564.) 

Penser  au  sauvement  de  son  ame.  (E. 
l'.ASy.,  Lett.,  ,\V1I,  5,  éd.  1723.) 

—  Sauvegarde,  protection  : 

Jehans,  cuens  de  Uelhest,  fais  savoir  a 
tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  lettres 
i|ue  je  ai  receu  en  mon  sauvement  la  ville 
lie  Balais,  par  l'assentemont  de  nions. 
Warnier,  seigneur  de  celle  meesme  ville, 
par  lele  condition  que  cascuns  bourgoisde 
Balais,  en  quel  lieu  qu'il  demeurent,  me 
doit  rendre  pour  ce  sauvement  devant  dit, 
a  la  fesle  Saint  Remy  en  octobre,  un  ses- 
tier  d'avainne,  a  la  mesure  de  celle  ville, 
et  deux  ghelines.  (13  août  1249,  Cari,  de 
Rétliel,  ap.  L.  Delisle,  Xol.  sur  le  cart.  du 
comté  de  Itét/iel,  p.  29.) 

Les  desus  dites  choses  ne  poons  nous 
mètre  en  mains  d'ornes  ne  de  femes  qui  ' 
soient  ne  qui  a  venir  soient,  soit  par  ven- 
dage,  soit  par  don,  soit  par  conipaignie 
faire,  soit  par  melre  en  sauvement  ou  en 
garde  d'autrui...  (S  avril  1280,  Coll.de  Lorr., 
Not.  des  ms.,  XXVIII,  149.)  î 

Nous  voulons...  que  tuit  homes,  famés 
et  bourgoises  de  noslre  ville  de  Nouas  pre- 
senz  et  futurs  puissent   entrer  ou  sauve-  \ 
ment   de   1res    excellent  prince  le   roy  de  j 
France  et  de  N'averre  envers  tous  et  contre 
tous,  et  que  par  ycelui  prince  soient  sau-   ' 
vezwadez  a  vres  droit,  et    promectons...   , 
que  contre    ceste  garde  ou   sauvement  ne   , 
venrons  ne  ferons  venir.  (1323,  Arch.  JJ  61,  i 
f°  212  r".) 

—  Terme    juridique,    réserves    de  , 
droits  :  j 

Et  pour  ces  chozcs,  fu  ordené  le  sauve- 
ment (|ue  l'acheteur  fait.  {Assis,  de  Jérus.,   i 

II,  264,  Reugnot.) 

—  Droit  dû  au  seigneur  pour  l'entre- 


tien des  murs  d'une  ville  ou  d'un  châ- 
teau : 

Quamdam  consueludinem  que  vocatur 
li  sauvement,  quain  in  villa  seu  llnagio  de 
Vivariis  habebam  et  perc.ipere  consueve- 
ram,  (I2i50,  Cart.  de  Montiéramey,  p.  357, 
Lalore.) 

Doivent  audit  seignour  tous  les  habilans 
'  d'icelle  ville  au  jour  de  la  S.iint  Jehan  Bap- 
tiste une  rente  appelé «a«('eme/i(  (|ui  monte 
a  quarante  ([uarles  d'avoinue  mesure  dud. 
i  Nucfchaslel.  (Cart.  oritf.  de  Neurhdtel- 
Comté  appartenant  au  comte  de  Durfort- 
Civrac,  P  9  \°.) 

I  La  communauté  d'Vve  doit  pour  sauve- 
i  ment  a  Jehan  de  Ilainaut...  (1300,  Cit.  S. 
!    Lambert,  n°  4.')2,  Arcli.  Liège.) 

I       Payer  un  salvement.  (1305,  Coût,  de  Mal- 
lliay,  art.  30,  ap.  Perriot.) 

i       De  la  value  don  sauvement  de  Guurgan- 

{  son  a  la  Sainl   llarlio  d'ïver,   .xui.   jietiz 

i  sesliers  d'avoinue,  (1328,  Compte  de  Odart 

I  de  Laigny,  Arcli.  KK  3%  f"  Oi  r".) 

.IV.  sols  a  ceaulz  qui  alerent  recoillir  le 
:   sn/cemew/  a 'l'oloncourt.   témoins   lejureil 
de  la  ville  et  le  bourgon  de  Lucey.  (1330, 
I   Arch.  Meuse  B  1848,  C  27.) 

j  Des  renies  et  sauvemens  deus  a  Chau- 
I  mont  le  jour  de  SI  Grégoire.  (1 420,  Etat  des 
*    debtes  dues  a  la   recepte  du  dom.  cliastell. 

de  llaurj..  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  219  v", 

Arch.  Loiret.) 

.\utre  recepte  faite  au  dit  lieu  de  Chau- 
mont  a  cause  des  rentes  et  sauvement  le 
jour  de  St  Georges...  pour  l'an  mil  IIIF 
XXI.  (1122,  Etat  de  recepte  des  cens  et  rente, 
ib.) 

Centre,  Poitou,  sauvement,  action  de 
de  se  sauver,  salut. 

Nom  de  lieu,  Le  Sauvement  (Saône- 
et-Loire,  Jura.) 

2.  sALVE.MExr,  sauvement,  -ant,  saul- 
vement ,  -amenl ,  savement ,  saïUfve., 
sauf  ment,  adv.,  sain  et  sauf,  en  sécu- 
rité : 

A  sou  chaslel  les  ramaint  sauvement. 

{Les  Loher.,  Vat.  Uib.  475,  t'  23",) 

Pour  sauvement  venir. 

{Ib.,  niclieb  19160,  f-  28'.) 

Lur  vile  e  lur  mustier  a  salvement  gardé, 

(Wace,  Itou,  i'  p.,  747,  .\njresen,) 

Qui  .nu.  fois  se  bagne  et  contient  salvement. 

(Jtonm.  d'Alix.,  i"  55*,  Miclielant.) 

Que  Dex  par  sa  veilu   vos  ramaint  sauvemant. 
(J.  Bon.,  Soj.,  XXI,  JlicUel.) 

E  les  Engleis  ensement 
Repeiré  sunt  lut  savement. 

{Conguest  of  Irelaitd,  91'^,  Micbel.) 

Kar  i  venez  ensemble  od  nus  ! 
Salvement  vus  i  cunduirums. 

(M.\rie,  Luis,  LaDval,  74,  Warnke.) 

Savement  les  guiastes,  père  del  mont. 
Tant  vos  quis  ont  li  roi,  Irovè  vos  ont. 
(,1;o/,  299»,  A.  T.) 

En  est  eschappê  sat vement. 

{Conq.  de  Jér.,  Vat.  f.hr.  531,  p.  20.) 

De  lot  s'est  en  fortune  mis. 
Que  le  conduie  sauvement 
La  u  li  venra  a  talent. 
(GuiLL.  Le  Clerc,  Fergus,  3903,  Marlia.) 


Li  rois  moult  biaus  dons  lor  douna 
Et  sauvement  les  renvoia. 

(Pa.  JIoL-SK.,  Citron.,  2938Î,  Rciff.) 

Les  cozes  du  testament  doivent  estre 
suavement  gardées  en  le  main  du  baron 
desoz  qui  eles  sont.  (Bealm.,  Coût,  du 
Beauv.,  ch.  xii,  15,  Beugnot.) 

Il  vindrenten  la  terre  d'Outremer  rauue- 
ment  de  cors  et  d'avoir,  {ht.  d'Outre  mer, 
Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  197.) 

Si  recueillent  les  os  qui  sont  demouré 
et  les  mêlent  en  huche  moult  sauvement. 
(Liv.  de  Marc  Pol,  lvii,  Pauth.) 

Et  le  roy  li  dit  :  Lieve  sus,  et  me  meinnc 
cesti  a  la  herberje  sauvement.  (Joixv.,  St 
Louis,  p.  146,  Michel.) 

Passer  et  repasser  seurement,  saufment. 
(1362,  Pro  duce  Andegaviœ,  Hymer,  2"  éd., 
t.  VI,  p.  367.) 

Nous  partirons  sauvement  sus  le  conduit 
le  signeur  de  Pons.  (Froiss.,  Chron.,  VIII, 
70,  G.  Raynaud.) 

Si  jurerez  que  loiaulment  et  saulfvement 
vous  les  mènerez  en  la  terre  des  cresliens. 
{Hist.  des  Emp.,  Ars.  S090,  P  146  r'.) 

Et  neantmoins  eschapa  saulvament  le 
seigneur  de  la  Varennc,  lequel  s'en  alla  en 
Escoce,  espérant  y  trouver  secours.  (Wa- 
VRix,  .Anch.  Cron.'d'Englet.,  II,  319,  Soc.  de 
l'IIist.  de  Fr.) 

Mais  la  duchesse  advertie  ne  prinl  pas 
le  granl  chemin  accoustumé,  mais  se  fist 
conduire  par  la  basse  Flandres  et  alla  a 
^ru^es  saulvement.  (0.  de  La  Marche,  Mém., 
1,296,  Soc.  de  l'IIist.  de  Fr.) 

Et  tantost  vous  les  laissera, 
Et  vous  en  vendrez  sauvement. 
(Grebas,   ifysl.    de   la  Pass.,    16041,  G.  Paris  et 
Rayn.) 

s.*L\'ERXE,  saluerne,  s.  m.,  sorte  de 
tasse,  de  coupe  : 

Mais,  par  fortune  et  nompareil  dommage, 
Dame  Atropos,  de  son  cruel  oultraige, 
Me  livre  assault,  et  fault  que  je  délaisse 
Mon  satverne,  mon  ravant  et  ma  blesse. 
{Testain.  de  Ragot,  Poés.  fr.  des  iv»  et  ivi'  s.,  l.  V, 
p,  147.) 

Le  coul  comme  une  sa/«e;vie.(RAB.,  Quar 
livre,  ch.  xxxi,  éd.  15ô2.) 

En  autres  cent  formes  de  voerres,  comme 
voerres  a  pied,  et  voerres  a  cheval,  cu- 
veaux...  jadaux,  salvevnes,  laces,  gobelets. 
(Id.,  Cinq,  livre,  ch.  xxxm,  éd.  1564.) 

Une  tasse,  c'est  une  saluerne,  ou  letre 
de  coronne.  (G.  Boichet,  Serees,  III,  129, 
Roybet.) 

Salverne.  A  grcat  carroufing,  or  drinking 
cup.  (Cotgr.,  1611.) 

Argot,  salivergne,  saliverne,  écuelle. 

s.»LVETÉ,  -et,  -eit,  -et,  -ié,  savelé,  -eit, 
-ei,  -elle,  sauveté,  -et,  -elté,  -elei,  saul- 
velé,  -elté,  sauf  té,  saultey,  sautet,  s.  f., 
action  de  sauver,  salut,  sûreté,  sauve- 
garde : 

El  num  la  virgine  ki  porUt  salvetet. 

{S.  Alex.,  su.  IS',  SI"  s.,  Sleagel.) 

N'i  poons  demorer  en  nule  salveié. 

{Rmtm.  d'Alix.,  l'  29",  var.,  Michelant.) 

Seit  busignable  cose  est  a  la  pardurable 
sautet,  que  en  la  carnaliun  adecertes  nos- 
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tre  Seigneur  Jesii  Christ  fcdeillement  creit 
{S.  Ath.  Crerfo,  27,  ap.  Miche!,  Lié.  Psalm., 
Oxf.,  p.  257.) 

Eswardenl  ceos  ke  sunt  plus  ciisancenos 
(le  lor  salveteit.  {Oreg.  pap.  Hom.,  p.  Gl, 
Hofmann.) 

Vos  soiez  enlenduit  cusenceiiousement 
enlor  celés  choses  lie  vrayemeiU  aperlien- 
nent  a  vostre  salveteit.  (S.  Bern.,  Serm.,  1, 
23,  Foerster.) 

Aucassins  le  fait  monter  sor  un  ceval,  el 
il  monte  sor  un  autre,  si  le  comluisl  tant 
qu'il  fu  a  sauveté.  (Aiicasa.  el  Sicol.,  10,  79, 
Suchier.) 

Tous  les  delîs  laisse  del  mont. 
Le  cors  destraint,  si  le  confont 
Por  mener  l'arae  a  salrt^é. 
(Goi  DE  Cambrai,  Barhmm,  p.  259,  v.  26,  P.  Meyer.) 

Vus  me  dussez  en  leauté 

M'onur  garder  en  sauveté. 

(CoARuRT,  Set  donnaus,  695,  Koch.) 

Por  le  sauvelé  de  nos  anemes.  (1230,  Don. 
par  Datul.  /F.  Arch.  hùpil.  Comines,  B  1.) 

Je  sui,  fet  il,  la  salvelié  del  pople.  (Mau- 
rice, Serm.,  ms.  Oxf.,  Douce  270,  t°  20  r°.) 

A  la  salvelié  de  nos  aimes.  (iD.,  ib.,  f 
25  v°.) 

Kar  des  oraîlles  la  snufté 
Le  corage  ensarzit  en  vérité 

(Pierre  d'Adersun,  le  Secrè  Hesecrez,  Richel.    35407, 
i'  i:9».) 

Ensi  péri  la  desloiaus,  qui  plus  desirra 
a  acomplir  le  délit  de  sa  char,  que  ele  ne 
pensa  a  la  sauvelé  de  ses  enfanz  ni  des  ci- 
toiens  de  la  vile.  (Gr.  Chron.  de  Fr.,  ms. 
.Ste  Gen.,  f°  IT.) 

Por  la  salveteit  de  son  airme.  (1252, 
L'Vnivers.  des  cit.  de  Metz,  S.-Vine-Cou- 
rielles,  Arch.  Mos.) 

Por  la  saveteil  de  farme.  [Rom.  de  fys., 
Richel.  1318,  explicit.) 

C'est  !i  testamens  Jehan  Baboe,  clerc  de 
Saint  Brisse,  et  Emmelot,  se  femme,  k'il 
font  et  ont  fait  pour  le  sauretet  de  leur 
armes.  (Juill.  1284,  Test,  des  époux  Baboe, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

A  plus  grand  saultey  de  cuer  et  de  corps. 
(CA.  de  Gy,  Richel.,  Droz,  X.XVH.) 

Pour  la  paix  et  pour  la  saveteit  de  nous 
et  nos  pais.  (1326,  Hist.  de  Metz,  IV,  27.) 

Pour  le  grant  proffit,  la  salvetei  et  la 
paix...  (1327,  î6.,  IV,  46.) 

Pour  plus  grant  saultey  havoir  de  lay 
dicte  poinne  rendre.  (1330,  Lett.  des  offi- 
ciers de  la  cour  de  Besançon,  Arch.  du 
Prince,  J',  n"  24,  Mon.  de  l'/iist.  de  Neu- 
châtel,  I,  387.) 

Prince  procurant  la  saulveté  de  ses  sub- 
jectz.  (J.  Lf.fevre,  Embt.  d'Alciat,  P  10  v", 
s.  1.  n.  d.) 

Qui  fut  la  cause  de  sa  sauveté.  (Guill.  du 
Bellay,  Mem.,  1.  VI,  f»  186  v°,  éd.  1569.) 

De  peur  que,  par  cas  fortuit,  un  coup  de 
canon  tombant  sur  vous,  ou  quelqu'harque- 
Ijuzade,  l'universelle  sauvette  de  la  fortune 
publicque  ne  tumbe  en  danger  irréparable 
au  moyen  de  la  perte  d'un  seul  homme. 
(Brant",  Grands  Capit.  estrang..  I,  viil,  Bibl. 
elz.) 

La  sauveté  de  tous  de  la  tienne  pendant. 
(Hardy,  A/(?es(e,  im,  1,  éd.  I624-16Ï8,) 

—  .\  ."salvelc,  en  siireté  : 


Et  vol  ferai  conduire  a  saretei. 

(Les  Loi,.,  nicliel,  19160,  ('  33".) 

Et  vol  ferai  conduire  a  sareté. 

[Ib.,  f  33''.) 

Huon  de  Troies,  qui  veus  les  aves 

Porrai  m'i  jo  coubatre  a  salveté? 

\  (ItAluD.,  Oyier.  42S,  Barrois.) 

I  mainnent  boivre  lor  destriers 
Et  si  amainent  chevaliers 
Por  eaz  conduire  a  savete. 

{Dunnnrs  te  Gallois.  liC}{i,  Slengel.) 

Kt  fu  lor  conseils  telx  que  il  se  trairoient 
a  la  Rosse  tôt  le  petit  pas:  et  se  Diex  lor 
donoit  (pie  il  i  peussent  venir,  il  seroienl 
a  sauveté.  (Villeh.,  406,  Wailly.) 

lia!  sire,  Dieus  vous  conduie  u  que  vous 
soies  et  vous  amaint  nsfl!<i'e/e.  {.irlliur,  ms. 
Grenoble  378,  f°  22".) 

Les  gens  furent  mises  a  sauveté.  (Est. 
d'Eracl.  Emp.,  X.XIV,  19,  Hist.  des  crois.) 

Et  fist  Solehadins  par  sa  courtoisie  ren- 
voier  la  dame,  li  disme  do  crestiens,  et  dis 
damoiseles  en  Acre;  et  la  fu  elle  a  sauvetei. 
(Ménestrel  DE  Reims,  211,  Wailly.) 

Se  il  peut  arriver  a  Damas  a  sauvelé.  (J. 
d'Arras,  jt/e/Hs.,  p.  194,  Itibl.  elz.)  luipr.  : 
sanneté. 

Pour  fermer  aucun  huis  de  la  dicte  mai- 
son, ou  les  dis  biens  furent  enfermes  et 
mis  a  sauvette.  (Sept.  1417.  Tut.  des  enf.de 
J.  du  Breucq,  Arch.  Tournai.) 

Que  tu  me  rachatrais  et  me  mêlerais  a 
salveteit,  e  en  liberté.  (J.  d'Oitrem..  Chron., 
V,  60,  Chron.  belg.) 

Que  la  personne  de  M.  estoit  a  savelté. 
(1476,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Ung  homicide  se  pouidroit  mettre  asaul- 
vetté  en  ladite  terre.  (1506,  Edit,  ap.  Lou- 
vrex.  Ed.  et  règl.  pour  le  pays  de  Liège, 
I,  188,  éd.  1750.) 

Caton  se  meit  entre  deux,  et  eut  beau- 
coup d'affaire  a  le  sauver,  et  a  l'envoyer  a 
sauvelé  hors  du  camp.  (A.myot,  Vies,  Cicero, 
éd.  1567.) 

—  Au  phir.,  moj-ens  de  salut,  échap- 
patoires : 

Ou  sont  les  sauveles  que  tu  trouveras  sur 
cecy  et  par  lesquelles  tu  le  penseras  a  pa- 
rer, qui  semble  nous  vouloir  corriger,  qui 
I  semble  nous  vouloir  assagir  et  preaviser 
de  nos  meschiefs.  (G.  Chastell.,  Vérité  mal 
prise,  VI,  356,  Kerv.) 

'       —  Terme  de  féodalité,   somme  d'ar- 

I  ' 

I  gent  due  en  rémunération  d'une  pro- 
tection spéciale  et  payable  en  bloc  cha- 
!  que  année  : 

Li  sires  de  Couci  est  tenus  seur  le  saveté 
;   qu'il  doit  a  l'evesque  de  Laon  et  a  l'église 
commender  en  bonne  foi   au  couvent  de- 
vant dit  que  il  ensi  le  fera  comme  il  est 
dit.  (1237, Caci.  év.  Laon.  f  63',  Arch.  Aisne.) 

—  Assurances,  formalités  introduites 
par  l'ancienne  coutume  de  Metz  pour 
la  sûreté  de  l'acquéreur,  dans  le  cas 
de  certaines  aliénations,  comme  celles 
des  biens  des  mineurs,  ou  d'une  femme 
sous  puissance  de  mari  : 


Et  aient  covenl  a  dit  duc  de  doner  let- 
tres de  savelei  dou  dit  vendaige  dedans 
ceste  Paikes  que  vient.  (12  mars  12SS,  Coll. 
de  Lorr.,  Not.  des  ms.,  XXVIII,  203.) 

Il  debveront  faire  et  feront  bonne  salve- 
teit auz  citain  de  Mets,  de  faire  envers 
eaulz  ceu  dont  il  sont  et  seront  tenu  auz 
devant  dit  citain.  (1327,  Tr.  d'Ail.,  II.  de 
Metz,  IV,  47.) 

Noms  de  lieux  :  La  Suiwetc.  com- 
mune de  Saint-Martin  -  La  Sauveté 
(Loire). 

s.\LviGOiv,  s.  m. .  sorte  de  poi.sson  : 

Les  philosophes  ont  trouvé  par  grande 
expérience  que  si  le  fiel  de  quelque  pois- 
son et  principalement  du  salvigon  soit  mis 
en  une  boiste  de  genevre,  les  diables  par 
cela  seront  dechasses.  (De  Moulin,  de  la 
Quintessence,  p.  141,  éd.  1581.) 

saly:\ier,  voir  Salinier  2. 

SAMAD.vx,  sarmadan,  s.  m.,  sorte 
d'étoffe  d'origine  orientale  : 

En  .1.  bliaut  de  satnadan  ovrc. 

(Les  Loher. ,ms.  Moolp.,  f"  228<'.) 

Vestue  l'on  de  satnadan  freslé. 

{Avberi,  Richel.  839,  f»  133^) 

Son  cheval  Bondifer  li  fu  aparelliez, 
Covert  d'un  sartnadan  moult  menu  detrenchîez. 
En  la  terre  d'Aufrique  fut   pris  et  gaaignez. 
(Florencede Rome,  Richel.    nouv.  aeq.  419'2,  f"  17  r*».) 

SAMAIIVE,  S.  f.,  bât  : 

Ilh  ne  crient  coz,  travailh  ne  paine, 
Ne  fais  porter,  mors,  ne  samainCy 
Ne  pointure  de  l'aguilhon. 
(Jacq.   de  Baisieux,    //   Dis   de  l'espee,      145,     ap. 
Scheler,  Trom.  Belrj.,  i'  sér.,  p.  180.) 

SAMBE.AU,  voir  Sambrel. 

SAMBELEOR,  VOlr  CeWBELEOR. 
SAMBIQUE,  voir  SaMBUQUE. 
S.IMBLABLETÉ,  VOir   SeMDLABLETÉ. 
SAMBLAMMENT,  Voir  SeMBLA.M.MENT. 
SAMBLAIVME>'T,   VOir  Se.MBLAMMENT. 
SAMBLA\"T,  voir  SEMBLANT. 

SAMBLiER,  S.  m.,  cordier? 

Havys  la  samhliere.  (1303,  li  Co/iies  delà 
parroche  de  Saint  Pierre  le  viez,  t"  1  v°, 
Cah.  de  la  taille,  1301-1318,  Arch.  mun. 
Reims.) 

Hues  li  samhliers.  (Ib.,  (°  5  r°.) 

Alison  li  sanibliere.  (Ib.) 

SA.MBREL,  -beati,  -brau,  s.  m.,  tou- 
pillon  de  chanvre  : 

A  Jehan  le  Bègue,  cordier,  pour  un  sam- 
brau  neuf,  pesant  .lviii.  livres  de  chanvre. 
(1379,  Compt.  de  l'Egl.  de  Troyes,  p.  49, 
Gadan.) 

Grans  satnbeaux  de  chanvre  pour  char- 
gier  et  deschargier  les  bombardes.  (xV  s., 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  m*.,  Bibl.  Amiens.) 

sAMBRY,  S.  m.,  paquet  de  chanvre  : 
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Le  millier  de  snm/n-y,  .m.  d.  (5  oct.  1574, 
Déclarai,  du  péar/e  d'ArcoUe,  ap.  Manlel- 
lier,  Mardi,  /réfj..  Il,  118.) 

SAMBUC,  s.  m.,  sureau  : 

Wauter  Tirel  est  descenduz  ; 
Trop   près  del  roi.  lez  un  sambitz, 
Apres  un  tremble  s'adossa. 
(Geoffb.  Gaimab,  Cliron.,    ap.  Michel,  Chron.  aiujl.- 
norm.,  I,  54.) 

Samljuca,  seiimii  sambuc,  un  petit  arbre. 
(Gloss.  lal.-fr.,  ms.  Monlp.  II  110,  r  230  v°.) 

Nom  propre,  Sambuc. 

Nom  de  lieu,  le  Sambuc  (Bouches- 
du-Rhône). 

SAMBUCHE,  voir  S.\MBU(jUE. 

SAMBUCix,  -buscin,  adj.,  de  sureau  : 

Oile  sambiiscin.  (Bru.n  pe  Lo.vg  Bohc,  Cy- 
ritrgie,  ms.  de  Salis,  P  93".) 

Sambunin,  huile  fam.  Oyie  of  tlie  flowers 
or  berries  ol'  tlie  ekler  tr'ee.  (Cotgh.,  16U.) 

L'huile  de  camomille,  d'aneth,  sumbucin. 
(LoYS  GiYON,  Miroir  de  la  beauté,  11,  327, 
éd.ilGlô.) 

1.  SAMDUE,  sanbue,  s.  f.,  housse,  par- 
ticulièrement housse  pour  la  selle  de 
femme;  quelquefois  la  selle  elle-inOme; 
dans  les  exemples  le.s  diverses  signifi- 
cations sont  souvent  difficiles  à  dis- 
tinguer : 

Et  la  samhue  nuns  plus  rieho  ne  vit. 
[Gurin  te  Lo/i..    i'  chaDS.,  XXU,  P.  Paris.) 

Sour  la  blance  mule  monta 
Qui  moult  estoit  bien  acosniee 
D'une  sanhite  a  or  ouvrée. 

(Périmai,  31784,  Potvin.) 

Li  dui  païen  en  mainent  le  france  Mirabel, 
Si  sisl  en  la  sanbue  del  palefroi  isnel. 

{Aiol.  5312,  .\.  T.) 

,\  pallefrnit  vient  ;  si  l'ansellc, 
Le  poitral  laice  et  mel  le  frain, 
Et  la  sanihue,  et  le  lorain, 
Qui  valloil  .1.  riche  tresor. 

[Dolop.,  8144,  BiW.  elz.) 

La  sambne  estoit  detrenchie 
De  samît  vermeil  jusqu'en  terre. 

(G.  de  Sole,  Vat.  CLr.  172S,  t'  SI''.) 

Sauhue  ot  d'un  vermel  samis 
Et  archons  dores  et  brunis. 

{Durmnrl  le  Gallois.  IS93.  Stengcl.) 

D'un  diapré  estoit  la  sambne 
Bien  blanc  a  œvre  d'or  menue. 
[Cheval,  as  deus  esp.,  1129.  Foerster.) 

Adont  fist  Jelians  aprcsler 
Un  palefroi  si  bien  ambiant, 
Vne  sambue  A  tours  pesans 
Emplie  de  coton  dedans. 
(Beaumasoir,  Jehan  et  Blonde,  5174,  A.  T.) 

N'est  nus  qui  vous  seust  retraire 

Le  lorain  et  le  palefroy, 

La  sambite  et  l'autre  conroy 

Que  Joie  la  boine  i  ot 

Et  les  dames  qu'avoec  li  ol. 

(ID.,  .\fattek:ne.  S424,  A.  T.) 

Maugalie  la  baie  est  a  pie  descendue. 
Onques  tresto  lou  jor  ne  montai  an  sanbue. 
[Flooi'.,  1772,  A.  P.) 


Estrubert  sit  ou  palefroi, 
Dont  la  sainbite  fu  d'orfroi  ; 
De  toutes  pars  a  terre  pent, 
Li  lorains  fu  riches  d'argent, 
De  clochettes  est  Irestoz  plains. 

{De  Tmliert.  Rieliel.  2188,  (»  46  r».) 

Et  sour  palefrois  a  sambites 
Les  dames  ricement  vieslues 
Le  roi  saluent  hautement. 

[Ren.  le  Nouo.,  2459,  Méon.) 

Une  sambue,  a  tout  le  lorain,  garnie 
d'argent,  donc  la  sambue  est  de  veluau 
violet.  (1328,  Nouv.  compte  de  l'argent,  des 
rois  de  Fr.,  p.  85,  Douët  d'Arcq.) 

Une  sambue  sur  violet  et  sont  les  arçons 
d'argent  Iret  et  est  le  siège  d'un  veluau 
noir  broudé  de  rose  tes  et  est  le  lorain  garni 
d'argent  et  la  garnison  de  la  sele  aussi. 
(1328,  Iiiv.  de  la  royne  Clémence,  aj).  La- 
borde,  Gloss.  des  émaux.) 

.m.  samhiies  pour  damoiselles.  (Ib.) 

Pour  une  sambue  a  parer  toute  de  soye. 
les  couvertouers  devant  cl  derrière  d'ar- 
gent doré,  feree  en  tas  de  menues  fleurs 
enfretez  et  on  milieu  des  dites  arçonnieres, 
un  compas  de  huit  serpens,  les  corps  d'ar- 
gent, les  elles  esmaillees,  le  fond  d'argent 
esmaiUees  d'azur  et  sus  le  fond  une  dame 
d'ivoire,  garniz  de  souaige  tout  doré  a  fleur 
et  les  pans  doublez  de  .n.  veluelz  brodez, 
forez  de  cendal  inde.  (1339,  Compte  de 
Haoul,  conuél.  d'Eu,  ib.) 

Ly  contes  de  Cleirmont  et  de  Sayne  a  sambue 

Sont  vestis  noblement 

(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  37723,  Chron.  belg.) 

Sus  chevaulx  couvers  dont  les  sambues 
et  li  houcement  aloienl  jusques  en  tiere. 
(Froiss.,  Chron.,  I.\,  265,  Kerv.) 

Et  si  me  fault  bien,  s'il   vous  plesl. 
Quant  je  chevaucheray  par  rue. 
Que  j'aie  ou  cloque,  ou  sambuef 
Haguenee  belle  et  ambiant. 
Et  selle  de  riche  semblant, 
A  las  et  a  pendans  de  soye. 
(E.  Descbamps,    J'oà:.  Richel.  S40,  f  iW.) 

—  Couverture  en  général  : 

Item,  a  Régnant  Hacquet,  pour  .xxxi. 
ventres  de  menu  vair  dont  les  sambues  de 
ladite  fierlre  furent  fourees,  7  s.  5  d.  de 
gr.  (1426,   Compte  gi':iié.ral,  Arch.  Tournai.) 

—  Par  extension,  étoffe  : 

Et  portoit  l'eslandarl  qui  oit  noble  sambue. 
{i.  des  Preis,  Geste  de  Lièije,  35684,  Chron.  belg., 

2.  SAMBUE,  S.  f.,  sorte  de  harpe,  sam- 

buque  : 

Psalterium,  sambue.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  Il  110,  f  212  v°.) 

s.vMBiQUE,  -uche,  -ique,  s.  f.,  an- 
cienne machine  de  guerre,  échelle  por- 
tée sur  un  chariot  et  terminée  à  sa  par- 
tie supérieure  par  une  plateforme  sur 
laquelle  pouvaient  se  placer  une  ving- 
taine d'hommes  : 

Des  escliieles  et  de  la  sambique 
Do  quoi  usèrent  la  jant  antique. 
(J.  DE  Priorat,  Lie.de  \eijece.  Richel.  Itîû4,  f*  56«.) 

Sambaque  est  faitz  a  la  meuiere 
D'une  harpe  tote  entière. 
Car  autant  et  lot  ausiment 
A  il  de  cordes  voircment  ; 


En  .1.  Iref  qu'est  en  la  tor  mis 

Et  por  nuire  es  enemis. 

Que  l'on  laicho  et  fait  descendre 

Sus  les  murs  por  cens  dedanz  prandre. 

Et  c'est  .1.  ponz  a  la  meniere 

Que  je  vos  ai  dite  première 

(Id.,  ib.,  I'  64'.) 

Les  assiegeans  persent  le  mur  des  en- 
nemys  avecques  sambuche,  exostre  et  tol- 
lenon.  Sambuche  est  ung  engin  faict  a  la 
semblance  d'une  harpe,  car  a  la  manière 
que  les  cordes  sont  en  la  harpe,  ainsi  sont 
elles  au  tref.  (Flave  Vegece,  IV,  21.) 

SAMBUSci.-v,  voir  Sambucin. 

SAMBUY  (par  le),  sorte  de  jurement, 
comme  pahnmbleu  : 

Lequel  Robin  dist:  Le  dites  vous  pour 
my;  pur  le  sambui/,  ]e  n'entrai  onques  en 
voslre  jardin.  (1368,  Arch.  JJ  99,  pièce  179. 

1.  SAME,  s.  m.,  sureau: 

Que  nulz  ne  taingne  de  same,  de  brousl 
de  noiz.  (13y9,  Ord.,  VIU,  337.) 

2.  SAME,  s.  m. ,  muge  : 

Le  muge  ou  same.  (De  Tinet,  Pline, 
X.\>;il,  ll,éd.  tô66.) 

Mugil,  un  poisson  appelle  cabot  ou  same. 
et  des  autres  muge  ou  mulet.  Guill.  Mo- 
RELius,  Verb.  lat.  Commenta)  ii,  éd.  1558.) 

SAMELi.x,  voir  Sesiei.in. 

SAMELLE,  S.  f.,  sorte  de  gâteau? 

Waufres  et  (artres  fist  nouvieles. 
Et  samelles  boines  et  bieles. 
(Rom.  d'Eustach.  le  moine,  ISÎ5,  Michel.) 

Cf.  SlîMlNEL  ? 

SAMEnECiA\DE,  S.  m.,  sorte  de  pois- 
son : 

Se  ce  ne  li  vaut,  prendes  le  mal  samere- 
cuande,  c'est  une  manière  de  pisson  de 
coi  on  emplist  les  boiaus  des  pouoins,  le 
longueur  de  vo  poing.  (L'.iriculaire  des  oi- 
seaux de  proie,  ms.  Lyon  697,  f°  222".) 

SAMG-ME,  s.  f.,  syn.  de  samit  ? 

Item  soleres.  grèves,  poulains,  et  cuis- 
sols  garnies  de  samg/iies  de  haubergerie 
et  estolîez  soulTisament.  (1386,  Procez  et 
duel  de  Beauman.,  ap.  Lobin.,  Il,  673.) 

Cf.  S.llItE. 

s.AMi,  adj.,  de  samit  : 

Et  porte  en  son  brac  destre  une  mance  samie. 
[Itoum.  d'Alix.,  l'  49»,  Michdanl.) 

SAMicH,  voir  Samit. 

SAMIE,  s.   f.  ? 

Et  se  coumandenl  li  eskievin  a  tous 
cheaus  Ici  saiyiie  de  feure  acate  ne  venge 
Ic'il  ne  le  mesure  a  autre  mesure  ke  a  cheli 
ki  kierkie  leur  est  as  feures  ensegnie  de 
l'enseigne  des  eskievins.  (xm'  s.,  Petit  reg. 
de  cuir  noir,  f  22  r°,  Arch.  Tournai.) 

SAMiER,  s.  m.,  filet  à  pécher  les 
saines  : 
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Le  marchepié,  le  clinquel,  le  roiiable. 
samiers,  faisines,  fagos.  (1402,  Orrl.,  VIII, 
535.) 

SAMi.\',  S.  f.,  fine  étolTe  de  soie  : 

O  lui  .G.  homes  fis  pennons  de  saniin^ 

[Auberi.  p.  177,  Tobler.) 

A  Jakemon  Escarlatier  .i.  capron  de  noire 
tarse  et  .i.  capron  île  samin.  (25  août  1355, 
Exéc.  test,  de  Jehan  Dommeries,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Ce  faict,  luy  aporlercnt  une  rohe  de  «(- 
min  fourrée  de  martres.  (Perceval,  V  64", 
éd.  1530.) 

Seront  achetées  cent  aunes  de  drap  de 
samin  de  Bruges  pour  faire  robes  a  porter 
le  fieste  saint  Kremin  le  niarlir  au  jour  de 
l'Ascension  prochain  venant,  lequel  snmin 
sera  de  sanguin.  (Avril  1442,  Itef/.  aux  dé  II- 
Itérations  de  Véc/iev.  d'Amiens,  t.  \ ,  f  125, 
dans  Calonne,  Vie  >niini.cipale  au  xv*  s., 
p.  241.) 

Cf.  Samit. 

SAMIOX,  S.  m.? 

La  cauterization  par  médecines  ardanz 
est  que  tu  faces  .i.  snnMon,  .ii.  saunions  per- 
tuissiez,  de  fer  ou  d'arain,  et  i  ait  .u.  nous 
qui  les  tiegne,  et  doit  avoir  entre  chascun 
saynion  l'espace  d'un  doi.  (Cyrurijie  Albiig., 
ms.  de  Salis,  i"  114'.) 

SAMiT,  -myt,  -midi,  s.  m.,  étoffe  de 
soie  sergée.  Le  sainit  était  plus  riclie 
que  l'éfoiTe  de  soie  appelée  cendal.  On 
le  tirait  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mi- 
neure : 

Qui  portent  robes  de  dras  et  de  stiinis. 
{Les  Loh.,  ms.  MoDlp.,  f"  69".) 

D'un  cher  sainit  frets  et  vermeil. 

(Ben.,  D.  lie  Xorm..    II,  1031S,  Micliel.) 

Set  unces  d'or  e  un  sainit. 

(ID.,  !6.,  1933S,) 

Lrami  la  loge  avoit  -i.  lit 
Qui  d'un  sainit  eovers  estoil, 

{Perceval,  32063,  Potvin,) 

En  trois  samis  ensevelie. 
(G.  DE  CoiNci,  il/i'r.,  ms.  Soiss.,  f"  106=.) 

Si  laisse  sa  lance  cheoir,  si  que  li  fers 
tranche  le  samit  del  mantel  a  la  reine. 
(Lancelot,  Richel.  341,  f»  59  r°.) 

D'un  samit  qui  ert  tous  dores 
Fu  ses  cors  richement  pares. 

{Rose,  865,  Iléon.) 

Et  portoit  on  samis  vermaus 
Deseur  le  roi  et  descur  aus. 
(.\DEN.,  Cleoiruid.,  16995,  Van  Hasselt.) 

Furent  veslu  de  samit  et  de  soie.  (Chron. 
de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  T  336.) 

Devant  la  table  le  roy,  endroit  le  comte 
de  Dreuz,  niangoit  monseigneur  le  roy 
de  Navarre,  en  cote  cl  en  maiitcl  de  samit, 
bien  paré  de  courroie,  de  fermait  et  de 
chapel  d'or.  (Joiw.,  St  Louis,  p.  30,  .Michel.) 

El  bourdet  par  devens  de  samit  vert... 
(I'"'  avril  13S5,  Lettres  du  Chapitre  de  St 
Germain,  Arch.  Mous.) 

Son  estandart  d'un  vermeil  samyl.  (Tra- 
his, de  France,  p.  159,  Chron.  belg.) 

Samich,  baudekins  d'or,  (.w"  s.,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


Suivant  Capperonnior,    on    a   aussi 
donné  ce  nom  à  la  toile  de  lin  ou  de 
I  coton  très  fine. 

Cf.    S.\MIN. 

!       s.*MiTO.\,  S.  m.,  dimin.  de  samit  : 

1       .VIII.    samitons   de   Venise.  (1317,   Nuuv. 
'  compt.  de  l'Argent.,  p.  13,  Doui^t  d'Arcq.) 

.1.  samiton  de  fil.  (Ih.,  p.  15.) 
!       SAMLA>T,  voir  Semdl.\nt. 

SAMMiEB,s.  m.,  chantre  de  psaumes: 

Sommier  de  clmpelle  de  la  reine  de  Na- 
varre. (Ocl.-déc.  1582,  Dép.  du  r.  de  Xav., 
Arch.  lîasses-Pyr.  B  71.) 

SAMOiRE,  voir  S.\IM0lnE. 

SAMPREs,  voir  Së.MPRES. 

SAMPSt'c,  s.  f.,  marjolaine  : 

Sampsuc,m.The  sweeel  herb.  llarjerome. 
(Cotl;r.,  1611.) 

SAMYT,  voir  S.\M1T. 

SAMZ,  voir  S.\Ns. 

1.  s.A>',  voir  Sans. 

2.  s.\x,  voir  Sein, 

3.  s.\iv,  voir  Sens. 

s.iXABLE,  se.,  sainavle,  sainiauble, 
sainaule,  senavle,  adj.,  qui  peut  être 
guéri  : 

Cels  qui  veoit  neienl  senaljles.  {Trad.  de 
lieleth,  Richel.  I.  995,  i°  28  r».) 

La  plave  esloit  sanables  et  curables. 
(1347,  Arch.  JJ  74,  f  26  r°.) 

Quand  on  vid  la  maladie  du  roy  non  sa- 
nuhle.  (Jiv.  des  L'bs.,  Ilist.  de  Ch.  VI,  an 
1380,  Michaud.) 

C'est  chose  damnable  et  deturpable  en 
prince,  et  plaie  en  publique  salut,  non  ja- 
mais sannble.    (G.  Chastell.^in,  Chron.,  V, 
!   364,  Kerv.) 

—  Qui  a  la  vertu  de  guérir  : 

Prenes  vos  parties  qui  vous  sont  demeu- 
rées des  sacrefices  sainiauble,  c'est  don- 
nant santé  ou  salut.  (Giiart,  Bible,  Lev., 
XIII,  ms.  Ste-Gen.) 

Et  li  fains  de  le  grèbe  ki  fu  gardes  dou 
peule    fu     merveilleusement  sanabtes    de 
biestes  mues  languissans  et  d'autres  ma-  I 
ladies  par  la  vertu  Jhesuscrist.  {Vie  de  S. 
Franc.  d'Ass.,  Maz.  1351,  f°  49".) 

Remède  sanable.  (La  Porte,  Epith.,  éd. 
1571.)      ■ 

I  —  En  parlant  de  choses,  sain,  salu- 
bre,  de  bonne  qualité  : 

Uns  muis  d'avaine  sèche  et  sainaule  et 
I   loiaument    manouvree.    (.Mai    1228,  Ace. 
Arch.  mun.  Douai,  lay.  132.) 

I  Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et 
oront,  ke  Colars  Callaus  <loil,  comme  se 
propre  dette,  a  Jehan  Goudale,  .m.  havos 


de  semalles,  boines  et  seckes  et  sainaules, 
a  payer  et  a  livrer  devens  le  mois  d'aoust 
ki  vient  prochaiuemont.  (1297,  C'est  Jehan 
Goudale,  St-Brice,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Teil  blet  ke  loial  disme  de  Félines,  sec 
et  seHni'/e.  (16  mars  1311,  Flines,  llautcœur, 
p.  513,) 

Doivent  cescuns  comme  se  propre  dette, 
et  cescuns  pour  le  tout,  a  Jelian  Cristofle, 
c'on  dist  Cardenal,  .iiii.  pontiaus  et  .vu.  li- 
bres d'aignelins  blans,  ses  et  sainaules.  tels 
ke  markans  doit  livrer  a  autre.  (1315,  C'est 
Jehan  Christofle  pour  Jolieines  le  mnrescal, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

SANAMOKDE,  Vûir  SaNE.MONDE. 

SAA'ATio.v,  S.  f..  guérison  : 

Chancre  qui  csl  lèpre  d'un  membre  est 
des  choses  esqueles  ianalion  n'est  pas.  (11. 
DE  Mo.^iDEViLLE,  Chir.,  Richel.  2030,  f»  101'.) 

Pour  le  droit  des  escoUes,  pour  le  droit 
de  sanation.  (1412-13,  Compt.  de  l'H.-D. 
d'Orl.,  exp.  vest.,  Hôpit.  gén.  Orléans.) 

Apres  la  cure  et  sanation  des  predilz 
malades.  {Prem.  vol.  des  expos,  des  Ep.  et 
Ev.  de  kar.,  f  70  v»,  éd.  1519.) 

.SAivBEL.  voir  Cembel. 

s.AXBELET,  voir  Sembelet. 

SANBLAMEXT,  VOir  SeMDLAMSIEXT. 
SAXBLAXCE,  Voir  SeMDLANCE. 

SAIVBL-\>'T,  voir  Semblant. 

SAIVBLER,  voir  SEMBLER. 

SAXBLETUXE,  voir  Sembletune. 

SANDUE,  voir  Sambue. 

SAivf:,  S.  m.,  sanc  de  pasques,  nom 
d'une  fête  de  l'Eglise  "? 

Le  hindi  après  le  sanc  de  pasques  des- 
raines passez.  Vendredi  après  l'exaltation 
sainte  croiz.  (Septembre  1345,  La  Luzerne, 
St-Pierre-de-Coutances,  Arch.  Manche.) 

SANCE,  voir  Censé. 

SAivcniER,  voir  Sancieb. 

SAXcnvR,  voir  Sancir. 

1.  s.AxciER,  -chier,  verbe. 

—  Act.,  guérir,  soulager,  calmer, 
protéger  : 

Tote  droiture  commanda  a  tenir 
Et  sainte  gliso  saiieier  et  garandir. 
{Les  Loti.,  ms.  Berne  113,  f"  i^.) 

Ceste  m.iladie,.. 
Ne  sera  garie 

Ne  sancie, 

Je  le  voi, 
Ja  jour  de  ma  vie. 
(Froiss..  Po'h.,  I,  35,  1155,  Scheter,) 

Mes  j'ai  tant  de  cognissance 

Qu'elle  sance 

En  partie  ma  souffrance, 

(iD,,  ib.,  I,  208,  4120.) 

—  Rassasier,  assouvir,  satisfaire  : 
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Se  du  bastart  ai>es  vo  volenté  sanchic, 

Li  rovs  qui  en  e?t  pères  ne  vous  amera  mie. 

{Bast.  (If  Duillon,  4079,  Schekr.) 

Comment  que  jovencs  cucrs  le  volenté  en  sanchf... 
(GiLloN  LE  MtlsiT,  J'oés.,  1,  204,  11,  Kcrv.) 

Les  Sarrazins  se  delTeiulirenl  au  mieulx 
qu'ilz  peurenl,  mais  en  la  fin  les  vaillans 
cresliens  saiirerent  partie  de  leur  malta- 
lent,  car  de  six  mil  Sarrazins  qui  estoient 
remes  de  la  bataille  n'en  eschappa  nulz. 
{Hist.  des  Emp.,  Ars.  Ô089,  f°  111  r».) 

Mais  quant  Exille  qui  enlenlif  estoit  de 
regarder  sa  mye  oyt  la  noise  il  abaissa  sa 
veue,  puis  dist  a  soy  mesmes  qu'il  esloil 
temps  d'aller  sanchier  son  cueur  qui  tant 
estoit  eslevé  pour  la  beaultè  de  la  pucelle, 
si  se  planta  sur  ses  estriers  en  prenant  sa 
lance,  (l'erceforesl,  vol.  V,  ch.  .x.xxii,  éd. 
1528.) 

—  Dompter  : 

Vertus  ne  puissance 
D'aulrui  le  sien  pooir  ne  sanche. 
(B.  DE  CoNDÉ,  Pocs.,  p.  277,  Tar.,  Sclieler.) 

—  Réfl.,  se  rassasier,  s'assouvir,  se 
contenter  : 

Ceste  senz  loy  et  senz  mesure 
Ne  faisoit  a  nulluv  droiture, 
Quar  son  espce  peu  grevoit 
Sclonc  ce  qu'il  le  desiroit, 
Et  elle  qui  s'en  veut  saucier 
Prist  une  pongnie  a  haucier 
Pour  sou  espoe  rachater 
Que  si  mal  ne  pooit  grever. 
^Anti  Clmdianus,  nichel.  1634,  f"  49  v».) 

Adonque  le  pris  a  mes  deus  dens 
Et  le  mors  dehors  et  dedens 
A  la  lin  qu'il  fust  plus  blecies, 
Et  quant  je  me  fut  bien  sancies 
Sus  une  piere  ï'estendi, 
Et  don  poing  au  batre  cnlendi. 
(Fboiss.,  Fois.,  nicliel.  830,  f«  4i5  r».) 

Elle  se  sance  après  de  moi  maudire. 
(ID.,  ib.,  II,  359,  11,  Scbeler.) 

Le  roy,  après  avoir  tenu  en  prison  qua- 
tre mois  messire  Pierre  de  Brezé,...  quoy 
que  sa«c/i(C  s'en  es  luit  par  un  appétit  vin- 
dicatif, disant  cju'il  luy  feroit  peur  comme 
autres  fois  la  luy  avoiï  faite.  (G.  Ciiastell., 
Chron.,  IV,  227,  Kerv.)  Impr.,  suuchié. 

Le  roy,  comme  a  tort  que  pust  (le  prince 
Philippe  de  Savoie)  avoir  esté  pris,  difli- 
culta  trop  plus  son  délivrer  que  ne  fit  la 
prise  de  sa  personne,  pour  se  saucier  en 
courage.  (Id.,  ib.,  V,  11.) 

—  En  avoir  assez,  se  passer,  renon- 
cer : 

El  par  empaichemenl  ou  faire  s'en  sancha. 
iGiLLOS  LE  MuislT,  Poés.,  1,  3i2,   17,  KerT.) 

—  Neutre,  céder,  s'arrêter,  cesser  : 

Car  amours  a  très  grant  puissance  ; 
Cuidies  que  contre  son  pois  saitche^ 
Por  riens  c'on  encontre  hardie  ? 
(Baud.  DE  Co.-HDÉ,  li  Contes  ilf  la  rose,  39,  Scbeler.) 

—  Sancié,  part,  passé,  tranquille, 
content,  satisfait  : 

Et  oultre,  plus  lesdits  Bruxellois,  non 
sanchiez  de  lui  avoir  perpétré  ces  horribles 
dommaiges,  lui  bruslerenl  et  tlamnierenl 
et  mirent  en  cendres  toutes  maisons... 
(J.   MouNET,  Chron.,  ch.  cxcviii,   Buchon.) 

2.  sAA'ciER,  voir  Cexsi[;h  au  Sup- 
plément. 
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s.iivciK,  -chijr,  V.  a.,  assouvir,  satis- 
faire : 

Les  autres,  voyans  le  meschief  tourner 
sur  eux,  s'enfuirent  a  force  de  chevaux  de- 
vers leur  capitaine,  lequel  cuidanl  avoir 
saiichy  son  courroux,  par  vengeance,  ac- 
crut son  deuil  par  cent  double.  (G.  Cii.vs- 
TELL.,  Chron.,  IV,  100,  Kerv.)  Impr.,  sauchy. 

Cf.  Sancier. 

S.1IVCIVE,  voir  Ce.nsive  au  Supplé- 
ment. 

s.*>CMELisoN,  S.  f.,  trouble  du  sang  : 

Grant  paor  a  li  quens,  si  tint  le  chief  embron. 
En  l'ost  Dieu  repaira  plains  de  sancmelison. 
{Cltans.  d'Antioche,  vi,  Î09,  P.  Paris.) 

Cf.  S.\XCMUEÇO.N  et  Sangmesleure. 
S.4>CMELLER,  Voir  S.iNGMESLER. 

SAXCMEUcno.\XEn,  voir  Sanxmuegg- 

NER. 

s.*rN*CMUEf:oN,  S.  f.,  trouble  du  sang: 

De  maltalent,  de  sancmueçon 
Forsenez  iert  encui  U  sire. 
(G.  DE  CoiNci,  de  t'Emper.,  Ricbi-1.  Î311I,  l'  264'.) 

SA\CMi'Eço.\ER,  -jneiiçoiiner,  -meu- 
chonner,  sanmuronner,  v.  n.,  avoir 
tout  le  sang  troublé,  éprouver  un  bou- 
leversement : 

Tant  dura  la  batailla  que  Fouques  i  fu 
ocis,  et  a  grant  paine  eschapa  liobiers  a 
poi  de  genl  :  par  coi  li  cuens  Guillaumes 
sfinniuçonna  et  morut  de  duel.  (Ilist.  des 
ducs  de  h'orm.  et  des  rois  d'Angleterre,  p. 
54,  Michel.)  Impr.,  s'anmuçonna. 

—  Sancmueçoné,  part,  passé,  trou- 
blé, ému,  peiné  : 

Quant  li  rois  d'Engleterreentendi  que  cil 
de  Gand  avoient  occis  JaUemon  d'Artevelle 
si  en  fil  si  sancmeuçonnes  et  esmeus  que 
merveilles  seroit  a  dire.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  317,  Kerv.)  Impr.,  sancmençonnes. 

Si  fu  trop  durement  esmervillies  aisanc- 
meuchonnes  et  aires  sus  chiaux  qui  telles 
lettres  li  avoient  aportees.  (Id.,  ili.,  VII, 
324,  Luce,  ms.  Amiens.) 

S.IXCTEFIE.MEXT,  VOir  SaINTEFIEMENT. 

SAXCTEFiEOR,  voir  Saixtefieoh. 

SANCTIF,  voir  SaN'TEIF. 

SAACTiFicATiox,  S.  f . ,  désigne  les 
saints  lieux  de  Jérusalem  : 

El  fisent  grant  elTusion  de  sanc  tout  en- 
tour  le  sanctification,  c'est  le  saint  temple 
et  les  sains  lieus  de  Jherusalem.  (Bib.  hist., 
Maz.  532,  f  165'.) 

s.AA'CTiMONiAL,  adj.,  de  personne 
consacrée  à  Dieu  : 

Leur  sanctimoniale  pudicilé.  (Cholieres, 
Guerre  des  Masles  et  des  Femmes,  f°  6i  v". 
éd.  1588.) 
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303 


SANCTIMOXI.ALE,  sciinct.,  adj.  et 
subst.  f.,  désigne  une  femme  consacrée 
à  Dieu  : 

Car  la  religion  de  cesles  est  seule  enno- 
blie du  nom  de  sainteté  de  sunctimonialles, 
c'est  a  dire  saintes  nonains.  {J.  de  Melng 
Ep.  d'Abeil.  et  d'Hel.,  Richel.  920,  i°  183  r°.) 

Celles  estoient  les  sainctimoniales  et  re- 
ligieuses de  leur  siècle.  (Fossetieb,  Cron. 
Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f  107  r°.) 

Les  églises  et  lieux  sainclz  furent  pro- 
phanez  et  poluz,  les  dames  veufves,  ma- 
riées, vierges,  et  mesmes  les  nonnainssajic- 
iimonialles  prostituées  et  violées.  {Chron. 
de  François  t",  p.  56,  GuilTrey.) 

De  Ste  Ililtigarde  sanctimonialle.  (Choses 
mem.  escr.  par  F.  Richer,  p.  132,  Cayon.) 

En  ung  monastère  de  sanctimoniales 
d'icelle  cité  estoit  une  vierge.  {Miroir  hys- 
torial,  .\.\VI,  12,  éd.  1531.) 

Mais  doibvent  l'ung  et  l'autre  (le  confes- 
seur et  le  pénitent)  cautement  insister  en- 
vers la  personne  absente,  c'est  assavoir 
ou  si  elle  estoit  vierge  ou  corrompue,  veufve 
ou  meretriee,  mariée,  cousine  ou  sanctimo- 
nialle, et  les  semblables.  {Ib.,  I.\,  44.) 

SA\CTi.MOME,  santi.,  sainclL,  s.  f.. 
sainteté  : 

Et  vous,  belle  suer  et  amie. 
En  estât  de  sainetimonie 
Vivez  desormes  chastement. 
[Conversion  S.  Denis,  Jiib.,  Myst.,  I,  59.) 

Homme  apparant,  de  grande  sanctimonie. 
(Mart.  Dl-  Bellay,  Mém.,  1.  I.\,  P  290  r», 
éd.  1569.) 

Quelle  philosophie,  quelle  santimonie, 
quels  oracles  sous  l'escorce  des  paroles 
d'un  Ethnique.  (Boavstlal',  Theat.du  monde, 
II,  éd.  1567.) 

Ceux  qui  souz  le  manteau  de  religion, 
cl  je  ne  scai  quel  fard  et  vaine  apparence 
de  sanctimonie  ou  de  vertu  tachent  abuser 
et  séduire  leur  prochain.  (J.  de  Coras,  Al- 
tère, en  forme  de  dial.,  p.  312,  éd.  1558.) 

Pourlesmoignage  des  sanctimonie  et  hon- 
neslelé  des  roines  de  France.  (Ku  Tillet, 
Rec.  des  rois  de  Fr.,  p.  257,  éd.  1618.) 

Ce  roy  tartare,  qui  s'estoit  faicl  chres- 
tien,  desseignoit  de  venir  a  Lyon,  baiser 
les  pieds  au  pape,  el  y  recognoistre  la 
sanctimonie  qu'il  esperoit  trouver  en  nos 
mœurs.  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  xii,  p.  283, 
éd.  1595.) 

SAivCTiox,  S.  f. ,  précepte  : 

Il  voulut  mètre  avant  et  autoriser  nou- 
veles  sanctions  et  nouveles  hérésies  con- 
traires a  la  divine  foi.  (Grand.  Cron.  de 
France,  IV,  22,  P.  Paris.)  Lat.,  praeceptiones. 

SAJVCTISME,  voir  S.\I.NTISME. 

s.A>-c.TORAL,  adj.,  des  saints;  suf- 
frages sanctoralz,  suffrages  des  saints 
qui  se  disent  à  ■vêpres  avant  les  com- 
piles : 

Apres  les  suffrages  sanctoralz  on  dit  .i. 
simple  Benedicamus.  (J.  Goulain,  Ration., 
Richel.  437,  f  190  v°.) 

s.A\c.TORi'M,  S.  m.,  argent  recueilli 
dans  les  troncs  de  tel  ou  tel  saint  ? 
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Le  fabricqueur  mettra  ses  comptes  par 
l'ordre  qui  ensuit:  sçavoir  les  rentes  ordi- 
naires a  part;  les  pardons  a  part  ;  les  obla- 
cions  de  troncs,  bouestes  et  snnclorum  a 
part.  (X  janv.  1477,  Reg.  des  délib.  capit., 
Arch.  Ille-et-Vil.) 

SAAXTIAIRE,  Voif  SaINTUAIRE. 

SA>CTiARiE,  voir  Saintuaire. 

SA^•CTl•s,  employé  dans  la  locution 
faire  tel  sanclus,  faire  tant  de  façons  : 

Je  vous  foray  si  vile  serve 
Que  chascun  vous  desprisera, 
Ne  homme  ne  vous  prisera. 
Ne  fait  n'en  sera  tel  sanctus, 
Ains  régneront  telles  vertus. 
(Car.  de  l'iz.,  Chem.  de  long  est.,  2878,  Pùscliel.) 

Hte-.\orm. ,  vallée  d'Yères,  faire,  don- 
ner un  sanclus  à  quelqu'un,  le  ser- 
monner vertement. 

SAXDALix,  adj.,  de  cendal  : 

Une  lance  luy  feist  bailler  ou  elle  avoit 
faict  mettre  une  enseigne  belle  a  mer- 
veille de  sove  sandatiune.  (Pevceval,  f°  19Ô'' 
éd.  1530.) 

Sandalin.  m.  Of  sendall,  or  saunders. 
(COTGR.,  1611.) 

S.WDET,  S.  m.  ? 

Une  trestre  de  tondeur,  ung  sandet  et 
une  escabelle.  (1455,  Compte  Marie  Dugar- 
din,  Arch.  Tournai.) 

SAIVDICH,  adj.  ? 

Que  ce  ne  soit  d'or  sandich  et  non  d'or 
de  painstre.  (  150S,  S(oi.  des  Orf.,Rcg.  des 
siat.,  p.  3.56,  .\rch.  mun.  Abbev.) 

SAXDUIiV,  s.  m.  ? 

Une  aultre  (chasuble)  de  soie  sur  san- 
driii  figurée  d'eslelles  blanches,  (xv"  s.,!'" 
moitié.  Invent,  de  S.  Victor  de  Paris,  Ri- 
chel.  nouv.  acq.  fr.  3245,  f°  115".) 

SANE,  voir  Sene. 

1.  SAXEMEXT,  saune.,  saine.,  sainne., 
.seine.,  sene..  adv.,  sûrement,  en  sûreté: 

Iloec  arivct  sainement  la  nacele. 

[Alexis,  sa.  17',  xi'  s.,  Stengel.) 

Que  amener  le  pust  sûrement 
E  sauement  s'en  pu  partir. 

[Coiiq.  of.  Irel.,  2078,  Michel.) 

Hors   vus  remerruns  selnetnent, 
N'i  aurez  nul  blêmissement. 
(MiRlE,    Purg.    de   S.    Patrice,     Ricbel.  2S407;    t. 
963,  Roq.) 

On  doit  souffrir  paciament  ce  c'on  ne 
puet  amander  seinement.  (Ane.  prov.,  ap. 
Ler.  de  Lincy.,  Prov.  fr..  Il,  360.) 

Par  terre  yres  plus  sainement 
Sans  péril,  sans  encombrement. 
(Legouais,  Fitbl.  dOi'..  .\rs.  5009,  f  150'.) 

Que  je  puisse  saitinement  et  saulvement 
issir  du  dangier  des  Sarrasins.  (Aymery  de 
Beautande,  Hichel.  1497,  f°  374.) 

Que  de?  biens  faiz  devant  diz  il  ne  les 
puet  paier,  restituer  ne  reslablir  mieus  ne 
plus  senemeid  sanz  lui  mellaire...  (1347, 
Arch.  JJ  74,  P  '28  V.) 
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2.  s.\xE.>iEXT,  sanne.,  sainemen,  s. 
m.,  guérison  : 

Car  li  bries  sanemenz  ne  le  doit  mies 
plus  gries  sambleir  ke  li  maladie  cui  tu 
chascun  jor  solîres.  (S.  Ber.n.,  ^erin.,  Ri- 
cbel. 24768,  V  41  r°;  p.  51,  1.  20,  Foerster.) 

D'enfonture  est  (le  jaiet)  grant  sainemen  ; 
Lavée  en  \in  garisl  les  denz. 

(Lnpid.  franc.,  .k,  433,  L.  Pannier.) 

Sannement.  (1330,  Cart.  de  l'évéché  de 
Chartres,  ap.  Dac,  Sanitas.) 

SA.'VE.Mi.s,  S.  f.,  branche  de  verveine  : 

Sainte  chose  est  dites  des  sanemis  :  ce 
sont  unes  herbes  que  li  legas  deu  pueple 
de  Rome  soloient  porter  a  ensaignes  que 
nus  ne  lor  fesist  honte  ne  lait.  [Digestes, 
ms.  Montpellier  li  47,  1'°  9''.) 

Cf.  Sagmine. 

s.AAEMOADE,  -iHunde,  sanamonde, 
salemonde,  s.  f.,  giroflée  : 

Fuilles  de  pimpenele,  de  sanemonde.  (H. 
DE  MoxDEViLLE,  C/iii:,  Richel.  2030,  f"  51''.) 

Broyez  percil  ou  salemonde.  (Ménaqier, 
n,  '231,  Ciblioph.  fr.) 

Science  est  maitresse 

Du  gouvernement  de  ce  monde. 
Je  feroye  de  sanemonde 
Par  ma  parole  estre  un  oingnon. 
(E.  Descuamps,  Poés..  Richel.  S40,  f"  372  '.) 

Gariofilata  est  une  herbe  asses  commune, 
et  l'appelle  l'en  gariofile  ou  sanemunde... 
et  pour  qu'elle  a  oudeur  semblable  a  clous 
de  girofle,  l'appelle  l'en  giroflée.  (Le  grant 
Herbier,  n°  211,  Camus.) 

Caryophillate  autrement  dicte  ioHamo/irfe. 
(J.  LiEBAUT,  Secrets  de  médecine,  {'61  r",  éd. 
1573.) 

Prens  jus  de  sanemonde,  et  d'icelle  tous 
les  jours  au  soir  et  au  matin  en  boive  le 
patient.  (Trésor  des  pauvres,  ï"  88  v",  éd. 
1581.)  Impr.,  savemonde. 

Marjolaine,  ozeille  et  salemonde.  (Songe 
de  Polyphite,  V  36  r",  éd.  1000.) 

SAiVER,  sai.,  sann.,  se.,  sei.,  verbe. 

—  Act.,  guérir  : 

L'aurelia  ad  serv  seniper  sctnech 

(Pass.,  162,  Koschwilz.) 

Chi  at  merci  de  tûtes  les  lues  iniquitez, 
chi  sained  trestutes  les  tues  enfermetez. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  en,  3,  Michel.) 

Quant  dévoient  partir,   leur  char  estoit  sainee, 
Et  mors  resuscites  par  miracle  sacrée. 

(Chev.  au  cygne,  8222,  Reiff.)  Impr.,  saniee. 

Tôt  frez  et  tôt  renovelez 
Et  de  sa  vieillece  sanez. 

(GuiLi.,  Best,  div.,  665,  Hippeau.) 

Moult  de  maladies  elle  sannoit  seidlement 
par  mettre  sa  main  sur  les  malades.  (La 
Jovene  pucliietle  de  Nivielle,  ms.  Valencien- 
nes  175,  f"  303  r°.) 

Il  sennoit  de  toutes  maladies.  (Fi'in  Pair., 
ms.  Chartres  371,  f  76  V.) 

Moult  de  malades  i  fureid  senez  de  ma- 
ladies. (Ib.,  i"  79  f.) 

E  ileque  fusl  Johan  sanee  de  sa  plaie. 
(Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s., 
p.  62.) 
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Qne  nul  ne  li  scet  procurer 
Chose  dont  il  le  puist  curer 
Ne  qui  sa  maladie  sanne. 

(.1/ir.  N.  D..  X.WII,  1684,  A.  T.) 

Semant  toutes  les  langueurs  et  toutes  les 
enfermetez.  (P.  Ferget,  Nouv.  test.,  f°  4  v°, 
impr.  Maz.) 

Et  ceulx  qui  estoient  malades,  par  l'at- 
touchement du  corps  saincl  estoient  guéris 
et  sanez.  (Violier  des  Ilist.  rom.,  ch.  xv, 
Bibl.  elz.) 

—  Fig.  : 

Meinz,  genouz,  et  es  piez  se  blece. 
Mes  tout  li  asoage  et  seine 
Amors  qui  le  conduit  et  meine. 

(CunEST.,  Charrette,  p.  87,  Tarbé.) 

J'ai  le  coer  mat,  pale  et  noir, 
Et  ce  qui  sane  mon  doloir, 

Ce  sont  li  plour. 

(F«oiss.,  Poés.,  I,  5,  136,  Scheler.) 

Et  ainssi  fut  sanee  la  grosse  playe  qui  es- 
toit  en  saincle  Eglise.  (J.  Chartier,  Chrou. 
de  C/iarl.  VII,  ch.  clxvi,  Bibl.  elz.) 

—  Panser  : 

Li  mire  vinrent    por  les  plaies  sener. 
(Les  Loh... ^.rs.  3143, f»  25=.) 

Les  bachelers  fti  près  saneis 
Des  plaies  k'al  lornoi  a  prises. 
(Des  .ni.    cheealiers   et   del    chainse,   Moolaigl.  et 
ttayn.,  Fabl.,  III,  133.) 

A  maistre  Jehan  Gaillart,  mire,  pour  son 
salaire  d'avoir  curé,  séné  et  gary  ledit  Cai- 
sot,  de  deux  apostumes  qu'il  avoit.  (10 
août  1450,  Tut.  des  enf.  Jehan  le  Jovene, 
Arch.  Tournai.) 

Quant  ilz  les  ont  saneez  et  guéries  (les 
maladies),  ilz  en  reportent  plus  de  prouf- 
fil.  (Cent  Xouv.,  87,  éd.  1486.) 

—  Neut.,  se  guérir  : 

Tantosl  k'en  otusé  (de  la  mandeglore) 

Si  sanerent  ses  plaies,  si  revint  en  santé. 
(Fierabras,  2210,  A.  P.) 

—  Réfl.,  se  guérir  : 

Ainz  s'en  va  vers  Coloingne  tote  sa  voie  plaine 
Sa  volaulez  est  tex  que  s'i  sejort  et  saigne. 

(J.  Bon.,  Sax.,  C.CXIX,"uichel.) 

Poitou,  Saint.,  Aunis,  saner,  fermer 
une  plaie  à  l'aide  d'une  suture,  au  fig., 
raccommoder.  Picard.,  saner,  Bourgo- 
gne, sainer,  Suisse,  sanna,  guérir. 

SA\ERiE,  sann.,  s.  f.,  hôpital,  mala- 
drerie  : 

En  le  rue  des  draskiers,  ou  maisiel  as 
porees  et  entor  le  maisiel  les  porees,en  le 
sannerie,  en  le  rue  d'Ainfroit  et  dedens  le 
porte  Cauteleux.  (Table  du  St  Esprit  de 
Douai,  ap.  Tailliar,  Rec.,  Introd.,  p.  lxii.) 

SAXETÉ,  voir  Sanité. 

s.AXEL'RE,  seneure,  s.  f.,  guérison, 
endroit  guéri  : 

Mas  en  la  seneure  de  lor  plaies  apparut 
entor  le  col  ausi  cuni  uns  fiioz  roiges.  (Li 
Amitiez  de  Amis  et  .imite,  Nouv.  fr.  du  xiii' 
s.,  p.  72.) 

SANGBEVF,  s.  m.,  sorte  de  jurement  : 
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Sur  vos  amours  !  sattfjbeuf  !  Est  il  si  téméraire? 
Par  la  teste,  il  est  mort  I  Corbleu  !  laissez    m'en 

[faire. 
(IBOTEBEL.  Corrii'.,    I,    I,  Ane.  Th.  fr..  VIII,  236.) 

SA.\GIII>,   voir  S.\.NQUIN. 

sA.\Giiii\E,  voir  Sanouixe. 
sAXGiiiR,  voir  Sanguir. 
SAXGiii'i.v,  voir  Sanguin. 

SANGLAMMEXT,  Vûir    SaNGLANTE.MENT. 

SAiVGLAiVT,  sanglent,   senglanl,   sen- 
glent,  adj.,  sanguinaire  : 

Me  sunt  eisi  reveit  sanglent 
E  hainos  e  mauvoillent. 
{Ben.,  D.  de  .\orm.,  11,  930C,  .Michel.) 

Ors  o  lion  o  autres  besles  sanglentes. 
(Comm.  s.  les  Ps.,  Ricliel.  963,  p.  ô\) 

—  Cruel,  détestable,  en  parlant  de 
choses  : 

Le  sanglout  en  toute  saisons 
Vous  Joint  Dieu  et  senglante  estraine. 
(E.  Deschaups,  Poés..  IV,  315,  k.  T.) 

—  Le  sanglant  pis.  ce  qu'il  y  a  de 
pis  au  monde  : 

Fortune,    beste  raerveillable, 
Toy  et  ta  roue  détestable 
Mettons  au  sofKjlant pis  tourner. 
(.1.  Grebis,  Mist.   d,'    la    Pass..  6230,   G.  Paris   e! 
Rajn.) 

Ils  y  firent  tout  le  sanglant  pys  qu'ilz 
pcurent.  (U'.Vuto.n,  Cliron.,  Uichtl.  5083,  f° 
80  v°.) 

Du  mien  je  n'ay  ne  bien  ne  joye. 
Mais  le  senglent  pîs  que  je  voye 
Je  n'oses  en  son  lieu  commettre. 
(Farce  des  Femm.  qui demand.  les  airerau.,  Adc.  Th. 
fr.,  1,  113.) 

SANGLAXTE.MEXT,  sanglcu.,  sauglam- 

menl.  adv..  d'une  manière  sanglante, 

cruellement,  impitoyablement  : 

Du  sang  c'est  le  sanglent  avoir 
Que  li  lierres  sanglentement 
A  conquis  en  destruisemcnt 
D'autrui  substance  et  d'autrui  \ie. 
(Métam.  d'Ov.  moral.,  p.  lîî,  Tarhé.) 

Le  chevalier  l'aproce  en  luy  donnant  tel 
cop  qu'il  luy  trencha  le  brach,  puis  re- 
ceuvre  si  sunglanlement  entre  le  cul  et  le 
lieaulme  qu'il  Uiy  sépare  la  teste  du  corps. 
(IkfirEsNE,  Hist.  de  J.  d'Avesn..  .\rs.  5208, 
f  54  V.) 

Julian.  ennemy  formel  de  nosire  chris- 
tianisme, lolTensa  plus  par  sa  plume,  sans 
eirusion  de  sang,  que  .Néron  et  Diocletian 
par  leurs  glaives  sanglans;  qui  fut  cause 
aussi  que  les  nôtres  s'armèrent  sanglanle- 
ment  de  leurs  plumes  contre  luv.  (E.  Paso., 
Rech.,  I.  V,  ch.  .xxn,  éd.  488,  éd".  17-23.) 

Un  coup  sanglamment  hazardeux.  (Ber- 
TAUT,  CEuv..  p.  -284.  éd.  1633.) 

Sanglamment.  Bloodily.  (Cotgr.,  1611.) 

sA\cLA\TER,  -tei'r,  -lier,  sanglenter, 

senglenler,  verbe. 

—  Act.,  ensanglanter: 

La  comenc[i]erenl  caseun  lur  chevalz  a 
ferir  de[s]  hanstes,  a  sangtanteir  des  espo- 
rons.  (Dial.  >'.  Greg.,  p.  11.  Foerster.) 
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Tant  i  fcrisse  de  l'espee  del  lé 
Deci  as  coûtes  en  fuisse  saru/lantez. 
(.Mort  Aijmeri  de  Xarb.,  Î194,  A.  T.) 

Si  li  sanglante  la  bouche  et  le  menton. 

(Girard  de  Viane,    p. '45,  Tarbé.) 

Li  braches  tire  et  mort  et  boute 
Qu'il  en  o  sangl-entee  tote 
La  goule  et  toi  le  menlonnal. 
(GlllLL.  Le  ClERC,  Fmjus,  ïll,  E.  Martin.) 

Donc  me  faut  il  sanglante)-  le  papier 
Dedans  le  sang  genereuï  et  guerrier 
Du  martial  Martigues.  . 
(Au.    JiMTN,    Po;s.  mel.,  1.  V,  p.  29S,    éd.  I6»r.) 

Tu  nuages  sanglant*-,  misérable  bourreau. 
Par  mille  et  mille  coups,  le  Hl  de  ton  couteau 
Dans  ces  trois  cors  chetifs. 

[(Tàhub.,  Pocs.,  î'  -IS  v°,  éd.  1574.) 

Le  roi,  ayant  fait  une  entrée  si  heureuse 
dedans  sa  bonne  ville  de  Paris,  ne  la  vou- 
lut obscurcir  ou  siinglunlev  par  la  mort  des 
siens.  (E.  Pa.so.,  Leti.,  \M,  2,  éd.  1723.) 

Mais  aujourd'huy  que  ce  peut  il  voir  de 
plus  charmant  (jue  le  déduit  de  la  chasse, 
soit  enveloppant  de  retz  une  pauvre  beste 
bien  estonnee.  soit  sanglantant  sa  queste 
a  dent  de  lévriers,  qui  enfoncent  toute 
leur  machouere  dans  leur  proye.  (E.  Binet, 
.Men\  de  XaL,  p.  2,  éd.  1622.) 

—  .\eut.,  devenir  sanglant  : 

Des  mors  et  des  navres  la  terre  senglenta. 
(Clians.  d'Antioc/ie,  I,  498,  P.  Paris.) 

—  Sanglante,  part.,  ensanglanté  : 

Frait  sont  li  br-inc.   sanglent^  e  froisié. 
(ItAiMB.,  Ogier.  1255,  Barrais.) 

Olirier  regarda,  tôt  le  \H  sanglante. 

(Fierabras,  Vat. 'Chr.  1016,  C  32".) 

Del  sanc  as  Turs  est  li  chans  sanglanteis, 

(Montage  Guill.,    Richel.  774,  ('  194.) 

.\ins  le  tua  de  son  espee,  et  s'en  revint 
les  mains  senglentees.  (J.  Le  Blond,  Liv.  de 
pol.  hum.,  t"  72  v",  éd.  1544.) 

Ce  corps  d'Hector  sanglante. 

(J.  DE  LA  Pebise.  Od..  I,  éd.  1353.) 

SAXGLAXTiR,  voir  SaNGLOTIR. 

SA\«LA.\Tox,  voir  CicLATON  au  Sup- 
plément. 

1.  SAXGLE,  voir  Cenole. 

2.  sA.XGLE,  sengle,  saingle,  seingle, 
single,  soingle,  adj.,  chacun,  l'un  après 
l'autre  : 

Je  Iravailai  el  mien  gémissement,  lave- 
rai par  sengles  nuiz  nuin  lit.  {Ane.  tradticl. 
des  ps.,  ap.  Bartsch,  Long,  et  litl.  fr.,  57, 

24.) 

Révoquons  et  annulions  lesdites  lettres 
de  revocation  des  donations,  en  toutz  et 
sangles  les  clauses  et  articles  en  icelles 
contenuz.  (1390,  De  Regtmine  Aquitan., 
Rymer,  2'  éd.,  VU,  688.) 

Pourpense  les  jours  anciens  et  les  sengles 
générations.  (Les  Psaumes  de  Damd  el  les 
cantiques  d'après  un  ms.  français  du  w'  s., 
p.  219,  Paris,  1872.) 

—  Seul,  isolé  : 

Et  qui  est  sengles  en  son  tesmoin  n'est 
creuz.  (Liv.  de  Jost.  et  de  Plet,  I,  6,  j  31, 
Rapetti.) 
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Seroient  creuz  par  leur  single  sierment. 
(1318,  CI).,  Fontevr.,  anc.  tit.,'Arch.  Maine- 
et-Loire.) 

—  Porc  sangle,  sanglier  : 

Li  rois  et  si  veneor  .i.  porc  single  leva. 
[Dit  de  Guill.  d'.Angl.,  Brit.  Mns.  Add.  15606,  f»  15I'.) 

Pour  une  pièce  de  porc  sangle.  (1514, 
tompt.,  Arch.  Il.-D.  Soiss.) 

—  Simple,  par  opposition  à  double 
ou  à  multiple  : 

Que  nul  ouvrier  dudil  mestier  ne  puist 
ouvrer  de  cy  en  avant  a  une  ourture  a 
mainz  de  .xvm'.  de  soye  retorse,  et  de 
.XIX-.  de  soye  sengle.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1"  p.,  .XL,  3,  Lespinasse  el  Ronnar- 
dot.) 

Double  soit,  et  sangle  se  faingne. 

(Itose,  14934,  Jléon.) 

Si  font  bien  oeill  anferm  et  trouble 
De  chose  sangle  sanbler  double. 

(Jb;  Bichel.  1573,  P  54  t'.) 

Faire  ouvrages  a  menure  de  fil  de  lin 
single,  cerlé  de  mol  fillel.  (1491,  Ord.,  dans 
Inveul.  des  tiltres  du  slil  des  haullelisseurs 
en  16ii,  T  6  ?',  Arch.  Tournai.) 

Ouvrages  de  lil  retors  avoir  deux  seelz, 
et  de  fil  single  un  seel.  (/A.) 

Iccluy  prevost  des  marchans  ilst  fermer 
ladicle  ville  de  petis  murs  sangles.  (X.  Gil- 
les, Ann.,  n,  r'54  V,  éd.  1492'.) 

—  Bière  sengle,  petite  bière  : 

Il  vous  fault  boyre  de  la  hieve  sengle,  si 
vous  voulez  appetisser.  (Palsg.,  Gramm.. 
p.  777,  Génin.) 

—  Simple,  non  doublé,  sans  acces- 
soires, sans  ornements  : 

Elle  a  une  jupe  porprine 
Bien  faite  a  oevre  sarrazine  : 
Sangle  est  por  la  chaleur  d'esté, 

(Partun..  Richel.   19152,    f»  ISH.) 

J'ai  ganz  forrez,  doubles  et  sangles. 
(Dit  des  merciers,  p.  149,  Crapelet,    Proo.    el  Dict. 
popul.) 

Wardecors  saingle.  (Février  1288,  Test. 
de  Juliane  Saiwale,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Maies  de  pluseurs  choses  plaines. 
Corne  de  robes,  par  les  angles 
De  chiers  dras  fourrées  el  sangles. 
(G.  GciART,  Jioy.  liiign.,  21014,  W.  el  D.) 

El  est  le  ciel  (plafond  d'une  chambre) 
garni  de  toille  vert,  et  les  cosles  et  les  bous 
touz  sengles.  (1334,  Inv.,  ap.  L.  Delisle,  Act. 
de  la  Cil.  des  Comptes,  p.  101.) 

Pour  faire  et  tailler  robbes  de  la  com- 
mune et  ancienne  guise,  de  surcot,  cotte 
el  chaperon  que  cinq  sols....  el  pour  la 
façon  d'une  cloche  double,  trois  sols,  et  la 
sangle  a  l'advenant.  (1350,  Ord.,  II,  371.) 

^"avoient  point  de  niantel  ne  de  housse, 
ne  de  caperon  double,  mais saiij^e.  (Cheval. 
DE  La  Tocr,  Instrucl.  à  ses  filles,  f  59''.) 

Ouaire  paires  de  tabliers,  de  quoy  il  y 
en  a  ung  double,  et  les  autres  sangles. 
(1380,  Invent,  du  mobil.  de  Charl.  V,  tl" 
1807,  Labarte.) 

Ung  long  mantel  de  mabré  saingle  et 
ung  autre  long  mantel  de  violet  doublé. 
(24  mars  1395,  luv.  de  Regnaul  Chevalier, 
tailleur  du  D.  de  Bourg.,  Invent,  de  meu- 
bles de  la  mairie  de  Dijon,  .Vrch.  Côte-dOr.) 
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Ung  godot  de  pers  soingle.  (Janv.  1400, 
Invent,  de  meubl.  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Cote-dOr.) 

.If.  et  .XIII.  quarliersde  peanc...  a  .xi.v. 
s.  le  moilUé  doubles  et  moillié  singles. 
(1401,  Compl.  de  Sei'eis,  CG  10,  f°  18  v°, 
.\Tch.  mun.  >evers.) 

.LViii.  tables  singles,  (th.,  f  28  i°.) 

Mais  qu'il  n'ait  pas  chaperon  sangle^ 
Car  nul  tant  ait  paroule  ou  jangle, 
Qui  double  chaperon  n'aura, 
\  ers  le  feu  son  lieu  ne  lera. 
(E.  Descbaups,  Poi'S..  Ricbel.  iW,  f"  308".) 

Une  robe  d'esté  sangle,  et  une  aultre 
d'iver  double.  (Trahis,  de  France,  p.  Ô6. 
Chron.  belg.) 

Ine  petite  robe  courte  sangle  de  veloux 
sur  veloux  erainoisis.  [Vente  des  biens  de 
Jacques  Cœur,  Ai'ih.  KK  3-28,  f"  28  r°.) 

El  sur  la  leste  avoit  ung  sengle  cliappe- 
ron  moult  proprement  chiqueté  de  ver- 
meille escarlale  (Bolcuard,  Chrun.  de  Brel., 
P  Vi^',  éd.  153-2.) 

lîobbe  sengle,  Singularis  veslis.  (R.  Est., 
Pelil  Oict.  fr.-lat.) 

—  Qui  n'est  pas  accompagné  d'autre 
vêtement  : 

Delt^  lui  se  coucha  en  sa  cemise  saingle. 

{Vainet,  p.  iS,  G.  Paris.) 

—  En  parlant  de  personnes,  avec  en, 
qui  n'a  que...  : 

Si  li  osterent  lo  aubère  fremillon, 
Toi  remest  sengîes  en  l'herniin  peliçon. 
(Mort  At/meri  de  Xarb..   Ii92,  A.  T.) 

Ele  estoit  sengle  en  .i.  bliaul 

{Cilles  de  C/iin.479.  RciB.) 
Dou  mantcl  gris  est  Thiebaus  deffunblez, 
De  cendal  d'André  la  couverture  an  ert  ; 
Devant  Fransois  l'a  a  terre  gieté. 
Et  remest  saiiigles  en  bliaut  gironné. 

(Gaydoii,  597,  A.  P.) 

Normandie,  sangle,  seul,  simple,  pur, 
sans  mélange;  Picard.,  siwjle,  simple. 

1.  SA>GLEME\T.  seti.,  suiii.,  satigle- 
manl,  sein.,  adv.,  simplement  : 

Les  cscus  aus  cols  senglement 
Pour  chevauchier  legierenienl. 

{Rom.de  Thebes,  Ricbel.  60,  l'I'.) 

En  sa  cemise  sangîeinent. 
Mut  ot  le  cors  e  bel  e  gent. 

(Marie,  Lais,  Lanval,  99,  Roq.) 

De  vermas  cendax  sunt  veslues. 
Tut  senglement  a  lor  cars  nues. 

(ID.,  ib.,  473.) 

Ensamble  od  lui.  un  damoisiel 
Tout  senglement,  que  n'i  ot  plus. 

{Sept  Saijes,  4C9 1 ,  Keller.  ) 

Clii  feist  senglement  les  cors  de  els. 
{Psalm..  Brit.  Mus.  Ar.  230,  P  3r.  r'.) 

De  son  atour  rien  ne  li  lesse. 
Ne  mais  sainglement  sa  cemise. 
{Amaldas  et  Ydoiiie.  RicUol.  37S,  f-  3J8'.) 

Il  fut  en  sa  cote  toi  sanr/lemant.  {Lan- 
celot,  Richel.  704,  f  21".) 

Ens  el  bliaut  tôt  sainglement 
Kemesl  li  frans  hom  debonaire. 

[Ferijus,  ii*î,  E.  Marlin.) 

Devons  rendre  es  diz  religlous  en  lour 
hostel  a  Lixeu  le  con  seing  le  ment  deceluy 


qui   le    mellait  aurait  fait   por  justisier. 
0297,  Luxeuil,  Arch.  Haute-Saône,  H  708.) 

—  Singulièrement,  particulièrement, 
séparément  : 

Kar  sicume  senglement  chascune  per- 
sone  Damne  Ueu  m  nostre  seignur  regehir 
par  chrisliane  \erilet  sûmes  debutet.  (Co- 
nuirie  fei,  dans  Lib.  Psalm.,  0x1'.,  ji.  257, 
Michel.)  Lai.,  singulariter. 

Le  mius  del   siens  douer  voiroil 
.\  celé  qui  plus  l'ameroit. 
Cascune  apela  sainglement. 

{Wace.  Brul,  1721,  Ler.  de  Liocy.) 

Fors  de  la  presse  de  la  gent, 

K  pur  parler  priveement 

11  doui  sunt  remis  senglement. 

{Vie  de  S.  Cile,  i660,  A.  T.) 

Ausi  l'omnie  en  accion  qui  fusl  sengle- 
ment seue.  {Dif/esles.  ms.  Monlpellier  H  47. 
rSO'.) 

Purs  les  araoinnent  senglement, 
Cbascun  par  soi,  isnelement. 
{Dou  Seijretain.  .Moiitaigl.  el  Ra^a.,  Fabl.,  VI.  23i, 
var.) 

—  Seulement,  uniquement  : 

Que  il  n'ourent  besong  de  rien, 
Fors  d'cve  dolce  senglement 
Sanz  que  ne  puet  vivre  gent. 
(Giiit.  DE  Saist-Paib.   Mont   Saint-Michel.    1144. 
Michel.) 

Tsenil,  c'estoient  sainglement 
Dames,  mais  moût  en  î  avoit. 

{Chev.  as  .11.  esp..  9248.  Foerster.) 

—  Tout  particulièrement,  d'une  ma- 
nière toute  singulière  : 

Force  que  lu,  sires  Dieux,  senglement  en 
espérance  m'as  eslabli.  {Psaut.,  Maz.  258, 
f°  10\) 

2.  s.\>'GLE.MEXT.  S.  m..  Ceinture, 
sangle  : 

Snnglcment.  m.  A  girding  of  a  liorse. 
(COT(iIl.,  lUIl.) 

Cinchadura,  sanglemenl  ou  sangUire. 
{Thres.  des  trois  langues,  éd.  1017.) 

SA.\GLE\T,  voir  S.VNGL.ANT. 

SA\GLE\TEIR,  VOir  S.VNGLA.NTEli. 

S.*i>'GI.E.\TEMEXT,  Voir  SANGL.t.NTIi- 
.MK.NT. 

S.\\GLE\TEK,  voir  SaXGT.A.'^TER. 

SAAGLER,  sain.,  sein.,sen.,  semgleyr, 
sanglé,  sanglier,  adj.,  simple  : 

.XII.  linceos  que  seinr/lers  que  doublers. 
(1329,  Irw.  de  Mad.  Ysah.  de  Miraude,  Sle- 
t;roix,  Arch.  Vienne.) 

-Fig.: 

.\  fol  omen  ne  ad  escueyr 
No  deyne  fayr  regart  semglegr. 
(.\lbebig  de  Res-im^:o:i,  Alexawjre,  78,  Mever.  lier.. 
p.  283.) 

—  Qui  vit  solitaire  : 

Porcq  saingler.  (Brln.  Lat.,  Très.,  .Vp- 
pend.,  Chabaille.) 


Graisse  de  porc  sanglier.  {Jard.  de  santé, 
I,  329,  inipr.  la  Minerve.) 

Ung  porcq  sengler.  (1544,  Compt.,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

SA>GLERO.\,  s.  m.,  petit  sanglier: 

Frappant  doncques  le  chevreul  de  son 
malcus  a  travers  la  teste  le  tua,  et  l'appor- 
tant recueillit  ses  levraulx,  rasies  el  san- 
glerons. (Uau.,  Pantayr.,  ch.  xxv,  éd.  1542.) 

Sangleron,  m.  .\young  wild  boar.  (Gotgii., 
1611.) 

SA\GLIEK,   voir  SaNGLI  R. 

SA.VGi.iERE,  S.  f.,  la  femelle  du  san- 
glier : 
Sangliere,  f.  A  wild  sow.  (Cotgr.,  1611.) 

.'^a/.(-///el•e,  f.  llenibra  de  javaly.  (C.  Oudin. 
Tresoi;  IGtiO.) 

SAXGLo.x.  sen.,  s.  m.,  sanglot: 

Tous  plourans  a  grans  senglons  de  la 
mort  de  leur  bon  prince.  (Chu.  oe  Piz., 
Cliarles  i',  3"  p.,  ch.  71,  Michaud.) 

Toute  la  journée  et  la  nuytee  il  jette 
unas  sanglons.  {Quinze  juges  de  Mur.,  X\ . 
Bibl.  elz.) 

SA\GLo^\EE,  s.  f.,  caillot: 

Icellui  Eslienne  commença  a  geller  par 
la  bouche  pluseurs  sanglonnees  de  sang. 
(1445,  Arch.  JJ  176,  pièce  308.) 

S.1KGLOT,  singlol,  s.  m.,  soulèvement 

des  vagues  de  la  mer  : 

Grant  nombre  de  gentilshommes  flamans 
qui  audit  voyage  esloyent  allez  furent  la 
perduz  el  noyez,  deux  seulement  exceptez 
que  les  singlol:  des  emllees  ondes  de  la 
mer  regorgèrent  el  geclerent  sur  le  gra- 
vier. (1)  AUTO.s,  Chron..  llichel.  5082,  l"  60  r".) 

—  Caillot  : 

-  !~unglijl  de  sang.  A  lumpe,  or  clotof  con- 
gealed,  or  clutlered  blood.  (Cotgb.,  1611.' 

!!i.\.XGLOTEEME\T.  sanglou.,sanglou- 

tement,  adv..  en  poussaiit  des  .^anglots  : 

Sinaullini,  sanglonleemenl.  ((jioss.  lat.- 
fr.,  ms.  Jlonlp.  Il  110,  T  217  r».) 

.le  vi  qu'il  mascboit  laidement 
Et  vomissoit  sangloatemenf. 
iLtGoiAis.  Fab.  d'Ov.,  .\rs.  5U69,  f"  iOi». 

sA>"CLOTEMEXT,  -glulemenl,  seglou- 
temenl,  suiiglulrnienl,  sougloulement,  s. 
m.,  sanglot  : 

Sardine  est  iceslc  apelee, 
D'un  ille  u  cle  fut  trovee. 
linge  est.  e  n'a  vertu  multgranl. 
Furs  tant  ke  toilt  sanglutentent. 

[Lapid.  franc.,  .V,  291,  L.  PaDoier.) 

Li  segloulemenl.  (Miseric.  .V.  S.,  ms. 
Amiens  412,  1'"  116  v".) 

Les  fuclle^  de  cesl  rain  sont  li  cri.  li  pa- 
vement, li  souspir,  li  souglolemenf.  (Le 
Lii;re  du  palmier,  ms.  Lyon  772,  Bullet.  A. 
T.,  1885.  p.  71.) 

Mais  celé  emplie  de  segloulemeas  amers 
s'escrioil   a   si    dolereuse   vois    com    elle 
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|inoil.  {\'ie  de  S.  Franc.  (/M«.,    Maz.  13M. 

r  73".) 

Par  destrocGux  sou(/'Oiitemenf 
Entreronipoit  son  parlement. 
[l'astoratpl.  ms.  Bnix.    11064,  f»  61  TV) 

SAXGLOTER,  -oUei\  sanf/totiter,  ge- 
glou.,  V.  a.,  exliaier  dans  un  sanglot: 

Une  horreur  le  saisit,  il  snnffloUe  son  ame. 
Et  outré  de  douleur  contre  terre  se  pâme. 

(P.   Uoss.,  Œiivr..  Bocage,  p.  483.  éd.  1S84.) 

Encores  cinq  journées 
Sur  ton  decez  n'estoyent  pas  retournées 
Qu'elle  (o  douleur)  a  qui  le  sort  ostn 
Son  dou\  consort.  son  ame  sanglota. 
[i.   k.  DE  liAlF.  Poeint's,  1.  vm,  Lemerre.  II.  373.) 

M.iis  avant  que  mourir,  avant  que  du  lout  i'aye 
Sangloté  mes  esprits. 

(JOD..  Clfop..  I.  .Voc.  Tl).  fr..  IV.) 

—  Verser  avec  sanglots  : 

Qui  les  linsseut  mourans,  devestis^ent  leurs  armes, 
El  ne  pouvant    parler  sanglotassent  des  larmes. 
(tioD.  Gabsieb,  l'i-oade,  I.  389.  Foerater.) 

—  Pousser  avec  des  sanglots  : 

Quelle  fureur  tenaillant  les  esprits 
Fait  tristement  .lanyloter  tant  de  cris 
A  CCS  sots  que  Tamour  transporte  ? 
(.1.  TAncREAC,  Contr'amour.  {"  135  r",  éd.  1574.) 

—  Synonyme  de  vomir  : 

Li  vicUars  Yvain  qui  but  tant 
Que  11-  vin  aloit  seglontant 
Et  vomissant  parmi  la  bouche. 
Leoooais.  Fab.  (l'Ov..  Ais.  5069,  f»  149'.) 

—  Sangloté,  part,  passé,  mêlé  de 
sanglots,  accompagné  de  sanglots  : 

C'est  l'oiseau  qui  sepaisldu  cœur  de  Promethee, 
Vous  oirrez  les  liants  cris  de  sa  voix  sanglottee. 
(P.  Iloxs.,  Œm.,  Hymnes,  p.  673,  éd.  1585.) 

s*\GLOTnus,-o)a'!;x, adj.,qui  pousse 
des  sanglots,  accompagné  de  sanglots  : 

Singulluosus,  sangloicleux.  {G/oss.  lat.- 
/•/■.,  ms.  Jlonlp.  II  110,  C  217  r°.) 

Cependant  la  maison  d'un  gémir  sani/lotnix 
Toute  au   dedans    se    brouille,   et  d'un     trouble 

[piteux. 
(non.  ET  .\NT.  i.E  CuEVAliER  d'.Aigxraui,  Enéide^  i" 
120  V",  éd,  15S4.) 

Singhiozzo,  sanglofeur.  (Tliresor  des  trois 
langues,  éd.  1617.) 

SANCi-oTin,  -outir,  sanglantir,  seii- 
glanlif,  segloitlir,  sousgl.,  souz.gl., 
verbe. 

—  Neut..  sangloter,  avoir  le  hoquet, 
râler  : 

Et  quanl  e!e  a  tant  Iravaillié 
Et  sangloti  et  baaillic 
El  tressailli  et  f^ospiré. 

(f.uBEST.,  Cliii..  883.  Foerster.) 

Por  la  mort    qui   1'  deslraint  commence   a  sons- 

[gloniiy. 
(Roum.  d'Alix.,  f"  41^  Micbelant.) 

D'amors  estuet  sovent  suer... 
Et  dégeler  et  trcsailUr, 
Muer  color  et  enpalir, 
Geindre,  plaindre,  pasmir,  penser. 
Et  sanglotir^  veiller,  plorer. 

{Ewas,  ms    Montp.  H  231,  C  195'.) 


Li  cuers  li  part,  l'ame  s'en  va  ; 
Cil  recommence  a  .^eglontir  ; 
Ou  voelle  ou  non,  l'estuet  morir. 
{liom.  de  Tltttbrs.  ap.  Constans,  Lég.  d'Œdip..  p.  234.) 

Quant  li  convient  l'ame  a  vougier 
Aiiiçois  c'on  ait  nés  sanglouti. 
(G.  Diî  CoiNCI,   Mir.f    ms.  Soissons,  f"    98=;    Poqiiet, 
col.    694.) 

Singultio,  .innrjloulir.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Monlp.  II  110,  r  m  !■".) 

Commença...  a  sangloulir  et  a  souspirer 
et  a  défaillir  du  toiii.  (Cliron.  de  .S.  Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f  Wo°.) 

Le  jovencel  et  seglouth'f 
Plaindre,  gémir,  traire  soupir. 
(Lëgouais, /"aft/.  d'Ov..  Ans.  5U69,   l'  43'.) 

On  trouve  au  xv«  et  au  xvi"  s.  les 
formes  altérées  sanglantir,  senglanlir  : 

Quant  je  conçoy  en  moy,  ma  très  belle 
et  douice  amye,  comment  ensemble  pas- 
serons joyeiisemenl  noz  jeunes  jours  sans 
ce  (;ue  personne  s'en  puisse  appercevoir 
ne  donner  garde,  je  .^enr/lantis  de  joye. 
{Cent.  Nouv.,C,  éd.  1486.) 

Donc  (o  sou«pirs)  vous  sçavez  mes  secrets 
Et  descouvrez  mes  douloureux   regretz  : 
Quant  vous  saviez  .<ianf/lnntissantzdu  cueur 
Jusqu'à  la  bouche  estaincte  par  langueur. 
{Blason  du  Sou^pir^  ap.  Mèoo.  BUisom  des   xx^  et 
ivi"  .î.,  p.  ta.) 

—  Act  ,  exprime  l'idée  de  suffoquer, 
d'anéantir  : 

II  receut  autres  (nouvelles),  c'est  assa- 
voir que  tous  ses  chevaliers  estaient  ou 
sanglouliz  par  violence  de  pluye  et  de  vents, 
ou  embrasez  par  flambes  ou  par  horions 
de  fouidres  cheans  du  ciel.  (Bocc.\ce,  No- 
bles mal/i.,  m,  6,  r  6i  v°,  éd.  lôlô.) 

Mais  Cleopalra,  cruelle  et  convoyteuse. 
vainquit  el  snngtonlit  le  conseil  et  le  juge- 
ment de  l'Iancus.  (Id.,  il).,  VI,  15,  C  164  r°.) 

—  Neutr.,  respirer: 

A  la  mort  trait,  n'a  pooir  qu'il  souzgloute. 

{Cydon.  7ÎO:i,  A.  P.) 

Centre,  sangloulir,  sangloter. 

s\^•GI.oTISSEME^'T,  saTiglou.,  sou- 
gli.,  s.  Ta.,  sanglots  : 

Cryer  en  grans  souspirs.  .<:oiigliti.iseme»s. 
(MoNsTRF.LET,  Cliron.,  VI,  366,  Soc.  Ilist.  de 
Fr.)  Ed.  1516,  t.  Il,  f  61  v%  sangloutiste- 
ment. 

SAXGLoi'R,  s.  m.,  hoquet,  sanglot  : 

Se  complaignant  avec  tant  de  sanglours 
et  souspirs.  (J.  Maugix.  lUst.  de  Trist.  de 
Leonn.,  ch.  m,  éd.  1586.) 

S.AIVGLOUTEEMEXT.  VOir  S.\NOLOTEE- 
MENT. 

SAÎVGLOUTEMEXT  .  Voir  SaNGLOTEE- 
MENT. 

SAXGLOl'TER,   VOIT  SaNGLOTER. 

SAXGLOUTEUX,  voir  Sangloteus. 
SAiVGi.ouTiB,  voir  Sanglotir. 

SAXGLUTEMEXT,  VOir    SaNGLOTEMENT. 

s.AXGMESLER,  sang-meslcr,  sangmel- 


ler,  sangmerler,  sancmeller.  sanmesler, 
sanmeller,sen.,  verbe. 

—  Neutr.,  avoir  le  sang  troublé,  bou- 
leversé : 

De!  courrez  qu'il  ol  sanmellà  : 
Malades  fu,si  s?  pasma. 

{Hen.,  Br.  .XVII,  323,  Martin,) 

Je  sanntuJle... 
(L.  Petit,  Miifse  norm.,  éd.  IS68.)  Imprimé,  soumelle. 

—  Faire  sang-meslcr,  faire  tourner 
le  sang  : 

Je  croy  que  ceste  cy  me  fera  sang  mesler. 

(Trotehel.  Corriv.,  IV,  2,  Bibl.  eU.) 

—  Réfl.,  se  bouleverser  le  sang: 

Pensez  de  vous  et  ne  vous  sangmellez 
point  en  riens  ne  desvoyez,  car  oncques 
delicl  ne  fut  sy  chier  comparez  et  amen- 
dez sur  les  traitteurs  comme  cilz  sera. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f°  151".) 

—  Sangmeslé,  part,  passé,  qui  a  le 
sang  troublé,  agité,  qui  est  bouleversé 
par  une  forte  émotion  ; 

Tôt  en  aveil  son  conseil  quis 
Quand  do  l'avesque  le  requis 
De  Bealveis  ;  s'en  fut  senmelez 
Que  sempres  fu  a  mei  meslez. 
{Guill.  le  Maréchal.  II641,  P.  Meyer.) 

Cel  jor  meismes  que  li  rois  vint  a  Chi- 
non  amaladi  il,  car  il  avoit  eu  trop  chaut. 
et  si  avoit  beu  aighe  froide  :  por  coi  il 
moru.  Li  autre  dient  que  il  fu  sanemelles. 
(Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 
glet.,  p.  8'j,  Michel.) 

Tout  esperdu  et  sangnierles 
La  mort  lui  vient  a  grant  estes. 
(J.  M.4ILIART.  C""  d'Anjou,  nicliel.  765,  f  9  v".) 

Apres  ce  que  ledit  Voideron  fu  relevé, 
lequel  estoit  toutestourdi  el  sangmellé  pour 
la  grant  elfusion  de  sang  qui  lui  estoit 
cheu.  (1401,  Arch.  JJ  158,  f°  259  r°.) 

Auxiiuelles  paroles  la  dame  durement 
sangmerle.e  se  leva  sur  pies  qui  a  grant 
fieine  le  pouvoient  sousienir.  (Duolesne, 
Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208,  P  101  v°.) 

Xorm..  snng-mêler,  act.,  agiter,  bou- 
lever.ser,  troubler.  Neut.,  se  sentir  bou- 
leversé, troublé. 

SANGMESLEVRE,  -iwe,  S.  f.,  trouble, 
agitation  du  sang,  bouleversement  : 

La  source  et  la  cause  de  ceste  sangmes- 
leure  ne  procedde  que  de  l'œil.  (Nat.  et 
secr.  de  l'amour,  Ars.  2580,  f>  14  r°.) 

Ha  !  Jeunesse,  la  Mort  le  suit, 
Car  nulluy  elle  n'asseure  ; 
Ne  te  donne  point  de  respit  : 
Elle  vient  plus  qu'a  l'cmbleure. 
Pour  ung  pou  de  sangmeslitre 
Seras  tu  point  en  son  escript  ! 
{Débat  de  Nature  et  de  Jeunesse.  Poés.  fr.  des  xV  et 
xvi>  s.,  III,  89.) 

Centre,  sang-mélnre,  nom  vulg.  donné 
à  la  fumeterre,  plante  qui  passe  pour 
avoir  la  propriété  d'activer  la  circula- 
tion du  sang. 

SAivGMEUÉ,  adj.,  troublé,  effrayé  : 


308 


SAN 


SAN 


SAN 


Le  jeuvencel  fut  snngmeué  el  effroié  de 
la  venue  de  son  pare.  (Froiss.,  Chron.,  XI, 
99,  Kerv.) 

Lorr.,  sûnmeu,  Messin,  saumu,  stu- 
péfié, interdit. 

SA.\G  MORT.  s.  m.,   ecchymose  : 

Snng  mort  est  dite  de  la  meurlrisseure 
et  lividité  d'une  pallie  contuse.  (Jolb.,  In- 
tei-pr.    des  dict.  path.,  éd.  1Ô9S.) 

SAXGOFEGiE,  S.  f . ,  inasse  informe  .de 
sang  figé,  mole  : 

Laquelle  .\gnesot  confessa  en  gémissant 
et  plouranl  niunll  fort  que  celle  journée, 
n'avoit  paires,  par  grevance  ou  maladie,... 
elle  s'estoil  délivrée  et  avoit  eu  un  mons- 
tre de  sangofeijie  ou  char  rouge,  de  la  gran- 
deur d"un  liarenc  ou  environ,  ouquel  il 
avoit,  ce  li  avoit  semblé,  forme  de  créa- 
ture; mais  il  n'y  avoit  eu  point  de  vie. 
(1367,  .\rcli.  JJ  99,  pièce  229;  Duc,  Sanyui- 
fluui.) 

G.  Paris  {Homania.  VIII,  434)  pense 
qu'il  faut  sans  doute  lire  sang  fegié. 

SA-XGIIGXEV.Y,   YOIF  SaNGUINEUX. 

SANGiix,  -ghuiii,  -ghin,  sainghin, 
sangwing,  sanwiii,  sanvin,  saicin,  adj., 
de  couleur  de  sang,  rouge  : 

Riches  efcarlates  vermeilles, 
Noires  et  blanches  et  sanguines- 
(Cebabd  d'Amiens,  Escotior,  17864,  Miolielanl.) 
Por  nosire  amor  fu  tôle  ta  blancecar  sanguine 
Et  ta  sainlisme  front  coronee  d'espine. 

{Cotu/.  d'Espnijne.  lUs.  Venise,  f»  2&7  r".) 

ÎSueve  est,  de  brunele  sanguine, 
(Du   prestre  et   d'Alison,    UoDtaigl.  et  Raya.,  Fabl-, 
II,  14.) 

Pour  une  reube  sainghine  et  le  colle. 
(17  février  1382,  Exéc.  test,  de  Jelian  de 
Mande,  Arch.  Tournai.) 

.1.  capron  mellet  sangliia,  el  .i.  autre 
vert  mellet.  (26  juin  1398,  Exéc.  test,  de  la 
veui-e  Colarl  d'Anthoing,  Arch.  Tournai.) 

Pour  une  pièce  de  sanwin  drap  el  une 
pièce  de  brun  drap.  (16  juiU.  1402,  Tut.  et 
curât,  des  enfants  de  Loys  Canttel,  Arch. 
Tournai.) 

Deux  couvertoirs,  ung  piers,  et  l'autre 
sangliuin.  (l-i  déo.  14i4,  E.réc.  test,  de 
Pierre  d'Aubermant,  Arch.  Tournai.) 

Velours  sanvin.  (xV  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  paire  de  manchelles  sa«.'mes.  (1489, 
E.véc.  lest.Jehenne  Boulette,  Arch.  Tournai.) 

—  S.  m.,  couleur  rouge  : 

Les  tindeurs  erroienl  grandement  auz 
colleurs  des  roges,  verres  et  sangwing,  car 
point  ne  les  faisoienl  de  si  hautes  colleurs 
qu'a  Tourna)-.  (23  fèv.  1447,  Accord  entre 
les  drapiers  et  les  teinturiers,  ap.  liormans, 
Gloss.  des  drap,  liég..  Doc.  inéd.,  XII.) 

—  Étoffe  de  couleur  rouge  : 

Vous  achalerez  de  lui  (du  drapier)...  huit 
verges  de  pearce,  noef  verges  de  sanguin. 
(La  Manière  de  langage,  p.  383,  P.  Jleyer.) 

Une  heuke  de  sanwin  eskerlat.  (1425, 
Erhevins  de  Liège,  ap.  liormans,  Gloss.  des 
drap,  liég..  Doc.  inéd.,  IV.) 


Lequel  samin  sera  desanguin.  (Avr.  1442, 
Reg.  aux  délib.  de  féchev.  d'.itniens,  ap. 
Calonne,  Vie  municipale  au  w'  s.,  p.  241.) 

s.wGiixASTRE,  samoijuastre,  adj,, 
qui  tire  sur  le  sanguin  : 

Pour  une  doublure  sanwynasire,  mise  en 
celi  tabard,..  (1"  sept.  1375,  Tut.  des  enf. 
de  Jehan  Wetlîn,  Arch.  Tournai.) 

Pour  une  colle  sanwynasire  de  saye  a  le 
femme  Jehan  Dencre.  (30  juin  1377,  E.réc. 
test,  de  Agnies  Macquetle,  .Vrch.   Tournai.) 

SANGUINE,  sanghine,  sangwine,  san- 
wine,  -inné,  sawine,  sangweyne,  s.  f., 
sorte  d'étoffe  de  couleur  de  sang  : 

Une  robe  de  saiiguine  escarlate.  (1311, 
Test,  de  Mar.  de  Hain.,  Arch.  P  1370.) 

Un  surcot  de  sanguine,  fourré  de  sendal 
vert.  (1347,  Invenl.  de  J.  de  Prestes.  Bibl.  de 
l'Ec.  des  Oh.,  XXXIX,  94.) 

Il  recogneutque  il  avoit  emblé  une  reube 
de  feme  longhe  de  snnwyne,  un  baiseriel 
de  feme  de  l'ouret.  (14  juin  1380,  Reg.  de 
la  loy,  f°  136,  Arch.  Tournai.) 

Ung  chapiron  de  sanguine.  (Lundi  av. 
r<oël  1392,  Invent,  de  meubla  de  la  mairie 
de  Dijon,  Arch.  Cùte-d'Or.) 

Achalenl  ascun  foitz  comme  en  un  an 
mille  ou  .ii.  mille  draps  du  blankel  fyne 
ou  pluis  el  les  founl  teinter  de  lour  grèyn 
dememe  en  scarlel  ou  iungwei/ne  el  en  au- 
tres colours.  (Stat.  de  Henri  /('  d'Englet., 
an  X!,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Phelippes  d'ArtevelIe...  sevestoit  de  san- 
guines et  d'escarlatles,  el  se  fourroil  de 
menu  vairs.  (Froiss.,  Chron.,  X,  D4,  Kerv.) 

Deux  banquiers  de  satiwine.  (31  déc. 
1406,  Tul.  des  enfants  de  Jehan  Tacquet, 
.\rch.  Tournai.) 

Me  melleur  heucke  de  sawine.  (1420, 
Test.,  Bormans,  Gloss.  des  drap,  liég..  Doc. 
inéd.,  VI.) 

.v.  aunes  el  .i.  quartier  de  drap  de  san- 
ghine employé  a  faire  une  huplande.  (7  avr. 
1429.  Exéc.  test,  de  Jacques  Caulier,  Arch. 
Tournai.) 

Une  bourse  de  sangwine  liveree  a  lettres 
de  piele.  (1438,  Ch.,  ap.  Bormans,  Gloss. 
des  drap,  liég..  Sanguine.) 

Colle  de  samciniie  forée  de  gros  vear. 
(1441,  Greffe  des  échevins,  XI,  P  122  V, 
Arch.  Liège.) 

Vingt  quatre  aines  de  sanguine.  (1442, 
Hist.  de  Metz,  V,  401.)  Impr.,  sangurie. 

Seront  tenus  apporter  en  nosire  halle 
tous  draps  de  waise  pour  faire  sanguines. 
(1542,  Ch.  et  priv.  des  32  bons  métiers  de  la 
cité  de  Liège,  1,  245,  éd.  1730.) 

—  Couleur  rouge  : 

Et  ses  couleurs  de  blank  et  de  sanguine 
Li  paraccroist. 

(Faoïss.,  Poés.,  II,  îll,  61,  Scbeler.) 

sAXGUiivF.,  part,  passé,  ensanglanté  : 

Si  ont  rebenit  l'englieze,  qui  estoil  la 
rachine  et  la  meire  de  toute  la  dyocheise, 
el  la  tache  qui  fui  desus  l'auleil  de  sanc 
sanguinee,  deis  puis  que  li  englieze  fu  vio- 
lée. (J.  d'Oltrem.,  Myreur  des  histors,  V, 
100,  Chron.  belg.) 


saivguixer,  verbe. 

—  Act.,  ensanglanter  : 

Grande  fut  elle    (la  cuirasse)  de  couleur  san- 

[guinee. 
(Sai>ct  Celays,  Eneyde.  ("  78  v*,  éd.  1540.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  sang  : 

E  moût  fort  l'a  enavré,  ou  le  brand  se  sanguine. 
(Nie.  DE  Vebose.  P/tarsale,   1576,  H.  VVahle,    Ausg. 
und  Abh.,  LWS..) 

s.A>"Gi'i.\ci'SEMEAT,  adv.,  d'uue  ma- 
nière sanglante  : 

Vous  veoir  ainsi  sanguineusement  vain- 
cus. (Gruget,  Trnd.  de  P.  Messie,  Div.  leç.. 
f"  463  r°,  éd.  1584.) 


-neuLv,  -gueux,    adj. 


SA>GII>EUX, 

de  sang  : 


Thamyris  royne  en  ses  sanguigneux  bains 
Le  fist  mourir  de  mort  lors  inouye, 

{i.So\:cat.-c,  Labyr.de  fort.,  Maz,  10832,  f«  ii\'., 

—  Sanguinaire,  sanglant  : 

Les  gestes  de  Néron 
Qui  fut  cruel,  sttngnineuïx  et  félon. 
(Epist.  de  Beiirif   VU.  Po.:*s.  fr. desïv^"  et  ix- s..  III. 
69.) 

Morl  horrible,  crnel[e,  sanguineuse  el  vio- 
lente. (J.  BoLCHET,  Mém.  de  La  Trem.,  ch. 
xxviii,  éd.  1527.) 

Que  signifient  les  sanguineuses  croix 
Qu'on  veit  en  l'air  il  n'a  pas  des  ans  trois, 
Gouttes  de  sang  rendans  visiblement  ? 

(1d.,  lieijnars  traversant,  f"  2"*,  éd.  152Î.) 

Tourne  a  travers  son  regard  sanguinenx. 
(Dessiazcbes,  Enéide,  ('  298  r",  éd.  1608.) 

s.A.XGi;i\iE>f,  adj.,  sanguin  ; 

Li  uns  hom  est  sangniniens. 
(P.  DE  Maudecge,  Dinaux,  Troiw.  Brab.,  p.  588.) 

s.A3iGi-iMTÉ,  S.  f.,  parenté  directe, 
consanguinité  : 

Toz  parens  et  parentes  de  la  sanguiniié. 
(Ass.  de  Jér.,  I,  130,  Beugnot.) 

Pour  la  sanguinité  ou  aflinité.  (1317,  Arcli. 
JJ  53,  P  79  r».) 

Hoir  de  sanguinité.  (Coût,  de  Bret.,  f  26 
v°,  ap.  Sle-Pal.) 

Vous  beaux  seigneurs,  vous  vees  vos  no- 
ble parent  illeuc  en  icelii  estai,  pour  bien- 
tost  estre  advene  en  apparenche  ov  grant 
dur,  pour  lui  ou  pour  son  adversaire,  qui 
sont  Ires  noble  chevaliers,  d'une  parenlele 
et  d'une  sanguinité.  {Lettre  de  Henri  d'Ev- 
pierre  au  duc  de  Lehoraine.  ap.  Beilî.,  Gilles 
de  Chin,  Inlrod..  p.  lxxxviu.) 

s.AXGi'iR,  -ghir,  V.  n.,  saigner: 

Mon  cœrdedoulour  sanghissoit 

N'a  gaires  quant  je  vy  et  voy 
Que  Lupal  l'a  mis  en  desvoy. 
(Pastoraiet,  ms.  Biui.  11064,  f»  Î3  v». ) 

s.ixGuiT.Ax,  sangwytan,  adj.,  do 
couleur  sanguine  : 

Veicy  de  bon  escarlel  violet,  sangwytan- 
nes,  et  de  tous  autres  colours  que  n'en 
peut  nommer.  (La  Manière  de  lannaoe,  p. 
397,  P.  Meyer.) 


SAN 


SAN 


SAN 
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sa:\gweyi\e,  voir  Sanguine. 
SANGWiiXE,  voir  Sanguine. 
SAiVGWiivG,  voir  Sanguin. 
SA>'GWYTAi\,  voir  Sanguitan. 

SAîviDLE,  adj.,  sain  : 

L'air  n'y  esl  mye  saliibre  ou  sanihle. 
(II.  DE  Gra.nchi,  Trad.  du  Gouv.  des  Princ. 
de  Gilles  Colonne,  XvA.  'Mfii,  f   132  r°.) 

• —  Qui  peut  être  g-uéri  : 

Ung corps  maladieuxacquiei'l  plus  grande 
industrie  a  estre  gouverné  que  ung  sani- 
ble.  (OiîESME,  Puliliq.,  T  p.,  f°  14',  éd.  1489.) 

SANiCTÉ,  voir  Sanité. 

SAi\iEit,  voir  Segnier. 

SAiviETE,  S.  f.,  saignée  : 

Flobotoma,  sanietes.  (Glois.  de  Douai, 
liscallier.) 

Valenciennes,  sainiete. 

SAiviTÉ,  -lei,  -leit,  -ictë.  saineté,  sai- 
netait,  saneté,  sanneté,  s.  f.,  état  de  ce 
qui  est  sain,  santé  : 

Medicines...  forment  utiles  al  finit  de 
sanileit.  (S.  Uhhn.,  Serin.,  41,  2,  Fuerster.) 

Des  la  plante  del  piel  enjosk'a  la  vcrtiz 
nen  est  en  nos  ianHeiz.  (Id.,  ib.,  83,  2.) 

hasaniteit  des  cors.  {Li  Epistle  saint  Ber- 
nard a  Mont  Deit,  ms.  Verdun  72,  f°  88  v°.) 

Par  tant  covient  Ue  la  pense  soi  ellievel 
ensi  de  sa  sni/ieluit,  Ue  ele  soniousement 
soi  abaisset  en  humiliteil. '  (lUoca/-  sur  Job, 
p.  450,  Leroux  de  Lincy.) 

Si  tes  cors  soffre  aversitez 
Ço  est  a  l'arme  sanitez. 
(Gert.,    Best.,  lirit.     Mus.    AJJ.    iS2C0,  f"    100%  P. 
Meyer.) 

Ce  qu'il  m'a  fel,  Dicus  le  pardoint 
Et  sanité  a  sa  char  doiat, 
(G.  deCoinci,  De  VEmper..  Richel.  23111,  f"  t'A'.) 

Dol  sanc  Icce  sa  plaie,  c'estoit  sa  sanites. 
(Les  Clients,  Ricbel.  liSôS,  f»  133'.) 

Se  ta  digne  intercession... 
Du    fruyt  de  la  conception 
Ne  luy  rend  vie  et  sanité. 
(xilï^s..  Prière  à  la  Vierije,  ms.  Dusseldorf,  D.  10. 
i.,  f"  91  rV) 

Multitude  de  sages  est  snHiW  de  toute  la 
terre.  {Bible,  Richel.  901,  f°  14".) 

Satiité  est  bien.  (Oressie,  Eth.,  Riehel. 
204,  f  353".) 

Saineté,  sanilas.  (Gl.  gull.-lat.,  liicliel.  1. 
7684.) 

Puis,  par  escript  ay  voulu  mettre 
Ung  régime  de  sanité. 
(X.  delaChesnaïe,  Condumn.  de  Bancq.,  ^^7, Hcoh.) 

Tant  en  temps  de  sanicté  que  de  peste. 
{26  juin.  1508,  Reg.  cons.  de  Limog.,  t.  I, 
p.  8,  Huben.) 

— Qualité  de  ce  qui  est  sain  : 


Siros  confis  de  douce  confiture  ! 

De  .un.  herbes  plaine  de  sanité. 
(WlllirME  d'Amiens,  Ilond.,  Val.  Clir.  1490,  f"  125»'.)    1 

—  Chose  saine,  honorable  conduite  : 

Du  chevalier  l'on  actend  sanneté  et   l'on   1 
y  a  crime  et  dommage.  (P.  FF.Kr.ET,  Mirouer 
de  la  vie  hum.,  f°  81  r",  éd.  1482.)  ; 

—  Salut  :  I 

Il  (Dieu)   t'a   doneist   Crist  per  Marie    et   ! 
por   la  sanileit.    (S.  Bers.,  Serm.,  Uichel. 
24768,  f°  31  V»  ;  39, 16,  Foersler.) 

—  Sûreté  : 

Vanité 
Contre  guerre  et  griefve   oullrance. 
{Extr.  d'un   pof^me  du  xv"    s.,    ms.  anoii.    conte». 
l'apot/i.  de  l'Itii.-te-Boti,    Nouv.   .Mém.  Je  l'Âcad. 
roy.  de  firux.,  t.  I.) 

En  cesie  bataille  furent  occis  tous  les 
cent  compaignons  que  Koland  avoit  mené 
avec  luy,  et  il  niesnies  y  fut  navré  de  qua- 
tre grosses  lances,  et  très  griel'vement  batu 
de  pierres,  mais  neantmoins  si  ce  mist  il 
a  saineté.  (J.  Vauquelin,  Ti-iid.  de  la  Chron. 
d'E.  de  Dijnter,  II,  30,  .\.  de  Ram.) 

SAIML.A.NCE,  Volr  SeMIILANCE. 
SAKLA!VT,  voir  SEMBLANT. 

SAXLER,  voir  Se.mrler. 
SAivLLA>cnE,  voir  Se.mdlance. 
s.Ai\"LLA\"T,  voir  Semblant. 
s.\NLLER,  voir  Sembler. 

SANMELLER,  VOif  SaNGMESLER. 

s.v>Mi'ço>.\ER.  voir  Sancmueçoxer. 

SAIVKABLE,  Voir  Saoxable. 

1.  SAXXE,  S.  f.,  menthe  : 

Sannes,  herbe,  especie  de  yerva.  (1617, 
Thresor  des  trois  langues.) 

2.  sAivxE,  voir  Sene. 
SAX^'Ei,  voir  Senê. 
SAi^■.^'EME^■T,  voir  Sanement  1. 

1.  SAivxER,  voir  Sa-ner. 

2.  s.wxER,  voir  Saoxer. 

s.*.NNETÊ,  voir  Sanité. 

SANtv'URE,  voir  Sanure. 

SANOixcEAi",  s.  m.,  sorte  de  gros, 
poisson  : 

Détendons  aussi  l'usage  de  la  drege,  si- 
non pour  luystres,  sanonceau.r,  trameaux. 
(Mars  1584,  Edit  sur  la  Jurid.  de  l'amiral, 
te  droit  de  prise,  etc.) 

SAXOR,  -oiir,  s.  f.,  sueur  : 

Saphirs  la  grant  ardor  estaint 
Dou  cors,  et  la  sanonr  restraint. 

(Lapid.  franc.,  C,  295,  Pannier.) 


s.\.\PRES,  voir  Sempres. 

SAXQi'EUE,  s.  f.,  jeune  dorade,  pois- 
son : 

(Aurata),  in  Gallia  Narboncnsi...  qu;c 
palmi  magnitudinem  nondinii  altigil  snn- 
queue  dicitur;  qu;e  cnbili  est  magniludine, 
daurade;  qua>  inter  illas  est,  meiane,  quasi 
dicas  meiiiam.  (Traité  des  poiisons,  ch. 
Lvn,  Hithel.  1.  6838",    ap.  Uuc,  Aurata.) 

1.  SANS,  sanz,  samz,  sens,  sen:.,  san, 
sert,  sejii,  sains,  seins,  seinz,  saint,  pré- 
position. 

—  Exprime  le  manque,   l'exclusion  : 

La  soa  raadre  virge  fu 

Et  sen  peched  si  portet  lui. 

[Pass.,  353,  Koschwitz.) 

Sens  cumgiel  si  s'en  ralet. 

(.9.  Letjer,  84,  Koachwiu.) 

Sainz  Alexis  est  el  ciel  senz  dutance. 

{AleTÏs,  str.  122*,  II"  s.,  SteDgel.) 

N'oset  oi[sels]  canter  saniz  la  tort[e}rele(t). 

(CaïU.  des  Cant.,  38.  Slengel.) 

Ço  dist  li  reis  :  E  vus  li  amenciz  ! 
Guenelun  prist  par  la  maia  dcstre  as  doiz, 
Enz  el  vergier  l'en  meinct  juscju'al  rei, 
La  purparolent  la  traisun   seinz  dreit. 

[Dot..  508,  Millier,) 

Amhure  ocist  seinz  nul  recuvrement. 

{là.,  1607.) 

Que  mort  l'aliat  senz  nule  recouvrance. 
(76.,  3619.) 

.\mors  sanz  crieme  el  sanz  peor 
Est  feu  sanz  flame  et    sanz  chalor, 
Jorz  sanz  soleil,  bresche  sanz  miel, 
Estez  sanz  flor,  iverz  sanz  giel, 
Ciauz  sanz  lune,  livres  .<ianz  lettre. 
(CnnEST.,  Ctig.,^  3893,  Foerster.) 

Lors  se  plaignent  sans  dolor. 

(Coccl,  Ctians.,  I,  8,  Micliel.) 

E  Itou  sanz  mescreance  plusurs  feiz  le  veinqui. 
(\V.4CE,  Jiou,  2'  p.,  354,  Andresen.) 

Bêle  amie,  si  est  de  nus  ; 
Ne  vus  sanz  mei  ne  jeo  sanz  vus. 
(Marie,  Lais,   CUievrefoil,  77,  Warnke.) 

Mes  fols  penseirs  m'amoiue 
La  foie  desirance. 
Dont  seux  en  leil  elTroi, 
k'ains  n'o  joie  certainne 
Sens  keilke  mesestance. 

(GuiOT,  Chans;  lll,  10,  Wolfart.) 

Ce  que  je  vueil  conter  et  dire. 
Est  sanz  félonie  et  sanz  ire. 

(lo..  Bible,  11,  Wolfart.) 

Et  li  dux  lor  respont  :  Signor,  je  ai  veues 
vos  letres;  bien  avons  queneu  que  vostre 
signor  sont  li  plus  haut  home  qui  soient 
satiz  corone.  (Villeh.,  16,  Wailly.) 

Et  s'aures  moult  grans  marimens. 
Que  n'i  sui  seule  ne  sains  gens, 

(Parton..  1191,  C.rapelel.) 

Povreté  saint  nulle  contrainte...  (Altfr. 
Leg.,  ap.  Tobler,  Jahrb.  f.  rom.  undengl. 
Lut.,  VU,  402.) 

Se  uns  hom  fiert  autre  sans  saine  corant, 
.XX.  sol  doit.  (1241,  Cil.  de  Robert,  .Vrch. 
Liège.) 

Sem  plait  et  sen  contredit.  (1252,  Ch.  des 
Compt.  de  Dole,  B  1053,  Arch.  Doubs.) 

Ci  vous  lairons  un   pou   esteir  dou   roi 
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Henri  et  de  ses  enfanz:  si  vous  dirons  dou 
roi  l.oiievs  qui  fu  sans  famnie.  (Méxest.  de 
liEiMS,  XIII,  AVailly.) 

Sains  trecerie  et  sains  desvoi. 

(UooSK.,  CAran-,  i8504.  ReiB.) 

Samz.  (1287,  C/i.  du  Vie.  d'Av>-ancli.,kTc\\. 
ïliouars.) 

11  voiidroit  biea  a  la  dame  sans  si 
Osier  la  force  et  le  vouloir  aussi 
De  secourir  François  passans  icy. 

(Cl.  Mar.,  Caiit.n  la   Jieitie  de  jYai'.,  OEiiv.,  I[, 

319,  éd.  1731.) 

—  Hormis,  sans  compter,  en  excep- 
tant : 

)lort  sont  Franccis,  tuz  les  i  ad  perdiit, 
Sim  Tarcevescjuc  et  sens  Gualter  del  Hum. 
[Bol.,  2038,  Jlûller.) 

Por  quoi  canteroie  je  por  vos,  s'il  ne  me 
seoit?  ijiiant  il  n'a  si  rice  home  en  cest 
pais  sam  le  cors  le  conte  Garin.  (.iiicussin 
et  Nicotete,  X.XU,  15,  Suchier.) 

.VI.  espanz  avoit  de  ceint  sanz  ce  qui 
pendoit  de  hors  la  boucle.  (Citron,  de  S. 
Iten.,  nis.  Ste-Gen.,  f>  130".) 

—  Devant  un  infinitif,  marque  aussi 
l'exclusion  : 

Muels  vosisse  mouslreir 
Mon  tort  sens  moy  greveir. 

(Guioi,  Chans.,  111,38,  Wolfart.) 

Or  vos  en  poes  bien  aler.  t 

Tôt  sains  le  vostre  non  nomer. 

{Parton..  5995.  Ciapeiet.) 

San  atendre  de  eus  autre  submonition. 
(1317,  Arch.  JJ  53.) 

Sicaise  de  Liheries  a  .i.  an  pour  emporter 
vin  seins  payer.  (1340,  Reg.  de  lalwj,  Arch. 
'l'ournai.) 

Hz  ont  conclu  que  l'on  voye  amiaLilemenl 
du  fait  du  barrio  de  Saint  Jelian,  sen  soit 
lier  par  peines  ne  autrement.  (29  avr.  liiO, 
Iteg.  consul,  de  Lyon,  1,  "239,  Guigne.) 

—  Devant  un  infinitif  précédé  de  la 
préposition  ù  : 

Dites  moi  votre  nom,  sans  moi  a   décevoir. 
IBomi.  d'Alix.,  fTI»,  Micbelant.) 

As  .V.  a  rassené,  sans  point  a  varyer. 
(CAeu.  au  Cyg.,  2150,  Reiff.) 

Qui  morurent  marlir,  sans  iaus  a  varyer. 
(/*.,  31997.) 

\'ous  Tares  (un  don),   dist  ly   rois,   sans   r'avoir 

1  nul  prison 
Et  sans  a  rénover  la  loi  ou  nous  créons. 

{Ib.,  Î83»8.) 

El  cil  l'ont  acordé,  sans  point  a  variier. 

(Ib.,  33410.) 

Hues  fcrv  Marbrun,  sans  lui  a  déporter. 

[Ib.,  J4889.) 

Voir  à  la  prép.  .\,  t.  I,  p.  6",  d'autres 
exemples  de  cette  construction. 

—  Devant  un  infinitif,  équivalant  à 
une  proposition  conditionnelle  néira- 
tive: 

Us  entendent  bien  que,  sons  avoir  paix 
a  vous,  ils  sont  si  mal  que  plus  ne  peu- 
vent. (M.vRG.  DE  \.KL.,  Lell.,  il.  Soc.  de 
rilisl.  de  K.) 


Mais  sy  se  maine  l'afTaire  dont  tant  vous 
m'avez asseuree,  d'une  sorte  que.  .ïohs  avoir 
la  parole  du  roy  et  vostre  promesse,  j'au- 
rois  bien  occasion  de  m'ennuver.  (Id.,  ib., 

l'iO.) 

Je  mourrois  sans  aimer  leur  gentille  lumière 

Qui  m'embraza  le  cœur  d'une  ûarae  première. 

(Ross..  Œur.,  p.  805,  t.\.  I6Î3.) 

—  L'infinitif  ayant  un  sujet  différent 
de  celui  du  verbe  principal,  l'expres- 
sion équivaut  à  la  tournure  moderne 
sans  que,  avec  un  temps  personnel  : 

Le  temps  léger  s'enfuit  sans  m'en  appercevoir. 
(Desportes,  Cleoîiirf.  X\l,  Bibl.  gaul.) 

—  Sans  plii.t,  sans  qu'il  y  en  ait  da- 
vantage, seulement  : 

Ains  fu  si  celeement  fait. 
Nus  ne  le  seul  fors  sans  plus   quatre. 
(BE4UU.,  .Vanek.,  4230,  A.  T.) 

Ne  dis'  mie  ce  mot  sans  plus, 
Mais  puis  Fructus  venlris  lui. 

(Id.,  ib.,  3702.) 

—  Sans  plus  de  la  requeste  faire, 
sans  que  je  vous  en  eusse  requis  : 

Et  moût  me  plaist  et  bien  me  liaite. 
Que  moût  grant  honeur  m'aves  faite, 
Sans  plus  de  la  requpste  faire. 
(Beaiman.,  Jehnn  et  Blonde.  2i3,  A.  T.) 

—  Sans  moyen,  sans  intervalle,  im- 
médiatement : 

Et  sans  moyen  estoit  devant  luy  le  filz 
au  rov  de  Navarre.  (Christ,  de  Piz.,  Char- 
les V'n,  36,  Michaud.) 

—  Sans  aiilre,  sans  que  ce  puisse 
être  un  autre  : 

Sire  chevalier,  dist  la  pucelle,  estes  vous 
GadilTer  qui  enireprint  l'adventure  de  la 
roide  montagne?  Par  ma  l'oy,  damoiselle, 
ce  suis  sans  autre  et  pour  vrav.  (Percefo- 
rest,  111,  r  01,  éd.  1528.) 

—  Sans  point  de,  marque  l'exclusion 
absolue  : 

Défendons  nos  senz  point  de  l'alargier. 

(Coron,  louis,  375,  A.  T.) 

El  je  !e  vous  diray,  sans  point  âe  l'arcster. 

{Cliee.  au  Cygne.  2SS,  lleilF.) 

.\lons  a  .\rrablois,  sans  2>oint  de  Vatargier. 

\Ib.,  33399.) 

Et  querres  les  barons,  sans  point  de  l'alenlir. 

[Ib..  33556,) 

Grans  fust  ma  joie  et  ma  poene  ligierc 
Sanz  point  de  mescheoir, 

(Couci,  C/mns-,  XVIII,  46,  Michel.) 

Par  montagnes,  par  vallées,  sans  point 
de  plein  pays.  (FrOisS.,  Chron.,  1.  i.  37. 
Buchon.) 

—  Par  ellipse  : 

J'aymeroye  mieulx  de  estre  sans 
De  femme,  le  temps  advenir. 

[Farce  de  J objet,  Ane.  TIi.  fr.,  I,  61.) 

—  Sans  ce  que,  sans  que  : 

Me  9e  vos  i  pleisl  a  enlandre. 
Bien  vos  savroie  reison  randre. 


Gomant  dui  cuer  a  un  se  fienent 
Sans  ce  ^î/'ansamble  ne  parvienenl. 
fnREST.  DE  Troies,   ClÎQes.  80.   Bartsch,    Lnng.   et 
litt.  fr..  c.  236,  T.  37.') 

En  longue  atente  me  seux  mis 
Sens  ceu  ke  trop  m'en  plaigne. 

(GtioT.  Chans..  VI,   11,  Wolfirt.) 

Sans  ce  qu'il  le  fesist  savoir  a  l'aposlole. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  460,  Mas-Latrie.) 

Sans  che  que  che  li  cousie  rien. 
Ihl  Prestre  et  du  Cfieralier,   Monteigloo  et  Ravoaild, 
Fabl.,  II,  71.) 

Le  roy  et  les  sages  s'en  alerent  au  lien 
et  y  tirent  fouir;  ilz  trouvèrent  le  tonnel 
ainsi  que  dit  avoit  esté,  et  sans  ce  que  les 
quatre  sages  y  reclamassent  aucune  chose, 
le  donnèrent  entièrement  au  roy.  [Sept 
snqes  de  Home,  ap.  Constans,  Chreslom., 
X.\VI,  101.) 

Sanz  ce  que  vous  par  force  nel  sernrez  notant, 
.\inçois  serez  de  gré  en  sa  merci  nietaiit. 
(Jacot  de  Forest.  Bom.  de  Jid,-.';  Cesur,   up.    Coos- 
tans.  CltreUomatltie,  XIX,  243.) 

Grandes  dissentions...  y  avoit...  spécia- 
lement entre  les  gens,  pour  le  faict  des 
aydes  et  finances  qu'on  exigeoit  sur  le 
peuple,  sons  ce  que  comme  point  rien  en 
feust  mis  au  bien  de  la  chose  publique. 
(Jl'ven.al  des  l'bs.,  Charles  17,  an  1391,  Mi- 
chaud.) 

2.  SANS,  voir  Sens. 

S.WS.iL,  voir  CliXSAL. 

s.4>sox.\ET,  s.  m.,  pet  : 

Ainsi  qu'elle  se  remuoil  estant  pressée, 
fist  un  petit  sansonnet,  qu'elle  ne  peut  lou- 
lesfois  si  dextrement  couvrir  que  l'esclat 
n'en  fust  ouv.  (Des  Acc,  Escr.  dijonn.,  p. 
10-2,  à  la  suite  des  Touches,  éd.  1662.) 

SAXSOVEE,  s.  f.,  sangsue  : 

Sanguissuga,  snnsoi/ee.  (Gloss.  lat.-fr..  fti- 
chel.  1.  7679,  f  241  r".) 

SAXSUERRE,  sansuere,  exclamation 
présentant  l'idée  de  vivat  : 

Hyrault  H  vont  criant  a  délire. 
Le  petit  pas  a  1 1  lueure  : 
Sansuerre  au  bacbeler  !  sansuere  i 
Sansuerre  a  l'enfant  preu  et  saige! 
(Beet.,  Toum.  de  Chaueenci,  1590,  Delmotte.) 

SAXTABLE,  adj.,  saiu  : 

Clartez  remet  en  orbes  yeui. 
Et  parole  en  langue  muete  : 
Les  mors  membres  fait  prestieus. 
Et  fers,  et  santahles  qant  Dius 
Los  surreuïit  de  grasse  isncle. 

[Poés.,  Vat.  Cbr.    1490,  f"  120  r»-) 

Bresse,  santohlou,  salubre. 

SA>TAi.\,  adj.,  sain: 

Garde  en  esté  que  eaue  corrompue  ne 
maligieuse  ne  soit  trop  près,  ne  que  l'eaue 
doulce  et  sanlaine  ne  soit  trop  loing.  (J.  de 
Mel'.ng,  Trail.  de  l'art  de  cheval,  de  f'eg., 
Ars.  2915,  r  46  r°.) 

SAXTALLE,  VOir  SciNÏELLE. 

SAXTÉ,  -teit,  s.  f..  intégrité  : 

Et  ensi  en  dous  miracles  sivit  les  verluz 
de  dous  pères,  loist  a  savoir  :   en  lo   les- 
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toremenl  de  la  lampe  la  vci'tiiL  de  Doneit 
Ui  lo  hrisiel  calice  restablll  a  la  iM'omiere 
sniUeit.  {Dial.  St  Oreg.,  p.  30,  Foerster.) 

—  .1  saille,  avec  joie,  avec  allégresse  : 

.V  joie,  a  iîesto  et  a  santé 
Fu  receus  courtoisement. 
(Jeu.  de  l»  Mote,  Meyret  GuilL,  4031.  S^heler.) 

sA>TEiF,  -tif,  -Icyf-  sanctif,  sanlicu, 
adj.,  sain,  salutaire  : 

Llipicls  du  irai  de  Slon  santeive  chose  a 
Israël.  (Lie.  den  Ps.,  Cambr.,  lu,  6,  Michel.) 
Lat.,  satulai'e. 

Malades  et  santia. 
(G.  DE  Col.vci.  Mir.  iV.    D.,  ms.  Brux.,  f°  6".) 

[Amors]  c'est  langueur  toute    sanfeice, 
C'est  santé  toute  maladive. 
{Itose,  Ricliel.  1573,  (•  37",  cl  ms.  Cnisiui,  i'  30".) 

Langor  toute  satdeifve. 

(Ib.,  Vat.  r.lu-.  1522,  f»  29''.) 

C'est  langueur  toute  sanctlve. 

{Ib.,  Vat.  Chr.   1492,  1°  30''.) 

Toute  santive. 

(tb.,  Vat.  Cbr.  1212,  I»  33''.) 

Saims,  sainlif.  {(i/oss.  fr.-lut.,  iiis.  Monlp. 
11  110,  P-231  V».) 

Toiiz  jors  l'ii  saut' ix,  fors  enlor  .iiii.  aiiz 
avant  que  il  muretisl;  lors  le  coininencie- 
reiit  a  prendre  lièvres.  (Cliroii.  de  S.  Den., 
ins.  Sle-Gen.,  f"  131°.) 

Onquez  puis  il  ne  fu  a  son  cors  hicn  santis. 
[U.  Ciijiel,  500,  A.  P.) 

Icelhii  tiillcl...  repaira  es  laverpes,  es 
noces  cl  es  esbatcniens,  comme  homme 
stuitifay.  bien  hailic,  par  l'espace  de  di.x  a 
douze  jours.  (1377,  Arcli.  J.I  111,  pièce  'J'JG.) 

Car  qui  de  soussy  a  la  paine, 
En  lui  a  santé  maladive 
Ft  a  la  maladie  saiitire. 
(J.  Bruyant.  Cfiein.  4i'  jioi't'cté,  ilnns  M'''ttatjiei',  II,  G, 
Biblioph.  fr.) 

Paix  discordant,  maie  boulé, 
Joyeu-x  dueil,  proesse  fuitivc, 
Los  hiasmé,  honneur  .'diouté, 
Secret  comumn,  fièvre  saihtii'e, 
Laide  beauté,  vertu  chelivc. 
[Champion    des  ifumi'S,     î"   63.  Jiuis    (Eiirr.    dt    Ci. 
Marot,  II,  300,  éj.  1731.) 

Santif  s'est   conservé  en   Lorraine, 

dans  les  Vosges  où   l'on  dit  :   L'air  de 

cette  ville  est  fort  sanlif,  cela  n'est  pas 
sanlif. 

SAivTiîiivE,  S.  f. ,  santoniiio  : 

Plus  fu  amere  l'iauG  que  li  rois  ot  beue 

Que  suie,  no  ^anteiney  n'alogne,  ne  ceue. 

[Hown.  d'.\li.r.,  f"  44^,  .Miclielaot.)  Impr.,  satïtenu'. 

S.4XTEIT,  voir  Santé. 

S.\:\TELEE,  voir  SENTtLEK. 
S.\A'TELET,  \0ir  St.NIELRT. 
SAXTELETTE,   YOir  SeNTELETE. 

1.  SAIVTELLE,  voir  SaiNTELLE. 

2.  sAMELLE,  voir  Sentele. 

SAiVTEMQUE,   VOir  SANTONigUE. 
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SAivTERET,  voir  Se.nteret. 

SA\'TEROT,  voir  Sënterot. 

SANTEUL.  adj.,  sain,  potable,  en  par- 
lant d'eau  : 

La  Dieu  grans  myracles  demoslroit  ; 
D'eauwe  satitetti  point  n'y  avoit. 
Fontaine  trovont  sodaynement, 
Dont  gens  et  biestes  bien  bevirent. 
(J.   DE  Stavei.ot,  Citron.,  371,  Borgnet.) 

Cf.  Santeii-. 
SA.\TEYE,  voir  Sanïeif. 

1.  SANTIULE,  voir  Sai.ntiiii.ë. 

2.  sAi\TmLE,  .sa!/).,   adj.,  en   bonne 
i  santé  : 

Par  l'esmondement  et  purgacion  de  lelz 
ordures,  l'air  Ue  noslre  dicte  ville  en  sera 
plus  sain,  le  pueple  d'icelle  en  vivra  plus 
longuement  el  plus  suiulil>le.  (1380,  Oïd.. 
VI,  485.) 

Comté,  MontbiMiard,  saintible,  sain. 
bon  à  la  santé. 

sA\Tii;f.  ailj.,  saint: 

Salemons  lu  le  plus  sajie  homme  mortel 
du  monde,  Absolon  le  plus  bel,  Moyses  le 
plus  saidieii.  (Diuloff.  /'r.-fl(i»i.,  f  l'J",  Mi- 
chelaiit.) 

SAXTIF,  voir  Santeif. 

SANTiFicgiE.  voir  Sai.nctifioue. 

SAÎVTI.MOME,  voir  SaNCTI.MU.ME. 

SAXTixE,  voir  Se.nti.ne. 

sA\Ti\'EAL',  s.  m.,  sentine,  arche  ou 
coffre  à  conserver  le  poisson  : 

Lequel  (arbre  étant  en  l'eau)  perça  led. 
clialan  en  dessoubz,  près  du  sunlineau. 
OàOO,  lleqiiéte  aux  mardi,  fréq.,  ap.  llan- 
tellier,  Mun-li.  fréq.,  Il,  4il.) 

Poitou,  saniineau. 

SAXTi.xEE,  voir  Senti.nee. 

SAXTivLE,  voir  SaINTIDLE. 

s.4\Tox,  s.  m.,  sorte  de  bâton  de  dé- 
fense : 

Icelhù  Feliz  apporta  en  sa  main  un  bas- 
ton,  appelle  saulon.  (1403,  Arch.  .1.1  lô8, 
pièce  257.) 

SAXTOMQiE,  santé.,  sanlunicque. 
s.  f.,  santonine  : 

Absinthiiim  santonicum  in  AquilaniaiO»- 
teiiiqiie  appellalur.  (C.  Esr.,  De  lat.  et  f/iœe. 
nom.  arbor.,  p.  i,  éd.  1547.) 

Santonique,  f.  Wormeseed;  Ihe  seed  of 
holy  Wormewood  ,  or  W  ormeseed-wort. 
(COTGR.,  Itill.) 

Rabelais  (m.  50)  donne  santonicque 
qu'il  explique  fautivement  par  fenu- 
grec. 
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A  rencontre  de  luy  se  présenta  ledit  de 
Poictiers  sur  ung  cheval  couvert  de  dra[i 
d'or  bleu,  bordé  el  saalonué  de  velours 
cramoisy.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  Il,  181. 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

sAXTRixxE,  voir  Sentj.ne. 

SAîVTUAiBE,  voir  Saintuaire. 

SAXTiîREE,  voir  Ceimlrer. 

SAXTYiN'E,  voir  Sentine. 

SAXX-RE,  san:iurc,  s.  f.,  peut-être  le 
sénevé  : 

Li  corps  mesmes  en  sont  coniregardes 
aucunement  de  putréfaction  ipiant  ils  sont 
arrouses  et  avironnes  de  aucunes  choses 
froides,  comme  sont  roses,  nanures,  chan- 
vie-el  vin  aygre.  (Fvrabt  de  Contv,  Prolil. 
d'AïUt.,  lUchel.  210,  f"  29y".) 

Pour  chacun  muld  de  bled  froment,  sei- 
gle, mcstail,  orge,  avoine,  pois,  fèves, 
noix,  cheneveux,  mil,  sannuve,  vesse  el 
tous  antres  grains  sujets  a  mesure.  (Ocl. 
1570,  Copie  du  laljlfaii  du  péage  du  grand 
port  de  lilois,  ap.  .Manlellier,  Marc/i.  fréu.. 
11,  181.) 

sAivvix,  voir  Sanuuin. 

sA.wvix,  voir  Sa-nuuin. 

s.A.\\vi.\E,  voir  Sa.ngui.ne. 

s.».\wix.\E,  voir  Sa.ngci.ne. 

SA.\WY.\ASTRE,  voir  Sanguinastre. 

1 .  sAxz,  voir  Sans. 

2.  sAxz,  voir  Sens. 

s.\oLEE,  voir  Saollee. 

SAOLEMEXT,  Voir  Saollement. 

SAOX,  soon,  son,  s.  m.,  suspicion,  re- 
proche fait  contre  des  témoins,  récusa- 
tion, cause  de  récusation  : 

Le  soon  ousté  par  la  coustume  dou  pays 
d'une  partie  etd'aulre.  (1289, .cln-.  del'Ec/iiq. 
de  Xorm.,  Arch.  mun.  Uouen,  tir.  2,  n°  J.) 

El  parmi  lours  resons  proposées  il  nous 
demoura  sans  suon  quatre  chevaliers,  cinq 
escniers  et  trente  sis  vavoussonrs,  el  en 
loiir  présence  nous  les  feislmes  jurer  que 
vérité  nons  diroienl.  (1310.  Leit.  du  Cle 
d'Alençon,  S.  Evroult,  Aich.  Orne.) 

Fut  acordé  (jue  la  veue  seroil  faite  par 
sis  chevaliers  el  les  vavassours  prochains 
du  lien  sanz  soon  el  sanz  soupechon.  (1318, 
Cart.  de  Troarn,  llichel.  1.  1008G,  f  89  v°.) 

Ft  après  ce  que  quatre  des  chevaliers 
qui  avoienl  esté  a  la  veue  de  ladicte  eglite 
orenl  esté  passez  sanz  ioon  et  sanzrepreu- 
che,  ledit  procureur  du  prélat  appella  les 
prestres  (pii  avoienl  esté  a  ladite  veue  pour 
sa  semonce,  el  en  passa  ti'ois  sanz  -foon 
comme  pins  prochains.  (1334.  .4rch.  JJ  69. 
f"  88  r°.) 

Par  bons  lesmoings  el  convenables,  sans 
saon  et  sans  suspe(;on.  (Mars  1350,  Ord., 
II,  397.) 
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Par  .XII.  hommes  tons  passez  sans  saon. 
(I36Ô,  ChiiHrier  de  Dieppe,  f  42  r".  Arch. 
Seine-Inf.) 

Est  a  noter  iin'il  y  a  cinq  scions  clesclai- 
lez  par  quoy  ceulx  qui  sont  sonnables  doi- 
vent estrc  ostez  de  jugement,  c'est  a  en- 
tendre que  tant  comme  l'en  demande 
l'opinion  des  assistens  ilz  doivent  estre 
onvoiez  deliors.  (Ii83.  Coiisl.  de  Nui-m.,  f 
32  v°.) 

Les  saom  îles  juges  dont  dessus  est  parlé 
ne  chaient  pas  en  procès  entre  parties, 
mais  gisent  et  demeurent  en  la  disposition 
de  justice,  car  le  juge  doit  sommierement 
et  de  plain  viiidcr  telz  saons  de  son  office, 
car  autrement  il  s'ensuivroit  trop  granl 
longueur  et  confusion  de  procès,  (/é.,  f 
3i  r'.) 

Et  peuvent  les  parties  desclairer  au  juge 
telz  saons  pour  y  avoir  regart.  (/6.) 

Se  le  malfaicteur  allegoit  et  vouloit  sous- 
tenir  que  on  ne  le  deusl  pas  mettre  en 
fait  de  sa  confession  faicte  devant  le  juge 
et  le  nombre  de  sept  personnes  ou  plus 
hors  des  lourmens,  on  ne  luy  recevroit 
point.  Mais  le  metlroit  on  en  fait  d'office 
de  jusiice  puisque  le  cas  le  requeroit,  et 
aussi  s'il  vouloit  alléguer  sann  sur  les  tes- 
moings  el  sur  le  juge,  on  n'en  dilTereroit 
point.  Mais  la  vérité  des  saons  par  luy  al- 
léguée seroit  seeue  et  enquise  sommiere- 
ment et  de  plain  d'office  de  justice  par  le 
serment  desdis  tesnioings  ou  par  autres 
se  piiesens  y  estoient.  Et  mesniemenl  se 
purgeroit  le  juge  du  saon  allégué  sur  luy 
en  disant  se  le  saon  seroit  vrav  ou  non. 
{Ib.,  ï°  52  r".) 

Et  se  partie  vient  il  se  peut  charger  du 
fait  de  justice,  et  puis  saonner  des  veeurs 
tous  ceulx  ou  il  pourra  trouver  aucun 
saon.  (76.,  C  215  v".) 

Haingne  apperte  seroit  saon  en  ce  cas. 
(M.,  f°  237  ro.) 

Il  se  trouve  encore  au  xviii»  siècle 
dans  des  textes  judiciaires  de  Norman- 
die. Voir  l'Inventaire  des  Archives  de 
la  Seine-Inférieure,  actes  de  1420  à 
1728,  Cx  3532. 

2.  sAOi\,  seon,  s.  m.,  tronçon  d'une 
chose  coupée  : 

Mais  Koine  emploie  deniers  faus, 
El  tout  lirisié  et  tout  Sfiroi, 
Et  si  sorargente  le  pion 
Coq  ne  connaist  les  bons  des  maus  . 
(  Ve/'5  sur  la  mori,  XIV,  C.rapelet.) 

sAo>ABi.E,  -onnable,  sannalile,  adj., 
qu'on  peut  s'excuser  ou  se  dispenser 
d'admettre,  comme  suspect  et  repro- 
chable,  réousable  : 

Se  saonables  ne  sont  pour  les  causes  des- 
sus dictes.  (1457,  Arcb.  Seine-Infér.  G  1699.) 

Tous  ceulx  peuvent  estre  ostez  de  re- 
cord qui  seront  saonuahles  d'enqueste  par 
appert  souppecon.  fl483,  Cousl.  de  Norm., 

f  232  v°.) 

Aucun  ne  peut  estre  esté  de  tel  record 
s'il  n'est  mal  renonmé  de  tricherie  comme 
s'il  estoil  attainl  de  parjure  ou  de  telles 
choses  ou  s'il  n'estoit  suonnahle  par  autre 
saon  coustumier  et  raisonnable.  {Ib.,  f 
236  r".) 

Quatre  chevaliers  non  sannahîes. 
[Coût,  ife  Norm,  en  vers,  t"  58  r",  ap.  Ste-Pal.) 


SAOXER,  -onner,  seoner,  -onner,  soo- 
»r,  sannei-,  v.  a.,  récuser  des 


lier,  sonner,  sannei-, 
témoins  • 


El  la  veue  faite  soonne  primierement 
tout  ce  qui  faisoit  a  sonner.  (1318.  Curl.  de 
Troatn,  Hicliel.  1.  10086,  f°  133  v°.) 

Auquel  eschiquieren  suivant,  pource  que 
ladicte  veue  n'avoit  pas  esté  faicte  ne  l'en- 
queste  receue  ladicle  veue  eust  esté  ras- 
sise et  ladicte  commission  renouvcllee,  et 
tous  les  subjectz  de  ladicte  sergenterie  te- 
nuz  \)Ouf  saonnez.  (1394,  Uenomb.  du  hiiill. 
de  Conslentin,  Arch.  P  304,  P  52  r°.) 

Si  doit  l'en  appeler  chacun  par  soy  par 
devant  quatre  clievallieis  qui  ne  soient  pas 
suppeçonneux  et  enquérir  diligenment  se 
cil  qui  est  en  prison  fist  ce  meurdre.  lit 
quant  l'en  aura  ouy  leurs  diclz  et  mis  en 
escript,  cil  (|ui  est  en  prison  doit  estre 
amené  devant  eulx,  et  luy  doit  on  deman- 
der s'il  en  veult  aucuns  saonner.  Et  se  il 
dit  sur  aucun  d'eulx  suffisant  saon,  chose 
que  dient  ceulx  (|ui  sont  ainsi  saonnez  ne 
doit  estre  en  rien  contée.  Mais  se  le  saon 
n'est  suffisant,  ce  qu'il  dira  sei'a  receu  avec 
les  autres.  (1483,  Coust.  de  Xurni.,  S"  139  r°.) 

Quant  il  aura  ouy  chacun  par- soy,  cil 
qui  est  accusé  doit  estre  amené  et  luy  doit 
on  demander  s'il  veult  saonner  aucuns  des 
jureurs  qui  tous  luy  doivent  estre  nions- 
trez.  S'il  en  saonne  Aucun  raisonnablement, 
chose  qu'il  die  ne  peut  luy  nuire.  {Ib.) 

—  Par  extension,  refuser,  rejeter, 
rebuter  : 

Mors,  trai  ton  cor  et  si  lé  sone 
A  Pineroi  et  a  Perrone, 
Fai  que  Bernars  premerain  l'oie. 
Qui  mult  est  près  de  sa  courone. 
Se  Deus  nel  refuse  et  sevne 
Ausi  comme  fausse  monoic. 
(Helinanu,  Vers  de  la  mort,  Richel.  19531,    f"    158^; 
Cropelet,  VI.) 

Se  Deus  nu  refuse  et  scone. 

(Id.,  Ars.  5201,  p.  229''.) 

Qui  si  dolce  amor  seone 
De  grant  joie  se  dessoivre. 
(BLOSDtL  r>E  Nesle,  C/ians.,  III.   15.  Brakehnaa.) 
Feme  par  son  bobant  met  arrief  et  soone 
Celui  qui  plus  la  sert  et  du  sien  plus  li  doue. 
(Cliastie  Musart.  Ricbel.  19152,   p.  105'.) 

Voiz  que  je  ai  donc  seonee  el  refusée  et 
resisee  de  toi  la  nation.  (Comm.  s.  les  Ps.. 
lii.hel.  <m,  p.  132M 

SAOïLABLE,  saulable,  saulL,  sol- 
lavle,  socld/de,  adj.,  qu'on  peut  ras- 
sasier, satisfaire,  assouvir  : 

Ot  l'orguillus  oil,  e  ot  le  neient  saulable 
cner,  oticestui  je  no  man^owe.  ilJb.  l'salm., 
Oxf.,  c,  7,  .Michel.)  Lat.  :  insatiabili  corde. 

•lu  ne  maingieve  mies  ensemble  celui  ki 
est  d'orguillousoilet  de  niant  so/Zni'/ecuer. 
(S.  Ber.n.,  Senn.,  12,  9,  Foersler.) 

Saliabilis,  saonlable.  (Closs.  lal.-f'r.,  ms. 
Monlp.  H  110,  P  233  r".) 

Saciabilis,  .s-oo»/aite.  (Cnlholicon,  Richel. 
I.  17SSI.) 

Saciabilis,  saullahle.  (Gloss.  lal.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  r  -241  v°.) 

Car  quant  li  désirs  nient  *oe/a/;fes"  d'user 
de  le  chose  désirée  très  art,  par  souspe- 
chons,  larmes  et  questions  est  perdus  et 
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fait  lui  meismes  haineus.  (Jehan  u'Arkel. 
li  Ars  d'amour,  II,  95,  Petit.) 

Du  non  solahle  calamileiir  du  monde, 
Alexandre.  (G.  Ciiastell.,  Citron.,  Proesme, 
Buchon.) 

s.AoïXABLEMEXT.  adv.,  eu  se  rassa- 
siant : 

Satiabiliter,  saonlablement.  (Gloss.  lal.- 
fr.,  ms.  Montp.  H  110,  P  233  r".) 

SAOULABLETÉ,  S.  f.,  rassasiemeiit  : 

Satiabilitas,  saoïilnbleté.  (Gloss.  lal.-fr., 
ms.  Montp.  11  110,  P  233  r".) 

SAOULAivcE,  s.  f.,  état  d'une  personne 
rassasiée  : 

Satietas,  saoulanee.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  il  110,  P  233  i '.) 

Sacietas,  saoulances.  (Cal/iolicon,  Richel. 
1.  17881.) 

De  penser  a  la  remembrance 
De  la  très  douce  sauidance 
De  celle  a  qui  il  est  donnes 
Ligement  et  abandonnes. 
(G.  M.tcH.,  J'o^'S..  Hicliel.  9221,  t"  20".) 

SAOL'LAivT,  voir  Seelant. 

SAOULECE,  soolece,  s.  f.,  rassasie- 
ment : 

Et  la  soolece  del  riche  ne  le  laise  dormir. 
(Bible,  Richel.  901,  P  3'.) 

Tu  acompliras  plus  legiereonent  lesioow- 
leces  du  courage.  (Mir.  histlj  Maz.  557,  f" 
260  r°.) 

Saoulesse  est  pleine  de  pénitence.  (Miroir 
hystorial,  XXII,  19,  éd.  1531.) 

SAOULEE,  saolee,  satdee,  s.  f.,  satiété, 
suffissance  : 

E  k'ele  pusset  parler  od  lui  a  saiilee. 

[Boni,  494,  ms.  Cambridge.  Slengel.) 

Tu  m'as  ci  cesle  algue  tourblee, 
î('en  puis  boivre  ma  saolee. 

(Marie,  Vsapet  II,  v.  11,  Roquât.) 

Tu  m'as  ceste  eve  si  lorblee, 
Tse  puis  boire  ma  saoulée. 

(ID.,  ib..  Ricbel.  15213,  f  58  v«.) 

E  une  feiz  le  jor  mengast 
La  meité  de  sa  saolee. 

{Ilesant.  624,  Martm.) 

Le  moloun  qant  il  ad  mangé  son  sautée. 
(Tr.  d'écon.  rur..  xiii*  s.,  Lacour,  Bibl.  Ec. 
des  Ch.,  4°  sér.,  t.  II,  p.  372.) 

Affin  que  son  frère  lamente 
Et  pleure  toute  sa  saoulée. 
(Gbebas,  Miist.  de  la  Piixs..  ms.  .1rs.   6431.  t»    124''; 
V.   14984,  G.  Paris  et  Raynaud.) 

Il  sentoit  une  future  grande  incommo- 
dité de  la  dessaisie  de  ce  prieuré  tant 
bon,  et  qui  lui  aidoil  aux  siens  a  faire 
commodément  laso'i/ee.  (Ber.de  Verville, 
Moij.  de  parv.,  p.  111,  éd.  617  pages.) 

La  langue  populaire  a  gardé  soûlée, 
partie  de  table  où  l'on  se  soûle. 

SAOULEMEîVT,  saoulle.,  saolement, 
saule.,  saule.,  saulle.,  soele.,  scelle.,  s. 
m.,  rassasiement,  satiété  : 
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Cuvelier,  je  vous  desdi. 
Trop  a  grant  saottlenient 
En  mariaje  ;  autrement 
Aime  on  de  cuer  plus  joli. 

{Clims.,  Vat.  Chr.  1190,  t"  139  r».) 

Je  cleniourai  la  .11.  semainnes  avoecques 
nien  lilleul  sains  boire  et  sains  mangier; 
car  nous  eusnies  laiil  de  soelement  corpo- 
rel que  nous  estiemes  veu  plain  de  moust. 
(Saint  Brandainne  le  moine,  p.  60,  Jubinal.) 
Lat.,  satietatem. 

Or  pensons  donc  sovant  a  icest  pain,  si 
que  nos  puisons  parvenir  au  snuUment  de 
sa  gloire.  (Maurice,  Serm.,  Richel.  24838, 
f»  56  r".) 

Peisson  nos  donqufis  de  cesl  pein  sovent 
que  nus  puissons  parvenir  au  saulemenl  de 
gloire,  (lo.,  ih.,  ms.  0x1'.,  Bodl.  Douce  "270, 
1°  51  v°.) 

Grâce  et  biauté  et  boin  soolement  sont 
seur  ces  choses.  (Bible,  Richel.  901,  P  â5^) 

Sacietas,  saullemenl.  (GIqss.  lal.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f»  241  V».) 

Refocillatio,  soellemens.  (Glosi.  de  Douai, 
Escallier.) 

El  combien  que  par  le  snoulemenl  des 
hommes  il  deusl  souffire  d'avoir  trouvé 
composemens  et  meslanges  des  viandes  et 
de  vins...  (Boccace,  Xobles  malh.,  VII,  7,  f 
182  r",  éd.  1515.)- 

Ce  n'est  pas  merveilles  se  désir  de  repos 
et  saoullement  de  gloire  vous  viennent  au 
devant.  (Trud.  de  Q.  Ciirse,  V,  7,  éd.  1534.) 

Satietas,  rassasiement,  saoulement.  (R. 
Est.,  rites.,  éd.  1531.) 

Saouleté,  saoulement,  satiamento.  (1617, 
Thresor  des  trois  langues.) 

—  Nourriture,  en  parlant  des  fau- 
cons : 

Et  les  paisse  si  nettement 
Qu'il  n'y  a  point  de  souîement 
Qu'ils  scevent  bien  que  mal  t'eroient 
Si  de  la  curie  les  souloienl. 

(G.  DE  Li  BiGKE,  f»  1Î4,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Habit  de  gala  : 

Lambert,  mieus  m'accsmeroie 
D'uns  ricbes  acesmemens 
A  ^iataus,  que  se  vestoie 
Cbascun  jour  saonîemens. 
(Breiel,    à  Ferri.  Vat.  Chr.  1490.  f-  US'.) 

SAOl'LER,  voir  SliELER. 

SAOULESSE,  voir  Saoulece. 

sAoïLETK,  sauleté,  saulelee,  souleté, 
solleleil,  saulté,  s.  f.,  satiété,  rassasie- 
ment, réplétion,  état  d'une  personne 
gorgée  de  nourriture  : 

0  Jherusalem,  citeiz  del  soverain  roi,  ki 
te  sollelde  la  graxe  del  froinnient,  et  cuy  li 
granz  habondance  del  fluve  esjoist.  En  ti 
nen  al  ne  poes  ne  mesure;  mais  solleleil 
et  soveraine  habondance.  (S.  Bern.,  Serm., 
128,  8,  Foersler.) 

K'ille  saichet  solTrir  faim  et  solleteit  et 
planteit  et  besoigne.  (Li  Epistle  saint  Ber- 
nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f  68  v".) 

Lesqueiz  as  choses  que  il  devoroient  et 
pristrent,  ne  ont  donnée  sauletee  par  la 
trace  as  primerains.  (Bible,  Genèse,  ch.  xli, 
20,  Richel.  1.)  Lat.,  NuUum  saluritatis  de- 
dere  vesligium. 
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Que  il  n'i  ait  saulté  ne  vvroignie.  (Biule 
S.  Benell,  Richel.  24960,  r"30  r°.) 

Kar  mieuz  vaut  ke  gent  eient  désir 
La  éloquence  de  lui  {du  roi)  oir 
K'estre,  saciez  de  vérité'. 
De  ses  paroles  trop  asarcié, 
Kar  des  orailles   la  saulté 
Le  corage  ensarzit,  en  vérité. 
(PiEBBE  d'Abernou,  le  Secré  de  secrez,  Richel.  25407, 
f  179'.) 

Il  n'est  pas  conté  por  abstinence  ou  la 
souleté  est  du  ventre.  (La  Convoitise,  Vat. 
Chr.  1682,  .Nol.  et  extr.  des  mss.,  XXXIII, 
199.) 

Li  .v.  degrez  est  saturilas,  c'esl  a  dire 
saouletei  qui  nait  et  vient  de  enyvrement. 
(De  Confessione,   ms.  Angers    390,  f°  90'.) 

La  tierce  chose  est  saouleté  ou  réfection 
après  faim.  (J.  Gollain,  Ration.,  Richel. 
437,  f>  271  v°.) 

Eaues  decourant  de  celles  racines  en 
saouleté,  et  ainsi  fut  l'ait  et  en  beurenl  en- 
semble et  hommes  et  bestes.  (Miv.  hist., 
Maz.  557,  P  29  v".) 

Car  eulx  eslains  il  avoit  plus  grant  es- 
pérance d'estre  mon  successeur.  El  pour- 
tant ma  pascience  de  laquelle  il  estoil  as- 
sez rempli  a  comme  une  Ires  cruelle  beste 
espandiie  sur  moy  sa  saouleté,  et  luy  en  ay 
semblé  trop  longuement  vivre.  (Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5083,  C  200".) 

Saturilas,  Saouleté.  repletion.  (R.  Est., 
Dirtionariolum,  éd.  1542  et  Calepini  Dict., 
Bàle  1584.) 

Saouleté,  f.  Satiety,  fulnesse,  a  cloying, 
glulling,  loathing,  loathsommesse.  (Cotgr., 
1611.) 

SAOï'LOT,  adj.,  diminutif  de  saoul: 

Jehannin  Saoulot.  (1384-85,  Compt  des  an- 
nivers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1656,  f° 
167  r-.) 

SAOLLiiRE,  S.  f.,  rassasiement  : 

Saoulure,  f.  The  saine  [que  saouleté.  Voir 
à  cet  articlej.  (Cotgr.,  1611.) 

s.AOVESO>',  voir  Salveison. 

1.  SAP,  s.  m.,  sapin  : 

Si  tint  une  lence  de  sap. 
{Perceval,  ms.  Montpellier  H  Î49,  !•  45  '.) 

Mult  i  veissiez  cols  e  de  fer  e  d'acier 
Mainte  hante  de  sup  e  de  fresne  brtiisier. 

CWace,  liûu,  i' p.,  3398,  Andresen.) 

Une  grosse  perche  de  sap. 

(Marie,  Lais,  Guigemar,  595,  Waroke.) 

Lance  ot  de  sap,  non  pas  de  fraisne. 
(Sabrazin,  liom.  de  Bain,  dans  l'Uist.  des  ducs  de 
l\'onn.,  p.  30Î,  Michel.) 

Et  si  vos  di  en  ses  deus  manches 
N'avoit  pas  deus  aunes  de  drap. 
Ses  braz  sembloit  boce  de  sap. 

(Iten.,  Br.  XIII,  -62,  E.  Martin.) 

Et  li  mas  fu  brisiez  qui  estoit  de  sap  dur. 
(Florence   dt   Rome,    Richel.   nonr.   acq.    fr.   4192, 
P  7S  r°.) 

Lour  vains  pandoienl  ancor  a  sap.  (1305, 
Coll.  de  Lorr.,  975,  n°  13.) 

Cor  plus  se  deult  a  cheoir  villainement 
Un  grant  géant,  cèdre,  sap,  ou  cyprès, 
Qu'ung  petit  nayn  qui  chet  tout  bellement. 
Ou  que  ne  fait  l'herbe  qui  chet  des  prez. 
(Contredits  de  Songecreux,  f»  194  bis  t",  éd.  1530.) 
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Sap  se  dit  encore  en  Saintonge  ;  Vos- 
ges, sep  ;  en  Normandie,  «  marchand 
de  bois  de  sap  »  est  l'enseigne  des  mar. 
chands  de  bois  du  Xord.  Sap  est  aussi 
conservé  dans  la  marine  et  dans  le  lan- 
gage populaire. 

Nom  de  lieu,  Le  Sap  (Charente-Infé- 
rieure, Manche,  Orne.) 

2.  SAP,  s.  m.,  maladie  des  oreilles 
expliquée  dans  l'exemple  suivant  : 

Colera,  humor  calidus  et  siccus  qui  pur- 
gatur  per  aures,  gallice  sap  del  orail. 
(Gari..,  Gloss.,  Bruges  546,  Scheler,  Lex., 
p.  41.) 

s.\PAs,  S.  m."? 

Les  sapas  de  Lintot. 
(ft'Ol).  et  Dict.  popul.,  p.  49,  Crapelet.) 

SAPAUDE,  voir  Sepaude. 

1.  SAPE,  s.  f.,  syn.  de  sap,  sapin  : 

Hasia  ot  grossa  ne  [lire  de]  sape  ne  de  pin. 

(Guill.  d'Orange,  ms.  de  Venise.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  auteur 
du  ïrx"  siècle  : 

Un  bureau  en  bois  de  sape.  (G.  Flaubert, 
M"'  Bocary,  l.  I,  p.  401.) 

Plancher  -  les  -  Mines  (Haute  -  Saône), 
sappe,  sapin. 

2.  SAPE,  S.  f.,  jus  de  fruits  : 

Contre  la  toux,  c'est  exquis  remède 
prendre  au  matin,  quatre  heures  devanl 
manger,  une  once  et  demie  sape  de  coins, 
qui  se  faict  sans  succre  ni  miel,  en  bouil- 
lant le  jus  exprimé  de  coins.  (Ol.  de  Serr., 
Th.  dAgric,  VIII,  5,  éd.  1605.) 

3.  SAPE,  voir  Sepe. 
s.APEE,  voir  Sapoie. 
SAPEiE,  voir  Sapoie. 

SAPEiL,  voir  Cepeil,  au  Supplément. 
SAPEL,  s.  m.,  sapin  : 

La  douceur  de  ses  chalemiaus 
Les  chaisnes  et  les  grans  sapeaus 
Faisoit  troter  et  corre  en  dance. 
(D'Orpheus,  ms.  Genève    179"",  BuUelin  A.  T.,  1877, 
p.  99.) 

Un  sapel  ou  souloit  estre  plantée  une 
cheville  de  fer.  (1542,  Enquête,  Ste-Croix, 
Arch.  Vienne.) 

Tirant  a  un  sapel.  (1542,  Traité,  ap.  Tis- 
sol,  les  Fourgs,  p.  91.) 

La  Bresse  en  Vosges,  saipé,  petit  sa- 
pin. Le  fribourgeois aie  féminin sapelle, 
petit  sapin.  Suisse,  sapalla,  sapin  sur 
pied,  sapin  en  général. 

SAPHiRÉ,  sapp..,  saphy.,  adj.,  de  la 
couleur  du  saphir  : 


T.  vir. 
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Hz  ont  les  menions  saphyyez 
El  les  ye\J.v  tous  couvers  de  roigne. 
(P.  Jameg,  Débat  du  Vin  et  de  l'Eaue,  Poés.  fr.  des 
XV-'  et  svl*  s.,  t.  IV',  p.  il3.) 

Tu  as  le  nez  trop  capharê, 
Trop  bourgeonné,  trop  sapjjïiir^y 
Et  les  joues  trop  boursouflées. 
{Ct.  Marot,  Besponse  à  l'abbé  des  Conardz  de  Bouen, 
TI    2S5,  éd.  1731.) 

Gens  sap}it/t'ez  qu'un  duit  de  verre  esveillo, 
Ausquclz  le  boire  escliautVe  l'avcrlin, 
N'espargnez  pas  le  creus  de  voire  beille. 
(Germais  Cous,  Poés..  f.  l'Ji,  ncnois.) 

s.»PHinET.  fsapliy.,  s.  m.,  dim.  de 
sapliir  : 

Et  i  ol  pelis  rubies 
De  liens  en  liens  el  saphyres. 
(.\DES..  Cleomad.,  Ars.  3112.  t'  f.3  V;  v.  10312,  Van 
Uasselt.) 

Une  aiguière  d'or  a  -i.  sa/i/iiret.  (Ext.  de 
la  vaiss.  il'org.  fin  R.  Jean,  liiilleL.  du  lil- 
blioph.,  -WIll,  lOiO.) 

Cinq  perles  el  un  sapldvtl  au  milieu- 
(1400.  Pièces  relal.  au  veg.  de  Ch.  17,  t.  II, 
p.  300,  Soc.  de  lll.  de  !•>.) 

A  lui  [Jaquelote  de  S.  Pol],  pour  ung  au- 
tre agniel  d'or,  a  ung  saphiret,  .xv.  s.  (10 
mai  14tw.  Exéc.  test.  Jacques  St  Pol,  \rch. 
Tournai.) 

s.\i>iiiREi;s.  adj.,  de  la  couleur  du 
.«aphir  : 

Dedens  les  saphireiis  boillons. 

(Bosc.  ms.  r.orsini,  f"  114*.) 

s.\piiiRiQUE,  adj.,  de  saphir  : 

Couleur  sapliii-ique.  {Blas.  des  cou/,  en 
tti-mes,  {°  10  r°,  éd.  1.511.) 

Pierre  saphirique.  (Medicls,  Cliron.,  I, 
36l,  Chassaing.) 

SAPHisTix,  adj.,  de  .saphir  : 

Un  camahieii  sapluMtm.  (1400,  Pièces  re- 
lut, au  reg.  de  Cli.  17,  t.  II,  p.  326,  Soc.  de 
ril.  de  Fr.) 

.SAPniSTnix,  -safjhys.,  s.  m.,  la  to- 
paze, saphir  inférieur,  le  sapliir  d'Alle- 
magne : 

Demanda  icellui  Vincent  quelle  pierre 
c'estoit:  et  icellui  feu  Jourdain  respondi 
que  c'estoit  un  sapliisirin  d'Alniaigne  ou 
topasse.  (1449,  Arch.  JJ  179,  pièce  349.) 

Ung  petit  praiel  clos  de  roches,  plain  de 
saphislrins  el  d'autres  estranges  pierres. 
{M.\THiEL-  ii'F.scouciiY,  Chron.,  Il,  133,  Soc. 
(le  ru.  de  Fr.) 

—  Couleur  du  saphir  : 

L'améthyste  au  beau  teint,  du  bleu  le  saphistrin. 
(R.  Belleau,  Œuvr.  poét.,  Disc,  éd.  1578.) 

SAPi,  adj.,  sage  : 

Rey  furent  sapi  et  prudent. 
(.\LBERic,  A/ex.,  2),  Meyer,  Bec.j.'îil.) 

SAPiEXT,  sapp.,  adj.,  sage,  savant: 

Li  maislre  des  escoles,  li  boin  clerc  sapient. 

{Boni.  d'Alex..  I,  128,  Meyer.) 

Esraumcnt  fist  conjuremens 
Haus  ct  devins  et  sapiens. 
(Jeh.  de  ^E  MoTE,  Begret  Cuill.,  1481,  Sclielci.) 


Sire,  ce  dit  la  dame,  je  prie  an  sapient 
De  morl  el  de  prison  vous  garfcnlicrement. 
(Cuv.,  B.  du  Guesal.,  18102,  Cliarrière.) 

Li  cinkismes  vertus  dcl  enicndement  si 
est  apiclee  sapience  ct  cis  ki  l'a  .vipi'en.i, 
c'est  auques  a  dire  savouians,  car  cis  ki 
sapiens  est,  il  saveure  ce  k'il  set  par  la 
vraie  connissance  k'il  a  des  sciences  et  des 
ars.  (.Ieiian  d'Ahkei.,  li  /les  d'amour,  II,  l.'iO, 
Petil.) 

,Ie  qui  suis  très  foie  a  vous  très  sapient 
et  1res  eongnoissanl.  (.1.  Geu.^on,  /a  Men- 
dicité spirit.,  r  19  T»,  éd.  1488.) 

Il  lu  y  semblolt  chose  fort  arrogante  de 
faire  profession  qu'on  cul  .lapient  ou  sage. 
(Ci-.NTi.AN  IIervet,  Cité  de  Dieu,  p. -731,  éd. 
1660.) 

—  S.  m.,  Dieu  : 

Et  nous  les  ronqncstames  au  gré  du  Sn2>pie>ti. 
[Enfants  Haymon,  971.) 

Mes  encliois  m'enfiiierai  par  nuit  privejment 
Demandant  mes  aumoesnez,  el  nom  tlii  Sapiputj 
Que  ne  voie  vo  corpz  et  vostrc  biau  jouvent. 
[B.  de  Seb.,  II.  733,  Rocpo.) 

Bertran  leva  l.i  liaclie  a  col  aprochenienl. 
Sur  la  lance  fori  au  gré  de  Sapient. 

[Cv\v.x..,  B.  (lu  Giiesclin,  724,  Cbarriére.) 

?'n.\n\.  Sap'ienl.  {Livre  d'heure.^  de  Charles 
le  Noble,  Décembre,  Cabinet  Culliot.) 

SAPiE.^'TF.ME^'T,  adv.,  avec  sagesse: 

Par  le  respon  I^îen  medilc 
Et  sajyieutement  dite, 
(.xni'  s..  Prière  à  laViert/e.  ms.  Diisseldorf  D.  10.  b., 
f»  91  r«.) 

Tendant  acquérir  loyer  pardurable  par 
nostre  œuvre  manee  sapientenient.  {Coirc\, 
ïlist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f  173".) 

SAPiEXTissiME,  fldj.  Superlatif,  très 
sage: 

Sapienlissime  clievalicrs.  (AmÉ,  i'st.  de  li 
?form.,  VII,  13,  Champ. -Fig.) 

Les  prebstres  sapiendssintes.  (Fo.ssetier, 
C/iivn.  Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f  92  r".) 

sAPiiEit,  V.  a.,  goûter,  embrasser  : 

Et  de  tous  les  quartiers  de  la  terre  aul- 
cuns  ont  sapîict  nostre  foy.  (Fossetieb, 
Cron.  Marr/.,  ms.  Brux.,  2"  p.,  sec.  copie, 
f  15  r°.) 

sAPix,  adj.,  de  sapin  : 

Tole  dedens  de  fust  sapin. 

(.Ç.  Brandan.  Ars.  3316,  t"  lOle.) 

Porte  moult  tieremenl  celle  lance  sapine. 

{Chev.  au  cygne,  15106,  Reiif.) 

Et  Estases  de  Maskelines 
1  fu  de  -u.  lances  sapines 
Abatus  et  vicrses  entr'aus. 

(P.  MousK.,  Citron..  22001,  Reiff.) 

Aux  lances  sapines  et  aux  espees  d'acier. 
{Ben.  de  Moniaub.,  Ars.  5072,  f  131  r°.) 

—  Fig.  : 

D'une  audace  ct  sapine  pétulance.  (Mii- 
LAirr,  Hi^t.  de  la  ville  el  chasteau  de  Huij, 
Arch.  Liège.) 

sAPi.xE,  s.  f.,  bois  de  sapin,  sapi- 
nière : 


Chaciez,  fait  il,  av,nnt,  contremont  la  sapine, 
Mal  garra  li  cuiverz  en  bois,  ne  en  gasline. 

{Parton..  Hicliel.  1915-2,  {'  173».) 

En  fuies  tournent  parmi  une  sapine, 
{i'de    et    Olive,    dans     F.srlarm..    6968,     Sciiweigel. 
Ausg.  md  Abh.,  t.  LXXXtII.) 

Murt  l'a  jus  abatu  par  deles  la  sapine. 

(Gaufrey,  3664,  A.  P.) 

Nom  de  lien,  la  Sapine  (Loire). 

La  langue  moderne  a  gardé  ce  mot 
dans  diverses  acceptions. 

sAPi\ETTE,  sapinnelte,  s.  f.,  bois  de 
sapin  : 

Si  le  pays  le  porte,  les  pinnettes  et  sa- 
pinnetles,  et  autres  assemblées  d'arbres. 
(0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.,  VII,  9,  éd.  1605.) 

Sapinelte,  f.  A  grove,  or  wood.  of  Firre 
Irees.  (Cotor.,  1011.) 

Ilaut-HIaine,  sapinelte,  feuille  du  pin 
maritime. 

SAPiivoiE,  s.  f.,  lieu  planté  de  sapins, 
sapinière  : 

Hui  main  me  chevauchoie 
Lez  une  sapinoie. 
(J.  BoD..  ap.  lye\h»\\\[e,  Matériaux  pour  servir  à  l'his- 
tor.  du  fr.) 

Et  d'une  part  ct  d'autre  si  très  bel  le  conroie 
Que  le  jela  souvîn  emmi  la  sapinoie. 

{Voon  de  Mayence.  15!55,  A.  P.) 

Lendemain  se  remit  en  son  chemin  el 
entra  en  une  forest  que  l'en  appelle  la  sa- 
pinoie. {Lancelot  du  Lac,  '2'  p.,  ch.  i:x,  éd. 
1488.) 

1.  SAPixois,  S.  m.,  bois  planté  de 
sapins,  sapinière  : 

Li  ost  sont  assamblé  deles  un  sapinois. 

(.1.  BoD.,  Sax.,  ccsciv,  Miciiel.) 

2.  SAPiivois,  adj.,  de  sapin  : 

Vait  ferir  a  bandon  sur  l'escu  sapinois. 

(Th.  DE  Kest,    Geste  d'Alis.,  Ricbel.  24364,  f»  13  r».) 

SAPiR,  S.  m.,  savant,  clerc  : 

Lambers  le  sapir  de  Saint  Servais.  (.1. 
d'Outrem.,  J)/»/feH)v/es  liistors,  V,312,  Chron. 
belg.) 

SAPLIER,  S.  m.,  sorte  de  mesure,  un 
sac  : 

Livrance  de  8  snpiiers  de  layne  pour  60 
nobles  le  saplier.  (Échevins  de  Liège,  n"  4, 
f°  154  v°,  ap.  Grandgagnage,  Dict.  de  la, 
lang.  wall.,  Gloss.  de  l'anc.  wall.,  p.  657.) 

SAPOi,  s.  m.,  sapinière  : 

En  la  terre  Lugurge  au  roi 
Fu  li  vergers  les  un  sapoi. 
(Eteocle  et  Potin.,  Riohel.  375,  f»  41'.) 

Nom  propre,  Sapey. 

Noms  de  lieux,  Sapois  (Vosges),  le 
Sapais  (Hte-Savoie),  le  Sapet  (Loire, 
llte-Loire,  Lozère),  le  Sapey  (Doubs, 
Savoie,  Ilte-Savoie),  le  Sappcy  (.\in, 
Isère,  Savoie,  Hte-Savoie). 
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SAPOIE,  -peie,  -pee,  sappoije.  sepae, 
s.  f.,  sapinière  : 

Vunl  s'aduljer  tlcauz  une  sup'ir. 

,      (Jiol.,  993,  MûUer.) 

•     Urcil  al  issir  d*une  sapée. 

(Prot/testuus,  Rîcbel.  21*  '         :  ! 


Feruz  se  suât  en  la  supeie. 


{là.) 


Les  le  bosquet  d'une  sapoif 
Se  sont,  ce  ni'est  vis,  alornei. 

(Gilles  (te  Chin,  853,  Reiff.) 

Duscju'au  bosquet  de  la  sapote, 

(Jb.,  928.) 

Exceptée  la  sepae  de  l'aigle.  (131  i,  Arch. 
JJ  50,  r  90  V.) 

En  la  sappoye  de  l'aigle.  (13i5.  Arch.  Il 
75,  f  -25(3  V.) 

Dans  l'Orne  on  emploie  fréquem- 
ment sapaie  pour  désigner  une  sapi- 
nière. 

Nom  de  lieu,  la  Sapaie  (Eure). 

SAPPE,  voir  SiiPE. 

s.APPniiiÉ,  voir  SAPHtnÈ. 

S.APPOYE,   voir  S.^POIE. 

SAPVEunEK,  voir  SAVonEn. 

S.IQl'ARELLE,  S.  f.  ? 

Les  camares  siciliennes,  trousse-queues 
cl  saqnarelles,  soyent  le  con\ble  du  ines- 
lier  de  la  guerre.  (1^  Plessis,  Ethiq. 
d'Aiist.,  Ep.,  éd.  1553.) 

SAOLATEVOIR,  V.  3.,    SCCOUCr"? 

Qar  il  voudra  mengier  sa  proie  ; 
Mangiee  l'a,  si  saqitatuH 
Son  chief,  son  cors  qantquc  il  put. 
{Itenartf  7696,  MéOD.)  luipr-,  s'a^juatitet. 

SAi^UEBOiTE,  sache.,  saicq.,  saqiie- 
lioulte,  sacq.,  saquebtite,  sacq.,  sacque: 
boite,  s.  f.,  lance  armée  d'un  fer  crochu 
ilont  on  se  servait  pour  désarçonner  un 

cavalier  : 

Adont  (li  lîous  de  l'auqiienionl)  fisl  sa 
genl  armer,  et  il  aussi  s'arma,  et  (isl  fere 
delez  le  fier  de  se  lance  un  grau  de  fer 
pour  les  gardions  saquier  jus  de  leurs 
quevauiz  :  et  celle  lance  an  grau  de  fer 
lu  appellee  saqueboute.  {Chron.  ulirib.  à  J. 
Desnouelles,  Uec.  des  Hist.  de  Fr.,  XXI, 
186,  Ouign.  et  W.)  Var.,  sacheboute. 

A  crocliez  et  a  saqitehoutes, 
Le  trébuchent  entre  leurs  routes. 
(G.  GcnKT,  Ho)j.  ling.,  Riclicl.  5098,  p.  127*.) 

Apres  vos  artilleries  touttes  dont  vous 
havié  faitwascarmes,  liarnois,picques,  sac- 
queboutle-i.  (146S,  La  connexion  des  Liégeois, 
ap.  X.  de  llani.  Troubles  de  Liège,  Chron. 
belg.) 

Un  baslon,  appelle  saqueboute...  Icellui 
Jacob  tira  ladite  saqueboute,  et  quant  le 
suppliant  vit  qu'elle  issoit  de  son  four- 
reau... (1472,  Arch.  JJ  195,  pièce  772.) 

Une  sacqueboutte.  (1534,  Exéc.  iestam. 
Jehan  Godehere,  Arch.  Tournai.) 

—  Sorte  de  trompette  dont  Tembou- 


chure  et  le  pavillon  étaient  tournés  du 
même  côté,  et  dont  les  tubes  recourbés 
pouvaient  s'allaiii-'er  l'ommo  dans  nos 
trombones  : 

Sur  saquehûittie  a  petit  trou. 
{L'An  (tes  Vil  fiâmes,  p.  28,  Rnclens  et  Sclieler.) 

Denx  trnmpetes,  ung  cleron  et  une  sac- 
quebotle.  (25  juin  lt>OS,  Louage  de  musiciens, 
Arch.  Yonne,  l'iéc.  liist.,  min.  de  not.) 

Il  aprint  jouer  du  lue,  de  l'espinetle,  de 
la  harpe,  de  la  lUitte  de  Aleniant  et  a  neuf 
Irouz,  de  la  viole,  cl  de  la  sacqueboutte. 
(lUnr:L.,  Oarg.,  ch.  .v.xiu,  éd.  1542.) 

En  faisant  la(|uelle  bonne  chère,  philTres, 
taboiirins,  haiillboys,  sacqitelmie  cl  autres 
instruments  eu  grand  nombre  estoient  au 
bout  de  la  salle,  tapissée  de  riches  tapis- 
series, qui  faisoient  bruyre  leurs  instru- 
ments de  pavannes,  danses  cl  cnrolles  que 
c'esloit  une  chose  très  jiielodieuse  a  les 
ouyr.  iSkii.  JloiiKAi,  la  l'rinre  et  délivrance 
de  l'raurois  premier,  I52i-1530,  Arch.  de 
l'hisl.  de'  Kr.,  1'"  sèr.,  l.  11,  p.  323.) 

Coinnie  l'air  de  la  trompe  ou  de  la  saqnehute 
Dure  plus  que  celuy   qui  passe  par  la  flule. 

(Ou  tiABTAS,  1°  «fin.,  6°  j.,  609,  éJ.  1602.) 

Une  saquebule  on  Irompelle  de  six  pieds 
de  lin  cstain.  (1614,  Acte  norm.,  Mém.  des 
ant.  de  Normandie,  X.VV,  69.) 

—  .Adjcctiv.  :" 

Le  bouc  jouoit  d'une  trompette  saicque- 
boute.  (0.  DE  I.A  M.\RCi!Ë,  Mém.,  II,  152,  Soc. 
de  rilist.  de  Fr.) 

—  Fig.  et  grivois,  jouer  de  la  saque- 
boute. faire  l'amour  : 


S'on  joue  de  la  saequeboute. 
(Farce  de  Colin,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  243.) 

Normandie,  saquebule,  clifoirc. 

SAQUEBL'TE,  VOir  SaQUEBOUTE. 

sjvQi'EDL'TiER,  S.  m.,  musicicn  qui 
joue  de  la  saqueboute  : 

Clairons,  trompettes,  saquebuliers,  ta- 
bourineurs,  harpeurs,  joueurs  de  hautz 
bois.  (UiiA.ST.,  Gr.  Copit.  franc..  Il,  301, 
Lalanne.) 

sAQi'EESPEE,  adj . .  qui  lire  l'épée, 
employé  comme  nom  propie 

Phelippe  Saqueespee.  (Mai  li'.)i.  C/i.  du 
vie.  de  Dui/eux.  Chap.  de  liaveux,  pièce 
223,  Arch.  Calv.) 

Joh.  Saqueespee.  (1316,  Lie.  pela,  f°  6", 
Bibl.  lîayeux.) 

SAQUEL,  voir  Sachel. 

S.AQUELET,  VOir  SaCHELET. 

s.AQL'ELLiEK,  S.  m.,  sacristalu  : 

Ue  ce  cas  parçonniers  furent  Paschale  le 
donneur,  Campule  le  saquellier.  et  mains 
autres  nobles  de  la  cité.  (Gr.  Citron,  de  Fr., 
Charleniaines,  11,  1,  P.  Paris.) 

1.  S.AQl'EMA\,  voir  SaCOL'EMAN. 

2.  S.\QIEM.A>',  voir  S.\CQUEMEXT. 


i         S.AQUEMA.MVE,  VOlr  SaCQUEMAN. 

1.  SAQliEMENT,  VOir  SaCQLEMAN-. 

2.  SAQL-EME\T,  voir  Sacquement. 

3.  SAQLEMEXT,  adv.,  lestement: 

Sus  !  troussons  nous  deux  saquement 
Ce  faulx  meurtrier  désespéré. 
(GREBix,  .Visl.  delaPass.,  79S2,  G.  Paris  et  Raya.) 

SAQiTER,  voir  Sachier  1. 
SAQUERiE,  voir  Sacquerie. 
SAQUETEt'R,  voir  Saci: 
SAQUEUR,  voir  Sacheor. 

SAQUIEL,  voir  S.ACHEL. 
SAOVIER,  voir  S.^CHIER  1. 

SAQLi.N-  SAQUEST,  loc.  adv.,  exacte- 
ment, comptant  : 

Je  fuz  payé  sa^juin  saque.H, 
Combien  que  n'en  vouloys  rien  prendre. 
(Le   Franc-Arcliier  de  Chené,   Pois.  fr.  Jes  xv  et 
ïTi"  S.,  XIII,  25.) 

SAR,  voir  Sart  1. 

s.ARACHE,  S.  f.,  sorte  de  poi^-  ja  : 

Sarache,  f.  An  Albanian  fish  very  like  to 
Ihe  .Anchova.  (Cotc,  1611.) 

SAR.ACI.\EIS,  voir  SARASI.NOtS. 

-^iSAGociE^',  voir  Sarhagocie.\. 

j       s.vRAXT,  s.  m.,  espèce  de  scie  : 

I  Bans  de  miséricordes  d'espee  a  .i.  tail- 
lant, de  coutiel  d'Espaigne,  de  saranl,  de 
faucison,  de  ghissearme,  de  hace,  de  ci- 
soircs,  sor  chiaus  qui  portent  ces  armes. 
il'2()0.  Bans  concernant  le  port  des  armes, 
p.  245,  Tailliar.) 

'       SAR.ASix,   sarrazin,  s.   m.,  pays  des 
i  Sarrasins,  Orient  : 

De  la  nourrice  fu  très  bien  envelopes 
I    En  dras  d'or  et  de  soie  en  sarrazin  ouvjes. 
j  (Drun  de  la  Montaigne,  62S,  .i.  I.) 

SARASIXAL,  sarr.,  sarrazina!,  adj., 
de  Sarrazin  : 

:  Une  saiete  a  fier  sarrazinal 

I  Trait. 

I  .  (Anseis,  Ricbel.  793,  i'  65'.) 

Et  fu  li  marchez  de  la  vente  cent  mile 
besans  sarrasinas.  (Est.  d'Eracl.  emp.,  ap. 
Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  II,  7.) 

s.ARAsi.xE,  sarr.,  -zine,  s.  f.,  aristo- 
loche : 

Les  racines  du  glayeul,  des  deux  aris- 
tolochies  ou  sarrasine  et  d'agaric.  (A-NT. 
Df  Moulin,  de  la  Quintessence,  (°  7  r°,  éd. 
1581. > 

Aristolochie   longue,   dite  la   sarrazine. 
/(Id.,  ib.,  r  8  v°.) 

La  fumée  de   l'aristolochie   ou  sarrasine 
,   longue.  (Pierre  le  Lover,  Hist.  des  Spec- 
tres, p.  824,  éd.  1605.) 
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SAR 


SAR 


Sarasine,  aristoloquia.  (16J7,  Thresor  des 
trois  langues.) 

SARASl^'ESME,  sorro.,  sarazineme, 
sarrazienesme,  sarrasinisme,  -naisme, 
s.  m.,  pays  des  Sarrasins  : 

Li  plusengigneorens«iTfl:!enes»ie.(Pcoi'. 
et  dict.  pop.,  Ciapelet.) 

Plusieurs  raarchans  tirant  çn  savrasi- 
nesme.  (Duouesne,  Hisl.  de  J.  d'Avesn.,  Ars. 
5208,  f"  108  r°.) 

Il  pussent  aver  conquis  non  pas  soule- 
ment  la  terre  seynl  mes  lute  sarrasineme. 
(Chron.  d'Ang.,  ms.  Barberini,  f  57  v°.) 

Et  fut  en  sarrasinisme  faire  guerre  aux 
Sarrasins.  (Jrv.  des  1rs.,  Hist.  de  Cli.  VI, 
an  1409,  Michaud.) 

Et  a  aussi  granl  honneur  furent  adme- 
nez,  comme  s'ils  venissenl  de  faire  le  plus 
bel  fait  c'om  puist  faire  en  ce  monde  de 
sarasinesme  ou  daustre  part.  {Journal  d'un 
bourg,  de  Paris,  an  1413,  Michaud.) 

Par  touz  les  pays  de  chrestianté  et  sar- 
rasinaisme.  (1471-72,  Compt.  du  H.  René,  p. 
243,  Lecoy  de  Lam.) 

Par  tout  sont  en  sarrftzinesme 
Defenduz  tes  atouchemens. 
(P.   Jamec,  Dfbat  du  vin  et  de  l'^-aue,  Poés.  fr.  des 
IT'  et  iTie  s.,  IV,  112.) 

Or  laissons  a  parler  des  barons  qui  sont 
en  sarrazinesme  et  parlerons  de  Ganelon. 
(Trad.  de  Morgant  le  Géant,  ch.  .xvui,  Alain 
Lolrian,  1517.) 

s\R\si?iois, -:inois,-:innoi.i,-cineis, 
sarra:ine>s,  -dinois.  -dinnois,  sarra., 
sarridonois,  adj., des Sarrazins, oriental 
en  général,  grec,  byzantin  ;  appliqué  à 
un  ouvrage  de  construction  il  indiquait 
des  ruines  romaines  : 

Païens  s'adubent  d'osbercs  sarrazineis. 

{Roi.,  994,  MaUcr.) 

D'un  drap  vermeil  sarrazinois. 

^Perceml,  Ricliel.  1Î37  7,  t'  199'.) 

La'gailc  du  casUel  va  son  cornet  sonnant, 
Ou  cor  sarrazinois  aloit  trait  criant. 

[Chev.  au  cyijtie,  6761,  Reiff.) 

Une  a  Peilers  n'out  si  for  tur 
Ne  si  forz  murs  saracineis 
Que  ars  ne  fussent  a  feu  grezeis. 
{Bes.,  D.  de  Norm.,  1,  1062,  Michel.) 

En  la  manière  sarradinnoise.  (Chron. 
Godefr.de  Buill..  Vat.  Chr.  737,  f  397'.) 
Plus  haut  :  sarrazinoise. 

Terre  snrrazinesche.  (Citron,  de  Tiu-pin, 
Richel.  424,  f"  T.) 

Estre  tapicier  de  tapiz  sarrazinois.  (E. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  LI,  1,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

Largesce  ot  robe  lole  fresche 
D'une  porpre  sarazinescfie. 

(Jtose.   Richel.  1573,  !'  10=.) 

Pourpre  sarrazynesche. 

(Ib.,  m».  Corsini,  f«  9''.) 

Porpre  sarrazinese. 

Xlb.,  V»t.  Chr.  1838,  i'  11°.) 

Langue  sarrazinoise.  (Chron.  de  S.  Den., 
nis.  Ste-Gen.,  f°  liù".) 

Du  vin  sarradinois.  (Ib.,  t°  1Û2'.)  P.  Pa- 
ris :  sarrasinois. 


Uvre  sarradinoise.  (Vie  Charlem..  ms. 
Berne  41,  f°  6'.) 

Langue  sarridonoise.  (Ih.,  f"  6*.) 

Un  lapiz  sarrazinois.  (1322-26,  Arch.  KK 
l,f°934  v°.) 

Esmercz  li  courtois 
A  fait  tanlost  sonner  ses  cors  sarrasittois. 

{Baud.  de  Seb.,  IV,  28,  Bocca.) 

Forte  fut  la  batalhe,  les  ménestrels  so- 
nent  trompes  et  naquars  et  cors  sarazinois. 
(J.  D'OuTKEM.,  Citron.,  V,  343,  Chron.  belg.) 

Paletos  sarrazinois. 
(Grebas,  .Vist.  de  la  /'om.,  4725,  G.  Paiia  et   Rayn.) 

—  S.  m..  Sarrasin  : 

Les  Sarradinois.  (Vie  Charlem.,  ms.  Berne 
41,  f  7'.) 

—  Langue  des  Sarrasins  : 

Toutes  ces  paroles  parla  Karles  a  .-igou- 
lanl  en  sarrazinois.  (Chron.  des  rois  de  Fr.. 
ms.  Berne  607,  94'.) 

s.vRAsi\OR,  sarrazùior.  -our,  adj., 
fabriqué  par  les  Sarra.sins,  et  en  gé- 
néral oriental  : 

La  n'ot  eschar,  ne  gap,  ne  ris 
En  un  chier  lit  de  ciparis, 
.V  cntaillie  .^arrazinor. 

(Be».,  Troie,  10175,  Joly.) 

Puis  tret  l'espee  au  pon  sarrazinor. 
(Li  Covenans  Vivien,  172S,  ap.  JoDckbl.,  Guill.  d'Or.) 

Une  porte  coulant  de  cuivre  sarrazinonr. 
IMaugis  d'Aiijrem..  ms.    Montpellier  H    247,  f*  138'=.) 

S.\BAT,  S.  m.? 

Ne  mètre  point  de  surat  en  la  cusine. 
(3*  p.  des  coul.  des  chartreux,  ms.  Dijon,  f° 
8r°.) 

SARAZI\E.S.ME,   Voir  S.\RASIiNES.ME. 

s.AR.\zi.xois,  voir  Sarasinois. 

1.  SARCE,  s.  f.,  agrès,  cordage: 

Tûtes  les  nés  ne  ont  iarce  de  caneve, 
for  que  il  en  ont  bien  forni  les  arbres  e  les 
voiles.  (Voy.  de  Marc  Pol,  ch.  c.XLVii,  Roux.) 

Norm.,  sarche.  hausse  pour  les  cuves 
à  lessive. 

2.  SARCE,  S.  m.,  sarcelle  : 

De  denz  la  mer  .i.  oiseaus  va 
Qui  unes  longues  pennes  ha, 
La  teste  h.'i  copee  et  crestie, 
Et  la  coue  Ice  et  charpie, 
Saree  i'apele  l'escriplure. 
(Gert.,  Best.,    ms.  Brit.    Mus.,    add.  28260,  f"  98'', 
P.  Meyer.) 

SARCE.Al',  voir  Sarcel. 

SARCEL,  -ceau,  -chel,  s.  m.,  aiguillon 
dont  on  pique  les  bœufs  : 

Sainz  Clemens  o  un  petit  sarcel  ferenz 
legierement  soz  le  pié  de  l'aignel  vil... 
(17e  S.  Clem..  Richel.  818,  f  295  r">.) 

Un  sarcel  qui  est  au  bout  d'une  grant 
perche,  de  quov  on  chasse  les  beufs.  (1406, 
Arch.  JJ  161,  pi'èce  161.) 


—  Croissant  coupant  attaché  au  bout 
d'une  flèche  ou  d'un  trait  d'arbalète  : 

Engherrans  de  le  Walle,  coustelier,  fut 
navré  a  plaie  de  loi  ou  chiel' d'une  vire  a 
sarchel  que  ainsi  que  il  estoit  a  le  Irerie 
de  le  ville,  et  que  on  treoit  par  esbate- 
ment  a  cauper  un  piet  de  boef  a  vire  a 
sarchel,  un  sarcliiaus  le  féru  par  derrière 
au  chief.  (29  nov.  1394,  lieg.  aux  plages  de 
loi,  f  84,  Arch.  mun.  Douai,  ap.  lioq., 
Suppl.) 

—  Sarcloir,  serpe  : 

.\s  br-'-nz  d'acier  fu  grant  confusion 
Come  sarcel  de  petit  bosquellon. 

{LesLok..  Vat.  Lrb.  373,  f»  28''.) 

Sarcula,  sarcel,  sarceus.  (Garl.,  ms.  Bru- 
ges 546,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  59.) 

Le  sarcel  enhanler 
Por  les  chardons  oster. 
(L'eslillem.  au  ril.,    Richel.   837,   f»    I20«,   -Montais-. 
et  Rayn.,  Fabl.,  II,  153.) 

Ades  portûient  les  fossoires, 
Beskes,  leviaus,  pis  et  sarchiaus. 

(Afir.  de  S.  Eloi,  p.  56,  Peigné.) 

Fevres  si  fet  tant  de  merveilles, 
Quar  il  fet  faus  a  faucher  prez 
Et  sarclUaus  pour  sarcler  les  blez. 
(Bit  des  fevres.  Richel.  837,  f»  199".) 

Pour  coillir  les  chardons  n'y  convient  point  sarcel. 
(Gir.  de  Boss.,  543,  Mignard.) 

Mais  pour  quoy  mettez  vous  le  sarceau 
dans  le  blé?  ^La  Boetie.  ia  Mesnag.  de  Xe- 
noph.,  Feugère.) 

SARCEiVET,  s.  m.,  étoffe  fabriquée 
chez  les  Sarrasins,  selon  Ducange  : 

Item  tina  capa  del  sarcenet,  operala  cum 
imaginibus.  (\bW,  Invent,  de  l'église  d'York, 
in  monastico  anglic,  t.  III,  p.  177,  ap. 
Duc,  Saracenicum.) 

Sorcenet  se  dit  encore  dans  les  patois 
fribourgeois  et  vaudois  et  désigne  une 
sorte  de  lustrine  de  coton. 

SARCHE,  voir  CEnCHE. 

SARCHEL,  voir  Sarcel. 

SARCHELE,  S.  f . ,  espèce  d'arbre  dont 
on  fait  les  cerceaux  : 

Icellui  Betremieu  se  mit  entre  les  deux 
bersaus  ou  ilz  traioient,  en  soi  apoiant  a 
un  arbre  que  on  dit  sarchele.  (1408.  .\rch. 
JJ  162,  pièce  318,  ap.  Duc,  Serchelltim.j 

1.  SARCHEOR,  voir  Cercbeor. 

2.  SARCHEOR,  voir  Sargeor. 

S.4RCHER.  voir  CerCHIER  1. 

s.ARCHET,  S.  m.,  sarcloir: 

Et  toutes  les  montaignes  qui  sont  pur- 
gées au  sarchel,  la  ne  viendra  pas  l'aspé- 
rité des  espines.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible, 
Esaïe,  VII,  éd.  1530.) 

Cf.  Sarcel. 

SARCHiE,  s.  f.,  agrès,  cordage: 


SAR 


SAR 


SAR 
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El  commune  Januae  tenenlur  debito  dic- 
tis  galeis  apparere  bene  el  inlegre  de  lotis 
sarciis  eanim  et  apparatu. —  De  toutes  sar- 
chies.  (1261,  Convention  entre  l'empereur 
Michel  et  les  Génois,  ap.  Duc,  Sarcia.) 

Cf.  Sarce. 

sAitc:inKR,  s.  m.,  vicaire  du  doyen 
d'un  chapitre  : 

Le  vnr  jour  de  mars,  s'en  rallunt  Char- 
delli,  chantre,  maistre  Henri  de  Jlorfon- 
tainne,  chancclliez,  et  maistre  Jehan  Noël, 
sarrhier,  devers  mon  dit  s'  l'evesfjue,  pour 
trouver  fasson  cons  heusl  dez  Ireses.  (J. 
AUBRio.N,  .lourn.,  an  1483,  Larchey.) 

Cf.   CEBCHEOn. 

SARciiiK,  voir  S,\iicin. 
SARCiiiSEUR,  voir  Sahcisseor. 

SARCHISSAGE,   VOir  SaKCISSAGE. 

SARCHisscoR,  Voir  SAUCissEon. 

SARCHissEUR,  voir  SaRCISSEOR. 

.sAuoi>E,  s.  f.,  charge,  bagage,  far- 
deau : 

Et  encor  soit  li  mari  saiges 
De  droit  escript  et  par  usaiges. .. 
Ne  puet  il  oscliever  le  querre 
De  sa  l'eiume  puis  qu'il  la  frise 
Ne  la  sarcine  de  l'emprise. 
(E.  Descuaups,  Poés.,  Richel.  840,  i'  499'.) 

Notre  félicité  ne  git  point  es  mines, 
principalement  d'or  et  d'argent,  lesquelles 
ne  servent  point  au  labourage  de  la  terre, 
ni  a  l'usage  des  métiers.  .\u  contraire 
l'abondance  d'icelles  n'est  qu'une  sarcine, 
un  fardeau,  qui  lient  l'homme  en  perpé- 
tuelle ini|uieUide.  (Marc  I.escarhot,  llist. 
de  Ja  \oiir.  France,  llili,  Tross,  IStiO,  l.  11, 
p.  430.) 

—  Provisions  : 

\u  pié  de  la  montagne  pour  reposer  et 
recevoir  ceulx  qui  la  venoyent  il  feisi  faire 
une  maison  royalle  en  laquelle  estoienl  di- 
versores  et  surctnes  pour  recevoir  chascun 
selon  son  estât.  (Bol'ROOIng,  Bal.  Jiid.,  I, 
35,  éd.  1630.) 


■:ir,  v.   a.,   reparer, 


SARCiR,  -chir, 
raccommoder  : 


.XL.  Ibz  pour  .1.  drap  sarcir.  (1339,  Reg. 
de  la  loy,  Arcli.  Tournai.) 

Et  se  li  homme  troevent  .i.  drap  mal 
sarclât  u  esl)ourel,  il  le  facent  despoindre, 
et  le  renvoiecent  au  drappier  pour  bien 
faire  resarchir.  (8  juill.  1313,  Reg.  de  la 
vinerie,  drapperie,  etc.,  1343-1401,  1°  17  r°, 
Arch.  Tournai.) 

—  Sarci,  part,  passé  et  adj.,  conso- 
lidé, renforcé,  solide  : 

Très  par  devant  la  large  a  or  encoulorie, 
Le  Ëert  desor  la  brogne  en  .u.  doubles  sarcle. 
(Itoum.  d'Alix.,  t'  31",  Michelant.) 

Viraz  terre  porprise  d'escuz  voltiz, 
De  blans  haubers  e  d'iaumes  a  or  sarciz. 
(Cerard  de  Boss.,  p.  283,  Jlicbel.) 

Mais  li  brans  torne  vers  senestre  partie. 
Si  descendi  sur  la  large  burnie, 


De  chief  au  chief  l'ait  copee  et  tranchie 
El  le  giron  do  la  broigne  sarcle. 

(Gérard  de    Vienne,   2785,  Bekker.) 

Mais  li  haubers  fu  serrez  el  sarcls. 

(Gai/don,  43+2,  A.  P.) 

Fiert  Oliver  sur  la  bruine  sarzie. 

(Otinel,    969,  A.  P.) 

D'ileuc  fiert  sus  le  hiaume,  qui  a  or   fu  sarchis. 

[Doon  de  Maience,  7141,  A.  P.) 

Sus  le  heaume  le  fiert  qui  a  or  fu  bùrnis  ; 
Mes  il  ne  li  valut  l'ele  de  .u.  pertris. 
Ne  escu  ne  hauberc,  tant  par  i'usl  bien  sarchis. 

{Jb.,  8481.) 

Je  pourroye  dii-e  de  leurs  aornemenz  de 
teste  comme  de  bonnetz  couppez  et  puys 
sarcys  et  relîaictz  de  chaynetles  <ror.  (C. 
Mans[On,  Bib.  des  l'oet.  de  metam.,  l'rol., 
éd.  1493.) 

—  Couturé,  plissé: 

Toz  est  ses  visagez  sarciz 
El  boce  oullede  el  mau  fête. 

(heu.,  Br.  XIU,  v.  768,  Martin.) 

sARcissAGE,  sarc/iiss.,  s.  m.,  répa- 
ration, raccommodage  : 

A  Jehan  Conderel,  viesuarier,  pour  le 
sarcltis^aye  de  deux  draps  que  le  dicte  feue 
li  debvoit,  .un.  gros.  ,22  mars  1425,  E.véc. 
test,  de  la  ceuve  Blancpain  du  Prêt,  Arch. 
Tournai.) 

A  Jehan  Tondriel,  vieswarier,  pour  avoir 
refoulet  et  mis  a  point  une  colle,  et  ung 
capron  au  dit  haquinet,  et  pour  une  aune 
de  sarcliiisage,  .v.  s.  .m.  d.  (15  déc.  1444, 
E.céc.  test,  de  Pierre  d'Aubermont,  .\rch. 
Tournai.) 

sARCissEOR,  -cisseur,  -classeur,  -chi- 
seiir,  s.  m.,  celui  qui  répare,  qui  rac- 
commode : 

Seur  les  folons  el  seur  les  sarcisseurs. 
{Digestes,  ms.  Monlp.  11  47,  V  180".) 

Jehan  (îrandons,  .c.  s.;  Jakemon,  li  sar- 
cissiere,  .u.  lies  .c.  s.  (Août  1271,  Reg.  de 
la  loy,  1270-1271,  f  i  v",  Arch.  Tournai.) 

Jehans  Hiernais,  sarcliissieres.  (1339,  Reg. 
de  la  loy,  Arch.  Tournai.) 

A  .1.  sarc/iiyeur  pour  son  saillaire  d'avoir 
resarchy  .i.  des  diz  draps.  (5  nov.  1404, 
Tut.  des  enfants  Lotart  te  Roy,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  Willaume  de  le  Vingne,'so<r///ssp«r, 
pour  son  sallaire  d'avoir  resarchy  le  drap 
de  ledile  ville  armoyé  des  armes  de  M.  D. 
S.,  lequel  drap  estoit  deschiré  en  plusieurs 
liens...  .XVI.  s.  (1472,  Compte,  Lille,  ap. 
La  Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SARCissiTRE,  -cliisure,  H.  f. ,  répara- 
tion : 

Thomas  le  Bauduin,  machon,  l'ait  le  sar- 
chisure  de  machonnerie  a  une  tour.  (1421, 
Compte.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

SARCL.ATioN,  sarculation,  sercula- 
tion,  s.  f.,  sarclage: 

En  la  seconde  srti'c/<7/iOH  des  fèves.  (Frère 
Nicole,  Trud.  des  Prouffilz  cfia}np.  de  P.  des 
Crescens,  f°  28  v»,  éd.  1516.) 

Sarculation.  [Ib.,  f  27  r°.) 


Serculation.  [Ib.,  P  28  V.) 

SARCLE,  S.  m.,  sarcloir  : 

Avec  le  sarcle  en  faudra  osier  le  millet 
siiperllu.  (Belle-For.,  Secr.  de  l'Aqric.  n. 
41,  éd.  1571.) 

SARCLEMEivT,  S.  m.,  sarclage  : 

L'autre  semence  peu  vaulroil 
'Mesmement,  car  nul  sarcleinent 
N'en  est  fait,  ne  desliement. 
Deguretiile,    Trois  pèlerin.,  f»    I7S>,  linpr.  losti- 
tiit.) 

Le  champ  n'est  fertile  sans  diligent  sar- 
clement.  ou  arrachement  d'herbes  contrai- 
res au  fruict.  (N.  de  Bris,  Institut.,  V  25  v".) 

Sarculatio.  Sarclement.  (R.  Est.,  Dictio- 
nariolum,  éd.  1542;  Calepini  Dict.,  B.ile 
1584.) 

sARci.EREssE,  ckarqueleresse,  s.  f., 
femme  qui  sarcle  : 

Pour  pluiseurs  journées  de  charquele- 
resse  a  esté  payé...  (1578,  Compte  des  biens 
de  Pierre  Pinlaflour,  h'  Somme  des  mises, 
Arch.  des  hospices  de  Tournai.) 

Liégeois,  sâkel'resse. 

SARCLET,  S.  m.,  sarcloir  : 

Mateola,  une  sorte  de  sarclet.  (Ch.  Es- 
TIENNE,  Dict.  lai.,  éd.  1552.) 

Iloyaus,  sois,  sarclets.  (Jean  de  Maumo.nt, 
llist.  de  Zonare,  p.  151,  éd.  1597.) 

yuand  il  (le  poireau)  a  pris  racine,  on 
l'esleve  avec  le  sarclet.  (A.sr.  Mi/.auld,  Mai- 
son cliampestre,  p.  357,  éd.  1007.) 

SARCLoiRE,  cerclûuere,  s.  f.,  sarcloir  : 

Le  suppliant  se  baissa  pour,  prendre  a 
terre  ung  marrochon  ou  cerclouere  qu'il 
trouva  d'avanture.  (1446,  Arch.  JJ  178, 
pièce  162.) 

SARCLOiso.x,   sacloison,  s.    f.,    sar- 


clage : 


SARCULATio.x,  voir  Sarclation 


SARD,  voir  Sart  1. 

1.  SARDE,  sade,  sadde,  s.f.,  sardoine  : 

Sade  mult  greuraent  est  trovee 
En  la  terre  a  Caldeis  est  née. 

[Lapid.  fr..  A,  683,  Pannier.  ) 

De  sardoine  est  sarde  nomee 
De  ceus  qui  primes  l'ont  trovee 
Et  sardine  :  son  non  retient 
De  le  terre  dont  ele  vient. 

[Jli..   B,   30'J.  : 

A  une  pierre  me  suis  pris 
Qui  bele  est  et  de  petit  pris  : 
Sarde  l'apelent  paisaut  : 
Colour  a  vermeille  et  luisant, 

[It.,  C,  441.) 

Sadde  est  une  pierre  riche, 
Çoe  dit  li  livres,  si  l'afiche. 

{Jb.,  D,  899.) 

2.  SARDE,  -:-arde,  s.   f.,   nom  spéci- 
fique d'un  poisson  du  genre  scombre  : 


318 


SAR 


SAR 


SAR 


Solfi:a\.  munies,  sauiuoiuau,  tannin.?. 
(Proi:  et  Dict.  popul.,  p.  IIG,  Crapelel.) 

Les  anchoyes,  ou  sanli's  salées.  {Jolb., 
£■;■)•.  po/i..  2-  p.,  ch.  xxi,  éd.  1Ô79.) 

Ayant  noslre  inesnageic  rempli  ses  char- 
niers (le  chairs  et  poissons  de  son  cru, 
s'acheplera  des  anchoies,  des  sardes,  des 
harencs.  lonnines,  merlus,  moulues.  (0.  de 
Seuh.,  '/•/<.  d'agi:,  VIII,  1,  éd.  160j.) 

i^ARDELLE,  S.  f.,  petite  sardine: 

Sont  fort  louées  les  sardelles  au  lac  de 
Itcnaco.  el  frites  avec  vcrjust  ou  just  d'o- 
range sont  bonnes.  (Platine  de  honneste  vo- 
lupté, f  lui  V,  Lyon  1528.) 

Sardina,  poisson  appelle  sardelle  ou  sar- 
iline.  (Giii.1..  Morelius,  Verb.  latin.  Coni- 
mentai-ii,  éd.  lôJS.) 

Sardelle,  f.  The  lillle  fish  callcd  n  ^■'■■- 
dell,  or  Sardine.  (Cotgr.,  1611.) 

!>ARDiLLE.  s.  f. ,  petite  sardine  : 

Seing  de  harenc,  couvers,  clievennes  el 
sardille.  (  1 132,  Enquête  par  Jean  de  Muu- 
totie,  ap.  Mantellier,  Marrh.  fréq.,  II,  220.) 

Cf.  Saiidelle. 

S.ARDIXXEL,  S.  m.,  éléphant  : 

Mes  a'y  avoil  nul  home  né 
Chaslel  ne  vile  ne  cité 
Fors  unes  bjsles  Satlicnas, 
L'en  les  apele  surdinnas. 
Granz  sunl  et  orribles  et  fors  ; 
Gros  et  corsas  orent  les  cors. 
Les  oreilles  teles  com  vanz, 
?se  doute  nul  arme  tranchanz. 

(F;ori«ii<,  2"«7,  Michel.) 

SARDis,  S.,  sorte  d'étoffe"? 

.VII.  aunes  de  sardis  noir  de  foreslz. 
'Comptes-  de-;  mines  de  Jacques  Coeur,  Arch. 

KK  32'.*,  r  ôl  v°.) 

sAiîDUs,  sardus,  s.  m.,  nard  : 

JSardiits  muslredolur. 

(P.  DE  TUAU»,  llesl.,  14TD,  'Wiight.) 

Sardu-,  donna  son  oduromeni  un  boundel 
lie  myrre.  mon  amee  a  moi  demuraen  mes 
mamelles.  (Cantique  des  Cantiques,  ch.  i, 
vci-s.  Il  el  12,  liichel.  1.) 

s.ARDOx,  s.  m.,  sarJoine  : 

Et  berecles  ou  calcedon 
Et  jaciuctes  avec  sarclon. 

(Bible,  KicUel.  763,  l'  ibs-.i 

SAROL'S,  voir  Saudics. 

S.4REXCE,  voir  Serbkce. 

SAî^^I^.  adj.,  p.-ê.  couleur  de  saphir  : 

De  marbre  blanc,  inde  el  surfin. 
Jaune  et  vermel,  vert  et  porprin. 

(Ues.,  Traies,  Kichel.  376,  f»  74'.) 

s.ARFOET,  voir  SkRF0UI3T. 

SARFouAGE,  voir  Sk.;fou.\ge. 

SARFOi'ER,  voir  Serfouei!. 

s.*R«i;\TER,  voir  SenuËNTEii. 

sARGEu>',    éergeon,    s.    m.,    petite 

serse  : 


ïioi!>  ciuhiL-s  de  serrjeon,  laipielie  toile  ou 
sergeun  furent  depuis  remius.  {Iil6,  Arch. 
JJ  1G9,  pièce  412.) 

s.ARGEOR, -grewr, -cA<?0)-,  s.   m, 
gier,  fabricant  de  serge  : 

Ke  nus  lichieres  ne  sarchieres  ne  prenge 
plus  de  loier  del  saie  en  del  drap  fors  arisi 
com  il  est  assis.  (1270,  Heg.  aux  lians,  Arch. 
S.-Omcr  AU  .WIII,  16,  n»  298.) 

A  Jehan  le  Capelier.  sargeur,  demorant  a 
Valcnchiennes.  (1"  sept.  141  l-l"  sept.  1415, 
Compte  de  la  recelte  générale  du  comlé,de 
Hainuu!,  Arch.  Nord.) 

Jehans  Cappelier,  sargieres.  (1426,  Valen- 
cicnnes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Le  bannière  des  haultelicheurs  fct  sar- 
geurs  s'en  rapportent  el  emiuierquenl 
lesdis  consaulx  et  qu'il  en  fachenl  au 
mieulx  qu'il  jioronl  el  au  plus  granl  prouf- 
fil  do  le  ville.  (10  jiiill.  1429,  Rapport  des 
dui/ens  et  sous  doyens  des  métiers  aux  con- 
saux,  Reg.  aux  résolut,  des  bannières,  f° 
17,  Arch.  Tournai.) 

Vendu  a  Alard  AVide,  sargeur,  une  maî- 
si.n.  (24  oct.  1468,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

sARGERiE,  -ye,  s.  f.,  1is.su  de  serge  : 

Item  que  nuls  ne  puist  en  le  ville  de. 
Tournay  mettre,  ne  faire  mollre,  en  ces- 
cun  quartier  de  surgeris,  dou  lonc  et  dou 
Ici,  mains  de  .nn".  freux  d'eslain.  (18  avr. 
1374,  Heg.  de  la  vinnerie,  drapperie,  1343- 
1451,  V  152  r%  Arch.  Tournai.) 

j  .  Ouvrage  de  sargeri/e.  (2  avril  1408,  Reg. 
des  métiers,  (°  77  r",  Arch.  Tournai.) 

I       Charge  de  sargerie  sur  (11.  (3  déc.   1512, 
'  Péiiqe  levé  par  le  duc  de  Bretagne,  ap.  Man- 
tellier, Mardi,  fréq.,  II,  315.) 

I      SARGETiÉ,  adj.,  de  serge  ? 

Robe  de  serge  de  Florence  passsementee 
de  passemens  surgelés.  (21  juill.  I5tj5,  /«- 
t'en*,  de  F.  de  Gaing,  seig.  d'Oradour-sur- 

Glane.) 

SARGETTE,  S.  f.,  dim.  de  serge  : 

Item,  a  Maigne,  le  liniere,  une  snrgetle 
roye.  (13  fév.  13fi6,  Exéc.  lest,  de  Jehan  de 
BÔilloel,  Arch.  Tournai.) 

Item,  une  chambre  blanche  a  rozes  ver- 
meilles, garnye  de  ciel,  dossier,  coulte- 
poinle,  Iroys  courtines,  Iroys  lapis  et  six 
sargeltes  de  mesmcs.  (1380,  Invent,  du  mo- 
bil.  de  Charl.  V,  n'SoSl,  Labarle.) 

Pour  une  sargetle.Cîo  avril  1419.  E.vécut. 
testant,  de  Ydde  Lamour,  Arch.  Tournai.) 

I  Sargelte,  f.  .\  fine  one  Ihe  serge.  (Cotgr., 
1611.) 

SARGIE,  voir  SERdElE. 

'      s.ARGiL,  S.  m.,  serge,  ballot  de  serge, 
!  pièce  de  serge  : 

Se  uns  bons  aporle  suis  son    coul   un 
sargil.  (1294,  Foire  de  Dijon,  liichel.  1.  9873, 
'   r  25  V».) 

'  Se  li  hons  qui  aporle  son  snrgll  ou  sa 
pièce  drap  en  la  dite  foire  cl  il  ibu  vande 
ou  en  ail  entre  ses  braz  por  auner  il  ne 
paierai  rions.  (Fin  du  xui'  s.,  Cart.  de  Di- 
jon, liichel.  1.  4654,  f  29  v°.) 


[  Surgis  et  tapis  et  couverloirs  et  kieute 
pointes  aussi  pour  les  lits  couvrir.  (Dial. 
fr.-flam.,  P  2%  Michelanl.) 

Cf.  S-ARGI-S. 

SARGiLLER,  S.  m.,  marchand,  fabri- 
cant de  serge  : 

Li  sargiller  paieront  do  iliasiiun  estaul 
trois  solz;  et  se  uns  homs  apporte  su/, 
son  col  un  sargil  el  il  le  posoit  a  terre  por 
vendre,  il  paiera  trois  solz.  (xiv"  s.,  Péa- 
ges de  Dijon.) 

SARGiREY,  S.  m.,  sergier  : 

Li  sargirey  paieront  de  chacun  estaul 
.m.  s.  (1294,  Foire  :ie  Dijon,  liichel.  1.  9873, 
f  25  v°.) 

SARGis,  s.  f.,  serge  : 

Pour  la  vente  d'une  chambre  de  surgis 
blanche  de  la  façon  d'Arras...  (1395,  Ar- 
ckiv.  hospit.  de  Paris,  I,  79,  Bordier.) 

Cf.  S.^ROIL. 

SARcox,  s.  m.,  dorée  ou  truie  de 
mer,  poisson  : 

Sargon,  m.  The  Gillhead,  or  Soldeney  as 
some  hold  ;  howsoever,  il  is  a  very  léche- 
rons fish,  and  often  changelh  his  mate. 
(COTGIl.,  1611.) 

Le  sargon  se  trouve  en  la  eosle  d'Egypte. 
(Mo.NTLYARD,  lUeroghjphiques  de  Jan  Pierre 
Valeria»,  p.  377,  éd.  1615.) 

sutGOR,  s.  m.,  poisson,  le  spare  sar- 
giie  : 

Ils  (les  poissons)  ont  toujours  l'oeil  au 
guet  el  ne  dorment  point;  mettant  toute- 
fois hors  de  rang  le  seul  sargor,  lequel  il 
dit  se  mellre  en  certains  cachots  pour 
prendre  son  sommeil.  (JIarc  Lescarbot, 
Hist.  de  la  Nouv.  Fraw-c.  1612,  éd.  Tross, 
t.  m,  p.  798.) 

SARGOT,  S.  m.,  syn.  de  sargor: 

Le  sargol,  le  caramol  ou  civade.  (Du 
PiNET,  Pline,  XX.\I1,  11,  éd.  1566.) 

Pour  prendre  muges  marins,  sargols  et 
barbeaux.  {Secrets  et  merveilles  de  nature 
de  J.-J.  Vuecher,  p.  418,  éd.  1596.) 

s.ARix,  S.  m.,  herbe  aquatique,  dont 
les  racines  servent  aux  maréchaux  : 

Saiin,  m.  A  certaine  waler-herb,  wfiich 
halh  a  hard  root  neccssarv  for  smilbs. 
(CoturI,  1611.) 

S.ARINE,  s.  f.,  engin  de  pèche  : 

îs'ous  delTendons  toutes  surines  a  corme, 
en  toutes  saisons.  (3  mai  1317,  Ord.,  11,11.) 

SARM.ADA.V,  Voir  SaMAD.^N. 

SARME.  voir  Cerme. 
s.uiMOXEOR,  voir  Sermu-neor. 
s.AR.'woxER,  voir  Sermoser. 
SARMOXEUR.  voir  Sermo.neor. 
SARMO.MER,  voir  Sermo.vier. 


SAR 


SAR 


SAR 
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SAisMOJvxEOUR,  voir  Sermoneor. 

SAUMli\ER.  voir  SlMlMOMER. 

SAitPA^'TELi.E,  voir  Skrpentelle. 
saupe,  voir  Serpe. 

SAltPKILLAUE,  Voir  SARPEI-AfiB. 

SAispiii.ACE,  -peiUagp,  -pillaijc,  sar- 
plaiffe,  s.  m.,  serpillière  : 

Pour  iiii  peu  de  sarpdnr/e.  {Vi  doc.  1403, 
Tut.  des  enf.  Pkrarl  du  Po'ichiel,  Arcli. 
Tournai.) 

Pour  sarpeillnr/e.  (//).) 

Tu  pou  de  sarplaig?.  {Ib.) 

—  Einballnge  avec  de  la  serpillière  : 

Pai-Mil  lo  voiliiro  (le  drap  a<-lielé  a  Yppre 
elle  .iiir/)illaf/e.  (llj'jri,  Compila,  Lille,  ap. 
La  Fous,  (i/uiï.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

A  Galerine  Maugariiie  pour  pluiseurs.sa)'- 
piUiiiji'z.  (17  août  li2'2,  E.rec.  tist.  de  Jehan 
Du  l'nd.  (apisxeui;  Arcli.  Toiu-iiai.) 

SARPEi.F.niE,  -piUeric,  serpiUerie,  s. 
f.,  serpillière  : 

Sarpi/terie  et  cordes.  (Krv.  |;jj|,  Ord., 
I,  7fiO.) 

Sagiini,  sdrpelei'w.  {Gloss.  de  Salins.) 

Emololiis...  avec  soj  emmena  en  navire 
tous  les  trésors  et  toute  la  scrinllcrie  du 
roy  Allionln.  (Hoccace,  Xolt/es  iniilh.,  VIII, 
'.«2;  r  211  r",  éd.  lôlô.) 

SARPEi.LiE,  S.  f. ,  serpillière  : 

lit  on  ne  niollo  point  do  IVtitri'  Ui  vient 
de  deliors  a\oiu;  xarpelhe  de  dodens,  sor 
.VIII.  s.  et  lo  feutre  perdu.  (I2S2,  lieg.  aux 
bans,  Arch.  S.-Omer  AU  .WIII,  IG,  n°  732.) 

Ne  nus  no  nioidie  fleur  en  fouh-r  dont  on 
fait  sarpeUie.  ilb.,  n"  741.) 

SARPEXTEI.LE,  Voir  SeBPE.NTELE. 

SARPEXTERE,  S.  f.,  Semble  désigner 
une  terre  iulèstée  de  serpents  : 

Super  vineam  de  la  Sarpentere.  (1239, 
Marli/rologe  de  .V.  D.  de  Ùeautie,  p.  119, 
lioudi-iil.) 

SARPER,  V.  a.,  lever,  en  parlant  de 
Tancre  d'un  vaisseau  : 

L'armée  des  Françoys  et  de  Gennes  qui 
estoyent  lors  au  port  cle  la  Jacinthe  tirent 
ancres  sarper  et  tendre  voilles.  (D'AuroN, 
Chron.,  liichel.  i082,  f°  4C.  v°.) 

Littré  enregistre  serper  comme  étant 
un  ancien  terme  de  marine. 

SARPILLAGE,   voif  SaRPELAUE. 
SARPILLERIE,  VOir  SaRPëLERIE. 

SARPiLLiER.  voir  Serpillier. 
SARPiLLo\,  voir  Serpili.o.n. 
SARPLAiGE,  voir  Sarpelage. 
s.ARPOT,  voir  Serpot. 


S.4RPOTE,  voir  Serpote. 

SA11QUEMA\,   s.    m.   ? 

Le  ducq  Philippe  en  ses  vieuls  jours  pren- 
noil  souvent  son  passeteinps  en  une  cham- 
brelte  de  plaisance  (pi'il  avoit  plaine  de 
touttes  jolitez,  la(|ueilo  il  faisait  menner 
après  luy  quelque  pari  qu'il  alloit,  et  par 
plaisance  s'empesclioit  aulcunes  l'ois  a  for- 
rer  esquilles,  a  mettre  sus  et  clouer  pat- 
lins,  a  souder  coulteaux  rompu/.,  a  refaire 
voii'os  cassez,  et  lelz  et  semblables  passe- 
temps,  et  le  ducq  Gharles  s'en  mocquoit, 
et  mist  la  cbainbiette  au  snvquenutn,  quand 
le  ducq  son  pore  fusl  mort.  (Pu.  Wiri.Asr, 
liée,  des  nnti(j.  de  Flandre,  p.  o7,  Chron. 
belg.) 

SARQUEUi..   s.    111.,   pelote,  peloton: 

Glomus,  ^ar^«e(i:.  (/'(?<.  Voeab.  lai.-franç. 
du  xiii'-.s.,  Chassant.) 

SARK.4D|N'OI8,  Voir  SaRASI.NOIS. 
SARRAGIlVEE,  S.    i'.  '.' 

Se  vos  volez  fere  sarraginee,  prenez  an- 
guilles, si  les  escorchicz  e  puis  si  les  dé- 
pêchiez par  morsaus,  o  les  salez,  e  frisiez 
ensemble:  puis  prenez  jiain  e  (;ucre,  c  breez 
tout  ensemble  e  dcstrenipez  de  vin  o  de 
verjus,  e  metez  tout  bouillir  ovecqucs  les 
ant;uillcs,  puis  prenez  canele,  e  espic,  e 
girolle,  0  tous  ce  breez  ensemble  e  le  des- 
trempez d'un  poi  de  vin  aigre,  puis  le  me- 
tez nvec  les  anguilles,  e  couvrez  bien,  e 
traoz  arrière  du  feu.  {Eus. p.  apnreil.  viand., 
Uicliel.  I.  7131.; 

SARRAGociEK,  Koragocien,  adj.,  de 
Saragosse  : 

Iccllui  Abarimacies  s'olTorça  deblesseret 
forir  le  supliant  d'un  coustel  nommé  sara- 
gocien.  (1100,  Arch.  ,IJ  100,  pièce  300.) 

SARRAGOçois,  -o^où,  ->i:eis,  adj.,  de 
Saragosse  : 

L.iccnt  lur  clmos  inuU  bons  aan'agnzeis. 
{Roi,  996,  Mùller.) 

Vols  fu  (lo  lit  de  Médêc)  d'un  drap  narfagoçoîs. 
(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f«  10')  liichel.  1610,  f»  lO'. 
Sarragozois. 

SARRAGOssAiv,  serr.,  sarragouchan, 
adj.,  de  Saragosse  : 

Ains  irons  a  Tolete  en  Esp.iigno  I.-i  bêle 
Au  Toi  sarragouchan  pour  les  .irmes  conquerre, 
(Mainet.  p.  13.  G.  Paris.) 

—  S.  m.,  couteau  fabriqué  à  Sara- 
gossa  : 

Et  ce  voyant  loilit  i'eyrulun  (ilo.Muyron, 
prévoie  de  Saint-Sever)  tira  ung  cotol  dit 
serragossan.  (liOO,  Arch.  JJ  190,  f°  29  V.) 

s.iRR.AGOUCH.Aiv,  voir  Sarragossan. 

SARRAGrzEis,  voir  Sarragoçois. 

iSARRAILHE,  Voir  SeRRAILLE. 
S.ARRAILUERYE,  Voir  SerRAILLERIE. 
S.tRRALIER,   voir  SeRRAILLIER. 

s.\RRAXT,  voir  Serrant. 


■   \RRASI9ÎAISME,  VOIT  ME. 

■^AURAisi.VAi,,  voir  Sabasinat,. 

s,ARRASI^-ISME,  voir  Sarasines-me. 

SARRAssox,  s.  m,,  fromage  cuit 
avec  des  œufs  : 

Se  mesnagent  1res  bien  les  reliefs  des 
beurres  et  fourmages.  De  ceux  la  on  faict 
la  burate,  pour  servir  durant  lannee  a 
l'appareil  des  viandes  de  la  grossière  fa- 
mille; et  de  ceux  ci,  des  sarrassons, ^qui  se 
mangent  freschement,  avec  eau  roze  el 
succre,  tenans  lieu  honorable  a  la  table  du 
maistre.  Aussi  sales  se  conservent  longue- 
ment, mais  c'est  pour  servir  de  viande  au 
mesnage.  (0.  de  Serres,  Th.  d'agr.,  IV,  8. 
éd.  1005.) 

Sarrasson,  m.  Fleclings,  or  hasty  curds. 
scumd  from  Ihe  w hey  of  a  new  milU  cbeese, 
Ihen  thickned  wilha  Utile  niillic,  or  the 
yolk  of  an  egge,  an  boiled  on  a  soft  lire. 
(Cotgr.,  1611.) 

Sarras.wii  se  dit  encore  avec  le  même 
sens  dans  le  Dauphiné. 

SARRAZIEKESME,  Voir  SaRASINESME. 
SARRAZIXAL,   VOlp  SaRASINAL. 
SARRAZIXEME,  VOlr   SaRASINES.VE. 

SARRAZixES,  voir  Sarasinois. 
sARRAZi.\ois,  voir  .Sarasinois. 

SARR.AZIXOR,  VOlr  SaRASINOR. 

s.%RRAZixouR,  voir  Sarasinor. 

t 

1.  s.\RRE,  s.  m.,  sorte  d'oiseau  : 

On  vous  faist  assavoir,  de  par  le  roy, 
nostre  sire,  que  quiconques  a  trouvé  un 
oisiol  appelé  snrre,  appartenant  au  roy, 
noslre  dicl  sire,  il  le  rapporte  incontinent 
a  son  lioslel  et  il  ara  bon  vin.  (8  fév.  1468, 
Reg.  aux  l'ubUcat.,  .Arch.  Tournai.) 

2.  SARRE,  voir  Serre. 

SARREE,  S.  f.  ? 

La  moitié  de  la  forost  de  Brou  et  tous 
les  plaissiez  et  les  sarrees,  ensinc  cum  elles 
vont  entre  Rueres  et  Panceres.  (1200,  Car- 
lulaire  de  l'évéché  d'Autun,  \"  p.,  LXVI, 
Charmasse.) 

SARREE.\1EXT,  VOiP  SeRREEMENT. 


SARRIER,  voir  bERRlER. 

sARRis,  S.  ni.,  ysard  : 

Il  y  a  deux  sortes  de  boucs,  les  uns  s'ap- 
pellent boucs  sauvages,  et  les  autres  ysa- 
rus,  autrement  dits  sarris.  (Du  Folilloux, 
Vénerie,  f»  98  v°,  éd.  1844.) 

SARRi'RE,  voir  Serreure. 

SARRURox,  voir  Serruron. 

s.\RT,  sard,  sar,  s.  m.,  terre  stérile 
couverte  de  broussailles  : 
Li    maisons   de    Biaurepaire  avoue    ses 


320 


SAR 


tieres  el  aveuc  ses  sors  et  ses  eves,  et  le 
manage  Foucart  et  aveuc  les  bos  de  Biach 
el  de  Longlieselve  remesent  en  l'avouerie 
le  comte  devant  dit.  (1219,  Transaction,  p. 
61.  Tailliar.)    . 

Que  mort  l'a  trcslourné  en  la  pleingne  d'un  sart. 
(Gui  DE  CiMBRAl,   Alex-,  Ricbel.  24366,  p.  30'.) 

Porce  s'en  issent  d'autre    part 
Fors  de  la  ville  lez  .i.  safi. 

(Athis.  Brit.  Hiis.  16441,  (•  4Î>.) 

Dedens  ces  bondes  est  contenus  li  bois 
de  Roinceloi  et  li  sans  Gantelet  el  li  chais- 
nois  monseigneur  Thomas  de  Ostremen- 
corl.  (1237,  Cart.  év.  Laon,  (°  63^  Arch. 
Aisne.) 

Desquels  .xlu.  niencaudees  de  le  tere  de- 
vant dite,  .XVI.  mencaudees  en  siéent  au 
sort,  et  les  autres  .xxvi.  mencaudees  tie- 
nent  a  celés  ki  furent  jadis  Martin  d'Aeste. 
(1247,  Vente  à  deux  bourgeois  d'Arras,  Tail- 
lar,  p.  153.) 

(Juatre  livrées  de  rente  U'il  avoit  sour 
sors  ki  irisent  en  la  poesté  de  Housdanc. 
(1260,  Flines,  Cod.  B,  f»  268  V,  Arch.  .Nord".)   i 

Demi  bonnier  de   liere  qui  gisl  es  sars   \ 
que  on  dist  le  camp  Aloul.  (4  fév.   1331, 
Cari,  de   Ftines,  ccccxLvni,  p.   549,  Uaut- 
cœur.)  , 

Romains  prendent  le  fuit  trestoul  parmi  le  sart    i 
A  mult  grant  desboneur. 

(J.  DES  PaEis,  Geste  île  Liege^  il30,  Cbr.  belg.) 

Il  sera  sires  des  landes  et,  des  sars  de 
Gaule.  (Hist.  des  emp.,  Ars.  JiSO.^^-  69  r».) 

—  Sart  {de  chanvre),  paquet,  poignée 
de  chanvre  :  1 

De  la  revenue  d'une  pièce  de  clieneviere  [ 
assise  au  carrefour  es  marois  de  Baugenci... 
e.\ploitee  cette  année  par  défaut  d'onime  [ 
es  quelle  a  esté  cueilli  .xnit.  sars  de  chan-  j 
vre  a  tilier.  (1408,  Journal  du  receveur  du  . 
domaine  du  duché  d'Orléans,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  II,  1°  270  r\  Arch.  Loiret.) 

—  Varech  : 

Les  habltans...  s'assembleront  le  premier 
dimanche  du  mois  de  janvier...  pour  ré- 
gler les  jours  ausquels  devra  commencer 
et  (inir  la  coupe  de  l'herbe  appellee  varech, 
ou  vraicq,  sar  ou  gouesmon.  (1681,  Ord. 
de  la  marine,  liv.  IV,  tit.  x,  art.  I.) 

—  Sart  s"est  aussi  employé,  comme 
essart,  pour  dire  ravage,  destruction  : 

Parole  en  a  Beriran  et  au  conte  Guischart, 
A  Fouque  de  Candie,  a  Forgueilleus  vieillart 
Car  l'autre  fois  nous  prirent,  quant  de  Turs  firent 

[sar(. 
(Hbrb.  Leduc,  Foulg.  de  Cand.,  p.  135,  Tarbé.) 

Picard.,  sart,  champ  inculte.  Wallon, 
•■sart,  saur,  bois  taillis,  champ  inculte. 

Le  mot  sart  est  très  usité  dans  l'Ar- 
denne  belge  et  l'Ardenne  française.  Le 
sart  est  le  tas  de  terre,  contenant  des 
brindilles,  des  racines,  des  feuilles  sè- 
ches auquel  on  met  le  feu  après  l'ex- 
ploitatio:)  d'une  coupe  de  bois:  la  cen- 
dre répandue  et  nivelée  sert  d'engrais 
et  l'on  y  sème  du  seigle;  l'année  sui- 
vante le  bois  repousse  sur  ses  souches. 

Liégeois,  sart,   lieu  où  l'on   essarte, 
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lin  d'sart,  le  blé  qui  a  poussé  dans 
un  lieu  essarté. 

Noms  de  lieux  :  le  Sart  (.Visne,  Ar- 
dennes,  Landes,  Nord,  Saône-ct-Loire, 
Deux-Sèvres,  .Meurthe-et-.Mos.),  Preux- 
au-Sart,  village  aux  environs  deValen- 
ciennes,  le  Sars  (Pas-de-Calais),  les 
Sars  (Sartlie),  les  Sarts  (Ardennes. 
Nord). 

SART.4COLE,  SUrthu.,  S.    f .  ? 

De  sarlacole  grosse.  (Frac/,  d'un  liv.  de 
médecine,  ms.  Berne  X  95,  f°  32  v°.) 

De  antimone  et  de  sarlhacolle.  (Ib.) 

SART.4GE,  -taige,  s.  m.,  obligation  de 
défricher  : 

Li  bourgois  de  Saint  Laurent  puent  hoer 
et  alTructier  es  boix  de  leur  ban  de  Villers, 
parmi  la  desme  el  li  sarlage  en  paiant  a 
l'église.  (1247,  Moreau  161,  f^  35  v°,  Richel.) 

—  Terrain  défriché  : 

3  setiers  1  bichel  dez  sartaiges  d'Ambli 
a  la  SI  Bemy.  (1376,  Arch.  Meuse  B  1040,  f° 
52  v°.) 

SARTE.\i;,  voir  Certeau. 

SARTELio.\,  sallerion,  s.  m.,  cep, 
entrave  : 

Et  après  le  suppliant  fut  mis  en  une  autre 
prison  oudit  chastel,  avec  un  autre  homme 
prisonnier,  et  furent  mis  ensemble  ou  sal- 
terion.  (1359,  Arch.  JJ  87,  pièce  347.) 

Robert   le  Fournier  pour   la  souspeçon 

■i'avoir  robe  Colin  le  varlet,  rompu  sa  hu- 

.che  et  y  prins  .xii.  solz  tour.,  fusl  mis  ou 

cep,  dit  sartelton,  desdites  prisons.  (1377, 

Arch.  JJ  111,  pièce  239.) 

SAUTER,  V.  a.,  comme  essarter,  dé- 
fricher, arracher,  déblayer  : 

El  bos  devant  noumé  ne  li  glise  ne  jou 
ne  mes  hoirs  ne  porons  aucune  chose  tail- 
lier  ne  sarter  ne  estauler  hostes  de  nouviel 
se  che  n'est  par  commun  assins.  (1219, 
Transaction  a  Soynain,  ap.  Tailliar,  p.  63.) 

Les  buissons  sorte  apries  la  haie. 
(Gfl  DB  Cambrai,  Bartaam,  p.  103,  t.  13,  P.  Meyer.) 

,..  Li  dus  alla  une  fois 

Kacier  a  sou  vivant  el  bois, 

Si  trduva  .u.   moinnes  sartans. 

(MoOSK.,  Citron-,   143S1,  Rcill.) 

E  se  li  sartet  a  force  ses  bois  de  Warvi- 
gnes.  (4  aoi'il  1240,  Coll.  de  Lorr.,  Xot.  des 
ms.,  .X.WIll,  32.) 

Et  se  porra  li  devant  dite  église  ou  bos 
devant  dit  com  ou  sien  cachier  et  prendre 
bestes  et  oisiaus  a  kiens  et  en  autre  ma- 
nière el  sarter  et  hawer  et  faire  tous  les 
aisemens.  (1266,  Cart.  de  Fiez-vag..  Iticbel. 
I.  11071,  f  9  v°.) 


Les  arbres  dou  pourpris  >eront  sartet  et 
derachinet.  (BoisiN,  Franchises,  lois  et  coût, 
de  Lille,  Brun-Lavainne.) 

Marche  semoil  les  marchaiges  el  sartoit 
les  juxhiers.  (J.  d'Ultre.\i.,  Chron.,  I,  232, 
Chron.  belg.) 

Seigneurs,  marchons  la  place  :  car  devers 
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la  forest  elle  est  grande  et  ronde  assez,  et 
sachez  que  en  peu  d'heures  je  vous  auray 
fait  sarter  les  chesnes.  (Perceforest,  vol.  IV. 
ch.  XIX,  éd.  1528.) 

Ils  snrtent  rachines  devant  midi.  (FossE- 
TIER,  Cran,  iiarg.,  ms.  Brux.  10510,  f°  130 

V».) 

Fist  pour  sa  plaisance  sarter  .im.u.  pas 
environ  le  lieu.  (Id.,  lè.,  ms.  Brux.  10511, 
VI,  I,  14.) 

Pour  coper  el  sarter  au  blanc  estoques. 
(1568.  Chamb.  des  fin.,  LX.XI,  p.   115,  Arch. 

Liège.) 

Défendrons  hawer,  folner,  ou  sarter. 
(1585,  Ib.,  \\,  p.  55.)  « 

—  Fig.,  purifler  : 

Et  si  m'y  tiendray  (à  la  garde  de  la  fon- 
taine empoisonnée)"tanl  que  le  très  adven- 
tureux  chevalier  que  l'on  nomme  Passelion 
et  qui  fut  filz  du  gentil  conte  viendra  qui 
doit  sarter  la  fontaine.  (Perceforest,  vol.  n', 
ch.  XXXI,  éd.  1528.) 

Il  se  rencontre  encore  au  xviii«  siècle 
dans  les  textes  wallons  : 

Le  magistrat  ayant  résolu  d'accorder  la 
permission  de  sarter  dans  certains  cantons 
de  forets  ruinés.  (1757,  Edits  et  ordonn.  de 
la  principauté  de  Liège,  II,  356,  Polain.) 

Champ.,  Rilly-au.\-Oies,  saurter,  Rou- 
chi,  sarter,  essarter. 

SARTEiR,  s.  m.,  celui  qui  défriche 
une  terre,  bûcheron,  corarae  essarteur  : 

?J'a  entour  la  foresl  remes  homme  vivant. 
Chevaliers  ne  bourjois,  vilains  ne  paisant, 
Sarteur  ne  charbonniers,  ne  vilain  abanant. 

[Berte.  4335,  Scbeler.) 

On  trouve  encore  à  la  fin  du  xviti' 
siècle,  dans  im  texte  du  Nord  : 

Les  sarteurs  devront  nettoyer  au  moins 
4  pieds  de  circonférence  à  l'entour  de  cha- 
que baliveau.  (1781,  Ed.  et  ordonn.  de  la 
princip.  de  Liège  II,  859,  Polain.) 


SARTIE,  s.  f.  ? 

Voiles,  trinquets  ei  sartie.  (Je.\n  de  Mau- 
MONT,  Hist.  de  Zonare,  p.  363,  éd.  1597.) 

SARTiEL,  s.  m.,  petit  champ  nouvel- 
lement défriché  : 

Et  se  doit  Bauduins  dou  Joudion  d'un 
sartiel,  ki  est  asson  meur.  demi  seslier 
d'espeautre  namurois.  (1265,  Reg.  de  la 
Ch.  des  Comptes  de  Lille,  i"  9,  ap.  Duc, 
^artellulum.) 

Rouchi.  snrtiau, ex\à.ro\i  défriché  dont 
on  a  enlevé  le  bois.  Ce  mot,  dit  Hécart. 
a  cours  dans  l'arrondissement  d'.\ves- 
nes. 

s.ARTi-VALE,  S.  f.,  terre  en  friche  : 

Quant  je  fui  eschapez  delà  grant  forest  maie. 
Moult  oi  petit  d'avoir,  tost  oi  troussé  ma  maie. 
Ainz  ne  finai  d'aler,  si  ving  en  stirtinate. 
Une  terre  diverse  ou  nus  biens  ne  s'avale. 

(Dit  d'Aventures.  49,  Trébulien.) 

sARTiR,  V.  a.,  briser;   pris  neutral. 
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au  sens  d'être  brisé  dans  l'exemple  sui- 
vant : 

L'escu  li  fraint,  l'auberc  li  fait  sartir. 

[G.  d'ffcmsloue,  Ricbel.  25516,  f»  24  i«.) 

—  Sarti,  part,  passé  et  adj.,  pris  au 
sens  figuré  de  brisé,  usé  : 

Tant  jougleor,  tante  putain  sartie 
Qui  tost  auroieni  grant  borse  desomplie. 
(Gaydon,  4811,  A.  P.) 

SARTon,  Sartre,  s.  m.,  couturier, 
tailleur  : 

.(aqiiemins  li  sarlerez.  (1305,  li  Cahiers  de 
la  parodie  Saint  Hylaire,  i"  1  r°,  Cali.  de  la 
taille,  1301-1318,  Arch.  nuin.  Reims.) 

.lehan  Mosset,  sarlre  du  lieu  d'Espali  lez 
la  ville  du  Puy  Nostre  Dame  en  Vellay. 
(1441,  Aroh.  JJ  176,  pièce  60.) 

Jlalhflin  Alboin  sarlre  ou  cousturier  du- 
dit  lien  de  Montesquieu.  (1454,  Arch.  JJ  191, 
pièce  49.) 

Sartor,  un  cousturier,  sartre.  (Cii.  Es- 
TiENNE,  Dict.  latin.,  éd.  1552.) 

SARTRAi\,  s.  m.,  atelier  d'un  cou- 
vent où  se  confectionnaient  et  se  répa- 
raient les  frocs,  les  coules,  les  scapu- 
laires  : 

Les  trois  vai'lelsdu  sartrain.  {C/iari/.  des 
officiers  claustraux  envers  l'abbai/e  de  S. 
Dell.) 

1.  SARTRE,  cas  sujet,  voir  Sartor. 

2.  SARTRE,  S.  f.,  espèce  de  poisson, 
peut-être  la  sargue  : 

Quant  chiens  de  mer  vienent  poignant, 
Et  hones  raiz  do  l'Archant, 
Hados,  et  oistres,  et  hennons. 
Et  congres  qui  sont  gros  et  Ions. 
Sartres  et  brèmes  et  dorées, 
Barbues  grasses,  plaiz  lees. 
Et  bons  liez  au  fenuel  rostiz, 
La  gent  charnaige  ont  departlz. 
'{Bataille  de  Qiia7-esme,  RicUel,  19152.  f»  92''.} 

Si  l'en  ont  il  en  l'arbre  escriptes 
A  son  coutel  lettres  petites 
Desus  la  rue  en  lieu   de  chartre 
Qui  ne  valurent  une  sartre. 

{Rose,  ms.  Corsini,  P  89».) 

Item  y  trouverez  (au  Canada)  en  juin, 
juillet  el  août  force  maquereaux,  mulets, 
bars,  sartres,  grosses  anguilles,  et  autres 
poissons.  (Mahc  Lescarbot,  Hist.  de  la  Koiw. 
France,  1612,  éd.  Tross,  186G,  t.  11,  p.  348.) 

SARTRERiE,  S.  f.,  boutique  de  tail- 
leur: 

Sartrerie,  locns  sarciendi.  {Gloss.  lat.- 
fr..  Duc,  Sarlorium.) 

Sai'torium,  sartrerie.  (Gloss.  lal.-fr.  ap. 
Pli.  Labbe,  Elymologies  de  plusieurs  mots 
françois,  p.  524,  éd.  1661.) 

SARviiviEiv,  S.  m.,  cep  de  vigne  blan- 
che, dont  les  feuilles  sont  presque  ron- 
des : 

Le  meslier  autrement  sarvinien  rapporte 
beaucoup.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  696, 
éd.  1597.) 


Sarvinien,  m.  A  fruit  tuU  white  vine  whose 
leafe  is  almost  round.  (Cotgr.,  1611.) 

Bourgogne,  servinien,  cep  de  vigne; 
Doubs,  savoignin,  savignien,  sarvagnin, 
espèce  de  cépage  de  vin  blanc,  raisin 
blanc  et  acre;  Suisse  rom.,  salvagnein, 
.tervagnein,  cépage  de  vin  rouge. 

SAS,  voir  Saus. 

SASE,  voir  Sagk. 


SASFLEUR,  S.  Hi.,  couperose 


Recolice,  fustee,  sasfleur,  savon,  soulTre. 
(1349,  Ord.,  II,  320.) 

SASiABLE,  voir  Satiadle. 
SAsicHE,  S.  f.,  propriété? 

Dessouz  ladite  melee  vers  Mouse,  ledit 
lluweslion  doit  avoir  sa  voye  d'alleir  en 
son  sasir/ie  desseurdit  et  de  celle  melee  en 
aval  jusquez  audit  sasiche,  de  coslet  vers 
Mouse...  nus  n'i  porat  par  couvent  faire 
curreir  fie  aultre  chose  faire.  (21  mai  1333, 
Charte  de  la  cité,  ap.  liormans,  Gloss.  des 
drap,  liég.,  Doc.  inéd.,  111.) 

SASIER,  voir  Staier. 

SASiRO.\,  voir  Sausseron. 

sAsoiRE,  voir  Sassoire. 

SAssEMEi\T,  S.  m.,  action  de  tamiser  : 

Cernim  iento,criblemen  t.. sasseme«f.(  7"/frî- 
sor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

SASSET,  S.  m.,  diminutif  de  sas,  petit 
tamis  : 

Va  ton  gruis  el  ton  sasset  querre, 
Et  donne  a  mangier  aux  pourciaulx. 
(E.  llEScniMPS,  P'oés.,  Ricbel.  840,  f»  378".) 

On  passe  en  un  sasset  plein  de  trous  la 
pressure.  (Grevin,  Contrepoisons  de  Nican- 
dre,  p.  75,  éd.  1567.) 

Sas.  Délié,  cribleur...  Le  dim.  Sasset.  (De 
La  Porte,  Epith.,  éd.  1580.) 

Sasset,  m.  Cedacillo.  (Ol'din,  1660.) 

SASSEURE,  sassure,  s.  f.,  cril'ure: 

Sasseures,  f.  Siflings;  or,  IhaL  which  re- 
mains in  a  sive,  range,  or  searce,  after  that 
the  meale  halh  heen  sifted  from  it.  (Cotc.r., 
1611.) 

Cernimiento,  criblement,  sassement, sas- 
sure.  (Thresor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

Sasseures,  f.  Cei'niduras,  carandaduras. 
(C.  OuDi.s,  1660.:i 

SASSIER,  voir  Satier. 

S.ASSOIRE,  sassoiiere,  sasoire,  s.  f., 
tamis  : 

Sasoire  et  ratoire  et  plume,  se  no  l'as. 

[Ditde  Menaye,   151,  TrébulicD.) 

Au  saas  i  faut  la  sassoiieref 
Et  si  i  faut  la  tournoere 
Au  pain  tourner. 
{Le  Dittf-  des  ctioses  qui  [aillent  en   ménage,   Jub., 
iXouv.  Rec.,  II,  167.) 

SASsouERE,  voir  Sassoire. 


s.ASsuRE,  voir  Sasseure. 

SATALHER,  S.  m.,  Satellite,  garde  : 

Finallement  ils  luy  firent  confesser  qu'il 
avoit  emblé  ung  calice,  et  le  lendemain  le 
fit,  il  quy  dépose,  par  ses  satalliers,  sans 
desliberation  de  conseil  mesner,  pendre 
el  estrangler.  (1483,  Interrog.  de  Raulin 
Cochinart,  Xveh.  législ.  de  Reims,  2°  p., 
I,  824,  Doc.  inéd.) 

SATAIVAX,  voir  Satanas. 

SATAiVAs,  -thanas,  satenas,  sathe., 
satre.,  salanan,  s.  m.,  diable,  démon, 
être  .nalfaisant  comme  un  démon  : 

Qua  el  enfern  donc  asallit 
Fort  satanan  a  lo  venquet. 

{Pass.,  373,  Koscbwitz.) 

Lo  satanas  dol  en  a  grand. 

(Ib.,  489.) 
L'anme  de  lui  en  portet  satanas. 

{Roi.,  1268,  Mûller.) 
Diex,  dist,  gare,  que  fera  ore  cis  las, 
Qant  mou  enfant  ai  mis  au  saihanas 
Que  si  le  vieil  destruire. 
{Enf.   Vivien,  ms.  Boulogne,  t.  515,  p.  32,  Wahlund.) 

Et  disl  Garin  ;  Dex  que  feré  je  las 
Qant  mon  enfant  jugent  ci  satenas.' 

[P>..  Ricbel.   1449.) 
Adam  menga  du  fruit  :  ce  fu  ly  satrenas. 

{Chev.  au  cygne,  12101,  ReiBf.) 

Li  damoisel  se  plaingnenl  entre  les  sathenas. 

(Aye  d'Amgn.,  3247,  A.  P.) 

Jhesu  qi  en  enfer  entra. 

Qui,  volant  toz  les  sathenas,    • 

Brisa  enfer  et  les  portax. 

{Rom.  de  S.  Faimel,  368,  Cbalaneau.) 

Fuiez,  fet  ele,  sathanas. 

{Des  Perdrix,  Moniaiglon,  Fabl.,  I,  190.) 

Tout  ce  fesoit  li  satenas. 
{Du  Vilainqni  donna  son  anie  au  deable.ih.,  VI,  36.) 

Ja  n'erl  qui  l'en  secore  entre  les  satenas 
Qui  sont  noir  comme  more. 

{Chantepleure,  Ricbel.  19152,  f»  I03«.) 

—  Adj.,  satanique,  diabolique  ; 

Forte  fu  la  bataille  de  l'enfant  Helyas, 

El  dou  fel  Mauquaré,  qui  cuer  ol  satrenas. 

[Chee.  au  cygne,  1862,  ReitT.) 

Satanas  se  dit  encore  aujourd'hui 
dans  le  style  familier. 

sAT.Ai-viN,  sath.,  s.  m.,  satin  : 

Les  officiers,  paneliers,  eschansons,  var- 
ies Iranchans,  vestus  de  deux  salanins  pâl- 
ies de  blanc  et  tenue.  (Gr.  Chron.  de  Fr., 
Charles  V,  LVIII,  P.  Paris.) 

Item  deux  brayers  de  satanin,  a  troys 
boucles  el  ung  mordant  d'or  chascun. 
(1380,  Invent,  du  mobil.  de  Charl.  V,  n°  786. 
Labarte.) 

Satanin  azur.  (1387,  ^ouv.  Compt.  de  l'ar- 
genter.,  p.  323,  Douel  d'Arcq.) 

Un  journal  a  l'ordinaire  de  Romme,  cou- 
vert d'une  chemise  de  solUanin.  (1400, 
Pièces  relal.au  règ.  de  Ch.  VI,  I,  323,  Douel 
d'Arcq.) 

Un  petit  livret  de  sathanin  vnde.  {Ib., 
p.  324.) 


Cf.  Satari."*. 
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SATARix,  sale.,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  : 

Quatre  des  bourgois  vesliz  de  salarins 
rouges.  (1389,  La  venue  faicte  a  Lyon  au  roi/ 
Charles,  Cart.  mun.  de  Lyon,  p.  3"0,  Gui- 
gue.) 

Un  petit  pourpoint  a  armer  de  saterin 
noir.  (1361,  Charte,  Arcli.  P  13o9',  pièce 
e33.) 

Cf.  Sata.nin. 

SATEFiER,  -fyer,  salle.,  salifier,  sa- 
tiffîer,  salisfier,  salisffter,  saltiffier, 
-ijîer,  salifier,  salliffyer,  saclifier,  sac- 
tiffier,  saltiffier,  verbe. 

—  Satisfaire  : 

S'avez  lait  pluseurs  commandemens 
Aux  generaulx,  de  bouche  cl  par  voz  gens. 
Que  de  voz  dons  fusse  sactifiez. 
Dont  riens  n'ont  fait,  dont  pas  je  ne  suy  liez. 
(Evsi.  Descb.,  Po«.,  VI,  110,  X.  T.) 

Quant  a  ce  que  ne  voulez  dire 
Dont  estes,  ne  vueil  contredire. 
Mais  pour  l'onneur  que  m'avez  fait, 
\'ous  vueil  salisfier  de  fait. 

(Mir.  X.  D.,  XXXVII,    2283,   .\,  T,) 

Touzjour>  doit  l'en  satiffîer 
Et  visiter  Irestous  mez  Dieux, 
(,Aativ.  N.  .S'.,  ap.  Jub.,  Mysl.,  II,  29.) 

11  ne  s'en  fault  point. 
Je  n'en  ay  point  de  charge,  moy. 
Monseigneur  parlera  a  toy 
Qui  te  fera  satisffier. 
(Grebaj,  Mijst.  delà  Pass.,  23840,  G.  Paris  et  Raya.) 

Puisque  de  cela  il  le  charge 
Tu  seras  bien  sattifié. 
ru"4,  Uijst.  de  VInc.  et  imticilé,  I,  102,  Le  Verdier.) 

—  Payer  à  la  complète  satisfaction 
de  celui  qui  est  payé  : 

Jusquez  atant  que  li  dis  chevaliers  ou 
sen  conmant  ches  lettres  apportant  serait 
sallefiez  plainement  tant  du  principal  que 
de  le  dicte  payne  comme  des  cou.\  et  pais 
dessus  dis  qui  de  che  porroient  ensievyr. 
(9  mars  1343,  Lelt.  du  maire  des  écliev.  d'Ab- 
bev.,  .4rcli.  mun.  .Ujbeville,  CC  13.) 

Je  veul  et  ordiune  que  mes  debles  soient 
paies  et  salisfies  des  plus  apparilliies  de 
tous  mes  biens.  (13i7,  Text.  de  Rob.  de 
Nam.,  .-irch.  Valenciennes.) 

Pour  payer  et  salefyer  les  debles,  que  il 
devoit  et  pooit  devoir  a  pluiseurs  crean- 
chiers...  (2  déc.  13.j0,  Test,  .laquemon  Pisson, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Attendu  que  pluseurs  povres  gens...  ne 
pourroient  en  telx  cas  ainsi  c|u'il  font  des 
barbiers,  recouvrer  des  diz  mires  jurez 
qui  sont  gens  de  grand  estât  et  de  grant 
salaire  et  ne  les  auraient  de  quoy  satiffier. 
(1376,  Ord.,  VI,  198.) 

Promettons  a  cellours  de  faire  salisfier 
les  dépends  que  ils  auroyent  fail.  (1387, 
Rec.  dipl.  de  Frih.,  V,  12.) 

Et  l'ny  sattiffié  de  ce  que  ly  peut  estre 
deu.  {Ch.  de  lifJ7,  Arch.  S.-et-O.,  £  1112.) 

Sans  aucune  murmure  de  l'une  partie  ne 
de  l'autre  les  debles  furent  payées  et  satif- 
fiees.  (1Ô30,  Prem.  vol.  des  graus  décades  de 
T.i.   Liv.,  i-  iir,  éd.  1530.) 

—  Se  déclarer  satisfait  de  : 

En  loant,  approuvant,  satiffianl  et  con- 


fermanl  ladite  vente  envers  tous  et  contre 
touz  et  en  tous  lieux  a  tenir  et  a  avoir  et 
possesser  dudit  Andrieu.  (1320,  Arch.  JJ 
60,  f°  74  r°.) 

—  .\bs.,  faire  un  payement  : 

S'obligea  a  saltiffier  en  pecune  nombrec 
ou  en  gaiges  souflisanz,  menables  et  por- 
tables, se  la  dite  venderesse  estoil  défail- 
lant es  choses  dessus  dites.  (1294,  Cari,  de 
Sens,  Richel.  1.  9895,  P  47  r°.) 

Chacun  qui  en  prison  est,  quand  il  scet 
qu'il  n'islera  se  il  ne  paie,  met  le  sien  pour 
satefier,  pour  lui  oster  de  prison.  (Janv. 
1392,  Ord.,  Vil,  544.) 

Restituer  et  saltiffier.  (1435,  Est.  de  S. 
J.  de  Jer.,  T  78''.  Arch.  Haute-Garonne.) 

—  Neut.,  donner  satisfaction  : 

Et  a  celui  cui  il  aura  fait  tort  et  damage 
salifier  huniilimant.  (Droit  de  la  cort  li  rois 
d'.Alam.,  ms.  Berne  A  37,  f  15°.) 

Pour  sorti  fier  et  faire  raison  a  monsei- 
gneur de  Flandre.  [Cliron.  de  S.  Den.,  Ri- 
chel. 2813,  r»  456\) 

Qu'il  ait  ailleurs  son  déduit  pris 
Et  sattiffyé  a  Venus, 

[Remédia  Amoris.  936,  Koertiog,) 

Le  dit  priour  seroit  tenus  a  luy  salifier 
paroillement  comme  desus  est  dit.  (1336, 
Cart.  de  .S.-Et.  de  Vignory,  p.  90,  J.  d'Ar- 
baumont.) 

Pour  lui  a  plain  sattefyer,  de  che  dont  la 
dite  exécutions  ne  pooit  estre  encore  te- 
nue a  lui,  euls  exécuteurs  li  ont,  sour  sa 
demande,  au  sourplus,  baillié  et  délivré 
.11.  moutons.  (21  déc.  1362,  Exér.  test,  de 
Henri  le  Recouseur,  Arch.  Tournai.) 

Et  ne  pevent  estre  absoulz  jusque  a  tant 
qu'il  aient  satisfié  vers  le  dit  seigneur  de 
Bourbon.  (Vers  1425,  Invent.,  Tit.  de  la 
mais.  duc.  de  Bourb.,  t.  I,  p.  x.\ui,) 

—  Satefier  de,  expier  : 

Et  pour  ce  Dieu  par  sa  pitié 
Nous  monslra  si  grant  amistié 
Qu'il  voulut  homme  devenir 
Et  nos  misères  soustenir. 
Pour  satefier  par  droiture 
De  la  susdicte  forfaiture. 
[Convei'sion  de  S.  Denis.  Jub.,  JUyst.,  I,  51.) 

—  Sale  fié,  part,  passé,  satisfait,  payé  : 

Sous  nous  tenons  a  agveessalffies.  (1342, 
Cari,  de  Langres,  Richel.  1.  5188,  f°  108  v°.) 

Nous  nous  tenons  pour  bien  payez  et  a 
plein  salifiez.  (Av.  1365,  Lett.  de  P.  d'Orl., 
Ste-Croix,  .\rch.  Loiret.) 

Et  s'en  tindrent  a  bien  comptanz  et  sac- 
tiffiez.  (1390,  Charte,  Arch.  de  Talhoet.) 

—  Subst.,  l'auteur  de  notre  satisfac- 
tion, ou  celui  qui  seul  nous  satisfait  : 

Sire,  mon  Dieu  très  débonnaire  et  mon 
salisfiez.  (Re.nk,  Morlifiem.  de  vaine  j}lais., 
CEuv.,  IV,  58,  Quatrebarbes.) 

S.\TELLE,  s.  f.  ? 

Ledit  gobelet  esmaillié  ou  fons  des  ar- 
mes d'iceli  seigneur,  et  y  a  .iiii.  satelles, 
et  le  fretellet  dessus.  (1348,  Compte  de  Xi- 
col.  Bracque,  Arch.  KK  7,  f  24  v°.) 

S.ATELLER,  VOir  SaUTELER. 

SATE.\AS,  voir  Satanas. 


SATEME,  salrenie.  s.  f.,  royaume  de 
Satan  : 

Apres  mengier  aporter  vi 
.1.  gingenbrez  confit  en  soufre; 
El  disoient  luit  [que  el]  goufre 
De  satenie  fu  confit. 
(Huo.v  DE  Mehï,  Torn.  .intecr.,  474,  Wiramer,  ^îiîv, 
mil  .\bhandl..  XXXVI,) 

[Vulcanus]  les  portes  d'enfer 
En  sa  forge  toutes  forja, 
[Qui]  son  ostel  et  sa  forge  a 
Près  du  goufre  de  satrenie 
El  granl  chemin  de  Foi  mentie 
Et  de  mort  soubite  et  d'enfer. 

(Id.,  i6.,  3458.) 

s.ATERi>',  voir  Satarin. 
SATHA>r.\s,  voir  Satanas. 

SATH.ANIÎV,  voir  S.\TAN1N. 
SATHE^'AS,  voir  S.ATANAS. 

SATiABLE,  -ciable,  -siable,  'adj.,  ras- 
sasiable,  qu'on  peut  rassasier,  assouvir  : 

Loup  ravissant,  non  sasiabîe. 

(Jaq.  Milet,  Destruc,  de  Troye,  100S3.  Stengel.) 
Elle  (e  donra  du  vin  d'amour  divine 
Qui  te  fera  très  sain  et  saciahle. 
(CnAMPiEB,  Bist.  d'Aiistr.,Sle  Genev.  L.31S.  t»  52  v». 

Les  piedz  comme  ung  cerf  avez 
Qui  de  courir  n'est  satiable 
Incessamment  droit  et  travers. 
{Rousier  des  damev,  Poés,  fr.    des  xv»  et  ivi*  s.,  V, 
175.) 

—  Qui  rassasie  : 

Devant  la  face  de  Dieu,  le  bien  souverain 
sur  toutes  choses  désirable  et  parfectement 
satiuhle.  (La  tresample  et  vraye  Expos,  de  la 
reigle  M.  S.  Ben.,  f  34",  éd.  1486.) 

sATiEMENT,  suziemeut,  s.  m,,  rassa- 
siement : 

Cum  granz  soit  li  saziemenz  ensamble  lo 
desier  et  en  quels  choses  (corr.  ans  choses) 
ne  li  desiers  soit  li  saziemenz  anui.  {Greg. 
pap.  Hom.,  p.  68,  Hofmann.) 

s.*TiER,  -iier,  -cier,  -ssier,  -sier. 
-zier,  verbe. 

—  Act.,  rassasier  : 

Arosanz  les  monz  de  tes  sovrainetez,  de 
fruit  de  tes  ovres  sera  saziede  la  terre.  (Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  GUI,  14,  Michel.) 

Il  saziat  anme  vaine,  e  anme  fameilluse 
sazial  de  bones  choses.  (Psalt.  monast. 
Corh.,  Richel.  1.  768,  f  87  r°.) 

Fust  sasies  del  pain  des  .\ngles. 

(Mil-,  de  S.  Eloi,  p.  21,  Peigné.) 

Dieu,  qui.  par  louables  façons. 
De  cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons 
Grant  multitude  sacias. 
(X.   DE    tA    Chesnate,     Coiulamn.     de      Bancquet, 
p.  299,  Jacob.) 

—  Fig.  : 

Pour  satier  et  saouler  sa  cupidité.  (Déc. 
1554,  L'ambass.  Renard  au  Roi  d'Ang/et.., 
Pap.  d'Et.  du  Gard,  de  Granv.,  t.  IV,  p.  361, 
Doc.  inéd.) 

Par  ces  rameaus  que  ,  Dieus,  vous  produises, 
Je  piii8  juger  du  priotans  de  ma  vie 
Ils  sécheront  du  suleil  attizes, 
Pour  de  leurs  fruits  sassier  notre  envie. 
(G-  DE  LÀ  Tatssonsiere,  Amouri'uses  occupât.^  n.  li 
éd.  1556.) 
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—  Combler  de  biens  : 

Job  a  qui  ne  demoura  ricn*^ 
Et  que  Dieu  depuis  sacia 
En  luy  remettant  tous  ses  biens 
Le  loua  et  le  remercia. 
(MARTI4L,  Vig.  de  Charles  Vil,  sigo.  Mi  r»,  éd.  1493.) 

—  Réfl.,  se  rassasier  : 

Toute  la  valee  en  estoil  veriloians  et 
plenne  de  si  grant  délit  que  l'en  ne  se  pooit 
sazier  de  l'esgarder.  (S.  Graal,  Richel. 
2156,  f  286  V.) 

La  vessies  le  peule  eu  moul  granl  desirier 
Devant  le  cors  orer  et  la  bière  baisier, 
(Jhes  dras  lerdre  a  loi-  ieus  qui  s'en  puet  saisier  ! 
Ur  a  cascuns  laisor  qu'il  s'en  puet  saîiicr. 

(De  S.  Alexis,  1189,  Herz.) 

Li  posse.ssion  de  l'Eglize  comment  li  plai- 
soit  retcnoit  a  son  sei'vice,  et  des  choze  de 
liieu  li  et  li  sien  se  sacioient.  (kwii.,  Yst,  de 
li  Norm.,  1,  31,  Champollion.) 

Et  de  toutes  ces  coses  non  pooit  avoir 
senon  .xxx.  besant,  et  autresi  prenoit  Ro- 
Ijert  li  home  liquel  se  l'achatai'ent  de  pain 
et  de  vin:  et  toutes  voies  de  toutes  cestes 
coses  non  se  sacioit  Kobei't.  (In.,  ib.,  III,  9.) 

SATiFFiEit,  voir  Satefier. 

SATiFiER,  voir  Satefieb. 

SATiG.AL,  s.  m.,  iris  fétide  : 

Exition,  c'est  ung  arbre  que  aucuns  ap- 
pellent glays  satiçial;  on  l'appelle  commu- 
nément spatula  i'etida.  {Le  grant  Herbier, 
n°  183,  Camus.) 

sATiNiEit,  s.  m.,  marchand,  fabricant 
de  satin  : 

Pour  faire  cesser  le  mestier  de  saietrie 
i|ui  se  estoit  nouvellement  eslevé  sur  le 
l)lat  pays  et  lieux  champestres  de  nostre 
pays  et  conlé  d'.'Vrtois  au  grant  dhommaige 
de  nostre  dicte  ville  d'Arras,  constraindre 
les  saieteurs  et  saliniers  rellement  de  ces- 
ser leur  slil  de  saietrie  pendant  le  procès 
quy  estoit  indécis  entre  lesdictes  parties 
au  conseil  d'Artois,  par  prinse  de  leurs  hos- 
telles,  (illetz,  saies  et  satins.  (1538,  Mande- 
ment, Cil.  des  Comptes  de  Lille  B  2405.) 

Tisserans  de  draps,  sayeteurs,  satiniers. 
(15  juin  IHOO,  Placard  des  Arctiid.  sur  le 
transport  des  filets,  Coût.  gén.  d'Artois,  éd. 
1079.) 

s.ATiR.AL,  voir  Satirel. 

s.ATiREL,  -ml,  -n'ai,  -riel,  satyrel, 
-reau,  s.  m.,  dimin.  de  satyre  : 

Un  satirel  hisdox,  cornu. 

(Be».,  Troie,  14767,  Joly.) 

Et  li  satirel  et  les  fées. 

(riose,  Richel.  1573,  f  150'.) 

Je  suis  uns  bons  mortelx  hermites  de  ce 
désert  que  li  Egyptien  apelent  folet  et  sa- 
tyrel. {Vies  des  Hennit.,  ms.  L^on  "73,  f 
2v».) 

Je  demandai  lors  a  mon  mesire 
Quel  suiiraly  quel  dieu  celestre 
L'en  aouroit  sous  col  autier. 
(Legouais,  Fabl.  d'Oo.,  Ars.  5069.  î"  83'^.) 

Ne  satiriaî  ne  Dieu  raale. 

(iD.,   ib.) 

Lors  si  ttes  contrains  estoient 
Nymphes  et  enchanteresses 
El  les  dieux  qui  lors  regnoient, 
Satirielz  et  maistresscs 
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D'amours,  qu'a  trop  grans  largeces 
Mettaient  corps  et  avoir. 
(Christ.  DE  Pis.,    Cent  balad.,     LXXXVI,    13,   t.   I, 
p.  86,  A.  T.) 

Maint  satyreau,  mainte  nymfe  ententive, 
Sous  les  bosquets,  a  ceste  voix  plaintive 
Tindrent  leurs  pas. 

(J.  A.  DE  Baif,  Ed.,  Vltl,  éJ.  1573.) 

Satyreau. 

(PASSERiT,  Œmr.,   p.  95.  éd.  1606.) 

SATIRIAL,   voir  S.iTlREL. 

s.%TiRiEL,  voir  Satirel. 

SATiRiE.v,  adj.,  satirique  : 

Satiricus,  satirien.  {Gloss.  fr.-lat.,  ms. 
Montp.  II  110,  f"  233  V.) 

SATisDACiOK,  -ccion,  -tion,  s.  f.,  sa- 
tisfaction : 

^atisdaccion  est  apelee  ausint  come  satis- 
facion.  {Digestes,  ms.  Montp.  II  47,  f  17".) 

Et  relive  en  ceslui  fait  mon  soignour 
mon  père  de  toutes  meneres  de  satisdation. 
(129(1,  Lett.  de  G.  de  Ctialon,  Ch.  des 
Compt.  de  Dole  li  766,  Arch.  Doubs.) 

Volons  relever  nosdis  procureurs  de  tote 
chai-ge  de  salisdacion.  (1316,  Proc.  d'Agn. 
de  Bourg.,  Ch.  des  Coinpt.  de  Dijon,  Arch. 
Doubs.) 

Et  cbascun  d'eulx  par  soy  relever  de 
toutes  charges  de  satisdacion.  (26  fèv.  1420, 
Arch.  Cher,  E  800.) 

s.4TisDO^'ER,  V.  n.,  satisfaire: 

Ausi  com  l'en  dit  que  nos  satisfesons  a 
celui  que  nous  fesons  son  gré,  ausi  dit  en 
que  nous  satisdonons,  ce  est  doner  ases,  a 
nostre  aversaire,  quant  nos  li  faisons  bone 
seurlé  de  ce  qu'il  demande.  {Digestes,  ms. 
Montpellier  H  47,  f  17".) 

SATisFFiER,  voir  Satefier. 
s.iTiSFiER,  voir  Satefier. 

SATivE,  S.  f.,  sorte  de  chicorée  : 

Sative,  sorte  de  cicorea.  {Titres,  des  trois 
langues,  éd.  1617.) 

s.*ToiJiLLE,  setoille,  sctueille,  sau- 
tueille,  sautuelle,  s.  f.,  lamproie  de  ri- 
vière, sept-œil,  pelromyzon  fluvia- 
tilis  L.  : 

Lamproies  nous  font  et  anguiles 
De  lesardes  et  de  sautuelles. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  SO"*.) 

Par  leurs  baras  et  par  leur  gilles, 
Lamproies  nos  font  et  anguilles 
De  laisardes  et  de  setoiUes. 
(1d.,  Sle  Leocade,  1503,  Méon,  Fabl.,  I,  319.) 

Chetis.  tu  es  si  deceuz, 

Que  le  fruit  lesses  por  la  fueille, 

La  lamproie  por  la  seiuellle. 

(iD.,  Mir.  de  la  V.,  col.  357,  Poquet.) 

Cbetiz,  tu  îcz  si  deceu 
Que  le  fruit  lesse  por  la  fueille, 
La  lamproie  por  la  saittueitle. 
{Du  Varlet  qui  se  7iia7'ia  a  iV.  D.,  128.  Méon,  Fabl., 
II,  425.) 

23  sols  1  denier  obole  payez  par  le  gruier 
pour  3  cents  desatouilles  pour  les  espices, 
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pour  les  mettre  en  estât, pour  vin  et  toutles 
estolTes  a  ce  convenables,  et  pour  un  neuf 
barry  de  sapin  pour  mettre  lesdictes  sa- 
touiUes  et  la  saulce  qui  lurent  portées  a 
Nancey  a  madame  la  duchesse  qui  par  plu- 
sieurs fois  en  avoit  mandé  que  on  luy  en 
portast.  (1450,  Compt.,  Arch.  Meuse  B  621, 
f°  111  v°.)  ' 

Satouilles:  Little  lampreyes  bred  in  small 
fresh  water  streams,  into  which  Ihe  sea 
cornes  not.  (Cotur.,  1611.) 

Champagne,  satouille,  sept-œil.  Nor- 
mandie, salrouille,  poulpe. 

Cf.  Satroul. 

s.\TRE,  S.  f.,  sorte  de  radeau  fait  avec 
des  planches  : 

Y  ayant  de  très  grandz  fleuves  en  l'Eu- 
rope, et  n'y  ayant  encores  pontz,  il  failloit 
que  avec  des  ulres  grandz  et  petitz,  avec 
salres,  ou  traisnees  de  long  boys,  avecques 
bacz,  chalons,  bateaulx  ou  aultrés  artifices 
de  passer  les  eaues  grandes,  ilz  feussent 
pourveus,  comme  sont  encores  les  Tarta- 
res,  et  les  Alarbes  en  la  Surie  passant  le 
Jourdain  pour  se  saulver  quand  ilz  ont 
esté  en  proye,  ou  que  ils  sont  suyvis. 
(Postel,  Hist.  menu,  f  34  r",  éd.  1552.) 

SATREXAS,  voir  Satanas. 

s.vTREXiE,  voir  Satenie. 

SATROUL,  S.  m.,  lamproie  : 

Le  21  septembre  1560  nous  allasmes  a  la 
mer  et  prinsmes  ung  satroul.  {Journ.  du 
sire  de  Goub.,  p.  144,  Soc.  des  Antiq.  de 
N'orm.) 

Cf.  Satouille. 

SATTEFIER,  VOlr  SaTEFIER. 
SATTEFYER,  VOir  SaTEFIER. 
SATTFIER,  voir  SaTEFIER. 
SATTIFFIER,  VOir  SaTEFIER. 

SATTiFVER,  voir  Satefier. 

s.ATiR,  adj.,  rassasié  : 

Aulcuns  (serpens)  sont  familieux  et  va- 
lent pis  que  ceux  qui  sont  salurs.  (B.  de 
(ioKD.,Pratiq.,  I,  14,  éd.  1495.) 

s.ATUREE,  s.  f.,  le  satyrion,  plante  : 

A  le  dolour  del  pis,  prendes  saturée,  si  le 
cuvssies  en  vin.  {Rem.  anc.  lUchel.  2039, 
f°  2  r».) 

Cf.  Saturiele. 

SATiRiELE,  s.  f.,  sj'H.  de  satuvec : 

Prendes  de  la  saturiele.  IRem.  anc,  Ri- 
chel. 2039,  f  3  V.) 

Cf.  S.\turee. 

SATURiTÉ,  -teit,  s.  f.,  rassasiement, 
satiété,  pleine  satisfaction  : 

Plus  pour  soubvenir  a  nécessité  que  sa- 
tisfaire a  saturité.  {Vie  Sle  Petronne,  Ri- 
chel. 2096,  f"  23  bis  r°.) 

Et  il  lour  ait  donneit  ceu  qu'il  ont  voluit 
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et  deniandeit,  et  ail  envoieil  saliiriteil  et 
plenesse  a  lourairine.  {Psaut.  de  Sîetz,  cv, 
16,  var.,  Bonnardot.) 

Buer  nez  qui  de  justice  auront 
Fain  et  soif,  qu'en  la  fin  seront 
Replani  de  satitvité. 
(Ugoiais,  Fabt.  dVv.,  Ars.  5069,  P  140".) 

Scez  tu  comment  tu  dois  manger  ? 
Ung  peu  moins  que  salurtl^. 
(N.  DE  Li  Cbesxave.  Condamn.  de  Bancquet,  p.  403, 
Jacob.) 

Environ  le  mois  de  novembre,  temps  de 
fertilité,  de  plénitude  et  d'opulence,  ou- 
()uel  dame  Ceres  a  fait  produire  a  la  terre 
la saturilé  de  son  germe.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  VII,  Buchon.) 

Mangue  selon  ta  saturité.  (Miroir  liysto- 
rial,  IX,  103,  éd.  1531.) 

La  philosophie  nous  adverlil...  de  ne 
vouloir  point  esveiller  nostre  faim  par  la 
saturité.  (Mont.,  Ess.,  III,  5,  p.  74,  éd. 
1595.) 

Ce  mot  a  été  employé  par  Racine  : 

Ce  n'est  pas  l'insolence  qui  est  mère  de 
la  saturité,  mais  la  saturité  qui  est  mère 
de  l'insolence.  (Hemarq.  sur  Pindare,  dans 
CE«i\  de  Racine,  VI,  50,  éd.  llach.) 

SATURXEL,  adj.,  de  Saturne  : 

Lorsque  les  constelacions  salurnelles  et 
froides  rendoyent  l'air,  en  toutes  contrées, 
infect  par  moiteur  froide  continuée  en  lon- 
gue pluve.  (Christ,  de  Piz.,  Fais  et  meurs 
de  C/iari.  V,  2'  part.,  Prol.,  Michaud.) 

s.*TURXix,  adj.,  triste,  sombre  : 

Cils  donc  qui  ainssi  dienl  que  tels  pa- 
roles se  peuvent  par  nature  fourmer  en  la 
teste  saturnine  pourroienl  dire  par  plus 
forte  raison  que  aucunes  tels  paroles  se 
pourroienl  en  aucun  temps  ausi  fourmer 
naturelment  en  un  enfant  tout  nouvele- 
ment  né  auquel  li  membres  ordennes  de 
nature  seroient  ja  tous  prêts  et  tous  par- 
fais, par  la  vertu  des^us  dite  du  ciel. 
(EvHARD  DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,   Hichel. 

210,  f  n7^) 

Tentations  cacodemoniques  et  saturni- 
ues.  (Gest.  du  Cher.  Bayard,  1.  Il,  ch.  x,  éd. 
1J25.) 

SATYRAL,  adj.,  de  satyre  : 

Horatius,  Perse,  et  aussi  Juvenal 
Furent  aucteurs  de  ce  jeu  satt/rat. 

(J.  BoDcHET,  £p.  mor.,  I,  ïui,  éd.  1545.) 

SATYRE.AU,  Voif  S.VTIREL. 

SATYREL,  voir  SaTIREL. 

s.AVÇAi,  voir  Sadçoi. 

SAUCE,  voir  Saus. 

SAUCÉ,  voir  Saosé. 

s.».i!CEL,  -chel,  s.  m.,  petit  saule  : 

11  s'opoia  si  fort  sur  le  sancet, 
La  branche  pUiie  et  eschape  isnel. 

{Auberi,  p.  160,  Tobler.) 

Le  balel  treuvent  qui  tint  a  .i.  sauceî. 

(Caydon,  4509,  A.  P.) 

On  fait  coupper  les  saucheus  des  fosses. 
(1497,  Compte,  Béthune,ap.  La  Fons,  G/oss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


Flandre,  sauciaux.  pieux  faits  avec 
des  branches  de  saules. 

Noms  de  lieux  :  Sausseau  (Côte-d'Or, 
Orne).SauzeauÇV\enne),  Sauzel (Loire). 

SAUCELE,  -celle,  -chele,  -chelle,  -cielle, 
s.  f . ,  petit  saule,  osier  : 

Mort  le  trébuche  delez  une  sancele. 
(Adbs.,    Enfanc.    Og..  Ars.    314Î.    f  lOO";    Scheler, 
5970.) 

On  fait  de  ches  saucietle?  crestins  et  corbisons. 
(GiLt.  LE  MllsiT,  Poés.,  Il,  526,  Kerr.) 

Car  on  dit  qui  voelt  la  saucelte 
Ploiier  aise,  il  le  prent  vregelle. 
(Fkoiss.,  Poés.,  Richel.   S30,  f"  85  f.) 

Sauchelles  emploies  a  loier,  les  saucltelles 
a  .V.  d.  le  cent.  (1497,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Nom  de  lieu  ancien  : 

>"uef  jalois  de  terre  au  champ  des  Sau- 
clielles.  (1329,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  r  214  v°.) 

.11.  jorneus  de  terre  a  terraige  a  Le  Sau- 
chele.  (Denomh.  de  Ligescourt,  2*  Terrier  de 
Ponthieu,  f°  t>  r",  Arch.  mun.  Abbeville.) 

Aujourd'hui  La  Sausselle. 

Suisse,  saudjalla,  lieu  planté  de 
saules. 

Noms  de  lieux  :  la  Saucelle  (Eure-et- 
Loir,  Savoie),  Saucelles  (Seine-et-Oise), 
Saiizelle  (Charente- Infér.),  Sauzelles 
(Indre). 

SAUCELET,  s.  m.,  diminutif,  petit 
saule  : 

L'autrîer  en  mai,  un  matinet, 
M'esveillent  li  oiselet  ; 
S'allai  cueillir  un  saucetet. 
Si  en  fai  un  flaiolel. 
(Colin    Muset.    Ctians..    ap.    Tarbé,  C/mnsonn.    de 
Champ.,  p.  87.) 

SAUCER,  voir  Saussier  2. 

SALCERiEL,  S.  m.,  petite  saussaie  : 

A  Julienne  llavete  sur  son  sauceriel.  un 
denier.  (1340,  Arch.  JJ  72,  t»  157  v°.) 

1.  s.\L"CERO.>',  S.  m.,  le  mousseron, 
sorte  de  champignon  : 

Fungus,  sauceron,  champiniau,  inouce- 
ron.  (Gloss.  de  Salins.) 

Champagne,  sausseron.  Lorraine, 
saiœheron,  Vosges,  sattssiron,  saussu- 
ron,  saceron,  c/iaucheron. 

2.  sAi'CERO.'v,  voir  Sausseron. 
SAL'cnEL,  voir  Saocel. 
SACCHELE,  voir  Saucele. 

SAUCHELLE,   VOir  S.AUCELE. 

SAUCHEXEiE,  S.  f.,  persicaire  : 


Persicaria,  saucheneie,  cronesanke.  (Vo- 
cabulartj  of  the  names  of  plants,  p.  140, 
Wright.) 

s.AUCHEY,  voir  Sal'çoi. 

SAi'CHiÉ,  voir  Saucié. 

SAUCHix,  adj.,  de  saule  : 

Vint  dusqu'a  l'eve  qui  cort  de  grant  ravine, 
La  s'acouta  a  la  brance  sauchine. 

[Aubeii/  te  Bourg. ,  p.  42.  Tarbé.) 

SAUCHiNEE,  S.  f . ,  licu  planté  de  sau- 
les : 

Ou  champ  a  le  saucliinee  sel  journeus  et 
demi.  (Juiil.  1264,  S.  Barthélémy  de  Noyon, 
Breuil,  Arch.  Oise  H  451.) 

s.*ucHOi,  -oit,  -oij,  voir  Sauçot. 

SAUCHOiR,  saulchoir,  s.  m.,  syn.  de 
sauçai  : 

Sautc/ioir.  (6  oct.  1288,  Reg.  de  cuir  noir, 
1°  51",  Arch.  Tournai.) 

Entre  aultres  biens  appertenans  a  ladite 
curalion,  y  avoit  une  maison  ruinée,  jar- 
din, lieu  et  héritage,  contenant  cincq  cens 
de  grand  ou  environ,  gisant  au  Saulchoir, 
paroisse  de  Kain.  (15  fév.  1648,  Escript  au 
proffit  de  Jean  Mosnier,  Chirog.,  St-Brice. 
Arch.  Tournai.) 

Noms  de  lieux  du  xvu»  et  du  xviii'  s.  : 

De  Jean   le  Compte  le  viel.  Miche   Des- 

caubecq  et  consors  pour  l'occuppation  du 
grand  Saulc/ioir  du  seigneur  a  commen- 
cher  depuis  Rodegnies  jusques  a  la  Bon- 
caude  .Lxxvni.  1.  (1671.  Comptes  du  receveur 
de  Mortagne,  ms.  appartenant  à  M.  Boc- 
quillet.) 

Du  seigneur  du  Locron,  à  cause  du  Sau- 
r/ioir  à  Locron.  dit  le  ménage  de  la  Scarpe- 
(1775,  Comptes  du  receveur  de  l'église  St. 
Nicai.se  à  Château-V Abbaye,  Arch.  mun. 
Mortagne.) 

SAUci,  voir  Saucis  1. 

SAiciÉ,  -chié,  adj..  préparé,  appro- 
prié : 

Le  bacq  de  ladite  table  soit  de  bon 
quaesne,  secq  et  bien  saisonné  ou  sauchié, 
encioz  de  bonne  branci)ue,  ouvret  a  la 
soulz  basse...  (1448,  Cart.  de  Flines,  II, 
915,  llautcœur.) 

Aisselles  d'anemarche  parées  et  sauchies 
pour  parfaire  fenestres.  (14"25,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl,  Amiens.) 

Aisselin  non  sauchié.  (Ib.) 
s.\i'ciELLE,  voir  Saucele. 

1.  SAUCIER,  adj.,  syn.  de  saucié: 

Acelin  saucier  a  .xxvi.  s.  le  cent.  (1423, 
Lille,  ap.  La  Kons,  G/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2.  SAUCIER,  voir  Saussier  2. 

SAUCiL,  S.  m.,  lieu  planté  de  saules, 
saussaie  : 

In  censu  don  Saucil  de  sancto  Palroclo. 
(1189,  Cart.  de  Montiéramey,  p.  114,  Lalore.) 

Dou  saucil  et  de  la  vigne.  (1312,  .\rcli.  JJ 
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48,  f"  119  r.)  imprimé  saiilil  clans  les  Ord., 
XII,  405. 

Cf.  Sauois. 

Noms  de  lieux  ;  Sauchy-Cam-luj  (P.- 
de-Calais),  Saugy  (Saône-et-Loire),  le 
Saulcy  (Meurthe-et-Mos.,  Oise,  Haute- 
Saône,  Vosges),  Saussi/  (Côte-d'Or). 

SAUtiLLET,  s.  m.,  toute  petite  saus- 
saie : 

Ung  petit  saucillet  contenant  environ 
lieux  denrrees.  (1378,  Ihni,  Areh.  M.M  30, 
1'°  115  V.) 

SAL'cis,  -Ci';,  -ci,  -cji,  -giz,  saulsis, 
saussis,  s.  m.,  saussaie  : 

Tontes  les  apartenences  <les  diz  prez  duii 
smici,  et  les  croissances  ijne  li  dit  pré  fe- 
ront et  li  sauciz  par  chié  de  l'aiguë.  (1271, 
Cartut.  de  Fontenai/,  (°  Ul  r°,  Arcli.  Cùte- 
d'Or.) 

Un  arpent  de  terre  assis  sur  le  sntici: 
des  Loiges  en  la  censive  du  dit  chapistrc. 
(1311,  C/iarte,  Arch.  S  275,  pièce  138.) 

Li  prodonie  de  Pargney  ont  .i.  saiicii 
(lavant  Airey.  (1337,  Co/l.  de  Loi-/:,  111,  1° 
il,  Richel.) 

Deu.v  sdiissh  tenant  de  lez  le  pont  d'Oisy 
jusques  au  s««sy/;  madame  l'abeesse  de 
Songemont.  (1370,  Arch.  JJ   110,  pièce  122.) 

Environ  deus  denrrees  de  snucy  séant 
en  Courcelles.  (1378,  Bidl,  Arch.  .MM  30, 
f  115  r°.) 

Pré  et  saugiz  du  Pont  du  Uhone.  (1472- 
75,  Ad.  consul.,  Arch.  mun.  Lyon  Ulf  12.) 

On  ne  peut  mettre  porcs  en  prez,  vignes 
et  saitlsis.  \150l,  Coiil.  d'Au.verre,  Coul. 
gén.,  I,  210,  éd.  1604.) 

—  Nom  de  lieu  ancien  : 

Le  boys  de  Saussij.  {Cnrl.  orig.  de  Neu- 
cliâlel-Conité,  appartenant  au  comte  de 
Durfort-Civrac,  f°  3S  r".) 


saulcis,  plantations  d'osiers. 

Noms  de  lieux,  ruisseau  de  Saitcis, 
dans  la  commune  de  Chailley.  Saugis 
(Eure-et-Loir). 

2.  SAUCis,  -zis,  adj.,  de  saule  : 

E  la  gelde  resalt  del  boil  saHzis. 

[Gei:  de  Jlos.sil.,   p.  380,  Michel.) 

s.\ucissiER,  voir  S.\ussissiei!. 

s.iucissoT,  S.  m.,  saucisson  : 

Et  a  quel  prix  voudries  vous  achepter 
un  charnier  tous  jours  fourni  de  lard,  de 
jambons,  de  siiucissots,  pour  y  en  prendre 
avolonté,  sans  se  diminuer,  comme  l'huile 
d'Elisée?  (0.  de  Serbes,  Tli.  d'agric,  V,  8, 
éd.  1605.) 

SAUCLET,  voir  Sacuei.et. 

sAiTçoi,  -çotj,  saiissoy,  saulçoi,  saul- 
çoy,  -choi,  -choy,  -çoil,  -choie,  -soit, 
-çai,  -chel,  s.  m.,  saussaie  : 


Quant  Tangres  le  coisy  mucier  viers  les  saitçois. 
{Chea.  au  cyt/ne,  24598,  Reiff.)  Le  ms.    porte,    comme 
l'éd.:  faucois. 

Senr  le  saucltoi  de  Toutvoie  un  jornel. 
(Juin.  126i,S.  Barthélémy  de  Noyon,  Breuil, 
Arch.  Oise  II  451.) 

Ou  sauçoi  assis  a  Villepinte.  (1283,  Cart. 
de  Saml-Denis,  Kichel.  1.  4416,  p.  456'.) 

Pré  et  sauçai  el  terre  et  jardin.  (1285, 
ib.,  p.  353".) 

Aunois,  saucois.  (1308,  Cart.  de  Hoijau- 
lien,  liichel.  I.°5134,  P  99  v°.) 

En  issues,  en  aunoiz,  ensauçoiz,  en  pas- 
turages,  en  reliez.  (1317,  Arch.  JJ  56,  f 
67  V».) 

Six  deniers  pour  le  sauçoy  qui  fu  Re- 
gnault  Jourdain.  (136i,  Cart.  de  Sens,  Ri- 
chel. I.  9897,  f°  115  r°.) 

Aulnoiz,  sau/çoiz.  (1388,  Sle-Crolx,  Mes- 
nilgir.,  [■'  .\VII,'Arch.  Loiret.) 

Un  jardin  et  un  petit  saulçoi/.  (P.  de  Fen'in, 
Mém.,  p.  290,  Append.,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Avoir  estronnet  et  espinchié  pluiseurs 
sauch  et  pouppliers,  au  iauvhott,  sur  les 
regets  de  ladicte  ville...  (21  nov.-20  fév. 
1495,  Compte  d'ouvrages,  5'  Somme  de  mi- 
ses, .Vrch.  Tournai.) 

—  Noms  de  lieux  anciens  : 

.VI.  boniers  de  terre,  ki  gist  a  Sauçait, 
deçà  Chain.  (Fév.  1230,  CIdrog.,  St-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Le  lieu  qu'on  dist  le  vies  Sauchoi.  (1267, 
Fabriq.  S.  Jucg.  de  Noyon,  Kibecourt,  Arch. 

Oise.) 

A  SoUemmes  vers  llaussi  el  Sausoit. 
(Froiss.,  Citron.,  H,  200,  Luce.) 

Ilellan  de  le  Wastine,  laboureur,  demo- 
rant  au  Saui/iog,  a  establi  ses  procureurs 
Colart  le  Itoy,  et  les  anitres  de  court  laye 
(27  avril  1459,  lleg.  journal  des  Prévôts  et 
Jures,  série  A,  Arch.  Tournai.) 

—  Noms  propres  anciens  : 

Uifflart  du  Sanssoy. 

{GriseliîU,  25 IS,  H.  nrûonevcld,.-l(rsv/(ï/*.  und .\bhandl . . 

LXIXIX.) 

Johcn  du  Snuchez.  (Vend.  av.  S.  Phil. 
1297,  Ch.  du  vie.  de  Vulognes,  Neliou,  Arch. 
Manche.) 

ManoUe  don  Snuçoit.  (Avril  1327,  C'est 
Jakemon  Glicnit,  St-Brice,  Arch.   Tournai.) 

tUiillelmin  du  Sauchoy.  (1422,  Arch.  JJ 
172,  pièce  189.) 

Norm.,  saussay,  Flandres,  saussoi. 
lieu  planté  de  saules. 

Noms  de  lieux  :  Le  Saussoy  (Seine- 
et-M.,  Yonne),  Les  Saussois  (P.-de-Ca- 
ais),  Saulrois  (Jura),  Saulchoix,  Saul- 
choy  (Sornme,  Pas-de-Calais),  Le  Sau- 
cey  (Manche),  Sauchay  (Seine-Infér.), 
Saussay  (Calvados,  Eure,  Eure-et-Loir, 
Maine-et-Loire,  Marne,  Nièvre,  Sarthe, 
Seine-et-Oise,  Seine-Inférieure),  Saus- 
sey  (Cote-d'Or,  Eure,  Manche.) 

Noms  propres  modernes  :  Saussoy, 
Dusaussoy. 


SAUCON,  s.  m.,  pierre,  rocher  ? 

En  -I.  désert  enenlre  u  ot  muU  grantarson, 
Il  n'i  avoit  point  d'erbe,  ne  de  Losc  .i.  bouton, 
La  tiero  est  toute  secce  et  agu  U  saucon. 

{Rovm.  d'Alix.,  t'  42»,  Midjelanl.) 

SAUçoiv,  s.  m.,  saule: 

S'ot  une  roche  sos  l'ombre  d'un  saitçon. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  37,  Tarbé.) 

SAi'cov,  voir  Sauchoi. 

SAUCQ,  s.  m.  ? 

Esquelz  fiefs  dessus  ditz,  il  a  .vn.  esche- 
vins  jugans  de  ses  deux  liefs,  sans  nuelle 
séparation,  avec  le  saitcq,  le  laron,  le  bas- 
tard  et  l'estranyer,  et  tout  ce  que  a  justice 
de  viconle  puet  et  doit  appartenir,  (xv"  s., 
Registre  au.r  dénombrements  des  fiefs  de  la 
clidtellenie  de  Lille,  cote  105,  .^rch.  Nord.) 

s.Afcs,  voir  Saus. 

SAUCY,  voir  Saucis  I. 

SAl'DE,  voir  SûDE. 

1.  s.Ai'DEE,  voir  Soldée. 

2.  s.AUDEE,  voir  Soudée. 
sAiîDER,  voir  Souder. 

SAIDET,  S.  m.   ? 

Ung  treslre  de  tondeur,  ung  caingnel  et 
ung  saudet  .x.  s.  (1456,  Tut.  du  Torquoir. 
Arch.  Tournai.) 

SAi'DiEL,-rf(aw, s. m., pourboire  donné 
d'ordinaire  aux  ouvriers  h  l'achèvement 
d'un  travail  : 

Item  par  courtoisie  faite  aux  dessus  dis 
ouvriers,  le  jour  du  Blanq  jeudi,  tant  pour 
le  saudiel  de  le  vossure  de  la  dessus  dite 
porte  de  le  dicle  garite,  comme  pourboire 
ensemble,  ainsi  que  en  tel  cas  est  acous- 
tunié,  .XL.  s.  (!"■  oct.  1422-28  fév.  1423, 
Compte  des  fortifications,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  saudiel  dudit  four,  payé  aucom- 
menchenient  dndjl  ouvrage,  .vu.  s.  (12 
sept.  1430,  Exéc.  test,  de  Maigne  du  Pon- 
chiel,  Arch.  Tournai.) 

Aux  dessus  nommez  defToueurs  de  \va- 
rances,  pour  leur  droit  que  ilz  appellent  le 
snudiuu  a  boire  ensemble,  .vu.  gros,  valent 
.m.  s.  .VI.  d.  (7  mai  1451.  Tut.  des  enfanl.'i 
de  Thomas  de  le  Loge,  Arch.  Tournai.) 

S.*l'I)IER,  voir  SûLDlER. 

SAl"DWOUR,  voir  SOLDEOR. 

S.IUDOIER,  voir  SOL'DOIER. 

SAl'DRE,  voir  SOUDRE. 

SAUDUwii>f,  saulx  de  wyn,  s.  m.? 

Les  sauduwins  défendus  es  jours  de  qua- 
resmeaux.  (1599,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Courir  les  saulx  de  ivyns.  (1602,  ib.) 

Ordonnance  du  gouverneur  de  Lille  de- 
fendant  les  ■<  insoliences  ■■  qui  se  çomniec- 
lent  aux  caremeaux  sur  le  plat  pays  de 
Lille,  soubz  pretexl  de  courir  aux  saudu- 
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vins.  (26  fév.  1604,  Ch.  de<  Comptes  Lille, 
I!  1836.) 

SAKE,  voir  Seue. 

SAVFAiSAXT,  s« »//'.,  S.  m.,  liomme 
qui,  demeurant  dans  l'étendue  d'une 
justice  seigneuriale,  n'en  était  point  jus- 
ticiable et  gardait  la  qualité  et  les  pri- 
vilèges de  bourgeois  du  roi  : 

Des  sau/faisans  de  Lorris  qui  croissent 
el  appelissent,  qui  sont  tels  que  chacune 
personne  de  St  Gondon  et  autres  parois- 
ses d'erviron  qui  se  advouent  bourgeois 
de  mon  dit  seigeur  le  duc,  pour  avoir  la 
franchise  de  ceux  de  Loris  payent  por  cha- 
cun an  a  niondit  seigneur  le  duc,  chacun 
.VI.  d.  p.  (1468,  Compte  du  dom.  du  duché 
dOrl.,  Le  Clerc  de  Douy,  11,  P  2i7  v°,  Arch. 
Loiret.) 

SAUF  AL.WT,  sauf  allcuit,  s.  m.,  sauf- 
conduit  pour  l'aller  : 

El  lors  tira  de  sa  boesle  une  lectre  es- 
rriple  en  parchemin  diclee  comme  sauf 
aliint  et  sauf  venant,  scellée  du  seel  de  Lui- 
sarne.  (Enfances  Vivien,  Richel.  796,  292, 
p.  44,  Wahlund.) 

Que  chelle  persone  ait  sauf  allant  et  saut 
venant  pour  venir  au  manl  dou  Rewart. 
(UoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  67.) 

Sauf  alant  demanda,  c'on  n'a  trait  ne  geté 
S'ara  au  chastelain  ditte  sa  volcuté. 

(CUT.,  B.  du  Cuescl.,  5047,  Charrière.) 

Encontre  lui  ala  et  manda  sauf  alant. 

(iD.,  ià.,  7771.) 

Et  leur  donnant  «(w/«^i;)/  et  sauf  venant. 
(Fuoiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f  246  v°.) 

S.Al'FFRAIX,  S.  m.  ? 

Ung  sauffraiii  et  gorgelin.  (1489,  Exéc. 
lest.  Jehenne  Boulette,  Arch.  Tournai.) 

SAUF  GinoiVAGE,  S.  m.,  sauf-conduit  : 

Celui  qui  s'en  ira  livres  sauf  guionage, 
O  trestot  son  avoir  que  il  n'î  ait  damage. 

(Les  Chetifs,  Richel.  125S8,  f"  119  i'.) 

SAl'FIET,    voir  SOWET. 

s.Al'F.MEXT,  voir  Salvement  2. 

JiAUFO.X,  S.  m.? 

Une  maskiere  (pour  une  brasserie)  el  les 
sa'ifons.  (1434,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SAUFTÉ,  voir  Salveté. 

SAi'FVAisiiVE,  voir  Sauvagine. 

SAUF  VEXAXT,  s.  Hi.,  sauf-conduit 
pour  le  retour  : 

.Sauf  alant  et  sauf  venant.  (Enfances  Vi- 
vii'U,  Richel.  796,  292,  p.  4i,  Wahlund.) 

Et  aussi  disl  icellui  Jehan  du  Mares  que 
re.ïposant  venist  hardiement  el  qu'il  lui 
donnoit  sauf  allant  et  sauf  venant.  (1388, 
Arch.  JJ  13â,  pièce  42.) 

Et  leur  donnant  sauf  alant  el  sauf  ve- 
niinl.  (Eroiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f°  246 

V.) 

SAUCÉ,  voir  Saugié. 


S.4.UGER,  voir  Saugier. 

SAUGET,  voir  Sauqiè. 

s.\UGETTE,  s.  f.,  diminutif  de  sauge  : 

Jehan  Saugelte.  (1381-82,  Compt.  des  an- 
nivers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1656,  f 
131  r°.) 

Suisse,  saudjelta. 

SAUGIÉ,    -gê,     -gel,    saiilgé,    sagei, 

adj.,  oii  Ton  a  infusé  de  la  sauge  : 

Vin  nouvel  sauge.  (1388,  Ord.,  VII,  255.) 

Vin  saulgé,  y'\no  di  salvia.  (Thresor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 

—  Qui  a  goût  de  sauge  : 

Il  y  a  une  autre  sorte  de  gouesl  que  l'on 
nomme  gouest  sauge,  ainsi  dit  a  cause  du 
goust  qu'il  rapporte  a  la  bouche.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  p.  696,  éd.  1597.) 

—  S.  m.,  breuvage  où  l'on  a  infusé 
de  la  sauge  : 

Salviatus,  saugié,  un  bruvage,  a  salvia, 
sauge.  (Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  I.  7684.) 

Deux  queues  de  saugié  des  vins  du 
Mez...  une  queue  de  vin  vermeil  vicz  et 
une  queue  de  saugié  blanc.  (1328,  Nouv. 
Compt.  de  l'argent.,  p.  90,  Douel  d'Arcq.) 

Salviatum,  sageis.  (1352,  Gloss.  lat.-gall., 
Richel.  1.  4120.) 

Pour  .VI.  los  de  vin  et  .ii.  los  de  sauget... 
.xxxviii.  s.  (138."),  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  .111.  ponchons  de  sauge.   (1386,  ib.) 

.IV.  ponchons  de  vin  blanc  nouvel  pour 
faire  du  saugié.  (30  sept.  1390,  Arch.  mun. 
Rouen  A  1.) 

Salvialura,  un  breuvage  ou  il  y  a  de  la 
saulge,  un  saulgé.  (Guill.  Mokelius,  Verb. 
latin,  commentarii,  éd.  1558.) 

SAUGiEE,  S.  f.,  certaine  quantité  de 

petits  poissons  : 

Le  suppliant  print  au  moulin  de  la  vielz 
fontaine  environ  cinq  douzaines  de  piper- 
naux  et  quarente  pièces  de  menuz  fillar- 
deaux,  diz  saugiee.  (1403,  Arch.  JJ  157,  pièce 
374.) 

SAUCIER, -^fer,  s.  m.,  sauge  : 

Sire...,  un  bouchée  de  sauge  pris  de  un 
sauger,  el  partant  sui  destreynt  de  venir 
ci.  (XicoLE  BozoN,  Contes  moralises,  1 1,  A.  T.) 

Vidomarius,  Widmer,  Avancher  ou  saa- 
gier.  (1563,  Bonivard,  Aclvis  el  devis  des 
Lengues,  p.  35,  éd.  1849.) 

Dame  nafure  y  eut  planté 
Marjoleines  el  violiers 
Et  romarins  a  grand  planté, 
Girollees  et  lavandiers, 
Basilic,  basmes  et  saugiers. 
(Ch.  FOJTAISE,  Font,  perill.,   l'  15  r',  éd.  Ib7î.) 

SAUcis,  voir  Saucis. 
SAUGiz,  voir  Saucis  1. 
SAUiiX,  voir  Sain. 

SAULABLE,  VOÎr  SaOULABLE. 


SAULAGE,  S.  m.,  droit  d'usage  dans 
les  saussaies  : 

Terres  arables  et  non  arables,  bois,  prez, 
pasturages,  saulages,  eaux,  fours,  moulins, 
eslangs.  (1494,  Edil,  ap.  Godefroy,  Observ. 
sur  Charles  VIII,  p.  686,  éd.  1684.) 

SAULCE,  S.  f ,  voir  Saus. 

SAULCEiVESSE,  S.  f.,  Ucu  planté  de 
saules  : 

.1.  journal  séant  desoubz  la  Saulcenesse. 
(Cart.  orig.  de  Neuchâtel-Comlé,  apparte- 
nant au  comte  de  Durfort-Civrac,  f°  2  v°.) 

s.vuLCERiE,  voir  Sausserie. 

SAULCEROTE,  voir  Sausseuote. 

.SAULCHE,  voir  Saus. 

SAULCiiiEUR,  voir  Saussieur. 

SAULCiioiR,  voir  Sauchoir. 

SAULCiER,  voir  Saussier. 

sAULCiEUR,  voir  Saussieuh. 

SAULCissiER,  voir  Saussissier. 

SAULçoi,  voir  Sauçoi. 

SAULÇOY,  voir  Sauçoi. 

SAULÇ.URE,  voir  Sausseure. 

SAULDAYE,  VOir  SoCDBE. 
SAULDEE,  voir  SOUDEE. 

SAULDRAYE,  S.  f.,  saussaÏB  : 

Jehan  de  la  Sauldraye.  (18  mars  1439, 
Aveu,  Arch.  Morbih.,  fam.  du  Coëldor.) 

Saudraie  se  dit  encore  en  Xorm. 

Noms  de  lieux,  la  Saudraie  (C.-du- 
Nord,  la  Saiidrais  (lUe-et-Vil.,  C.-du- 
Nord,  Morbihan). 

1.  s.\ULDRE,  v.  a.,  saillir: 

En  trois  villages  peut  aller  el  avoir  ung 
louail  a  jeu  et  a  guerb  pourtant  qu'il  soit 
sulisant  a  sandre  les  vaches,  et  ne  le  doit 
l'en  point  empescher  es  temps  que  les  va- 
ches sont  en  amors.  (Ane.  Coutum.  deBret., 
P  157  r°,  ap.  Stc-Palaye.) 

2.  s.AULDRE,  S.  m.,  saule  : 

Aussi  pcvenl  prandre  en  haulle  forest  el 
Loheac,  non  pas  en  Couslon  ne  Tremelin, 
bourdaine,  sa!<W)-e  et  pour  clore  leurs  blez 
el  leurs  priuses  de  herilaige  espine.  (1467, 
Usem.  de  lu  for.  de  Brecelien,  Cart.  de  Re-, 
don.  Eclaire,  cccLXXX,  Doc.  inéd.) 

SAULEE,  voir  Saoulee. 

SAULEME.\T,  VOir  SaOULEMENT  1. 
SAULENIERE,  VOir  SaLINIERE. 

S.AULETÉ,  saidelee,  voir  Saouleté. 

SAULFVEMEXT,  Voif  SaLVEMENT   2. 

s.AULGÉ,  voir  Saugié. 
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SAVLGREXEE,  VOir  SaL'GRENEE. 

SAi'LiCE,  S.  f.,  saulaie  : 

Salcia,  snulice.  (Gloss.  lat.-fr..  Riclicl.  I. 
7679,  1-°  -211  r°.) 

SAULLABLE,  Voir  SaOULABLE. 

SAULLEMEXT,  VOir  SaOULEMEXT  1. 

SAULMo^'E,  S.  f.,  masse  de  plomb: 

Pour  gualentir  les  nerfz,  on  hiy  avoil 
faicl  deus  grosses  saulmnnes  de  plomb, 
chascLine  du  poys  de  8700  qiiintaulx.  (Kab., 
Gargantua,  ch.  xxiii,  éd.  1512.) 

SAULMo\>ET,  voir  Saumo.net. 

S-\l"LMOXIVEURE,  VOif  SaUMONEURE. 

s.\iXMOx.\iERE,  voir  Saumoniere. 

SAULoiRE,  voir  Saloire. 

isAixpouDRi'RE,  S.  f . ,  Ce  qui  sau- 
poudre : 

Salitura,  salure,  saidpoudrure.  (Guill. 
MoRELius,  Verb.  latin.  Commeittarii,  éd.  1558.) 

C'est  celuy  seul  de  tous  (|ui  a  besoing  de 
saulpoudrure  de  poulsier.  (.\mvot,  Pmp.  de 
table,  11,  IV,  éd.  1819.) 

s.iixsÉ,  voir  Sausé. 

SAULSERETTE,  VOir  SaUSSERETE. 

S.4ULSEURE,  voir  Sausselre. 
SAi'LSis,  voir  Saccis  1. 
SAiiLsi'RE,  voir  Sausseurë. 
SAULT,  voir  Saus. 
s.%ULT,  sali,  s.  m.,  détroit,  défilé  : 

En  cel  endroit  ou  il  la  fist  geler, 
La  n'ose  barque  ne  galie  passer  ; 
Sait  Malatous  Kst  cet  leu  apeler. 

(Bataille  Loquifer,  Ricliel.  I44S,  f»  Î93.) 

Lors  fu  trové  le  corps  de  luy  par  aven- 
ture, tout  defroJBsié  sur  le  couperon  d'un 
sault.  (Grand.  Cron.  de  France,  Cliarlem., 
IV,  3,  P.  Paris.) 

La  maison  du  sault,  c'est  a  dire  de  la 
lande.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux., 
■2'  p.,  sec.  copie,  P  10  v°.) 

S'alla  seoir  a  Sentille  a  ung  estroit  sault 
sur  la  mer  pour  recevoir  yllec  caulement 
leurs  compagnons.  (Prern'.  roi.  des  grans 
dec.  de  Tite  Lire,  C  12i^  éd.  1530.) 

Saul.r,  rochiers  et  lieu  sans  vove.  (Ib., 
f  145'.) 

SAl'LTE,   S.  f .  ■? 

A  la  saulte  du  petit  gardebraz.  (Habits 
des  gens  de  guerre,  Kichel.  1997,  1"  82  v°.) 

SAULTÉ,  voir  Saocleté. 

SAULTEE,  S.  f.,  saut: 

Je  vas  par  saullees  :  I  scoupe,  as  a  lyon 
or  a  lygre  dothe,  wlian  he  doth  folowe  his 
pray.  —  J'ay  veu  ung  leopart  aller  par  sa«/- 
tees  après  ung  dayn,  et  tout  a  ung  coup 
'uy  oster  la  pance.  (Palsgr.,  Escluirciss., 
699,  Génin.) 


Norm.,  sautée,  action  de  saillir  une 
femelle;  Suisse  rom.,  sautée,  forte  ré- 
primande. 

S.\ULTELLER,  VOir  SaCTELER. 

SAULTEMEivT,  S.  m.,  saut  : 

Noz  gens  furent  menez  en  ung  autre  sale 
comme  ung  théâtre  :  ou  après  diverses 
danses  et  soullemens,  le  roy  avoit  fait  pré- 
parer deux  bendes  de  gens  armez.  (P. 
Mart.,  Rec.  des  Isles,  f  30  f,  éd.  1532.) 

Saultemeut  de  l'un  a  l'autre,  insultura. 
(R.  Est.,  Pet.  DiH.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

SAi'i.TERE,  voir  Psaltere. 

SAii.TEREAi',  voir  Sauterel. 

SAILTERESSE,  Voir  Sauteresse. 

S-4ULTET,  S.  m.,  petit  saut: 

Or  a  Pompât  dit  sen  motet. 
Dont  lors  sa  tousette  uog  saultet 
Fist  soubz  le  may  les  la  fontaine 
Et  de  remercier  se  paine. 
(Pastorale!,  mi.  Brul.  IID64.  f"  6  r'.) 

s.vuLTEiR,  voir  SaUTEL'R. 
S-iiiiLTEY,  voir  Salveté. 

1.  S.MLTIER.  voir  SsLTlER. 

2.  sAi'LTiER,  S.  m.,  estomac: 

Les  yssues  du  beuf  coustent  a  la  triperie 
huit  sous  :  c'est  assavoir  la  fressure  en  la- 
quelle sont  la  pance,  le  saultier,  la  fran- 
che mule,  la  rate,  le  mol,  le  foie  et  les  qua- 
tre pies.  (Ménagier,  II,  132,  Bibliop.  fr.) 

S.ACLTO.\.XIER,  s.  m.  ? 

Un  chief  de  gueules  et  un  saultonnier  de 
mesmes.  (1424,  Reg.  des  rompt,  de  la  ville 
de  Tours,  Desp.  coram.) 

sjiiLi'ER,  v.  a.,  étendre  : 

11  saulue  son  beurre  sus  son  payn  de  son 
poulce  comme  si  ce  fut  d'ardiile,  or  d'ar- 
gille.  (Palsgr.,  Esrlairr.,  p.  660,  Génin.) 

SAiLVABLE,  voir  Salvable. 

SAl  LVAGETÊ,  VOir  SaUVAGETÉ. 

SAULVAGix,  voir  Sauvagi.v. 
s.*L'LVAizi>E.  voir  Sauvagine. 
s.AiLVAMEXT,  voir  Salveme.nt  2. 
SAi'LV.\Tiox,  voir  Salvaciox. 
SAiLVE,  voir  Salve. 
s.AiLVEME.\T,  voir  Salvement  1. 
s.AixvETÉ,  voir  Salveté. 
S-\L"i-VETTÉ,  voir  Salveté. 
s-AiLz,  voir  Sals. 

SAixviEf.x,  saul-vieux,  s.  m.,  vivier: 

Poissons  péchez   et  mis  en  gardes,  en 
huges,  saut  vieu.v,  ou  autres  lieux  fermez, 


se  reputenl   meubles.  (Coût,  de  l'Er.    de 
Verdun,  Nouv.  Coul.  gén.,  II,  431.) 

Cf.  Sauveur  et  Sauvoir  2. 

SAU.MACE,  salmace,  samace,  s.  f.. 
saumure,  eau  salée  : 

Il  ont  puis  salmace  desqel  il  font  «al 
(Voy.  de  Marc  Pol,  cxviii,  Houx.) 

—  Salaison  : 

Mes  samace  n'en  a  que  le  tierz.  (1296, 
Rentes  d'Orliens,  f°  4  V,  .\rch.  Loiret.)  La 
copie  de  la  ville  porte  :  Mes  saumace,  pion 
et  fer  ne  doivent  que  .ii.  d. 

Petrelle  fti  saumace,  le  cent,  sept  denier-: 
(1315,  Ord.,  1,  600.) 

Pour  somme  de  saumace.  (5  déc.  1500. 
Docum.  concernant  la  cloison  d'Angers,  ap 
Mantellier,  Mardi,  fréq.,  II,  379.) 

SAL-M.AGE,  s.  m.,  fabrication  du  sel  : 

Apres  la  façon  et  saumaqe  dudit  «el  (7 
avr.  1499,  Ord.,  .XXI,  208.) 

SAtMANCH,  s.  m.,  sorte  de  filet  ou 
toile  pour  la  chasse  : 

Cujuscunque  conditionis  seu  generis  cen- 
seretur  (venatio)  excepto  cum  fllatis  seu 
reteetalia  tesura,  vocala  saunmnc/i.  (1325. 
Arch.  JJ  62,  pièce  467.) 

SAU.ME,  voir  Somme. 

s.ioiEE,  voir  Sommée. 

SAUMIERECE,  adj.  ? 

Payelles  a  manches  et  payelles  saumie- 
reces.  (1363-64,  Compt.  de  Valenc,  n"  20, 
f°12  V,  Arch.  mun.  Valenciennes.) 

SAl'MEIER,  voir  PSALMOIER. 
S.AC.MOIER,  voir  PSALMOIER. 

S.AI-.MOXCEL,  -iincet,  s.  m.,  petit  sau- 
mon : 

Sir,  dist,  cesl  saumuncel 
T'enveit  le  tuenz  bailz  nuvel. 

(S.  Edward  le  conf.,  21791,  LiiarJ.) 

SAL.MoxxET,  saulmonnet,  s.  m.,  petit 
saumon  : 

Saulmonnet,  petit  saulmon,  salmonetto. 
(Thresor  des  trois  langues,  éd!  1617.) 

Saulmonnet,  m.,  Salmonete.  (Ùldin,  1660.) 
s.*.i:.MO.XEiRE,  saulmonneure,  s.  f.  ? 

Salmonadura,sau?niOiîe«ce.(NiC0T.r/iî'ei-.. 
éd.  1617.) 

Saulmotinéure,  f.  Salmonadura.  (ikDiv. 
1660.) 

SAL.MOX.MERE,     SOlll.,     adj.     f.,      SEU- 

monnée  : 

Il  prend  le  grand  brochet,  la  truite  saumoiiniere 
(Tacq.  de  La  Fkessaie,  Poés.,  I,  233,  TraTers.) 

—  S.  f.,  truite  saumonnée  : 

La  saulmonniere  est  de  grande  délice, 
aussi  a  elle  la  chair  plus  ferme  et  rougei 
ainsi  que  le  saulmon,  dont  aussi  elle  porte 
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11'  nom.  (I.iEBAi'LT,  Mais,  riist.,  p.  007,  éd. 
1:j97.) 

SAt-MuivcEL,  voir  Sau.moncel. 

SAU.\.4.REâSE,  S.  f.,  de  saunier  : 

Saunier  et  sntmaresses  qui  vendent  sel  a 
niiiies  ou  a  boissiaus  a  fenestres  ou  a  es- 
tai doivent  cliascun  an  .vi.  s.  de  hauban. 
{Des  mestier.f  qui  hauban  doivent  au  roi,  !li- 
chel.  '21H)41,  f°  116'.) 

SAU.\E.  S.  f.,  blette  : 

Blette  ou  saune.  (Ant.  Mizauld,  Maison 
r/iampestre,  p.  573,  éd.  1607.) 

On  tient  la  saune  pour  un  herbage  inutile 
;>  l'estomach.  {Id.,  ib.,  p.  573.) 

Saune,  f.  The  heib  called  Blite,  or  Blits 
(and  sonie  also  tearme  llelicampanie  so). 
(COTciR.,  1611.) 

SArxELAGE,  S.  m.,  gabelle,  impôt 
sur  le  sel  : 

Droit  de  saunelnge.  (1573,  Arrêt  du  par- 
lent, de  Rennes,  ap.  Duc,  Salinaria.) 

s.4U.\EOR,  S.  m.,  saunier: 

Les  sauneres  qui  vandent  a  esteaul  en 
la  dite  foire  fors  de  lor  maisons  d'autre 
part  la  vie,  en  tel  manière  que  la  vie  com- 
mune soit  entre  sa  maison  e  son  estaul, 
paieront  de  chascun  eslaul  .xn.  deniers. 
(Fin  du  .\ui'  s.,  Cart.  de  Dijon,  Richel.  1. 
4654,  P  29  V".) 

Item  que  nus  saumeres  ne  soit  hostelans 
de  marchans  de  sel  sour  autel  paine.  (1338, 
Ord.  du  sel,  Pet.  reg.  de  cuir  noir,  C  57  v°, 
Arch.  Tournai.) 

SAUMERE,  s.  f.,  saloir: 

Se  li  covient  saunitfre, 
A  son  feu  par  derrière 
Toraille  a  bras  secliier. 
{L'Oustillem.   au  l)!7..  Montaigl.  et    Rajn.,    Fabl.,U, 
154.) 

SAUKTi.vE,  voir  Sentine. 

SAUPiQUÊ,  adj.,  avancé,  en  parlant 
(le  la  chair  d'un  poisson  : 

Les  daulphins  sont  meilleurs  ung  peu 
sinipiquez  que  ne  sont  quant  ilz  sont  tous 
frais.  (Piuline  de  honneste  volupté,  f  106  v°, 
éd.  1.528.) 

.SAlTiQi'ETTE   S.  f.,  saupiquet  : 

Laisse  au  Ncapolitain  les  chous. 

Qui  les  mange  a  la  saupiquette. 

(A.  lie  LA  Salie,  In  Salade,  p.  4,  éd.  i527.) 

s.AfPOUDRÉ,  s.  m.,  mélange  de  vi- 
pères, sel,  figues  et  miel,  cuit  et  pul- 
v6ri.sé,  que  l'on  mange  avec  d'autres 
viandes  : 

Une  manière  de  saupoudré  se  faict  ainsi. 
(0.  BoLCHET,  Serees,  V,  121,  Roybet.) 

De  ceste   chair  se  faict  une  manière  de 
salle   ou   saupoudré,  ()ui  donne  grand    ap-    i 
petit.  (C.  GnuGET,  Trad.  des  diverses  leçons 
de  P.  Messie,  f»  346  r%  éd.  1584.) 

SAiRE.  S.,  instrument  pour  pêcher, 
sorte  de  filet  : 


Saure,  l'ebours,  le  marchepié,  etc.  (1289, 
Coutume  de  Ste  Geneviève,  f°35  v",  ap.  Iluc, 
Saurarium.) 

SAt'REE,  s.  f.,  salaison  : 

Il  doit  en  la  cusine  de  la  sauree,  en  mode 
de  venaison.  (G.  de  Sevtuiiiers,  Man.  ndm., 
ap.  Kerroul,  llist.  de  l'ab.  de  S.  Claude,  II, 
331.) 

SAURiox,  S.  m.,  viande  saurée  : 

Quant  il  ot  veu  tant  de  chars  salées  et 
crues,  et  poissons  sales  tant  saurions 
comme  autres,  et  lars  et  bacons  aussi. 
{Hisl.  de  liertr.  du  Guescliu,  p.  45,  Ménard.) 

sAus,  salz,  sauh,  saiils,  saulx,  sauc, 
sauch,  saucs,  sattx,  son:,  sault,  sas, 
sauce,  saulce,  saulche,  sause,  sage,  s. 
m.  et  f.,  saule  : 

Es  salz  suspendîmes  noz  organes.  {Li- 
ber Psalm.,  Oxf.,  cxxxvi,  2,  Michel.) 

Terrain  de  .Sauce.  (1164,  Cart.  de  Montier- 
la-Celle,  p.  225,  Lalore.) 

Ves  grans  alnois  en  ces  mares  plantes  ; 
Faites  les  tost  et  trancher  et  coper, 
Caisnes  et  sans  ens  el  fosse  jeter. 

(Raimb-,  Ogier,    6124,  Barroie.) 

Li  saucs  le  feit  ausement, 
Biaus  rains  el  belle  foille  porte. 

{Florimoiil,  Richel.  353,  t»  14=.) 

Sel  loia  les  lui  a  un  sans. 
{Atre  per.,  Richel.  îlf.8,  f»  3'';  Herrig,  v.  349.) 

Sauce  qui  brahaign  estre  doivent 
Il  fleurissent  et  fruit  reçoivent. 

{Base,  nicLel.  1373,  f  SO''.) 

Aucun  se  pristrent  es  sauces  et  furent 
noie  et  \i  sauce  cheirenl.  {Vie  sui7it  Martin, 
Richel.  988,  f  235".) 

El  camp  a  le  sauc.  (1238,  Drois  de  Bau- 
duin  le  senescal,  N.  D.  de  Cambrai,  Arch. 
Nord.) 

Se  ce  n'est  leu  ou  il  ait  costume  d'avoir 
lac  ou  estanc,  ou  autre  moistor,  selonc  ce 
que  demostre  li  jons  et  la  sans  sauvage,  et 
touz  arbres  qui  de  moistor  naissent.  (BiiUN. 
Lat.,  Très., 11.  178,  Chabaille.) 

Jusque  a  la  sauce  qui  est  endroit  la 
maison...  (1257,  Confirm.,  2,  Arch.  Meurihe.) 

Et  del  pont  de  dales  sa  maison  par  da- 
les  le  fosseit  jusque  a  une  liuue  grande 
sauc/i  tout  une  sente,  et  de  celé  sauc/i... 
(1238,  Cart.  rouge,  pièce  8,  Arch.  Nord.) 

Il  i  pueent  replanter  autres  sans.  (1272, 
Cart.  de  Marquette,  Richel.  I.  10967,  f" 
41  r°.) 

Toutes  les  saus  ki  sont  deviersleur  mes. 
(Ib.) 

A  une  grande  saw  a  tieste  dales  le  vies 
wes.  {Ib.) 

Salectus,  lieu  ou  croissent  les  sauces. 
{Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Montp.  II  110,  f  229  v°.) 

Neporquant  del  ceval  descenl, 
Atacliic  l'a  a  une  saus. 

[Feriju^,  4103,  Murtiu.) 

A  rive  me  sacha  desoz  .n.  verdes  saus  ; 
Quant  je  vi  la  champaigne  adonc  fui  sains  et  saus.  - 
{Dit  d'auentures,  9ô,  TrébutioD.) 

.lui.  boises  de  sauch  a  faire  boisles  de 
moelins.  (1305,  Trav.  auxchdt.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f°  23.) 


Pour  esmonder  saus  et  arbres  et  faire 
fagos  ou  dit  liu.  (1309,  Revenus  des  terres 
de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f"  18.) 

Aubel,  sauch  et  salenghe.  {Dialog.  fr.- 
flam.,  f"  5",  Michelanl.) 

La  meytié  en  .i.  seis  a  peschier  en  les 
ayes  el  sages  et  chanos  joste  la  dita  seis. 
(Vers  1325,  Terrier  de  Bagé,  L.  Clédat,  Rev. 
des  patoi'i,  n°  I,  p.  54.) 

En  ce  qu'il  voloit  caupper,  lever  et  des- 
pouiller  sauh  ou  despouille  d'icelles.  (20 
janv.  1331,  Cart.  de  Flines,  p.  558,  Haut- 
cœur.) 

Coparent  les  saulces  .lehan  llarmant. 
(1337,  Coll.  de  Lan:,  III,  f  41,  Uichel.) 

.111'".  de  latles  de  sauch.  (1347,  Tutelle  de 
Maigne  .Monneries,  Arch.  Tournai.) 

Flaiot  de  saus,  fistule,  pipe. 

Musc  d'ausay,  trompe  petite. 

(G.  DE  Macqaut,  Remède  de  fortune,  p.  87,  Tarbô. 

Encroer  le  fera  plus  haut  que  une  saux. 

(CuT..  B.  du  GKfsrf.,  20201,  Charrièi-e.) 

Et  par  desus  les  sauses  qui  la  cressoient 
furent  fais  des  noveais  chevaliers.  (J.  d'Ou- 
TREM.,  Chron.,  VI,  496,  Chon.  belg.) 

Car  en  dois  le  colpat,  si  comme  .i.   rains  de  sas. 
(J.  DES  Treis,  Geste  de  Liège.  3448,    Chron.  belg.) 

J'avoie  ung  veau  cornu  bellier 
Que  le  loupprint  soubz  ung  veri'^saidx. 
{Mist.  du  viel  Testant.,  36639.  Â.  T.) 

Salix,  sauch.  (Gloss.  roin.-lat.  du  xv*  s.. 
Cachet.) 

Jouer  sur  l'eau  s'en  vont  en  ses  bateaulx 
Hommes,  femmes,  pour  passer  leur  jeunesse. 
En  ses  ysles  dessoubz  verdoyans  suulr. 
(GaiNGORE,  la  Coqueluche,  l,  !9i,  Bibl.  elz.) 

Sauz  ou  saulches.  {Reg.  aur  jurjem.  et 
sentences,  I,  49,  Arch.  Liège.) 

Nous  l'avons  mis  en  nostre  jardin  au 
pied  d'un  sau.x.  {Caquets  de  l'accouclt.,  p. 
36,  Bibl.  elz.) 

Portant  partie  d'une  sauch  de  bois  et 
clôture  d'un  champ  pour  faire  feu  et  es- 
chaulTer  viandes.  (.Mo.nstrelet,  Chron.,  II, 
22't,  Soc.  llisL  de  Fr.) 

Les  fueilles  du  sault.  {Jard.  de  santé,  I, 
234,  impr.  la  Minerve.) 

Salix  qui  est  a  dire  en  françois  saulx. 
(Ib.,  I,  401.) 

Salix,  sauls,  fail  de  sauts.  (R.  Est.,  Thés., 
Salix,  Salignus,  éd.  1.531.) 

Ceux  qui  me  porteront 
Auront  chappeaux  de  sau.r. 
Les  quelz  demonstreront 
Mes  amoureux  assaux 
{Prem.  Testam.  du  Martyr  amour,  Vai'.  hist.  et  litt., 
t.  III,  p.  350.) 

Saulle  ou  sau.r.  (La  Porte.  Epiili..  éd. 
1571.) 

Et  encore  au  .\vii=  et  au  .\viu<^  s.  dans 

le  Nord  : 

Aultre  rechepte  a  cause  de  la  vente  dg  la 
despouille  de  quelques  saulx  ou  halots 
croissants  aux  environs  du  château  de  Jlor- 
taigne.  (1671,  Compte  du  receveur  de  Mor- 
tagne,  ms.  appartenant  à  M.  BocquiUet.) 

Les  arbres  qu'on  y  met  le  plus  commu- 
nément sont  des  ormes,  des  peupliers  et 
des  saulx.  (1698,  Mémoires  des  intendants 
de  la  Flandre  et  du  Hainaut  français  sous 
Louis  XIV,  publiés  par  A.  Desplanque,  p 
96.) 
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En  coupant  et  arrachant  herbes  et  saulx 
qui  empêchent  le  libre  cours  de  l'eau. 
(ITOti.  Pi.il:iin.  Edils  et  ordonn.  de  la  pi-in- 
rlpauté  de  Liège,  I,  3i5,  éd.  Brux.  18C0.) 

—  On  trouve  comme  nom  propre  an- 


A  la  dame  de  Temples  femme  a  monss. 
^Yaltirs  délie  Sasie  le  joveiie.  (1303,  IIf.mhi- 
r.ouRT,  Miroir  des  iwbles  deHesbaye,  1.  .WXIX, 
p.  26,  éd.  1673.) 

Aunis,  Poit.,  saice,  Norm..  sais,  val- 
lée d'Yères,  sau.  Picard.,  snii,  Wallon, 
su,  Flandre,  sau,  saulx,  sauche,  Cor- 
bonnais.  Hulmois,  sôse,  Vosgien,  sause, 
sMisse,  sosse,  soce,  sâce.  Messin,  saus, 
sausse,  Morv.,  Bourg.,  sauce,  sauche, 
Côte-d'Or,  Recey.  sausse,  Plancher-les- 
5Iines(Hte-Saône),  sauce,  Suisse,  saMrf;'a, 
sodze. 

Un  village  près  de  Cherbourg  s'ap- 
pelle 5aMsse-Mesnil.  Saulces-Champe- 
noises  (.Vrdennes).  Sept-Saulx,  arr.  de 
lîeims.  Liro^-Saulx,  arr.  de  Saint-Denis. 

SAi'SE,  s.  f.,  voir  S.\ns. 

SAUsii,  -ce,  saulsé,  part,  passé  et  adj., 
salé  : 

Cornent  cawe  souri  saine  ou  non, 
Douces,  saucées,  venimeuses. 
(Gautier  de  JIes.  Imoije  du  monde,    Richel.  25407, 
{•  54'.) 

—  Mis  dans  la  saumure  : 

Saulses  esquelles  les  chairs  et  les  pois- 
sons sont  moillez  et  saulsez.  (Jard.  de 
santé,  l,  176,  imprimé  la  Minerve.) 

SAUSELET,  s.  m.,  saucière  : 

Item  .xnn.  pièces  d'estain,  tant  de  pla- 
tiaus,  comme  de  escujelles,  et  .x.  sauseles. 
(27  sept.  1350,  Exéc.  lest,  de  Maigne  Tou- 
relle, Arch.  Tournai.) 

SAL'SEU,  voir  S.\USSIER. 
SAISERETTE,  VOir   S.\LSSERETTE. 

SAUSERiE,  voir  Sausserie. 

SAUSEROA',   voir  S.\LSSERO.\. 
SAUSEL'RE,   voir  S.\USSEURE. 

SAUSIF,  S.  m.,  saussaie  : 

Et  est  ledit  quarrefour  enire  le  sausif 
Marote  la  concierge  et  la  terre  Gile  Moi- 
reau  de  Senz.  (1336,  Bornage  de  la  cliastel- 
lenie  de  Courlenay,  Arch.  JJ",  f°  138  v".) 

SAVsissiER,  voir  Saussissier. 

s^AusoiT,  voir  Sauçoi. 

SAUsos,  adj.,  pâteux  : 

Si  superfluitez  i  sont  années  (à  la  poi- 
trine), par  ses  signes  saverez  ki  ensiwent  : 
la  lange  iert  pesante,  la  bouche  sausose,  li 
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estomach  lent.  (Secr.  d'Arist.,  Hichel.  571, 
f  132".) 

SAf  SSAGE,  voir  Chaussaqe. 

SALSSAXEiRE,  S.  f.,  saucièpe  : 

Trois  saussaneires.  (23  août  1531,  Arch. 
Gir.,  Sot.,  Urunet,  67-7.) 

SAUSSE,  voir  Salse. 

SAi'ssER,  voir  Saussier. 

s.AL'ssERETTE, saulsc,  S.  f.,  saucière : 

Saulserelte,  et  saulseron.  A  little  saucer. 
(COTGR.,  1611.) 

Salseruelo,  saulserelte,  saulseron.  {Thre- 
sor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

SAL'ssERiE,  sause.,  saulce.,  sanlse.,  s. 
f.,  partie  de  la  cuisine  : 

Pour  faire  drecheours  en  le  sausei-ie  et 
en  le  boutellerie.  (1304,  Trav.  aux  citât,  des 
C.  d'Artois,  Arch.  KK  393,  P"  22.) 

En  le  sausserie.  (Ib.,  f  23.) 

.1.  saussier  qui  menrra  .i.  sommier  de  la 
sausserie.  et  portera  .n.  dousainnes  ou  .ni. 
d'escuelles  d'argent  et  ce  qui  appartient  a 
la  sausterie.  (1315,  Arch.  JJ  57,  f  26  v°.) 

Deux  escuelles  pour  servir  en  office  de 
cuisine  et  sausserie.  (Compt.  rog.  relal.  à 
Ui.  VU,  Cab.  hist.,  IV,  257.) 

Pour  commencer  aux  commungs  offices, 
a  la  cuisine  avoit  trois  cens  hommes,  a  la 
saulserie  quatre  vingts.  (0.  de  La  Marche, 
Mém.,  II,  116,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

160  livres  a  Nicolas  de  Marnay  ayant  cy 
devant  servy  feu  l'Empereur  en  la  saulee- 
rie.  (1562,  Compte  sixiesme  d'j  Lievin  W'ou- 
ters.  t°  255  v",  Ch.  des  Comptes  Lille  B 
2555.) 

s.\L'ssEROiv,  sause.,  sauce.,  sasiron, 
saiseron,  s.  m.,  saucière,  huilier,  sa- 
lière : 

Acetabula,  sauceron.  (Garlaxde,  Gloss., 
nis.  Lille,  Scheler,  Lej;.,  p.  66.) 

.X.  sauserons  et  .n.  plas.  (1334,  Rôle  des 
exécuteurs  teitain.  de  demisielle  Ysabiel  de 
Cysoing,  .\rch.  Tournai.) 

.xni.  sausserotis  et  .n.  boutailles.  (3  mai 
1339,  Parchon  Colarl  le  caudrelier,  Arch. 
Tournai.) 

Le  rue  de  l'ont  ou  ons  fait  escueles,  tail- 
heurs,  saiseron.  (J.  d'Ultrem.,  Mgreur  des 
histors,  IV,  26,  Chron.  belg.) 

Cremaulï,  postiers  et  sausserons. 
Broches  de  fer,  liastes  de  fust. 
(E.  Descuamps,  Poés.,  Ricbel.  S40,  f»  497».) 

Du  vin  aigre  et  des  oignons, 
.\ussi  de  boys  deux  sausserons. 

(Resé,  (Èuv.,  II,  lîl,  Quairebarbea.) 

4  sasirons  a  coviercle  la  on  met  seil. 
(1430,  Greffe  des  échevins,  VI,  197,  ms.  Arch. 
Liège.) 

Onze  rons  tailloirs,  vingt  quatre  escuiel- 
les  batices,  vingt  quatre  sausserons  pesans 
cent  et  dix  livres  d'estain,  ou  environ,  et 
encore  soixante  dix  livres  ou  environ,  a 
.XXI.  deniers  le  livre.  (1444,  Exéc.  testam. 
de  J.  du  Touppet,  Arch.  Tournai.) 


SAU 


329 


Qu'elle  fourbit  ses  platz  peut  estre. 
Les  escuelles  ea  son  estre. 
Ses  sausserons,  pintes  et  po3. 
(EtoT  Dauerkai,  Livre  de  la  deablene,  l'  15'  éd 
1507.)  ' 

S'est  dit  jusqu'au  xvii»  siècle  : 

Trois  plas  et  six  sausserons.  (1617-1681, 
Compte  général,  A.TCh.  mun.  Tournai.) 

sAissEROTE,  saulc.  S.  f..  petite  sau- 
cière : 

Douze  escuelles  plates,  six  escuelles  a 
oreilles  et  neuf  saulcerotes.  (1501,  Invent, 
de  l'Hotel-Dieu  de  Beaune,  Soc.  d'Archéol. 
deBeaune,  1874,  p.  172.) 

Se  dit  encore  en  Champagne  : 

Sausserolte,  petit  vase  de  bois,  propre  à 
lever  la  crème.  (Groslev,  Vocab.  Iroyen.) 

SAUSSEURE,  sauseure,  saulseure,  saul- 
sure,  saulçure,  s.  f.,  sauce  : 

Quant  (la  pouldre  de  carvi)  est  mise  en 
saulseures  elle  excite  l'appétit.  (Jard.  de 
santé,  I,  91,  impr.  la  Minerve.) 

Bonne  saulsure.  {Ib.,  I,  176.) 

—  Saumure  : 

Une  saulçure  a  saler  bacons.  (Dec.  1390, 
Invent,  de  meubl.  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  salé  : 

La  sensibleté  est  par  la  voie  de  lange,  de 
guster  e  de  savour,  si  en  suntnoefes- 
pieces,  doucur,  amierté,  sauseure  e  victuo- 
sitc,  egresce...  (Hea:  d'Arist.,  Richel.  571, 
V  138^) 

Nom  propre,  de  Saussure. 

1.  SAi'ssiER,  saulcier,  s.  m.,  officier 
de  cuisine  qui  avait  sous  lui  des  clercs, 
varlets  et  galopins  de  sausserie,  et  dont 
les  attributions,  à  la  cour  du  roi,  sont 
fixées  par  les  ordonnances  de  l'hôtel  : 

Le  saussier,  devers  le  roy,  mangera  a 
court  et  prendra  le  pain  du  sel.  (l?So, 
Ord.,  ap.  Duc,  Observ.sur  Joinv.,  p.  66,  éd. 
1719.) 

Cil  saussiers  fera  les  escroes  de  la  cui- 
sine chascun  jour.  (1315,  Arch.  JJ  57,  P 
26  v°.) 

Lt  saussier  doibt  livrer  le  sel  qui  se  des- 
pend par  les  estais  (les  grades  des  officiers) 
et  doibt  avoir  le  pain  en  chascun  estât, 
sur  quoy  on  met  le  sel  pour  faire  la  sal- 
liere.  (0.  de  La  Marche,  Estât  du  Duc,  La- 
borde,  Gloss.) 

Son  entreprinse  fut  rompue  par  le  saul- 
cier du  roy.  (Cron.  abreg.  des  roys  de 
France,  éd.  1491.) 

Lettres  accordant  a  Louis  Savari,  saus- 
sier de  la  reine  de  Hongrie,  une  pension 
de  3  sols  par  jour.  (1555,  Chambre  des 
Comptes  Lille  B  2512.) 

Saucier  se  dit  encore  de  celui  qui 
compose  ou  qui  vend  des  sauces. 

Nom  propre,  Saussier. 
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2.  sAussiER,  sausser,  sauser,  sau- 
cier, saulcier,  saucer,  s.  m.,  salière  et 
saucière  : 

Salarium  sive  salsarium,  sauser.  (Neck., 
Gloss.,  ms.  Brug.,  Scheler,  Le.v.,  p.  86.) 

Acetabiilum,  saucers.  (Garl.,  ms.  Bruges, 
Scheler,  Lex.,  p.  66.) 

Cent  esqueles d'argent  merchez  li'un  egle, 
quarante  vit  saiissers  d'argent  de  divers 
merclies.  (1313,  Invenl.  de  Pierre  Gaveston, 
Laborde,  Gloss.) 

Madrés,  terrins,  plas,  escuelles,  sauciers 
et  cuillers.  (La  Manière  de  langage,  p.  385, 
P.  Meyer.) 

Saulcier,  acelabulum.  (Vocab.  du  xv'  s., 
Ste-Genev.  755^.) 

Quinze  plats,  onze  escuelles,  sept  saul- 
ciers,  deux  brocs,  (xvi'  s..  Invent,  du  mob. 
du  card.  d'Amboise,  p.  548,  ap.  Moisy,  Dict. 
norm.,  v°  Saucier.) 

On  trouve  encore  à  la  fin  du  xvn"  s., 
dans  un  sens  particulier  : 

Au  jour  de  la  premiiire  entrée  de  l'évê- 
(jue  de  l)ol  en  sa  ville  épiscopale,  certains 
habitants  et  tenanciers  de  la  ville  de  Dol 
devaient  a  l'évêque  •■  vingt  saussiers  de 
bois,  par  quoi  l'on  ne  doit  point  entendre 
des  sauciers  à  servir  sauce  sur  table,  mais 
des  mesures  à  mesurer  corps  secs,  comme 
pois,  fèves,  sel,  etc.  »  (1680,  Déclaration, 
ap.  Guillotin  deCorson,  Fouillé  de  l'archer, 
de  Rennes,  p.  454.) 

Wall.,  sassi,  Moiitois,  Norm.,  Suisse 
rom.,  saucier,  saucière. 

s.iussiEVR,  saulcieur,  saulchieur,  s. 
m.,  synonyme  de  saucier: 

Lucq  Garminal,  saulcieur...  Michel  Meu- 
rin,  maistre  saulchieur  de  ceste  ville.  (27 
oct.  1626,  Escripl  en  deux  parties  au  prouf- 
fict  de  Michel  Meurin,  Arch.  Tournai.) 

SAUSsis,  souci:,  s.  m.,  saumure  : 

La  mieudre  chars  que  il  aient,  c'est  de 
cheval,  et  la  mettent  gésir  en  .souci:  et 
sechier  après,  tant  que  il  la  trenchentaussi 
comme  pain  noir.  (.Ioinv.,  SI  Louis,  487, 
Wailly,  1874.) 

SAUSSissiER ,  smisissier,  sauciss., 
saulciss.,  s.  m.,  celui  qui  fait  et  vend 
des  saucisses  : 

Sausissier,  m.  A  saucidge  maker.  (Cotgr., 
1611.) 

—  Fém.,  saussissiere  : 

Et  vous,  la  gente  sauJcissiere, 
Qui  de  danser  estes  adexlre. 
(F.  Villon,  Œiw.,  Bail,  de  la  belle  heaulmiere,  p.  47, 
JouaDSt.) 

SAUSSiz,  voir  S.\ucis  1. 
S.4USSOIRE,  -xoire,  s.  f.,  saucière  : 

Une  paelle  appelle  snussoire  ou  lèche- 
frite. (1347,  Invent,  de  J.  de  Prestes,  Bibl. 
de  l'Ec.  des  ch.,  .\.\.\1.\,  1U8.)  Impr.,  sau- 
noire. 

.V.  petites  saussoires.  (18  fév.  1394,  Invent. 
de  meul)les  de  la  mairie  de  Dijon.  Arch. 
COle-d'Or.) 
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.1.  plat,  .XI.  escuelles  d'estain,  .iw.  peti- 
tes sauxoires.  (21  mai  1397,  ih.) 

SAUssoY,  voir  SAuror. 

SAUSSY,  voir  Saucis  I. 

SAUTELE,  -elle,  s.  f.,  petit  saut  : 

Ce  cerf  des  cerfz  sçait  des  ruzes  nouvelles, 
Que  les  veneurs  peuent  appeler  cautelles  ; 
Car,  s'il  cognoisl  que  chiens  lui  fassent  presse, 
La  fujtte  prent  par  petites  sautelles. 
(GsisGoiiE,  la  C/iasse  du  cerf  des  eerfs,  I,  162,  Bibl. 
eU.) 

—  Sorte  de  castagnettes  : 

Salteiro,  rotes,  armonies 
Et  sauteles  et  sifonies. 

(Floriant,  9iC,  Michel.) 

SAiJTELER,  -Mer,  salteler,  saulteller, 
sateller,  v.  n.,  sauter,  bondir,  sautiller  : 

Li  kevreus  volentiers  sauiete. 
(Remcl.    de    MoiLlENS,    Miserere,    cXLTlil,     1,     Van 
Ha.'ntl.) 

Li  cucr  el  ventre  li  sauiete. 
(Perceml,  ms.  Montpellier  H  249,  f»  So'.) 

...Toz  li  cuers  me  sateîle. 

(AbUINS  UE  Sateme,  C/ianA\,   ms.  Berne  3S9,   f"  79  r»,) 

Maugis  en  a  tel  joie,  tout  le  cuer  li  sauteîe. 
{Maugis  d'Aigrem.,  ms.   Montpellier  H  247,  f"  i6G\) 

Son  quors  d'ire  tremble  et  saltele. 

{Protheslaus,  Ricbel.  2169,  f"  71^) 

Li  cuers  courouciez  sautele.  (Mor.  des 
phil.,  ms.  Chartres  620,  P  M".) 

Et  coisi  les  sommiers,  àc  ]oiQ  sauteta. 

(Gaufreij,  412,  A.  P.) 

Lors  li  firent  le  vin  maintenant  aporter, 

Fort  et  fier,  fres  el  fin,  franc,  ferme,  fort  et  cler. 

Et  Do  verse  u  henap,  si  le  voit  saïUeler. 

(Duon  de  Maience,  9670,  A.  P.) 

La  deité  me  la  présente  telle, 
La  fresle  char  la  redouble  el  sui'telte 
El  tant  la  craint  que  n'a  mes  que  la  voix. 
(Greb&n,  Mist.  de  la  Pass.,  18721,  G.  Phiùs  et  Ray- 
natid.) 

Ceci  oyant,  o  Prince  de  haull  pris, 
Tu  peux  penser  si  nos  povres  esprilz 
Furent  joyeulx,  car  le  cueur  nous  satdtelle 
Dedans  le  corps  par  amour  naturelle. 
(J.  Marot,    Epistre  des  Dam.  de  Paris  a  Franc  i*^', 
p.  24,  éd.  1532.) 

Sauteler  ça  et  la.  (B.  Est.,  The^.,  Dissulto, 
éd.  1531.) 

Geste  petite  chienne  revenant  de  la  ville 
d'avecques  son  m.iistre,  toute  boueuse, 
elle  se  jeta  sur  le  lit,  ou  la  dame  avoit  ex- 
près mis  une  fort  riche  couverture  :  et 
après  estant  chassée  de  la,  s'eiivint  iOM- 
<ete'i  contre  sa  robe  de  satin  cramoisy. 
(Des  Fer.,  Nouv.  recréât.,  du  chevalier  aagé, 
f  286,  éd.  1572.) 

Celuy  la  on  le  voit  aller  a  tire  d'aaie, 
d'un  vol  haut  et  ferme,  suyvanl  tousjours 
sa  poincte  :  cestuy  cy  voleler  et  sauteler 
de  couple  en  conpte,  comme  de  branche 
en  branche,  ne  se  liant  a  ses  aisles,  que 
pour  une  bien  courte  traversée.  (Mo.nt., 
Ess.,  1.  II,  ch.  X,  p.  26i,  éd.  1ô9ô.) 

L'abeille  saulelle  d'une  fleur  a  autre. 
(Est.  Pasq.,  Lett.,  XXII,  9,  éd.  1723.) 

Pendant  qu'il  y  a  encor  du  plomb,  on 
void  ces  petits  bouillons  se  peslemeslant, 
mais   avec  dilference,  car  ceux   d'argent 
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semblent  de  peliles  perles  qui  saulellent, 
luisant  comme  estoilles,  ceux  de  plomb 
sont  plus  mornes  et  sombres.  (E.  Binet, 
Men<.  deNat.,  p.  203,  éd.  1622.) 

—  Snulelanl,  part.  prés.  : 

Doux  est  d'un  clair  ruisseau  le  sautelant  mur- 

[mure. 
(Bons.,  Ed.,  II,  p.  342,  éd.  15S*.) 

Comme  une  cabriolle  voulant  par  ce  pas- 
sage contrefaire  les  sautelantes  chèvres, 
par  la  gambe  rotle  une  personne  qui  a  la 
jambe  rompue.  (Tahureau,  Prem.  dial.  du 
Démocrilic,  p.  111,  éd.  1602.) 

D'une  voix  sautellante,  puis  a  longues 
tirades,  il  enlremesle  mille  bricoles  et  fein- 
tes. (E.  Bi.NET,  Merv.  de  Nat.,p.  80,  éd.  1622.) 

.Sauteler  se  disait  encore  au  xvii=  s.  : 

Le  jeu  est  qu'on  amasse  de  petits  cail- 
loux sur  le  rivage,  et  l'on  choisit  les  plus 
plats  et  les  plus  arondis  qu'on  peut  trou- 
ver; puis  ou  se  baisse  jusqu'en  terre,  et 
on  les  pousse  de  toute  sa  force;  si  bien 
qu'ils  ne  l'ont  tpie  frizer  le  dessus  de  l'eau, 
ou  rouler  tout  doucement,  ou  sauteler  a 
petits  bonds  sur  les  vagues.  (D'Ablancourt, 
l'Oclav.,  p.  8.) 

De  très  heureuses  reprises  en  ont  été 
faites  de  notre  temps  : 

On  apercevait  avec  effroi  au  plus  haut 
d'une  des  tours  un  nain  bizarre  qui  grim- 
pait, serpentait,  rampait  à  quatre  pattes, 
descendait  en  dehors  sur  l'abime,  snute- 
lait  de  saillie  en  saillie.  (V.  llutio,  Notre- 
Dame  de  Paris,  1.  IV,  ii.) 

Le  crapaud  sauièle  à  travers  les  sentiers. 
(Th.  Gautier,  Moniteur,  25  fév.  1856.) 

Un  troupeau  de  chèvres  effrayées  grimpe 
•le  long  des  murailles  à  pic  formées  par  le 
roc,  sautelant  d'aspérités  en  aspérités  avec 
une  agilité  incroyable.  (lu.,  Italie,  II.) 

Morvan.  sauteler,  Wall.,  sâteler,  sau- 
ter, sautiller,  ("harleroi,  sa(«/t'/«\  bondir. 

îSAiTEREL,  -reau,  sautreel.  -treau, 
saultereau,  s.  m.,  sauterelle  : 

Yraignes,  sautereaux,  papillons.  {Ména- 
gier,  II,  5,  Soc.  des  biblioph.  l'r.) 

L'alemandier  llourira,  \esauterel  seraen- 
gressié,  et  capparis  sera  degastee.  {.Vir.  N. 
b.,  t.  II,  p.  231,  A.  T.) 

Son  bestial  soit  converti 

En  sautreaux. 

{Myst.  de  Ste  Barbe,  .\rs;  3496,  p.  583.) 

Des  locustes  et  sautereaux.  (Griuet,  Div. 
lec,  II,  XLi,  éd.  1526.) 

La,  sautereau,  aller  te  faull 
Maintenant  plus  fort  que  le  pas. 

(.U!,i-(.  de  S.  Chrislofle,  éd.  1330.) 

Une  petite  beste,  appelée  saultereau.  At- 
telabus,  locusta.  (R.  E>iT.,Pet.  Dict.  fr.-tat., 
éd.  1549.) 

Ayant  foible  la  voix. 
Comme  le  sautereau  enroué  par  les  bois 
(Reiit  Belleao.ZIisc.  f/e/a  l"ai»"(e,  f»  92  »•,  éd.  1583.) 

Locusta,  une  langouste,  un  sautereau  cm 
sauterelle.  (Calepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

Sautereau,   m.    A   Grashoppcr.    (CoTGU.,       / 
1611.)  / 


SAU 


SAU 


SAU 


331 


—  Fig.  : 

Les  diables  sonl  aussi  nommez  les  sau- 
tereaux  semblables  aux  chevaux  prépares 
pour  eombaltre.  (Greviv,  Impost.  ries  dia- 
hles,  f°  45  r°,  éd.  1567.) 

—  Saulereaux  de  Verberie.  saule- 
reaux  de  Brie,  épithète  donnée  aux  ha- 
bitants de  ces  pays  : 

Des  .su.  moys  et  de  leur  bien  qui  dure. 
Des  quatre  temps  et  de  leur  signorie, 
Puissent  perdre  la  douce  nourreture 
Les  sautureaiiT  et  les  buissons  de  Brie. 
(E.  Deschamps,  Pois.,  IV,  297,  A.  I.) 

Saulereaux,  ou  tombereaux  de  Verberie. 
3'he  boyes  of  Ihat  burrough,  tearmed  so 
because"  tliey  are  woont,  for  tbe  sport  of 
passengers  ^giving  Ihem  some  small  peece 
of  moncy)  and  without  any  hurt  unto 
Ihemselves,  to  tumble  from  tbe  lop  to  tbe 
bottome  of  a  hill  tbal  is  thereby.  (Cotor., 
1611.) 

Sautereaux  de  Brie.  The  swaines  of  Brie 
are  so  tearmed,  because  the  oommonly 
make  deep  and  long  dilches  at  the  ends 
of  their  lands  (for  tbe  draining  of  their 
supertlous  moisture  and  thereby  must  leap, 
if  they  will  passe  over  them).  (Id.,  ib.) 

—  Bouche  à  feu  légère  non  renforcée 
à  la  culasse  : 

Un  canon  de  baterie  léger  et  de  ceux 
qu'on  appelle  sautereaux.  (D'Ai'b.,  Hist., 
III,  21,  éd.  1610.) 

...Voila  les  serpenteaux. 
Les  coulevreaux  retors  et  meschans  sautereaux 
Qui  dévorent  les  bleds,  l'argent  et  la  substance, 
La  moueîle  et  le  sang  du  peuple  de  la  France. 
(CouRVAL-SoNNET,  Saiytes,  p.  (02,  éd.  1627.) 

Centre,  Berry,  Guernesey,  Flandre, 
Champ.,  Yonne,  sauteriau,  Bourg., 
sautereau.  Poit.,  saulereau,  Montois, 
sautriau,  la  sauterelle.  Dans  le  patois 
de  Mons,  saulriau  désigne  aussi  un  en- 
fant ([ui  saute  beaucoup.  Guernesey, 
sauter  taux,  s.  m.  pi.,  rochers  où  la 
mer  saute. 

Sauteriau,  Saulereau,  noms  de  fa- 
mille très  communs  dans  le  Centre. 

Selon  Escallier,  dans  les  villages  des 
environs  de  Valenciennes,  on  appelle 
sauteriaus  ces  joyeux  compagnons,  es- 
pèce de  fous  en  titre  d'office,  qui  sont 
attachés  à  quelques  confrairies  d'ar- 
chers ou  d'arbalétriers  et  qui  ont  mis- 
sion de  divertir  le  public  par  leurs 
intermèdes,  leurs  joyeusetés  et  leurs 
cabrioles. 

1.  SAUTERELLE,  -ele,  saullerelk,  s.  f., 
danseuse  : 

Jeunesse,  j'ay  nom  la  legiere, 
La  giberesse,  la  coursiere, 
La  sauterele,  la  saillant, 
Qui  tout  dangier  ne  prise  ung  gant. 
(DEOUilEïliLE,  Trois  pèlerin.,  ['  49'>,  luipr.  Instit.) 

Le  meneslrier  sommeillera  plus  tost  que 
ces  sauterelle.i.  (De  Changv,  De  finst.  de  la 
femme  chresiieime,  f  33  v°,  éd.  15i2.) 


Saulterelle,  danseresse.  [T/ires.  des  trois 
langues,  éd.  1617.) 

2.  SAUTERELLE,  S.  f.,  sorte  de  danse: 

J'ay  mis  sub  le  banc  ma  vielle. 
Plus  ne  uorneray  sauterelle 
K'autre  danse  ;  mort  m'en  retient. 

{Danse  macabre,  p.  16,  Baillieu.) 

s.AUTEREssEj'sau/ie.,  s.  f.,  danseuse  : 

Sallricula,  sauteresse.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms- 
Montp.  H  110,  f°229  V.) 

Saltrix,  sauLeresse.  {Gloss.  de  Salins.) 

L'entens  tu  !  ceste  sauUeresse, 
Garse  amoureuse  chanteresse. 
Ne  est  elle  pas  présent  cbies  vous  ? 
[Therence  en  franc.,  f*  254'',  Verard.) 

Se  fréquente  point  la  chanteresse  et  sau- 
Leresse. (j.MjUES  TiGEON,  Trad.  de  saint  Cy- 
prian,  p.  167,  éd.  1574.)  * 

Nom  de  lieu,  Sauteresse  (Landes). 

SAUTERIE,  voir  PSALTERE. 

s.AUTET,  voir  Salveté. 

SAUTEUR,  -lour,  salleur,  s.  m.,  sau- 
toir : 

\jn  sauteur  de  gueules.  (Armor.  deFr.de 
la  fin  du  .\iv'  s.,  Cab.  hist.,  V.) 

Un  sautour  noir,  (/é.) 

D'argent  a  ung  salleur  de  sable.  (Le  Bla- 
son de  toutes  armes.) 

Montois,  sauteu,  Messin,  sautu,  obs- 
tacle, barrière  formé  de  traverses  en 
bois,  qui,  dans  les  sentiers,  rejoignent 
deux  haies,  à  l'effet  de  couper  le  pas- 
sage aux  bestiaux,  tout  en  le  permettant 
aux  personnes. 

Noms  de  lieux,  le  Sautou  (Ardennes), 
Sautour  (Haute-Loire ,  Seine-et-Oise, 
Haute-Vienne,  Yonne). 

s.AUTiER,  saullier,  soulier,  -thier,  -ter, 
psaullier,  s.  m.,  garde  forestier,  partie, 
dans  les  pays  de  montagne  : 

Néant  complei  (des  eschiefs  de  Lamar- 
che)  des  .iv.  sergens  a  cheval,  des  .iv.  sau- 
iiers,  des  .n.  forestiers  dou  boix  bannal, 
ne  des  .xxv.  arbelestriers  de  pié  pour  ce 
que  en  n'en  levait  onques  de  telz  gens 
riens.  (1333,  Compte  de  /a  prévôté  de  La 
Marihe,  .\rch.  Meuse  B  2396,  f"  1.) 

A  loutz  nostres  chastellains,  mayres, 
psaulliers,  receveurs,  officiers  et  loutz  au- 
tres subgiez.  (1355,  Louis  de  Neuchâlel, 
Arch.  du  prince,  >'euchàlel  W"*,  n"  9.) 

Et  les  dites  jornayes  lour  doyl  faire  a 
savoir  li  un  Aeis  soutiers,  lo  vespre  devant, 
eis  hostels  qu'il  avranl  dedant  Fribor,  sens 
autre  part  commandeir.  (1368,  /'"  Coll.  des 
lois,  n"  30,  l"  13,  Arch.  Fribourg.) 

Quelcunque  nye  ou  souter  les  gages. 
(1392,  /"  Coll.  des  lois,  n"  103,  f  28,  Arch. 
Fribourg.) 

Lv  gros  southier  el  autre  southier  quel 
qui"soent.  (1403,  ib.,  n°  131,  P  33  v°.) 

Jehennelte  le  saultiere,  fille  de  Pierart  le 


sauttier.  (1453,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Comtois,  sautier,  saullier,  garde  fo- 
restier. 

SAUTiLLiz,  s.  m.,  sautillement  : 

Pour  cause  de  ceslui  escriement  les  grues 
abaissierent  l'autre  pié,  et  après  aucuns 
sautilliz  les  grues  s'envolèrent.  (L.  de  Pre- 
mière., Decam.,  Uichel.  129,  f°  173  v°.) 

SAUTOUR,  voir  Sadteor. 

SAUTREAU,  voir  Sauterel. 

s.AUTREEL,  voir  Sadterel. 

SAUTUEILLE,  -elle,  voir  Satouille. 

SAUV'ABLE,  voir  Salvable. 

sauv.ableme.\t,  voir  Salvablement. 

S.AUVACIOX,  voir  Salvacion. 

SAU'\-.ACiuN,  voir  Salvaciox. 

SAUV.4GEAU,  -geaul,  s.  m.,  sauvageon: 

Planter  .l.  sauvageaux.  (Pièce  de  /S2a,  ap. 
A.  Richard,  Invent,  des  Arc/iiv.  du  cliûteau 
de  ta  Barre,  t.  II,  p.  312.) 

Douze  plantatz  d'aubespine  et  deux  cents 
quatre  sauvageaulx  qui  ont  esté  plantez  au 
jardin.  (1557,  Compt.  de  Diane  de  Poitiei'S, 
p.  204,  Chevalier.) 

D'autant  qu'un  arbre  enté  rend  uji  jardin  plus 

[beau 
Que  le  tige  ospineux  d'un  rude  sauvageau. 

(P.  Ro^s.,  Egl.,  II,  p.  532,  éd.  1584.) 

Un  infertile  sauvageau. 
(0.  BE  lA  XouE,  Poés.,  Ep.,  éd.  1594.) 

Centre,  sauvageau,  Vosges,  sauva i- 
geau. 

Nom  de  lieu,  Sauvageot  (Yonne). 

s.AU\AGET,  sauvai.,  s.  m.,  sauvageon, 
représenté  par  un  nom  propre  : 

Françoys  Sauvaigel.  (1465,  Compt.  de 
l'aumosn.  de  S.  Ber'tliomé,  f  70  v",  Bibl.  La 
Rochelle.) 

Nom  de  lieu,  Sauvaget  (Indre-et-L.) 

SAUVAGETÊ,  -vaigeté,  saulvage.,  s.  f., 
sauvagerie,  état  sauvage,  humeur  sau- 
vage : 

Férocité  et  silvestrilé  ou  sauvaigeté  est 
une  chose  malvaise  et  imparfaite.  (Evrart 
de  Co.stv,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f 
156".) 

Tele  sauvageté  peut  estre  acquise  par 
malvese  nourreture  et  par  acoustumance. 
(Oresme,  Polit.,  ms.  Avranches,  i"  V.) 

Les  domteurs  de  bestes  non  seulement 
icelles  contraignent  au  joug  et  vuidenl 
leur  saulvagelé,  mais  aussi  les  adoulcissent 
jusques  a  familiarité.  (S.  de  Bris,  Institut., 
l'  48  V.) 

De  mesme  les  fueilles  d'aucunes  plantes 
deviennent  crénelées  et  dentelées,  et  cel- 
les qui  portent  des  espines   despouillent 
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leur  sauvageté.  (.I.-G.  P.,  Occidt.   merv.  de 
nal.,  p.  164,  éd.  1567.) 

L"immanilé  et  sauvageté  des  bestés  bru- 
tes. (Jaques  Tigeon,  Trad.  de  saint  Cijprian, 
p.  148,  éd.  1574.) 

Sauvageté,  saivatichezza.  {Thresor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 

s\uvAGi.\, sa/.,  saul.,sauvaizin,&à\., 
sauvage  : 

Besles  sauvaizines.  (Caum.,  Voy.  d'Oultr., 
p.  41,  La  Grange.) 

Lièvres  et  bestes  sauvagines.  (Col'rcy, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f  36".) 

Bestial  sanlvagin.  {Mer  des  hysloir.,  t.  I, 
f  84%  éd.  1488.) 

Belles  forests  et  garennes  fréquentées  de 
bestes  sauvagines.  (Taillepied,  Anliq.  de 
Rouen,  p.  9,  éd.  1598.) 

—  De  bête  sauvage  : 

Corps,  qui  pour  l'avoir  veu  nu 
M'a  fait  Acteon  cornu, 
Me  transformant  ma  nature 
En  sauraffiiie  tïgure. 
(Ross.,  Œih:,  Odes,  liv.  V,  p.   3iS8,  éd.  1584.) 

—  S.  m.,  lieu  sauvage  : 

Plus  voleit  aver  salragiii, 
E  as  bestes  norir  plus  de  guastin. 
IConlinuat.   ilu  Brut,    ap.   [Michel,    Chron.    Anylo- 
Nonn.,  1,  73.) 

—  Caractère  de  sauvage  : 

El  ou  avoil  Orphée  despouillé  le  sau- 
vagin  qu'en  Egypte'?  (Philippe  de  Mornav, 
vérité  de  la  religion  chrestienne,  p.  114,  éd. 
1583.) 

Les  Cyclopes  estoienl  violens  et  impé- 
tueux... les  Ideens  pires  que  les  autres, 
lenans  du  sauvagin  et  de  la  caverne  terrée. 
(CUOLIERES,  Matinées,  p.  11,  éd.  1585.) 

SAUVAGINE,  salv.,  sav.,  sauvaigine, 
sauveg.,  saitveig., sauvée, samedi., sau- 
vas., sauvai:.,  saulvais.,  sau/'vais  ,  sal- 
vaz.,  salvec,  saves.,  chavag.,  s.  f.,  bête 
sauvage,  fauve  quelconque; 'quelque- 
fois daris  un  sens  collectif  : 

N'i  trocvent  rien  fors  sah-agine. 

\[Bnit.  ms.  Muoicb,  1135,  Yollra.) 

Sovent  alot  chacier  Paris 
Es  granz  forez  de  Beletis  ; 
Et  ci!  qui  aler  i  voloient 
tialvaziue  assez  i  prenoient. 
Car  totô  en  ert  la  forest  plaine. 

(Ben.,  Troie,  14S87,  J«ly.) 

Moult  a  veu  de  sauvagine, 
Granz  çers  ramus,  sengliers  et  dains. 
(fercevai,  ms.  MoDtpellier  U  249,  f°  168'.) 

Li  plus  de  France  esloit  gasUne 
De  bos  plaine  et  de  sauvegine. 

{Partotï.f  351,  Crapelet.) 

Mais  cil  toutes  voies  s'en  vont 
Et  vivent  comme  saurecJiine 
De  la  glant  et  do  la  faine, 
{Roi  Guill.,    42S,    Michel.   Cliron.  anglo-norm.,    III, 
56.) 

Tant  avoit  savagine  [en  ic]el  bois  foilli, 
Culevres  et  serpens  et  grans  aicils  furnis. 

{Aiot,  6Î,  A.  T.) 


Droit  en  cel  pré,  u  il  sont  dcmorant. 
De  saitrecine  esloit  venue  tant. 
Et  ccrs  et  bises,  qui  le  pré  vont  paisanl. 
{Bimn  de  Bord.,  4634,  A.  P.) 

Maint  pais  et  mainte  contrée 
Virent,  qui  n'estoit  babitee 
Fors  de  tygres  et  de  lyons. 
De  serpens  et  d'escorpions 
Et  de  tant  d'autre  sauvecine 
Qu'entr'aus  avoit  malvais  covine- 

(Beaum.,  Mimekine,  5505,  A.  T.) 

Les  oisîaus  de  l'air  mors  cheoient, 
El  la  chavagine  ensement. 
(Lkgouais,  Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,  f"  102'.) 

El  en  aulcuns  lieux  avoit  granl  foison  de 
sauvaigine,  comme  cerfz,  biches,  dains  cl 
porcs,  et  aulres  bestes  assez.  (J.  h'Aruas, 
Melus.,p.  113,  bibl.  elz.)Impr.,  sauvaignie. 

Cascun  soy  endottrinc 
A  ochire  cez  Lumbars,  cnsi  que  f.avesine. 
(J.  DES  Pbeis,  tleste  de  Liège.   30358,  r.hroo.  helg.) 

As  moienues  gens  l'en  oste  les  courlils 
et  les  champs  pour  croistre  les  pastiires 
de  la  sauvagine.  (J.  de  Salisb.,  l'oiu:rat., 
Richel.  21287,  1»  16^) 

Une  ille  ou  il  ne  abile  riens  fors  ipie 
sauvaizines.  (Caum.,  Voy.  d'Oultr.,  p.  3(j,  La 
Grange.) 

Chèvres,  chevreaux,  saufvaisine.  (1536, 
Reg.  cons.  de  Limoges,  I,  269,  Ituben.) 

Au  bout  esloit  le  grand  parc,  foizonnant 
en  toute  sauvagine.  (Rab.,  Garg.,  ch.  lv, 
éd.  1542.) 

Elles  sont  (les  abeilles)  du  genre  des  in- 
sectes volans,  et  par  les  jurisconsultes  te- 
nues au  reng  des  bestes  saiivaiges,  dont 
s'ensuit  qu'elles  appartiennent  au  premier 
occupant  comme  toute  autre  sauvaigiîie. 
(Oliv.  de  Sebr.,  Tli.  d'Agric,  V,  14,  éd. 
1605.) 

—  Oiseau  de  mer,  d'étang  ou  de  ma- 
rais, qui  a  le  goût  sauvagin,  sens  con- 
servé : 

Li  rois  volentiers  i  raanoit. 
Pour  çou  que  plenlé  i  avoil 
D'oiziaus  et  d'autre  sanvegine. 

(Moi'SK.,  C/i;-on.,  Î400.  Reiff.) 

Toute  poulaile,  lovie.  sauvagine ,  toute  vo- 
lille.  (E.  UoiL.,  Liv.  des  mest.',  i"  p.,  X,  12, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Volilles,  venisons  et  sauvec/iinez.  {Staf. 
de  Noyon,  Arch.  mun.  Noyon.) 

Cy  devise  comment  on  doit  alTaicter  ung 
faulcon...  et  mettre  hors  de  sauvaigine. 
{Modus,  f°  59  v",  impr.  Trepperel,  pet.  iu-4''.) 

Toutes  poulailles  et  sauvasines  vendues 
en  la  dite  ville.  (1439,  Compt.  de  Nevers  IX 
42,  f°  33  r",  Arch.  mun.  -Nevers.)] 

Imposition  de  toute  poulaillerie  et  saul- 
vaisine  vendues  en  la  ville.  (1452,  ih.,  CC 
48,  r  21  v°.) 

Item,  que  de  toutes  chouses  venans  ven- 
dantes en  marehiel  pour  le  nourissement 
de  toutes  créatures  humaines,  si  que  de 
toute  voliers,  de  venisons,  de  savesine,  de 
oez,  de  fromaiges,  etc.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  47,  Borgnet.) 

Prendre  sangliers,  cerfs,  biches,  che- 
vreux,  lièvres,  faisans,  poulies  de  bois,  hé- 
rons,perdrix  ou  autre  sauvagine  ou  volailes 
quels  qu'ils  soient.  (28  juin  1575,  Placard 
de  l'/iilippe  II  sur  le  fuit  de  ta  chasse,  Coul. 
d'Art.,  éd.  1679.) 


—  Odeur  d'une  bête  sauvage  : 

Li  cbien  sentent  la  sauveehine 
Del  cerf  qui  cort  par  la  gaudine. 

{Fergus.  113,   Martin.) 

—  Peaux  de  quelques  bêtes  sauvages 
dont  on  fait  des  fourrures  communes, 
signification  conservée  : 

Et  .ce.  borgois,  pau  plus  pau  moins, 
vieslis  de  turnikeaul  et  de  capes  de  dras 
de  soie,  de  cendaus  et  de  diaspres,  foures 
de  ver,  de  gris  et  de  sauvegine.  (1273,  Reg. 
de  cuir  noir,  Mém.  Soc.  hist.  et  litt.  de 
Tournai,  XI.\,  14.) 

Peleterie  de  sauvagine.  (1290,  Rentes 
d'Orliens,  f"  10  v°,  Arch.  Loiret.) 

Panne  de  sauvaigine.  {Li  ]3aages  de  Sanz 
le  roi,  Arch.  P  1189.) 

Chascuns  chies  de  sauvagine  oa  il  a  drap 
et  panne  ensamble,  si  doit  .ii.  deniers.  {Il>.) 

Pour  une  fourure  de  sauvegine.  (28  sept. 
1361,  Tut.  des  enfants  de  Mikiel  d'Avesnes, 
.\rch.  Tournai.) 

Une  fourure  de  sauveigine  de  lupardiaus. 
(M.) 

—  Lieu  sauvage,  réserve  de  gibier  : 

Mius  voelent  vivre  de  racines. 
Comme  bestes  en  salrecines. 

(Wace.  Brut,  237.  Ler.  de  Lincy.) 

Pourvoir  a  la  conservation  de  nos  dis 
bois,  sauvaigines,  droits  et  haiilteurs.  (1564, 
Edil,  ap.  Lonvrex.  Recueil,  U,  422,  éd. 
1750.) 

—  Habitude  sauvage  : 

Si  fu  uns  sages  hom  bien  parlans,  qui  tant 
conseilla  les  autres  et  tant  lor  monstra  la 
grandor  de  l'ome  et  la  dignité  de  la  raison 
et  de  la  discrecion  que  il  les  retraist  de 
lor  sauvagines  et  les  fist  habiter  en  un  leu. 
(Brun.  La't.,  Très.,  p.  469,  Chabaille.) 

Normandie,  sauvagine,  retraite  du 
gibier  sauvage,  hallier,  lieu  couvert  de 
ronces  et  de  buissons. 

SAUVAGIR  (se),  V.  réfl..  devenir  sau- 
vage : 

Ijie  plante  et  une  vigne  qui  se  abatar- 
dist  cl  sauvagist  qui  souloil  porter  bon 
fruicl  et  le  porte  mauvais  et  amer.  ((.Iresme, 
Politiq.,  I'°  11  v°,  col.  1,  éd.  1489.) 

SAirv'AiGET,  voir  Sauvaget. 

s.AUVAiGETÉ,  voir  Sauvageté. 

s.AKVAiGiivE,  voir  Sauvagine. 

SAUVAiziiv,  voir  Sauvagin. 

SAUVAMEiVT.  voir  Salvement  2. 

SAUV'ANC.E,  voir  Salvance. 

SAUVART,  voir  Savart. 

SAUVASioiv,  voir  Salvacion. 

SAi'VASiiVE,  voir  Sauvagine. 

SATJVATiER,   S.    m.,   habitant    d'une 


SAU 

seigneurie  qui  paie  un  droit  au  sei- 
gneur pour  être  sous  sa  protection  d'une 
manière  particulière  ;  terme  méridio- 
nal : 

Guillaume  dit  sauvatier  ou  servileur  du 
seigneur  de  Canac.  (1468,  Arcli.  .1.1  197, 
pièce  66.) 

s..iuvATio.\,  voir  Salvacion. 

s.tuvATiu.-v,  voir  S.\lvacion. 

s.\uvE,  voir  Salve. 

SAUVÉ,  adj.,  qui  sauve  : 

Par  noslre  loi  sauvée. 

[Gaufretj,  304G,  A.  P.) 

s^AUVECiii.NE,  voir  Sauvagine. 

SAUVECHON.  voir  Sauveçon. 

SAUVECiE,  s.  f.,  forêt,  pays  sauvage  : 

11  jeté  la  sa  main,  si  sent  car  qui  niolie  ; 
Dex  !  jo  quit  que  c'est  cnfes,  se  Dcus  me  face  aie, 
Ja  pur  moi  n'ert  doncs  a  beste  en  sailt-ifcie 
Se  jo  puis  trover  liu  que  <lc  mort  soit  garie. 
{fJi^Uiis,  Richel.  I2b38,.f''  8'.) 

SAUVECI.XE,  voir  SAUVAGr.NE. 

S.AUVEt:o.\,-f/i(>n,  s.  m.,  pomme  sau- 
vage : 

D'ierbes  crues,  et  île  puns  de  sauveçon. 

(De  Marie  et  de  Marthe,  Uicliel.  1551!,  f° 
270  r».) 

Par  la  fuelle  qcut  la  lucscbino 
Les  nois.  le  gïant  et  le  laine 
Les  saiivechons,  les  boutonciax. 

(G.  de  Paterne,  3Î03,  A.  T.) 

s.ALVEDROiï,  S.  Hi.,  amende  payée 
par  ceux  qui  fraudaient  les  droits  d'un 
seigneur  : 

Vendae  cl  emolumenla  justiciac,  vocatae 
sauvedroit,  valenlis...  quadi'aginla  libras 
Turon.  anuui  redditus.  (13"20,  Aroli.  JJ  59, 
pièce  54i.) 

SAUVEGIXE,  voir  Sauvagine. 

SAUVEMAiv,  -meiH,  sul)st.  composé, 
sauvegarde,  pi'otection  : 

Quant  lettres  sont  faites  d'iretages,  ou 
d'aucunes  convenences  ou  d'aucuns  mar- 
cies  qui  toucent  a  pluriex  personnes,  ele 
doit  eslre  mise  en  sauremain.  (Bealm., 
Coui.  de  Beauv.,  XXXV,  16,  Beugnot.) 

Se  en  doute  se  feme  est  grosse  ou  non, 
en  l'encroit  par  son  seremeiit:  mes  se  ele 
en  doute,  et  ele  le  jure  qu'ele  le  cuide 
mielz  que  autrement,  en  cesl  cas  sera  la 
chose  mise  en  sauvemein  deci'  la  qu'ele. 
voeille  jurer  qu'ele  l'est.  (P.  riF.  Font.,  Con- 
seil, ch.  XXXV,  46,  Marnier.) 

Et  se  il  yaresie,  il  le  mettront <les  main- 
tenant en  sauiemains.  (.luill.  1315,  Ord.,  I, 
m\.) 

SAi'VE.MA\T,  voir  Salvement. 

SAUVEMEXT,  Voir  Salvement. 
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SAL-v'EOR,  -eour,  -our,  -eur,  s.  m., 
vivier,  réservoir  pour  le  poisson  : 

Sativeourz  a  poisson.  (1325.  Arch.  J.I  64, 
f  16  v°.) 

Le  sauvour  séant  leiz  la  fontaingne  aus 
moynes.  (1331,  Cart.  de  S.  Kt.  de  Vignory, 
p.  113,  J.  d'Arbaumont.) 

Pour  renfournier  de  machounerie  en- 
tour  les  auges  du  sameur.  (1331,  Actes 
normands  de  la  chambre  des  comptes,  p. 
31,  Delisle.) 

Et  toutesfois  que  les  dis  estans,  viviers 
et  saui'eours  seront  en  estât  d'estre  pes- 
chies.  (1351,  Arch.  K  47,  n"  18-.) 

Cf.  Sauvoir. 

SAUVEBESSE,  S.  f.,  Celle  qui  sauve: 

A  la  sauveres.te  dans  armes.  (Maurice, 
Serm.,  ms.  Poitiers  124,  (°  49  v".) 

La  douce  sauveresse. 
Mère  Dieu. 
(B.  DE  r.osDii,  Dits,  Ars.  3SÎ4,  f»  5''.) 

Tu  acquerras  titre  de  sauveresse. 
(J.  A.  DE  Baik,  Poèmes,  1.  VI,  f  173  r»,  éd.  1373. )• 

Tant  seulement,  ô  Troie,  observe  ta   promesse  ; 
Et  vucilles,  loi  sauvée,  estre  ma  satireresse. 

(Bektaut,  Œ'iii:,  p.  3i3,  éd.  1633.) 

—  .\djectiv.  : 

La  sauge  sauveres'te.  (AxT.  Mizallij,  Mai- 
son rhampeslre,  p.  599,  éd.  1607.) 

Accompagnez  la  pompe  de  la  déesse 
sauveresse.  (Mostlvahd.  Trad.  d'Apulée,  P 
437  r°,  éd.  1616.) 

s.Ai'VETÉ,  voir  Salveté. 

s.AUVETTÉ,  voir  Salveté. 

1.  s.Ai'voiR,  V.  a.,  sauver  : 

Car  il  convenoil  que  li  plus  dignes  bons 
deu  monde  soufrit  inori  pour  les  autres 
sauvoir.  {\'raie  Croiance,  ms.  Cambrai  C 
246,  f  i".) 

Et  avec  fut  tué  messire  Jaques  de  llare- 
court,  combien  que  le  seigneur  de  Par- 
thenay  Uiy  cuida  sauver  la  vie,  mais  il  ne 
luy  peut  sauvoir.  (P.  be  Kem.s.  Mém.,  an 
1423,  Soc.  llisl.  de  Kr.) 

2.  s.AiivoiR,  -vouer,  savouer,  seuwoir, 
s.  m.,  réservoir  pour  le  poisson  : 

Vivier  et  sauvoir  et  fossé  ou  poisson  se 
poent  norrir  et  fruitefier.  (Bealm.,  Coût,  du 
Beauv.,  xxvii,  20,  Beugnot.)  Var.,  sauvouers. 

Une  haute  maison  séant  a  Yevre,  cou- 
verte de  tuille,  le  coulombier,  le  jardin,  la 
fontaine  et  le  petit  sauvoir.  ((Ici.  1353, 
Aveu,  ap.  Le  Clerc  de  llouy,  t.  Il,  f  250  r°, 
Arch.  Loiret.) 

Que  des  diz  fossez  et  de  l'eau  de  nostre 
rivière  de  Saine  il  (le  duc  d'Drléans)  puisl 
prandre,  avoir  et  retenir  ce  qu'il  lui  en 
convendra,  pour  faire  faire  pour  lui  un 
savouer  a  poisson.  (1396,  Arch.  .IJ  151, 
pièce  201.) 

Jardins  y  a,  rivière  pour  voler. 
Sauvoirs  dedens,  garanne  proutblable. 

(E.  DtscHAM*,  Œiv'.,  m,  30Ô,  A.  T.) 

En  saisine,  quant  lesdictes  yauves  sont 
mises  au  bas,  de  par  euls  ou  leurs  gens. 
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faire  ou  faire  faire  esdis  lieux  grans  fosses, 
que  on  appelle  sauvoirs,  et  de  mectre  en 
iceulx  lieux  les  poissons  que  il  vuelent 
garder.  {Resp.  contre  les  eschev.,  Arch.  ad- 
min.  de  Reims,  111,  52,  Doc.  inéd.) 

De  Colart  Cornut  qui  requiert  que  le 
seuwoir,  qui  a  esté  ouvert  empres  le  dar- 
rain  molin  du  noef  pont  soit  restouppé  et 
renclos.  (17  nov.  1478,  Keg.  des  Causaux, 
1178-1482,  Arch.  Tournai.) 

Poissons  qui  sont  en  estangs  après  trois 
ans,  ou  la  bonde  estant  levée,  ou  mis  en 
huches,. «iHTO^ecs  ou  reservouers,  sont  meu- 
bles. (Loisel, /nsJrf.  cous*..  Il,  i,vu,  éd.  1617.) 

Lorr.,  sauvett,  étang,  réservoir.  Vos- 
ges, sauvu,  routoir,  trou  plein  d'eau  où 
l'on  met  rouir  le  chan\Te. 

SAn-oizixE,  voir  Sauvagine. 

SAC\-oUER,  voir  Sauvoir  2. 

SAUVOIR,  voir  Sauveur. 

SAU.xoiRE,  voir  Saussoire. 

1.  SAUZ,  voir  Sais. 

2.  sAuz,  voir  Seu. 

SAUzix,  s.  m.,  espèce  dolive  : 
Sauzin,  m.  A  Uindof  olive.  (Cotor.,  1611.) 
SAiizis,  voir  Saucis  2. 

SAVABI.E,  adj.,  en  parlant  de  chose, 
qui  peut  être  su,  (jui  peut  s'apprendre  : 

Car  envers  puissance  d'entendement  n'a 
nule  difliculté  non  puissance,  car  toutes 
riens  sunt  savables  en  voie  de  raison.  (Secr. 
d'Arisl.,  Richel.  571,  !"  129'.) 

—  En  parlant  de  personne,  capable 
d'instruction,  savant,  instruit  : 

Exemples  sont  souvent  valables. 
Et  font  gent  devenir  savables. 
(r.uR.  DE  Pis.,  Enseign.,  Ricbcl.  S3l!,  i'  43  r».) 

Pardonner  me  vueilliez  se  mespris 
O'escrire  a  vous,  personne  si  notable. 
Je  ay,  moy  femme,  ignorant,  non  savahle. 
(ID..  Aulr.  balad..  XVI.  t.  I,  p.  îi6,  A.  T.) 

s.AVACio.x,  voir  Salvacion. 

S.4VAETÉ,  voir  Salveté, 

SAVA.NCE,  sevance,  sçavance,  s.  f., 
science,  savoir,  connaissance  : 

Li  reis  les  enginna  par  sa  grande  savance. 

(Ta.  DE    Kkst,   Geste  d'.ïlis..    Richel.  54364,  f"  65 

r".) 

El  nos  aion  enquis  par  la  leial  savance 
del  pais  que  nos  ni  devon  pas  aveir  vi- 
nage.  (Janv.  1256,  S.-JIalo  de  Dinan,  Arch. 
Côtes-du->'ord;  Morice,  Hùt.  de  Bret.,  1, 
964.) 

El  les  autres  (seront  paies)  selon  la  sa- 
vance de  checun.  (25  janv.  1378,  Oî-fl?.,  fonds 
Bizeul,  Clain,  Bibl.  Xantes.) 

Doit  avoir  sçavance  de  tout  cognoistre 
celuy  qui  tout  a  en  garde.  (A.  Chart,,  OEuv., 
l'Esper.,  p,  317,  éd.  1617.) 

Je  pers  cueur,  couraige  et  savance, 
Mémoire  metz  en  oubUance. 
{.Vist.  du.  viel  Testant.,  XX.VVI,  33S70,  A.  T.) 
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^  eu  que  je  n'ay  cspcrit,  ne  sj-apflMC^, 
Pour  escripre  de  si  claire  personne. 
*.J.  RouERT  ET,  Coiiiplaint.  sur  la  mortdeG.  Chastell., 
ap.  Kerv.,  Œui:  de  G.  Chastellain.  VIII,  350.) 

V'aincz  la  doncques  par  caulelle  et  sçavance. 
[i.    Uescbikot,   tes   Lunettes  des  Princes,  î"   9  t», 
éd.  1493.) 

Je  prens  le  cas  qu'ayez  or  et  chevance  ; 

Si  estes  vous  remplyz  de  non  sevatice 

Que  ne  penses  qui  est  vostre  contraire. 

OYy  trop  tost  ny  trop  tard  mnri^'.  Poés.  fr.  des  xv 

et  XTl's.,  m,  134.) 

s.vv.*RT,  sanvart.  s.  m.,  terrain  non 
cultivé,  friche  ; 

Dont  lessa  mort  Mauduit  en  un  saurart. 
(Seeib.  Leduc,  Foutq.  de  Cand..  p.  4.  Tarbé.) 

.xiiir.  sesliers  de  terre  en  sacart.  (1327, 
.\rcli.  JJ  64,  f°301  V»,) 

Lez  savars  ou  les  dictes  vignes  furent 
plantées  et  eslripees  demoronl  as  diz  reli- 
gieus.  (1347,  Cart.  d'igny.  Riche!.  1.  9904, 
r  lit".) 

C'est  grant  pilé  de  terre  grasse  et  bonne, 
Quant  on  la  laist  a  ries  ou  a  savat-t. 

(E.  Descbamps,  Œuv.,  III,  236,  A.  T.) 

Etant  les  terres  demeurées  en  savarts  et 
pleines  d'herbes  si  hautes  qu'on  les  eut 
plutôt  prises  pour  bois  taillis  que  autre- 
ment. (J.  \alltier,  Hist.  des  choses  faites 
en  ce  roy.,  p.  304,  Mon.  inéd.) 

Si  le  inary  durant  le  mariage,  par  faute 
de  soin,  diligence,  ou  bon  gouvernement,  a 
laissé  venir  l'héritage  de  sa  femme  en  fri- 
che, savart  ou  ruine,  ou  a  fait  démolir  les 
batimens  etans  sur  lesdils  héritages,  ledit 
mary  ou  ses  héritiers  seront  tenus  remet- 
tre et  rétablir  lesdits  héritages  et  batimens 
en  l'elat  qu'ils  eloient.  quand  il  les  reçut. 
{Coût,  de  Heinis,  redig.  par  ClirUt.  de  Tliou, 
Batlh.  Fatj   et  J.  Viole,  art.  cclxiv.) 

Picard.,  Ardennes,  Champagne,  sa- 
rart,  terre  inculte. 

Aom  propre,  Savart. 

Noms  de  lieux,  les  Savards  (.\isne, 
Seine-et-Marne). 

SAVATERiE,  saue.,  çava.,  s.  f.,  métier 
du  savetier  : 

Le  mestier  de  çavaferie.  (Est.  Bon..,  Liv. 
des  niest.,  l"  p.^  L.tx.vvi,  2,  Lespinasse  et 
Bonnardol.) 

Que  les  maislres  du  dit  mestier  de  cor- 
ilonnerie  ne  se  mesleront  point  du  mestier 
de  saveterie.  (Juill.  1486.  Ord.,  XIX,  659.) 

—  Vieilles  chaussures  que  vendent 
les  savetiers  : 

Sutorinum,  savnlerie.  {Gloss.  lal.-fr.,  Ui- 
chel.  1.  7679,  C  203  r°.) 

Nulz  ne  pourront  acheter  pour  revendre 
aucune  saveterie  ne  la  niectre  en  euvre 
s'il  n'est  mestre  expérimenté. (1498,  CAar<e, 
Arch.  Y  6',  V  UT  r°.) 

—  Lieu  où  l'on  vend  de  vieilles 
chaussures,  signification  conservée  : 

Ils  ineinent  avec  eux  des  juges  et  des 
notaires  qui  reseniblent  plus  tost  gens  tirez 
de  la  cliarrue,  ou  sorly  dune  savaterie, 
que  des  cscoUes  de  loix.  (A.  Le  M.\ço.\',  De- 


cameron,  lluict.  journ.,  >'ouv.  cinq.,  t.  IV, 
p.  124,  F.  Uillaye.) 

—  Xoms  de  rues  anciens  : 

Rue  de  la  Savaterie.  (1428,  Cri  public 
d  Exl.  Galu,  Arch.  Loiret.) 

Rue  de  la  Saveterie.  (Pièce  de  iSSS,  ap. 
Boutillier,  les  Rues  de  Nevers,  p.  42.) 

s.wE,  voir  Sage. 

s.%VEiR,  voir  Savoir. 

s.wEiLLiER,  V.  a.,  peut-être  savon- 
ner, d'après  Vollmcjller  : 

Les  enfans  out,  si  les  enbracc, 
Beisies  les  a  et  acoles 
Et  aleities  et  sareitlles. 

[Octaman,  180,  VoUmbller.) 

SAVEM.\XT,  voir  Salve.ment  1. 
s.*VEME>T,  voir  Salveme.nt. 

SAVEîVE,  s.  f.,  espèce  de  nappe  : 

Savene  in  version»  gallica  ann.  1544. 
(Duc,  Savena.) 

Nom  de  lieu,  Savennes  (t^'reuse). 

SAVEXEL,  s.  m.,  instrument  de  pèche  : 

Peschier  a  tout  .ii.  perches  et  a  tout  .i. 
saveiiel.  (Jurés  de  S.  Ouen,  f  291  v°,  Arch. 
Seine-Infér.) 

Haute-Norm.,  vall.  d'Yères,  savi- 
gniau,  filet  formant  une  espèce  de 
poche  avec  lequel  on  prend  les  truites 
quand  la  rivière  est  trouble. 

s.AVE.XEOR,  s.  m.,  fabricant  ou  mar- 
chand de  nappes  '? 

Hermens  li  saveneres.  (1301,  Colliers  de  la 
taille,  1301-1318,  f°  1  v",  Arch.  mun.  Reims.) 

s.vvEREiE,  S.  f. ,  sarriette  : 

Salureia.  Satrea,  savereie,  sarriette.  It. 
saturegia.  (Jls.,  Xomeiicl.,  p.  104, éd.  1577.) 

SAVEREUS,  voir  Savokos. 

s.wEROSET,  voir  Sayoroset. 

SAVEROUSET,  Voir  SAVOnOSET. 
S.WESIXE,  voir  S.iUVAQINE. 

s.AVETÉ,  voir  Salveté. 

S.AVETEIT,  voir  SaLVETÉ. 

SAVETERIE,  voir  Savatebie. 

s.AVETOis,  s.  m.,  savetier"? 

Coloz  li  savelois.  (1339,  Jurée  de  Bar-sur- 
Seine,  Richel.  1.  10040,  Lalore,  p.  8.) 

SAVETOXMER,    voir   Cavetomeii   au 
j  Supplément. 

s.wETTÉ,  voir  Salveté. 

I       s.AVEi'D,  S.  m.,  syn.  de  sararl: 


Saveud,  as  Friche;  whence;  terres  lais- 
sées en  saveud.  grounds  that  Iv  unlabou- 
red.  (CoTGK.,  1011.) 

s.WEUR,  voir  Savor. 

S.%VELRER,  voir  SaVORER. 

S.AVEZ1XE,  voir  SAUv.\m.NË. 

SAViAMEXT.  adv.,  avec  prudence, 
sagement  : 

Tu  me  dois  enseigner  en  quel  guise  e  cornent 
Je  te  puisse  servir  de  cuer  saviament. 
{Prière  à  Dieu,  à  la  Vierge....  .\rs.  3645,  t°  3  r'.) 

s.wiE,  voir  Sage. 

s.wiMEER.  s.  f. .  Sabine,  plante  : 

Sabina.  Saviniere,  ionien  Sabince  a  re- 
gione  in  qua  multa  est  habel.  (C.  Est.,  De 
lai.  et  graec.  nom.  arhor.,  p.  66,  éd.  1547.) 

SAViTÉ,  s.  f.,  saveur  : 

De  la  flairor  de  l'arbre  et  de  la  sarlté. 

(Roum.  d'.Uix.,  I"  54>,  Michelant.) 

s.AvoR,  -our,  -enr,  s.  f.,  sauce,  assai- 
sonnement, épice  : 

Car  d'orne  frite  en  tel  sarour 
Ne  puet  Sathans  assavorer. 
(Remcl.  de  MoinEss,  Miserere,  ccliv,  9,  VanHamel,) 

Primes  vinrent  grasses  porees, 
Et  enpres  bancs  charbonees, 
Char  de  porc  a  la  vert  saveur. 
(Bataille  de  Quaresme,  RicUcl.  19 loi,  f»  91'.) 

Et  sagement  port  sa  bouchée. 
Que  sus  son  piz  goule  n'en  chec 
l3e  sope,  de  suror,  de  poivre. 

{Dose,  13621,  MéoD.) 

Et  Ydoine  apele  .i.  garçon, 
Qu'iluec  ele  envoia  au  vin. 
Et  si  au  poivre  et  au  coumin  ; 
El  meismes  Est  la  savor. 
(Du  Segretain   moine,     MoDlaigl.    ei    Raya.,    Fabl., 
y   222.) 

Garde  que  lu  faces  ainsi 
Qu'il  n'i  ait  saveur  fors  aillie 
Mes  que  bien  soit  appareill[i|e. 
(De  la  maie  Dame,  Richel.    1593,  !•  175=.) 

Ja  espargniez  n'i  soit  argens. 
Et  si  fêtes  bones  savors, 
Si  que  je  aye  granz  honors 
Aussi  com  divers  sont  li  mes. 

(Ib.) 

(Juanl  l'en  portoit  devant  lui  rost  ou  au- 
tres viandes  et  sausces  délicieuses,  que 
meloit  l'eaue  en  la  saveur  porce  que  il 
deslruisit  la  bonté  de  la  sausse.  (Co.sfess. 
DE  LA  Reine,  Vie  de  S.  Louis,  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  XX,  107.) 

De  toutes  manières  de  cars  et  des  savars 
qui  i  apaitiennenl.  ,\  la  savor  verte.  E  men- 
giè  (la  chair  de  mouton)  a  la  sause  verte; 
la  salée  a  la  mouslarde.  E  qui  en  veut  de 
rosti  des  costez,  il  la  puet  mengier  a  la 
devant  dite  , «moue.  (Ens.  p.apareil.  viand., 
Richel.  1.  7131,  Bibl.  Ec.  Oh.,  1860.) 

—  Légume  de.stiné  à  relever  le  goût 
des  aliments  : 

Se  porverra  le  convent  de  potages  et  de 
saveurs  et  de  lart  et  de  sain.  (1239,  Cart. 
de  S.  Léger,  f  48  \°,  Petit  Sém.  Soissons.) 

Cinq  chan-eeles  de  fumier  pour  planter 
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des  saveurs  au  grand  jardin,  (lôûo,  Compt. 
de  Diane  de  Poitiers,  p.  m,  Chevalier.) 

Si  le  pot  bout  Irop  fort,  je  retire  du  feu 
les  tisons,  je  mets  la  saveur  au  pot.  {Merlin 
Coccaie,  I,  161,  éd.  1606.) 

On  trouve  encore  dans  ce  sens  au 

svn'  siècle  : 

Item  un  jardin  ou  l'on  fait  saveiin-,  te- 
nant d'un  costé...  (1667,  Aveu  du  fief  de 
i'Onne-(!uir/iuird.  paroisicde  Moisi,  rhaslell. 
de  liai/g..  Le  Clerc  de  Pouy,  l.  H,  f°  269  r°, 
Arcli.  Loiret.) 

Un  jardin  a  faire  snvruvs  est  eeluy  que 
nous  connoissons  plus  communément  sous 
le  nom  de  jardin  potager,  (/ft.) 

—  Fig.,  agrément,  plaisir  : 

La  tour  fu  bretechee  noblement  tout  ontour, 
Et  garnie  d'Englois,  do  maint  bon  pongneour  ; 
S'ont  vitaillc  assez,  ou   il  prennent  savoiir. 

{r.uvEL.,D.  ihi  (iuescl.,  19:jiO,  ClmiTiere.) 

—  Fig.,  soupçon  : 

L'on  ne  dit  pas  pleinement  que  ce  soit 
larcin,  si  semble  il  qu'il  y  ait  un  peu  de 
saveur  de  larcin,  (.b.c.  ruul.  de  Xonn.,  f° 
15  V,  ap.  Ste-Pal.) 

Centre,  Dotil)s,  Jura,  xavenys,  légu- 
mes qu'on  met  dans  la  soupe  grasse 
pour  lui  donner  de  la  saveur.  Suisse, 
saveiir,  fines  herbes,  cerfeuil,  etc. 

SAVORAiiLE,  s/ivoii.,  adj.,  savoureux, 
agréable  au  goût  :    . 

Morsent  ou  fruit  mal  savorablr, 
(Rencl.  de  Moil.,  Mi:icyi'rf,  cxi,  4,  Vmi  Utiinol.)  Var., 
savourahte. 

lîoire  délicieux  et  sarourahle.  (Hist.  s.  et 
prof.,  Ars.  ÙOÎ'J,  f  63".) 

Regarde  les  fruis  savonrables. 
(GREniK,  Mist.  de  la  Pass..  577,  G.  Paris  et  Kayn.) 

Du  bon  lîacclius  la  liqueur  savourable. 
(ROL.  RuTiiOLAUii,  Egl.  sur  le  tombeau  de 
Macrintis,  éd.  lôô.S.) 

La  chair  savourable  et  saine.  (Jean  IIu- 
iiiiES,  Ije  grand  routier  de  mer,  p.  9,  éd. 
1638.) 

s.\voRA\T,  sarou.,  adj.,  savoureux, 
parfumé  : 

Dous  baisiers  et  saroraus. 
(Legouais,  FiiOl.  <rOo..  Ars.  3O0O,  !'  158>.) 

Trouvay  ung  lieu  moult  dclictable. 
Moult  souef  lleurant,  moult  sarorani. 

(Jaq.  Milet,  Destruct.  de  Troye,  9,  Slcngel.  ) 

O  filz,  que  ce  parler  m'est  dur 
Et  mal  savourant  a  merveille. 
(A.  Greban,  Mist.  de  la  Pa^s.,    16555,  G.  Paris   el 
nayn.) 

SAVOKK,  .savouré,  aiij.,  suave  et  par- 
fumé, doux,  charmant: 

Que  œolt  l'avoie  desirree, 
Ceslc  mort  m'iert  trop  savoree. 
{Floirect  Hlauehe/Ior,i''  -rers.,  3043,  Du  Méril.) 

Burent  tretuit  communément 
Le  vin  qui  leur  sembloit  pigment. 
Tant  estoit  cler  et  saroré. 
(Jeh.    le    March.,    J/ir.  de  A\  D.,   nis.    CUarlres, 
f«  18''  ;  Duplessis,  p.  76.) 


Li  courreeur  sont  do  nuit  en  clarté, 
■    Et  le  jour  sont  pour  les  gens  oscurci 
Li  dois  rogart,  et  li  mot  savouré 
Les  grans  biautes  qu'en  ma  dame  choisi. 
(TlllB.  IV,  Clians.,  p.  19,  Tarbé.) 

Por  foire  envie  a  ces  bricons, 
L)ouco  haleine  ol  et  savoree. 

{Jiose,  Bichel.  1573,  f«  S'.) 

Encore  n'ai  pas  entendu 
Que  vos  m'aiez  ici  rendu 
Reison,  comment  aniere  chose 
Puisse  estre  en  cele  poire  enclose. 
Qui  tant  par  estoit  savoree. 

(Thibaut,   la  Poire,   536,  Stehlich.) 

Quatre  fois  la  boisa  a  bouche  savourée. 

(Duon  de  .Maience,  3720,  .K.  P.) 

Povres  gens  ne  mengeoient  que  pain 
aussi  noir  et  mal  savouré  c'om  pouroit 
faire.  {Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  an  lil9, 
p.  123,  Tuetey.) 

Des  eaues  aucunes  sont  savourées  el  les 
aultres  sans  saveur.  (J.  Houcuet,  la  Noble 
Dame,  f  52  r»,  éd.  1530.) 

—  En  parlant  de  personnes  : 

.\urez  vous  merci  de  mot  ? 
Dites,  douce  savoree. 

{C/ians.,  Val.  Clir.  1490,  f  ÎS  r'.) 

Doce  savoree 
\'os  avez  mon  cuer  entier. 
(Ll  CUESS  DE  La  MABcnE,  Jiom.  et  Past.,  lit,  m,  18, 
Bartsch.) 

SAVOREMEXT.  scivour..  savurc.,».  m., 
action  de  savourer,  signification  con- 
servée : 

Douce  dame,  j'ay  bien  assavouro 
Ce  doulz  regart  par  tel  savourement 
Qu'cncor  en  ay  le  d.irt  tout  amourô 
Dodens  le  cuor. 

(G.  JlAcn.,  Pois.,  Ricbel.  9221,  f»  V'.) 

Odoratio,  savourements  ou  goustements. 
(GuiLL.  MoRELius,  Verb.  latin  rommentarii, 
éd.  1558.) 

—  Assaisonnement  : 

Condimentum,  savuremenl. (NECK.,Schel. 
Le.v.,  p.  93.) 

—  Goût  : 

Nos  docteurs  dient  qu'elle  (la  femme  de 
Lolh)  fiisl  convertie  en  sel  pour  l'ediflcalion 
de  nostre  doctrine,  car  sa  paine  et  péni- 
tence nous  donne  ung  savourement  et  signe 
desapience  afiin  que  ne  retournions  point 
aux  premiers  pèches.  {Mer  des  fiystoir.,  f° 
118%  éd.  1488.) 

sx\OKER,-vourer,  saw.,  snpv.,  verbe. 

—  .Vct.,  exhaler  : 

Le  livre  de  sapience  est  d'aulcuns  attri- 
bué a  Salomon...  les  Hébreux  le  alTerment 
faict  d'ung  Grec  appelle  Solon.  Et  aussi  il 
sapveure  plus  grigoise  éloquence  que  stile 
hebraicque.  (Fossetier,  Croit.  Marg.,  ms. 
Brux.  lO.'ill,  V,  I,  13.) 

—  Neutre,  répandre  une  agréable 
odeur  : 

Et  ki  pour  la  m.ainnie  le  fait  a  roy  des  chiens. 
Je  croie  li  biens  san-eure   plus  douchement  ke 

|miex. 
{YieS.Jean,  Ricbel.  2039,  Bullet.  A.  T.,  1878,  p.  62.) 


Dont  perdt  tout  esprit  en  la  contempla- 
tion de  ces  inénarrables  choses.  Car  plus  y 
pense  on  et  plus  sapveurent  et  samblent 
grandes.  (Fossetier,  Ci-on.  Marg. ,ms.  Bru\. 
10511,  V,  I,  11.) 

—  Etre  agréable  : 

Ker  Damledex  nos  dit,  gel  sai  vveraiement, 
Qu'om  trois  manières  font  les  genz  lor  sauvement. 
M.iis  l'une  lor  sarore  assez  plus  douchement 
Ke  les  deuz  ne  feroient  ensemble  omniemenl. 
(Vie  .S.  Jean,  ms.  .Uadrid    F.  149,  Ballet.  A.  T.,  1878 
p.  55.) 

—  Réfl.,  se  plaire  mutuellement  : 

Caslel  ainsi  et  Georges  s'escripvirent. 
Autres  plusieurs  qui  jamais  ne  se  veirent 
Se  sont  escript,  pour  l'honneur  de  leurs  arts 
Et  savorez  en  dangiors  et  bazars. 

(J.  BovcnzT,  Ep.  fam.,  LXIIII,  éd.  1543.) 

—  Infin.  pris  subst.,  le  goût  : 

Les  cinq  sens  don  cors,  ce  est  don  veoir, 
de  l'oir,  don  flairier,  dou  savourer  et  don 
touchier.  (Brun.  Latini,  Très.,  p.  5i0,  Cha- 
baille.) 

SAVORET,  samrel,  .mvou.,  adj.,  sa 
voureux  : 

Puis  unt  beivre  mult  savuret. 
[S.  Bmndan,  704,  Micliel.)  Inip.,  samref 
...Boivre  moult  savoret. 

{Ib..  Ars.  3316,  f"  I03«.) 

—  S.  m.,  celui  qui  est  traité  avec 
douceur,  avec  faveur,  favori  : 

Qu'est  ce  qu'amour  sinon  doulce  ani"^'' 
Tournant  bon  droicten  maiivaiie  cous 
.\lienant  le  sons  de  la  raison. 
Voisin  suspect  et  certaine  prison 
Qui  soubz  couleur  d'une  espérance  fo 
Ses  savorefz  mort,  dostaint  et  affole? 
(Cl.  Marot,  Kpistre  a  son  ami  Papillon  en  , 
rant  follf  autour,  ap.  Me.  Leonique,   /ca  'Ju- 
prolAematiques  du   ponrqnoy   d'Amours"^  = 
Tlr«,  Paris  1547.) 

—  Féin.,  savourelle: 

Savourctte,  una  amichetla.   {TU 
trois  languei,  éd.  1617.) 

—  Bon  mot  : 

Je  vous  prometz  que  cell 
dira  le  me'iHeur  savouret  la 
qu'elle  sera  avec  son  niary,  J 
deux  cens'  eseuz  d'avantagb 
autres.  (Des  Fer.,  Nouv.  recréa 
sœurs,  r  22  V,  éd.  1564.) 

L'Académie    enregistre   sai 
m.,  gros  os  de  trumeau  de  b 
les  pauvres  gens  mettent  dans 
pour  donner  du  goût,  de  la  sa 
bouillon;    os    de  porc  salé  qu 
cuire  avec  des  choux  jjour  leur 
de  la  saveur. 

SAVORETE,  s.  f . ,  saveup  : 

Sa  bêle  bouche  tendreté 
Que  je  soloie  baisier. 
Qui  plus  estoit  vermeillelle 
Que  la  rose  d'un  rosier, 
Soefcon  flor  d'esglantier 
Geloit  une  savorete. 
{Clians.,  Poet.  fr.  av.  1300,  Ar».  3306, 
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SAV 


SAV 


SAY 


SAvoRi,  adj-,  savoureux  : 

Et  baiseroit  sa  bouche  savorie. 
[foét.  fr.  av.  1300,  Ars.  3306,  p.  1574.) 

SAVORos,  -eus,  -ouSy  savourons^  sa- 
veroSy  -eus,  -ous,  adj..  agréable  au  tou- 
cher, moelleux  : 

Nos  volons  avoir  u  siècle  nos  delis, 
Chaoïbres  encortinees  et  les  savet'tits  lis. 
{Du  Triade  et  ffii  venin,  Richel.  837,  P  337-*.) 

—  Délicat,  affiné  : 

La  boicUe  ot  saverose,  plus  vermoille  que  sans. 
(J.  BoD-,  Sax.,  y,  Michel.) 

Mais  nuz  qui  bien  aint  ioiaument 
Aujourdui  ne  se  melTera, 
Qui  la  amont  regardera 
Lassuz  en  cel  .tarereiiz  estre. 
En  cel  droi!  paradis  terrestre 
Ou  tant  a  de  biauz  angeloz. 
(Gerabd  d'Auiess,  Escanor,  3542,  Mîchelant.) 

Son  bel  col  sarerous. 

[Gar.  de  Mongl.,  Yat.  Cbr.  1517.  f"  12».) 

—  Fig.,  qui  est  d'un  commerce  agréa- 
ble, qui  charme  ; 

Manda  dames  et  damoiseles 
De  savereuses  et  de  bêles. 
Des  pluz  nobles  qu'il  pot  avoir. 
[Gerabd  d'Amiens,  Escanor,  3061,  Michelaol.) 

Que  soiez  simples  et  savorox 
El  amiables  vers  trestoz. 

(Thibalt,  la  Poire,  924,  Stelilich.) 

Tele  samble  es  dras  savorense 
Qui  la  char  a  laide  et  roingneuse. 
Uniconip  et  du  serpent,  Ricbel.  837,  fo  80*".) 

Substant-,  dans  un  sens  analogue  : 

Se  je  truis  mon  ami  dous. 
Le  genUl.  le  savourotts. 
Meaix.    Chans.,    ap.    Tarbé,   Chatisonn.  de 
tpatjne  auc  lu'  et  sni'  s.,  p.  41.) 

Il  m'est  mie  jors, 
Saverouze  au  cors  gent. 
Si  m'ait  amors. 
L'alouette  nos  mant. 
-*.  Bartscb,  Rom.  et  Pastor.,  I,  31,  9.) 

îT,  savoi'on.ySavourou.,  sa- 
Toset,  saverou.y  adj.,  dim. 


-le  petite,  vermeillette, 
ne  vi  6i  savorousefe. 
■ep  que  le  vicomte  d'Aunoy  fist,  Jub.» 
il,  180.) 

a  très  douce  gorgete 
î)ui  tant  est  saroitrousete. 

fis.,  ms.  Montp,  H  196,  f*  301  v».) 

le'  , 

:  in  nom  de  personne  : 

manderai  m'araiete, 
li  est  ceinte  et  joliete, 
,  sVst  si  saverousete 
astenir  ne  m'en  porrai. 
Richel.  255Ô6,  G.    Rayn.,  Motets  /"/■.,  II, 

A  la  plus  saverosete 
I>el  mont  ai  mon  cuer  doné. 
s   CoSTREDis,   Poës.  fr.  av.    1300,  Ara.  3303, 

Douce  [dame]  saverousete, 
^'os  lu'ocirez  ae  vos  volez. 
ORG:fBS,  Chans.,  i"),  ap.  Scheler,  Trouo. 
*r.,  p.  145.)  , 


Ele  est  si  simplcte, 
Si  savoreitsete. 
(Marti\  le  Beccin.  Bicheî. 


591.  f  59  r=.) 


Bomement  m'agrée 
Vous  amer,  bloudette, 
Doucette, 

El  vo  cors  veir. 
(J.  DE  LESccaEL,  Chaii^,,  XII,  Bibl.  eli.) 

A  I  que  Dieu  gart  le  doulz  savouyeitset 
Et  SOD  menton  ou  il  a  pou  de  peux. 

(E.  Deschàmi-s,  Poés.,  IV,  î<8,  A.T.) 

.\IoueltL" 

Jolielte, 
Petit  t'es  de  mes  mar,9, 
L'amor  venist  a  plesir. 
Que  me  vousissent  sesir 

De  la  blondete 

Saferoitseti'f 
J'en  feusse  plus  baus. 
(Faoïss.,  Paradis  d'amour.  Ricbel.  S30.) 

SAVOREUSETÉ,  savou..  S.  f.,  saveur  : 

Sapiditas,  savoweuseté.  {Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Monlp.  Il  110,  V  232  v\) 

Bonne  saulsure  et  savoureuselc.  (Jard.  de 
santé,  1, 176,  inipr.  la  Minerve.) 

SAVOROUSET,  Voil'  SaVOROSET. 

SAVOT,  S.  m.,  fort  ou  prison  : 

La  rue  Giierin  Boiicel,  sus  la  chauciee  au 
savot  des  Filles  Dieu  et  devers  les  Marais. 
(1312,  Felilj.,  llist.  de  Paris,  V,    619".) 

Se  disait  encore  au  milieu  du  xvn=  s.  : 

Une  pelite  maison  seize  rue  de  la  Heau- 
merie  appellee  vulgairement  le  Sacol  au.v 
dames.    (1659,    Felib.,  Hist.    de   Paris,  V. 

l67^) 
s.wouER,  voir  S.\uvoiR  2. 
SAVoi'R,  voir  S.woR. 

SAVOl'RABLE,  Voir  S.WORABLE. 
S.AVOUR.4\T,  voir  S.\VOR.\NT. 

s.wouRE,  sabit7-re,  s.  f.,  lest: 

Les  nefs  qui  viennent  du  Levant  leur 
apportent  arain  que  il  mettent  en  leur 
net  poar  savoure.  (Liv.  de  Marc  Pol,  CLxxvii, 
Pauth.) 

Aussi  ne  veit  on  jamais  flotter  sur  mer 
vaisseau  plus  admirable  que  ce  navire; 
car  il  portoit,  pour  sa  sahurre,  cent  vingt 
mille  bovsseau.v  de  lentilles.  (Du  Pinet, 
Pline,  \\i,  40,  Lyon  1566.) 

sAVorRÉ,  voir  Savorè. 

SAVouREME\T,  voir  Savore.ment. 

SAVOi'RER,  voir  Savorer. 

SAVOURET,  voir  Sayûret. 

s.AVOi'RELSET,  voir  Savoroset. 

SAVoi'REUSETÉ,  voir  Savobelseté. 

s.AvouROfs,  voir  Savoros. 

s.AvoiROusET,  voir  Savoroset. 


SAVOYER,  S.   m.  "? 

F.l  puis  ilz  sont  notaires  et  font  instru- 
mcntz  de  savoyers.  de  symonies  et  d'au- 
Ires  illicites  instrumenlzel  contractz  con- 
tre toute  disposition  de  droict.  (Contrediclz 
de  Songecreu.r,  f  96  v°,  éd.  1Ô30.) 

s-AviRE.MEXT,  voir  Savorement. 

s-AviRET,  voir  Savoret. 

S-AWEiRER,  voir  Savorer. 

1.  SAwix,  voir  Saxgli.v. 

2.  s.AMix,  s.  m.,  sciure  de  bois,  à 
Lille  : 

Anno  Domini  1Ô66,  raensis  .Iuliidielo. 
domini  mei  decanus  et  capilulum  injun- 
xerunt  osliario  capiluli.  quatenus  dical 
barbiariis  et  carpentario  ecclesiae  se  noUe 
quod  deinceps,  videlicet  barbiarii,  gallice 
du  sau'i/ii  exsciccent,  et  carpentarius  ligna 
super  cemiterium  luijus  ecclesiae  adveliat. 
(Act.  du  chapitre  de  St  Pierre  de  Lille,  Duc, 
Barbiarius.) 

Insulensibus  sawin  scobis  est,  gall. 
scieure  de  bois.  (Duc,  ib.) 

s.*\vi>E,  voir  Sanguine. 

s.4.\,  part.,  voir  Sùudre. 

SA.vE,  S.  f.,  pierre,  rocher  : 

La  virge  Jloyses,  de  quoy  ilh  ferit  .u. 
fois  la  saxe,  et  aywes  yssirent  fours.  (J. 
d'Outbem.,  Myreur  des  hystors,  I,  76,  Chron. 
belg.) 

Tant  que  d'Enee  la  maison  iresutille 
Habitera  ceiluy  sa.re  immobile 
Du  Capilolle. 
;0.  DE  SixsT-GELiTS,  Encide,  IX,  f"  85  v',  éd.  1540.) 

SA.xiFRAGE,  S.  f.,  orfraie  : 

Un  oiseau  dit  sauquale,  autrement  iaxi- 
frage.  (De  la  Bolthiere,  des  Prodiges,  p. 
69,  éd.  1555.) 

s.w,  voir  6ai. 

SAY.AiRE,  voir  Saiere. 

SAYE,  voir  Saie. 

SAY'EiTE,  voir  Saiete. 

SAYELAGE,  VOir  SeEL.VGE. 

SAYE.\',  voir  Sain. 
SAYER.  voir  Saier. 
s.vYERE,  voir  Saiere. 
SAYETE,  voir  Saiete. 

S-AYETEBIE,  Voir  SaIETERIE. 
SAYETEUR,  VOlr  SaIETEOR. 

SAVETIER,  voir  Saietier. 

SAYETTE,  voir  SaIETE. 
S.AYETTEIR,   VOir  SaIETEOR. 

s.\YEiiR.  voir  SOIEOR. 


SCA 
sAYME,  voir  Saime. 

SAYMERECHE,  VOil'  SmMERECHE. 
SAYMOIRE,   voir  SAlMOIflE. 

SAY>',  voir  Sain. 
SAYNE,  voir  Sene. 
SAYiviERE,  voir  Sainiere. 

SAYRESSE,    voir  SOIERESSE. 

SAYRiE,  voir  Série. 

SAYTAIRE,  voir  Saitaire. 
SAYTiE,  voir  Saietie. 
9AYWER,  voir  Sever. 
SAZiEMEivT,  voir  Satiement. 
SAziER,  vdir  Satier. 

SBANOIER,   voir  ESBANOIEK. 
SBARE,  voir  ESBAHE. 
SBAAIER,   voir  EsBAniER. 

sr....,  voir  à  Esc...  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  à  Se... 

SCABELETTE,  S.  f.,  petite  Bscabellc  : 

Une  petite  scahelette.  (Oct.  1592,  Cari,  du 
bail/.,  n"  I,  pièce  38,  Arch.  de  l'Elat  à  Tour- 
nai.) 

scAUiE,  s.  f.,  galle  : 

Scabie,  c'est  infection  de  cuir.  (B.  deGord., 
Pratiq.,  I,  23,  éd.  1495.) 

SCABOCHERE,  S.,  espèce  de  couteau 
tranchant  : 

.III.  xharnoei'3,  .ii.  scaboclieres.  (1441, 
Greffe  des  échevins,  XI,  f''122,  Arch.  Liège.) 

SCABOIV,  S.  m.? 

On  fait  un  nouveau  sca/jen  allencontredu 
mur  d'un  pont.  (1508,  Compte,  St-Omer,  ap. 
La  Fuus,  Gloss.  tus.,  Bibl.  Amiens.) 

Le  scaboii  d'une  maison.  (1536,  St.-Omer, 
ib.) 

Longues  et  larges  acielles  d'un  vieil  ba- 
teau pour  faire  scabon  a  la  rivière  d'Arqués. 
(1577,  ib.) 

Le  scabon  près  d'une  maison.  (1586, 
Compte  de  S.  Bertin,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SÇAICRER,  voir  Sachier  1. 

sçACH.AiVT,  voir  Sachant. 

scAciiE,  voir  EscitACË  2  au  Supplé- 
ment. 

SCACTRE,  s.  m.,  rochet  : 

Ung  scactre  que   on  nomme   un  rochet. 


SCA 

(1406,  Douai,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

scArAiRE,  voir  Scafar. 

SCAF.AR,  scaff.,  scafare,  -faire,  ska- 
faire,  sca/'erl,  xhafart,  caffart,  s.  f., 
étoiî'e  de  laine  ? 

Apreis  ordincis  est  que  de  iol^s  scafares 
a  floches  del  musons  de  quarante  annes, 
H  varies  en  doient  avoir  par  lur  quartir 
(|uatre  sois  de  turnois.  (19  juill.  1325,  Sen<. 
arbitr..  ap.  Bormans,  Drap,  liég.,  Hoc. 
inéd.,  m.) 

Apreis  acordeit  est  ke  de  tous  pèches  si 
ke  de  roies,  de  skaf'aires  a  floches.  {Ib.) 

Apreis  ordineis  est  et  fais  ke  de  dois 
scafare  scruwcs  ki  li  varies  de  quartir  la- 
veront, ilh  en  doient  avoir  trente  dois  tur- 
nois de!  monoie  desoirdite;  et  s'ilh  ave- 
noit  qui  ne  fut  k'unne  soile  scafaire  ensie 
laveie  por  les  dis  varies.  {Ib.)  ■ 

Item  ordineit  est  de  toutes  scaffars  a  flo- 
ches, doient  avoir  noef  sous.  (19  sept.  1352, 
Accord  entre  les  maîtres  et  ouvriers  foulons, 
ap.  Bormans,  Drap,  liég.,  Doc.  inéd.,  VI.) 

Une  doble  hoike  de  meleit  forée  de  roige 
scafert.  (1415,  Test.,  dans  Bullet.  de  la  Soc. 
liég.  de  litt.  wall.,  t.  VI.) 

Ung  rong  de  bonnette  force  de  verde 
scafar.  (1422,  ib.) 

Une  hoeuke  de  coerd  foui-eo  île  bleuwe 
et  de  wachet  xhafart...  (1437,  ib.) 

riroesbeecli  cardinalis  veste  rubea  ex 
caffart  veslitus  cuni  pileo  rubro.  (1579, 
Décrets  cupitulaires,  u°  116,  p.  392,  Arch. 
Liège.) 

SCAFERT,  voir  SCAI'AR. 
SCAIE,  voir  ESCAIE. 

scAioLE,  S.  f.,  espèce  d'alun  : 

Scaiole,  f.  A  kind  of  allum.  (Cotgr.,  1611.) 

scALE,  voir  EscAiLLE  1,  au  Supplé- 
ment. 

scALEiR,  voir  EscHELER  1,  au  Supplé- 
ment. 

scALER,  voir  EscHELER  1,  au  Supplé- 
ment. 

SCALIDE,  voir  SnUALIDE. 
SCALMATE,  S.   f.  ? 

De  la  maladie  de  scalmate...  Ceste  mala- 
die sèche  les  entrailles  du  cheval  et  luy 
fait  le  corps  maigre  et  fait  puyr  son  fiens 
plus  que  le  liens  de  home;  et  luy  vient 
cette  maladie  de  longue  maigresse.  (Frere 
iS'icoLE,  Trad.  des  prou ffitz  champ,  de  P.  des 
Crescens,  P  99  r°,  éd.  1516.) 

SCALTE,  voir  SCAPE. 
SCALUX,  voir  ESCHALOIGNE. 

scAMBiN,  adj.  ? 

De  sirop  scambin  ou  de  coriandre  sec. 
(H.  DE  MoNDEViLLE,  C'jrurg.,  Kichel.  2030, 
P  85".) 
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sc.AME,  voir  EsQUAME  au  Supplément. 

SCAMEL,  voir  ESCHAMEI,. 

SCAMOSITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est 
squammeux,  couvert  d'écaillés  : 

Les  cheveu.v  tombent  par  la  scamosili 
du  cuir.  (B.  DE  GORD.,  Pratiq.,  II,  4,  éd. 
1495.) 

SCAMPER,  voir  ESCHAMPER. 

SCAMPKE,  voir  EscHAME  au  Supplé- 
ment. 

SCAIVCELER,  Voir  ESCHANCELER. 
SCAIVCELHIER,  VOlr  EsCHANCEI.ER. 
SCANCELLO\,    Voir    ESCHANTILLON    aU 

Supplément. 

SCAIVCILHER,    Volr  EsCHANCELER. 

SCA.MP.VE,  voir  EscHAMPE  au  Supplé- 
ment. 

SCAN'DALER,  VOlr  EsCANDALER. 

SCAND.ALI>,   voir  ESCAXDALIN. 

SCANDALISATIOX,  VOif  EsCANDALISA- 
TION. 

SC.AIVDALISEUR.  Voir  ESCANDALISEOR. 
SCANDALISEUX,  VOir  EsCANDALISEUX. 
SCAXDALISIER,   VOir  EsCANDALISIER. 

scAXD.ALLE,  S.  f.,  sorts  de  couver- 
ture : 

.Scandalum,  scaiidalle,  une  manière  de 
couverture  a  chevaulx,  ou  de  ijuoy  l'en 
queuvre  les  corps.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  4120.) 

scA\DEBAR,  S.  m.,  hamac? 

Le  roy  gisoit  sur  son  lit  ou  scandebar  ie.- 
daus  la  gnlee.  (JLviz.,  Songe  du  viet  peL,  II, 
52,  Ars.  2683.) 

SCAXUT,  voir  ESCHANU. 

1.  SCAPE,  scalte,  s.  f.,  sorte  de  fruit: 

Ains  si  graDS  fruis  fist  li  sains  lions  ; 
Ne  vi  tel  n'en  terre  n'en  isle  : 
Reont  estoient  comme  pisle, 
Scape  estoil  apieles  cis  fruis. 
{St  Brandaines,    Richel.    1553,   t"    190";    Jubin.,  p. 
Ut.) 

.XV.  jors  soustindrent  lor  vie 
Des  scapes  dont  une  menjoient. 

(Ib..  Richel.  2174,  f=  31».) 

L'isle  estoit  couverte  d'un  fruit  blanc  et 
vermeil  que  l'en  apele  sraltes.  {Vie  et  mir. 
déplus,  s.  confess.,  Maz.  568,  f°  46'.) 

Il  fist  donc  aporter  .i.  vessel  et  espraint 
anz  une  its  scaltes  et  ele  randi  une  livre 
de  jus.  {Ib.,  P  46'.) 

2.  SCAPE,  s.  m.,  fût  d'une  colonne  : 
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s  SCE 

Scape,  m.  The  body  of  a  piller  belween 
the  chapter  and  base.  (Cotgr.,  lell.) 

Cf.  Esc.\ppE. 

SCAPEI.,  voir  Sc.lBPEL. 
SCAPELLATIOX,  VOir  SCXRPELL.\T10N. 
SC.APHE,  voir  ESCAFE   1. 

SCAP.XE,  voirEscHAME  au  Supplément. 

scARAiv,  -ramp,  s.  m.,  nom  d'une 
ancienne  compagnie  de  négociants, 
d'après  Roquefort  : 

Les  compaignies  des  angoissoles,  des 
douceins,  des  l'alez  et  des  scaramps.  (133Û, 
C'/i.  des  Compt.,  reg.  B,  f°  65  v",  ap.  Duc, 
SociWa».) 

SCARAIV,  voir  ESCARRANT. 
SC.ARDEIR,  voir  EsCHARDER. 
SCARE,  voir  ESCHIELE. 

sc.ARPEL,  xcapel,  s.  m.,  sorte  de 
piège  : 

Scarpel  est  ung  instrument  fait  de  deu.x. 
arcs  bien  ployez  et  eslongnez  entre  les- 
quelz  on  met  "ung  peu  de  fruit  d'ung  arbre 
appelle  cocque,  et  quant  ilz  (les  oiseaux) 
le  veulent  prendre  ilz  se  eslranglent  par 
le  col.  i  F.  KicOLE,  Trad.  des  prouffictz 
champ,  de  P.  des  Cresrens,  f°  l'.'3  r°,  éd. 
1516.) 

Chasser  aux  oiseaux  au  scapel.  (Lieb., 
Mais,  rnst.,  p.  811,  éd.  1.Î97.) 

sc.ARPELiN,  s.  m.,  ciseleur  : 

Menuisiers,  scarpelins  ou  sculpteurs. (De- 
LORME,  Archit.,  éd.  1568.) 

scARPELLATio\,  scup.,  S.  f . ,  incisioD 

avec  une  lancette  : 

Mais  le  covient  traire  fors  (le  sang)  par 
force,  si  comme  par  ventouses,  par  scar- 
pellalion  et  par  sansues.  (Brun  de  Lo.ng 
BoRC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f"  15°.) 

Il  covient  que  on  le  secorrc  par  scapel- 
lation  et  par  traire  le  sanc  par  ventouses. 
(ID.,  J6.,  f°  30'.) 

SCARRABIiV,  voir  ESCARRABIN. 
SCARRE,  voir  ESCHIELE. 

sc.ARS,  voir  EscBARS. 

SCAUFE,  voir  EsCAFE  1. 

sçAVA,>CE,  voir  Savance. 

sçAvouRER,  voir  Savorer. 

scEAULNE,  voir  EssEALNE  au  Supplé- 
ment. 

scEiivTURER,  voir  Ceinturer. 

CELERACio.x,  S.  f.,   action   de  scé- 


SCE 


Ce  n'estoit  que  faulse  ypocrisie  et  scele- 
ration.  (Jehan  Petit,  ap.Monstrelct,  Cliron., 

F.    Sn     Mifhniwl    \ 


I,  39,  liichaud.) 


SCELERÉ,  celeré,  -elleré,  adj.,  scélé- 
rat, criminel;  en  parlant  de  personne  : 

Vacation,...  soubzle  manteau  de  laquelle 
se  desguisenl  toutes  personnes  scelerees. 
(1567.  Arrêt,  ap.  Felibien.   Hist.  de  Paris, 

III,  702.) 

L'un  des  plus  sreterez  princes  de  son 
sang.  (BoDiN,  fie/'.,  II,  4,  éd.  1,")83.) 

Voila  (.(este  détestable  furie,  représentée 
par  ce  moine  en  la  mort  du  pauvre  Gogon, 
maintenant  plus  douce  que  l'une  des  trois 
Charités  et  Grâces  pour  sauver  cet  homme 
sceleré.  (Est.  Pasq.,  Recli.,  V,  14,  éd.  1723.) 

Et  souvent  les  grands  Dieux  gardent  expressément 
Les  hommes  scelerez  pour  noslre  châtiment. 

(RoB.  Garmer,  Conielie,  III,  893,  Foer«ter.) 

—  En  parlant  de  choses  : 

Très  scelleree  et  blasphemeuse  sinagoghe 
d'hommes  perdus  et  de  toute  chrestienté. 
(Monstrelet,  C/trou.,  II,  238,  éd.  1516.) 

Les  enfans  de  .lacob  furent  accuses  d'ung 
celeré  crime.  (P.  Ker(;et,  Mirouer  de  ta  vie 
hum.,  r  127  r°,  éd.  1482.) 

Malédiction  soyt  a  l'homme  qui  est  dou- 
ble de  cueur,  ayant  les  lèvres  scelerees  et 
pleines  de  péché,  {l'rem.  vol.  des  e.rpos.  des 
Ep.  et  El:  de  kar.,  f»  1  v",  éd.  1519.) 

Ilestoit  bien  préparé  a  mourir,  mais  non 
pas  de  mains  scelerees.  (Mont.,  Ess.,  1.  III, 
ch.  IV,  p.  32,  éd.  1.^95.) 

Le  commerce  de  vingt  laquays  n'eust 
sceu  imprimer  en  sa  fantasie,  de  six  moys, 
l'intelligence  et  usage,  et  toutes  les  consé- 
quences du  son  de  ces  syllabes  scelerees, 
comme  fit  cette  bonne  vieille  pour  sa  ré- 
primande et  interdiction.  (Id.,  ib.,  1.  III, 
ch.  V,  f»  374  V»,  éd.  1588.) 

scELEREU.x,  adj.,  scélérat,  criminel  : 

O  que  dis  tu,  servant  infait, 
Servant  scelr'reux,  deceptif  ! 
[Tliereiïce  en  franc..  î"  4b'',  éd.  golU.,  Vérard.) 

Les  bons  maintenus,  et  les  scelereux  cor- 
rigez par  loi.K  propres  et  accoustumez  en 
ce   rovaulme.  (Dec.  1554,  Pap.  de  Granv., 

IV,  p.'3H0,  Doc.  inéd.) 

Du  bien  d'aultrul  enrichir  ne  me  veuli, 
Saichant  que  c'est  un  forfaict  scelcreiu-, 
Duquel  on  est  ou  dampné  ou  pendu. 

(Germain  Colin,  Poés..  p.  231,  Ilenais.) 

Faut  que  vostre  vie  on  révèle, 
Que  je  trouve  très  malheureuse, 
Si  lubrique  et  si  sceîereuse. 
(F.  JCLïOT,  EieiJ-  de  ta  Belle  Fille,  i:  73,  éd.  1873.) 

Actes  scelereux. 
(CnAssiGS.,  Ps.,  ILTU,  éd.  !6t3.) 

scELERiiV,  voir  Stelerin. 
scELLAisoiv,  voir  Seelaison. 
SCELLÉ,  voir  Seelè. 
SCELLEEUK,  voir  Seeleor. 

SCELLER,  voir  SsELER. 

.scELLERAGE,  voir  Celerage,  au  Sup- 
plément. 


SCE 

SCELLERÊ,  voir  SCELERÉ. 

SCELLERIE,  voir  Seelerie. 

SCELLESOX,  voir  Seeloison, 

SCELLEUR,  voir  Seeleor, 

scELLOisox,  voir  Seeloison. 

scEM.uiEL,  S.  m.,  mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  : 

l'ng  scemmiel  de  deux  deniers  de  Flan- 
dres. (27  mai  1442,  Klines,  Arch.  Nord, 
Cod.  A,  r°  74  r°.) 

scE.MOiVEMEXT,  voir  Semonememt. 

scE>'ciER,  voir  Censier  1  au  Supplé- 
ment. 

scEXDAL,  voir  Cendal  au  Supplé- 
ment. 

SCEXDEIL,  voir  Cendal. 

scexde.au,  voir  Cendal  au  Supplé- 
ment. 

scExsiox,  s.  f.,  ascension  : 

Le  jour  d'une  scension.  (Menard,  Ilist.  de 
du  Guescl.,  p.  383,  éd.  1618.) 

SCEXTE,  s.   f.  ? 

Pour  les  despens  du  prevost  et  eschevins 
de  Roqiiestoir  pour  disner,  souper  et  chof- 
fer  du  jour  de  sainct  .\ndrieu  quant  ilz 
rochoivent  les  avaines  et  scente  et  le  jour 
sainct  Estienne  qu'ilz  rechoivent  les  chap- 
perons,  ,LX,  s,  (1521,  Compte,  Douai,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SCEXTICQUE,  voir  Syndic 

scEivusE,  s.  f.,  panais? 

Bautia  species  est  paslinacœ,  ro.  sce- 
iiitse.  (Gloss.  du  xii'  .s.,  ms.  de  Tours,  ap. 
Léop.  Delisle,  Bibl.  de  l'Ec.  des  Ch.,  6'  sér., 
V,  332.) 

scERciER,  voir  Serchier  1. 

SCERMEXTER.  VOir  SeREMENTER, 
SCERPIXET,  voir  SCHERPINET. 

SCES,  voir  Ses. 
SCEU,  voir  Sel'  1. 
SCEUE,  voir  Seue. 

1.  scEUTE,  voir  Seue. 

2.  SCEUTE,  voir  Sieute. 
SCEUWE.  voir  Seue. 
scEVERiTÉ,  voir  Sévérité, 
scEVRER,  voir  Sevrer. 
scE.x.  voir  Sex. 
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scHAFFEiVAiRE,  S.  111.,  administra- 
teur, économe  : 

Nous  George,  par  la  grâce  de  Dieu  eves- 
que  de  Mets,  savoir  faisons  a  tous  que 
nous  ayant  regart  aux  bons,  agréables  et 
leaulx  services  que  nostre  amé  et  feaul 
Henry  Hattel  nostre  receveur  générale  et 
scha/fenaire  de  .Marsal  nous  a  l'ait  par  le 
passé.  (1180,  Cavt.  de  l'év.  de  Metz,  Arch. 
Mos.  G  11,  r  4  v°.) 

scHALLEiR,  voir  EscHiîLER  1  au  Sup- 
plément. 

SCHALMAYE,  S.  f.,  clialumeau  : 

Les  trois  chèvres  jouoient  de  sclidlmayes. 
(0.  DE  La  Marche,  Mém.,  Il,  152,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

SCHAMPER,  voir  EsCHASIPEH. 

SCHAME,  S.  m.,  sorte  de  bateau  : 

Pour  avoir  conduit  le  schame  au  rivage... 
2  ob.  (1511,  Cart.  de  Bouv.,  II,  28i,  Bor- 
gnet.) 

Wallon,  hame. 

sc.H.i.MME,  voir  Eschame  au  Supplé- 
ment. 

SCHAMPIVE,  voir  EscHAME  au  Supplé- 
ment. 

SCHAXPER,  voir  EsCHAMPEH. 

sciiARDEiR,  voir  EscHARDER  au  Sup- 
plément. 

SCHENG.4R,  Voir  SCUENUUER. 

sciiEXGUEME\T,  -ntit,  scitikement, 
skinkement,  s.  m.,  offrande,  présent: 

Item  furent  oblié  d'escripre  ou  sc/iengue- 
mant  dou  pape  por  vin.  (1418,  Comptes  des 
Irésoriei-s,  n°  32,  .\rdi.  Fribourg.) 

La  somme  de  .lxi.\.  florins  .xvi.  aidans 
oullre  et  au  desseur  des  habiers  et  le  skin- 
kement [venant  de  part  feu  Joti.  Grum- 
selle.  (1550,  liey.  des  drap.,  xxxn,  f  2,  Arch. 
Liège.) 

Pendants  ans  l'on  ne  devratou  pourrai, 
au  dépens  dudit  métier,  faire  nul  sciiike- 
ment  a  nul  personne...  (1576,  Cli.  et  pi-ivil. 
des  32  bons  met.  de  la  cité  de  Liège,  II,  p. 
343,  éd.  1730.) 

SCHE^'GIJER,  -f/ar,  schin.,  skinquer, 
verbe. 

—  Neutre,  gratifier,  donner  une  gra- 
tification : 

Pour  pesson  le  dissando  après  schengar 
ou  dit  nostre  sain  père.  (1418,  Comptes  des 
trésoriers,  n°  31,  Arch.  Fribourg.) 

Item  por  pesson  le  jor  qui  fust  venredy 
que  il  venist  ly  père  sain  que  l'on  luy 
schinga.  (Ib.) 

Por  .nu.  pot  clarer  qu'il  tramirent  quiry 
enchief  la  Montella,  en  outre  cen  qu'il  lour 
fust  schengar  de  devant,  .vi.  s.  .vni.  d.  (Ib., 
n"  32.) 


—  Act.,  donner  : 

Si  que  la  dite  damme,  en  desquendant 
de  mazier  en  nave  por  venir  a  Namure, 
passât  a  Uynant  par  aighe  a  gran  nobleche, 
et  ly  skinquont  cheaz  de  Dynant  un  buef, 
une  cowe  de  vin  et  .vni.  moutons.  (J.  de 
.Stavelot,  C/iron.,  p.  513,  Borgnet.) 

Fribourg,  schinga,  donner  un  pour- 
boire. 

SCHERBUiVCLE,  VOIT  CnARBOUCLE. 

SCIlERCHO>,  S.  m.  ? 

Le  portage  de  Khetost  :  c'est  assavoir  de 
laingne,  de  fagos,  de  scherchons,  de  pos  de 
terre.  (7  nov.  1323,  Cart.  de  Rhetel,  ap.  L. 
Delisle,  A'oi.  sur  le  cart.  du  comté  de  Rethel, 
p.  80.) 


SCHERPIXET,  scerpinet,  s.  m.,  nom 
d'une  sorte  de  canon  ; 

Ung  double  canon  de  fonte  dict  scherpi- 
netz.  (1546,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Scerpinetz.  (Ib.) 

SCHILDR.\KE,  VOir  EsClLDRAKE. 
SCHIiVGl'ER,  voir  SCHENGUER. 
SCHOLARITÉ,  VOir  SCOLARITÉ. 

scuoLTET,  voir  EscouTETE  au  Sup- 
plément. 

SCHOUR,  voir  ScoR. 

scnuRRE,  voir  Scure. 

scHUCii,  voir  Seu. 

scHLs,  voir  Seu. 

scHLiT,  scliule,  voir  Escute  au  Sup- 
plément. 

sci.AQUE,  adj.,  sciatique  : 

Cils  qui  sont  sciaques,  c'est  a  dire  gou- 
leus  en  tour  la  hanche. (Co.vTY, /"coi/.  rf'Jris^., 
Itichel.  210,  f°  93°.) 

sciAsiE,  S.  f.,  sciatique  : 

Ceulx  qui  sont  malades  de  sciasie.  {Jard. 
de  santé,  p.  60,  impr.  la  Minerve.) 

.sciBLE,  sciible,  adj..  qu'il  est  possi- 
ble de  savoir  : 

Saichant  tout  ce  qui  a  entendement  hu- 
main est  scible.  (Chb.  de  Pis.,  Ep.,  llichel. 
604,  n  13  r°.) 

Celluy,  dist  Aristole,  n'est  mie  sage  qui 
de  toutes  choses  scibles  a  homme  ne  scet 
parler.  (Id.,  Charles  V,  3°  p.,  ch.  LXiv,  Mi- 
chaud.) 

Dient  aucuns  que  ce  fu  cellui  qui  trouva 
premièrement  la  quadrature  du  cercle,  de 
laquelle,  dit  Aristote,  que  ja  soit  ce  que 
elle  soit  sachable  ou  sciible,  toutes  voyes 
elle  ne' fut  mie  sceue  en  son  temps.  (Id., 
Policie,  Ars.  2681,  ch.  xxiv.) 


sciCERK,  voir  Ceire. 
sciciTER,  V.  a.,  demander  : 

Pour  iller  sciciter  jugement.  (20  ianv. 
1489,  Ord.,  XVII,  299.) 

SCIE,  S.  f.,  hanche  : 

Contre  dolour  sciatique  feras  cautère 
triangulé  sor  la  scie.  (Brun  de  Lonc  Borc, 
Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f"  92".) 

SCIÉ,  voir  SiÉ. 

sciEivcEus,  voir  Scie.nços. 

SCIE«[CHEULS,  voir  SCIENÇOS. 

sciEi\CHEUs,  -eux,  voir  Scienços. 

sciEivciER,  s.  m.,  maitre,  docteur  : 

Maistre,  ou  sciencier,  ou  expert  en  la 
science  de  médecine.  (1353,  Ord.,  II,  534.) 

sciEXCiEus,  voir  Scienços. 

sciExços,  -cens,  -cheus,  -cheuls, 
-cheux,  -tieux,  -cieus,  escientieux,  adj., 
savant,  habile  : 

Et  entre  lez  pucellez  de  parler  sciencheus. 

[H.  Capet,  177,  A.  P.) 

Et  se  raconte  Ovidez,  qui  moult  fu  scienceus. 

{Ib.,  228.) 

Cbiers  avoit  les  clers  sciencftiXf 
Les  preux  chevaliers  et  tous  ceulx 
Qui  a  bonnes  meurs  entendoient. 
(Cbbist.  de  Piz..  Chemin  de  lontj  cstude,  5ÛS7,  Pùs- 
cbel.) 

Le  Queux,  povre  enfant,  non  mie  bien 
escientieu.c,  de  l'aage  de  quinze  ans  ou  en- 
viron. (1413,  Arch.  JJ  167,  pièce  85.) 

Aulcuns  imprimeurs  de  livres  (je  ne 
touche  aux  bons  et  .sciencheus)  monstrent 
que...  (FossETiER,  Cron.  Margarit.,  ms. 
Brux.  10509,  f"  14  v».) 

Clers  sciencheuts.  (Id.,  ib.,  V  15  r".) 

Ami  sciencheux. 
(J.  DE  Lafost.,  la  Font,  des  Amour,  de  se.,  p.  20, 
Genty.) 

—  En  parlant  de  chose  morale,  sa- 
vant, habile  : 

Car  par  œuvre  scieneieiise 
Se  faict  la  pierre  précieuse 
Des  philosophes  de  renom. 
(J.  DE  Lâfont-,  la  Font,  des  amour,  de  science,  817, 
MéoD.) 

1.  SCIENT,  sciien,  escient,  adj.,  sa- 
vent, instruit,  habile,  expérimenté  : 

En  cape  de  fusissiien 
Serai  et  ferai  le  sciien. 

{Renart  le  nouvel,  4717,  Méon.) 

Bons  médecins  et  très  sciens. 

[Remonstr.  de  Nat.,  1006,  Méon.) 

Et  si  ot  des  musiciens 
Milleurs  assez  et  plus  sciens. 
(G.  Machault,  le  Remède  de  Fortune,  p.  88,  Tarbé.  ) 

Ainsi  sera,  je  l'ay  promys. 
Et  diront  prophètes  sciens 
Quod  factus  est  obediens 
Usque  ad  mortem. 
[Mist.  du  Yiel  Testam.,  XVII,  9459,  A.  T.) 
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Il  fault  que  bien  tost  on  pourvoye 
D'aucunes  de  ces  josnes  lilles, 
Des  plus  scientes  et  abilles. 
(Mist.'tet'lncarn.  et  Xativ.,  I,  286,   Le  Verdier.) 

Homme  d'aage,  vertueulx,  scient,  noble 
cl  bons  justicier.  (J.  d'Alton,  Chron.,  Ui- 
chel.  5083,  f°  99  r\) 

—  Avec  un  régime  : 

Je  suî,  sire,  uns  fisissiens, 
De  mainte  science  scîiens. 

{lienai't  le  nouvel,  4789,  Môon.) 

—  Bien  appris,  sachant  vivre  : 

Le  maislre  d'ostel,  1res  scient  homme, 
ordonna  que  Girard  et  Conrard,  pour  ce 
([u'ilz  sont  tous  d'ung  pays,  auroyenl  cham- 
bre ensemble.  (Louis  \1,  .Yo«t).,  X.WI,  Ja- 
cob.) 

—  En  parlant  de  chose,  comme  sa- 
vant : 

Et  les  ferons  devant  le  peuple  desputer, 
tant  que  par  tesmoing  de  vérité  et  des  es- 
ciens  livres  de  l'une  et  l'autre  loi  puissions 
sçavoir  la  vraie  créance.  (Vie  et  mii-.  de 
pltis.  s.  confess.,  Maz.  568,  [°  5'.) 

2.  SCIENT,  voir  Escient. 

SCIENTEUS,  voir  ESCIE.NTOS. 

sciEiVTiÉ,adj.. versé  dans  unescience: 

Le  Califa  et  les  leurs  quatre  prelas  et 
srienties  en  la  foy  de  Jlaliommet.  (1420, 
Tiad.  du  Traité  d' Emmanuel  Piloti,  sur  le 
passage  de  ta  Terre  sainte,  f  '23  r°.) 

SCIENTIEUX,    voir  SCIENÇOS. 

sciENTiF,  adj.,  instruit,  savant: 

Si  bien  lisez,   verrez  en  mainte  part 
Que  homme  vieillart,  scieiitifGt  plain  d'art, 
Fust,  tost  ou  lart,  par  folle  amour  deceu. 
(L'Amayit  rendu  au  conoent  de    Tristesse,   Poés.  fr. 
Jes  IV'  et  xvi«  s.,  IX,  322.) 

Sont  trouvez  cent  raille  parroisses 
Habitez  de  personnes  scientifz. 
[K,  DE  L*  ViGSE,  Lonenge  des  Boys  de  France,  f"  61, 
éd.  1307.) 

sciEXTiFiQUE,  adj.,  savant,  liabile  : 

De  noz  conseilliers  tel  vous  nomme 
Et  familier  domestique  ; 
Car  vous  estes  scieittipque 
Pour  preveoir  incontinent. 
{Misl.  du  Viel  Teslam.,  42927,  A.  T.) 

SCHBLE,  voir  SciBI.E. 

sciL,  voir  Cil  1. 

SCILDR.\KE,  voir  EsCILDRAKE. 

sciLEBE,  S.  m.,  ciel-de-lit  : 

Bitresches  et  scileres  ont  tous  encortines. 

(C/iei).  au  eygne,  Ricbel.  795,  f»  223  ï«.) 

Cf.    SiLEURE. 

sciLLE,  S.,  sorte  d'oiseau  : 

Perlrisses,  neps,  ploviers,  scilles,  pivions 
ne  autres  voliers.  (Mil,  Avis,  ap.  Louvrex, 
Ed.  et  règlem.  pour  le  pays  de  Liège,  I, 
425,  éd.  1750.) 

CILOQDE,  voir  SiLOC. 


SCIXCTER.  voir  CiNTER. 

sciivDiQUER,  voir  Syndiquer. 

SCINKEME\'T,   VOir  SCHENGUE.ME.NT. 

sciNTELLE,  sin.,  xeu.,  San.,  scintille, 
scinlile,  sintiUe,  saintalle,  sanlalle,  s. 
f.,  étincelle  : 

Et  santelles  assi  cum  li  eswarz  de  blanc 
arein.  (Greg.  pap.  Hom.,  p.  22,  Holmann.) 
Lat.,  scintillae  (Ezech.,  I,  7). 

Li  areins  estblans  et  li  predicacions  en- 
breseie.  Mais  del  blanc  arein  vissent  assi 
cum  santalles.  (Ib.) 

A  droit  sunt  apeleies  les  paroiles  des 
sainz  procheors  santalles.  Car  aies  empran- 
nent  lo  cuer  de  ceos  cui  aies  tochent  a 
enswarder  fait  ceu  ke  les  sairdalles  sunt 
forment  subtils  et  tencues.  (Ib.) 

Si  celé  miséricorde  Ue  sormonteie  ne  puet 
astre,  ne  nous  aust  laiet  la  lumière  de  rai- 
son ki  est  assi  cum  une  petite  .rentelle. 
(S.  Bern.,  Serm.,  33,  35,  Foerster.)  Lat.: 
quamdam  scintillulam. 

Aucunes  scintelles  ou  petites  flammes- 
ches  de  feu.  [Chron.  et  liist.  saint,  et  prof., 
Ars.  3515,  f°  96  v°.) 

Des  bluettes  et  scintilles  de  feu.  (Hist. 
maccar.  de  Merlin  Cocc,  ch.  xxiii,  Bibl. 
gaul.) 

Scintille,  f.  A  spark,  or  sparkle  of  Pire. 
(COTGR.,  1611.) 

Scintille,  scintilla.  (I)UEZ,  1659.) 

Scintille,  f.  Centella,  cisco.  (C.  Ol'din, 
1660.) 

-  Fig.  : 

Sinlille  de  vraye  conscience.  (Adv.  a  Is. 
de  Bav.,  Richel.  1223,  f  2".) 

Sinderesis  est  la  sintelle  de  conscience 
constituée  es  choses  spéculatives.  (Chron. 
et  hist.  suint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f  18  v°.) 

Souvent  ses  baltores  semblent  estre  fu- 
reur ou  malédiction,  qui  toutes  voies  sont 
sintelles  d'amour  et  preparement  de  salut. 
(G.  Ch.^stell.,  Chron.,  1,  23,  Kerv.) 

Si  en  ma  vie,  escriptz,  paroiles,  voire 
certes  pensées,  je  recongnoissois  scintille 
aulcune  d'heresie.  (Kab.,  Quart  liv.,  Epit., 
éd.  1552.) 

Laquelle  opinion  resent  quelque  petite 
scintille  de  son  antiquité.  (Belon,  Singula- 
rités, 1.  1,  f  29,  éd.  1.553.) 

Nonobstant  les  grandes  plaintes  qu'ils 
font  de  Testai  dépravé  et  perverti  des  siè- 
cles d'après,  nous  ne  devons  pas  douter 
que  quelques  scintilles  du  premier  n'y  fus- 
sent deinourees,  sinon  par  tout,  au  moins 
en  quelques  lieux.  (II.  Estien.,  Apol.  p. 
Herod.,  p.  26,  éd.  I56B.) 

S'il  y  a  quelque  scintille  de  sçavoir  et 
artifice  en  moy.  (Delorme,  Archit.,  ded., 
éd.  1568.) 

Celuy  ne  cherche  de  tenir  voz  forces  sé- 
parées, que  a  chacune  fois  qu'il  a  sceu  (juel- 
que  scintile  de  division  entre  vous,  s'est  ef- 
forcé d'y  remédier.  (Mart.  du  Bellay,  Mém., 
1.  I.V,  f°  285  r»,  éd.  1562.) 

Veu  qu'il  appert  qu'a  tous  justes  censeurs 
Tu  contreviens  sans  aucune  scintille 
Du  jugement,  qui  des  baulx  cieulx  distille. 
[Âpoîoij.   de    Nie.  Glotelet.   pour  Cl.  Marot,    dans 
Œuv.  de  Cl.  Mar.,  VI,  134,  éd.  1731.) 


sci>'TERELLE,  S.  f.,  cynips  :    . 

Scinifes,  une  manière  de  mouche,  scin- 
terelle.  (Gloss.  lal.-fr.,  Richel.  1.  13032.) 

SCIIXTILE,  voir  SCINTELLB. 

sciSMAT,  adj.,  schismatique  : 

Nestorins  sont  crestiens  mescreans,  hé- 
rites et  scismatz.  (J.  Lelong,  Liv.  des  père- 
grinacions,  ms.  Berne  125,  f°  270''.) 

SCL.4IDE,  s.  f.,  grêle  : 

La  quelle  (vigne)  par  un  jor  d'une  sclaide 
venant  ensi  fut  deguasteie,  ke  en  celei  en 
poi  de  vinges  avisonkes  petit  et  poi  de  roi- 
sins  renieisent.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  34, 
Foerster.)  Lat.  :  grandine  irruente. 

Ilh  furent  asseis  toist  tous  environneis 
de  tous  costeis  et  cnclouz  de  part  les  dis 
prinches  et  leurs  gens  d'armes,  en  traiant 
sour  eaux  com  srUjyde.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  118,  Borgnel.) 

SCL-4IDEUR,  s.  m.,  cuvelier  : 

Li  sclaidieres.  (1339,  Charte  S.  Lambert, 
n"  623,  Arch.  Liège.) 

Toneliers  et  sclaideurs.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  325,  Borgnel.) 

Le  mestierdes  cuveliers,.9c/a!rfe«)-s,  tour- 
neurs de  steeilles.  (1423,  Ch.  et  priv.  des 
32  bons  met.  de  la  cité  de  Liène,  I,  159,  éd. 
1730.) 

sCL.%RCiR,  voir  EscLAiRciR  au  Sup- 
plément. 

SCLAREE,  s.  f.,  la  capillaire  : 

G.illitricum,  ro.  sclaree.  (Gloss.  du  xii"  s., 
Léop.  Delisle,  Biê/.  de  l'Ec.  des  Ch.,  6°  sér., 
V,  331.) 

Littré  donne  sclarée,  la  sauge  sclarée 
ou  la  sclarée,  salvia  sclarea  4,  dite 
aussi  orvale,  toute-bonne. 

SCLATE,  voir  ESRLATE. 

scLouD.*CE,  s.  m.,  droit  d'éclusage  : 

Encora  li  cuens  a  Namur  \&  srloudage... 
se  vaut  par  an  .xxx.  lib.  (I2SU,  Itevenus  du 
comté  de  Namur,  ap.  Duc,  Sclusia.) 

scoiiERiE,  voir  EscoiiEniE  au  Sup- 
plément. 

SCOHIER,  voir  ESCOHIER. 

scoiGLEu.ic,  adj.,  plein  d'écueils  : 

Tachoient  a  pousser  mon  cheval...  contre 
les  scabreux  rochiers,«o;ff/eHj-,  ou  rivages 
pierreux.  (Rom.  d'Alector,  f  7i,   éd.  1560.) 

scoiLLE,  voir  ESCOILLE. 

SCOITRE,  voir  SCOTE. 

scoLAiGE,  voir  EscoLAQE  au  Supplé- 
ment. 

scoLARiiVGE,s.  m.,  terme  de  marine? 

Ne  n'i  oui  halé  bagordinge. 
Ne  escote  ne  scolaringe. 
(GuiLi.  DE  Berneviile,  Vie  de  S.  Gîte,  887,  A.  T.) 
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SCOLARITÉ,  schola.,  s.  f.,  état  d'éco- 
lier : 

A  cause  de  son  eslude  et  scholurité.  (1399 
N.-D.  de  Bonne  Nouvelle  de  Rouen,  ap. 
Duc,  Scholaritas.) 

Que  aucun  ne  lîst  transport  ou  cession 
de  debte  en  plus  puissant  personne  par 
donnoison,  vendicion,  ne  autrement  a  gens 
privilégiez  par  scolarité  ne  autrement. 
(14'26,  Coitsl.  d'Anjou  et  du  Maine,  IV.  339, 
Beau  temps-Beaupré.) 

De  l'abus  des  privilèges  de  scolarité  par 
ceux  qui  ne  sont  pas  escoliors.  (1481.  Ocrf., 
ap.  GodeCroy,  Observ.  sur  Charles  l'UI,  p. 
414.; 

Mandement  de  scholarité.  (1575,  Coul.  de 
Bar,  .Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1042.) 

scoLA.sTniE,  voir  Escol\trie. 

SCOLEKEIV,  voir  ScOLKlN. 

scoLETiE,  S.  f.,  araignée  de  diffé- 
rentes couleurs  : 

Scolelie,  f.  A  kind  of  spotted  spider. 
(COTGR.,  1611.) 


scoLKix,  scoleken, 
séché  : 


s.    m.,     poisson 


Item  quant  touche  et  concerne  le  sèche 
poisserie,  comme  stocUfesse,  srolkin,  rox- 
his.  (lôàl,  Edit,  ap.  Louvrex,  Ed.  et  réi/leni. 
pour  le  paijs  de  Liège,  III,  208,  éd.  1750.) 

Auront  pour  une  bance  <\e. scolekens ,  3  oi- 
saus.  (1555,  ib.) 

Ne  porront  vendre  les  scolkins  par  ghi- 
lalles  appelées  communément  boireau. 
(1582,  Des  harengiers,  dans  Cli.  et  prwil. 
des  32  bons  met.  de  ta  cité  de  Liège,  II,  134, 
éd.  1730.) 

On  trouve  encore  à  la  fin  du  xvii=  s.  : 

Du  tonnelet  d'esturgeons,  Spatards:  de 
la  grosse  de  scolkins,  1  patard.  De  la  mande 
de  rivets,  2  patard.  (1090,  Ord.,  ap.  Polain, 
Ordaiin.  de  /a  princip.  de  Liège,  I,  242.) 

scoMMEis,  s.  m.,  moquerie,  mépris  : 

Quant  .G.  veit  de    .K.  si  le  scnnimeiSf 
Que  for  porprent  sa  lerre  e  son  pageis, 
Son  meillor  casiel  a  robat  e  preis. 
E  prist  t;*ente  mesages  proz  e  corteis 
E  forz  muls  anibladors  et  espaneis. 

IGer.  deJiossill..  p.  34i,   Michel.) 

scoMOVERE,  voir  EscoMovom. 

SCOXDRE,  voir  ESCONDRE. 
SCOXSER,  voir  ESCONSER. 
SCOXTREDIRE,  Voir  ESCONTREDIRE. 
SCOP.\CE,  voir  ESTOPACE. 

scoR,  sc/iour,  s.  m.,  terrain  d'allu- 
vion  : 

Avons  donné  et  ottroiet  les  terres  ou  ges 
de  mer.  comment  que  on  les  doivet  appe- 
ler, que  nous  avons  gisans  es  quatre  mes- 
tiers,  hors  de  le  terre  dikyé  au  jour  d'uy, 
c'est  a  savoir  un  scor  que  on  appelle  Utdyc 


qui  gist  entre  Adendyeh  et  Stripee,  l'une 
partie  ou  meslier  d'Axele,  et  l'autre  partie 
el  mestier  de  llulst.  (1285,  Donat.,  Chartr. 
de  Nam.,  p.  206,  Chron.  belg.) 

AUuvions  ou  schours.  (1588,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .Vmiens.) 

SCORIE,  S.  f.,  alluvion: 

Trois  mile  mesures  de  scories  c'on  ap- 
pielle  ghies  de  mer  qui  sunl  appartenant 
de  dikier  maintenant  qui  valent  l'une  pour 
l'autre  .un.  livres  parisis.  (Vers  1290,  Vente 
par  te  Cte  de  Flandres,  .\rch.  Côte-d'Or  B 
486.) 

scoRPiEi.x,  adj..  qui  est  de  la  nature 
du  scorpion  : 

Maintes  femmes,  allans  en  quelque  feste 
A  sainct  Trotet,  ou  jouer  a  my  les  bois. 
Seront  picquees  d'une  seorpieuse  beste. 
Dont  enfleront  l'espace  de  neuf  mois. 

{Pronost.  d'Habenraget,  c.  xiv,  Poé».  fr.   des    xv*  et 

ivi-  s.,  VI,  38.) 

scoRRER,  voir  Xhorbr. 

scos,  part,  passé,  voir  Escoudre  au 
Supplément. 

scoT.  voir  EscoT  2  au  Supplément. 

scoT.ALES,  s.,  collectes,  cueillettes, 
quêtes,  action  de  quêter  : 

Soit  enquis  des  baillifs  fesaunts  scolales 
pour  coiller  argent  de  pouvre  gens.  (Britt., 
Ten.  d'Auglet.,  f  36  r\  éd.  1762.) 

scoTE,  scoitre,  s.  f.,  pièce  de  mon- 
naie : 

Le  suppliant  espérant  estre  bon  amy  ac- 
quis de  Grant  .lelian,  lui  olîril  prester  trois 
scotes  ou  testars  pour  aider  a  paver  sa 
perle.  (1471,  Arch.  JJ  195,  pièce  620.) 

Keligieui  qui  seront  hors  du  cloistre 
Bons  et  justes,  devez  vous  recongnoistre. 
Et  les  retenir  pour  vous  a  chappelains  ; 
Des  apostus  devez  le  cas  congnoislre. 
Et  leur  donner  ung  patard  ou  un  scoitre. 
(P.  MlcBiULT,  Doctrinal  de  court,  f»  S7  r%  éd.  iaîS.j    ! 

scoTHO.MiE,  scotomie,  s.  f.,  scoto- 
dinie,  vertige  ténébreux  : 

Li  accidant  qui  te  puent  faire  conois-   i 
sance  sont  si  comme  apostunies,  scotomie, 
destructions  de  voiz...  (Brun  de  Lo.vo  Bobc, 
Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f°  39^)  I 

Scatliomie  et  vertigine  ce  sont  propres 
passions  du  sens  commun.  La  cause  pro-   , 
chaîne  de  scolliomie  et  de  vertigine  c'est   ! 
malice  de  cancellation  des  ydoles  signifie   I 
en  la  croix  du  nerf  oblique.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  II,  XI,  éd.  1495.) 

La  scotomie  dicte  avertin.  (G.  Chrestiax, 
Gêner,  de  l'homme,  p.  144,  éd.  lo59.) 

Ces  pillules  ostent  la  caliginosilé  des 
yeux,  la  douleur  du  chef  ou  migraine  et 
scotomie.  {Le  Trésor  des  pauvres,  P  130  r°. 
éd.  1581.) 

scofFLE,  voir  Escofle  au  Supplé- 
ment. 

scoi'LT,  voir  EscouT  au  Supplément. 


scoL'RSON,  s.  m.,  nom  de  serpent  : 

Outre  ceux  cy  se  trouvent  trois  autres 
espèces  de  serpens,...  les  uns  sont  aspics 
sourds,  les  autres  scoîasons.  les  autres  trois 
fois  plus  grans  que  scoursons.(Vo!j.  de  L. 
de  Barth.,  dans  Léon,  Desrr.  de  l'Afr.,  II, 
66,  éd.  1.1.56.) 

SCOUTHETUE,  VOlr  EscOUTETE. 

scoviLLOx,  voir  Escouvillon  au  Sup- 
plément. 

scRAFE,  voir  Escafe  2  au  Supplé- 
ment. 

scRAPiLE,  s.  f.,  épaule  : 

As  tisiques  cautériseras  desouz  les  sera- 
pules  dou  cautère  reont.  (Bru.n'  de  Lonc 
BORC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  V  173".) 

A  la  dolor  de  rains  feras  une  cinture  en- 
tre les  .n.  scrupules  et  .u.  es  rains.  (Id.,  ii., 
fl74'.) 

.scRiBAixiE,  S.  f.,  greffe: 

A  Barthélémy  de  Vyr  fut  renouvelé  l'of- 
fice de  le  scribanie  de  le  court  de  Figiac. 
[Ch.  des  Comptes  de  Paris,  A  2,  f°  39,  ap. 
Duc,  Scrihania.) 

La  scribanie  ou  grefferie  de  la  court  du 
baille  et  consulat  de  la  mer  de  nostre  ville 
de  Coulieure.  (1467,  Arch.  JJ  194,  pièce 
267.) 

scRiMiR,  voir  Escre.mir. 

scRixERiE,  voir  Escrigxerie  au  Sup- 
plément. 

scRiMER,  voir  Escri.nier  au  Supplé- 
ment. 

scRiPTEUR.  voir  EscRiPTCR  au  Sup- 
plément. 

SCRIPTOR,  voir   EsCRIPTOR. 
SCRIPTIRIE.   voir  ESCRIPTLRIË. 

scROFE,  s.  f.,  scrofule  : 

Les  pustules  et  scrofes.  (Jard.  de  <anté. 
p.  46,  impr.  la  Minerve.) 

Bresse,  croitfe. 

scRiPÉ,  adj.,  de  la  nature  du  rocher: 

Une  spelonque  très  grande  sans  mesure 
Parfonde  el  ample  et  de  large  ouverture 
Fut  la  auprès  moult  scrupee  el  pierreuse. 
(0.  DE  S.  Gelais,  Eneid.,  Ricbel.  S6i,  i'  3"  '.) 

scRiPEiLiiox,  S.  m.,  scrupule  : 

La  overle  raisons  desloial  lo  scrupeilhon 
de  ma  pense.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  159, 
Foersler.) 

SCRUPTIXE,  voir  ESCRUTINE. 

scRUPUL.Ai'.MEXT,    adv.,    scrupuleu- 
sement  : 
Ouant  le  pappe  les  eull  (les  lettres)  di- 
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ligamnicnl...  et  sciupulaument  oyes  et 
pourlules.  (xiv'  s.,  Récits  d'uit  bourgeois 
de  Valenciennes,  p.  102,  Kervyn.) 

scRCPLXER,  V.  a.,  examiner  scrupu- 
leusement : 

Ouant  aux  choses  qui  liiy  conviennent, 
toutes  les  serimonies  d'iceUuy  dit  ordre 
bien  scrupu/ees,  en  conclusion,  me  semble 
que,  entre  les  choses  expedientes,  quatre 
ensemble  en  v  a  nécessaires.  (Christ,  de 
Pis.,  C/iarl.  (','  2'  p.,  3,  Michaud.) 

Si  décliner  ses  propos  et  pensées 

Et  scrupuler  des  choses  non  pensées. 

(Gebm&i»  CoLix,  Poés.,  p.  127,  Denais.) 

scBi'Pi'LosiTÉ,  S.  f.,  scrupule  : 

En  celliiy  temps  estoit  une  portion  de 
Juifs  qui  moult  grandement  se  glorifQoient 
touchant  la  scrupulosilé  ou  diligence  que 
ilz  avoient  de  garder  leur  lov.  {.incienn.  des 
Juifs,  Ars.  5083,  f°  5i".) 

Lors  je  te  feray  oublier  tous  labours,  et 
estre  en  vray  repos  de  cueur,  et  te  espan- 
dray  les  prez  de  la  saincte  Escripliire,  c'est 
a  dire  la  te  feray  clere  et  manifeste  sans 
quelques  doubles  ou  scrupulositez.  (Intern. 
ConsoL,  11,  i.i,  Bibl.  elz.) 

.Joint  qu'il  fait  bon  se  garder  des  cu- 
rieuses srrupiilositez  de  ceux  qui  ont  dis- 
puté a  quel  jour  il  se  falloit  la  faire  raser 
(la  barbe),  ou  au  jeudy  ou  au  mardy. 
(Cholieres,  Apres  disnees,  {"  203  v",  éil. 
1587.) 

Chassant  et  conlemnant  toutes  vaines 
scriipulositez.  (R.  Benoit,  Second  adv.  nol.  a 
la  France,  éd.  1589.) 

En  France  telle  scriipulosiU  ne  s'observe. 
(Char,  le  Caron,  Annot.  sur  la  Somme  rur. 
de  Bouleiller,  p.  339,  éd.  1611.) 

SCRITIXABLE,  Voif  EsGRUTlNABLE. 

SCRITIXE,  voir  ESCRUTLNE. 

SCBLTI.VER,  voir  ESCRUTIXER. 

scRi'TixEu.x,  adj.,  d'enquête  : 

Par  voye  scrutineuse.  {Les  Passages  d'oul- 
iremer,  f°  79  v°,  éd.  1512.) 

scRLTi.ME,  s.  f.,  recherche,  perqui- 
sition : 

Rimor,  encercheniens,  scriitinies.  (Gloss. 
de  Satins.) 

scRuwE,  voir  EscROE  2  au  Supi)lé- 
ment. 

scfFFLEPELLE,  S.  f . ,  large  pelle  de 
fer  : 

A  Denis  Baer,  feronnier,  pour  deux  scuf- 
flepelles  pour  ouvrer  sur  le  mares.  (1534, 
Douai,  ap.  La  Fons,G/oiji'.(/(S.,Bibl.  Amiens.) 

SCIILER,  voir  ESCUELIER. 

scuLEPiQUE,  S.  f.,  sorte  d'instrument 
de  musique  : 

Timbre,  la  ilahulo  de  Bretaigne, 
Et  le  grant  cornet  dWlemaigne, 
Klagos  dessiiz  et  scidepique, 
Muse  d'.Vusay,  trompe  peUlc. 
(C.  Macbault,  l'oH..  Richel.  92il,   f  3ô«.) 


SCULIER,   voir  ESCUELIER  2. 

scuLPER,  V.  a.,  sculpter,  graver  ; 

Hz  sculperent  en  un  chascun  pié  eires  et 
leps  de  vigne.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
5082,  f»  299-.) 

Deux  vaisseux...  qui  depuis  le  bas  jus- 
([ues  a  l'ençainti'  esioient  sculpees  ou  ouvrées 
a  vipères.  (Ih.,  f»  300'.) 

Ceulx  qui  taillent  et  sculpenl  images. 
(Jard.  de  santé,  1,  472,  inipr.  la  Minerve.) 

On  lit  dans  Richelet  : 

ScuLPER,  V.  a.  (Scalpere.)  Ce  mot  est  pres- 
que latin.  Scutper  signifie  graver.  Il  se  dit 
parmi  les  graveurs  et  les  peintres  et  les 
connaisseurs.  C'est  travailler  en  sculpture. 
11  faut  agréablement  srulper  cela.  Tâchez 
de  sculpcr  joliment  cette  l)ordure. 

scuLPEURE,  S.  f.,  sculpture  : 

Si  n'y  et  ne  bois  ne  fueilliee 
En  sculpeure,  ains  y  ot  pourtraites 
Toutes  les  sciences  qui  traites 
Des  livres  sont... 
(Christ,  de  Pis.,  Cliem.  de  long  est.,  2274,  Pûschel.) 

scupiR,  voir  EscopiR. 

scuR.\GE,  s.,  plante  difficile  à  déter- 
miner: personacea  herbn  désigne  la 
grande  bardane  dans  Gargilius  Mar- 
tialis,  de  cura  boum,  §  5  (éd.  Schuch, 
Rastadt,  1856}  : 

Scurrago,  persicaria  personatia,  ro.  scu- 
rage.  {Gloss.  du  \n'  s.,  ms.  de  Tours,  Léop. 
Delisle,  ,Bibl.  [de  l'Ec.  des  Ch.,  6'  sér.,  V, 
332.) 

SCURAIL.   voir  CCRAIL. 

scL~RD.\niCE,  voir  Oscurda.nxe. 

sci'RE,  schurre,  xhure,  xhurre,  s.  f. 
et  m.,  grange  : 

Caschon  avoit  des  wamalles  de  feux  et 
boutarent  les  feux  partout,  dedens  les  mai- 
sons, les  xhures  el  oultrepart  ou  illi  veioienl 
habitations  ou  demoraiges  de  gens.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  ISO,  Borgnet.) 

Avoit  fait  construire  une  nouve  schurre 
sur  et  dedens  le  porpris  et  assieze  cedit 
molin.  (1453,  Greffe  des  éclievins,  XX,  f°  12, 
Arch.  Liège.) 

Mettre  en  xhurres  et  en  grenges  les  bins 
etemblaveurs  extanls  en  cheruwaige.  (/6., 
XXX,  r  217  v°.) 

Guillaume  Bessiere  estoit  au  lieu  de 
Montchiroux  en  son  scure  ou  grange,  ou  il 
batoit  du  blé.  (1478,  Arch.  .1.1  20Ô,  pièce 
107.) 

sci'RÉ,  adj.,  couvert,  à  l'abri,  protégé  : 

En  bone  hore  fu  né  cil  qui  est  scures  de 
sapience.  (Assis,  de  Jérus.,  ch.  cclxxv,  ap. 
Duc,  Scurolum.) 

scL'siER,  v.  a.,  semble  signifier  rem- 
placer, selon  Mussafia  : 

Car  nous  bien  te  puisons  par  dous  scuers  .çcHsi^r. 
[Piise  de  Pamp.,  Ï9U2,  Mnss.) 


sci'TE,  voir  EsCUTE. 

SCL'TEyi'lEX,  s.  m.  ? 

Ung  scutequien  pesant  .n.  e3trelins.(xY's., 
Dép.  p.  la  citasse  de  la  catli.  de  Noyon,  ap. 
La  Fons,  .irt.  du  \ord,  p.  49.) 

scYscoDE,  S.  f.,  cabane  faite  de  plan- 
ches et  couverte  de  ramée  : 

Et  qui  les  préparera  ainsi  (les  maisons) 
ce  sera  ainsi  comme  sont  entre  les  culti- 
veurs  des  champs  une  chose  que  aucuns 
appellent  scj/scoctes  des  vignes.  Ce  sont  lo- 
gectes  que  font  ceulx  qui  gardent  les  vi- 
gnes et  les  pasteurs  et  ont  ung  costé  plus 
fort  et  sans  ouverture  que  ilz  tournent  en 
esté  contre  le  chault  et  en  vver  contre  le 
froit.  (diiEs.MK,  Poliliq.,  2'  p.,  f»  66",  éd. 
1489.) 

SE,  xed,  set,  ce,  si,  sy.  conj.,  en 
cas  que,  supposé  que  : 

5i  Lodhuvigs  sagrament  que  son  fradre 
Karlo  jurât,  conservât,  si  io  returnar  non 
Tint  pois...  (Serm.  de  Strasb.,  p.  2,  Kos- 
chwitz.) 

iS/  tu  taises  vivre  Jhesum, 
Xon  es  amies  l'emperador. 

[Passion.  235.  Koscbwitz.) 

S'il  le  concluent,  ja  li  toldrunt  la  vie. 

'  t;p.  de  S.  Est..  IV'.  Stcngel.) 

Mult  volenfîers  dannassent  le  barun, 
Se  il  en  lui  trovassent  l'achisun. 

(Ih.,  VI'.) 

S^'oT  ne  m'en  fui,  luult  criem  que  ne  tem  perde. 
{Alexis,  str.  12»,  sl=  s-,  Stengel.) 

Set  a  mei  sole  vels  une  feiz  parlasses, 
Ta  lasse  raedre  si  la  réconfortasses. 

(/(!.,  5U-.  90'.) 

Se  Caries  vient,  de  nus  i  avral  perte. 
Se  Rollanz  vit,  iiostre  guerre  novelet. 

[Ilot..  2)17,  Mùller.) 

S'i  fust  li  reis,  n'i  oussum  damage. 

(/4.,  1717.) 

Sem  creissez.  venuz  i  fust  mis  sire. 

{II,.,  1727.) 

En  doice  France  en  perdreie  mon  les. 
Se  por  paiens  ja  sonasse  mon  corn. 

{[h.,  120,  G.  Paris,  Extraits.) 

Jo  m'escundirai  ja,  se  vus  le  cumandcz. 

(  Voy.  de  Charl.,  31,  Koscbwitz.) 

En  celle  terre  ait  un  sangleir  norri  ; 
Sou  chasserai,  ce  Deu  plait  et  je  vif. 
{Gar.  le  Loh.,   ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr..  114, 
,.4.) 

.*>/  il  peust  la  nef  trover. 
Il  le  mettreit  giers  en  la  mer  ; 
^>'"il  guaresist,  ceo  li  pesast, 
E  bel  li  fust   si  il  neiasl. 
(.Marie,  Lais,  Gaigemar,  513,  Warnke.) 

S'Adans  se  fust  bien  contenus, 
Ensi  com  Dieus  le  garni  bien. 
Se  fust  d'un  souI  arbre  aslenus 
Et  as  autres  se  fust  tenus. 
De  cbel  paradis  terriien 
Fust  montes  au  cbelestiien. 
(Rescl.  de  Moiliens,  Miserere,  X,  "2,  Van  Hamel.) 

Et  s'a  pooient  avoir  celui  en  lor  aide,  il 
envairoient  Burille  seuremenl.  (II.  de  Val., 
505,  Wailly.) 

N'i  pevussent  il  ja  riens  conquerre,  se 
Dex  proprement  ne  lor  aidast.  (Id.,  ié.,  507.) 


SE 


SE 


SE 
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Si  il  avenoil  r|ue...  (1270,  Lett.  du  sénécJi.  ] 
(leNanf.,  Fontevr.,  Arcli.  Jlaiiie-et-Loire.) 

Et  s'en  fust  bien  soiil'ers  se  il  vousisl. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  S  -20,  Wailly,  éd.  1874.) 

Promes,  et  se  lu  pues  si  fais.  (J.  de  Sa- 
LiSB.,  Policml.,  Ilichel.  21287,  f  ■  8"-'.) 

Si  vous  allez  a  Montpippeau 
Ou  a  Ruel,  gardez  la  peau. 
(Vltio»,  Gr.  Test..  Belle  leçon,  p.  106,  JoiMuit.) 

Par  les  traits  enllaramez  que  le  ciel  se  fendant 
Fait  fondre  sur  la  terre  en  sifllant  et  grondant, 
Par  le  rivage  noir,  par  le  chien  a    trois  testes, 
Par  les  rages  d'enfer,  a  nuire  toujours  prestes, 
Par  le  fer  et  le  feu  dont  le  Tartaro  est  ceint. 
Et  si  dans  l'univers  il  est  rien  de  plus  craint. 
Je  jure  de  tenir  ma  langue  si  lidelle 
Qu'on  n'exigera  point  une  traliison  d'elle. 
(ScHELAHDRE,  Tijv  p.t  SidoH,  2"  joum.,  I,  5,  .\nc.  Th. 
fr.,  t.  VIII.) 

—  Avec  se,  on  peut  sotis-entendre  un 
verbe  antécédent: 

Si  elles  estoient  a  leur  advantage  (les  es- 
carmouches), ils  les  poursuyvoyent  vifve- 
ment.  si  douteuses,  il'^  tcmporisoyent,  si 
contraires,  ils  se  teuoyentsur  la  défensive. 
(F.^rcHET,  Anliq.  qiiul.,  vol.  II,  1.  I.  cil.  .\iv, 
éd.  1611.) 

Ils  ne  sont  appelez,  par  blâmes   differens. 
SI  paisibles,  couai'ds,  *'*  justiciers,  tyrans. 
(SceELA«D.iE,  Tyr  ri  SUl'uu     i^"    jouro..   t,    5.    .Vnc. 
Tli.  fr.,  t.  Vin.) 

—  5e  admet  aussi  d'autres  ellipses 
de  verbes  ou  de  jiroposilions  endères  : 

E  tantes  feis  pur  toi  an  luinz  guardet 
Si  revenisses. 

{Ateris,  str.  95^,  rr   s.,  Stengel.) 

Et  fut  iîussi  chargé  de  communiquer 
avec  (|uelques  uns  de  mcssicm-s  de  la  Sor- 
bonne,i/en  fait  de  conscience  on  pourroit 
exécuter  ce  qu'ils  projettoient.  (Est.  Paso., 
Lelt.,  XMI,  1,  éil.  1723.) 

A  vostre  advis,  si  l'honneur  des  dames 
est  espargné  en  la  houche  de  tels  gens"? 
(Brant.,  Dum.  gnl.,  6"  dise.,  Buchon.) 

—  Se  exprime  le  doute,  l'interroga- 
tion : 

Quel  lor  dissets  per   pura  fied 
Si  vers  Jésus  fils  Deu  est  il. 

[Passion.  179.  Kosobwilz.) 

Set  il  fut  graim.  ne  l'estot  demander. 

[Ale.ris,  str.  26*.  xi*  s.,  Stengel.) 

Par  lui  orrez  se  avrez  pais  u  non. 

(lIoL,  42.1,  B:„:!er.) 

Or  nos  douez  a  mengier  liement. 
Car  ne  savez  seit  feroiz  longuement. 
[Gir.  de  Vieime,  ap.  lîarlscli,  Latuj.  et    titt.  fr..  336. 
Î9.) 

Il  me  demanda  si  je  vouloie  estre  ho- 
norez en  ce  siècle  et  avoir  paradis  a  la 
mort.  (JoiNV..  .^'.  Lniiix,  ;'  21,  Waillv,  éd. 
1874.) 

Mais  voyez,  la  malheureuse,  ai  elle  se  re- 
muera! (Lariv.,  /e  Laquais,  III,  6,  Ane.  Th. 
fr.,  t.  V.) 

Monsieur  de  Guyse  demanda  au  duc  de 
Saxe  par  son  Iruchement,  qu'est  ce  que 
luy  sembloil,  du  eoloninel  des  François  :  et 
s"\\  ne  nous  avoit  pas  bien  trailtez.  (Montl., 
Comm.,  IV,  éd.  1592.) 

—  Oti  se,  locution  reliant  une  seconde 
interrogation  à  une  première  : 


Mais  dictes  moy  qui  est  celui  qui  pour 
moy  se  trouble  ainsi?  Est  il  estrangier,  ou 
s'il  est  de  ceste  \']\\e'!{Troilus,  Nouv,  fr.  du 
xiv's.,  p.  158.) 

Es  lu  venu  icy  tout  droict,  ou  si  tu  as 
passé  par  Troves?  (I.ariv.,  /a  Const.,  IV,  2, 
Ane.  Th.  fr.,  l".  M.) 

Veille  je,  on  si^e  songe  ?  Et  qu'est  ce  que  je  voy 
De  quelle  passion  l'estrange  violence 
Triomphe  de  vostre  ame  avec  tant  d'insolence? 
(ScHELANDRE.  Tt/r  et  Sidoii,  2*   journ.,    111,    4,  Ane. 
Tb.  fr-,  t.  vni.) 

El  bien  !  vous,  conseillers   des   grandes  compa- 

[gnies, 
Fils  d'Adam  qui  jouez  et  des  biens  et  des  vies, 
Dittes  vrai,  c'est  a  Dieu  que  compte  vous  rendez. 
Rendez  vous  la  justice,  ou  si  vous  la  vendez? 
(A..  D'AumG:sÉ,  Tragiques,  ni,  Bibl.  elz.) 

—  Se  exprime  parfois  une  oppositon 
et  une  corrclationj  et  peut  S2  traduire 
par  quoique  : 

Sed  il  non  ad  lingu'a  parlier, 
Deus  cxaudis  lis  sos  pensaez  ; 
Et.  si  el  non  ad  ois  carnels 
En  corp,  \o^  ad  et  spiriliels  ; 
Et  si  en  corps  a  grand  lorment, 
L'anima  n'auvra  con  solament. 

{5.  Léger,  169,  K.oscljwitz.) 

—  Quand  même  : 

.■^e  j'avoio  le  sens  qu'ot  Salemons, 
Si  me  teroit  Amors  pour  fol  tenir. 

(Couci,  C/ian.i.j  Xllt.  Michel.) 

Se  tout  sui  de  povrc  poeir, 
îdeulz  aim  s'amor  que  son  avoir. 

{Florirnont.   Hicbel.  79i,  f»  15".) 
Sire  !  bien  deusscs  savoir. 
Et  en  mon  cuer  apercevoir. 
Quant  estiez  si  amiables, 
Sanzorgoil,  a  toz  acoinlables, 
Si  tôt  a\'iez  poTre  non. 
Que  n'estiez  pas  mauveis  hom. 

Mais  se  se  père  astoit  li  rois  des  Allemands, 
Si  diray  veriteit  sens  rins  estre  aspargnant. 
(Jed.  des  Preis,  Geste  de  Liège ^  9706.  CliroQ.  belg.) 

—  Se...  ne,  à  moins  que  : 

N'en  parlez  mais,  se  jo  ne\  vus  cumant. 
[Itol,  273,  Mûller.) 

—  Se...  7ion,  avec  un  ou  plusieurs 
mots  entre  se  et  «o»,  construction  ordi- 
naire à  l'ancienne  langue,  qui  a  abouti 
à  sinon  : 

N'i  a  cscliipre  qui  s'claimt  se  par  lui  mtn. 

{Roi.,  1532,  .MùlIer) 

Amors  ne  m'aprant  se  bien  non. 

(Chrest.,  Clig.^  961,  Koerster.) 

No  t'avendrad  si  bien  nun  pur  cest  afaire. 
{Hoisy  p.  109,  Ler.  de  Lincy.) 

Puis  que  vos  ariies  jut  en  lit  a  home  ^el 
mien  non.  {Aucass.  et  Nicol.,  14,  6,  Suchier.) 

Encor  jut  ele  en  pasmeisun, 
Nen  ot  semblant  5i  de  mort  niin. 
(Marie,  Lais,  Eltiluc,  s71.  Wariikc.) 

A  !  si  Deu  n'en  prenge  cure,  n'i  frum  si  perdre 

[nun. 
(JoRD-   Fantosue,    Ckron..  SOS,   ap.  Michel,  D.   de 
Norm.,  III,  563.) 

Sire,  dist  ele,  il  n'a  maison 
A  grant  pièce  se  ceste  ?J0«. 

{Saint  Grég.,    ap.    Bartscb,   Lang.   et    litt.  fr.y   85, 
24.) 


N'i  a  s^vîlonie  iwn 
Et  par  ce  commence  lor  non. 
(GuioT  DE  Pkot.,  Bible,  2580,  Wolfarl.) 
Et  ceste  maison  ne  puient  il  doner,  van- 
dre  ne  euwagier  si  par  lo  chapitle  non. 
(1233,  Chag.  Cath.  Metz,  Maisonnerie,  Arch. 
Mos.) 

Se  meffais  que  li  frans  bourjois  face  ne 
puet  ne  ne  doit  estre  j\igies  se  par  les  es- 
chevins  non  de  celé  vile  de  Hokingnis. 
(Mars  l'2i7,  Chaumont,  Rocquigny,  Arch. 
Ardennes  II  SI.) 

.Se  il  eust  cogneu  le  seignor  de  la  Vos- 
tice,  il  ne  l'eust  mais  touchié,  se  pour  ho- 
norer le  non.  {Liv.  de  la  Conq.  de  la  Marée, 
p.  333,  Buchon.) 

Yl  n'y  avoyt  nulle  gent  en  loLe  celé  yle 
si  robbeours  e  larouns  noun.  {Foulq.  Fitz 
Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  88.) 

—  Se  ce  non,  sans  cela  : 

Pren  la  corone,  si  seras  coronez, 
Ou  se  ce  non,  filz,  lessiez  la  ester. 
(Coron,  l.uois    ap.    Barlscli.   Lang.     et  litt.   fr.,  col. 
1!6.  T.  11.) 

Cil  par  avanture  nos  fera  ri-ches  de  ses 
biens  el  de  sa  possession.  Se  ce  non  nos  an 
irons  a  llildegarde  la  roine.  (^Ami  el  Amile, 
Nouv.  fr.  du  .vni'  s.,  p.  43.) 

Li  dis  evesqup.  y  seroit  tenus  del  repon- 
dre..., ou  se  chu  non,  Il  dis  Johans  de 
Leuwe...  enquerait  des  dis  damaiges  bien 
el  loialment  et  nos  en  ferait  relation.  (Jeu. 
d'Ol'the.mel;se,  Mijr.  des  /iist.,\l,  .'l'il ,  Chron. 
belg.) 

—  5e  7iest,  se  ne  fust,  si  ce  n'est  : 

Une  ne  l'suaast,  se  ne  fust  cumbatant. 
(Jlol.,  1769,  Mûller.) 

Et  qu'il  (li  eschevin)  ne  puissent  mettre 
carité  ne  commencement  por  despendre  a 
marcandisc  nulle  qu'il  faicel  por  les  besoi- 
gnes  de  le  ville  ne  du  commun,  se  n'est 
par  le  congiel  du  signeur.  (xiv=  s.,  Coutu- 
mes de  Marchiemies ,  Arch.  Lille  BBI  2777.) 

Elle  est  assez  belle  fillette, 
Se  ne  fu.ft  que  elle  est  boyleuse. 
(Farce  de  Collitt,  filz  de  T/tevot  le  Maire,  Ane.  Tii. 
fr.,  II,  404.) 

—  S.  m.,  objection,  restriction  : 

Vous  ares  tous  les  jours  de  vo  vie,  sans  nul  sy, 
.XII.  besans  d'argent... 

(CAcii.  au  cygne,  10842,  Reiff.) 

Et  qui  son  jugement  tenra,  sans  nés  .1.  si. 

[Bauil.  de  Scb.,  XXllI.  951.  Bocca.) 

Vous  craignans  Dieu,  confessez  le   sans  si, 
Fils  de  Jacob,  exaltez  sa  merci  : 
Crains  le  tousjours  toi,  d'Israël  aussi 
La  race  entière. 
(Ct.  MiBOT. />sa/»ies*Z)at';W,.\Xll,p.  ISO.éd.  1396.) 

Ou  il  n'y  a  nulle  promesse  asseuree, 
nous  avons  a  prier  Dieus  sous  si  el  con- 
dition. (C.^LV.,  Inst.,  p.  491,  éd.  I56I.) 

On  ne  peut  objecter  rien  a  celte  reyne, 
sinon  ce  seul  sy  de  vengeance,  si  la  ven- 
geance est  un  sy,  puisqu'elle  est  si  belle, 
et  si  douce.  (Br.\.nt.,  des  Dames,  yu,  3!2, 
Lalanne.) 

—  Défaut  physique  ou  moral  : 

Fiez  vous  y  ; 
A  qui? 
En  quoy  ? 
Comme  je  voy, 
Riens  n'est  sans  sy. 
(Co.  n'Oat..  liondeaux.  LXWIII,  Champ. -Fij;.} 
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De  mon  espoux,  le  bon  mari  sans  si. 

(J.  BoucOET,  Ep.  fam.,  LXXIX,  éd.  1545.) 

Mais  ne  blasmons  personne  icy  ; 
Un  chascun  a  tousjours  un  sy. 

l^Yatix-de-Vire,  XXXI,  Jacob.) 

Juges  prenez  qui  soient  sans  maulvais  si. 
(ID.,  ib..  II,  1.) 

Ces  mignons,  despites  et  désespères, 
vous  peignent  et  descrient  ces  pauvres 
femmes,  ne  faut  pas  dire  comment,  jusqu'à 
raconter  particulièrement  leurs  lascivetes 
el  pailhardises  qu'ils  ont  ensemble  exer- 
cées, et  a  descouvrir  leurs  ii  qu'elles  por- 
tent sur  leur  corps  nud,  afin  que  mieux 
on  les  croye.  (Iîrant.,  Dam.  gai.,  G»  dise, 
Buchon.) 

2.  SE,  voir  Soi. 

3.  SE,  voir  Son. 
sÊ,  voir  SiK. 

SE.\BLE,  adj.,  oii  l'on  peut,  s'asseoir  : 

Sessibilis,  seahles,  c'est  bien  convenable 
a  seoir.  (Calholicon,  Richel.  1.  I7S81.) 

Sessibilis,  seable.  (Voc.  lat.-fr.,  '_èà.  1487.) 

SE.\GE,  seuage,  s.  m.,  droit  de  station 
dans  un  port  : 

Item  mue  le  rente  que  lidiz  religieus 
avoient...  u  haule  de  St  Walery  pour  les 
seages  et  le  morquier  des  nés.  ("l3'21,  Arch. 
.IJ  61,  pièce  290,  ap.  Duc,  Sedes  4.) 

Des  profficts  et  revenus  des  averaiges 
et  feuagcs  des  nefs,  etc.  (1554,  Compl.  des 
revenus  de  Ponthieu,  ib.) 

SE.*iLLES,  S.  f.  pi.,  moisson,  et  les 
fruits  de  la  terre  qu'on  scie  ou  qu'on 
coupe  : 

En  trois  saisons  nul  ne  doit  arester  les 
dis  vileins  ou  vileines,  c'est  assaver  au 
tens  des  seai/les,  lesqueles  coumencent  de 
l'entrant  d'avril  et  definent  par  tout  juing, 
et  l'autre  saison  est  a  vendenges.  {Assis. 
de  Jérusal.,  t.  II,  ch.  xxxi,  p.  375,  Beugnot.) 

SE.*i\,  voir  S.iiN. 

SE.4I\VER,   voir  SlïVER. 


SEAL,  S.  m.,  selle  : 

Primes  sunt  petites  (fourmis)  par  poverté 
e  gresles  a  ventre  par  defaute,  e  puis  lur 
cressent  eles,  deus  arceons  de  un  seal,  e 
volent  enlour.  (Nie.  Bozo.n,  Contes  moralts., 
100,  p.  121,  A.  T.) 

SEANCE,  S.  f.,  situation  : 

Ceus  de  la  terre  qui  bien  savoient  Testre 
dou  pais  et  nometiemenl  la  séance  de  la  cité 
de  Damas.  (t7i;'o«.  de  S.  De».,  ms  Ste-Gen., 
r  273".) 

Avons  delessé  a  l'église  et  au  chapitre 
de  S.  Martin  de  Champiaus  vint  livrées  de 
terre  a  parisi  assises  el  prises  en  la  ville, 
ou  furage  et  es  appartenances  de  la  cha- 
pelle Ygier  tant  sus  noz  acques  faiz  comme 
suz  nos  héritages  es  dites  séances,  les- 
queles vint  livrées  de  terre  nous  estions 
tenus  a  eus  asseoir.  (1315,  Arch.  JJ  52,  f 
36  r\) 
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Et  afin  que  cest  opulent  trafic,  si  utile 
a  ceste  ville,  si  commode  a  tout  le  royaume, 
ne  soit  diverty  par  aucunes  autres  occupa- 
tions, elle  remet  sa  justice  souveraine  en 
son  ancienne  séance.  (Do  \.utt,  Ilar.,  p. 
416,  éd.  1641.) 

—  Tenir  séance  a,  occuper  : 

...Sous  la  puissance 
Du  grand  Léon  lors  tenant  la  séance 
An    romain  trosne... 
iJ.  A.  DE  Bàif,  Poèmes.  1.  VHI,  Lemerre,  II,  373.) 

—  Position,  attitude  : 

L'un  (avocat)  sembloit  entreprendre  con- 
tre l'auclorité  de  la  cour,  et  l'autre  sur  la 
majesté  de  nos  roys,  comme  aussi  y  en 
eut  il  plusieurs  près  du  roy  qui  ne  le  peu- 
renl  trouver  bon,  non  plus  que  la  séance 
iju'il  avoit  prise.  iEst.  P.\so.,  ftec/i.,  VI,  38, 
éd.  1723.) 

—  Convenance,  gré  : 

Sarrazins,  qui  braient  et  crient. 
Aus  ars  gelanz  se  restudient, 
Desquiex  if  ont  a  leur  séance. 
(G.  GuiiRT,  Hoy.  lingn..  10343,  \V.  etD.) 

De  bailler  yceulx  estans  et  autres  eaues 
a  ferme  <l'argent  a  nostre  séance,  a  cer- 
taines années,  a  frères  de  nostre  religion 
ou  a  autres,  selon  ce  qu'il  v  verra  estre 
nostre  proffit.  (1387,  Don.,  Arch.  M.M  31,  P 
37  r°.) 

—  Décence,  grâce,  aptitude  : 

De  bone  amour  vient  séance  et  biautez. 
(TniDAUT,  C/tans.,  ms.  Berne  231,  t'  2.) 

De  fine  amour  vient  séance  et  bonté. 
(Id..  ms.  Sienne,  H.  X.  36,  f»  :<•;  L.  Pass}-,  Bibl.  Ec. 
des  eu.,  4'  sér.,  t.  V.)| 

Propreté,  ^eûiice  et  convenance.  (R.  Est., 
Dictionariolum,  éd.  1542.) 

Tous  les  spectateurs  connaissent  aisé- 
ment les  biens  ou  mal  séances  de  ceux  qui 
jouent.  (Est.  P.tsQ-,  Letl.,  IV,  15,  éd.  1723.) 

Séance,  Decentia.  condecentia,  habilitas. 
(SicoT,  1606.) 

SEA>.ME.\T.  -animent,  adj.,  décem- 
ment, convenablement  : 

S'est  li  meschins  c&ins  seamnieni. 

(Parton.,  Ricliel.  19I5Ï,  f°l62«.) 

Tant  parlai  seamnent  et  bel. 
{Cheval,  au  lijon,  Tticbel.  1433,  f*  36  v*,  et  Aire  ne- 
rill.,  Bichel.  216S,  !'  25'.) 

Merveilles  se  donnoit  comment  son  fils 
avoit  donné  ceste  auctorilè  de  faire  a  ung 
estrangier,  la  ou  il  avoit  tant  de  grands  et 
haults  hommes  ses  propres  serviteurs  qui 
plus  seamment  que  ung  estrangier  s'en  de- 
voit  entremettre.  (G.  Ch.vstell.,  Chron.  des 
D.  de  Bourg.,  II,  35,  Buchon.) 

Seamment.  Decenler,  Condecenter.  (R. 
Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

Le  sage  fait  bien  et  seamment  toutes  cho- 
ses. (G.  BoucHET,  Serees,  I,  p.  xi,  Uoybet.) 

Condecenter.  proprement,  sea)«n)ett;.(Ca- 
lep'mi  Dict.,  Bàle,  1587.) 

Seamment,  avec  séance  et  convenance. 
(MoxET,  Invent.,  1635.) 

SE.ANT,  adj.,  qui  reste  à  demeure  : 


SEB 

Orgues  seans  et  portatives. 
(J.  Lefevhe,  ta  Vieille,  207,  Cocberis.) 

—  Bien  assis  : 

De  mer  desrube  desi  en  Galidant, 
Ne  d'Escalonnc  just'a  pors  de  Mêlant 
N'a  bourc  ne  vile,  tour  ne  castel  séant 
Que... 
{lieuees  d'Hanstone,  Ricliel.  12548,  f*  108  r'.) 

SEAUF,  voir  Soif. 

SEAi'LE,  s.  f.,  instrument  de  pêche: 

Porront  peschier  a  tant  de  flaviaus  et  a 
tant  de  harnois  de  pescherie  comme  il  leur 
plaira,  excepté  le  harnois  de  seauie  et  au- 
tre harnois  défendus  de  par  le  rov.  (1314, 
Arch.  .JJ  .jO,  fo  31  r°.) 

SE.AUMER,  voir  Ps.VLMOIER. 

SE.AUWER,  voir  Seveh. 

SEBEL,  s.  m.,  ptérygion  : 

Maladie  qui  tient  en  l'uel  apelee  seie/.  El 
dist  que  sehelson\.  voinnes  rouges  qui  sont 
tissues  sor  l'uel  et  deffendent  a  l'uel  sa 
droite  opération  natural.  {Cijrurgie  Albua., 
ms.  de  Salis,  f°  131".) 

Sebel  est  un  pannicule  qui  advient  a 
l'œil,  de  l'enlleure  de  ses  veines,  apparen- 
tes en  la  superficie  de  la  conjonctive,  el 
cornée  :  et  entre  le  tyssu  d'icelles  y  a  ap- 
parence comme  d'une  nuée  fumeuse.  (Joub., 
Ci')-,  chir.,  p.  511,  éd.  15Û8.) 

SEBELIA',  voir  S.iBEUN. 

SEBEXC,  s.  m.  ? 

Non  val  escuz  son  don  pur  un  sebenc. 
{Girart  de  Itossillon.  2Si2.  Foerster,  Rùin.  Stud.,  V.) 

SEBESTi>,  -en,  s.  ni.,  sebeste  : 

Prens  deulx  onces  de  fueilles  de  sine- 
mundees,  polipode,  epitime,  mirabolans, 
citrins,  sehesten,  reglisse.  {Bastim.  de  re- 
ceptes,  P  36  r°,  éd.  1548.) 

Les  lamarins  et  les  sebesten  sont  bien 
aussi  des  fruicts  cordials,  mais  pource 
qu'ils  sont  trop  chers  d'autant  (|u'on  les 
apporte  de  pays  estranges,  on  ne  les  met 
point  es  décoctions  communes.  (Jolb., 
Pharmacop.,  p.  345,  éd.  1598.) 

Sebeste,  ou  sebestin.  The  sebesten,  or 
assyrian  plum  :  a  small  plumme  dark-green 
of  cûl<mr,  sweet  of  tast,  and  of  a  slimie  or 
cluiumie  substance.  (CoT(iR.,  1611.) 

SEBOLiNE,  S.  f.,  sorte  de  plante;  co- 
lumbina  vitis  désigne  dans  Pline  une 
espèce  de  vigne  très  productive  : 

CùUimbina,  seboline.  (G.arl.,  Gloss.,  ras. 
Lille,  Scheler,  Lex.,  p.  76.) 

SEBOiTiR,  v.  a.,  comme  soubiler, 
faire  mourir  de  mort  subite  : 

Sanglenles  bestes,  lou  garoul, 
Serez  vos  ja  nul  jor  saoul 
De  genz  noier  et  sebotitii; 
Dames  mcngier  et  tranglotir  f 
[De  Moiiac/io  in  flumine  periclitato,  279,  ap.  Michel, 
D.  de  .\orm..  m,  SI9.) 
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—  Deniers  secs,  argent  comptant  : 

Cil  qui  aca'e  autrui  bois,  ou  prent  autrui 
ferme,  fet  deus  fuera  d'une  nieismes  den- 
rées et  d'une  meisme  valor.  l'un  a  deniers 
ses,  et  l'autre  a  cream-es.  (Ueau.mas.,  Coiit. 
du  Beauv.,  cli.  lxvui,  7,  Beugnol.) 

—  Sèche  table,  sorte  de  jeu  : 

Que  il  ne  soit  personne  aucune  quele  que 
elle  soit  qui  teigne  brelens,  secce  table,  ne 
jeu  de  des  par  nuit  ne  par  jour  dedens  no 
justice.  (18  sept.  1353,  Uey.  aux  public,  T 
71  r",  Arch.  Tournai.) 

Jelians  le  couvreur  a  .c.  s.  pour  jeuweras 
des  ailleurs  que  en  le  maison  des  fermiers 
de  le  secqite  table.  (1377,  Reg.  de  la  loi,  Arch. 
Tournai.] 

—  A  secques,  loc,  comme  à  sec: 

Avoir  couvert  d'estrain  le  maisonchielle 
faicte  ou  fons  des  fosses  pour  les  tailleurs 
et  roquetiers  ouvrer  dessoubz  a  secques. 
(1445,  Compte  des  fortifications,  20*  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

SECACE.  voir  Sequ.\ce. 

sECACi'L,  S.  m.,  espèce  de  centaurée, 

Centaurea  calcitrapa  L.  : 

Secacul.  c'est  une  manière  de  chardon 
qui  a  la  feule  large,  que  l'on  appelle  yringe. 
(te  grant  Herbier,  n°  431,  Camus.) 

he  secacul  a  des  racines  grosses  comme 
le  pouce.  (Du  Pinet,  Dioscoride,  IV,  5,  éd. 
1605.) 

Secacul,  m.  A  certain  indian  and  ginger- 
like  root,  which  eaten  (preserved,  as  ever 
it  is)  enables  a  man  unto  venery  ;  and  the- 
refore  hâve  some  (erroniously)  taken  it  for 
the  evingo,  and  others  (as  wisely)  for  the 
skirret  root.  (Cothr.,  1611.) 

SECCAiGivE,  s.  f.,  sèche,  terme  de 
marine  : 

Quant  a  la  mer  d'entre  deux,  elle  est  fort 
basse  et  pleine  de  seccaignes  :  car  elle  ne 
sauroit  avoir  plus  de  six  brasses  d'eau. 
(Du  l'INET,  l'iine,  VI,  22,  éd.  1566.) 

Les  seccaignes  d'Ethiopie,  que  les  Latins 
appellent  Syrtes.  (Id.,  ib.,  VI,  30.) 

SECCETEE,  voir  Secheté. 

SECCECRE,  voir  Secheure. 

SECCHESCE,  voir  Sechecè. 

SECcnEiR,  voir  Sechor. 

SECCHTÊ,  voir  Secheté. 

sEcciTiF,  adj.,  desséchant  : 

Médecine  seccitive.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 
II,  18,  éd.  1495.) 

SECESsiF,  adj.,  qui  détache,  qui  dé- 
barrasse : 

Le  poivre  est  plus  proprement  diuréti- 
que, c'est  a  dire  purgant  par  l'orine,  et 
l'escammonee  plus  droitement  secessive  et 
purgans  par  le  ventre.  (Evrart  de  Conty, 
Probl.  d'Ar.,  Richel.  210,  P  33  v°.) 

T.  VII. 


SEC 

Quant  le  corps  sera  suffisamment  purgé 
par  médecines  secessives  et  vomitives.  (li. 
DE  GoiiD.,  l'ratiq.,  IV,  8,  éd.  1495.) 

SECHADLE,  adj.,  qui  se  dessèche  : 

Marcessibilis,  secliables,  porrisables. 
(Gloss.  de  Salins.) 

Sechab/e.  seccabile.  (Thresov  des  trois 
langues,  éd.  1617.) 

SECHABOT,  S.,  sorte  de  vermine  : 

Sechabot,  m.  The  little  black  vermine 
breeding  in  puddies,  and  tearmed  a  bul- 
head.  (Cotgr.,  1611.) 

SECiiAivT,  nei.,  ])art.  pris  à  l'actif  pour 
le  passif,  sec,  desséché  : 

Les  preaux  verd/  en  devindrent  seîchans. 
(Crétin,  Chants  roy.,  f*  29  r",  éd.  15-7.) 

SECHART,  aiij.,  sec,  stérile  : 

Elle  est  trop  mieux  congneue  par  ceux 
qui  en  usent,  experts  des  jeux  de  fortune, 
que  ceux  qui  y  entrent  ignorans,  %ec/(ar,f, 
bestournez.  (Al.  Chartier,  le  Cur.,  p.  395, 
éd.  1617.) 

Littré  donne  séchard,  s.  m.,  comme 
un  terme  genevois  employé  par  J.-J. 
Rousseau,  pour  désigner  le  vent  du 
Nord-Ouest. 


SECHE,  voir  Seque. 

SECHECE,  -esse,  -esce,  seechece,  -esce, 
seicesse,  s.  f.,  sécheresse  : 

Siccitudo,  ser/iesse.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  Il  110,  f°244  v°.) 

Siccitudo,  seicesse.  (/*.,   Richel.  1.   7679, 

r  245  r°.) 

—  Par  serhece,  à  sec  : 

Mais  li  niz  acertes  de  Israël  alerent  par 
seechece  el  milliu  de  li.  (Cani.  Moysi,  23, 
dans  Liv.  des  Ps.,  Cambr.,  p.  269,  Michel.) 

Tu  adecercetes  levé  ta  verge  et  estend  ta 
main  sur  la  mer,  et  la  devise,  que  les  fils 
de  Israël  voisent  en  nii  de  la  mer  par  sec- 
e/teice.  (Bib/e,  Exode,  XIV,  16,  Itichel.  1.) 

—  Aler  en  sechece.  se  dessécher  : 

Derumpiet  la  pierre,  e  cururent  les  ewes  ; 
alerent  en  sechece  les  flums.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  CIV,  39,  Michel.) 

—  Dans  le  langage  de  l'Écriture,  ari- 
dité, la  terre,  par  opposition  à  l'eau  : 

Pren  l'eawe  du  flot,  et  la  verse  sur  la 
sechesce,  et  quanque  tu  espucheras  du  flu- 
vie  serra  turnee  en  saunk.  (Bible,  Exode, 
IV,  9,  Richel.  1.)  Lat.  :  eflunde  eam  super 
aridam. 

Jeo  sui  un  Ebreu,  et  jeo  doublai  li  Sei- 
gnor  Dieu  du  ciel,  qui  fist  la  meer  et  la 
secchesce.  {Ib..  Jonas,  I,  9.)  Lat.  :  mare  et 
aridam. 

SECHELLON,  seketllim,  sequillon,  s. 
m.,  morceau,  branche  de  bois  sec  : 

Vilain,  chaitif,  dolent,  tu  n'es  c'un  sechelîon  ; 
S'une  femme  t'amoit,  ce  soroit  foloison. 

[Dit  de  Ménage,  9,   Trébutien.) 
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Kar  le  feu  ressemble  par  reisun 
Ke  estuble  art  e  sekei/lun. 
(Pierre  d'Aukrnu»,  Enseigiiemimzd'Aristole.RicM. 
23407,  !'  188«.) 

Lequel  signifiant...  prist  a  sa  défense  un 
petit  baston  appelle  sequillon.  (138i,  Arch. 
JJ  125,  pièce  144.) 

SECHERiE,  -rye,  s.  f.,  sécheresse  : 

Et  devant  la  secherye  de  marcz  vos  fyms 
fêtez  quiller  ensemble  qeux  sont  esperplez 
en  la  court  et  dehors.  (Tr.  d'Econom.  rur. 
du  xin'  s.,  Lacour,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,4'  sér  , 
II,  140.) 

SECHERox,  s.  m.,  bois  sec  : 

Puis  vont  quérir  des  sécherons. 
[De  Barat  et  ffaimet,  Montaigl.  et  Rayo.,  Fabl.,    IV, 

SECHESCE,  voir  Sechece. 

1.  SECHESSE,  voir  Sechece. 

2.  SECHESSE,  s.  f.,  poêle  à  frire  : 

Sartago,  ...  sechesse.  (Gloss.  lat.-gall.,  ap. 
Ph.  Labbe,  Elymol.  fr.,  p.  521,  éd.  1661.) 

Cf.  Sechor  2. 

SECHETÉ,  sei.,  soi.,  secchté,  seccetee, 
s.  f.,  sécheresse  : 

Grant  seccetee.  (  Voy.  de  Marc  Pot,  XXXVIII, 
Roux.) 

Grant  secchté.  (Ib.,  X.XXIX.) 

Seiiheté,  siccitas.  (Gl.  gall.-lat.,  Richel. 
I.  7681.) 

Et  vaincra  en  la  complexion  d'icelui  cha- 
leur et  secheté.  (Oresme,  Quadnp.,  Richel. 
13*8,  f°  151  v°.) 

Cil  qui  sorhabondent  en  moistelé  ou  en 
soicheté.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms. 
de  Salis,  f  27°.) 

Frigidité  ou  seicheté.  (Nie.  de  La  Ches- 
NAYE,  la  Xef  de  santé,  f"  9  v",  éd.  1507.) 

Aussi  le  couraige  douleureulx  et  fatigué 
en  plusieurs  cures  deseiche  le  corps,  dimi- 
nue les  vertus,  consume  Tumeur  et  fait 
acroistre  seicheté.  (Feruet,  Mirouer  de  la 
vie  fium.,  f»  147  v°,  éd.  1482.) 

Trop  grande  sec/ie^é.  (La  tresampleet  vraye 
expos,  de  la  reigle  M.  S.  B.,S°  108%  éd.  1486.) 

Ce  feu  ici  n'est  qu'une  extrême  chaleur 
conjointe  avec  la  secheté.  (Le  Blanc,  Ti-ad. 
de  Cardan,  f  27  r",  éd.  1556.) 

Ceux  qu'approuvoient  les  songes,  et  par 
iceux  vouloienl  sçavoir  de  l'advenir,  les 
voulans  exciler,  disoient  qu'il  esloit  bon 
de  prendre  et  retenir  sous  sa  langue  des 
pierres  précieuses  :  dont  les  unes  meuvent 
et  esveillent  les  imaginations  et  songes 
par  leur  beauté,  les  autres  par  leur  secheté, 
comme  fait  Tamathiste  el  la  cassidoine, 
dite  onix.  (G.  Bouchet,  Serees,  XVI,  f°  105 
r°,  éd.  1608.) 

La  secheté  aussi  y  est  (dans  le  soleil).  (S. 
DE  Caus,  fiais,  des  forces  mouv.,  f  1  r",  éd. 
1615.) 

Secheté  se  dit  encore  dans  le  Centre. 

SECHEUR,  voir  Sechor. 

SECHEURE,  sece.,  s.  f.,  sécheresse: 
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En  cel  an  meisme  fut  en  Franche  si 
grande  secceure  qui  li  fluis  d'aighe  coran- 
les,  les  lai,  fontaines  et  puche  seccerenl. 
(J.  d'Outrem..  Myreur  des  hyslors,  IV,  339, 
Ghron.  belg.) 

—  Cicatrice  : 

El  la  main  fu  tanlost  restablie  a  sa  pre- 
mière santé,  et  n'i  demora  fors  la  secheure 
de  la  plaie.  {Légende  dorée,  Maz.  1333,  f 
106".) 

SECHiER,  S.  m.,  celui  qui  exerce  la 
profession  de  sécher  diverses  marchan- 
dises, le  propriétaire  d'un  séchoir  : 

Guillaume  le  sechier.  (1313,  Livre  de  la 
taille  de  Paris,  Coquebert.) 

SECBiERE,  -erre,  seyere,  s.  f.,  endroit 
sec. 

—  A  sechiere,  à  sec  : 

Tantost  conme  la  nef  ot  pris  port  desouz 
le  chastel,  et  la  mer  se  restrest  arieres,  si 
que  la  nef  fu  a  sec/uerre.  (Perceval,  1,  328, 
Potvin.)  Imprimé,  asechierre. 

—  Séchoir,  représenté  par  un  texte 
poitevin  du  xviii"  siècle  : 

Une  segere  a  mettre  des  fromages.  (1762, 
Vente  de  meubles,  Ste-Groix,  Vasles,  Arch. 
Vienne.) 

SECHisE,  s.  f.,  sécheresse  : 

Pour  apetisierle  dampmage  de  l^sechise 
de  mars.  (Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348, 
V  45  r°.  glose.) 

SECBOK,  -un,  s.  m.,  bois  sec,  arbre 
mort  : 

Lors  vont  concueillir  des  sechont. 
Et  Travers  vint  a  demuchons 
Au  chesne  ou  le  feu  alumoit. 
{I)e   Barat  et  de  ffaimet,  400,  Montaigl.  et    Rayn., 
Fabl. ,iy,  i07.) 

Pour  abatre  séchons  el  parc  pour  marien 
faire.  (1304,  Trav.  aux  chdt.  des  C.  d'Art., 
Arch.  KK  393,  f  27.) 

On  coppe  les  sechuns.  (1444,  Compte,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Franche-Comté,  séchon,  Dijonnais,  soi- 
chon,  arbre  desséché.  Suisse  romande, 
séchon,  fruit,  pomme  ou  poire  séché. 
Au  figuré,  Comté,  Dijonnais,  Suisse, 
séchon,  soichon,  personne  maigre,  des- 
séchée :  un  soichon,  un  séchon  de 
femme,  un  mauvais  ou  vilain  séchon 
de  femme. 

1.  SECHOR,  secheur,  sechour,  sei- 
cheur,  seccheur,  sachor,  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  sec,  sécheresse,  aridité  : 

Altrement  ne  craisseroienteles  mies  (les 
jeunes  plantes)  si  bien,  ou  eles  del  tout 
iroienl  a  mal  per  la  sachor.  (S.  Bern.,  Serm., 
60,  39,  Foerster.) 

Pour  la  secheur  de  la  mateire.  (Frag.  d'un 
liv.  de  médecine,  ms.  Berne  A  95,  f  9  v°.) 

J'ay  en  moy  une  secheur  qui  tant  m'a  le 


cuer  sechié  el  endurey  que...  (Ortoge  de 
sapience,  Maz.  1134,  I,  xiv.) 

Contre  soif  et  secheur  de  langue.  (B.  de 
GORD.,  Pratiq.,  I,  3,  éd.  1495.) 

■  Si  attendirent...  que  li  rivière  de  Marne 
fu  bien  basse;  car  il  faisoit  malement  grant 
secheur  de  temps.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  145, 
Kerv.) 

Les  avoinne  et  les  prez  n'amendoient 
point  pour  \a.  sechour  qu'il  faixoit,  el  qu'il 
ne  pluvoit  point.  (J.  Aubrion,  Journ.,  an 
1470,  Larchey.) 

Agardez  comment  la  terre  se  fent  icy  a 
cause  de  cesle  grande  seicheur.  (Palsgrave, 
Esclairciss.,  p.  484,  Génin.) 

Les  commenchemens  des  elemens  sont 
froidure,  chaleur,  humidité  et  seccheur. 
(FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
VIII,  IV,  27.) 

Et  finalement  comment,  par  ses  mérites, 
la  Thoison  d'or  luy  lui  envoie  du  ciel  par 
lequel  trouvoit  sur  la  terre,  quant  besoing 
estoil,  ung  jour  secheur  et  l'aultre  fres- 
cheur.  (lôol,  Grenade,  Déclaration  du  cha- 
pitre de  'ta  Thoison  d'Or,  BuUel.  de  la  Soc. 
hist.  de  Tournai,  VIII,  15.) 

2.  SECHOR,  secheur,  s.  m.,  poêle  à 
frire  : 

Sartago,  fritoire  ou  secheur.  (Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Jlontp.  H  UO,  f"  233  r».) 

Cf.  Sechesse  2. 

SECHOT,  s.  m.,  la  lamproie  de  rivière 
ou  la  lotte  commune  : 

Sechot,  m.  A  powt,  or  eele-powt.  (Cotgr., 
1611.) 

SECHOUR,  voir  Sechor. 

SECKMAi\',  voir  Sacqueman. 

SECKM.\îV^•E,  voir  Sacqueman. 

SECLORE,  -clorre,  -cliirre,  v.  a.,  ex- 
clure, mettre  hors,  priver  : 

Ceulz  qui  muyrenl  soudainement  ne  sont 
mie  a  seclurre  de  la  sépulture  de  l'église. 
(J.  GouLAiN,  Ration.,  llichel.  437,  f"  27\) 

Si  certainement  je  sçavoye 
Qu'il  n'y  eust  que  deux  jours  sani  plus 
Aucunement    j'endureroye  (cette    ab- 
[sence), 
Mais  je  fais  double  que  du  seurplus 
Que  après  que  je  seray  exclus 
Pour  deux  jours  il  ne  me  convint 
Endurer  a  estre  secîus 
Et  que  deux  jours  fussent  failz  vingt. 
[Therence  en  franc.,  f'  88**,  Verard.) 

Que  je  puisse  mourir  de  faim, 
Syrus,  qui  suis  de  tout  secîus. 

{Ib.,l' iiZ".) 

Affin  que  je  ne  soye  secîus  du  Ires  heu- 
reux et  haut  mérite  deu  a  ceux  qui  travail- 
lent el  labeurent  a  l'augmenlalion  des  his- 
toires de  ce  présent  livre.  (Louis  XI,  iVo!(D., 
XXXII,  Jacob.) 

Secludo,  seclorre,  mettre  hors.  {Voc.  lal.- 
fr.,  éd.  1487.) 

En  matière  de  frareuselé  ou  escleche, 
celuy  qui  prévient  seclud  autre  en  sem- 
blable titre.  (1567,  Coût.  d'Armentières, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  923.) 


—  Seclus,  part,  passé,  exclus  : 

Secliises  et  arrière  mises  toutes  faveurs, 
amours,  haynes  el  promesses  quelxcon- 
ques.  {Forme  de  serrement  que  doit  faire 
ung  eschevin  de  Maisieres,  copie  du  xv°  s., 
Arch.  mun.  Mézières  AA  10.) 

On  doit  juger,  secluse  toute  affection. 
{Hist.  de  la  'l'oison  d'Or,  vol.  II,  f°  64.  éd. 
1530.) 

Seclus,  m.  Sechided,  kept  or  shul  up, 
from;  deprived  of.  (Gotg.,  1611.) 

Seclus  de  voslre  grâce,  seclusus,  priva- 
tus.  (NicOT,  1606.) 

Seclus,  m.  Secluso.  (C.  Oudin.  1660.) 
SECLORRE,  voir  Seclore. 
SECLURRE,  voir  Secloke. 
SECOK,  voir  Segont. 
SECOND,  voir  Segont. 

SECo^DiER,  adj.,  secondaire  : 

L'eure  el  l'effect  principal  de  sécheresse 
si  est  seicher,  mais  elle  a  moult  d'elTectz 
secondiers,  si  comme  espesser  el  enasprir, 
retargier  le  mouvement...  {Liv.  des  pro- 
priet.  des  choses,  l'V,  3,  Verard.) 

Le  ms.  Richel.  22533,  f»  37',  porte 
seco7idaires. 

SECONT,  voir  Segont. 

SECORAîvCE,  soc. ,  secouv. ,  secoranche, 
s.  f.,  secours,  aide  : 

D'avoir  aie  et  secourance. 
(Gadt.  d'Arras,  Eracle,  4395.  var.,  Lœseth.) 

Vos  poveres  gentils  homes  faites  tiel  socorance 
K'il  s'ostent  de  poverte  par  vostre  deliverance. 
(Ta.   DE  Kest,    Geste    d'.ilis.,  BicLel.  24304,    (•    Î6 
r».) 

Mais  li  hauberc  lor  fisent  secorance. 
{Raoul  de  Cambrai.  2313,  A.  T.) 

Bien  cuident  qu'il   soit  mors  sans  nulle  secou~ 

[rance. 
{Ger.  de  Blai:,Xv3.  3144,  f"  140  r'.) 

Se  je  n'ai  de  vous  secoranche. 
{L'ABC  plante  folie,  Ars.  3142,  t°  291'.) 

Affin  que  l'homme  ait  secoura:ice. 

{.\tisi.  du  viel  test.,   769.  A.  T.)     ' 

Bien  venez,  m'amour,  ma  liesse. 
Mon  soûlas  et  ma  secourance. 

{Ib.,  31207.) 

SECORANT,  -carrant,  -courant,  -quou- 
ranl,  soc,  adj.,  secourable  : 

Propice,  douce  et  sequourant 
Trouveront  tost,  n'en  doutent  mie 
Nostre  Dame  sainte  Marie. 
(G.  DE  Comci,  Mir.,  ms.  Soi3«.,f*  151*  ;  Poqiiet,  coi- 
44.) 

Dame  des  ciei,  grand  roine  poissans, 
Au  grant  besoing  me  soies  secorrans  1 
(TulBACll  IV,  Chans.,  p.  IIG,  larbé.) 

Or  tost  1  couron  as  armez,  soion  li  secourant. 
{Gaufreij.iî33,  A.  P.) 

Ele  estoil  puissans  et  socorrans  deuesse 
a  ceaus  qui  le  requerroienl.  {Eslories  Ro- 
gier,  Richel.  20125,  P  39  v°.) 

SECORCiER,  secoure,  secorchier,  se- 
corcer,  secoure,  verbe. 
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—  Aot.,  retrousser  : 

La  tiorce  damoisele  venoil  a  pié  et  esloit 
seeoiirciee  liausl  conme  valez  a  pié.  {Perce- 
L'ai,  1,  -ô,  Potvin.) 

Nés  csluet  pas  trop  seco/ircier 

Por  leur  vestenicnz  acourcier. 

(G.  GuliRT,  Roy.  liiiijii.,  nichel.  5698,  p.  ilS.) 

Sa  cotele  secoire  on  haut. 

Et  de  la  nef  a  pris  .i,  saut. 

(Gbff.,  .vu.  Esl.  dumonde,  Richel.  1524,  t-  130'.) 

Et  ma  robe  tout  a  esture 
Je  secourçay  d'une  ceinture 
.\Iin  qu'el  ne  me  nuisist  pas. 
(CnR.  DE  Pis.,  Po-s.,  Ricliel.  604,  f  1Î5  vV) 
Je  haulce  la  robe,  or  la  colle,  prim.  conj. 
And  je  secource  la  robbe.  —  Secoiirce:  vos- 
Ire  robbe,  car  vous  avez  une  mile  a  che- 
miner. (P.iLSGR.iVE,  Esclairciss.,  p.  661,  Gé- 
nin.) 

—  Réfl.,  se  retrousser  : 

Quant  a  celpas  vos  secorçasles 
For  la  boe  que  vos  doutastes. 

(  Vie  des  Pères,  nichd.  23111,  f  TO'.) 

Lors  s'est  Venus  haut  secorcie, 
Bien  sembla  famé  corrocie. 

{Rose,  209S7,  Iléon.) 

—  Secorcié,  part,  passé,  retroussé  : 

Secorchiez  e  rebracies. 
Do  bien  ferir  aparaillies. 
(Wace.  flou,  3°  p.,  1099,  var.,  Andresen.)  Antre  var., 
sescorchies. 

Il  fu  en  sa  cote  lot  sangleinant,  loz  se- 
corctez,  une  chape  sor  son  col.  (Lancelot, 
Richel.  754,  f»il'.) 

Ainz  qu'ele  (la  chanson)  fust  bien  com- 
Une  pucelo  secorcié  [mencie, 

D'un  trop  biau  chainze,  a  .i.  blont  chief, 
En  recommence  de  rechiof. 
{Guill.  de  Dole,  Keller,  Momi:,  p.  584.) 

Un  vallet  vit  qui  vint  le  trot, 
En  sa  main  tint  un  glavelot, 
Et  fu  moult  biax,  moult  alignez, 
Jusqu'en  mi  jambe  secorciez. 
{De   l'Ermite  gui  s'acompaigna  a  l'ange,    56,    ap. 
Méon,  .Vouu.  Bec,  II,  217.) 

Rechignié  avoit  et  fronciê 
Le  vis,  et  le  nés  secorcié, 

{Itose,  147,  MéoD.) 

Ou'il  ail  les  fesses  escartelees  el  bien 
secourcees.  (Ménagier,U,  75,  Biblioph.fr.) 

Si  estùil  ceinte  d'une  ceinture,  el  secour- 
cee  d'une  autre.  (Al.  Ch.^rtier,  l'Espérance, 
p.  265,  éd.  1617.) 

Cf.  ESCORCIER  2. 

SECOREMEVT,  -a»t,  secoureiiicut,  se- 
courr.,  suceur.,  s.  m.,  secours  : 

A  faire  medîcinement 

I  Irovent  grant  succurement, 

{Lapid.  franc.,  A  35,  Pannier.) 

Vous  ires  en  la  marce.  si  conduiras  vo  gent,  * 
Cor  se  vos  lor  fales  n'ont  nul  secoreinent. 

{Helias,  Richel.  1Î55S,  {'  5".) 

Qant  ce  voit  Baudoins  n'avra  secoretnant, 
Ensi  comme  sanglers  a  son  branc  se  doUant. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cclvi,  Michel.) 

Guident  que  Francheis  viegnent  a  chel  secoure- 

[ment. 
{Maugis  d'.iigrem.,  ms.  Montpellier  H  247,  t«  169«.) 

Petit  fait  de  seconrremeiit 

.\  ces  qui  castes  ne  se  tiennent. 

{Lapid.  franc.,  C  250,  Pannier.) 


Et  n'en  demoura  mais  un  seul  qui  n'avoit 
gaires  d'aaige  que  .xii.  ans,  qui  fu  en 
temps  sivant  sep  el  racine  de  la  gent  Fa- 
bine,  el  en  maint  cas  doubteux  fust  en 
temps  de  paix  et  de  guerre  au  pais  des 
Romains  très  grans  secotiremens.  (Ber- 
suiRE,  T.  Liv.,  ms.  Sle-Gen.,  f  46''.) 

SECOREOR,  SUC,  secoweur,  s.  m., 
celui  qui  secourt  : 

La  u  j'ai  esté  plus  gregiez 
Ne  plus  aprienz  ne  plus  iriez, 
La  me  fustes  sucoreor 
E  conforz  e  défendeur. 
(Bes.,  D.  de  Xorm.,  II,  10643,  Michel.) 

Cortainement  li  jugierres 

"Vert  advocas  et  accuseres, 

Et  fera  tous  ces  trois  offices. 

Disaus  :  J'eus  faim  et  soif,  pecherres 

Tu  ne  me  fus  pas  secourerres, 

Quant  tu  regnoies  es  délices. 

(E.  DESCHiUPS,  Pois.,  Il,  292,  A.  T.) 

Herode  se  mouslra  moult  grant  secou- 
reiir  a  ceulx  qui  premièrement  l'avoient 
hay.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083,  f  20«.) 

Aux  alliez  secotireur  volunlaire. 

{Act.  des  apasl.,  vol.  I,  ('  147',  éd.  1537.) 

Littré  donne  secoureur  que  l'Aca- 
démie n'a  pas  admis. 

SECORER,  socurer,   soucourer,   v.  a., 

secourir: 

...  Deus  vosl  a  honte  morir, 
Par  nostre  vie  restorer. 
Et  en  cest  monde  vost  venir, 
Et  humblement  soi  maintenir, 
Por  nos  aidier  et  secorer. 
{Pour  orgueilleus  humilier,  Richel.   1593,  f*  145*.) 

E  se  tient  as  Eskoz,  si  les  veut  socurer. 

{Fragm.,  ma.  Oit.,  Fairf.  24,  l'  6  r».) 

Et  priolt  on  en  mainte  guise 

Que  Dieux  soucourast  sainte  glise 

Ki  moult  estoit  en  grant  balance. 

(MoosK.,  Chron..  31223,  Reiff.) 

SECORRAXT,  voir  Secorant. 

1.  SECORRE,secourre,succure,  v.  a., 
secourir  : 

Pour  ton  barnage  seeourre  et  avancier. 

{Clarisse,  dans  Esclannonde,  4299,  Schweigel,  Ausg. 
undAb/i..l.\SXUl.] 

Et  lors  cil  de  la  ville  de  l'Aigle  et  les 
fuianz  de  la  preiniere  bataille  retournèrent 
el  chainp,  pour  seeourre  el  aidier  le  roi 
Karlle  encontre  danl  Henri  et  sa  gent. 
{Chron.  anon.,  Rec.  des  H.  de  Fr.,  S.XI,  91.) 

Et  se  li  Flameng  u  autre  pour  yaus 
mouvoient  guerre  au  dit  comte  pour  cause 
de  notre  guerre,  nous  le  devons  seeourre 
loyalmenf.  (1314,  Traité  d'alliance  entre  la 
France  et  le  Hainaut,  Cart.  du  Hainaut, 
XXXVIII,  Chron.  belg.) 

Estre  a  succure.  (2  juil.  1370,  Lell.  de 
Ch.  VI,  Arch.  Montbèliard.) 

Et  furent  la  trop  bien  secours. 

(Guill.  de   S.   .isorÉ,    Libvre  du   bon  Jetim,  2349, 
Charriére.) 

2.  sECORRE,  V.  a.,  retrousser,  rac- 
courcir : 

Il  ne  la  doibt  point  mener  derrière  luy, 
ne  luy  ayder  a  seeourre  sa  robbe.  (M.irtial 
d'Auvergne,  Arrests  d'amours,  V,  éd.  1533.) 


3.  SECORRE,  seqv.,  sccouvre,  V.  a., 
secouer  : 

Dy  moy,  meschanl  roy,  di  je  bien. 
Quant  j'ay  ta  char  sy    bien  sequouse  ? 
{Pass.  yostre  Seign.,  if.  ]i\bin.,  .V'jsl.,  II,  231.) 

Corps  advenant,  souple  jaret  ; 
Seeourre  gantel  et  mitaine. 
Cinq,  six  coups  la  lance  en  l'arrest 
Pour  jouster  contre  la  quintaine. 
(CoQUiLUKi,  Monol.  des  Perruf/.,  II,  271,  Bibl.  elz.) 

Et  seeourre  la  pouldre  de  leurs  piedz. 
(1524,  Lett.  de  Briçonnet  à  Marg.  d'Ang.,  ap. 
Herminjard,  Corresp.  des  réform.,  I,  201.) 

Car  oncques  gens  ne  f  tirent  mîeulx  'secoux 
Sembloit  brebis  qui  fuyenl  devant  loups. 
(J.  Mabot,  Yoy.  de  Venise,  éd.  1532.) 

U  ne  leur  chaut  gueres  de  ce  qui  leur  est 
dit,  ils  n'en  font  que  seeourre  l'aureille. 
(Calv..  Serai,  sur  la  prem.  Ep.  S.  Paul  aux 
Corinlh.,  p.  478,  éd.  1563.) 

Verrez  vostre  oiseau  qui  se  prend  a  bail- 
ler souventesfois,  pensant  secourra  et  jetter 
ces  filandres  dehors.  (Franchieres,  Fau- 
connerie, III,  3,  éd.  1585.) 

Sans  e.^ire  esbranslé,  ne  secotts. 
(Cl.  Mab.,  Epigr.  du  laid  lelin,  p.  388,  é.l.  1596.) 

Alegera  la  grand  douleur  des  coups. 
Dont  j'ai/  esté  en  deux  sortes  secoux. 

(Id.,  Elég.,  I,  p.  68,  éd.  1S96.) 

L'aer  pour  te  rafrechir,  se  plait  d'estre  secoua 
Or  d'un  aspre  Boree,  or  d'un  Zephire  dons. 
(Du  BxRTAS,  la  Semaiîie,  ÏII,  éd.  1579.) 

Si  le  1  jn  te   reprend,    que  ses  coups  te    soyent 

[doux. 
Et  soyent  dessus  ton  chef  comme  bausme  secoux. 
(D'ACD1G.^É,  Trag.,  II,  Bibl.  elz.) 

Deschaux  et  secoux,  sont  vilains  mots  de 
frontière,  nous  disons  deschaussé,  et  se- 
coué. (OcDLS,  Gramm.  franc,  p.  81,  éd. 
1656.) 

Seeourre  n'est  plus  en  usage,  on  se  sert 
de  secouer,  qui  esl  régulier  de  la  conju- 
gaison :  il  faut  bannir  secouis,  et  secoux. 
(ID.,  ib.,  p.  179.) 

Plancher-les- Mines  (Haute-Saône),  se- 
eourre, secouer;  Lillois,  secous,  adj. 
secoué. 

1.  SECORS,  sequeurs,s.m..,  t.  de  droit, 
ce  qui  sert  à  la  défense  de  quelqu'un, 
ce  qui  fait  pour  lui  : 

Qui  m'eusl  dit  mes  accuseurs 
Comme  on  fait  a  tout  jugement. 
J'eusse  bien  monstre  leurs  erreurs 
Et  leurs  mençonges  faulsement  ; 
Mes  exceptions  et  mes  sequeitrs 
De  droit  m'ont  failli  simplement  : 
Car  le  rov  et  les  sénateurs 
Les  ont  oys  priveement. 
{Boece  de  Consolacion,  .Ars.  2670,  f»  7  r".) 

—  Concours  : 

Mais  ne  fu  cors  si  honorable, 
Si  plaisans  ne  si  delilable. 
Ne  si  vaillans,  ne  si  cortoise. 
No  ou  eusl  tant  do  richoise. 
Tant  riche  garnement  nouvel 
Ne  tant  destrier  fort  et  isnel. 
Tant  damoisel,  ne  tant  vassal, 
Ne  tant  haut  prince  natural. 
Tantes  dames,  tantes  puceles. 
Si  honerables  ne  si  bêles. 
No  ou  eust  tant  riches  dons 
Donné  do  princes,  de  barons. 
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Comme  il  ol  a  cestui  por  voir, 
Mais  n'i  voelent  plus  remanoir, 
Qu'ases  avoil  duré  la  cors 
Et  U  despens  et  11  secors  : 
ChascuDs  vell  aler  en  sa  terre. 

[Guilt.  de  Palermt,  9439,  A.  T.) 

2.  SECORS,  S.  m.,  la  traîne  d'une 
robe,  ce  qu'on  retrousse  : 

Seur  la  queue  (de  sa  robe)  ot  -i.    dea- 
Qui  plaz  chei  en    i.  putel.  [blel 

Quant  eîe  ot  sa  queue  levée, 
Si  tost  com  outre  fu  passée 
Son  secors  lessa  traînant. 

{Vie  des  Pères.  Ri^bol.  231H,  f«  70'.) 
Qui  font  fere  si  longues  cotes 
Dont  li  secors  cuevre  leur  botes. 

(/6.,  (•  701.) 

—  Retroussis  : 

J'ai  polain  a  secors  orles. 
(Dit  du  merciei-,ap.  Crapelet,  Prov.  et  dict.  popul., 
p.  150.) 

SECORSE,  -ce,  socorse,  s.  f. ,  secours  ; 

Mais  ja  tant  n'emplira  la  pance, 
Ke  li  cuers  en  sente  pitance, 
Coiifort  n'aide  ne  socorse. 
(Rioui  DE  HoCD.,  Bom.    des  Eles.   217,    ap.    Sche- 
Ur,  Trouv.  beig.,  2*  sér.,  p.  Î56.) 

Ces  Mores  y  acouroyent  a  si  grand  ilote 
qu'ils  se  trouvèrent  de  compagnie  plus  de 
trois  mille,  rencontre  dur  pour  noz  gens, 
lesquels  levèrent  leur  estendard  pour  si- 
gnifier et  faire  entendre  a  ceux  qui  estoienl 
es  navires  qu'ils  eussent  a  leur  donner 
s[e]corce.  (Léon,  Descr.  de  l'Afr.,  II,  23,  éd. 
1556.) 

SECORT,  voir  SORCOT. 

SECORUE,  secou.,  s.  f.,  secours,  aide: 

On  m'a  pieça  conié,  et  c'est  chose  seue, 
Qu'AIixandre  vient  çay  en  vostre  secourue- 
(Beisebabre,    Veus  dou  paon,  Rich«l.  1554,  (•  18  r».) 

Vcz  cy  d'ambedeux  pars  trop  bêle  secourue. 
(Gir.  de  Itoss.,  5158,  Mignard.) 

SECOi'EE,  s.  f..  saccade  : 

Vous  luy  baillerez  (au  cheval)  quelque 
soubride  ou  secouée  de  bride  en  l'embou- 
chure. (L'Ecuirie  de  Fed.  Grison,  p.  58,  éd. 
1598.) 

Norm.,  Haut-Maine,  Suisse,  secouée, 
secousse,  volée  de  coups,  verte  répri- 
mande ;  Centre,  averse,  ondée. 

SECOURAIVCE.  voir  Secoii.\nce. 

SECOURCiER,  voir  Secorcieb. 

SECOUREMEXT,  voir  Sëcorement. 

SECOUREUR,  voir  Secoreor. 

SECOURRE,  voir  Secûrre. 

SECOURREMEivT,  voir  Secorement. 

SECOURUE,  voir  Secorue. 

SECQUE,  voir  Seque. 

SECQUELET,  S.  m.,  sorte  de  drap  : 

Draps  nommes  secqueletz.  (1497,  Compte, 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


SECQUETEL,  S.  m.  ? 

Secqueleaiix  du  fource  de  l'année.  (1619, 
Chart.  de  Ilain.,  Souv.  Coût,  gén.,  II,  150.) 

SECRASTE.  voir  Secreste. 

1.  SECRÊ,  secrei,  seg.,  segrai,  segroi, 
adj.,  secret,  caché  : 

N'en  oseroie  avant  conter 
Ne  de  ma  bouche  plus  parler. 
Que  ce  est  trop  chose  segree. 
[Perceual,  \Ds.  Montpellier  H  249,  fo  191°.) 

Des(queiz)  li  pluisor  en  plus  secreie  vie 
plaurent  a  liir  faiteor.  (Diul.  S.  Greg.,  I, 
Foerster.) 

Choses  secrees.  (G.  de  Tyb,  XV,  12,  P. 
Paris.) 

Par  ses  secrees  proieres.  {Vie de  S.  Franc. 
d'Ass.,  Maz.  1351,  T  35°.) 

Et  Turpin  li  a  dit  a  parole  segree. 

iCaùfrey,  7185,  A.  P.) 

...  Une  choze  segree 
Vous  voeil  chi  descouvrir. 

{Boon  de  ilmence,  487,  A.  P.) 

Quant  j'avoie  ma  choise  faite  si  Ires  secree 
Que  nus  bons  n'en  savoit  en  cuer  ne  en  pensée. 
(J.  DES  Peeis,  Geste  de  Liège,  10809,  Cbron.  belg.) 

—  Isolé,  écarté  : 

Sempres  quant  l'ost  sera  segreie 
Qui  de  nos  ne  se  crient  n'esfreie, 
Seient  des  noz  apareillez, 
Hardiz  e  proz  e  enseigniez. 
Qui  l'ost  trespassent  a  celée. 
(Bcs.,  D.  de  yorm.,  II,  5777,  Michel.) 

Et  il  font  les  autres  porter 

En  .u.  cambres  auques  secrees. 

{Chev.  as  .u.  esp-,  2J68,  Foerster.) 

En  une  ille  de  mer  segraie 
Seul  de  gent  privée  et  quaie 
Entra.. 
(Jeh.  le  Mabch.,  J/iV.,  ms.    Cbartre»,  I'  34";  Duples- 
•is.  p.  140.) 

Ge  ne  demant  ne  plus  ne  mains 
De  bien  avoir,  fors  qu'avuec  moi 
Vos  tenisse  en  -i.  lit  segroi. 
[Du  Segretain  .Voine,  139,  Montaigt.  et  Raya.,  Fabl., 
T,  219.) 

—  Confident  : 

Frère  Pierres...  qui  aidoit  au  benoict 
roi  a  dire  ses  heures,  et  estoit  moult  secré 
du  saint  roi  et  familier.  (Vie  de  S.  Louis 
par  le  confess.  de  la  reine,  Rec.  des  Hist., 
XX,  104.) 

—  Messe  secree,  messe  basse  : 

Com  il  celebrast  la  messe  secree  a  un  au- 
tel. {Ûiracl.  de  S.  Louis,  Rec.  des  Hist.,  XX, 
134.) 

—  Val  secree,  pays  fabuleux  : 

La  gent  paiene  revint  forment  seree, 
Devant  les  autres,  li  rois  de   Val  Secree^ 
C'est  une  terre  qi  mult  est  redotee. 

(RiiuB.,  Ogier,  12642,  Barrois.) 

2.  SECRÉ,  segré,  segrei,  secroi,  segroi, 
s.  m.,  secret  : 

Li  prestres  moult  celer  lo  rove 
Icel  secroi. 
[De   Richeut,    180,  correct.   J.    Béiîier,  Etud.    rom. 
dédiées  à  G.  Paris,  p.  31.) 


Quand  li  mondes  fu  establiz 
E  Damne  Deu^  out  departiz 
Les  elemenz  cbascun  par  sei 
Od  le  conseil  de  sun  segrei. 

(Be».,  D.  de  Norm.,  I,  1.  .Michel.) 

Sire,  tels  est  tun  saint  segrei, 
Penser  ne  sai  ne  jeo  ne  dei 
Cum  grant  chose  c'est  a  comprendre. 
(ID.,  ib..  Il,  2137.) 

Tout  le  conseil  et  le  necroi 
Savoit  ainz  qu'autres  le  seust. 

{Dolop.,  5469,  Bibl.  cli.) 

Et  jurront  (les  notaires)  qu'il  tenront  et 
garderont  le  segré  de  la  chambre.  (1292, 
Arch.  JJ  34,  î°  50  r°.) 

—  Secrète,  oraison  que  le  prêtre  dit 
tout  bas  à  la  messe  : 

Li  arcevesques  la  messe  dist, 
E  [si]  cum  il  dist  le  segrei 
De  celé  messe  en  bone  fei. 
(Adgab,  Mir.  de  y.-D.,  X,  47,   Neuliaiis.) 

El  segrt'  de  la  messe  estut 
Maimes  lejor  que  cil  morul. 

(iD.,  ib.,  X.\I.\,  221.) 

A  Reims  sera  fait  li  secres 
Et  lui  Jones  rois  corones. 

[Octavian,  61,  ^'oilmoller.) 

Li  provoires,  qui  n'ert  sans  blé, 
Estoit  el  secré  du  canon. 

l^Cuuronn.  Ren.,  326,  Méon.) 

Un  pou  après  l'évangile  et  devant  le  secré 
punou.  (Vie  de  S.  Louis  par  le  confess.  de 
la  reine,  Rec.  des  llisl.,  XX,  73.) 

—  Sceau  secret  : 

Une  bourse  de  veluiau  et  une  chaene 
d'argent  pour  le  seel  du  secré.  (131G,  Comp- 
tes de  Geoffroi  de  Fleuri,  ap.  Havard,  Dirt. 
de  l'Ameublement,  Secret.) 

—  A  secré,  loc.  adv.,  en  secret  : 

Et  mes  muistres  ensambic  od  moi 
En  se  cambre  lot  a  secroi. 

[Parton.,  4619,  Crapelel.) 

Si  t'en  venras  a  pié  od  moi 
Déduire  es  cans  tôt  a  secroi. 

l/4.,  5333.) 

Li  diz  Michelez  se  llst  confes  a  son  pres- 
tre  paroissial  de  Saint  Pol  de  Paris,  et  fu 
a  secré  avec  ledit  prestre  si  comme  font 
cil  qui  confessent  leurs  péchiez.  (Miracl. 
de  S.  Louis,  Rec.  des  Hist.,  .\X,  172.) 

—  En  segroi,  loc.  adv.,  même  sens  ; 

Par  qui  il  ont  mandé  au  roi 
Priveement  et  en  secroi. 
{Percei-al.  ms.  Moutpellier  H  249,  £"94''.) 

En  secroi  dist  a  sun  seignor. 

[Brul.  ms.  Mimicli,  30S2,  VoUm.) 

Thechiers  s'en  rioit  en  secroi. 

(Florimoilt,  Ricliel.  1376,  f'  41».) 

...  Car  je  mescroi 
Que  li  rois  Ricars  en  secroi 
S'en  voelle  aler  com  marceans. 

(Mouse.,  Chron.,  19S91,  Reiff.) 

—  En  son  secré,  à  part  soi  : 

Ains  n'i  parla  de  langue  .i.  mot  ; 
En  son  corage,  en  son  secroi. 
Fait  ceste  devise  par  soi. 
(Amaldas  et  Yduine.  Riohet.  375,  l>  315'.) 

£n  son  seerc  meismes  dist. 
(De  l'Einper.   Constant,  460,  RomaDia,  YI,  167. > 
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SECREE,  S.  f. ,  secrète  : 

Ilh  estoit  en  la  secree  de  la  messe,  ou  ilh 
prioit  pour  les  vis.  (J.  dOutrem.,  M'jreur 
des  /tystors,  V,  112,  Chron.  belg.) 

SECREEMEiNT,  secreiemenl ,  secrea- 
ment,  secremenl,  segreement,  segrement, 
soigrcment,  -ant,  ad v.,  secrètement,  en 
cachette,  à  la  dérobée  : 

La  quelle  chose  fu  faite  secreienieni. 

(Dial.  Je  S.  Grcg.,  p.  146,  Foerater. ) 

...  Qu'il  le  fesist  morir 
Secytement. 

{De  l'Emp.  Constant.  369,  Romania,  VI,  160.) 

Ke  jou  puisse  parler  a  vous  le  plus 
secreement.  (Rich.  de  Formv.,  Puissance 
d'amours,  ms.  Dijon  299, 1°  l?".) 

Et  moult  sovent  a  genlllons, 
Secreement,  devant  l'imago. 
[DeSainte  Ysabet,  Kicbd.  19331,  f»  H4-.) 

Les  querelles  de  nouvelle  desesine  ne 
viengnent  pas  en  parlement;  mes  chacun 
bailli  en  sa  baillie,  appellees  avec  soy  bon- 
nes gens,  aille  au  leu  et  segrement  sache 
se  c'est  nouvelle  descsine  ou  trouble  ou 
empeschement.  (7  janv.   1277,   Constit.  de 

phii.  m.) 

Se  cil  homecides  est  quens  ou  barons, 
ou  de  noble  liynage,  il  ne  portera  pas  a 
son  col  les  lelres  le  duc,  einz  les  aura  en- 
tor  lui  segreement.  [Echiq.  de  Norm.,  p.  27, 
Marnier.) 

Prometons  en  bonne  foy  ces  lelres  gar- 
der secreament  sans  les  monstrer  a  null. 
(132i,  Accord,  Morice,  Hist.  de  liret.,  I, 
1329.) 

A  proier  Dieu  secreement. 

(  Vie  de  S.  Evroult,  11,  297,  BUd.) 

Et  quant  nus  ne  connoist  sa  mauvestié, 
il  accuse  les  autres  plus  legierenient  de 
tant  corne  il  s'escuse  plus  serrement,  (lïe 
et  niir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  f°  172".) 

,..  Et  tout secrement 
Entreulx  font  cest  appointement. 
{Therence  en  franc.,  f'  190*,  Verard.) 

—  Séparément  : 

Soient  escripts  les  nons  segreement.  {Ord. 
de  S.  Louis,  Ord.,  1,291.) 

Messin,  secrayemenl,  à  la  dérobée. 

SECREITE,  voir  Secrete. 

SECREMEXT,  Voir  SliCREEMENT. 

SECREST.%iA',  voir  Secretain. 

SECRESTE,  secrasle,  secrette,  s.  f., 
synonyme  de  secretaine  : 

Le  maire  doit  envoiier  a  Itemiremont, 
le  jour  des  Pasmes.  la  poize  qu'on  doit  a 
la  secraite  de  Keniiremont.  (1392,  Droits  et 
redev.  des  liabit.  d'Aitigneville,  Remiremont, 
Arch.  Vosges.) 

Madame  la  secreste  donne  taille  une  fois 
l'an  a  sa  volontey.  (142ô,  Droits  et  redev. 
des  liabit.  de  Pont-snr-Madon,  Remiremont, 
Arch.  Vosges.) 

Les  dames  secresfes  ont  aucunes  fois  heu 
sergent  des  hommes  de  la  secresterie  pour 
faire  tes  messages.  (76.) 

Pour   madame  l'abbesse,  .m.  gros,  pour 


dame   secrette,    .n.   groS;  (1458,   Droits  du 
Cliap.  d'Epinal,  Cliap.  d'Épinal,  Arch.Vosg.) 

On  le  trouve  encore  dans  un  texte 
lorrain  du  xviii"  siècle  : 

Hault  et  puissante  dame  Marguerite  Fran- 
çoise, comtesse  de  Chenoncourt,  dame  et 
secrette  de  l'insigne  église  de  Remiremont, 
demeurante  audit  lieu.  (1773,  Arch.  Meuse 
B  420,  n"  22.) 

Cf.  Sacriste. 

SECRESTERIE,  Voir  Secreteiue. 

SECRESTiiv,  voir  Secretain. 

1.  SECRET,  adj.,  confident  : 

Aussi  il  fu  en  son  venir  moult  amis  et 
secret  a  très  noble  et  doubté  seigneur  mon- 
seigneur.Jehan  de  llaynaut.(KROiss.,C7ico«., 
II,  4,  Iverv.) 

Par  especial  messires  Eustasses  de  Ri- 
beumont  et  messires  Jehans  de  Landas,  qui 
estoient  moult  secret  dou  rov.  (Id.,  i6.,  V, 
415.) 

Tant  regarda  qu'il  la  veist  séant  a  ren- 
contre d'ung  estoc  d'un  chesne,  et  la  se- 
crette demoiseUe  auprès  d'elle,  avec  planté 
de  dames,  damoiselles  et  chevaliers.  iPer- 
ceforest,  ill,  f  69,  éd.  1528.) 

—  Qui  possède  le  secret  de  la  fabri- 
cation de  quelque  chose  : 

Secrets  et  expers  au  fait  des  monnoves. 
(1355,  Ord.,  m,  50.) 

—  S.  m.,  conseil  intime  : 

Il  envoya  plenté  d'or  et  d'argent  par  de- 
vers le  pape  et  aux  plus  grans  du  secret  du 
pape.  (Froiss.,  Chron.,  IJI,  41,  Kerv.) 

2.  SECRET,  secreit,  s.  m.,  petit  sceau 
pour  les  affaires  secrètes  : 

Pour  faire  et  brouder  les  bourses  aux 
seaulx  du  secret  du  roy,  de  la  royne  et  de 
la  duchesse  d'Orléans.  (1350,  Compt.  d'El. 
de  La  fontaine,  ap.  Duc,  SigiUum  secreti.) 

Nous  avons  entendu  que  plusieurs  let- 
tres pendens  ont  esté  ou  temps  passé,  scel- 
lées de  nostre  secret,  senz  ce  que  elle  aient 
esté  vues,  ne  examinées,  en  la  chancelle- 
rie :  nous  avons  ordené  et  ordenons  que 
d'ores  en  avant  aucunes  lettres  patentes  ne 
soient  scellées,  pour  quelconque  cause  que 
ce  soit,  du  dit  scel  du  secret,  mais  seule- 
ment lettres  closes.  (1358,  Ord.,  III,  226.) 

Pour  valider  ma  parolle,  je  vous  envoyé 
un  acte  fort  ample,  signé  de  ma  main  et 
scellé  du  cachet  de  mon  secret.  {Lettre  de 
Ch.  IX.  dans  Mém.  du  maréchal  de  Vieille- 
ville,  Mém.  relat.  à  Ihist.  de  Fr.,  X.XXII, 
80.) 

—  Coffre  renfermant  des  actes  se- 
crets : 

Un  vieulx  secret  rompu  estant  audict 
consulat.  (1536,  Reg.  cons.  de  Limog.,  l,  284, 
Ruben.) 

Desquels  deux  chyrographes  l'on  met 
l'un  dans  la  ferme  ou  le  secret  des  esche- 
vins.  (1552.  Coût,  de  lienaix,  Xouv.  Coût, 
gén.,  I,  1148.) 

—  Privés,  latrines  : 


Pour  ladite  maison  et  pourpris  entre 
aultres  ses  commoditeis  premièrement  ung 

cave,  ung  chauffeur  par  terre secreilz. 

(1562,  Reg.  aux  renduges  proclamât.,  I,  f'" 
301  y",  Arch.  Liège.) 

Tous  secrets  communs,  egousts  ou  che- 
minées communes  sont  vuidez  et  nettoyez 
a  frais  communs.  (161S,  Coût.  d'Alost,  >'ouv. 
Coût,  gén.,  I,  1114.) 

—  Parties  naturelles  : 

Si  m'en  vins  en  la  chambre,  et  trouvai 
qu'il  n'y  avoit  eu  celle  qui  ne  fust  moult 
empeschee  d'estaindre  le  feu  d'entre  leurs 
secrets.  (Perceforest,  IV,  1'°  101,  éd.  1528.) 

—  Besoin  naturel  : 

Quant  elle  revint,  si  se  leva  moult  piteu- 
sement quant  au  secret  de  nature,  et  de- 
manda son  mary  de  rechief.  (Journ.  de  Paris 
sous  Ch.  VI,  an  1421,  p.  8i,  ap.  Ste-Pal.) 

SECRETAix,  segre.,  secrest.,  segrest., 
secrett..  sacre.^t.,  soucret.,  soitcrest., 
sougresL,  secrelin,  secreslin,  segreitein, 
segrestcin,  segrestoien,  s.  m.,  sacristain: 

Li  secrestains  que  je  vus  di. 
(Wace,  Hou.  3'  p.,    313,  Andiesen.)    Ricljel.    375,  f" 
2I9f  :  soucvesiaiiis. 

Hoc  aveit  un  segrestein. 
Custode  e  garde  e  marrugler  . 
Les  choses  gardout  dcl  mosUer. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  25447,  UicLd.) 

Segrestoien^  estoit  de  l'iglise. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Brux.,  ("   3~'=.) 

Atant  li  segreitein  s'esmut. 
(  Vie  de  S.  Alexis,  399,  Rouiania,  VIII,  174.) 

Es  vous  le  soucretain  qui  lient 
Entre  sa  main  une  chandedle. 
{Le   Dit  dou  soucretain,    639,    Moataigl.  et   Rayn., 
Fubl.,  VJ,  121.) 

Li  secretain  de  ladite  abeie.  {Miracl.  de 
S.  Louis,  Uec.  des  llisl.,  XX,  135.) 

Le  sacrestain  du  dit  lieu.  (Fév.  1375,  Mou- 
lins, Arch.  P  1355.) 

Item  au  secretain  d'Enay,  pour  sa  lumi- 
naire et  afin  qu'il  laissast  retourner  les- 
dites  torches,  .xxx.  s.  tourn.  (28  juin  1414, 
Reg.  consul,  de  Lgon,  I,  176,  Guigue.) 

Finablement  l'ymage  de  l'église  parla  au 
secrettain  et  garde  de  leans.  (Viu/ier  des 
Hist.  rom.,  XV,  Bibl.  elz.) 

Un  jeune  secretin...  eut  envie  de  descou- 
vrir le  secret.  (II.  Est.,  Apol.  p.  Ilerod,  p. 
230,  éd.  1566.) 

Ces  pauvres  gens  ressembloyent  les  se- 
cretains  qui  gardent  les  reliques  des  égli- 
ses, et  les  monstrent  aux  autres,  sans  y 
toucher.  (Fauciiet,  Orig.  de  la  lang.  et  poes. 
franc.,  liv.  I,  ch.  vu,  éd.  1581.) 

—  Fig.  : 

Ducteur,  régent  et  secretain 
Des  nostres. 
{Act.desapost.,  vol.  II,  t»  3",  éd.   1537.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  secretain 
désigne  un  prêtre  pa'ien  : 

Le  secrestin  de  Hercules,  jectant  au  sort 
d'une  main  pour  soy,  de  l'autre,  pour  Her- 
cules, joua  contre  luy  un  soupper  et  une 
garse.  (Mont.,  Ess.,  l.'ll,  ch.  xn,  p.  347,  éd. 
1590.) 


3o0  SEC 

—  Secrelaine,  s.  f.,  sacristine  : 

Li  rois  iert  el  moslier  demoinne 
Et  avoec  lui  la  sou(/reslaiitne. 

{BOOSK.,  Chi-on.,  •»I06,  UelIT.) 

A  le  discrétion  des  soiicretaines.  (9  avril 
i:i88.  Cart.  de  Flines,  DCXCVU,  p.  693, 
llaulcœiir.) 

Ouant  l'epistre  fu  compile,  la  secrelaine 
confidente  le  présenta  a  Vérité  la  royne. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pe/.,  Ars.  '2(583,  III, 
113.) 

La  secreslaine  doit  avoir  un  gros  pour  ce 
•qu'elle  est  tenue  fournir  deux  torches,  deux 
cierges  et  l'enssenl.  (15-25,  Anniversaires 
fondez  en  l'église  de  S.  Jean  le  Grand,  Arch. 
mun.  Autun.) 

Les  consultz  auront  droict  de  donner  les 
escolles  de  ladicte  ville  et  la  secreslaine  de 
la  dicte  ville  a  celui  que  bon  leur  sembla- 
royl.  (1532,  Liv.  noir,  î°  29,  Arch.  Ussel.) 

—  Fig.  : 

O  dame  de  bonté  nayfve. 
De  la  Trinité  sfcretainé. 
[Act.  des  apost.,  vol.  I,  f  5',  éd.  1537.) 

Centre,  secretam,  s^egretain;  Poitou, 
Aunis,  Norm.,  Vendée,  segretain,  sa- 
cristain. 

Noms  propres,  Segretain,  Secrelain, 
Secrélan. 

SECRET\isEniE,segrel.,soucret.,sou- 
gret.,  secretainnerie,  segrest.,  secretene- 
rie,  -ennerie,  segresleinerie,  segretai- 
gnerie,  s.  f.,  sacristie  : 

A  lur  segrestein  se  oparut 
Ki  oui  la  segresteineris 
U  cil  out  ainz  la  priorie. 
(Adgab,  Mir.  de  N.-D.,  Brit.  Mas.,  Egerton    612,    f" 
V.) 

Un  raantel  de  camelin  brun  est  gardé 
en  la  secretainnerie  de  ladite  abeie  corne 
reliques,  (ilir.  S.  Louis,  Rec.  des  llist.,  XX, 
135.)  Var.  :  sottcretainerie. 

En  l'office  de  la  sougrelainerie  avoil  .xl. 
aubes...  (1305,  Carions  des  rois,  Arch.  K  37', 
n»  2.) 

La  secrelainerie  est  le  lieu  ou  l'on  met  les 
saintes  reliques  et  ou  le  prestre  prent  les 
veslemens  sacrez  pour  soy  revestir.  (J. 
GoiLAi.\,  Ration.,  Richel.  437,  f°  10°.) 

Item  le  don  des  escolez  el  de  la  segres- 
tainnerie  de  la  dite  parroisse.  (1384,  De- 
nombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch.  F  307,  f° 
17  v°.) 

Secretenerie.  (1475,  Compt.  de  la  Fab.  de 
S.  Melnine,  el  1500,  CoUég.  du  Mur,  Morlaix, 
Arch.  Finisl.) 

L'office  de  nostre  segrefainerie.  (1487, 
Cart.  de  Solesmes,  p.  371,  éd.  1881.) 

Une  rente  allant  a  lasegretaignerie.  (1493, 
Almenèches,  Arch.  Orne  H  27.) 

Secretennerie.  (29  déc.  1561,  Marché,  S. 
Melaine,  Morlaix,  Arch.  Finist.) 

Secrelainerie,  sagrestia.  (Dlez,  1659.) 

SECRETAIRE,  -tere,  seg.,  adj.,  retiré, 
réservé,  à  part  : 
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L'autre  règle  nous  monstre  appres 
Que  li  amans  ne  loingz  ne  près 
ÎS'e  doit  point  oslre  solitaires, 
Ainz  fouir  lieux  secrétaires. 

{Remédia  amoris,  149i,  Korting.) 

Yssant  du  secrétaire  habitacle  du  ciel. 
(J.  GouLAiN,  Ration.,  Richel.  437,  P  102".) 

Et  le  sain  sonnant,  tous  les  eschevins, 
conseillers  et  pairs  s'en  vont  audit  esche- 
vinage  en  leur  lieu  secretere...  (Mars  1373, 
Ord.,  V,  679.)  Var.  :  segrelaire. 

—  Secret  : 

Vint  la  novelle  a  Liège,  qui  at  volut  relraire 
Que  mors  astoit  l'evcsque,  si  qu'ilh  covint  refaire 
Une  aultre,  sens  attendre,  capille  secrétaire. 
(J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  474i9,  Cliron.  belg.) 

—  Discret  : 

Ayant  fait  leur  délibération  n'en  voulu- 
rent rien  dire  a  Ciceron...  non  pour  dé- 
fiance qu'ils  eussent  de  luy.  mais  pour  ce 
qu'il  n'estoit  réputé  bon  secrétaire.  (Gruget, 
Trad.  des  Diverses  .leçons  de  P.  Messie,  1° 
12  v»,  éd.  1584.) 

—  A  qui  l'on  confie  ses  secrets,  en 
qui  Ton  met  sa  confiance  ; 

Et  dist  :  Faï  chevaliers  !  dit  m'avez  granl   con- 

[ traire, 
Quijugîes  mon  enfant  d'avoir  si  grief  solaire. 
Que  mau  jour  vous  otroit  le  Vierge  secrétaire  ! 

(Baud.  de  Seh.,  I,  30,  Bocca.) 
Et  no  bon  cristien,  qui  tant  sont  débonnaire, 
Aloient  reclamant  le  Vierge  secrétaire. 

(Ib..  I,  126.) 

Il  apela  l'un  de  ses  sers  secrétaire  et  fia- 
ble. (Berslire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f° 
304'.) 

—  Intime  : 

Car  d'avoir  en  autrui  fianche  secret'tire 
Convient  trop  proprement  boin    coer  a  lui 

[atraire. 
[Baud.  de  Seb..  XIV,  112,  Bocca.) 

Sy  sont  entres  ou  chastel  messire  Yvain 
'  el  son  chappellain  qui  luy  estoit  moult  se- 
crétaires. (Froiss.,   Chron.,  Richel.  2646,  f° 
127".) 

—  Substantiv.,  confident  : 

De  ton  conseil  secret  et  ton  aEFaîre 
Doiz  tu  parler  a  loyal  secrétaire. 

{Catlionet.'yat.  Cbr.  1709,  I"  108>.) 

Mes  secrétaires  qui  fu  la 
Se  mist  en  estant  et  ala. 
(G.  JUcn.,  Pars.,  Ricliel.  9221,  l'  181".) 

En  ce  temps  furent  prins  en  France  deux 
secrétaires  du  rov  de  Navarre.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2644,  f  22".) 

Racomplez  tout  ce  que  advenu  vous  est, 
depuis  que  partîtes  de  nous  jusques  a 
maintenant,  par  devant  la  reine  (jui  cy  est, 
car  c'est  nostre  secrétaire.  {Perceforest,  vol. 
VI,  f  92',  éd.  1528.) 

Avoil  ceste  damoiselle  une  chamberiere 
qui  esloil  secrétaire  de  leur  fait.  (Cent 
nouv.,  LVI,  éd.  1486.) 

...  Il  me  faut  enquérir 
Premier  de  ce  bon  segretaire 
S'il  est  tel  qu'il  sçachc  se  taire. 
(J.  A.    DE  Baif,  l'Eunuque,  I,  2,  éd.  1573.) 

Effroyables  déserts,  et  vous,  bois  solitaires, 
Pour  la  dernière  fois  soyez  les  secrétaires 

De  mon  dueil  véhément. 
(Desport.,    Epitaph.,   Compl.    pour  Heari  III,    Bibl. 
gaul.) 
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—  En  secrétaire,  en  secret  : 

Car  s'ilh  argent  donenl  trestot  en  secrétaire, 
Ne  serai  proclameit,  l'istoire  le  desclaire. 
(J.iiEs  Pubis,  Geste  de  Liège,  31084,  Chron.  belg.) 

SECRETE,  -elle,  -creite,  -grete,  -elle, 
s.  f.,  trésorerie  secrète  du  prince  : 

De  laquelle  entrée  et  issue  se  doit  ren- 
dre a  conte  a  la  segrete  dou  roi  par  l'es- 
crivain  de  la  court.  (Ass.  de  Jér.,  II,  241, 
Beugnot.) 

Sire  llenris  de  Gebelelh,  qui  esloil  au 
jour  bailly  de  la  secrète.  {Gestes  des  Chi- 
prois,  p.  93,  Raynaud.) 

—  Calotte  d'acier  qui  se  portait  sous 
le  heaume  : 

Faull  une  secrète  de  teste  ou  estomach  a 
Gains  parce  qu'il  sera  luéparlesRommains. 
{Mgst.  des  Act.  des  Apôlr.,  p.  13,  Girardol.) 

Fault  une  secrète  pour  faire  choir  de  hault 
l'enfant  nommé  Anticus  estant  au  sermon 
de  S.  Paul.  (K.,  p.  18.) 

Tous  lesquelz  gens  de  pied  auroyenl  hal- 
lecrelz,  hoguines  el  servellieres;  et  oullre 
que  les  harquebuziers  auroyenl  chacun 
grans  gorgerins  de  maille  el  la  secrelte. 
{Chron.  de  Franc.  I",  p.  103,  GuilTrey.) 

Le  prieur  de  Messine  vint  porter  deux 
segrettcs  et  deux  rapières  bien  Irenchantes. 
(Brant.,  des  Duels,  VI,  258,  Lalanne.) 

Accompagnez  d'un  page  el  valets  furent 
chargez  de  gayeté  de  cœur  par  treise  ma- 
tois armes  de  Jacques  et  de  segretes.  (D'Au- 
BiGNÉ,  Sa  vie  a  ses  enfants,  I,  24,  Rèaume 
el  Caussade.) 

—  Privés  : 

Serai  encor  ledit  CoUar  tenus  de  faire 
une  secreite  en  la  maison.  (1497,  Reg.-  aux 
jugem.   et  sent,  des  échev.,   II,  178,  Arch. 

Liège.) 

Sont  en  ladit  maison  trois  secreltes  tom- 
bant en  Meuse.  (1587,  Reg.  au.v  rendages 
proclamaloires ,  VI,  f  257  v",  Arch.   Liège.) 

On  trouve  encore  secrète  employé  en 
ce  sens  dans  des  textes  provinciaux  du 
XVII"  siècle  : 

Il  dit  :  Y  a  l'il  une  secretteen  la  maison? 

Je  voudrois  aller (1628,  Enquête  crimin., 

Arch.  Spa.) 

—  Vent  : 

Vent  du  derrière,  que  les  plus  honeStes 
appellent  des  secrètes.  (G.  Bouchet,  Serees, 
1.  Il,  s.  XXII,  f  215  v%  éd.  1608.) 

—  Ecrire  en  la  secrète,  sceller  du 
secret  : 

Chascuns  de  ciaus  ou  de  celles  qui  ont 
Chartres  des  parties,  deivent  prier  le  sei- 
gnor  que  il  face  escrire  en  /a  secrète  les  par- 
ties si  corne  elles  sont  escrites  en  leurs 
Chartres.  {Ass.  de  Jérus.,  I,  227,  Beugnot.) 

SECRETE^'ERIE,  voir  Secbetainerie. 

SECRETERiE,  secrcst.,  segrcst.,  s.  f., 
sacristie  : 

Doivent  avoir  les  eschevins  une  arche  ou 
ung  escrinl  en  la  secreslerie  pour  mettre 
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les  charlres  de  la  vile.   (1336.  Cart.  de  S. 
Et.  de  Vignoi-y,  p.  lO'J,  J.  d'Arbaunionl.) 

—  Comme  sacristie,  bénéfice  dans 
certaines  abliayes  : 

Le  maire  de  Madame  peull  tenir  siège  et 
oyr  tous  plainlifs  des  hommes  de  la  secres- 
têrie.  (1420,  Droits  et  redev.  des  habit,  de 
Ponl-sur-Madon,  Remiremonl,  Arch.  Vos- 
ges.) 

La  terre  de  la  dite  secresterie  est  si  fran- 
che que...  (/6.) 

Por  le  besoig  de  la  segreslerie.  {Liv.  des 
jurés  de  Saiiit-Ouen,  f»  80  v°,  Arch.  Seine- 
Inf.)  I 

SECRETEUNERIE,  VOir    SeCRET.\1NER1E. 
SECRETRAIRE,   VOir  SECRETAIRE. 
SECRETTAIIV,  Voil"  SeCRET.^IN. 

1.  SECRETTE,  VOIF  SeCRETE. 

2.  SECRETTE,  Voir  Secreste. 
sECROi.  voir  Secré. 

SECROITERE,  VOir  SECRETAIRE. 

SECTAIRE,  selaine,  s.  f.,  district,  ban- 
lieue : 

En  matière  de  criées  et  subhastions  de 
heritaiges,  avant  qu'ils  puissent  estre  ven- 
dus, au  plus  oITrant  et  dernier  enchéris- 
seur, par  justice,  il  convient  par  le  stile  et 
coutume  notoirement  oonnus  et  gardes  en 
la  ville  et  seclaine  de  Bourges  ([u'ils  soient 
cries  et  subhastes  par  trois  huitaines.  (Pro- 
cès de  Jaques  Cuer,  Ars.  2469,  p.  55.) 

—  Pénitence,  séparation  : 

Se  il  en  mange  qu'il  soit  en  setaine.  {Siat. 
de  S.  Jean  de  Jer.,  roui.,  Arch.  l!uuches-du- 
Rhône.) 

Que  le  frère  qui  fait  sa  robe  hors  de  la 
maison  sans  congie  dou  drapier  soit  en 
sectaine  et  perde  celé  robe.  (III.) 

SECTE,  sexle,  sexsle,  sieste,  s.  f.,  com- 
pagnie, suite  : 

Li  contes  de  Flandres  en  fu  durement 
courouchies  et  Jaquemes  d'.\rlevellc  et  tout 
chil  de  sSisexste  resjoy.  (Froiss.,  Citron.,  I, 
413,  Luce.) 

I!  se  mist  en  l'aventure  d'aler  en  Engle- 
lerre  a  rencontre  dou  roi,  dou  signeur 
Espensier  et  de  ceuls  de  lors  sieste.  (1d.,  ib., 
II,  424.) 

Dartevelle  esleva  une  se.vste  de  compa- 
gnons en  Gand  que  on  nommoit  les  Blans 
tlaperons.  (lu.,  ib.,  II,  424.) 

Vive  le  roy  qui  ce  a  fait  cryer  :  car  celle 
secte  eust  deslruit  tout  l'honneur  des  da- 
mes. {Perceforest,  vol.  IV,  f°  115  r°,  éd. 
1528.) 

Pour  que  fus  adverty  dernièrement  qu'il 
y  avoit  un  baslard  de  Colches  avec  trois 
ou  quatre  des  pays  de  Gruyères  qui  s'es- 
loient  venus  loger  au  lieu  de  Longvy  bien 
près  de  ceste  ville  et  qu'ils  fesoient  des 
pilleries  et  autres  choses  mal  faictes...  Je 
i'ay  fait  espier  de  sorte  que  le  grand  ven- 
dredi matin  l'on  les  mena  tous  quatre  pri- 
sonniers icy  pour  mieulx  gagner  leurs  par- 


dons, je  les  feray  interroger  et  m'esforceray 
de  savoir  le  convyne  de  ceste  sexte  pour 
après  y  pourveoir  s'il  sera  possible  d'en 
extirper  la  face.  (1514,  Lettres  de  Louis  XII, 
IV,  301,  Bruxelles  1712.) 

—  Race  : 

Et  elle  aussi  craindant,  ne  lui  osoit 
Au  vray  narrer  sa  secte  et  progenye. 

(Ms.  de  la  bibl.  de  Tournay,  û"  15.) 

—  Espèce,  sorte  : 

Lôs  fueilles  de  picea  sont  de  petite  et 
grosse  secte  et  façon.  (Jard.  de  santé,  I, 
347,  impr.  la  Minerve.) 

—  Sorte  de  servitude  : 

A  cinq  soûls  de  devoir,  de  plait,  de  mor- 
temain,  et  a  quarante  jours  de  secte  a  la 
coustume  du  pais.  (1404,  Grand  Gauthier, 
f>  331  r%  Arch.  Vienne.) 

SECTURE,  voir  SOITURE. 
.-mm  ■•^ 

SECTUYRE,  voir  SOITURE. 

SECULARE,  adj.,  du  siècle,  séculier, 
mondain  : 

La  fu  establi  que  nul  bénéfice  ne  bien 
ne  possession  de  l'Iglise  ne  puissent  estre 
aliéné  ne  mis  en  mains  de  gens  seculares. 
[Est.  de  Eracl.  emp.,  XXXIV,  26,  Uist.  des 
Crois.) 

Ce  sont  les  personnes  notaubles  et  secu- 
lares qui  furent  presens  a  Dijon  le  .xvii'. 
jour  de  may  l'an  1350.  {Cart.  de  S.  Bénigne, 
ap.  Duc,  Saeculum.) 

sEcr.xD,  voir  Segont. 

sECVRissiME,  adj.,  très  siir  : 

La  securissime  cité  de  Capne.  (Aimé,  Yst. 
de  li  Norm.,  VII,  4,  Champollion.) 

SECURITAIRE,  adj.,  de  sûreté  : 

Li  pourcaclioit 
Au  roi  cartre  securitaire- 

(.Mir.  lie  S.  Eloi,  p.  57,  Peigné.) 

sECLTER,    sequter,  sequiter,    v.    a., 

suivre,  poursuivre  : 

El  pour  ce  que  je  voi...  ceste  parole  et 
toutes  autres  qui  la  sequle,  estre  aempliez 
en  ces  .u.  principes.  (Aimé,  Yst.  de  li  Nurrn., 
Proheme,  Champollion.) 

Li  Grex  lor  cercherent  de  tirer  derrière 
en  cest  lieu  moult  corant,  et  li  Normant  o 
douz  pas  les  sequtoient.  (Id.,  ib.,  II,  25.) 

En  une  nuit  luit  cens  qui  alloienl  ^e^Mi- 
tanl  lo  duc  se  assemblèrent  en  l'vnsule. 
(ID.,  ib.,  VII,  24.) 

—  Persécuter,  poursuivre  : 

El  encoire  disl  (l'Evangile)  :  Qui  secute 
vouz  persécute  moy.  (Aimé,  l'st.  de  liXorm., 
IV,  43,  Champollion.) 

Pour  lor  pechié  perdirent  ce  qu'il  avoient 
acqueslé,  et  furent  secuté  de  li  Sarrazin,  et 
perdue  la  cité.  (Id.,  ib.,  I,  7.) 

—  Ajouter  : 

Et  plus  se  moustre  par  ce  que  je  sequte- 
rai,  et  lo  impereor  de  loquel  avoit  paour 


le  règne,  ot  paor  de  un  moine.  (Aimé,  Yst. 
de  li  Norm.,  I,  27,  Champollion.) 

SEcuTEUR,  S.  m.,  celui  qui  suit,  qui 
succède  : 

Por  ce  qu'il  estoient  oir  et  secuieur  de 
Mahomet.  (G.  de  Tvr,  XIX,  21,  llisl.  des 
Crois.) 

SECUTivEMEXT,  adv.,  à  la  suite,  en 
suite,  par  la  suite  : 

Suyvre  propos  secutivement  de  commen- 
cement a  fin.  (U'AiTO.N,  C/iron.,  Richel. 
5082,  r  42  V».) 

Allarent  prendre  le  temple  des  carmes, 
ou  les  idoles  fusrent  abbatus.  et  secutive- 
ment les  jacopins.  (Journ.  de  J.  Deyron, 
Uist.  de  Sim.,  IV,  6.)  Impr.  :  sccutivent. 

Affin  eviteir  et  rejecteir  tous  abus,  frau- 
des et  déception,  dont  de  mot  a  mol  s'en- 
suyvenl  la  manière  az  icelles  articles  secit- 
tivement  a  obéir  et  ne  les  enfraindre.  (13 
août  1568,  Ord.,  ap.  Bormans,  Gloss.  des 
drap,  liégeois.  Doc.  inéd.,  XIV.) 

Laquelle  reçoiple  des  deniers  se  devra 
déduire  et  rabattre  sur  les  amendes  que 
ladite  personne  blessée  voudra  seculice- 
ment  poursuivre.  (1619,  Chart.  de  Hain., 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  59.) 

SED,  voir  Se. 
SEDEiLLis,  voir  Seelos. 

SEDEL,  s.  m.,  séton  : 

Failles  lui  faire  aussi  comme  a  ung  che- 
val quant  il  est  afollé  devant  de  l'espaule, 
une  ortie  et  ung  sedel  de  corde,  si  garira. 
(Gast.  Feb.,  Citasse,  Maz.  514,  f  34''.) 

SEDER,  céder,  v.  a.,  apaiser,  calmer  : 

Pour  mettre  paix  et  union  en  noslre 
mère  saincte  Eglise,  céder  et  osier  le  1res 
doloreux  scisme  qui  si  longuement  a  duré 
et  dure  en  icelle.  (12  sept.  1397,  Ord.,  VIII, 
153.) 

Les  elemens  pour  leur  grande  contra- 
riété se  deslruyroienl  si  n'estoyt  qu'ilz  sont 
tempérez  par  le  souleil  sedani  et  apaisant 
leur  discorde  et  contrariété.  [Mer  des  hgs- 
toir.,  t.  I,  fôô',  éd.  1488.) 

Sedare.  Appaiser,  seder.  (R.  Est.,  Dictio- 
nariolum.) 

Medicamentz  qui  sedent  les  douleurs. 
(Tagault,  ioit.  cliir.,  p.  136,  éd.  1549.) 

La  rose  sede  la  douleur  de  leste.  (G.  Bou- 
CHET,  Serees,  I,  35,  Roybel.i 

—  Sede,  part,  passé,  calmé  : 

Ces  rys  du  tout  sedez,  consulta  Gargan- 
tua avecques  ses  gens  sus  ce  qu'estoit  de 
faire.  (Hab.,  Garg.,  ch.  xx,  éd.  1542.) 

sEDiciEUR,  s.  m.,  séducteur: 

Sedicieur,  seductor.  {Gl.  gal/.-lat.,  Bichel. 
I.  7684.) 

—  .\uteur  ou  conseiller  d'une  sédi- 
tion : 

Lesquelles  choses  devant  dites  ont  esté 
faictes  a  l'insligacion,  impression,  violence 
et  importunilè  d'aulcuns  sedicieurs,  trou- 
bleurs  de  paix  et  malveillans.  (Mcnstrelet, 
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Chron..  Addit.,  t.  VI,  p.  112,  Soc.  Ilist.  de 
Fr.) 

SEDIL,  S.  m.,  siège  : 

Vous,  segnor,  qui  chi  estes  en  l'esgarl  mirabil 
QuVmires  vous  le  ciel  et  le  souvrain  ^er/il 
Que  vous  merveilles  vous  île  Jliesum  le  Dieu  fil. . . 
(Hermàm,  Biàlf,  Ricbel.  1444,  f»  57  T*.) 

SEDiTEUR,  -illeur,  S.  m.,  séditieux, 
fauteur  de  troubles  : 

Apres  fut  en  cel  année  ordineil  que  tous 
les  biens  et  hiretaipes  des  devant  dis  ba- 
nis  furent  annexais  et  appropriies  a  la  ci- 
teit,  com  sediteurs  et  Irahilres.  (J.  de  St.i- 
VF.LOT,  Chron.,  p.  318,  Borgnet.) 

Comme  seditfeurs,  traittes,  malfaiteurs. 
(1433,  Condamnât,  de  W.  Dafin,  ap.  X.  de 
Ram,  Troubles  de  Liège,  p.  389,  Chron.  belg.) 

—  .\dj.,  dans  le  même  sens  ; 

El  soustenoit  tous  larrons  et  mauvais 
garsons  sediteurs.  (Bocrgoing,  Bat.  Jud.,  II, 
21,  éd.  1530.) 

SEDME.  voir  Setue. 

sEDiiRESSE,  S.  f.,  séductrïce : 

Seduiresse  de  gens.  (Deguilev.,  Pèlerin, 
de  la  vie  luinu,  Ars.  2319,  T  58  r°.) 

On  bannit  une  femme  qui  esloit  sedui- 
resse de  bonnes  filles.  (1453,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

SEDUisEon,  -sseor,  ceduiseur,  s.  m., 
celui  qui  séduit  : 

Enchanterres  et  seduissire  de  genz.  {Pass. 
.S.  Père,  Richel.  818,  P  15  r'.) 

Seduii-eor.  ;/6.,  f»  159  r°.) 

Ceduiseur  de  peuple.  (xV  s.,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SEDi'issEon,  voir  Seduiseor. 

SEDUiTOR,  s.  m.,  séducteur,  trom- 
peur : 

Nostre  Seignor 
Que  il  tenoient  por  sfduitor. 
'Wace,  Vila  S.  M.   Virq-,  p-  "l.  Luzarche.) 

SEDULEMENT,  adv.,  avec  zèle,  soi- 
gneusement : 

En  effect  chascun  familier 
Endroit  soy  son  devoir  faisoit 
Sedulement. 

{Therence  en  franc.,  f"  165'',  Verard.) 

Sans  quelque  fable 

Sedulement  je  le  feray 

El  a  ton  cas  pourchasseray. 

(/6.,  {»  244'.) 

SEDi-LiTÉ,  S.  f.,  soin  diligent,  zèle: 
Sedulité.  f.  Sedulilas.  (Vocab.  brevidicus.) 
Opéra,  entente,  sedulité,  estude,  œuvre. 
(Voc.  lal.-fr.,  éd.  1487.) 

Une  singulière  sedulité  et  labeur.  (Ma- 
THEE,  Uisl.  de  Theodorite,  V  155  V,  éd.  1544.) 

Par  la  sedulité.  (Sceve,  Microc,  I,  éd. 
1562.) 


La  sedulité  et  diligence  des  hommes  au- 
cunesfois  applanit  les  montaignes.  (Le 
IlLANC,  Trnd.  de  Cardan,  f°60  r",    éd.  1608.) 

SEÉ,  voir  SiB. 
SEECTE,  voir  Saiete. 

SEEILLANT,  VOir  SeELANT. 

sEEiLLEu.x,  adj.,  scellé  : 

Ma  sereur  et  m'espouse  est  comme  cor- 
tilz  clos  et  comme  fontaine  seeilleiise.  (Bi- 
ble, Jlaz.  684,  f°  9";  Cant.,  IV,  12.)  Lat.  :  fons 
signatus. 

SEEITE,  voir  Saiete. 

SEEL,  saiiel,  s.  m.,  lettre  scellée  : 

Mais  tout  le  don  leur  conforma 
De  previlege  et  de  saiiel. 

(MonsK.,  Chron..  1103.  Beiff.) 

Les  saiiaus  ont  en  lor  mains  pris. 

(ID.,  ib.,  10515.) 

SEELAGE,  -aige,  seelL,  sielL,  sayeL, 
s.  m.,  action  de  sceller  : 

Pour  le  broutage  et  seellarje  de  .viii.  draps 
scellez  (lu  grant  seel  des  .xm.  hommes. 
(22  mars  1425,  Exéc.  test,  de  la  veuve  Blanc- 
pain  du  Prêt,  Arch.  Tournai.) 

Au  seelleurde  no  ires  redoubtetsigneur... 
pour  le  seetlnge  de  le  grâce  par  nodit  très 
redoublé  signeur  accordée  a  le  ville.  (Tous- 
saint 1424  à  Toussaint  1425,  Compte  de  Gil- 
les Poulies,  Arch.  Mous.) 

Pour  le  see/flçe  d'une  donayson  mutuelle, 
d'une  coppie,  d'un  vidisse,  six  deniers. 
(1453,  Morice,  Hiit.  de  Bret.,  I,  14()3.) 

Pour  ungs  aultres  fers  servans  au  seel- 
laige  desdis  draps.  (22  nov.-22  fév.  1494, 
Compte  d'ouvrages,  2°  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

On  le  trouve  encore  au  xvii'  siècle  : 

Touchant  le  seellaige  des  ouvraiges  que 
on  dit  damas...  (22  nbv.  1605,  Reg.  des  cau- 
saux, Arch.  Tournai.) 

Pour  le  sayelage  des  grans  ouvrages. 
(1699,  Ord.,  a'p.  Polain,  Ed.  et  ord.  de  la 
princip.  de  Liège,  I,  276,  Ordon.  des  por- 
teurs aux  fers.) 

SEELAXT,  -ellant,  sczelant,  seeillant, 
seillant,  sillant,  sillenl,  sieclant,  soil- 
lant,  saoulant,   adj.,  qui  a  soif,  altéré  : 

Fameillanz  e  sezelanz.  {Lib.  Psalm.,  Oxf., 
CVI,  5,  Michel.) 

Car  en  toi  n'est  hom  famillous 
Ne  seelans  ne  somillous. 
(Rebclus  DE  MoiLiENS,  Canic,  coilliii,   7,  Vao  Ha- 
mel.) 

...  Plus  boit,  plus  asprement 
Est  seeillaiis  qui  tel  mal  (l'hydropisie)  a. 
(J.  DB  CoNDÉ,  Zi  llis  d'entendement.  ^60,  Scljeler.) 

Il  furent  fameilleus  et  seelant.  (Psaui., 
Maz.  258,  f°  132  r».) 

Sieelans,  sitibundus.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.)  Impr.  :  sieelans. 

Il  depria  cellui  qui  au  peuple  seelant 
donna  ou  désert  eaue.  (.Miroir  historial, 
Maz.  557,  r  254  v°.) 

A  lui  qui  esloit  soulTraiteuz  et  sillens  nul- 


lement elle  n'avoit  soulTrance  d'eaue.  (Aii- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f°  21".) 
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Nos  cuers  durs,  ses  et  seelans 
De  to  douche  rosée  arouse. 
(Renclus  de  Moil-,  Miserere,  cglxi,  1 1,    Van  Hamel.) 

J'ai  soif,  fel  Dieus.  —  A  boivre  arois, 
Font  li  juis,  jn  ni  faudrois. 
Ne  sevent  pas  les  raales  genz 
De  quoi  il  estoit  seeJanz. 
Il  n'avoit  pas  la  soif  del  cors. 
Qui  por  nous  soffri  (eus  dolors  ; 
Sa  soif  estoit  de  nous  sauver. 
(Geff..  .th.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  l"  US".) 

—  Substantiv.  : 

Nuns  n'espant  ses  gottes  de  réfrigère  en 
la  boche  de  soillant.  {DiaL  B.  Amb}\,  ms. 
Epinal,  Bonnardot,  Arch.  des  Miss.,  3"  sér., 
I,  278.) 

Abuvrer  les  seeUa7is.  (Senti,  du  xiu"  s., 
ms.  Mont-Cassin,  f*  lOi'.) 

A  faire  aumosnes  esvellies 
Che  ert  as  povres  orgelleus, 
As  seelans,  as  fameleus. 
[Mir.  de  S.  JCloi,  p.  36,  Peigué.)  Imp.,  seltans. 

Et  paisiblement  il  voloit 
As  seilhtiis  donner  a  boire. 

(Ib.,  p.  49.) 

Paistre  les  famillous,  abuvrer  les  saou- 
Innz,  vestir  les  nuz.  (.incien?i.  des  Juifs,  Ars. 
5082,  f°  312'.} 

SEELÉ,  seelli',  saelé,  saielé,  adj.,  si- 
gillé, bolaire  : 

Prenez  bol  armenic,  terre  seellee  egau- 
ment.  (Modus  et  Racio,  (°  131  r'',ap.  Ste-Pal.) 

Oignement  generçil  delTensif  .ni.  bole  ar- 
moniac,  .11.  ierre  seelee.  (11.  de  Mondeville, 
Cyrurg.,  Richel.  2030,  P  76°.) 

—  Figé  : 

Et  del  caut  del  solel  qui  sor  lui  est  caus, 
Ll  est  el  cors  li  sans  saieles  et  fondus. 
De  la  froidor  de  l'aighe  qui  sort  de  la  fontaine. 
Est  si  espris  li  rois  que  sor  lui  nen  a  vaine 
Que  de  sanc  snelé  ne  soit  et  inde  el  plaine. 

[Roum.  d'Alix.,  l'  i3',  MicLelant.) 

Seur  li  nen  ot  vaine 
Qui  de  sanc  seey  ne  soit  seuronde  et  plaine. 

(74.,  Richel.  -24365,  f"  16  r«.) 

SEELEE,  saellee,  s.  f.,  application  du 
sceau  : 

Par  la  saellee  du  seau  mons.  le  duc.  (4 
mai  1397,  Lett.  de  Jean,  duc  de  Bret.,  Ca- 
binet de  M.  de  Cuverville.) 

SEELEMEXT,  seellemeiit,  s.  m.,  action 
de  sceller  : 

Le  seellemenl  du  chovestre  de  bois.  (12 
mars  1469,  Reparut.,  Arch.  S  13,  pièce  14.) 

1.  sEELER,  seelhier,  sezeler,  setller, 
V.  n.,  être  altéré,  au  propre  et  au  figuré  : 

Sezelat  la  meie  aneme  a  Deu  fontaine 
vive.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  XLI,  2,  Michel.) 

Sezelat  en  tei  la  meie  aneme.  (Ib.,  LXII, 
2.) 


SEE 


SEE 
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Seilal  la  moie  aneme  a  Deu.  [Psalm., 
Brit.  Mus.,  Ar.  230,  t°  45  \°.) 

AJquant  seiUeruiil,  e  par  ardur  murrun. 

(P.  DE  Tb\u.\  ,    Best.,  917,  Wrigbt.J 

Mais  par  lant  que  li  disciple  veant  lo  sa- 
nior  en  char,  par  corporeiz  oez  lo  seel- 
hioient  loz  lens  a  veoir,  poruec  a  droit  lur 
fut  dit.  (Dial.  Greg.  lo  pape,  p.  108,  Foers- 
ter.) 

Quant  cesle  chose  al  trescrueil  roi  fut 
nuncie,  dunl^es  soi  tornat  celé  crueile  pense 
a  grande  révérence  del  veske  cui  poine  il 
selgievel  anzois  par  nient  solable  forsehe- 
rie.  (/i.,  p.  130.) 

A  Dieu,  qui  est  vive  fontaine, 
Seele  moût  m'arme  et  alaine. 

[Lib.  Psalm.,  p.  ÎS9,  Michel.) 

2.  SEELER,  seelL,  V.  a.,  enclouer  : 

Et  avoil  apportez  des  poinssons  pour 
cuyder  seeller  les  bombardes,  ou  aultret 
basions  de  trait,  affin  qu'ilz  ne  puissens 
tirer  a  eulx.  (J.  Aubrion,  Journ.,  an  1483, 
Larchey.) 

SEELERiE,  seell.,  sellerye,  scellerie,  s. 
f.,  lieu  où  l'on  scelle  : 

En  la  sellerye.  (1310,  Cop.  des  chart.  des 
roys  de  Franc,  p.  18,  Arch.  mun.  S. -Quen- 
tin.) 

Ce    mot    a    été    employé    jusqu'au 

xviu'  siècle  : 

Le  maitre  de  la  halle  aux  draps  ou  seel- 
lerie,  qui  sera  dénommé  par  les  bourgue- 
maitres  de  Vervier;  prendra  sa  commission 
à  la  Chambre  des  comptes.  (  1686,  ap.  Po- 
lain,  Ed.  et  Ord.  de  la  priucip.  de  Liège,  l, 
58.) 

Ordonnons  de  faire  porter  tous  poids  et 
mesures  à  ceux  qui  seront  préposés  à  la 
scellerie.  (174i,  ib.,  II,  109.) 

SEELET,  S.  m.,  petit  sceau  : 

Je  mis  après  dedens  le  dit 
Que  m'ot  baiUié  .i.  anelet. 
Et  de  mon  petit  seeîei 
Je  seelai  après  de  cire. 
(Nie.  DE  Mabgit&l,  Panthère  d'Amours,  1399,  A.  T.v 

SEELEURE,  seellure,  salure,  s.  f., 
action  de  sceller,  de  cacheter  : 

Elsonllesdits  briefs  de  si  fresche  salure 
qui  n'est  besoing  d'en  estre  icy  plus  pro- 
lixe. (19  avr.  1535,  Pap.  de  Granv.,  II,  348, 
Doc.  inéd.) 

Mais  si  je  touche  argent  par  la  serlîure 
Je  benirav  des  foys  plus  de  sept  l'heure. 
Le  chancellier,  le  seau  et  le  seelleur. 

(Cl.  MiaoT,  Œuvr.,  f  r.4  v,  éd.  1539.) 

Seellure,  f.  A  seating.  (Cotgr.,  1611.) 

8EELHIER,  VOif  SeELER. 

SEELizoïv,  voir  Sbeloison. 

SEELLAGE,  VOÏr  SeELAGE. 
SEELLAIGE,   VOIF  SeEL.^GE. 

SEELLEE,  voir  Seillee. 

SEELLEEUR,  Voif  SeELEOR. 
SEELLER,  voir  SeELER. 
T.  Vil. 


SEELLERIE,  VOir  SëELEBIE. 

SEELLET,  voir  Seillet. 

SEELLEURE,  VOir  SeELEURE. 

SEELLEU.v,  voir  Seelos. 
SEELLOisoiv,  voir  Seeloison. 
SEELLOT,  voir  Seillot. 

SEELLURE,  VOIT  SeELURE. 

SEELoiso>",  seell.,  scelL,  scel.,  see- 
lizon,  sellison,  scelleson,  sellaison,  sel- 
loison,  s.  f.,  action  de  sceller  : 

Une  scelleson  de  pluseurs  lettres  scellées 
ou  mois  de  décembre.  (15  déc.  1388,  Acte, 
ap.  Simonnet,  Duc.  inéd-  pour  servir  à  l'hisf. 
de  Bourg.,  p.  43.) 

Pour  une  autre  sellaison  après  faite.  (Ib.) 

Recepte  des  seelloisons  et  composicions 
de  la  chancellerie  aux  dis  bailliaiges.  (1389, 
Compte  de  G.  Bal.,  Richel.,  Lamarque  4486, 
f°  16  r°.) 

De  Ligier  Dorche,  fermier  du  tabellion 
d'Ostun,  pour  une  scelloison  par  lui  faicte 
le  .vu*,  jour  de  juillet  mil  .ccc.lxxxix.  (/é.) 

Dudit  Ligier,  pour  une  autre  seeloison... 
(Ib.) 

La  sellison.  (1446,  Comptes,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  tns.,  Bibl.  Amiens.) 

Autres  vieilles  selloisons  audit  siège  de 
Dijon,  faites  au  temps  de  ce  compte,  néant. 
(30  nov.  1468,  Letl.  du  duc  de  Bourg.,  Arch. 
Côte-d'Or  B  4513.) 

La  seelizon  des  ouvraiges.  (1482,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SEELOR,  sailour.  soilour,  s.  f.,  ari- 
dité : 

Quar  il  ait  mis  les  rivieires  et  les  flueves 
en  désert,  et  les  fontcnnes  et  sordons  en 
soilour  et  a  sech.  {Psautier  de  Metz,  CVI,  32, 
Bonnardot.)  Var..  sailour.  Lat.  :  Posuit  flu- 
mina  in  desertum,  et  exitus  aquarura  in 
silim. 

SEELOS,  saelous,  seelleus ,  soileus, 
-eux,  sedeillus,  adj.,  qui  a  soif,  altéré  : 

E  funtaine  trovent  duble. 
L'une  clore,  l'autre  truble  : 
Vunt  i  curant  cum  sedeillus. 

(S.  Brandan,  6U,  Michel.) 

Vont  i  corant  com  seelos. 

{Ib..  Ars.  3316,  f  102'.) 

Quant  te  veismes  nous  fameilleus  et  le 
repeusmes,et  soileus  et  l'abevrames?  (6ii/e, 
Maz.  6S4,  t°  243^) 

Molt  par  seroie  saelous, 
Ansois  keje  le  vin  beusse, 
Tant  com  le  venin  i  seusse. 
(ROB.  beBiois,  Poés.,  Richel.  Î4301,  p.  516'.) 

Et  ils  furent  soileux  (c'est  ilzavoient  soif) 
etfamilleux;  leur  arme  défailli  en  eulx. 
{Les  psaumes  de  David  et  les  cantiques 
d'après  un  ms.  français  du  xV  s.,  Paris, 
1872,  p.  150.) 

—  Substantiv.  : 

Li  seeleus  bevronl  ses  richeces.  {Bible, 
Richel.  899,  T  219'.) 


De  la  reffection  des  povres  fameilleux, 
de  l'administration  des  seelleux.  (Courcy 
Eist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  V  127'.)  ' 

SEELLULE,  S.  f.,  siège  : 

De  cesle  paour  procède  ung  venin  qui 
vient  du  cueur  en  la  teste  de  l'homme  ou 
est  coUoquee  la  seellu/e  de  l'entendement. 
{La  Thoison  d'or,  vol.  I,  f  9  r°,  éd.  1530.) 

SEELOT,  voir  Seillot. 

SEEOR,  s.  m.,  celui  qui  siège,  qui 
demeure  : 

Sestor,  seeres.  {Gloss.  de  Douai,  Escallier.) 

SEER,  voir  Seoir. 
« 

SEETE,  seelte,  voir  Saiete. 

SEGALLXE,  S.  f.,  Variété  de  poire  : 

Segaline,  f.  A  délicate  peare  thaïs  ripe 
in  august.  (Cotgr.,  1611.) 

SEçELiER,  adj.,  à  seigle: 

Une  pièce  de  terre  fromental[eJ  et  sene- 
lieife].  (1479,  Ms.  du  Poitou,  ap.  Lalanne, 
Gloss.'poit.) 

SEGETER,  voir  S.\IETER. 

SEGiER,  S.  m.,  fabricant  de  sièges, 
chaises,  fauteuils  ou  tabourets  : 

Segier.  (1292,  Livre  de  la  taille,  ap.  Gé- 
raud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel,  Doc.  inéd.) 

SEGILLER,  V.  a.? 

Les  coingz  crus,  qui  les  mengeue  a  la 
tierce  table,  segil/ent  l'eslomach,  aydent  a 
la  digestion,  et  mouvent  le  ventre  eiï  cham- 
bre. {Platine  de  honneste  volupté,  f  13  v", 
éd.  1528.) 

SEGLE.  voir  Seille. 

SEGLETON,  VOir  CiCLATON. 
SEGLODTEMEXT,   VOir     SaNGLOTEME.NT. 
SEGLOUTER,  VOIT  SaXGLOTEII. 

SEGLOiTiR,  voir  Sanglotir. 
SEGLOUTisSEMEvr,  voir  Sanglotis- 

SEMENT. 

SEGXABLE,  seî'^rt.,  S.  m.,  syn.  àesei- 
gnacle,  signe  : 

Entre  la  gent  qui  est  seignie 
Del  seignable  de  sainte  crois. 

{ilir.  N.-D.,  Richel.  81S,  t«  ef.) 

SEGNABLEMEXT,    SXgtl.,    adv.,    d'URB 

manière  remarquable  : 

Signanter,  signablement.  {Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  H  110,  t°  245  r°.) 

Et  si  lor  fist,  con  ce  me  saule. 
D'un  ongement  trestous  ensanle 
Sause  de  fu  signablement 
Destenpree... 
(ROB.  DE  UocDAK.  li  Favliaus  d'infer,    Richel.  2168, 
£•831.) 

SEG>\VCLE,  sei.,si.,sai.,  soi.,  saingn., 
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seingn.,  sin.,  syn.,   singlacle,  s.     m., 
signe,  marque  : 

Lesiffnacle  de  deité 
Est  blescié  par  ta  volenlé. 
(Adoir,  Mir.  de?,'.-D.,  211,  Seubaus.) 

Qui  (le  diable)  de  la  crois  fu  en  irour. 
Et  don  singlacle  ot  granl  paour. 

{Percerai.  39S81,  T«r.,  Polvin.) 

Par  le  seignacle  veroi 
De  la  croiz  sainte. 
(  Viedes  Pères,  Richel.  i3111,  P  ini=.) 

Li  creslien  vray  fel  le  sOmcle  de  la  croiz. 
(Apocal.,  Ars.  Ô214.  T  10  r°.) 

Que  lores  face  Ton  le  seignacie  de  la 
croiz.   {Trad.   de  Beleth,  Richel.   1.   995,  f 

16  r°.) 

Reguarderent  el  ciel  e  Grenl  signac/e  de 
la  criliz.   ^Ms.   Cril.  Mus.,  Egerton   G13,  t° 

17  r°.) 

Les  significations  particulières  si  font 
grant  proulTit,  c'est  des  pronoslications 
quant  on  les  resj-'anle  es  ngnacles  appa- 
rens  empres  le  solail  et  la  lune  et  les  es- 
toilles  en  leur  temps.  (^Ukesme,  Quadrip., 
Richel.  1348,  P  lOi  r°.) 

Et  le  benei  du  saingnacle  de  la  sainte 
croix,  (lie  et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz. 
568,  V  -218'.) 

Soyes  seur  que  sainct   Nicolas 
Vous  aydera  de  ses  miracles 
Et  en  verres  si  beaux  sinacïes 
Que  jamais  n'en  verres  denier. 
{Mir.  de  S.  Nicola.\,  f»  C  6  v»,  Baillieu.) 

Car  on  verra  de  beaux  miracles. 
De  beaux  mystères  et  sinacïes. 
[E.  Mebcadé,  ilyst.  de  la  Pass.,   ms.   Arras    623,   l' 
82.) 

Applique  or  endroit  ces  signacles  a  ta 
matière.  (Al.  Chartier,  l'Espérance,  p.  323, 
éd.  1617.) 

Pensant  encore  l'enflamber  plus  ardani- 
ment  en  son  noble  pourpos,...  délibéra  de 
lui  envoler  le  stqnacle  de  la  croix,...  el  de 
fait...  lui  envoia  une  bannière  atout  une 
croix  rouge.  (G.  Chastell.,  Chron.,  III,  118, 
Kerv.) 

Au  lieu  de  luy  fus  esleu  au  cénacle 
Escheu  sur  moy  le  sort  ayant  signade 
De  volunlé  et  divine  option. 

{Act.  des  apost.,  Prol.,  t*  3*,  éd.  1537.) 

Monstrant  son  bel  arc  céleste 
Heureux  .^ignacle  de  paix. 
(Les  Prem.  œm.  de  .l/"'  des  Boches,  i'  éd.,  p.  19.) 

—  Absol.,  signe  de  la  croix  : 

Sainz  Gabrjels,  qui  de  part  Deu  le  guarde, 
Lievet  sa  main,  sur  lui  fait  sun  signacle. 
{Hal.iSil,  MûUer.) 

Li  apostoiles  lor  a  fait  un  soignacle 

[Coronem.  Loois,  425,  A.  T.). 

Einz  qu'il  eust  fait  son  saignacle, 
Un  mesage  vint  a  la  porte. 
{De  l'oue  au  chapelein,    Montaigion  et  Bayn.,    Fabl., 
VI,  47.) 

Ouant  li  preudome  ot  fet  son  seingnacle 
sus  les  genz...  (Vies  et  mari,  des  teneur, 
virges,  Maz.  568,  i°  281'.) 

Plusieurs  prestres,  en  faisant  leurs  si- 
gnacles a  la  messe,  ou  en  baptisant  les  en- 
fans,  ne  daignoient  faire  la  croix  droite  en 
la  forme  que  Dieu  fut  crucifié.  (Juv.  des 
URSI.NS,  Hist.  de  Chartes  VI,  an  1411,  Mi- 
chaud.) 


L'étendard  de   la  crois,  la  croix 


Puis  les  lucinel  lîranJans  par  mer, 
Des  signacles  les  fait  armer. 
(S.  Brandon,  1312,  Micliel.)  Ars.  ,3316,  f»    104':   »e- 
gnacles. 

Je  croi  moût  bien,  par  ton  signacle 
Ai  l'on  vahu  mainte  miracle. 
(■Wace.  Conception.  Brit.  Mus.  Add.   I5C06,  f»66'.) 

—  Miracle  : 

Moyses  fist  as  gens  conoistre  les  péchiez 
el  asigna  les  jugemenz  et  fist  seignacie. 
(Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590,  f  9".) 

Sus,  sus,  entrons  dévotement 
En  l'église  mercier  Dieu 
Qui  nous  a  monstre  en  ce  lieu 
Si  haultain  merveilleux  signacle. 
{Mir.  de  S.   Xicolas.  f"  G  3   t°,   Baillieu.) 

Pour  ce  Jhesus  qui  est  lumière 
Du  monde,  aporla  la  manière 
De  pourchiicier  son  sauvement. 
Laquelle  y  monslra  clerement 
Par  sainte  vie  et  par  signacle-t, 
Par  escripture  et  par  miracles... 
{Conversion  de  S.  Pierre  etde  S.  Paul,  Jub.,  Myst. 
inéd.,  l,  63.) 

Salo.\ios 
Qu'est  Adonyas  devenu  ? 
Ou  est-il  ?. 

Le  chevallier 

Sire,  il  est  bouté. 
Je  ne  sçay  pas  pour  quel  sinacle. 
Au  lieu  ou  est  le  tabernacle. 
(Mist.  du  Xiel  Teslam.,  33161,  A.  T.) 

Monstre  moy  cy  quelque  sitiacle. 
Soit  par  magique  ou  par  miracle. 
(GsEBAS,  Mist.  de  la  Pass.,  22363,  G.  Paris  et  Raya.) 

—  Tache,  écrouelles  : 

Vostre  roy  Henry  d'Engleterre 
Ne  fait  pas  souvent  grant  miracles  ; 
On  ne  le  va  gueres  requerre 
Pour  faire  éprouver  ses  synacles. 
{Mist.  du  siège  d'Orl.,  6410,  Guessard.) 

SEGKAL,  sei.,  sai.,  soi.,  si.,  sin., 
soingn.,  seignau,  signeau,  saignaul, 
signiau,  segniaul,  saingnel,  s.  m.,  si- 
gne, marque  : 

Chascun  seignor  qui  ait  bestes  chascun 
le  fait  seignier  de  son  seignal.  (Liv.  de  Marc 
Pot,  LXI.\,  Pauthier.) 

En  telle  manière  convient,  a  chascune 
pucelle,  pourchacier  plus  de  vingt  six 
seignaus  avant  qu'elle  se  puisse  marier, 
par  la  voie  que  je  vous  ai  dit.  Celles  qui 
plus  ont  de  seig?taus,  el  qui  plus  auront 
monstre  qu'elles  auront  esté  le  plus  tou- 
chies,  si  sont  pour  meilleurs  tenues.  [Ib., 
CXIV.) 

En  signe  et  tesmoignage  de  celé  re- 
counciliaiion  que  il  avoient  l'aile  il  firent 
empreindre  en  esLain  le  seele  de  ,cele  sce- 
dule  o  loi  l'ymage  de  >ostre  Dame,  el  le 
porloient  ovec  eus  cousu  seur  chaperons 
blans...  et  plus  grant  merveille  que  luit 
cil  qui  ces  segniaus  porloient,  estoient  si 
seur  que,  se  il  avenist  por  aventure  que 
aucuns  eust  un  home  occis  et  il  enconlrasl 
le  frère  de  celui  qui  l'usl  morz...  il  meisl 
lot  en  obli  pour  lui  festier.  (Chron.  de  S. 
Denis,  Rec.  des  llisl.  de  Fr.,  XVII,  355.) 

Sailly  en  haut  a  la  feneslre,  et  se  prisl 
au  baston  de  la  tarasse,  quy  esloil  de 
terre  el  desendy  de  la  tarasse,  el  se  mist 


en  chemin  vers  lere  [par]  champ  el  tra- 
vers hors  dou  droit  chemin,  par  seiijnau 
d'aucun[el  eslele,  et  fu  a  l'aube  ilou  jour 
a  lere.  (Gesles  des  CIdprois,  p.  185,  G.  Ray- 
naud.) 

Les  Sarazins  lor  aveenl  levé  les  lestes  a 
tous  yaus  quy  estoient  mors  a  la  bataille 
que  a  paine  poiet  on  conoistre  son  parent 
par  aucun  signiau  que  il  v  eust  en  sa  char. 
(Ib.) 

El  monta  sur  ung  grant  coursier  et  porta 
ung  seignnl  de  poisson  de  nier  pour  mous- 
Irer  de  quel  pays  ile>toH:car  a  celluy 
temps  esloil  tel  usaige  que  incontinent 
estoil  mort  qui  ne  portoll  enseigne  de  son 
pays.  (Istoire  de  Troye  la  qranl,  ms.  Lyon 
823,  f  148".) 

Seignal  est  donné  a  chevalier  en  son  escu 
et  en  son  pourpoint  pour  ce  que  il  soit 
congneu  en  la  bataille.  (L'ord.  de  clieval., 
Ars.  3240,  f  24  V.) 

—  Seing,  signature  authentique  : 

El  en  chascune  charlre  avoil  le  sceau  et 
le  seignau  dou  rei  el  dou  patriarche.  (Liv. 
de  J.  d'ibelin,  IV,  Beugnol.) 

Avoc  lou  seal  dou  dit  mon  selgnour  el 
lou  soignai  dou  dil  noLaire  public.  (1293, 
Ch.  des  comptes  de  Doleli  ri,Arch.  Doubs.) 

Le  saingnel  dudit  mous.  Raoul.  (1323, 
Cart.  d'Igny,  Richel.  1.  9904,  f  82«.) 

Avec  les  souscription  el  saignaul  dudit 
notaire.  (1335,  C/iaj7e,  Arch.  P  1373',  pièce 
2177.) 

Avec  les  seignaux  desdiz  jurez.  (1337, 
Arch.  JJ  70,  t°  76  V.) 

Et  de  mon  seignal  l'ay  seigniez.  (1362, 
Ch.  des  compte  de  Dote  B'41,  Arch.  Doubs.) 

Segnyé  dou  segniaul  de  la  vile.  (1364, 
/"  cotl!  des  lois,  n°  S,  Arch.  Fribourg.) 

I  ay  mis  mon  saignai  publique.  (1367, 
Ch.  des  compl.  de  Dole  C  212,  Arch.  Doubs.) 

Les  avons  (les  lettres)  soignies  de  noz 
soignauz.  (4  août  1380,  Arch.  Cher  E  800.) 

Tu  segneras  sor  la  palpebre  d'un  soin- 
gtial  qui  soit  faiz  en  la  forme  d'une  fuelle 
de  mirle.  (Cyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis, 
r  127".) 

—  Estampille  : 

Au  fons  du  gobelet  a  ung  sinal.  {Un  par- 
tage mohtl.  en  iil'i,  p.  30,  S. -Germain.) 

—  Pipe  de  signet,  le  signet  même  : 

Pour  unes  heures  couvertes  de  broude- 
rie  et  frétées  de  perles  a  .i.  signeau  d'un 
rubi  el  de  .ii.  grosses  perles,  a  .ii.  formoirs 
d'or.  (13o.j,  Comptes  royaux,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  499.) 

Un  livre  appelle  le  livre  de  la  fleur  des 
histoires  de  la  terre  d'Orient,  couvert  de 
veluiau  vermeil,  a  deux  fermouers  d'argent 
doré,  esmaillez  aux  armes  de  feu  monsei- 
gneur de  fiourgongne  el  seignaulx  de  plu- 
sieurs couleurs.  (1416,  Invent,  du  D.  de 
Berry,  ib.) 

L'aultre  signeau  second  me  fut  plaisant 
Car  il  estoit  d'un  saphir  reluysànt. 

(J.  BouCHET,  Ep.  fam.,  cxvl,  éd.  1545.) 

—  Pater  de  chapelet  : 

Unes  paternoslres  ou  il  a  48  grosses  per- 
les, 6  saphirs  et  12  saigniaus  d'or,  el  un 
nouel  de  perles,  presié  100  1.   (1328,  Nouv. 
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compt.  de  i'argenler.  des  Roù  de  Fr.,  p.  45, 
Douët  d'Arcq.) 

Es  patenostres  convient  beaux  siffiieaitlx  d'or. 
{O.  DE  LA  Marche,  Parem.  et  triumph.  des    Darnes^ 
ch.  II,  éJ.  1S7U.) 

.XIII.  signaulx  d'or,  pour  mectre  a  pate- 
nostres. (\'t&l, lhve)d.  des  D.  de  Bourg.,  30i9, 
Laborde,  Emaux.) 

—  Quillon  : 

Il  Uni  l'espee  dont  d'or  sunt  li  stQnal. 

(Anseis,  Richel.  793;f65<.) 

—  .\stre  : 

Li  cours  dei?  signaus  et  des  planètes  et 
des  estoiles.  (Cnux.  Lat.,  Très.,  p.  ô40,  var., 
Chabailie.)  .\ulre  var.  :  seiguaus. 

SEGXALEME.XT,  sigH.,  -allement,  adv., 
notamment  : 

Nous  defisnies  en  balaille  rangée  l'An- 
glois,  ou  furent  laez  ([ualre  mille  des  leurs 
et  plus,  et  signalement  Talbot.  Reveston  et 
l'Eslablv,  leurs  principaux  capitaines,  pris. 
(Est.  P.aso.,  Rechenii.,  VI,  4,  éd.  1723.) 

La  mitre  ou  la  tiare  dont  il  est  segnalle- 
ment  orné.  (La  Bod.,  Harmon.,  p.  811,  éd. 
1579.) 

Je  seray  lousjours  prest  a  rendre  a  V.  S. 
tout  service  et...  m'employer  en  ce  qui 
concerne  ses  affaires,  ne  faisant  doute  que 
Sa  Majesté,  tant  couslumiere  de  prendre 
esgard  a  ceux  qui  la  servent  tant  segnalle- 
ment  que  vous  faites,  n'y  fasse  la  considé- 
ration qu'il  appartient  pour  vous  honorer 
des  degrez  que  vous  méritez.  (16  fév.  1582, 
Lettre  de  Lnloo  au  comte  de  Hennin,  ms.  Bibl. 
Tournai,  n°  35.) 

SEGNAMMEXT,  si.,  seignament,  si., 
signantement,  signantment,  adv.,  d'une 
façon  signalée,  notamment,  spéciale- 
ment, particulièrement; 

De  l'arbre  il  fault  que  les  cueillez. 
Dieu  veuU  que  a  Selh  voua  les  baillez, 
El  luy  direz  signantement 
Que,  après  le  Irespassement 
De  son  père  .\dam,  il  les  mette 
En  une  fosse. 

{.Mist.du  viel  Testam..  3993,  A.  T.) 

Vostre  splendeur  et  refulgence 
Reluyt  si  magniSquement 
Que  j'ay  mis  mon  intelligence 
Vous  visiter  signantement. 

(Ib..  36203.) 

Geste  loy  fut  antiquement 
Baillée  au  peuple  judaïque, 
Comme  il  est  escript  signamment 
Ou  livre  qu'on  dit  Levitique. 
(N.  DE  LL  Cbessavb,   Condamn.    de  Bancquetf    Ja- 
cob, p.  419.) 

Toutes  amendes...  appartiennent  a  la 
dite  ville,  signamment  quant  les  deliuquans 
sont  appréhendez  ou  subjetz  d'icelle  ville. 
(1507,  l'récôté  de  S.-Riquier,  ap.  Boulhors, 
Coût.  loc.  du  haill.  d'Amiens,  I,  516.)  Impr.  : 
siquamment. 

La  totale  et  vraye  description  de  tous 
les  passaiges,  lieux  et  destroictz  par  les- 
quelz  on  peut  passer  et  entrer  des  Gaules 
ez  Ilalies,  et  segnamment  par  ou  passèrent 
Hanibal,  Julius  César  et  les  très  chrestiens, 
magnanimes  et  très  puissans  roys  de 
France,  Charlemagne.  Charles  VIII,  "Louis 
XII,  et  François  premier.  (Ed.  1520.) 


Le  renouveau,  qu'on  dit  printemps, 
En  fera  d'aucuns  mal  contens 
Qui  ne  se  seront  bien  gardez, 
Signamment  noz  mignons  fardez. 
{Pronosticat.  generalle.  Poés.  fr.  des  iv-  et    ivi"  s., 
IV,  40.) 

Pour  éviter  au  mécontentement  du  roy, 
on  considère  comme  très  expédient  et  né- 
cessaire trouver  moyen  de  recouvrer  de- 
niers, signantement  sur  ceulx  qui  n'avoient 
encores  payé  ce  a  quoy  ils  avoient  esté 
taxé.  (7  juin  1544,  Arch.  mun.  Rouen  A  15.) 

Or  les  hommes  estiment  que  c'est  chose 
raisonnable  qu'ils  soyent  tenus  en  grande 
estime  par  leurs  inférieurs  en  race,  en 
puissance  'ît  en  vertu,  et  signamment  es 
choses  en  quoy  chacun  d'iceux  excelle  et 
paroist  par  dessus  les  autres.  (.R.  Estienne, 
Rhet.  d\Ar.,  U,  2,  éd.  1024.) 

Seignament  au  camp  de  Jlarolles...  (1560, 
Cah.  du  Tiers  Etat,  A.  Thierry,  Tiers  Etat, 
IV,  41,  Doc.  inéd.) 

Vous  pourrez  recommander  et  embou- 
cher l'ung  et  l'aultre  la  particularité  com- 
prise en  ladicte  requeste,  signantment  au- 
dict  sieur  Singhkmoser.  (15  sept.  1569, 
Lettre  des  gouverneurs  de  Besançon  à  Jean 
Fruncolin.  ap.Beauneetd'Arbaum.,  Univers, 
de  Fr.-Comté,  p.  98.) 

Et  signament,  ung  patron  et  devise  de 
certain  corps  de  garde.  (Dec.  1581, 5*  com;)/e 
des  fortif.,  9°  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Ayant  a  m'y  pourtraire  au  vif,  j'en  eusse 
oublié  un  Iraicl  d'importance,  si  je  n'y 
eusse  représenté  l'honneur  que  j'ai  tous- 
jours  rendu  a  vos  mérites,  et  l'ay  voulu 
dire  signamment  a  la  teste  de  ce  chapitre. 
(Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  viii,  p.  245,  éd.  1595.) 

Sur  quoy  messieurs  les  consaulx  ayans 
meurement  àeWberez, segnamment  touchant 
le  prcsenl  que  l'on  auroit  a  faire  a  leurs 
dictes  Alteszes  serenissimes...(27déc.  1599, 
Reg.  des  Consaulx,  Arch.  Tournai.) 

SEGNÉ,  voir  Sesé. 

SEGXEFiA^'CE,  sene.,  cène.,  seni..  si- 
gne., seigne.,  signi.,  segneff.,  signiff., 
segne/Jence,  signipence,  senefianche,  si- 
gnefianche,  signe fîaiinze,  signifîcance, 
seingn.,  signipckaiice,  s.  f.,  significa- 
tion, signe,  marque  : 

Senefiance  l'en  demustral  mult  grief. 

(HoL,  Î531,  MûUer.) 

Cist  livres  est  cum  armarie  des  secreiz 
Deu;  plein  est  de  figure  e  de  signefiance. 
(Rois,  p.  4,  Ler.  de  Lincy.) 

Des  or  poez  oir  senz  demore 
Del  sunge  la  signefiance. 
IBe».,  £.  de  .Vorm.,n,  1514.  Micbel.1 

Par  iceste  signifîance 
Poons  entendre  quel  créance 
Doiventavoir  li  mort  es  vis, 
Tant  est  li  mondes  faus  e  vis. 

(Maeie,  i'sopet,  XXXIII,  Roqucf.) 

Par  senifiance. 
(Delivr.  du  peup.  d'isr.,  ms.  Le  Mans  173,  1°  \  r*.) 

Ici  ad  signefîaunze  grant. 

(Gi»».,  S.  rAom..  Ricbel.  13513,  f4r«.) 

Ne  ceu  mismes  nen  est  mies  senz  espi- 
ritel  signifie/tance.  (S.  Bern.,  Serm.,  71,  15, 
Foerster.) 


Chi  voil  oir  vere  significanee  : 

-V  San  Donis  ert  une  geste  in  Frsnce... 

(Jiol..  ms.  Venise  IV,  1,  KoBibing.) 

Mult  aida  Deu  le  père  le  jor,  quant  il    l'ayance, 

E  mustra  de  sa  guerre  bêle  signifianee. 

(JoED.  Fasi.,  Chron.,  8S,  Micbet,  D.  de  Norm.,  III.) 

Ançois  esloit  senefiance 
Qu'il  avoit  grant  partie  en  lui. 
(Gbeard  d'.\mie!<s,  Escanor.  Î3052,  Micbelanl.) 

La  cenefiance  des  portraitures.  (Mort  Ar- 
lus,  Richel.  24367,  1 18'.) 

Ce  estoit  cenefiance  de  virginité.  (S.  Graal, 
ms.  Tours  915,  f  75'.) 

Senefianche  fu,  chen  dit  on  vraiement, 
Que  merveille  fereient  chil  .m.  a  lor  vivant. 

{Doon  de  Maience,  6890,  .\.  P.) 

Ce  fu  senifiance  de  la  mortalité 
Que... 

{Florence  de  Home.  Ric^hel.  nouv.  acq.  (r.   4192   Bal- 
let. A.  T.,  1882,  p.  67.) 

En  segnefience  que...  (Laure.vt,  Somme, 
ms.  Soiss.  208,  f°  26'.) 

Aucuns  qui  cest  signe  virent  le  tindrent 
a  grant  senefiance.  {C/iron.  de  S.  Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  t°  14^) 

En  seingnificance  de  grande  seingnorie. 
(Voy.  de  Slarc  Pol,  ch.  Lxxxi,  Roux.) 

Et  les  ténèbres  qui  csloient 
Et  semblance  d'abisme  avoient 
Ont  segnefiance  et  figure 
Des  obscurtes  de  l'escripture. 

(Macé,  Bible,  ms.  Tours  906,  f»  1'.) 

Une  parole  a  esté  dite  en  l'avangile  de 
hui  qui  a  grant  senefiance.  {Serm.,  ras.  Metz 
262,  f°  5".) 

En  signifience  que...  (1343,  Arch.  JJ  74, 
f»  35  r°.) 

En  seignefiance  que...  (G.  de  Charnv,  Liv. 
de  cheval.,  ms.  Brux.,  P  122  r"".) 

Pourquey  il  ne  veoit  goûte 
Et  la  segneffiance  toute 
Du  brandon, 
(ù.  3IACB..  Poés.,  Richel.  9221,  1»  18'.) 

Loys,  le  fis  le  roy,  cel  paroUe  oiit  ;  se  ne 
savoit  la  signefianche.  (1.  d'Ovtreh.,  JUyreur 
des  Itistors,  V,  153,  Chron.  belg.) 

Pour  signiffiance  vrave.  (De  vita  Christi, 
Richel.  181,  f  43'.) 

Il  avoit  eu  des  présages  de  signifiance 
sinistre  et  de  mauvaises  visions  en  dor- 
mant. (Amyot,  Vies,  J.  Ces.,  éd.  1567.) 

Hz  oublièrent  de  mettre  au  vent  la  voile 
blanche,  par  laquelle  ils  devoyent  donner 
signifiance  de  leur  salut  a  Aegëus.  (Id.,  ib., 
Tiies.) 

Et  mon  coeur  me  donnoit  assez  signifiance 
Que  le  ciel  estoit  plein  de  mauvaise  influence. 
(J.  PU  Bellat,  Œuvres.  Regretz,  sonnet  .\XV     f»    57 
V,  éd.  1573.) 

Littré  donne  comme  un  terme  popu- 
laire signifiance  employé  par  Molière 
et  ^ar  P.-L.  Courier.  Un  romancier 
célèbre  du  ïix»  siècle  s'en  est  servi  pour 
dire  signification,  sens  : 

Aujourd'hui  le  nom  de  Du  Guaisnic,  plein 
designifiances  bretonnes,  a  subi  l'altération 
qui  défigure  celui  de  du  Guaisglain.  (H.  de 
Balzac,  Béatrix,  p.  3.) 

Centre, signi fiance,'SoTm., senefiance. 
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Flandre,  sinifîanche,  signification,   in- 
dice, marque. 

SEGXEFiEMn\T,  seiie.,  signe.,  signi., 
signiff.,  segni/f.,  signi/imenl,  s.  m., 
signe,  indice  : 

Or  oez  brefment  le  siffnefiement. 

(P.  deThau».  Ilest.,  ÎH,  Wrijhl.) 

Ci  a,  ceo  dist  Ricliart,  mal  seiiefiement. 

(W/iCB,  Jloil,  2'  p.,  3T8Î,  Andresen.) 

Ke  vous  verres  apertement 
Dou  non  le  seuefu'iiifnt. 
(De  Sainte  Ysahel.  Hicbel.  19531,  f'  113».) 

Ce  est  li  senefiemeiis 
Des   II.  plus  grans  comm.indemens. 
(Bàcé  de  l*  r.uAHiTii,  Jlible,  Ricliel.  401,  f  36".) 

Si  lui  pi-esenla  lors  de  par  les  Romains 
une  couronne  d'or,...  en  sigiiifiemeut  de 
Tobeissance  que  les  Romains  alors  lui  ren- 
doienl.  (CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
f»  20r.) 

Les  langues  font  sigiiifimeiit 
Que... 
(GBiBtM.  -Vys(.  de  la  Pins..  338S4,  Paris  et    Hayn.) 
Ars.  6431,  f*  28i°.  sigiiifflement. 

Je  m'esveillay  souJalnement, 
El  lors  me  mys  en  grant  pensée 
Pour  savoir  le  segniffiement- 
(Jaq.  Milet,  Destr.  de  Troye.  6364,  Stengel.) 

—  Terme  de  coutume,  notification 
d'un  acte  : 

Et  sans  delay  tu  faces  les  adjournemens 
bien  et  deuèmenl...  avec  les  signifiemens, 
intimations,  clausules  et  points  contenus 
en  icelles  (lettres).  (1331,  Adjoitrn.,  Dupuy, 
X.XXVIII,  Richel.) 

Lequel  forestier  rapportât  sur  son  ser- 
ment les  dis  signifiemens  avoir  faict  suffis- 
samment.  (Dée.'  1447,  Cart.  des  Fosses,  p.  13, 
Borgnet.) 

Seront  icelles  parties  appointées  par  in- 
tendit..., a  scavoir  le  plaidant  et  poursuy- 
vanl  en  dedans  trois  mois  ensuivant,  sans 
autre  signifiement.  (1619,  Coût,  de  Hain., 
Nouv.  Coul.  gén.,  II,  9.) 

2.  SEGNEFIEMENT,  sî'(7«î'/îemen<,  adv., 
d'une  manière  significative  : 

Prespicius,  plus  signifiement.  (Gloss.  lat.- 
f,:,  ms.  Monlp.  H  110,  T  206  V.) 

SEGNEFIEOR,  -ficur,  sigui.,  adj.,  qui 
a  telle  signification  : 

Cil  sera  segnefierres  del  bon  norrissement 
si  Deus  vell!  Mais  si  treuves  l'un  et  l'autre 
cheant  et  empeeschié,  regarde  les  segnors 
de  la  triplicilè  del  soloil  en  la  nativité 
jornal  et  les  segnors  de  la  triplicité  de  la 
lune  en  la  nocturnal.  Li  quel  s'il  sunt  en 
bon  leu  e  délivré  de  tout  empeschement, 
il  seront  segnefieor  de  la  norrisson.  (Li  Li- 
vres Abu  Ali,  Richel.  13Ô3,  f°  66^) 

Regarde  Jovem,  li  quel,  si  il  est  en  angle 
ou  en  meson  ensivanl  le  angle  délivres  de 
tout  empeeschemenl,  il  sera  signifierres  del 
norrissement,  et  si  il  est  en  mal  leu  et 
empeeschiez,  regarde  Venerre,  la  quele  si 
tu  la  Iroeves  en  aucun  des  angles  ou  en 
meson  ensivant  angle  délivre  de  tout  em- 
peeschemenl, ele  sera  segnefierresse  del 
norrissement.  (Ib.) 

Les  autres  (processions)  sont  stjni/îeressei 


de  la  résurrection  et   ascension.   (J.  Gou- 
LAiN,  Ration.,  Richel.  437,  f  284  r°.) 

Tant  de  mes  jours  y  gasteray 
Que,  se  je  puis,  je  trouveray 
Les  choses  que  cil   qui  tout  muet, 
Et  qui  tout  scet  et  qui  tout  puet 
Vouidrent  si'gnifiettrs  donner, 
El  comme  instrumens  ordonner, 
Par  lesquelz  la  cause  première 
Gouverne  tout  en  la  manière 
Que  celui  vient  a  sa  plaisance. 
(J.  1k  Fetre,  ta  Vieille,  ni,  38S3,  Cocheris.) 

Mais  pour  ce  que  l'en  dît  Mercure 
SignifteHr  de  l'escripture. 
Et  du  nombre  par  quel  maistrie 
Toute  loy  doit  eslre  establie. 

(Id.,  ib.,  5201.) 

Si  Saturne  est  seul  signifieur  en  Testât  de 
l'ame...  (La  Bon.,  llarm'on.,  p.  90,  éd.  1579.) 

Signifieur,  m.  Significador.  (Oudin,  1660.) 
SEG.XEMENT,  seigiïe.,  s.  m.,  signe  : 

Que  de  la  croii  le  seigïiement 
U  cuer  ayons. 

(Vie  S.  Magloire,  Ars.  312Î,  (•  9  v».) 

Y  avoit  tant  en  ladite  rue  Nostre  Dame 
comme  au  marchié  neufhours  ou  avoit  les 
neuf  histoires  des  neuf  preulx  par  seigne- 
nient,  sans  parler.  (1472,  Entrée  de  Charles 
te  Téméraire  à  Douai,  ap.  Ste-Pal.) 

SEGIVERAGE,  Voir  SeIONORAQE. 
SEGIVERIEMENT,    VOir    StlGNOIirEMENT. 
SEGNERIIJ.ME\'T,  VOir    Se1G.N0REL.MENT. 

SEG^■ET,  sei.,  si.,  sain.,  senet,  sin., 
senait,sugnie(,s.  m.,  sceau,  cachet,  qui, 
d'après  Laborde,  était  souvent  gravé 
sur  une  bague;  empreinte  de  ce  sceau, 
seing  : 

C'est  le  sinet  du  roy  saint  Loys.  (Inscrip. 
lion  de  la  bague  de  S.  Louis,  ap.  Laborde, 
Ert^aux.) 

Lettres  du  roy  signées  du  seignet  au  lyon, 
ou  du  petit  seignet  monseigneur  de  Jlar- 
reigny,  ou  par  cedule  signée  de  l'un  de 
ces  .II.  signez.  (19  janv.  1313,  Arch.  JJ  57, 
i'  18.) 

Un  escriplseigniez  du  sejne^  Pierre  Remy. 
(1324,  Arch.  JJ  62,  f  182  f°.) 

Je  Henris,  dessusdis,  par  le  rapport  du 
dit  juré  avec  son  segnet,  ay  seelé  ces  pré- 
sentes lettres  du  seel  de  la  dicte  prevostè. 
(1327,  Cari,  de  Monlier  Ramey,  Richel.  1. 
5432,  i"  12  r°.) 

Que  il  ne  soit  nulz,  qui  puist  widier,  ne 
faire  widier,  aucuns  dras  de  le  halle  as 
dras,  vendus,  etcordes,  se  il  ne  sont  signet 
en  le  liziere  deseure  d'un  signet  de  plonch. 
(10  mars  1348,  Reg.  de  la  vinnerie,  drap- 
perie,  f  94  v",  Arch.  Tournai.) 

Avec  noslre  saingnet  et  le  saingnel  doudit 
tabellion.  (Mai  1349,  Cart.  d'Igny,  Richel. 
1.  9904,  r  52'.) 

Ung  petit  signet  d'or  ou  a  une  pierre 
corneline,  ou  dedens  est  taillé  une  teste 
d'omme  qui  a  une  corne  sur  l'oreille.  (1380, 
Invent,  de  Ch.  V,  n"  570,  Labarte.) 

Je  ay  scellées  ces  lettres  de  mon  signet 
propre.  (1390,  Charte,  S.  Evroult,  Arch. 
Orne.) 

Jusques  a  tant  qu'ilz  l'aront  signiet  de 
chire  de  secreit  signet  de   ung  des  deux 


maistres.  (Hejiricourt,  Patron  delà  tempo- 
ralité, ap.  Polain,  Ilist.  de  Liège,  II,  431.) 

Sor  le  signet  manuel.  (1424,  Règl.  p.  les 
apprent.  et  les  mail,  de  met.,  Rec.  '  diplom., 
II,  176.)  .\illeurs  :  sugniet. 

Nous  avons  mis  a  ces  présentes  nostre 
signet  et  saing  manuel.  (31  janv.  1431,  Quit- 
tance, ap.  Quichcrat,  l'rocès  de  Jeanne  d'Arc. 
V,  195.) 

Ung  seignet  d'or.  (1520,  Reg.  aux  test.,  t° 
255,  Arch.  mun.  Douai.) 

Obsignator.  Qui  selle,  ou  baille  son  signet. 
(R.  Est.,  Thés.,  éd.  1531.) 

Les  anciens  estoicnt  si  curieux  de  bien 
garder  leurs  anneaux  et  signets,  qu'il  ne 
les  posoient  jamais.  ((Iruget,  Div.  lec,  V,  i, 
éd.  1583.) 

Signet,  m.  A  signet,  seale  stamp,  mark. 
(COTGR.,  1611.) 

Signet,  m.  Sello.  (C.  Oudin,  1660.) 

—  Blanc  signet,  blanc-seing  : 

Envoyé  certains  blancs  signets  qui  estoient 
pour  faire  faire  transpors  de  ses  biens. 
(Av.  1529,  Arch.  JJ  213,  pièce  553.) 

—  Ruban  semblable  à  un  signet  de 
livre  : 

Traiches  de  kevelure  de  sénats  assanlees. 

(GiiLON  LE  Moisit,  Poés.,  II,  29,  9,  Kerv.) 

—  Fig.,  signe  : 

Le  senet  de  cesle  chose 

N'est  pas  simplesce  de  enfance. 

Mut  en  ad  signifiance. 

(.S.  Edward  le  conf.,  3174,Luard.) 

Picard.,  sinet,  bagae  avec  un  chaton. 

SEGiviER,  sei.,  sai-,  si.,  soi.,  sain., 
sein.,  sen.,  sin.,  seigner,  signer,  sai., 
sener,  sein.,  sain.,  sm.,  sainn.,  sanier, 
verbe. 

—  Act.,  faire  une  marque  à,  mar- 
quer, poinçonner  : 

Seignet  est  sur  nus  la  lumière  del  tuen 
vult.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  IV,  Michel.)  Lat.  : 
signatum  est  super  nos  lumen  vuUus  tui. 

S'ele  le  puel  el  front  seignitr, 
Bien  le  porra,  sanz  en?eignier, 
Conoislre  ;  car  bien  i  parra. 

(Dolop.,  6177,   Bibl.  et.) 

As  chevaliers  vint,  si  les  sainr/ne  ; 
A  chascun  fist  el  front  ensaigne. 

{/à.,  6289.) 

Dieus,  la  lumière  de  Ion  vis 
Est  signiee  a  les  amis. 

(Lib.  Psalm.,  p.  261,  Micliel.) 

Sire  Dieux,  la  lumière  de  ton  voust  est 
seigniee  seur  nous.  (Psaut.,  Maz.  258,  î° 
10  T°.) 

Quiquonques  est  blaeliersa  Paris,  il  puet 
avoir  tant  de  valles  et  de  aprentis  comme 
il  leur  plaisl,  et  avoir  mine  leur  propre, 
boine  et  leau,  seingnie  au  seing  le  roy.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  III,  2,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

Li  sires  JolTrois  li  iloit  signier  cuve  ches- 
c'an  por  matre  lai  vandange  de  lai  vigne 
desour  dite,  et  li  sires  Jolirois  li  doit  si- 
gnier vigne  a  Tro  por  plantoir  tant  com  mes- 
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tiers  serait.  (1274,   Lell.  de  Joff.  de  Chais- 
telz,  S.  Louis,  abb.  Ste  Marie,  Arcli.  Mos.) 

La  semaine  empres  que  cil  fut  seigniez. 
(C/tron.  de  S.  Den..  Rec.  des  Ilist.  de  P^r., 
XXI,  US.) 

La  vesleure  desus  soit  siiiee  d'une  ensei- 
gne tele  comme  il  aront  sur  leur  banieres. 
(J.  DE  ViGNAY,  Enseiynein.,  ms.  Brux.  11042, 
r  29".) 

Justifier  et  seir/nier  mesures.  (1361,  Cart. 
Esdras  de  Corbie,  llichel.  1.  17760,  f"  33  v°.) 

Robinete  la  cousturiere,  pour  seignier  et 
découper  .lvi.  napes,  .xvi.  chanevaz,  et 
pour  seigner  .ix".  et  .xni.  touailles.  (1380, 
Compt  de  l'hôlel  des  R.  de  Fr.,  p.  63,  Douet 
d'Arcq.) 

Colin,  le  serreurier,  pour  une  fleur  de 
liz  de  fer  achetée  de  lui,  pour  saigner  un 
cerf...  et  fu  seigné  le  dit  cerf  a  la  dicte  fleur 
de  liz.  (M.,  p.  182.) 

Deux  hommes  de  villaige  pour  seigner  le 
boys  que  mons.  de  Courjjogne  a  donné  a 
la  ville.  (.1394,  Compt.  de  Nei<ers  CC  2,  f°  11 
M",  Arch.  mun.  Nevers.) 

Au  chastellin  de  Nevers  pour  faire  signer 
plusieurs  mesures  pour  les  molins  de  Loire. 
(143S,  ib.,  ce  40,  ^35  v°.) 

Il  rua  de  sa  massue  après  le  très  vail- 
lant prince;  mais  luy,  comme  expert  au 
mestièr  d'arme,  escheva  le  coup,  non  pas 
si  tost  que  l'escu,  qu'il  jetta  au  devant,  ne 
fust  un  peu  signé.  [Perceforest,  IV,  f°  15  r", 
éd.  1528.) 

—  Faire  signe  à  : 

Il  (!')  apela,  si  l'a  do  doi  senê. 

{Les  Loh.,  ms.  Mootp.,  ^  199'.) 

Lequel  petit  Jehan  signa  du  doy  le  sup- 
pliant, alîn  qu'il  alast  parler  a  lui.  (1480, 
Arcli.  JJ  205,  pièce  274.) 

—  N'eut.,  faire  des  signes  : 

Et  il  ki  tant  ne  quant  n'i  signe 
De  l'oiel.  ains  l'esgardoit  tous  dis. 
{Chev.  as  .11.  esp.,  4S06,  Foerster.) 

Luy  estant  tout  seul  au  feu  de  la  sale,  il 
vit  le  dit  roy  a  l'uiz  de  sa  chambre  qui  lui 
signa  de  sa  main,  en  lui  faisant  signe  qu'il 
alast  parler  a  lui.  {Confession  de  Vourdreton, 
Ari  11.  J  5,  pièce  11,  p.  8.) 

Et  du  doy  l'un  a  l'aultre  signe 
Et  puis  de  l'oel  et  puis  du  chief. 
(Pnstoralet,  ms.  Briii.  11064,  (•  60  t«.) 

—  .\bsol.  : 

Deflend  que  nul  ne  parle,  ne  signe,  ne 
tousse,  ne  crache,  ne  crie,  ne  fasse  aucun 
semblant,  quel  qu'il  soit.  (Ord.  de  P/ùl. 
le  Bel,  ap.  La  Colomb.,  T/ieat.  d'honn.,  I,  p. 
231,  éd.  1648.) 

—  Act.,  désigner  : 

Or  faisons  dont  de  chest  quartier 
.1.  cercle  roont  tout  entier. 
Et  matons  en  icele  ligne 
C'orians  et  occidans  sinne 
Pour  les  parties  a  droit  mètre, 
Dont  cheste  figure  soit  maistre. 
(Gaut.  nE  Mes,  Im.  du  monde,  ap.  Bartscti,  Long,  et 
titt.  Ar.,  423,  11.) 

L'en  dit  que  deus  frères  la  fondèrent  (la 
ville  d'Acre).  Par  mi  la  partirent,  si  que 
chascuns  l'ot  a  sener  a  sa  part;  por  ce  ot 
ele  deus  nons.  (Guill.  de  Tyr,  X,  25,  P. 
Paris.) 


—  Act.,  faire  le  signe  de  la  croix  sur, 
bénir  : 

Un  jurn  fut  Carlemaigne  al  Saint  Denis  mustier 
Kout  prise  sa  corune,  en  cruiz  seignat  sua  chief. 
{Voy.  de  Charlem.,  1,  Koschwitz.) 

De  sa  main  destre  Vad  asols  e  seigniet. 

{Roi.,  340,  MûUer.) 

E  Tarcevesques  de  Deu  les  ad  seigniez. 

{Jb.,    1141.) 

Maiz  je  sai  bien  qu'il  s'estrangla 
D'un  morsel  Ite  U  reis  seigna 
A.  Odiam  u  il  mainga. 

(Wagb,  Itou,  3*  p.,  5476,  .iadrcaen.) 

Kar  par  cel  nun  fui  prime  seinei 
E  puis  par  .\dgar  baplizet. 
(Adgib,  Mir.  de   iV.-ll.,  Î9,  Neuhanl.) 

Mais  cil,  ki  en  Dieu  ot  Bance, 
De  l'espee.  sans  demorance, 
Fist  la  crois  et  saine  sa  face. 

{Perceval,  39933,  Potrin.) 

Lors  a  soigné  son  vis  dou  signe  de  la  crois. 

(J.  BoD.,  Sax.,  CCICIT,  Michel.) 

Si  firent  ly  baron,  et  de  la  et  deçà 
Illuecques  rendi  grâces  et  les  barons  sania. 
{Cliev.  au  cygne,  4549,  Beiff.) 

Molt  i  at  de  ceos  ki  sunt  apeleit,  et  poc 
de  ceos  qui  sunt  esleit,  et  por  ceu  i  at  molt 
de  ceos  ki  saigniet  ne  sunt  mies.  (S.  Bern., 
Serm.,  71,  21,  Foerster.) 

Quant  Oliviers    le  voit,   de  sa   main    le  seigna 

[(son  cheval). 
{Fierabras,  232,  A.  P.) 

Quant  Turpins  ot  sa  gent  seignie  et  beneie, 
Et  il  les  out  assous  de  Dieu  le  fil  Marie. 

{Gui  de  Bourg.,  525,  A.  P.) 

Et  il  leva  sa  destre  main 
Por  segnier  son  cief  et  son  vis. 
{Atre  per.,  Ricliel.  216S,  f  S-i  ;  Herrig,   1154.) 

Et  quant  l'empereres  le  voit, 
Si  le  sainna  et  bcnei. 

(MocSK.,  Citron.,  2S454,  ReifF.) 

Toute  la  route  au  départir  saigna 
Li  apostoles  et  moult  de  cuer  pria. 

{Enf  Ogier,  740S,  Scbeler.) 

Lî  prestres  de  sa  main  le  saine. 
Puis  dist  :  .Avez  esté  en  paine. 
(CoRTEBARDE.  Des  trois  avugles  de   Compiegne,   ap. 
BarUch,  Langue  et  titt.  fr..  638,16.) 

Elle  le  seingna  et  beney . 

{Criseldis,  Vat.  Cbr.  1754,  f  105'.) 

Quant  il  voit  son  cheval,  si  l'a  pris  a  segnier. 
Puis  sailli  es  archons.  qui  n'i  bailla  estrier. 
{Gaufrey,  224,  A.  P.) 

Et  li  evesque  les  sengne  en  riant.  (J. 
d'Outrem.,  Myreur  des  histors,  IV,  297, 
Chron.  belg.) 

L'evesque  de  non  tenoit  la  sainte  crois, 
si  sengnoit  le  castel  a  tous  les  corons.  (Id., 
té.,  382.) 

Et  puis  le  doulx  roi  de  gloire 
Saigna  Adam  et  le  leva. 

[Ifativ.  iV.  S.  J-C,  ap.  Job.,  Myst.,  II,  î.) 

S'evesque  il  est  seignant  les  rues. 
Qu'il  soit  le  mien,  je  le  renv  ! 
(Villon,  Grant  Test.,  p.  îl,  Jouaust.) 

Vous  iray  ge  signer  la  table  ? 

Je  sçay  bien  (le)  bénédicité. 

{Farce  de  Pemet  gui  va   au  vin,  Ane.    Th.    fr.,    I, 

SU.) 


—  Segnier  la   croix, 
signe  de  la  croix  : 


loc,    faire   le 


Une  main  quiseigne  la  croix. (1409,  Compte 
de  A.  des  Essarts,  Pièc.  rel.  à  l'ilist.  de 
France,  XIX,  197.) 

—  AfBrmer  en  faisant  un  signe  de 
croix  : 

Apres  a  dit  au  roi  que  caitif  ne  se  claint. 
Que  voel  qu'il  face  dol,  ne  secorl  li  engraint  ; 
A  tous  l'a  fait  entendre,    bien    est  drois  qu'il   le 

[saint. 
{Houm.  d'Aler.,  (•  31^  Micbelant.) 

—  .\eut.,  faire  un  signe  de  croix  : 

Ogiers  les  voit,  si  se  prist  a  seingnier. 

(Raimb.,  Ogier,    1Î407,  Barroia.) 
El  quant  Gaufrey  les  vit,  si  se  prist  a  segnier. 
{Gaufrey, 7603,  A.  P.) 
Sy  se  prirent  a  rire  les  chevaliers  de  la 
parole  que  Charlemaigneavoitdevisee.  Mais 
l'espie  qui  dedens  le  plllier  estoit  embus- 
chié  n'en  eust  aucun  talent,  ains  se  prist  a 
satngmerde  la  merveille  que  Charlemaigne 
avoit  devisee.    {Garin    de   Monglane,    ap. 
Constans,  Chrestom.,  p.  56.) 

Un  ymage  de  saint  Martin,  arcevesque 
de  Tours,  estant  sur  un  entablement  de 
.VI.  quarres,  a  compas  a  jour,  excepté  que 
la  en  quarre  devant  a  un  esmail  d'azur,  le 
quel  saint  Martin  est  a  cheval  et  taille  son 
mantel  au  povre  ribaut,  et  la  bordeure  de 
dcssouz  est  esmaillee  a  plusieurs  bestes 
sauvages,  et  siet  sur  trois  Ivonceaux  gi- 
sans,  et  a  ses  gans  en  ses  ma'ins,  et  de  sa 
main  destre  fait  semblant  de  sainnier  et 
en  l'autre  tient  sa  crois  qui  est  double. 
(1360-1368,  Invent,  du  duc  d'Anjou,  50,  La- 
borde.) 

Un  galisse  d'argent  doré  et  n'y  a  nul 
esmail,  mais  ou  milieu  de  la  platenne  a  la 
main  de  Nostre  Seigneur  qui  saigne.  (M., 
60.) 

Entre  Iês  aultres  Cadicas,  auquel  la  dicte 
Pucelle  respondit  qu'il  mentoit  de  ce  qu'il 
luy  disoit  et  qu'il  en  mouroit  sans  signer. 
(Journ.  du  siège,  ms.  Pétersbourg,  ap.  Bou- 
cher de  Uo\a.ndon,  Délivr.  d'Orléans,  p.  30.) 

—  Segitié,  part,  passé,  béni  : 

Une  cruche  seul  estre  prisa 
Ou  l'aumône  de  vin  est  mise, 
D'une  lesche  de  pain  singnie. 

{De  Guersay.  Richel.  S37,  l'  iZT.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  signer,  assurer. 
Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  seigner, 
bénir  en  faisant  le  signe  de  la  croix; 
jeter  de  l'eau  bénite  sur.  Doubs,  Haute- 
Saône,  Jura,  singnier,  présager,  annon- 
cer. 

SEGXiERE,  voir  SëIGNIERE. 

SEGXiEURESSE,  voir  Seig.noresse. 

SEGXIFFIE.'MEXT,    VOir    SeGNEFIEMENT. 

SEG.NORÉ,  voir  Seignoré. 

SEGÎVOREL,  voir  SeIGaNOREL. 

SEG>oRER,  voir  Seiqnorer. 
sEGNORi,  voir  Seignori. 
sEGivoRiL,  voir  Seiqnoril. 
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SEGXORiR,  voir  Seignorir. 

SEGIVORISSEMEXT,  Voir  SeIGNORISSE- 
MENT. 

SEGXOCRAGE.   Voir  Sl-UGNORAOB. 
SEGXOURELMEXTjVOirSEIGNOnELSIENT. 

SEGKOURi,  voir  Seignoui. 
SEGKURER,  voir  Seig.norer. 

seg;vye,  s.  f.,  sceau: 

Devronl  avoir  .i.  bichet  et  demie  bichet 
segnyè  de  la  xegnyle]  de  la  vile  et  .i.  pochi 
ausv  de  la  dite  segnye.  il366,  1"  coll.  des 
lois',  n"  19,  r  S  v\  Àrch.  Fribourg.) 

SEGOXT,  -ond,  ser/iion,  segunl.  seyun., 
sef/on.  segron,  secon,  secoiit,  -ond,  se- 
cund,   prép.,  selon,   conformément  à  : 

Senind  sun  sens  en  letre  mis. 
(5.  Brandon,  ap.  Bartscb,  Lang.  et  Hit.  /r.,  71,    2.} 

Segunt  çou  que  Deus  lor  dona. 
{Paraph.  du  Pater,   ms.    CbarieTÎlle  202,  feuillet   de 
garde.) 

Segun  la  valor  dau  fé.  (1238,  Launay, 
Arch.  Vienne.) 

Fait  fut  tôt  seguon  lor  devise. 
{Peau  Gatiseau,  Vie  de   S.   Martin,   p.    i47,    Bou- 
raasé.) 

Ileit  le  mareschau  ordener  ses  eschielles, 
segont  ce  que  miau  li  en  cemblera.  {Ass. 
de  Jér.,  I,  612,  Beugnot.) 

Se^ron  l'usage.  (21  av.  12S7,Arch.  Maine- 
et-Loire.) 

Nos  volons  que  segont  droit  et  justice 
elles  soient  mises  en  estât  deu.  (1319,  Arch. 
K  37%  n"  132.) 

Segoit  coustume  et  segon  droit.  (1332, 
Fontevr.,  anc.  tit.,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Segon  les  vérités  de  lour  confessions. 
(1349,  Compte  du  prév.  de  Vesoui,  Ch.  des 
compt.  de  Dole,  paq.  164,  Arch.  Doubs.) 

Second  la  qualité  du  fait.  (1352,  Lett.  du 
comte  de  Savoie,  ap.  Guichenon,  Hist.  de  la 
mais,  de  Sav.,  II,  222.) 

Secont  la  pessime  costumance  de  li  Grex, 
fut  batut  tout  nu.  (Aijié,  Vst.  de  li  Nonn., 
Il,  14,  l^hampollion.) 

Secon  nostre  pouair.  (Oresme,  Quadrip., 
Richel.  1348,  f°  4  V.) 

Sera  tenu  de  faire  deux  pièces  d'ouvraige 
iegond  sa  science.  (Mars  1486,  Ord.,  XLV, 
705.) 

—  Segont  que,  loc.  conjonct.,  selon 
que  : 

Segont  que  vous  dites,  en  une  lettre  que 
vous  avez  envoyé  a  moy.  (27  mai  1415,  lieg. 
de  la  Jurade,  p.  109,  Bordeaux,  1883.) 

SEGRAi,  voir  Secré. 

segraier,  -ayer,  -eer,  -ier,  s.  m., 
garde  d'une  segrairie  : 

Si  donnons  en  mandement  au  segreer  de 
ladli-te  forest  que  nostre  dit  chevalier  laisse 
et  face  jouir  paisiblement  dudit  usaige. 
1336,  Arch.  JJ  70,  f>  46  v°.) 
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Les  verdiers  ou  segreers  d'icelles  (forêts). 
U345,  Arch.  JJ  75,  P  160  r°.) 

Nos  seneschaux,  segriers,  sergens  ne  fo- 
restiers. (1371,  Arch.  K  49,  pièce  58.) 

Et  aussy  des  boys  morts  et  abatuz  pour- 
ront prendre  et  avoir  par  monstree  du  se- 
gfayer,  sergent  de  ladicte  forest.  (Juill. 
U63,  Ord.,  XVI,  3i.) 

On  trouve  dans  Prévost,  Manuel- 
Lexique  : 

Ilans  le  même  langage,  on  appelle  se- 
graier, celui  qui  possède  par  indivis  la  pro- 
priété d'un  bois  avec  d'autres  propriétaires. 

SEGRAMOR,  voir  Sagremor. 

SEGRA\OR,  voir  Sagremob. 

SEGRÉ,  voir  Secré. 

SEGREABLE.  adj.,  qui  est  de  la  nature 

d'une  segrairie  : 

Autres  raisonnables  usages  es  forez  se- 
greables  et  autres.  (1345,  Arch.  K.  49,  pièce 
58.) 

SEGREAGE.  segrsatge,  segreiage.  se- 
graiage,  segrage,  s.  m.,  droit  de  cin- 
quième dû  au  seigneur  par  les  vassaux 
qui  vendaient  leurs  bois  : 

Le  segreiage  que  li  roys  avoit  es  bois  dou 
dit  maistre  Raoul.  (13i4,  Arch.  JJ  52,  i" 
4  v°.) 

Segreaiges  receux  par  le  dit  sergent  en 
sa  garde.  (1378,  Forêts  de  B/ots,  Arch.  KK 
298,  f  5  t\) 

SEGREAL,  segreial,  adj.,  qui  est  de  la 
nature  d'une  segrairie  : 

Et  einsi  ne  seront  plus  lesdis  bois  se- 
greiaus,  mes  seront  tous  audit  mestre 
Uaoul  et  a  ses  hoirs  pour  en  faire  a  mes 
tousjours  leur  pleniere  volenté,  sans  ce 
que  li  rois  nostre  sires  ne  ses  successours 
V  aient  James  segreage.  (1313,  Arch.  JJ  49, 
1'°  60  v°.) 

Les  diz  bois  segreaus.  (1314,  Arch.  JJ  52, 
f°  4  v°.) 

Le  demourant  des  bois  segreaux  de  valee. 
(1371,  Arch.  K49,  n"  58.) 

SEGREEMEîVT,  Voir  Secreement. 

SEGREER,  voir  Segraier. 

6EGREI,  voir  Secré. 

SEGREIAGE,  VOir  SeQREAGE. 

SEGREiER,  s.  iii-,  particulier  : 

Li  huis  sus  lui  fermé  estoieat 
La  ou  iert  en  son  segreier. 
(PBAn  Gatineau,    Vie  de    S.  Martin,  p.    62,   Boq- 
raBsé.) 

SEGREME^•T,  voir  Secreement. 

SEGREMORE,  VOIP  SaOREMOR. 

SEGREiTEix,  voir  Secretain. 
segrestainiverie,  voir   Secretaine- 
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SEGRESTEIIV,  Voip  SeCRETAIN. 

segresteinerie,  voir  Secretainehie. 

SEGRESTERIE,  Voir  SeCRESTERIE. 
SEGRESTOIEN,   VoiP  SeCRESTAIN. 

segretaigxerie,  voir  Secretainerie. 

SEGRETAI.XERIE,     VOiP    SeCRETAINERIB. 

segretaire,  voir  Secrétaire. 
SEGRETATIF,  adj.,  sécrétoire  : 

Pour  faiblesse  segretative  des  reins.  (B. 
DE  Gord.,  Pratiq.,  VI,  5,  Lyon  1495.) 

SECRETE,  voir  Secbete. 

SEGRIER,  voir  Segraier. 

SEGROi,  voir  Secré. 

SEGROi'v,  voir  Segon. 

SEGU,  voir  Seu  2. 

SEGUETTE,  S.  f.,  caveçon  : 

Seguette,  f.  A  cavesson  of  yron  full  ot 
teetli,  or  having  a  sharpe  intented  edge  to 
the  noseward.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Espèce  de  jeu  : 

La  jouoyt  au  flux,...  a  la  seguette.  (Rab., 
Garg.,  ch.  xxii,  éd.  1542.) 

SEGuioL'R,  s.  m.,  celui  qui  suit  : 

Or  vous  lairai  de  la  e  si  ferai  retour 
A  l'emperur  Zaillon  e  as  siens  segnioitr. 

[Prisede  Pamp.,  5668,  Mussafia.) 

SEGUiR,  voir  Seur. 
SEGUM,  voir  Seqont. 
SEGUOiv,  voir  Segont. 
SEGUR,  voir  Seur. 

SEGURABLE,  adj.,  sïtr,  en  qui  on  peut 

se  fier  : 

Hector  l'en  a  fait  connestable, 
Que  preu  le  sot,  et  segurahîe- 

(Ben.,  Troie,  Ricbel.  37S,  f«  84".) 

SEGVRAiiv.  voir  Seurain. 
SEGURAN,  voir  Seurain. 
segurau^'Ce,  voir  Seurance. 

SEGUREIUENT,  VOlr  SeUREMENT. 

SEGURTA^•CE,  voip  Seurtance. 
SEGURTÉ,  voir  Seurté. 
SEHU,  voir  Sed. 
SEHUC,  voir  Seu. 
SEHUE,  voir  Seue. 
SEHUR,  voir  Seor. 
SEiCHAîVT,  voir  Séchant. 
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SEICHETÉ,  voir  Sechetè. 
SEICHECJR,  voir  Sechor. 
SEiELEUR,  voir  Seelor. 
SEiET,  adj.,  couvert  de  soies  : 

Cil  sunt  seiei  ensement  cmne  porc. 

iliol.,  3ÎÎ3,  MûUor.) 

SEiGLOîv,  voir  Seillon. 
SEIGN,  voir  Sein. 

SEIGNABLE,  VOir  SeGNABLE. 

SEIGNACLE,  voir  Segnaclb. 
SEiGiVAU,  voir  Segnal. 
SEiGXEFiAivcE,  voir  Seqnefiance. 

SEIGNEMENT,  VOir  SeGNEMENT. 

SEiGNEOR,  voir  Seneor. 
SEiGNER,  voir  Segnier. 
SEIGIN'ERE,  voir  Seigniere. 
SEiGNET,  voir  Segnet. 
SEIGNEURAGE.  Voir  Seiqnoraoe. 

SEIGNEUREL,  VOir  SeIQNOREL. 
SEIGN'EURIABLE,  Voir  SeIQNORABLE. 

SEIGÎVEURIALEMEiVT,    Voir     SeIONORE- 

LEMENT. 

SEIGNEURIER.  Voir  Seiqnorier. 
SEiGivEURiEUs,  voir  Seiqnoros. 

SEIGNEURIEUSEME.\T,  VOir  SeIQNORO- 

sement. 
SEiGNEURiR,  Voir  Seignorir. 
SEiGNEURis,  voir  Seiq.noris. 

SEIGXEURISSEME.XT,    VOir    SkIQNOHIS- 

sement. 

SEIGIVEURISSERRESSE,  S.  f.,  VOif  SeI- 
ONORISSEOR. 

SEiGXEi'RY,  voir  Seignori. 

SEIGXEURYAL,  VOir  SeIGNOREL. 
SEIGNIE,  voir  SOIGNIË. 

1.  SEiGNiER,  voir  Cenier. 

2.  SEIGMER,  voir  Segnier. 

SEiGxiEn'E,-gnere,segniere.saigniere, 
sainiere,  s.  f.,  dé.signerait,  selon  Foers- 
ter,  une  sorte  d'étoffe  réticulée  : 

Od  seiffnet-fs  faiies  d'orfreis 
Tendent  le  tref  rei  Lowis  : 
Beau  fu  e  riche  e  de  grant  pris. 
(Bek.,  D.  de  Norm.,  Il,  15947,  Michel.) 

Et  ceinture  et  aumosniere 
Qui  fu  d'une  riche  seiff?nere. 
[Cheval,  au   lion.    1S91,    Foergter.)   Var.  :    segniere, 
saigniere,  sainiere. 


SEIGNIEUREL,   VOir  SeIGNOREL; 

SEiGXORABLE,  seiçnu.,  seigneu.,sei- 
gnoriable,  seignou.,  seigneu.,  adj., 
seigneurial,  de  seigneur  : 

Ces  compaignons  prient  et  requerent  a 
vostre  seiqnurable  ayde  qe...  (.\iir  s.,  Reg. 
deilalh.  de  Coi-n.,  Lelt.  de  Rois,  I,  p.  439.) 

Cestui  lion  estoit  moult  bel,  et  estoit 
rouz,  et  estoit  de  stature  seignonable.  (Aimé, 
Yst.  de  H  Nonnant,  III,  là,  Cliampollion.) 

Mathelin   de    Gastarguoille,   escuier 

feusl  en  un  fief,  appelle  la  liessere,  pour 
faire  vendengier  et  recevoir  le  quart  pour 
droit  de  complanl  seigneuriable.  a  lui  ap- 
partenant en  la  vendenge  et  fruiz  du  dit 
fief.  (1394,  Arch.  JJ  147,  pièce  148.) 

Il  ne  daignoit  recevoir  en  gré  les  seigneu- 
rables  honneurs  de  Romnie,  ne  entre  les 
autres  ymages  avoir  le  sien.  [Triumphe  des 
IX  Preux,  p.  3S4,  ap.  Ste-Pal.) 

Par  privilège,  et  droiz  seigneuriabUa. 
(J.  BoccHBT,  Ep.  mar.,  II,  vn,  éd.  1545.) 

Le  fiefz  de  Flobecq  scilué,  assis  et  gi- 
sans  en  ladicte  seigneurie  de  Mortaigne, 
en  la  paroische  de  Mines,  se  compren- 
dant  en  pluiseurs  renies  seignourtablea  quy 
escliunt  a  paier  chascun  an  au  jour  de 
Noël.  (28  août  1660,  Rapport  de  fief.  Re- 
gistre de  reliefs  appartenant  à  M.  A.  Boc- 
quillet,  f  97  r°.) 

SEiG!voR.4BLEMEXT,  sei'5'noMr!a.,adv., 

majestueusement  : 

Lors  comanda  a  ses  naviles  et  aux  ma- 
roniers  que  il  adrecliassent  leurs  voiles 
vers  Clarence.  Et  quant  il  vint  a  Clarence, 
si  entra  au  port  moult  seignorahlement. 
{Livre  de  la  conq.  de  la  Morée,  p.  372,  Bu- 
chon.) 

De  compter  la  .x'.  nouvelle  dcmoura  a 
la  royne  Pampinee  qui  seignounablement 
commenya  ainsi  dire.  (L.  de  Premierf., 
Decam.,  Richel.  129,  C  32  r°.) 

SEIGXORAGE,  -atge,  seignou. ,saigno.^ 
seigneurage,  -riage,  seigniirage.  sey- 
gnu.,  seignourage,  segnourage,  segtie- 
rage,  signorage,  signe.,  -aige,  signou- 
rage,  signerage,  saingnoraige,  siiigne- 
raige,  sagnoraige,  senorage,  ^  s.  m., 
seigneurie,  terre  seigneuriale  : 

Noun  leist  a  seignurage  de  partir  les  cul- 
tivurs  de  lur  terre  pur  tant  cnm  il  pussent 
le  dreit  seirvise  faire.  (L.  de  Guill.,  XX.XJII, 
R.  Schmid,  die  Gesetze  den  Angehachien,  p. 
540,  2'  éd.) 

Qui  despant  en  chaitis  usaige 
Ses  biens,  sers  est  sanz  seignoraige. 
[Lyoner  TsopeU  1335,  Foerster.) 

Neporquant  ce  est  mes  l'usaiges 
Près  par  tout  a  nos  segnourages- 
(Heuhaud,  \'ers  sur  la  mort,  Richel.  19531,  {'  161". 

Si  li  hom  Saint  Pol  prent  famé  d'altre 
segnerage  que  de  Saint  Pol.  (Mars  1220,  Ca- 
ihéd.  de  Melz,  Arcti.  Mes.) 

Pour  baillie  k'il  averoient,  ne  pour  sin- 
gneraige.  (1232,  Hist.  de  Helz,  III,  188.) 

Mais  il  soit  aies  en  autre  signerage.  (1233, 
Accord,  C.  des  corapt.  de  Lille,  573,  .Arch. 
Nord.) 

Que  il  n'en  puent  cair  en  nul  forfait   de 


signourage  de  Douai.  {Bans  aux  échev.,  00. 
f°  27  v%  Arch.  mun.  Douai.) 

Or  ai-ge  tant  aie  as  chans  et  ou  bocage, 
Que  je  vous  ay  trouvé  en  chesti  signourage. 

[Charles  le  Chauve,  RicLel.  Î4372,  f"  17«.) 

Dignes  est  de  grant  signoraige. 

Et  par  prouesce  et  par  paraige. 

(ROB.  DE  Biois.  Pois.,  Richel.  Î4301,  p.    606'.) 

Tous  autres  sai'grtorajej.  (Vend.  av.  purif. 

1282,  C/i.  dei'a66éd',4)'(/e/i»<e,Ardenne,Arch. 

Calvados.) 

El  demoroit  en  autre  seignorage  que  en 
le  dit  conté.  (28  oct.  1286,  Coll.  de  Loi-r., 
Not.  des  ms.,  XXVIII,  184.) 

Une  maison...  avecques  environ  quatorze 
arpens  de  terre  gaaii;nable,  et  .m.  arpenz 
de  prez  ou  environ,  et  .m.  arpenz  de  vigne 
ou  environ  seanz  en  divers  lieus,  ou  ter- 
roir d'icelle  ville,  et  es  lieus  voisins  en  di- 
vers setgnouraiges.  (1320.  Arch.  JJ  60,  P 
16  r°.) 

La  terre  de  cely  .<!aingnoraige.  (IIemri- 
couBT,  Patron  de  la  temporalité,  ap.  Polain, 
Histoire  de  Liège,  II,  416.) 

Mais  ycelle  malle  tache  les  destournera 
de  maint  bon  seigneurtage  et  maint  en  re- 
cepveront  pour  leurs  elïors.  (Prophéties,  V 
20  r°,  dans  le  Mirabilis  liber,  Rome  1524.) 

—  Droit  seigneurial  : 

Nous...  amortissons,  eximons  et  osions 
de  nos  main,  perpeluellenienl,  les  dites 
six  livres  dix  sols  blans  de  rente  par  an... 
ne  ni  retenons  ne  reclamons  fors  tant 
seulement  le  souveraineté!  de  signerage  et 
de  haute  justice.  (1320,  Cart.  du  Hamaut, 
n"  16,  Chron.  belg.) 

—  Tenir  de  chef  seignorage? 

Lequel  dona  meyme  les  tenemenlz  a  Ro- 
bert e  -Alice  sa  feme  et  a  les  heirz  Robert  a 
tenir  de  chef  seygnuragez,  e  nous  sums  chef 
seignur.  (laOJ,  Year  Oooh  of  tlie  reign  of 
Edward  the  firsi,  Years  .\.V\1I--\.\X11I,  p. 
441,  Rer.  brit.   script.) 

—  Puissance  : 

Roi  fort  venrunt  de  tun  lînage 
Ki  mult  arunt  grant  senorage. 

[Brut,  ins.  Mimich,  IJI9,  Vollm.) 

Et  gent  de  mult  grant  parage 
Et  de  mult  grant  seignorage. 
[Est.  de  la  g.  sum/e,  Vat.  CUr.  1659,  f"  7".) 

Gent  cors  vaillant  et  de  grant  seigneurage. 
(G&ssB  Brûlé,  Chans.,  «p.  Tarbé,  Chansoiw.,  p.  52.) 

—  Autorité  du  seigneur  : 

Dedens  (Troie)  se  mistrent  li  plusor 
Por  los,  por  pris  et  por  amor, 
Et  li  auquant  por  seignorage 
Et  li  autre  por  parentage. 
[Frag.  du  rom.  de  Troie.  P.  Mever,  Romania,  XVIII, 
76.) 

Bon  fait  laissier  le  signorage 
Ou  on  ne  conquiert  l^ors  damage. 
(Beaumah.,  Conte  d'Amours,  20,  10,  A.  T.) 

Pour  obéir  a  lui  en  ces  cas  et  en  autres, 
si  comme  il  ont  accoustumé,  tout  soit  il 
d'autres  fiefs  et  dautres  seigneurages  que 
du  seigneur  de  qui  Pinquegni  est  tenu. 
(1300,  Cart.  de  Corbie,  23,  ap.  Duc,  Segnio- 
rivum.) 

—  Fig.  : 

Par  Den  !  dame,  ce  vos  puet  bien  grever 

Que  vos  gardez  toz  jors  en  signorage. 

iQuES.  DE  Betbise,  Chans.,    VII,  41,  Brakelmann.) 
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Car  je  n'aour  ne  pris  rien  se  vous  non , 
Tant  ain  vostre  seignorage- 

(IHIB.,  Chans..  ms.  Berne  231,  f*  6'.) 

Moll  a  amours  seurs  tous  granl  signourage. 
(Cabasaus,  ap.  Wackerliagel,  Altfr.  Lieiler,  p.  60.) 

Trop  ai  chier  achalc  l'avoir, 
La  richece  et  seîgnorage 
Qu'ele  m'a  fet  lonc  tens  avoir. 
{De  P.  de  la  llroche,  qui  disputt  a  fortune  par  de- 
vant reson,  Tb.  fr.  au  Moy.  âge,  p.  ÏÛ9.) 

—  Seigneur  : 

Si  les  seUjnurages  ne  facent  alLri  gainurs 
venir  a  loiir  terre,  la  justice  le  facet.  {Lois 
de  Guillaume,  X\.\I,  ap,  R.  Schmid,  die  G'e- 
-letze  Jer  Aiujehachsen,  p.  342,  2"  éd.) 

Qui  traison  vuelt  faire  a  seignorage 
Il  est  bien  dreii  (jue  il  ait  damage. 

(il  Coronem.  Loois,  1T76,  A.  T,) 

Einçois  étant  tant  que  il  oie. 

Quel  volante  et  quel  corage 

Il  ont  vers  lor  droit  seignorage. 

(C.BUEST.,  C//J.,24T6,  Foerster.) 

Nel  defendist  lor  seignorages, 
Kar  trop  lor  faiseit  laiz  damages. 
(Ben.,  D.  de  Nom.,  II,  13486,  Micliel.) 

Pour  haine  del  seignourage. 

(Rom.  de  Thebes,    Richel.  60,  i'  9'.) 

Il  ne  cuident  ja  veoir  l'eure 
Que  il  voient  leur  signerage 
Venir  de  la  mer  au  rivage. 

(Beaumanoir,  Manekine,  8334,  A.  T.) 

Sauve  lafey  ke  jeo  doy  a  noslre  seignour 
leroy,  e  a  mes  autres  seignurages.  [Ltb. 
Custum.,  I,  215,  Rer.  brit.  script.) 

Ne  puet  estre  que  sans  trair 
Sert  boin  seignoiiraje  poissant 
Ne  li  doive  par  droit  merir. 
(Maistres  WiLLAUUES    Yeaus,    Ckans.,   ap.    Keller, 
Jiomv.,  p.  276.) 

Qant  cil  haut  saignorage  se  lornent  a 
Deu.  li  plus  bas  i  prauenl  essample.  (Comm. 
s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  124».) 

Celui  dit  Joufrei  e  ses  hers  rendront  toz 
les  deveirs  e  totes  les  redevances  des  de; 
vanl  dites  chouses  aus  seignorages  de  qui 
les  chouses  sont  tenues.  (1271,  Ch.,  Fon- 
tevr.,  pièc.  non  cot.) 

Nous  voulons,  gréons  et  oltroions  que 
lesdites  tailles  et  assises  en  la  manière  que 
il  est  contenu  oudil  article  il  puissent  faire 
les  échevins  de  Calais)  sanz  parler  au  sei- 
gnorage. (1336,  Arch.  JJ  69,  f°  164  \°.) 

—  Droit  que  le  souverain  prenait  sur 
la  fabrication  de  la  monnaie  : 

Oue  tous  ceux  qui  auront  ladite  mon- 
nove  de  Pamies  la  portent  ou  envoyent 
comme  billon  ez  plus  prouchaines  mon- 
noyes  de  mondil  seigneur,  estans,  pour 
ice'Uuy  billon  estre  ouvré  desdites  mon- 
noyes,  du  profit  de  ceux  qui  luy  porteront, 
rabalu  le  seigueuriage  apartenir  a  mondit 
seigneur  et  a  nous.  (4  mai  1421,  Ord.,  XI, 
120.) 

Hz  ont  chargé  .\ymé  de  Nièvre,  Aynard 
de  Chaponnay  et  Jehan  Tiboud  a  savoir 
combien  l'en  trait  a  la  monnoye  de  marc 
d'argent,  afin  de  savoir  quel  prouffit  la 
ville  auroit  pour  convertir  en  la  forliffica- 
cion  d'icelle,  si  le  seigneur  donnoit  a  'a- 
dite  ville  les  trois  parties  du  seignourage 
de  ladite  monnoye.  (30  mai  1421,  Iteg.  con- 
sul, de  L'jon,  1,  305,  Giiiguc.) 
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C'est  assavoir  les  deux  pars  du  segnou- 
rage  de  la  monnoye  de  Lion  du  billon  qui 
vendra  de  l'Empire.  (20  juin  1421,  ib.,  I, 
307.) 

Ce  qui  luy  reste  (au  roy),  eux  (les  ou- 
vriers monnbyeurs)  estans  payez,  s'appelle 
seigneuriage.  ('il.  Est.,  Préc.  du  lang.  franc., 
p.  107,  éd.  1579.) 

—  Dans  le  pays  de  Liège,  propriété 
d'un  fonds  dans  lequel  se  trouvent  des 
mines  de  charbon  : 

Item  quant  .i.  tergeurs  ou  .i.  sangneurs 
somonce  soursesovriers,  de  quelle  ovraige 
que  chu  soit,  por  faute  d'ovriers,  nos  avons 
useit  que  ons  le  doit  lassier  savoir  a  tous 
les  parchenirs  qui  tinent  dédit  sagnoraige. 
(J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  232,  Borgnet.) 

SEIGXOK.4XCE,  S.  f.,  pouvoir  d'un 
seigneur,  puissance  : 

Geo  que  ert  mien  e  en  ma  puissance, 
Ceo  seit  en  vostre  seignorance. 

(Bek.,  D.  de  Norm.,  II,  10667,  Michel.) 

SEiGNORÉ,  segnoré,  senoré,  adj.,  sei- 
gneurial, princier  : 

Le  piler  prist  a  regarder 
Et  l'uevre  ki  fait  a  loer  ; 
De  kuevre  estoit  fais  et  bastis. 
Et  se?wres,  chou  m'est  avis. 

{Perceoal,  33917,  PotTin.) 

A  ces  paroles  ont   ii.  grailles  sonnes, 
Franchois  apelent  dou  palais  segnores. 

{Aliscans,  7986,  A.  P.) 

Pales  seignorez. 

{li.,  1836,  Jonckbl.) 

SEiGxoREL,  -ourel,  -iirel,  -eurel,  sei- 
gneuriel,  seignieu.,  segno.,  sengnorel, 
signou.,  signerieu,  seigneuryal,  si- 
gneurial,  adj.,  du  seigneur: 

Ki  aveit  meserré  par  seignureî  desrei. 
(Garn.,  Vie  de  S.    Thom..  Ricbel.   13313,  i'  75  t«; 
Hippeau,  T.  4493.) 

Se  vous  voles  avoir  le  signoureî  hauteche. 

[DeS.  Jeh.  VEvang'.,  Ricbel.  2039,  f°  32  v°.) 

Et  vit  son  lit  moût  rice  et  moût  signe- 
rieu. {Vies  des  saints,  ms.  Lyon  697,  f  113".) 

Droit  seignourel.(['2m,  Moreau  208,  f  201 
v%  Richel.) 

Sauf  le  droit  seignourel.  (Dec.  1289,  Bon- 
dev.,  Arch.  Seine-Infèr.) 

Sauf  le  droit  segnorel.  (1294,  Bon-Port, 
liasse  43,  n"  240,  Arch.  Eure.) 

La  droiture  segnorel.  (1312,  Jumiég., 
Arch.  Seine-Infér.) 

Sauf  le  droit  se«jno;-e/.  (1314,  ib.,  'Yainv.) 

Lt  Avo'xi  seignieurel.  (1333,  Font.-Guerard, 
Arch.  Eure.) 

Le  droit  seigneurel.  (1334,  ib.) 

—  S.  m.,  droit  du  seigneur  : 

Que  en  son  dit  fief  n'avoit  court  ne 
usaige,  ne  autre  seigneuryal.  (1469,  ilons- 
li-es  gen.  des  nobles,  Xrch.  Eure.) 

—  Seigneur,  maître  : 

Il  doivent  gouverner  le  clergez,  non  pas 
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comme  signeuriauz,  mes  debonnairement. 
(Oresme,  Pol.,  IV,  10,  ms.  Avranches.) 

SEiGNORELiHE.\T,  -n'ument,  segnott- 
relm.,  segnerilm.,  segnerium.,  signe- 
rium.,  seigneiirialcment,'signertuement, 
adv.,  en  seigneur  : 

Veslue  molt  signeriument. 
(Rbnact,  Lai  d'Iijnaure.  ap.  BartscU,    Lang.  et  litt. 
fr.,  557,  23.) 

Apres  l'espousera  com  rois  segnerilmeni. 

[Selias,  Ricbel.  12538,  P  2=.) 

Ele  conçut  et  ot  une  fille  qui  puis  devint 
molt  biele  et  moll  sage,  et  molt  le  fist  no- 
rir  signeriuement.  [Comtesse  de  Ponthieul 
Nouv.  fr.  du  XIII'  s.,  p.  194.)  Impr.  :  signe- 
rivement. 

Ou  je  le  convoit  et  désir 
Segnoitrelment  aventurer. 

[Mir.  de  S.  Eloi,  p.  123,  Peigné.) 

Ne  vous  aroie  tout  dit  hui 
Com  on  lor  fist  st'ignoriument 
Quanqu'estuet  a  coronement. 

(L'Escouffle,  Ar«.  6565.  f  75  V.) 

Il  ordena  l'ome  si  segneriumeid  que  nus 
n'i  porroit  reprendre.  (Kassidor.,  ms.  Turin, 
f  23  r°.) 

Ce  dit,  il  rentra  en  son  paradis  tant  sei- 
gneurialement  que   c'estoil  riche  chose    a. 
veoir.  {Perce/brest,  vol.   III,  ch.  xxx,   éd. 

1528.) 

Commander  seigneicrialement.  (Le  Roy, 
Polit.  d'Arist.,  f°  70  v°,  éd.  1508.) 

SEiGiNOREMEXT,  -uvemeiit,  -eurenient, 

signorement,  s.  m.,  domination,  puis- 
sance, pouvoir  : 

Le  complaint  moult  Palamades 
Et  dist  qu'il  ne  souferoit  mie 
Qu'il  ait  sor  lui  signorement, 
Poesté  ne  commandement. 

(Ben.,  Tmie,  Ricbel.  375,  f«  100».) 

Quant  celé  honor  l'en  est  donee 
Que  ceo  a  e  tient  e  pueit  avefr, 
Sur  trestuz  cels  quide  valeir 
Qui  al  siècle  unt  seignorement. 

(ID.,  D.  de  Norm.,\,  1774,  Micbel.) 

Plaist  plus  seigneu rement. 

(Chans..  Vat.  Chr.  1522,  f»  158».) 

Ne  deivent  cuntre  vus  avoir  seignorement, 
Ne  la  lei  que  tenum  de  Deu  omnipotent. 

{Eom,  ms.  Cambr.,  1381,  Stengel.) 

Ne  deivent  sur  nus  aver  nid  seignuretnent. 
{Ib.,  ms.  Oif.) 

sEiGivoRER,  seignou.,  seigneu.,  sei- 
gnu.,segnorer,  segnu.,  saigno.,  signou. 
soigner er,   v.    n.,    exercer  le   pouvoir 
d'un  seigneur,  dominer  : 

En  Sun  laz  le  humilierai,  enclinerat  sei, 
ecarratquanl  Wsegnureratàei  povres.(ti6. 
Psalm.,  Uxf.,  IX,  .Alichel.)  Var.  :  seignurerat. 

E  le  règne  de  lui  medesme  a  Iules  cho- 
ses segnurerad.  {Ib.,  Cil.)  Var.  :  a  luz  sei- 
gnurent. 

Oue  ne  segnort  a  mei  Iule  lorcenerie. 
{Ib.,  CXVIII.) 

La  mort  a  son  guichet  overt 
A  qui  saignore  et  a  qui  sert. 
(Est.  oe  Fougieres,    Liore  des  manières,  119,   Tal- 
bort.) 
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<Jou')  fjui  nés  ai  mie  coneuz, 
Ne  lur  manières  ne  lur  murs, 
Qui  se  diversent  es  plusurs. 
De  remaindre.  de  stif/norfr. 
/Beh.,  D.  de  .\0r7n.,  11,  4679,  Michel.) 

Je  ne  vinc  pas  pour  seignorer 
Ne  por  mestrie  démener. 

(Pass.  I).  A'.,  m«.  S.  Brieue,  i'  43".) 

Je  ne  vien  pas  por  soignerer 
Ne  por  maistrise  démener. 

(/4.,  Brit.  Mus.  kii.  15606,  £•  W.) 

Disoienl  enfin  les  députes  d'Autun  que 
le  vierg  n'etoit  pas  seulement  simple  fer- 
mier du  roi,  mais  successeur  de  cet  an- 
cien vergobret.  souverain  magistrat  de  le 
ville  d'Aulun,  lorsiju'elle  seigneroil  sur  tou- 
tes les  Gaules.  (30  janv.  1570,  Arrél  du  par- 
lement de  Dijon,  .-Vrch.  mun.  Dijon.) 

—  Seignorant,  part.  prés,  et  adj., 
qui  domine,  qui  possède  comme  sei- 
gneur,  possesseur  : 

La  u  il  n'ara  yweleté  u  franchise,  il 
n'aura  mie  juste  cytain,  ki  est  juste  sim- 
plement, mais  autre  manière,  si  c.on  juste 
signoura/il,  ensi  con  des  sii,'nors  as  sers,  u 
juste  priuchaiit,  si  con  de  père  a  enfans. 
(Jehan  d'Ahkel,  li  Ars  d'Amour,  II,  90, 
Petit.) 

Car  je  sui  de  sens  ignorans, 

Et  de  peu  d'avoir  seiijnottrans. 

Froiss.,  Poés.,  1,  100,  471,  Scheler.) 

sEiGivoRESSE  ,  segniâuresse ,  s.  f . , 
celle  qui  commet  des  exactions  : 

Prevaricatrix, sejnieuressf,  trespaceresse. 
(Gloss.  lat.-galL,  Ùichel.  1.  7679,  f  232  v».) 

Boulonnais,  seigneuresse,  femme  qui 
est  propriétaire. 

SElGi\OKEUL.x,  Voir  Seiongros. 

SElG.voRi,  -oitri.  -euri,-ein-y.  -eurry, 
segnori,  -ouri,  sigjiori,  -ouri,  soineri, 
adj.,  seigneurial  : 

Dont  engageai  mon  palais  sîgnori. 

{Les  Loher.,  Ars.  3143,  f»  30.) 

Au9  bonnes  villes,  aus  cbatiaus  signoris, 
{Garin  le  Loher.,  2'  chans.,  V,  p.  16i3,  P.  Paris.) 

Tant  esploitierent  li  chevalier  gentil 
Qu'a  Meleun  1©  chastel  scignori 
En  5unt  venus,  encontre  l'avesprir, 

1,1b.,  3'  cbans.,  Xll,  p.  i66.) 

Maugalie  la  baie  au  gan  cors  eschevi 
Troverent  as  fenestres  dou  palais  soineri. 

[Floou.,  56Î,  A.  P.) 

Sauve  le  droiture  seignourie.(lZZ'i,  Charte, 
Tréport,  Arcli.  Seine-l'nf.) 

—  En  parlant  de  personnes,  riche, 
puissant,  noble  : 

El  cheval  monte  corant  et  arabi. 
Et  avec  lui  maint  borjois  signori. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f"  î'.) 

Iqui  avoit  un  franc  clerc  signori. 

(,1b.,  ms.  llontp.,  ('  124'.) 

Moult  fu  prodona  et  haus  clercs  seiguoris. 
[Ib.,  1"  cbaas.,  XV,  p.  45,  P.  Paris.) 

Je  ne  cuidoie  pas  que  fuissies  seignouris, 

Vous  iestes  fieux  de  roy,  sire  de  cest  pays. 

{Chev.  au  cygne,  ti09,  Reiff.) 
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Acuité  ai  ma  tere  environ  mon  pais. 
Nus  n'i  m'i  fait  mais  guerre,  tant  i  soit  segnoris, 
{Ben.  de  ilontavb..  p.  133,  v.  19,  MichelaDl.) 

Or  il  est  d'une  genl  qui  moult  est  seignorie. 

{Beui:  d'Atijrem..  Ricbel.  706,  t'  2i>.) 

Li  cuens  est  si  seigttouris 
Que    se  gen  ère  péris 
Ne  me  puis  jou  mieus  en  vengier. 
(M.  RlCBART,  a.  G.    de  Dragies,    ap.    Mitzner,  Altfr. 
Lieder.  p.  76.) 

...  Par  Mahommet,  le  mien  dieu  segnouris. 

(Ûaufrey,  945Î,  A.  P.) 

Aiez  cuer  piteus. 

Qui  estes  fontaine 
De  grâce  et  de  douceur  plainne. 
Ver  vouslre  amant,  qui  vous  prie 
Merci,  dame  seignourie. 
'Jeb.  Lescueel,  Chans..  Bail,  et  Bond.,  X,  Bibl.  elz.) 

.■V  salué  le  roy  qui  tant  fu  seignouris. 

{Bmid.de  Seb.,  xVl,  1039,  Bocca.) 

Je  ne  sai  vraiement  s'il  y  ara  amis 
Au  roi  de  Portingal,  qui  tant  est  seignoris. 
(Cuv.,  B.  du  Guesct.,  9S90,  Cbarrière.) 

Tout  droit  dcden?  DinanI,  celle  ville  de  pris. 
Font  le  champ  ordener  li  bourjois  seignoris. 
(Id.,  iô..  2374.) 

Prince,  qui  veult  estre  bien  seigneurry, 
Ait  vérité  et  prouesce  autressy. 
Justice  avec,  sans  l'autruy  convoiter. 

(K.  Descbaups,  Poés.,  III,  150,  A.  T.) 

—  En  parlant  de  choses,  digne  d'un 
seigneur,  distingué,  gracieux  : 

Et  la  roine  al  gentcors  segnori. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  S'  32».) 

Mal  m'a  baili  R.  de  Cambresi 
Qi  ma  mère  arst  el  mostier  d'Origni, 
Dame  Marsent,  au  gent  cors  signori. 
{B.  de  Cambrai,  1324.  A.  T.) 

Mieux  valent  les  paroles,  les  gabes  et  les  ris 
Ou  jeu  de  l'eschequier  qui  tant  est  seignouris, 
Que  tout  le  rcmanant,  ce  dient  li  marcbis. 
{Oger,  Mort  Baiidomoet,  Brit.  Mus.,  Bibl.  du    Roi,    D^* 
15  et  VI,  Barrois.)  •: 

Le  vis  ot  blanc  el  bien  traitis 
Et  les  eux  vairs  et  signouris. 
{Amald.et  Tdoine,  Ricbel.  375,  f  315'.) 

Maint  paile  seignori. 

{Auberi,  Richel.  860,  t'  135*.) 

L'autre  le  paissoil  d'un  dons  ris 
Qui  tant  li  estoit  segnouris 
Que  parmy  le  cuer  le  poingnoit. 
(G.  MiCH.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  65'.) 

Son  plaisant  maintieng  seignenry. 
{Liv.  des  cent  bail.,  SX,  Saiot-Hilajre.  ) 

Seignouri  maintieng.  (A  Ch.art.,  OEuv., 
Quad.  inv.,  p.  407,  éd.  1617.) 

Belle  de  corpz  et  de  maintien  seigneuri. 
(FossETiER,  Cron.  Marg..  ms.  Brux.  10512, 
IX,  m,  17.) 

—  Important,  considérable  : 

Grans  fu  la  noise,  li  estors  signoris. 
{Fragm.  des  Loher.,  mi.  de  Salit,  Barttcb,  Zeitschr. 
f.  rom.Phil.,  1880,  p.  579.) 

S'a  bonne  foi  ne  voes  toruer. 
Tu  te  verras  desireter 
De  l'yretage  signori. 
(Gni  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  39,  v.  25,  P.    Meyer.) 

Adan,  mal  mon  sens  emploi 

En  vous  castiier. 

On  ne  puet  foi  redrecier 

A  sens,  quant  prins  a  son  ploi  ; 


Olrois  est  si  signouris, 
Qui  l'a  si  est  raemplia 
De  si  gent  conroi 
Qu'estre  ne  puet  desconfis. 
Mais  li  prians  est  honnis 
A  petit  de  foy. 
(A.  DE  lA  HAEtE,  Chans.,  Ricbel.  1109,  f'>32t».) 

Encore  a  cellui  Melic  un  autre  sien 
chasteau  qui  est  aussi  fort  et  plus  que  la 
cité  de  Calatu,el  mieux  seigneury  en  l'en- 
trée de  cel  golf  de  Calatu.  (Liv.  de  Marc 
Pot,  CXCI,  Pautliier.) 

Or  avons  la  vitaille  et  l'avoir  segnouris. 
[Gaufrey,  1397,  A.  P.) 

SEIGXORI.\BLE,  VOiP  SeIGN0R.\BI,E. 

sEiGi\oRiE,  signerie,  s.  f.,  dignité 
ecclésiastique  : 

Chier  sire  IJeus,  ke  ferons  ke  cil  sunt  li 
primier  en  ta  persécution  ki  en  ta  glise 
ont  porpris  les  signeries  el  les  honors  ? 
(S.  Bers.,  Serm.,  115,  40,  Foerster.) 

SEiG>ORiE.ME\T,  seigiiou.,  siguo., 
signe.,  segne.,  seingnou.,  signeriemanl, 
adv.,  en  seigneur,  en  prince  : 

C'est  la  terre  que  U  rois  tint, 
Vos  pere=,  qui  bien  la  maintint, 
Et  bel  et  seingnouriemeni. 
(Gbhahd  d'Auiens,  Kscanor,  22045,  Michelaot.) 

Et  parmi  totes  ces  choses  li  devant  dit 
Thomas  mes  fix  a  et  doit  avoir  com  son 
propre  yretage  quitement  de  par  monsei- 
gneur son  père  Landousies  et  quanque  il  i 
apent  tout  ausi  seingnouriement  com  mes- 
sires  ses  pères  la  tenoit.  (1252,  Charte. 
Moreau  173,  f°  241  v°,  Richel.) 

Et  li  cuens  de  Retest  tenra  tout  l'es- 
change  entièrement  que  mes  sires  Menis- 
siers  ci  devant  diz  li  a  assis  pour  l'eschange 
de  Maisieres  el  de  la  chatellerie  tant  com 
il  vivera,  ausi  franchement  et  ausi  signo- 
riement  com  mes  sires  Menissiers  de  Rétest 
le  tenoit  et  devoit  tenir  avant  ce...  (1258. 
(Cfi.  de  Joinville,  Bibl.  de  lEc.  des  Ch.,  1886, 
p.  13.)  Var.  :  signeriemanl.  Cart.  de  Rethel, 
n"  U  :  seignoriement. 

Fist  prendre  le  cors  et  enfoir  moult  sei- 
gnoriement.  (Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590. 
f  26'=.) 

Et  cesl  an  (1270)  morut  en  Thunes  le  bon 
roy  Loys,  et  fut  son  corps  apporté  a  Saint 
Denis,  et  moult  seignouriemeut  enfouy  delez 
son  père.  (Cliron.  anon..  Rec.  des  H.  de  Fr., 
XXI,  131.) 

Or  i  vont  seignouriement , 
Et  conversent  en  la  marine. 
(Legouais,  Fahl.  dVv.,  Ars.  3069,  £•  211*.) 

Si  le  fit  Salemons  ses  fins  moult  segne- 
riemeiit  enseveleir.  (Chron.  depuis  le  comm. 
du  monde,  ms.  Nancy  194,  f°  16".) 

(Nous  Guillaumes  cuens  de  Haynnau)... 
semonzimes  et  conjurâmes  Jehan,  signeur 
de  Traseignies  devant  noramet  qu'il  nous 
desist,  par  loi  et  par  jugement,  se  le  dis 
Gerars  de  Jance  avoit  bien  en  se  main  et 
a  loy  les  fruis  et  proufis,  droitures  et  re- 
venues de  toute  la  terce  ville  et  bos  de 
Baudour...  aussi  franquemenl,  aussi  ;>■£- 
gneriemenl,  aussi  noblement  et  aussi  quit- 
temenl  comme  par  devant  chou  que  des- 
hiretes  s'en  fust.  (1335,  Cart.  de  Hainaut, 
a'  263,  Chron.  belg.) 

Et  furent  bien  servi  et  seignoriement. 
(Cdvbl.,  b.  du  Guescl.,  13133,  Cbarrière.) 

^6 
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SEIGNORIER.  sei'jneii.,  verbe. 
—  Act.,  gouverner,  dominer  : 

Ceste  cité  de  Tanduc  esloil   la   maistr 
cilé  ou  Pi-estre  Jehan  tenoit   son  maislre 
siège  quant  il  seigneurioit  les  Talars.  (Liv. 
de  Marc  Pol,  LXXÙl,  Pautliier.) 

Li  empereor  Fedric  d'Alemaigne  si  sei- 
gnorioit  le  reanie  de  Cecille  et  tout  le  rei- 
gne  de  Puille.  (Liv.  de  la  coitq.  de  la  Moree, 
p.  200,  liuchon.) 

Ce  n'est  pas  le  destin  qui  l'homme  seigneurie, 
Rien  ne  luy  peult  venir  par  un  succès  fatal, 
Car  tout  ce  qu'il  reçoit,  ou  de  bien  ou  de  mal. 
Est  du  bon  ou  mauvais  rciglemenl  de  sa  vie. 
(M.  Des  Forges,  Sonet,  dans  Imp.    et    Malheur  de 

noz  ans,  f  A  im,  éd.  1576.) 

Federic  avec  l'aide  des  Sarrazins  sei- 
gneuria  la  plus  grand  partie  de  l'Italie. 
(MONTLL'C,  Comment.,  1.  I,  éd.  1591.) 
Quoy  ?  verrons  nous  tousjours  ceste  ville  féconde 
De  nouveaui  nourriçons  sei<))ieiirier  \e  monde? 
(Gahsier.  l'orcie,  I,  éd.  1599.) 

Pensant  par  ses  gros  mots  chacun  seignetirier. 
(Vii'Q.,  I>iX  so».,  XVIII,  éd.  1612.) 

—  Neut.,  exercer  un  empire,  une 
domination  : 

Ainsi  la  dame  seigtiorie. 
Car  a  tous  ceuls  donnoit  aie 
Qui  la  requeroient  a  Chartres. 
(J.  Le  Marco.,  Mir.,  ms.  Chartres,  f«  10»;  Duplessis, 
p.    39.) 

Presse,  seignetirier  ou  gouverner.  (Gtoss. 
lat.-fr.,  ms.  Montp.  H  110,  f°  205  V.) 

Dieu  ne  veut  point  qu'il  seignorie. 

[Drame  de  .S.  Louis,  ap.  O.  Leroy,  Et.  s.  ,les   myst., 
p.  487-494.) 

0  très  noble  isleiCandie)  jadis  créée  pour 
seignenrier  snr  Çrece  !  {.I.  Lemaire  de  Belg., 
Leg.  de.>  Vtniliens,  p.  65,  éd.  1549.) 

^lais  toi,  qui  par  sur   culx  triomphes,   seigneti- 
Use  de  ton  pouvoir.  [ries, 

(r)'.A.UDiG».,  Trrig.,  1.  I,  BibL  elz.) 

—  Seir/noriant,  adj.  et  part,  prés., 
qui  commande  en  maître  : 

La  tu  verras  que  faidse  ydolalrie 
Ont  procédé  de  Torde  puterie. 
De  toy  la  Chair,  par  trop  luiuriante. 
Quant  a  l'esprit  es  trop  seignenriante. 
(Edm.  du  Boullav,  Combat  de  la  Chair  et    de  l'Es- 
prit, p.  56,  éd.  1549.) 

—  Qui  exerce  une  action  puissante  : 

Camedreos  a  une  vertu  amere  seigneu- 
viante.  {Jurd.  de  santé,  I,  90,  imprimé  la 
Minerve.) 

SEio'ORiL,  -uril,  -urill,  segnoril, 
signoril,  signowil,  adj.,  seigneurial  : 

Quant  vus  serez  el  palais  seignuriîî, 

(liol.  151,  MûUer.) 

S'i  eslabli  .i.  segnoril  mostier. 

{Aliscans,  301 1,  A.  P.) 

Et  après  le  menés  el  signoril  palais. 

[De  Venus  ladeesse  d'amor,  st.  245,  fFoerster.) 

En  ceste  terre  est  Jerico  seignuril  bure. 
(Sarmons  en  prose,  Richel.  19525,  f°  174  v".) 

Héraclès  adont  l'emperere, 
Au  roi  Clotaire,  com  a  frère, 
Et  a  Dagobiorl  le  sien  fil. 
Par  .1.  mesage  signouril 
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Manda  k'il  estassent  de  France 
Tous  les  juis  sans  demorance. 
(MousK.,  Chron.,  Rirbel.  4963,  {•  Qi-.) 

Ung  jouvencel  juifz  de  seignorille  pré- 
sence. {.\RETiN,  Gen.,  p.  236,  éd.  1512.) 

Robes  splendides,  el  seignorilles.  [lo.,  ib., 
p.  236.) 

SEiGAORiR ,  -gnourir,  -gneurir,  se- 
gnorir,  -ourir,  signourir,  verbe. 

—  Act.,  gouverner  : 

Avoi!  seignor,  aves  vous  dont  oubliées 
les  grans  cruautés  de  Chesar,  lie  par  force 
veut  Uoume  segnourir ?  (i^n.  de  Tuim,  Ugst. 
de  J.  Cœsar,  ap.  Constans,  Chrestoni.,  p. 
121.) 

Quant  il  seigneiwisoit  les  Talars.  (Liv,  de 
Marc  Pol,  L.\.\ill,  var.,  Vaulbier.) 

Le  roy,  mon  souverain  seigneur,  m'avoit 
envoyé  devers  celui  qui  seignorisioit  le 
royaume  d'Angleterre,  (tict.  1400,  Relation 
de  l'ambassade  envcfgee  a  Londres,  Bulletin 
du  Comité  de  la  lang.,  Il,  169.) 

Liedry,  forestier,  qui  premiers  signonrist 
el  possessa  Flandres.  (0.  de  La  Marche, 
Mém.,  I,  75,  Soc.  Ilisl.  de  Fr.) 

—  Absol.  : 

Et  que  tu  saches  bien  et  croyes 
Que  nus  autres  Dieus  totes  voyes 
En  cest  monde  ne  seignorisse  or. 
(Macé  DE  laChabité,  Biltle,  Richel.    401,    l'  83».) 

Par  foit  sont  tenu  li  castiel,  les  cites  gar- 
dées, li  roi  sir/nourissent.  (Li  Ars  d'amour, 
II,  364,  Petit.) 

Nalurellemenl  le  corps  sert  et  l'ame  sei- 
gneurial. iChiîist.  de  Piz.,  Cil,  V,  3"  p.,  ch. 
Lxiii,  Michaud.) 

Le  commun  de  la  ville  moult  pou  les 
avoit  ctier  (les  Anglais)  pour  ce  que  [trop] 
de  mal  leur  avoient  fait  ou  temps  qu'ilz 
seir/neurisoient.  {.loiirn,  d'un  bourg,  de  Paris, 
an' 1449,  p.  392,  Tuetey.) 

Ou  sont  les  fors,  qui  soloient  florir 
Et  seignourir  en  ce  mondain  déluge  ? 
(25  jaD7.  14S0.  Rfii.  du  Ptti/ d<'  l'Ec.    de  rhét..  Il» 
congre^.,  ms.  Bibl.  Tournai,  p.  lOli.) 

Fortune,  qui  en  toutes  choses,  fors  au 
pouvoir  de  \<iv\.\\i,seigneur'txt,  m'a  cy  taillé 
de  la  besoigne.  (D'Auton,  Chron,,  Richel. 
5082,  f  142  r".) 

—  Être  au-dessus  de  : 

Mais  li  saige.  ce  nous  dit  Tholomee, 
Les  estoilles  seigneurit  de  ça  jus. 
(EusT.  Dbschaups,  Poés.,  m,  124,  A.  T.) 

Raison  seigneurisl  sensualité.  (Christ,  de 
Piz.,  Cil.  V,  3*  p.,  ch.  LXiii,  Michaud.) 

—  Neut.,  dominer  sur,  commander  à: 

Deshonor  t'est  e  retrairons 
Que  il  seignort  as  Borgoignons. 
(Ben.,  D.  de  JVorm.,  11,  20437,  Michel.) 

S'a  ches  chine  sens  ses  segnorir. 
En  bones  mours  porras  tlorir 
Et  bon  fruit  en  porras  norrir. 
(Rkncl.  de  Moil.,  .Miserere,  CIXX,  6,  Van  Uamel.) 

C'est  loiautez  qui  garde  et  qui  maistroie 
Touz  ceus  seur  qui  amours  seignourir  doie. 
(Pierre  de  Creo»,  Chans.,  p.  8,  Trébutien.) 
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Que  sur  bestes  et  sur  poissons 
Et  sur  touz  les  oyseaux  de  l'air 
Seignorissisl  a  son  vouloir. 
(Legocais,  Met.  <;'Of.,V«t.  Clu.  14S0,  f"  6«.) 

Seigtwurissist. 

(iD.,  ib..  p.  Kl,  Turlié.) 

Par  quoy  vous  régnez  et  seignonrissez  sur 
eulx.  (Mathieu  D'EscotCHY,  Citron,.  II,  375, 
Soc.  llist.  de  Fr.) 

—  Avoir  la  prééminence  : 

Et  nous  ne  pourrions  soufrir 
Que  il  ne  autres  seignourir 
Seur  non*;  ne  seur  les  noz  peusl. 

[S.  Graal,  1437,  Michel.) 

Seignor,  qui  les  femes  avez. 
Et  qui  sor  vos  trop  les  levez, 
Ques  faites  sor  vos  seignorir. 
Vos  ne  faites  que  vos  lionir. 
(De  la  Dame  escolliee,  .MontaigL  et  Ravu.,  Fabl.,  VI, 
95.) 

Les  proconsulz  el  sénateurs  de  Romme 
qui  dominoienl  el6ei.'7«OKr!,>-.îoie«/  sor  roys. 
(Traicté  de  Salem,,  ms.  Genève  i05,  ("  164 
v°.) 

—  Faire  le  seigneur  : 

C'est  honte  qu'ils  sont  successeurs 
Ks  lits  de  leurs  prédécesseurs 
Et  y  couchent  et  seigneitrissent. 
[3.  Ls  Fetre,  'Mtttlieolus,  11,  661,  Iini.\ei:e.>,  IS46.) 

—  Act.,  traiter  en  seigneur,  honorer: 

Ainsi  croient  luil  el  granl  el  petit  contre 
Lancelol:  el  cil  avoil  moult  grant  honte 
de  ce  qu'il  disoient,  el  ce  luoull  li  pesoit 
de  ce  qu'il  le  seignorissoienl  tant,  jasoil  ce 
qu'il  l'eust  bien  deservi.  [Itoni.  d'.igrav., 
Richel.  333,  f  29  v".) 

S'iglise  voloil  seignorir. 
(J.  Le  Marchant,  Mir.   N.-D.,   ms.  Cljarlr.,  !'    lO'j 
Duplesais,  p.  39.) 

En  laipielle  ville  il  fut  nioull  honnoré  et 
seigneuri  par  l'espace  de  dix  ou  douze  jours 
que  il  V  demoura.  (Grand.  Cron.  de-  France, 
Roy  .lelian,  L.\.\II,  P.  Paris.) 

Bien  peu,  bien  abreuvé,  bien  servi,  bien 
seignoiiri,  bien  couchié  en  blans  draps  et 
cuevrechiefs  blans.  (Ménagier,  I,  169,  Bi- 
blioph.  fr.) 

Mon  cuer  est  triste  et  esmaié 
Quant  je  voy  mon  doulz  lilz  mourir. 
Que  tous  doussent  seignourir. 
(Passion   Nostre  Seignour,  op.  Jnbin.,  My.it.,    Il, 
248.) 

Quoy  que  soit  que  sur  tout  honores, 
Comme  Dieu  cela  tu  adores  : 
Cela  seul  te  seignorira. 
(i.  A.  DE  Baif,  Mimes,  1   II,  i"  101  v°,  éd.  1597.) 

—  Seignorissant,  part.  prés,  et  adj., 
qui  exerce  le  pouvoir  d'un  seigneur  : 

Tu  es  riches  et  sires,  mes  en  seif/norissant 
Et  en  mal  richoier,  c'est  bien  apparissant. 
Vas  Ion  ordre  et  les  autres  auques  parvcrtissanl. 
(J.  DE  ."Ueung,  Test.,  674,  Méon.) 

En  seigneurissant. 

{\D.,ib.,  Vat.  Chr.  337,  £•  13«.) 

Il  y  a  une  quantité  des  terres  el  des  vi- 
gnes qui  sont  es  parties  dessusdites,  des- 
queles  l'en  doit  le  cens  a  Jehan  de  la  Noe, 
escuier,  el  oudil  seigneur  le  champart  et 
pressorage,  et  en  est  ledit  seigneur  sei- 
gneur seignorissant,  (1335,  Arcli.  JJ  69,  f° 
145  r°.) 


SEI 


SEI 


SEI 


363 


Seigneur  fui  et  seigneurizant- 
(DEGuiLtTiLLii,  Trois  peleriu.^  f*  10"=,  iaii)r.  Inst.) 

Vaillant,  sage,  preux  el  seigiieurissant. 
(Prea/it'j.  sur  list.  de  Troies,  Itichel.  1G71, 
au  duc  lie  lioiirhoii.) 

—  Fig.  : 

Bethulic  fleurissant, 

En  Jleur  issant, 

Seigneuyissaitt, 
Las  !  le  verrons  nous  perissanl 
Et  du  loul  en  tout  désolée  ? 

(Mist.  (lu  viel  Teslam.,  4i«S,  A.  T.) 

—  Sulj.st.,  celui  ()ui  règne  : 

Le  roy  des  roys  et  le  vray  seigneur  des 
seigiiourissans.  (Devita  Cliriiti,  Itichel.  181, 
t°  98'.) 

suiGxoitis.  seiijncun's.ady,  seigneu- 
rial : 

A  pied  de  Publemont  on  fut  ly  une  assise 
Qui  fut  forte  et  puissante  el  droicl  vers  Hesbain 

[vise, 
Encore  eut  elle  a  Liège  la  cité  seifineuytse. 

{Ane,  poèm.  /i(?^.,  liibliopb.  beige,  IX,  153.) 

SEiGxoRiSE,  seigneu.,  s.  f.,  domina- 
tion, t3'rannie  : 

Si  n'y  doit  nul  user  do  seigneitrise 
N'en  fait,  n'en  dit,  mais  miculz  voloir  morir 
Que  maistrisier. 
(CanisT.  DE  ris.,  Cent  ta/ad.,  LXXXIX,  A.  T.) 

sEiG.xoitissAitLE,  adj.,  du  seigneur, 
souverain  : 

Avec  le  droit  seif)norissable  que  nous 
aviens  el  avoir  pooiens  es  choses  dessus 
dites.  (1324,  Le  Gai-d,  Arcli.  Somme.) 

SEiGxoKissEME.XT,  seigncuf. ,  se- 
gnor.,  s.  m.,  domination  : 

Li  cepties  de  seigneurissemenl.  (Bible, 
Maz.  (iSi,  r»  170'.) 

La  sanie  mauvaise  est  puanz  cl  senefie 
grant  [Mirreture  qui  est  contraire  a  diges- 
tion, el  seiiehe.  sef/noiissemeut  de  chalour 
estiange.  (Iîrln  de  Long  Bohc,  Cyrurg.,  ms. 

de  Salis,  f  Zi\) 

...  Longuement 
Tu  as  eu  seigneurisseiuéni 
De  par  mon  père  et  do  par  moy, 
Mais  chose  nécessaire  voy 
Que  désormais  seij^neurie  n'ayes, 
Ains  que  du  tout  subjccte  soves. 
(Deguileville,   Trois  pèlerin.,  i'    173',  luipr.  losti- 
tut.) 

SEiG\ORissEOR,  seigiwit.,  s,  m,,  sei- 
gneur : 

Dieus,  ce  dist  Joli,  de  fol  creerres. 
En  terre,  en  mer  seignorissefres. 

(Uàcé,  Sibte,  RicLel.  401,  f»  103^, 

—  Adjectiv.,  puissant  : 

0  très ss/r/uouWweHr sire!  (De  vila  Christi, 
Richel.  181,  1°  1-21'.) 

SEIG^'ORIssEREssE ,  seigneurissef- 
resse,  s.  f.,  dominatrice,  reine  : 

Di  an  roi  et  a  la  seigneurisserresse  :  Hu- 
miliez vous.  (Bible,  Maz.  68i,  P  127".) 

SEiGxoRiuMENT,  voir  Seignoreljient. 


sEiG^ORos, -}'eulx,-reux,seignorieus,  ' 
seigneur,,    seignouricus,   -eux,    -ieuLc, 
seigneureus,    -eux,    segnorius,  signeu- 
rieus,  signerius,   singnerieus,  adj.,  sei- 
gneurial, dominateur,  majestueux  ; 

A  iols  vairs,  gros  et  segnorius. 

{Parlon,,mO,  Cropelel.) 

As  maintiens  signerieus. 
(A.  DE  LA  Ualie,  Ckans.,  llicbel.  23366,  f»  12  r«.) 

Cors  singnerieus. 

(1d.,  i6.,t>  lîï'.) 

Il  perl  a  lor  oevres  signerius  que  leur 
nature  est  si  noble  et  si  ordence.  (Kich.  de 
KoLiiNiVAL,  Best,  d'amour.  Les  eis,  p,  21, 
llippeau.J 

Voz  manières  Iiaulles  et  seignourieuses. 
Troilus,  Kouv.  fr.  du  .xiV  s.,  p.  241.) 

Se/,7no)-ieH/.i- maintien.  (Le  chevalereux  C" 
d'Artois,  p.  123,  Barrois.) 

Item,  voulons  et  ordonnons  qu'a  chacune 
des  dictes  trois  publications  et  criées 
d'église,  le  dit  bailli  ou  son  commis,  pre- 
sens  deux  hommes  feodaulx,  commande 
ou  face  commander  paix  ou  trêves  se;.7He«- 
reitseï- entre  tontes  parties,  entre  lesquelles 
débat  ou  discort  auroit  parayant  esté.  (Juin 
1434,  Lettres  de  l'/iilippe  le  Bon,  Bulletin  du 
Comité  llamand  de  France,  XIV,  117.) 

C'est  ung  notable  parsonnage 
Pour  faire  ung  roi  bien  seignoreux, 
Je  ne  sçay  de  quel  héritage. 
S'il  n'est  le  roy  des  malheureux.. 
(Grebin,  Mist.  de  la  Pass.,  25i3S,  G.  Paris  et  Rayn.j 

Le  maria  en  grande  et  seignorieuse  mai- 
son, (ij.  DE  La  Marche,  ilém,,'l,  p.  188,  Soc. 
H.  de  Fr.) 

L'auctorilé  royale,  les  pompes  seigtio- 
rieuses.  (Id.,  ib,,  1,  p.  195.) 

Et  fist  apprester  le  chasteaul  qui  est  une 
moult  belle  et  seig'iorieuse  place.  (Id.,  ib., 
I,  12,  p.  46.) 

Celle  liaulte  seignourieuse  festo. 
(Id.,  Pamnent  et  triump/t.  des  Dames,  ch.  xvi,    éd. 
1870.) 

El  par  main  armée  trop  plus  roide  et 
seigneurieuse,  il  lit  préparer  certains  navi- 
res. (J.  MoLixET,  Cliron.,  ch.  ii,  Buchon.) 

Est  il  enseigne  plus  seignourieuse  que  la 
saincte  aigle  impériale?  (Id.,  ié.,  ch.  xlvi.) 

Son  port  est  signourieu.v.  (Id.,   i6.,  ch. 

XLVI.) 

Les  Rommains,  ja  seigneurieus  presques 
de  tout  le  monde.  (Boccace,  Nobles  malh., 
VI,  I,  f»  139  V",  éd.  1515.) 

La  plus  belle  salle  et  la  plus  seigneurieuse 
qui  oucques  fut  veue.  (Hgst.  du  chev.  Beri- 
nus,  f°24  v%  éd.  1521.) 

Si  estoit  grant  doniaige  et  pilliè  qu'il 
n'esUjit  endoctriné  et  enseigné  ainsi  comme 
il  apprinst  a  luy  car  il  esloil  beau  enfant 
bien  formé  et  seigneurieux,  (Ib.,  ch.  ni, 
A  III  v».) 

Le  marchant,  le  voyant  bien  habillé  d'ha- 
billemens  précieux,  dist  enson  cueur  :  Sei- 
gneur Dieu,  que  cesl  homme  seigneureux 
est  bien  tenu  a  toy.  (Violier  des  Hist.  ro- 
maines, ch.  Liv,  Cibl.  elz.) 

Mais  douli  Espoir  par  sa  praticque 
Me  conduyra,  car  je  m'applicque 
Suyvre  son  train  seignoitrleuîx. 
(Le  Bousier  des  Dam.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s., 
V,  172.) 


—  Digne  d'estime  : 

Petit  vault  amis  faintif  ; 
Li  apers,  prcus,  el  jolis. 
Hardis,  d'amous  volenlieux, 
Est  assez  plus  seignourieux. 

(CItans.,  Vat.  Clir.  1522,  l'  154.) 

SEIGMOROSEMENT,  seigneweu.,  si- 
gnereu.,  signoureu.,  seigneurieu.,  adv., 
comme  un  seigneur  : 

Si  fu  ses  cors  (de  Josias)  raportes  en  Jé- 
rusalem et  signereusement  mis  en  lierre 
avoec  ses  ancisseurs.  iChron.  depuis  le 
comm.  du  monde,  ms.  Nancy  194,  f  23".) 

Celluy  Androine  se  maintint  moult  si- 
gnoureusemenl  en  celle  terre.  (Ilist.  des 
Emp,,  Ars.  5090,  f»  72  v°.) 

Combien  que  il  saiche  les  choses  a  venir 
nécessairement  en  soy  comme  elles  seront, 
si  les  peut  il  seigneurieusement  muer  en 
elles  comme  il  luv  plaist.  (A.  CHAnx.,  ÛEuu., 
l'Espér.,  p.  379,  éd.  1617.) 

De  toutes  pars  fu  seigneureusement  ac- 
cueily.  (D'Acto.n,  Citron.,  Richel.  5081,  f> 
39  v°.) 

SEiGXORRER,  voir  Seignorer. 

SEIGXOUR.1GE,  voir  Seigxorage. 

SEiGxouRAXT,  voir  Seignorant. 

SEIGXOUREL,  voir  Seignorei.. 

SEiGivoiRi,  voir  Seigsori. 

SEIG>OURIABLE.MEXT,  Voif  SëIGNORA- 
BLEMENT. 

SEiGNOURiEi's,  -ieitx,  voir  Seignohos. 
SEiG.xouRiR,  voir  Seignorir. 
SEIGXOURISSA.XT,  voir  Sëignorissant. 
SEiGXOiiRissEUR,  voir  Seignorisseor. 
SEiGxouRiTÉ,  s.  f.,  seigneurie  : 

Et  qu'il  vous  plaise  a  moy  faire  tant  de 
grâce  que  je  ne  soie  pas  dèstruict  ne  des- 
lierité  du  tout  de  ma,  seiqnourité.  (J.  d'Arras, 
ilelus,,  p.  233,  Bibl.  elz.) 

SEIGIVURABLE,  VOir  SeIGNORABLE. 

SEiGivuRE.'UEXT,  voir  Seignobe.ment. 

SEiGxi'RiL,  -ill,  voir  Seignoril. 

SEiLE,  voir  Seille. 

SEiLER,  voir  Seeler. 

SEILHE,  voir  Saiele  au  Supplément. 

SEiLHEUTE,  voir  Saillete. 

SEILLA.XT,  voir  Seelant. 

1.  SEILLE,  voir  Saiele  au  Supplé- 
ment. 

2.  SEILLE,  selle,  selhe,  selge,  segle, 
soille,  seoile,  sielle,  s.  f.,  seau,  cruche, 
baquet  : 
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Il  ne  fusl  plus  mouilles  de  l'iave  d'une  selle 
Qu'il  estoit  de  suour. 

{Roum.  d'Alix.,  f»  78»,  Micbelam.) 

Uns  serjanz  avoc  une  self)!'  de  fusl  aisi 
com  ilokes  est  conslume  s'en  alal  a  la  fon- 
taine. (Dial.  S.  Greg.,  p.  8,  Foersler.) 

A  la  maisiere  a  son  linel  trovê, 
Dont  mainte  seitte  ot  a  son  col  porté. 

{Aliscans,  3J4S,  A.  P.) 

Car  fust  il  or  en  une  setUe 

De  puis  boli  et  de  plonc  chaut  I 

[lien..  Br.  VU, 7Sî,  Martin.) 

Le  pain  Est  aporter  en  une  ^ant  corbeille. 
Et  en  après  lo  vin  tote  pleine  une  soilte. 

{Prise  dt  Jer.,  Ricbel.  1379,  f»  IT.) 

Situla,  seoile.  (Cmbl.,  Brug.  546,  Scheler, 
Lex..  p.  61.)  Impr.  :  icoile. 

.1.  soille  de  sapin.  (Sept.  1401,  Inv.  de 
meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côle- 
d'Or.) 

Une  soille  a  mortier.  (1411-12,  Compl.  de 
la  fabrique  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1560, 
f  49  v°.) 

Hauslrum,  sielle.  Situla,  sielle.  (Gloss. 
rom.-lat.  du  xV  s.,  Gachel.)  Imprimé  stelle. 

Une  seille  ferrée,  a  mettre  l'iau  benoite. 
(1423,  Invenl.  du  Trésor  de  Douay,  ap.  La- 
borde,  Gloss.  des  Emaux.) 

Quatre  selhes  a  porter  iaue.  (Vente  des 
biens  de  Jacques  Cœur,  Arch.  Klv  328,  f° 
216  r».) 

Ung  chauderon  tenant  .v.  segles  d'eaue. 
{Ib.,  r  223  v°.) 

Boire  de  l'eaue  plaine  une  seille. 
[La  vraye   Médecine  qui   guarisl^   de  tous    mauli, 

Poéa.'fr.  des  IT"  et  ITI'  s.,  I,  158.) 

Marie  alloit  pour  puiser  de  l'eau,  tenant 
une  seille.  (11.  Est.,  Apol.  p.  Herod.,  p. 
480,  éd.  1Ô6B.) 

Mettre  des  chaines  et  seilles  aulx  puys  de 
Bourgneuf.  (29  av.  1575,  J.  Baux,  Mém. 
hist.  de  Bourg.,  II,  136.) 

Seille  est  encore  employée  dans  les 
patois  et  Littré  l'enregistre  comme 
terme  de  métier. 

3.  SEILLE,  seite,  s.  f.,  faucille  : 

La  fourche,  la  sacle,  la  seile.  (1265,  S. 
Epvre  de  Toul,  Arch.  Meurlhe  H  6.) 

Il  met  sa  seile  suz  son  col.  (Di-ois  de  la 
vowerie  de  Montigny,  ms.  Metz  46,  p.  123.) 

Wallon,  séle.  Messin,  Ardennes,  Cham- 
pagne, seille,  aille,  Malmédy  et  Stavelot, 
zêie. 

SEILLEAU,  voir  Seillel. 

SEILLEE,  seeillee,  seellee,  sellée,  seil- 
lie,  s.  f.,  contenance  d'une  seille  : 

Prémuni  d'un  tine!  qu'il  osta  a  deux 
femme:--  qui  emportoient  sur  le  dit  linel 
une  seeillee  d'eaue.  (1367,  Arch.  JJ  109, 
pièce  213.) 

Deux  paielles  d'arein,  l'une  tenant  deux 
seellees  et  l'autre  une  .feellee  d'eaue.  (1367, 
Arch.  JJ  155,  pièce  370.) 

Une  paelle  d'airain  qui  tenoit  environ 
Mne  seliee.  (1391,  Arch.  JJ  141,  pièce  110.) 
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Une  seillee  d'eau.  (1471,  Compt.  du  R. 
René,  p.  288,  Lecoy.) 

Le  suppliant  print  deux  scillies  de  cer- 
voise,  valant  environ  cinq  solz.  (1482,  Arch. 
JJ  206,  pièce  S13.) 

A  certaines  heures  venoienl  de  grosses 
nuées  d'eau  qu'il  sembloit  qu'on  la  jettast 
du  oiel  a  seillee  sur  la  terre.  (H.vton,  Mém., 
an  1576,  Buurquelol.) 

Si,  dit  l'un,  je  vois  gager  vingt  escus 
que  je  bevrai  bien  toute  l'eaue  de  la  mer... 
—  Vrayement,  dit  l'autre,  je  gaige  que  tu 
ne  la  bevras  ja,  et  si  te  la  baille  a  belles 
seillees  dedans  ta  gorge.  (Le  grand  paran- 
gon, p.  65,  Mabille.) 

Centre,  Poitou,  Haut-Maine,  Sarthe, 
seillee;  Aunis,  Saintonge.  seiiée;  Wal- 
lon, sellée;  Suisse,  sellhahie. 

SEILLEL,  -eau,  s.  m.,  seau  : 

Deux  poêlées  d'aran  tenant  .vi.  seilleaux 
de  eaue.  1 1461, /nce«i..  Charenle-Inf.,  Revue 
des  Soc.  sav.,  1874,  p.  282.) 

Pour  avoir  ferré  cinq  seilleaux.  (1465, 
Compl.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé,  P 
121  r%  Bibl.  La  Bochelle.) 

Si  d'icelluy  jus  vous  mettez  dedans  un 
seilleau  de  eaue,  souljdain  vous  voirez 
l'eaue  prinse.  (Rab.,  Tiers  liv)-e,Q.\i.  lv,  éd. 
1552.) 

Il  apporta  un  seilleau  plein  d'eau.  (1590, 
Dom  Konteneau,  XII,  419,  Bibl.  Poitiers.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  seilleau,  seau, 
Haut-xMaine,  seilleau,  seau  de  fer-blanc 
pour  mettre  le  lait. 

Littré  enregistre,  seilleau  ou  seillot, 
espèce  de  vase  de  bois  dont  on  se  sert 
à  bord  des  bâtiments. 

SEiLLER,  voir  Seeler. 

SEiLLERiE,  sielL,  siel.,  s.  f.,  endroit 
dans  lequel  on  fabrique  ou  renferme 
des  seilles  : 

Le  maison,  ki  leur  eskee  de  leur  père  et 
de  leur  mère,  ki  siel  en  le  sielerie  d'cn- 
cosle  le  maison  dame  Ilelain  de  Maubray. 
(Fév.  1250,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

—  Objets  de  boissellerie  : 

A  Lambert  le  sielier  pour  sielerie.  (10  fév. 
1338,  Etat  des  dettes  de  Robiert  de  Maude, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Apreniire  ledit  mcstier  de  siellei-ie.  (26 
juin.  1416,  Tutelle  de  Hnqninet,  Gervais, 
Franchois  et  Deniset  Lambert,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Littré  donne  seillerie,  ensemble  des 
seilles  et  autres  objets  de  boissellerie. 

SEILLET,   saellet,  seelet,  s.  m.,  syn. 

de  seillel  : 

Comme  il  avoiet  widiel  le  snellet  devant 
la  siellerie  si  vint  uns  homme  tous  eske- 
vieles,  jouenes,  et  haingres  en  une  cote 
partie  et  prit  le  saellet  et  le  tourna  enlour 
en  Kief  et  puis  le  gieta  ou  celier  Jehan  le 
cordier.  (1284,  Arch.  de  la  Flandre  orien- 
tale, pièce  369.) 
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-II.  baques  et  .i.  seelet.  (1304,  Trav.  aux 
chdt.  des  comt.  d'Art.,  f°  28,  Arch.  KK.)         \ 

Que   on    ne  fâche  seaus  pour  porter  a  j 

chol,  ne  petis  séries  qui  soient  fait  d'estoffe  I 

de  tonniaus  de  kakehierench,  ne  d'eslolTe  I 

aussi    de   tonniel,   ou    on    ait    mis    sain,  j 

(xiV  siècle.  Petit  reg.  de  cuir  noir,  (°  75  r°,  I 

Arch.  Tournai.)  \ 

SEILLETTE,   siellelte,    sielete,    s.    f.,    '. 
diminutif  de  seillet  :  ,• 

.u.  sietlettes.  (3  janv.  1368,  Exéc.  test,  de     \ 
Godefroil  de  le  Vendalle,  Arch.  Tournai.) 

Seilletle  de  voirre.  (1407,  Arch.  JJ  162, 
pièce  80.) 

Situla,  sielete.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

Bugey,  seilletta,  petit  seau. 

SEiLLEUR,  seilor,  -nur,  sellour,  sil- 
leur,  s.  m.,  celui  qui  coupe  à  la  fau- 
cille : 

Les  seilors  des  crowees.  (Mai  1235,  Letl. 
du  Comte  de  Bar,  Cab.  du  Fresne.) 

Tuit  cil  qui  ceste  terre  tiennent  doient 
.1.  seilour  en  la  crowee  monseigneur,  chais- 
qunz  quant  li  doiens  li  semont.  (Drois  de  la 
voicene  de  Montigny,  ms.  Metz  46,  p.  123.) 

A  chascun  bled  chascun  conduict  nous 
doit  chascun  an  un  silleur  et  en  fenaulx 
un  faulcheur.  (1336,  Slat.  donnés  par  Jean, 
sire  de  Comercy,  ap.  Duc,  Selio.) 

Strator,  sellour.  (Gloss.  tat.  fr.  de  Con- 
ciles.) 

SEiLLEURE.  S.   f.,   erre  de  vaisseau, 

sillage  : 

Sache  que  en  une  routte  de  vingt  lieues 
de  seilleure  ung  quart  de  vent  dehors  de 
roulle  ne  vaull  que  quatre  lieues.  (P.  de 
G.4RCIE,  Granl  routtier  de  mer,  i"  5  r°,  éd. 
1542.) 

En  faisant  ladite  seilleure  et  roulle...  (Id., 
ib.) 

Se  disait  encore  au  xvn«  siècle  : 

Seilleure  ou  acquade,  c'est  l'erre  ou  la 
voie  du  navire.  (Us  et  coût,  de  la  mer,  éd. 
1671.) 

SEILLIE,  voir  SEtLLEE. 

1.  SEILLIER,  siell.,  S.  m.,  fabricant, 
marchand  de  seilles  : 

GuiUelmusdiclus  \e  Seillier.  (1268.  Cart. 
eccl.  cenoman.,  DCCIX,  Le  Mans,  1869.) 

A  Jehan  Cocrie,  siellier....  pour  .i.  noes 
keveslre...  (27  juill.  1412,  Tut.  des  enf.  Vi- 
lain de  Launais,  Arch.  Tournai.) 

A  Josse  le  Siellier.  du  consentement  et 
commandement  dudil  Willot,  et  qu'il  di- 
soit  qu'il  lui  avoit  preste  deux  piètres, 
pour  ce  rendu...  (1452,  Exéc.  testam.  de 
Willot  Cocrt'e,  Arch.  Tournai.) 

2.  SEILLIER,  s.  m.,  lieu  où  l'on  met 
les  seilles  ou  seaux  : 

Le  lieu  ou  l'en  mettoil  les  seilles  eteaues 
de  l'hostel,  appelle  le  seillier.  qui  estoit  de 
pierre.  (1421,  Arch.  JJ  171,  pièce  520.) 
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Doubs,  seillier,  le  rayon,  la  planche 
où  l'on  met  les  seilles. 

SEILLIR,  voir  Saillir. 

1.  SEILLON',  sillon,  s.  f.,  petit  seau  : 

.II.  seil/ons  a  traire  brebis.  (1355.  Reg.  du 
Cliap.  de  S.  J.  de  Jérus.,  Arch.  ilM  2S,  P 
16  v°.) 

Pour  deux  seillons  qu'il  a  fait  appareiller. 
(141 6-1 41  S,  Compte  de  Gilet  Baudry,  Des- 
pence, XI,  Arcli.  niun.  Orléans.) 

Sillons  pour  les  incendies.  (1490,  Hèthune, 
ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Suisse,  seillon,  petite  seille,  baquet, 
Savoie,  seillon,  seille  ayant  une  seule 
poignée  faite  dans  une  douve  qui  dé- 
passe. 

2.  swLLO\,  sellon,  seiglon,  saillon, 
sillon,  cillon,  soilton,  s.  m.,  mesure  de 
terre  d'environ  vingt  perches,  le  cin- 
quième d'un  arpent  : 

Que  trop  me  faites  demorer 
A  arer  un  stlton  de  terre. 

[Remrt,  Br.  XI,  6S,  Martin.) 

Cinq  saillons  de  terre.  (1315,  Charte, 
.\rch.  Sarthe.) 

Deus  sillons  de  courtil.  (1329,  .Arch.  S 
266,  pièce  63.) 

Un  saillon  de  terre.  (1336,  Consens,  capit. 
sup.  donat.,  Cibl.  Chap.  Besanç.) 

Item  hun  soillon  séant  dessus  Forey 
entre...  (1343,  Acey,  Moreau  230,  Richel.) 

Une  travée  et  demie  de  granche  et  .ii. 
cilton<!  de  courlilz  assis  au  buisson...  (I3ô6, 
Reg.  (lu  Chap.  de  S.  J.  de  Jérus.,  .-Irch.  MM 
2»;  P  37  r«.) 

Pour  .1.  sillon  de  terre  derrier  sa  pranche 
au  foin.  (1370,  Charte.  Arch.  MM  1094,  pièce 
32.) 

Si.\  seillons  de  terre.  (1389,  lundi  apr. 
Ouasim.,  Le  Pont,  Arch.  Finist.) 

CO  seillons  de  terre  contenant  deu.x  jour- 
naulx  ou  environ.  (1467,  Trinité,  Secondi- 
gny,  ch.  m,  art.  5,  Arch.  Vienne.) 

Seix  seiglons  de  poys,  ung  boexeau  de 
chauvis  en  terre.  (1534,  Invent.,  Rev.  de 
Bret.,  2°  série,  I,  52.) 

Fr.-Comté,  Grand'Combe  de  Morteau, 
seuillon,  six  enjambées  de  terrain  la- 
bouré. 

SE^LLO^•ET,  s.  m.,  petit  sillon  : 

SeiUonez  comença  a  faire. 
(Bek.,  D.  de  .Vorm.,  II,  7822,  Micliel.) 

SEiLLOT,  seellot,  seelot,  seolot,  seol- 
lot,  soillot.  soiglot,  s.  m.,  seau  : 

A  Macé  le  barillier,  pour  .vi.  seilloz,  acha- 
tez  de  li  pour  les  maçons.  (1359,  Compl. 
mun.  de  Tours,  p.  133,  Delaville.) 

Pour  l'achat  d'un  soiglot,  de  la  ferrure 
et  chaigne  d'icelli  mis  et  ataichiez  a  la 
corde  dudit  pois.  (13S9,  Comp.  de  G.  Bat., 
Lamarque   4480,  (°  33  r°,  Richel.) 

.II.  viez  soilloz  ferres  de  fer.  (27  oct.  1395, 


Invent,  de  meiibl.    de  la   mairie  de  Dijon, 
Arch.  Cûte-d'Or.) 

.1.  seollot  de  coyvre.  (Août  1396,  ib.) 

.1.  seolot  a  pourter  algue.  (3  déc.  1396, 
ib.) 

.1.  seelot  a  pourter  aiguë  benoile.  (21  mai 
1397,  !6.) 

.1.  seellot  a  porter  algue.  (2  juill.  1400, 
ib.) 

A  Gobin  de  Pains,  serrurier,  pour  avoir 
ferré  de  sou  fer  a  ses  despens  deux  soilloz 
pour  servir  ou  puis  dudil  chastel  de  lU- 
vcaul.  (1437-1438,  Compte  de  G.  Charvot, 
Arch.  Cole-d'Or  B  23SS.) 

Seillol.  c'est  le  vesseau  en  auoy  on  trait 
les  vachies.  {1464,  L.\g.\deic,  atholicon, 
AulTret  de  (juoetqueueran,  lîibl.  ijuimper.) 

Ung  seillol  a  porter  l'eau.  (1492,  Compl. 
de  R.  Lebaud,  i°  8",  comm.  de  Quimp., 
Arch.  Finist.) 

Apres  les  diz  feugz,  le  trésorier  et  mais- 
tre  des  soillots.  (1522  et  1524,  Ordonn.,  Be- 
sancon, Mém.  Soc.  d'émul.  du  Doubs,  V, 
142.") 

Messin,  seyô.  Bourg.,  soillol,  Doubs, 
seillol,  soillot,  Suisse,  sellhot,  Vionnaz 
(Bâs-Valais),  seilon. 

SEiLLOTE,  soillote,  s.  f . ,  syn.  de 
seillot  ; 

Une  soillote  ferrée.  (10  mars  1396,  Invent, 
de  meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  .\rch.  Cote- 
d'Ur.) 

SEILOR,  voir  Seilleur. 

SEiLoiB,  voir  Seilleur. 

SEIMULER,  voir  Sembleb. 

SEiME,  voir  Setme. 

SEiMEK,  voir  Semer. 

sEiMOX.  s.  m.,  bout  : 

Les  gens  glsolenl  a  terre  et  estoient  si 
menu  clolichié  de  clos  ardanz  que  des  les 
chiez  ju<iu'as  piez  ne  tiovast  on  mie  tant 
de  vuis  ou  l'on  poist  mètre  lo  seimon  de 
son  dov.  (il  Purgatoires  de  saint  Patrice, 
Richel.  "423,  f°  37'.) 

Cf.  Cimeron. 

1 .  SEIX,  sain,  sin,  seing,  saing,  seign, 
s.  m.,  signe,  marque,  au  propre  et  au 
figuré  : 

Or  a  Jehans  d'amour  un  saing  : 
Ce  fu  son  premerain  gaaing. 
(Beacuak.,  Jehan  et  Slonde,  501,  A.  T.) 

La  maladie  s'en  ala  si  netement  qu'il 
n'aparut  el  Icu  ou  la  maladie  avoil  esté  ne 
saint  ne  Irasce.  (VieSte  Clare,  Richel.  2096, 
V  19".) 

Noz  trésoriers  de  la  guerre  et  le  clerc 
des  arbalestriers  auront  par  devers  euls 
les  noms  des  genz  d'armes  et  saings  de 
leurs  chevaus.  (1318,  Ord.,  Arch.  K  40, 
pièce  23.) 

El  du  sain  auE5i  m'enorla 
Que  voslre  preude  femme  porte. 
Et  ou  siet. 
(Z77I  Mir.  de  N.-D..  comm.  Oates  roy  d'Esp.   perdi  ta 
teTre.  Tb.  fr.  au  m.  â., 


Elle  avoit  un  sain  comme  un  petit  porel 
soubz  la  mamelle  senestre.  (Ciiiîist.  de  Pis., 
Cité,  Ars.  2686,  f  99".) 

Cha=cun  blessé  plaint  son  mehaing. 
Et  congnoist  son  faict  et  son  saing. 
(A.  Cbabtiek,   Liv.  des  quatre  dames,   p.    615,     éd. 
1617.)  ' 

Ne  sçay  quel  seing  ne  quel  enseigne. 
Mes  nous  sommes  touzesbavs. 
(GaEStn,  Mist.  de  la  Pass.,  190SS,    G.  Paris  et  Ray- 

naud.) 

Faisant  grand  bruit  et  tintamarre,  tant 
d'escopelterie,  de  canons,  trompettes,  tam- 
bours, feux  de  joie,  qu'infinis  autres  seings 
de  rejouissance  el  allégresse.  (J.  Valltier, 
Hist.  des  chos.  fait,  en  ce  roij.,  p.  159,  Doc. 
inéd.) 

Tout  ainsi  comme  une  lentille,  un  seing, 
une  verrue  en  la  face  de  l'homme...  (.\mvot, 
Œuv.  mor.,  Instr.  pour  ceulx  qui  manient 
ail.  d'Eslat,  X,  éd.  1574.) 

Plus  desplait  un  sin  an  visaEre, 
Qu'en  tout  le  cors  du  personase 
Une  bien  grand  deformité. 
(J.  A.  DE  BiU-,  Mimes,  i.  II,  f"  105  r»,  éd.  1597.) 

>i'a  elle  pas  un  petit  sein  en  la  joue  gau- 
che ?  (Fr.  d'Amboise,  tes  Xeapol.,\.  5,  .Ane. 
th.  fr.,  t.  VII.) 

—  Instrument  à  marquer  : 

Ordenons   que   en  chascune  ville  ou  il 
aura  orfèvres  ait  un  seign  propre  pour  sei- 
gnier  les  ouvraaes  qui   v  sont  l'aiz.  (1313, 
I   Arch.  JJ  43,  f"  54  r».) 

—  .\ction  de  marquer  : 

Item  le  seing  des  mesurez  a  blé.  (Rentes 
de  laprév.  de  Clerm.,  Richel.  4663,  f°  34  r°.) 

—  But; 

One  d'autre  saing  ne  fis  bersaut, 
La  vois,  et  voil  que  mon  fer  aut. 

{Base,  154TÔ,  Méon.) 

Ains  soufist  k'il  soit  près  de  ce  moyen, 

1   si  con  nous  veons  ens  es  traiheurs,  c'on 

celui  tient  a  bon  traiheur  ki  près  dou  sein 

!   trait,  encore   ne  l'ataigne    il  mie.   (Jehan 

'    d'Arkel,  li  Ars  d'amour.  II,  189,  Petit.) 

Centre,  Beauce  et  Perche,  seing,  mar- 
que, signe  sur  la  peau. 

j  2.  sEiiv,  seyn,  seinl,  sain,  saing, 
saint,  saincl,  sin,  sing,  san,  s.  m., 
cloche  : 

Qui  donc  oîst  les  sains  partout  soner, 
De  grant  pitié  lui  poist  rameubrer. 

{Gar.  le  Loh.,  !•  chans.,  IV,  P.  Paris.) 

As  capeles  et  as  mosliers 
Sonent  de  joie  tout  li  sain. 

(Perceval,  3916,  Potvin.) 

L'evesque  fait  les  seins  suner 
As  genz  e  le  pople  asembler. 

(Be».,  D.  de  Norm.,  1, 1669,  Michel.) 

Por  Renoart  fîst  l'en  les  sanz  soner. 
(Ba<.  d'Alesch.,  7494,  ap.  JonckUoet.  Cuill.  d'Or.) 

.Vu  main,  quant  l'aube  fu  crevée, 
Li  saint  sonnent  au  grant  mostier. 
(Beh.  de  Beacjeu,  li  Biaus  Desconneus,    4932,  Hip- 
peaa.) 

Si  font  soner  un  seinl  de  laraestre  forle- 
resce.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  T  86*.) 

Il  fist  jurer  a  touz    les  maistres  desdiz 
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meslierâ  que  il  n'ouverroient  au  samedi, 
puis  que  nonne  seroit  sonnée  a  Xostre 
Dame  au  gros  suint.  (Est.  Boil.,  Lio.  des 
met.,  i"  p.,  XLVII,  I.  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Qu'il  facent  soncr  le  seyn  comunal  de  la 
dicte  cilé.  {Lih.  Ciistum.,  I,  149,  Ker.  brit. 
script.) 

Li  saints  sonenl  a  l'egîse 
Por  a  faire  le  Diu  servise. 

(Gilles  de  Cliin,  83»,  Beiff.) 

Li  Dirent  le  sin  sonner. 

(  IVe  de  S.  Evroult,  II,  21S,  Blin.) 

Celi  tresaurier  doit  fornir  de  cordes  a 
ses  despens  es  grans  sains  et  petits  sains 
de  l'iglise  de  Hennés.  (1415,  Vs.  de  l'Egl.  de 
Rennes,  .\rch.  Chap.  Kennes.) 

Il  commença  a  sonner  le  saint  des  por- 
tes et  de  minuit.  (1416-1418,  Compte  de 
Gilet  Unudiy,  Despence,  .\.\.\1,  Arch.  mun. 
Orléans.) 

Fist  le  duc  de  Bourgoigne  bannir  du 
royaume,  priver  de  toute  seigneurie  et 
prononcier  excommuniez  par  les  églises  a 
sains  sonnans  et  chandelles  esteignans,  les 
ducs.  (G.  CoLsi.NOT,  Geste  des  nobl.  Fr., 
cil.  cxxiii,  Vallet.) 

Il  le  faull  mourir  a  ce  coup  cy, 
Puisque  le  grant  sainct  est  sonné. 
(0.  Maillard.     Chanf:on    piteuse,    Poés.  fr.  des  XV* 
et  iTi-  t.,  Vil,  148.) 

Ils  luy  firent  sonner  les  cloches  en  toute 
forme  d'obligation,  tant  qu'a  ce  tribale- 
ment  de  saiids  (car  ainsi  s'appellent  ils, 
pour  le  baptesme  qu'on  leur  donne),  leurs 
gardes  accoururent.  (Du  F.^il,  Eutrap.,  .VI.V, 
éd.  1598.) 

Nos  anciens  François  les  nommoient 
sings  du  mot  latin  signum,  pource  que  leur 
son  servoil  de  signe  a  se  trouver  a  l'Eglise, 
dont  nous  est  demeuré  ce  proverbe,  l'on 
n'en  fait  pus  les  sings  sonner,  pour  dire 
qu'on  ne  parlera  pas  publiqueuient  de 
quelque  cliose  de  conséquence.  (Faucuet, 
Antiq.  gauL,  2"  vol.,  viii,  17,  éd.  1611.) 

—  Au  petit  saiiiff,  au  petit  coup  de 
cloche  : 

A  l'endemain  le  glorieux  marchant 
Leur  assigna  heure  ait  petit  suing. 
{Leg.  de  Pierre  Faifeu,  cli.  ïi,  Joiiaust.) 

Et  encore  au  xvii=  siècle  : 

On  appela  longtemps  les  sonneurs  parle 
petit  sing.  (Mars  1652,  Journ.  de  Jousselin, 
curé  d'Angers,  Arch.  mun.  Angers.) 

Normandie,  sin. 

3.  sEix,  voir  S.\iN. 

SEixcT,  voir  Cei.nt  au  Supplément. 

SEi\EME.\'T,  voir  Sanement  1. 

1.  SEiivER,  voir  SANBn. 

2.  sEixER,  voir  Sener. 
SEixES,  voir  Sexes. 

!ïEii\G,  voir  Sei.v. 

SEIXGLEME.\T,  VOir  Sa.NGLEMENT. 

SEIXGLER,  voir  Sangler. 


SEixG\ACLE,  voir  Seo.naclb. 

SEiNGXE,  s.  f.,  enseigne  : 

Il  avoit  sor  lui  sa  seingne  si  haut  que 
bien  pooit  estre  veue  de  toutes  pars.  (Voy. 
de  Marc  Pal,  LX.XI.X,  Roux.) 

SEiA'G.xÉ,  adj.,  instruit,  bien  élevé  : 

Malatblin  al  fier  corage, 
Fiz  Coleman.  le  riche  reis, 
Ke  tant  est  seingnes  c  curteis. 

{Conq.  ofirel.,  35,  Michel.) 

Cf.  Segnier. 

SEixGMER,  voir  Segnier. 
SEiivGNiFirAivcE,  voir  Seg.nefiance. 
SEiivGxol'RiEMEvr,    voir    Seignorie- 

MENT. 

SEiiMER,  voir  Seg.nier. 
SEixs,  voir  Sans. 
SEi.\T,  voir  Sein. 
SEI^'TEÉ,  voir  Sainteé. 

SEIA'TEFIEM.VNT,  VOir  SaINTEFIEMENT. 

seintEit,  voir  Sainteé. 
SEINTEL,  voir  Sainteé. 
seiktime,  voir  Saintis.me. 
SEixTiR,  voir  Saintir. 
seixtl'aire,  voir  Saintuaire. 
SEiîVTLAniE,  voir  Saintuaire. 
SEiiVTUEitE,  voir  Saintuaire. 
SEi!\TuuER,  voir  Ceintorer. 
SEix'z,  voir  Sans. 
SEOiLE,  voir  Seille. 
SEiP,  voir  Soie. 

SEIPTURE,  voir   SOITURE. 

SEiR,  ,"!»•,  V.  n.,  être  assis,  se  tenir: 

En  la  cité  de  Tyr  entra  Helvis, 
Vit  .11.  malades  a  la  porte  se'ir. 

(Les  Loh.,  Ars.  8143,  f»  iî"".) 

A  près  del  feu  se'ir  le  fist. 
(S.  Grégoire,  op.  DurtscU,  Lan//,  etlitt.fr.,  87,  30.) 

Vont  se'ir  sous  une  ente  aval. 
(RENAtT.  Lai  d'J'iiiaure,  ftp.   Bartseli,    Lang.  et  liit. 
/>•.,  559,  40.) 

Li  frère  ne  doit  mie  se'ir  awec  se  sereur, 
seul  a  seul.  (1220,  Stat.  de  l'hopil.  de  S. 
Julien  de  Cambrai,  Taillar.  p.  69.) 

Il  saut  et  gart  duc  Nalon,  le  flori, 

Et  les  haus  hommes  et  trestous  les  marcis 

Quejou  voi  chi  dejouste  lui  seïr. 

(Huon  de  Bord.,  1013,  A.  P.) 

Quant  il  ira  au  saint  offrir, 
Ens  ou  lieu  Saint  Coisne  doit  sir. 
(Ad.  di  la  Halle,  ti  Gieus  de  Jiobiii,    p.  383,    Cous- 
seiu.) 


Vous  aries  ja  plus  clùer  a  sir  en  la  taverne 
Que  aler  au  moustier. 

(Id-,  ti  Jus  dupelerin,  p.  415.) 

Et  après  mcngier  vont  se'ir 
El  praiel  sur  Terhe  jolie. 

(Couci,  5081,  Crapelet.) 

Et  s'il  avenoit  ke  li  dis  Jehan?  li  Engles 
ne  vosist  mie  adont  sir  a  le  laule,  il  puel 
aler  sir  en  se  cambre.  (Dec.  1:111,  C'est  Je- 
han l'Englais  et  Je/tan  as  Kiet;res,  Arch. 
Tournai.) 

Avoir  fait  le  couche  en  la  dicte  église,  et 
mis  les  bans  pour  y  scir  les  parens  et  amis 
d'icelluy  feu,  le  jour  de  son  dit  service  et 
obsecque.  (16  avril  1434,  Exéc.  test,  de  Haine 
le  Maire,  Arch.  Tournai.) 

—  Camper,  s'établir  : 

Em  l'an  appres,  deftia  li  dus  d'Osterisse 
le  roy  d'Allemaigne,  et  alfa  sir  devant  .-Vis 
et  tout  si  aliiet.  (,l.  Desnouf.lles,  Chroii., 
Rec.  des  llist.  de  Fr.,  XXI,  189.) 

—  Siéger  : 

A  Thery  du  Jloret,  mayeur  et  lieutenant 
de  Gonlier  de  Rosières,  pour  se  journée  de 
seïr  en  jugement  a  cause  du  relief  dessus 
dit.  (8  fév.  1373,  Tut.  des  enf.  de  Muigne 
dou  Gnrdin,  Arch.  'Tournai.) 

Les  governeurs  de  notre  dite  mestir... 
poront  et  deveront  prendre,  chiusir  et  en- 
lyere  a  leurs  bonne  volenleit  et  plaisir 
aulcunnes  personnes  de  notre  dite  mestier 
ydoines  et  suffissanles  pour  scyr(e)  aile 
croie.  (19  janv.  1421,  Ord.  du  mesl.  contre 
les  brigues,  ap.  liormans,  Gloss.  des  tan- 
neurs liég..  Doc.  in.,  V.) 

SEiRE,  voir  Serre. 

SEisiiv,  voir  Saisin. 

SEisissEMENT,  voir  Saisisse.ment. 

SEisoiVAULE,  voir  Saisonable. 

SEissETÉ,  s.  f.,  espèce  de  blé  rouge 
pâle  : 

Seissete,  f.  A  kind  of  pale  red  wheat. 
(COTGR.,  1611.) 

1 .  [  SEiTE,  voir  Saiete. 

2.  SEITE.  voir  Sete. 

SEiTiER,  s.  m.,  fief  de  seitiers,  fief  de 
plusieurs  chevaleries,  qui  pouvait  se 
partager  entre  sœurs  : 

Et  le  fié  de  sa  mer'e  ii  eschei  après,  quand 
Dieu  lisL  son  comandement  de  lui;  et  por 
ce  que  celui  de  sa  mère  estoit  de  seitiers, 
et  eles  estoient  trois  seurs,  eles  dévoient 
partir  par  concilie.  {Lirre  de  l'hil.  de  Nav., 
dans  Ass.  de  Jér.,  1,  540,  Deugnot.) 

SEiTivE,  s.  f.,  mesure  agraire  : 

Une  seitiva  de  pra.  (1341,  Molissolle, 
Arch.  Rhône.) 

Dans  le  canton  de  S.-Rambert  la  seij- 
tive,  conservée  jusqu'à  la  Révolution, 
variait  de  28  à  34  ares.  Consulter  la 
Statistique  de  l'Ain,  1808,  p.  706. 

SEITURE,  voir  SOITURE. 
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SEIVE,  voir  Sage. 

SEIVREMEIVT,  VOir  StVnEMENT. 

SEizAiXE,  se:aine,  s.  f.,  nombre  do 
seize  ; 

Supplie  la  ville  de  liiy  assister  d'une  quin- 
zaine ou  sezaine  il'escuz  pour  le  secourir. 
(ISjiinv.  lOlJ.'i,  Délibér.  du  conseil  de  lloiirg, 
ap.  liaux,  Méin.  Inst.  de  la  vilU  de  Bourg, 
m,  305.) 

SEJOR,  voir  Sojon.N. 

SEJOnXELMEXT,    VOir     SOJORNELMENT. 
SEJORNEMEIVT,  VOJr    SojOI\NE.MENT. 
SEJORXER,  voir  SOJORNER. 

SEjOKXisoiv,  voir  Sojohnison. 
SEJOUR,  voir  SOJOIIN. 
SEJOURX'EMEIVT,   Voir  SoJORNEMENT. 

SEJOURNER,  voir  SojonNEn. 
SEKEILLUN,  voir  Sechellon. 
SEL,  voir  Le. 
SELE,  voir  Celle. 
SELEE,  voir  Celée  1. 

SELEEMENT,  VOir  CeLEEMENT. 
SELEN'C,  voir  SOLGN'C. 

SELE^'T,  voir  Celant. 

sELERiiv,  voir  Celerin  au  Supplé- 
ment. 

SELESTIAL,  VOÏr  CeLESTIAL. 

sELUE,  voir  Seille. 
SELGiER,  voir  Seeler. 
SELHE,  voir  Seille. 
SELi,  voir  Celui. 
SELiEE,  voir  Seillee. 

SELIER,  voir  SlULEH. 

SELiouR,  voir  Seeleor. 
SELLAiGE,  voir  Seelage. 
SELLAiso>',  voir  Seeloison. 

1.  SELLE,  voir  Celle. 

2.  SELLE,  voir  Seille. 

SELLERYE,  VOir  SeELERIE. 
SELLESTIAL,  VOif  CbLESTIAL. 

SELLETA^',  -en,  selten,  s.  m.,  syn.  de 
celerin  : 

Maquerel.  harens  et  sellelens.  (1309,  Ch., 
Arch.  mun.  Rouen  U  1,  f"  190  V.) 


Et  autres  selletans  el  harens.  (/6.) 

La  manière  de  l'acquit  des  sellelaiis.  11 
y  a  poissons  qui  reseinblenl  harens,  si 
comme  sellelans  e\,  espies.  [Coût,  de  Dieppe, 
V  26  v",  Arch.  mun.  Dieppe.) 

Quant  les  pescheurs  ont  pcsché  harens 
de  salTare,  settens  ou  autres  qu'il  fault  saler 
hastivement...  ilz  vont  au  grenetier  pren- 
dre couj-'é  pour  avoir  du  sel.  (1395,  il/é»i. 
pour  le  mesur.  du  sel,  .\rch.  Seine-lnfér.  G 
87^ 

Tellement  que  les  harens,  sellens  et  au- 
tres poissons  (ju'il  leur  fault  saler  pour- 
roient  estre  perdus.  (Ih.) 

SELLEL'R,  voir  Seeleor. 

SELLIER,  voir  Cellier. 

SELLisoK,  voir  Seeloison. 

SELLOisoN,  voir  Seeloison. 

SELLOXT,  voir  SOLONG. 

SELLOCR,  voir  Seeleor. 
SELLOL'R,  voir  Seilleur. 

SELON,  voir  SOLONC. 
SELONC,  voir  SOLONG. 
SELOXCII,  voir  SOI.ONG. 
SELONCQ,  voir  SOLO.NC. 
SELOXD,  voir  SoLONC. 
SELONG,  voir  SOLO.NC. 

SELSiR,  s.  m.,  serpent  appelé  aussi 
sépèdon  ou  pourrisseur  : 

Scorpions,  sehirs,  scalavotins.  (Rab., 
Quart  livre,  ch.  LXiv,  éd.  1552.) 

SELTEN,  voir  Selletax. 

SELUi,  voir  Celui. 

SELUXC,  voir  SOLONC. 

SELVAix,  adj.,  de  bois,  de  forêt  : 

Or  estes  sol  en  gaudine  selvaine. 
(,Entr.  en  Esp.,  l'  223  t",  Gautier.) 

—  Qui  habite  dans  les  bois  : 

Ele  entra  en  une  selve  tôt  coiemenl  et 
i  elTanta  un  lius  qu'ele  list  nommer  Enee 
le  selvain  et  dicelui  furent  les  devandites 
gens  nommtz  seloain.  (Citron,  de  Fr.,  ms. 
Berne  590,  P  12*.) 

SELVE.  sevle,  sève,  serve,  silve,  salve, 
s.  f.,  forêt  : 

Granz  sunt  les  hoz  e  les  eschieles  bêles, 
Entr'els  nea  ai  ne  pui  ne  val  no  tertre. 
Selve  ne  bois. 

{Roi.,  3291,  Mûller.) 

A  la  silve  du  bois  florie 

[Tristan,  l,  148Î,  Michel.) 

Por  tant  qu'en  la  selve  fu  noia. 

{Jtrut,  ms.  Munich,  2S4.  VoUm.) 

Veit  les  selves,  veit  les  forez, 
Veit  les  chasleaus,  veit  les  recez. 

(Bes.,  D.  de.Xorm.,  II,  12S55,  Michel.) 


Es  paluz  laides  e  porries 
E  es  granz  serves  enermies. 

(ID.,  ib.,  U,  38589.) 
Et  li  sanglers  que  vi  an  la  selre  ramee. 

(J.  BoD.,  Sar.,  ccmivu,  Michel.) 
Puis  s'en  va  a  la  tour,  si  l'a  plus  tost  rampee 
K'escurieus  n'ait  kesne  en  la  selve  ramee. 

(Fiernbras,  3061,  A.  P.) 
Qui  se  combalent  en  la  sève  ramee. 

{Auberi,  Richel.  24368,  t»  »5>.) 

Les  salves  des  bois  germanz.  {Livre  de  la 
misère  de  l'homme,  Ars.  5201,  p.  331».) 

En  may  c'arbre  es  pré  sunt  Dori 
Et  vert  de  fuelles,  que  joli 
Fait  es  seîves  el  es  fortes 
Que  cil  oisiel  cantent  adies. 

(Ilenart  te  nouvel,  43,  Méou.) 

Dont  par  despoir,  dedans  la  silve  coye, 
Luy  conviendra  iinir  sa  maiadve. 
{Rousier  des  dames,  Poés.  Ir.  des  iv"  et    xvi'  s      t 
V,  p.  177.)  ■'     • 

—  Noms  de  lieux  anciens  : 

Tolam  decimam  de  novalibus  de  Aspre- 
se/rt'.  (1192,  Lettre  dou  disme  d'Aspresaulve, 
dans  Cari,  du  Puruclel,  (»  94  v,  Arch. 
Aube.) 

Le  bois  de  la  llaulte  Silve  (dans  le  bail- 
liage de  Dijon).  (1354,  Compl.  de  Geoffroy 
de  Blaisy,  r/ruier  de  Bourg.,  Arch.  Côte- 
d'Or  B  1398.) 

Noms  de  lieux  modernes  :  Sauve-Be- 
noite  (Haute- Loire).  Belle-.s'ai<î)i;(Sarthe), 
Pleine-.SeZye  (.\isne,  Meurthe),  Grand- 
Selve  (Tarn-et-Garonne),  Saint-Pierre- 
de-\3i-Sauve  (Gironde). 

Noms  de  personnes  :  de  Selves,  de 
Sauves. 

SEMABLE,  adj.,  qui  peut  être  ense- 
mencé : 

Champs  semoA/es.  (F.  Nicole,  Trad.  des 
prouffitz  champ,  de  P.  des  Crescens,  f  la  r°, 
éd.  1510.) 

Semable.  Sembradizo,  sembradero.  (Ou- 
Dix,  11)60.) 

SEM.4ILLE,  S.  f.,  semence,  clou  : 

En  virolles,  en  semailles,  en  torillons, 
en  chevilles.  (1366,  Compl.  de  Ph.  d'Acij, 
Richel.  1.  15847,  f  2  r".) 

SEM,  voir  Sans. 

SEMAINE,  -eine,  sepm.,  s.  f. ,  le  mot 
moderne  semaine. 

—  Des  semaine,  de  semaine,  loc,  de 
longtemps  : 

Renart  voit  que  la  nef  anmeine  ; 
N'ira  après  mes  de  semeine. 

[Ren.,  Br.  XIII,  999,  Martin.) 

Que  par  mes  doiz  et  par  mes  ners 
Je  vous  métrai  en  maie  paine. 
Ne  m'eschaperez  des  semaine. 

{Ib.,  Br.  XVI,  338.) 

Dieu  va  devant,  vous  le  savez.  Je  n'a- 
roye  meshuy  bien,  ne  de  sepmaine  se  je 
n'àvoye  dit  le  tant  peu  de  service  que  je 
lui  sgay  faire.  {Cent  jYouu. ,  .\XXIX,  éd.  1486.) 
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SEMAiXAL,  sepm.i  adj.,  hebdoma- 
daire : 

Charron  sepmainal.  (1467,  Usem.  de  la 
for.  de  Brecelien,  Cart.  de  Redon,  éclaire, 
CCCLXXIII,  Doc.  inèd.) 

SEMAisorv,  voir  Semoison. 

SEMAissE,  -aize,  voir  Cymoise  au 
Supplément. 

SEMALE,  semai,  s.  f.,  benne  pour 
porter  la  vendange  : 

Le  suppliant  print  incontinent  son  che- 
val et  le  basta  et  mist  dessus  les  semâtes. 
(1469,  Arch.  JJ  197,  pièce  &S.) 

Deux  sercles  de  fer  pour  une  semai.  (1542, 
Invenl.  des  anwys,  Liv.  des  serm.,  Arch. 
mun.  Monlaub.) 

sEMANCiER,  voir  Semencier. 

SEMBEL,  voir  Cembel. 

8EMBELER,  VOir  CeMBELER. 

SEMBLABLETÉ,  -tel,  sam.,  S.  f.,  res- 
semblance, similitude  : 

Les  samblablelé  4ue  li  parleres  dit  tout 
avant.  (Brln.  Lat.,  Très.,  p.  544,  Chabaille.) 
Var.,  semblableleis. 

Proporcionalitas,  semblableté.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Monlp.  H  110,  f°  210  V.) 

Par  samblablelé  de  ce  chief.  (Guiart,  Bi- 
ble, Deut.,  XV,  Ste-Gen.) 

Semblableté  de  constance.  (Cersuire,  7". 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  302'.) 

Ouelle  semblableté  y  a  il  entre  Smirne  et 
les'aulres  citez  que  tu  as  alléguées?  (1d., 
ib.,  f°  359".) 

Semblableté.  Une  mesme  chose.  (Gloss. 
galt.-lal.,  P.ichel.  1.  76S4.) 

Icelluy  (désir),  au  samblant  qu'il  mons- 
tre, te  quiert  durement  a  tenir  de  près  et 
de  te  avoir  en  main,  comme  se  sa  nature 
porloit  forte  convenience  et  samblablelé 
avec  la  tienne.  (Wavrin,  Anch.  cran.  d'En- 
glet.,  III,  231,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

SEMBLAEMEXT,  VOir  SeMBLE.MENT. 

SEMBLAMMEiVT,-6/anmen«,-iieOT?ne>j«, 
samblammenl,  sanblanment,  sanbla- 
ment,  adv.,  semblablement,  pareille- 
ment : 

Il  soi  semblanment  presumetestre  raem- 
plit  del  Saint  Espir.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  10, 
Focrster.) 

Onkes  nul  jor  n'ot  plux  de  mon  serviie, 

Fors  lou  parleir 
K'elle  moi  sncll  si  samblammeiit  monstrer. 
{ChaJls.,  ms.  Berne  389,  f  9Î  rV) 

Proporcionabiliter,  snnblamenl.  adver- 
bium.  (Frag.  d'un  gloss.  du  xni"  s.,  Zeitschr. 
fiir  rora.  Piiil.,  1S8U,  p.  368.) 

Proporlionabililer,  sanblanment.  (Gloss. 
de  Douai,  Escallier.) 

Car  ainsi  que  a  maie  action 
N'est  deu  double  punition, 
A  la  bonne  semhlemnient 
N'est  deu  double  retribuement. 
(Degoiletille,  Rom.  des  Trois  pelerinaiges,  l'  176", 
impr.  iDstit.) 


Et  auci  penront  samblammenl  le  dou- 
zième de  la  valour  don  vin...  (1406,  Ilist.  de 
Metz,  IV,  602.) 

Luy  dire  que  semblameni  il  assemblast 
ses  gens.  (Livre  de  Baudoyn  conte  de  Flan- 
dres, p.  85,  Serrure  et  Voisin.) 

—  Convenablement  : 

Et  pour  tant  est  li  langue  romance  si 
corrumpue  qu'a  poinne  trueve  on  aus  jour 
d'ieu  poc  de  persone  qui  saiche  romans 
ne  fransois  escrire  samhlan}nenl,  ne  war- 
deir  samblanment  orthographie  ne  compo- 
sicion  des  lettres,  (l'sau't.  de  Metz,  prol., 
p.  3,  var.,  Bonnardot.) 

SEMBLAivcE, -6/aMnce,  senblance,  -an- 
che, samblance.  snn..  sanlance, -anche, 
sanllanche,  s.  f.,  ressemblance  : 

Puis  les  fist  andeus  desarmer 
Pour  lor  senblances  esgarder. 
{Perceoal,  ms.   Montpellier  H  219,  f«  146°.) 

Geste  semblaiince  est  assez  veire. 

(Mabie,  Ysopet,  XVIII,  Roq.) 

Se  lu  i  vois  une  sanlanche. 

(Id.,  tô.,  XL.) 

Les  sembïances  des  bestes  dist. 
(Gert.,    Bm<.,  Brit.  Mus.,  Add.    28260,  i»  84  T».) 

Qui  as  tote  cose  en  tes  mains. 
Home  fesis  a  ta  sanlance.. 
[Floire  et  Blanceflor,  Append..  128,  K.  du  Méril.) 

Lai  ce  baignoient  li  .vi.  frère  ; 
An  sanblance  de  cigncs  estoient. 

{Dolop.,  9620,  Bibl.eli.) 

A  sa  sanllanche  et  a  s'image. 

{Rose,  Vat.  Ou.  1212,  f  Î3«.) 

Faisons  Pomme  a  l'image  et  sanlanche 
nostre.  (dartre  de  la  frairie  de  la  halle  des 
dras  de  Valenc,  L.  Cellier.) 

La  similitude  et  semblance  que  elle  a... 
(Jard.  de  santé,  II,  48,  irapr.  la  Minerve.) 

Et  est  aussy  l'une  des  sembïances  qu'il  a 
plus  conformes  avecques  Cimon.  (Amyot, 
Vies,  Compar.  de  Cim.  av.  LuculL,  éd.  1567.) 

Ce  qui  s'entend  de  parfaicte  et  entière 
semblance  et  dissemblance.  (Charr.,  Sag., 
I.  I,  ch.  IV,  p.  30,  éd.  1601.) 

—  Forme  extérieure,  apparence, 
image  : 

La  sepolture  tote  faite  a  or  fin. 
Et  par  desore  ot  sa  senblance  escrit. 
{Garin  le  Loher.,  3"  ehani..  XII,  p.  272,  P.  Paria.) 

A  semblanche  de  mur  estcit. 

(G.  DE  S.  Paie,   Rom.  dti  Mont  S.    .Michel,   3694, 
Uichel.) 

L©  jor  est  bien  de  set  colors  ; 
Si  n'a  soz  ciel  beste  (ne)  fiors 
Dont  l'en  n'i  voie  portraitures. 
Formes,  senblances  et  figures. 

(Ben.,  Troie,  ap.  CoiistaDS,  Clirestom.,  61.  87, 1''"  éd.) 

A  mes  iex  en  set  mes  cuers  bon  gré, 
Qui  choisirent  sa  très  bele  samblance. 
(Thib.  IV  deCbamp.,  Chans.,  p.  10,   Tarbé.) 

En  samblanche  de  pain.  (.S.  Graal,  Vat. 
Chr.  1687,  PI'.) 

Quant  les  Persiens  le  virent  (Alexandre) 
si  s'émerveillent  de  sa  semblance,  car  il 
cuidoient  qu'il  fust.dieu.  {Le  liv.  don  roi 
Ali.r.,  Richel.  1385,  f»  26".) 

Moult  estoit  de  foible  sanlance. 

(Gilles  de  Chiii,  44,  Reiff.) 


Que  cis  marchies  ait  esté  fais  en  sanlance 
ou  en  espèce  d'usure  ou  de  vilain  mar- 
chiet.  (1320,  Arch.  JJ  56,  1°  74  r°.} 

—  Fig.  : 

Cil  lor  mostre  bien  sanlatice 
Quo  on  en  doit  faire  veni^ance. 

{Athis,  Ricbel.  375,  f»  124°.) 

—  Symbole  : 

Et  por  çou  qu'il  (Alexandre)  est  enfes  et  de  fo- 

[lie  espris, 
Li  envoie  (Darius)  samhlances,  iléus  corn  ci  devis  : 
.1.  frain,  une  pelote,  une  verge  d'olis. 
Et  .1.  escrin  d'arjent.  et  si  avoit  or  mis  ; 
Et  le  brief  por  espondre  li  a  avoec  tramis, 
Daires  Est  ses  sembïances  Alixandre  envoier. 
{liomn.  d'Alix.,  {'  ii^  MicbeJant.) 

—  Semblant  : 

Si  fis  senblance  d'estre  mort. 

{Renart,  Br.  VI,  763,  Martin.) 

Pour  les  sembïances  qu'il  faisoit  de  batre 
Gilion.  {Histoire  de  Giiion  de  Trasignyes,  p. 
99,  Wolf.) 

—  Pensée,  avis  : 

De  nos  seigneurs  que  vous  est  il  avis, 
Compains  Erars  ?  Dites  votre  semblance. 
(Comte  de  Bah,  Chans-,  ap.  Augma,  Poètes  franc..  II, 
19.) 

Mais  par  semblance  ilz  ne  povoienl  pas 
estre  grant  nombre.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p. 
176,  Bibl.  elz.) 

Semblance,  très  employé  au  xvii«  s., 
n'aurait  pas  dii  vieillir.  Il  est  resté  en 
usage  dans  plusieurs  provinces. 

Centre,  semblance,  ressemblance,  ap- 
parence, vraisemblance,  jugement,  ap- 
préciation, sentiment,  ce  qu'il  en  sem- 
ble; semblance  de  monsieu,  domestique 
de  bonne  maison.  Poitou,  Saintonge, 
Aunis,  semblance,  ressemblance;  Ca- 
nada, semblance,  apparence,  vraisem- 
blance. 

SEMBLANMENT,  VOir  SeMBLAMMENT. 

1.  SEMBLANT,  sambl.,  sanl.,  sanll., 
adj.,  semblable  : 

Donckes  les  virtuz  celestienes  sunt  sam- 
blanz  a  la  piere  de  salTre.  (Greg.  pap.  Hom., 
p.  70,  llofmann.) 

Li  habitaciuns  de  la  celle  est  moût  sem- 
blanz  a  l'abitacion  del  ciel  et  ansi  cum  li 
celle  et  li  cies  uni  aikes  semblanz  nons 
ensi  unt  il  ausi  semblant  virlut  de  pitiet. 
(Epist.  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  t°  17  V.) 

L'autre  partie  seroit  tenue  a  rendre  a 
bone  foi  cyrographe  sanlant.  (1233,  Boule 
judic,  S.  Sépulcre,  Cambrai,  Arch.  Nord.) 

Est  semblanz  a  ytropisie. 

(Dolop.,  Ib09,  Bibl,  eh.) 

Fêtes,  dist  il,  autres  tables  de  pero 
Semblantes  a  celés  defors  e  dedenz 
U  jo  escris  les  dis  comandemenz. 
(Bible,  Brit.  Mus.,  Egert.  2710,  f«  11",  Bullet.  A.  T., 
1889,  p.  77.) 
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Et  semllatit  forme  nos  dona. 
(Bob.  ci  Biois,  Poés..  Ricbel.  Î430I,  ('  537'.) 
Cornent  ce  puet 
Eslre  qu'entre  amurs  et  la  rose 
Soient  une  satnbhinte  chose. 
(B.  DE  HouD.,  Bom.  lies  Etes.  584,  Schsler.) 
Por  faire  semblant  chose.  (1269,  Charmes, 
8,  Arch.  Meurlhe.) 

Avons  vendiil  a  la  devant  dite  église  qua- 
tre sestiers  de  sanhlunl  froiiment  a  la  me- 
sure devant  dite.  (Merc.  apr.  oct.  S.  Pierre 
et  S.  Paul  1280,  X.-D.  d'Elan,  Arch.  Arden- 
nes  H  100.) 

La  vie  de  virginitei  est  sanlans  a  la  com- 
paignie  des  angles.  (Serm.  du  .\iii°  s.,  ms. 
Mont-Cassin,  f  103°.) 

Un  ou  plusieurs  testamens...  qui  soient 
d'une  mesme  date  et  de  samblans  lais. 
(1324,  Arch.  .U  62,  f  52  v°.) 

Sour  le  paine  et  amende  de  une  semblant 
florins  comme  deseur  y  estre  escript.  (10 
mars  1435.  Tarif  et  réglem.  pour  les  fou- 
lons, ap.  Bormans,  Gloss.  des  drap,  liég.. 
Doc.  inéd.,  XI.) 

—  Qui  imite  le  vrai,  faux  : 

O  caresses  semhîans  et  riz  pleins  de  faîntise. 
(MiGNT,  Sousp.,  XII,  éd.  1557.) 

2.  SEMCLAXT,  sambL,  sanL,  saml., 
sanlL,  semblent,  s.  m.,  ressemblance 
image,  portrait  : 

De  l'ymaipe  que  la  royne  Candace  fist 
faire  ou  samlant  dou  rois  Alixandres. (fioum. 
d'Alix.,  p.  38,  Somm.,  Le  Clerc; 

En  celui  tens  avint  que  ceaus  de  la  cité 
de  Sur,  qui  eslùienl  eschapes  de  la  main 
d'Alixandre  s'en  alerenl  en  Perse  et  contè- 
rent a  Haire  coment  il  lor  esloit  avenu. 
Quant  Daires  les  ol  ois,  si  lor  comanda  que 
il  deussenl  entaillier  en  une  table  de  mar- 
bre le  se»ihlant  d'Alixandre.  (Le  liv.  dou 
roi  Alix.,  Richel.  4385,  f°  21^) 

Or  ce  vieillard  avoit  tousjours  esté 
Par  les  Troyens  en  £:rande  aucthorité. 
En  son  s^mhlant  ce  dieu  guerrier  se  chance. 
Autour  du  front  des  cheveux  hlancs  arrange. 
(P.  Bo5s.,  Œuv.  Franc,  I.  I,p.  413,  éd.  1584.) 

—  Phj'sionomie,  extérieur,  mine,  ma- 
nière d'être  : 

Mais  nan  conurent  sum  vis  ne  sum  semblant. 

(S.  Alex.,  str.  Î3e,  II'  s.,  Stengel.)        \ 

Duncz  m'en,  sire,  le  bastun  e  le  guant, 
E  jo  irai  al  Sarazin  Espan.  ' 

Sin  vois  vedeir  alques  de  sun  semblant... 
(Roi.,  Î6S,  Mùller.) 

Pleine  est  d'arbres  de  mainz   semblanz 
E  de  fluies  riches  e  granz. 
(Bbs..  D.  de  .\orm.,  II,  6355,  Michel.) 

Quant  Dos  le  vil  si  cruel  et  si  lier, 
Li  cuers  li  mus,  color  prist  a  cangier. 
Dont  ne  volsist  q'il  i  fust  envoies 
Por  toie  France,  qi  li  donast  en  fies  ;  1 

El  neporquaut  santlant  fist  grant  e  fier.         i 
(Raimb.,  Ogier,  1002»,  Barrois.) 

Bon  sanlant  li  eussent  fait. 
[Sarrazin.    Bornait     de   Ham,   p.  ii3,  ap.    Michel, 
J).   de  Xorm.j 

Osles,  je  n'ai  avoir  ne  denier  monaé  : 
Por  le  magier,  beaus  sire,  que  vos  m'aves  doné. 
Et  por  le  bel  semblant  que  vos  m'avez  moiré, 
(Parue,  1354,  A.  P.) 

De  la  bonne  dame  vos  di 
Et  de  ses  filles  autresl 


Qu'a  Deu  commandent  le  Galois  ; 
Mais  mesire  Durmars  anchois 
Les  avoit  a  Deu  commandées 
El  de  lor  seniblans  merciees. 

(Durmars  le  Gallois,  9331,  Stengel.) 

Se  de  vos  peusse  avoir. 
Dame,  un  pou  plus  beau  semblanif 
Je  ne  sauroie  voloir 
Querre  Dieu  merci  si  grant. 
(Thid.  IV  DE  Cbaup.,  Cltans..  p.  25,  Tarhé.) 

Com  malades  fait  lait  sanlant, 
Mais  le  cuer  a  liet  et  joiant. 

[Couci.  678Î,  Crapelel.) 

Sains  Brandans  vil  un  diaUe  en  semblent 
d'un  enfant  ethyopien.  (S.  Brandan,  tra.gm., 
Arch.  Doubs.) 

Si  demandât  l'oust  a  peuple  et  l'estan- 
dart  a  capitle,  et  les  dest  que  ch'estoit  por 
aleir  contre  le  duc  de  Brabant.  Ilh  li  fut 
tantoist  tout  otriet,  dont  les  maistres  fisent 
lait  semblant;  m.ains  li  capitle  mist  hours 
l'estandart  et  li  peuple  leur  banires.  (J. 
ti'0uTRE}i.,MyreurdeàfiislQrs,\l,î)'2S,  Chron. 
belg.) 

Monstrer  un  se)Miian(  amyable. 
(Farce  du  Pont  aux  Asgnes.  Aoc.  Tb.  [t.,  II,  37.) 

Ung  jour.  la  dame  luy  va  faire  meilleur 
semblant  que  jamais  n'avoil  faict.  (Marg. 
d'Ang.,  Hept.,  58,  Jacob.) 

Ces  mots  finis,  demeure  mon  semblant 
Triste,  transi,  tout  terni,  tout  tremblant. 
(Cl.  yiAROT,  Epist.,  p.  125,  éd.  1596.) 

Il  ne  luy  monstra  jamais  aucun  semblant 
mauvais  d'havne  nv  de  passion  contre 
luy.  (Bkant.,  Cap.  Fr.,  Franc.  I",  III,  147, 
Lalanne.) 

—  Avis,  pensée  : 

E  l'arcevesqoes  lur  disl  de  san  semblant  : 
Seignur  barun,  n'en  alcz  mcspensant  [ 
(flo/..  IITI,  MûUer.) 

Asez  dit  Floovant  paroles  et  samblanz. 

(Floovant,  4S8,  A.  P.) 

Demanda  a  monseignour  Guillaume  de 
Biaumont  son  semblant.  (Joi.nv..  iS".  Louis, 
LXXXllI,  ;^:  IJS.  Wailly.  éd.   IS74.) 

Segnors,  chen  disl  Gaufrey,  or  'oes  moasemblant, 
(Oaufrey,  2363,  A.  P.) 

Et  Grifon  le  traître  forment  s'en  aira  ; 

Mes  son  félon  semblant  moult  durement  chela, 

(/*.,  3440.) 

Et  quant  ainsi  ot  dit  Calons  a  son  semblant, 
Par  sa  haute  parole  tretuit  ont  maintenant 
Ausi  grant  volenté  et  ausi  grant  talant 
De  demorer  o  lui,  com  il  orent  devant... 
(Jacot  de  Forest,  Bo7n.  de  J.    Ces.,    ap.   CoDstans, 
Chreslomat.,  p.  130,  2"  éd.) 

Et  violt  Jehans  et  otriie  que  cil  testamen- 
teur  devant  noumet  paiient  ses  dettes  de- 
vant toutes  choses,  et.  apries,  paiient  et 
amendent  Irestous  ses  forfais  a  tous  ceaus 
qui  li  saront  a  demander,  corne  gens  qui 
seront  creavle,  au  sanlant  des  testamen- 
teurs.  (1290,  C'est  le  famé  Jehan  de  Kieu- 
reme,  Testam.  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Je  veiz  venir,  si  je  le  sçay  descrire. 
Un  grand  Iroppeau  de  chevauli  et  de  gens. 
Entre  lesquetz  un  chariot  branlant 
Vei2  rîchô  et  beau,   au  moins  a  mon  sem- 

[blant. 
(Gratun  Dcpost,  Controverse  des  sexes.) 

—  Être  semblant  de,  sembler  bon  de  : 

Einsinc  comme  semblant  leur  sera  de 
faire.  (1352,  Lett.  du  comte  de  Savoie,  ap. 
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—Apparence,  signification  conservée: 

El,  se  ce  n'est  par  la  raison  dessus  dite, 
avenir  puet  que  ce  est  l'Anemis,  qui  par  le 
pechié  des  seignors  et  des  nices  qui  sont 
pecheor,  lor  fait  venir  leur  choses  a  profil 
en  samblant  de  bo.ieur.  (Phil.  de  Sov.,  des 
.un.  tenz  d'aage  d'orne,  208,  A.  T.) 

J'ay  des  semblans  tant  que  je  veul. 
Mais  du  sourplus  il  n'est  nouvelle. 
Car  .«ur  ma  foy  la  bonne  et  belle 
N'a  pas  le  cueur  tel  comme  l'oeil. 
(Rondeaux  etpoés.  du  xv"  j.,  p.  33,  LSXI,  A.  T.) 

Ce  prince,  du  commencement  eslonné, 
ne  scachant  si  a  bon  escient,  ou  petit  sem- 
blant cette  parole  estoit  proférée,  fut  au- 
cunement a  se  repentir  de  ce  vovage  si 
hardy.  (E.  I'asq.,  Recherch.,  VIII,  27,  éd. 
1723.) 

—  Faire  semblant,  avoir  l'air  : 

Troilus  les  haeil  davanl. 
Puis  lor  moslra  et  fist  semblant 
Qu'il  li  aveienl  fet  tal  chose 
Dont  li  membra  puis  a  grant  pose 
I   (Bsa.,  rroi>,  ap.  Coqsiaos,  Chrestom.,  p.  110,  î'  éd.) 

I  Oez  que  fist  li  lions  donques, 

■  Il  fist  que  frans  et  de  bon  eire. 

Que  il  li  comanca  a  feire 
Sanblant  que  a  lui  se  r'andoît. 
(Chbest.,  Cheval,  au  lion,  ap.    Coosians,  Chrestom., 
p.  141,  2'  éd.) 

Pour  le  doute  de  sen  corps  et  pour  les 
sanlans  que  lidis  casiellains  faimit  de  lui 
courre  sus.  (1308,  Lett.  de  la  comtesse  de 
Hain.,  2'  cari,  du  Uain.,  f°  1  r°,  Arch.  .Nord.) 

Essayez  par  bons  moyens  et  sans  faire 
semblant  qu'elle  ne  vienne  point  plus  avant. 
(Louis  XI,  Lett.  à  Cadorat,  Richel.  20489, 
f  69.) 

—  N'e  movoir  nul  semblant,  ne  faire 
semblant  de  : 

Ses  nies  le  vail  tout  ades  chasloîant 
Que  ja  vers  iaus  ne  meit  nul  semblant. 

(Auberi,  I,  23,  Tobler.) 

—  Faire  semblant  de...  montrer,  lais- 
ser voir,  témoigner  telle  chose  : 

Sa  suer  puisnee,  qui  aussy  avoit  perdu, 
ne  faisait  semblant  de  sa  perte.  (Liv.  du 
cheval,  de  La  Tour,  ch.  xiv,  Bibl.  elz.) 

Celle  qu'il  menoil  regardoit  plus  la  grâce 
et  beaulté  du  dict  seigneur  d'A vannes,  que 
la  danse  ou  elle  estoit,  combien  que,  par 
sa  grande  prudence:  elle  n'en  fist  ung  seul 
semblant.  (Marg.  d'.A.sG.,  Hept.,  XXVI,  Jacob.) 

La  vieille,  qui  entendit  bien  que  vou- 
loyent  dire  ces  paroles,  n'en  fit  pas  pour- 
tant grand  semblant.  (Des  Per.,  Nouv.  ré- 
créai.. Du  procureur...,  f°  34,  éd.  1564.) 

Et  ne  dy  mot  et  les  regarde 
Faire  leur  faicl,  et  fay  le  mien. 
Ne  faisant  pas  semblant  de  rien. 
(J.  A.  DE  Baif,  le  Brave,  III,  1,  éd.  1573.) 

Il  se  faut  bien  donner  garde  de  luy  en 
faire  semblant,  car  cela  nous  osteroit  le 
moyen  de  le  cognoistre.  (Urfé,  Astrée,  II,  i, 
éd.  1612.) 

Je  vesquis  depuis  ce  jour  de  ceste  sorte 
avec  elle,  ne  luy  faisant  jamais  semblant  de 
lout  ce  qui  c'estoit  passé,  (lo.,  ib.,  II,  xu.) 

—  Monstrer  semblant,  faire  mine  : 


T.  Vil. 
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Gh'est  U  caens  de  Henaa  qui  le  fait  procurât 
Et  qui  de  faire  pais  mult  grant  semblant  mostrat  ■ 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liege^  120i4,  Cbr.  belg.) 

—  Par  semblant,  à  ce  qu'on  voit,  à  ce 
qu'il  semble,  en  apparence  : 

Trop  Icidemant  le  démenez. 

Aussi  le  menez  par  !>anhîant 
Coq  s'il  estoit  repris  anblant. 

(CaaEST..  Erec^  4iÛ8,  Foerster,) 

Tybers  se  tourne,  si  s'arreste  ; 
Vers  Renart  a  torné  la  teste, 
Ses  ongles  va  fort  agmsant. 
Bien  s'appareille,  par  ^amhlantf 
Que  forment  se  vouldra  deffendre, 
Se  Renart  li  veult  le  doi  tendre. 

IRen.,  Br.  SV,  Î9,  Martin.) 

Or  dit  l'istoire  que  en  icelle  chambre, 
comme  ou  milieu,  avoit  ung  pillier  gros, 
large  et  espea  par  samblant,  le  quel  estoit 
si  ingénieusement  fait  et  proprement  qu'il 
estoit  tout  creux  et  viiide.  (Garin  de  Mon- 
glane,  a.p.  Constans,  C/i?'<rs<om,,p,5J,2*éd,) 

Celle  grosse  ville,  ou  bien  par  samblant 
avoit  sept  mil  maisons.  (Froiss,,  Chron., 
IV,  166,  Luce,) 

Quant  li  rois  .Tehans  vei  ces  lettres,  et  il 
les  eut  oy  lire,  il  fu  plus  pensieus  que  de- 
vant; mais  par  samblant  il  n'en  Qst  nul 
compte.  (Id.,  ib.,  IV,  181.) 

Mains  ilh  ardoit  par  semblant.  (J.  d'Ou- 
TREU.,  iltjreurdes  hisl.,  IV,  58,  Chron.  belg.) 

Ledit  duc  et  luy...  s'entrefaisoienl  bonne 
chiere  par  semblant.  (N.  Gilles,  Ann.,  II, 
f  41  v°,  éd.  1492.) 

—  Par  semblant  que,  de  sorte  que  : 

Ilh  allumoit  chandelles,  puis  les  stindoit, 
et  faisoit  nuil  par  seynb/ant  c'on  ne  veoit  li 
une  l'autre.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  hyst., 
I,  238,  Chron.  belg.) 

—  ^4  semblant,  à  ce  qu'il  semble  : 

En  cel  an  fut  veue  .i.  estoile  en  ciel,  a 
clere  jour  flammant,  et  ardit  del  heure  de 
thierche  jusques  a  nonne;  et  astoit  a  sem- 
blant a  ,u.  piez  près  de  solea.  (J,  d'Outkem., 
Myreur  des  histors,  IV,  302,  Chron.  belg.) 

Canada,  à  mon  semblant,  à  ce  qu'il 
me  semble,  à  mon  avis. 

1.  SEMBLE,  voir  SiMBLE. 

2.  SEMBLE,  samble,  adj.,  semblable  : 

Et  en  samble  manière  li  fieus  au  neveu. 
{Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  P  6".) 

Une  semblance  point   ne  tiennent,  (les 
Mais  est  aussi  comme  impossible  [astres) 
Que  aucun  semble  y  soit  visible 
En  aucun  lieu  tout  en  une  beure. 
.     (J.  Le  Fevee,  la  Vieille,  1.  I,  147S,  Cocheris.) 

1.  SEMBLÉ,  S,  m.,  semblance,  appa- 
rence : 

Si  li  enveia  Deus  .i.  angre  ensemble  d'oi- 
sel.  (Maur.,  Serm.,  ms.  Poit.   124,  f  23  r°.) 

2.  SEMBLÉ,  S.  m.,  assemblée  : 

Tost  après  que  l'enfant  fut  emblé 
Les  Jus  de  Nicboi  firent  grant  semblé 
Des  Jus  plus  ricbes  d'Engleterre  né. 
{Trad.  d'Huy.  de  Lincoln,  Richel.MÎ,  f»  133''.) 


SEMBLEE,  S,  f,,  réunioD  : 

Corteisc  fu  celé  semblée, 
Que  virges  lïom  virge  gardast 
Et  virge  a  virge  acompaignast. 
(WiCE,  Vila  S.  M.  Virg.,  p.  6i,  Luzarche,) 

SEMBLEMEXT,  -blaement,  adv.,  sem- 
blablement  : 

Se  ilz  ne  les  peuvent  avoir,  il?,  les  revel- 
leront  aux  diz  esleus  et  grenetiers.  et  sem- 
blement  feront  de  tous  ceulz  qu'ils  sçauronl 
avoir  vendu,  acheptè  ou  usé  de  sel  non 
gabelle.  (1379,  Ord.,  VI,  448,) 

Ton  proesme  aime,  cora  toy  semhlement. 
(E.  DEScnAMPS,  Oeuv.,  II,   103,  A.  T.) 

Adouverture  ou  recort  fait  sous  requeste 
de  la  cité  est  semblaement  accordé,  que 
tous  jugemens  et  sentences...  (\ihS,  Deu- 
xième recort,  ap.  X.  de  Ram,  Troubles  de 
Liège,  p.  46i,  Chron.  belg.) 

Se  rencontre  encore  au  xvii'  siècle 
dans  des  textes  de  province  : 

Pour  la  bonne  amityé  qu'elle  luy  porte 
de  ce  qu'il  luy  a  semblement  portée.  (1635, 
Arch.  des  not.  de  Nevers,  minutes  Taillan- 
dier.) 

SEMBLEMME.XT,  VOir  SEMBL.A.MMENT. 

SEMBLEOR,  adj.,  qui  ressemble: 

Emperieres  semblez  et  rois. 
Homme  sers  as  esté  semhlierres. 
Et  si  es  si  fors  bataillierres 
Et  rois  de  gloire  cm  paradis. 
(Geff.,  .th.  est.  du  monde,  Ricbel.  1526,  f»  il6'.) 

SEMBLER,  sam.,  San.,  seim.,  sanller, 
verbe. 

—  Act.,  ressembler  à  : 

Tant  est  vieus  et  roignous  fil  samble  Carinant. 

[Mainet,  p.  20,  G.  Paris.) 

Par  Dieu,  beaus  nies,  trop  par  estes  bardis! 
Mon  frère  semblés  et  de  bocbe  et  de  vis. 
(Gar.  le  Loh.,  3' 'chaos.,  XII,  p.  26S,  P.  Paris.) 

Li    uns    (cheval)    l'autre    de    poil    ne 
[sanble. 
(CnREST.,  Erec,  Î910,  Foerster.) 

Les  pères    ne  seimblent   de   rien    (les 
[corbeaux) 
Et  por  ce  ne  lor  font  nul  bien. 
(Gert.,  Best.,   Brit.    Mus.,  .Ud.   2SÎ60,    i'    93',    P. 
Meyer.) 

Il  parvint  a  l'aage  de  seize  ans,  et  estoit 
si  beau  qu'il  semblait  la  rose  du  matin. 
(L.\Riv.,  Nuicts  de  Sti-ap.,  V,  1,  Bibl.  elz.) 

Sembler,  ressembler,  estre  semblable. 
Cestuy  semble  son  père,  et  celuy  sa  mare. 
(5Io.NET,  Parallèle,  Rouen,  1632.) 

—  Neut.,  ressembler  : 

Veuli  lu  doncques  sembler  a  beste  bruite. 
Insensible,  mescbante  et  mal  instruicte. 
(J.  Meschixot,  Lunettes  des  princes,  f"    10   r**,    éd. 
1493.) 

Vostre  conseil,  dist  Panurge,  soubs  cor- 
rection, semble  a  la  chanson  de  Ricochet. 
(Rab.,  Tiers  livre,  ch.  x,  éd.  1552.) 

Leurs  corcelets  gravez,  leurs  morions  a  creste 
Sembleroyent    aux    éclairs  sortans   d'une   tem- 

[peste. 
(Fr.  Perbis,  Pourtraict,  l'  76  r',  éd.  1574,) 


Ainsi  le  charlatan,  le  Dateur,  l'adultère 
Semblent  a  des  amis,  qui  ne  les  considère. 

(Vacq.,  Sat.,  Il,  a  Cl.  Croul.,  J.  Travers.) 

—  Réfl..  se  rassembler  : 

...  La  jus  en  ce  gardins 
Flament  se  sont  sanllé  plus  de  Iros  fiex  .ix. 

(Poèt.  fr.  av.  1300,  .*.rs.  3306,   p.   1363.) 

—  Semblé,  part,  passé. 

—  Bataille  semblée,  bataille  engagée  : 

Si  cum  fu  la  chemise  Nostre  Dame  aportee 
Fors  Charlros,  la  u  veit  la  bataille  semblée 
(Beh.,  D.  de  IVorm.,  t.  !,  p.  266,  sommaire,  Micael.) 

Centre,  Suisse,  Fribourg,  sembler, 
ressembler. 

SEMBLETurvE,  sanb.,  s.  f..  ressem- 
blance : 

Sanhletune.  la  ressemblance,  (xiv'  s.,  Dar- 
mesteter,  Glosses  et  glossaires  hébreux-fran- 
çais, IS7S,  p.  43.) 

SE.'tiE,  voir  Setme. 
SEMEisoN,  voir  Seuoison. 

SEMELAGE,  semmelaîge,  s.  m.,  resse- 
melage : 

Pour  le  semmelaige  de  une  paire  de  sor- 
les.  (28  mai  1522,"  Curât,  des  enf.  Baude, 
Arch.  Tournai.) 

SEMBLER,  -eller,  somm.,  v.  a.,  mettre 
des  semelles  à  : 

Semeler  souliers,  solero.  {Gl.  galt.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Ils  faisoient  leurs  solliers  sommeler  de 
fer.  (Trahis,  de  France,  p.  150,  Chron.  belg.) 

—  Semelé,  part,  passé,  garni  de  se- 
melles : 

Semeley,  soleratus.  (Gloss.  gall.-lat.,  Ri- 
chel. 1.  7684.) 

Chauces  semelees.  (1352,  Compt.  de  l'ar- 
gent., p.  87,  Douel  d'Arcq.) 

Chausses  semellees 
Taillées  chez  mon  cordouennier. 
Pour  porter  durant  ces  geliees. 
(Villon,  Œuvr.,  Pet.  Test.,  p.  14,  Jouaust.) 

Les  jambes  sont  chaussées  de  botines  de 
toile  d'or  trait,  semelees  de  satin  cramoisi 
rouge.  (Du  Tillet,  Rec.  des  roys  de  Fr.,  p. 
339,  éd.  1618.) 

SEMELETTE,  Sa.,  S.  f.,  Sandale  : 

Bras,  mains,  poitrine,  mamelettes. 
Col,  jambes,  pies  sans  samelettes. 
(Froiss.,  Poés.,  I,  270,  1723,  Scbelcr,) 

SEMELIER,  S,  m.,  cordonnier  : 

Pierre  Souffron,  semelier.  (1471,  .\rch.  JJ 
197,  pièce  159.) 

SEMELiN,  -ellyn,  sommelin,  samelin, 
adj.,  propre  à  faire  des  semelles  : 

Fait  de  bon  cuir  sommelin.  (1421,  Lille, 
ap,  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

Ne  devl-ont  lesdits  maistres  user  d'au- 
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cun  cuir  semellyn,  semelles  ou  rivets,  qui 
ne  soit  gi-as,  bon,  loyal  et  marchant.  (Avr. 
1489,  Ord.,  XX,  216.) 

—  S.  m.,  semelle  : 

Cuir  de  beuf  jeune  de  .11.  ans  ou  au  des- 
sous, el  cuirs  de  vaches  pour  semelin,  aront 
.III.  tans  bien  revolz.  (Juin  1374,  Ord.,  VI, 
120.) 

Fortes  pieches  de  quir  de  quoy  on  fait 
samelin.  (S  mai  1403,  Cons.  de  Touniay, 
Arch.  Tournai.) 

SEIUELLER,  VOiP  SeMELER. 

SEMEHE\T,  S.  m.,  action  de  semer: 

Le  faict  de  semer,  sememenl.  {Tiimn  ling. 
dict.,èd.  Ib04.) 

Seminalio.  Le  faicl  de  semer.  Semement. 
(R.  Est.,  Didtoaariolum,  éd.  1627.) 

Seminatio,  sememenl.  (Fed.  Morel,  Dk- 
tionariolum,  éd.  1633.) 

1.  SEME>"ciER,  -chier,  -cher,  -cer,  ce- 
mencer,  chcmencer,  -cher,  semancier, 
verbe. 

—  Act.,  semer,  ensemencer  : 

S'il  avenoit  que   nous  semenchissons  ou 
feissons  iemenchier  les  teres  devantes  dites, 
fust  en  tout,  fust  en  partie.  (1272,  Cart.  de 
Ponthieu,  liichel.  1.  10112,  P  331  V>.) 
L'erbe  est  de  rosée  moilUo 
Qui  est  semencie  de  flours. 

{Couci,  5755,  Crapelet.) 

Liquele  ghieskiere  Juliemes  Calemurs 
doit  ahenner  et  labourer  bien  et  loiaument 
en  .lin.  roies  et  semeuchier  de  boine  semen- 
che.  (Avril  1302,  C'est  Willaume  le  Kien, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  le  gieskiere  il  doit  ossi  semencier  de 
se  semence.  (Mars  1312,  C'est  Jehan  Trueve 
avoir,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Faire  labourer  et  chemencher  (les  terres). 
(IhOTyïi'Julhori,  Coût.  loc. du  Ijaill.  d'Amiens, 
Prévôté  de  Fouilloy,  I,  283.) 

—  Absol.  : 

Ne  fait  or  boea  ci  semancier 
En  quaresme. 
(RuTEB..  h  Diz   de  l'Universitei  de  Paris,  I,   156, 
JubiDal.) 

—  Fig.  : 

En  lui  sont  tout  bien  semenchié. 
(J.  BoD.,  Il  Jus  de  S.  Nickolaij   Th.  fr.   au    m.-ûge, 
p.  204.) 

Sens  est  perdus  ki  est  couvers  : 
Cis  k'est  monstres  et  descouvers 
Puet  en  auchun  liu  semenchier. 
(RBHA.UT,  Lai  d'Ignaure,  ap.  Bartscb,  Lang.  et  litt. 
/r.,5o3,  21.) 

Vous  eussies  mix  commencié  ; 
Le  camp  eussies  semcncié 
De  vous  et  de  vo  compaingnon. 
[Sarrazin,  li  Tourn.  de  Hanx,    p.  276,  Michel.) 

Toute  rien  d'omme  a  s^tnenchîéf 
Ensi  fors  seulement  pechié. 
(Al.  Du  Poht,  Bom.  de  Mahom.,  893,  Michel.) 

El  cil  oisel  lor  cbans  commencent, 
Bones  amors  es  cuers  semencent 
De  cels  qui  aiment  leaument, 
{Compl.  d'amors,  Richel.  837,  f»  355".) 

Car  oster  voel  impatienche 
Que  ii  malvais  souvent  semenche 
En  chiaus  qui  ont  au  coer  grevaache. 
(GiLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  1,  79,  18,  Kerv.) 
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Katerine  de  Ghes,  a  .i.  an,  pour  les  mai- 
zes  paroles  et  outrageuses  que  elle  dist  et 
semenc/ia,  d'un  proudhonime  et  d'une 
preude  famé.  (7  juin  1318,  Reg.  de  la  loy, 
1313-1323,  Baniï  a  .i.  an,  Arch.  Tournai.) 

Firent  voile  vers  la  Gaule  lielgique,  ou 
ils  semencerenl  tels  malheurs  déplorables 
que...  (NoGuiF.R,  Iliit.  Tolus.,  II,  p.  164,  éd. 
1556.) 

—  Semencie,  part,  passé,  semé,  en- 
semencé : 

Tiere  loyaument  semencinet.  (1295,  Cart. 
de  Flin.,  I,  361,  llautca'ur.) 

Terres  cullivees  el  cemencees.  (1357,  Rer/. 
(lu  Chap.  de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  28,  f> 
69  r°.) 

Quatre  charruees  de  mars  ahennes  et 
ckemeiiclieez  bien  et  soullisamment.  (1395, 
Bail,  Arch.  M.M  31,  l'  209  v».) 

—  Parsemé,  entremêlé  : 

Il  et  tout  li  Vermeûdisien 
Erent  vestu  et  tuit  li  sien 
De  samis  vers  très  bien  ouvré 
Tous  setnenchies  d'aigles  doré. 

[Couci,  1867,  Crapelet.) 

Ses  vestemens  cstoient  vers,  semence d'oy- 
selelz  d'or.  (Ferceforesl,  vol.  lU,  ch.  .XLVi, 
éd.  1528.) 

Elle  (l'aumosniere)  est  toute  semencee  de 
ses  armes.  (/6.,vol.  V,  ch.  \xi\.) 

Par  la  puissance  de  ses  inexpugnables 
escuts  semences  de  fleurs  de  lis  sideralles. 
{Triumphes  des  vertus,  Uichel.  144,  prol.) 

2.  sEMENCiER,  scman.,  adj.,  de  se- 
mence : 

Les  conduits  semanciers.  (Grevin,  des  Ve- 
nins, p.  18,  éd.  1568.) 

Cela  font  ils  de  peur  que  l'us-ige  défaille, 
Manque  au  champ 5(^Hif»c*?;-par  trop  de  graisse, 

[et  vains 
Ses  sillons  soient  bouschez. 

(RoB.  ET  Akt.  d'Aigseici,  i'  lii>.   des  Georg.,  !'  64 
r°,  éd.  158i.) 

Semencier,  m.  Of  seed,  containing  seed. 
(COTGR.,  1611.) 

Semencier,  di  semé.  (DuEZ,  1659.) 

—  Fig.  : 

De  la  molle  Venus  Vestoûe  semenciere. 

(Baif,  Mimes,  f*  3,  éd.  1581.) 

SEMENER,  voir  Seminer. 

SEMEiVrixE,  s.  f.,  poire  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  est  mure  vers  le  temps 
des  semailles  : 

Semenline,  f.  A  certain  pear  so  called,  be- 
cause  il  is  ahvaies  ripe  about  seeding  time. 
(COTGR.,  1611.) 

SEMER,  cerner,  seimer,  chesmer,  verbe. 

—  Neutr.,  maigrir,  dépérir  : 

Li  envieus  sèche  et  seime 
Aussi  com  lart  en  lechefroie. 
(LEGociis,  Fab.  d'Oo..  Ars,  5069,  P  !5'.) 

Tant  l'aime  la  royne  el  aima, 
Que  tout  son  cuer  en  li  sema. 
(Le  Clerc,  Ren.  contre f.,a.^.  Tarbé.  Poèt.  de  Champ, 
antér.  à  Franc.  I'',  p.  134.) 
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El  plus  le  chevalier  aima, 
Et  plus  son  cuer  en  lui  cerna. 

(ID.,   !6.,p,  137.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Mille  autres  milliers  d'esprits, 
D'amour  autrefois  epris, 
S^  chestnent,  en  voix  greslettes, 
Du  sort  de  leurs  amourettes. 
Et  dans  ces  sombres  souleurs 
Vont  soupirant  leurs  malheurs. 
La  Catin,  ton  ombre  blesme 
Se  plaint  encore  et  se  chesme. 
(G.  DuEiîii,  Od..  II,  HIT,  éd.  1594.) 

C'est  assez  de  vingt  paires  de  pigeons 
pour  trois  cens  boulins,  aussi  si  le  colom- 
bier est  de  mille  boulins  ou  plus,  si  petite 
quantité  n'y  suffiroit  pas,  et  ils  ne  s'y  ai- 
meroyent  pas  aussi  en  si  petit  nombre, 
mais  se  c/iesmeroyent  et  iiiourroyent  a  la 
parfin.  (Liebault,  Mais,  rust'iq.,  p.  111,  éd. 
1597.) 

La  langue  moderne  a  conservé  se 
chêmer  au  sens  de  maigrir. 

SEMEREssE,  -asse,  s.,  fém.  de  se- 
meur: 

Jennate  la  semerasse.  (Juill.  1234,  Cath. 
de  Metz,  Arch.  Moselle.) 

Semiverbia,  serneresse  de  paroles.  (Gloss. 
lat.-fr.,  ms.  Montp.  II  110,  f  239  \'.) 

Espanderesse  ou  semeresse  de  descors. 
(1327,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f 
204  v°.) 

SE.MEUR,  s.  m.,  semoir  : 

Ainsi  comme  il  venoit  de  son  labour  et 
encore  avoit  il  le  semeur  pendu  a  son  col. 
(1375,  Arch.  JJ  108,  pièce  187.) 

Normandie,  Liégeois,  semeii,  semoir. 

1.  SEMEURE,  -mure,  adj.  f. ,  qu'on  a 
coutume  d'ensemencer,  qui  est  propre 
à  recevoir  la  semence  : 

Neuf  muis  de  terre  semeure.  (1281,  Mo- 
reau  205,  f°  135  r°,  Richel.) 

Trois  minois  de  terre  semeure.  (1299, 
Cart.  de  S.  Léonard  et  de  S.  Mart.  de  Bel- 
léme,  LXVIII,  Arch.  Orne.) 

.xvin.  mouees  de  terre  semeure  gaingna- 
ble  el  non  gaingnable.  (Fiefs  des  comtes  de 
Blois,  Arch.  P  1478,  f  70  f.) 

Siis  vins  setiers  de  terre  semure.  (3  déc. 
1322,  Ch.,  ap.  L.  Delisle,  Not.  sur  le  cart.  du 
comté  de  Rét/tel,  p.  89.) 

Une  mine  semeure  de  terre.  (1330,  Aveu, 
LU,  Arch.  P  26.) 

Item  plusieures  pièces  de  terre  arables 
contenant  dix  huit  mines  de  terre  semeure 
ou  environ  a  la  mesure  d'Orléans.  (1378, 
Aveu,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  Il,  f°  252  r", 
Arch.  Loiret.) 

2.  SEMEURE,  s.  f.,  ensemencement  : 

Satio,  onis,  semeure,  seminacion.(CaiAo- 
licon,  ms.  Lille  369,  Scheler.) 

—  Ornement  fait  de  perles  semées 
sur  une  étoffe  : 

Ung  autre  habit  appelle  soq,  de  satin 
azuré,  le  champ  a  fleurs  de  lys  comme  des- 
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sus,  orfroisiez  tout  autour  de  orfroiz  de 
damas  très  larges,  de  la  devise  et  semeure 
de  perles  comme  sont  les  deux  garnemens 
dessus  escripz,  et  doublé  de  satin  vermeil 
comme  dessus.  (13S0,  Invent,  du  mobil.  de 
Charl.  V,  n°  3445,  Labarte.) 

—  Terre  ensemencée,  champ  en  gé- 
néral : 

Perdue  est  la  bleve  6  la  grant  semeure. 
{Rom.  d'Alex.,  67,  ms.  Ars.,  P.  Mejer,  p.  63.) 

Trois  minoz  de  semeure.  (129S.  Cari,  de 
S.  Léonard  et  de  S.  Uart.  de  liellème,  XGVI, 
Arch.  Orne.) 

Oict  minées  de  semeure  de  terre.  (1306, 
Arch.  Loiret,  Ste-Croix,  Andeglou,  D.) 

Nuef  journaus  de  terre  qui  font  de  se- 
meure cinc  bichoz  de  blé.  (1319,  Arch.  JJ 
59,  f  17  v°.) 

...  Violettes 
Et  diversitiîz  de  llourettes 
Dyasprees  comme  en  semure. 
(Fboiss.,   Poés.,  111,40,134),  Scheler.)  Impr.,    enes- 
mure. 

SEMGLEYR,  VOÎT  SaNGLER. 

SEMnoN,  s.  m.,  semaine  : 

Por  \e.semlion  vosisl  Dieu  envoier  ployve... 
(J.  DE  Staveloï,  Cliron.,  p.  397,  Chron.  belg.) 

Liégeois,  semhon,  semailles. 

SEMIDIEVX,  voir  AlDIER. 
SEMIE,  s.  f.  ? 

Garder  toutes  les  Testes  qui  sont  com- 
mandées en  semis.  (Janv.  1390,  Ord.,  VII, 
397.) 

SEMILIOIV,  S.  m.? 

Nul  maistre  en  celte  ville  de  Paris  ne 
peut  acheter  marchandise  arrivant  par  les- 
dits  marchands  forains  en  cette  ville  et 
fauxbuurgs  de  Paris,  soit  meules  ou  mou- 
leaux,  baleines,  semilions,  et  autres  mar- 
chandises servantes  audit  mestier  de  cous- 
telier.  (1565,  Slat.  des  mmt.  fevres  coustell. 
de  Paris,  p.  6,  éd.  1748.) 

SE.uiLLANT,  Etlj.,  qui  s'inquiète  : 

Et  ne  soyons  point  semillans  après  les 
choses,  la  cognoissance  desquelles  ou  ne 
nous  importe  rien,  ou  nous  est  défendue. 
(Grevin,  Imposture  des  diables,  f°  460  r°, 
éd.  1567.) 

1.  SEMiLLE,  -lie,  S.  f.,  malice,  tour: 

Effanz  ocit  dedenz  ses  filles, 
Quant  els  ont  fek  maies  semilles. 
(Et.  de  Fougères,  Lin.  des  manières,  1045,  Kremer, 
Ausg.  und  Aliliandl..  XXXIX.) 

Jou  laissai  le  chité  romane 
Ou  tant  a  do  maies  semilles, 
(Rencl.  de  Moil.,  Cavité,  xxi,  2,  Yao  Hamel.) 

Couplé  estes,  tu  et  tes  fius, 
Por  faire  plus  maie  semiUe. 

(Id.,  Miserere,  cxxi,  3.) 

Se  sarradiae  gent  qi  vos  bet  et  devile 
Vos  tremetent  cembiax,  faites  lor  tel  semile  : 
Vostre  jeux  siet  sor  croiz  et  li  lor  siet  sor  pile. 
(J.  BoD.,  .Sax.,  ccXTi,  Micûel.) 

Cis  rois,  que  mort  contrepassa 
Quant  de  cest  siècle  trespassa 
Por  le  lancement  de  la  fonde. 
Lessa  après  lui  en  cest  monde. 


(Ou  tant  avienent  de  semilles) 
III.  enfanz  malles  et  .ii.  filles. 
(G.  Gl'iART,  Boy.  lingn.,  i;693,  W.  et  D.) 

Le  comte  de  Cantebruge  dit  et  jura  que 
se  plus  veoil  de  telles  semilles  puisqu'on  ne 
lesvenoit  combattre,  il  les  yroil  combattre, 
quelque  lin  qu'il  en  deust  prendre  et  avoir. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  30,  éd.  15ô9.) 

Et  a  esté  tousjours  moult  austères  et 
cruelz  et  plains  de  merveilleuses  semilles, 
et  par  li  ont  esté  fait  et  eslevè  tamaint 
mais  ens  ou  royaume.  (Id.,  ib.,  VI,  201, 
Luce.) 

Et  si  dit  que  cette  semiUe 
Compassa,  afin  que  sa  fille 
Demourast  royne  de  France. 

(:l/ir.  A'.  D.,  XXXI,  218S,  A.  T.) 

—  Mouvement  : 

Bien  cuida  estre  pris  de  guerre 
Neptunus  quant  le  vit  nagier. 
Triton  redut  vif  erragier. 
Et  Doris  et  toutes  ses  blies. 
Por  les  merveilleuses  semilles, 
Guidèrent  luit  estre  trais. 
Tant  furent  forment  esbais 
Des  nés  qui  par  la  mer  aloient 
Si  cum  li  mariniers  voloient. 

{Hose,  9546,  Méon.) 

—  Action  : 

Elle  vali  tant 
Son  bien  recordant, 
En  considérant 
Et  vmaginant 
Ses  nobles  semilles. 
Que  clerc  en  lisant 
Et  prestre  en  chantant, 
Ordenes  mendiant, 
Canonno  en  priant, 
Mes^e  et  vcgilles 
En  diront  errant. 
(Fboiss., />()«.,  II,  289,  144,  Sclieler.) 

2.  SEMILLE,  S.  f.,  race? 

L'emperere  n'aime  tant  rien 
Com  le  dnmoisel  et  la  fille. 
Et  c'est  por  ia  boine  semille 
U  il  les  voit  asemillier. 
Et  pense  a  els  apareillîer. 

{L'Escouffle,  Ars.  6365,  t'  18  v».) 

Lequel  Philippe  ot  espousee 
Blanche,  au  duc  de  Brctaingne  fille, 
Dont  il  cixsit  belle  semille. 
(Chron.  de  l'Abb.  de  Floreffe,  366,  duns  Mon.  pour 

servir  à  l'fiisl.  des  prov.  de  Namur,  Hainaut,  etc., 

Chron.  belg.) 

SEMiLLiER  (se),  V.  réfl.,  s'exciter: 

Paroles  teles  ou  semblables 
Comme  Raoul  li  conncstables 
Ot  au  conte  d'Artois  monstrees, 
Li  ont  pluieurs  autres  contées. 
Si  con  chascun  d'eus  .s-'i  semille. 
Mes  tout  ce  ne  vault  une  bille. 
(GuuBT,  Roy.  lingn.,  15037,  W.  «l  D.) 

SEMiLLEUS,  -eux,  voir  Semillos. 

SEMILLEUX,  voir  SOM.MEILI-OS. 

SEMILLOK,  S.  m.,  mouvement  lascif, 
vivacité,  étourderie  : 

Semillon,  f.  A  wanton  stirring,  or  strug- 
ling;  a  restlesse  figging,  fidging,  or  frig- 
ging.  (Cotgr.,  1611.) 

SEMILLOS,  -OKS,  -eus,  -eux,  soumeil- 


teus,    adj.,    remuant,     inquiet,    capri- 
cieux : 

Car  cil  sunt  fel  et  orguilleus, 
Despiteus  et  mal  semilleiis. 

(Hose,  6309,  MéoD.) 

Despiteus  et  mal  semiUous. 

(/6.,  Vut.  Chr.  185S.  f  55''.) 

De  fortune  la  semilleuse 

Et  do  sa  roe  périlleuse 

Tous  les  tors  conter  ne  porroie. 

(76.,  6879,  Méon.) 

De  Fortune  le  soumeîlleuse. 

[Ib.,  Vat.  Ott.  1Î12,  i'iV.) 

Trop  est  courtes  et  semilleus. 
{Dou  Cheval  et  de  l'asne  por  orgueil,  ois.  CLartres 
620,  f.  137«.) 

Bien  trouvons  qui  fu  bateilleux  (David), 
Preux  et  hardis  et  semilleux. 
(J.  Lbpevre,  Resp.  de  la  mort,  Ricliel.  994,  l'  4".) 

Aucuns  aussi  sont  somraeilleux 
Apres  boire  trop  largement. 
Et  les  aultres  sy  semilleux 
Qu'ilz  ne  querent  qu'esbatemenl. 
(Mart.   Lbfraîic,   Ctiamp.  des  Dames,  Ara.  3121,  f* 
13'.) 

Soustenir  je  veulx  en  tous  lieux 
Que  gens  sols  et  gens  semilleux 
N'auront  point  des  dames  la  grâce. 
(R.  de  Collebte,  Btaz.  des  Dam.,  p.  131,  Bibl.   eli.) 

Moult  semilleux  et  ennuieux.  (Ménard, 
Hisl.  de  B.  Duguesclin,  p.  4,  éd.  1618.) 

—  Avec  un  nom  de  choses  : 

Et  si  advient  bien  que  l'en  brasse 
Choses  assez  plus  semilleuses 
Et  a  ouyr  plus  merveilleuses. 
(J.  Lefetre,  Rebours  de  Malheolus,  p,  62,  Tricotei.) 

SEMINALITÉ,  S.  f .  ? 

Mes  quant  la  setninalité 
Qui  trop  s'esloigne  folement 
De  resonnable  entendement 
Est  tiens  que  vertus  li  enuie 
Et  tele  amor  refuse  et  fuie. 
Si  vait  corant  a  descovert 
Toute  nus  pies  en  l'erbe  vert. 
{LESOVkis.  Fab.  d'Oi'.,  Ars.  5069,  f  133°.) 

SEMINATEUR,  S.  m.,  scmeur  : 

Seminateurs  de  division  en  l'esglise  de 
Dieu.  (Feuget,  Mirouer  de  la  vie  hum.,  V 
163  r°,  éd.  1482.) 

Premier,  par  le  seminaieur 
J'entens  tout  bon  prédicateur. 
(Cbeban,  Mist.   de    la   Pass.,    12740,    G.    Pari»    et 
Bayo.) 

Seminaieur  de  zizanie.  (Fabri,  Rhet.,  {° 
10  v°,  éd.  1521.) 

Les  seminateurs  de  ceste  infection.  (Ord. 
de  Fr.  l"  sur  le  faicl  de  la  ju!>t.,  f°  92  v°, 
éd.  1539.) 

Faux  prédicateur  et  seminaieur  de  mau- 
vaise doctrine.  (Cosdé,  Mém.,  p.  579,  Mi- 
chaud.) 

Seminateurs  de  iniques,  pestiférés  et  ve- 
neficques  doctrines.  (Medicis,  Chron.,  I, 
509,  Chassaing.) 

—  Fém.,  seminaterresse  : 

Et  tout  ce  nonobstant  la  malice  des  Vé- 
nitiens, qui  est  toujours  seminateresse  de 
zizanie.  (Le  Mauie,  de  la  Differ.  des  scis- 
mes,  p.  4,  à  la  suite  des  Illustrât.,  éd. 
1549.) 
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SEMirvEL.  -niel,  simenel,  -niel,  simi- 
nel.  symenel.  simeriel,  cimeneau,  che- 
minel,  chemineau.  s.  m.,  pain  ou  gâ- 
teau de  fleur  de  farine  cuit  deux  fois, 
que  l'on  mangeait  surtout  dans  le  ca- 
rême : 

Desua  la  table  a  trové  le  mengier  : 

Bons  seminmus  et  gasieaus  et  vins  vies. 

Grues  et  gantes  et  oisiaus  de  viviers. 

(Raimb.,  Ogier,  6059,  BarroÎB.) 

Trois  cuilliers  et  .m.  esquieles, 
Et  a  blancs  mances  m.  coutiaus. 
Et  puis  après  .ni-  .ç/»ïf«/aMS.   , 
[Amald.  et  Yd.,  Richel.  375,  f  319'';  îltS,  Hippe«a.) 

Wastels,  walfres  et  simeneîs. 

[Frotheslms,  Richel.  2169,  f«  38'.) 

Un  siminA  qui  ert  devant 
Le  plus  œaistro  des  chevaliers 
(Grans  esfoit  et  treslous  entiers) 
A  pris  Fergus  qui  molt  ert  prou. 

{Fergus,  3Î8I.  Martin.) 

L'autres  me  crie  :  Gastiaus  rostis  I 
Je  les  aporte  toz  fetis  ! 
Ch;iudes  taries  et  siuiiniatts  ! 
(6.  DE  L4  ViiiEN.,  Criertes  de  Paris,  Richel.  837,  f» 
Î47'.) 

Fourniaiis  a  cuire  taries,  pastes  ou  si- 
meninus.  (xiV  s..  Cari,  noir  de  Corb.,  Ri- 
chel. 1.  17758,  f  11  r°.) 

Un  galon  de  vin  et  deux  simeriaux.  (1377, 
Denomhr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307, 
f  3  r'.) 

l}n  s'jtneiie/.  flilO,  Denombr.  du  baill.  de 
Caux,  Arch.  P  303,  f  Si  v°.) 

La  place  ou  l'en  vent  le  cheminel.  (1428, 
Reg.  de  N.  D.  de  S.  Là,  Arch.  Manche.) 

Une  ou  l'on  vent  les  semhteautx  vers  la 
porte  Torteron.  (1437,  ib.) 

Item,  est  a  noter  que  le  jour  du  Bou- 
hourdi  ensuivant,  le  maistre  doit  le  pris 
tel  que  d'un  cliemiiieiiu.  ainsy  et  en  la  ma- 
nière accuustumee.  (lô"29,  Stal.  des  archers 
de  Corbie.  ap.  A.  Thierry,  Htsl.  du  Tiers 
Etal,  111,  607.) 

Le  15  janvier  1553  nous  heusfiies  ung  ci- 
meneau.  {Jouru.  du  s.  de  Gouberville,  p.  118, 
Soc.  des  Antiq.  de  Norm.) 

Se  rencontre  encore  au  xvn°  siècle  : 

Au  jeudi  absolu,  bailler  les  séminaux 
comme  il  est  accouslunié.  (Coucordnt  entre 
l'évêque  de  Metz  et  i'iibbaije  de  Fécamp, 
Arch.  Seine-lnf.  G  1658.) 

Norm.,  seminé,  simenè,  Seine-lnf., 
quetniné,  Guernesey,  simnel.  Picard., 
simnel,  espèce  de  gâteau  ou  d'échaudé 
fait  avec  de  la  fleur  de  farine  de  fro- 
ment; à  Rouen,  c/iemî'naw,  petit  pain 
lourd  en  forme  de  turban,  que  l'on 
mange  dans  le  carême  avec  du  beurre 
salé.  Il  a  été  employé  par  Flaubert  dans 
Madame  Bovary. 

Nom  propre,  Seminel. 

SEMIXER,  semener,  verbe. 

—  Act.,  semer,  au  propre  et  au  fig.  : 

(Clers)  Saives,  idoines,  covenables. 
Qui  lu  pussent  estre  adjuables 


En  mours,  en  vie.  en  sapicncc. 
A  seminer  la  Deu  semence. 
(Fs.  Akgieb.   Vie  de  S.  Greg..  Ï0S5,  P.  Meycr.) 

La  terre  non  estait  seminee.  (.Aimé,  Ysl.  de 
li  Norm.,  U,  36,  Champollion.) 

Et  veez  ci  que  li  home  semi>ioient  malice. 
(ID.,  ib.,  ni,  26.) 

Font  seminer  par  le  pays  paroles  mal  so- 
nantes.  (Troubl.  de  Gand,  jippend.,  p.  185, 
Chron.  belg.) 

Par  la  semence  qu'il  semine 
J'entens  la  parole  divine  ' 

Que  le  prescheur  semé  et  espart. 
(Gbbbah,  .Vist.  de  la  Pass.,  1S742,  G.  Paris  et  Ray- 
□autl.) 

Semeneroiit  le  sel  sur  elle  (la  cilc).  , 

(Gcir.LOCHE,  Pi'oplt.  de  Ch.   XIII,  r.  5,   La  Grange.)    ] 

—  Réfl.,  être  semé  : 

L'esté  commande  que  li  home  taillent  li 

labor;  la  aulompne  fait  lo  moust;  et  l'yver  i 

se  seminent  li  labor.  (Aimé,  1'*/.  de  li  Norm.,  \ 

Invoc,  ChampolliQn.)  i 

SEMiNos,   -«.?,   adj.,  favorable  pour  j 
semer,  où  l'on  peut  semer  : 

Aprof  le  vendresdi 

Fut  faiz  li  samadi  ; 

E  c'est  jurz  sejniuus 

Sulunc  le  sens  de  nus. 

(PaiL.  DE  Tiuuli,  li  Cumpoz,  571,  Mail.) 

SEMioxciAiRE,  %dj.,  d'uHe  demi- 
once  : 

Si  fu  ordené  que  des  usures  onciaires, 
c'est  a  dire  qui  ne  luonloient  qu'a  une 
once,  l'en  fist  semionctaires  et  les  divisa 
l'en  par  epaus  porcions  a  paier  a  trois  ans. 
(Berslirr,  r.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  V  120'.) 

SEMiso\,  voir  Semoison. 

SE.tiisPERE,  S.  f.,  hémisphère  : 

La  semispere  pure  et  nette. 
(J.  Le  Fetre,  la  Vieille.  I.  II,  i66S,  Cocheris.) 

U  ne  gii'e  (le  soleil),  ne  va  pas  si  hault 
(en  hiver),  ne  prent  tant  de  la  partie  dudit 
emyspere  ou  semispere.  (Jeh.  de  Brie,  le 
bon  lierger,  sign.  C  vii  v°,  s.  d.) 

sEMissE,  adj.,  de  six  pour  cent  par 
an  : 

D'avantage  fault  prendre  et  adjouster 
l'interest  et  usures  sentisses  (qui  sont  six 
pour  cent  par  an),  pour  deus  années.  (Co- 
TEREAU,  Colum.,  III,  3,  éd.  1552.) 

SEMITACRE,  YOir  SeMITAROE. 

sEMiTARGE,  semitacre,  s.  f.,  cime- 
terre : 

Les  gens  de  faict  estoient  la  pluspart 
sans  armures,  sauf  que  ilz  avoient  target- 
tes et  semilacres,  qui  sont  espees  turqui- 
nes.  (Chron.  des  Pays-Bas,  dans  Rec.  des 
Chr.  de  Fland.,  III,  511,  Chron.  belg.) 

Ils  avoient  targes  et  semitarges,  qui  sont 
espees  de  Turquie.  (Les  Passages  d'ouUre- 
mer,  V  145  v%  éd.  1492.) 

SEMiviT,sem!/u27,adj.,àdemi-vivant  : 

Semyvit,  semivivus.  (Vocab.  brevidicus.) 

1.  SEMME.  voir  Sene. 


2.  SEMME,  s.  f..  atelier  pour  aiguiser, 
affûter  les  outils  : 

Allant  ledit  coup  d'eau  du  costé  vers  le 
bois  jusques  aile  semyne  Jehan.  (1567, 
Ckamb.  des  fin.,  LXXI,  V  1,  Arch.  Liège.) 

Rendage  d'un  cours  d'eau  pour  y  esta- 
blir  une  usine  de  semme.  (1569,  ib.,  B  30.) 

Rieu  ou  eauwe  dit  louifaux  ban  de  Sart 
ou  al  esté  ci  devant  une  semme  tournante. 
(1575,  ib.,  L.\XI,  P  52.) 

Usine  communément  dite  semme.  (1589 
B  37.) 

On  trouve  encore  ce  mot  au  xvn»  et 
au  xviii"  .siècle  : 

Usine,  fenderie.  plattinerie,  stordeur  ou 
semme.  (1620,  Ch.  des  fin.,  B  53,  Arch.  Liège.) 

Au  dessous  de  la  semme  de  Berni  molin. 
Son  Altesse  ordonne  que  le  chemin  y  soit 
ouvert.  (1736,  Ord.  de  la  princip.  de  Liéoe, 
I,  693,  Polain.) 

Liégeois,  pire  du  semé,  pierre  à  ai- 
guiser. 

SEMMELAIGE,  Volr  Se.MELAGE. 

SEMOlG!VEME^'T,  voir  Semonesient. 
SEMOiGXER,  voir  Semoner. 

sE.MoiR,  s.  m.,  semence,  race  : 

Qui  veult  avoir  bons  asnes  il  doit  pre- 
mièrement regarder  que  l'asne  et  l'asnesse 
soyent  de  bon  aage  et  fermes  de  tous  leurs 
membres,  et  grant,  et  de  puissant  corps,  et 
de  bon  semoir  et  de  lieu  dont  les  1res  bons 
seulent  venir.  (Frère  Nicole,  Trad.  du  li- 
vre des  proufjitz  champ,  de  P.  des  Cres- 
cenî,f>105  r%  éd.  1516.) 

—  Champ  semoir,  pépinière  : 

Et  si  est  bien  nécessaire  de  coupper  le 
champ  se>noir  en  ce  moys.  Le  champ  se- 
moir, c'est  le  lieu  dont  nous  prenons  les 
plantes,  et  deux  ou  trois  ans  après,  nous 
les  replantons  en  autres  lieux.  (A.  Pierre, 
Const.  Ces.,  III,  5,  éd.  1543.) 

SEMOiRE,  voir  Saimoire. 

SEMOISON.  -oisso7i,  -isûJi,  -eisoti,  s. 
f.,  semaine,  ce  que  l'on  sème  : 

Et  por  tes  autres  semalsons 
.Aura  espines  et  chardons. 

{B:ble,  Richel.  763,  f»  SI6''.) 

Trop  a  maie  semence  en  semoisons  semée. 
De  qui  l'ame  sera  en  enfer  forsenee. 

(Ruieb.,  Alir.  de  Theoph.,  II,  96,  Jub.) 

Le  temps  de  la  semoison.  (Re.sé,  OEuv., 
Jlortiliemenl  de  vaine  plaisance,  IV,  51, 
Quatrebarbes.) 

Satio,  semaine,  ou  semoison.  (R.  Est., 
Thés.,  éd.  1531.) 

Depuis  la  semeison  jusques  au  jour  S. 
Jean  Baptiste.  (Coût,  de  Boulenois,  CXXII, 
éd.  1551.) 

Satio,  semaine,  semoison,  plantain.  (Cale- 
pini  Dict.,  Bàle  1584.) 

Donnera  une  seconde  façon  aux  guerets, 
qui  sont  ja  bien  amendez  et  fumez,  qu'il 
prépare  pour  la  semoisson.  (Liebault,  Mai- 
son rustique,  p.  43,  éd.  1597.) 
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Les  bleds  depuis  la  semoison  jusques  en 
my  may.  (Coul.  de  Boullenoys,  I,  699,  éd. 
1604.) 

—  Temps  des  semailles  : 

Et  doivent,  et  ont  en  couvent  ledit  moi- 
luier  ce?cun  an  le  terme  des  .i.\.  ans  des- 
sus dis,  a  amener,  en  Tournay,  a  leur  frait 
.11°.  de  fassiaus  dou  bos  de  Breuse,  pour 
ledit  Jehan,  quant  lidis  Jehans  voira,  ou 
que  il  en  requerra,  ou  fera  requerre,  mes 
que  ce  ne  soit  en  aoust  ne  en  semisons. 
(18  fév.  1351,  iloituerie  Jehan  Makait,  Chi- 
rog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai. 

Des  écrivains  spéciaux  ont  continué 
d'employer  semaison,  que  Littré  enre- 
gistre : 

La  greffe  par  bourgeons  est  analogue  à 
la  semaison  des  graines.  (Casdolle,  Physiol. 
végét.,  802,  éd.  1832.) 

Semaison,  s.  f.  Quelques  botanistes  ont 
employé  ce  mot  dans  le  même  sens  que 
celui  d"e  sèmination,  pour  désigner  l'action 
de  disperser  ou  de  semer  les  grains.  (Jolrd., 
Dicl:  des  scienc.  nat.) 

Normandie,  semison,  Wallon,  semai- 
son, semison,  semaille,  grains  semés. 
Rûuchi,  semaison,  semison,  semaille,  le 
temps  des  semailles. 

SEMONABLE,  -onnable,  adj.,  dont  on 
peut  être  requis  par  semonce  : 

Foiz  et  hommage  simple  et  dix  deniers 
de  taille  semonnatiles.  (1265,  Test,  de  Gui  de 
Laval,  Arch.  Mayenne.) 

Sur  les  roches  aux  Mochers  14  deniers  et 
.1.  bienneur  et  un  vendangeur  audit  pré  et 
vigne  par  chacun  an  et  par  un  jour  semon- 
nabie,  et  la  compaignie  des  autres  bien- 
neurs.  (76.) 

SEMor«CER,  -ser,  v.  a.,  convoquer  : 

En  ceste  manière  sejournoit  en  la  cité 
de  Sorham  jusqu'à  .i.  jour  que  Galehols  ot 
semoiisé  sa  baronnie...  [De  Galahot,  ms. 
Bonn  ô26,  T  265'.) 

SemoHcer,  as  semondre.  Semondre.  To 
bid,  lalhe,  invite,  also,  to  summon,  warn, 
cite.  (CoTGR.,  1611.) 

Liégeois,  semoncer,  assigner. 

SEMONEMENT,  scemon.,  semoign.,  s. 
m.,  avertissement  : 

Et  ens  celestiens  semonemenz  et  ans  spi- 
ritels  com.indemenz.  {Greg.  pap.  Hum.,  p. 
76,  Hofmann.) 

La  paroUe  de  scemonement.  (Ib.,  p.  78.) 

Je  n'ai  mie  veu  user  que  par  semoigne- 
ment  ne  par  lettres,  ne  par  messages,  se 
par  eus  meismes  non.  (P.  de  Font.,  Cotis., 
p.  421,  Marnier.) 

SEMOi\EOR,  semonneur,  adj.,  qui  in- 
vite, qui  excite  : 

D'un  œil  semonneur  elle  attise 
Le  doux  feu  de  ma  convoitise. 
(Ct.  BiinT,  la  Puce,  ap.  Est.  Pasq.,  La  puce  des  gr. 
jours  de  Poict.,  Il,  967,  éd.  17i3.) 

SEMONERESSE,  semouii.,  semonvessB, 
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s.  f.,  femme  chargée  de  porter  des  in- 
vitations : 

Sebillon  la  semonresse.  (1312,  Licoiers  de 
la  taile  de  la  parodie  Saint  Pierre  le  Vies, 
f  4  v°,  Cah.  de  la  taile,  1301-1318,  Arch. 
mun.  Keims.) 

Colecte  la  Mossienne  et  Katerine  la  Foui- 
querelle,  semouneresses  de  corps  a  Paris. 
(1462,  Mise  /'aide  par  Jelianne  Ralault,  Ann. 
de  la  Soc.  dhist.  de  Fr.,  1S7S,  p.  217.) 

sEMOi\ER,  somm.,  semoigner,  v.  a., 
semondre,  inviter  : 

Prions  qcelo  (Marie)  vueille  semoigner 
Cil  tregetours  a  sermoner 
E  a  nostre  sire  donner  counseil 
Tiel  corne  le  loiai  ménestrel. 
{Le   roi   d'Anglet.    et    le  jonijleur  d'Ely,  p.  28,  Mi- 
chel.) 

—  Convoquer  : 

Nostre  dit  souverain  seigneour  le  royface 
sommoner  son  parlement  en  cest  roialme. 
{Slat.  de  Henri  V,  an  Vlll,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Normandie,  semoner.  Centre,  Niver- 
nais, Clamecy,  semouner,  inviter,  se- 
mondre. 

SEMO^'ICIOI\,  somo,  somma.,  s.  t., 
avertissement  : 

Et  serrent  punizles  raalfeiturs  et  attemp- 
tateurs  contre  lesdites  trieves  sitost  qu'il 
vendra  a  la  cognoissance  des  seigneurs, 
sanz  autre  prière,  somrnoHiVion,  ou  rei|ueste. 
(1375,  Trêve,  Rymer,  2"  éd.,  VII,  74.) 

SEMOivivABLE,  voir  Semonable. 

SEMONTE,  -monste,  somunte,  som- 
monste,  semoste,  s.  f.,  semonce,  assi- 
gnation : 

Se  li  deins  semont  les  borjois  d'avant  le 
maior  et  il  n'i  viennent,  cil  qui  n'i  vient  doit 
.VI.  deniers  de  semonie.  (1231,  Charte  d'af- 
franch.  de  Morville-sur-Seilie,  Arch.  Meuse.) 

Et  tantost  qu'il  y  seroit  semonus,  etc'ilz 
averoit  fait  sa  clamors  sur  lui  emplait  des 
bans  qu'il  y  averoit  escondis,  cil  bans  ne 
courroient  mies,  ains  en  panderoit  li  plais, 
et  les  porroit  cilz  chassier  des  dons  en 
avant  de  semantes  a  autres,  tant  qu'il  fuis- 
sent roies  per  droit.  (1319,  Hist.  de  Metz, 
m,  331.) 

Se  cil  qui  adveroit  esteit  somenus  en 
lieu  de  ban  n'estoit  on  pays,  ou  heust  tel 
sol  ne  par  coy  il  ne  puist  venir  a  l'eure 
qu'il  adveroit  esté  somenus  et  il  y  remenoit, 
et  il  poit  monslrer  que  cil  bans  fuit  courus 
devant  celle  semonie,  ou  que  li  escondit 
fuist  de  nulle  vallour,  li  jugement  que  se- 
roit esté  dit  ne  li  seroit  néant  grevant, 
ains  y  revanroit  on  point  qu'il  estoit  de- 
vant la  semoule.  (1320,  tb.,  III,  337.) 

Bien  ont  esteit  apparilliet 
De  vangier  lor  lais  et  lor  honte  ; 
Oncques  ne  furent  traveilliet 
De  guerrier  n'a  duc  n'a  conta 
Et  de  venir  a  lor  semonie. 

{Guerre  de  Metz,  26,  Bouleillier.) 

Assavoir  ledit  C.ollard  a  2  marcks  de  fin 
argent  a  payer  alla  semonste  ordinaire  et 
taxation  des  commis.  (1434,  Ch.  et  privil. 
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des  3^  met.  de  ta  cité  de  Liège,  I,  12,   éd. 
1730.) 

E  pris  chascuns  d'eaulx...  a  payer  et 
mouvoiralle  sommonste  des  commis...  (Ib.) 

—  Invitation  ; 

Dunkes  quant  et  les  paroles  a  ses  oreilhes 
et  li  liu  biandissoient  a  ses  oez,  il  enhor- 
teiz  par  ceste  tierce  sumiinte  consentit  et 
si  manjat.  {Ditil.  Greg.  lopape,  ap.  Bartsch, 
Lang.  et  litt.  fr.,  268,  37.) 

Ne  sera  pas  es  noces  nuz 
Dont  avons  oi  la  semante. 
{Poème  allég.,  Brit.  Mus.,  Add.  15606,  f  16'.) 

Si  la  pierre  ostes. 
Il  mangerai  sans  grans  semosies. 

{Lapid.  fr.,  C    863,  Pannier.) 

—  Conseil  : 

Lai  ou  li  un  lo  vorront  traire  a  pechiet 
per  lor  envenimeies  semantes,  li  altre  per 
lor  pesmes  examples.  (S.  Bern.,  Serm.,  87, 
6,  Foerster.) 

Ne  le  samblet  il  dons  ke  cil  facet  plus 
grief  persécution  ke  ne  fesist  li  Geus  ki  son 
sanc  espandit,  ki  per  maie  semante  ou  per 
mal  exemple  ou  per  l'ockeson  d'escandle 
tornet  de  iuy  les  ainrmes  cui  il  at  racha- 
teies?  (lD.,i6.,  115,22.) 

sEMOivTioiv,  s.  f.,  semonce  : 

Le  brief  fit  faire  de  la  semontion... 
En  la  semonse  vinrent  li  dui  enfant. 
(Placidas,  Richel.  1374,  f  70°.) 

SE.MO>ToiR,  somon.,  adj.,  qui  avertit, 
qui  ordonne  : 

Dunkes  li  hom  del  sanior  apelat  son  es- 
crivain,  se  li  deitat  disanz  :  Savins  li  sers 
del  sanior  Jhesu  Crist  somantaire  chose  a 
Pado.  (Dial.  Greg.  lo  pape,  p.  126,  Foerster.) 
Lat.  :  commonitorium  Pado. 

SEMOîVToiv,  S.  m.,  teigne  : 

Auculnes  fois  on  l'appelle  semonton,  car 
elle  est  en  diverses  parties  du  corps  et  près 
et  loingz,  et  bonnes  et  maies.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  II,  S,  éd.  1495.) 

SEMOSTE,  s.  f.  ? 

Et  doivent  .v.  courvees  pour  an,  c'est  a 
savoir  deux  a  sadoison,  une  en  fenoison 
et  deux  en  moisons  an  semoste.  (1380,  Cart. 
de  S.-Et.  de  Vignary,  p.  7,  J.  d'Arbaumont.) 

Item  doivent  leurs  courvees,  c'est  a  sa- 
voir une  fois  l'an  en  semoste.  (Ib.,  p.  12.) 

SEMousTER,  v.  3.,  écpaser,  fouler  : 

.m.  hommes  a  widier  les  panniers,  se- 
mouster  les  raisins  et  porter  les  tines  hors 
de  la  vigne.  (1335,  Compte  de  Odarl  de  Lai- 
gny,  Arch.  KK  3°,  f°  284  v°.) 

Savoie,  semoulâ,  piétiner;  Suisse,  se- 
mouter,  fouler  les  raisins. 

SEMPELLE,  s.  f.,  syn.  d'erreur  : 

Et  pour  oster  toute  erreur  et  sempelle. 
(La  vray  disant  Adv.  de  dames,  p.  17,  Bail- 
liere.) 

SEMPHAINE,  voir  ClFONIE. 

SEMPiTERivE,  adj.,  éternel  : 
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Ostentation  sempiterme. 
{CnASTEi.,  Eloge  de  Ch.  le  Hardi,  Kerv.) 

Dieu  est  sempileme.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  ms.  Crux.  lOOOg,  P  60  r».)  ! 

Sacrifices  sempitenies.  (It>.,  ib.,  ms.  Brux. 
lOôll,  VK  VI,  9.) 

SEMPiTEP.\EUS,  adj.,  sempiternel: 

Vieille  sans  dentz  sempiterneuse. 
{Gbebàs,  Myst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  £•  IS-f.) 

J'en  emploiav  bien  Iroy?  mille  a  marier 
non  les  jeunes  Villes:  car  elles  ne  trouvent 
que  trop  marys,  mais  grandes  vieilles  sem- 
pitej-neuses  qui  n'avoyent  ilenz  en  gueuUe. 
(Rab.,  Pantagruel,  cli.'XVlI,  éd.  1542.) 
Vieilles  sfmpiterneuses. 
(Dkscoies,  l'Enfer  de  Cupido,  p.  28,  éd.  1555.) 

Ces  vieilles  sempilerneu-tes.  (Des  Per., 
Nouv.  recréât..  Du  roy  Salomon,  P"  54  v", 
éd.  1564.) 

SEMPiTEn>'iTÉ,  S.  f.,  éternité  : 

Telles  gens  d'église  sont  tousjours  en  un 
estât  comme  les  rois  du  palais,  y  habitant 
sempiternellemenl  de  sempiternilé  lapi- 
daire. (Ber.  de  Verville,  Moyen  de  parvenir, 
p.  24S,  éd.  617  p.) 

SEMPLAiRE,  voir  EssA.MPLAiRE  au  Sup- 
plément. 

SEMPREMAis,  -aiz,  adv.,  toujours,  à 
toujours,  toujours  plus  : 

Li  formant  liquel  sempremais  vouloient 
eslendre  lor  nome  et  lo  vertu  en  toutes 
pars.  (Aimé,  Clu-on.  de  Roh.  Viscart,  I,  4, 
ChampoUion.) 

0  bon  Gualfere,  qui  maintenant  gaudes 
et  sempremaiz  avec  Christ.  (lu.,  Yst.  de  li 
Norm.,  IV,  iO.) 

SEMPRES,  sempre,  sen.,  sam.,  san., 
semper,  adv..  toujours,  continuelle- 
ment : 

Niule  rose  non  la  pouret  omque  pleier 

La  polie  sempre  non  amast   lo  Deo  meneBtîer. 

{Eulalie,  9,  Koschwîtz.) 

Et  sanz  Letgiers  senqire  fud  bons. 

(5.  Aéy-.  39,  KoscLwitz.) 

Sempres  ferrai  de  Durendal  granzcolps. 
(iïo;.,  105S,  Mûller.) 

Sempres  seront  as  coups  partir, 
Porpensent  sei  de  bien  ferir. 
(  Vie  du  pape  Greg.,  p.  61,  Lnzarche.] 

—  Tout  de  suite,  aussitôt,  prompte- 
ment,  sur-le-champ  : 

Judas  cum  veggra  ad  Jhesum 
Setnper  li  tend  lo  son  menton. 

[Passion,  145,  Koscbwitz.) 

Nel  reconurent  :  sempres  s'en  returnerent. 

{Alexis,  str.  24%  ii^  a..  Stengel.) 

Granz  fut  li  colps  ;  li  dus  en  estunat, 
Sempres  caist  se  Deus  ne  li  aidast. 
De  Sun  destrier  Je  col  en  enbraçat. 
Se  li  paiens  une  feiz  recuvrast, 
Sempres  fust  morz  li  nobilies  vassals 

[HoL.  343S,   MûUer.) 

Trop  paroles,  sempre^  morras. 

[Adam,  p.  106,  Palustre.) 

Sanpres  seroie  deceuz. 

[Tristan,  I,  Ï20,  Mu-hel.) 
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Vint  a  l'ostel  Girbert,  l'apele  setipres-  | 

{Les  Loh.y  ms.  Moctp.,  l"  166=.)        | 

E  il  me  pusse  aerdre  al  col,  j 

Il  m'avra  sempres  estranglee. 
(HCE   DE  RoTELASDE,   IpomedoTi,     8770,    K'ibing    et 
Koscbwitz,]  ! 

Ves  serez  sanipres  sur  les  chevax  monté         ! 
As  Sarrazins,  as  Turs  et  as  Esclers.  i 

[Afoi-t  Aymeri  de  JVarb.,  2150,  A.  T.) 

Et  Elie  ses  pères  en  proie  aussi  j 

Jhcsu  de  sainte  gloire  qui  ne  menti,  | 
Senpre  fust  retenus  u  mors,  u  pris, 
Q'a  l'issue  del  bos  eus  cl  chemin 

Ot  .un.  cbevaliers  tout  Sarrasin[s].  i 

{Aiol,  600,  A.  T.)  ! 

Et  cil  oui  toute  riens  aeure 
Te  mande  que  tu  sempres  dies 
Ten  mari,  en  cul  tu  te  fies. 
Qu'il  voist  dessour  le  drap  seoir. 
(Gaut.  dAbqas,  Eracle,  16i.  Lœsetb.) 

Sempres  ert  rcolt  esraerveillies 
Que  cl  castiel  ne  es  maisons 
Me  trouva... 

{Rigomer.ms.  Cbantilly  626,  £•  ••.) 

Au  chevalier  vient,  si  li  dist: 
Sire,    fait  el,  se  Dieu  m'aist,  | 

Vos  n'en  poez  encor  aler 
Devant  sempres  après  disaer. 
{Du  cheval,  qui  fîst  les  c...  parler.  86,  Montaigl.    et 
Raynaud,  J-'abt.y  VI,  83.)  i 

La  dame  s'est  sempre  vcstie. 

iCouci.  2667,  Crapelet.) 

Sempres  enterrer  la  ferons. 
(  6'n  Afir.  de  -V.  U.,  du  roi  Thierrv,  Th.  fr.   ta  moy. 

âge,  p.  570.) 

—  Sempres  quanta  aussitôt  que  : 

Sempres  quant  il  anuitera 

E  tote  gent  se  dormira. 

Ferai  apeler  les  meillors. 

(Des.,  D.  de  Norm.,  II,  23597,  Michel.) 

—  Sempres...  sempres,  tantôt tan- 
tôt : 

Senpres  est  ci  et  senpres  la. 

{Tnstan,!,  3398,  aichel.) 

SEMSERAGE,  S.  m.,  profession  de 
changeur  : 

Nule  persone  ne  fusse  si  herdy...  qui  ose 
user  de  marchandises  et  de  seinserage  en- 
semble. {Ass.  de  Jér.,  II,  360,  BeugnoL.) 

sE.uuRE,  voir  Semedre. 

1.  SEiv,  voir  Sans. 

2.  SEN,  voir  En  au  Supplément. 

3.  sEiv,  san,  s.  m.,  sens,  bon  sens, 
intelligence  : 

Toyl  le  sen  otiosilas. 

(Alberic,  Alexandre,  6,  Steogel.) 

Malt  seies  ententifs. 
Tut  ies  tu  muls  apris 
En  estudiant, 
Plus  e  plus  apren 
De    saver  ben  e  sen 
Tant  corne  es  vivant. 
(Eteràrt.  Dist.  de  Cat.,  136»,    Stengel,   Ausg.    und 
Abhandl.,  XLTII.) 

De  Lo'Vi-is  pensez  soduire 
Qu'isi  vos  quide  toz  destruire, 
Asotez  le  par  vostre  sen. 
;Beh.,  D.  de  Niynn.,  U,  14317,  Michel.) 
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Ceo  fu  Lampete  e  Marpessen, 
Qui  mult  orent  proescc  e  sen. 

(ID.,  ib.,  1,427.) 

Mult  veit  en  lui  seyt  o  mesure. 

(iD.,  ib.,  U,  10349.) 

Ganvains  estoit  de  mont  grant  san. 
(Cdbest.,  Erec,  4110,  Foerster.) 

Por  ton  sen  et  por  ta  beauté 

Quida(is)    estre  molt  bennoré. 

(Flaire  et  Blanceflor,  ;•  vers.,  Ï043.  du  Sléril.) 

Quant  orent  lor  aage,  san  et  discrecion, 
De  France  chalongerent  la  terre  et  le  roion. 
(J.  Bon.,  Sax.,  m,  Slicliel.) 

Et  que  il  dist  a  l'un  de  vous  : 
Mère,  voiz  ci  ton  &ls  Jehan  ; 
Et  puis  dit  a  l'autre  par  sen  : 
Jebao,  dist  il,  voiz  ci  ta  mère. 

[O  Jntemerata.  Ricliel.  837,  f«  178«.) 

Cel.x  qui  n'ont  pas  san  de  lor  biens  go- 
verner.  (Liv.  de  Jost  et  de  plet,  III,  91,  Ra- 
petti.) 

Et  Ardres  ausi  cum  for  du  san  li  res- 
pondi.  (ti  Amitiez  de  Ami  et  Arnile,  Nouv. 
fr.  du  xiii"  s.,  p.  58.) 

Li  anfant  en  cui  Dieus  a  mise  loquance 
et  raison,  el  qui  ont  san  et  entendement  el 
quenoissance...  CPhilip.  de  Xov.ire,  Des  .mi. 
tenz  d'aage  d'orne,  6,  A.  T.) 

Nous  conDans  en  le  loyaulté,  sen  et  dis- 
crétion de  nostre  très  cliier  et  loyaul  chi- 
valer,  Jehan  Tiplost.  (18  juin  1415,  Lettre 
du  roi  d'Angleterre,  Reg.  de  la  Jurade,  p. 
232,  Bordeaux  1883.) 

—  Par  personnification  : 

Trovai  Bone  Amor, 
En  sa  compaignie 
Sen  et  Cortoisie. 

(Ram.  et  Paslour.,  II,  2,  4,  BarUch.) 

—  Manière  de  comprendre  les  clioses  : 

Dites,  fait  il,  cher  père,  amis. 
Toi  vostre  sen  e  vostre  a^-is. 
(Bes.,  d.  de  A'orm.,  11,  11067,  Michel.) 

—  Manière  d  être,  état,  situation  : 

Fenice  a  parole  le  mist, 

De  Bretaingne  premieremant, 

Del  san  et  de  l'aieitemant 

Mon  seignor  Gauvain  U  anquiert. 

(Chrest.,  Cliges,  5166,  Fœrster.) 

—  Action  sensée  : 

Que  ferai  donc  ?  Relreirai  m'an  I 
Je  cuit  que  je  feroie  san 
Mais  ne  sai  cornant  je  le  face. 

(CeREST.,  Cliges,  670,  Fœrtter.) 

De  ce  fist  il   i.  molt  grant  sen. 

[Lai  de  l'Ombre,  p.  64.  Michel.) 

Rouchi,  sen,  sentiment,  opinion. 

4.  SEN,  s.  m.,  chemin  : 

Desmenbrez  es,  si  ne  t'enfuiz 
E  s'en  aucun  sen  ne  l'esduiz. 
(Bes.,  JD.  de  Norm..  Il,  32816,  Michel.) 

Mesliers  nos  esl,  chier  freire,  ke  nos  cesl 
sen  enseviens.  (S.  Bers..  Serm.,  Foersler.) 

Par  tele  estoile  vont  et  viennent 
Et  lor  sen  et  lor  voie  tiennent. 

{lÎL-iOT,  Bitte,  626,  Wolfart,) 

5.  SEN,  san,  s.  m.,  sorte  de  jeu  : 
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Lî  geu  n'estoîent  pas  agaus, 
Mes  au  tables  et  aus  esches, 
Li  un  aa  dez,  Il  autre  au  sen. 
{Dou  Chtcal.  de  la  cÀarete,    Bkhel.    1Î560,    f>5l».) 
Bicbei.  794,  (•  33',  San. 

Cf.  SiNES. 

SEKABLE,  voir  SaNADLE. 

SE>'.\GE,  S.  m.,  droit  qu'on  payait  au 
seigneur  pour  pouvoir  mettre  une  en- 
seigne; suivant  Savary  des  Bruslons, 
droit  qui  se  paye  en  quelques  lieux  de 
Bretagne,  particulièrement  à  Nantes, 
sur  le  poisson  de  mer  frais  qui  s'y  amène 
pendant  le  carême  (Dict.  de  comm.,  éd. 
1723)  ; 

Les  entrées  et  les  issues  de  Forcheville 
et  de  tout  le  tereoir,  et  forages,  et  camba- 
ges,  et  senages.  (,1262,  Cartuî.  de  Corbie,  P 
181,  ap.  Duc.,  Senale.) 

SEivAiRE.  adj.,  sénatoriale  : 

César  ancores  pour  mieux  monstrer  son 
maltalent.  et  amoindrir  l'auctoritè  senaire, 
condempna  el  mist  au  nombre  des  mur- 
driez  les  bannis  et  exilliez  de  Romme  que 
le  Sénat  avoil  rapelez.  {Hi<:t.  de  César,  Tri. 
des  IX  Pr.,  p.  194,  ap.  Ste-Pal.) 

SEîNAiT,  voir  Segnet. 

SE.\.\L,  cenal.  senel,  seneau,  senauU, 
s.  m.,  sénateur  : 

Se  confesser  se  vuelt  vos  frères 
De  ses  péchiez  par  boue  foie 
Oiant  le  pape  et  oiant  moie, 
Oiant  toz  les  senaz  de  Home. 
(G.  DK  Coisci.  Jlir.  de  X  B.,  ms.  Brui.,f  130'.) 

Adont  pour  Roume  ester  de  mal, 
Li  pape,  et  tout  si  cardinal. 
Et  des  senaiis  tôt  li  millor, 
Li  Torenl  (Pépin)  faire  empereour. 
'Soust.,  Chron.,  Richel.  4963,  f  16'.) 

Lors  jura  li  senaus  que...  (Chron.  de  Fr., 
ms.  Berne  590,  f°  35^) 

Li  sennx  de  Romme.  {Ib.,  f  42".) 

—  Personne  notable,  sorte  de  magis- 
trat ;  à  Tournai,  les  senaus  avaient  pour 
charge  de  rechercher  les  usuriers  et 
les  adultères  : 

Ly  cilains  de  Liège  ne  doit  eslre  cites 
ne  êxcomugnes,  fours  que  pour  sentence 
des  seneaulz.  (1208,  Ord.,  ap.  Louvrex,  Ed. 
et  règlem.  pour  le  pays  de  Liège,  II,  4,  éd. 

1750.) 

I 

Furent  présent  por  tesraoïgnaige  li  sires 

Jaikes  li   vicaires   de  Mons,  Willermas   li 

cenas  de  Mons  el  de  Murville.  (17  avril  1274, 

Coll.  de  Lorr.,  Sot.  des  ms.,  X.\VII1,  116.) 

Collignons  li  Corve  senelz.  (1294,  Terr.  de 
S.  Vinc,  Richel.  S7U,  f  11.) 

A  CoUignon  lou  Corve  senal.  (1298,  /A.) 

Par  le  rapor  de  vestit  et  des  senaus  de  le 
paroche.  (1"  juill.  1349,  Chart.  S.  Lamb., 
n»  682,  Arch.  Liège.) 

Et,  a  che,  les  dittes  parties  seront  d'acorl, 
venront  tout  premiers  ledit  senal,  par  dé- 
vier» les  dis  eskievins,  et  prenderonl  con- 
giel  des  diltes  bonnes  assir,  et,  depuis  le 


congié  donné,  les  asseront  ycil  senal,  par 
le  gré,  acord  et  license  des  parties.  (1364, 
Petit  reg.  de  cuir  noir,  f°  78.  .\rch.  Tournai.) 

En  lieu  de  feu  Jehan  Delortie,  mort,  a 
aujourd'uy  esté  ordonné  et  commis  senault 
en  le  parosche  du  Rruille,  Jehan  de  Hur- 
tebise,  par  messeigneurs  prevolz  et  jurez. 
(6  mars  1463,  Reg.  journal  des  prévôts  et 
Jurés,  1457-1463,  Arch.  Tournai.) 

C'est  assavoir  l'office  d'estre  clercq  des 
senault,  en  la  dicte  ville,  en  la  partie  de 
l'eveschié  de  Tournay,  rescheu  a  icelle  ville 
par  le  trespas  de  Nicolas  le  Uov.  (16  avril 
1524,  Reg.  aux  Publications,  1519-1529,  Arch. 
Tournai.) 

SEIVALTCONSLXT,  VOir  SeNATCONSULT. 

SEKAT,  s.  m.,  sénatus-consulte: 

Au  bénéfice  du  sénat  Velleyen  sur  ce  di- 
ligemment certifié.  (1337,  Arch.  JJ  70,  P 
77  v°.) 

SENAT  CONSEILLE,  S.  m.,  sénatus- 
consulte  : 

Laquelle  chose  a  esté  acomplie  par  l'or- 
denancc  du  sénat  conseille.  (Beksuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  277°.) 

sEivATCONSULT,  setiall.,  senatconsul, 
senaust  consult,  s.  m.,  sénatus-consulte  : 

Renonçant  la  dicte  Perronnelle  a  toute 
excepcion  de  son  douaire,  au  bénéfice  de 
Velleyan,  a  la  loy  d'Adrian,  au  droit  du 
senatconsult  qui  sunt  entroduiz  en  la  faveur 
des  famés.  (1308,  Cart.  de  Pantoise,  Richel. 
1.  5657,  r  127  t°.) 

Au  bénéfice  du  senaust  consult  Vallevan. 
(1317,  Arch.  JJ  56,  i°  27  r°.) 

Senalt  consult.  (1319,  Arch.  J  1024,  pièce 
26.) 

Li  anciens  respondirent  que  fere  orde- 
nances  de  sénat  consult  a  la  vaine  rumeur 
et  au  tumulte  de  personnes  privées  con- 
féré et  estrouvé  en  faveur  des  magistras 
ne  serait  mie  sens.  (Bersure,  7".  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f°  355  r°.) 

Sénat  consul.  (1331,  Cart.  de  S.  Taurin, 
.\rch.  Eure.) 

Au  bénéfice  du  sénat  consult  Velleyan. 
(1380,  Lett.  du  garde  de  la  prév.  de  Par., 
Bibl.  -Nantes.) 

Le  sénat  consult  est  appelle  Velleyan  pour 
avoir  esté  faict  M.  Sillan.  et  Velleio  Tutore 
consulibus.  (S'ote  de  Charondas  le  Caron, 
Bouteillier,  Somme  rur.,  I,  98,  éd.  1611.) 

SEiVATERiE,  S.  f.,  dignité  de  séna- 
teur : 

Il  fu  saisi  et  vestus  de  la  senaterie  de 
Roume.  (G.  de  Nang.,  Vie  de  S.  L.,  Rec.des 
hist.,  XX,  421.) 

SElVAT^o^•,  -cion,  s.  m.,  cresson  : 

Senacions,  c'est  cresson,  et  saches  que 
quant  l'en  Ireuve  en  recepte  que  l'en  pren- 
gne  senacions  en  plurier  nombre,  c'est  a 
dire  cresson,  et,  quant  treuve  senesson  en 
singulier,  c'est  une  autre  herbe  dont  il  sera 
dit  après.  [Le  grant  Herbier,  n°433.  Camus.) 
Lat.  :  senaciones. 

Ce  cataplasme  requiert  le  senation  (qui 
signifie  berle),  non  pas,  comme  disent  les 
autres,   le  senesson,  lequel  Tagaul  aussi 


recevant,  annote  estre  appelé  erygeron  des 
Grecs.  (Joub.,  Annot.  s.  la  chir.  de  Guy  de 
Chaul.,  p.  69,  éd.  1598.) 

Cf.  Sanation. 

1.  SENATOIRE,  adj.,  sénatorial  : 

Des  quiex  (cardinaux)  il  en  envoia  les 
deux  a  Rome  de  par  luy,  pour  garder  la 
dignité  senatoire.  (Gr.  chron.  de  Fr.,  Philip, 
le  Bel,  LIX,  P.  Paris.) 

Décret  senatoire.  (Bersiire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  (°  277".) 

Et  cependant  ton  ramfort  senatoire 
M'a  deffailly  au  besoing  et  lessee. 

(D'AUIOB,  Chron.,  Riebel.  3083,  f  137  ï«.) 

2.  SEÎVATOIRE,  S.  m.,  salle  de  sénat: 

Et  il  lui  dist  qu'il  venoit  du  senatoire  du 
conseil  avec  son  père.  (Le  liv.  des  Esches, 
ms.  Chartres  411,  f°  70  V.) 

Toutes  les  femmes  de  Rome  vinrent  au 
senatoire  ou  les  sénateurs  estoienl  assem- 
blez. (Jb.) 

3.  SENATOIRE,  S.  f.,  dignité  de  séna- 
teur : 

Ce  Nicole  volt  priver  le  roy  Charles  de  la 
senatoire  de  Rome  el  du  royaume  de  Cé- 
cile. (Chron.  anon.  finiss.  en  iôSS,  Rec.  des 
H.  de  Fr.,  XXI,  147,  Guign.  et  W.) 

SEiSATORiEîv,  -iiett,  adj.,  sénatorial: 

Entendi  incontinent  a  quoy  celle  silence 
senatoriiene  et  curiale  tendoit.  (Fossetier, 
Crod.  Marg.,  ms.  Brux.  10510,  P  105  v°.) 

SE\.ATbi'R,  s.  m.,  titre  donné  aux 
douze  apôtres  : 

Chist  douze  sage  sénateur 
Misent  le  loi  on  bon  atour  ; 
Il  Esent  chou  k'il  comandcrent. 
(RsHctus  DE  MoiL.,  de  Carité,  cici,  1,  Vao  Hamel.) 

SENATRESSE,  S.  f.,  femme  de  séna- 
teur : 

Une  noble  dame  appellee  Hyera  sena- 
tresse  se  ainsy  poons  parler,  femme  d'un 
sénateur.  (Vie  Ste  Febronne,  Richel.  2096, 
P  24  r°.) 

SEîVATLRE,  S.  f.,  sénat  : 

Ordre  de  senature.  (Surse  de  Pistoïe, 
Controversie  de  noblesse,  éd.  1482.) 

SEîVAUD,  -naut,  s.  m.,  coquin,  fourbe, 
chevalier  d'industrie  : 

Gobemouche...  estoit  un  terrible  senaut, 
el  bon  vilain.  (N.  du  Fail,  Prop.  rust.,  p. 
176,  éd.  1Ô49.) 

En  devisant  el  pratiquant  telles  privau- 
tez  (disoil  ce  bon  senaud  que  vous  sçavez 
bien).  (Cholieres,  Matinées,  p.  194,  éd. 
1585.) 

Senaud,  m.  A  knave,  rascall,  varlet;  aiso, 
a  crafty  Jack;  or  a  rich  micher,  a  rich  man 
thaï  prétends  himselfe  to  be  very  poor. 
(Cotgr.,  1611.) 

Un  senaud,  i.  un  bon  compagnon.  Mol 
picard.  (OcDiN,  Curios.  fr.,  1656.) 

Senaud.  l'urbo,  scaltro.  (Duez,  1659.) 
Nom  propre,  SenauU. 
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SEIVAULT,  voir  Sënal. 

SENAL-ST  CONSULT,  VOir  SeNATGON- 
SULT. 

SEIVAVLE,  voir  Sanable. 
SENBEL,  voir  Cembel. 

SENBLANCE.  VOir  SeMIII.ANCE. 

SENBLAXT,  voir  Semblant. 

SÉIVDAIL,  voir  Cendal. 

SEiNDAi.x,  adj.,  i'ait'  avec  l'étofTe  ap- 
pelée cendal  : 

Drap  d'or  semlains.  (1392,  Test,  de  B/aJi- 
rhe,  dueh.  d'Or/.,    Sle-Croix,  Artli.  LoireL) 

fSENDAL,  voir  Cendal  au  Supplément. 

SENDÉ,  voir  Cendé  au  Supplément. 

SENDEIL,  voir  Cendal. 

SEINDREE,  voir  Cendhee  au  Supplé- 
ment. 

SEIVE,  senne,  cenne ,  sei/ne,  sane^ 
sanne,  saenne,  soene,  sone,  çaine, 
chaîne,  syne,  semme,  s.  m.,  synode  : 

Si  con  li  preslrcs  vet  au  saiie. 
(CumsT.,  Eree,  402o,  Fœrsler.)  Var.  :  senf,  senne. 

Li  conciles  provinciaux,  li  senes  ans  eves- 
ques,  li  prevost,  li  pueples  de  Homme,  et 
tuit  cil  a  qui  li  emperere,  li  roi  ou  li  prince 
l'otroient,  pueent  lere  constilulious.  (!'.  de 
Font.,  Conseil,  Append.,  Marnier.) 

Es  vous  deus  prestres  a  estais 
Qui  en  aloient  au  saint  senne. 

(7î»;i<wi,  Bi.  XV,  36S,  Martin.) 

Li  empereres  devoil  seoir  en  plain  sniie. 
(Ckron.  de  S.  L)en.,  ms.  Ste-Gen.,  T  1%'.) 
P.  Paris,  senne. 

De  la  se  part  ;  li  prince  meuvent, 
Pour  qui  prestres  prient  aux  senties. 
(C.  GuiART,  ]ioij.  lign..  Hicliel,  o6U3,  !'  il".) 

Il  aiment  les  premiers  sièges  es  chaines. 
(Bible,  Maz.  684,  (°  '239".) 

Ils  aiment  les  premiers  sieaes  es  raines. 
{lb.,f  n-î\) 

Ne  pour  status  fais  ou  saint  consile  de 
ïrievrez.  ne  au  synes  de  nos  devantriens. 
(1332,  Hist.  de  Melz,  IV,  7t).) 

Les  rooles  des  présentations  et  compa- 
rilions  des  curez  du  dit  archidiacone  faites 
par  devant  icellui  arcediacre  en  son  senne 
ou  congrégation  tenue  comme  acostumé 
est  chascun  an.  (Vers  I3ô0,  Cart.  de  Sens, 
Richel.  1.  yS95,  f>  3  r°.) 

Pour  ce  que  ilz  sont  espartiz  par  la  région 
ilz  ne  se  assemblent  pas  si  legierement  et 
ne  ont  mestier  de  faire  tel  sone,  c'est  a 
<lire  couvent  ou  assemblée.  (Oresme,  Poli- 
tiq.,  2»  p.,  f"  9",  éd.  1489.) 

Ne  saielasl  ponl  gran  sael  del  engliese 
sens  le  consentement  de  couvent,  et  que 
les  confrères  awissent  leurs  semmes  et  leurs 
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récréations  honiesteraent,  enssi  comme  a 
Saint  .laque.  (.1.  de  Stavelot,  Chron.,  p. 
381,  Cliron.  belg.) 

De  Nicolas  Courtier  de  lièges  pour  la 
ferme  de  la  quesle  de  l'euvre  de  l'église 
pour  l'eveschié  île  Troyes  qu'il  a  affermé 
pour  .m.  ans  commençant  au  senne  de  l'an 
.\\\f  \l\.  (1414-1410,  Vnmpt  de  la  fubriq., 
Arch.  Aube  G  1561,  f°  86  r".) 

Aux  contres  de  l'église  qui  ont  paré  le 
lieu  a  recepvoir  la  débile,  au  sae7ine  d'esté, 
ù  sous  6  deniers.  (1489,  Cahier  de  la  débite 
des  paroisses  du  diocèse  de  lioiien.  Arch. 
Seine-lnfér.  G  3269.) 

A  caste  danse  fault  aller 

Comme  font  les  prestres  au  set/ne. 

{Grande  danse  macabre,  p.  38,  Buillieu.) 

Il  fut  requis  par  l'advocat  fiscal  que  le 
saint  sene  ou  saint  concile  gênerai  voulsist 
declairer  et  discerner  l'union  et  commu- 
nion faicte  des  deux  collèges  des  cardi- 
naulx.  (.Monstbel.,  Citron.,  Il,  14,  Soc.  Hist. 
de  Fr.) 

Hz  ayment  leurs  premiers  sièges  es  cen- 
nes  et  les  premières  chaieres  es  synago- 
gues. (P.  Ferget,  Nouv.  lest.,  Maz.  11485, 
f°  32  r°.) 

Bon  gré  mal  gré  va  le  preslre  au  sei/ne. 

(Prorerbia  galtirana,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Nostro  curé  viendra  au  sanne 
Pour  veoir  comme  on  aura  vcscu. 
(foQuiLL.,  Monol.  des  peiTuq.,  Il,  279,  Bibl.  elz.) 

Deniers  deuz  au  senne  sainct  Luc  de  cens 
annuel.  (1544,  S.  Pierre,  Arch.  Vienne.) 

Les  archevesques  et  evesques  diocésains, 
faisans  leurs  visilations  et  sennes.  (,lanv. 
1572,  Edict  de  Charl.  IX  pour  la  justice, 
art.  VIL) 

Les  curez  et  vicaires  dudict  vicariat  ne 
sont  subjetz  d'aller  au  .lenne  de  llouen  aux 
jours  ordoiuiez.(lô73.  Dialogue  fort  plaisant 
et  récréatif  de  deux  marchands,  \'ar.  hist.  et 
litt.,  l.  I.) 

A  Richer,  chanoine,  pour  son  salaire  de 
l'oraison  du  senne  <rhiver,  100  sous.  (I.'j9l, 
Compt.  Ant.  Marc,  chanoine  de  Rouen,  Arch. 
Seine-lnfér.  (i  3204.) 

Oraison  de  saenne  d'hiver  prononcée  par 
M.  nicher,  chanoine.  (Iô9i,  Compte  d'A. 
Marc,  Arch.  S.-Inf.  G  139.) 

Comme  le  roy  vouloit  la  dessus  assem- 
bler un  sane,  Kemond,  evesque  de  Paris, 
prit  la  parole  pour  tous  les  autres.  (Fau- 
LHET,  Atitiq.  gau/.,  liv.  IV,  ch.  viu,  éd.  1611.) 

—  Assemblée  quelconque  : 

Durement  en  sont  esbaudios  (les  dames), 
Dient  lor  seignor  sont  provoire, 
11  tienent  lor  sene  a  Montoire. 
(tluON  d'Oist,  Tournoiem.  ans  dames,  0,  Uéon,  Nouv. 
Bec,  I,  439.  ) 

Quand  il  ira  au  senne.  (Oct.  1241,  Chart. 
d'Aire,  Wailly.) 

Si  nul  signnrage  ne  velt  le  nam  prendre, 
e  il  s'en  plaigne  al  vescunte,  si  doit  le  ves- 
cunte  faire  nam  prendre,  comme  en  la 
soene  le  roi,  el  laisser  ]iar  plege.  (Lois  de 
la  cité  de  Lond.,  Brit.  Mus.  Add.  14252.) 

L'en  ne  doit  pas  encerchier  les  causes  a 
ces  qui  sont  acusei  devant  que  il  soient  se- 
monz  ordeneement  au  sone.  (Ordin.  Tan- 
crei,  ms.  Salis,  1'°  27".) 

Et  nous  revenuz  au  chaîne  feismes  ame 


ner  lesdiz  Pierresson   et  Yzabin  en  juge 
ment.  (1327,  Arch.  J.I  61,  P  335  v°.) 

Ainsy  tiennent  souvent  leur  sanne 

Agnes,  Beatrii,  Berlhe  et  Jehanne. 

(J.  LEFCfUE,  .l/uWieo/us,  H,  11137,  Tricotel.) 

Que  les  confrères  awissent  leurs  semmes 
el  leurs  récréations  honicstement.  (.1.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  381,  Chron.  belg.) 

El  vont  au  senne  s'on  leur  mande. 
Et  le  lendemain  a  la  guerre. 
(CoQUiLLAET,  Droit:  nouv.,  II,  136,  Bibl.  elz.) 

«  Ce  mot  est  encore  aujourd'hui  en 
usage  en  quelques  lieux  de  la  province 
d'Anjou,  »  disait  Ménage,  dans  son  Dict. 
étym.  Suivant  M.  Le  Iléricher,  il  est 
resté  en  usage  à  Rouen,  avec  la  pronon- 
ciation saine. 

—  Droit  de  sene,  dans  le  bailliage  de 
Lille,  amende  infligée  aux  adultères  et 
à  ceux  qui  travaillaient  un  jour  de  fête  : 

Droit  de  senne  qui  est  l'amende  de  .lx.  I. 
et  ung  denier  de  .xx.  sols.  (12  mai  1450, 
Cart.  de  Cisoing,  p.  385,  Coussemalcer.) 

1.  SEXÉ,  .<!ened.  senne',  sesné,  s.  m., 
sénat  : 

Ja  n'en  ert  cncuset,  ne  en  sened  blasmet. 

(P.  DE  TuAus,  Ail',  des  crea<.,  IS62,  Wright.) 

Quant  a  Rome  sot  lî  senes 

Qu'Aclepioda  fu  fines, 

N'i  ot  Romain  qui  n'en  fust  lies. 

(Wàce,  Dnit,  5734,  Ler.  de  Lincy.) 

Loié  a  Rome  te  menrai 
Et  al  sent'  le  iivorrai. 

(ID.,  ib.,  10937.) 

D'iluec  mon  oire  ai  ramené 
La  ou  li  conseil  sont  doné 
De  justichier  romaine  genl. 
Par  chiaus  ki  sont  nomé  séné. 
(ItENCLfs  DE  .MoiL.,  Carité,xni,  1,  Van  Hamel.) 

—  Assemblée  des  senaus  : 

Grart  Duquesnoit,  .x.  Ib.,  saint  Gilles, 
pour  avoir  dit  plniseurs  oulrageuses  pa- 
rolles  des  conneslables  el  officiers  de  la 
ville,  ou  content  de  ce  que,  par  lessenaux 
d'icelle  ville,  il  avoil  esté  raporté  au  sesné, 
pour  ses  melVais.  (8  juill.  1398,  Reg.  de  la 
loy,  1393-1401,  Arch.  Tournai.) 

L'appariteur  a  insignué  le  purge  de  sire 
Pierre  de  Tailli,  preblre,  pour  aucunes 
charges  qu'il  avoil  baillies  a  aucunes  fem- 
mes de  S.  lirixe,  en  les  nottaut  de  adultère, 
et  tendant  les  rapporter  au  senne  contre  le 
procès  pendant  en  Parlement,  et  est  con- 
dempnc  a  reparacion  ausdictes  femmes,  et 
a  .1.  voyage  de  S.  Sicolay.  (20  mai  1461, 
Reg.  journ.  des  prévôts  et  jurés,  série  A, 
Arch.  Tournai.) 

2.  SEN'É,  seiiel,  seneit ,  senei ,  segné, 
samiê,  adj.,  sensé,  sage  : 

Kar  el  chief  la  valur 
Dunet  force  e  vigur. 
Ne  ja  n'ierl  bien  .<ienet 
Ki  la  at  cnfertet. 

(Pn.  deTd.aii»,  Cumpo:,  1487,  Mail.) 

Do  son  aagô  fu  granz  e  forz  e  senez. 

(Wace,  /iou,  2«  p.,  2823,  Andresen.) 
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Mander  a  fait  bons  chevaliers 
Des  plus  s^t/nes  et  sodoicrs, 
{Vers  à  lasuile  du  Ilomiin  île  iloii.  p.  417,  Pluquet.) 

Bels  fu  de  cors,  prouz  et  seneiz. 

(Brut.  m«.  Mimicb,  37J,  Vollm.) 

Une  fille  a  li  rois  seueie. 

(Ib.,  977.) 

Que  vers  lui  ne  soit  trop  iree, 
Mais  or  soit  et  IVance  et  senee^ 
Si  li  olroie  sa  druerie, 
E  il  fera  de  li  s'amic. 

(Makie,  Im  de  Grael-ml,  îtii,  Roq.) 

Cil  furent  nionlt  saige  et  setti'. 

[Dolop..  481,  Bibl.  e\i.) 

—  Substantiv.  : 

Dame,  vous  ditlcs  voir,  dist  Marques  li  seties. 
{Cheu.  au  cygne,  410,  Reilî.) 

Sire,  dist  Hugues,  li  preuz  et  li  senez, 
De  Bargelone,  qui  molt  fu  redoutez. 
Se  il  vos  plest,  ja  issi  nel  ferez. 

i^Aijmeri  de  Narbonne,  1405,  A.  T.) 

Tu  as  ceu  receleit  as  saiges  et  as  sanneiz 
de  cesl  secle.  (Li  Epislle  saint  lieniart  a 
Monl  Oeil,  ms.  Veiduii  72,  f  4  v°.) 

Du  roy  Popins  dirons,  le  preu  et  le  séné- 

(Berle.  iiiO,  ScLeler.) 

L'evesque  sy  fera  demain 
Au  plaisir  de  Dieu  mariage 
De  Marie,  qui  tant  est  sage, 
Fille  Joacliin  le  settt^. 
{La  Tfaliv.  N.    S.  J.-C,  up.  Jub.,  AIi/sl.   iiiéd..    II, 
36.) 

—  Mal  sené,  insensé  : 

Vestu  estoient  comme  gent  mal  senei. 

(Àym.  de  iXarb..  162Ï,  A.  T.) 

Un  clicvaler  i  sist  qui  fu  tuai  senez. 

{(Itiiiel,  109,  A.  P.) 

Il  respont  lors  li  inal  senes. 

[Jtuse.  17975,  Méon.) 

—  En  parlant  de  clioses,  sage,  pru- 
dent : 

Adûnl  passa  Tangres,  a  le  siere  senee. 

(Clien.  au  Cygne,  22367,  BeilT.) 

Chost  conseil  est  senes. 

(Gaufrey,  2614,  A.  P.) 

Je  vous  prye  Iiumlileineut 
Que  vous  servies  tousjours  loyaulment 
Le  roy  Priam,  a  la  chicre  senee. 
(Jaq.  .MiiBT,  Ùesli-ucl.  de  Troye,  19580,  Stengel.) 

SENECHALESSIi),    VOir    SeNESCHALESSE. 

SENECin.4!\CB,  voir  Sbû.NEPIANGE. 

SENECQ,  S.,  sorte  de  toile: 

Senecq  a  .xii.  d.  la  toise.  (1601,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Glos.i.  ms.,  liiljl.  Amiens.) 

sEivEDETTE,  -ccte,  S.  f . ,  espèce  de 
grande  baleine  : 

Doy  je  mettre  en  oubly  l'énorme  senedette 
Qui  crachant  dans  Tethis,  un  autre  tetis  jette. 
(Uu  Bart.,  laSem.,  V,  f"  61  v",  éd.  1609.) 

On  lit  en  note  : 

C'est  une  sorte  de  halene  que  Rondelet 
estime  estrc  le  pliysetei e  des  Crées.  (Corn?», 
s.  la  sepm.  de  du  Darius,  p.  349.) 

Les  îe)iet/ef(ei(Pliyseres,  c'est  a  dire  souf- 


fleur) sirinpiient  par  un  tuyau  un  fleuve 
d'eau,  et  tasolient  d'enfoncer  et  assabler  les 
brigantins.  (li.  IJi.skt,  Merv.  de  Xat.,  p.  120, 
éd.  lt)'22.) 

Senedette,  !.  A  Uind  of  great  whall,  whicli 
from  tlie  lup  of  lier  head  spoiils  a  huge 
quantity  of  water.  (CoTGii.,  1611.) 

SENEEMi;i\T,  adv.,  sagement,  pru- 
demment : 

S'est  pourpenses  seneement 
Que  langui  a  trop  longeaient, 
Par  fol  corage  et  par  folie. 
{.Amald.  et   i'd.,     Uicbel.    375,  f"    316';    Uipiieaii,    T. 
626.) 

Ovrer  devez  senefntenf. 

Sachiez  (jue  moult  priveement 

Cest  afairu  vourrni  traitii'r. 

(G.  DE  Comcl.  AJir..  Ilicliel.  2163,  !•  7'.) 

Ne  mostra  pas  son  mautalent, 
Einz  respondi  seneentent. 

(Reu.,  Dr.  XXII,  219,  Uorlin.) 

La  Vierge  dit  seneinient. 

{Vie  Ste  Mary.,  tus.  Troyee.) 

SE>'EFi.*!\tE,  voir  Segnefianxe. 

SEIVEFIEME^T,  Voir  SEGNEriEMENT. 
SEIVEFIEIVCIIE,  Voip  SeONEFIANUE. 

SEXEi,  voir  Se.né. 

SEi\EL,  voir  Senal. 

SEIVEME^'T,  voir  Sanement  1. 

SEivEOit.  seigneur,  sainncur,  senneur, 
s.  m.,  chàtreur  : 

Ge  sui  bons  srù/nerres  de  chaz, 
Et  bons  ventousicrres  de  bues. 
{Les  .n.  bordeors  ribauz,  1 18,  Mootaigloo,  FabU,  I, 
5.) 

Et  si  ne  nourisse  wwà  sainnieres  nul  pour- 
ciel,  en-  nul  tans...  (.\iii*  siècle,  C'est  des 
Sainneurs,  Petit  reg.  de  cuir  noir,  1'°  9  r" 
Arcli.  Tournai.) 

Barbier  ne  rase  la  barbe  sans  un  rasoir, 
et  un  engiiilniineur  n'anache  les  dentz 
sans  teniiilles,  nn  senneur  ne  chastre  les 
porcs  sans  fer.  {Hist.  mue.  de  Merlin  Coccaie, 
1,  358,  liibl.  gaul.) 

Haut-Maine,  sihieitr,   liouchi,  seneu. 

1.  SEivEit,  voir  Segnier. 

2.  SEiNEit,  voir  Saner. 

3.  SENER,  VoirCENER. 

4.  SEXEu,  senner,  seinef,  sienner,  v. 
a.,  cbàtrer  : 

On  doit  sienner  le  traîtour 
Qi  sa  dame  cnncbie. 

{Chans.,  Vut.  f.Lr.  1490,  1°  159  r».) 

Pour  senner  et  satrer  ..\viii.  bestes  por- 
quines.  (1460,  Compte  de  l'hôl.  D.  de  liaieux, 
r  116  v°.) 

Chastrer  les  coqs,  eisener  les  pourceaux, 
povir  en  rendre. la  cliair  contre  nature  plus 
tendre  et  plus  délicate,  ne  fut  jamais  in- 
vention d'hommes  sains  de  moeurs  et  ju- 
gement, mais  despravez  et  corrompus  par 
gourmandise  et  friandise.  (Amyot,  Mor.  de 
Plut.,  Il,  121,  éd.  1571.) 


Si  voulez  faire  cliaslrer  ou  sener  une 
lyce,  ce  doibt  eslre  auparavant  qu'elle  ayt 
jamais  purlé  chiens.  (Uu  Eouillûux,  Ven., 
f"  1  r",  éd.  1844.) 

On  prend  une  renardes  en  la  saison 
qu'elle  est  en  amours,  et  un  hiy  couppe  la 
nature,  et  le  boyau  (|ui  la  tient  avec  les 
petits  ri.iignons  c|ui  sont  cause  île  l'engen- 
dremenl,  ipii  est  ce  (|ue  les  chatreux  os- 
tent  aux  chiennes  quand  ils  les  sennent. 
(lu.,  ib.,  f"  74  r"'.) 

Comment,  mourir!  respond  Sandrin;  les 
veaux,  les  jeunes  coqs  et  autres  i|ue  j'ai/ 
sennez  en  sont  ilz  morts?  (I.aiuv.,  Nuicts, 
VI,  II,  éd.  1573.) 

Sener,  chastrer  son  porc,  castrare  sueni. 
(Fed.  Moiiiu.,  l'elil  tlire.wr,  éd.  1632.) 

—  Kig.,  débarrasser  de,  réprimer: 

Que  il  encontre  bien  de  son  orgoill  le  selnej 
Toz  les  plus  desrees  de  l'enchacier  afraine. 
(Tu.    DU   IvENT,  6'es(e  rf'A/is.,  Ricliel.  24364,  fîO''.) 

—  Priver  : 

Je  les  ai  tant  quises 
Los  loiau-s  amours, 
El  tant  ai  aprises 
Joies  et  dolours, 
Ke  d'amours  sni  senee. 
{t'Iinns.,  1,  Hichel.   12613,   G.  Riiyn.,    A/ulels   fr..  Il, 
68.) 

—  Sené,  part,  passé,  châtré  : 

Porceau  gras  senne,  inagalis.  (Gloss. 
gall.-lul.,  Richel.  lat.  7681.) 

Dans  ce  sens,  sené  est  l'attribut  d'eunu- 
que. (La  Porte,  Ëpilti.,  éd.  Iti71.) 

Poitou,  Haut-Maine,  saner,  Saintonge, 
Aunis,  Centre,  sener,  châtrer. 

1.  SEiNES,  seines,  adv.,  immédiate- 
ment : 

Une  veiz  avrai  mal  seir 
Mil  diables  senes  vendrunt. 
No  aurai  repos  (]uant  mei  tendrunt. 
{S.  Uraudan.  1131,  Jlicbel.) 

Mais  li  reis  cumnndat 
Que  terre  fruit  dunat  ; 
ISenes  prist  liuim-clurs, 
Mist  fors  herbes  e  llurs 
E  allres  créatures. 
(Phu.  de  Iuaun,  li  Cumjioz,  2007,  Mail.) 

Si  el  vent  par  aventure  (le  grylio) 
U  fu  ardant  serat  seines  le  sleindrat. 
(lu.,  Best.,  640,  Wrigbt.) 

Senes  &'cn  apurçoul  li  rais 
La  u  il  sist  al  mestre  dais. 
Il  dit... 

{Tristan,  II,  p.  101,  .Micbel.) 

2.  SE\ES,  voir  SliNES. 

SEiVESCAUCESSE,  VoirSENESCHAUCESSE 
SEIVESCAIICIIHÎ,  voir  SEiNESCHALClE. 

SEKESCliACiE,  voir  Seneschalcie. 

sEix'ESCHALCiE,  -c/uicie ,  -chacliie , 
-cauchie,  s.  f.,  dignité  de  sénéchal  : 

En  tel  manière  que  (vos)  por  forfet  que 
il  face  ne  a  vous  ne  a  home  ne  a  feme  de 
vostre  terre,  ne  puisse  perdre  sa  senesclinl- 
cie,  que  il  touz  jorz  tant  comme  il  vivra 
seneschals  ne  soit.  {.Uerlin,  Richel.  717,  f 
101".) 
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—  District  gouverné  par  un  séné- 
chal : 

Faisons  savoir  a  tous  ke  comme  il  soit 
ensi  lie  nous  eiissieines  acaté  le  senescaii- 
chie  lie  Flandres.  (1283,  Ecliaiiqe,  Cliarlrier 
de  Nainiir,  liociini.  pour  servira  l'hist.  des 
prov.  de  Nainiii',  elc,  I,  193,  Cliron.  belg.) 

Que  les  penz  de  noslre  hostel,  clers  et 
lays,  i|ui  soloienl  pranre  leurs  gaiges  en 
la  cliauibie  aus  deniers...  qui  se  sont  faiz 
assaoir  leur  diz  gaiges  en  noz  domaines  et 
en  nos  sfiiescliaries,  prevostez  et  baillies, 
les  prenionl  dcsores  en  avant  en  ladite 
cliainhie  aus  deniers  en  nostre  tressor. 
(1317,  Arcli..l.l  àj,  f  47  r".) 

Senesclinlcie.  (ISOI,  l.iu.  armé,  f°  8Ô'',  Areli. 
niun.  Jlonlauljan.) 

SEXiîsciiALESsiî,  -allesce,  senech.,  s. 
f.,  femme  du  sénéclial  : 

La  dame  de  Joinville  et  senerhaleise  de 
r.liampaingne.  (1237,  Cai-t.  de  Sleiiloss.  de 
Metz,  Uicliel.  1.  10U2i,  !'  61  V.) 

Et  Durmars  ne  dcsiroit  el 
l^u'a  veoir  hi  seiieschallesce. 

{Dunnavs  le  Galloi.i,  !204, Stengel.) 

SEivEst:iiAi.iE,  -allie,  aliie,  s.  f.,  sé- 
néchaussée : 

Si  te  Hoing  m.l  seufschalie. 

[FlorimoiU.  IlicljBl.  353,  f-  ÎV) 

Et  l'andcmain  li  rendi  sa  baillie, 
Sa  prcvoisté  et  sa  seneschaliie. 

[Vlacidas,  Ricliel.   1374,  f  70V) 

Tous  cens  de  voslre  seneschaliie.  (1295, 
Pr.  de  l'H.  de  Nism.,  1,  138.) 

La  sene-^chidUe  do  l'eitou.  (1310,  Buzay, 
1.  XX,  Arcli.  Lùire-lnfér.) 

SEivESCii ALITÉ,  S.  f.,  sénéchaussée  : 

Le  marchant  estoit  aie  (|uerre  de  la  mar- 
chandise, et  esloil  de  la  seiiesc/ialiti'  de 
Sainlonge.  (.yiV  s..  Récits  d'un  botti-geois  de 
Valencieiiiies,  p.  13S,  Kervyn.) 

SEXESCHAUCESSE,  -coucesse,  -cau- 
chesse,  s.  f.,  femme  du  sénéchal  : 

(La)  senfSfhaitcesse  au(tre^3i 
Nés  vail  uiio  espargiiant. 
(HoON  d'Oist,  /(  Tornois  dfs  DaniPS,  Ricliel.   126(5, 
p  53  v*  ;  Uinaiix,  Trouv.  cambrés.,  p.  132.)  Itichel. 
X44,  f"  50  r",  .^i^Hescauchessfi. 

Une  roule  vint  do  la 

Tut  corant, 
AdL^linc,  ki  Nantuel  !  va 

jEsjjrianl, 
Avoec(la)  senescaucesse 
Voient. 

(ID.,  ib.) 

sENESCHAiiDiE,  S.  f.,  paj's  gouvemé 
par  un  sénéchal  : 

Des  comtes,  des  seneschaudief.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  ô6,  Luce.) 

sEivESTRAi,,  sinistral.  adj.,  gauche  : 

Mult  le  navrèrent  eas  el  flanc  sinistral. 
fllAiMH.,  Ogier,  518S,  Barrois.) 

—  S.  m.,  coté  gauche  : 

Fiert  le  duc  d'Aîgreinont  devers  le  s^nestral . 
{Quatre  fils  Ai/m  .li.ms.  Monlp.  U  2+7,  f»  18Î».) 
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SENESTRE,  scnjjslre,  -être,  sinestre, 
siniestre,  senistre,  sinistre,  cène  tre, 
chenie  tre,  ceneitre,  adj.,  gauclie;ap" 
partient  à  la  langue  moderne,  quoique 
vieilli  : 

Al  puign  senesfre  ad  pris  un  de  ses  guanz- 
(//o(.,  2830,  Mùllor.) 

Et  ceint  l'espeo  au  cenestre  giron. 

{Les  Loft..  DIS.  Mootp.,  f"  iSfi''.) 

Et  au  cheniestre  les. 

{Cliev.  au  cygne,  13099,  neilX.) 

Dix!  con  li  sist  li  escus  au  col  et  li  hiau- 
mes  u  cief  et  li  renge  de  s'espee  sor  le 
senestre  hance!  (Aiicass.  et  Nie,  10,  2,  Su- 
chier.) 

Et  il  misi  le  main  a  l'espee,  si  comence 
a  ferir  a  désire  et  a  senestre  et  canpe  hiau- 
mes.  {Ib.,  10,  2i.) 

Si  lo  niist  om  lo  plus  grant  des  enfanz  a 
la  destre  partie  et  lo  meuoiir  a  la  sinestre. 
(Grerj.pijp.  Hom.,p.  G.  lloTmann.) 

Le  darainne  demie  anee,  li  doit  cius  Si- 
mons  aprendre  a  le  main  senistre.  (Mars 
1303,  C'est  Simon  de  Monstruel,  Chirog., 
Areh.  Tournai.) 

Sinistra,  la  main  sinistre.  (Gliss.  lat.-f'r., 
Richel.  1.  842().) 

Et  disoit  que  moult  sovenl  lui  apparoit 
la  virge  Marie,  et  saint  .lehan  de  la  part 
sinestre.  (Aimé,  "ïst.  de  li  Xorm.,  MU,  8, 
Chamjiollion.) 

La  premeraine  lettre  de  la  ceneitre  pa- 
gine. (Ms.  Budl.  Dighy  86,  f  46  r'.) 

llh  veit  al  seniestre  partie  de  xhour...  (.1. 
d'Outriîm.,  Myreur  des  liist.,  V,  7ô,  tlhron. 
belg.) 

Toy  doncques  faisant  aucune  aulmone 
ne  saiclie  insinistre  main  ce  que  fait  adun- 
ques  ta  dcxtre.  (Prem.  vol.  des  exptis.  des 
ICp.  et  EiK  de  kar.,  f  32  v°,  éd.  1319.) 

Le  dextre  coing  de  leur  bataille  com- 
pella  le  sinistre  de  celle  de  llerode  a  s'en- 
fouyr.  (««(.  J(((/.,  l,26,éd.  1039.) 

J'ay  veu  souvent  Ion  œil  senestre. 
Trois  fois  regardant  de  loin  paistro 

La  guide  du  troupeau. 
(ROKS.,  Oit.,  II.  HT.  p.  313,  éd.  1584.) 

Et  quel  démon  d'une  senestre  main 
Berça  mon  corps  quand  le  ciel  nie  lit  naîslre  ? 
llD.,  Amours,  i,  5r,,) 

—  A  senestre,  à  gauche  : 

A  destro  et  a  senestre  a  les  siens  remues. 
[Les  Loh.,  uis.  Momp.,  f«  98'.) 

Le  chemin  a  senestre,  frerc.  lenes. 
Et  l'autre  voie  a  désire  celui  laires. 

{Aiol.  1185.  A.  T.) 

A  destre  et  a  sinistre.  {Li  Epistle  saint 
Bernard  a  Mont  Deti,  ms.  Verdun  72,  f 
104  v°.) 

A  sa  dextre  seoient  six  roys...  et  a  senes- 
tre autant.  (Joinv.,  ^;.  Louis,  p.  146,  .Michel.) 

Lors  et  depuis  plusieurs  tachèrent  d'estre 
Esleuz  papes  a  délire  ou  a  senestre 
Quatit  ilz  virent  qu'on  y  estoit  asseur. 
(GaiaGORE,  l' Espoir  de  l'aLc,  I,  174,  Bibi.  elz.) 

Au  temps  présent  par  toute  nation 

Les  dames  sont  comme  un  petit  sion, 

Qui  tousjours  ployé  a  dextre  et  a  senestre. 

{Ci..  HLk^..  Hondeaux,  Mal  cont.    d'.im.,  p.     351.    éA. 
1596.) 
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Frappant  a  dextre  et  n  seneire.  (NoGUiEn, 
Ihst.  Totos.,  U.  p.  3i)4,  éd.  1556.) 

—  Senestre.  adv.,  à  gauche  : 

Destre  et  senestre  ala  ferir  et  caploier. 
[Ctieralerie  Vivien,  ms.  Boiilûgne-s.-.Mer  192.  f«  85". 
Destre  et  senestre  coraença  a  ferir 

(Raimb.,  Ogier,  7426,  Burroia.) 

—  Fig.,  défavorable,  contraire,  fâ- 
cheux :  ^ 

C'est  bien  chose  senestre 
Qu'en  France  soit  si  mensonge  eslevee. 
(CuRisT.  DE  Pis..  Poiis..  1,254,  A.  T.) 

Roy  terrien,  fault  qui  soit  maistre. 
Et  n'ait  condicion  senestre, 
Cilz  doit  estre  plain  comme  un  flun 
De  pi  té. .. 

(E;.   Deschamps.  Focs.,  11,  229,  A.  T.) 

Ny  en  acuser  autre  que  ma  senestre  for- 
lune.  (Fh.  ii'Amhojsi;,  les  Neapol.,  IV,  2,  Ane. 
th.  fr.) 

—  S.  f.,  main  gauche: 

Sasinevi/e  esldesoz  mon  chief  el  sa  des- 
tre m'enbrascerat.  (S.  Cern.,  Serm.,  16, 
li),  Foersler.) 

SEXESTREMEiNT,  sinislrement,  adv., 
à  gauche,  de  côté,  de  travers  : 

Car  bien  celer,  et  amour  qui  me  blesce 
M'ont  fait  gecter  les  yeux  senestrement, 
Afin  que  nulz  ne  puist  choisir  l'adresce 
De  celle  a  qui  suy  homme  ligement. 

(E.  DEScnAMPS,  l'oés.,  III,  25S,  A.  T.) 

—  Fig.,  avec  do  mauvaises  intentions, 
d'une  façon  défavorable,  en  dénigrant  : 

Nuls  no  doit  des  auteurs  parler  senestrement 
Se  leur  dit  ne  contient  erreur  appertement. 

(J.  DE  Mecng.  Test.,  Vol.  Clir.  307,  1°  î".) 

Finalement  li  pape  l.uchiens  (|ui  astoit 
.1.  prodhons  fut  enformeis  senieslremeut. 
(J.  d'Outre.m.,  Mtjreur  des  liijst.,  IV,  359, 
Chron.  belg.l 

L'en  parle  trop  senestrement 
Sur  vérité,  contre  raison. 
Et  qu'om  n'ose  présentement 
La  dire,  et  n'est  pas  en  saison. 

(E.   Descdamps,  Po-'S.,  VI,  173,  A.  T.) 

Princes,  parler  senestrement 

D'autrni  et  haini^usement 

A  juif,  sarrazin.  creslien 

Est  grant  folie  et  grant  tourment. 

(Id.,  ib.,  Ricliel.  840,  f  447».) 

il  arguoit  et  creoit  par  ce,  que  iceux 
pouvoient  informer  son  fils  senestrement, 
et  plus  p,ir  volonté  que  par  raison.  (G. 
Ch.\stei.l.,  Chron.,  V,  209,  Kerv.) 

Lesdiz  liabitans  ont  sinislrement  et  de 
nouvel  suscité  cerl.iin  procès  en  nostredile 
cour  de  pirlement  contre  iceulx  supplians. 
(Ocl.  1492,  Urd..  \\,  357.) 

SEXESTRER,  V.  a.,  accompagnep  à 
gauche  : 

Monseigneur  l'arcliiduc  fut  adextré  de 
monseigneur  de  liourhon  et  senestre  du 
cardinal  de  Luxembourg.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ccc.w,  iluclion.) 

SEXESTRiER,  adj.,  gauclie  : 

Et  chainst  l'espee  a  son  flanc  senestrier. 
(ttAillii.,  Ogier,  3702,  Darrois  ) 
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Il  s'asisl  sor  son  poing  senestrier. 

{Gir.  lie  Viane,  p.  75,  Tarbi.) 

Cengnent  espees  a  lor  flanc  senestt-ier. 

(Aijmeri  de  A'arb.,  3678,  A.  T.) 

—  Qui  se  tient  à  gauche,  comme  une 
femme  à  cheval  : 

Assiet  le  prestre  en  es  eslries, 
Ne  n'i  fist  mie  seuestries. 
Car  le  piet  en  cascun  li  met. 
{Du  Preslre  qu'on  porte.  MoaiaigU  et  Hajn.,  Fabl., 
IV,  17.) 

—  Fig.,  gauche,  maladroit  : 

Li  corages  de  famé  si  esl  vains  et  legiers. 
Car  ensement  se  tome  comme  li  esprcviers. 
Qui  mieus  le  cuide  avoir  si  est  tost  senestriers. 
{Atje  il'Avii/non,  114S,  A.  P.) 

D'ainssin  faire  n'estoil  pas  li  rois  seiiesliiers. 
{Girartde  Jiossill.,  2632,  MigoarJ.) 

—  S.  m.,  côté  gauche  : 

.1.  brief  aport,  sil  met  ci  jus 
El  settesfrief  de  cest  enclus. 

[Tristan,  1,  2433,  Uicliel.) 

Et  d'autre  part  avoit  au  coslé  senestrier 
.s™,  de  leur  gens  armes  au  senestrier. 
(CwEi.,  B.  du  Guesclin,  liS'Jl,  Charrière.) 

SENESTROis,  adj.,  gauche  : 

El  çaint  l'espee  a  son  flanc  senestrois. 

(Raimb.,  Osw,11"230,  Dnrrois.) 

SEXESTROR,  adj.,  gauche: 

Et  li  oisiax  s'esvole  sor  son  poig  senestror. 

(J.  BoD.,  S'nx.,  CXSIV,  Micbel.) 

Li  Saisnes  esl  montez  par  Teslrier  senestror. 
(iD..  ib.,  CCSCI.) 

1.  SE.\ET,  voir  Se.né. 

2.  SEINET,  voir  Segnet. 
SEivETRE,  voir  Senestre. 
SEKEfc,  voir  Senoec. 

SE>EURE,  voir  S.lNEURE. 

SE.vEVEL,  -iel,  s.  m.,  sénevé  : 

Et  que  nus  ne  face  moustarde  fors  de 
boin  aisil  de  vin  et  de  seneviel.  (xui"  siècle, 
l'etit  rey.  de  cuir  noir,  C  ô  r",  Arch.  Tour- 
nai.) 

Sinapis,  senevel.  [Oila  patelta,  p.  47, 
Scheler.) 

De  bon  vinaigre  et  de  seneviel.  (4  déc. 
1460,  Ord.,  Arcli.  Tournai.) 

SEKFEGE,  sen:.,  senzfoye,  adj.,  sans 

foi,  perfide  : 

Il  alsi  com  il  astoil  de  senzfoge  pense  soi 
elTorz.-it  d'espier.  {Biai.  Gre'j.  la  pape,  p.  78, 
Foerster.) 

Mais  quant  astoil  venuz  li  jorsde  la  feste 
pascale,  el  silence  de  la  tarde  nuit  li  pères 
senzfeges  envoial  a  lui  Arrrien  lo  vesque, 
par  ke  il  de  sa  main  prenderoit  la  com- 
munion de  la  escomengie  consécration,  et 
par  ice  deservist  repairier  a  la  grasce  del 
père.  {Ib.,  p.  16S.) 

Li  pères  senzfeyes  et  parricides  mouz  de 
repentise  dolut  ceste  chose  soi  avoir  fait. 
(/6.,  p.  169.) 


SEXFEGERiE,  seiiz.,  S.  f.,  manque  de 
foi,  perfidie  : 

Dunkes  entrèrent  en  conseilh  sei  parent 
regeliissant  la  colpe  de  la  senfegerie,  si 
amenèrent  celei  al  honorable  homme  For- 
tuneit  lo  vesque.  {Dial.  Greg.  lo  pape,  p.  43, 
Foerster.) 

Mais  li  beirs  entenlius  a  Deu,  il  laidenjat 
Arrien  venant  alsi  com  il  iliul,  et  par  di- 
gnes chosemenz  botal  de  soi  la  senzfegerie 
de  celui.  {Ib.,  p.  168.) 

Par  la  hereticale  senzfegerie  ne  cremoil 
pas  eslre  anemis  al  règne  de  Deu.  {Ib., 
p.  170.) 

SEXGLAXTIR,  Voir  Sanglotir. 

SENGLATO.X,  Vùir  CiCLATO.N. 

SEXGLE,  voir  Sangle. 
SENGLEMENT,  Voir  Sanqlement. 
8EIVGLEKT,  voir  SaXGLANT. 
SEXGLEIVTER,  VOÏr  SaNGLANTER. 

SEiVGLER,  voir  Sangler. 

SE.XGLOiv,  voir  Sanglon. 

SEivGivER,  voir  Segnier. 

SEKGXOREL,  voir  Seignorel. 

SEXHAiRiER,  S.  m.,  héraut,  porte- 
enseigne  : 

SenJiairiers  de  Crist. 
{Vie  de  Ste Douceline.  p.  9S,  BuUet.  A.  ^T.,   1884,  p. 
76.) 

SEiviE,  S.  f.,  sénilité  : 

La  dernière  aage  est  de  Saturne,  qui  est 
l'aage  de  seuie  et  de  vieliesce,  jusques  a  la 
fin  de  vie.  (Ores.me,  Qiiadrip.,  llichel.  1318, 
f-  219  r°.) 

SEiviER,  voir  Segnier. 

SEiviESTRE,  voir  Senestre. 

SEXIESTRE.MEiVT,  VOÏr   SeNESTREMENT. 

SEMECR,  S.  m.,  celui  qui  est  plus 
âgé,  supérieur  : 

Mais  il  y  a  quelques  affaires  pour  le  pruf- 
fit  du  monastère  de  moindre  poix  que 
ceulx  (juavons  dit,  seullemenl  use  l'abbé 
du  conseil  et  de  l'opinion  des  semeurs, 
c'est  a  dire  des  plus  prudens  et  discretz. 
(JuvENAL,  la  Reigle s.  Ben.,!'  16  r°,  éd.  1528.) 

Les  jeunes  frères  n'ayent  point  leurs  lieux 
ou  ilz  se  tiennent  et  couchent  près  l'ung 
de  l'aullre,  mais  meslez  avec  les  senteurs. 
(ID.,  ib.,  P  48  v>.) 

Enjoignons  aux  senteurs,  supérieurs  el 
principaux  des  collèges  de  nostre  ville  de 
Paris,  ou  il  n'y  a  a  présent  exercice,  et 
neantmoins  y  en  doit  avoir  par  la  fonda- 
tion, V  en  restablir.  (Mai  1579,  Ordonn.  de 
Henry' m,  L.\X.\I.) 

SEMFiAivcE,  voir  Segnefiange. 

SEivisE,  s.  f.,  cendre: 

Emplastres  d'oignons  cuiz  desouz  la  se- 


nise  chaude.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrurg., 
ms.  de  Salis,  f°  62".) 

Cf.  Cenis. 

SEîviTÉ,  s.  f.,  instinct,  sens  : 

Les  masies  de   ces   bestes  sont  aisez  a 

I   prendre,   mais  les  femelles  ne   se  pevenl 

prendre  pour  cause  de  la  senilé  et  caliditè 

qu'elles  ont  naturellement.  (Chron.  et  hisl. 

saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f°  72  r".) 

SE.XLER,  voir  Sembler. 

SEx.MESLER,  voir  Sangmesler. 

SEivxAiT,  voir  Segnet. 

1.  sEi«\E,  voir  Soigne. 

2.  SEXNE,  voir  Sene. 

1.  SEXivER,  voir  Sener. 

2.  SEXXER,  voir  Saner. 

SEXXES,   voir  SiNES. 

SEXIVEUR,  voir  Seneor. 

SEXOEC,  senuec,  senuech,  senuc,  se- 
neuc,  adv.,  sans  cela  : 

Si  sont  lor  quers  perdu  illoeq, 
K'il  ne[sj  ount  ne  ne  sont  senoec. 
(Hue  de    Koteiamde,  JpomeJou,  413Û9,    Kœlbiag    et 
Koscbwitz.) 

De  canque  il  a  seur  l'eschekier 
Seras  tu  ja  moult  losl  senenc. 
(J.  Bon.,  li  Jus  de  S.  Nicliolai,  Tb.  fr.  au  Moy.    6g.. 
p.  196.) 

Tenez  mon  manlel  en  voz  mains, 
Bien  avez  dit,  or  devrez  mains, 
Mes  il  co vient  la  cote  avoec. 
Comment  en  irai  je  sennec. 
Je  n'apris  onques  tel  afaire  ? 
{De  Cortois  d'Arras,  417,  .Meou,  Fabl.,  1,  370.) 

Tite  ki  de  coc  rampronee 
Ne  fu  onques,  estoit  avoec. 
Pinte  en  fust  moult  envis  senuec, 
Car  c'estoit  sa    tille  l'ainsnee 
La  plus  biele  et  la  miex  amee. 

{lienart  le  nouvel,  142,  MéoD.) 

Ensi  li  sages  est  contens  de  lui  meismes 
et  a  soi  soulisl  :  el  si  ne  veut  mie  estre 
sans  ami,  mais  qu'il  peust  estre  senuech; 
et  cis  estre  senuech  teus  esl  que  se  il  le  pert, 
.sans  trislece  le  passe.  (J.  le  Bel,  An.  dam., 
1,  62,  Petit.) 

Mes  soit  au  boire  ou  au  mangier 
Je  ne  me  Iruis  onques  senoec 
Que  je  n'aie  loutdis  avoec 
Moi  espérance  et  cognissance. 
(Fboiss.,  Poés;  I,  303,  2947,  Scbeler.) 

—  S.  m.,  privation  : 

Le  vin  t'a  au  cerveau  frappé. 
Tu  feussez  bien  sur  le  senïtCf 
Qui  te  eut  baillé  du  ripopé. 
{Misl.  du  Yiel  Testam.,  XS,  13951,  A.  T.) 

SEivOi"viQUE,  adj.,  senonois  : 

Belgues,  Selles  et  FTa.ni;ois  senonique 
Conquislrent  puis  le  ceplre  imperatique. 
(E.  DEScniups,  Œuvr.,  V,  190,  A.  T.) 

SEiXORAGE,  voir  Seionorage. 
sEivoRÉ,  voir  Seignoré. 
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SENPRES,  voir  Sempres. 
SEivs,  voir  Sans. 

1.  SENSABLE,  voir  Censadle. 

2.  SEXSABLE, -oîi/e,  adj.,  raisonnable, 
parvenu  à  l'âge  de  raison,  majeur,  au 
point  de  vue  de  la  capacité  juridique  : 

El  parmi  tant  li  dille  Maroie,  fille  a  le 
Maryen,  doit  avoir  et  enporler,  par  le 
conmandement  des  esUieviiis,  pour  le  rai- 
son de  cou  Ue  elle  est  tenue  a  atiie,  et  bien 
sensaide,  en  veuwe  des  dis  eskievins,  les 
.XX.  Ib.  de  tournois  devant  dis  quites  et 
palsivles.  (Nov.  1325,  C'est  li  escris  des  .xx. 
Hb.  Maryen,  S.-Brice,  Arcli.  Tournai.) 

Se  il  ne  sont  mariet,  ou  sensau/e  dou 
leur  gouvrener,  en  le  veue  de  leur  amis  et 
les  eskievins.  (1337,  Acort  des  enfans  Jehan 
dou  Puch,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Quand  li  dit  enfant  seront  aagiet  ou  sen- 
saule.  {Test,  du  3t  oct.  1560,  Arch.  Tournai.) 

SENSABLEMEiN'T,  adv.,  d'une  manière 
sensée  : 

Qui  parolent  bien  et  bel  et  sensable/n^nf. 
(Bien.  DK  FoRNivAt,  Puissance  d'amours,   ms.    Dijon 
!99,  (»  13''.) 

sEi\SAi.\,  S.  m.,  bon  sens  : 

Ainsi  les  seignurs  sont  en  poy  de  sensaiii, 
pur  ce  que  noz  genlz  font  si  grave  maie  cl 
nul  voile  faire  remède.  (13S1,  Procès  de 
Ralph  Ferriers,  Letl.  de  rois,  etc.,  II,  235, 
Doc.  inùd.) 

SEIVSAL,  voir  CENS.iL   1. 

SENSEMENT,  S.  m.,  avis  : 

Recevez  le  conseil,  sire,  et  le  sensément 
De  celui  qui  vus  est  feels  veraiemeut. 
(GiHJi.,  Vie  de  S.  Thom.,  nicliel.    13513,    !'    52    r°; 
Hippeau,  3071.)  Imprimé,  l'asensement. 

Selon  mon  petit  sensément. 

{Très,  de  nancrie,  p.  96,  aiichelant.) 

SEivsER,  voir  Censier. 

SEivsiBLABLE,  adj.,  (jui  a  rapport  aux 
sens  : 

Au  VI'  cliap.  il  traicle  aucunes  oppiiiions 
sensiblables  de  félicité.  Ile  sont  .nu.  oppi- 
nions,  les  ungs  dienl  que  elle  est  en  delis 
de  corps,  les  autres  en  honneurs,  les  au- 
tres en  verliis,  les  autres  en  richesses. 
(Oresue,  Eth.,  i'  i'',  éd.  I4SS.) 

SENSIBLE,  adj.,  intelligent: 

Des  barons  du  pays  diray  ; 
Sages  estoient  et  sensibles. 

(Mellmine,  4252,  Michel.) 

Ainsi  com  nous  marchions  des  plantes, 
M'aloit  devisant  les  natures 
Do  toutes  morlelz  créatures 
Et  de  toute  beste  insensible. 
Ne  il  n'est  riens  qu'omme  sensible. 
Puist  ymaginer  ne  comprendre. 
(Christ,    de  Piz.,  C/iem.   de  lontj  est.,    1502,   Pù- 
scbel.) 

Cil  qui  le  nom  leur  imposa 
Se  monstroit  appert  et  sensible. 
Car  c'est  torment  le  plus  horrible 
Qui  soit  en  ce  monde  régnant. 
(GHBBAM,  AJisl.  de  la  Pass.,  23808,  G.  Poiis  el  Ray- 
naud.) 
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—  En  possession  de  ses  facultés  : 

Uem  que  par  lez  empaichemens  que  ledit 
mestre  Willaume  mettoit  audit  Lestamont, 
pour  ce  qu'il  maintenoiL  ladicte  vaive  iesLre 
non  sensible^  pour  pooir  gouverner  les 
biens.  (19  nov.  1407,  Exéc.  test,  des  époux  de 
le  Lende  Triat-de,  Arch.  Tournai.) 

Ha  I  Salomee,  chère  scur, 
Je  vis  et  la  mort  m'est  devant. 
Je  meurs  et  je  suis  tout  vivant, 
J'enraye  et  je  suis  tout  sensible. 
Et  cuicle  (ju'il  n'est  point  possible 
Qu'oncquo  homme  fust  ainsi  pugny. 
(Greban,  Mist.  th  la  Pass.,  7940,  G.  Paris    et    Ray- 
Daud.] 

SE!vsiDLEMEi\T,  udv.,  d'uns  manière 
sensible j   sagement,   raisonnablement  : 

Et  s'avons  fait  sensiblement 
Bien  celer  noslre  secrétaire, 
Car  bien  scet  nostre  secré  taire. 

(Froiss.,  J'0''s.,  m,  65,  424,  ScheUr.} 

D'aucuns  amoureux  est  ainsi 
Qui  vont  en  paine  et  eu  soussi 
Pour  confjucrre  honneur,  los  et  pris, 
Qui  au  retourner  trouvent  pris 
Ce  qu'ilz  deussent  avoir  gardé 
Sensiblement  ot  regardé. 

(iD.,  ib.y  m,  143,1545.) 

Vien  avec  nous  et  si  retien 
Ce  qu'ilz  ont  dit  sensiblement. 
Nous  te  menrons  paisiblement. 

(Id.,  (6.,  ni,  203,  2164.) 

Et  cellui  vers  la  court  se  lire 
Si  s'agenouilla  humblement. 
Comme  il  dol,  ot  sensiblement 
Devers  la  rujrne  alua. 
(CuR.  DE  Piz-,  Chem,  deiong  est.,  2572,  PQschel.) 

SEivsiBLETÉ,  S.  f.,  qualité  .des  sens: 

Les  sensih/etez  d'orelMc:^  sunl  escutz  de 
sons.  {Secr.  d  Arist.,  Uicliel.  57i,  V  i38\) 

sExsïF,  atlj.,  sensible  : 

Car  comment  qu'il  aut  de>  espîcces, 
Au  mains  les  singulières  pièces 
En  sensit'es  oi-uvres  sont  mises. 
Sont  mnahles  eu  tant  de  guises 
Qu'il  prennent  complixious 
Par  diverses  commissions. 

{lîose,  lus.  Corsiui,  f»  107'.) 

Mais  le  prevost,  qui  fu  sensis, 
Dist  qu'ainsi  pas  ne  le  ferions. 

{Mir.  (le  ,V.-/>..  \XtX,  i09o,  A.  T.) 

11  les  servoil  de  niolz  innocens  entre- 
mêliez aucunement  de  substance  sensive. 
(rerceforest,  vol.  IV,  eh.  Xiv,  éd.  Iô28.) 

—  S.  m.,  t.  decole,  siège  du  senti- 
ment : 

Doncques  le  sensif  s'esveilia 

Et  esvertua  fantosie 

Qui  tous  argulis  resveilla. 

(Villon,  Œiwr.,  p.  30,  lïibl.  elz.) 

^  SEXsiFiCACiorv,  -ifficacion,  s.  f.,état 
de  ce  qui  est  animé,  sensible  : 

L'ame  après  prent  forme  de  animacion 
ou  sensifficacion.  (Chron.  et  hist.  saint,  et 
prûf.,  Ars.  351Ô,  l'°  17  v**.) 

SEivsioiv,  S.  f.,  sensibilité  : 

A  quoy  congnoist  on  douleur  provenir 
de  sang?  Quant  en  la  face  et  aux  yeulx  y  a 
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rougeur,  obseure  sension  et  pesanteur  avec 
chaleur.  (.Ieiia.n  Cûeuhot,  L' Entretenement 
de  vie,  f  4  r°,  s.  d.,  vers  152U.) 

,  SE.\siTiF,  adj.,  qui  garde  le  senti- 
ment d'une  chose  : 

Par  bonnes  mémoires  sensilives. 
(A.  DE  LA  Vigne,  la  Loueitye  des  Jtoj/s   de    Francr 
f  41,  éii.   1507.) 

—  S.  m.,  sentiment: 

Tous  ces  désirs  et  sensitifs  humains 
Font    déshonneur     et    grant    dommaigo     a 

[maints. 
(BODBDiGsii,  Lé(j.  de  P.  Faifeu,  p.  12,  Joiiaiisl.) 

O  fol  amour,... 

Tu  induis  a  vices  deshonnestes 
Tes  poursuyvans,  tant  (pie  lu  les   transmue 
.\u  sensitif  de  chaque  beste  mue. 
{G.  CoRROzET,  le  Compîe  du  rossignol,    Poé*.  fracr.. 
des  XV'  et  xvi"  s.,  VIII,  61.) 

—  Terme  d'école,  siège  du  senti- 
ment: 

Tous  mes  cinq  sens,  yeulx,  oreilles  et  bouche. 

Le  nez,  et  vous,  le  sensitif,  aussi  ; 

Tous  mes  membres,  ou  il  y  a  reprouche  ; 

En  son  endroit,  ung  cbascun  die  ainsi. 

(VlLLon,  Codic.,  Requeste  de  ViIloD,  p.  lio,  Joiianst.) 

SEXsiTiVE.MEi^T.  adv.,  par  le  moyen 
des  sens  : 

Pour  parvenir  jusques  a  la  division  de 
l'ame  joincle  au  corps  senittivement.  (A. 
Chartier,  CIKk!;.,  l'Espér.,  p.  327,  éd.  1617.) 

SE\sivEME\T,  adv.,  doucement,  pe- 
tit à  petit  : 

Pedelenlim,  sensivement,  soubtilement. 
(Vocabul.  brevid.) 


SENSIVETÉ,  S.  f.,  sensualité  : 

I.e  desallrenipé  appelit  deae;i 
'jst.,  .\.\V111,  (M,  éd.  lôol.) 

sE\'ssiEi{,  voir  Censier  1. 


I.e  desallrenipé  appelit  deaeHsà'e(é.  {Mir. 
Ityst.,  .\.\V111,  (M,  éd.  lôol.) 


sE>ssu,  adj.,  sensé  : 

Lors  li  revient  sa  force  et  sa  vertu, 
L'espee  empoigne  a  loy  d'homme  senssu. 
{Aim.de  Narb.,  Ricbel.  24369,  f»  60'.) 

SENSii.%L,  adj.,  qui  a  des  sens  : 

Corps  animal  et  seusual.  (Le  second  vo- 
lume des  e.vi)osicions  des  Ejjistres  et  Evan- 
gilles  de  karesme,  f  242  r°,  éd.  1519.) 

SE>'su.4LiTÉ,  -teit,  s.  f.,  l'ensemble 
de  nos  sens  : 

Li  usaiges  mismes  de  nostie  sensualileit 
est  si  a  clierge  ke  nos  en  nule  manière  nel 
poriens  soslenir  si  nos  per  entrechainjable 
repos  nen  esliens  aligit.  (S.  Bern.,  Serni., 
130,  24,  Foerster.) 

—  Capacité  de  sentir  : 

Et  il  soit  ainsi  que  ledit  Pierre  depuis 
un  an  en  ça,  par  impatience,  fragilité  ou 
diminulion  de  son  corps  et  de  sa  sen.iua- 
lilé,  soit  devenu  tout  vdiote.  (1376,  .\rcb. 
JJ  110,  pièce  208.) 

SEXSUEL,  voir  Ce.nsuel. 
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si;xsrKLEME>T.  -eUemmt,  adv.,  sen- 
siblement : 

Le  scient  voit  sensuelemenl  toutes  les 
choïies  qui  lui  sont  nuisibles.  (COL'RCV,  liist. 
de  Grere,  Ars.  3689,  f°  200M 

—  D'une  manière  sensuelle;  signifi- 
cation conservée  : 

Ledil  Maliomet  interpréta  toute?  les  pro- 
messes fairtes  en  escripture.  sensuel/ement 
et  charnellement.  (Carion,  Cliron.,  f°  175  v°, 
éii.   1548.) 

1.  SE>T,  S.  m.,  consentement: 

A  .11.  trompettes  de  mons'',  est  assavoir 
Mnske  et  Castainfrne,  fu  donnel  pour  leur 
nécessites  et  besoings.  au  coniuiant  mon 
dit  seigneur  et  par  le  sent  nions"'  de  Hayn- 

nau XX.  frans.   (Mai   1416,   Tnisorer.  des 

comtes  de  llain.,  Arch.  Mons.) 

Délivré  par  le  sent  ma  dite  dame  et 
mons''  d'Audregnies.  (Juin  1416,  ib.) 

Par  le  commant  et  sent  madame  de 
llaynnau.  (Ib.) 

2.  SE>T,  S.  m.,  sentier,  voie  : 

Et  nostre  cner  n'est  mie  alleiz  derrière, 
et  tu  ais  decliiieil  nous  sent  de  l.ii  voie. 
(Psautier  de  Metz,  XLlIl.  20.  var.,  Uonnar- 
dot.^ 


SE\TABI,E, 

sentiment  : 


scntai'le.  adj.,    (jui  a  du 


Les  mors  membres  fait  poestiu^;, 
Et  fers,  H  setttai-ïfs,  qvianl  Dius 
Surrexil  de  grase  isaele. 
(PoHS.  ms.  ai'.  «300,  Ars.  3304,  p.  806.) 

Salmon,  c'est  a  dire  .tenlabîes. 

(MiCK,  Bi4/e.  Kicliel.  401,  f  134'.) 

—  Qu'on  peut  sentir  : 

r,t  vaut  autant  cest  mol  empiree  comme 
en  feu,  car  il  est  dit  empiree  pour  sanetee, 
aucunesfois  eslil  appelé  .xen/a6/e.  Le  monde 
senlabte  est  celui  monde  qui  a  nous  est  ap- 
parans.  (GuiAiir,  Bible.  Gen.,  I,  ms. Ste-Gen.) 

—  A  sensation  : 

Fredcris  passai  meire  a  oust  incomparable 
De^uz  lez  Sarazins  qui  ne  sont  Dieu  creable  : 
S'en  alat  aveque  luy  li  princhcz  sovenable 
De  trcstout  .\llenian^ne  ;  si  le  fut  ong  disable 
.\t  evesque  Uudulf,  qui  en  Bst  une  notable 
Teils  com  je  vous  diray.  qui  fut  nsseis  sfntahîe 
Et  plains  de  ^rant  terrour. 
;j.  DES  Preis,  Geste  de  Liège.  37303,  Cbron.  belg.) 

sENTAM>iE\T.  adv.,  en  sentant  pro- 
fondément, avec  sentiment,  avec  âme  : 

Seroit  nécessaire  chose  que  lu  en  con- 

lemplacion  aiunine  fois  aies  Ion  dous  sei- 
gneur presani  devant  les  ieus  de  ton  cuer, 
ainsi  se'Uinnmi'nt  et  proprement  com  tu 
fuisses  a  cel  temps,  a  cel  jour,  a  cel  lieu 
quant  la  pascion  fu  !aHe.{L  Abbaye  de  deuot. 
et  de  charité,  Ars.  3167,  f  43  v°.) 

Car  quant  uns  vies  amans  sa  dame  voit 
Et  il  le  voclt  priier  très  sentamment, 
Plaisance  si  babondamment  l'esprent 
Que  vraie  amour  a  sus  lui  tel  pooir 
Que  quant  il  voelt  parler  de  sentement 
lioucbc  ne  poel  ne  parolle  mouvoir. 

(Fboiss.,  Poé>.,  Richol.  830,  f-  298  r».) 

SEXTAVLE,  voir  Sentable. 


SEiVTE,  S.  f.,  fond  de  cale  d'un  vais- 
seau : 

Nous  mistrent  en  prison  en  la  sente  de 
la  galie.  (Joinv.,  S.  Louis,  ^.  t08,  Michel.) 

SENTEIN,  voir  ClîNTAI.N. 

SE^•TELE,  senlel'e,  sanicllr,  -iele,  s. 
f..  dimin.  de  sente,  petit  sentier  : 

Tote  en  a  senglanté  l'erbe  de  la  seittele. 

{fforii,n\l,  Midiel.)    - 

Corez  tote  ceste  sentele, 
La  voie  en  est  igaus  et  bêle. 

(Jlen..  Br.  tl,  739,  Marlin.) 

Si  errèrent  une  fenteJe. 

Tant  qu'ils  sont  au  castel  venu. 

(Atreperill..  nicliet.  2t68,  f"  47'.) 

Cesle  sentelle  ou  vos  estes  lornes  a  .i. 
grant  chemin.  (Tristan,  Ricliel.  1131,^  6°.) 

riesous  le  seniiele  de  Gisencourl.  (1300, 
Cart.  du  Mont  S.  Mart.,  Uichel.  5478,  f 
ôi)  v".) 

Amy  parfait,  qui  ne  s.Troit  aler 

Hors  du  cbemin  de  s.i  doulce  sanielle. 

(Eusi.  Desch.,  Poéi.,  III,  Ï13.  A.  T.) 

Et  quant  je  fus  parfont  au  bois 
Qui  e?toit  sv  beaux  et  sy  drois. 
Pour  le  conduit  de  raa  sentelle 
Passay  devant  une  cbapelle 
Que  d'aventure  je  trovay. 
(Poés,  des  XIT»  et  iV  s.,  ma,  Genève  179  bis,  Ritter, 
p.  44.) 

—  Détour  : 

Et  si  scevent  tant  de  caulelles. 
Tant  de  voyes,  tant  de  sanfelles. 
(Gage  db  la  Bigne,  Rom.  des  dfduits.    Ars.   3332,  {" 
16  r".) 

SEivTELEE,  satU.,  S.  f.,  petite  sente, 
petit  sentier  : 

En  la  parroisse  Saint  Père  en  santelee 
d'Orliens.  (22  av.  1339,  Prév.  d'Orl.,  Ste- 
Croix,  Arch.  Loiret.) 

Saint  Père  en  sentelee.  (1400-1402,  Compte 
de  (^irart  Gonssart,  Commune,  I,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

SEîVTELET,  saut..  S.  m.,  petit  sentier  : 

Biaus  dolz  sires,  nous  troverons 
Un  petit    sentelet  a  désire. 

(f'erceml.  ms.  Monlp.  II  249,  f"  238".) 

Par  un  estroit  sanieUt. 
(PiM(our.,  cillTiu.  Oxf.  BodI.,  Doiiue  303.) 

SE\TEi,ETE.  -elle,  scnleletle,  sante- 
lelle.  senieUelle.  sainteh-ite,  s.  f.,  tout 
petit  sentier  : 

Avant  ier  au  point  du  jor, 
Un  pot  devant  la  cbalpr. 
Errai  ma  sentelele. 
(ItlOHioT  DE  Par.,    Cftdus..    Bartscli,  Bom.  et   Ptist., 
111,  45,  7.)  . 

Non  pas  les  chemins  as  charretes, 
Mes  les  jolives  senteletes. 

(Rose,  21697,  Sléon.) 

Seur  quatorze  cens  de  terre  gesans  a  la 
sninteleite  qui  va  de  Lezennes  a  l'.onchin. 
(1320,  Arch.  J.l  60,  f°  60  V.) 

Apres  les  cinq  meneurs  planètes 
Par  l'air  tiennent  leurs  sentelettes. 
(J.  LeI-'evhb,  ta  Vieille,  Itl,  4419,  Cocberie.) 


Clieminans  sur  les  sanielettes. 
(Mistere  de  la  Coiirept.,  11140,  éd.  1522.) 

Et  chevauchèrent  selon  une  pièce,  tant 
qu'ils  trouveront  une  petite  .5eïi/e/e((e.  (Per- 
ceforest,  vol.  I,  f  72%  éd.  1528.) 

Une  sentelette  qui  maisne  de  la  maison 
Notainne  Sagot  a  l'ostel  .lehan  lioutin.  (1505, 
Terrier  de  Valih.  de  ^.  Wuliner,  S.  Nicolay, 
Arch.  mun.  Boulogne-s.->ler.) 

Nom  propre,  Sainctelette. 

SENTEivcHiER,  voir  Sentencieii. 

SEiVTEKCiABLE,  adj..   Condamnable: 

Mais  a  vostre  très  amere  dernière  confu- 
sion, exlerminables,  dampnables  et  se«(eH- 
ciables  au  jour  du  jugement  au  plus  pro- 
fond des  enfers.  (G.  Chastell.,  Citron., 
Introd.,  liuchon.) 

SEIVTEX€IALME>-T,      -aleim'lll,     -ollc- 

tnent,  -aument.  adv.,  par  sentence  : 

Toutes  les  dites  cliouses  ajujon  senten- 
cianment  a  tenir  et  enlerignier.  (20  nov. 
1284,  Livre  blanr,  ms.  du  Mans.) 

Toutes  les  dites  chouses  ajujon  senten- 
cialment  a  tenir.  (l'283,  ib.,  pièce  604.) 

E  ledit  monsour  Girart  e  les  diz  abbé  e 
les  procureeurs  doudit  couvent,  presenz  e 
consentanz  en  dreil,  sentenriaiiment  con- 
dempnasmes  e  jugames,  par  le  jugement 
de  la  court  nostre  seigneur  le  rei,  a  tenir, 
garder  e  entériner  toutes  les  choses  desus- 
diles.  (29  aoùl  1292,  Cit.  bretonne,  Bibl.  Ec. 
des  Ch.,  1883,  p.  296.) 

La  jugea  et  condempna  sentencianmenl 
en  ces  escriptz.  (1310.  Arch.  J.l  73,  f°  230  r°.) 

Aussi  avons  encores  exemple  au  .viii'. 
chapitre  de  Tobie  la  ou  il  est  sententiale- 
menl  dit  que  Sarra  avoit  eu  sept  maris, 
I  les(|uelz  le  dyable  avoif  tous  tuez,  (/.e  pre- 
mier vol.  des  e.rpos.  des  Ep.  et  Er.  de  kar., 
r  58  v°,  éd.  J3I9.) 

Et  fut  conclud  senlenciallement  qu'ilz  se- 
roienl  mis  a  mort.  (Bourgoixo,  Bat.  Jud.,  I, 
45,  éd.  1530.) 

SEXTEivcioiv,  S.  f.,  condamnation  : 

Qui  donne  bénéfice  por  espargnier  sa  bourse, 
Je  di  que  ce«te  paie  est  parverse  et  rebourse. 
Et  si  pert  Dieus  et  s'ame  qui  tel  avoir  embourse. 
Car  li  dras  et  la  penne  de  sentencion  bourse. 
(J.  de  Mbusg,  Test.,  581,  Méon.) 

SE\TE\TI.ALEMEXT,  VOir  SeNTENCIAL- 
MENT. 

SEIVTER  (se),  V.  réfl.,  s'absenter  : 

La  cbastelaine  c'est  départie  et  sentee 
Pour  icelle  novelle  qui  li  fu  aportee. 

(Cuv.,  JJ.  du  Ciitesrliit,  15520,  Charrière.) 

SEivTERET,  saiit.,  -rat,  S.  m.,  petit 
sentier  : 

Il  n'ot  mie  grant  voie  fêle 
Qu'il  a  veu  un  senteret. 
(De  l'Ermite  qui  s'arompaif/na  a  l'ange,   48,    Méon, 
Nom.  Itec.  II.  217.)  Ars'.  5216,  f"  157":  smiterel. 

Ung  suillnn  de  terre  decoste  le  senterat 
du  molin.  (20  juin  138.J,  Echenoz,  Chambre 
des  compt.  de  Dole,  cari.  43,  paq.  42,  Arch. 
Doubs.) 

Maint  vert  senteret. 
(Pastoralet,  ms.  Brni,  11064,  f  55  V.) 
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Par  Dul  passable  senteret. 
(i.  A.  DE  Bàif,  Poèmes,  1.  VI,  f«  181  r«,  éd.    1573.) 

SEivTEitETE,  -etlc,  S.  f.,  petit  seiitiei' : 

Les  jolives  senterettes. 

[tiose,  ma.  Corsioi,  f*  14S'.) 

SEivTEitoT,  sant.,  s.  m.,  petit  sen- 
tier : 

Lou  santefot  alez  a  désire. 

[Vie  des  l'er.,  Ais.  bîlô,  t'  108''.) 

Bisontin,  x\ni°  s.,  scnterot,  petit  sen- 
tier. 

SEIMTIELE,  voir  SeNÏELE. 

9ENTIF,  voir  Sai.ntif. 

SEKTiNEE,  sant.,  cent.,  chargement 
d'une  sentine,  mesure  pour  l'assiette 
des  péages  : 

A  li,  pour  .11.  seiilinees  de  pierre,  de  11 
achatees  pour  la  ville.  (13ô9,  Compt.  muii. 
de  Tours,  p.  126,  Delaville.) 

Douze  santiiiees  (luditmojsoii  de  I.iissaiill 
rendu  au  dit  port  de  l'Kseuluuie.  (lôll, 
Compte,  Suc.  arcli,  de  Tour.,  IV,  llj.j 

lli.'C  centinees  de  sable.  (Iii.j7,  Compt.  de 
Diane  de  Poitiers,  p.  202,  Chevalier.) 

1.  SEi\Ti.\ELLE,  s.  f . ,  sentine,  foyer 

d'infection  : 

Mon  uiaistre,  allons  nous  on,  laissons  ceste   que- 

[relle, 
Je  ne  puis  plus  durer  en  costo  sentitielte. 
(TROTiiHEt,  les  Corrimiix,  Ane.  Tli.  fr.,  VllI,  «%').) 

2.  sE^Tl^ELl.E,  s.  f.,  jietite  sentine, 
bateau  : 

Avoir  l'ail  une  sentinelle  et  livré  les  ver- 
gues et  esteulles.  (loô6,  Arcli.  de  liuise,  ap. 
La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  ISU.) 

3.  SENTINELLE,  s.  f . ,  guérite  : 

..win.  franc»  a  (ieorge  Kùveaul.K  et  lli<lier 
Pliilbert  (  liarpenlieis  pour  avoir  faict  trois 
seiitinr//es  a  la  toictui'e  du  grand  balle  de 
Lonvvy  pour  y  l'aire  le  gnet  et  deseouvrir 
le  pied  de  la  muraille...  1^1585,  Arch.  Meuse 
15  19ii,  P  81.) 

SENTiis,  voir  Sainiih. 

SENTIVEMENT,  adv.,  ;uli'oiteuieiit  : 

Vous  trouverez  ung  boninie  porlant  en 
ung  sac  ung  cnir  de  cerreoinoié  en  allant 
tout  en  une  pièce  moult  nentement  et  seii- 
tiretnenf.  (J.  d'Ahiias,  Meluàine,  p.  47,  Uibl. 
elz.) 

sEivTnoiv,  s.  m.,  petit  sentier: 

lien\  rasierede  terre  seans  an  sentron  de 
le  noUiere,  au  terroir  de  Lambres.  (loOO, 
Compte  de  l'Iiospitat  des  Wez,  Arcli.  ninn. 
Douai.) 

SENTURE,  S.  f.,  odeur  : 

Se  penses  la  puant  sentttre 
Qui  des  corporeU  etTecturo 
Nuit  et  jour  et  b.is  et  hault  yssent 
Do  la  cUarongue  ou  so  nourrissent. 
(Traiclé  de  Salem.,  ms.  GeaèTe  165,  ('  171  y».) 


SENTURETE,  Voir  CeINTUUETE. 

SENUC,  voir  Senoec. 
SEivUEO,  voir  Seinoeg. 

SEMIECII,  voir  StNOEG. 

1.  SEivz,  voir  Sans. 

2.  SENZ,  voir  Sens. 

SEi\ZFEGE,  voir  Senfege. 

SENZFEGERiE,  voir  Senfegehie. 

SEOin,sec(r,«e</iei'r,soa(r,  par  corrup- 
tion anglo-normande,  seer,  seier,  ser, 
verbe. 

—  Neut.,  s'asseoir  : 

Dist  li  sire  al  mien  seigneur:  Siede  de- 
vers les  muies  destres.  {Psalm.,  Brit.  .Mus., 
Ar.  230,  r  114".) 

Mais  nepurcaiit  voidreit  vetlieir 
U  il  dcvreit  par  dreit  setheir. 

[.S.  lirandan,  iJo,  Michel.) 

Mort  le  trébuche  ilel  cheval  ou  il  sist. 

{Les  Loh.,  lus.  Monip.,  (•  39'>.) 

Sur  cel  es  le  list  seer 
Par  lui  faire  roueer. 
(VV\GE,  Vie  S.  (ieorije,  Ua-liel.  902,  f  110  vV) 

Si  sirra  Bier  corunez 

Nostre  sire,  nostre  avoez, 

Qui  bien  ert  digoo  de  l'empire. 

(Bl».,  D.  de  .Vorai.,  I,   lib3,  Michel.) 

Quant  au  mendier  furent  assis, 
N'i  oreiit  mie  graniment  sis 
Quant  issir  virent  d'une  chambre 
.1.  vallct. 
{Peecet\al,  lus.  Montp.,  111,  368,  Potvio.) 

Tels  se  fait  oro  baus  et  joians  et  lies, 
Ains  que  je  isse  de  la  cort  Desicr 
Ne  que  je  siece  au  boire  n'ai  mengier, 
N'i  voiroit  estre  por  mil  livres  d'ormier. 

(iUlMU.,  Ogier,  ilii,  Itarroie.) 

...  ^'eier  soleit 
Sur  une  pierre  niolt  souvent. 
(GuiLL.  DE  Sai:*t-Paih,  hom.  du  .Mont  ^aint~.Uickel, 

400,  ilhuliel.) 

Deseur  .i.  fàudestueil  roial, 
Govert  de  porpre  enperial, 
'    Sist  César,  et  li  senator 
Plus  bas  seoier.t  lot  entor. 

{Doloji.,  623,  BiU.  elz.) 

Se  dist  mes  sires  a  inonsignor  :  Siei  a  ma 
dextre.  (Greg.  pap.  Ilom.,  p.  8,  llufmann.) 

Les  bons  mautiax  lessierent  tuit  arrier, 
La  ou  ils  sistreiit,  qu'il  nés  dcngnent  bail- 

llier. 
{Ayme.i  de  Nurb.,  263S,  A.  T.) 

Puis  sisent  asses  et  parlèrent. 

(C'Aec.  as  deus  esp.,  8622,  Foerster.) 

Desendez,  si  venez  seer. 
{Lai  del  Désiré,  Slichel.  p.  35,  Lais  inéd.) 

£n  parais  me  ht  entrer, 
A  la  destre  part  me  hst  ser. 
\h:vang.  de  Xicod.,  3'  vers.,   19S9,  A.  T.) 

.Atant  a  la  voie  se  mist 

Et  tant  erra  c'onques  ne  sist. 

,Cu!ici,  3201,  Crapeict.) 

Quant  Agoulant  les  vit  einsi  seer.  (Cftron. 
des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607,  f"  97".') 

Le  vadlel  lur  mena  par  une  caverne  de- 


soutz  terre,  (je  fust  molt  bêle,  e  lur  Cal  seer 
e  lur  list  assez  bel  semblant.  (Foiilq.  l'itz 
Warin,  Nouv.  fr.  du  .viv"  s.,  p.  8o.) 

Dessoubz  le  porche  ou  nous  sedions  ^uva 
nostre  clieire.  (Il  août  vers  1374,  Leit.  de 
Gai.  Visconti  au  comte  de  Sav.,  Arcli.  Sa- 
voie.) 

Ung  bancq,  en  le  maison  des  ..\in.  hom- 
mes, sur  le(|uel  Hz  neent.  (20  fév.  1426-17 
mai  1427,  Compte  (f  ouvrages,  4'  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Mis  et  hosté  les  bans  pour  la  les  gens 
seoir.  (14Ô1,  Exécut.  test,  de  Tliomas  de 
Turby,  Arch.  Tournai.) 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Seet  vos  tuit. 

{Ep.  de  S.  El.,  l",  Sleogel.) 

En  un  moslier  jeumes,  eus  en  un  arc  volsu  ; 
Ilueques  nos  sesismes,  tant  que  li  jors  clers  fu. 
{lie},,  ,1e  .VoiUaub.,  p.  134,  9,  Micbel.Dt.) 

Le  banijnet  fut  bel  et  riche  et  fort  re- 
gardé; et  ,s-e  seirent  tons  les  seigneurs,  da- 
mes et  damoiselles  a  table.  (U.  de  La  Mar- 
che, Mém.,  U,  4,  p.  166,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Et  pour  ycelles  complaintes  oyr,  se  sey 
le  roy  de  France  comme  juge  en'son  hos- 
tel  de  Saint  l'ol.  (JIo.nstkel.,  C/iron.,l\',  17, 
Soc.  llist.  de  Fr.) 

Tous  sçavent  le  rang  ou  ils  se  sie/<l.  (La 
BoET.,  Mesnag.  de  Xenoph.,  Feugèie.) 

—  Xeut.,  être  situé  : 

Empris  ai  greignor  folio 
Que  li  fols  enfes  qui  crie 
Por  la  helo  estt)ile  avoir. 
Qu'il  voit  hait  el  ciel  seoir. 
(Gui,  chat,  ue  couci,  C/iaits.,  1111,   5,  Brakeluidon.l 

Anuit  mais  vos  herbergeroie, 
Molt  près  de  ci  en  mi  vo  voie 
Siet  mes  reches  et  mes  doignons. 

(Iligomer,  ms.  Cliunlillj  626,  f»  5'.) 

Dons  molins  Ui  siéent  sus  Saille.  (6  janv. 
1235,  Arch.  mun.  Metz,  cart.  110.) 

En  fiez  i)ni  soient  outre  la  Charente. 
(28  mai  12u8,  Tr.  dWbheu.,  Arch.  .1  6211. 
pièce  4.) 

Lequel  bos  est  et  siet  entre  Chambli  el 
Neelle.  (1317,  Cit.,  Arch.  Seine-et-Oise,  A 
1434.) 

—  Reposer  : 

Ne  cui  pas 
Ke  de  moi  faciez  vos  gas. 
Car  aillors  li  cuors  me  siet. 

[Ilom.  et  l'ast..  p.  140,  Bartscb.) 

—  Séjourner  : 

Si  s'en  ira  cascuns  en  son  pais. 
Faura  li  sièges  que  ci  avons  tant  sis. 

[Les  Loti.,  uus.  Berne  113,  1"  IS"".) 

Tant  sist  a  Parpallart  W.  le  baron. 
{Chevalerie  Vieien,  lus.  Boulogae-sur-Mer  192,  f"  82''.) 

Environ  la  ciste  sisrent  moult  longoment. 
{Chaiis.  d'Antiocfie,  iv,  535,  P.  Paris.) 

Li  roy  saint  Loys  seioit  devant  le  citeit 
de  Thynes.  (J.  d'Uuthe.m.,  Mijreur  des  hist.. 
V,  378,  Chron.  belg.) 

Et  tellement  que  les  eauwes  et  ordures 
venans  et  descendans  en  ycelle  seuyuoient 
et  demolissoient  les  ediffices  d'icellui,  son 
hiretaige,  a  son  très  grant  grief,  préjudice 
et  dommaige.  (8  janv.  1443,  Esirips  pour 
Simon  de  lespine,  Arch.  Tournai.) 


38^ 


SEO 


SEP 


SEP 


—  Comparaître  : 

Adjournez  les  a  comparoir  personnelle- 
meiil  par  devant  les  gen^^  de  nostre  parle- 
ment a  Paris,  non  obstanl  qu'il  siée  pour 
repondre  a  nostre  procureur  sur  les  déso- 
béissance el  attentats  par  eux  faits.  (1367, 
Oïd.,  V,  90.) 

—  Être  convenable,  bien  aller  : 

Bien  lî  sistrent  si  garnement. 
{Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  f"  76*.) 

Dix  !  con  li  sisl  li  escus  au  col,  el  li 
liiaunies  n  cief,  et  li  renge  de  s'espee  sor 
le  senesire  liance!  (Aiicassin  el  Xicolett'e, 
10,  2,  Sucliier.) 

Et  les  hanches  basses  qui  a  merveilles 
li  sistrenl  bien.  (Artiir,  Richel.  337,  f  33".) 

Sa  cote  esloit  d'un  samis  noire, 

Trop  bien  li  snty  ce  poez  croire. 

(VICOME  Dkv\oi.  Lande  iloree,  Richel.  2443i,  f»  23".) 

Penses  vous  qu'il  vous  siese  bien  d'user 
de  ces  froideurs.  (16  janv.  1.Ô90,  Letf.  miss. 
de  Henri  IV,  III,  122,  lierger  de  Xivrey.) 

Je  ne  pense  pas  qu'il  nous  sie  bien  de 
nous  laisser  instruire  a  un  paven.  (Mont., 
Ess.,  1.  Ill,  ch.  XII,  p.  178,  éd.  lo9ô.) 

Il  n'est  homme  a  qui  il  siese  si  mal  de  se 
mesler  déparier  de  mémoire. (Id.,  ib.,  1.  I, 
ch.  IX,  p.  17,  éd.  1Ô95.) 

—  Convenir,  plaire  : 

Cciislume  estoit  en  icel  tens 
Qui  enfant  avoit,  sel  vendist  ; 
Ja  li  cnfes  nel  desfendist, 
Pour  que  il  pleust  a  sen  père 
Ou  que  il  si'sist  a  se  mère. 
(GiuT.  d'A-BRIs,  EraJe,  382,  Lœselh.) 

Puis  si  en  fis  kanke  moy  slst. 

IJIom.  et  Pasl..  Bartsch,  II,  6,  39.) 
Tôt  tist  bien  et  bel  ce  k'il  fisl. 
Et  moult  li  plot  et  moult  li  sist. 

{Dolop.,  11SS9,  Biljl.  elz.) 

James  n'iert  ne  leus  no  mestier 
Qui  nous  refassien  le  moutier. 
Puisque  est  periz  le  saintuaire, 
Ne  nous  porroit  soalr  ne  plaire. 
(J.  Le  Marcb.,  Mir.,  ms.  Chartres,  f*  ô"*  ;    Diiplessis, 
p.  23.Ï 

Je  ne  cuit  mie  qu'il  li  siesse, 
Qu'il  tient  prison. 
{Un  Mir,  de    jV.  D.,  de  l'empereris    de    Botnme,  Th. 
fr.  an  moy.  û^e,  p.  383.) 

S'il  est  jugié  que  les  dilacions  qui  sont 
deubz  de  droit  et  de  coustume  ne  lui  nais- 
sent pas,  il  devrait  respondre.  {Ancien  Cou- 
lum.  de  Bretagne,  f"  99  r",  ap.  Ste-Pal.) 

—  Être  à  sa  place  : 

Les  belles  matières  siesent  bien  en  quel- 
<|ue  place  qu'on  les  senie.  (Mont.,  Ess.,  1.  II, 
ch.  xxvii,  p.  162,  éd.  lo'Jà.) 

—  Infin.  pris  sulistantiv.,  siège  : 

Androete  le  deffubla, 
Si  l'a  gité  sor  un  seoir, 

{Florim..  Richel.  792,  f»  43''.) 

Jo  ne  vuel  longes  demorer 

A  cele  cambre  deviser 

L)e  cortines  et  de  paintures. 

Et  de  rices  entailleures, 

De  beaus  seoi>-s,  de  rices  lis. 

{Pnrlon..  10159,  Crapelet.) 

Tantost  apelc  ses  sergans. 
Si  lor  commande  a  atorner 
Les  seoirSj  le  fu,  le  souper. 
.Ureper.,  Richel.  2168,  f»  12';  Herrig,  17Î6.) 


Et  ont  un  moult  biau  feu  trové 
En  la  sale  devant  la  tor. 
Et  moult  riche  seoir  entor 
Govcrt  d'une  porpre  de  soie. 
{Du  Chevalier  a  l'espee,  S29,  Iléon,  Ifour.  liée.,  1, 1 34.) 

SEOL.ICER,  voir  SOL.iCIEB. 

SEOLOT,  voir  Seillot. 

1.  SEOX,  voir  Saion. 

2.  SEOX,  voir  S.von. 
SEOivEii,  voir  Sao.neb.. 
SEO.xiVEn,  voir  S.vo.ner. 

SEOxivEfn,  s.  m.,  moissonneur  : 

Services  de  seonneurs  en  aousl.  (1310, 
Arch.  JJ  47,  f°  23  v".) 

SEon,  s.  m.,  celui  qui  est  .sur  un 
clieval  : 

Et  quant  longemenl  ferant  cascun  des 
seors  astoieut  lasseit,  diinkes  dist  li  uns 
d'eaz,  ke  por  la  culpe  cui  avoient  l'ait  al 
serf  Deu  en  la  voie,  snlTroient  il  cil  delrie- 
ment  de  lur  voie.  (Dial.  Greg.  h  pape,  p.  11, 
Foerster.) 

SEOs,  voir  Le. 

SEOTE,  voir   S.41ETE. 

SEP,  voir  Cep. 

SEPAE,  voir  Sapoie. 

SEPAXDE,  -ende,  sapande,  mot  an- 
glo-saxon employé  par  Marie  de  France, 
qui  lui  donne  à  tort  le  genre  féminin, 
pour  signifier  puissance  surhumaine, 
créateur  : 

Oisiaus  e  bestes  la  huèrent  (la  chauve- 
[souris)  ; 
A  leur  sepande  se  clamèrent. 
(Marie,  Ysopet.  XXXt,  Roq.)  Var.  :  sepende.  Imprimé: 
septiude,  sepeude. 

Lors  la  sepende  lor  a  juré 
Qu'ele  en  fera  lur  volonté. 

(Id.,  ib.)  Imprimé:  sepeude. 

As  autres  escarboz  a  dist 
Que  leur  sepande  leur  meffist. 

(Id.,  ib..  LXV.)  Imprimé:  sepaude. 

A  la  sapande  ala  parler. 

(Id.,  î6.,  XCVII.)    Imprimé:   sapande. 

Cf.  Mail,  Ziir  Geschichte  der  miUelal- 
terlichcn  Fahellitleratur,  dans  Zeilsch. 
f.  rom.  PhiloL,  IX,  176. 

SEP.iR.vivCE,  S.  f.,  séparation  : 

Las  !  ayje  tort  se  je  fais  desconforl 
Pour  ccsle  mort  et  separance  ;iniere  ? 
Epitaphes  de  Lwjs  XI  et    Charl.     VIII,    Poés.    fr. 
des  XT"  et  xvi'  s.,  VIII,  99.) 

.sEP.*B.4TiQUE,  adj.,  qui  sépare  : 

La  conjonction  qui  en  la  lune  de  mois 
en  mois  advient  nous  donne  ohscurté  en 
la  moitié  de  la  superlicie,  [)Oin'  la  cause 
qu'elle  est  sejiaraliijne  jusques  a  ce  que 
par  son  termine  oppositenient  contre  elle 


jette  sa  clarté.  (Cocrcv,  llist.  de  Grèce,  Ars. 
3689,  t°  137\) 

SEPDOUBLE,  voir  Septdouble. 

SEPE,  seppe,  sappe,  s.  f.,  branche  : 

Sepes,  sep  ou  sepe.  {Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Monpt.  Il  110,  l'<'2ll  r°.) 

Les  buscherons  de  ce  pays,  en  couppant 
les  taillis,  laissoient  la  .^eppe  ou  tronc  qui 
demeuroit  en  terre  tout  fendu,  brisé  et 
esclatté.  (IUlissï,  Receple,  Cap.) 

—  Sorte  de  bâton  : 

Ung  baston  ferré  au  bout,  appelle  sappe. 
(Ii7i,  Arch.  JJ  195,  pièce  1298.) 

—  Fig.,  souche,  race  : 

Deslors  n'y  a  plus  lignage  et  ne  vient  pas 
la  chose  par  succession  et  seppe  en  quoy 
commance  le  parage.  (Coustumier  du  Poic- 
tou,  ch.  LMX,  éd.  1499.) 

De  la  seppe  duquel  Anglo  tant  de  preuz 
et  excellans  princes  sont  procédez  que  leurs 
clers  gestes  reluisent  par  tous  les  climatz 
du  monde.  (D'Auton,  Cliron..  Richel.  5081, 

f  60  V.) 

Il  me  plaict  que  les  descendent?,  de  ta 
seppe,  avec  l'exemple  de  la  peine,  que  mes 
eaues  ont  donné  a  la  commune  erreur, 
apprennent  a  estre  meilleurs.  (Aiîetin,  Gen., 
p.  80,  éd.  1542.) 

—  Sepe  de  femme,  matrice  : 

Vulva,  sepe  de  femme.  (Catholicon,  ms. 
Lille  369,  Scheler.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  seppe,  tronc  d'ar- 
bre ;  arbre  dont  la  tète  a  été  coupée  pour 
lui  faire  produire  des  branches. 

Nom  de  lieu,  la  Seppe,  Savigné, 
Vienne. 

-sEPE.vu,  voir  Cepbl  au  Supplément. 

SEPEiLi.m,  voir  Sevelir. 

SEPEL,  voir  Cepel  1. 

SEPELin,  voir  Sevelir. 

SEPEKSER,  voir  SoSPENSER. 

sEPiioixE,  S.,  ellébore  : 

Eleborum,  sephoine.  {Gloss.  de  Glasgow, 
P.  Meyer.) 

SEPiER,  -t/er,  V.  a.,  peut-être  limiter,, 
séparer  par  des  bornes  : 

Par  escrit  lo  monstre  cornent  le  roy  de  Fraunce 
Entre  ly  el  soun  frère  ad  sepijé  la  distaunce 
Par  reson  et  lay,  sanz  coupe  d'espey  et  launce. 
{Chron.  de  P.  Langtoft,  ap.    Michel,    Chron.    angl.- 
norm.,  I,  i4S.) 

SEPMAi>'.\L,  voir  Se.m.vin.vl. 
SEPMAi.\E,  voir  SE-MAI.NE. 
SEP.'^iE,  voir  Setme.  , 

SEPOX,  s.  m.,  alïut  : 

Trovs  sepons  de  boys  pour  les  honbardes. 
(1417,"  Arch.  mun.  Angers  CG^,  t  IGl.) 


SEP 
SEPOULTIR,  V.  a.,  ensevelir  : 

Quar  il  velt  Irestot  Irangloutir 
El  estrangler  et  sepouîtir.  ■ 

[Du  con,  liicbel.  19l5i,  f  64''.) 

SjEPPE,  voir  Sepe. 

SEPRESTBiSE,  S.  f.,  cliapelle  desser- 
vie par  les  sept  prestres,  dans  la  cathé- 
drale de  Nevers  : 

La  seprestrise  de  Noslrc  Dame  des  Cha- 
pelles, (xvi*  s.,  Chapitre,  Arch.  Nièvre  C.) 

SEPSALMES,  -saulmes,  sieptsaumes, 
seplpseaume.  s.  m.  et  f.,  psautier  con- 
tenant les  sept  psaumes  de  la  pénitence, 
l'ensemble  de  ces  psaumes  : 

Unes  heures  et  unes  sieptsaumes.  (I3Ô2, 
Tutelle  des  enf.  de  Rosnais,  Arch.  J'ouriiai.) 

Pour  unes  sieptsaumes  et  .i.  ronmant. 
(1"2  fév.  1383,  Exéc.  test,  de  Maigne  Cappe- 
laine,  Arch.  Tournai.) 

Unes  sepiaiilmes,  payé  deux  gros  et 
demy.  (8  août  1468,  Tutelle  des  enfants  de 
Sandrart  du  Sar.hos,  .\rch.  Tournai.) 

Unes  sepsalmes,  ung  brief.  (/6.) 

C'est  un  boa  confesseur  que  ce  frère  Guillaume, 
Il  enjoinct  seulement  de  dire  un  sept-pseaume. 
(GouRTAL.  Sonnet.  Exerc.  de  ce  temps,    p.    17,    éd. 
filaDchemaio  1S77.) 

1.  SEPTAiiX,  adj.,  septième  : 

L'an  de  noslre  règne  dis  et  ieplain.  {Gr. 
charte  de  Jean  sans  Terre,  Cart.  de  Ponl- 
Audemer,  f  87  v°,  Bibi.  Rouen.) 

Tant  que  cil  qui  septains  sera 
De  ta  lïDgnie  t'ocirra. 

^Uacé,  Bible,  ms.  Tours    906,  !'  4«.) 

Du  lignage 
Chaym  qui  fu  de  mal  corage 
Lamctb  mauves  sejHains  issi.    • 

{Ib.,  f-  0".) 

—  Substantiv.  : 

Le  septaiti,  c'est  chose  certainne, 
En  amer  mettoit  cuer  et  painne. 
{Les  dix  Souhaiz,  ms.  Génère  179  <■•',    Bullet.  .k.  T., 
1877,  p.  105.) 

—  De  sept  espèces  : 

Le  sainct  esprit  par  les  siens  dons  septains 
Rend  tous  ses  faictz  et  affaires  certains. 
(Crétin,  l'/tnnts  ror/.,  f'  169  v*,  éd.  1527.) 

—  Qui  revient  tous  les  sept  jours  : 

Quelques  médecins  sont  venus,  dont  les 
uns  ont  dit  qu'ils  avoienl  veu  des  lièvres 
iiuinlaines,  '  les  autres  des  sextaines,  les 
autres  des  seplaiues,  octaines,  nonaines. 
(IUré,  Œuv..  1.  .\X,  I"  p.,  ch.  XXX,  Mal- 
gaigne.) 

2.  SEPTAi\',  -tein,  -ten,  s.  m.,  sep- 
tième partie  : 

Et  est  (une  pièce  de  vigne)  au  septen  et 
sans  cens.  (1394,  Livre  des  herit.  de  S.  Ber- 
tliomé,  f"  9i  1'°,  Bibl.  La  Rochelle.) 

—  Quantité  de  sept  : 

El  de  la  chandelle  un  septain.  (1317,  Ord. 
deVhost.  de  Phet.  le  Long,  Mart.,  T/ies.,  I, 
1354.)  Ste-Pal.  donne  la  forme  septein. 
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Pour  .1.  septnin  délié  pour  le  roy.  acheté 
de  lui  pour  l'ollico  de  panneterie...'Pour  .ii. 
autres  septains  plus  rondelez,  achetés  de 
lui,  conlenanl  chascun  .xvi.  aulnes.  (1380, 
Vompt.  de  l'tiotel  des  rois  de  Fr.,  p.  63, 
Douët  d'Arcq.) 

—  Sorte  de  droit  ; 

Un  septen  que  il  avoil  en  l'arche  ce 
Taunay.  (1309,  Arch.  .!J  41,  f  102  r".) 


Deux  celles  a  roucins,  de  veluiau  blanc, 
rouge  et  noir,  a  septains  de  broderie.  (I  i20, 
J'iéces  relut,  au  règne  de  Cli.  VI,  11,  396,  Soc. 
Uist.  de  Kr.) 

SEPT.AIXE,  -lenc,  s.  f..  ensemble  de 
sept  choses  : 

C'est  la  vertueuse  septaine, 
C'e^t  la  misterial  sepmaine 
Qui  parfaictement  signifie 
Le  cours  de  nostre  vie  humaine. 
(Jed.  de  Meukg,  IVesor,  97,  MéoD.) 

Ces  choses  de  Nostre  Seigneur  sont  divi- 
sées en  trois  septaines  c'est  assavoir  sept 
peticions  de  l'oroison  Nostre  Seigneur  par 
lesquelles  les  .vu.  dons  sont  requis  du  S. 
Esprit.  (Le  Miroir  historial,  Maz.  oô7,  f 
57  rM 

—  Banlieue,  s'appliquait  particulière- 
ment à  la  ville  de  Bourges  : 

La  ville  et  la  seplene  et  tout  11  comuns  a 
esté  et  est  si  povres  et  si  domagez  et 
grevez...  (I3i8,  fie/),  des  haf/it.  de  Bourges  a 
la  dem.  d'un  subside,  Arch.  J  749,  pièce  4.) 

Pour  le  plait  que  la  ville  et  la.  septene  onl 
contre  Mons'  Hugues  Daugran.  (Ib.) 

En  la  ville  et  seplene  de  Bourges.  (1346, 
Arch.  JJ  46,  f  1  v».) 

Coustumes  générales  des  pays  et  duché 
de  Rerry,  tant  de  la  ville  et  septains  de 
Bourges  que  des  autres  villes  et  lieux  du 
dit  pays  et  duché.  (1539,  Coût,  gen.,  II,  313, 
éd.  1604.) 

Les  manans  et  habilans  des  villes  et 
chastel  d'Yssoudun,  ville  et  seplaine  de 
Dun  le  Roy,  Mehun  sur  Evre,  Vierzon,  et 
du  lieu  de  Concressant.  (Ib.,  p.  3U3.) 

Rouchi,  sielaine,  nombre  de  sept. 

Nom  de  lieu,  Savigny-en-5ey>?aùie 
(Cher). 

SEPTAiMER,  -ainnier,  -enier,  -ennier, 
seytenieyr,  s.  m.,  période  de  sept  ans  : 

.\u  premier  septainnier  on  doit  principa- 
lement entendre  a  la  bonne  di.sposicion  du 
corps...,  au  second  septennier...  a  l'ordon- 
nance de  l'appelit.  (11.  nE  Gr.incui,  Trad.  du 
gouv.  des  princ.  de  G.  Colonne,  Ars.  5002, 
f»  125  r».) 

—  Sorte  de  service,  prob.  office  célé- 
bré sept  jours  après  la  mort: 

Et  ceulx  estre  servy  en  saincte  église  de 
quatre  services  selon  la  couslume  de  Poic- 
liers,  et  estre  dit  et  célébré  a  chascun  de 
mes  dits  services  comme  obit,  septenier, 
trentenier  et  annal,  le  nombre  de  vingt 
messes.  (1482,  Test.,  N.-D.  la  grande,  Cha- 
pel.  et  bachel.,  Arch.  Vienne.) 

—  Adj.,  septième  : 
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Mels  vay  et  cort  del  an  priœeyr 
Que  altre  amfes  del  seglenieyr. 
.4.LDERIC,  Alej-.,  Bariscb,  C/iresl.,  p.  27,  col.  19    II 
3=  éd.)  '  r       .  .      . 

SEPTAXGLE,  S.  m.,  heptagone  : 

Se  tu  vels  trover  l'aire  dou  septanqle.  (Li 
Compos,  Richel.  2021,  f  157^) 

SEPT.AXTAixE,  septeiiteine,  s.  f.,  es- 
pace de  soixante-dix  ans.  Dans  l'exem- 
ple suivant  olfert  par  les  deux  seuls 
manuscrits  que  nous  avons  pu  consulter, 
seplantaine  parait  avoir  le  sens  de  :  es- 
pace de  sept  années;  mais  au  lieu  de: 
.11.  sepmaines,  il  faudrait  probablement 
lire  :  .xx.  sepmaines  : 

11  dura  (le  royaume  de  Babylone)  par  .u. 
sepmaines  de  ans,  c'est  a  savoir  par  .ii. 
seplenteines.  (J.  GoLL.iix,  Ration.,  Michel. 
437,  f"  3S0  r°.) 

—  Soixante-dixième  partie  : 

La  seplantaine  des  dimes.  (Nov.  1336, 
Arch.  Côte-d'Or  B  464.) 

Berry,  seplantaine,  âge  de  70  ans.  : 

Le  vieux  n'avait  encore  que  la  seplan- 
taine. (G.  S.WD,  les  Maîtres  sonneurs,  11' 
veillée.) 

SEPTDOUBLE,  sepdouble,  s.  m.,  sep- 
tuple : 

Et  rens  a  nos  voisins  au  septdouble  de- 
dens  lour  sein,  lour  grant  reproche  qu'il 
t'ont  reprochieit,  sire,  et  reproveit.  (Psaut. 
de  Metz,  p.  230,  Bunnardot.)  \  ar.,  sepdouble. 
Lat.,  sejjtuplum. 

SEPTEix,  voir  Septain. 

SEPTEMBRECHE,  -esche,  -eyclie,  -esse, 
-broiche,-brache,  setemhr  esche,  semptem- 
bresche,  -broiche,  adj.  f.,  de  septembre: 

En  chescune  feste  Nostre  Dame  septem- 
breyclte.  (1300,  Contrat,  Arch.  L  733,  là" 
liasse.) 

—  S.  f.,  la  Notre-Dame  de  septembre, 
la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  qui 
se  célèbre  le  8  septembre  : 

Et  dist  k'a  la  septemhresse 
Avrai  corroie  et  chapel. 

{nom.  et  Past.,  Il,  24,  51,  BarUch.) 

Leu  jour  delà  semplembroiche.  (1270,  Cart. 
de  \esles,  ms.  Chantilly  1295,  f  99  r.) 

Envers  le  septembrec/ie  en  l'an  .lxxuii. 
(1275,  £/(?.,  JJ  228,  pièce  14.) 

Dou  terme  de  la  septembresche  et  de  la 
Saint  Rémi.  (1310,  Revenus  des  terres  de 
l'Art.,  Arch.  KK  394,  f  22.) 

Jeudi  avant  la  septembresche.  (1319,  Airh. 
hosp.  de  Paris,  II,  52,  Bordier.) 

De  la  setembresche  jusqu'à  la  Tousseinz. 
i   (Gaaign.  de  la  monnaie  a  Montereul  Bannis, 
Arch.  J  1034,  pièce  28.) 

Le  dimanche  voille  de  la  seplembroiche 
derrière  passée.  (1343,  Arch.  JJ  74,  f  95  r".) 

Le  jour  de  la  septembrache.  (Fiefs  des 
comtes  de  Blois,  Arch.  1478,  f°  8  r".) 


voir  Sept.\i.\. 
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SEPTEXE,  voir  SerTAisE. 
SEPTExiER,  voir  Septalmer. 
SEPTEXMER,  voir  Septainjer. 

SEPTE.VTEIAE,  Voif  SePTANTAI.NE. 

SEPTEXTRioÉ,  S.  m.,  Septentrion: 

Norlh  esl  uns  venz  ki  vienide septfntriitn^. 
C'est  ceo  que  l'um  troeve  char  el  cie!  estelé. 
(Wace,  Jiou,  2»  p.,  434,  Andreseo.] 

SEPTEREE,  voir  Sesteree. 

SEPTERiE,  S.  f.,  juridiction  composée 
de  sept  personnes  : 

Quant  on  feront,  ou  remueront  a  tous 
jours  mais,  dedans  les  euicl  jours  après  la 
Chandelour,  de  doulz  ans  a  aullres,  ou  al- 
trement,  dedens  temps  dehu,  se  li  cas  Ion 
deziret,  les  offices  el  septeries  de  nostre 
citey.  (1391,  llisl.  de  Metz,  IV,  410.) 

SEPTiE,  adj.  f.,  septième  : 

Ci  fenlt  li  sepiie  nocturne  dou  psaultier. 
(Psautier  de  Metz,  p.  319,  Bonnardol.) 

SEPTiEMEXT,  adv.,  septièmement  : 

Sepliemerd  il  parle...  (G.  Peruy,  Rep.  de 
la  libr.  de  Fr.  I,  ms.  Vienne.) 

SEPTiFORME,  adj.,  qui  a  Sept  formes  : 

L'esperitsep/;/braî«.  (Chron.  et  hht.  saint, 
et  prof.,  Ars.  3515,  f  ii  r°.) 

Jhesus  eut  la  sepliforme  grâce  du  sainct 
esprit  et  institua  les  .vn.  sacremens.  (Fos- 
SETiER,  Cron.  Alarg.,  ms.  Brux.  10509,  f 
255  r°.) 

Et  tellement  que  ne  puis  trouver  forme 
De  vous  escrire,  o  grâce  septiforme  (Jésus), 
J.  BoccHET,  Triumphes  de  la  noble  Dame,    i°    IU6 
I»,  éd.  1530.) 

Il  entendoit  bien  certes  l'humilité  du 
Christ  eslre  de  vertu  septiforme.  (Jeu.  de 
Gaigxy,  Serm.  de  Ouerricus,  f  55  r°,  éd. 
1546.) 

SEPT  PSEAU.ME,  VOif  SePSALMES. 

SEPTREE,  voir  Sesteree. 

SEPTi'.iGESME,  S.  f.,  septuagésimc  : 

Septuagesima,  sepluagesme.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Montp.  H  110,  f-  241  v°.) 

SEPL'IER,  voir  SOUPOIER. 

SEPELCRER,  v.  3.,  mettre  dans  un 
sépulcre  : 

Toutes  ses  estranges  qui  estoient  a 
Romme  faisoient  leurs  plaiz  a  leur  guise 
environ  le  corps,  mesmement  li  Grieu  qui 
mainte  nuit  continuelnient  gaictjerenl  le 
corps  sépulcre  pour  honneur.  (Rom.  de  J. 
Ces.,  Ars.  5186,  r  176^) 

SEPULTL'RER,  v.  a.,  ensevelir: 

11  fu  sépulture  et  richement  embalsmé. 
(Rea.  de  Montuub.,  Ars.  5072,  f  134  r°.) 

Pourront  estre  enterrez  et  sepulturez  en 
ladicte  église.  (1426,  Arch.  JJ  173,  pièce 
580.)  '  ^ 


Recevoir  et  sepulturer  mondit  cueur  en 
ladite  chappelle.  (29  mars  1SÔ6,  Compt.  du 
roi  René,  p.  65,  Lecoy.) 

I.a  duchesse  de  Bretaigne  fut  moult  ho- 
norablement inhumée  ei,  sepultwee  dedens 
le  sepulchre  a  elle  |in?|iaié.  (Bouchard, 
Chron.  de  Bref.,  f  2ir',  éd.  I.j32.) 

Les  Egyptiiens  pleurent  leurs  mors  et 
les  seputturent  en  liens.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  ms.  Brux.  1050J,  f  58  a°.) 

Aulcuns,  pour  celer  la  contagion  advenue 
en  leurs  maisons,  afiins  c|u'ilz  ne  soient 
fuys  des  gens  s'advencheni  de  eulx  mes- 
mes  clandestinement  porter  en  terre  et  se- 
pulturer leurs  enlfans  ou  autrez  terminez. 
(3  juillet  1572,  Reg.  aux  Public,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Je  vay  sepulturer  mon  frère  Polynice. 

(l.ABS.,  .hilig.,  lin,  éd.  1399.) 

SEPULTURiER,  S.  m.,  fossoycur  : 

Le  sepulturier.  (Racional  de  S.  Claude, 
Arch.  Jura,  f  3  r°.) 

SEPVELYR,  voir  .Sevelir. 

SEPYER,  voir  Sepier. 

SEoiACE,  -cjuasse,  -cace.  s.  m.,  sui- 
vant, adhèrent,  partisan  : 

Il  avec  ses  saWlares  el  sequasses  encoure 
tantost  sentence  de  excommeniement. 
(133o,  Titres  de  la  maison  d'Anjou,  Aroli.  P 
1354^  pièce  862.) 

Jacques  d'Artevelle  mande  Pierre  Dubois, 
un  de  tes  sequures  ou  suivans.  (1390,  Hist. 
de  Louys  lll,  duc  de  Bourbon,  p.  209,  éd. 
1612.)  ^         ' 

Ses  aidans,  sequaces,  ailherens  et  com- 
plices. (1407,  .411.  eut.  l'év.  de  Laiis.  elj.  de 
Chalon,  Bibl.  Laus.,  ms.  Ruchat,  V.) 

Leurs  sequaces,  complices  et  adhérez. 
(1423,  Lett.,  ap.  Lub.,  Hist.  de  Bref.,  II,  993.) 

Ils  ont  actendu  et  sousienu  la  venue, 
férocité  armée  et  assemblée  illicite  en 
forme  d'ostet  de  siège,  et  puissance  désor- 
donnée de  Charles  de  Bourgogne  et  de 
ses  secaces  et  complices.  (Juill.  1472,  Ord., 
XVII,  529.) 

Affin  que  ses  sequaces  et  imitateurs  eus- 
sent ung  patron  de  turpitude.  (Mer  des 
hystoir.,  I,  f"  46",  éd.  1488.) 

Ses  sequaces  et  consors,  seminateurs  de 
pestiférés  doctrines.  (JIedicis,  Chron.,  I, 
502,  Chassaing.) 

SEQiw.XT,  voir  Seqcent. 

SEQUASSE,  voir  Sequage. 

SEQi-E,  secque,  sèche,  s.  f.,  hôtel  de 
la  Monnaie  : 

La  seque  du  grant  sire;  et  est  establie  en 
tel  manière  que  l'en  puet  bien  dire  que  le 
grant  sire  ait  l'arquenne  parfaitement  et 
selon  raison;  car  il  fait  faire  une  tel  mon- 
noie  comme  je  vous  dirav.  (Liv.  de  Marc 
Pol,  XCV,  Paulhier.) 

La  seque  que  le  Seigneur  a  en  ceste 
mesme  cité,  en  laquelle  il  fait  balre  et  coi- 
gnier  sa  monnoie.  (Ib.,  XCIV.) 

La  secque  dou  grant  sire.  (Ib.,  XCVI, 
Roux.) 

—  Archives  : 


Si  ne  puis  je  trouver  desquels  roys  ils 
furent  failz  contes  ne  barons,  ne  par  les 
livres  et  caterres  de  l'archil.  ne  de  la  seclie 
de  Naples,  ou  se  souloient  trouver  tous  les 
faiclz  dudit  rovaulme.  (La  Salle,  la  Salade, 
f°  45-,  éd.  1527.) 

1.  SEyi'ELLE,  S.  f..  suite,  accompa- 
gnement d'une  chose  : 

Quatorze  livres  monnaies  o  la  séquelle, 
maulx,  et  interestz.  (S  oct.  1393,  Pont- 
l'AbbèjArch.  Finist.) 

Et  pour  vray  Testât  présent  fait  laseçHeZ/e 
a  venir  moult'douteuse.  (A.  Chartier,  l'Es- 
pérance, p.  307,  éd.  1617.) 

Et  qui  est  cause  de  telz  commencemens, 
ne  doit  pas  estre  decoulpé  des  séquelles. 
(Id.,  Quadrilog.  invect.,  p.  431.) 

Prorogent,  pour  eulx,  leurs  hoirs  et  cause 
ayaniz  sur  eulx  et  leurs  biens  quant  au 
conlenu  en  eestes  o  leurs  séquelles  et  dep- 
pendences...  (19  juill.  1511,  S.  Jlelaine,  r" 
Barb.  de  lEscoet,  Arch.  Finist.) 

2.  SEQUELLE,  S.  m.,  Compagnon  : 

Se  f;udt  que  je  délaisse 
L'escripre  et  le  dicter 
En  rime  lelle  quelle. 
Puis  que  je  vois  mourant  ; 
Mûlinet  mon  séquelle 
Fera  le  deniourant. 
(G.  Chastell-,   Merreilleuses   adrenues,    dans   Lt^y. 
de  I'.  Faifeu,  p.  I3S,  éd.  153S.) 

SEyuEMiwE.XT,  voir  Seouentement. 

SEQUEXCE,  s.  f.,  suite,  ordre,  rang  : 

Si  fust  desprise  de  luy  et  des  siens,  et 
en  moquerie  le  vestirent'de  un  vestement 
blanc,  et  le  renvoya  en  lieu  de  séquence  a 
Pilate.  (Oliv.  JIaillard,  Paysion  de  N.  S.  J. 
C,  p.  43,  Crapelet.) 

Plus  ne  veulx  de  ce  compte  ennuyer  les 
oyans,  mais  donner  œuvre  a  la  coiitinua- 
cion  de  mon  premier  propos,  et  revenir  a 
la  séquence  des  hysloires  uUramontaines. 
(J.  d'Alton-,  Chron.,  Uichel.  5081,  f °  3  r°.) 

Nombrer  voulus  tout  par  ordre  et  séquence 
Les  tiens  ayeulx. 
(Cl.  Mar.,  Epiyr.  de  Salmonius.f.  137,  éd.  1396.) 

Encore  au  xvii=  siècle  : 

Moy  qui  suis  plus  amy  de  ma  liberté  que 
des  bons  morceaux  et  que  de  la  bonne 
chère,  parmy  ces  cuntinuels  festins,  n'ayant 
pas  presque  loisir  de  respirer,  je  ra'en- 
nuyois  d'une  si  longue  séquence  de  bons 
repas.  (Dassolcï,  .ivunt.,  V,  Bibl.  gaul.) 

—  Ce  qui  accompagne  : 

In  chappon  et  la  séquence.  (1358,  Cart, 
de  l'archec.  de  Tours,  p.  289,  Arch.  Indre- 
et-Loire.) 

—  Portée  : 

Y  peuvent  mettre  des  la  feste  Sainct  Mi- 
chel jusques  au  jour  de  .Noël  une  truie  et 
sa  séquence  d'une  lectiere  née  depuis  le 
Xoel  précèdent.  (12  juin  1367,  .4rch.  Loiret 
A  987.) 

—  Sorte  de  jeu  : 

Chez  un  de  ses  amis  ou,  sous  un  coy  silence. 
On  manie  le  llux,  la  prime,  ou  la  séquence. 
(Gauchet,  Plaisirs  des  Champs,  p.  96,  Bibl.  elz.) 
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Jouer...  a  la  séquence.  (Chûlicres,  Mati- 
nées, p.  2IJ,  éd.  1585.) 

SEQUE^'CiER,  -lier,  s.  m.,  livre  ren- 
fermant des  séquences  : 

Un  sequencier  du  roy  Charles,  rendu  a 
liions.  reves(|ue  de  Cornouaille  pour  le 
rendre  au  roy  lloberl,  a  cui  il  esLoit.  (I328, 
Nouv.  comptes  de  l'arr/ent.,  p.  63,  Ùouet 
d'Arcques.) 

.1.  petit  sequencier.  (1371,  Reçi.  du  chap. 
de  S. ,/.  de  Jerus.,  Arcli.  .MM  i'j',  C  3.i  r".) 

.1.  sequencier,  .i.  manuel,  (lavent,  lut.  de 
y.-D.  des  Barres,  Ste-Cruix,  Arcli.  Loiret.) 

Sequentier.  (Vers  lilJO,  Iniient.  de  S.  Amé, 
-Vrch.  Nord.) 

SEQUEXIIÎ,  voir  SOUQUENIE. 

SEQUEiVT,  sequant,  adj.,  suivant  : 

La  seqannle  nuit.  (Anui,  Chron.  de  Rob. 
V'iicart,  I,  5,  Chanip.-Kig.) 

Le  jor  sequent.  (Id.,  ib.) 

L'année  sequenle.  J^laOl,  Préoûlé  de  Doul- 
leiis,  ap.  Boulliors,  Coiil.  loc.  du  Baill. 
d'Amiens,  II,  126.) 

La  nuit  sequente.  (Mart.  du  Bellay,  Mém., 

I.  Vin,  f°  266  v%  éd.  i;.69.) 

Au  mois  de  janvier  seqiienl.  (1606,  En- 
quéreurs  de  Toul.) 

—  Consécutif  : 

Ens  trois  jours  sequens.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  ms.  brux.  10i09,  P  18  v".) 

—  Procliain  : 

Est  signe  de  grosse  douleur  et  mort  se- 
quente. (P.  Vernev,  l'resaiges  d'Hyppoeras, 

II,  éd.  1M9.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  séquent,  loc.  adv., 
à  l'avenir. 

SEQUE>'TEME\T ,  sequcmmeiU ,  adv. , 
ensuite,  à  la  suite  : 

Je  vous  donne  mon  ame, 
Mon  cueur  somblablemeat, 
Ma  teste,  mes  chevcuï, 
Oreilles  seqitemment, 
Ma  bouche  et  mes  yeux. 
(Myst,  de  Mad.  Sainte  Maryuerite,  p.  175,  Joly.) 

De  la  marchèrent  en  Gascongne 
Et  on  Guienne  sequentmeni. 
(Martial,  Vigil.  de  C/t.     YII,  sigo.   A    III    r",    éd. 
1493.) 

Item,  morbieu,  je  me  confesse 
Du  cinquiesme,  sequentement . 
(Farce  du  Franc  .irchier,  Ane.  Th.  fr.,  II,  333.) 

Sequentement  fut  boire  le  venin  de  la 
]daye  du  chevalier,  jusques  a  trois  fois. 
{Violier  des  Hist.  roin.,  XC,  BihI.  elz.) 

SEQUEXTIER,   VOlr  SeQUENCIER. 

SEQUEREUSE,  adj.  f.,  .secourable  : 

Chief  [du  Puy|.    qui  sert    bien  sa   dame   seqne- 
.Vra  en  tîn  comme  on  poel  bien  sçavoir        [reH.9e 
Coer  anobly  par  dame  virtueuse. 
(ti  mai  l4Sri.  Piui  dp  l'^r.  de  rhêt.,  44"  congrég.,    ms. 
Bibl.  lourDui,  p.  449.) 

SEQUESTRATEUR,  S.  m.,  celul  qui 
tient  sous  séquestre  : 


Et  que  Jehan  Durant  sequestrufeur  sur  le 
(liiïeranl  entre  niessires  du  Chapitre  et 
les  habitans  de  la  dite  ville,  a  fait  la  re- 
cepte  et  levée  des  deniers...  (149i,  Compt. 
lie  li.  Lebuwl,  P  2%  comni.  de  Qiiimp.,  Arch. 
Kinist.  K,  cart.  I.) 

SEQUESTR.ITIF,   adj.? 

Par  la  debilitation  de  la  vertu  e.\cessive 
ou  sequestrative.  {ftei/ime  de  santé,  f  6  r°, 
liobinet.) 

SEQUESTRE,  adj.,  secrct,  caché  : 

Et  premiers  s'ensieult  un  petit  prologue 
pour  plus  clerement  donner  a  entendre 
(■este  eiivre  séquestre.  (Wavhin,  Cruu.  et 
anch.  ist.,  tab.  des  rubrii].,  \V.  Hardy.) 

—  lietiré  : 

Car  de  ce  fer  mourir  luy  convienL  Ces 
paroles  finies,  elle  niist  le  fer  en  lieu  sé- 
questre. (Perceforest,  vol.  IV,  <h.  xxxvi,  éd. 

1528.) 

—  Main  séquestre,  séquestre: 

Mats  que  la  forteresse  d'.\uroy 
Soit  en  la  tnaiti  séquestre  mise 
En  la  manière  que  je  devise. 
ftl.  DE  S.  Anubi-,  tfist.de  Jean  IV.  ap.  Lob.,   Hist. 
deBret.,  Il,  706.) 

Et  si  emporte  la  verge  qu'elle  lui  donna 
qu'il  avoit  desja  mise  en  main  séquestre. 
(Cent  Nouv.  nouv.,  X.VVI,  sign.  G  iii  r°,  éd. 
1186.) 

Ouant  a  la  maison,  mon  désir  seroit 
i|u'elle  fust  en  main  séquestre,  et  commis 
a  quelque  mien  serviteur  agréable  aux 
deux  partis.  (IJSO,  Lelt.  miis.  de  Henri  IV, 
t.  1,  p.  3ii,  Berger  de  Xivrey.) 

—  .1  séquestre,  à  part  : 

Et  les  brebis  aloyent  <ï  séquestre 
Pour  non  elle  trop  forment  eslongier. 

(Pas  de  ta  bergère,  203,  Crapelet.) 

SEQUESTREEMEXT ,  scquestrem. ,  à 
part  : 

Secubo,  co\ichier  sequestrement.  (Gloss. 
Int.-fr.,  ms.  Montp.  Il  110,  f°  238  r°.) 

Quant  traison  tint  son  parlement 
A  nous  deux  tout  seqitestreemeni . 
(Deguilethle.  Trois ppl^rin.,  f*  117",  Impr.  Instît.) 

SEQUESTRER,  V.  a.,   priver,  retirer: 

L'on  Va  rayé  de  ses  gaiges  et  séquestré 
du  service  demaistre  au.v  requesles.  (1062, 
Pap.  de  Granv.,  V,  li,  Doc.  inéd.) 

—  Séquestré,  part,  passé,  isolé  : 

llabitacion3se(7Hei(;'ees  et  a  part.  (Ores.me, 
Politiq.,  f°  86^  éd.  1489.) 

SEQUIALTERCI,  adj.  ? 

L'autre  consonancie  est  dyapente  et  est 
en  proporcion  sequialtercie  qui  est  de  .lu. 
a  deux.  (Ore,s.me,  Politiq.,  f  21â",  éd.  1489.) 

SEQUiLLON',  voir  Sechello.n. 

SEQUi:\ocTiAL,  S.  m.,  équinoxe  : 

Et  ont  leur  zenich  en  sequinoctial.  (Ka- 
lend.  des  berg.,  p.  120,  éd.  1493.) 

SEQUIN  SEQUET,  locution  proverbiale 


que  M.  Ch.  d'Héricault  suppose  devoir 
signifier  :  promptement,  vivement,  allè- 
grement : 

Est  il  possible  pour  servir 
Keveille  matin  ou  aulbade 
La  grâce  s'amye  desservir  ? 
Sequin  sequei,  sans  mal  sentir, 
S'esbattre  pour  une  passade  ? 
(CoQUiLLART,  Monologue,  II,  203,  Bibl.  elz.) 
Payer  la  gougo  tout  contant, 
Seqifin  sequet,  sur  une  grille. 

(Id.,  Monol.  des  Ferruq.,  II,  573.) 

SEQUiiVAivT,  S.  m.,  jonc  à  fleurs  dou- 
ces, foin  des  chameaux,  dit  Cotgrave  : 

Sequinant,  m.  The  sweet-flowred  rush 
termed  squinant.  and  camels  blay.  (Cotgr., 
1611.)  ' 

SEQUITER,  voir  SeCUTER. 

SEQUOUR.WT,  voir  Secorant. 

SEQUOURE,  voir  Secorre. 

SEQUTER,  voir  Secuter. 

SER,  voir  Seoir. 

SER.viLLE,  voir  Serraille. 

I.  SERAiîv,  serein,  serin,  sierain,  s. 
m.,  tombée  du  jour,  soir  : 

Que  toute  jour  dura  dusc'al  sierain 
Dont  la  morurent  .x.  prince  et  castelaîn. 
(Les  Lo/i.,  Ricbel.  49SS,  t"  224"'.) 

A  son  cheval  osta    le  frain 
Si  le  lessa  pestre   au  serain. 
(Percerai,  ms.  Jlonlpellier  H  249,  f»  163''.) 

Avant  hier  en  un  vert  pré, 
Tout  a  un  serain. 
Deus  dames  de  grant  biauté 
Trouvai  main  a  main 
Desouz  une  vert  coudrete. 

(Rom.  et  Past.,  I,  4S,  1,  Bartscb.) 

Si  menèrent  Boort  entre  la  dame  et  une 
seue  damoisele  esbatre  en  un  vergier  por 
le  serein.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  f°  24''.) 

Le  solel  vit  bas  avespré  ; 
lluec  alendra  le  serain. 
(Jîen.,  Chab.,  Suppl.,  157.)  Imprimé  setain. 

Et  despuiliez  vos  armes  deci  que  au  serin. 

(Simon  de  Pouille,  Ricbel.  36S,  £"  150'.) 

Qui  a  a  besongnier  ne  doibt  pas  actendre 
le  lendemain  de  ce  qu'il  peut  faire  le  serain. 
(J.  d'Arras,  Melus.,  p.  392,  Brunet.) 

Quelque  fille  de  roy  allant  a  l'esbal  sus 
le  serain  le  rencontrera.  (Rab.,  Quart  livre, 
ch.  XXI,  éd.  lt)52.) 

Norm..  serein,  séran,  serent,  le  soir. 
Centre,  serein,  promenades  et  repas 
nocturnes  que  l'on  fait  faire  aux  brebis 
en  été  :  mener  les  cueilles  au  serein. 

3.  SERAiJH,  voir  Serein. 

1.  sERAixE,  s.  f.,  trompette  de  la 
mort  d'après  Tarbé  : 

Sovigne  vos  de  nos  tenser, 
Quant  vos  fils  fera  sonner 

Seraine, 
Très  douce  Pucelle,  de  tout  bien  pleine. 
(Ch.  relig.,  Tarbé,  Romancero  de  Cliamp-,  1,  67.) 
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2.  sERAi^E,  che.,  s.  f.,  baratte  : 

Elle  lient  .vi.  mesUines  qui  ne  finenlon- 
ques  de  moudre  ses  vaques  et  de  laver  ses 
cheraines.  {oialog.  fr.-flam.,  i°  16%  Miche- 
lant.) 

Et  encore  au  xviF  s.  : 

Un  salleur  a  3  pieds  cl  2  oreilles,  une 
seraiiie  el  une  couve  bagneresse  et  un  ton- 
neau. (1632,  Cl>.  el  prio.  des  32  tnét.  de 
Liège,  1.  III,  p.  181,  éd.  1730.) 

Norm.,  gallot,  serene,  Manche,  chi- 
raine,  Pic,  cheraine,  grand  vase  en 
terre,  dans  lequel  on  fait  cailler  le  lait. 
Wallon,  serenne,  sérène,  chcrenne,  sa- 
rêne,  baratte. 

SERAHou,  voir  Serrailleur. 

SERALiouR,  voir  Serrailleur. 

SEUA>E,  voir  Ser.\ine. 

SER.\XT,  voir  Serrant. 

sERAPiAS,  S.  m.,  espèce  d'orchis, 
Orchis  morio  L.  : 

Satirion  est  une  herbe  qui  est  autrement 
appellee...  serapias,  el  orcis  et  testiculus 
leporis,  et  veme,  el  viam.  (te  granf  Her- 
bier, n"  421,  Camus.) 

SERAPi:v,  s.  m.,  sagapénum  : 

Et  soit  mellé  ovecques  iceles  euforbe, 
souphe  vif,  castor,  oppopanac,  serapin.  (H. 
DE  Jlo.NDEViLLE,  Cijrurg.,  Hichel.  2030,  T 
49".) 

Serapin,  c'est  la  gomme  d'un  arbre  qui 
croist  oultremerel  aussi  en  Grèce.  {Legranl 
Herbier,  n"  436,  Camus.) 

Pour  embellir  les  ongles,  prenes  gomme 
appellee  serapin.  (Le  plaisant  jardin  de  re- 
ceples,  p.  133,  éd.  1570.) 

Prenez  opoponax,  bdellium,  serapin.  (.1. 
LiEBAUT,  Secrets  de  médecine,  V  130  V,  éd. 
1573.) 

sER-«»ioiv,  S.  m.,  syn.  de  serapin: 

Un  poi  de  euforbe  ou  de  serapion.  (H.  de 
Mosdeville,  Cijrurg.,  Richel.  2030,   P  49". 

SERAT,  S.  m.,  lait  conservé  : 

Les  Normands  font  bouillir  du  laict  avec 
aulx  et  oignons,  et  le  réservent  en  vais- 
seaux pour  leur  usage,  et  l'appellent  laict 
aigre,  ou  serai.  (Liebault,  Mais,  riist.,  1.  I, 
eh.  xini,  éd.  1597.) 

Serai.  Laict  serai.  Milk  boiled  wilh  gar- 
lick  and  onions,  and  mucli  used  in  Nor- 
mandy,also,so\vre,orso\vredmill<.(CoTGR., 
1611.) 

—  Sorte  de  fromage  : 

Mais,  le  lier  gaing  qu'en    Savoye    ilz   en    tirent 

[(du  bétail) 
Est  le  serai  que  du  latin  ilz  dirent... 
Hz  font  tremper  la  racine  d'ortie 
En  la  liqueur  du  fourmage  sartie 
Qu'on  dit  lait  clair. .. 

Puis  au  chaudron  on  boult  d'aulre  lait  maigre 
Avec  lait  franc  ;  ilz  gettenl  do  cet  aigre 
Ce  qu'il  en  faut  ;  ces  ces  trois  mistionnez 
Font  le  serai... 


Second  fourmage  et  de  grosse  substance 
Des  povres  gens  ordinaire  pitance. 
(J.  Pelktier,  ^rt  Sauoye,    an   1572,    p.  260,    ap.    Ste- 
Pol.) 

Les  chiens  s'entretiennent  et  prennent 
bonne  nourriture  du  .teral  qu'on  fait  outre 
le  fromage.  (Du  I'inet,  Dioscoride,  II,  65, 
éd.  1605.) 

Comté,  serai,  sèrot,  Suisse,  sérac, 
fromage  retiré  du  petit  lait  après  une 
seconde  cuisson,  ou  généralement  fro- 
mage mou,  ce  qu'on  appelle  fromage 
blanc. 

SERAI-,  serautl,  s.  m.,  couvre-feu. 
angélus  du  soir  : 

Je  me  double  (lue  quand  mon  gendre 
alla  au  clocher  sonner  le  seraull.  (Arch.  S. 
Hil.,  Egl.,  suppl.,  n°  40.) 

Serau  sonné  a  l'église  de  S.  Hilaire,  de 
sept  a  huil  heures  du  soir.  (1577,  Arch. 
Vienne.) 

sERiîiN,  s.  m.,  racine  du  salsifis, 
de  l'ornithogale,  etc.  : 

Serhin,  m.  The  délicate  root  of  Ihe  herb 
called  goats  beard,  star  ol  Jérusalem,  noon- 
lide,  and  go  to  bed  at  noon.  (Cotgr.^1611.) 

SERCHE,  voir  Cerche  l. 

SERt:lIEME\EME:VT,  VOir  CeRQUEMA- 
iNEMENT. 

SERCHEMENT,  VOir  CeRCHESIE.NT. 

SERCHEOR,  voir  Cercheor. 
SERCHER,  voir  Cerciiier  1. 
SERCiiERiE,  voir  Cercherie. 

SERCHIER,  voir  CERGinER   1. 
SERCORT,  voir  SORCOT. 
SERCOT,  voir   SORCOT. 

SERCOTEL,  voir  SonCOTEL. 
SERCULATiox,  volr  Sarclation. 

SERÉ,  s.  m.,  syn.  de  serai: 

Du  megue  qu'est  sorti  du  fromaige  l'on 
en  fait  le  seré  ou  la  brosse...  Et  est  appelle 
brosse,  seré  ou,  recuyte  pour  ce  que  du  se- 
cond laict  cuyt  il  est  faicl.  (l'iatinc  de  /inn- 
nesle  volupté,  P  19  r°,  éd.  1528.) 

Comtois,  Suisse  rom.,  se7-é,  fromage 
maigre  et  non  salé  fait  avec  le  petit  lait. 

SEREtOT,   voir  SORCOT. 
SERECOTIEL,   Voir  SORCOTEL. 

SEREE,  S.  f.,  soir,  soirée  : 

Comme  il  raconte  en  son  trailié 
Ou  je  leu  toute  la  seree.  , 

(f.BiST.  DE  Pis.,  CAem.  de  long  estude,  284,   Pilacbel.) 

Me  promis  tu  en  ma  chambre  parée, 
Quand  it;  promis  suivre  jour  et  seree. 
De  me  laisser  en  ce  bois  en  dormant  ? 
(Cl.  MiBOT,  EijL,  Maguelonne...,  p.  119,  éd.    159G.) 


Le  faucheur  a  grand  tour  de  bras. 
Du  matin  jusqu'à  la  seree, 
De  rang  ne  lait  tomhei-  a  bas 
Tant  d'herbes  cheutes  sur  la  pree. 
(Ronsard,  Odf.  III,  v,  a  uiouseigneiu-    d'Angouiesme, 
Biljl.  elz.) 

El  nous  gaignons  le  frais. 
Ma  Marguerite  et  uioy,  de  la  doulce  seree. 
(La  Boet.,  Sowi.,  24,  Fetigêre.) 

Mais  la  pauvre  Didon,  a  son  mal  conjurée, 

De  propos  en  propos  allonge  la  seree. 

(M""  DE  GouRNAï,  Trad.  de  l'Enéide,  I,  éd.  1019.) 

Icy,  des  le  malin  jusqucs  a  la  seree, 

Y  danse  dos  Sylvains  la  trouppe  énamourée. 

(Cl.  de  Morense,  Pars,  prof.,  p.  SO.  L.  Duhamel.) 

Esprits,  qui  recherchez  et  matins  el  serees 
Des  Grecs  et  des  Lalins  les  traces  asseurees. 

(Vauq.,  Art  poet.,  II,  Geoty.) 

Quand  vous  aurez  fait  tout  cela. 
Cherchant  le  frais  de  la  sei'ee 
Comme  gens  qui  font  le  hola, 
^  ous  sonnerez  pour  la  curée. 
(1627,  la  Chassie  et  l'Amour  à  Lysidor,  Var.    liist.  et 
lilt.,  I,  67.) 

Serada,  une  veille,  une  seree.  (SicOT,  Tré- 
sor, éd.  1606.) 

—  Assemblée  du  soir  : 

Tout  ce  qui  se  presentoit  a  nous  avant 
le  soupper  ou  durant  iceluy,  ou  après  et  en 
la  seree,  servoit  de  sujetaceux  quiestoient 
en  la  compagnie.  (C.  boucHET,  Serees,  III, 
172,  Koybel.) 

En  nos  serres  et  feslins,  chacun  prenoit 
sa  place  a  table  sans  cérémonie.  (Id.,  ib., 
IV,  1531.) 

SEREEME.V'T,  Voir  SerREEMENT. 

SEREi,  voir  Seri. 
SEREIN,  voir  Serain. 

SEREi!v,  ■  ain,  s.  m.,  sérénité,  calme  : 

Et  ke  li  serains  ne  soit  an  nul  leu  s'en 
aier  ti  nun.  (LiEpistle  saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f°  12  r°.) 

En  la  lumière  de  verileit  et  de  serain 
d'une  nateit  du  cuer.  (Ib.,  V  17  r".) 

Por  ceu  si  est  ades  cil  hom  an  serain  ki 
ansi  at  trespasseies  lotes  choses  humaines 
si  cum  11  janl  dient  de  l'aire  ki  est  desor 
lo  court  de  la  lune.  (Ib.,  P  111  v".) 

SEREIR,  voir  Serrer. 

SEREL,  S.  m.,  assemblée  du  soir  : 

MARIONS 

Robin  par  l'ame  ten  père! 
Ses  tu  baler  aus  seriaus  ? 
(A.  DE  La    Halle,   îtobin    et  Marion,    ap.    Bartscb, 
Lang.el  Ult.fr.,S,i^,  15.) 

SEREMEXT,  Sert.,  semi.,  s.  m.,  cor- 
poration, métier  ; 

Partant  que  lesdis  drapiers  el  tindeurs 
sont  d'un  mestier  et  de  ung  meisme  seri- 
ment.  (23  févr.  1447,  Accord  entre  les  drap, 
el  les  teinturiers,  ap.  Bormans,  Gloss.  drap, 
liérj..  Doc.  inéd.,  Xll.) 

Les  nobles  en  leur  estai  du,  les  bonnes 
villes  en  leur  manière  de  faire  aussi,  avec- 
ques  leurs  conneslables  et  sermens  el  avec- 
ques  leur  artillerie.  (G.  Chastell.,  Citron., 
III,  451,  Kerv.) 
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sEKEMEXTER,  suire..  sertH.,  siertn., 
siere.,  seri.,  -teir,  v.  a.,  faire  prêter 
serment  à  : 

Si  furent  seremenlé  comme  prisonniers. 
(Froiss.,  Cliron.,  VII,  ISi,  Kerv.) 

Siscermeules  a  prison.  (Id.,  ib.,  IV,  159.) 

Ensi  fit  pris  et  xierementes  li  rois  James 
de  Mayogres  dou  roy  Henri.  (Id.,  î4.,  VII, 
77,  Luce.) 

Ponllius  avait  serementé  le  prieur,  l'er- 
mite et  ses  gens  de  point  descouvrir  a 
nulle  personne  le  fait  de  son  emprinse. 
(Pont/tus,  ms.  Turin,  f>  30  r°.) 

On  le  doibt  serementer  et  faire  jurer  de 
dire  vérité.  {Praclique  de  P.  Bocellin,  i" 
14  v°,  Lyon.) 

—  Lier  par  un  serment  : 

Avant  ke  li  ditte  ville  fusl  de  riens  siere- 
menlee  a  nous.  (Août  l'297,  C/i.  de  Gui, 
comte  de  FL,  Arch.  Nord,  cari.  A  3°.) 

—  Jurer  avec  serment  : 

Lai(uelle  (feaulté)  il  a  faite  et  sermentee 
en  nostre  main  bien  et  delieument.  (7  août 
1386.  Hommage  fait  par  Guillaume,  comte 
de  Namur,  Ch.  des  comptes  Lille.) 

Quant  nous  fusmes  adverlis  de  l'escu  que 
vous  portiez,  nous  allasnies  tous  trois d'ung 
accord  sermeiiter  que  jamais  nous  n'aurions 
repos  tant  que  vous  aurions  mis  a  mort. 
(Perceforest,  t.  II,  f"  91,  éd.  1528.) 

—  Sermentc,  part,  passé  et  adj.,  as- 
sermenté : 

Me  met  sus  que  je  sui  ses  hon 
Tous  lièges  et  saireiiientes. 

(.Sones  de  Nanxay,  ms.  Turin,  f  96".) 

Et  se  il  plest  as  auditeurs,  il  se  pevent 
mouU  bien  faire  a  un  cler  qui  soit  ser- 
mentes  tant  solemenl.  (Beauuax.,  Coul.  du 
Beauv.,  -\L,  26,  Beugnot.) 

Par  sergant  serementé.  (1321,  Arch.  JJ  60, 
f  131  v°.) 

.\  leur  cambyeur  sermenieit.  (Hemricourt, 
Patron  de  la  temporalité,  ap.  Polain,  Hist. 
de  Lièye,  II,  426.) 

Leur  changeur  serimenteit.  (lu.,  ib-,  432.) 

Gielel  de  Looz,  nostre  serviteursenwiefi/e, 
qui  le  tesmoingnat.  (12  mars  1562,  ap.  Bor- 
mans,  Gloss.  drap,  liégeois,  Lioc.  inéd.,  .\1II.) 

—  S.  m.,  expert  juré  : 

Quiconques  vende  son  grain  a  Paris,  il 
puet  apeler  un  mesureur  quel  que  il  veut, 
pourtant  que  il  soit  jurez  et  secmeiiie*  de  la 
vile.  (Est.  Boil..  Lie.  des  mest.,  l"  p.,  IV, 
11,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Les  quelles  rentez  et  cens  je  fis  bien  et 
justement  prisier  par  les  suirementes  orde- 
nes  en  ladicte  ville  pour  a  my  dire  et  ra- 
porter  le  prisied'icellez.  (6  déc.  1369,  Chir., 
Arch.  Tournai.) 

Aux  sermentes  de  Tournay,  qui  furent 
veir  el  adviser  la  ditte  maison  et  hiretage. 
(3  sept.  1408,  Tut.  de  Haquinet  le  Keux, 
Arch.  Tournai.) 

—  Celui  qui  faisait  partie  dun  ser- 
ment : 

Tous  les  sermentez  de  ces  bonnes  villes. 
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archiers  etarbalestriers,  se  trouvèrent  pour 
l'accompagner.  (Mo.sstrelet,  C/îioh.,  t.  III, 
ch.  vu,  éd.  1516.) 

SEREi\CE,  S.  f.,  séran  : 

Quas  quando  diem  fallat,  cum  mataxo 
(ou  le  serence)  aut  aurifrigii  el  tricaturas 
complicet  et  explicel.  (A.  Neck.,  ms.  Bruges, 
Schel.,  Le.i.,  p.  91.) 

Vous  nous  niquez  ou  nous  faites  les  bces, 
Monstrans  vos  yeux  plus  agus  que  serences. 
(ClusTELUili,  Œuv.,  Tl,  iî5,  Kervyn.) 

SEREivE,  adj.,  comme  sérénissime  : 

En  la  fin  lo  duc  serene  se  enclina  a  la 
proiere  de  lo  einpereor.  (Aimé,  Yst.  de 
li  Norm.,  VII,    26,  ChampoUion.) 

SERER.  voir  Serrer. 

SERFOET,  sar.,  s.  m.,  serfouette: 

Sarfoet,  m.  Look  sarfouette.  (Cotgr., 
1611.) 

SERFOU.4GE,  scir.,  S.  m.,  serfouissage  : 

Il  ne  faut  parler  de  beschage  ne  sarfouage. 
(LiEHAULT,  Mais,  rust.,  p.  472,  éd.  1597.) 

Sarfouage,  m.  A  grubbing,  digging,  or 
culling  up  of  wecds.  (Cotgr.,  1611.) 

SERFOiER,  sar.,  V.  a.,  serfouir,  sar- 
cler : 

El  sarfouere:  la  terre  au  tronc  de  la  ra- 
cine. (LiEBAULT,  Mais,  rusl.,  p.  226,  éd.  1597.) 

Puis  les  oignons  en  provenans,  par  ser- 
fouer  et  sarcler  netleraenl  tenus,  seront 
descharges  d'imporlun  voisinage.  (0.  de 
Serr.,  Th.  d'agr.,  VI,  7,  éd.  1606.) 

Serfouer.  To  weed,  to  grub  or  act  up 
weeds.  (Cotgr.,  1611.) 

sERFouETTER,  V.  a.,  fréquentatif  de 
serfouer  : 

Pour  trois  journées  emploiees  a  serfouet- 
ter  les  oignons.  (1557,  Compt.  de  Diane  de 
Poitiers,  p.  222,  Chevalier.) 

SERG.*>T.  voir  Serj.^nt. 
SERG\>TERiE,  voir  Sbr;anterie. 

SERGAXTIE,  VOir  SeRJANTIE. 

SERGAXTisE,  voir  Serjantise. 

SERGAl'.XTISE,  VOir  SeHJAXTISE. 

SERGEAXT,  voir  Serjant. 

SERGEAUBiT,  Voir  SeRJANT. 

SERGE.vT,  voir  Serjant. 

sergexte.au,  voir  Serjantel. 

SERGEXTEMEXT,  S.  m.,  actioii  de 
poursuivre  par  le  moyen  des  sergents  ; 

Gis  cui  biens  on  aura  saisiz  et  sus  cui 
l'en  aura  sergenté  par  le  justicement  et 
par  le  sergeutement  et  par  le  contraingne- 
ment  fait  autrement  que  es  cas  dessus  diz. 
(Fév.  1290,  rraasact.,.Krc\\.  P  1388,  pièce  33.) 

Le  chief  de  la  dicte  englise  el  toutes  lor 
maisons  nous  avons  mis  fuer  et  exemple) 
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de  tous  commandemens  el  sergenlemens 
quecunques  que  nos  gens  leur  pourraient 
faire.  (Fév.  1341,  Arch.  Meurlhe  II  3023.) 

SERGEXTERIE,  Voip  SeRJANTERIE. 

SERGEXTET,  S.  m.,  diminutif  de  ser- 
gent : 

Li  sergentez  de  Cromari.  (I325-13''8 
Compte,  Arch.  Doubs  B  77,  P  3  r°.) 

SERGEXTiE.  voir  Serjantie. 

SERGEXTISE,  voir  SëRJANTISE. 

SERGEOi-v,  voir  Sargeon. 

SERGHAXT,  VolP  SeHJANT. 
SERGIAXTRIE,  VOlr  SeBJANTEUIE. 

1.  SERI,  adj.,  bien  fourni,  bien  muni  : 

Coans  vous  amenray  de  nostre  baronnie. 
Cinq  et  .t.,  dix  el  .!.,  a  mesgnie  série. 
{Le  Lieuvre  du  roy  Charlemaine,  «p.  Michel,  Charle- 
magne,  i».  lixxvi.) 

■  ••  Seris 
De  hardement  et  de  proece, 
D'umilitei  et  de  larguece. 

[Gilles  de  Chin,  6,  Reiff.) 

2.  SERI,  -//,  -il,  serri,  sieri,  adj., 
serein  : 

Devers  les  porz  de  mer  vit  un  (fort)  vent  venir. 
Vint  bruiant  al  palais,  d'une  part  l'acuUlit  : 
Cil  l'at  fait  esmuveir  e  suef  e  serit  ; 
.\]si  le  fait  turner  cum  arbre  de  mutin. 

(  Voy.  de  Charlem.,  369,  Koschwitz.) 

Ce  fu  el  tans  d'esté,  el  mois  de  mai,  que 
li  jor  sont  caul.  lonc  et  clerc,  et  les  nuis 
coies  el  séries.  (Auc.  el  .\ic.,  12,  2,  Suchier.) 

Li  airs  est  cjers,  nés  et  serts, 

Et  li  cieus  trestout  esclarcis. 

[Flaire  et  Blanceflor,  1"  vers.,  1137,  Du  Méril.) 

Kevrer  csleit,  kar  bien  le  sai. 
Beau  lens  faiseit  seri  e  cler, 
Cum  senz  pluveir  e  senz  venter. 
(Bes.,  D.  de  -Yon;!.,  Il,  7677,  Miche'.) 

Ains  esloit  la  nuis  bcle  et  gente 
Et  coie  et  sans  vent  et  sierie. 

[Percev.,  28060,  Potvin.) 
Li  tans  est  soes  et  sieris, 
Et  li  pescbiers  est  beaus  floris. 

{Parlon.,  6321,  Crapelel.) 

Tosjors  i  a  cler  tans  sert, 
Tosjors  i  sont  li  camp  ilori. 

[16.,  7213.) 
Et  la  nuis  ert  clere  et  série. 

[Chev.    asdeusesp.,  7Î61,  Foerster.) 

Li  tans  esloit  moul  seri:  et  cois.  (S 
Graal,  Val.  Chr.  1687,  f°  122".) 

Ils  chevauchierent  a  la  lune  série. 

[Gaydon,  10633,  A.  P.) 

Ce  fu  en  mai  au  tens  novel 
Que  li  tans  est  ..sei-/^  et  bel. 

[Uenart,  Br.  ÏIV,  1,  Martin.) 

La  lune  fu  série  et  lîst  cler  durement. 

[Gaufrey,  9346,  A.  P.) 

Par  ung  temps  sery.  (Bouchard,  Chrou. 
de  Bret.,  P  24%  éd.  1532.) 

—  Qui  est  sans  agitation,  paisible  : 

Paien  s'enfuient  parmi  un  val  sert. 

[Les  Loh.,  ms.  Uootp.,  1<»  15''.) 
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E  Uni  tost  cum  il  poet  vient  en  la  selve  serrie 
L  li  bons  reis  Hunlaf  chasot  a  eslablie. 

{Born,  1S72,  ms.  Oxf.,  Sfeosel.) 

Et  un  petit  li  vens  se  cesse  ; 
La  mer  devint  série  et  belle. 

[Blancandin,  Ricbel.  375,  f-  261b.) 

Pensant  va  par  le  bois,  qui  fu  haut  et  sieri. 

[Gaufrai/,  5S89,  A.  P.) 

Je  me  vois  reposer  en  ma  chambre  seyie. 

[îb.,  83b7.) 

Fontaine  i  sourt  série. 

[G.  de  Dole,  Vat-  Chr.  1725,  f«  81'.) 

Toute  la  chaudière  s'acoise  si  que  Peve 
devint  tote  froide  et  série,  {Maie  marastre, 
ms.  Berne  41,  P  P.) 

La  fontaine  i  sort  série 
Desouz  rolivete. 

(Bom.  et  Past.,  II,  116,  3,  Bartsch.) 

Par  l'estroite  sente  série. 

BosCj  ms.  CorsÎDÎ,  f"  132*.) 

En  sa  tente  gisoit  qui  toute  estoît  série. 
{Chans.  d'Antiochej  II,  887,  P.  Paris.) 

Ne  doubtes  point  de  -xv.  jours  que  tu 
n'aies  la  mer  série  et  coie.  (J.  de  Salisb., 
PolicraL,  Kichel.  '24287,  f^  3^^) 

En  Babilone  j'ay  nom  de  seigneurie, 
Je  suis  en  pais,  ceste  terre  est  série. 

[Aïist.du  Viel  Testam.,  39916,  A.  T.) 

O  doulx  ruisseau,  fontaine  très  série, 
Oy  moy,  dame,  si  te  vient  a  plaisir. 
[Le  Cheval,  qui  donna   sa   femme   au  dyablej  Ane. 
Th.  fr.,  m,  437.) 

Depuis  il  remplit  de  cailloux 
Cette  foateine  en  son  courroux  ; 
Afin  que  mon  onde  série 
Ne  face  plus  Philis  marrie. 

(Vauq-,  Œuo.,  p.  456,  éd.  1605.) 

—  Tranquille  : 

Au  roi  vient  U  dux  de  Bourgoingne 
Qui  n'est  pas  en  guerre  seri. 

(G.  GuiARTj  Ho}/.  lign.,  6580,  Buchoa.) 

Soyez  ainsi  que  une  biche  série, 
Sans  porter  cors  ;  bien  serez  estimé. 
(Grisgore.  la  Chasse    du   cerf  des    cerfs,    ï,    166, 

Bibl.  elz.) 

—  Doux  : 

Serré  chevauchent  l'anbleure  série. 

{Aimer,  de  Narh.,  2711,  A.  T.) 

Quant  la  mule  galope  l'ambleure  série. 
Adonc  font  les  sonneitez  si  très  grant  mélodie 
Oue  harpe  ne  viele  n'ivausist  une  alie. 

{Gaufrey,  2028,  A.  P.) 

Ariva  la,  le  pas  sert, 
Mesire  Erart  de  Valeri. 

(GuuBT,  Roy.  lign.,  lltOl,  W.  et  D.) 

—  D'une  manière  analogue  : 

La  eut  un  freid  vent  e  serj-t, 
Ke  lui  parcourt  le  cors  parmi. 

(Marie,  Fiirg.  dp-  S.  Patrice.  921,  Roq.) 
Apres  s'orison  s'aperchut 
Li  rois  c'uns  serts  vens  leur  crut. 

(Beadmanoir,  la  Manekine,  5787,  A.  T.) 

—  Au  sens  moral  : 

Est  il  liesse  plus  série 
Que  de  regarder  ces  beaux  champs 
Et  ces  doulx  aigneles  paissans  ? 
(A.  Crcba:^,  Mist.   de  la    Pass.,   4657,  G.  Paris    et 
Ra)'n.) 


—  Calme,  par  extens.  harmonieux, 
en  parlant  de  la  voix,  d'un  instrument, 
d'un  chant  : 

Et  puis  a  dit  basset,  a  vois  série  : 
Ahi,  Danois  !  Dame  Dex  te  maldie  ! 

{Raimb.,  Ofjier,  5279,  Barrois.) 

Lor  chant  esteit  cleirs  e  seriz 
Comme  de  si  seinz  esperîz. 
(G.  DES.  Pair,  Rom.  du   M.  S.    Michel,   2536,   Mi- 
cliel.) 

Esmeres  leur  a  dit  tantos  a  vois  sierie. 

{Chev.  au  cygne,  3343,  Reiff.) 

En  pouc  d'oure  oi  une  voix  série. 
{Chans.,  ap.  AVackero.,  Altfr.  Lied.,  p.  84.) 

Uenirrs  remest  et  sa  famé  qui  crie, 
Lor  lil  regretent  a  basse  vois  série. 
Que  ne  locissent  la  pute  gent  haie. 

{Jourd.  de  Blaiuies,  644,  HofmanD.) 

Et  Renart  lors  prent  a  cantcr 
Ce  motet  basset  et  sieri. 

(^Renart  le  nouvel,  2444,  Méon.) 

En  haut  a  canter  commença 
De  vois  afolee  sierie. 

{Th.,  6376.) 

Ainsis  me  disoit  m'amour 
Mon  honnour. 
Par  douçour 
D'umble  voix  et  de  série. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  II,  341,  A.  T.) 

Puis  le  doux  rossignol,   tant  matin  que  série, 
N'y  cesse  d'y  chanter  d'une  gorge  série. 
{Plaisant  bouteho7's  d'Oysivett',  Poés.  fr.  des  iv"    et 
XVI»  s.,  VII,  165.) 

—  Ironiq. : 

Tut  le  mont  repeust  d'ennui 
Uenart  de  son  seri  chanter. 

{iïen.,  XII,  890,  Martin.) 

—  A  seri,  en  seri,  paisiblement,  dou- 
cement : 

Li  cevalier  le  font  ensi. 
Tôt  coiement  et  a  sert. 

[Parton.,  3219,  Crapelet.) 

Celeement  et  a  sert. 

{Ib.,  7384.) 

Car  vous  gires  ens  en  mon  lit 
En  ma  cjuubre  tout  eti  serif, 
El  jou  girai  chi  en  cestui. 
(Knguerr.  d'Oisy.  Meunier  d'Arleux,  161,  ap.    Mon- 
tai^lon  et  Raynaud,  Fabl.^  II,  36.) 

3.  SERI,  -y.  sieri,  adv.,  tranquille- 
mentj  paisiblement  : 

Il  monta  u  cheval  qui  amble  moult  seri. 

[Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.   H  247,  f"  167''.) 

N'i  a  celui  qui  ait  failli, 
Puis  vont  oultre  joint  et  seri. 

'  {Couci,  II 01,  Crapelet.) 

—  Sans  bruit  : 

Atanl  fist  li  chevetains  sa  gent  armeir  et 
s'en  alerenL  coiement  et  seri  vers  Gaillart. 
(Ménestrel  de  Ueims,  Z  265,  AVailly.)  L. 
Paris  :  siei-i. 

—  Ironiq.  : 

11  a  hauchié  le  poing,  qu'il  ot  gros  et  pesant. 
Sus  le  col  li  absist  sans  plus  de  parlement. 
Si  bel  et  si  seri  et  si  très  douchement 
Le  mestre  os  de  la  gueule  par  le  milieu  li  fent. 
[Gaufrey,  1096,  A.  P.) 


Sas  son  col  le  jeta,  a  rre  le  deschenl 
Si  bel  et  si  seri  et  si  ts  douchement 
Que  le  cuer  de  son  vcare  en  .u.  moitiez  li  fent. 

{Ib.,  2465.) 

—  Doucement,  armonieusement  : 

La  u  li  angele  cacnt  (e)  suef  e  serit. 

{Voy.  dckarlem.,  377,  Koschtvitz.) 

t  cist  oîsel 
Chantent  paci  la  gaudine 
Sfi  et  bel. 
(MoR.  DE  CnEo^CAftns.,  p.  1,  Trébutien.) 
Chantes  .9?ri',Marot, 
A'os  arais  revnl. 

{Rom.  et  ast.,  II,  109,  I,  Bartscb.) 
Li  oisel  chaont  cler  e  seri. 

[Aiiitt  Âmile,  538,  Hofmaon.) 
L'aloe  qui  sieW  note. 
{G.  GiMART,  Rt.  lign.,  15401,  \V.  et  D.) 

Puis  a  dit  toiî  cler  et  seri/. 
(J.  d*Itrt,  Spcr.  et  Loiâe  mar.,  Poés.  fr.  des  xv' 
etivi'  s.,  m,  179.) 

4.  SERI,  chéri,  >m.,  calme  : 

La  nuit  s'en  tornequant  il  dut  avesprir  ; 
En  sa  compaignc Uevaliers  .nu.*''. 
Et  chevauchèrent  J  cler  et  au  seri. 

(Les  oh.,  ms.  Montp.,  f"  99".) 

L'oste  le  guieu  cler  et  au  seri. 
{Garin  le  Loh..  S^  cas.,  X,  p.  255,  P.  Paris.) 

Charlez  reperde  cy  a  le  cheriz. 

{Bret.  conçut,  Richel.  2233,  f»  13  ^^) 

SERIE,  satrie,  sierie,  s.  f.,  soir,  soi- 
rée, lieu  où  les  tomes  et  les  filles 
s'assemblent  le  so*  pour  filer  ou  tra- 
vailler; et  la  veillé  elle-même;  assem- 
blée du  soir: 

Je  vous  ose  bien  de  que  se  vous  avies 
esté  ung  seul  jour  ajc  danses,  saieries  ou 
esbatemens  qui  se  &ît  par  nuit  a  noslre 
ville  vous  n'en  voidriez  jamais  partir. 
(DuQUESNE,  Hist.  de  .  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
r  6  r-.) 

Il  seroit  bon  que.  iundy  prochain  ve- 
nant nous  assemblions  en  l'ostel  de  Ma- 
roie  Ployarde,  ou  m  a  accousturaé  de 
tenir  la  série,  envirc  sept  heures  du  ves- 
pre.  (Evang.  des  Qmouilles,  p.  10,  Bibl. 
elz.) 

Mrs 
Quant  es  sa-ies  estoie. . . 
m\lj:el 
Que  faisoyes  lu? 

I.ilN 

Je  m  teaoye. 
{Mist.  de  l'Incarn.  et  Nai.,  II.  Î49,  Ls  Verdier.) 

Puis  le  doux  rossignol,  nt  matin  que  série. 
N'y  cesse  d'y  chanter  die  gorge  série. 
{Plaisant  boutehors  df  î'tniveté,  Poés.   fr.   deg  xv 
et  Xïi"  s.,  VII,  165.) 

Dans  plusieurs  rovinces,  particu- 
lièrement en  Picarte,  série,  assemblée 
du  soir  où  les  feimes  s'occupent  à 
filer. 

SERiEMENT,  adv  avec  calme,  avec 
tranquillité,  paisiblaient  : 

Dont  passa  li  enifreres  le  Closure  tôt 
seriement,  el  vinl  iikes  a  le  Venisce. 
(Henri  de  Valenc,  6i  AVailly.) 

La  mer  rouge  cotl siement  elsenz  bruit. 


(Cont.  de  G.   -/• 
Crois.) 

Lendemain  a:i 
et  ausi  coie  nu  i 
riement  comnn 
(Chron.  des  dm  . 
gUl.,  p.  IS'J,  Ml' 

Si  comme  vii 
nuit  fu  bien  olj-' 
Garse  Morsant  • 
noljles  de  ^^•l^ 
le  plus  serienipii 
Fr.,  Pliel.  m,  -\ 

Souvent 
D'un  vej 
Et  puis  .1 
Sans  fair 
Pour  un 
S'en  vieii  i 
Et  va  le 
Et  cesse  i 

(GeFFROI  bE  Pki 

—  Ironiq.  : 

Si  1res  iierii->^ 
Que  au  choir 


—  Au  sens  ; 

Adont  vivra  il 
dire  seriemenl,  s,i_, 
riement,  sanz  cm  . 
Soiss.  208,  f  M  .  ■ 


ER 

/'•,  ch.   LVir,  Ilist.  des 

.Tiedi  orenl  il  boin  vent 

:  il  aloient  aulresi  se- 

fussenl  en  .i.  estanc. 

SWm.  et  des  rois  d'An- 

tour  mienuit,  que  fa 
et  le  peuple  fu  acoisic, 
>anl  el  les  autres  plus 
<sirent  de  Pampelune 
l  porent,  {Or.  Chr.  de 
..  V,  p.  52,  P.  Paris.) 

'iipesle  donnée 

vente  a  randonnée, 

ocbennemeal, 

ue  demouree 

e  pluye  ou  de  rousee, 
■  a  decheement, 

serUment 

uulement. 

'■*.,  Ricbel,  H6,  r»  53^) 


a  terre  posé 
t  l'a  tout  eschervelé. 
ewe,  3bl9,  A.  P.) 


}f 


me  homme,  c'est  a 
■nt,  joieusement;  se- 
Lal'rent,  Somme,  ms. 
ichcl.  22932,  ^37^) 


—  Agréablem-  ;    mélodieusement: 

Qani  H  vanz  - 
£a  lor  maniL-i 


,.1., 

D'un  aniou; 
Chanter  \  ' 

[G.    DL    • 

El  cle  me  : 
Moult  ba^  . 

(COLARS   LI  lïOUTDlLLIt 

artés.,  p.  137.) 

Il  te  chanl, 
Moult  b:iul 
Non  pour  m 
Mes  por  l^iti 

Une  vois  a  oie  clian: 
Qui  chantoit  si  Ire^  ) 
Que  onques  mes  u".  i 

,1' 

Et  Doon  de  Maience 
Si  très  seriement  el  -> 
La  cLartre  en  fet  bon 

Sa  joUvetc  j 
Au  rosegu-.i 
A  son  cbaiii 
Qui  le  voil  ' 
Seriement,  5. 
C'est  pour  K 
(Froiss.    . 

SERIER,  voir  > 


s  oisiax  fet  chanter, 

rinent  et  cler. 

ie  Xarb.,  35Î2,  A.  T.) 

{lie  et  serio 
riement. 
Mir.f  p.  39l,Poquel.) 

nidit 
liment, 
Jitour.,  Dinaiix,     Trouv. 


riement 
conforter 
!  lu  bele. 


(ID-,  ib.) 


:lerement, 

si  seriement 

us   chant    ne  si   gent. 

Maience,  3604,  A.  P.) 

Mjoncha  a  chanter 
i  et  si  cler 

(/&.,  9210.) 
irer 

10  01  parer 
•■\  ses  douls  mes  ; 

nul  chanter 
u-    grever, 
I   'îiut  grans  repos. 
Richel.  830,  p.  49^) 


SERiET,  adj., .:.  .itif  de  seri,  doux, 
harmonieux  : 

Une  sade  plai-it  brunette. 

Qui  chantoit  -i  seriette. 

[Jiom.  ■  ..  l,  43,  6,  Barlsch.) 

sERiETÊ,  S.  f.,  cane,   tranquillité, 
pais  : 


SER 

A  ceux  qui  demoroient  en  son  roiaume 
l'aube  de  pes  décorant  de  douceur  luist, 
et  serieté  liée  de  prospérité  a  volenté  leur 
rist.  (Co.NFESs.  DELA  Reine,  Vie  de  s.  Louis, 
Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  XX,  GO.) 

Quant  tout  fut  en  grant  serieté,  il  en 
commença  a  chanter.  {Gérard  de  Nevers, 
ap.  Roq.) 

SERiL,  S.  m.,  soir  : 

Cist  est  repos  de  mun  péril, 
Que  al  samadi  prenc  al  serti. 

[S.  Brandan,  1304,  Michel.) 

Que  al  sabat  prang  al  serU. 

(/*.,  Ars.  3516,  t"  104".) 

A'ait  s'ent  li  jors,  vient  li  seri$. 
IBes.  de  BEiujEU,  /;  liiaus   Desconneus,  614.    Hip- 
pean.) 

SERIMEXTEIB,  VOlr  SeREMENTER. 

SE«iiiE.\TER,  voir  Seuementer. 

SERIMO.ME,  voir  QoERIMONIE. 

SERi.x,  voir  Serain. 

seri>ci;eme.\t,  s.  m.,  action  de  se- 
ringuer,  d'injecter  : 

llippocrales  ordonne  les  arroches  en 
clysterc,  ou  par  manière  de  serinr/uement, 
au.\  derectuositez  des  lieux  naturels  des 
femmes.  (Du  I'i.nei,  l'iine,  .\.V,  -JO,  éd.  1520.) 

Les  expressions  ou  seringuemens  de  cesle 
liqueur.  (Ja.n  Martix,  Vitruve,  t°  132  v",  éd. 
1517.) 

Serintjuemenl,  m.  A  squirling;  and  injec- 
ling  or  spirling  of  liquor  by  a  sirince. 
(Cotcr.,  1611.) 

sERis.\GE,  voir  Cerisage  au  Supplé- 
ment. 

SERIT,  voir  Seri. 

SERj.\.\T,  -jent,  -gant,  -géant,  -ghant, 
-geaunt,  -gent,  sierjant,  -gant,  sirjant, 
seurjant,  s.  m.,  serviteur  : 

Li  boens  serganz  t'il  servcit  volentiers. 
(.Uexis,  sir.  68',  si'  s.,  Steogel.) 

Les  dis  messages  ad  fait  enz  hosteler, 
.lu.  serjant  les  unt  bien  cunreez. 

.     {Ilol.,  160,  Uùller.) 

Od    c.  serjanz  par  force  les  cunduit  : 
.XXX.  en  i  ad  d'icels  cjui  sunt  pendut. 

[Ib.,  3957.) 

En  infcr  vont  li  bel  clerc...  et  li  boinser- 
gant  et  li  franc  home.  {Aucass.  et  Nicol.,  6. 
35,  Suchier.) 

Li  pores  li  fist  joie  si  tarant 
K'a  ceu  jur  li  fu  sergutit, 
E  oianz  plusurs,  gei 
Ke  sul  fu  rois  jofne  Henri. 
{Vie  de  S.  Thomas  de  Cantorbery,  P  111,   v.    39    K 
T.)  _ 

Et  s  il  avient  par  aventure 
D'enfremeté  ki  Irop  est  dure 
Que  elle  bleche  nul  serghant. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  13,  P.  lleyer.) 

Xostre  sires  ne  le  vaut  mie  consentir,  car 
il  mist  en  voienté  a  un  siergant  ke  il  lor 
fist  a  savoir...  (Henri  de  Valesc,  640, 
Wailly.) 

Ge  connois  force  bons  borgois 
Et  toz  les  bons  sirjanz  du  monde. 
{Les  deux  bordeors  ribauj-,  llooiaiglon,  Fabl.,  I,  6.) 
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Je  ne  vous  tieng  mie  a  siergant,  mes  a 
conpagnon  et  a  ami.  {Flore  et  ta  lAelle  Je- 
/lane,  >ouv.  fr.  du  xui'  s.,  p.  130.) 

Ja  ne  avéra  bon  sergcaunl  qui  nel  nurrist. 

{l'rov.  de  Fraunce,  Ler.  de  Liocy.) 

Li  siergansde  le  glize.  (Mai  1247,  £e».  de 
J.  d  Audenarde,  Arch.  Nord.) 

Se  li  doi  sergeant  ni  pooient  u  n'i  vo- 
loient  estre  a  celé  vérité  enquérie.  {Ib.) 

La  chamberiere  ne  li  serj.mt  au  marchant 
de  la  marchandise  devant  dit  ne  pueent  ne 
ne  doivent  partir  aveuc  aucun  marchani 
des  choses  desus  dites.  (Est.  Roil.,  Liv 
des  mest.,  \"  p.,  LVIH,  6,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Car  chil  quant  par  amours  amoit 
Serjansî  chele  se  cbmoit 
Qui  se  maistresse  soloit  estre. 

{Base,  Vat.  Ott.,  f»  7îi>  ) 
-Vdont  fu  des  seurjans  noblement  honnores. 

0    {Baud.  de  Seb.,  XVI,  762,  Bocca.)   " 

Je  vous  demande  en  demandant,  comme 
le  roy  a  son  sergent,  et  la  rovne  a  son  en- 
fant. (IUb.,  Quart  iiv.,  ch.  xxvii,  éd.  1552.; 

Philippe  le    Conquérant   les    chassa  de 

France  et  confisqua  leurs  biens  immeuble^ 

(des  Juifs)  parce  qu'ils  avovent  dea  sergents 

et  chambrières  chrestiennes.(B0Di\,«eBu6 
1,  5,  éd.  1583.)  '^     ■' 

—  Fig.  : 

lia!  biaus  sire  Dieus,  je  sui  tes  serjan- 
et  SUI  ci  pour  ta  besoingne  et  pour  la  cres- 
tienlei  défendre.  (Mé.nestrel  de  Reius,  44 
^^aIlly.)  '      ' 

La  ville  fut  depuis  prise,  et  hommes  et 
femmes  tous  mors,  fors  Raab  et  sa  mes- 
gnie,  que  Dieu  lisl  sauver  pour  ce  qu'elle 
avoil  sauvé  ses  sergeus.  {Le  livre  du  cher 
de  La  Tour,  ch.  lxxxviii,  Bibl.  elz.) 

Me  dist  adont  que  ycelle  gent 
Estoient  comme  li  sergent 
Et  serviteurs  et  serveresses 
Très  diligens  et  sanz  pareces 
Des  intelligences  haullaines. 
(Christ,  de  Piz.,  tViemin  de  toiw  eslude,  2091    Pûi- 
cbel.)  ' 

—  Partie,  serviteur  à  gages  : 

Inquilinus,  sierjans.  {Gloss.  de  Douai,  E'- 

callicr.) 

—  Homme  d'armes  : 

\  oib  Broiefort  emmi  la  praierie. 
Ou  l'asaloient  li  serjant  de  maisnie. 
(Rauiii.,    Ogier,  f5a5,  Barrois.) 
Moll  trova  biele  maisnie 
De  chevaliers  et  de  serjans. 

{Bigorner,  ms-    CbantiUy  6i6,  f"»  2«.) 

Et  li  cris  lieve  et  la  noise  et  li  cevalier 
et  li  serjant  sarment  el  qeurent  as  portes 
et  as  murs.  {Aucass.  et  \tcul.,S,  5,  Suchier.) 

Li  fel  Herodes  ot  moult  le  cuer  mari. 
Quant  les  noveles  de  vo  cors  entendi  ; 
Les  sergans  fist  aler  par  le  pais.. 

{Huoii  de  Bord.,  1523,  A.  P.) 

Et  il  fist  bries  et  carlres  faire. 
Manda  siergans  et  cevaliers. 

(JloDSK.,  Cliron.,  142.'3,  Beiff.) 

Bien  estoit  garniz  de  chevaliers  et  de 
serjanz  et  de  aubalestriers.  (Mé.nestrel  de 
Reims,  S  209,  var.,  \Yailly.) 

Li  sergent  les  alerent  querre  en  la  ba- 
taille, ou  li  husiins  estoit  grans  d'eus  el 
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E  tant  tost  cum  il  poet  vient  en  la  selve  serrie 
I    11  bons  reis  Huniaf  chasot  a  eslablie, 

{fforn,  IS72,  ms.  Oxf.,  Sfengel.) 

El  un  petit  11  vens  se  cesse  ; 
La  mer  devint  serU  et  belle. 

{Bîancandin,  Richel.  375,  f"  ^eï"».} 

Pensant  va  par  le  bois,  qui  fu  haut  et  seri. 

{Goufffy,  5S89>  A.  P.) 

Je  me  vois  reposer  en  ma  chambre  série. 

[Ib.,  8357.) 

Fontaine  i  sourt  série. 

(G.  de  Dohy  Vat.  Chr.  1725,  £•  81».) 

Toute  la  chaudière  s'acoîse  si  que  l'eve 
devint  tote  froide  et  série.  {Maie  marastre, 
ms.  Berne  il,  P  T.) 

La  fontaine  i  sort  série 
Desouz  l'olivete. 

{Rom.  et  Past.,  ït,  116,  3,  Bartsch.) 

Par  restroite  sente  série. 

Mose^  ms.  Corsioi,  f"  132».) 

En  sa  tente  gisoit  qui  toute  cstoit  série. 
{Chans.  d'Antioc/ie,  II,  887,  P.  Paris.) 

Ne  doubles  point  de  .xv.  jours  que  tu 
n'aies  la  mer  série  et  coie.  (j.  de  Salisb., 
rolicrat.,  Kichel.  "24287,  f  31^) 

En  Babilone  j'ay  nom  de  seigneurie, 
Je  suis  en  pais,  ceste  terre  est  série. 

{Mist.  du  Viel  Testam.,  39916,  A.  T.) 

O  doul\  ruisseau,  fontiine  très  série, 
Oy  moy,  dame,  si  te  vient  a  plaisir. 
(  Le  Cheval,  qui  donna   sa   femme   nu  dyable^  Adc. 
Th.  fr-,  III,  437.) 

Depuis  il  remplit  de  cailloux 
Cette  fonteine  en  son  courroux  ; 
Afin  que  m.on  onde  serîe 
Ne  face  plus  Philis  marrie. 

(Vauq.,  Œuv.,  p.  456,  éd.  1605.) 

—  Tranquille  : 

Au  roi  vient  li  dus  de  Bourgoingne 
Qui  n'est  pas  en  guerre  seri. 

[fi.  GuiART,  Roy.  liyn.,  6580,  Buchoa.) 

Soyez  ainsi  que  une  biclie  série, 
Sans  porter  cors  ;   bien  serez  estime. 
(Grisgore.  la  Chasse    du   cerf  des    cerfs,    l,    166, 
Bibl.  elz.) 

—  Doux  : 

Serré  chcv;iuchent  l'anbleure  série. 

[Aimer,  de  JVarb.,  2711,  A.  T.) 

Quant  la  raule  galope  l'ambleure  série. 
Adonc  font  les  sonneitez  si  très  grant  mélodie 
Oue  barpe  ne  viele  n'ivausist  une  alie. 

(Gaufrer/,  2028,  A.  P.) 

Ariva  la.  le  pas  seri, 
Mesire  Erart  de  Valeri. 

(GoiART,  Roy.  lign.,  11101,  AV.  et  D.) 

—  D'une  manière  analogue  : 

La  oui  un  freid  vent  e  servi, 
Ke  lui  parcourt  le  cors  parmi. 

(Marie,  Fnrg.  de  S.  Patrice^  921,  Roq.) 
Apres  s'orison  s'apercbut 
Li  rois  c'uns  seris  vens  leur  crut. 

(Beaduamoir,  la  Manekine,  57S7,  A.  T.) 

—  Au  sens  moral  : 

Est  il  liesse  plus  série 
Oue  de  regarder  ces  beaux  champs 
Et  ces  doulx  aigneles  paissans  ? 
(A.  GRCBA:f,  Mist.  de  la    Pass.,   4657,  G.  Paris    et 
RayQ.) 


—  Calme,  par  extens.  harmonieux, 
en  parlant  de  la  voix,  d'un  instrument, 
d'un  chant  : 

Et  puis  a  dit  basset,  a  vois  série  : 
Ahi,  Danois  I  Dame  Dex  te  maldie  ! 

(Raimiî.,  Oyter,  5279,  Barrois.) 

Lor  chant  esleit  cleirs  e  seriz 
Comme  de  si  seinz  esperiz. 
(G.  DES.  Pair,  Runi.  du   M.  S.    Michel,   2536,   Mi- 
cLel.) 

Esmeres  leur  a  dit  tantos  a  vois  sterie. 

{Chev.  au  cygne,  3343,  Reiff.) 

En  pouc  d'oure  oi  une  voix  série. 

{Chans.,  ap.  AVackern..  Altfr.  Lied.,  p.  S4.) 

Reniers  remest  et  sa  famé  qui  crie, 
Lor  fil  regrelent  a  basse  vois  série, 
Que  ne  1  ocissent  la  pute  genl  baie. 

{lourd,  de  Blaiuies,  614,  Hofmann.) 

Et  Renart  lors  prent  a  canlor 
Ce  motet  basset  et  sieri. 

{Renart  le  nouvel,  2444,  Méoo.) 

En  haut  a  canter  commença 
De  vois  afolee  sierie. 

{Th.,  6376.) 

Ainsis  me  disoit  m'amour 
Mon  honnour, 
Par  douceur 
D'umble  voix  et  de  série. 

(E.   Ueschamps,  Poés.,  U,  341,  A.  T.) 

Puis  le  doux  rossignol,   tant  matin  que  série. 
N'y  cesse  d'y  chanter  d'une  gorge  série. 
{Plaisant  boutehors  d'Oysiveté,  Poès.  fr.  des  iv    et 
XVI''  s.,  VU,  165.) 

—  Ironiq. : 

Tôt  le  mont  repeust  d'ennui 
Renart  de  son  seri  chanter. 

[Ren.,  Xn,   890,  Martin.) 

—  A  sen\  en  sert,  paisiblement,  dou- 
cement : 

Li  cevalier  le  font  ensi. 
Tôt  coiement  et  a  seri. 

[Parton.,  3219,  Crapelet.) 

Celeement  et  a  seri. 

{Ib.,  7384.) 

Car  vous  gires  ens  en  mon  lit 
En  ma  cambre  tout  en  serif. 
Et  jou  girai  chi  en  cestui. 
(EsGïiERR.  d'Oist,  Meu7iier  d'Arleux,  161,   ap.    llon- 
tai^lon  et  Rayoaud,  Fabl.^  II,  36.) 

3.  SERI,  -y,  sieri,  adv.,  tranquille- 
ment, paisiblement  : 

U  monta  u  cheval  qui  amble  moult  seri. 
[Maugis  d'Aigrein.,  ms.  Montp.   H  247,  î"  167*».) 

N'i  a  celui  qui  ait  failli. 
Puis  vont  oultre  joint  et  seri. 

{Couci,  1101,  Crapelet.) 

—  Sans  bruit  : 

Atant  fist  li  chevetains  sa  gent  armeiret 
s'en  alerent  coiement  et  seri  vers  Gaillart. 
(Ménestrel  de  Reims,  ;!  265,  Wailly.)  L. 
Paris  :  sien. 

—  Ironiq,  : 

Il  a  hauchié  le  poing,  qu'il  ot  gros  et  pesant, 
Sus  le  col  li  a>sisl  sans  plus  de  parlement, 
Si  bel  et  si  seri  et  si  très  douchement 
Le  mcstre  os  de  la  gueule  par  le  milieu  U  fent. 
[Gaufrey,  1096,  A.  P.) 


Sus  son  col  le  jeta,  a  terre  le  deschent 
Si  bel  et  si  seri  et  si  très  douchement 
Que  le  cucr  de  son  ventre  en  .u.  moitiez  li  fent. 

[Ib..  2405.) 

—  Doucement,  harmonieusement  : 

La  u  li  angele  cantent  (e)  suef  e  serit. 

[  Voy.  de  Charlem.,  377,  Koschtritz.) 

Et  cist  oisel 
Chantent  parmi  la  gaudine 
Sfri  et  bel. 
(MoR.  DE  Creo\-,    Chans.,  p.  1,  Trébutien.) 

Chantes  seri,  Marot, 

\os  amis  revient. 

{Rom.  et  Past..  II,  i09,  i,  Barlscb.) 

Li  oisel  chantent  cler  e  seri. 

[Ami  et  Amtle,  538,  Hofmann.) 

L'aloe  qui  si  sert  note. 
(G.  GvtART,  Roy.  lign.,  15401,  W.  et  D.) 

Puis  a  dit  tout  cler  et  sert/. 
(J.  d'Ivrt,  Secr.  et  Loix  de  inar.,   Poés.  fr.   des  xv* 
et  XVI''  s.,  m,  179.) 

4.  sEui,  chéri,  s.  m.,  calme  : 

La  nuit  s'en  torne,  quant  il  dut  avesprir  ; 
En  sa  compaigne  chevaliers  .lui.*^'. 
Et  chevauchèrent  au  cler  et  au  seri. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  99".) 

L'oste  le  gaie  au  cler  et  au  seri. 
{Garin  le  Loh..  'i'  chaas.,  X,  p.  255,  P.  Paris.) 

Charlez  repose  de  cy  a  le  cheriz. 

{Brel.  conquise,  Richel.  2Î33,  f»  13  r«.) 

SERIE,  sairie^  saîerie,  s.  f.,  soir,  soi- 
rée, lieu  où  les  femmes  et  les  filles 
s'assemblent  le  soir  pour  filer  ou  tra- 
vailler; et  la  veillée  elle-même;  assem- 
blée du  soir  : 

Je  vous  ose  bien  dire  que  se  vous  avies 
esté  ung  seul  jour  aux  danses,  saieries  ou 
esbatemens  qui  se  font  par  nuit  a  nostre 
ville  vous  n'en  vouldriez  jamais  partir. 
(DuQUEs.NE,  Hist,  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
r  6  r^) 

Il  seroit  bon  que  a  lundy  prochain  ve- 
nant nous  assemblissons  en  l'ostel  de  Ma- 
roie  Ployartle.  ou  l'en  a  accoustumé  de 
tenir  la  série,  environ  sept  heures  du  ves- 
pre.  {Evang.  des  Quenouilles,  p.  10,  Ribl. 
elz.) 

LCDIN 

Quant  es  sairies  estoie... 

MALALEEL 

Que  faisoyes  tu  ? 

LUDiS 

Je  m'y  tenoye. 
{Mist.  d';  rinçant,  et  ?i^atw.,  H,  Î49,  Le  Verjier.) 

Puis  le  (lou\  rossignol,  tant  matin  que  série ^ 
ÎN'y  cesse  d'y  chanter  d'une  gorge  série. 
[Plaisant  boutehors  de  l'Oysiveté,  Poés.    fr.   de»  xv' 
et  lïl»  s.,  VII,  165.) 

Dans  plusieurs  provinces,  particu- 
lièrement en  Picardie,  série,  assemblée 
du  soir  où  les  femmes  s'occupent  à 
filer. 

SERiEME>"T,  adv.,  avec  calme,  avec 
tranquillité,  paisiblement  : 

Dont  passa  li  enipereres  le  Closure  toi 
seriement,  et  vint  juskes  a  le  Venisce. 
(Henri  de  Valenc,  647,  AVailly.) 

La  mer  rouge  corl seriement  etsenz  bruit. 
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(Coni.  de   G.   de   Tijr,  cli.   lvii,  Ilist.  des 
Crois.) 

Lendemain  au  senniedl  orent  il  boin  vent 
el  ausi  i;oio  mer,  que  il  aloienl  autresi  se- 
riemenl  comme  se  il  fussent  en  .i.  estanc. 
(Citron,  des  dues  de  Norrn.  et  des  rois  d'An- 
ylet.,  p.  ISy,  Michel.) 

Si  comme  vint  entour  mienuit,  que  Fa 
nuit  fu  bien  obscure  et  le  peuple  fu  acoisié, 
Garse  Morsant  etOolsant  el  les  autres  plus 
nobles  de  Navarre  issirent  de  l'ampelune 
le  \i\vts  serierne7d  qu'il  porent.  (Gr.  Ckr.  de 
Fr.,  l'hel.  III,  .V.VIV,  t.  V,  p.  52,  P.  Paris.) 

Souvenl  est  tempeste  donnée 
D'un  veut  qui  vente  a  randonnée. 
Et  puis  assez  prochennement, 
Sans  faire  longue  demouree 
Pour  un  pou  de  pluye  ou  de  rousce, 
S'en  vient  tout  a  decheement. 
Et  va  le  temps  serieineut 
Et  cesse  le  triboulement. 
(Geffroi  de  Pabis,  JWs.,  RicUel.  146,  f  53''.) 

—  Ironiq.  : 

Si  1res  scriement  Ta  a  terre  posé 
Que  au  chcir  qu'il  fisl  l'a  tout   eschervelé. 
^Doon  de  Maietiee,  3519,  A.  P.) 

—  Au  sens  moral  : 

Adont  vivra  il  comme  homme,  c'est  a 
dire  seriement,  sagement,  joieusement;  sc- 
riement, sanz  couroz.  (L.M'ue.nt,  Somme,  ms. 
Soiss.  208,  f  hO-,  el  Uichcl.  '22932,  i"  37".) 

—  Agréablement,  mélodieusement  : 

Qant  li  vanz  sollo,  les  oisiax   fet  chanter, 
En  lor  manière,  seriement  et  cler. 

(Aymeri  de  Narb.,  3524,  A.  I.) 

D'un  amour  quoie  et  séria 
Chanter  vueil  seriement. 

(G.  DE  Col^cI,  iVir.,  p.  391,  Poquet.) 

Et  ele  me  respondit 
Moult  bas  et  seriement. 
(CoLARS  Li  BouTHiLLlEiis,  PuAtour.,  Diuaux,     Trouv. 
artés.t  p.  137.) 

Il  te  chantera 
Moult  haut  et  seriement 
Non  pour  moi  reconforter 
Mes  por  l'amor  a  la  bêle. 

{ID.,  ib.) 

Une  vois  a  oie  chanter  si  clerement. 
Qui  chantoit  si  1res  hel  et  si  seriement 
Que  onques  mes  n'oi  si  dous   chant    ne  si   gent. 
[buon  lie  Maience.  3C04,  A.  P.) 

Et  Doon  de  M.Tience  commencha  a  chanter 
Si  très  seriement  et  si  haut  et  si  cler 
La  cbartre  en  fet  bondir. 

(//a,  9210.) 
Sa  joliveté  puis  parer 
Au  rosegnol,  et  comparer 
A  son  chant  et  a  ses  douls  mos  ; 
Qui  le  voit  et  entent  chanter 
Seriement,  sans  li  grever, 
C'est  pour  un  amant  grans  repos. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  S30,  p.  49^) 

SERIER,  voir  Serrer. 

SERiET,  adj.,  diminutif  de  seri,  doux, 
harmonieux  : 

Une  sade  plaisant  brunette. 
Qui  chantoit  a  voix  seriette. 

[Itom.  el  Pasl.,  I,  43,  6,  Barlscb.) 

SERiETÉ,  S.  f.,  calme,  tranquillité, 
paix  : 


A  ceux  qui  demoroienl  en  son  roiaume 
l'aube  de  pes  décorant  de  douceur  luist, 
el  serieté  liée  de  prospérité  a  volenté  leur 
rist.  (CONFESS.  DE  i.A  Reine,  Vie  de  S.  Louis, 
Rec.  des  Hist.  de  Er.,  X.\,  60.) 

Quant  tout  fut  en  grant  serieté,  il  en 
commença  a  chanter.  {Gérard  de  Nevers, 
ap.  Roq.) 

SERIE,  S.  m.,  soir  : 

Cist  est  repos  de  mun  péril. 
Que  ai  samadi  prenc  al  seril. 

[S.  Brandm,  1304,  Michel.) 

Que  al  sabat  prang  al  serit. 

(Ib.,  Ars.  3516,  f-  104».) 

Vait  s'ent  li  jors,  vient  li  seris. 
(lÏEN.  DE  Beaujeu,  li  liiaus   llesconneus,  614,    Hip- 
peau.) 

SERI.MEXTEIR,  Voir  SeREMENTER. 

SERIMEXTER,  VOir  SeREMENTER. 

sERIMO^'IE,  voir  Querimo.nie. 

SERi.v.  voir  Serain. 

SERi\cuEMEXT,  S.  m.,  action  de  se- 
ringuer,  d'injecter  : 

Ilippocrates  ordonne  les  arroches  en 
cljstere,  ou  par  manière  de  seringuement, 
aii.x  defei-tui.isitcz  des  lieux  naturels  des 
femmes.  (Uu  Pi.net,  Pline,  XX,  '20,  éd.  1520.) 

Les  expressions  ou  seringuemens  de  cesie 
liqueur.  (Jan  Martin,  Vitnwe,  f°  132  v°,  éd. 
loi".) 

Seringuemenl,  m.  A  squirting;  and  injec- 
ling  or  spirling  of  liquor  by  a  siringe. 
(COTGU.,  lUM.) 

sERiSAGE,  voir  Cerisage  au  Supplé- 
ment. 

sERiT,  voir  Seri. 

SEiu.wT, -ye?i/,  -gant,  -géant, -ghant, 
-geaiinl,  -gent,  sierjant,  -gant,  sirjant, 
seurjant,  s.  m.,  serviteur  : 

Li  boens  serganz  k'il  serveit  volentiers. 
{.\lexis,  str.  68»,  ii''   s.,  Steogel.) 

Les  dis  messages  ad  fait  enz  hosteler, 
.xn.  serjant  les  unt  bien  cunreez. 

.      [Rot..  160,  UùUer.) 

Od  .c.  serjanz  par  force  les  cunduit  ; 
.XXX.  en  i  ad  d'icels  qui  sunt  pendut. 

[Ib.,  3957.) 

En  infervont  li  bel  clerc...  et  li  boinser- 
ganl  cl  li  franc  liome.  (Aucass.  el  Nicol.,  C. 
35,  Suchier.) 

Li  pères  li  fist  joie  si  grant 
K.'a  ceu  jur  li  fu  servant, 
E  oianz  plusurs,  gei 
ke  sul  fu  rois  jofne  Henri. 
(  Vie  de  S.  lliomas  de  Cantorbei-y,  f"  lit,   v.    39,  .\. 
T.) 

Et  s'il  avient  par  aventure 
D'enfremeté  ki  trop  est  dure 
Que  elle  bleche  nul  seryhant. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  13,  P.  Meyer.) 

Noslre  sires  ne  le  vaut  mie  consentir,  car 
il  niist  en  \olenté  a  un  siergant  ke  il  lor 
fist  a  savoir...  (Henri  de  Valenc,  640, 
\Vailly.) 

Ge  connois  force  bons  borgois 
Et  toz  les  bous  sirjanz  du  monde. 
{Les  deux  bordeors  ribaux,  MoutaigloD,  Fabi.,  I,  6.) 


Je  ne  vous  tieng  mie  a  siergant,  mes  a 
conpagnon  el  a  ami.  (Flore  et  ta  Ijiel/e  .7e- 
hane,  Souv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  130.) 

Ja  ne  avéra  bon  sergeaunt  qui  nel  nurrist. 

(Prou,  de  Fraunce,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  siergans  de  le  glize.  (Mai  1247,  Lett.  de 
J.  d'Audenarde,  Arch.  Nord.) 

Se  li  doi  sergeant  n'i  pooienl  u  n'i  vo- 
loienl  eslre  a  celé  vérité  enquerre.  (Ib.) 

La  chamberiere  ne  li  serjant  au  marchant 
de  la  marchandise  devant  dit  ne  pueent  ne 
ne  doivent  partir  aveuc  aucun  inarchani 
des  choses  desus  dites.  (Est.  Roil.,  Liv. 
des  mest;  l"  p.,  LVIII,  6,  Lespinasse  el 
Bonnardot.) 

Car  chil  quant  par  amours  amoit 
Serjans  a  chele  se  clamoit 
Qui  se  maistresse  soloit  estre. 

(Hose,  Vat.  Cit.,  C  7»i".) 

-VJont  fu  des  senrjans  noblement  honnorcs. 

^    (Daud.  de  Seb.,  XVI,  762,  Bocca.)    ' 

Je  vous  demande  en  demandant,  comme 
le  roy  a  son  sergent,  et  la  royne  a  son  en- 
fant. (Rab.,  Quart  tiv.,  ch.  x.\vn,  éd.  1552.) 

Philippe  le  (:oni[uerant  les  chassa  de 
France  et  conlisqua  leurs  biens  immeubles 
(des  Juifs)  parce  qu'ils  avoyent  des  sergents 
et  chambrières  chresliennes.(BoDiN,i}ei)«i.. 
I,  5,  éd.  1583.) 

—  Fig.  : 

lia!  biaus  sire  Dieus,  je  sui  tes  serjanz, 
et  sui  ci  pour  la  besoingne  et  pour  la  cres- 
lienlei  défendre.  (Ménestrel  de  Reims,  44 
Wailly.) 

La  ville  fut  depuis  prise,  et  hommes  el 
femmes  tous  mors,  fors  Raab  et  sa  mes- 
gnie,  que  Dieu  list  sauver  pour  ce  qu'elle 
avoit  sauvé  ses  sergens.  (Le  livre  du  chev. 
de  La  Tour,  ch.  lxxxviii,  Bibl.  elz.) 

Me  dist  adont  que  ycelle  gent 
Estoient  comme  li  sergent 
Et  serviteurs  et  setveresses 
Très  diligens  et  sanz  pareces 
Des  intelligences  haullaines. 
(CuBisT.  DE  Piz.,  C/iemin  de  lonq  eslude,  2091,  Pfj»- 
cbel.) 

—  Partie,  serviteur  à  gages  : 

Inquilinus,  sierjans.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

—  Homme  d'armes  : 

\  oit  Broiefort  emmi  la  praierie, 
Ou  l'asaloient  li  serjant  de  maisnie. 
(IÏA151S.,    Ogier,  ?5s5,  Barrois.) 

Molt  trova  biele  maisnie 
De  chevaliers  et  de  serjans. 

[Jligomer,  ms.    Cljanlillj  626,  f»  i'.) 

El  li  cris  lieve  et  la  noise  el  li  cevalier 
el  li  serjant  s'arment  et  qeurenl  as  portes 
elas  murs,  (.iucuss.  e(.Yico/.,S,  5,  Suchier.) 

Li  fel  Herodes  ot  moult  le  cuer  mari, 
Quant  les  noveles  de  vo  cors  entendi  : 
Les  si-rgans  hst  aler  par  le  pais., 

(Uuon  de  Bord.,  1523.  A.  P.) 

Et  il  fist  bries  el  cartres  faire. 
Manda  siergans  et  cevaliers. 

(MouSK.,  Citron.,  14222,  Reiff.) 

Bien  estoit  garniz  de  chevaliers  el  de 
serjanz  et  de  aubalestriers.  (Ménestrel  de 
Keisis,  i  '209,  var.,  Wailly.) 

Li  sergent  les  alerenl  querre  en  la  ba- 
taille, ou  li  hustins  esloil  grans  d'eus  et 
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Onqes  nus  clers  lîsans,5ei'»(0î/H*Vr5  ne  prophète. 
[Mainet,  G.  Paris,  Jïomaiiia.  IV,  330.) 

Mais  en  TeglisG  Irovai  .1.  sermounier 
Qïii  tant  bien  prist  de  Dieu  a  preecliier... 

{Auberi,  p.  163,  Tobler.) 

Pur  nus  traire  d'enfer,  cum  dient  li  sarmiiiier. 
{Boni,   309i,  ms.    de    Londres,    Stengel.)  JIs.   Cam- 
bridge, seitnonier. 

Jel  vous  di  pour  un  sermounier  : 
C'est  noslre  compère  \sengrins  ; 
Qui  de  nouvel  a  ordenes  pris. 

(Hé»..  Br.  XV,  48,  aart^n.) 

...  J'oi  dire  un  sermoner 
Que  par  vraie  confession 
Qui  merci  crie  aura  pardon. 

(Confession  Jienart,  Richel.  837,  f»  47».) 

Quant  tut  li  saymonier  del  mont 
Tôle  jor  scrnioné  nus  ont. 

{Les  treizMoz,  Hicbel.  19525,  t«  128  v.) 

—  Adj.,  en  parlant  de  chose,  qui  fait 
un  sermon,  qui  avertit,  qui  instruit: 

Rois,  te  corone  est  sermoHÎere, 
Esgarde  le,  vot  se  manière. 
(Reîiclus  de  -Moii..,  (^t*  Cunté,  xxxii,  1,  Van  Hamel.) 

SER.MOKNE.ME.XT,    VOif    SeRMONEMENT. 

SERMO.\xER,  voir  Sermoner. 

SERMO\.\ERiE,  voir  Sermonebie. 

SERMo.\.\EUR,  voir  Sermoneor. 

SER.MOi\MER,  voir  Sermoxieb. 

SER.Mo\ois,  -onnois,  s.  m.,  discours 
pris  dans  le  sens  de  délai,  retard  : 

Guiteclins  de  Sessoigne  fu  iriez  et  destroiz, 
Isnelement  s'adobe,  n'i  fist  lonc  sermonois. 

U.  BoDEL,  Sax.,  CïHl,  var.,  Slichel.) 

SEnMO.\TAi>,  sel.,  seur.,  sui\,  sor- 
montaing,  s.  m.,  laserpithium  siler  L.  : 

De  toutes  espices,  fors  de  ciconant  e  de 
sormontaing.  (Eus.  p.  apareil.  viand.,  Ri- 
chel.1.7131;  Bibl.Ec.  des Ch.,V'sér.,  1,219.) 

Il  doit  prendre  une  once  de  seurmontain 
en  pouldre.  (Ménagier  de  Paris,  II,  67,  Bi- 
blioph.  fr.) 

Si[se]leos  ou  siler  montanum,  c'est  sur- 
montain...  Contre  enipeschement  d'alayne 
soit  donné  le  jus  ou  surmontain  avra  cuyl 
avec  figues  sèches.  (Le  grant  Herbier,  "f 
93  V»,  éd.  1520.) 

Seseli  Massiliense  hahet  folia  faeniculi, 
sed  crassiora,  et  umbellam  aneltei,  Siler- 
montanum  dicitur.  Allobroges  vocant  ser- 
tnonlain.  (C.  Est.,  De  lut.  et  grœc.  nom.  ar- 
bor.,  p.  68,  éd.  1547.) 

Serniontaitt,  m.  Siler  mountain,  bastard 
loueage.  (Cotgr.,  1611.) 

Serinontain  et  sebnontain.  Seseli,  o  sesile, 
e  siler-monlano,  o  sermonlano,  herba. 
(DuEZ,  1659.) 

Suisse  rora.,  cermonlain. 

Cf.  Cermont.wgne. 

SERNE,  voir  Cerne  au  Supplément. 

SERX'ER,  voir  Cerner  au  Supplément. 

SERXiT,  s.  m.,  sorte  de  pierre  fausse  : 


Les  dits  orfèvres  ne  nielleront  en  or  ne 
ne  venderonl  nulles  pierres  faulses  comme 
sernitz,  crislalins,  voirres  et  loulcs  aullres 
telles  et  semblables  pierres.  (lûOS,  Stat. 
des  orf.  d'Abbev..  A.  Tlrierrv,  llisl.  du  Tiers 
Etat,  IV,  319.  Boc.  inéd.) 

SERXoiiX,  -oijn,  s.  m.,  espèce  de 
pommes  : 

Six  cens  pommes,  parlie  capcndue  et 
partie  sernoyn.  (26  mai  1169,  Articles  de  dé- 
pense, ap.  Mantellier,  March.  fréq.,  I,  548.) 

SEROGE,  voir  Serorge. 
SEROiGE,  voir  Serorge. 

SEROX,  voir  SOLONC. 
SEROXC,   voir  SOLONC. 
SEROXDER,  voir  SoRONDER. 
SERORER,  voir  SoRORER. 

1.  SERORGE, -orj'e, -o^e,  -oi(je,-ourge, 
-ourje,  -oulge,  -otige,  -ourege,  -urge, 
sororge,  -oge,  -urge,  s.  m.,  beau-frère: 

Fors  a  Baudri  son  serourege  menbré. 

(Lesloh.,  Ars.  3143,  !'  7^) 

Vit  son  seroidge,  sel  prisl  a  apeler. 

(«.,  !'  9=.) 

Altresî  s'entralient  cume  sornrge  e  gendre. 

(Wace.  liuu,  2"  p.,  2349,  .imlresen.) 

Dans  Calcas  l'ot  d'un  sien  seroge. 

(Be».,  TroiVs,  Ricliel.  373,  £•94''.) 

E  Des,  dist  la  pucelle,  «e)-0)v'«,  jentieux  bon. 
[Parise,  114,  A.  P.) 

Si  dist  qu'il  s'en  conseilleroit  a  l'empe- 
reur sen  serouge.  (Robert  de  Cl.vry,  p.  26, 
Riant.) 

Odon  son  sororge.  (1220,  Rôle  de  bans  de 
Irefond,  Cabinet  de  M.  le  comte  Fr.  Van 
der  Slralen  Ponthoz  à  Bruxelles.) 

Creoit  bien  que  celé  disoit  voir  de  son 
serorge.  (Hist.  de  Joseph,  ms.  S.  Péters- 
bourg,  C  50".) 

Sachent  tout  cil  qui  sunt  et  seront  qui 
cest  escril  orront  et  verront  que  Phellppes 
de  Beaumanoir,  baillius  de  Clermont,  et 
Amauris  et  Pierres  Verjus  et  Alaimes  et 
Symons  des  Haies  li  juenes  et  ses  serourjes 
serjanl  de  celé  ville  devant  dite  et  plu- 
sieurs autres  vindrent  a  Grembloi...  (1283, 
dans  \c>Œucresde  Beaumanoir,  Pièc.  just., 
p.  130,  Bordier.) 

Le  comte  Baudoin  qui  serorges  estoit  Kal- 
lemanne.  {C/iron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f°  192°.)  P.  Paris  :  serourge. 

Sever,  mon  soroge.  (Digestes,  ms.  Jlontp. 
H  47,  r211'.) 

Pierres  li  serourges  du  dil  Piorron.  (1291, 
Ch.,  Le  Gard,  Arch.  Somme.) 

Johan  Culel  son  sororge. _  {22  av.  1339, 
Lett.  du  Prêt!.  d'Orl.,  Sté-Croix,  Arch. 
Loiret.) 

Vers  monsangneur  le  duc  de  Bourgon- 
gne  a  Paris,  son  seroige.  (J.  de  St.welot, 
Citron.,  p.  95,  Chron.  beJg.) 

Et  envoia  devers  le  duc  Guillaume  de 
Hollande,  son  frère,  et  devers  le  duc  Jehan 
de  Bourgoigne,  son  serouge.  (P.  de  Fenin, 
Mém.,  an  1408,  ilichaud.) 


Ils  appellerenl  serourge  celuy  qui  avoit 
espousé  nostre  so?ur,  qui  veiioil  âe  sereur. 
(Est.  Pasq.,  Rech.,  VIII,  50,  éd.  1730.) 

Picardie,  serouge,  Huy,  serotche. 
Liège,  sorolche. 

2.  SERORGE,  serourge,  sororge,  s.  f., 
belle-sœur  : 

Warins  Daubini  et  pris  ban  sus  tel  héri- 
tage cum  lui  et  venu  consuiant  de  part  sa 
sororge  Margerile.  (1220,  Rû/e  de  ban  de 
trefoTtd,  Cabinet  de  iM.  le  comte  Fr.  Van 
der  Slralen  Ponthoz  à  Bruxelles.) 

Sa  serouge.  (Janv.  1273.  Lett.  de  l'abb. 
de  Cltâiill.,'C&H.  73,  Arch.  Meuse.) 

Kallemannes  demora  en  la  cité  de  Viene 
ovec  sa  serorge  la  roine  Berle.  (Chron.  de 
S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f  104'=.)  P.  Paris,  se- 
rourge. 

3.  SERORGE,  S.  m.,  chirurgien  : 

An  l'apelel  B.  Haiim,  lo  serorge  e  mètre 
de  Brinon.  (xui*  s..  Vers,  de  la  Selicha,  A. 
Darmesleler,  Rev.  des  études  juioes,  II,  210.) 

SEROUGE,  voir  Serorge. 

SEROULGE,  voir  Serorge. 

SEROUREGE,  voir  Serorge  1. 

SEROURGE,  voir  Serorge. 

SEROURjE,  voir  Seroroe. 

SERPAATELLE,  VOir  SeHPEXTELE. 

SERPAULT,  serpaul,  voir  Sebpel. 

SERPAUT,  voir  Serpol. 

SERPEL,  sarpel,  serpault,  serpaut, 
s.  m.,  serpe  : 

Ung  ferrement  appelle  ungserpaut.  (1447, 
Arch.  JJ  178,  pièce  225.) 

Lequel  homme  d'un  serpault  cuida  frap- 
per le  suppliant.  (1462,  Arch.  JJ  198,  pièce 
411.) 

Le  suppliant  print  en  sa  main  ung  sar- 
pel. (1480,  Arch.  JJ  206,  pièce  468.) 

SERPENTAiLLE,  S.  f.,  nom  Collectif 
des  serpents  : 

Entre  ces  deslreces  o  il  esloient  des  de- 
sertines  grandes  et  de  la  sèrpentaille... 
(Estories  Rogier,  Richel.  201'25,  P  236  r".) 

Viera,  sèrpentaille.  (Cjloss.  rom.-lat.  du 
w°  s.,  Gachet.) 

SERPENTAIRE,  S.  m.,  garde  des  ser- 
pents : 

A  haute  vois  s'escrie,  son  serjjentaire  apele. 
Sur  ses  ieuz  li  commande,    se    bien  l'en   veult 

[vengier, 
Qu'a  ses  serpens  la  face  estranglier  et  mangier, 
(Vie  Ste  Christ.,  Ricbel.  817,  f»  187  r».) 

SERPEN'TAL,  adj.,  de  serpent  : 

Mes  il  ot  serpenta!  figure. 
(Legoi-ais,  Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  166''.) 

Et  cil  ont  qui  venin  d'une  serpentai  vaine 
Por  destruire  a  estrous  de  toz  biens  la  fontaine. 
(J.  DE  LoscuTON,  Vœux  du  paon,  Richel.  368,  l'  89".) 
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SERPENTE,  S.  f.,  Serpent,  au  propre 
et  au  fig.  : 

Scitalis,  une  serpente  qui  osle  sa  pel  en 
yver.  (G/oss.  lat.-fi\,  ms.  Monlp.  H  110,  f 
236  r°.) 

Laquelle  pour  passetemps  n'avoit  austre 
loisir  d'estre  hors  de  sa  présence  infernale 
si  non  allant  et  retournant  a  la  messe  en 
la  compaignie  d'une  vieille  serpente  qui 
d'elle  avoit  charge.  (Cent  Nouv.  nouv., 
XXXVII,  éd.  1486.) 

J'ay  en  ung  champ  icy  auprès 
Une  seypetite  merveilleuse, 
Si  très  horrible,  si  crueuse, 
Qu'on  ne  le  sçait  accomparer. 
{Act.  des  apost.,  vol.  H,  l'  116»,  éJ.  1337.) 
O  perverse  femme  et  cruelle, 
Faulco  serj}enfe  venimeuse. 
(Grebas,  3Jist.  de  la  Pass.,  IUS23,  G.  Paris  et  Rayn.) 

Ceste  impitoyable  serpente  (la  guerre)  a 
ouscurci  l'air  pur.  (C.  Mar.,  EpUl.  a  la 
dame  d'Alençon,  p.  134,  éd.  Ii)96.) 

Littré  enregistre  ce  mot  comme 
n'ayant  été  employé  que  par  La  Fon- 
taine. 

SERPENTÉ,  adj.,  qui  fait  des  ondula- 
tions, courbé  : 

Qui  n'atlribuoit  a  stupidité  et  a  bestise, 
de  les  voir  muets,  ignorans  la  langue  fran- 
Coise,  ignorans  nos  baisemains,  et  nos  in- 
clinations serpentees.  (Mo,nt.,  Ess.,  I.  II, 
ch:  .\ii,  P  191  r,  éd.  1588.) 

S.  Pierre  advertit  principalement  les  jeu- 
nes femmes  de  ne  porter  point  leurs  che- 
veux tant  crespez,  fi-isez,  annellez  et  ser- 
pentez. (Fii.  DE  Sal.,  Vie  dei'.,  111,  xxv,  éd. 
1608.) 

SERPENTELE,  -elle,  serpantclle.  sar- 
■pantelle,  s.  f.,  sorte  de  serpent  : 

Les  signes  que  le  pacient  soit  mors  de 
lirou  de  serpentele  qui  sont  une  meisme 
chose.  (H.  DE  MoNDEViLLE,  Cyriirg.,  liichel. 
2030,  f"  8ô'.) 

Pour  mengier  d'une  serpentele- 

{Clef  d'amour,  p.  St.  Tross.) 

Nous  ne  povons  dompter  femmes 
Qui  portent  flammesches  et  flammes 
Et  sont  dragons  et  serpentelles 
Par  engins  et  par  leurs  cautencs. 
(J.  Lefetre,    Matheolus,  UI,  373,  Tricotel.) 

Un  grant  bacin  d'argent,  doré  dedens  et 
dehors,  et  est  le  bort  sizelez  a  fueilages  et 
serpantelles.  {Invent,  du  duc  d'Anjou,  n°  Ô91, 
Laborde.) 

Un  autre  bacin,  sanz  biberon,  les  hors 
dores  et  sizeles  a  sarpantelles.  (M.,  n°592.) 

El  le  pié  de  la  dite  croix,  lequel  est  d'ar- 
gent doré,  d'ancienne  fai^on,  ouvré  a  jour, 
a  troys  serpentelles  qui  soustiennent  le  dit 
pié.  [Invent.  du  motdl.  de  C/tarl.  V,  n°  US, 
Labarte.) 

Serpenlelle  se  dit  aujourd'hui  d'un 
genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

SERPENTiAL,  S.  ni.,  dim.  de  serpent  : 

Li  pecol  sont  bien  entaillié 
Et  niolt  soltilnient  deboissié 
A  bcsteles  et  a  oisals/  > 
Et  a  petit(_e)s  serpe'  . 

De  floretes  av-"  ] 

)87,  Jolr.) 
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SERPE\Ti\E,  -inné,  s.  f.,  quantité 
de  serpents  : 

Moult  i  a  serpentine  environ  de  tous  les. 

{Fierabras,  1970,  A.  P.) 

Et  grant  boscage  espes  sans  voie, 
Et  grant  dolour  a  poi  de  joie. 
Et  grant  escil  et  grant  gastine, 
Et  grant  plenté  de  serpenlinne. 
(Gm  DE  Cambr.,  ZfarAjam,  p.  260,  Meyer.) 

Si  i  avoit  bestes  sauvages  et  serpentine. 
(Aucass.  et  Nicol.,  16,  30,  Suchier.) 

La  langue  moderne  désigne  encore 
par  serpentine,  une  espèce  de  couleu- 
•vre,  et  la  tortue  à  boite. 

SERPEivTiivEUx,  adj.,  rusé,  faux: 

Ainsi  femme  serpentinense 
Plus  sera  de  toy  amoureuse. 
(Lefrakc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  31Î1,  f"  QS'.) 

Hz  se  sont  elTorcies  tant  qu'ilz  ont  peu 
de  retranchier  le  unité  de  la  saincte  rom- 
maine  et  universelle  église  et  le  inconsu- 
lille  cotte  de  Nostre  Seigneur,  et  le  veitre 
de  ycelle  piteuse  et  saincte  mei'e  église,  par 
leurs  morseaulx  et  mausacres  serpenlineuses 
descliirer.  (MoxsT.,  C/tron.,  V,  36i,  Soc. 
llist.  de  Fr.) 

1.  SERPEK,  cerber,  sarper,  v.  a.,  cou- 
per, tailler  : 

El  cil  qui  remest  s'atorna 
Por  sarper,  mes  oevre  ne  Gst. 
(  Vie  des  Pères,  Ricljel.  23111,  t'  52'.) 

Onqu,;s  ne  vy  mauvais  luissel  de  fil 
Pis  desvuider  ;  mandite  en  soit  la  layno, 
Ne  tant  Iai?sier  de  faucc  herbe  ou  coutil 
Sanz  le  cerber. 
(E.  DEScniMPS,  Pois.,  rtidiel.  840,  f»  306=.) 

Comme  dans  les  foresls  les  arbres  soustenus 
Sur  leurs  pieds  naturels,  sans  art  ainsi  venus. 
Leur  perruque  jamais  n'ayant  esté  coupée. 
Sont  quelquefois  plus  beaus  qu'une  taille  serpee. 
(Vauq.,  Art  poel.,éi.  1605;  Pellissier,  p.  141,    265.) 

Rouchi,  sarper. 

2.  SERPER,  voir  Sarper  au  Supplé- 
ment. 

sERPi,  part,  passé  pris  au  figuré, 
comme  on  dirait  aujourd'hui,  émondé  : 

Congneu  que  le  slille  de  son  rural  lan- 
gaige  trop  est  aggresle,  mal  tyssu,  serpy 
et  ordonné.  (VsAMHKRT  de  Saint-Leger.  Trad. 
du  miroir  des  dames,  llist.  litt.  de  la  Fr., 
.\XX,  321.) 

1.  sERPiER,  cer.,  s.  m.,  fabricant  de 
serpes  : 

Serpiers,  cloustiers.  (Juin  1467,  0(rf.,XVI, 

072.) 

Encore  au  xvii«  siècle  : 

Jehan  Bi'iault,  M"  cerpier...  marchandise 
de  cerpes,  trepiers  et  autres  de  fer  esla- 
lees  en  ladite  foyre  (de  S.  llillaire).  (1618, 
Police,  S.  Ililairej  Bourg,  Arch.  Vienne.) 

Nom  propre  : 

Leserpier.  (Vidim.  de  t36S,  fait  au  baill. 
de  Dourdan,  Arch.  dom.  Rambouillet.) 
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Icellui  Lambert  print  ung  serpier,  et  ala 
aux  champs...  pour  copper  de  la  fougère. 
(1449,  Arch.  JJ  180,  pièce  11.) 

Haut-Maine,  serpier,  grande  serpe. 

SERPiGixE,  s.  f.,  herpe  ou  dartre  : 

Celle  (la  conlectiore)  qui  ne  pourist  ou 
elle  est  en  tout  le  cors  et  fait  iceterice,  ou 
en  liu,  et  fait  serpir/ine  ou  tirce.  [Fragm. 
d'un  liv.  de  médecine,  ms.  Berne  A  95,  f»  9 
r°.) 

Impetigine  et  serpigine  peuvent  eslre 
causée  de  cole  et  de  mélancolie,  c'est  as- 
savoir de  mélancolie  naturelle  causée  par 
manière  de  aduslion  de  cole  et  de  sang. 
(B.  DE  CORD.,  Pratiq.,  I,  18,  éd.  1495.) 

Pour  peu  que  la  nourrice  soit  en  cholere, 
ou  autrement  eschaulîee,  son  enfant  sera 
tanlosl  escharbouillé,  teind  de  rougeurs 
&\.  serpigine.  (Jour.,  En:  pop.,  \"  p.,  V,  n, 
éd.  1598.)  i-  >    .    . 

sERPiOEU.x,  -gneus,  -ineux,  adj., 
galeux,  serpigineux  : 

Les  choses  sales  font  l'homme  serpi- 
neux.  (Régime  de  santé,  f  48  r°,  liobinet.) 

Ulcère  corrosif,  serpigneus.  (Jour.,  Gr. 
chir.,  p.  344,  éd.  1598.) 

S'il  est  (le  ladre)  rogneux,  prurigineux, 
serpigneuj:  (Id.,  ili.,  p.  432.) 

SERPiLLE,  s.  f.,  bête  rampante: 

Les  escorpions  el  les  serpilles.  (Haqin  le 
Juif,  Richel.  24276,  f  11  r°.) 

—  Espèce  de  thym,  thymus  vulgaris 
L.  : 

Ilerpillos  ou  hcrpille,  c'est  une  herbe 
qui  ressemble  a  serpdie,  mais  sa  racine  se 
charie  en  terre  el  esl  longue.  (Le  grant 
Herbier,  n"  235,  Camus.) 

SERPILLERIE,  VOir  SaRPELERIE. 

sERPiLLiE,  s.  f.,  l'ensemble  des  bêtes 
rampantes  : 

Les  escorpions  et  les  biches,  et  la  ser- 
pillie  de  la  terre.  (Hanin  le  Juif,  Richel. 
24276,  V  20  r°.) 

SET.PiLLOîv,  sarp.,  s.  m.,  serpette  : 

Coillir  a  la  faucille,  au  fauciUon,  a  sarpe, 
a  sarpillon.  (1272,  Transact.,  Arch.  S  4949, 
pièce  67.) 

Quant  aux  surperdiminutifs  en  illon  nous 
pouvons  y  adjouster  serpe,  serpette,  *er- 
pillon.  (H.  Est.,  Prec.  du  long,  franc.,  p.  68, 
éd.  1579.) 

Scirpicula.  Serpette,  serpillon.  (R.  Est., 
Dictionariolum ,  éd.  1617.) 

Sarpes  et  sarpillons.  (Du  Pi.vet,  Pline, 
XIII,  4,  éd.  1566.) 

Dans  ce  panier  mainte  herbe  et  mainte  graine 
Que  sous  les  rais  d'une  lune  serene 
De  ma  main  propre  en  un  temps  bien  serein 
J'allay  cueillant  d'un  serpillon  d'erein. 

(J.  A.  DE  Baif,  Eclog..  V,  éd.  1573.) 

Haches,  serpes,  serpillons.  (0.  de  Serres, 
T/t.  d'agr.,  p.  661,  éd.  1605.) 
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Ce  mot  a  été  encore  employé  en 
province  au  xvii"  siècle  : 

Une  serpe  avecq  nng  cerpillion.  (1669, 
Noyon,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Nom  propre,  Serpillon. 

SERPi>Ei'x,  voir  Serpigneux. 

1.  SERPOL,  s.  m.,  serpolet: 

Le  serpol  et  le  poliol.  (Gast.  Feb.,  )Iaz. 
514,  f  15r) 

2.  SERPOL,  serpaul,  s.  m.,  trousseau 
de  mariée  : 

Fils  ou  filles  mariez  sont  tenuz  de  rap- 
porter les  fiaiz  des  nopces,  et  aussi  les  ro- 
bes nuptiales  et  joyaux  desdils  fils  ou  filles, 
et  le  serpatit  qu'on  appelle  en  aucuns  lieux 
trousseau.  (1509,  Cart.  de  Troyes,  Nouv. 
Coust.  gen.,  III,  250.) 

Aussi  l'en  a  accouslumé  de  donner  ser- 
pol a  l'espouse,  et  doict  Ten  mectre  le  pris 
dudict  sevpol  en  la  convenance;  car  par  la 
coustume  de  la  dicle  ville,  le  mary  est  tenu 
ou  les  siens,  après  son  decez.  bailler  a  la 
dicte  espouse  joyaulx  a  la  valeur  dudict 
serpol.  {Coulume  de  Ben  y,  ch.  cxnv,  p.  29, 
La  Thaumassière.) 

SERPOT,  sarpot,  s.  m.  ? 

Il  travaillierent  moult  a  lor  evre  apareil- 
lieret  a  coUir  lor  ferpes  et  lorsarpo:.  {Trad. 
de  Belet/t,  Richel.  1.  995,  i"  38  r°.) 

SERPOTE,  sar.,  petite  serpe  : 

Une  viez  sarpe.  Une  autre  petite  sarpote. 
(10  mars  1396,  Invent,  de  meubles  de  la 
mairie  de  Dijon,  Arch.  Côle-d'Or.) 

Champagne,  Aube,  comm.  du  Rieeys, 
sarpotte,  serpolte,  serpe. 

sERQrECLER,  V.  a.,  passer  au  crible, 
au  tamis  : 

Les  aultres  l'appellent  (le  cimetière)  ser- 
queuz  pour  ce  que  les  corps  y  deviennent 
poudre,  si  que  on  la  pourroit  passer  et  mî-- 
queuler  a  .i.  sas  comme  farine.  (J.  GonL.u.\', 
Ration.,  Richel.  437,  f°  24'.) 

SERQUiUER,  voir  Cercelier. 

SERQUOT,  voir  Sabcot. 

SERRAiL,  s.  m.,  verrou  : 

Serrait  d'un  huis,  le  verrou  d'une  porte. 
The  boult  of  a  doore.  (Coigr.,  1611. > 

—  Bondon : 

La  meilleure  matière  pour  clore  les  ton- 
neaux, est  le  liège,  lequel  estant  bien  choisi, 
gros,  espes,  léger,  loutesfois  bien  serré, 
fermeté  trou  du  bondon  parfaitement  bien, 
sans  respirer  aucunement.  D'autres  font  les 
serrails  de  bois  de  saule  ou  d'autre  léger, 
enveloppans  d'estoupes  tout  ce  qui  entre 
dans  le  vaisseau,  qui  s'en  ferme  assez  bien. 
(0.  DE  Serres,  Th.  d'agr.,  III,  8,  éd.  1606.) 

—  Plaisamment,  sphincter  : 

Heureux  ceux  et  celles  qui  serrant  les 
serrails  pouvoient  gaigner  quelque  garde 
robbe.  (G.  Bolchet,  Serees,  I,  134,  Roybet.) 
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Ce  pauvre  mary  honteux  et  foireux,  ser- 
rant les  serrails  de  sa  gibbeciere,  s'oste  de 
la.  (Id.,  ib.,  II,  96.) 

Les  symptômes  de  la  peurservent  de  faire 
ouvrir  le  guichet  du  serrail,  auquel  a  temps 
la  matière  fécale  est  retenue.  (Id.,  ib.,  IV, 
123.) 

Bresse,  sarail,  bondon. 

SERRAiLLE,  seraille,  serraillie,  sar- 
railhe,  s.  f.,  serrure  : 

L'esvesque  est  vcnuz  al  arche, 
La  seraiUe  brise  et  casse, 
Doze  deners  d'or  i  trova. 

[Afii:  de  N.-D.,  Bicbel.  818,  P  41'.) 

Per  3  serraillies  de  fer  achates  per  le  3 
premeres  portes  noves.  {Compt.  de  P.  Ser- 
rer., prér.  de  Montbrisson,  réparât,  du  doni., 
1382-1383,  Arch.  Loire.) 

Hz  ont  ordonné  que  l'on  face  lever  la 
serraille  et  renouveller  la  clef  de  la  porte 
de  la  petite  pescherie.  (26  mars  ii\6,' Reg. 
cotisul.  de  Lyon,  I,  37,  Guigue.) 

Xe  limer  clefz  ne  snrrailhes.  (17  mars 
1594,  Stat.  des  serrur.,  Liv.  noir,  f°  40, 
Arch.  mun.  Jlontaub.) 

Bresse,  sarraille,  Suisse,  serallha,  sa- 
rallha,  serrure.  Faire  serallhe,  rater, 
se  dit  d'une  arme  à  feu. 

SERRAiLLERiE.  sarvaUherye,  s.  f., 
serrurerie  ; 

Mestier  de  sarrailherye.  (1594,  Stat.  des 
serrur.,  Liv.  noir,  f'  40,  Arch.  mun.  Mon- 
tauban.) 

SERRAiLLEUR,  scraliour.  -lior,  s.  m. , 
serrurier  : 

Bertet,  lo  seralioiir.  (1306,  Instit.  de  la 
confrarie  de  la  saincte  Trinité,  Bibl.  Lyon.) 

Estevenet,  lo  seralior.  (Ib.) 

Hz  ont  ordonné  que  Audry  de  la  Fay 
bailliet  a  Guichar  lo  serraille'ur  .xxxvi.  fr. 
pour  .VI.  boz  qu'il  a  fait.  (8  avr.  1421,  Reg. 
consul,  de  Lyon,  1,  374,  Guigue.) 

SERRAILLIE,  Voir  Serraille. 

SERRAiLLiER,  serraliev,  sarralier,  s. 
m,,  serrurier  : 

Hz  ont  passé  un  autre  mandement  de  la 
somme  de  quatre  livres  .x.  s.  lourn.  payes 
a  la  femme...  serrnillier  du  pallays,  pour 
une  bombarde  achetée  de  son  mary  et  re- 
ceue  d'elle.  (16  oct.  1417,  Reg.  consul,  de 
Lyon,  I,  81,  Guigue,) 

Estiene,  le  serralier.  (1422,  Inslit.  de  la 
confrarie  de  la  saincte  Trinité,  Bibl.  Lyon.) 

Quarantes  clavettes  de  Claude  Julian  sar- 
ralier. (Av.  1544,  Compt.  des  cordel..  Arch. 
Uzès  GG  17.) 

SERRALIER.  VOir  SeRRAILLIER. 

1.  sEnRA>T,  s.  m.,  le  bruant  com- 
mun : 

Pour  ce  qu'il  a  divers  nons,  ceux  de  nos- 
tre  pais  du  Maine  le  nomment  un  serrant, 
de  diction  approchante  de  la  vulgaire  des 
Crêtes,  qui  le  nomment  Asarandos.  [Belon, 
Nat.  des  oys.,  7,  xxn,  éd.  1555.) 
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Serrant,  m.  A  green  finch.  (Cotgr.,  1611.) 

2.  SERRANT,  sarrant,  adj.,  qui  serre  : 

D'une  grand  pelle  et  tenailles  serrantes 
Pour  atiser  les  huches  très  ardentes. 
(G.  CoRROSET.  le^  Blasons domest.,  Poés.  fr.  des  iv« 
et  iTi-  s.,  VI,  Ï38.) 

Serrant,  m.  Shutting,  or  losking  up. 
(Cotgr.,  1611.) 

—  Fig.,  serré,  qui  donne  et  dépense 
avec  regret  : 

Jaques  a  attendu  le  meilleur  du  temporel 
jusques  au  deces  du  père,  qui  estoit  si 
sei-rant,  qu'il  luy  sembloit  que  ce  qu'il  te- 
noit  en  une  main  l'autre  luy  desrobboit. 
(Maru.  d'Ang.,  Hept.,  XLIV,  Grugel.) 

—  S,  m.,  cordon  de  bourse  : 

Laquelle  femme  tenoit  en  sa  main  ladite 
bourse,  et  avoit  les  sarrans  d'icelle  bourse 
liez  a  l'entour  de  son  bras.  (1473,  Arch,  JJ 
197,  pièce  415,) 

Serrant,  s.  m.,  nom  donné  par  les 
petites  paludières  de  la  Loire-Inférieure 
à  une  couronne  formée  d'un  ruban  de 
couleur  blanche  roulé  en  spirale.  Argot, 
serrante,  s.  f.,  serrure. 

3.  SERRANT,  serant,  sierant,  adv., 
près  : 

Li  coups  fu  si  de  grant  vertu  donnes 
Que  li  raustiaus  dou  cheval  fu  coupes 
Près  dou  genouill,  tout  serrant  res  a  res. 
[Enf.  Ogier,  4030,  Scheler.) 

Et  la  bêle  se  tint  selonc  li  tout  serant, 
En  moult  trez  grant  paour,  et  maine  plour  moult 

[grant. 
l,Doon  deMaience,  4113,  A.  P.) 

—  Prépos.,  auprès  de,  contigu  à  : 

Le  maizon  qi  siet  en  vies  niarkiet,  se- 
rant de  le  maizon  Gerart.  (1232,  Charte, 
Bibl.  Ec.  des  Chartes,  1874,  p.  450.) 

Se  maison  en  le  tanerie,  sierant  le  mai- 
son Jakemon  de  Viler.  (Févr,  1254,  C'est  li 
escris  Cholart  de  Canfaing,  Chirog,,  Arch, 
Tournai.) 

Et  doit  li  dis  Payens  avoir  l'aisemence 
de  le  paroit,  qui  est  del  iretage  dudit  le 
Dievele,  tant  que  paroit  y  ara,  pour  faire 
gésir  se  buse,  sierant  le  dicte  paroit.  (5 
mai  1386,  Arreatement  fait  par  Jehan  le 
Dieoele  a  Jakemes  Payen,  Chirog,,  S,-Brice, 
Arch,  Tournai,) 

sERR.ATiLE,  adj.,  disposé  en  forme 
de  scie  : 

Leur  jointures  ne  sont  pas  serratile?,  mes 
tant  seulement  superficiaus.  (U.  de  Monde- 
ville,  Cyrurg.,  Richel.  2030,  f  15^) 

En  quantes  manières  est  faite  la  conjunc- 
tion  des  os? —  En  quatre.  L'une  est  serra- 
tille,  comme  en  la  commissure  du  crâne. 
(J,  Raoll,  Fleurs  du  gr.  Guydon,  p,  102, 
éd,  1549,) 

1.  SERRE,  voir  Ceire, 

f.,  scie  : 
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fuler,  c  de  hansacs  desmembrer  e  detren- 
cher.  (llois,  p.  I6-2,  Lei'oiix  de  Lincy.)  Lat  : 
Populum  qiioque  ejus  adducens  serravit. 

Manasses  fist  partir  parmi  le  cors  Ysaie 
a  une  serre  de  i'ust.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  "^7, 
Chabaille.) 

Cliaiiderons  et  tupins  de  terre, 
Grappes  de  fer  et  une  serre, 
{Serm.    cùnteniiiit    le  mrnagf,    S5.  ap.    Picot  et  Ny- 
rop,  iXoiiv.  Jiec.  de  farces  franc.,  p.  ly3.) 

—  Scie  ou  espadon,  poisson  de  mer  : 

Une  Ijeste  qui  a  non  serre 
Si  n'altite  nient  en  terre. 
Mes  en  celé  grant  nier  habite. 
(GuiLL.  DE  NoHM.,  Uest.  div.,  387,  Hippeau.) 

Serre  est  uns  poissons  qui  a  une  cresle  a 
manière  de  eles,  dont  il  brise  les  nés  par 
desouz.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  183,  CJia- 
baille.) 

La  serre  si  est  une  beste  merveilles  grant 
et  a  eles  et  pennes  ^l'anz  et  merveilleuses; 
de  quoi  ele  se  saut  parmi  la  mer  plus  tosl 
que  alerions  ne  vole  a  ^rue,  qui  a  les  eles 
plus  treuclians  que  rasoirs.  Si  se  délite  celé 
serre  dont  je  vous  di  en  sa  vistesse.  (Bic;n. 
DE  FouiiNivAi..  Bestiaire  d'amour,  la  serre, 
p.  39,  Hippeau.) 

Une  beste  est  que  on  apele  serre,  et  a 
ailes  et  vole  et  converse  en  mer;  elle  est 
mervoillouseinont  grande  de  corps.  {Best., 
ms.  Montp.  Il  437,  T  197  V.) 

—  Montagne  : 

Font  les  serre('e)s  et  les  grans  vaus  tenir, 
De  tûtes  pars  font  gaitier  le  chemin. 

[Les  Loh..  ms.  Montp.,  f"   92".) 

Comté,  serre,  serra,  sâro,  scie. 

3.  SERRE,  sit're,  seire,  sarre,  cevrc, 
S.  f.,  serrttfe  : 

Une  boite  l'ermce  a  cleif  ol  a  serre.  (I2ô(i, 
Leit.  de  l'i'iK  de  Toul,  Bar,  ville  et  baill.,  1, 
2,  .\rch.  Meurthe.) 

El  les  fist  bien  fermer,  c'on  nés  peust  ouvrir. 
De  sarres  et  de  ders  de  fia  our  bien    ouvrées 
(Gir.  de  JtossiU.,  2874,  MignarJ.) 

Tour  une  serre  et  verreil  de  fer  en  la 
grant  sale.  (1321,  Compte,  .\rch.  Meuse  B 
492,  f"  115  r°.) 

Pour  une  cerre  de  l'escrin  a  .n.  des 
afaitier.  (1337,  Arcli.  adm.  de  Beims,  II, 
768,  Hoc.  inéd.) 

.II.  ensencJiiez  tout  noeufz  et  la  serre,  le 
tout  d'argent.  (Iô02,  Ineent.  des  reliq.  de 
Féeamp,  Arcli.  Seine-lnf.) 

—  Fig.  : 

Qu'gIg  li  metoil  la  clef 
D'anior  en  la  serre  du  ciier. 

{Percevalj  ms.  Montp.  11  249,  f»  17''.) 

Bien  t'ai  apris  a  ceste  foiz, 
Comment  et  par  quel  art  tu  cloiz 
Amor  acointier  et  requerre. 
Or  te  vueil  douer  cIl-s  et  serre, 
Par  quoi  lonc  tens  garder  poiras 
L'amor  que  porchacié(e)    avras. 
(Maître  El[e,  Art  d'ain.,~^3,  Kùline  et  Siens.,  Aus- 
gab.  uiid  AbkandL,  XLVII.) 

Car  c'en  est  la  clos  et  la  sîere. 
Si  coin  haubiers  est  de  la  gierre 
des  et  raisons  avoec  l'espee. 

(MousK.,  Chron.,  9710,  Reiff.) 

Barons,  se    nos    perdons  Damiete,  nos 
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aurons  toute  perdut,  car  ch'est  li  cleif  et 
\\  seire  û\i.  tout  le  paiis  par  ou  nos  vinenl 
tous  les  biens,  (J.  d'Outrem.,  Mijveur  des 
histors,  V,  103,  Chr.  belg.) 

Amour,  qui  tiens    toul  seul   do  mes    pensers  la 

[clef, 
Qui  ouvres  de  mon  coeur  les  portes  et  les  serrer. 
{RONS-,  Sonn.  pour  Hélène.  II,  xi,  p.  55ù,  éd.  1578.) 

Wallon,  sére,  serrure. 

4,  SERaii,  s.  f.,  ce  qui  serre: 

Li  aymans  par  cui  H  terre  ferrouse  estoil 
tenue  serrée  ne  voloit  sofTrir  que  elle  se 
meust  de  sa  serre,  {llist.  de  Joseph,  Uiohel. 
2i55,  r  111  V".) 

—  Ce  qui  serre,  ici  les  mains  : 

Lessent  alcr  quarriaus  des  serres 
Dont  le  grant  ilo  d'eus  se  fiercist. 
Si  espes  que  l'air  en  nercist. 
(G.  GuiART,  /loy.  liiHjn.,   1S532,  \V.  et  D.) 

—  Mors  : 

As  IVains  n'avoit  resne  ne  serre. 
(Perceval,  ins.  MoQtpellier  U  246.  f"  7Û^} 

Le  palefroy  tient  par  la  serre. 

{Florimoiit,  Richel.  15101,  f-»  2!».) 

La  testiere  fu  bien  ouvrée, 
.1.   fevre  i  mist  mainte  jornee. 
Les  clokes  furent  et  les  serres 
Aporlees  d'eslranges  terres. 

[Dlaneandin,  675,  .Miclielaot.) 

—  Objet  d'emballage  : 

De  sarpilleries  et  cordes  et  autres  serres. 
(1321,  0/7/.,  I,  760.) 

—  Prison  : 

Sathan,  Satlian,  es  tu  en  serre  ? 
S'es  or  venus  en  ceste  terre 
Por  commancicr  a  mon  clere  guerre  ? 
{De  Théophile,  Richel.  837,  f-  30i».) 

Li  cre?tiien,  cil  de  sa  terre, 
No  doutaient  prison  ne  serre^ 
Ne  le  commandement  le  roi. 
(Gui  DE  C.AMDR..  Barlaaiitj  p.  4,  v,   25,  P.  Weyer,\ 

Aconte  m'ore 
Por  coi  sui  mis  en  ceste  serre. 

(Id.,  )6.,  p.  13,  T.  3.) 

Et  vous  condampnons  trcsbuchier 
La  bas  es  abismes  soubz  terre 
Et  la  tenir  prison  et  serre 
En  paine  et  griefve  affliction. 
(Greban,  Afist.  de  la  Pass.,  399,  G.   Pari*  et    Rayn.) 

—  Réserve  : 

A  toutes  gens  est  commune  ma  serre, 
Aux  terres  doing  tous  poissons  a  plenté. 
(E.  Uescuamps,  Po'h-..   VI,  99,  A.  T.) 

—  Garde  : 

Ja  ne  serai  en  si  fort  serre 
Que  volenliers  ne  leur  en  doigne, 
Ne  voel  qu'il  en  aient  besoingne. 
{De  Foie  larqitece.   Moutaicl.    et    Rayu.,    Fabl.,   VI, 

57.)  • 

Trop  sont  mal  gouverné,  trop sonten  laiiie  serre, 
{(hi:  de  Boss,,  92S,  Mignard.) 

Tuit  aiment  miex  morir  qu'estreen  si  male^err/î 
Com  d'avoir  tous  les  jours  et   plaiz    et   noise  et 

[guerre. 
{Jb.,  5027.) 


SER 


397 


Prince  qui  a  tel  d.nme  .i  sa  partie. 
Noble  et  puissant,  de  toute  honneur  garnie, 
Qui  tant  de  biens  a  cncloz  soubz  sa  serre 
Il  est  eureux,  dont  le  suy  je  a  ma  vie. 

(E.  Uescbamps,  Povs.,  m,  338,  A.  T.) 
Et  aussi  moins  est  femme  en  serre 
Et  moins  est  du  mari  guettée. 
Et  tant  sera  meilleur  trouvée. 
Que  celle  a  laquelle  on  doQ'ent 
D'aler  au  marchié  ou  l'en  vent. 

(Id.,  ib.,  Richel.  840,  i'  5S4'.) 

Mais  comme  gens  de  guerre 
Se  sont  en  ordre  mis, 
Et  tenu  bonne  serre 
Contre  tous  anemys. 
(153S,  Grande  monstre  des  sir  mille  Pieards   Poês 
fr.  des  IT"  et  iTi' s.,  l,  tSl.) 

Ils  avoient  adverty  sons  main  les  ducs 
d'drleans,  Bretagne,  et  Bourbon,  de  s'ar- 
mer pour  secourir  le  dauphin,  que  l'on  te- 
noit  en  telle  serre,  qu'il  estoit  comme  pri- 
sonnier en  sa  maison.  (I'.asd.,  Rech.,  VI,  3 
éd.  1723.)  '      >  •>, 

—  Tenir  en  serre,  tenir  en  subjec- 
tion,  tenir  assujetti  : 

Mes   yeuh,   ma    langue   et  mon  cueur  sont    en 
,  ■     ,        ,  ,  [guerre  : 

L  œil  veult  parler,  mais  il  ne  sçait  mot  dire  : 
La  langue  sçait.  mais  paour  la  tient  en  serre; 
Le  povre  cueur  se  travaille  et  souspire. 
(Cl.  Makot.  Poes.  nouvelles,   Epieramm.    CCC     VI 
270,  éd.  1731.) 

Grand  Roi  des  vents,  qui  soubz  toi  tiens  en 

I  m  1  [serre 

Le  soufflement  de  tous  les  vents  divers. 
(P.  DE  BKAcn,  Poèni.,  f«  4  v°,  éd.  1576.) 

Tenir  en  serre.  To  restraine,  or  hold  in 
subjection.  (CoTot!.,  1611.) 

—  Tenir  serre,  tenir  ferme  : 

Parmy  ses  trois  gluyons  de  foerre, 
Je  luy  donne  mes  vieilles  nattes. 
Bonnes  seront  pour  tenir  serre 
Et  soy  souslenir  sur  ses  pattes. 

(VU.LOS,  CEuor.,  p.  5S,  Jouansl.) 

Je  serois  d'ingrate  nature 
Ayant  succé  la  nourriture. 
Et  le  laict  tout  ainsi  que  toy. 
Sous  mesme  air,  et  sur  mesme  terre, 
Si  l'amitié  qui  nous  tie})t  serre 
Je  n'estimois  comme  je  doy. 
(R.  Bemeau,  Œum\  poet.,  A  l'amour,  t.  11,  f«  SS  r" 


—  S'acliarner  : 

Sire,  je  suis  homme  de  guerre. 
Qui  toul  mon  temps  ai/  tenu  serre 
Pour  David,  vostre  géniteur. 
{Afist,  du  uiel  Testam.,'U.Xy\,  33094,  A.  T.) 

Et  ainsi  durant  ceste  guerre 
A  qui  Justice  tenoii  serre 
Humanité  trop  se  douloit. 
(Greban,  Mist.  de  lu  Pass.,  39,  Paris  et  Raynaud.) 

Vos  Angloys,  a  tout  pieulx  et  arcz 
Sont  demeurez  pour  tenir  serres, 
Tous  prinz  serez,  tuez  et  ars. 
Puis  que  perdu  avez  voz  barres. 
{Tesiam.de  Àfoiu-n'ii/neur  des  Barres,   Poéa.  fr.  des 
XT'  et  XVI"  s.,  VI,'  112.) 


—  Force  : 


Le  coup  avale  de  grant  serre. 
Bien  trois  pies  l'embatty  en  terre 
Si  fery  sur  ung  rocbier. 

(.1/eWusine,  4619,  Michel.) 
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11  fault  prendre  en  gré  l'aventure  : 
Quand  a  nioy,  ma  sentence  assigne 
Que  c'est  pugnicion  divine 
Qui  l'a  rabatu  par  tel  serre. 
(Grbbas.  Mill.  de  la  Pass..  SOiî.  G.  Paris  et  Bayn.) 

5.  SERRE,  S.  f.,  série,  suite,  ordre, 
rang  : 

Trop  aroit  a  faire  et  a  dire 
Del  sege  et  de  la  mortel  guerre, 
Et  de  continuer  la  serre. 

(Be>.,  Troie,  Ricbel.  375,  f»  79'.) 

Qui  tout  vauroit  dire  et  relraire 
Les  biens  qu'il  Hst  et  mellre  en  serre. 
(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  01,  Peigné.) 

Che  que  chi  est  escrit  en  serre. 

(Ib..  p.  109.) 

Dusque  chi,  ai  de  ma  matera 
Sievi  le  droit  ordre  et  le  serre. 

(Ib.,  f.lii.) 

Repairier  veul  a  ma  matere 
Dont  je  laissai  ore  la  serre 
Quant  de  Baudaire  me  souvint. 

(/i...  p.  114.) 

SERKEEMEXT,  ser.,sier.,  scur.,  sarr., 
serreiement,  serrement,  siei-r.,  ser.,  adv., 
en  rangs  serrés  : 

Li  Romain  vont  serreement. 
(Gact.  d'Arr.is,  nie  et  Gcileron,  îbTI,  Loseth.) 
Serreement  se  tindrenl,  n'osèrent  desrengier. 
(Wace,  Bou,  î'  p.,  3226,  .\ndresen.) 

Lores  se  Iraistrent  ensemble  Abner  e  si 
cumpaignun,  e  esUiient  serreement,  cume 
en  eschiele,  el  sumel  de  une  lioge.  (Rois, 
p.  127,  Ler.  de  Lincy.) 

Puis  chevauchent  sereement 
\  ers  la  cité  tôt  dreitement. 
(Bes..  D.  de  Norm.,n,  19040,  MlcUel.l 

Cevaucent  en  conroi,  sîereetnent  rengié. 

[Boum.  tlAlix.,  f  73=,  llicbelant.) 

Pur  ço  altmi  tut  serrement. 

{Conguest  of  Ireland,  1247,  Michel.) 

Sarreemetti  chevauchent  contre  soloil  lusant. 
(J.  Bon.,  Sax.,  ut,  Michel.) 

Si  se  tiennent  serreement. 
(Geffroi  de  Paris,  Cliron.,  1135,  W.  et  D.) 

Se  fièrent  en  leur  chastel  si  serreement 
que  au  passer  le  ponl  en  noia  plusors. 
(Laneelot,  ms.  Fribourg,  f"  93".) 

Ra  de  gent  merveilleuse  foule 

Serreement  amoncelez 

En  divers  vessiaus  crénelez. 

(G.  CulART,  Jloij.  litjn.,  9780.  W.  et  D.) 

Sierrement  en  un  tropiel 

Maine  li  rois  les  un  praiel 

S'esciele. 

(Benart  le  nouvel,  2Ï57,  HouJoy.) 

SarreemenI  chevauchent. 
(J.  DE  LoSGUYOîl,  Vrus  dûu   paon,    Richel.    1554,   f* 
il  r».) 

Et  se  tirèrent  tout  sur  les  camps  au  de- 
vant de  leurs  ennemis  ossy  serreement 
comme  on  povoil.  (Froiss.,  CAiwi.,  VI,  334, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Se  ramassant  bien  serrement  (les  abeilles) 
s'envolent  a  la  ruche.  (E.  Binet,  Mero.  de 
Nal.,  p.  84,  éd.  1622.) 

—  En  serrant  : 

Et  li  las  tantost  le  saisît 
Serreement  parmi  le  coul. 
[Benari,  Chahaille,  Suppl.,  var.  des  t.  îi02î-24344, 
p.  301.) 


—  Étroitement  : 

Le  tonnelet  soit  serreement  relie.  (Mena- 
gier,  II,  52,  Biblioph.  fr.l 

Ne  a  peine  .i.  oyseau  ne  volasl  mie  en 
Audenarde  qu'il  ne  l'ust  veu   de  ceulx  de   i 
l'ost.   tant  serreement  avoienl  ilz  la  ville 
environnée.   (Fboiss.,  Cliron.,  Uicliel.  2644, 
f  225  r".) 

El  l'autre  enfant  acole  sereement.  {lien, 
de  Montauban,  Ars.  5072,  f°  18  v".) 

Et  commence  a  baiser  et  accoler  bien 
serreement  la  belle.  {Cent.  Noue.,  s.  L  v  r°, 
éd.  1486.) 

Comme  il  est  décent,  par  l'amiable  fra- 
ternité serreement  que  nous  avons  ensem-   | 
ble,  nous  abstenir  totalement  d'aucune  in- 
jure. (J.  MoLiNET,  C/((OH. , ch. cxxvu, liuclion.) 

Serreement  et  a  l'eslroict.  (R.  Est.,  Petit 
dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

Et  l'effort  d'un  lien  serrement  eniassé. 

^  (P.  DE  Brach,  l'oein.,  f*  I  r".  éd.  1576.) 

!    Dans  ce  vnide  aussi  tost  les  premiers  elemens 
1    De  ce  fer  a  l'avnianl  par  doux  accrochemens 
.    Embrassez  et  collez,  comme  par  amourettes, 

Se  soignent  serrement  de  liaisons  secrettes. 

(R.  Bei-LEAU,  Œuirr.  poet..   la  Pierre  d'ayuiant,  f"    24 
r',  éd.  1585.) 

Baise  moy  mignonnemcnt. 
Seri'ement. 
(ID.,  Derij.,  i»  j.,  f'  00  v',  éd.  1578.)         1 

Ne  serre  point  les  lèvres  tiennes 
Si  serrement  contre  h^s  miennes, 
Ke  serre  point  ce  marbre  blanc 
Si  serrement  contre  mon  flanc. 

(Id.,  ib.,  i'  j.,  f"  153  f.) 

—  .\vec  force,  violemment  : 

Lor   agait  ont  sarreement  basli. 

(.L'or/  de  Garin,  4504,  E.  du  Méril.) 

Mais  Huon  du  marliei  le  fery  serement. 

[U.  Cnprt,  3704,  A.  p.) 

Tiens  cestuy  cy,  fiers  en  ta  pence 
Bien  serrement  et  si  t'avence  ; 
Voicy  les  cordes  et  çaignons 
Que  j'appareille  aux  compaignons. 
(Gredan,  Mist.  de  la  Pass.,  21935,  G.  Paris  et  Raya.) 

—  Au  sens  moral  : 

Cois  se  laist  et  nul  mot  ne  sone. 
Moult  siereenient  l'araisone 
Percevaus. 

(Perceoa/,  25273,  Potvio.) 

—  Vivement,  rapidement  : 

Vers  ans  aluns  serreiement. 

(Brul,  ms.  Muoicb,  1610,  Vollm.) 

Serreement  fui  el  pertuis. 

{Beiiart,  Br.  V»,  315,  var-,  Martin.) 

Serreement  chevauchent  les  prez  et  le  gravier. 
[Fierabras,  Vat.  Clu.    1616,  f°  57  v».) 

En  la  route  chevauce  maint  nobile  princier  ; 
Serreement  errèrent  chascuns  sor  son  destrier. 
{Ben.  de  Montaub.,  p.  54,  Michâlaat.) 

Quant  les  Tartres  sont  desconfiz  ilz  s'en- 
fuient tous  ensemble  seivpf  me»/.  (.1.  IIavto.v, 
Liv.  des  liyst.  des  parties  d'Orient,  ms.  Berne 
•125,  f°  244.) 

Xoslre  bon  escuier,  très  fort  pensant  a 
sa  besongne,  marcha  1res  serreement  vers 
la  chambre  ou  sa  dame  esloil.  {Cent  Nouv., 
s.  II  iii  r',  éd.  goth.  1486.) 

—  Dans  un  endroit  clos  : 


Il  ad  oi  suz  un  planger 
.\  une  part  sereement 
Pleindre  un  malade  durement. 

{Vie  de  S.  Gile,  1080,  A.  T.) 

Jou  ne  vauroie  vivre  avant 
Mais  que  jou  fuisse  si  armes 
Que  sont  icil  que  vous  vees 
Et  si  fuisse  tôt  ensement 
Ens  u  tornoi  sereement. 

{Blancaud.,  86,  Michelant.) 

SERREIEMEXT,  VOlr  SeRREEMENT. 

SERREIR,  voir  Serrer. 

1.  SERRE.'»lE^■T,  voir  Serreement. 

2.  SERREMOT,  S.  m.,  oppressioH, 
étouffement  : 

S'il  est  on  lieu  de  sa  hautece  il  morra  de 
serrement,  {llogins  le  Juif,  Richel.  24276,  f 
90  r°.) 

—  .\etion  de  serrer,  de  mettre  en  ré- 
serve : 

Le  moyen  de  moissonner  le  riz  et  de  le 
recueillir  estans  communs  avec  la  récolte 
générale  des  grains,  fera  n'en  parler  ici 
plus  avant,  vous  renvoyant  au  serrement  de 
vos  autres  blés,  pour  a  leur  façon  retirer 
ceslui  ci  dans  vos  greniers.  (Ol.  de  Serres, 
Th.  d'agric.,  II,  4,  éd.  1605.) 

SERRER,  serer,  verbe. 

—  Act.,  clore  avec  la  barre  ou  la  ser- 
rure : 

Et  les  grans  portes  et  serer  et  tenir. 

{Les  Loh.,  ras.  Berne  113,  V  39'.) 

Les  portes,  qui  bien  sont  fermées, 
Ont  contre  les  Grijois  serrées. 

(Gaut.,  nie  et  Galei:,  2411,  Ldseth.) 

Quant  vint  au  souper  si  refirent  les  por- 
tes clorre  et  serrer.  {Artur,  Richel.  337,  f 
138".) 

Elpuis  serreres  la  porte.  {Liv.  de  la  Conq. 
de  la  Moree,  p.  282,  Buchon.) 

Il  oublia  de  serrer  l'huys  de  la  chambre. 
{Cent  Nouv.,  sign.  P  iiiij  v",  éd.  i486'.) 

Incontinent  qu'ils  sont  entrez,  barrent 
leur  porte,  serrent  les  fenestres.  (L.  L.\bé, 
£iEK!;.,p.  41,  éd.  Lemerre.) 

Ayant  serré  la  porte,  elle  s'assit  près 
d'une  table  ou  elle  avoit  un  miroir.  (Urfé, 
Asiree,  II,  .\i,  éd.  1612.) 

—  Tenir  clos  : 

Et  paradis  estoil  clos  et  sieres. 

{Huon  de  Bord.,  1960,  A.  P.) 

Serrons  leurs  boutiques  el  ne  voulans 
exposer  leurs  denrées  en  vente.  (Melart, 
Hist.  de  Ihiij,  p.  418,  éd.  1641.) 

Mesler  de  pleurs  mon  sang,  mes  paupières  serrer. 
(Desportes,  EU-ij..  II,  v,  p.  3S7,  éd.  1594.) 

Malherbe  a  fait  cette  remarque  :  «  Fer- 
mer est  mieux  que  serrer,  car  il  veut 
dire  clore  et  fermer.  Or  serrer  n'a  pas 
cette  signification  en  France,  mais  en 
Provence  et  autres  tels  lieux,  oit  l'on 
dit  :  serrer  les  yeux,  serrer  la  porte, 
serrer  la  fenêtre,  pour  clore,  etc.  » 
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—  Enfermer  ; 


Puis  la  ferai  serrer  eus  en  la  lor  autaine. 
(AuDlFnnis  Ll  Bastars.  Burtscli,  lionï.  rt  Piist.,  I,  57, 
67.) 

Les  Parisiens  aians  descouvert  la  fourbe, 
les  serrèrent  tous  deux  prisonniers  en  la 
Bastille.  (Lestoile,  Mêni.,  p.  '2Sli,  Cliampol- 
lion.) 

—  Neut.,  être  mis,  se  trouver  près  à 
près  : 

Ive  Jehans  Crétins,  clers,  a  soufriert,  grect 
et  olryet  Ue  li  malsons  Thunias  de  Lille 
joingne  et  puist  sierer  a  tous  jours  a  l'es- 
telee  et  a  le  paroit  de  l'iretage  Jehan  l'.re- 
tin.  (Mai  13iV2,  C'est  Jeli/ui  clerc  et  Thumui 
de  Lille,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

—  Etouffer  : 

J'ay  si  grant  duel   au  cucr  qu'a    poc   quf*  je  ne- 

\serres 
Comme  sofTre  cil  Dieu  qui  iist  et  cil  et  terre. 
{Prophecie  Lamhelin  de  Cornualle,  5,  np.  Bouteillier, 
Guerre  de  Metz,  p.  335.) 

—  Serré,  part,  passé,  fermé  à  la  barre 
ou  à  la  serrure  : 

Or  puet  les  chavillcs  conter, 
Car  bien  trovait  serreif  son  huis. 

[Dolop..  11188.  Bibl.  eh.) 

Lors  venist  aux  .u.  huis  serrez. 
[La  Bourgeoise   d'Orliens,    146,    Montaigl.,  Fabt., 
I,  118.) 

Pour  raieul.x  advertir  ses  malices. 
Dont  il  y  peust  avoir  foison, 
11  soit  mis  en  bonne  prison 
Par  mon  conseil  très  bien  sern^. 
Bien  encepé,  bien  enfferré. 
(Greban,  JJist.  de  la  Pass.,  27880,  G.  rnris  el  Rayn.) 

Arrivans  la,  ceux  de  la  ville  linrent  leurs 
poi'les  serrées,  et  firent  difficulto  de  nous 
laissier  entrer.  (Iîr.int.,  Itodomont.  espaign., 
VII,  84,  Lalanne.) 

—  Renfermé  : 

Il  me  semble  que  l'on  satisferoit  com- 
modément a  toutes  les  deux  opinions,  qui 
se  tiendroil  quoy  et  serré  appres  le  soup- 
per,  pour  eseliaulïer  son  corps.  (A.\1Y0T, 
Œuo.  mor.,  1.  V,  p.  UX,  éd.  ISl'J.) 

—  Mettro  en  serre,  enserrer  : 

Et  pour  ce  fut  délibéré 
Que  1  en  yroit  a  la  rencontre, 
Les  enclorre  et  mettre  en  serré 
Pour  frapper  dessus  a  l'encontre. 
(Martial,  \ig.  de  Cit.  W/.sign.  D  ii  v",  éd.  1493.) 

—  Prépos.,  près  tle  : 

Et  feist  le  dicte  ?ainlc  résidence  ou  lieu 
appiellé  le  Malladrie  des  Froides   Parois,. 
sieret  Tournay.  (16  juill.    1373,  Accord  de 
Engaerrant  et  de  Sainte  du  Dois,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Jaquemart  LeI'evre,  sergent  basionnier 
de  la  ville,  est  tenus  en  péril  d'alVolure  du 
doy  sieret  le  petit  doit  de  la  droite  main. 
(-21  fév.  139li,  Reg.  de  la  loy,  1393-1401,  Con- 
juracions  de  péril  de  mort  et  d'a/folure, 
Arch.  Tournai.) 

Flandre,  Wallon,  serrer,  fermer, 
clore.  Normandie,  serrer,  cueillir,  ré- 
colter. 
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SERRi,  voir  Seri. 

SERRiER,  sarrier,  serriere,  s.  m.  etf., 
serrurier,  serrurière  : 

Margarite  la  serriere.  (1310,  li  Coyers  de 
la  taile  de  la  parodie  Saint  Jacque  et  de  la 
Mazelainne,  1°  i  r°,  Arch.  mun.  Keijns.) 

Aubris  li  serriers.  (1312,  li  Coiers  de  la 
laile  de  la  parodie  Saint  Pierre  le  Vies,  î" 
3  v°,  Cah.  de  la  taille  1301-1318,  Arch.  mun. 
Ueims.) 

Pour  .v.  serres  de  fer  et  pour  .u.  serres 
de  boise  mises  en  chastel  achelees  a  mais- 
tre  Therion  de  la  .Marche,  sarrier.  (1348, 
Compte  d'Aurriet  de  la  Uolhe,  prévôt  de 
Chàtillon,  Arch.  Meuse  B  2523,  f°  30  v°.) 

Serrier  se  dit  encore  en  Champagne. 

SERRiN,  s.  m.  serrure  : 

La  fu  pris  li  Baudrois  c'on  apcl  Cassin    [serrin. 
Que  ii  viellars    tient    pris   sanz   charlre   et  sanz 
P.TF  la  force  d'amors  et  de  loial  cuer  fin. 
(J.  BinsEDAuBE,    Itestor    du     Paon,    Kiihel.    303,   t» 
lOl'i.) 

sERRiR.  cerrir,  v.  a.,  infinitif  anglo- 
normand  pour  serrer,  fermer  ; 

Et  eyent  deux  cerrures  de  corrir  lez  luiys 
de  la  grange,  (xm"  s.,  Tr.  d'écon.  rur.,  Bibl. 
Ec.  des  Ch.,  4"  scM'.,  t.  H,  p.  376.) 

SERRIT,  voir  Seiu. 

SERROR,  -our,  S.  ni.,  serrurier  : 

Perrin  lo  serrour.  (1306,  Confrérie  de  la 
Trinité,  Bibl.  Lyon.) 

1.  .SERRURE,  sarrure,  s.  f.,  action  de 
serrer,  de  presser  : 

Et  lor  mostra  le  drap  de  tant  bone  sarrure. 

(liEKMAN,  Or.  IV.-D.,  Richel.  14-14,  f"  74  ï«.) 

Griller,  c'est  prendre  de  la  grilTe;  c'est 
la  serrure  ou  bien  blessure  de  beste  onglée 
a  serres.  (E.  Binet,  i[erv.  de  Nat.,  p.  62. 
éd.  1622.) 

SERRURE,  s.  f.,  sciure: 

Les  serrures-  ou  rabotures  de  genevre 
prinses  en  breuvage,  (lit:  Pinet,  Diôscoride, 
I,  87,  éd.  1600.) 

SERRURox,  sarr.,  s.  m.,  serrurier  : 

Raoul  le  sarruron.  (1387-88,  Compl.  des 
annicers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  16Ô6, 

f  222  r".) 

1.  SERT,  voir  Ceux. 

2.  SERT,  S.  m.,  service  : 

.II.  saliers  a  sers  par  pièces.  (1361,  In- 
vent, de  la  R.  de  Boiiloigne,  Bullet.  du  Bi- 
blioph.,  XIII,  1052.) 

—  Le  premier  service  de  la  table  : 

Tout  le  sert  et  dessert  feul  porté  par  les 
filles.  (Uab.,  Quart  livre,  ch.  li,  éd.  1552.) 

Il  mettoit  en  son  escuellc,  pain,  chair, 
souppe,  potage,  vin,  sert,  dessert  ensemble. 
(Ber.  de  Veiiv.,  Moyen  de  parvenir.  Circon- 
cision, p.  26,  éd.  elz.) 

—  Sert  de  brouet,  nom  propre  plai- 
sant, celui  qui  sert  le  brouet  : 
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Par  clers,  par  varies,  par  sergens 
Ou  autres  manières  de  gens 
A  noz  amez  llappelopin. 
Sert  de  brouet  et  Galopin. 
(E.  Descuamps,  Poés.,  Bicliel.  840,  f  416''.) 

1.  SERTE,  S.  f.,  service,  en  particulier 
service  féodal,  et  temps  de  service  d'un 
apprenti  : 

Les  barons  d'aullres  fieux  a  certes 
Qui  ne  doivent  mye  au  duc  séries 
N'en  doibvent  avoir  fors  Paye 
Par  avant  du  prince  baiUye. 
(1284,  Coul.  deNorm.,  p.  7,  ap.  Ste-Pal.) 

Comme  Jehannin  le  Kevre  qui  avoit  esté 
A-arlet  et  serviteur  de  Jehan  Lalegnant  el 
demouré  en  son  hostel  par  pluseurs  séries 
et  années.  (1404,  Arch.  JJ  159,  f°  99  v°.) 

Le  suppliant  respondi  qu'il  estoit  mares- 
chal  et  ne  pourroit  guaigner  la  vie  de  luv 
de  sa  femme  et  enfans  sans  varlet,  mais  se 
sa  série  estoit  faiele  il  le  mettroil  dehors 
(1458,  Arch.  JJ  188,  1'°  28  r».) 

A  faulte  d'avoir  esté  servi  et  obéi  comme 
sienr  du  fief  des  séries  et  obéissances  féo- 
dales par  lui  prétendues.  (1573,  S.  Cvprien 
Arch.  \  ienne.)  "  ' 

Normandie,  série,  époque  à  laquelle 
se   louent  habituellement  les  domesti- 
tiques,  et  aussi  salaire,  gages.  Picard. 
série,  salaire. 

2.  SERTE.  s.  f.,  bateau  plat,  chaland  : 

Le  roi  Edouard  estant  a  Douvres,  pour 
son  passaige  hiy  envoya  le  duc  de  Bour- 
gongne  bien  cinq  cens  basteaulx  de  Hol- 
lande qui  sont  plalz  et  bas  de  bort,  et  bien 
propices  a  porter  chevaulx,  et  s'appellent 
séries.  (Commines,  Mém.,  liv.  IV,  ch.  v  n 
250,  Chantelauze.)  ' 

SERTEE,  S.  f.,  banlieue: 

Avecques  ce,  avoient  le  jugement  de 
toutes  causes  criminelles  de  la  ville  de 
Bourges  et  sériées  d'icelle.  {14  fév.  1483, 
Ord.,  .XIX,  269.) 

SERTEFiEMEXT,  voir  Certefieme.nt  au 
Supplément. 

SERTEIGIVETÉ,  VOir    CeRTAI.N'ETÉ. 

SERTIORER,  Voir  Cebciorer. 

SERUCHE,  S.  m.  ? 

Xauci,  pelure  de  nois,  ou  ce  qui  est  dans 
le  noiau,  ou  le  serudie.  (Gloss.  tat.-fr.,  ap. 
Labbe,  Elym.  de  plus,  mots  tr.,  p.  514,  éd. 
1661.) 

SERVABLE,  adj.,  serviable  : 

Il  fu  si  simples  et  si  deboinaires  et  si 
servables  que  ses  abes  l'amoit  tant.  {Vies 
des  Saints,  ms.  Lyon  697,  f°  109'.) 

Officiosus,  se7'vable.  (Gloss.  lat.-f'r.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f  223  r».) 

Centre,  servable,  qui  sert,  qui  est 
utile. 

1.  SERv.iGE,  s.  m.,  salut: 

Quelques  uns  des  nostres  le  virent  (ce 
signe)  avec  plusieurs  mariniers  qui  sou- 
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dain  s'escrierent  ensemble  par  trois  fois 
selon  leurs  coutumes  a  telles  apparitions 
bons  serrages  ;  -  0  bon  Jésus!  -  (De  Con- 
tait Biron,  Koy.  a  Consluntinople,  p.  28, 
éd.  1888.) 

SEHVAfiE,  adj.,  servile  : 

Tout  ainsi  que  le  peuple  doit  l'obeys- 
sance  naturelle  a  son  roy,  ainsi  le  roy  le 
doit  avec  une  songneuse  diligence  gouver- 
ner et  le  lenir  soubs  une  franche  et  non 
servage  seigneurie.  (>'.  Paso.,  le  Gentil/i., 
p.  276,  éd.  11)11.) 

$ERV.\GER,  voir  Servagier  2. 

1.  SERVAGIER,  V.  a.,  réduire  à  la 
condition  de  cerf  : 

N'eust  nul  consoil  de  noz  genz  servagier. 

(J.  BoD-,  Sax.,  CLi,  Michel.) 

2.  SERV.AGIER,  -ger,  adj.,  réduit  en 
servage  : 

Qu'il  viegnent  a  Gesare  por  lor  signor  aidier, 
Et  cil  qui  n'i  venront  soient  tout  serrager. 

[Houm.  (l'AlU:,  i'  9=,  Michelant.) 

SERVAiLLE,  -olle,  S.  f.,  troupe  de 
serfs,  valetaille  : 

Hu  !  bu  !  fait  ele,  vilanaiîle, 
Chien  aragé,  pute  servaille. 

{Percevnl.  ois.  .^rnode!,  f"  197^.) 

Hu  !   hu  !  fait  elle,  vilenalle, 
Cien  enragié,  pute  seri-aUe. 

(Ib.,  7334,  PolTin.) 

Ki  tes  Turs  ne  prisoient  vaillant  une  maaille, 

Od  mes  autres  caitls  l'avoie  en  ma  sirraille. 

{Les  Clii-tifs,  Rieliel.  1ÎÔ58,  f»  liS''.) 

Fait  il;  Or  est  si  révèles 
Li  grans  orgels  de  ma  serralUe 
Que  je  n'iere  teus  que  je  aille 
De  vile  a  autre  sans  conduit. 

(L'Escoufle,  Ars.  6565,  l'  13  r".) 

Parquov  la  servaille  fust  destruicte  et  oc- 
cise. {Orose,  vol.  II,  f  61",  éd.  1491.) 

SERVALLE,  voir  Servaille. 

SERVAACE,  S.  f.,  dépendance,  ser- 
vage : 

Prendre  les  quide,  et  moire  a  grant  serrancp. 
{Anseis,  Ricliel.  793,  t'  30".) 

Plusieurs  terres   conquist  et    par    terre    et  par 

[nage, 
O  nous  les  départi  par  son  seul  cuer  le  sage, 
Si  nous  en  font  aervance  les  gens  de  maint  lan- 


(GCT  Dt  CxvBK. .Venj.d'Alir.,  Ricliel.  24366,  p.  26^) 

—  Service,  redevance  seigneuriale  : 

Sens  randre  ne  paier  aucune  censé,  re- 
devance, charroier  de  bois,  missions,  repa- 
racions  dou  four,  ne  autres  servunces  que- 
lesqu'eles  soient.  (1335,  Arch.  Ilaule-JIarne, 
pièce  34.) 

1.  SERVA.>T,  -ent,  adj.,  qui  sert  : 

En  esties  vous  li  plus  biaus, 
Li  plus  legiers,  li  plus  isuiaus, 
Li  mix  serrans  et  li  plus  sages 
Qui  aine  issist  do  nos  liognages. 
(BEii-MASoiR,  Jehan  et  Blonde,  1131,  A.  T.) 

Deux  chiens  ou  troys,  s'ils  sont  servons 
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et  bons,   prennent   bien  un  cerf  a  force. 
iModus,  f  6  r»,  Blaze.) 

0  Josephus,  tu  es  plein  de  vie,  et  seuf- 
fres  regarder  la  lumière  servente  :  comment 
es  tu  si  tost  ùbliteur  de  toy  mesme,  et  con- 
sidère combien  tu  as  persuadé  et  admo- 
nesté mouvoir  pour  garder  la  liberté,  cl 
toy  mesme  la  veulx  habandunner  et  te 
rendre  serf.  (BouRGOixa,  Bat.  Jtid.,  III,  25, 
éd.  1530.) 

^lais  la  plus  Gère  et  amere  secousse 
Que  pour  ma  mort  vous  mettez  en  avant, 
C'est  ne  vouloir  de  serviteur  servant. 

(Ro.NS.,  Eleg.,  36,  p.  278,  éd.  1578.) 

Servant,  m.  Serving,  atlending.wainting 
on  of  serving,  observant,  obsequious,  unio; 
aiso,  helping,  steading,  availing.  (Cotgr., 
1611.) 

—  Journée  servante.,  celle  qui  est  in- 
diquée pour  plaider  sur  le  rôle  : 

Le  delTendeur  ne  pourra  a  la  Journée  ser- 
vante frapper  tant  de  coups  «pie  pour  en- 
clore l'héritage  du  plaindant.  (1617,  C/iart. 
du  jjays  de  Ilaiimut,  Mouv.  Coul.  gén..  II, 
79.) 

2.  SERVANT,  -vent,  sierva/it,  sirvent, 
s.  m.,  serviteur  : 

Les  mulz  e  les  sumiers  afeltrent  li  servant. 

(Vo//.  de  Chartetn.,  86,  Koseliwitz.) 

A'eissiez  mult  servanz  errer 
E  cels  issir  e  cels  entrer. 

(Wàce,  Hou.  3'  p.,  9267,  AnJi-esen.) 

Je  n'iere  pas  si  poure  cura  tu  ne  vas  disant 
Quant  li  reis  nosti'e  sire  me  iist  sun  bautserrrtHi. 
(  Tliom.  de  Canturbiry,  p.  S7,  Bekker.) 

Je  prie  a  celui  Dieu,  qui  vault  moult  a  prier. 
Et  qui  puet  son  siervant  mieulx  secourre  et   ai- 

[dicr... 
{Chev.  au  ci/grie,  15073,  ReifF.)  Impr.,  serviant. 

Tu  es  bons  sirvenz  et  de  bone  fei.  (xni"  s., 
Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f  51  r°.) 

Et  se  Gerars...  se  enseumast  comme  ser- 
vans  et  rewars  cheli  dame  contesse.  (1301, 
Cart.  de  l'abb.  de  Flines,  p.  498,  Hautcœur.) 

C'est  grant  péril  de  se  mettre  en  aven- 
ture de  mourir,  ou  d'eslre  mesohaignié  ou 
al'olè  pour  si  pou  donneur  ne  de  proulit 
conquerre,  car  j'en  ay  veu  mourir  de  bons 
chevaliers,  escuyers  et  serva/iz.  (G.  Phebls, 
Chasse,  276,  ap.  "Ste-Pal.) 

Ichy  pèchent  ceulx  qui  pour  argent  ou 
pour  "impression  font  leurs  enfans  ou  pa- 
rens  ou  se™a«s occuper  les  biens  de  l'eglize. 
(J.  Gerson,  De  bien  mourir,  ms.  Charleville 
58,  f»  78  r".) 

Gomme  c'est  d'obéir  le  devoir  d'un  servant. 

(Fr.  Perhis,  Quatrains,  f"  47,  é.i.  15S7.) 

—  Frère  servant,  convers  : 

Mieus  âmes  a  mengier 
.\  servanz  k'aveuc  le  couvent. 

IPorx..  Vat.  r.lir.  1.190.  f"  133.) 

—  Servant  de  buffet,  sorte  de  petite 
étagère  qui  se  plaçait  à  volonté  sur  le 
sommet  des  buffets,  et  qui,  i^ecouverte 
par  une  petite  nappe,  permettait  de  dis- 
poser en  pyramide  les  vases,  plats, 
écuelles,  coupes,  et  autres  objets  dont 
on  voulait  parer  le  buffet  : 
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Ung  servant  de  buffect  de  chesne.  Ung 
servant  de  bufferi  sappin.  (1569,  Invent,  du 
château  de  tonde,  ap.  Ilavard^  Dict.  de 
V Ameublement ,  IV,  981.) 

Selon  le  Duchat,  servant  se  dit  en  Lor- 
raine pour  signifier  serviteur. 

Noms  propres,  Servant,  ^ei'ven,  Ser- 
van,  Servent. 

SERv.AXTAGE,  -aige,  s.  m. ,  obéissance  : 

Tole  voe  sont  plus  louable 
Li  duc,  li  prince  et  lijuge, 
Par  cui  l'oz  se  governe  et  juge 
Et  qui  ont  l'ost  [ms.  lont[  en  servan- 
\taige 
Par  sant,  par  poinne  et  par  usaige... 
[J.  DE  PaioRAT,  Ziiî.  de  Ve(/ece.  Riche).  1604,  f"  31*.) 
Vegece,   ni,    IT  :    Landaliiliores   tameu   duces    sunt 
quorum  exercitum  ad  modestiam  labor   et  usus  insti- 
tiiit  quam... 

—  Service  ou  redevance  d'un  flef  : 
Insuper  supra  dictus  pnepositus  dédit 

eis  ex  loto  suo  honore  pra^posilurale,  quam 
habebat  in  lerminio  civitatis  Toloste  de 
Sancto  Stephano,  lotam  guardam,  et  totum 
serventage,  et  pro  hoc  fevo  dederunl.  {Chart. 
de  l'éve'q.  de  Toulouse,  Duc,  Seruentagium. 

SERVAivTAiLLE,  Servent.,  s.  f.,  les  ser- 
viteurs : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seigneurs 
Des  biens,  des  gloires,  des  honneurs 
Qu'aucune  fois  cy  je  leur  baille, 
llz  n'en  sont  mais  que  serventaîîle. 
[Boece  de  Consolacion,  Ars.  2670,  f*  13  y".) 

SERVAXTiE,  S.  f. ,  redevance  féodale  : 

Toi  ice  que  nos  avion  en  .xiin.  quarters 
ed  vigne,  c'est  asaveir  la  servantie  que  nos 
i  avion.  (1219,  S.  Berthomé,  Bibl.  la  Ro- 
chelle.) 

SERVAîVTix,  s.  m.,  sole,  perdrix  de 
mer  : 

Servanlin,  m.  The  sole-fish  learmed,  a 
Idnd  foole  Marseillois.  (Cotgr.,  1611.) 

SERVAiVTois,  -oys,  voîr  Serventois. 

SERVAT,  voir  Cervat. 

1.  SERVE,  s.  f.,  servitude,  esclavage  : 

Et  ainsi  avoit  l'entendement  empesché 
qu'il  ne  lui  challoil  plus  de  rien  si  non  a 
entendre  a  sa  serve  amoureuse.  (Troilus,  I, 
Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  131,  Bibl.  elz.) 

2.  SERVE,  s.  f.,  garde,  réserve  : 

Ge  seroie  tenu  a  rendre  le  demoranl  de 
la  monnoie,  selon  la  serve  du  temps  par 
années.  (.\n  l'iQ'i,  Preuves  de  l'hist.  de  Villeh., 
Uucange.) 

—  Réservoir,  vivier  : 

Quant  au  poisson  mis  en  serve,  pour 
usage  et  provision  de  maison,  est  reputez 
meubles.  (1534,  Cou/,  de  Muern.,  Coul.  gén., 
I,  894,  éd.  1604.) 

Au  vivier,  le  poisson  ne  faict  que  vivre, 
pour  la  petitesse  du  lieu,  inventé  seule- 
ment pour  tenir  le  poisson,  afin  d'y  en 
prendre  a  toutes  les  fois  qu'on  en  veut,  a 
telle  cause  dict  aussi  reposoir  et  serne.  (Ol. 
DE  Serres,  Th.  d'agric,  V,  13,  éd.  1605.) 
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Icelle  maisonnetle  est  appelée  serve  ou 
reposoir,  a  cause  Je  l'eau  de  la  fonlaine 
qui  s'y  arreste,  pour  le  profit  du  contluict. 
(II).,  lè.,  VU,  3.) 

Littré  donne  serve,  comme  un  terme 
rural  du  Dauphiné,  signifiant  mare 
creusée  dans  la  cour  d'une  ferme  ou 
dans  les  champs,  réservoir  d'irrigation. 

Bresse,  serve,  sei-va,  réservoir. 

3.  SERVE,  s.  f.,  sauge: 

Salvia,  françois  sauge  ou  serve.  (Du 
PiNET,  Dioscoride,  III,  34,  éd.  lOOÔ.) 

SERVEADLE,   Voir  SeRVIABLE. 

SERVELIERE,  VOir  CeRVELIERE. 

SERVELLIERE,  Voir  CeRVELIBRE. 

SERVEME>T,  S.  m.,  action  de  servir, 
en  particulier  service  de  table  : 

Car  onques  mais  de  servfinejit 
Ne  li  convint  f;iire  comniant. 
Si  se  mervelle  dont  ce  vint 
Cor  endroit  ensi  li  avint. 
(Bbauu.,  Je/mu  et  ISIomIe,  443,  A.  T.) 

2.  SERVEMEKT,  adv.,  servilement,  en 
servage  : 

.'^ervililer,  servement.  {Gloxs.  Int.-fr.,  ms. 
Montp.  II  110,  f»  243  r«.) 

Pour  un  petit  d'honneur  serrement  acheté. 
(RONS.,  Poem.,  1.  II,  à  Odet  de  CoUigny,  M.  1623.) 

Mais  quand  viendra  qu'après  tant  de  baiiilles 
Dont  serrement  mes  espris  tu  tenailles,,.. 
Je  puisse  un  coup,  aiïranchissant  d'otage 
Ce  corps,  ce  cueur  languissant  de  servage. 
Par  doux  labeurs  te  payer  ma  rançon  ? 
(J.  Tahureau,  Mignardises,  ï,  48,  BlaDchemain.) 

Je  le  consens,  je  prens  ma  liberté. 
Que  serrement  tu  retenois  contraincte. 
(P.  DE  BHAcn.,  Poem.,  i'  46  r-,  éd.  1576.) 

Servement.  Servilely,  by  villanase,  by  a 
servile  or  base  tenure.  (Cotgii.,  1611.) 

SERVEiV'TAiLLE,  Voir  Servantaille. 

sERVE\Tois,  -eis,  sierveiilois,  ser- 
vantois,  -oi/s,  soj-vantois,  s.  m.,  à  l'ori- 
gine, pièce  de  vers  composée  par  ou 
pour  des  servants  ;  plus  tard  pièce  com- 
posée en  l'honneur  de  la  Vierge  : 

De  retraire  aucun  sierrentois. 
(J.  DE  CoNDÉ,  Dis  de  l'uUetle,  ms.  CasaQ.) 

Sei'ventuis  sont  faiz  de  cinq  couples 
comme  les  chançons  royaulx:  et  sont  com- 
munément de  la  Vierge  Marie,  sur  la  Divi- 
nité; et  n'ysouloit  point  l'aire  refrain,  mais 
a  présent  on  les  y  l'ait  servens  corne  en 
une  balade.  (E.  Deschamps,  Art  de  dictier, 
Richel.  840, 1°  394^) 

Nous  chantons  cy  nos  serventois. 
(Gbbban,    Mist.   de    la  Pass.,     4737,    G.    Paris   et 
Rayaaud.^ 

fierventoys,  espèce  de  rilhme  par  les  Pi- 
cars  ainsi  appellee  pource  qu'ilz  observent 
et  gardent  la   moytié   première  des    pre- 


mières lignes  des  cinq  coupletz  telz  qu'il 
plaisl  au  prince  de  les  ordonner.  (FAïUii, 
Rhet.,  1.  II,  f"  39  V',  éd.  1Ô2I.) 

Nos  trouverres  alloyent  par  les  cours 
resjouir  les  princes,  meslans  quelquefois 
des  fabliaux,  qui  estoyent  comptes  faicts 
a  plaisir,  ainsi  que  des  nouvelles,  des  sor- 
vnnlois  ou  servantoix  aussi.  (Fauchet,  Ori- 
gine de  In  lani/ue  et  poés.  franc.,  liv.  I, 
ch.  vni,  éd.  1581. | 

Cf.  Romania,  XIX,  27-29. 

—  Plaisanterie  : 

Ne  n'eut  talent  de  rire  ne  d'aler  a  gabeis, 
N'entendi  mie  a  gas,  n'a  faire  servenleis. 

(Wack,  Hou,  2*  p.,  4147,  Andresen.) 

Et  dist  Braihier  ;  Or  oi  mult  lais  gabois. 
Oy  l'ai  dire  Aleraans  et  Thiois, 
Et  Locrens,  Bretons  et  Espanois, 
Ogiers  est  mors  ben  a  deus  ans  ou  trois. 
Et  dist  Ogiers  :  Dit  as  un  serventois  : 
Morir  m'estuet  encor  une  autre  fois. 

(Raimd.,  Ogier,  Il  196,  Barrois.) 

—  Discours  : 

Et  tu  qi  es  sus  cel  ceval  norois  ? 
Li  dus  respont,  n'i  fist  lonc  serventois: 
Ogier  ai  non,  si  me  noment    François, 
Et  Lohei-ent  et  Flamenc  et  Tiois. 

(Raiud.,  Ogier,  11177,  Barrois.) 

SERVEOR,  -oitr,  -voor,  -vior,  -viour, 
s.  m.,  serviteur  : 

Un  jor  avint  qu'il  sooit  au  mengier  en 
une  haule  torele  el  chief  del  pales,  et  si 
menjout  si  richement  que  moult  se  mcr- 
vellast  qui  veisl  les  serroors  et  la  vesselle- 
ment.  (Lancelot  du  Lac,  Richel.  1430,  f° 
18".) 

Tous  les  serviours  de  Crist.  {Psaul.,  Ri- 
chel. 1761,  reiv.) 

Ainsis  doivent  faire  li  riche  large  qui 
vuelent  avoir  les  cuers  de  lor  serveors. 
(Ph.  de  Novaue,  Des  .un.  aagesd'ome,  Richel. 
12581,  f°  393  v°.) 

Et  ne  li  chaut  se  le  seignor  pert  les  bons 
sei-veours.  {Ass.  de  Jer.,  I,  566,  Beugnot.) 

Les  serriors  de  l'yglise,  selon  l'autorité 
Damedieu  solement  viande  et  robe  aient. 
[Règle  du  leinp/e,  p.  6i,  de  Curzon.) 

Il  a  oucis  un  valet  que  estolt  buen  serviour. 
{Prise  de  Pamp.,  858,  MussaGa.) 

Por  ce,  sire,  que  vos,  par  vos  boutes, 
avez  man<lé  a  moy,  vostre  petit  serveor, 
par  vos  lettres,  que  je  translatassse  cest 
livre  don  lalin  en  françois.  (Pierre  de  Paris, 
Trad.  de  Boece,  \at.  4788,  Not.  et  extr.  des 
ms.,  X.\.\1II,  203.) 

—  Gardien  : 

Les  serveurs  de  bestes.  (Hagin  le  Juif, 
Richel.  24276,  f  38  r°.) 

Normandie,  Reims,  Tournaisis,  ser- 
vetw,  aide  salarié  appelé  pour  le  service 
de  la  table,  à  l'occasion  d'un  diner.  Pi- 
card., se»-i'eM,  aide,  ouvrier.  Liégeois,  t. 
de  tann.,  sierveu  à  l'coiive,  ouvrier  qui 
apporte  les  éeorces  au  bord  des  fosses. 
Wallon,  Liégeois,  serveur,  enfant  de 
chœur  qui  sert  la  messe,  acolyte.  Ser- 


veur se  dit  aujourd'hui  au  jeu  de  paume 
de  celui  qui  jette  la  balle  sur  le  toit. 

SERVER,  verbe. 

—  Act.,  préserver,  sauver  : 

Et  Sarule  se  consenli  el  serva  lo  coman- 
dementde  son  seignor.  (Aimé,  Yst.  liNorm., 

11,  44,  Champollion.) 

Cestui  Robert  s'en  va  entor  li  seignor, 
a  liquel  o  dévote  foi  serve  ces  chevaliers. 
(Id.,  ib.,  II,  45.) 

—  Absol.  : 

Qu'il  devist  régir  Cusance  et  Marturane, 
et  que  il  devise  server  et  ac(|uester  de  tou- 
tes pars.  (Aimé,  Chron.  de  liob.  Viscart,  I, 

12,  Champollion.) 

—  Conserver  : 

Que  ceulx  qui  ont  transporté  aucuns 
biens  audit  feu,  ou  qui  en  iervenl  aucuns, 
le  viengnent  denonchier  a  messeigneurs 
les  prevolz.  (Résolut,  et  ordonn.  à  la  suite 
de  l'Assemblée  du  7  mai  1i57,  Reg.  aux  ré- 
sol.des  consaux,  1436-1139,  Arcli.  Tournai.) 

SERVERESSE,  S,  f.,  Servante  : 

Maloite  soit  toute  vostre  dyuesse, 

Ja  devant  li  ne  serai  serreresse. 

(Vie  SIe  Agnes,  Bichel.  1553,  l'  402  »'.) 

Et  serviteurs  et  serreresses 

Très  diligens  et  saiiz  pareces. 

(Crist.  de  Pis.,  Chem.  de  long  est.,  2093,  Pûscbel.) 

SERVESSE,  servese,  s.  f.,  serve  : 

Cil  que  nos  prennons  de  guerre  ou  cil 
qui  naissent  de  nosserveses.  [Digestes,  ms. 
Montp.  H  47,  f  b\) 

SERVETÉ,  S.  f.,  servitude,  vasselage  : 

Le  balié  ou  la  baliee  retorneen  arriéres 
en  servelé  par  sa  malefaite.  {Assis,  de  Je- 
rus.,  II,  139,  Beugnot.) 

France  est  tornee  en  serret^. 
Car  Fr.-ïnçois  n'i  sont  escousté 
Qui  sont  nez  de  la  droite  mère. 

(GEFFBOi,C7iroii.,  1767,  W.  et  D.) 

SERVEUR,  voir  Serveor. 
SERVEU.V,  s.  m.  pi.  ? 

3  setiers  .i.  bichet  en  la  part  de  M"  le 
duc  des  serveu.v  de  Mondrecourl  qui  sont 
tels  que  chacun  conduit  demeurant  audit 
lieu  doient  audit  terme  ung  franchard  fro- 
ment, mesure  de  Verdun...  lesquels  ser- 
veux  ilz  doivent  a  cause  des  bois  bâtis  ou 
ils  ont  leur  usage.  (1483,  Arch.  Meuse  B  817, 
f  25.) 

SERVi.iBLEMENT.  adv.,  d'uue  façon 
serviable  : 

Ce  que  il  servoit  au  mesel  si  très  horri- 
ble, SI  très  serviablement  et  si  très  amia- 
blement,  et  estoit  longuement  a  genoz  de- 
vant lui.  (Co.'SFEss.  reine  Marg.,  Vie  de  S. 
Louis,  Rec.  des  hist.,  X.\,  101.) 

ServiabletJtent.  Serviceably,  officioiisly, 
obsequiously,diligently;  behoofefully.  (CoT- 
GRAVE,  1611.) 

SERViAL,  adj.,  servile  ; 


T    vil. 


51 


402 


SE  II 


SER 


SER 


Par  une  amour  fervente  et  filialle 
Que  a  vous  elle  a,  et  non  pas  serriaUe, 
(J.  BoucHlT,  (a  Noble  Dame,  (•  148  r",  éd.  1530.) 

SERVI.4IVE  (action),  t.  de  prat.  ? 

Serviiine, corne  de  demander  aucune  chose 
qui  seroil  vendue,  que  l'on  liendroit  a 
loier.  (Bout.,  Som.  nir.,  l"  p.,  i°  40",  éd. 
1486.) 

SERViAîVT,  voir  Srrvaîjt. 

SERViçABLE,  -tscible,  -ichuble,  -isai- 
ble,  -içavle,  -ichavle,  -isauble,  -issable, 
-iciable,  adj.,  serviable,  qui  aime  à 
rendre  service,  officieux  : 

Celui  qui  plus  li  samblûit  estre 

Vistes  el  preus  et  serriçahles. 

{Perceval,  10445,  Potvin.)  Impr..  sercitables. 

Frans  el  courtois,  et  serviçarlcs. 
[Amalilas  et  Ydoine,  Richel.  375,  f-  SIS».) 

Or  vous  pênes  d'estro  amiables. 
Et  enseignies  et  serriçabïes, 
Frans  et  courtois  a  toute  gent. 

(Ih.,  !'  317"  ;  Hippeau,  12Î7.) 

Sei't'icharles,  rians,  de  servir  volentiei. 
(A.  DE  La  Uallg,  (/»  liai  de  Sezile^    p.  285,   Coiisse- 
mailsr.) 

Tant  fut  elle  plus  serrtssahîe 
Envers  sa  norrice  et  plus  estauble. 

(  Vie  Ste  Alarf/.,  ois.  Troyes.) 

Moult  par  est  frans  et  débonnaire, 
Serriçabïes^  cortois  el  prous. 

('V.  lie  J'alenie,  754,  .\.  T.) 

El  s'ele  chiet  en  maladie 
Drois  est,  s'il  peut,  qu'il  s'estudie 
En  eslre  li  moût  serrichables 
{Hôte,  Vat.  Ou.  1212,  ("TS".)  Méon,  999J  :  seri'iables. 

Servisaibîes. 

{Ib..  Vat.  r.lir.  1858,  f«  84".) 

Soies  se7-visauhîes  et  proux. 
(ÂDÀU  DE  SuEL,   Pseudo  Caton,   nis.   Ars.    5201,  p. 
I83>.) 

Serviciosus,  servisable.  (Gloss.  lal.-fr., 
ms.  Monlp.  Il  110,  f°  2i3  r".) 

Officiosus,  servisables.  {Gloss.  de  Salins.) 

Sire  Ilenré  demanda  a  beyvre;  Johan 
fusl  molt  servhahle.  saily  légèrement  en 
pies,  e  devant  tous  servy  de  la  coupe. 
(Foiilq.  Fit:  Warin,  .Nouv.  fr.  du  .\iv°  s., 
p.  77.) 

Soit  larges,  humbles  et  courtois. 
Bien  acesmez,  gens  et  adrois, 
Po  parlans,  et  bien  serri^sabUSt 
En  ses  fais  el  parole  eslables. 
(E.  Descdamps.  I-oés..  Biclicl.  840,  t'  504".) 

Il  esloit  luimlde,  mescongneu,  servisable. 
(Légende  dorée,  Maz.  1333,  P  193".) 

—  Attentif  à  servir,  d"un  bon  service  : 

Fors  au  disner,  la  est  il  serrissuble 
Pour  desservir  s')uvent  sanz  commander. 
(E.  Descdamps,  Poés..  Y,  27,  A.  T.) 

Prenez  varies  de  bon  lieu  louz  apris. 
Qui  ne  soient  bejaunes,  ne  enfans. 
Humbles  de  cuer,  ot  doctrines  soufFrens, 
Et  qui  soient  de  leur  melTail  honteux, 
Servissables,  diligens,  cremeteux. 

(lo.,  ib.,  niciiel.  840,  f  449'.) 

—  Qui  peut  servir  : 

Metable,  serviciable.  (Aubert-Esprit,  Alar- 
guer, poet.,  p.  644,  éd.  1613.) 


Tournaisis,  servissable ,  serviable. 
Rouclii,  servissable,  servissmile,  servia- 
ble et  qui  peut  encore  servir. 

siîRviçADLE.iiEXT,  -chavlement,  adv., 
d"une  manière  serviable,  officieuse  : 

Ce  k'nns  lions  se  melle  seruickavlemeut  el 
a  tons  vient  servir  et  plaire,  ce  vient  de 
serf  corago  et  servichablc  par  nature.  Ue 
quoi  tout  li  flatteur  et  blandisseur  ki  as 
gens  voellent  plaire  sunt  volentiers  servi- 
chable.  (.Iehan  d'Arkel,  li  Ars  d'amour,  I, 
442,  Petit.) 

SERVICHABLE,  Voir  SEaVIÇABLE. 

SERViciiAV'LE,  voir  Serviçable. 
servichavleme;\t,  voir  Serviçadle- 

MENT. 

SERVICI.4BLE,  voir  Serviç\dle. 

sERvici-AL,  s.  m.,  officier  au  service 
d'un  seigneur  : 

Nous  voulons...  que  tuitnos  seneschaux, 
baillis  el  tous  nos  autres  ofliciauls  et^ei-- 
vicials,  de  quelques  estai  et  condition  que 
il  soient,  se  tiegnent  de  dire  paroles  qui 
tourne  en  despil  de  Dieu.  (1256,  Ord.,  I,  79.) 

.\  lo  molt  révèrent  et  saint  inessire  Desi- 
dere,  serve  de  li  servicial  toe.  (Aimiî,  Vst.  de 
li  Norm.,  Prolieme,  p.  1,  Cbampollion.) 

Et  li  Normant  li  obedirenl  cornent  servi- 
cial. (Id.,  ib..  Il,  28.) 

Cesle  cose  vint  a  l'oreille  de  Guaymere; 
mes  que  se  confidoit  en  sa  vertu  et  qu'il 
non  se  pooit  humilier,  coine  servicial  les 
despriza  et  non  s'en  cura.  (Id.,  ib.,  III,  25.) 

Villissitne  paille,  comme  voulist  ciendre 
famé  et-  vestir  servicials.  (Id.,  ib.,  VII,  13.) 

A  nostre  amé  donné  et  sei-vicial  messire 
Guy  de  Saint  Laurens.  (1371,  Reg.  du  Chap. 
de  S.  J.  de  Jérus.,  Arch.  MiM  29,  f°  33  r°.) 

—  Lavement,  clystère  : 

Servicial,  m.  A  glisler.  (CoTr.R.,  161 1.) 

Servicial,  lavement,  m.  Avuda,  cristel. 
(Oldi.\-,  1660.) 

sERViDE,  s.  m.,  service  ? 

Pour  ce  que  demandoit  lo  sollié  de  ser- 
vide.  (Aimé,  Vst.  de  li  Norm.,  IV,  38,  Cham- 
pollion.) 

SERVIE,  s.  f.,  esclavage  : 

Pour  niieulx  celer  l'amoureuse  servie  de 
lui  qui  si  longuement  c'estoit  mocquè 
d'eulx.  {Troilus,  I,  Nouv.  fr.  du  XIV'  s., 
p.  128.) 

SERVIOR,  voir  Serveur. 

SERViouR,  voir  Serveur. 

1.  SERVIS,  voir  Cervis  1. 

2.  SERVIS,  s.  m.,  service  : 

Car  celé  le  sert  sans  dongier, 

Qui  tant  corn  li  meisme  a  chier,  , 


Et  cil  servis  tant  li  agrée, 
Que  d'autre  rien  n'a  désirée. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Ricliel.  24301,  p.  601'.) 

—  Service  féodal,  redevance  féodale  : 

Je  ne  doi  servis  au  conte.  (1253,  C%.  des 
compt.  de  Dole  G  54,  Arch.  Doubs.) 

I.i  diz  cuens  et  la  contesse  nos  ont  (|uittè 
de  lor  homage  et  de  servis  que  nos  en  de- 
viens. (1255,  Ch.  des  compt.  de  Dole  B  337, 
Arch.  Doubs.) 

En  deners  que  de  servis  que  de  taille. 
(1333,  Information  par  J.  de  Paroi,  Richel. 
24040.) 

De  avoyne  de  servis  57  bichets.  {Ib.) 

La  maison  de  Cortheves  de  servis  ches- 
cun  an.  {Ib.) 

7  gellines  de  servis  par  an.  {Ib.) 

Par  les  servis  en  deviers  70  s.  t.  (Ib.) 

Que  les  dis  noubles  puissent  gaigier  de 
leur  servis,  cens,  taillées  et  rendes  a  eux 
deues.  (1398,  Arch.  P  1384.) 

Ceux  qui  sont  astrincts  au  payement  des 
rentes,  servis  et  devairs  annuels.  (Coust. 
d'Aouste,  p.  276.  éd.  1588.) 

—  Dignité  : 

El  quant  il  a  assez  souffert  paine  et  en- 
durée, il  est  trait  avant  et  mis  en  grans 
honneurs  et  servis,  et  lui  donne  l'en  grans 
dons  el  prouffis  assez.  (Le  Livre  du  chev.  de 
La  Tour,  ch.  cxvi,  Bibl.  elz.) 

Cf.  Servise. 

SERVISABLE,  Voir  SeRVIÇARLE. 

SERViSAivT,  adj.,  serviable  : 

Seur  touz  homes  fu  serrisans. 
[Ren.  contref.,  Tarbé,  Poét.  de  Champ.,  .\I,  98.) 

1.  SERVISE,  voir  Cervis  1. 

2.  SERVISE,  S.  m.,  mérite  : 

Argenté  la  cortoise  est  de  si  haut  servise 
Que   pour  sa  grant    valour    l'aime    chascuns  et 

[prise. 
(AuoiFROTLB  Bastard,  Argentine,  P.  Paris,  Romane, 
franc.,  p.  25.) 

—  Amabilité  : 

Mais  la  dame  n'en  volt  nul  prandre, 
Ainz  dit  que  ja  par  convoitise 
Ne  fera  au  prestre  servise. 
[Dume  qui  couchia  le  prestre,  ms.  Berne  354,  f'  80«.) 

Je  ne  ferai  or  servise 
far  vilenie  que  je  sache. 

[Ib.,  fSl».) 

Cf.  Servis. 

SERVISSABLE,  voir  Servioable. 

SERViTAGE,  S.  m.,  service  : 

Cil  qui  esteient  en  servilage  de  deable. 
'Serm.,  xiii*  s.,  ms.  Poitiers  124,  f°  17  v°.) 

SERViTERESSE,  -Urresse,  -tresse,  s. 
f.,  servante  : 

Se  serviteresse.  (24  sept.  1293,  Test.,  Arch. 
mun.  Douai.) 


SER 

Elle  fussent  maîtresses  et  non  serviteres- 
ses.  (Ménagier.  Il,  58,  Biblioph.  fr.) 

Pour  les  agréables  services  que  nous  a 
faiz  et  que  nous  espérons  que  encores  nous 
face  en  temps  a  venir,  nostre  bien  amee 
serviteresse  kgntsccn  Poulette.  (1117,  Lett. 
de  Jacqueline  de  Ilninaut,  Uullelin  de  la 
Commission  royale  d'hist.,2'  série,  t.  VU.) 

Aucunes  des  cliambcrieres  ou  serviteresses 
dudit  suppliant.  (1419,  Arch.JJ  171,  f°2iv°.) 

Comme  moy  très  indigne  et  1res  misé- 
rable serviterresse  suis  je  a  toy  très  souve- 
rain rov.  (J.  CersOn,  l'Aiguillon  d'amour,  [" 
93  r»,  éd.  1453.) 

A  Jannette,  qui  fu  servitreise  des  dis  feux 
Gillart  du  Cardin,  et  Demisolle  dude  Ca- 
more,  sa  feme.  (1466,  Exéc.  teslam.  de  Gil- 
lart du  Gardm,  Arch.  Tournai.) 

A  Bealrix,  mesquine  et  serviteresse  de 
l'ostel.  (1488,  Compte  de  la  comm.  d'Eter- 
pigny,  Arch.  M.M  111,  f°  49.) 

Serviteurs  et  servitresses.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  lirux.  10511,  VI,  II,  20.) 

-  Fig.  : 

Par  vertu  de  ceste  maison,  son  humble 
serviteresse.  laquelle  il  a  incorporée  en  toute 
dilection  et  confidence,  il  est  parvenu  pai- 
sible a  la  couronne.  (G.  Ch.^stell.,  Chron., 
IV,  16,  Kerv.l 

Il  sembloit  qu'il  le  fislparargu  encontre 
la  maison  de  Bourgongne,  sa  leale  servite- 
resse.  (In.,  ib.,  V,  96.) 

SERViTEURE,  S.  f..  Servante  : 

C'est  ma  femme. 
Qui  doit  estre  maistresse  et  dame. 
Et  vous  sa  simple  serviteiire. 
{Mi$l.  du  Viel  Testant.,  85SI,  A.  T.) 

De  toucher  une  serviteure 
Qui  ea  une  maison  demeure. 

{Therence  en  franc,,  l"  Mû",  Verard.) 

Famula,  serrileure.'JlVocahularius  brevi- 
dicus.) 

Une  jeune  fille  serviteure  de  la  maison... 
(Orose,  vol.  Il,  r  100",  éd.  1491.) 

Venus,  la  déesse  joyeuse. 
De  qui  je  me  tiens  serviteure, 
Serez  vous  envers  moi  piteuse  ? 
(iVonolog.  joyeux  de  la    chamberiere,    Poés.    fr.    des 
XT'et  XVI'  s.,   11,  246.) 

SERViTRESSE,  voir  Seuvitebesse. 
SERVITUTE,  S.  f . ,  service  : 

Tu  donnes  le  fain  a  jumens  et  l'erbe  a 
la  sem(u(e  des  homes.  (Psoîi/. ,  Richel.  1761, 
fo  122''.) 

SERvoiR,  -vouer,  siervoir,  s.  m.,  ré- 
servoir, vivier  : 

La  ai  mise  m'entencîon 
Si  c'on  tient  par  les  gies  l'osloir 
Et  le  poisson  par  le  sierroir. 
[Li  .111.  cordon,  Richel.  2039,  f  14  T».) 

Ke  nus  refroide  oaucs  es  rues  ne  d'en- 
coste  les  viviers  et  servoirs  def^  boines  gens. 
(1281,  Reg.  au.r  bans,  Arch.  Saint-Omer  AB, 
XVIII,  16,  n"  516.) 

Et  doit  Colars  Lois  avoir  le  petit  si>?"!)Oîc, 
et  Watiers  le  fosset.  (Juin  1284,  C'est  Colart 
Lois  et  Watiei-  Bastien,  Chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Pour  .nii.  cloies  de  .xvr.  pies  et  .n.  ser- 
wotrset  .11.  mandes.  (1326.  Revenus  des  terres 
de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f  45.) 
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Les  jardins,  maisons,  manoi»s,  édifices, 
moulins,  viviers,  servoirs.  aunoiz,  sauçoies, 
garennes.  (1377,  Don.  de  B.  De  Guesclin, 
Arch.  P  469^  Mus.  398.) 

Ung  vivier  appelle  le  Pissot  assis  en  la 
ville  de  Baugenci  si  comme  il  se  comporte 
en  masure,  vergers,  fontaine  el  servouer. 
(UO't,  Aveu  du  Pissot,  ap.  I,e  Clerc  de  Uouv. 
t.  II,  f  255  v°,  Arch.  Loiret.) 

Pecqiiier  les  .?e;-Do/r^.  (1539,  Douai,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Dibl.  Amiens.) 

Et  encore  au  commencement  du 
XVII"  siècle  : 

A  charge  que  les  susdicts  locataires  se- 
ront tenus...  et  de  en  dedens  la  fin  du  mois 
de  jullet  ensuivant  ledict  jour  sninct  Remy 
prochain  suffissamment  faire  repourjecle'r 
lesdicles  fosses  et  servoirs.  (26  juin  1608, 
Registre  j'ownal  des  prévôts  et  jurés,  Arch. 
Tournai.) 

—  Dans  un  sens  plus  étendu,  ré- 
serve : 

Un  servoir  a  mettre  pouldre.  (1590,  Pé- 
ronne,  ap.  La  Fons,  Gloss.  tns.,  Bibl. 
Amiens.) 

Cf.  Serve. 

SERVoisE,  voir  Ceuvoise. 

SERvoisiER,  voir  Cervoisiek. 

sERvooR,  voir  Serveur. 

SERvoR,  -oiir,  s.  m.,  réservoir,  vi- 
vier : 

L'autre  va  e  lui  moustre  la  lune  resplen 
disant  en  un  servour.  (Nie.  Bozos,  Contes 
moralises,  p.  64,  A.  T.) 

SERVOT,  voir  Cervot. 

SERVOUER,  voir  Servoir. 

1.  SES,  voir  Le. 

2.  SES,  ces,  sez,  sces,  s.  m.,  satiété, 
satisfaction,  plaisir,  gré,  suffisance,  ce 
qui  suffit  : 

Ele  est  grose  et  ençainte,  d'enfant  sostient  le  fes, 
A  grant  ounor  li  laites  son  talent  et  son  ses 
Et  le  faites  servir  en  mes  millors  pales. 

[Boum.  d'Alix. .1'  78-i,  Michelant.) 

Tout  mon  destrier  entir  ai, 
Chertés,  voirs  est,  tout  a  sen  ses. 
(RENCLtJS  DE  iMoiLlENS,  de  Carité,  CLXZxni,  8,  Vùq  Ha- 
mel.) 

Quar  quant  vos  avez  fait  vos  sez 
Au  départir  vos  en  gabez. 

(Parton.,  RicUel.  19152,  l'  iî9'.) 

Viaus  s'il  l'eust  veu  a  l'ame 

En  fust  a  tos  jors  mais  plus  ses. 

(L'Escotif/le,  Ars.  6565,  f"  21".) 

Et  la  bêle  qui  ot  son  ses 
Pris  de  dormir,  est  esveillie. 

(/*.,  f  39  Ï-.) 
Se  sa  mère  l'empereis 
L'en  dona  tant  si  fusse  asses  : 
Tant  l'aime  qu'il  ne  li  est  ses 
Nule  riens  que  li  puisse  faire. 

1,1b.,  I'  67  r».) 

A  Karles  le  rendrai  qui  en  fera  ses  ses. 

(Quat.  fils  Aymon,  Richel.  24387,  f»  25».) 
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Disl  Auberons  :  Je  ferai  vostre  ses. 
(Huon  de  Bord..  3405,  A.  P.^ 
Quel!  baron  mangierent  a  lor  ses. 

I  [Àuberon,  821,  Graf.) 
...  A  son  ces. 

Cleom.,  136,  Van  Hasselt.) 
De  che  tant  qu'il  en  ont  eu. 
Pour  che  qu'il  t'ont  escommeu, 
En  grant  ire,  ten  ses  ferai, 
Car  au  vaillant  te  renderai. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  101,  Peigné.) 
On  li  descouvri  le  viairc 
Du  saint  tout  nu,  pur  son  ses  faire. 

{Ib..  p.  121.) 
Tôt  ansement  com  li  lions 
Ceurl  sa  proie  saisir  al  plain. 
Quant  il  l'a  bien  quoisie  a  plain 
Et  il  n'a  pas  eu  son  ses  : 
Tout  ansement  et  mious  asses 
Se  feri  Kollans  en  l'estour, 
.1.  leur  en  abat  a  cel  tour. 

(Mouss.,  Citron.,  6915,  Beiff.) 

Maint  mauvais  ont  les  ostels  larges 
Et  Ions  et  plenliveus  asses. 
Mais  nus  qui  voist  n'i  a  asses. 
Car  li  ses  des  gens  n'i  puet  estre, 
Tant  est  li  mauvais  de  put  estre. 
(B.  D«  ConnÉ,  li  Contes   dou   preudome,  138    Scbe- 
ler.) 

Vo  bon  ferai  et  tout  vo  ses, 
{D'un  Preslre  c'on porte,  Ricliel.  1558,  {•  510  r'.) 

Et  cil.  qui  cuide  avoir  son  sez 
De  la  dame,  l'a  embrachie 
Et  sus  .1.  biau  lit  l'a  couchie. 
(D'Estormi.  ap.  Montaiglon,  Fabl.,  I,  206.) 

.\mis,  or  t'esveilles 
Et  remoustre  ce  que  tu  sces  ; 
Il  ne  te  doit  pas  estre  sces 
De  tes  besongnes  amplyer 
Et  pour  loi  mieuls  exemplyer. 

(Kaoïss.,  Poés.,  Il,  4,  104,  Scheler.) 

SESCHAL,  voir  Chechal. 
1.  SESCHER.  voir  Cessier. 

SESCLIXER,   voir  SOSCLIÎJER. 

sEScoRciiiER,  voir  Secorcier. 

sESEL,  S.  m.,  tordyle  officinal  : 

Sesel.el  Seseli.  The  herb  seseli,  seseleos, 
hartwort.  (Cotijr.,  1611.) 

SESME,  voir  Setme. 

SES^'E,  voir  Sene. 

SESQuiocT.wE,  adj.;  proportion  ses- 
quioetave,  terme  défini  dans  l'exemple 
suivant  : 

Proportion  sesquioctave,  c'est  quant  un 
nombre  contient  l'autre  et  avec  ce  la  .vin', 
parlie,  comme  .ix.  et  .vin.  (Evr-\rt  de 
CoNTV,  Probl.  d'Arist.,  Uichel.  210,  f  231".) 

—  Substantiv.  : 

La  sesquioctave.  (.Vmyot,  CEuv.  mél.,  II, 
328,  éd.  1820.) 

SESSE,  voir  Cesse  au  Supplément. 

SESSiER,  s.  m.,  ornement  de  cheval  : 

Sascia,  sessiers.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1. 
8426,  f  108  v°.) 
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1.  sESSIO^',  voir  Cession. 

2.  SESSIO^',  s.  f.,  manière  d'être 
assis  : 

Parmi  lo  plorement  est  deniostreie  la 
pieleiz,et  la  discrétion?  parmi  lo  delrenehe- 
menl  des  vesturet,  et  la  Immiliteiz  parmi 
la  session.  (Job,  p.  454,  Ler.  de  Lincy.) 

Mes  beaux  amis,  quelle  est  l'occasion 
De  ceste  vostre  étrange  session. 
(AuyoT,  Comm.  lire  tes  poet.,   22,    OEuvr.    nior.    de 
Plut.,  éil.   1574.) 

SESSii'.\,  voir  Cession. 

SESSox.  s.  m.,  juillet  : 

Jueneir,  avril,  sesson  et  octoiivre.  (1392, 
1"  Coll.  des  Lois  de  Fribourg,  Rec.  diplora., 
V,  87.) 

SESTAIRE,  voir  SESTlEnE. 

SESTELIER,  S.  111.,  officicr  préposé  à 
la  perception  du  droit  de  sesterage  : 

On  trouve  dans  A.  Thierry,  Monu- 
ments inédits  du  Tiers  Etat,  t.  I,  p.  72  : 

Le  sesterage  des  grains  et  celui  du  sel 
appartenaient  au  vidame;  ils  restèrent 
entre  les  mains  de  ce  seigneur  jusqu'au 
.wi"  s.,  mais,  dès  le  xv",  on  voit  les  seste- 
liers  du  vidame,...  obligea  de  venir  éta- 
lonner leurs  mesures  à  celles  de  la  ville. 

SESTER.*GE,  sixtemcje,  sixlerange, 
sisterange,  sexierluge.  sexletaige.  seter- 
lage,  strelage,  strage.  s.  m.,  droit  sur 
le  mesurage  des  grains,  du  sel  et  du 
vin  : 

El  cil  qui  acate  a  carele  en  a  le  tierche 
plus  grant  partie  du  sestenige,  c'on  prent 
a  carelte  des  gens  le  vidame:  et  se  chilqui 
acate  a  carete  l'use  a  menger,  ou  a  brasser, 
ou  a  faire  pain,  se  n'a  mie  le  piUet  du  get 
le  vidame  de  sesterage,  et  si  n'en  doit  nient 
de  l'user,  ne  du  brasser,  ne  du  pain  faire 
de  sesterage,  puisqu'il  n'a  eu  et  pris  a  l'aca- 
ter  les  gens  du  vidame  du  sesterage.  {1161- 
1185,  Charte  de  P/iilippe  d'Alsace,  El  tonlieu 
du  blé,  etc.,  ap.  A.  Thierry,  Tiers  Etat,  1, 
75,  Doc.  inéd.) 

Quant  je  venderoi  mon  sesterage  de  Sois- 
sons.  (CA.  de  J.  II,  comte  de  .'^oiss.,  dans 
Cart.  de  S.  Lég.,  f°  64  r°,  Bibl.  pet.  sém. 
Soissons.) 

Tout  \e  sesterage  des  grains  c'on  vent  ou 
acate  ou  met  en  grenier  en  ledite  vile  apar- 
tient  a  lui.  (Cari,  noir  de  Corhie,  ap.  Co- 
cheris,  Doc.  sur  la  Pic,  1,  558.) 

Plusieurs  censiers  et  fermiers  a  qui  ont 
esté  donnez  es  temps  passes  plusieurs  cen- 
sés et  revenues,  c'est  assavoir  molins,  se- 
terlages  de  grains,  tonnelieux,  estalages  et 
plusieurs  autres  menues  redevances.  (1336, 
Arch.  JJ  70,  f°  51  r«.) 

Pierre  de  Baudart,  bourgois  d'Arras...  a 
le  moitié  du  chepage  des  esquevins  de  le 
cité,  le  moitié  du  strage,  l'estalage,  le  droit 
des  faiz  portez...  (13S3.  Denomb.  des  baill. 
d'Am.,  Arch.  PI37,  (°  "28  v".) 

Kt  Mgr  l'archevesque  de  Reims  sus  son 
sexterlage,  .xxxii.  sexiiers  de  froment.  (1384, 
Déciar.  du  temporel  du  couv.  de  Ctermarès, 
Arch.  admin.  de  Reims,  III,  577,  Doc.  inéd.) 

Sur  le  strelage  dessusdict  prennent  an- 


nuelmentlesdis  de  chappitre  .m",  et  .xni.  1. 
p.  (Ib.,  p.  578.) 

Les  cinq  muis  de  grain  de  sextelaige. 
(1451,  Beauvillé,  Doc.  concern.  la  Pic.  III, 
231.) 

—  Mesure  de  terre  : 

Pour  demy  arpent  de  terre,  .ii.  sisteran- 
ges.  (1330,  .assise  du  byan  de  Villeneuve  S. 
Georges,  Arch.  L  765.) 

.11.  sixtera?tges.  {Ib.) 

.1111.  si.rterages.  [Ib.) 

feESTERAGEiiR,  seslerlcigeur,  slerla- 
geur,  s.  m.,  celui  qui  percevait  le  droit 
de  mesurage  appelé  sesterage  : 

A  veu  aussy  Colin  Bertelet.  sterlageur  du 
bief,  en  prendre  et  recevoir  son  droit  du- 
rant le  temps  qu'il  a  esté  procureur  et 
mayeur.  (1131,  Enqueste  afulure,  Krch.  lé- 
gisl.  de  Reims,  I,  58,  Doc.  inéd.) 

SESTEn.*x.  sisteren,  sisterenc,  sis- 
teran.,  siteren,  adj.  : 

.11.  boissiaus  sislerens  d'aveine.  (Jurés  de 
S.-Ouen,  f°  92  r°,  Arch.  Seine-Inf.) 

—  S.  m.,  mesure  pour  les  grains  : 

.ju.  sislerens  de  blei.  (Jurés  de  S.-Ouen, 
P  16  r°,  Arch.  Seine-Inf.) 

Guillaume  Malefoi  tient  le  tirs  d'un  bor- 
dage  et  en  rent  .i.  sistera/i  et  le  tirs  d'un 
sisteran  de  doublées.  (Ib.,  f°  23  r".) 

.11.  sislerens.  (Ib.,  f°  25  r".) 

Le  tirs  d'un  seslernn  d'aveine  de  bres. 
(/é.,  1'°  28  v°.) 

Sislerens  d'a.veine  de  bres.  (Ib.,  i°  30  v°.) 

.1.  sisterenc  de  pommes  de  bos.  (Ib.,  f 
36  r°.) 

Cinq  siterens  d'avoine.  (1404,  Denombr. 
du  baill.  de  liouen,  Arch.  P  307,  f  109  v°.) 

SESTERE,  voir  Sestiehe. 

SESTEREE,  sex.,  sep.,  sete.,  selle., 
celé.,  sexlree,  seplree,  setieree,sextarie, 
s.  f.,  certaine  mesure  de  terre,  champ 
pour  lequel  il  faut  un  setier  de  se- 
mence ou  qui  doit  un  setier  de  rente  : 

Une  vingne  de  quatre  seterees.  (1276, 
Grenier  296,  pièce  109,  Richel.) 

Sis  seterees  que  terres  que  vignes.  (1288, 
la  Hubaud.,  38,  Arch.  Sarthe.) 

Ouinze  se.itaries  de  pasturans.  (1325, 
Arch.  JJ  64,  t°  44  r°.) 

Une  sepieree  de  terre.  (1334,  Arch.  JJ  69, 
f°  15  v°.) 

Sis  setierees  de  terre.  (1336,  Arch.  JJ  70, 
f°  113  r°.) 

Dix  sextrees  de  terre.  (Lundi  ap.  Sainte- 
Luce  1376,  Arch.  Cher  E  243.) 

Une  sexteree  de  terre  ou  environ.  (1449, 
Compte  de  S.  Sauveur  de  Dlois,  Richel.  6215, 
f  6  r°.) 

.VIII.  setterees  de  terres...  .viii.  seterees. 
(Fiefs  des  comtes  de  Blois,  Arch.  P  1478, 
f»  6  r».) 


Douze  septrees  de  terre.  (1497,  S.  Cyprien, 
1.  44,  Arch.  Vienne.) 

Elle  en  avoit  bien  troys  arpens  et  deux 
sexterees.  (Rab.,  Pantagr'.,  ch.  m,  éd.  1542.) 

On  trouve  encore  dans  un  diction- 
naire d'agriculture,  au  commencement 
du  XIX'  s.  : 

Célerée.  Mesure  de  terre.  On  écrit  pjus 
souvent  septerée.  (Bosc,  Dict.  d'aorte,  ÏII, 
284.) 

Centre,  seteree,  étendue  de  terre  qui 
se  sème  avec  un  setier.  En  Sologne,  la 
septrée,  setre'e,  strée,  contient  douze 
boisselées,  un  arpent  et  demi. 

SESTERLEE,  sex.,  sestre.,  sestreleie, 
strelee,  s.  f.,  mesure  de  terre  : 

Chiunc  sestrelees  de  terre.  (1267,  Chap. 
Noyon,  Vatompré,  Arch.  Oise  G  1937.) 

.v.  slrelees.  (1267,  CIdrog.,  Arch.  mun. 
Saint-Quent.,  1.  24.) 

.V.  sestreleies  de  terre.  (1269,  Cliirog., 
Arch.  mun.  S.-Quent.,  1.  269,  doss.  A,  n°  14.) 

.11.  moies  et  .ii.  sexterlees  de  terre  aha- 
naule.  (V2&»,  Cart.  du  Mont  S.-Mart.,  Richel. 
1.5478,  f°  126°.) 

.111.  sestrelees  de  terre.  (Cliart.  Fervaq., 
ap.  Cocheris,  Doc  sur  la  Pic,  II,  103.) 

Onze  moies  et  deus  sestrelees  de  terre 
ahannaule.  (1314,  Arch.  JJ  50,  f°  66  r°.) 

Cf.  Sesteree. 

SESTERON,  sex.,  S.  m.,  syn.  de  ses- 
teran  : 

Les  .11.  sesterons  d'avaine.  (1309,  Cart.  de 
Pont/lieu,  Richel.  1.  10112,  f»  41  v«.) 

Sexterons  de  froment  dus  a  l'abbaye  de 
la  Trinité  a  Amberre.  (1385,  Terrier  de  la 
Trinité,  f  86,  Arch.  Vienne.) 

SESTEROT,  s.  m.,  mesure  pour  les 
grains  : 

Un  sesterot  d'orge.  (1265,  Rev.  du  comté 
de  Ilainaut,  Arch.  Nord.) 

SESTiERE,-/ere,  -taire,  sextiere,  -tere, 
-teire,  sisliere,  setiere,  s.  f.,  setier,  me- 
sure pour  les  liquides  : 

Dos  sesteres  de  vin.  (1218,  Chap.  calh. 
Metz,  Tignomont,  Arch.  Mos.) 

Et  en  vendenges  paerunt  de  commun  dos 
sesteres  et  vin  de  cens.  (1219,  Arch.  Mos., 
Chap.  de  la  cathédr.  de  Metz,  cart.  1.) 

.xii.  sestieres  de  vin.  (25  déc.  1225,  S. 
Vinc,  Ancey,  Arch.  SIos.) 

.VI.  cesteires  de  vin.  (1255,  Cart.  de  S. 
Vinc  de  Metz,  Richel.  1.  10023,  C  86  r°.) 

Trois  sistieres  de  vin.  (1264,  Dim.  apr. 
oct.  S.  Mart.,  Ste-Glossinde,  Arch.  Mos.) 

—  Mesure  pour  les  grains  : 

Sept  sextiere  que  blé  que  aveine.  (1298, 
Arch.  K  37,  pièce  2.) 

Dous  setiere  de  bief.  (1302,  Lett.  de  J.  de 
Joinv.,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 
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Deux  se.rlieres  de  bleif.  (1303,  Lett.  de  J. 
de  Joinv.,  Arch.  S  i607,  pièce  9.) 

—  Mesure  de  terre  : 

Oiialre  sextere  de  terre.  (1282,  Arch.  Loi- 
reùl,  prieuré  de  lionne-Noiiv.) 

.cmu  sextieres  ou  environ  de  vigne.  (1307, 
Arch.  JJ  4i,  P  liv°.) 

.ni.  sesluires  de  terra.  (1341,  Slolissolle, 
Arch.  Rhône.) 

Cf.  Sesteree. 

SESTRELEE,  VOIF  SeSTERLEE. 
SESTREI.EIE,  VOif  SeSTEHLEE. 

SESTUi,  voir  Cestui. 
SET,  voir  Si. 
SETAiiVE,  voir  Sectaine. 
SETAiRE,  voir  Sectaire. 

1.  SETE,  voir  Saiete. 

2.  SETE,  sette,  seite,  s.  f.,  loutre: 

Tel  poor  m'a  il  oros  fêle. 
Geste  longaîne,  cestc  sete. 

[Den.,  Br.  VII,  787,  Morlin.) 

Orgueil  put  plus  que  ne  fait  sete^ 
Mes  humilité  est  si  neste. 
(Comment  TlteopJdlus  vint  ti  peni tance,    ap.    Ruteb., 
Œmr.,  Il,  323,  Jubiiml.) 

Et  SI  a  tant  plaies  et  treus 
Qu'il  put  ausi  com  une  selte. 

(A/ïr.  de  JV.-D.  qui  gnri  un  moine  de  sonlet,  56,  ap. 
MéoD,  Fabl.,  II,  430.) 

Il  put  plus  que  ne  fcl  seite. 
(J.  Le  Màrch.,  A/il-,  de  A\-D.,  ms.  Charlr,,  f»  46"; 
Duplessis,  p.  191.) 

3.  SETE,  voir  Siste. 

SETEMBRESCIIE,    VOir    SePTE.MDRECHE. 

SETER,  voir  Saieter. 
SETEREE,  voir  Sesteree. 

SETEREL,  voir  SoTEHEL. 
9ETERLAGE,  VOir  SeSTERAGE. 

SETiiEiR,  voir  Seoir. 
SETiERE,  voir  Sestiere. 

SETIEREE,  voir  SeSTEREE. 

SETiLE,  voir  EsTiLE  EU  Supplément. 

SETILLE,   voir  EsTILE. 

SETIX,  S.  m.? 

Bois  de  selin  qui  est  semblable  a  un  au- 
bespin.  (Hedicis,  Chron.,  I,  26,  Chassaing.) 

SETME,  sedine,  sepme,  sesme,  semé, 
seime,  sietme,  siesme,  sieme,  sisme,  sime, 
syme,  adj.,  septième: 

Al  sedme  '\\iVTk  fut  faite  la  herberge. 

(.S.  Alexis,  str.  116",  Xl"  a.,  Stengel.) 

Li  emperere  ad  .v[.  eschieles  faites: 
Naimes  li  ducs  puis  establist  la  sedme 
De  Peitevins  e  des  baruns  d'Alverne. 

(Roi.,  3060,  MûUor.) 

Lui  seime  asaili  llereward. 
G.  Gaimah,  Chron.,  ap.  Michel,  CAr.  anql.-norm.,  1, 


Damnes  Deus  la  Iruval 
Par  sis  jurz  que  uvrat  : 
Al  setme  reposât 
Ço  semaine  apelat. 

{Pe.  DE  Thaun,  Cumpozj  411,  Mell.) 

Et  li  sisimes  Quintîliiens  ; 
C'ert.i.  des  plus  âmes  de  tos... 
Rodoniorus  ot  non  li  sesmes. 

(Ben.,   Troies,  Kichel.  375.  f»  84^.) 

De  tant  cuin  ele  est  grant  e  lee 
N'avez  le  setme  pas  d'assez. 

(ID.,  U.  de  Norm.,  II,  15051,  Michel.) 

La  sienie  brance,  qui  mius  plaist, 
Chou  est  de  la  lance  enlresait. 

{Pet-ceval,  353,  Potvin.) 

Et  Taborfs]  ert  li  sistes  et  Nustrans  ert  li  semés. 
tAiol,  4974,  A.  T.) 

Et  je  menrai  la  sepme,  ainsi  l'ai  esgardé. 

[lien,  de  Montaub..  p.  232,  v.  34.  Michelant.) 

Li  quinz  Bernarz,  et  U  sistes  Gontier, 
Raoul  li  semés,  li  huitièmes  Braier. 

(Aymeride  Narb.,  1493,  A.  T.) 

Li  siesmes  Sz  Hermenjart  au  cuflr  fin 
Et  Aymeri  le  conte  palazin. 

(76.,  4603.) 

D'illuec,  je  cuic,  al  sesme  jour 
L'ont  enfoui  a  grant  honour. 
(G.  DE  Camdrai,  Barlaam,  p.  247,  v.  30, P.  Meyer.) 

Al  stefïMc  jour. 
(MousK.,  Chron.,  13643,  Reiff.) 

La  sesme  {tenue  en  l'ele  désire 
Aprenl  que  qui  vuet  larges  eslre 
K'ilh  doit  bel  doner  a  mangier. 
(Raoul  DE  Houd..  Rom.  des  Eles,  24t,   ap.   Scbeler, 
Trowi.  belg.,-i'  sér..  p.  257.) 

La  seime  chose  que  nus  li  demandons. 
(Maurice,  Senti.,  nis.  Oxf.  Douce  270,  f®  13 
r°.) 

C'est  asavoir  a  la  feste  de  la  Saint  Michel 
en  l'an  de  grâce  M.  CC  setante  syme,  sei- 
sanle  e  quinze  livres  et  quatre  deniers... 
Donné  a  Ksiandon  le  ..\.\iii.  jor  de  may 
en  l'an  de  grâce.  M.  CC.  LXX.  s/ine.  (13  mai 
1277,  Lell.  du  comte  de  Gloc,  Arch.  mun. 
Douai,  cart.  X,  f  57".) 

Au  septtte  jor.  (Invention  de  la  Croix,  Ri- 
chel.  988,  f  86^) 

Fouke  conmença  donqe  dormyr,  quar 
sis  jours  devant  ne  avoil  dormy.  Le  sisme 
jour  vindrenl  ace  ysle.  (Foulq. Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  .\iv*  s.,  p.  101.) 

Es  eient  les  conestables  pur  lour  travail 
\d,sisme  partie  des  tielx  forfaitures  ensy  par 
eux  Iroves.  {Stiit.  de  Hewi  IV  d'Englet., 
an  V,  inipr.  goth.,  liib!.  Louvre.) 

—  S.  m.,  office  OU  service  pour  les 
morts,  qui  se  disait  le  septième  jour 
après  la  mort,  ou  pendant  les  sept  jours 
qui  la  suivaient  : 

Item  veult  et  ordonne  le  dict  seigneur 
que  en  lieu  de  la  ch.irité  ou  aulmosne  ac- 
couslumee  de  donner  aux  pouvres  es  jours 
des  funérailles  et  sepmes  ou  sépultures  des 
roys...  (Kesé,  Œuv.,  1,  87,  Qualreb.) 

SETOILLE.  voir  Satouille. 

SETOIS,  voir  SOTOIS. 

SETTE,  voir  Setë\ 

SETTEREE,  Voif  SeSTEREE. 

SETUEiLLE,  voir  Satouille. 
SETUi,  voir  Cestui. 


1.  SEU,  voir  Le  au  Supplément. 

2.  SEU,  voir  Sou. 

3.  SEU,  seuch,  seuc,  seux.  seul,  seliuc, 
sceu,  selius,  sehu:,  salin,  saliut,  sauz, 
sus,  suz,  suh,  s.  m.,  sureau  : 

Desperez  s'est,  si  s'est  panduz 
De  sa  sainture  a  -i.  sauz. 
(Wace,  Conception,  Biit.  Mus.  Add.  i,îe06,  t«  65'.) 

Tant  cou  pins  est  plus  biaus  que  cbarmes 
Et  li  loriers  plus  del  seu. 

(Chkest.,  Cliges,  4799,  Fœrster.) 

Plus  vers  que  fuelle  de  sens 
Devint  ses  cors  et  tout  si  membre. 
(GiB.  DE  MosTBEUii,   Yioletlc,  iHd,   Michel.) 
Tout  ensi  le  copa  que  -i.  rain  de  saint. 

{Hist.  de  Ger.  de  Blar.,  Ars.  3144.  !'  70  t».) 

De  l'iaume  a  or  burni  a  le  cheircle  abalu. 
Tout  aussi  le  deronl  comme    i.  feul  de  seu. 

(Doon  lie  Maienee,  4396,  A.  P.) 
En  .II.  moitiez  le  coupe  comme  un  raim  de  seu. 
(Gaufrey,  3»31,  A.  P.) 

Au  bout  de  ton  courtil  souz  .i.  seti  vraiement 
Trouveras  grant  trésor. 

(Le  Dit  de  Merlin  Mellot,  ap.  Jub.,  ,Voue.  Rec..   1 
130.) 

S'en  allèrent,  chascun  ung  baslon  peley 
de  seul  en  leur  main.  {Chron.  dit  itont  6'.- 
Micliel,  I,  51,  A.  T.) 

Epines,  seuch  et  olivier.  (Dial.  fr.-flam., 
f  5'',  Michelant.) 

Verges  de  seuchz.  (Fiiehe  .Nicole,  Trad.  du 
Liv.  des  prouflitz  champ,  de  1'.  des  Crescens, 
f  58  r%  éd.  1516.) 

Du  sehuz.  (Id.,  ib.,  P  66  V.) 

Apres  prist  Judas  sa  chinlure  e  le  loiat 
en  son  coiil,  et  se  suy  pendit  a  une  arbre 
que  ons  nom  sahus.  (J.  d'Outhemeuse,  Aîy- 
reur  des  histors,  I,  409,  Chron.  belg.) 

Son  cauffer  que  il  avra  et  couppera  eu 
bois  desdis  religieu.v,  comme  sceu  et  toule 
espine  et  bois  sec.  (1411,  Bail,  ap.  lieaure- 
paire,  Notes  et  doc.  sur  ta  Norm.,  p.  427.) 

Ladicte  pieche  de  terre,  tenans  au  seule- 
ment de  ladicte  maison  dudit  Andrieu,  et 
allans  a  lingne  jusques  a  ung  estoc  de  sa- 
hul  estans  au  debout  du  gardin  dudit  le 
Heu.  (22  nov.  1457,  Escript  pour  Andrieu 
Wallet,   Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Sambucus,  c'est  a  dire  en  francois  seucz. 
(Jard,  de  santé,  I,  175,  impr.  la  Minerve.) 

Sehuc,  elder  tre.  (De  Gvv.7..An  Introd.  for 
to  lerne  to  speke  french  tiewly,  à  la  suite  de 
Palsgrave,  p.  915,  Génin.) 

Huyile  de  fleur  de  se/tuc.  (Le  Tourn.,  la 
Décor,  d'hum.  nat.,  i"  50  v°,  éd.  1530.) 

Il  faisoit  ung  grand  son  comme  quand 
les  petits  garçons  tirent  d'ung  canon  de 
sutz  avec  belles  rabes.  (Iîab.,  Pantagr., 
ch.  XIX,  éd.  1542.) 

Aux  fueilles  de  la  ronce  et  du  suz.  (Du 
FouiLLOux,  Yen:,  ch.  xxviii,  éd.  1560.) 

Je  suis  celluy  par  qui  Judas 
Se  pendit  en  l'arbre  du  seitx. 
(Moralité  des  Enfajis  de  Maintenant,   Aoc.  Tb.    fr., 
111,63.) 

Les  barbiers  des  champs  avec  leur  trompe 
d'un  baston  de  seu  creux  et  cave.  (Du  Fail, 
Contes  d'Eutrapel,  f  45  v",  éd.  1585.) 

Un  grand  nombre  de  bois  de  seu.  (Pa- 
LissY,  Recepte,  Cap.) 
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Ung  baston  de  sehu  en  forme  de  clac- 
qiioirs.  (Leit.  de  rémiss. ,  Iteg.  aux  Chartres, 
1606-1G07.  Ch.  des  Comptes  Lille  B  1790.) 

(Il)  jecl.i  plusieurs  coups  d'un  baston  de 
seliu  i)u'il  avoit  es  mains.  (Ib.,  Iteg.  aux 
Chartres,  1620-1621,  Ch.  des  Comptes  Lille 
H  1807.) 

Poitou,  Auiiis,  Saintonge,  Normandie, 
seu.  Haut-Maine,  seu,  su,  Guernesey, 
saeus.  Vosges,  seu,  seihn,  sèhu,  seyeu, 
seieu.  saieu,  saijeu.  seyu,  soïeu,  sayo, 
saivii,  soliieii,  Montois.  sélui.  sèytt,sahu, 
sai/u,  Maubeugeois.  seïu,  Cambrés. ,  seu, 
Art.,saï!<,  Fr.-Comté,  sahu,saihu,  savu, 
saivu,  Bresse,  soiii.  La  Bresse  en  Vos- 
ges, seue,  s.  f. 

4.  SEU,  segit,  s.  m.,  espèce  de  chien 
courant  : 

Vieneut  garzuo,  vienent  vatlel, 
Vienerit  seu^,  vienent  brachet, 
E  11  curliu  e  ii  veltrier. 

[Trislan,  3- fragm.,   III,  84.  Michel.) 

As  veneurs  e  as  valiez 
Fist  mener  Si^ttz  e  bradiez 
E  liemiers- . - 

^Wace.  Jiou,  3"  p.,  523,  .Vaiireseo.) 

11  amat  mut  chens  e  oisels 
E  il  en  ont  assez  des  bels  : 
Osturs,  girfaus  e  espervers, 
Setts  e  veaulrea  e  levrers. 

(Vie  de  5.  Gile.  1551,  A.  T.) 

Li  autre  sont  lévrier,  et  sont  apelè  segus, 
porce  que  il  ensuient  lor  proie  jusqu'à  la 
lin.  (Bru.s.  Lat.,  Très.,  p.  236,  Chabaille.) 

SEUBRETET,   voir  SeuRTR. 
SEUBRTET,  VOir  SeUI\TÉ. 

1.  SEUCii.  voir  Sou. 

2.  SEi'CH,  voir  Soi. 
SEUCRE,  voir  Slike. 
sEuc,  voir  Sou. 

1.  SEUE,  fém.,  voir  Sien. 

2.  8EUE,  sehiie,  sceue,  saue,  s.  f.,  le 
fait  de  savoir,  science,  connaissance, 
découverte  : 

Nus  ipurrummut  lungement 
Moindre  sans  seuè  de  gent. 

(Cbârdht,  Set  dormons,  483,  Kocb.) 

A  veue  et  a  saue  de  moi.  (Elabl.  de  S. 
Louis,  1,  CUV,  t.  Il,  p.  289,  Viollet.) 

Li  uns  (vice)  est  de  ce  que  nos  ne  sa- 
vons par  droite  se/me,  que  nos  n'i  asentons 
folemenl.  (Drun.  Laï.,  Très.,  p.  3(58,  Cha- 
baille.) 

A  le  veue  et  a  le  seue  du  segneur.  (Beaum., 
Coût,  du  Deauv.,  XLV,  17,  Beugnol.) 

Selonc  ce  que  Dieu  vous  porra  donner 
par  vostre  propre  veue  et  sceue  ou  par  aul- 
tre  report  notable  de  gens  et  de  personnes 
dignes  de  foy.  (Art.  de  l'obéissance  4e  l'off. 
que  ung  uovel  héraut...,  liichel.  1968,  f° 
117.) 

Est  la  seue  du  Seigneur.  {Liv.  de  Marc 
Pot,  XCV,  Pauthier.) 
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A  veue  et  a  seue  dudit  mons.  Jehan.  (1312, 
Arch.  S  296,  pièce  6.) 

Sanz  la  seue  dudit  chapitre.  (/A.) 

—  Commune  seue,  connaissance  géné- 
rale, notoriété  publique  ; 

Generau  forbenissemanz  amoine  com- 
mune seue.  {Liv.  de  Josl.  et  de  Plet,  1,  5, 
llapetti.) 

Quant  bans  est  criez  en  commune  seue. 
(Ib.,  I,  6.) 

SEUFFRiR,  voir  SouFRin. 

SEUGivEE,  S.  f.,  sorte  de  jeu  : 

Le  roy,  pour  argent  baillié  a  lui  par  mes- 
sire  Robert  de  Boissay,  maistre  d'ostel, 
pour  soy  esbatre  et  jouer  a  la  seugnee  mon- 
seigneur de  Bourgongne.  (1382,  Compt.  de 
l'Ilôt,  des  rois  de  Fr.,  p.  212,  Bouut  d'Arcq.) 

SEUGRE.  voir  SUIRE. 

8EUIAL,  voir  SUIAL. 

SEujouRivEB,  voir  SojonNKR. 

1.  SEUL,  voir  Sou. 

2.  SEUL,  voir  SouiL. 

8EULACE,  voir  SoULACE. 

1.  SEULE,  voir  Siècle. 

2.  SEULE,  voir  Sole. 

1.  SEULET,  voir  SOLET. 

2.  SEULET,  voir  Sdeillet. 

SEULETÉ,  voir  SOLETÉ  1. 

SEULG,  voir  SouiL. 

8EULIER,  adj.,  du  seuil  : 

Ledit  Thomas  cuida  bailler  audit  Henry 
de  sa  javeline  parmy  le  corps,  dont  il  ren- 
contra la  columbe  seuliere  de  l'uis,  tant 
qu'elle  se  rompit  en  deux  pièces.  (1460, 
Arch.  JJ  192,  f  66  r°.) 

SEULLAICE,  S.  m.? 

Ne  sera  vendu  en  ladite  ville  serrure  de 
colîre  qui  soit  emparée  de  bon  seullaige  et 
de  beste  sur  le  morillin,  se  la  serrure  n'est 
garnie  sur  gardes  bien  et  convenablement. 
(15  mai  1464,  Ord.,XX,  230.) 

SEULLE,  voir  Sole. 

SEULLUliE,  voir  SOLEURE. 

SEULLiKT,  voir  Steillet. 

SEULOIR,   voir  SoULOlR. 

I       SEULOiv,  s.  m.,  sureau  : 

Sanbucus,  ung  arbre  dit  seulon.  (Gloss. 
de  Salins.) 

j       Roquefort  indique  sans  exemple  les 
I  formes  seunion,  sugnion. 

SEULTILME\T,  Voir  SoUTILMENT. 

1.  SEUR,  sehur,  sceur,  s.  m.,  sureau 
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Per  a  Judas  qu'il  seit  entendre. 
Qui  de  Jhesum  velt  deniers  prendre, 
Peis  se  corut  au  seur  pendre. 
(Est.  de  Fougbbes,  Livre  des  manières,  310,  Talbert.) 

Sambuca,  seur  ou  sainbuc,  un  petit  arbre. 
Gloss.  lal.-fr.,  ms.  Montp.  11  110,  f  230  v°.) 

A  ses  mains  le  pendit  tout  droit  a  ung  seur  : 
Compains  fut  a  Judas  et  de  semblable  heur. 
(Gir.  de  JtossilL,  4707,  Mignard.) 

Lorsque  l'une  des  sept  filles  nommée 
Jeannette  apperçut  ledit  Carronchel,  elle 
luy  dit  que  la  nuit  de  S.  Aiculas  il  l'avoit 
esmayee  et  mis  sur  leur  maison  une  bran- 
che de  seur;  qu'il  avait  mal  fait,  et  qu'elle 
n'eloit  pas  femme  a  qui  l'on  dut  faire  tels 
emayeniens,  ny  telles  dérisions,  et  qu'elle 
n'etoit  mie  puante,  ainsi  que  ledit  seur  le 
signifioit.  (1367,  Arch.  JJ  99,  pièce  17.) 

Ung  baston  de  sceur  vert  de  demy  pié 
de  long.  (Jeh.  he  Bhie,  le  Dou  berger,  i°  6  r°, 
s.  d.) 

Voicy  ung  vieil  sehur  tortu 
Qui  a  des  branches  largement... 
(GliEDiN.  Misl.    de  la  Pass.,  21960,    G.    Paria  et    G. 
RayDaud.) 

Haut-Maine,  seur,  Liégeois,  saiveur, 
sureau. 

2.  SEUR,  sour,  segtir,  sagur,  adj.,  qui 
a  de  l'assurance  : 

Pur  ceo  ert  chevalers  forz  e  durs 
E  es  granz  batailles  set/urs. 

(Bem.,  I>.  de  Non».,  I,  715,  Michel.) 

Ensi  cum  il  ert  ausez 
E  de  bataille  acustumez, 
Seffurs,  senz  dute  e  senz  esfrei, 
Lur  a  comencié  le  lurnei. 

(iD.,  ib..  Il,  1101.) 

Toz  segurs  et  fianços. 

(ID.,  ib.,  Il,  1878.) 

Tous  segws  de  victoire.  (Chr.  de  Fr., 
Bec.  des  llist.  de  fr.,  III,  173.) 

Ce  fut  li  plus  segurs  et  li  plus  vigoreu.\ 
Et  qui  seulz  fist  plus   d'armes  et  fut  moins  pao- 
Que  je  lise  en  escript.  [reuz 

(Cir.  de  Ross.,  4S53,  Mignard.) 

—  Qui  est  en  sûreté  : 

Pecchiet  fereit  qui  dune  li  fesist  plus, 
U  par  oslage  vus  voelt  faire  sonr. 

(Roi.,  Î40,  Huiler.) 

Il  en  doivent  estre  bien  segur.(\1'ii,  Cour- 
ray,  Ch.  des  Compt.  de  Lille,  399,  Arch. 
Nord.) 

Sauf  et  segur.  (1276,  S.  Bénigne,  Plom- 
bières, Arch.  Côte-d'Or.) 

Si  s'acorderenl,  et  rendirent  le  chastel 
real  de  Chorinte  au  bon  prince  Guillerme 
par  bones  convenances,  que  leurs  persones 
fussent  segures.  (Livre  de  la  conquesle  de  la 
Moree,  1,  88,  Buchon.) 

—  Adv.,  sûrement  : 

Le  pont  des  arches...  mis  en  estât  pour 
y  passeir  segur  de  piet  et  de  cheval.  (1477, 
ap.  X.  de  Ram,  Troubles  de  Liège,  p.  6i)7, 
Chron.  belg.) 

—  A  seur.  en  siireté  : 

Grant  aleure  alez  devant, 
Et  chevauchiez  tôt  a  seur. 

■(Chbest.,  Erec,  2774,  Foeraler.) 
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Or  a  le  nuit  molt  cruel  Ut, 
Et  molt  félon  et  molt  très  dur, 
Mais  il  i  j^ist  molt  a  segxiy 
Et  molt  li  samble  deliteus. 
(Gui  DB  Camdrai,  Itarlawn,  p.  261,  v.  37,  P.  Meyer.) 

Adont  li  villiart  fist  monteir  ses  gens  por 
prendre  la  contesse,  mains  alcon  sien 
amis  li  fist  assavoir;  si  montai  lee  et  son 
marin  antoisi  sour  .11.  somier,  et  s'en  aient 
a  Mons  en  llenaii,  ou  ilh  furent  a  sagure. 
(J.  d'Oltrem.,  Mijvew  des  liist.,  V,  172, 
Chron.  belg.) 

Cil  de  Narbonne,  de  Besiers  et  de  Mont- 
pellier n'esloienl  mies  bien  n  segur,  quant 
il  sentoient  les  Engles  ensi  approcier. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  lti9,  Luce.) 

—  A  seures.  même  sens  : 

Se  sauva  a  grant  painne  li  rois  Edouwars, 
et  ne  fu  onques  a  segures  en  cliité,  ne  en 
ville.  (Froiss.,  Chron.,  11,  18,  Kerv.) 

—  Pour  seure,  pour  assurance,  en 
garantie  : 

Encor  aurait  li  roy,  qu'illi /(oc  segure  ten- 
rait,  l.isle  et  Ouav  et  les  caslelerie,  tant 
qu'illi  serait  tout  aconiplil.  (.1.  d'Outrem., 
Myreur  des  hislors,  VI,  Ul,  Chron.  belg.) 

3.  SEUR,  voir  Sour. 

SEi'RAïK.  serjiirain,  sefiuran,  seuran, 
adj.,  sur.  plein  de  sécurité  : 

Cel  r'a  lleclor  mi*)  en  la  main 
Polidamas  le  i<e(/itraiii. 

(Ben.,  Troies,  Rk-liel.  373,  I"  84».) 

Dedens  les  trieves  seuraines 
Jut  Dans  Hector  bien  trois  semaines. 
(Id.,  16.,  {•  96'.) 

Por  ceo  que  li  poples  aOliz, 
Morz  e  destruiz  e  maubaillîz, 
Ait  paiz  segtiraiue  e  repos. 

(iD.,  B.  (le  Norm.,  II,  6143,  Michel.) 

La  remist  gardes  seguraines 
E  de  lui  fei  porter  certaines. 

(ID.,  ib..  Il,  37048.) 

Al  nagier  sunt  asis,  tuit  Ireicnt  sfgttran. 

(Horn..  ms.  0.vf.,  8S,  Stengel.) 

Celés  durai  a  Horn,  sin  ert  ^\m  seuran. 

{Ib.,  ms.  0.xf.,  1412.) 

SEUR.\LER,  voir  Soi]R.\LER. 

SEURA.xcE,  -anche,  surnnce,  segu- 
rance,  -aiince,  s.  f.,  gage,  assurance, 
sûreté,  garantie,  alliance  avec  serment  : 

Je  ne  kier  mais  grant  joie  avoir 

Uessi  que  j'aie  seurance 

D'avoir  vostre  amor  sans  dotance. 

(Be».,  Troies,  Richel.  375,  {'  93'.) 
Rous  prent  de  lui  ses  seitrances^ 
Ses  seremcnz  e  ses  fiances. 

(iD.,  D.  de  A'orm.,  Il,  2961,  Michel.) 
Je  l'en  asseuroie  bien 
Par  serement  ou  par  fiauche 
Ele  dist  que  par  tel  seiiranche 
N'en  seroit  ele  ja  seur. 

(Yniin,  Richel.  1433,  f«  32  r».) 

En  la  terre  Hunlaf  ki  iert  en  seguraunee. 

{Horn,  1324,  ms.  Cwahr.,  Stengel.) 
E  la  tere  Hunlaf  ki  ert  en  sttrance. 

{Ib.,  ms.  Oxf.) 
Et  li  quens  Jehans  de  Bretagne 
La  fille  al  conte  de  Canpagne 
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Prist  a  feme,  et  si  l'espousa. 
Si  que  l'uns  l'autre  asseura, 
Et  li  baron  au  roi  de  France 
Se  tinrent  a  lor  seuratice. 

(MoosK.,  Chron.,  29132,  Reiff.) 

Qui  sus  mer  esteyent  par  la  seurance  de 
la  trewe  avauntditë...  (1"2J4,  LUI.  Gaidon., 
Rym.,  II,  33,  2"  éd.) 

Car  ils  sont  seurs  que  l'en  ne  les  con- 
noist...,  et  pour  celé  seurance  vont.  {Sydrac, 
Ars.  2320,  S  115.) 

Chescun  d'eulx  darront  surances,  tielx 
comme  ils  pourront  accorder  ovesque  ceux 
qui  ainsi  avront  de  eux  lesdictz  drapes  de 
lane;  ou,  si  ledit  marchant  engloys  ne 
pourra  accorder  de  la  seurance  ovesque  lui, 
avra  ies  drapes  de  ly,  par  voye  de  vendi- 
tion  ou  parmutation,  il  dourra  plege.  (31 
janv.  1373,  Liv.  des  Bouillons,  CXVIIl,  375, 
éd.  1867.) 

Pour  la  seurance  des  prisonniers,  (tnv. 
des  arnoys,  Liv.  des  serm.,  Arch.  mun. 
Montauban.) 

SEURANÉ,  voir  SOURANÉ. 
SEURA.\XÉ,  voir  S0UR.\.NÉ. 
SEURAJCGE.NTER,    Voir  SOUR.^ROENTER. 
SELltATEXDRE,   Voir  SOURATENDRE. 
SEL'IiBATRE.  Voir  SoRBATRE. 
SEURBLAXC.  voir  SoUHULANC. 
SEURCEIKTE,   VOlr  SoURÇAlNTE. 
SEURCELE,  voir  SOUSELE. 

SEURCE^'S,  -chens,  voir  Sourcens. 

SEVRCOMBI.ER,  Voip  SoURCOMBLER. 

SEURCo.xDi-iT,  S.  m.,  sauf-conduït  : 

Lettres  de  seurconduit.  (1317,  Commiss- 
du  roy,  Uupuy  338,  pièce  165,  Itichel.) 

Telz  pellerins  qui  veullenl  aller  seure- 
ment  se  mettent  en  bonne  compaignie  et 
en  seurconduit.  (L.vuR.,  Somme,  ms.  'froyes, 
f°  82  r°.) 

SEURCOT,  voir  SOURCOT. 
SEURCOTEL,  Voir  SORCOTEL. 
SEURCOTELE,  VOir  SORCOTKLE. 
SEURCL'IDA^CE,  VOir  SoURCUlUANCE. 
SEURClIIDEMEKT,VûirS0URCUlDEMENT. 
SEURCl'IDIER,  voir  SOURCUIDIER. 
SEL'RDEMA.XOE,  Voir  SOURDEMANDE. 
SEl'RDIT,  voir  SOURDIT. 

1.  SEIRDOIS,  voir  SORDOIS. 

2.  SELRDOIS,  voir  SOHDEIS. 
SEURDRE,  voir  SOURDRB. 
SEVRDUIRE,  voir  SOSDUIRE. 

1.  SEURE,  voir  Sl'IRE. 

2.  sEfRE,  voir  SOCRE. 
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SÉUREISSIR,  voir  SOREISSIR. 

SEUREL,  s.  m.,  sorte  de  maquereau  : 

Pour  prendre  poissons  appeliez  seurel  ou 
maquereau  bastard.  (J.  J.  Vuecher,  Secrets 
et  merv.  de  nature,  p.  120,  éd.  lo<J6.) 

SEt•RE.ME^•T,  s.  m.,  assurance: 

Cil  ki  cunuissent  lor  valurs  (des  pierres) 
.\  faire  medecinement  ^ 

I  trovent  grant  seurement. 
(MiBB.,  Lapid.,  Ricbel.  1.  14470,  t'  5  v».) 

SEUREXcnE,  voir  Seurance. 

SEUREIVIVÉ,  voir  SOORANÉ. 

i       SEURE.\o.\,  voir  Socre.no.n. 

SEl'REQUOT,  voir  SORCOT. 

SEiRER,  surer,  v.  a.,  assurer  : 

Il  payra  salage  s'il   ne  sure  <\\\'\\  y  eust 
moins  de  cini)  muvs.  (1432,  Enquête,  ap. 
I   Mantellier,  Manh.  fréq..  II,  220.) 

I  Mille  assurances  de  respeci  aux  Altesses, 
et  seurez  les  de  cela  chacune  a  leur  mode. 
(4  aoust  1652,  Lett.  de  M.  de  ilarigTit/  à  M. 

I   Lenet,  Cab.  hist.,  VII.) 

—  Seiiré,  part,  passé,  mis  en  sûreté  : 

De  ces  (vices)  ne  se  pet  l'on  garder 
S'en  n'est  des  vertus  si*ure(r). 
(Poém.  alléy.,  Jirit.  Mus.,  Aild.   156U6,  £•  7'.) 

SEl'RESSAUCIER,  Voir  SORESALCIER. 

SEL'RESTAMER,  Voir  SOURESTAMER. 

SEi RESTAT,  S.  m.,  trêve,  état,  situa- 
tion de  sûreté,  de  tranquillité  : 

Apres  ce  lu  pris  entre  main  d'amis  cer- 
tain seurestal  entre  les  parties  jusques  a 
certain  temps:...  quant  le  dit  seurestal  fu 
fine  et  le  dit  lemps  passé,  les  dites  parties 
s'entrelindrenl  et  demeurèrent  en  guerre 
comme  devant.  (1360,  Arch.  JJ  88,  pièce  15.) 

Certaines  trêves  et  seurestat  furent  bail- 
liez entre  les  parties.  (Yé.,  pièce  74.) 

Pour  occasion  de  plusieurs  injures  et 
villenies,  qui  faites  ont  esté  audit  expo- 
sant... pardessus  certain  seurestat,  qui  pris 
avoit  esté  entre  eulx.  (1376,  Arch.  JJ  109, 
pièce  413.) 

SEURESTI.X,   voir   SORESTI.N. 

SEURETÉ,  voir  Seurté. 

SEURETTE.  VOir  SOEURETTE. 
SEURFAIT,  voir  SoURFAIT. 
SEURFEIT,  voir  SoURFAlT. 

SEiRFEiNDRE,  v.  a.,  briser  entière- 
ment: 

Se  uns  lierres  brise  ou  seurfent  une  mai- 
son... (GiJiART,  Bible,  Ex.,  LI,  ms.  Ste-Gen. 

SEURFET,  voir  SOURFAIT. 

SEURFO.\T,  S.  m.;  en  font  et  en  seur- 
font,  complètement  : 
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En  font  et  en  sewfont.  (1307,  Tontigny, 
Arcli.  Yonne  II  15i'2.) 

SEi'RFRiRE,  V.   a.,  faire  cuire   dans 

i:n  put  : 

L'en  AWseurfrire  pour  ce  que  c'est  en  un 
pot,  et  se  c'estoil  eu  une  paelle  de  fer,  l'en 
diroit  frire.  {Ménagier,\\,  151,  Biblioph.  fr.) 

SEVRGARDER,  VOif  SOLROAnDER. 
SEURGRESSE,  VOir  SuEGRESSE. 

SEURJAXT,  voir  Serjant. 

SEL'RKETUT,  VOir  SOURQUETOT. 
SEURLEVER,  VOÏr  SOURLEVER. 
SEVRLOER,  voir  SORLOER. 

sEURM\^'OIR,  voir  Sourmanoir. 

SEURMISE.  voir  SOURMISE. 

SEURMOxTAiîv,  voir  Sermontain. 

SEURMOiVTAIIVE,  VOil*  SoUBMONTAINE. 
SEURMOIVTAIVCE,    VOir  SoURMONTANCE. 
SEl'RMO>TEE,  VOir  SOURMIINTEE. 

SELRMO^VTEMEINT,      VOir     SOURMONTE-    \ 

ÎIENT.  j 

SEl'RMOIVTER,  voir  SOURMONTER. 
SEURMOUSTER,  VOir  SOUMOUSTER. 
SEURMOUSTEUR,   Voir  SORMOUSTEUR.         1 
SEURNOMBREU,  VOÎr  SOURNOMBRER. 
SEUROIVDEMENT,    VOir  SotIRONDBMENT.    j 
SEl'ROXDER,  voir  SOURONDER. 
SEl'ROiNT.  voir  SOURONT. 
SEl'RORER,  voir  SOURORER. 

SEi'ROS,  voir  SOROS. 

SEi'RosTAiGE,  S.  m.,  Bspèce  de  sur- 
cens : 

(Juiconques  lieve  maison  de  main  ferme 
qui  doit  deniers  au  seigneur,  d'an  en  an, 
de  terme  en  terme,  il  doit  au  seigneur,  par 
an.  .xn.  deniers  de  seurostaige,  moitié  a  le 
Pasque  et  l'autre  a  le  S.  llemy.^  (1507,  Pré- 
vôté de  Heauquesne,  Boulhors,  Coat.  loc.  du 
bailL  d'Amiens,  I,  457.) 

SEURPARLER,  Voir  SoURPARLER. 
SEURPOIER,  voir  SORrOIER. 
SEl]RPOI.\T,  voir  SOLRPOINT. 

SEURPOis,  voir  Soutipois. 

SEl'RPORTER,  Voir  SoURPORTER. 
SEURPRENDRE,  VOir  SoUSPRENDRE. 
SEURPRESSURE,  Voir  SOUSPRESURE. 


SEU 

SEURPRISl'RE,  voir  SorSPRESUKE. 
SEl'RQUENIE,  VOir  SoUSCANtE. 
SEURQCERIR,  Voir  SOURQUERIR. 
SEURQUETOUTCIIE,  Voir  SoURQUETOT. 
SEl'RyUERRE.  Volr  SOURQUERRE. 
SEURQUETOl'T,  VOÏr  SOURQUETOT.    . 
SEURQUIDAIVCE,  Voif  SOURCOIDANCE. 
SEURQUIDIER,  voir  SOORCUIDIER. 
SEURRE,  voir  SuiRE. 
SEVRRERIE,  voir  SuRREllIE. 

SEURRES.  siij.  plur.,  voir  Scon. 

SEURRIER,   voir  SuRIER. 
SEL'RSAIXTE,   VOir  SoUnÇAINTE. 
SEURSAIVEURE,  Voir  SoURSANEURB. 
SEl)RSEMAI\E,  voir  SOURSEMAINE. 
SEURSEMBLEK,  VOir  SORSEMBLER. 
SEIIRSAM='.,   voir  SOURSAMÉ. 

SEURSEUSTEivciEUs,    voir    Seubsus- 

TANCIEUS. 

SEURSUBSTAIVCIEL,  Voir  Seursustan- 
crEL. 

SEiiRSUBSTANCiors,  voir  Seursus- 
tancieus. 

SEURSUSTAACIEL,  -ubstanciel,  adj  , 
qui  est  au-dessus  de  la  substance,  im- 
matériel : 

L'evangeliste  l'apela  pain  seiirsustanciel. 
(Laurent,  Summe,  ms.  Soiss.  210,  f  68'.) 

Pain  seursiihslanciel.  (1d.,  ib.) 

Cf.   SUPERSUBSTANCIEL. 

SEURsusTAivciEus,  seurseiiste?icieus, 
seursubstancions,  adj.,  immatériel  : 

De  sa  vertu  (du  pain  quotidien)  parla 
sainz.  Malliieus  l'EvangelisLe,  et  l'apele  pain 
seurseustettdeus,  c'est  a  dire  que  il  passe 
et  seurmonte  toutes  sustences  et  toutes 
créatures  de  loinz  en  vertu,  en  digneté  et 
en  toutes  manières  de  vertu  et  de  valeur, 
ne  le  puet  descrivre  plus  soulisenment  que 
l'apeler  seurseustencieus.  Un  dit  que  une 
viande  est  seuvseustencieuse  quant  il  i  a 
assez  de  la  sustence  et  de  norrissement. 
(Laurent,  Somme,  Jlaz.  809,  f>  74°.) 

Viande  seursiibslaiiciouse.  (In.,  ih.,  ms. 
Soiss.  210,  f  68". 

SEURTAGE,  S.  m.,  sùreté  : 

Ly  roys  vers  toute  gent  lor  promet  seurtage. 
(Gesle  d'Alix.,  Hicliel.  24360,  {'  17  r».) 

SEURTAiL,  sur.,  sov.,  S.  m.,  broderie 
d'application  : 
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.vni.  pièces  de  cendaus  indes  pour  le  seur- 
tail  de  fleurde  liz  de  ladite  chambre.  (1316, 
Compt.  de  l'urgent.,  p.  il,  Douet  d'Arcq.) 

Pour  le  roy  a  la  teste  du  sacre  une  cham- 
bre de  siirlail  armoyee  de  Fiance  toute 
plaine,  le  champ  et  les  fleurs  de  lys  dya- 
prees,...et  10  pièces  de  cendaux  jaunes  pour 
le  surtuil.  (1350,  Comte  d'Estienne  de  la  Fon- 
taine, argentier  du  loi.  Duc,  Surtaria.) 

Le  dit  Edouart,  pour  .iv.  pièces  de  cen- 
dal,  des  larges,  baillées  audit  Thomas, 
pour  faire  le  seurtail  de  .xv.  fdlatieres  ar- 
moyez  aus  armes  d'Espagne  et  de  Bourbon, 
pour  tout  .XLIV.  escuz.  (Trouss.  de  Blanche 
de  Boiirb.,  reine  de  Cast.,  ap.  llavard,  Dict. 
de  l'ameubl.,  IV,  998.) 

Item  une  chambre  de  sortait,  de  cendal 
ploncque,  a  chauves  souriz.  garnye  de  ciel, 
de  dossier,  et  de  coulle  pointe.  (1380,  In- 
vent, du  mohil.  de  Charl.  V,  3545,  Labarte.) 

Escussons  de  broderie,  faiz  de  sortait. 
(1387,  iVoMi!.  compt.  de  l'argenterie,  p.  176, 
Douet  d'Arcq.) 

SEURTAivcE,  -ence,  surtance,  segur- 
tance,  s.  f.,  gage,  assurance,  sùreté, 
caution,  certitude  : 

De  ce  li  feroit  seuriance 
Par  ostages  et  par  fiance. 

(Wàce.  Briil.  2629,  Ler.  de  Lincy.) 

Vos  en  ferai  tel  settrtence. 

{Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  [•   10^.) 

Vostre  seignor  m©  prêterez 
E  de  meie  part  li  dirrez 
Que  sur  fei  e  sur  seiirtance, 
Senz  crieme  nule  e  senz  dolance, 
Deint  ça  venir  de  ci  qu'a  nos. 

(Id.,  />.  de  .Xorm.,  Il,   1837,  Michel.) 

S'a  li  dus  doné  seurtance 
E  a  tuz  cens  paiz  e  quitance 
Qui  en  la  terre  remaindrunt. 

(ID.,  ib.,  11,  7050.) 

En  oitreie  la  seurtance 

Teu  que  vers  lui  n'aient  dutance. 

(ID.,  ib.,  II,   14199.) 


Cil  li  prometent  seurtance. 

{S.  Brandaii,  Ars.  3516,  f"  101" 


Et  a  ceaus  qui  ça  Tendront  jusque  al 
trentisme  jor  del  meis  fandici,  douons  se- 
gurtance.  (Machab.,  II,  ii,  30,  Jlaz.  54,  T 
io9°.) 

El  disl ,  que  par  tel  seurtance 
Ne  seroit  el  ja  a  seur. 

[Atre  péril/.,  Ricliel.  2168,  !•  2J''.) 

Comme  celuy,  qui  a  prêté  avoir 
A  mal  debtour  sans  plaige  et  saas  surtance. 
(Thui.  IV,  Chans.,  p.  38,   Tarbé.) 

Faite  lor  orent  seurtance 

Del  roi  Gbarlon  faire  grevance. 

(MousK.,  Cliron.,  3214,  ReifT.) 

Il  dist  par  devant  eschevins  qu'il  meis- 
mes  s'estoit  férus,  et  que  anenuis  et  déses- 
pérance li  avûit  [fait]  faire,  il  demoura  par 
l'assentiment  dou  bailliu  el  des  esquevins, 
et  por  seurtance  c'on  eut  de  lui  viers  le  mie, 
il  respassa.  (l'263,  Peine  pour  une  tentative 
de  suicide,  p.  260,  Tailliar.) 

Abrahans  fist  au  roi  son  sairement  et  sa 
segurtance  et  li  rois  rendi  a  Abrahans  le 
puis  et  tôt  environ  les  terres  et  les  paslu- 
res.  (Estories  Rogier,  liichel.  20125,  f"  34».) 

SEURTÉ,  seurteit,  xurteit,  seubretet, 
seubrtet,  segurté,  s.  f.,  promesse  for- 
melle, gage,  engagement,  caution,  par- 
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ticulièrement  dans  les  Flandres,  enga- 
gement pris  sous  serment  devant  le 
magistrat  de  respecter  les  biens  et  la 
personne  de  gens  dont  on  est  l'ennemi  : 

. . .  Od  seiirté  e  0(1  fiance 
Unt  del  conte  fait  l'aquitance. 
(Bes.,  D.  de  Xorm.,  II,  4095,   Michel.) 

De  tôt  l'empire  li  a  fait  seurié. 
Lors  s'apareille  et  pense  de  l'errer. 

(Coronem.  Loois,  Î644,  A.  T.) 

Seurié  font  a  la  seror. 
S'il  ne  revient^  d'icel  enor. 

(  Vie  du  pape  Grég.,  p.  iS,  Luzarche.) 

La  pucele  an  prist  la  fiance 
La  seitrteit  et  l'aliance. 

(Dolop.,  9Î63,  Bibl.  elz.) 

Et  dedens  le  tierc  jour  Jehans  a  le  Take 
raporta  as  provos  et  as  jures  le  seurlel  ferme 
et  estaule  de  tous  les  siens  de  devens  et  de 
dehuers.  —  lit  ceste  seurtes  devant  dilte  fu 
faite  pour  l'occoison  de  le  loi  de  le  ville. 
(1273-12S0,  Rcff.  des  Faides,  217,  P  13  r', 
tournai.) 

El  chil  doit  faire  bonne  seuhretet  au  si- 
gneur  que  quand  li  drois  hoirs  revenroit 
qu'il  luy  rendroit  sen  fîef  en  otel  point 
comme  il  l'averoil  trouvet  et  li  rendroit 
compte  des  pourfis  qu'il  en  aroit  levés;  et 
s'il  n'en  pooit  faire  bonneiP«è/-ie/...(xni*  s., 
Coût,  des  francs  hommes  de  Camltr.,  p.  378, 
Tailliar.) 

Li  novel  bourjois  doient  faire  xurteit  en 
la  main  lou  niaiour  de  vint  solz  de  pare.\is 
de  foire.  (Sept.  1294,  Goi-ze,  Olley,  Arch. 
Mos.) 

Traitiet  et  acordeit  fut  par  nos,  que  sai- 
ges  hommes  et  honorablez  mesire  .lohans 
de  Racourt  et  mesire  Thiri  de  Hanefle,  che- 
valiers, a  chu  deputeit  et  esluit  par  l'acort 
des  conseais  des  dites  parties,  prenderonl 
le  segurteit  et  depoist  mise  et  mis  dois  ja 
en  la  main  de  roy  de  Franche.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  kislors,  I,  515,  Chron.  belg.) 

Je  voel  servir  de  franc  voloir 
Ceii  qui  tant  me  poet  valoir, 
A  cui  j'ai  fait  de  liet  corage 
Seureté,  foi  et  hommage. 

(Faoïss.,  Poês.,  I,  îli,  24,  Scheler.) 

—  Etat  de  celui  qui  ne  craint  pas, 
assurance  : 

Seurlez  est  non  douter  les  domages  qui 
aviennent,  ne  la  fin  des  choses  comenciees. 
(Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  391,  Chabaille.) 

Paors  dit  a  l'orne  :  Tu  morras;  et  seurtez 
respont  :  Ce  est  humaine  nature,  et  non 
pas  poine.  (1d.,  ib.,  p.  392.) 

.A  plus  grant  segurlé  des  choses  dictes. 
(9  juin.  1348,  Ord.,  I.\,  162.) 

A  plus  grant  fermeté  et  segurlé  des  de- 
vant dites  ehouses.  (1276,  llist.  de  Bourg., 

II,  .XLIV.) 

SEURTEXIR,   voir  SOURTENIR. 
SEURTOÎVTURE,  VOir  SOURTONTURE. 
SEURVEIR,  voir  SOURVEOIR. 

SEURVEXDE>'GiER,  V.  n.,  cueillîr  les 
raisins  qui  restent  après  la  vendange, 
grappiller  : 

Et  si  avoit  ycils  Girart  seurvendengié  es 
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vignes   de  'ses   voisins   et    royers.   (1360, 
Arch.  JJ  80,  pièce  627.) 

SECRVESiUE,  voir  SOURVE.NUE. 
SEURVEOIR,  voir  SouRVEOIR. 
SEURVEZIER,  VOir  SOURVEISIER. 

SEUT,  voir  Sou. 

1.  SEUTE,  sceute,  s.  f.,  su,  savoir: 

Affin  que  les  excès...  ne  soient  point  con- 
celeis  ne  les  bonnes  gens  travelhiez  sens  le 
seule  de  leur  juges  ordinars.  (J.  de  Sta- 
VELOT,  Chron.,  p.  27,  Borgnet.) 

—  Nouvelle,  connaissance  : 

Ceux  qui  sont  demeurans  hors  ladite 
ville  et  banlieue  par  dedans  sept  jours 
après  le  jour  qu'ils  auront  eu  la  sceute  de 
la  mort  d'iceluv  trespassé.  {Coût.  d'Aire, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  320.) 

Endedans  quarante  jours,  a  compter  du 
jour  dudit  trespas,  ou  la  sceute  de  la  mort 
de  son  mary.  (Coust.  gen.  du  comté  d'Ar- 
tois, 161,  éd.  1679.) 

2.    SEIÎTE,  voir  SiEUTE. 
SEUTIF,  voir  SOLTIF. 
SEUTIVE.MEiVT,  VOir  SOUTIVE-MENT. 

SEUTOR,  voir  SUITOR. 

SEi'voiR,  voir  Sauvoir  2. 

SEUWAR,  voir  Sauvoir  2  au  Supplé- 
ment. 

1.  SEuwE,  voir  Seue. 

2.  sEuw  E,  sceuwe,  souwe,  sowe,  soue, 
s.  f.,  corde  : 

En  ostant  les  huis,  les  feneslres  et  les 
soues  de  puis.  (1322,  Arch.  JJ  61,  f  202  v».) 

A  Jehan  le  cordier  pour  une  .':owe  pour 
le  puch.  (1336,  Trav.  aux  châl.  d'Art. ,\rc\\. 
KK  393,  f  82.) 

6.  s.  6  den.  pour  deux  seuwes  mises  a 
deux  puch  doudil  hospital  haut  et  bas. 
(1360,  Compte  de  Vhospilal  des  Wez,  Arch. 
mun.  Douai.) 

A  Jehan  de  Lespinoit,  cordier,  pour  une 
sceuwe  de  tille,  par  lui  faicte  et  livrée  de 
.XXXVI.  freux  et  de  .xlv.  torses  de  loncq. 
(1409,  Comptes  de  recetteset  mises extruord., 
18'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Les  seuwes  et  cordes  aweuc  les  hoquez 
des  puis.  (1446,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Soues  et  cordes  de  tille.  (Ib.) 

Souwes  de  puch.  (Ib.) 

Une  viese  souwe  pour  tirer  les  cloques. 
(1480,  ib.) 

3.    SEUWE,  S.  f.  ? 

Une  seuwe  de  quesne  servant  a  l'iestre 
d'une  queminee.  (1421,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  .Amiens.) 

Seuwe  a  .vi.  d.  le  piet.  (Ib.) 

3.  SEUWE,  voir  Saiwe  au  Supplé- 
ment. 
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SEUWER,  V.,  donner  décharge,  quit- 
tance d'une  dette  : 

Et  livrer  leur  doit  li  dis  Gilles,  a  ses 
coumans.ces  .xx.  miliers  de  raime,  devens 
le  jour  de  grandes  Paskes,  ki  vient  prochai- 
nement. El  il  le  doivent  avoir  toute,  avoir 
rechiute,  seuwee,  et  widie,  et  toute  paiie, 
tous  les  .XX.  miliers,  a  .x.  Ib.  de  lorn.  le 
milier,  devens  le  jour  de  grandes  Paskes 
devant  dit...  (1307,  C'est  Gillion  Siermentel, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

El  celle  rente  dou  blet  deseure  dit  doi- 
vent Jehans,  et  Maroie,  se  femme,  et  li 
darrains  d'eaus  deus  vivans,  payer,  cescun 
an,  de  mois  en  mois,  et  avoir  seuwet  au 
kief  des  deus  mois...  Et  s'est  assavoir  que 
se  li  moulins  jokoit,  par  grant  euwe,  u  par 
force  de  gielee,  et  par  le  destrainte  de  le 
ville,  si  doit  li  dis  Jehans  Kannones  avoir 
seuwet  et  payet,  de  çou  que  jokiet  aroit, 
devens  le  demi  an  ensiuwant.  (Oct.  1329, 
C'est  les  signeurs  dou  Cappille  del  Eglise 
Nostre  Dame,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

SEUwiERE,  voir  Sewiere. 

SEUx,  voir  Seu. 

SEVALs,  voir  Sevels. 

SEVAivcE,  voir  Sava.nce. 

SEVASTADE,  S.  m.,  garde  de  la  per- 
sonne du  prince  en  Turquie  : 

Si  fu  trové  que  il  avoient  :  tout  premier, 
le  grant  domestique,  Cavalarichy,  trois 
cent  cinquante  quatre  sevaslades  et  arcon- 
des,  et  autres  menues  gens  sans  nombre. 
[Liv.  de  la  conq.  de  la  liorée,  p.  185,  Bu- 
chon.) 

SEVAU,  s.  m.,  buisson  de  bois  qui  ren- 
ferme une  terre  labourable,  pré  ou  bois  : 

Item  la  moitié  du  dixme  de  deux  pièces 
de  terre  tenant  ensemble  ung  sevau  entre 
deux.  (31  août  1442,  Aveu  du  fief  de  Mon- 
ceaux, ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  270  r", 
Arch.  Loiret.) 

Et  encore  au  xviii=  siècle  : 

Le  dit  seigneur  comte  leur  accorde  pour 
leur  chauffage  et  faire  de  la  feuillée  a  leurs 
bestiaux  la  coupe  des  cintres,  sevaux,  tail- 
lis et  ébranchages  des  téteaux.  (1777,  Bail, 
ap.  Joubert,  Gloss.  du  Centre,  Supp.) 

1.  SEVE,  voir  Selve. 

2.  SEVE,  seuwe,  s.  f.,  jus,  sauce  : 

Des  bestes  avoient  il  asses,  si  en  pooient 
mengier  en  sève  el  en  rost.(FR0iss.,  Chron., 
II,  167,  Kerv.) 

En  seuwe.  (Id.,  ib.,  ms.  Amiens.) 
SEVALS,  voir  Sevels. 
SEVEAfs,  voir  Sevels. 
SEVEiLiR,  voir  Sevelir. 

SEVELEE,  s.  f.,  haie  : 

Icellui  Berthelot  (de  Sloutaron,  Nivernais) 
print  et  arracha  ung  baston  ou  pal  d'une 
sevelee  ou  haye.  (1478,  Arch.  JJ  205,  f  44  r", 
ap.  Duc,  Senellus.)  Impr.,  senelee. 
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Les  paysans  du  Lyonnais  disent  en- 
core sevelée  pour  haie. 

SE\TELEMEr«T,  S.  m.,  ensevelissement  : 

Vi'il  que  mes  covriz  et  mengiers  soient 
fait  a  la  clergie  ou  premier  jour  de  mon 
sevelement.  (1354,  Testament  de  Louis  de 
Neuchâtel,  Arch.  du  prince,  Seuchàtel  J', 
nM.) 

SEVEiAR,  sevei.,  sevlir,  sepe.,  sepve- 
lyr,  sepeilUr.  soupoulir,  verbe. 

—  Act.,  ensevelir  : 

Et  puis  le  fist  richement  sei'elir 
Devant  l'autel,  au  mostier  saint  Berlin. 
{Car.  te  Loh.,  3"  cbans.,  X,  p.  246,  P.  Paris.) 

Seveîis  fit  e  enbasmez 

Et  a  grant  honor  enterrez. 

(Beh.,  D.  de  X'onn.,  II,  27838,  Michel.) 

Car  si  fait  home  Dius  saintoie 
Cul  tu  vois  el  sac  sepelit. 
(Rbhcius  DE  MoiL.,  Carité,  LUI,  5,  Van  Hamel.)  Var. 
sevelit.  (a».  Ara.,  £•  218".) 

Pris  ont  le  cors  et  sepeli. 
(G«ry.,  .vn.  est.  du  monde.  Ricliel.  t5î6,  P  6Î*.) 

Et  entières  el  soupouHs 

(MoosK.,  Cliron.,  28434,  RcifT.) 

Morz  seveilir  e  enterrer. 

(  Vie  du  pape  Grég.,  p.  84,  Lnzarche.) 

Lirois  fit  a  aporlerdoes  arches  de  pierre 
ou  furent  seveti  Amis  et  Amiles.  {Ami  et 
Amile,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  80.) 

II  issist  de  l'abaie  et  vint  a  Tour  ou 
sainz  Marins  avait  esté  sepeilliz.  {Vies  des 
Saints,  ms.  Epinal,  f°  2^^) 

Nos  donons  e  lessons  a  l'abbaye  de  Va- 
lence, en  laquelle  nos  volons  que  nostre 
ossemente  seit  seveleie,  diz  livres  de  rente. 
(1283,  Arch.  J  407,  pièce  5.) 

Vers   elle  alloit   (Léandre),  nagent  la  mer 
[profonde, 
Sans  redoubler  la  terrible  fortune, 
El  tant  de  foys  continua  que  l'une 
Y  demeura  sepveljf  de  la  vague. 
(H.  BiuDE,  Débat  de  ta  Dame  et  de  l'Escuyer^  Poés. 
fr.  des  IV"  et  XXI*  s.,  lY,  161.) 

—  Neut.,  être  enseveli  : 

Tel  mil  en  chient  tuit  pasmé  el  sabloQ 
Qni  n'ont  mestier  se  de  sepeîir  non. 
(Hebb.  Leduc,  Foula,  de  Candie,   Ricliel.    25518,   f» 
111.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  enseve- 
lissement : 

Aa  sevUr  AUxandre  ot  doloar  démené. 

{Roum.  d'Alix,,  P  83%  Michelant.) 

SEV-ELissEMEXT,  -maut,  S.  m.,  ense- 
velissement : 

Tex  ère  la  manière  dou  sevélissemant 
Au  paien  qi  ert  princes  de  si  grant  tenemant. 
(J.  BoD.,  Sa.x.,  ccvjii,  Michel.) 

Item  pour  descreys  de  .xn.  torches  de 
cire  portées  au  sevelissement  de  feu  maistre 
Martin  Bennot.  (30  déc.  1417,  Reg.  consul. 
de  Lyon,  I,  94,  Guigue.) 

SEVELs,  si  veals,  seveals,  sevals,  se- 
vials,  seviaus,  se  viaus,  seveaux,  seveaus, 
sivaus,    siviaus,    siveas,   suveaus,    su- 
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vaus,   soveaus,    adv.,    au    moins,    du 
moins  : 

Mais  si  lu  as  rien  a  main,  dune  le  mei, 
si  veals,  cins  pains  u  ceo  que  tu  truveras. 
{Rois,  p.  83,  Ler.  de  LIncy.) 

Cure  n'en  vocll  prendre  de  soi 
Car  la  prenge  sfvals  de  toi  ; 
Tu  es  fiebletle  e  tendre  chose. 
{.Vyst.  d'Adam,  Bartsch,  Chresl.,  4-  éd.,  col.  91.) 

Dites  li  seveals  l'acbaisun 
Pur  quei  e  des  quant  le  haiez. 
[Tristtut,  II,  670,  Michel.)  Imprimé  :  stmeals, 

A  Paris  vint  tut  dreil,  al  duc  Huun  parla  ; 
Tant  dist  Bernart  al  duc  que  il  li  afia 
Que  ja  mais  a  Iticharl  nule  fciz  no  faldra, 
E  s'aidier  ne  li  puet,  ^ireals  ne  li  nuira. 
(Wace,  Jiou,  2"  p.,  245S,  .iDilresen.)  Var.  :  seveaux. 

Tant  somes  a  eus  combatu. 
Et  de  lor  amor  derompu, 
El  seviaus  non  por  nostre  honor. 
(Ben.,  Troie,  Bichel.  373,  f'OQ'.) 

Gardes  sîratfs  ceste  mescine 
Que  Grieu  n'en  soient  ja  saisi. 

(ID.,  ib..  i'  iH',) 

Rent  moi  seviaus  nun  ma  chemise, 
Li  mantiaus  puet  bien  estre  tuens. 

[Lai  de  Gracient,  236,  Roq.) 

Kar  a  sa  persone  apent 
Le  real  corunemenî, 
E  s'il  ne  pew^l  estre  présent, 
Suratts  par  sun  asenlemeut. 
(  Vie  de  S.  Thom.  de  Cantorbéry,  f  III,  t.  103,  A.T.) 

Si  la  morz  de  vie  ne  vient  siveas  non,  la 
morz  de  misère  s'encomencest.  (Dial,  B. 
Ambr,,  ms.  Kpinal,  Bonnardot,  Rapp,) 

E  vus  le  poez  aveir  ben  ; 
Mes  fêtes  sttveaus  une  ren. 

(Chardbt,  Josaphaz,  1909.  Koch.) 

Donc,  dist  Grégoire,  od  bêle  hère 
Va  donques  tost  e  si  l'aporle 
Al  povre  que  se  desconforte, 
Q'is  eit,  seveaus,  de  tant  solaz, 
(Angiek,  Vie  de  saint  Grég.,  432,  P.  Meyer.) 

Mis  fiz,  fist  ele,  est,  tei  régnant, 
A  grant  dolor  occis  a  tort. 
Mais  por  iço  qe  do  la  mort 
Ne  me  poez  faire  recovrer 
Fai  la  soveaus  par  dreit  venger, 

(Id.,  ib.,  2554.) 

Des  mains  sevels  esleit  délivre. 

{Prolheslaus,  Richel.  2169,  f  56'.) 

Filz,  d'aprendre  tei  deiz  pener 
Por  honte  seveals  eschiver. 
{Cfiastoiement  d'un  père,  conte  II,  369,  Biblioph.  fr.) 

Prient  Deu  cumunalment 
Et  par  la  soue  sainte  douçor 
Bepos  lor  donast  sevials  un  jor. 
{La  Vision  S.  Paul,  RicLel.  19525,  f»  14  v«.) 

Cis  lais  ki  est  boins  et  hiaus 
Est  fait  por  vos  tous  noviaus. 
Et  s'il  envie  fist,  siviaus 
Toujours  plaira  mius 
A.  clerc  et  as  lais. 
{Clians.,   dans  Poèt,  fr.  av.  1300,  Ars.  3304,  p.  883.) 

SEVEMEiVT,  voir  Salvement  2. 

SEVERABLEMEIVT,  adv.,  séparément  : 

Jointement  ou  severablement.  (1383,  De 
potestate  tractandi  cum  comité  de  Flandria, 
Rymer,  VII,  598,  2*  éd.) 

SEVERAL,  -ail,  adj.,  séparé,  distinct, 
particulier  : 
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Envers  ascune  persone  des  terres  et  te- 
nementsdont  la  revercion  ou  le  remaindre 
est  au  dit  duke  joint  ou  seveval,  {Stat,  de 
Henri  VI,  an  II,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Soit  fait  proclamation  par  trois  jours  se- 

veraU-  en  le  plus  ouvert  lieu  de  la  ville 

{Ib,,  an  XI.) 

Ascuns  joyntenants  poient  estre  que 
poient  aver  joynt  estate,  et  estre  joynte- 
nants pur  term  de  lour  vies,  et  uncore  ils 
ont  severalt  enlieritances.  (Littl.,  Instit., 
283,  éd.  1766.) 

Ils  averont  severalx  inherilanees.  (Id., 
ib,) 

Averont  severalx  assises.  (In.,  ib.,  312.) 

SEVERALMENT,  severaumeut,  adv., 
séparément,  à  part,  un  à  un,  singulière- 
ment : 

Faites  les  enfanz  mander 
E  severalment  od  nus  parler. 
{Contin.  du  Brut,  ap.  Michel,  Chron.  Angl.-norm,,  I, 
82.) 

E  mest  en  unes  chambres  severalment  des 
genz.  (Rois,  p.  392,  Ler.  de  Lincy.) 

Dunt  il  fet  sun  livre  ke  est  parly  en  set 
deveisiuns  ke  l'en  peut  checun  par  sey  se- 
j   veraument  entendre.  {Apoc,  de  S.  Jea7i,XTS. 
5214,  P  1  v«.) 

Severaument,  par  lestes  et  par  serment 
de  chescun.  (Lit,  Custum.,  I,  195,  Rer.  brit. 
script.) 

Furent  severalment  examines  de  les  dites 
questions.  (Stut,  de  Richard  II,  an  XXI, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Purveux  toutes  foitz  que  notre  dit  sei- 
gneur le  roy  eit  la  forfaiture  des  chatelx, 
manoirs,  terres  tenantz,  fées  et  avousons 
des  queu.x  le  dit  Nadgairs  count  de  Nort- 
humbry  ou  le  dit  seigneour  de  Bardolf  ou 
ascun  d'eux  feurent  ou  fuist  par  eux  mes- 
mez  ou  severalment  enheritables  ou  inhe- 
ritable  par  discent  ou  par  droit  purchace. 
{Stal,  de  Henri  IV,  an  VII,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Te  prendre,  accorder,  el  receivoir  trieves 
et  soelTrances  de  guerre  pur  nous,  nos  sub- 
gitz,  et  nostre  partie,  ovesque  le  counte  ou 
la  paiis  de  Flandres,  jointement,  ou  seve- 
ralment, a  terme  que  bon  leur  semblera. 
(1383,  De  potestate  tractandi  cum  comité  de 
Flandria,  Rym.,  VII,  411.) 

Jointement  ou  severalment,  {Stat.  de 
Henri  VI,  an  II,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

SEVERALTÉ,  -auté,  -ultie,  s.  f.,  sépa- 
ration, distinction  : 

Qe  A.  tynl  la  moyté  du  mes  en  severauté. 
(1304,  Year  boohso'flhe  reiynof  Edward  the 
first,  xxxii-xxxm,  p.  335,  Iter.  brit.  script.) 

A  aver  et  tener  a  mesme  la  feme  en  se- 
veraltie  per  metes  et  bounds  pur  terme  de 
sa  vie.  {Lvm..,  Insiil.,  36,  éd.  1766.) 

SEVERA\'CE,  voir  SeVRANCE. 

SEVERAUivcE,  voir  Sevrance. 

SEVERAUTÉ,  voir  Severalté. 

SEVERER,  voir  Sevrer. 

SEVERESSE,  soveresse,  adj.  f.,  qui  a 
sevré  : 
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Ne  pourra  aucun  boucher  tuer  ne  faire 
tuer  aucune  truye  sevei'esse  jusques  a  ce 
qu'elle  avl  neuf  jours  Je  repos.  (Mai  1485, 
Oid.,Xl\,  Ô6I.) 

Truye  soveresse.  (Id.,  XX,  42.) 

SEVEREUs,  s.  m.,  lieu  à  part,  dé- 
tourné : 

Gurgustium,  severeus.  (Pet.  Voc.  lai.-fr. 
du  xm'  s.,  Cliassant.) 

SEVERITE,  sceve.,  s.  f.,  disette  : 

S'il  y  avoil  année  infertile  et  sceverité  de 
fruiclz.  (1455,  Arcli.  KK  329.) 

SEVEROiMDE,  voir  Sevronde. 

SEVEiio.\.\E,  voir  Sevuonde. 

SEVI.4LS,  voir  Seyels. 

SEViAus,  voir  Sevels. 

SEviL,  s.  m.,  haie,  d'après  Foerster: 

Remenez  ci.  dame  !  fet  il, 
Un  petit  delez  cest  sei^il. 

(Chrest.,  £"rec,  4975,  Foerster.) 

SEVIR,  voir  Sivin. 

SEVXE,  voir  Selve. 

SEVLiR,  voir  Sevelir. 

SEVR.VISLE,  adj.,  changeant,  variable, 
sujet  à  quitter  : 

Comanz  e  voilles  qu'od  ses  mains 
Te  lot  e  seit  si  tis  parreins 
Que  tl'amor  cerle,  non  sevrable. 
Qui  ieaus,  entière  e  tenable, 
Seez  mais  ami  tîancé. 

(Bek.,  D.  de  -Yorm.,  11,  6357,  Michel.) 

SEVRAILLE,  S.  f.  ? 

Un  chaperon  de  menu  vair  a  grosse  se- 
vraille  pour  ledit  seigneur.  (13j2,  Compt. 
de  l'ar/jent.,  p.  99,  Douët  d'Arcq.) 

Pliçon  de  menu  vair  a  grosses  sevrailles. 
(là.,  p.  98.) 

SEVRAisox,  seversoun,  s.  f.,  sevrage  : 

Et  q'ilz  eyent  d'ewe  en  tenps  de  sever- 
iOîindeyns  mesoun  et  dehors.  (7V.d'économ. 
rMî-.,  xiir  s.,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  4°  sér.,  II, 
368.) 

SEVRAîNCE,  severance,  severaunce,  s. 
f.,  séparation  : 

La  sevrance  de  vus  me  fait  le  caer  doloir. 

Iltoum.  d'Alix.,  f  51'',  Michelant.) 

Li  sires  Humfrei  de   Boun   lur    ad  fait   deslur- 

[bance ; 
Ja'ft  verrez  entre  ferir,  n'i  ad  autre  sevrance, 
(JoBD.    Fantosue,  Chron.,  1015,  Micliel.] 

Douce  dame,  comtesse  et  chastelalne. 
De  tout  valoir  cui  sevrance  n'iert  gries. 
(Hue  o'AaBAS,  Chatis.,  up.  Dioaux,  Trouv.  artf^s.,    p. 
Î39.) 

Por  c*ai  je  mis  en  servir  m'esperance 
Tant  com  j'aurai  dedens  le  cors  la  vie 
Celé  dont  ja  ne  quicr  fere  sevrance? 
(LluB.  Ferris,  Chans.,  Ricliel.  8«,  f»  129  v«.) 

Fist  mes  cuers  de  moi  sevrance 
Et  prist  leis  le  sien  manoer. 
(Adefrois  II  Baistabs,  Chans.,  ms.  Berne  389,  f"  80 
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Par  ceo  fefFement  si  fut  la  severance  de 
service  fet,  e  ceo  de  ley.  (1305,  Year  books 
ofthe  reirjn  nf  Edward  t'he  first,  Years  XXXII- 
XXXIII,  p.  393,  Rer.  brit.  script.) 

Annexions,  unions,  severaitnces...  (Slat. 
d'Edouard  IV,  an  I,  impr.  goth.,  Bibl.  Lou- 
vre.) 

SEVRE,  voir  SUIRE. 

SEVREE,  S.  f.,  séparation  : 

Lou  boen  Raioul  de  Soixons,  ke  sevrée 
Ne  list  d'amor  nul  jor  de  son  vivant. 
(Ll  Dos  DE  Bbaidant,  Chans.,  ap.  Wackeruagel,  Alt' 
franz.  Lied.,  p.  58.  J 

SEVREMEXT,  seiv.,  S.  m.,  séparation, 
éloignement,  départ,  disparution  : 

L'espirit  del  cors  frat  seivrement. 

(S.  Brandan,  1561,  Michel.) 

Cuer  et  cors  ai  mis  et  argent, 
Paine  de  venir  et  d'aler, 
Por  cel  serrement  destorner. 
(JlCQ.  d'Osio»,  Chans.,  Richel.  845,  [=  lîl".) 

—  Action  de  sevrer  un  enfant  : 

Abla[cta]lio,  sevrement  de  lait.  (Gloss.  de 
Salins  et  Catholicon,  ras.  Lille.) 

Les  anciens  faisoient  si  grand  cas  quand 
ils  ostoient  leurs  enfants  d'entre  les  mains 
des  nourrices,  et  trouvoient  ce  sevrement  et 
privasion  de  laid  si  préjudiciable  au  petit 
enfant,  si  elle  n'estoit  faicte  bien  opportu- 
nément, et  en  son  temps,  que  pour  cela 
Us  celebroient  de  grans  festins,  en  consi- 
dération de  ce  que  leur  enfant  estoit  privé 
de  la  nourriture  du  laict.  (G.  Boucuet,  Se- 
rees,  XXIV,  éd.  1635.) 

On  ne  peut  certainement  designer  ne  li- 
miter le  temps  leeitime  d'un  sevrement. 
(Paré,  Œuv.,  XVIII,  30,  Malgaigne.) 

SEVRER,  scevrer,  severer,  verbe. 

—  Act.,  séparer  : 

Tute  ia  teste  li  ad  par  mi  sevrée. 

{Roi.,  13T1,  MûUer.) 

A  bues  e  a  herce  severerent  furment  de 
la  paille.  (Rois,  p.  218,  Ler.  de  Lincy.) 

L'espaule  li  soivre  del  bu. 

[Fergus,  4597,  E.  aartia.) 

Du  brant  d'achier  li  va  tel  cop  doner, 
Tote  l'espaule  li  fait  del  bue  sevrer. 

(Raimb-,  Ogier,  7655,  Barrois.) 

Te  quit  faire  la  teste  des  espaules  sevrer. 
{Fierabras,  501,  A.  P.) 

Se  tu  eusses  fait  le  dru 
Sevré  t'eiist  le  cbief  dou  bu. 

(Sept  Sages,  ÎS06,  Relier.) 

Oiez  que  l'evangile  dit  : 
Si  com  li  pastres  des  berbi2 
Soivre  les  bones  d'une  part, 
Cum  tornera  Dieus  a  sa  part  ; 
A  destre  lejs)  bons  mestera. 
(Des  .iT.  signes,  Richel.  1915Î,  f»  2S'.) 

Jusques  au  tauket  del  hiretage  doudit 
curet,  ensi  que  bonnet  et  sevret  est.  (1398- 
99,  Compt.  de  la  Massardrie,  .\rch.  .\th.) 

Le  coup  descent  contre  val  sur  l'eschine 
si  que  la  destre  cuisse  lui  est  sevrée  du 
corps.   (Lancelot  du.  Lac,  1"   p.,  ch.  L.\ii, 

éd.  1488.) 

—  Au  sens  moral  : 
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Trenchied  ad  Deus  ui  le  règne  de  Israël, 
e  severed  de  tei.  (Rois,  p.  67,  Ler.  de  Lincy.) 

E  trespasserai  le  mur  de  pecchied  ki  sei- 
vred  e  departed  hume  de,  Deu.  (Ib.,  p.  208.) 
Dunt  il  dit  :  Jeo  ai  le  poer 
Ma  aime  de  mun  cors  severer. 
(PiEBRB,  Bû7n.  de  Lumere,  Brit.  Mas.   Harl.  4390     f» 
31".) 

Mes  la  loy  novelle  devee 
Famé  nule  ne  soit  sevrée 
De  mari  fors  par  l'aucion 
De  sole  fornicacion. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  £•  UO».) 

—  Fendre  : 

Qu'il  cuide  a  force  cesie  prese  sevrer. 

(Chevalerie    Vivien,    ms.    Boulotroe-Bur-Mer    192    1» 

87'.)  ' 

—  Faire  tomber  de  : 

Hisdoz  ses  frères  i  rateint, 
Un  riche  conte  a  si  enpeint 
Que  mort  le  seivre  de  la  sele. 

(Bek.,  Troie,  9839,  Joly.) 

—  Partager  : 

Faites  vos  gens  serrer  en  deus  moitiés  ; 
Droit  vers  Sissons  voudrai  je  chevauchier. 
Et  vos,  bons  rois,  pensez  de  l'eiploitier 
Tôt  droit  a  Sens,  por  aquitler  vos  fies. 
(Garin  le  Loh.,  r«  chans.,  VU,  P.  Paris.) 

Adont  ala  Berlran  tout  dire  et  recorder, 
Comment  il  a  fait  tout  l'ost  partir  et  scevrer. 
(Cnv.,  B.  du  CuescL,  13S0,  Charrière.) 

—  Mettre  à  part  : 

Lur  genz  seivrent  e  lur  conreiz. 
Si  s'en  sunt  parti  e  retrait  ; 
A    cele  feiz  n'i  out  plus  fait. 
N'autre  demore  plus  n'i  funt. 
En  lûr  contrées  s'en  revunt. 
(Ben.,  D.  de  Norm..  II,  6000,  Michel.) 

Rîol  e  ses  riches  parenz 
Ad  tuz  severez  a  une  part. 

(Id.,  ib.,  II,  9135.) 

—  Retrancher,  ôter  : 

Moult  le  norrissoit  doucement 
Et  gardoit  enlentivement 
Plus  que  sa  tille,  et  ne  savoit 
Lequel  des  deus  plus  chier  avoit  : 
Onques  ne  lor  sevra  mangier 
Ne  boire,  fors  seul  l'alaitier, 
(Flaire  et  Blanceflor,  1-  vers.,  y.  183,  É.  da  Méril.) 

—  Neut.,  se  séparer  : 

Dirun  la  Hur  de  la  geste  vallant 
Del  fiz  Pépin,  le  noble  combatant. 
Des  duze  pers,  qui  s'entramerent  tant 
K'unc   ne    severerent,    Iresk'a  un  jor 
[pesant 
Ke  Guenes  les  trai,  od  la  salvage  gent. 
(Otinel.y.  75,  var.,  A.  P.) 

—  Sevrer  de,  quitter  : 

A  l'heure  que  le  naval  acticque  sevra  de 
Preconese.  (Fossetier,  Cr'on.  Marg.,  ms. 
Brus.  10511,  VII,  V,  4.) 

—  Former  une  séparation  : 

.1.  quartier  de  tiere,  ki  gist  de  le  lignie 
dou  cor  dou  muret  Saint  Amant  jusques  au 
pire  de  lions,  par  deviers  Tournai,  parmi 
une  bousne,  ki  soivre  entre  .a.  tieres  en  li 
estre  celui  Thumas.  (Dec.  1257,  C'est  Thu- 
mas  d'Aleng,  Sainl-Brice,  Arch.  Tournai.) 
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—  Réfl.,  se  séparer: 

Sevrez  se  sunt  e  departii. 

(BBS.,  D.  de  Xorm.,  II,  19131,  Michel.) 

Trûz  sunt  li  dous  amanz 
Si  Deu  ne  lur  seit  guarani, 
E  la  dame  guarde  ne  prent  ; 
Trop  se  sevra  folement. 
ILe  chei-alier.  sa  dame    et   le    clerc.    Montaiglon    «t 
Bajn.,  Fabl..  II,  2Î9.) 

Que  jamais  en  nul  temps,  que  nous  fau- 
serons,  départirons  ne  sei'erons  del'ung  de 
l'autre.  (1466,  Traité  d'alliance,  ap.  X.  de 
Ram,  Troubles  de  Liège,  p.  558,  Chron. 
belg.) 

—  S'écarter,  s'éloigner  : 

Et  li  chevaux  plus  que  le  pas 
Saut  el  gué  et  dou  champ  se  soivre. 
(Cbust.,  Cheval,  de  la  charete,   Richel.    12560,   i' 

De  devant  les  loges  se  soirre 
Joifrois  dWspremont  les  grans  sans. 
(J.  BuTEL,  Toum.  de  Chauvenci,  3752.  Deimotte.) 

—  Au  sens  moral,  se  rompre  : 

Amistiez  qui  est  por  profit  se  sevré  main- 
tenant que  li  proQz  s'en  est  estez.  (Brun. 
Lai.,  Très.,  p.  317,  Chabaille.)Var.  :  se  soivre. 

—  Sevré,  part,  passé,  séparé  : 

E  si  out  il  de  tens  treiz  cenz 
Qui  lu2  unt  ja  les  cors  sanglenz 
E  les  aimes  des  cors  severees. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  H,  5277,  Michel.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  sevrer,  dé- 
chirer, lacérer. 

SETVTïONDEj-yeronrfe,  -verunde.  cheve- 
rounde.sovronde.sowronde,souveronde, 
souvronde,  subgronde,  severonne,  souve- 
rande,  -ante,  s.  f.,  partie  du  toit  qui 
avance  ;  la  partie  inférieure  d'une  cou- 
verture de  maison,  celle  qui  est  en 
saillie  pour  jeter  les  eaux  pluviales  hors 
du  mur  : 

Cili  aloient  la  nuit  jouchier, 
La  ou  se  souloient  nichier. 
Es  tas  de  blez  el  muions. 
Et  es  sevrondes  des  maisons. 
{Brut,  ms.,  !'  103°,  ap.  Ste-Pal.)  Ed.  Ler.  de  Uncy  : 
et  sourondes. 

E  severander  a  la  sei'erunde 
Prent  les  mussuns  a  la  rounde. 
{77ie  frealise  of  Waiter  de   Bibleiworth,  f.    166, 
Wright.)  Var.  :  cheverounde. 

El  s'il  Toloit  autre  nohe  mètre,  a  piet  et 
demi  pries  le  puet  mètre  de  le  souvronde 
SoismonlleFevre.  (Fèv.  1-223,  Cliarle,\lV, 
Mém.  de  la  Soc.  hist.  el  litl.  de  Tournai, 
XVIL) 

Il  ne  doit  monter  plus  haut  que  quatre 
pies  pries  de  le  sevronde  Ydain,  el  si  ne 
puet  entamer  le  masiere.  (1236,  Ch..  XXXI, 
ib.) 

Et  doit  on  asir  les  noes  de  bosc  au  res 
des  souverondes  des  maisons  devant  dites. 
(Mars  1263,  Cis  escris  est  Mellin  de  le  Porte 
et  Jehan  te  vieswarier,  Chirog.,  Sainl-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Et  se  puet  li  hiretages  Libiert  de  Crespe- 
laines  joindre  et  sierer,  a  tous  jours,  a  le 
paroil  Jehan  Weltin,  ki  siet  outre  l'estelee 
devant  noumee,  et  se  demeurent  li  cbavain 
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et  les  souvrondes  entre  leur  .ii.  hiretages, 
ensi  k'il  est  aujourd'ui.  (I)éc.  1303,  C'est 
Jehan  Wetin,  le  père,  Chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Et  il  y  faut  (dans  une  maison)  goutieres 
dales  ou  desous  les  severondes.  (Dialog.  fr.- 
flam.,  f»  2",  Michelant.) 

Avoir  mis  a  le  garite  d'icelle  porte  tout 
autour  chibolles  pour  faire  severondes  a  le 
ditte  garite...  (20  mai-20  août  1398,  Compte 
d'ouvrages,  1°  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Item  et  que  semblement  en  siibgronde. 
esgouz  ou  porche  de  maison  canonial  ou 

autre  estant   en   ioellui  cloislre le  dit 

doven  n'a jurisdicion.  il406,  Cart.  de  t'Egl. 
.   de'Chart.,  llichel.  1.  10U94,  f"  120  v».) 

I       Pour  .1.  nocquet  mis  au  bout  de  la  sou- 
i   vronde  d'une  alee.  (1406.  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

I  Thomasin  de  le  Bronnare,  machon,  ou- 
vrant au  dit  temps  a  mâchonner  autour 
des  dictes  tours  au  desoubz  des  severondes 
pour  assir  les  tieulles  par  deseure.  (141ô- 
1416,  Recepte  et  >7iises  de  Boulogne  sur  Mer, 
p.  204,  Dupont.) 

Et  tant  qu'est  a  le  souvronde  de  ladite 
grangetle,  elle  demorra  telle  que  durer 
porra.  sy  comme  lesdictes  parties  dirent. 
(12  sept.  1439,  Escript  Gtllart  Froidure,  pot- 
tier  de  terre,  Arch.  Tournai.) 

Por  longue  lenure,  que  nus  ail  fait  de 
geler  yaue  en  autre  tere  vuide,  ou  herbe- 
gié,  soit  de  sevronde  ou  de  gouliere,  ne 
demoure,  se  cil  en  quel  tere  ele  kiet  veut 
qu'ele  soit  ostee,  qu'il  ne  couviegne  que 
cil  qui  le  gouliere  est  ne  l'osle.  {Coût. 
d'Amiens,  Duc,  Superundatio.) 

Lasouyeran/e.  (1567,  Chartes  et  privil.  des 
5i  met.  de  la  cité  de  Liège,  11,  61,  éd.  1730.) 

Item  pour  la  doubler  (d'ardoises)  d'une 
suuverande,  un  pied.  (1567,  ib.,  II,  62.) 

Ledit  louagier  est  tenu  d'entretenir  les 
bastimens  de  clouage  placcage  depuis  la 
severonne  en  bas,  et  pour  ce  qu'il  touche  a 
la  couverture,  d'entretenir  de  couronne- 
ment seulement,  (1601,  Cout.deLangle,^lll, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  308.) 

Item,  pardessus  lesdits  trois  pans  de  mu- 
railles se  assira  ung  encomblemenl  et  chi- 
magement  servant  de  souveronde  massive, 
de  pierre  de  taile  de  Tournay,  presl  a  as- 
seoir la  plate  du  comble.  (18  nov.  1616, 
Heg.  aux  délibérât,  des  consaulx,  ap.  La 
Grange,  Docum.  relat.  à  quelq.  monum.  de 
Tournai,  p.  38.) 

Subgrunda  vel  subgrundia.  La  severonde. 
(MOBEL,  Thes.,  éd.  16-20.) 

Beauce.  subgronde,  la  boutique  placée 
sous  les  auvents.  Descente  du  maire  de 
Loens  dans  les  boutiques  appelées  sub- 
grondes des  maisons  canoniales.  (1737, 
mairie  de  Loens.)  Liégeois,  sofrante, 
sovronte,  Ardennes,  sovronte,  Malmédy, 
sogronde,  Rouchi,  souvronte,  Flandre, 
soiiveronne,  avant-toit  qui  surplombe. 
Maubourgeois,  souvronte,  endroit  d'un 
comble  situé  entre  la  sablière  ou  plat 
et  les  chevrons,  et  où  il  est  d'usage  de 
remiser  les  objets  dont  on  ne  se  sert 
plus.  Montois,  soufrante,  souvronte,  in- 
tervalle entre  les  pieds  de  deux  soli- 
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veaux   supportant  une   toiture.    Bour- 
gogne, subgronde,  chanlatte. 

SEVRo^•DER,  severunder,  v.  n.,  rôder 
dans  les  gouttières,  sur  les  toits  : 

E  severunder  a  la  severunde 
Prent  les  mussuns  a  la  rounde. 
{The  treatise   of  Valter   de    Biblesworth.   p.    166, 
■Wright.) 

SEVERONNE,  voir  Sevronde. 

SEVEST,  voir  SiLVESTRE. 

SEVETTE,  voir  Selvete. 

SEW.4RT.  voir   S0CILL.\HT. 

SEWiERE,  seu.,  s.  f.,  écluse  ou  dé- 
charge d'un  étang,  d'un  vivier  : 

Des  celé  porte  jusques  al  beghinage  ki 
ore  siet  seur  le  fossel  de  le  ville  dou  Kais- 
noit,  el  del  liu  de  cel  beghinage  dusques  a 
le  seu'iere  de  nostre  vivier  dales  le  gart, 
(1261.  Lettre  de  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre,  Tailliar,  p,  2J3.) 

Et  si  a  assonc  l'escluse  de  Bouchaing 
.111.  sewieres  ki  sunl  le  conte  el  monsegneur 
Eilievenon...  Et  as  anwisons  et  au  blanc 
pesson  qu'on  prent  a  ces  sewieres...  (1265- 
1286,  Cart.  des  renies  et  cens  dus  au  comte 
de  Hainaul,  Publicat.  des  biblioph.  de 
lions,  n"  23,  t.  II,  p.  215.) 

Les  seuwieres,  espaumaus,  escluzes  des 
viviers.  (140.%  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  .Amiens.) 

SEWISIVE? 

Une  bourse  de  camelot  sewisne  a  ,ix. 
boutions  d'argent.  (Compte  de  /^79,  Valen- 
ciennes. ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

SE.\AI\'TAI.^•E,  S.  m.,  soixantième  par- 
tie : 

Nous  prenons  sur  les  dismes...  le  sexan- 
taine.  (Nov.  1336,  Arch.  Cote-d'Ûr  B  464.) 

SE.\STE,  voir  Secte. 

SEXTARIE,  voir  Sesteree. 

SEXTE,  voir  Secte. 

SEXTELAIGE,  Voif  SeSTER.\OE. 

SE.xTEME\'T,  adv.,  Sixièmement: 

Sextement,  remonstrent  les  devantdits 
remonslrans  que...  (1456,  Suppl.  par  W. 
Dathin,  ap.  X.  de  Ram,  Troubl.  de  Liège, 
p.  4-25,  Chron.  belg.) 

Sextement  il  fil  le  péché  d'homicide.  {Sy- 
drac  le  grand  philosophe,  22"  responce,  éd. 
1528.) 

Sextement,  parle  comme  on  doibt  aten- 
dre  et  craindre  la  mort.  (G.  Peruy,  Rep.  de 
la  libr.  de  Fr.,  ms.  Vienne.) 

Sextement  parmi  la  quantité  de  serviteurs 
que  j'ay,  il  y  en  a  dont  la  longueur  de  leur 
service  mérite  recompense.  (De  Gontaut- 
BiROs,  Voy.  à  Constantinople,  p.  150,  éd. 
1888.) 

SEXTERE,  voir  Sestiere. 
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SE.XTEKEE,  Voir  Sesteree. 
SEXTERLAGE,  Voir  Sestebage. 
SEXTERLEE,  VOir  SeSTERLEE. 

SEXTEROiv,  voir  Sesteron. 
SEXTiERE,  voir  Sestiere. 
SEXTREE,  voir  Sesteree. 

SEYGIVOURAGE,  Voir  SeIGNORAQE. 
SEYGNURAGE,  VOir  SeIGNORAGE. 

SEYME,  voir  Saime. 

SEYMÉ,  s.  m.,  sorte  de  potage  : 

Gravé  ou  seymé  (car  c'est  tout  un)  de  lo- 
che ou  autre  poisson  froit  ou  chauit,  soit 
perche  ou  autre  de  ceste  nature.  {Mena- 
gier,  II,  173,  liiblioph.  fr.) 

Gravé  ou  seymé  est  potage  d'iver.  (Ib., 
p.  151.) 

SEYMOiRE,  voir  Saimoire. 

SEYiv,  voir  Sein. 
SEYNE,  voir  Sene. 

SEYPTURE,  voir  SoiTURE. 

1.  SEYS,  voir  Soif. 

2.  SEYS,  s.  m.,  sciure  : 

Il  avoit  fait  force  petitz  cornetz... 
Pour  affronter  tous  ces  jolys  coruetz, 
Ou  n'y  avoit  que  du  set/s  de  bois 
Bien  fort  pouldré. 

{Lég.  de  P.  Faifeu,  p.  65,  Jouaust.) 

SEYTEÎVIEYR,  VOlr  SePTAINIER. 

SEYTURE,  voir  SOITDRE. 

SEZAiiv,  adj.,  seizième  : 

En  l'an  sezain  de  nostre  règne.  (Gr.  charte 
de  J.  s.  Terre,  Cart.  de  Pont-Audemer,  P"  87 
r%  Bibl.  de  Rouen;  d'Achery,  III,  583.) 

—  Seize  : 

Trois  issues  de  sezain  pié  de  lé.  (1326, 
Arch.  JJ  64,  f  79  r°.) 

SEZAINE,  voir  SErZAINE. 

SEZELANT,  voir  Seelant. 
SEZELER,  voir  Seeler. 

SEZOIRES,  voir  CiSOIRES. 

SHAKER,  voir  Sachier  I. 

SI,  sy,  ci,  se,  adv.,  ainsi,  de  cette 
manière  : 

Trente  quatre  anz  ad  si  sun  cors  penet. 

{Alexis,  str.  56»,  II"  s.,  Stengel.) 

Lançuns  a  lui,  puis  sil  laissums  ester  t 
E  il  si  firent. 

{Roi.,  2154,  Mûller.) 

Ceo  qu'il  en  jugerunl  par  dreit, 
Li  reis  otrie  que  si  seit. 

(Mâkib,  Lais,  LasTal,  643,  Woriike.) 


Et  li  rois  si  fist  moût  volentiers.  (JoiNV., 
5.  Louis,  574,  G.  Paris,  Extr.) 

La  pluspart  de  ses  œuvres,  les  condui- 
soit  (Mahomet  II)  de  luy  et  de  son  sens  : 
si  faisoit  nostre  roy,  et  aussi  le  roy  de 
Hongrie.  (Comm.,  Mém.,  1.  VI,  ch.  xii,  p.  287, 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Le  mary  entendit  bien  ce  qu'elle  vouloit 
dire;  je  crov  que  si  faites  vous.  (G.  Bou- 
CHET,  Serees,'l.  I,  T  154  v°,  éd.  1608.) 

Un  tel  en  mourut,  si  ferez  vous.  (Mont., 
1.  III,  ch.  xm,  p.  210,  éd.  1595.) 

—  Si  com,  ainsi  que,  comme  : 

Si  cum  om  per  dreit  son  fradra  salvar 
dift.  (Serm.de  Strab.,  C.ons,L,  Chrest.,  p.  2.) 

Chi  jil  feent  cxim  faire  1o  deenl.  (Frag. 
de  Valenc,  p.  10,  Koschwitz.) 

La  labia  li  restaurai 

Si  cum  desanz  Deu  près  laudîer. 

{S.  Lég.,  18t,  KoichwiU.) 

Si  cum  li  cerfs  s'en  vait  devant  les  chiens, 
Devant  Rollant  si  s'en  fuient  paien. 

{HoL.  1874,  MûUer.) 

Si  cum  eve  espandut  sui.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  XXI,  14,  Michel.) 

Si  cume  liuns  ravisanz.  (Ib.) 

Et  fud  a  curt  si  cume  il  out  ested  devant. 
(Rois,  p.  74,  Ler.  de  Lincy.) 

Tuit  garni  de  lor  armes  si  com  pour  faostoier. 
(J.  BoD.,  Sax.,  Ti,  Miciiel.) 

Si  corne  vous  orres  ci  après.  (Joinv.,  S. 
Louis,  28,  G.  Paris,  Extr.) 

—  Si  que,  même  sens  : 

Mais  or  est  si  que  gent  vilaine 
Ont  amours  toute  refusée. 
(GiUT.  d'areas,  nie  et  Galeron,  3923,  Loseth.) 

Et  depuis  vous  nourri  ^i  c'om  norist  truans. 

{Chen.  au  cygne,  1139,  Reiff.) 

Qu'il  soit  garde  de  vous,  si  que  du  cuer  l'em  pri. 

(Berte,  144i,  Scheltr.) 

St  quie  devisé  est.  (1271,  Silly,  Arch. 
Orne.) 

Une  vigne  si  quie  elle  se  poursiet...  (1315, 
S.-Evroult,  Arch.  Orne.) 

(Ce)  que  faire  ne  pooit,  si  que  li  dis  Ja- 
kemes  l'a  recogneut  par  devant  eskievins. 
(3  janv.  1347,  Chir.,  S.-Brice,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Quant  ceste  (poissance)  est  conjointe  a 
raison  u  entendemens  si  /c'en  l'omme.  (}. 
d'Akkel,  li  An  d'amour,  I,  202,  Petit.) 

Ilh  esloit  excommengnies  si  que  Henris 
de  Lovain.  (J.  d'Outremeuse,  Chron.,  mss., 
II,  f»  10  v°.) 

Y  fut  Ferans,  conte  de  Flandre,  si  que 
homme  al  evesque.  (Id.,  ib.,  f°  U  v°.) 

Car  si  que  forseneis  la  endroit  a  Lovain 
soy  maintenoit.  (Id.,  ib.,  f°  11  v".) 

—  Si,  particule  affirmative  détrui- 
sant une  négation  précédente  : 

PERRETTE 

Je  n'ose. 

BAUDOHS 

Si  feras,  si,  Perrette  ;  or  di. 
Par  celé  foi  que  tu  dois  mi... 
(Ad.  de  la  Halle,  li  Jeus  de  Hobin,  p.  392,  Consse- 
maker.) 


ROBINS 

Naie,  encor  ai  jou  poumes  quitei. 
Marion,  en  veus  tu  avoir  ? 

MARIONS 

Nient  plus  ? 

ROBDJS 

Si  ai. 

MARIONS 

Di  me  dont  voir, 
(lo.,  !*.,  p.  399.) 

Quoy  donc?  dira  quelcum  :  les  resolu- 
tions des  Conciles  n'auront  elles  nulle  au- 
thorité?  Je  respon  que  si.  (Calvi.n,  Inst., 
p.  938,  éd.  1561.) 

—  De  même  après  une  interrogation  : 

Je  rencontray  a  Paris,  dans  le  palais,  un 
capitaine  espaignol,  a  qui  je  demanday 
s'il  l'avoit  veue  de  par  la;  il  me  dit  que 
si.  (Brant.,  Rodomont.  espaijn.,  VII,  174,  La- 
lanne.) 

—  Si  est,  si  fait,  loc.  affirmant  le 
contraire  de  ce  qui  a  été  dit  : 

Sy  est,  ce  dist  Harpins,  dame,  par  Dieu  legranl. 
(Chev.  au  cygne,  14550,  Reiff.) 

Cant  ilh  n'i  par»,  et  ke  li  grieve, 
Grieve  ?  Si  fait,  tez  est  lor  vie 
As  envieus. 
(R.  DI  HoODEnc,  Rom.   des  eles,  396,   ap.  Scbeler, 

Troue,  belg.,  i'  sér.,  p.  Î62.) 

Aucun  ont  douté  que...  li  héritages...  ne 
puist  puis  revenir  au  père  ne  a  le  mère; 
mais  si  fet.  (Beacman.,  Coût,  du  Beauv., 
XIV,  22,  Beugnot.) 

PREMIER 

Se  fait  il  plus  rien  de  nouveau  ? 

SECOND 

Si  faict. 
(Cl.  Mabot,  Dial.  de  deux  amoureux,  p.    23,    éd. 
1545.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  avec  faire 
a.  la  !■'=  pers.  du  prés,  de  l'indic.  : 

Ne  scavez  vous  parler  françoys  ?  —  Si 
faictz  très  bien.  (Rab.,  Pantagr.,  ch.  IX,  éd. 
1542.) 

Ne  crois  tu  pas  que  ce  soit  elle? 
Si  fay,  pour  vray . . . 
(J.  A.  DE  Baie,  le  Brave,  II,  4,  éd.  1573.) 

—  Si,  particule  explétive,  qu'on  pour- 
rait comparer  au  3e  grec  : 

In  quant  Deus...  podir  me  dunat,  si  sal- 
varai  eo  cist  meon  fradre.  [Serm.  deStrasb., 
Koschwitz.) 

Volt  lo  seule  lazster,  si  ruovet  Krisl. 

{Eulal.,  24,  Koschwiti.) 

Li  angeles  Deu  de  cel  dessend. 
Si  s'aproismet. 

(Passion,  394,  Kosohwiu.) 

Garda,  si  vid  grand  claritet. 

(S.  Léger,  201,  Koscliwitz.) 

Esgarde  el  cel,  si  i  vit  Jesu  Christ. 

{Ep.  de  St  Est.,  VII,  7,  Steogel.) 

Tuit  l'escarnissent,  sil  tenent  pur  bricun. 

{Alexis,  str.  54",  XI'   s.,  Stenge].) 

Tut  soi  amferm  sim  pais  pur  sue  amor. 
(Ib.,  str.  *4=.) 

E  1  dame,  u  est  cil  reis?  |E]  car  le  m'enseignier ? 
Si  porterum  ensemble  les  corunes  as  chies, 
jS'i  seruut  vostre  drut  e  vostre  cunseillier. 

(  Yoy.  de  Charlem.,  19,  Koschwiu.) 
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Venez  i,  reis,  si  l'verrez  veiremenl. 

[Eûl.,  953,  Mùller.) 

Vint  tresqu'a  els»  si  s  prist  a  castier. 

(/*.,  1739.) 

Il  est  mes  filz  e  si  tendrai  mes  marches. 

(76.,  3716.) 

Voit  la  dame,  ei  l'ait  a  raison  mis. 

(Cor.  le  Loh..  Ricbel.  144i,  f  74''.) 

Mais  se  me  vols  faire  bunté 
Se  me  dune  par  charité. 
(S.  Grêg.,  ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  90,  13.) 

Quant  armé  fu  a  quelque  paine, 
Son  me?lre  chambellenc  aceine  : 
Va  tost,  disl  il,  et  si  te  paine. 
(Li  Romans  des  Franceis,  Jub.,  Nom.  Hec,  II,  8.) 

Sor  ces  six  (messages)  si  mislrent  lor 
afaire  enliei-ement.  (Villeh.,  Conq.  de  Cons- 
tant., S  13,  Wailly.) 

Et  quant  il  oirent  ce,  s'en  furent  mult 
irié.  (ID.,  lé.,  S  282.) 

Drece  sa  teste,  s'oreilla. 
Si  a  oi  dant  Renardier 
Qui  ja  estoit  au  gelinier. 

(Renart,  Br.  XIV,  174,   var.,  Martin.) 

Et  chil  a  en  la  plaie  aucune  parfondeice, 
si  soit  emplie  de  char  d'oi.  (Fragm.  d'un 
liv.  de  médec,  ms.  Berne  A  95,  f  6  v°.) 

Si  estoient  alloiiel  et  ahers  avoecques 
lui  cil  chevalier  et  escuier  breton.  (Froiss., 
Ckron.,  VII,  56,  Luce.) 

Si  tu  es  de  Dieu,  si  parle;  si  tu  es  de 
raultre,si  t'enva.  (R.AB.,Gapj.,  1. 1,ch.  .x.x.xiv, 
éd.  1542.) 

—  Si,  or  si,  donc,  or  donc  : 

Sire,  quand  parduné  l'avez, 
Jel  vus  dirai  ;  si  m'escultez  I 
(Marie,  Lais,  Le  Fraisne,  475,  Warnke.) 

Or  si  vos  conseilliez,  se  vos  le  porroiz 
faire  ne  sofTrir.  (Villeh.,  Conq.  de  Constant., 
S  23,  Wailly.) 

—  Si...  si,  d'une  part...  d'autre  part  : 

Fais  que  ta  dexlre  si  porte  le  bourdon, 
et  la  malecte  si  te  presse  le  dos.  (J.  de  Sa- 
LiSB.,  Policrat.,  Richel.  2i2S7,  f°  5'.) 

—  Tellement  : 

Si  chera  merz  ven  si  petit. 

{Pass.,  87,  KoschwiU.) 

Ta  lasse  medre  si  la  reconfortasses 
Qoi  si'si  dolente. 

(Alej-is,  su-.  9Û^,  ir  s.,  Stengel.) 

Quant  rol_[Rollan2,  Deus  !  si  grant  doel  en  eut  ! 
(Roi.,  1196,  MûUer.) 

Dame,  qui  a  ocis  si  vilainement 
Ce  chevalier. 

{Brun  de  la  Montaiijne,  758,  A.  T.) 
Respont  li  chevaliers  ;  Sire,  quant  c'est  vos  grès 
Que  de  si  petit  homme  est  tiel  pris  conquestes... 

(Ib.,  2481.) 

La  cause  pour  laquelle  le  peuple  a  esté 
iz  domagiez  griemenl  et  maulmenl.  (15  ocl. 
1317,  Ord.,  I,  755.) 

Je  ne  crains  vous  recommander  ung  si 
homme  de  bien.  (Marg.  d'Ang.,  Lelt.,  120, 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

—  Si  très,  même  sens  : 

Et  la  duçoise  en  ot  le  cuer  si  très  dolant. 

(Ctiev.  au  cygne,  3475,  Reitf.) 
On  disl  qu'il  a  en  vous  hardement  sy  très  grant. 

{Ib.,  34240.) 


...  Il  li  puet  cheoir  honneur  si  tr€{s]  hautaine. 
{Brun  de  la  Montaigne,  589,  A.  T.) 

Et  jardins  estoyent  si  ires  beaux. 
(Ct.  Mar.,  Coll.  d'Erasme,  Virgo  u.taOYattj.0;,  c  iiii, 
éd.  s.  1.  n.  d.) 

—  Si'...  que,  tellement...  que: 

si  s'espauriren  de  pavor 
Que  quaisses  morz  a  terra... 

{Passion,  398,  Kogchwitz.) 

Or  sui  si  graime  que  ne  puis  estre  pins. 
{Alexis,  str.  22%  II*  8.,  Stengel.) 

Enqui  ot  .fi  grant  bruit  et  si  grant  noise 
que  il  sembla  que  terre  fondist.  (Villehard., 
Conq.  de  Constant.,  g  28,  Wailly.) 

Et  si  sera  si  près  que  bien  ouir  pourra... 

{Brun  de  la  Montaigne,  659,  A.  T.) 

Je  VOUS  supplie  penser  que  vous  avez  une 
si  femme  de  bien  que,  s'il  y  a  homme  qui 
vueille  dire  le  contraire,  je  luy  diray  qu'il 
a  mescliamment  menty.  (Marg.  d'Ang., 
Hept.,  XV,  Jacob.) 

—  Si...  que,  avec  un  infinitif,  même 
sens  : 

Estant  s:  fort  esperdu  de  frayeur  que  de 
se  jecter...(iHoNT.,  Ess.,  1. 1,  ch.  xvii,  p.  32, 
éd.  1595.) 

—  On  peut  supprimer  le  que  : 

Je  ne  me  veux  amuser  ici  a  respondre 
aux  calomniateurs  (comme  c'est  la  façon 
ordinaire  des  escrivains)  puisque  mes  es- 
crips  ont  déjà  esté  si  heureux  de  rencon- 
trer la  faveur  de  vostre  jugement.  (Joach. 
DU  Bellay,  Épit.,  éd.  1573.) 

Tel  père  est  si  sot  de  prendre  a  bon  au- 
gure... (Mo.NT.,  Ess.,  1.  I,  ch.  XXII,  p.  55,  éd. 
1595.) 

—  Assez  : 

Plus  est  riches  d'aveir,  [ej  d'or  et  de  deniers 
Mais  n'est  mie  si  pruz  ne  si  bons  chevaliers 
Pur  ferir  en  batalie  ne  pur  [i]  encalcier. 

(  Voy.  de  Charlem.,  27,  Koscbwitz.) 

—  Autant,  à  un  tel  point  : 

Quant  or  i  vint  Aucassîns, 
Dolans  fu,  aine  ne  fu  si. 

[Aue.  et  Kic,  11,8,  Sucbier.) 

Et  le  roy  Lucquabiel  que  mes  corps  amoit  sy. 
{Chev.  au  cygne,  Î2386,  Reiff.) 

Dolans  fu  ly  soudans  ;  oncques  mais  ne  fu  sy. 

{Ib.,  2«354.) 

—  Si..,  com,  aussi...  que: 

Li  reis  jurad  :  Si  veirement  cume  Deu 
vit,  David  ni  murrad.  (Bois,  p.  74,  Ler.  de 
Lincy.) 

Ki  entre  tute  ta  gent  est  si  fedeil  cume 
David  ki  vostre  gendre  est.  {Ib.,  p.  87.) 

Deus  me  ramainsl  a  li  par  sa  doiçor, 
5t  voirement  com  j'en  part  a  dolor. 
(CosoN  DE  BETaoNE.  ChoTis.,  IIII,  4,  BrakeloiaD.) 

Et  si  feble  comme  il  estoit,...  peust  il  en- 
core avoir  vescu  assez.  (JoiNV.,  S.  Louis, 
p.  236,  Michel.) 

—  Si  com,  aussi  bien  : 

De  tous  tel  bestanz  ki  estoient  entre  moi 
et  l'abbei  et  lo  covent  de  saint  Vincent  de 
Mez,  si  com  dou  ban  de  Duguey,  des  bois  et 


de  toutes  autres  appendises.  (Dec.  1255, 
Transact.  ent.  l'abbé  de  S.  Vinc.  et  le  sieur 
d'Aspremont,  S.  Vinc,  Arch.  Mos.) 

—  Si  peu  que,  le  peu  que  : 

Mesmement  que  la  lune  estoit  ja  fort 
basse,  et  qu'encore  si  peu  de  clarté  qu'elle 
rendoit  estoit  offusquée  de  tant  d'armes  et 
de  tant  d'hommes  qui  alloient  et  venoient. 
(.\myot,  Vies,  Jiicias,  éd.  1567.) 

Deussé  je  perdre  si  peu  que  j'ay  vaillant 
en  ce  monde,  il  ne  tiendra  pas  a  moi  que... 
(TouRNEBU,  les  Contens,  I,  5,  Ane.  Th.  fr.) 

Nous  avions  battu  leurs  defTenses  et 
dressé  nostre  batterie  si  près  de  leur  fossé 
par  dedans  et  dehors  la  ville  avecq  si  peu 
que  nous  avions  de  pièces,  que  nous  les 
avions  contrainct  ce  jourd'huy  de  capi- 
tuler avecq  nous.  (17  juin  1595,  Lett.  miss, 
de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  379,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Si  que,  de  telle  sorte  que  : 

Per  soa  mort  si  l'a  vencut. 

Que  contra  omne  non  [a]  vertud. 

{Passion,  375,  Koschwitz.) 

Mais  c'est  a  maise  cause,  si  c'on  l'en  doit  roster. 
{Cfiev.  au  cygne,  2399,  Reiff.) 

Sycque  cil  d'Andioche,  donlly  mur  sont  plenier. 

{Ib.,  7640.) 

Sieqtie  l'une  moitié  a  le  lierre  espandy. 

{Ib.,  23540.) 

Si  quatre  dru  bien  le  faisaient. 
Si  que  de  tuz  le  pris  aveient. 

(Marie,  7,ai5,  Chaitivel,  115,  Wamke.) 

Et  cil  nagient  a  grant  vertu, 
En  Magalon  sont  arrivé. 
Bêlement  se  sont  aancré 
Sei  que  noise  ne  bruit  ne  font. 

{Florimonl,  Ricbel.  792,  f  36'.) 

Car  la  grant  biauté  de  la  bêle 
Li  dit  et  son  contenement. 
Si  que  tout  li  met  a  noient 
Le  pensé  qu'il  avoit  orains. 

(Beauu.,  Manekine,  470,  A.  T.) 

Li  seeaus  de  la  letre  estoit  brisies,  si 
qu"i\  n'i  avoitde  remanantfor3que...(JoiNV., 
S.  Louis,  214,  G.  Paris,  Extr.) 

Car  vrais  cuers  amoureus  a  toudis  biens  en  li, 
Santant  les  biens  d'amour  en  espérant  merci. 
Si  qu'en  lui  prent  tous  jours  voloir  de  vrai  ami. 
{Brun  de  la  Montaigne,  2532,  A.  T.) 

Et  s'a  porté  Bruiant,  doucement,  sans  noissier. 
Ou  bois  de  Bersillant  vo  fil  sur  le  gravier 
Si  que  vous  l'en  rendes  ases  petit  louier. 

(/*.,  2586.) 

Si  que  ilh  y  eut  por  les  bonnes  alcunne 
personne  ochiet.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  482,  Chron.  belg.) 

Si  estoit  celle  église  moult  haute  et  assez 
prez  de  la  ville,  sicque,  par  la  tour  d'ycelle, 
on  povoit  veoir  grant  partye  du  gouver- 
nement de  layans.  {\\ k\Km,  Anchienn.  Cran. 
d'Englet.,  I,  314,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Ceulx  de  la  cité  sçavoient  bien  certaine- 
ment qu'ils  estoient  au  boys,  si  s'appareil- 
lèrent en  droit  eulx  au  mieulx  qu'ils  peu- 
rent,  se  qu'i\  n'y  avoit  que  du  monter. 
(Lancelot  du  Lac,  t.  III,  V  47^  éd.  1488.) 

Lequel  avoit  par  sa  sagesse  et  gratieu- 
seté  gaigné  les  cueurs  des  Milanois,  si  que 
le  pais  estoit  en  grande  patience.  (Mart.  du 
Bellay,  Mém.,  1.  I,  V  29  V,  éd.  1569.) 

Il  (Gallus  Vibius)  emporta  son  jugement 
hors  de  son  siège,  si  gu'onques  puis  il  ne 
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l'y  peut  remettre.  (Mont.,  Ess.,   I,  ch.  xxv, 
p.  46,  éd.  1595.) 

—  Si  com,  si  que,  alors  que,  quand  : 

Si  con  il  vint  en  une  aree. 
S'en  vint  Uenars  par  une  broce. 

(Ben.,  Br.  IV,  40,  Martin.) 

Si  que  li  chevalier  esloient  la  endroit 
Et  que  chascun  des  .un.  a  l'enfant  moult  pensoit... 
[Brun  de  la  Montaigne,  S96.  A.  T.) 

—  Tout  si  que,  tout  si  com,  même 


Tout  si  que  li  marcis  fu  entres  en  une 
estroite  rue  de  Sur  qui  est  pries  del  Cange, 
si  seoil  uns  hom  d'une  part  de  le  rue  et  .i. 
autre  d'autre  part.  Tout  si  com  il  vint  en- 
droit ces  .11.  homes,  si  se  levèrent  encontre 
lui.  (Chran.  d'Ernoul,  p.  '290,  Mas-Latrie.) 

—  Si  que,  suivi  d'un  adjectif,  comme  : 

n  regarda  la  ville  et  la  tour  ensuiant. 

Qui  siet  en  la  costiere  du  mont  si  que  pendant. 

(CoT.,  Du  Guescl.,  T«r.  des  v.  3971-4006,  Cbarrière.) 

—  Si  com,  comme  si  : 

Jo  en  vei  un  ki  est  si  cume  Deus  venist 
sus  de  terre.  (Rois,  p.  110,  Ler.  de  Lincy.) 

C'est  si  corne  l'en  demanderoit  que  c'est 
cheval;  l'en  respont  :  c'est  beste.  (Oresue, 
Eth.,  P  43,  éd.  1488.J 

—  Par  si  que,  de  telle  sorte  que  : 

Cant  mesire  Raous  senti  ses  grans  cos, 
si  le  redouta  molt,  et  vosist  bien  iestre 
outre  mer,  par  si  4'il  fust  cuites  de  la  ba- 
talle  et  par  si  ke  mesire  Uobiers  reuist 
ariere  sa  tiere  ke  il  tenoit.  (Flore  et  la  bielle 
Jehane,  Nouv.  fr.  du  xni'  s.,  p.  135.) 

Cil  ne  m'aime  mie  mull  bien  ke  volt  ke 
jo  chece  en  une  ewe  par  si  i'il  me  traisist. 
(Moralité  des  philos. ,K\c\\e\.  25407,  f  128".) 

n  m'a  esté  de  lui  ostroies  et  donnes, 
Par  si   que  faire  en  puis  toutes  mes  voulantes. 
(Brun  de  la  Montaiijne,  639,  A.  T.) 

—  Par  tel  si  que,  même  sens  : 

Oo  temple  pardevant  l'assena  par  tel  sy 
Que  sa  ciervielle  6st  respandre  devant  ly. 

(CAec.  au  cygne,  116J1,  Reiff.) 

Et  que  son  bon  abit  changeroil  ^ar  tel  si 
Que  des  Englois  ne  soit  congneu  ne  choisi. 

(CoTBL.,  B.  du  Guescl.,  17511,  Charrière.) 

El  s'est  chaslié  par  tel  sy 
Que  c'est  cruaulté  de  le  voir. 
(GsEBÀ»,  Mist.  delà    Pass.,  231S6,  G.  Paris  et  Rtj- 
naad.) 

Le  larrecin  y  estoit  (à  Lacédémone)  action 
de  vertu,  mais  par  tel  si  qu'il  estoit  plus 
vilain  qu'entre  nous  d'y  estre  surpris. 
(Mont.,  Ess.,  1. 1,  ch.  xiv,  f  19  V,  éd.  1588.) 

—  Par  si  que,  à  condition  que,  pourvu 
que  : 

Se  nesun  hom  voit  esgarder 
Sus  en  la  lor  por  espier, 
Par  si  que  il  n'en  ait  congié 
De  l'amirail,  est  tout  jugié. 
(Floire  et  Blanceflor,  !•  vers.,  1697.  E.  du  Uéril.) 

Biaus  amis,  vostre  anel  vous  rent. 
Car  par  lui  ne  voel  pas  garir. 
Par  si  que  vous  voie  morix. 

(/4.,  2S06,  Bekker.) 

Et  jou  voel  bien,  fait  li  empereres,  ke 
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bous  et  tout  li  autre  raiies  chou  ke  vous 
avoir  deves,  par  si  ke  vous  a  l'eraperreis 
rendes  ses  castiaus.  (Villeh.,  Conq.  de 
Constant.,  617,  Wailly.) 

Par  si  ke  li  .ccc.  liv.  soient  pavées.  (1252, 
Test,  de  Will.  Cauete,  Tailliar,  p'.  196.) 

Moût  desiroit,  se  il  peust. 
Par  si  que  honte  n'en  eost. 
Qu'il  peust  des  tournois  partir. 

(Beacmasoib,  Manekine,  4003,  A.  T.) 

Et  mieux  me  plaisl  recepvoir  ceste  mort 
par  estre  perie  en  la  mer  que  en  feu...  par 
si  que  il  me  raouslrast  nul  mauvais  sem- 
blant. (A'auijl'elin,  Manekine,  dans  Œuv.  de 
Beaumanoir,  XLI,  A.  T.) 

—  Par  tel  si  que,  même  sens  : 

Chilz  de  la  ville  envoyèrent  deviers  luy 
pour  avoir  respit  .i.  an  de  lonc  par  tel  si 
que,  se  dedens  l'an  le  roy  d'Engletierre  ne 
les  venoit  secourre...,  il  se  renderoient  au 
roy  de  Franche.  (Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,  III,  260,  Chron.  belg.) 

Or  vous  en  alez,  beau  père,  par  tel  si 
que  vous  me  quitterez  la  disme  que  ma 
femme  vous  doit.  (Cent.  Nouv.,  sign.  hvi  r", 
éd.  1486.) 

Je  vous  donne  ma  voix  par  tel  si  que, 
après  avoir  fait  le  conte,  vous  nous  direz 
les  noms.  (Marg.  d'Axg.,  Ilepl.,  LU,  p.  640, 
éd.  1581.) 

La  paix  est  faicte. 
Par  tel  si  quW^nes  me  promette 
Que  jamais  n'y  retournera. 
(Geetih,  les  Esbahis,  V,  4,  Ane.  Tb.  fr-,  t.  IV.) 

Lequel  (livre)  pour  lire  je  vous  livre. 
Par  tel  si  que  me  le  rendrez. 
(BoSAT.  DES  Pbr.,  Recueil  des  Œuvres,  X  la  royne  de 
Navarre,  p.  181.  éd.  1544.) 

Ces  Fimbrians  feurenl  contraincts  de 
promettre  qu'ils  demoureroyent  encores 
l'esté,  par  tel  si  que,  si  durant  ce  temps  il 
ne  venoit  personne  leur  présenter  la  ba- 
taille, au  bout  du  terme  prefix  ils  s'en  pour- 
royent  aller  la  ou  bon  leur  sembleroit. 
(Amyot,  Vies,  LucuUus,  éd.  1567.) 

Cettuy  cy  leur  pronostique  les  choses  a 
venir,  et  les  evenemens  qu'ils  doivent  es- 
pérer de  leurs  entreprinses,  les  achemine 
ou  destourne  de  la  guerre;  mais  c'est ;Mr 
tel  si  que  ou  il  faut  a  bien  deviner,  et  s'il 
leur  advient  autrement  qu'il  ne  leur  a  pré- 
dit, il  est  haché  en  mille  pièces,  s'ils  l'at- 
trapent, et  condamné  pour  faux  prophète. 
(Mont.,  Ess.,  1.  1,  ch.  x.\x,p.  122,  éd.  1595.) 

—  Par  un  si  que,  même  sens  : 

Tantlt  pria  la  dame  que  b'  tois  s'assenti 

A  ce  que  ele  i  voist,  mais  que  soit  j)ar  un  si 

Çu'ele  amaint,  s'ele  puet,  ou  Rainfroi  ou  Houdri. 

(Berte,  1698,  Schtlcr.) 

—  Par  un  tel  si  que,  même  sens  : 

Je  le  feray  1res  volentiers,  dist  le  cheval- 
lier, par  un  tel  si  que  vous  me  promettrez 
de  ne  bouger  de  vos  places  pour  choses 
que  je  die.  (A.  Le  Uaço.s,  Decam.,  t.  V,  p.  78, 
Dillaye.) 

—  Sous  tel  si,  à  cette  condition  : 

Sous  tel  si,  la  pomme  est  a  loy  : 
Sous  tel  si,  tu  la  tiens  de  moy. 
(J.  A.  DE  BiiF,  Œuv.,  les  Jeoi,  I,  {'  220  r»,  éd.  1573.) 

—  Si,  conj.,  cependant,  pourtant, 
néanmoins  : 
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Tant  l'ai  vednd,  si  nel  poi  aviser. 

.(Alexis,  atr.  79',  u-  s.,  Steogel.) 
Se  j'avoie  le  sens  qn'ot  Salemons, 
Si  me  feroit  Amours  pour  fol  tenir. 
(Gdt,  CaiTEHnl  DE  Conci,  Cha7is.,  .'SIII,  Michel.) 

Du  moins  si  je  ne  le  puis  garder  qu'il  ne 
viellisse...,  SI  l'empescheray  je  qu'il  ne 
serve  de  cornets  aux  apothicaires.  (G.  Bou- 
chet,  Serees,  t.  I,  Discours,  éd.  1608.) 

Encores  que  nous  soyons  accablez  d'af- 
faires, sy  ne  faut  il  s'y  laisser  succomber 
(3  dec.  lo9o,  Lett.  miss,  de  Henri  IV  t  IV 
p.  471,  Berger  de  Xivrey.)  '    '      ' 

—  Et  si,  même  sens  : 

Et  trova  son  seignor  le  conte  Tibaut  ma- 
lade et  deshailié  ;  et  si  fu  mult  liez  de  sa 
venue.  (Villeh.,  Conq.  de  Constant.,  S  35 
MaïUy.)  "       ' 

Et  si  ne  voit  dedens  nuini 
Qui  la  conduie  ne  ne  maine. 

(Beaom.,  Manekine,  1186,  A.  T.) 
Elle  poursuy  jusques  en  le  rue  Caste- 
laine,  ou  ledit  Roland  entra  après  elle,  en 
une  maison,   et  si   ne  le  congnoissoient. 
(10  nov.  1430,  Reg.  de  la  loy,   1425-1441 
Voyaiges  enjoings,  Arch.  Tournai.)  ' 

Ce  fruict  est  plus  grand  sans  comparai- 
son, et  SI  sera  plustost  meury.  (Moxr.  Ess 
1.  I,  ch.  XXV,  p.  90,  éd.  1595.)  ' 

Je  ne  double  point  qu'il  n'y  ait  bien  du 
mal  delà,  veu  que  de  deçà  il  y  en  a  tant 
que  je  ne  sçay  quel  remède  y  apporter;  et 
sy  je  ne  m'y  espargne  nullement,  croyes 
le.  (2  juin  1596,  Lett.  miss,  de  Henri  IV.  H' 
591,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Si  est  ce  que,  malgré  cela,  tou- 
jours est-il  que  : 

Lucius  Marcius...  sema  des  entregets 
d'accord,  desquels  le  rov...  accorda  trefve 
pour  quelques  jours  :  fournissant  par  ce 
moyen  son  ennemy  d'opportunité  et  loisir 
pour  s'armer  :  d'où  le  roy  encourut  sa  der- 
nière ruine.  Si  est  ce  que  les  vieux  du 
Sénat...  accusèrent  cette  pratique.  (Mo.vr 
Ess.,  1.  I,  ch.  v,  p.  12,  éd.  1595.) 

Si  est  ce  que  Dieu  est  très  doux.  (D'An- 
BIG.,  Hist.,  V,  18,  éd.  1616.) 

—  Si,  qu'ainsi,  dans  une  formule  de 
souhait  : 

Si  m'ait  Deus  qui  ne  mentit, 
Jeo  cel  lerreie  pur  mûrir 
Que  jeo  ne  l'alge  ja  ferir. 
[Gorm.  et  Isemb.,  ap.  Bartsch.  Lang.  et  lill.  fr.,  37, 

Si  puisse  je  d'enfer  joit  1 
(R.  DE  HoDD.,  Songe  d'Enf.,  ap.  Baruch,  Lana.   et 
litt.fr.,îiS.U.)  " 

Et  li  empereres  li  dist  ireement  :  Lienart! 
Lyenart!  se  Dex  me  saut!  kiconques  vous 
tiegne  por  sage,  je  vous  tieng  por  fol. 
(Henri  de  Valenc,  Hist.  de  l'emp.  Henri, 
S  510,  -Wailly.)  '^ 

Cil  qai  bien  li  savra  aprendre 
Se  il  ne  vient  de  moi  reprendre 
Sa  terre  et  service  me  face, 
Si  voie  je  Diu  en  la  face. 
Bien  li  porra  dire  por  voir 
Que  je  vaurai  sor  lui  mouvoir 
Tôt  le  premerain  jor  d'esté. 
(De  Gunbaut,  Bartich,  Lang.  etlilt.  fr.,  579,  3.) 

Que  do  bien  dire  sui  en  voie 
Et  bien  garniz,  se  Des  mo  voie. 

(Ren.,  Br.  IT,  10,  Martin.) 


416 


SI 


Ja  Dame(îius  ne  plaice,  le  roi  de  majesté, 
Qu'il  puisse  repairier  I  Si  ait  le  chief  caupé  I 
(Fierabras,  316,  A.  P.) 

Certes  si  sui  je  ses  amis 
Ce  ne  porroieje  noier 
Mieus  en  ameroie  .i.  baisier 
Que  la  joie  de  paradis, 
^t  me  puist  ele  encore  aidier. 
;Haoil  dk  Fbrbiebbs,  Chaxis.,  III,  Irébulien.) 

Or  di.  Huart,  sj  t'ait  Diei, 
Quel  viande  lu  aimes  miex. 
(Ao.  OE  11  Halli,  liJeus  de  Bobin,  p.    39S,    Consse- 
maker.) 

—  Jusqu'à  ce  que  : 

Ja  n'en  descendrai  mais  si  Tavrai  cumandet. 
[Voy.  de  Charlem.,  56t,  Koschwitz.) 

Guigemar  a  la  vile  assise  ; 
N'en  turnera,  si  sera  prise. 
(tiABlE,  Z.ai;,  Gaigemar,  873,  Warnke.) 

Ains  le  jor  ne  finerent,  5*  vinrent  a  Orliens. 

fAM.  4858,  A.  T.) 

N'istront  mais  de  prison,  s'erl  Aiols  retornes. 

(/6.,  5175.) 

De  ci  ne  partirai,  sachiez  le  vraiement, 
5'arai  veu  ma  tille  Bertain  o  le  cors  gent 
Et  baisie  sa  bouche,  se  Dieu  plaist,  doucement. 
{Berte,  S039,  Scheler.) 

Sacent  tuil  que  il  ne  finerent 
Se  vinrent  en  la  court  de  France. 
[Bbauu.,  Salu  d'Amours^  660,  A.  T.) 

De  l'ire  fu  en  tele  errance, 
Que  il  ne  vint  a  repentance. 
Se  furent  11  set  an  passes. 

(ID.,  Manekine,  6703.) 

Que  de  la  ne  se  partiroient  nullement, 
pour  cose  qui  avenist,  se  seroient  leurs 
ennemis  tous  desconfis  et  mis  en  cache. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  298,  Luce,  ms.  Amiens, 
f  130  v°.) 

—  Si  que,  loc,  même  sens  : 

Jai  ne  lairai  lou  chanteir 
Nuit  et  jor  ci  i-'elle  l'oie. 
{Sott.  chans,,  ap.  Bartsch,  Lang.    et     litt.  fr,,   516, 
Î8.) 

Laisses  moi  si  que  mon  ire  soit  espan- 
due  sur  le  peuple.  (J.  de  Salib.,  Policrat., 
Richel.  24287,  f  63'.) 

—  Si  qu'a,  loc.  prép.,  vers  : 

Ung  poy  devant  le  jour,  si/  qua    heure  et  d«- 

[mie. 
{Chev.  au  cygne,  22354,  Reiff.) 

Droit  par  ung  venredy,  sy  qua  prime  sonnant. 

(/6.,  23427.) 

Le  jour  delle  Tous  Sains,  si  qita  tierche  chan- 

[tee. 
(J.  DBS  Preis,  Geste  de  Liège,  10288,  Chron.  belg.) 

—  S.  m.,  gré,  assentiment  : 

Et  se  meffel  avois  d'ung  petit  paresy. 
Amender  le  volroie  du  tout  a  vostrc  sy. 

{Cbev.au  cygne,  104,  Reiff.) 

Vous  envoions  le  pouvoir  que  nous  es- 
cripvez  pour  traicter  le  terme  de  la  re- 
traicte  desditz  marclians  et  subgectz,  soit 
avec  ledit  ambassadeur,  s'il  veut,  en  l'ar- 
restant  avec  luy  soubs  le  sy  de  son  mais- 
tre,  ou  encoires  en  escripvant  sur  ce  en 
court  de  France.  (24  juin  1538,  Pap.  de 
Granv.,  I,  468,  Doc.  inéd.) 
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non,  entre  l'affirmation  et  la  négation, 
dans  l'incertitude  : 

C'est  autre  chose,  Aurelian,  d'estre  entre 
si  et  non  d'une  chose,  et  autre  la  sçavoir 
certainement.  (Labiv.,  la  Constance,  IV, 
2,  Ane.  Th.  fr.,  VI,  271.) 

Par  quelque  espace  de  temps  son  ame 
flotta  entre  l'aflection  paternelle  et  la  cons- 
tance de  son  courage,  et  son  opinion  enti-e 
le  si  et  le  non.  (Amyot,  Theag.  et  Car., 
ch.  .\xviu,  éd.  1559.) 

1.  si.tcRE,  syacre,  s.  f.,  espèce  de 
navire  : 

Lins  et  syacres  et  galees. 
(G.  Machiut,  Prise  d'Alex.,  1S79,  Mas-Latrie.)  Imp., 
fyacres. 

Cf.  Jal,  Dict.  naut.,  I,  359. 

2.  siACRE,  sciarce,  adj.,  noix  siacre, 
cardamome  : 

Noix  sciarce  {siacre).  C'est  une  manière 
de  noix  qui  croist  oultre  mer,  elesl  grande 
comme  noix  commune,  et  a  dedens  elle 
grains  rouges  qui  ont  saveur  ague  comme 
poivre.  (Le  grant  Herbier,  n°  335,  Camus.) 

siAGE,  sciaige,  seaige,  soyage,  -aige, 
s.  m.,  action  de  scier  et  de  faucher  les 
grains  : 

Journées  de  seaige  en  aoust.  (1412,  Bail- 
liage d'Evreux,  Arch.  P  295,  reg.  1.) 

Journée  de  soyage  en  aoust  et  amener  les 
gerbes  en  mon  hostel.  (1415.  Vénombr.  de 
la  vie.  de  Conc/ies,  Arch.  P  308,  C  6  \°.) 

Et  s'aucune  chose  avoient  eu  en  pastu- 
rage,  soyage  ou  autrement...  (16  avr.  1448, 
Accord,  A.  Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du 
Tiers  Etat,  III,  417,  Doc.  inéd.) 

—  Bofs  scié  : 

Avoir  ouvré  et  soyé  .in',  piez  de  soyage. 
(17  mai-15  août  1416,  Compte  d'ouvrages, 
4*  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  .II',  pies  de  soyaige  par  eulz  fais... 
(Août-nov.  1423,  Compte  d'ouvrages,  4° 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Marché  des  tonneaulx,  cuves,  merren  a 
vin,  sercles,  verge  fendue,  aiz,  plancher  et 
autre  sciaige.  (25  mars  1461,  Ord.  de  Ch. 
de  Bourg.,  Arch.  raun.  Nevers  HH  4.) 

Item,  pour  cent  de  siage,  pour  arbre  de 
pressouer.  (7  fév.  1575.  Déclarai,  du  péage 
d'Aubigny,  ap.  Mantellier,  March.  fréq.,  Il, 
91.) 

—  Sciure  : 

Et  quand  vos  greffes  seront  taillées,  faut 
vuider  et  nettoyer  sur  le  tronc  pour  en 
oster  le  sciage  avec  un  ferrement  bien 
tranchant.  (Ant.  Mizauld,  Maison  cham- 
pestre,  p.  287,  éd.  1607.) 

On  trouve  dans  le  Supplément  de 
Littré  :   «  Sciage  se  dit   pour  bois  de 


siALLE,  s.  f.,  ardeola.  Du  Pinet  dit 
en  note  :  Aucuns  tiennent  que  c'est  le 
héron  blanc,  mais  ils  s'abusent  : 
—  Entre  si  et  non,  entre  le  si  et  le  |      Les  autres  appliquent  sur  le  front  de 
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ceux  qui  ne  peuvent  dormir  un  bec  de 
sialle  enveloppé  en  peau  d'asne.  (Du  Pinet, 
Pline,  XXX,  15,  éd.  1566.) 

SIAl'MIER,  voir  PSALMOIBR. 

siBELiN,  voir  Sabelin. 

siBLE  (en  un,  à  un),  locut.,  tout  d'une 
voix,  unanimement  : 

Il  fu  sire  de  Pietrecent 
El  de  Luques;  maiz  plus  de  cent, 
Voire  de  mil,  tout  en  un  sible 
L'apeloient  le  roy  paisible. 
(G.  Mâghadlt,  Remède  de  Fortune,  Ricbel.    994,    £• 
38«.) 

Voire  de  mil,  tout  a  .i.  sible... 

(In.,  Confort  d'ami,  p.  106,  Tarbé.) 

siBLE.MENT,  S.  m.,  sifflement: 

Il  luy  sembla  entendre  le  mortel  sible- 
ment  d'une  coleuvre.  (Alector,  f°120  r",  éd. 
1560.) 

—  Moquerie  : 

Et  mettray  ceste  cité  en  esbahissement 
et  siblement.  (Bible,  Jeremie,  XIX,  éd.  1563.) 

Afin  qu'ils  mettent  leur  terre  en  désola- 
tion et  en  siblement.  (Ib.,  Jeremie,  XVIII.) 

Siblement  se  dit  encore  dans  la  Bresse. 

siBLER,  subler.  verbe. 

—  Neut.,  siffler  : 

Per  corroz  sihloit  la  coluevrô, 
Por  son  venin  plus  fort  esmuevre. 

{Ysopet  de  Lyon,  587,  Foerster.) 

Le  suppliant  yssit  de  la  taverne  et  oyt 
subler,  et  alors  Chauveau  subla  aussi.  (^1459, 
Arch.  JJ  190,  pièce  3,  ap.  Duc,  Sibulare.) 

Dont  je  sçay  bien  un  exemple  d'un  sim- 
ple chevalier  qui  espousa  une  grant  dame, 
mais,  toutes  les  fois  que  messire  de  Dor- 
val  le  veoil,  le  premier  salut  que  il  lui  fist 
si  estoit  lui  subler,  et  puis  lui  dit  que  il 
ressemble  au  rossignol.  Car,  quant  le  ros- 
signol a  jouy  de  ses  amours,  il  subie.  (Liv. 
du  cheval,  de  La  Tour,  CXV,  Bibl.  elz.) 

On  y  voit  aussi  des  linottes,  des  gorges 
rouges,  des  alouettes,  des  perrocqueîs,  les- 
quels sublent  ,ïierveilleusement  haut.  (Mer- 
lin Cocc,  XIV,  Bibl.  gaul.) 

Voicy  de  loing  arriver  les  Tesinois  su- 
blans  souvent,  ayans  beaucoup  de  bergers 
conduisans  leur  bercail.  (Ib.,  XII.) 

S'il  subloit,  c'estoient  hottees  de  cinges 
verds.  (Rab.,  Quart  livre,  ch.  xxxii,  éd. 
1552.) 

Sublant  ou  sifflant,  lequel  que  l'on  vou- 
dra, ou  tous  deux,  une  chanson  du  pays. 
(N.  DU  Fail,  Contes  d'Euirap.,  t°  40  v",  éd. 
1585.) 

Les  serpents  siblent.  (Du  Guez,  An  Introd. 
for  to  lerne  to  speke  french  trewly,  à  la  suite 
de  Palsgrave,  p.  917,  Génin.) 

—  Haleter  : 

Il  se  baingna  en  l'eaue  qui  fu  froide 
comme  glace  et  fu  tantost  transsy  de  froil. 
Et  lors  la  dame  l'appella  et  il  vint  trem- 
blant et  sublant.  (Liv.  du  chev.  de  La  Tour, 
Richel.  1190,  f  120".) 

—  Fig.,  murmurer  : 


SIC 
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Tuit  icil  ki  i  passerunt  forment  se  es- 
baiernnt,  e  pur  merveille  en  sublerunt  e  dir- 
runt.  {Rois,  p.  268,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Médire  : 

Et  ainsi  garderez  vostre  honneur  sauve 
et  entière  sans  reproche,  et  tout  bien  et 
honneur  vous  en  vendra,  et  ne  suhlera  l'en 
pas  de  vous  ne  de  vostre  mary.  (Liv.  du 
chev.  de  La  Tour,  ch.  cxv,  Bibl.  elz.) 

—  Act.,  appeler  en  sifflant  : 

Jaçoit  que  le  serpent  soit  ort 
Quend  il  vient  siUifr  la  lamproye, 
Elle  repute  taire  tort, 
Si  a  son  amour  ne  rend  proye. 
(J.  Lefetbk,  Atciat^  fo  7  v°,  s.  i.  d.  d.) 

Puis  qu'ils  beuvoient,  répliqua  quelqu'un, 
comme  des  besles,  ne  falloit  il  point  faire 
boire,  les  sibler  comme  on  fait  les  che- 
vaux! (G.  BouCHET,  Serees,  I,  éd.  1598.) 

—  Chanter  en  sifflant  : 

Sublant  ou  sifflant,  lequel  que  l'on  vou- 
dra, ou  tous  deux,  une  chanson  du  pays. 
(N.  DU  Fail,  Contes  d'Eutrapel,  f°  40  v°,  éd. 
1085.) 

Haut-Maine,  sibler,  sibier,  seubier, 
subler,  Centre,  sibler,  subler,  Saint., 
Sarthe,  Bresse,  subler,  Poit.,  siblai. 
Bourg.,  sublai. 

siBLET,  ci.,  SU.,  s.  m.,  sifflet,  parti- 
culièrement sifflet  pour  appeler  les  oi- 
seaux ; 

Maintenant  que  il  vit  le  roy  sur  le  flum, 
il  sonna  un  siblel,  et  au  son  du  siblet  sail- 
lirent bien  de  la  sente  de  la  galee  .nu",  ar- 
balestriers.  (.loixv.,S.  Louis,  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  XX,  2i9.) 

Ferayje  point  quelques  engins  nouveaux 
A  prendre  ratz,  ou  lacz  pour  les  oyseaux. 
Ou  des  cihîetz  pour  les  enfans  petis. 
{Ditz  de  maistre  Aliborum,  Poés.  fr.  des  iv"  et  xti* 
s.,  I,  40.) 

Ce  qui  ne  revient  au  valet 
Non  plus  qu'a  l'ame  le  siblft. 
(Cl.  Maeot,  Œuvr.,  Epist.   responsire    au   rabais    de 
Sagon,  VI,  121,  éd.  1731.) 

Dieu  les  pippees 
Que  veismes  ung  temps  a  Paris  ! 
Tous  les  .^ibîetz  estoient  lariz 
Fors  de  Sagon  et  de  son  contre. 
{Contre  .S'ajon  et  les  siens,  Epist.  par  uag  amy  de  Cl. 
Marot,  à  la  suite  des  OEut.  de  (Û.  Marot,  t.  YI,    p. 
213,  éd.   1731.) 

—  Sifflement  : 

Puis  se  levant  fist  un  pet,  un  sault,  et 
un  sublel,  et  crya  a  haulte  voix  joyeuse- 
ment :  Vive  tousjours  Pantagruel  !  (R.\b., 
Pantagr.,  ch.  xxvu,  éd.  1542.) 

Haut-Maine,  siblet,  sibiet,  sublet,  su- 
biet,  Beauce,  Perche,  Poit.,  subllet, 
Centre,  Anjou,  Saint.,  sublel,  Maçon- 
nais, siblet. 

siBOLiiVE,  s.  f.,  ciboule  ou  cibou- 
lette : 

Semanse  de  \s.sibolme.  (1411,  Malte,  Arch. 
de  l'ordre,  Libi:  buU.,  P  233  \°.) 

sicEREE,  s.  f.,  chervis  : 


Les  salades  sont  bonnes  de  câpres,  lai- 
tues, sieeree,  pimpenelle,  vinette,  pastina- 
des,  et  plusieurs  autres  bonnes  herbes. 
(J.  BoucHET,  2'ri.  de  la  noble  dame,  î°  115, 
éd.  1530.) 

SICAMOR,  voir  S.^GREMOR. 

SICHAMORE,  voir  S.^GREMOR. 

siCERE,  voir  Ceire. 

SICKILLE,  voir  SiCQUILLE. 

siCLE,  voir  Siècle. 

SICLEE,  voir  SiECLEE. 

sicoM,  voir  Si. 

SICQUILLE,  sickille,  s.  f.,  faucille,  es- 
pèce de  faux  : 

Fourmes  de  faulx,  mange  de  sickille. 
(1568,  Charles  et  privil.  des  32  met.  de  ta  cité 
de  Liège,  II,  82,  éd.  1730.) 

Ouvriers  de  nostredil  mes  lier  faisant  cou- 
teaux, faulx,  sicquilles,  fers  de  picques. 
(1587,  ili.,  p.  54.) 

Faulx,  faulce  et  sicquille.  (1591,  Cliamb. 
des  fin.,  B  39,  Arch.  Liège.) 

Wall.,  sikeie,  siqueie,  faucille,  sorte 
de  faux  dont  on  se  sert  à  une  main. 

sicuiM,  voir  Si. 

SIDERE,  sy.,  s.  m.,  astre  : 

Si  ne  suys,  bien  le  considère, 
Filz  d'ange,  portant  dyademe 
D'etoille  ne  d'autre  sydere. 
(ViLLo:*,  Grand  Test.,  xxxviii,  Jouaust.) 

Justice  severe  si  bien  exécutée,  qu'il  n'y 
avoit  nul,  tant  intliié  fut  il  de  sidère  per- 
vers, qui  contre  sa  complexion  ne  soi  gar- 
dât de  mesprendre.  (J.  d'Auton,  Ckron., 
Richel.  5081,  P  4  r°.) 

Estoille  marine  ou  sidère  journal.  (Le 
Maire  de  Belges,  III.,  I,  247,  Stccher.) 

Lors  vous  laissez  toute  estoille  ou  sydere 
Qui... 

(Paruentieb,  Merveitl.  de  Dieu,  éd.  1531.) 

siDEREAL.  sed.,  adj.,  des  astres  : 

Ung  cercle  semblant  a  l'arc  sedereal. 
(J.  d'Auton,  Chron.,  Richel.  5082,  f  27  v°.) 

Et  posséder  le  trosne 
Sidereal. 

\\i>.,  ib.,{'  214  ïV) 

SIDOINE,  sy.,  sidone,  -donne,  sin- 
done,  syndone,  sindoine,  syndoine,  s. 
m.,  suaire  : 

Joseph  le  cors  envolepa 
En  un  sydoine  qu'acheta. 

{Rom.  du  S.  Graat,  575,  Michel.) 

En  eut  .1.  autre  des  moustiers  que  on 
apeloil  medame  Sainte  Marie  de  Blakerne, 
ou  li  sydoines  la  ou  Nostre  Sires  fut  envo- 
lepes,  i  estoit.  (Robert  de  Clarv,  p.  72, 
Riant.) 

Si  l'envolepa  en  un  sidone.  {Le  Saint 
Graal,  II,  66,  Rucher.) 

Mais  tant  ot  elle  viaux  d'avis 
C'un  sidone  mist  sour  son  vis  ; 
Ensi  se  dort  bielle  Clarisse. 

{Rickars  li  biaus,  303,  Foerster.) 


En  une  haute  bière  le  fiseat  puis  couchîer. 
Couverte  d'un  Sidoine  qui  moult  fist  a  prisîer. 
[Chans.  d'Antioclw,  VIII,  1094,  P.  Paris.) 

Icele  gloriouse  pucele  qui  fila  la  sindoine 
dont  la  chars  Dé  fut  envolopee.  (Maurice, 
Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f°  20  r".) 

Puis  l'ostant  de  la  croix  (J.-C.)  l'envelo- 
perent  en  ung  net  sindone.  (Perceforest, 
VI,  123,  éd.  1528.) 

J'ay  de  toilles  de  mainte  guise, 
De  sidonnes  et  de  cendauli. 
(Cbbbik,  ilist.  de  la  Pass.,  26826,  G.  Pari»  et  Rajn.) 

Or  le  despouillez,  mes  seigneurs, 
Et  le  mettons  en  ce  syndoine 
Qui  est  bien  propice  et  ydoine 
Pour  le  sainct  corps  enveioper. 
{Act.  des  apost.,  vol.  I,  f  62',  éd.  1537.) 

Nostre  Seigneur  Jésus  Christ  fut  ensep- 
vely  en  un  syndone  blanc.  {Vies  des  sainclz 
pères,  f  60  r°,  éd.  1551.) 

—  Sorte  de  vêtement  : 

Si  estoit  vestus,  ce  m'est  vis, 
D'un  sydoine  fourré  de  gris. 
{De  Blancandin.  Richel.  375,  ap.   Michel,    Reckerck. 
sur  le  comm.,  r>.  iS8.) 

Dng  sindone  que  nous  appelons  che- 
mise. (FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10509,  P  135  v°.) 

Xorm.,  sidone,  suaire,  linceul. 

SIDRER,  voir  ClDRER. 
SIDRIER,   voir  CiDRIER. 

SIE,  fém.,  voir  Sie.n. 

siÉ,  sied,  siet,  sed.  seé,  se,  scié,  scé, 

ce,  s.  m.,  siège,  trône: 

Et  Salomon  siet  ja  al  sied  real.  {Rois,  p. 
226,  Ler.  de  Lincy.) 

Je  sui  el  lieu  mun  père  David,  e  suis 
asis  al  sed  real.  {Ib.,  p.  260.) 

Cil  paleis  u  ert  li  siez  reals.  {Ib.,  p.  267.) 

Runz  fud  li  siedz.  {Ib.,  p.  273.) 

Estroïtemenl  te  liera 
Et  moi  de  mon  sit^  getera. 
{Evang.  de  Nicod..  V  Tara.,  1359,  A.  T.) 

Mort.  Ion  agmllon  ou  estore? 
Et  tu.  Enfer,  ou  est  ta  gloire  ? 
Ou  est  ton  scié  el  ta  vitoire  ? 

(/*.,  1436.) 

De  moy  alez,' 
E  de  mun  se  tantost  issex. 

{Ib.,  3'  ver».,  1663.) 

Puis  tresluz  en  lur  sces  seanz 
Sunt  en  un  halte  voyz  crianr. 

(/*.,  1736.) 

E  de  suQ  ce  se'est  levé. 

{Ib.,  246.) 

Il  fist  mètre  soen  seé  real  el  port  de  la 
mère.  {Chron.  d'Angl.,  ms.  Barberini,  f 
17  V».) 

Les  consules  seans  en  leur  seé...  (Ber- 
suiRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  31°.) 

—  Siège  du  gouvernement,  capitale  : 

Si  ceste  acorde  ne  volez  otrier, 
En  Sarraguce  vus  vendrai  asegier  : 
Par  poestet  serez  pris  e  liez. 
Menez  serez  tut  dreit  a  .\is  le  siet. 
{Roi.,  475,  Mùller.) 
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Girbers  s'en  vient  droit  a  Paris  le  sié. 

[Les  Loh..  ms.  llontp.,  !•  212''.) 

A  la  reine  vint  a  Munlleum  al  sU  ; 

La  dame  vint  encuntre.  dulcement  l'a  baisié. 

(Wace,  Rou,  i"  p.,  3025,  Andreacn.) 

—  Séjour  en  général  : 

E  vient  a  Ais  al  meillur  sied  de  France. 
{Roi.  3706,  Mûller.) 

Ainz  qu'il  murget  voldreit  vetheir 
Quel  sed  U  bon  devront  aveir, 
Quel  lu  li  mal  aveir  devrunt, 
Quel  mérite  il  recevrunt. 

(S.  Brandan,  61,  Michel.) 

Cornent  en  la  terre  vindrent, 
E  cornent  après  se  contindrent, 
E  cumbien  de  tens  fu  passé 
Q'en  la  terre  pristront  seê- 
(Des  granzjaianz  qui  contjuisirent  Bretaigne,    Jub., 
Noua.  Bec,  II,  371.) 

—  Siège  épiscopal,  siège  ecclésiasti- 
que : 

L'église  de  l'archevesquié 
De  Roem,  son  plus  rice  sié, 
Fist  abatre  et  faire  grignor. 

(Wace,  «ou,  R.chel.  3T5,  t-  HO'.) 

Quant  il  fu  sacré  et  miz  el  se, 
Deu  del  ciel  en  ad  loé. 

(Garn.,  s.  Thom.,  Richel.  13513,  f  7  V.) 

Li  dux  Richarz  icen  donna, 
E  li  evesque  l'otreia. 
Qui  d'Avrenchcs  tenoit  le  sié. 
(G.  DE  SiUT-PAiR,  i?om.  du -U.    5.    Miche!.    2418. 
Michel.) 

Mandot  q'il  sacrast 
Un  arcevesqe  a  Everwie, 
E  ensement  un  autre  eslit 
Qui  fust  arcevesqe  sacré 
Meist  a  Londres  la  cité. 
Si  q'is  eussent  par  costome 
Lu  paillon  del  se  de  Rome. 
(FbereAkgib»,  Vie  de  S.  Grég.  le  Grand.    2120,  P. 
Meyer.) 

N'en  requier  mais  mecine  a  mie 
Qu'ains  seras  a  Rome,  a  ton  sif. 

(MousK.,  Chron.,  2229,  lieiff.) 

Le  sainte  seé  de  Rome.  (20  oct.  1360, 
Lett.  d'Ed.  III,  Liv.  des  Bouill.,  XIV,  Arch. 
mun.  Bordeaux.) 

—  Maistre  sié,  siège  métropolitain  : 

Desqu'al  autel  del  maistre  se 
L'en  uni  entr'eus  mené  a  pie. 
(Ben.,  D.  de  Norrn.,  U,  1730S,  Michel.) 

—  Lit  d'une  rivière  : 

Ilh  (le  fleuve)  al  si  grant  forche,  de  .m. 
jours  devant  les  Ualendesd'awoustjusques 
al  .xi°.  jour  al  entrée,  qu'ilh  ist  outre  le 
siet  de  son  cours  cha  el  la  tant  que  ilh 
arouse  toute  la  terre.  (.1.  d'Ouihem.,  Myreur 
des  histoi-s,  I,  286,  Chron.  tjelge.) 

SIECLE,  siegle,  xiecle,  sciecle,  sieu- 
cle,  chiecle,  secle,  ceicle.  segle,  sicle, 
siucle,  seule,  s.  m.,  espace  de  cent  ans, 
signification  conservée  : 

Ke  nos  mansuelume  et  humiliteit  apre- 
gniens  a  Nostre  signor  Jhesu  Crist  a  cuy 
est  honors  et  gloire  eus  seules  des  seules. 
(S.  Bern.,  Serm.,  p.  ô60,  Ler.  de  Lincy.) 

Cui  est  honors  et  vertu  et  poers  per  los 
seglos  des  seglos.  [La  Passion  S.  Eugène 
virge,  Richel.  818,  f  248.) 


SIE 

Des  siècles  se  fait  le  temps  qui  est  dict 
evuni.  (Du  Guez,  An  Introd.  for  to  lerne  io 
speke  fi-ench  trewly,  à  la  suite  de  Palsgrave, 
p.  lins,  Génin.) 

—  Le  temps  présent,  la  génération 
contemporaine  : 

Ço  est  li  definemens. 
La  fin  del  siècle  qui  nus  est  en  présent. 

[Bol.,  1134,  Muller.) 

Ainz  n'ot  si  pesme  en  cesl  siegle  vivant. 

[Les  Loh.,  ms.  Dijon,  f»  3«.) 

For  chou  est  tous  U  siècles  a  noiant  atomes 
Et  si  amenuisies  com  chi  oir  pores. 

[Aiol,  1716,  A.  T.) 

F.t  a  la  foie  a  l'aolsement  de  mon  dolor 
ce  est  ajoint,  ke  la  vie  des  alcanz  ki  lo 
présent  secle  de  tôle  lur  pense  déguerpi- 
rent, a  mémoire  a  moi  est  rapeleie.  (Li  dial. 
Greg.  lo  Pape,  6,  19,  Foerster.) 

Et  de  ces  autres  gens  issirent 
Que  lot  le  siècle  raemplirent. 

[Dolop..  11989,  Bibl.  elz.) 

Cil  sires  le  garisse  qui  tout  le  mont  cria, 
K'au  plus  fier  Sarrazin  ancui  se  combatra 
Qui  ains  fust  en  cest  sieiicle,  ne  jamais  i  sera  1 
[Fierabras.UÎ,  A.  P.) 

Tant  com  dure  U  siucles  n'ot  homme  mix  formé. 

(Ib.,  1825.) 

—  La  vie  terrestre  ou  céleste  : 

Volt  lo  seule  laszier,  si  ruovet  Krist. 

[Eulalie.îi,  Koschwilz.) 

Si  est  del  siècle  a  fin  aleiz. 

(Brut,  ms.  Munich,  3516,  YoUm.) 

Bêle,  fet  il,  ja  Deu  ne  place 
Que  jamos  puisse  armes  porter 
Ne  al  secle  vivre  ne  durer. 

(Marie,  Lais,  Elidiic,  938,  Roq.) 

Et  furent  si  en  allre  xiecle  qu'il  ne  Su- 
rent a  dire  s'il  estoient  ou  s'il  n'estoient 
mies.   (Hist.  de  Joseph,  Richel.  2't55,  P  210 

y.) 

Quant  je  venrè  en  l'autre  siècle,  si  me 
rendras  ce  que  je  te  baille.  (Joi.nv.,  S.  Louis, 
p.  152,  Michel.) 

Et  donné  en  cest  siucle  si  très  grant  poésie. 
{Fierabras.  5124,  A.  P.) 

La  joie  de  cest  ceicle  nous  va  tous  décevant. 
(Âye  d'Avignon,  2541,  A.  |T.) 

Fu  en  l'autre  siècle  ravis. 

(Mousi.,  Chron.,  8S95,  ReifT.) 

Puis  est  du  siècle  trespassee. 

(Beauu..  .Vtmekuie,  151,  A.  T.) 

Vrais  dous  Diex  ains  que  ch'avenist. 
Convient  que  du  siècle  partist. 

(ID.,  ii.,  1117.) 

—  L'ensemble  des  hommes,  le  monde 
en  général,  le  peuple  : 

Quant  ele  gist  seule  en  son  lit 
Et  ele  pensse  au  grant  délit 
Du  siècle  dont  ele  n'a  point. 
Nature  près  de  li  se  joint. 

{Lai  du  conseil,  p.  97,  Michel.) 

El  secle  n'at  nulfe]  si  belo. 

{Lai  del  Désiré,  Michel.) 

Puisque  li  fiï  comence  la  folie. 
N'est  pas  mervelle  se  li  siècles  li  crie. 
(Raimb.,  Ogier,  10778,  Barroii.) 

Li  sieçfles  vesquiest  folemant. 

(Bkn.,  Troie,  Ara.  3314,  f»  f.) 
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Par  le  siècle  fist  grans  vertus. 

(Flurimont,  Richel.  792,  f*  6'. 

Li  rois  sovent  a  vos  jooit 
Et  toz  li  siegles  vos  amoit. 

(Parlon.,  Richel.  368,   {•  5'1.) 

Li  sens  del  seu/e  est  assi  apeleit  sottie. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  t°  55".) 

Par  la  loi  Mahomet  qui  le  siècle  governo. 
{AM,  4976,  A.  T.) 

El  le  tenoit  tout  a  le  veue  dou  siècle, 
ausi  com  li  hom  fait  se  femme.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  86,  Mas-Latrie.) 

Et  la  tenoit  voiant  le  sciecle,  ensi  come 
li  homes  fet  sa  femme.  (Cont.  de  G.  de  Tyr, 
ms.  Florence,  B.  Laur.  10,  XXllI.) 

Et  si  en  est  trop  durement  blasmee  a 
Diu  et  au  siècle.  (11.  de  Valenc,  Hisl.  de 
l'emper.  Henri,  2  558,  Wailly.) 

Car  plaust  a  Maon,  qui  le  segle  estora. 

{Floov.,  643,  A.  P.) 

Li  enfes  s'est  agenoillies 
Tant  que  siècles  fu  acoisies  ; 
Lors  a  parlé  molt  simplement. 

(Sept  Sages,  4652,  Keller.) 

Moût  lost  a  fait  canter  la  messe 
Por  çou  que  li  siècles  s'en  dut. 
De  Diu  ne  de  sains  ne  li  caut. 
(Du  Segretain  ou  du  moine,  Montaigl.  et  Rayo.,  Fahl., 
V,  118.) 

Sire,  vous  dites  que  sages  et  nous  sou- 
mes  luit  apareilliè  de  delTendre  le  roiaume, 
et  nous  el  vous  et  noz  honeurs,  el  tant  en 
ferons  que  Dieus  ne  li  siècles  ne  nous  en 
savra  que  demandeir.  (Mé.sestrel  de  Reims, 
S  39,  Wailly.) 

Si  comme  il  parut  a  la  veue  dou  siegle 
(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  26T.) 
P.  Paris  :  siècle. 

Or  sui  ge  li  plus  fous  du  sicle. 

{Rose,  21113,  Méon.) 

Qui    de  templer  le  c^ierie  scevent  trop  bien  l'en- 

(gion. 

{B.  de  Se»..  XV,  480,  Bocca.) 

—  État  mondain,  séculier,  vie  mon- 
daine : 

K'ele  fut  folle,  a  xiecle  commuoel. 

(Les  Loh.,  Richel.  19160,  f  19«.) 

Quant  nous  fumes  al  siècle   s'estiens  chevalier, 
Por  amor  Dameldé  l'avons  piecha  laisié. 

(Aiol,  6640,  A.  T.) 

Elle  en  peut  revestir  aucun  de  ses  parens 
ou  parentes  dou  ciecle.  (Ass.  de  Jér.,  I,  637, 
Beugnot.) 

El  convient  (les  lépreux  qui  entrent  à 
l'hôpital)  estre  vestus  bien  el  suffisamment 
de  leurs  draps  de  siècle.  (Carf.  de  S.  Ladre, 
f  32  v°,  Ilôpil.  Meaux.) 

Et  revien  a  celles  qui  ont  moult  le  cuer 
au  siècle,  comme  a  estre  es  jousles  et  es 
festes,  el  aler  voulenliers  en  pelerinaige, 
plus  pour  esbal  que  pour  dévotion.  (Livre 
du  cheo.  de  La  Tour,  xxiv,  Bibl.  elz.) 

Celle  bonne  dame  estoit  jeune  et  avoit 
bien  le  cuer  au  siècle,  el  chanloyt  et  dans- 
soyt  voulenliers.  (/6.,  xxv.) 

—  Expérience  du  monde  : 

Et  la  fut  le  mareschal  de  Clermont,  qui 
a  merveilles  avoit  le  siècle  a  main,  comme 
de  beau  parler  et  beau  maintient,  et  de 
sçavoir  bien   son  estre  entre  tous  cheva- 
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liers  et  dames.  {Uv.  du  chev.  de  La  Tour, 
ch.  XXII,  Bibl.  elz.) 

Ce  est  grant  chose  de  prandre  estrif  a 
gens  qui  scevent  du  siècle  ne  qui  ont  si 
leur  manière  et  leur  maintieng.  {Ib.,  ch. 
xxm.) 

Bouciquaut  estoit  saige  et  beaul  parlier 
sur  tous  les  chevaliers,  et  si  avoil  grant 
siècle  et  grant  senz  entre  grans  seigneurs 
et  dames.  (Ib.) 

—  Chanson  de  siècle,  par  opposition 
à  chanson  pieuse  : 

Les  compaignons  de  la  paroisse  Sainte 
Marguerite  en  la  ville  de  Saint  Quentin  si- 
gnifièrent que  ilz  donroient  un  chapel  de 
fleurs  au  mieulx  chantant  une  chauçon  de 
siècle.  (UOl,  Arch.  JJ  156,  pièce  262.) 

SIECLES,  siclee,  s.  f.,  durée  d'un  siè- 
cle : 

Jambon  passant  un  an  n'est  pas  bon. 
Mais  l'amv  d'une  siclee  est  très  bon. 
(Gabb.  Mbdhieh,  Trcs.  des   Sent.r    Ler.    de    Lincy, 
Prov.,  II,  3Î1.) 

ïl  n'est  pas  jambon  et  vin  d'une  année, 
Et  amy  d'une  siecîee. 

(Id.,  ib.,  II,  315.) 

siECLEB.  V.  n.,  vivre  durant  des 
siècles  ; 

Et  nous  doinst  tons  bien  vivre  an  siècle 
Li  rois  des  rois  qui  sans  En  siècle. 

[Vis  des  .ni.  blas.,  359,  Tobler.) 

—  .Mener  une  vie  mondaine,  fré- 
quenter le  monde,  suivre  les  déporte- 
ments  du  siècle  : 

Très  l'âge  de  dix  ans  ne  ciessay  de  siecler. 

[Chev.  au  cygne.  17030,  R«iff.) 

Mais  encor  s'adoube  et  afaite, 

Por  çou  k'encore  veut  siecler. 

[La  Viellele,  Montaigl.  et  Ka.ja.,  Fabl.,  V,    173.) 

Tu  pues  encor  asses  siecler, 

T'as  le  viaire  bel  et  cler. 

[De  la  soucretaine,  Richel.  375,  f-  315'.) 

siECLEus,  adj.,  qui  vit  selon  le  monde, 
selon  lo  siècle,  mondain  : 

Se  face  qui  estoit  polie, 
Moustroit  que  de  cuer  estoit  lie. 
Et  se  regars  si  gracieus 
Moustroit  qu'il  n'estoit  pas  siecîeus. 

{.Inll-Claudmnus.  Richel.  1634,  f"  12   r'.) 

Dieu  lassier  pour  le  siècle  c'est  grans  iniquités, 
Religieux  siVc^^i*^  doit  iestre  despites. 

(GiLLON  LE  UcisiT,  Poés.,  I,  201,  KefT.) 

Dou  siècle  voel  parler,  de  des  je  me  voel  taire. 
Fors  tant  que  j'en  vorrai  le  comparison  faire. 
Pour  donner  a  siecîeus  aucun  boin  eiemplaire. 
(ID.,  16.,  II,  6.) 

Anchienement   vit  on  moult  bien    femmes    sie^ 

[denses 
Quecbilbommc  siervoient,  s'estoient  amoureuses. 
(In.,  ib.,  II,  19Î.) 

SIECTE,  voir  S.\IETE. 

SIED,  voir  SiÉ. 

SIEEMENT,  voir  SiEMEXT  1. 
SIEGER,  voir  SiEGlER. 
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SIEGE,  S.  m.,  dans  la  confrérie  de 
Saint-Jacques  aux  pèlerins,  le  banquet 
annuel  : 

A  Rogier  le  recouvreur  pour  essaule  et 
journées  d'ouvriers  pour  couvrir  la  haie 
ou  le  disner  est  le  jour  du  siège,  .xxxiv.  s. 
(1326,  Compt.  de  la  confr.  de  S.  Jacques  aux 
peler.,  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris,  II,  366.) 

Pour  despens  la  semaine  du  siège  pour 
touz  les  compagnons,  .Lxx.  s.  (1330,  ib.) 

C'est  le  compte  des  deans  et  du  siège. 
(1337,  ib.,  p.  365.) 

Pour  les  despens  de  cens  qui  parèrent 
le  logeys  la  veille  du  siège  et  pour  cens  qui 
aporterent  les  paremens  et  les  reportèrent, 
.IV.  s.  .IV.  d.  (1341,  ib.,  p.  365.) 

Car  Guillaume  Capete  et  Gautier  son  com- 
paignon  (doiens  de  S.  liustache),  pour  ledit 
siège  pour  quérir  les  aumosnes  et  les  bois- 
tes  par  quatre  personnes  par  deux  jours. 
,1347,  ib.) 

siEGiER,  -ger,  s.  m.,  sorte  d'officier 
dont  les  fonctions  consistaient  entre  au- 
tres à  rédiger  des  mémoires  et  des  re- 
quêtes pour  la  ville,  à  recevoir  les 
dépositions  dans  les  procès  jugés  par- 
devant  les  échevins  et  à  voyager  pour 
les  affaires  de  la  commune: 

Sachent  tous  que  je,  Mathieu  le  Moictié, 
licencié  es  loix  et  advocat  en  court  laie, 
confesse  estre  au  conseil  et  pension  de 
messieurs  maieur  et  eschevins  d'Abbeville, 
comme  conseiller  et  siéger  de  la  dite  vile. 
(1"'  nov.  1430,  Serm.  prêlé  par  le  conseiller 
siéger  d'Abbeville,  A.  Thierry,  Hist.  du 
Tiers  Etal,  IV,  244,  Doc.  inéd.) 

Mondit  seigneur  le  maieur  Guillaume 
Postel,  Jehan  Landee  le  siegier,  et  plusieurs 
autres  officiers  et  eschevins.  (1497,  Comp<. 
faits  p.   la  ville   d'Abbev.,  Richel.   12016, 

p.  59.) 

Le  procureur  du  roy,  le  siegier  et  plu- 
sieurs eschevins.  (Ib.,  p.  63.) 

—  Adjectiv.  : 

Clers  siegers.  (Entr.  de  Henry  II  à  Rouen, 
P  9  v°,  éd.  1576.) 

siEGERE,  S.  f.,  capitale  r 

Fredegaire  fait  Theodebert  prisonnier  de 
guerre  envoyé  lié  et  garoté  a  Chaalons  sur 
Saône,  siegere  du  rovaume  de  Bourgongne 
de  Theodoric.  (Est.  P.isy.,  Recherch.,  V,  28, 
éd.  1723.) 

SIECLE,  voir  Siècle. 

siELETE,  voir  Seillete. 

siELLAGE,  voir  Seelage. 

siEME,  voir  Setme. 

1.  SIEMEXT,   sieem.,    seem.,    s.    m., 

siège  : 

A  taunt  s'en  est  turné,  ignelemeut  corent. 
Sus  al  mestre  palais,  dreit  al  baut  seement. 

[Boni,  ma.  Cambridge,  2y5S,  Stengel.) 

Siement,  sessio.  (Gl.  qall.-lal.,  Richel.  1. 
7684.) 

Leur  session,  ce  est  a  dire  leur  siement  et 
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relèvement  de  Juda.   (Bible,  Maz.  684,  f 
155''.) 

Leur  cession,  c'est  a  dire  leur  sieement, 
et  l'eslievement  de  Juda.  (Bib.  Iiist.,  Maz. 
532,  f  250\)  Lat.  :  sessionum  eorum.  (Jer., 
Lament.,  Ill,  63.) 

2.  siEME.XT,  syement,  soiem.,  s.  m., 
action  de  scier,  de  faucher  : 

Le  soiement  des  blés.  (Guurt,  Bib..  Deut., 
V,  ms.  Ste-Gen.) 

Et  fist  mener  Ysaye  hors  de  Jherusalem, 
et  le  fist  syer  par  "le  milieu  d'une  sye  de 
bois,...  qui  au  comanchemenl  du  syement 
constrai  ni  d'angoisse  demanda  eaue  a  boire. 
(FossETiER,  Crou.  Marg.,  ms.  Brui.  10510, 
f»  72  r°.) 

Siement  de  blé.  Deseclio.  (R.  Est.,  Petit 
Dict.  fr.-lat..  éd.  1539.) 

3.  siEME.VT,  s?/.,  adv.,  comme  il  sied, 
d'une  manière  séante  r 

Il  sera  Te<iu syement  en  hôtels  ou  il  vien- 
dra. (JE.4N  DE  Maxdeville,  Lapidaire  du  xiv° 
s.,  p.  42,  Is.  del  Sotto.) 

SIEN,  suen,  soen,  suon,  seon,  adj.,  qui 
est  à  la  personne  dont  on  parle  : 

Ou  ad  escrit  trestut  le  suen  convers. 
(S.  Alex.,  sir.  70*,  ms.  .isiiburo.,  il'  s.,   Stengel.) 

Ot  W.  son  nevol  adoubei, 

Lou  fil  Garin  -i.  suen  ami  charnel. 

{Chevalerie  Vivien,  lïicbel.  144S,  fo  204b. J 

Comande  a  uasoen  chevalier 
Pur  lui  le  pié  le  rei  baisier. 
(Ses..  D.  de  Xorm.,  Il,  6785,  Michel.) 

C'est  .Aies,  qui  me  dona  cest  cheval. 
Il  n'a  meillor  fors  li  stten  Bucifal. 

[Alexandre,  ms.  Venise,  622,  P.  Meyer.) 

Un  suen  secrei  confessur. 
(Frag.  d'une  vie  de  S.  Tliom.  de  Canlorbéru,   l'    1, 
T.  15,  A.  T.) 

Et  uns  suens  chevaliers  fu  montez  ache- 
vai. (ViLLEH.,  Cong.  de  Constant.,  S  160, 
Wailly.) 

n  monta  sor  un  sien  cheval  Moriel.  (H.  de 
Vale.nc,  Hist.  de  l'emp.  Henri,  J  509,  Wailly.) 

Un  suen  nain  que  il  avoit  norri,  estoit 
près  de  lui.  (Est.  d'Eracl.  Emp.,  XXVH,  3, 
Hist.  des  Crois.) 

Et  ke  por  autri  ben  le  seon  ben  desavoue. 

(.VA'A'  folies,  Floreoce,  ms.  Laurent.) 

E  ke  lute  seinte  iglise  ke  est  li  seons  rè- 
gnes mesmement  seit  eshaucie  e  glorifiée 
en  ciel  e  en  terre.  (La  Pâtre  nostre,  Richel. 
25407,  r  159".) 

Un  sien  druguement.  (Ménestr.  de  Reims, 
S  7,  WaiUy.) 

Et  des  soens  heirs.  (1305,  S.-Taur.,  Arch. 
Eure.) 

Bien  qu'il  soit  fugitif  et  qu'il  n'ait  en  partage 
Sinon  du  père  sien   la  force  et  le  courage. 

(RoHS.,  Odes,  Henri  II,  p.  271,  éd.  1584.) 

—  Employé  comme  prédicat,  à  lui,  à 
elle: 

Mets  se  je  mant,  suens  iert  li  torz. 

(Christ.,  Ctig.,  1409,  Foerster.) 

Et  cil  de  Marmora,  qui  suen  estoient. 
(\iLLEHARD.,  Conq.  de  Const.,  $  476,  Wailly.) 
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Siens  seul  et  fui  et  serai. 

{Chant.,  mt.  Berne  389,  {'  31  r».) 

Justice  rent  a  chascun  ce  qui  suen  est. 
(Laurent,  Somme,  Richel.  22932,  V  53».) 

Et  ariverent  a  Diepe,  un  port  de  Nor- 
mendie  qui  estoit  siens.  (Ménestr.  de  Reims, 
S  93,  Wailly.) 

—  Pronom.,  avec  l'art,  défini  : 

Et  Karlus  meos  sendra  de  sue  part  lo 
suon  fraint.  (Serm.  de  Slrasb.,  ap.  Const., 
Chrest.) 

Et  il  la  lient  entre  ses  bras 
Et  ele  lui  entre  les  soens. 
(Chbisiieii,  de  la  Charrette.  V.t.  Chr.  i7î5,  f"  21=.) 
Mais  ja  nen  iert  preudom  entiers 
Qui  n'oie  moût  plus  voulentiers 
D'aulrui  faiz  parler  que  des  suens. 
(GiUT.  D-ASRIS,  nie  etCaleron,  »385,Loselh.) 

El  il  fist  son  Iré  tendre  enmi  l'ost;  et  li 
marchis  de  Monferrat  le  suen  delez.  (Villeh., 
Conq.  de  Consl.,  S  112.  Wailly.) 

François  lor  keurent  sus,  lanches  bais- 
sies;  el  fierlcascuns  le  sien  por  lui  alierer 
se  il  peust.  (H.  de  Vale.nc,  Ihst.  de  l  emp. 
Henri,  g  629,  Wailly.) 

Et  par  sa  demour&e  seront  délivré  li  po- 
vre  prisonier  qui  ont  esté  pris  ou  servise 
Dieu  et  ou  sien.  (Joisv.,  S.  Louis,  778,  d- 
Paris,  Extr.) 

—  S.  m.,  le  sien,  son  bien  : 

Et  li  reis  diseit  en  riant 
Qu'd  deveit  estre  al  soen  garant  : 
Honte  est  del  soen  perdre  e  guerpir, 
Tant  com  l'en  le  poet  garantir. 

(•Wacb,  Mou,  3'  p.,  9593,  Andresen.) 

Si  nos  dona  tant  del  sien.  {Aucass.  et  Ni- 

col.,  22,  33,  Suchier.) 

Et  ne  porquant  ja  ne  vous  ert  menti, 

Se  il  se  veut  acorder  envers  mi, 

/)«  soen  me  doinst  si  com  j'ai  encouvi. 

{Auberi,  ap.  Bartscb,  lang.  et  lilt.  fr.,  140,  29.) 

El  li  avoit  donè  del  suen  cinc  cenz  livres 
por  aler  avec  lui  el  voiaje.  (Villeh.,  Conq. 
de  Const.,  g  54,  Wailly.) 

Rien  ne  li  lairoil  dou  sien.  (Ménestr.  de 
Reims,  S  121,  Wailly.) 

Fouke  ly  pria  par  amour  qu'il  ly  velsist 
doner  ces  vestures  e  sa  trible  pur  du  seon. 
{Foitlq.  Fitz  Warin,  Souv.  tr.  du  xiV  s., 
p.  95.) 

Il  est  moult  riche  hon,  laiens  a  maint  bon  gage, 
Je  lo  qu'il  soit  ocis  :  car  point  n'a  le  cuer  sage. 
Et  puis  prcndons  le  sien  ;  n'i  faites  demouraige. 
{Charles  le  Chauve,  Richel.  24372,  f  S*'.) 

—  Au  sien,  à  ses  frais  : 

A  toz  les  jorz  de  sa  vie  tendra  cinq  cens 
chevaliers  en  laTerred'oltremera/^ienqui 
garderont  la  Terre.  (Villeh.  jCon?.  de  Const., 
S  93,  Wailly.) 

Et  se  li  rois  les  voloit  tenir  au  sien  por  le 
roiaume  deffandant.  (Etabl.  de  S.  Louis, 
1.  I,  ch.  Lxv,  t.  II,  p.  96,  P.  Viollel.) 

Et  ainsi  ne  fisl  mie  Godefrois  de  Bouil- 
lon, qui  vendi  sa  ducheé  a  louz  jours  et  ala 
outre  meir  proprement  au  sien.  (Ménestr. 
DE  Reims,  S  368,  Wailly.) 

—  Malgré  suen,  malgré  lui  : 

Al  jour  qu'IUes  enfes  estoit 
A  le  court  moustrer  ne  s'osoit 
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Pour  Hoel,  le  fclon  prouvé  : 
Car  s'il  l'eust  a  court  trouvé, 
Ja  pour  le  duc  ne  reraansist 
Que  il  en  fin  ne  l'ocesist, 
Mais  des  ore,  se  lui  est  bien, 
I  ira  il  tout  maiigré  snen. 
(Gaut.  dWrras,  Ille  et  Galeron,  874.  Loseth.) 

Bien  a  Amers  droit  assené, 
Qu'el  cuer  l'a  de  son  dart  férue. 
Sovant  p.il!st,  sovant  tressue 
Et  malgré  suen  amer  l'esluet. 

(Chrest.,  Clig-,  460,  Foerster.) 

Quant  li  chevaliers  l'a  veue, 
Li  sans  et  li  cuers  li  remue  ; 
Maugré  suen  amer  li  covient. 

(Dolop.,  6305,  Bibl.  eh.) 

—  Les  siens,  tous  ceux  qui  sont  en 
relation  avec  celui  dont  on  parle,  à 
quelque  titre  que  ce  soit  : 

Sunel  Sun  graisle  pur  les  soetis  ralier. 

(Bol.,  1319,  Uûller.) 

Molt  cru  en  icel  jor  li  pueples  infernax. 
Et  Dei  assist  les  suens  an  joie  esperitai. 
(J.  Bon.,  Soi.,  ciclu,  Mithel.j  Impr.,  sunes. 

Humileté  les  soeiis  lieve 
Mais  orgeauz  qui  si  fort  s'alieve 
Les  siens  ne  fait  fors  que  grever. 
(G.  DE  Coisci,  -Vir..  Richel.  2163,  f»  17'.) 

Et  escrioit  as  suens  que  il  le  raeissent  a 
terre.  (Villehard.,  Conq.  de  Const.,  S  173, 
Wailly.) 

Car  se  tout  chil  ki  sont  en  Roumenie 
tussent  encontre  Burille  elles  siens.  (H.  de 
Valenc,  Hist.  de  l'emp.  Henri,  'j  507,  Wailly.) 

Frère  le  devant  dit  evesque  et  les  suens... 
li  devanz  diz  evesques  et  li  soen.  (1269, 
Cart.  deLangres,  Richel.  1.  5188,  f  217  v°.) 

Li  roial  estoient  pour  un  vint,  et  li  sien 
li  estoient  failli.  (Ménestr.  de  Reims,  S  266, 
Wailly.) 

—  Y  aller  du  sien,  donner  de  sa  per- 
sonne : 

Car  tant  se  grandes  choses  ne  peuvent 
avoir  esté  exécutées  par  luy,  qu'il  n'y  soit 
allé  plus  du  sien  qu'il  n'y  en  met.(MoNT., 
Ess.,  I.  II,  ch.  X,  éd.  1595.) 

—  Soe,  soie,  soye,  seie,  seye,  sie,  sue, 
seue,  sueue.,  suée,  soue,  souee,  souwe, 
siue,  sieue,  sive,  sieuwe,  suie,  suiwe, 
formes  étymologiques,  sienne,  forme 
analogique,  adj  fém.,  qui  est  à  la  per- 
sonne dont  on  parle  : 

A  grant  duel  met  la  sue  carn  medisme. 

{S.  Alex.,  su.  S?"",  XI'  s.,  Stenjel.) 

La  sue  mort  le  vait  mult  angoissant. 

{Jiol.,  2232,  Muller.) 

Dieu  reclama  et  la  soie  bonté. 
{Garin  le  Loher.,  1"  cbani.,  VIIl,    P.  Paris.) 

Onques  hom  ne  vil  beste  de  la  soie  façon. 
{Alix.,  Vat.  Chr.  1364,  f»  6'.) 

Jamais  n'en  ert  nule  pucele 
De  la  soe  beauté  veue. 
[Flaire  et  Blanceflor,  t'  vers.,  260,  Du  Méril.) 

La  assembla  premiers  Jaques  d'.\vesnes 
el  la  soe  maisnie  a  pié.  (Villehard.,  Conq. 
de  Const.,  J  160,  Wailly.) 

Et  Manassiers  de  l'Isle,  ijui  vint  au  plus 
tût  que  il  pot  a  la  sue  gent.  (Id.,  ib.,  S  362.) 


SIE 

Mes  Augustus  m'a  commandé 
Une  seue  besoigne  a  fere. 

[Dolop.,  2396,  Bibl.  eli.) 

La  soie  laide  ciere  ne  vous  sai  deviser. 

(Fierabras,  4292,  A.  P.) 

De  la  seie  chose.  (1214,  Paix  de  Metz, 
Arch.  mun.  Metz.) 

At  lassiet  a...  une  soie  masun.  (1226,  Cath. 
de  Metz,  Maisonn.,  .\nglem.,  Arch.  Moselle.) 

El  si  Jachemes  devant  dit  estoit  travel- 
lies  u  emplaidies  a  plail  de  crestienté  d'en- 
droit ceste  covenence  par  Margrilain  de- 
vant nomee  ni  par  autrui  de  la  suie  part... 
(1229,  Prêt  par  Jakemon  le  Cangeur,  Arch. 
mun.  Douai,  Zeitschr.  f.  rom.  P/iil.,  XIV, 
302.) 

La  sueue  chouse.  (1248,  La  Molhe,  6,  10, 
Arch.  Meurthe.) 

Et  avoit  eut  de  famé  sive  un  fil  tout  de 
nouviel,  si  apieloit  l'enfant  Acanor.  {Mer- 
lin, I,  209,  A.  T.) 

Si  la  mest  soz  le  pan  de  la  soue  cote. 
{Ib.,  ap.  Const.,  Chrest.,  p.  149.) 

Il  a  fait  faire  une  huche  sueue  des  bois 
lou  roy.  {Cas  contre  Bertaut  de  Vilers,  .\rch. 
J  1024,  pièce  84.) 

De  le  suiwe  part.  (Roisin,  ms.  Lille  266, 
p.  21.) 

Sainte  Yglise  est  vermeille,  ^blanche    comme    .i. 

(glaçon  ; 
-Toutes  autres  figures  vers  la  seue  effaçon. 
{Desput.  de  la  Sinog.   et  de  S.  Egl..    Richel.  837,  r 
341'.) 

Estre  parchouniers  des  siïtes  douces  goies. 

(Ms.  Berne  697,  £•  5  y'.) 

Une  seue  compaingne.  (Proph.  Sebille 
ms.  Rennes  147,  f  165'.) 

Les  suées  choses.  (12  juill.  1264,  Lett.  de 
Joinv.,  Richel.  1.  9035.) 

La  Riole  el  le  Brai  Gerarl,  deus  bonnes 
villes  siennes.  (Ménestr.  de  Reims,  ^  119, 
Wailly.) 

Deus  brebiz  siennes  que  il  dit  que  je  li  ai 
mangies.  {Id.,  S  405.) 

Comme  les  soes  choses  propres.  (.Voùt 
1290,  Ch.  du  bailli  de  Cotentin,  S.-Etienne, 
Arch.  Calvados.) 

Damedei  lou  condue  por  la  sue  pitié  ! 

CFloov.,  177,  A.  P.) 

Mahommet  vous  saut,  sire,  et  la  soue  vertus  ! 
{Gaufretj,  8411,  A.  P.) 

Dame  Ermengart  la  siue  espeuse. 

{Couronn.  Hen.,  143,  Méon.) 

Le  sieuwe  partie.  (N'uit  des  trois  roys 
1343,  C'est  Jehan  Makait,  Chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Employé  comme  prédicat,  à  lui, 

à  elle  : 

D'altre  part  est  Turgis  de  Turteluse, 
Cil  est  uns  cuens,  si  est  la  citet  sue  ; 
De  chrestiens  voelt  faire  mal  vude. 

(Roi.,  916,  Uûller.) 

La  force  ert  soe,  sicremeie... 

(Wace,  Rou,  3"  p.,  6847,  Andresen.) 

Chascuns  houpii  prise  sa  couwe. 
Si  s'esmerveille  qu'ele  est  souive. 

(Marie,  Ysopet,  LXXIV    Roq.) 
Por  coi  ?  N'est  pas  sieue  demaine. 
(RbUCLCS  de  Mon.  ,  de  Canté,  Cllll,  5,  Van  Hamel.) 

Siue  estoit  Babylone  dusc'a  la  rouge  mer. 
{Fierabras,  51,  A.  P.) 
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Cisl  celés  choses  (obliet)  ke  seyes  sunt 
et  cil  celés  ke  Jhesu  Crist  sunl.  (S.  Bern., 
Serm.,  f  4  v°,  55,  22,  Foersler.) 

Car  chil  Buriles  disoit  ke  le  terre  ke  Es- 
clas  lenoil  devoil  estre  soie.  (II.  dk  Valenc, 
Hist.  de  l'emp.  Henri,  '^,  5i5,  Wailly.) 

Ses  perp,  si  cora  j'oi  dire, 
Fu  de  Sydoine  rois  et  sire, 
Sire  ert  la  terre  de  Sydoine. 
(Gui  de  Cambrai,  Barlatim,  p.  228,  v.  3i,  P.  Meyer.) 

Si  ke  li  dite  église,  le  mote  et  le  lou- 
riele  devant  dites  desdont  en  avant  tenist 
frankemeni  com  suiwes-,  sans  oalenge  et 
sans  sierviclie  île  fief.  (1220-39,  Roul.judic, 
S.-Aubert,  N.-l).  de  Cambrai,  .\rch.  Nord.) 

Chascuns  par  sa  prohece  veut  qu'Ydoine  soit  siue. 
(AuDEFROT  LE  Bast.,  Belc  Ydoiiie,  Bartsch,  Itom.  et 
past.,  I,  57,  155.) 

Lors  soit  au  seisir  la  chose  ajugee  corne 
soue  la  ou  il  requisl  héritage.  (P.  ue  Font., 
Conseil,  ch.  .\.\i,  9,  Marnier.)  Var.:  »e«e,  soe. 

De  lotes  les  choses  qui  li  remestrent 
sieues.  (la.,  ib.,  .Wll,  8.) 

Et  tant  alerent  qu'il  prisentport  a  Diepe, 
qui  xienyie  estuit.  (Ménestr.  ue  Ueims,  j)  130, 
Wailly.) 

L'autre  moitiés  du  pré  est  siue.  (1290, 
Chap.  îsoyon,  Arch.  Oise  G  1767.) 

Toutes  les  bestes  de  l'abbee  avoil  faites 
soei,  et  li  frère  qui  la  estoienl  reme?,  es- 
toient  consumes  de  toute  chelivité.  (.\imé, 
Yst.  de  li  Xorm.,  l,  31,  Champollion.) 

On  ne  doit  pas  prisier  deux  pommes 
Les  choses  qui  ne  sont  pas  siennes. 
(CeaisT.  DE  Pis.,  (.'hem.  de  lotigestude,  41 40,  Pûscbel.) 

—  Pronom.,  avec  l'art,  défini  : 

Il  li  metse  main  en  la  siue.(Auc.et Nicol., 
10,  05,  Suchier.) 

Qi  dont  veist  ces  espees  saichier, 
Lesor  Guerri  la  soie  paumoier  ! 

(liaoul  de  Cambrai,  5428,  A.  T.) 

Joffrois  et  Miles  li  Braibans  poinsent  cas- 
cuns  o  le  soie.  (11.  de  Valenc,  Hist.  de 
l'emper.  Henri,  J  540,  Wailly.) 

Por  l'ame  .Mabain  ki  jadis  fu  se  feme  cl 
por  le  sieue.  (Oct.  1241,  Lelt.  de  Joinv.,  Charl. 
d'Aire,  p.  2,  Wailly.) 

Pierre  fist  .u.  epistres  en  son  non;  Ja- 
ques list  la  soue.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  78, 
Chabaille.) 

Lors  manda  ses  gens  de  toutes  pars,  et 
li  cuens  de  Winciestre  les  soie.'!.  (Hisl.  des 
ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anqlel.,  p.  107, 
Michel.) 

Fere  sa  volenté  des  choses  devant  dites 
comme  des  suuees  propres.  (1269,  S.-Maur. 
d'Ang.,  anniv.,  fond.,  vol.  I,  f°  39,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Que  qui  ne  porte  père  et  mère  honeur, 
il  pert  la  soie.  (Ménestr.  de  Beims,  S  ^33, 
"Wailly.)  Var.  :  soye. 

Et  voit  mainte  baniere  qui  au  solail  ilamhie. 
De  chascun  des  sept  roii  cbascun  avoit  la  sie. 
(Cipens.  Hichel.  1637,  £°  123  t».) 

siEiVVÉ,  voir  Sené. 
siE>'XER,  voir  Sener. 

SIENTEUS,  voir  ESCIENTOS. 
SIENTOUS,  voir  ESCIENTOS. 

SEIPE,  voir  Soif. 


siEPTSAUMES,  Voir  Sepsalmes. 
siERAiVT,  voir  Serrant. 
siERE,  voir  Serre. 

SIEREEME\T,  Voir  SeRREEMENT. 
SIEREME.NTER,  VOir  SeREMENTBR. 

siERER,  voir  Serrer. 

SIERGAXT,  voir  SeRJANT. 

siERi,  voir  Seri. 
siERjAîVT,  voir  Serjant. 
siERMOiVi\'AGE,  voir  Sehmonage. 
siERMOivix'ER,  voir  Sermoner. 

SIERREMEIVT,  VOir  SeRREEMENT. 

siERVA>'T,  voir  Servant. 
siERVEXTOis,  voir  Serventois. 
siERvoiR,  voir  Servoir. 
siERVoisE,  voir  Cervoise. 
siESME,  voir  Set.me. 

1.  SIESTE,  voir  Saiete. 

2.  SIESTE,  voir  Secte. 

3.  SIESTE,  voir  Siste. 
siET,  voir  SiÉ. 

SIETE,  voir  SiEUTE. 

siETELLOiv,  S.  m.,  les  sept  étoiles  de 
la  grande  Ourse,  le  septentrion,  le  Nord, 
l'aquilon  : 

Septemtrio,  sietellons.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

siETME,  voir  Setme. 

siETTE,  s.  f.,  petite  scie  : 
Siet'.e,  f.  A  little  saw.  (Gotgr.,  1611.) 

siEUCLE,  voir  Siècle. 

siEUE,  fém.,  voir  Sien. 

siEUEE,  s.  f.,  suie  : 

Fuligo,  noireur  de  feu  ou  de  sieuee  de 
cheminée.  (Catliolicon,  ms.  Lille  369,  Sche- 
1er.) 

SIEtILTE,  voir  SiEUTE. 
SIEURGIE,  voir  SORGIE. 

siEVRiAL,  adj.,  seigneurial  : 

Cest  asne  (le   peuple)  porte  tout  :    s'il    est 
[chargé  de  tailles. 
Il  l'est  encore  plus  de  rentes  sieurialles. 

(SONSKT  DE  COURYAL,  I,    139,  JûUaUst.) 

Sept  livres  àix  sols  de  rente  sieurialle. 
(1604,  Mém.  et  notes  pour  le  départ,  de 
l'Eure,  II,  94,  Aug.  Le  Prévost.) 


Reliefs,  .xiu'^"'^'.  et  autres  deubz  et  de- 
voirs sieuriaulx.  (Ib.,  11,  95.) 

siEURiE,  -ee,  s.  f.,  seigneurie  : 

Avec  toute  la  droicture  et  sieurie  des 
hommes  de  ladite  ville.  (1464,  Dénombr.  des 
biens  de  l'ahb.  de  la  Croix  St Leufroy ,  kTc\\. 
Seine-lnf.) 

La  dite  sieurie  de  Graville.  (1524,  Doc. 
relatifs  à  la  fondation  du  Havre,  de  Merval.) 

Le  fief,  terre  et  sieurie  de  Fontaynes  soubz 
Jouy.  (1584,  Lelt.  de  H.  de  Siilli,  Arch 
Seine-lnf.) 

Sieurie.  Look  seigneurie.  (Cotgr.,  1611.) 

Sieurie,  f.  Sefioria.  (C.  Oudin,  1660.) 

Ce  mot  se  trouve  encore  au  xvii"  s., 
dans  un  texte  normand  : 

La  sieurie  de  Viette.  (23  juin  1665,  Aveu, 
à  J.  de  Saffraij,  seigneur  de  Vimoutiers, 
Cab.  G.  Vasseur,  Lisieux.) 

siEURRES,  cas  suj.,  vojr  SUOR. 

SIEUTE,  sieulte,  siewte,  siule,  seule, 
siulte,  sute,  suille,  siete,  syete,  syelte, 
xceute,  suyte,  site,  siite,  s.  f.,  action 
de  suivre,  de  poursuivre,  poursuite  : 

L'ostel  preist  ;  mais  la  sieute  douta. 

{Gaydon,  3974,  A.  P.) 

Qe  qi  serra  atteint  deshoremes  de  tieles 
enprises,  suytes.e  bargayns,  eit  laprisoune 
de  .ni.  aunz.  (tié.  Custum.,  I,  204,  20, 
Edw.  I,  Rer.  brit.  script.) 

Et  estèrent  tous  les  empeschements  et 
toutes  les  sieutes  que  euz  avoient  fez  con- 
tre lesdiz  religiniix.  (1295,  Prieuré  de  S. 
Magl.  de  Lehon,  Arch.  Côtes-du-Nord.) 

Ossi  test  c'oisellon 
S'enfuit,  quant  il  perchoit  le  sieute  du  faucon. 
{B.  de  Seb.,  IX,  170,  Bocca.) 

Se  aucun  n'est  qui  face  suyte  ne  clameur 
de  nieurdre  et  aucun  en  est  blasmé  com- 
munément il  doit  estre  arresté  et  mis  en 
prison.  (Coust.  de  Norm.,  fHl  v°,  éd.  1483.) 

Emilius  les  sievoit  de  près.  QuandtAtti- 
lius  entendi  et  sceut  celle  sieute,  admira  la 
bonne  fortune  du  peuple  romain.  (Fosse- 
tier,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IV,  13.) 

—  Avoir  sieute,  être  poursuivi  : 

Ci]  peut  bien  escbaper  tout  quite 
Qui  s'enfuit  et  n'a  point  de  site. 

(Gdiart,  Boy.  tiijn.,  17373,  W.  el  D.) 

—  Secte,  corporation  : 

Cornent  boem  de  altre  sitite  peiist 
Presler  aver,  quant  plegge  n'eust» 
A  hume,  ki  fust  d'altre  lei. 
De  altre  créance,  de  altre  fei  ? 

(Adgar,  Mir.,  p.  130,  C.  NeuiiaDS.) 

Que  par  tant  ilz  ont  forfaict  tous  et  quel- 
conques leurs  privilèges,  droictz,  franchi- 
ses, coustumes  et  usages  empourtans  efîect 
de  previlege,  jurisdiction  ou  auctoritè, 
compectans  tant  au  corps  de  nostre  dite 
ville  de  Gand  que  aux  mestiers  et  tisse- 
rands et  leur  sieulte;  et  d'iceulx  les  avons 
privé  et  privons  a  perpétuité.  (30  avr.  1540, 
Pap.  de  Granv.,  II,  574,  Doc.  inéd.) 

—  Objet  qui  fait  l'accompagnement 
d'un  autre  objet  : 
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Pour  grans  clauï  dont  on  clowa  lesdites 
siu/tes  as  estacques...  roelz,  estacquc  et 
siuHes  mener  a  le  justiche  par  sen  car  el 
chevaulï.  (/"  Compte  de  Jehajt  Wattier, 
massard,  de  ta  Toussaint  1i2S  à  la  Tous- 
saint 1iS9.  Arch.  Mons.) 

Pour  faire  chapperons  el  sieutes  de  deux 
pies  de  lit.  (Fêv.  14J9,  Rép.  à  la  catlt.  de 
yoy.,  Chap.  de  Noyon,  Arch.  Oise.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Les  usages  de  cel  pays  sont  lelz,  qe  la 
ou  sute  est  deue  a  molyn,  e  cely  qe  deyt 
la  sute  va  vers  autre  molyn,  etc..  cely  a  ky 
la  seule  est  deue.  la  ou  il  le  purra  Irover 
alant  de  son  molyn...  bon  ly  list  a  des- 
treindre.  (Y'ear  books  oftlie  reingn  of  Edw. 
the  first.  Years  XXX-X.\X1,  p.  6.3.  Rer.  bri- 
tann.  scriptor.) 

Item,  doivent  scieullez  d'argent  au  Xoel 
aveuc  le-;dis  chapon?  et  fouaces  monlans  a 
trente  et  ung  solz  et  huit  deniers  parisis. 
(1426,  Beauvillé,  Doc.  concern.  la  Pic,  II, 
138.) 

—  Obligation  de  fréquenter  les  plaids 
du  seigneur  : 

Que  ciex  ou  cil  de  ses  hoirs  qui  le  dessus 
dit  don  desdites  acquestes  empeecheroit 
u  empeecheroient,  u  feroit  u  feroient  em- 
peechier,  par  eaus  ne  par  autrui,  pour  le 
cause  de  leur  sieute.  (Avr.  1320.  Cart.  de 
Flines,  CCCCXIV,  p.  527.  Hautcœur.) 

Les  sceutes,  debvoirs  et  adjournemens  en 
tel  cas  requis.  (28  juin  1515,  Flines,  Arch. 
Nord.  Cod.  A,  f  507  v«.) 

—  Par  sieute.  par  plaine  sieute,  de 
plaine,  de  commune  sietit''.  par  ta  plaine 
sieute,  de  la  plaine  sieute.  tout  de  suite, 
ensemble,  unanimement  : 

Lesdis  lenans  raportarent  concordan- 
ment  par  plenne  siete  ke  ilh  ne  savoent 
chose.  (  1323,  Ch.  S.  Lamb.,  n"  ô6ô,  .\rch. 
Liège.) 

Liqueis  eskevins...  raportarent;)arp/a:ne 
siewte.  (1340,  ib.,  n»  629.) 

Il  fu  jugies,  par  plainne  sieute,  de  tous 
les  barons  et  chevaliers,  a  mort.  (Froiss., 
Chron..  I,  34,  Luce.) 

Releveir  par  oir  ou  argent  ne  par  siute 
ou  accourd.  (1418.  Chartes  et  privil.  des  53 
mil.  de  la  cité  de  Liège.  II,  222.  éd.  1730.) 

Avons  donneit  plein  povoir,  puissanche, 
autorileit  et  mandement  especial  de  por  el 
en  nom  de  notre  dit  boin  mestier  generau- 
lement  faire  inquisicions.  enquesle  ou  ap- 
prises sor  tous  cheau7.  de  notre  dit  boin 
mestier  qui  sont  ou  ont  esteit  cupablez  ou 
enlachies  tant  délie  sedicion  ou  emovacion 
derainemenl  advenuwe  le  jour  délie  fieste 
délie  visenlacion  N'otre  Dame  derainement 
passeit.  por  parvenir  alencontre  délie  plaine 
syete  délie  cileit  et  del  cris  del  peron  sor 
chu  fait  toihant  en  le  persoine  de  Wathier 
Uaullyn.  (28  janv.  1433,  Commission  et  cons- 
titution du  métier  pour  punir,  etc.,  ap.  Bor- 
mans,  Gloss.  drap,  liégeois,  Doc.  inèd.,  X.) 

—  Par  la  plus  grant  sieute,  à  la  ma- 
jorité des  voix  : 

El  chu  qui  parle  plus  grant  siete  en  sieral 
delermyneil,  soit  fait  et  acomplit.  (J.  de 
Stavelo"t,  Chron.,  p.  23,  Chron.  belg.) 

El  celles  bulles  d'.Avingnon  furent  ap- 
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'  portée  a  Liège  el    accepteez  par  l'enorle- 

]   ment  del  aneniis  et  des  hedrois,  el  furent 

tous  les  membres  par  te  plus  grant  siite  a 

1   dit  pape  Benedich  obeissans.(lD.,(6.,p.  103.) 

Par  la  plus  grande  sieulte  de  la  dicte 
'  bonne  ville  on  eslit  deus  maistres.  (Dec. 
^   1447,  Cart.  de  Fosses,  p.  94,  Borgnet.) 


—  Délibération  : 

Soyens  tout  d'unne  accourd,  d'unne  op- 
pinion.  d'unne  parlye  et  d'unne  bonne  vo- 
lonleit,  sens  jamais  a  ilepartire  ne  separeir, 
nous  tous  ensembles  de  common  accourd, 
syete  el  volonteit  etausy  sens  nulle  débat, 
nous  sour  chu  oyut  mayeure  coiiseilhe,avis 
et  deliberacion  "entre  nous  tous,  en  notre 
plain  mestier,  en  lieu  a  chu  connus  el  ac- 
couslunimeil.  (19  janv.  1421,  Ord.  du  met. 
contre  les  brigues  électorales,  ap.  Bormans, 
Gloss.  des  tanneurs  liégeois.  Doc.  inéd.,  V.) 

Avons  de  commun  siete  et  accord  fait  et 
ordonner  toutes  choses.  (1433,  Chartes  et 
privil.  des  52  met.  de  la  cité  de  Liège,  II, 
224,  éd.  1730.) 

Se  nous  ont  lesdits  eschevins  respondus 
que  tele  matere  ne  poroient  labourer  s'ils 
n'avoient  a  Liège  owyt  eschevins,  el  ausy 
les  avoienl  dit  les  seigneurs  délie  engliese 
de  Liège  qu'ils  estoient  interdits,  suyvant 
les  dites  sieultes  et  autres  syeltes.  (1466, 
Traité  d'allyani'e,  ap.  X.  de  Bam,  Troubles 
de  Liège,  p.  559,  Chron.  belg.) 

Registre  contenant  plussieure  suiltes  de 
la  ville,  des  maître  et  Conseil,  statuts,  an- 
ciens usages  cocernant  le  régime  et  gou- 
vernement d'icelle.  1 1490.  Reg.  II  aux  Sieul- 
tes, n-  M,  f°  J,  Arch.  Dinant.) 

siEuwE.  féni..  voir  Sien. 


siEUWiR.  voir  blVIIi. 


siEviR,  voir  btVIR. 

siEniR,  voir  Sivir. 

siFAiT,  adj.,  qui  est  de  telle  sorte, 
tel,  pareil  : 

De  sifart  chaple  n'orez  mais. 
(Gact.  d'Abras.  ïtle  et  Galeron.   735,  Loseth.) 

Fa  mais  oiz  sifait  deslei  ? 

(Ben.,  D.  de.  Norm.,  I.  1724,  Michel.) 

Et  toutes  autres  sifaites  coses.  (1226-39, 
Roui,  judic,  S.  Aubert,  S.-D.  de  Cambrai, 
.Vrch.  >'ord.| 

Sovent  mainent  sifaiie  vie 
A  celé  joie  que  la  font. 

(Dunnart  le  Gallois,  6Î2S,  Slengel.) 

Et  tout  li  haut  homme,  et  clerc  et  lai,  et 
petit  et  grant,  démenèrent  si  grant  goie  a 
i'esmouvùir,  que  onques  encore  sifaite  goie, 
ne  sifais  estoires,  ne  fu  veus,  ne  ois.  (Ro- 
bert DE  Clary,  p.  12,  Riant.) 

Plus  ne  sai  conler  de  l'affaire  : 
Des  dras  a  l'escuver  responre 
Ne  couvienl  pas  celé  semonre 
Quant  sifait  tour  et  achievé, 
Cius  autres  11  ot  pau  grevé. 
{Dit  doit  ptiçon.  Monlaigl.  et  Rajii.,  Fabl.,  VI,  Î63.) 

Ceux  qui  se  mesloient  de  jeter  pierres, 
et  de si/"ai7s engins  gouverner.  (Mo.sstrelet, 
Chron.,  vol.  I,  f  142  v°,  éd.  1572.) 

Ce  mot,  dit  Le  Duchat,  dans  le  Dic- 
tionnaire étymologique,  est  encore  en 
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usage  à    Metz.    La  Bresse  en  Vosges, 
sevai,  sevaile.  Liégeois,  sifait. 

siFAiTEMENT,  adv.,  ainsi,  de  cette 
façon  : 

Ll  seneschauz  est  trop  parfaiz. 
Trop  est  de  grant  afaitement. 
Pour  vilener  sifaitemeni. 
(Gaot.  d'Arbas,  Jlle  et  Galeron,  4533,  Lbsetb.) 

Mais  il  pensa  tant  a  Nicolete  sa  douce 
amie,  qui  ne  sentoit  ne  mal  ne  dolor,  et 
ala  totejor  parmi  le  forest  sifaitemeni,  que 
onques  n'oi  noveles  de  11.  {Aucass.  et  Nie., 
24,  7,  Suchier.) 

Ce  n'est  pas  fais  de  boinne  gens 
De  revenir  sifaitemeni. 
[Ditdoupliçon,  MonUisl.  et  Rayn.,  Fabl.,  VI,  361.) 

siFFLEis,  voir  Chiflois  au  Supplé- 
ment. 

siFFLEUR,  voir  Chifleor  au  Supplé- 
ment. 

siFLE,  siffle,  s.  m.  et  f.  ,  sifflet  : 

Une  grandesime  -lifle  d'errain  u  de  covre. 
{Fais  des  Tatars,  ms.  Turin,  L.  V.  32,  f  198.) 

—  Bruit  sifflant,  sifflement  : 

De  bestes  prendre  sot  assez 
Que  par  son  siffîe  les  prenoit. 
(Ti/olel,  Richel.  dout.  acq.  fr.  1104,  !'  15«.) 

Deus  onc  nule  beste  ne  Gst 
Qu'il  a  son  sifïe  ne  preist. 

{Ib.) 

M.  Gast.  Paris  (flomawm,  Vlll,  42),  a, 
dans  ces  deux  passages,  corrigé  siffle 
en  siffler. 

Les  sansues  le  sentent,  s'ont  un  siffle  jeté. 

{Conq.  de  Jéms..  3369.  Hippeaii.) 

Toute  celé  vermine  s'en  départi  et  s'en 
ala,  mes  primes  se  plainstrent  durement 
par  granz  siffles.  { Vie  et  mir.  de  plus.  s. 
confess..  Maz.  1716,  f  19S^) 

Ne  par  siffle  ne  par  morsure.  {Ib.,  f°  198".) 

Mais  sa  mère  en  sursaut  se  reveille  au  voler 

Par  le  siffle  bruyant  de  son  aile  ebranlee. 

(R.  Beilead.  Œub.   poet.,    L'Onvce,    t'    4i     v',    éii. 

1585.) 

siFLEL's,  voir  CiFLELsau  Supplément. 
siFLOis,  voir  Chiflois. 

SIFLOT,  voir  CuiFLOT. 

siGAMOR,  voir  Sagremor. 

siGiLL.\cio\.  -lion,  s.  f.,  action  de 
sceller  : 

Ce  que  le  prestre  fait  d'icelle  plataine  le 
signe  de  la  croix  sur  sa  face  signifie  la  si- 
gillacion  de  quoy  les  pharisiens  signèrent 
le  sepulchre  et  v  mistrent  gardes.  (J.  Cou- 
lais, Ration.,  Richel.  437,  f  170  t'.) 

Lesdits  articles  et  autres  concernans  la- 
dite matière  sont  contre  vérité,  et  indeue- 
ment  rapportez  contre  droict  et  la  cous- 
tume  notoire  dudict  pays,  pareillement 
contre  le  droit  parlicnlier  desdils  deman- 
deurs et  a  leur  sigillation  et  destruction 
du  procès  qu'ils  ont.  (1510,  Coût,  d'.iuv.. 
Coût,  gén.,  II,  491,  éd.  1604.) 
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siGiLLAiRE,  adj.,  ((ui  a  un  sceau  de 
justice  : 

Vous  plaise  pourvoir  et  donner  ordre  au 
grand  seel  de  Carcassonne,  et  cours  sigil- 
laires  de  llesiers,  de  Gignac  et  autres  qui 
sont  si  grevabiesau  peuple,  pour  les  grands 
abus  qui  s'v  commettent  cliascun  jour. 
(8  juin  1456,' Orrf.,  XIV,  394.) 

Littré  enregistre  sigillaire,  adj.,  qui 
a  rapport  aux  sseaux. 

siGiLLATiF,  adj.,  qui  ferme,  qui  ci- 
catrise : 

Médecines  chichatrisans  ou  sie/iHatives- 
{Fragnt.  d'un  liv.  de  médecine,  ms.  lierne  A 
95,  1°  26  r°.) 

Medicine  sigillalive.  (Brun  de  Lo.ng  Borc, 
Cyruri/ie,  ms.  de  Salis,  f°  8°.) 

siGiLLATi'HE,  S.  f.,  signature  et 
sceau  : 

Desquelles  lettres,  quy  estoient  saines  et 
entières,  en  eseripture,  et  sigillalive,  mot 
après  aultre  la  teneur  s'en^ieult.  (5  fév. 
li)59,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Desquelles  lettres  estantes  saynes  et  en- 
tières en  escripture  et  sigillatnre  de  mot  a 
aultre  la  teneur  s'ensuyt...  (11  sept.  VM1. 
Vente  d'une  maison  et  de  plusieurs  parties 
de  terre,  Arch.  mun.  Mortugne,  cote  120, 
pièce  4.) 

âiGiLLEEMEivT,  adv.,  exactement? 

A  este  mon  mary  p.iillart 

Pour  mon  fait  et  pour  mon  mérite. 

Que  faalt  il  que  prosent  recite 

Et  ramaine  a  entendeiuent 

Ce  que  j'ay  fait  sigilieement. 

Et  quelle  envers  luy  ay  esté  ? 

[Therence  en  fi'tmç.,  h  345'',  Verard.) 

Considérez  donc  sigilieement  et  par  touz 
poincts  combien  la  matière  des  batailles 
que  vous  voulez  entreprendre  est  petite. 
(Bat.  Jud.,  II,  25,  éd.  1530.) 

siGiLLER,  V.  a.,  sceller,  marquer  d'un 
sceau  .• 

Choses  closes  et  sigillées.  (Jard.  de  santé, 
I,  153,  impr.  la  Minerve.) 

—  Ciseler  : 

Il  achepta  d'un  orfèvre  une  très  belle 
coupe  d'argent  doré,  connue  pour  un  chef- 
d'œuvre  et  grand  speciauté,  la  mieux  esla- 
bouree,  gravée  et  sigillée  qu'il  estoit  possi- 
ble de  voir.  (Brant.,  Dam.  gai.,  l"  dise, 
IX,  45,  Lalanne.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  poète  sym- 
boliste : 

Les  innovations  rythmiques  que  les  plus 
affinés  jeunes  gens  de  ce  temps  sigillent. 
(J.  MoRÊAS,  le  Pèlerin  passionné,  préf.,  1891.) 

siGiLLiER,  S.  m.,  garde-sceau,  no- 
taire : 

Syndics  et  sigilliers.  (JuiU.  14C3,  Ord., 
XVI,  24.) 

siGLAS,  S.  m.,  syn.  de  ciclatoii  : 

El  sépulcre  vos  mistrent,  envols  d'un  cher  siglas. 
{Gui  de  Bourg.,  2565,  A.  P.) 
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SIGLATON,   voir  CiGLATON. 

siGLE,  single,  s.  m.  et  f.,  voile  de  na- 
vire : 

Drecent  lur  siyle,  laisent  curre  par  mer. 
[Alex.,  str.  16^,  n«  s.,  Stengel.) 

Vus  enmerrez  ma  bele  nef, 
Porterez  i  [un]  dublo  tref. 
L'un  est  Liane  e  le  altre  neir. 
Se  vos  Ysolt  puez  aver 
Qu'ele  venge  ma  plai  garir, 
Del  blanc  .si^lez  al  revenir. 
Et  se  vous  Ysolt  n'amenez 
Del  neir  sîgle  idunc  siglez. 

[Tristan,  III,  p.  56,  Michel.) 

N'iras  mais  pur  bosuing  a  sigîe  ne  a  nage. 

(Wace,  /fou,  2»  p.,  1141,  Andresen.) 

Quant  lur  nés  bien  chargies  uni, 
Lievenl  lur  sigles,  si  s'en  vunt. 

[Brut.  ras.  Miioich,  127^,  Vollm.) 

Lur  verge  bruisa  e  fendi 
E  tut  lur  sigle  desrumpi. 

(Marie,  Lais,  Elidnc.  819,  Wanike.) 

Se  la  nef  ne  dreiceit  son  veile. 
Quant  el  cort  au  sigle  de  teile. 
Elle  ne  porreit  pas  sigier. 
(GuiitAUMB,  Best,  divin.  1209.  De  Ybice,  Hippeau.) 

Quant  ce  fu  chose,  que  li  nés  sont  garnies, 
Treent  lor  ancre,  si  ont  drecic  lor   sigle. 
[Mort  Aymeride  Xarb.j  695,  A.  T.) 

K'il  n'aient  avirum,  dunt  [il]  seienf  aidanz, 
Sigle  ne  guvernad,  dunt  il  scient  najanz. 

[Unrn,  019.  0.\f.,  60,  Stengel.) 

Et  Acholars  a  la  sigle  levée. 
Moult  bien  les  sigle  parmi  la  mer  salée. 
(Bovon  d'Ilanstoney  Kiirhel.  12548,  f*  109''.) 

Vers  la  cité  de  Romtne  fel  son  sigle  dresier. 
[Florence  de  Rome,  Richel.    nouv.    acq.    4192.    f»  49 

Dieu  ujerci  .1  bon  ])ort  venimes 
Par  vent,  par  singles  et  par  rimes. 

(Froiss..  Poés..  Richel.  830,  I'   123  r°.) 

Si  nagierentpar  mer  et  tournèrent  leurs 
single:  pardeviers  liretain};ne.  (lu.,  Cliron., 
II,  351,  Luce.) 

Si  estoyent  tous  esbahis  el  -vouloyenl 
leurs  singles  abaisser.  (Bermus,!'  27  r°^  éd. 
1521.) 

Laissez  voz  singles  en  tels  points  qu'ilz 
sont.  [Ib.) 

siGLER,  sin.,  se.,  seilL,  sel.,  sangl., 
verbe. 

—  Neut.,  faire  voile,  signification  con- 
servée sous  la  forme  cingler  adoptée 
au  XVI"  siècle  : 

Sifflent  a  fort  e  nagent  e  guvernent. 

{JtoL,  2631,  Mûller.) 

E  porterez  i  duble  tref. 
L'un  en  ert  blanc,  l'altre  neir, 
Si  vos  Ysol  puez  avoir, 
Que  el  vinge  ma  plaie  guarir. 
Del  blanc  sigle:::  al  revenir  ; 
E  si  vos  Ysolt  n'amenez. 
De  neir  sigle  idunc  siglez. 

{Tristan,  lit,  56,  »•  frag.,  Michel.) 

Nagent  et  sigleni  a  force  et  a  estrif. 

[Les  Loft.,  ms.  Montp.,  T*  63".) 

Tant  ont  nagié,  tant  ont  siglé 
Qu'en  Libe  sont  a  part  torné. 

(Bkh.,  Troie,  ms.  MoDtpell.,  f  149'.) 
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La  nef  virent  al  Oot  muntant, 
Qui  el  hafne  veneit  siglant. 
[Marie,  Lais.  Gnigemar,  267,  "Warnke.) 
Partonopex  sigle  a  dolor. 

[Parton.,  5149,  Crapelet.) 
Afforse  de  vent  moult  fièrement  sinqla. 
(Charles  le  Chauve.  Ricbel.  2437i,  (i  25b  1 

Et  tantost  ilz  montèrent  sur  la  mer    le 
verent  leurs  voiUes,  et  allèrent  sanglàns  a 
force  de  vent  a  plains  voilles  tirans  vers 
Chippre.  (J.  D  .\RR..\s,  Melus.,  p.  180,  lirunet.) 

Si  singlerent  tant  que  sans  péril  et  sans 
damage  il  arrivèrent  ou  havene  de  Han- 
tonne.  (Froiss.,  C/irun.,  VlH,  10,  llaynaud.) 

irk  '''^^","®  ,"^'  '1"'^  ^^ff'"  ^''OP  forment. 
{thron.  dAngl.,  ms.  Barberini,  !°  48  r°.) 

El  tant  singlerent  de  nuit  et  de  jour. 

{Traliis.  de  France,  p.  235,  Chron.  belg.) 
El  pour  ce  qu'il  semble  que  la  tourmente 
va  cesser,   nous  prenons  congé,  et  atanl 

^w/%''""'r   '","^  '"'"   "«"s' pourrons 
singler.  {Perceforeit,  vol.  III,  .xl,  éd.  IMS.) 

Un  navire  fluctuant  et  seillant  par  la  mer. 
{Jug.  d  Oleron,  \M\.  ,:ians  fis  et  rout  de  la 
mer,  p.  88,  éd.  1671.)  "^ 

—  Réfl.,  faire  voile  : 

Li  Venicien  et  li  pèlerin  se  singlerent  tant 
quil  vinrent  a  Jadres  le  nuit  de  le  teste 
Saint  Martin.  (lioUERT  de  Clary,  Chron., 
p-  li,  Riant.)  ' 

—  Act.,  fendre  en  faisant  voile  : 

'  Od  tant  de  gent  cume  il  oui 
Sigla  les  mers  que  il  ne  sout. 

(Beh.,  II.  de  Norm.,  I,  651,  Michel.) 
Arere  a  lour  nefs  od  graunt  esplait  aleynt 
Les  cousters  de  Aufrik  od  trel's  le  eve  siglayent 
Les  oralurs  Phdislens  par  mer  visitayent.  ' 

(P.    Labgtoft,     Chron.,    Brit.     Mus..    Cou       Julius 

Et  tant  singlerent  la  haute  mer  qu'ils  ar- 
rivèrent a  Verne.  (Perceforest,  vol.  IV,  ch  j 
éd.  1528.)  ' 

Ils  ne  singlerent   longtemps  les  vagues 
que  ce  rocher  sur  lequel  estoit  Hodomont 
paroisl  a  leurs  yeux  de  linx.  (Tararin,  Ad- 
vent.  et  amours  du  rapit.  Hodom.,  1    I    BibI 
elz.) 

—  Infin.  pris  subst.,  action  de  cin- 
gler, ici  au  figuré  : 

Allons  le  Cyllenien 
D'un  pront  voler  Ibien 
Fuioyt.  ramant  ses  esselles 
Au  .<fingter  de  ses  deux  aisles. 
(Tahobeao,  Poés.,  à  Madame  Marguerite,  éd.  1574.) 

siGLEURE.  singkure,  lure,  s.  f.,  ac- 
tion do  sin,!,'ler  : 

Si  tost  com  vole  une  aronde 
S'en  va  la  nef  le  mast  ploiant, 
L'isle  de  Uodes  cosleiant. 
Nus  mena  de  grant  aleure 
Od  merveillus  sigleure 
[De  lag.  sainte.  Val.  Clir.  1659,  {'  (9'.) 

—  Voyage  sous  voile  : 

Ce  n'est  singlure  que  pourtrois  jours  pour 
naves  et  pour  barges,  car  gallees  qui  vont 
terre  a  terre  prennent  plus  long  chemin. 
(G.  DE  Bethencourt,  Hist.  de  la  conq.  des 
Canaries,  ap.  Jal,  Gloss.  naut.,  II,  263.) 

siGrvABLEMEivT,  voir  Segnablement. 
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siGXACiON,  S.  f.,  signe  : 

Ainsi  appert  que  ce  sacrefice  est  .vu.  foiz 
signé  par  .11.  foiz  par  trine  signacion.  (J. 
GouLAix,  Ration.,  Riche!.  437.  T  161  r°.) 

Tout  continu  ou  magnitude  est  divisible 
par  signacion  en  entendement  en  parties 
tousjours  divisibles.  (Oresme.  Liv.  du  ciel 
et  du  monde,  ms.  Université,  f°  3  v".) 

Pourveoir  droittement  il  faut  que  rydole 
de  la  chose  visible  soit  chancelee  en  la  si- 
gnacion de  la  oroii  du  nerf  optique.  (B.  de 
GORD.,  Pratiq.,  II,  XI,  éd.  1495.) 

SIG^'ACLE,  voir  Seg.n'acle. 

siGNAiRE,  S.  m.,  bannière,  étendard  : 

Signes  communément  se  prennent  pour 
banieres  ou  autre  signaire.  (Beeslire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  2".) 

SIGNALEMENT,  -allemeut,  voir  Seg.n.^- 

LEMENT. 

SIGNA.NTEME\T,  VOir  SeGNAMHENT. 

SIGNAT,  S.  m.,  signature  : 

Deux  fuillolz  de  papier  sans  signait  colhé 
au  doz.  (1040,  Invent,  des  bienx  meubles  de- 
livr.  au  sieur  de  Marnay,  Arch.  Doubs  B218.) 

SIGNATEOR.  S.  m..  Signe  : 

C'est  li  signaleres  de  vie  soit  en  tel  liu  ou 
en  tel.  yLes  Images  cooriens,  liichel.  613,  f° 
139°.) 

SIGNE,  voir  SlN.NE. 

siGNEAL,  voir  Segnal. 
siGNEAU,  voir  Segnal. 
SIGNEFIANCE,  voir  Segxefiance. 

SIGNEFIAVNZE,  VOir  SeONEFIANOE. 

siGNEFiE,  S.  f.,  signification  : 

Or  avez  oi  la  signefie  de  la  circumcision 
Sostre  Seignor.  (Maurice,  Serm.,  ms.  Poi- 
tiers 121,  P  8  v°.) 

SIGNEFIEMENT,   voir   SeQXEKIEME.NT. 

siGNEPORTANT,  S.  m.,  zodiaquc  : 

Li  Grîu  dient  par  num 
Qu'ak  num  Zodiacum  ; 
Eq  Latin  Tapelum 
Pur  veir  signiferum  ; 
En  franceise  raisun 
Signeportant  at  num. 

(Ph.  de  Tbaus.  Cumpoi,  357,  Mail.) 

SIGNER,  voir  Seg.nier. 

SIGNERAGE,   Voir  SeiOXORAUE. 

SIGNEREl'SEMENT,  Voir  SlilGNOROSE- 
MENT. 

siGNERiE,  S.  f.,  signe,  marque: 

Uns  enfes  est  neiz  a  nos,  et  uns  filz  est 
doneiz  a  nos,  et  sor  son  espale  est  faite  la 
signerie.  (S.  Bern.,  Secm.,  79,  36,  Foerster.) 

SIGNERIEMENT,  VOir  SeIONORIEMENT. 

siGNERiEU,  voir  Seignorel. 


SIGNEURIEUS,  vûir  Seignoros. 

SIGNERIlIEMENT,VOirSEIGN0RELEMENT. 

siGNERius,  voir  Seignoros. 
SIGNET,  voir  Seqxet. 

siGNETTE,  S.  f.,  petit  sceau  : 

Avons  mis  et  appendut  ou  faite  mettre 
et  appendre  a  chez  présentez  lettres,  le 
grant  seiaul  de  notre  dite  mestir  et  le  pe- 
tite seiaul  ou  signette  desous  aile  encontre 
des  quels  nous  devantrains  et  nous  avons 
useit  et  usons  en  teilez  et  semblantes  chou- 
sez,  en  signe  et  tesmongnage  de  veriteit. 
(20  juin  1425,  .issiie  sur  les  cuirs,  ap.  Bor- 
mans,  Gloss.  lann.  liég.,  Docum.  inéd.,  VI.) 

SIGNEURIAL,  Voir  SeIGNOREL. 

siGNEURiR,  voir  Seignorir. 
siGNiAU,  voir  Segnal. 

SIGNIER,  voir  SOIGNIER. 

siGNiEURiEUx,  voIr  Seignobos. 

siGNiFER,  signi/fere,  s.  m.,  porte- 
étendard  : 

Les  signifers  sont  ceulx  qui  portent  les 
enseignes,  lesquelz  on  appelle  maintenant 
draconaires  ou  guydons.  (Flave  Vegece,  II, 
7,  ms.  Université.) 

Ces  simples  gens  de  Jésus  signifferes, 
Desqueizles  grans  faisoient  tant  de  desdalng. 
Les  esiandars  portèrent  cristilîeres. 
(J.  BoucuET,  Labyr.  de  fort.,  f  99  T«,'éd.  goth.  in-4".) 

siGNiFER.^NT,  adj.,  qui  porte  des  si- 
gnes, en  parlant  du  Zodiaque  : 

Durant  le  temps  que  Titan  triumphoit  au 
signiferant  Zodiaque  en  liaulte  sphère. 
(xV  s.,  Apoth.  de  Philippe  le  Bon,  iSouv. 
mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Brux.,  t.  I.) 

SIGXIFFERE,  VOir  SiGNIFER. 

SIGNIFFIANCE.  voir  Segnefiance. 

siGNiFiABLE.MENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière significative  : 

Significanter,  signifinhlemenl.  (Gloss.  lat.- 
fr.,  ras.  iMontp.  H  110,  f°  245  r°.) 

SIGNIFIANT,  s.  m..  Celui  qui  signifie, 
qui  fait  connaître  une  chose  : 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France,  savoir  faisons  a  tous  presens  et  a 
venir  que  les  mailre,  frères  et  sœurs,  tant 
sains  que  malades  de  l'Ilostel  Dieu  de  S. 
Ladre  les  Paris,  nous  ont  signifié  que  la 
foire  du  jour  S.  Laurent  soit  leur  et  y  aient 
toute  juridiction  moyenne  et  basse  jusqu'à 
l'heure  du  soleil  couchant,  neanlmoins  les 
sergents  de  la  douzaine  de  nostre  Chastelet 
viennent  rompre  les  loges  de  la  dicte  foire 
avant,  malgré  leur  défense,  et  de  leur  vo- 
lonté, et  sans  avoir  pouvoir  de  ce  faire, 
plusieurs  fois,  en  donnant  a  iceux  signi- 
fiants grant  dommage Si  nous  ont  sup- 
plié les  dits  signifiants  que  nous  leur  voul- 
sissons  donner  la  dite  dernière  heure  du 
dict  jour  jusqu'à  la  nuit.  (Dec.  1344,  Lelt. 
roy.,  ilém.  Soc.  Hist.  Paris,  III,  177.) 


—  Signification  : 

Bien  croy  que  petit  y  a  conté, 
Mai2  je  pense   s'on  lui  monstroit 
Par  bonne  manière  et  par  droit 
En  lui  a  plain  signifiant 
Comment  il  lui  seroit  séant. 
{Griseldis,  206,   H.    Grocneveld,    Ausgab.    und    Ab- 
handl.,  LÏXlï.) 

siGNiFiOANCE,  voir  Segnefiance. 

siGNiFic.ANMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière significative,  significativement  : 

Significative,  significanmenl.  (Gloss.  de 
Conches.) 

siGNiFic.AT,  S.  m.,  signification,  rai- 
son, motif  : 

Atraire  et  eslire  des  pensées  des  dieux 
les  causes  et  les  significas  par  les  quieus  les 
diz  prodiges  et  foydres  sont  envoies.  (Ber- 
suiRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  14".) 

Cestui  avoit  nom  Vindacius,  qui  sonne 
en  son  significat  aussi  comme  venjance. 
(ID.,  ib.,  f°  31".) 

Pour  elegantement  parler,  il  convient 
avoir  science  pour  approprier  leurs  termes 
a  la  chose  selon  son  propre  significat. 
Fabri,  Art  de  rlielorique,  liv.  I,  P  10  v°, 
éd.  1521.) 

Plusieurs  termes  sont  de  soy  honnestes 
a  proférer  et  leurs  significalz  sont  abhomi- 
nables.  (Id.,  ib.,  f  23  r°.) 

—  Indice  : 

L'autre  cause  est  a  quoy  le  bergier  doit 
avoir  consideracion  qui  fait  au  significat 
du  temps.  (Jeh.  de  Brie,  le  Bon  berger,  sign. 
c  iii  r",  s.  d.) 

Encore  au  commencement  du  xvii"  s.: 

Cette  hérésie  effrontée  et  impudente  avec 
ses  significats,  signes  et  figures.  (Pierre  de 
Besse,  Conceptions  l/iéologiques,  p.  532,  éd. 
1624.) 

siGNiFicAviT,  s.  m.,  seuteuce  : 

Pour  l'escripture  et  seel  du  procès  et 
exécutoire  du  significavit  obtenu  de  nostre 
sainctpere  le  pappe.  (1465,  Compl.  de  l'au- 
mosn.  de  S.  Berthomé,  f  124  r",  Bibl.  La 
Rochelle.) 

Et  dit  qu'il  a  gardé  le  serment  tant  que 
le  roy  a  vescu  et  n'en  eust  rien  dit  enco- 
res,  n'eust  esté  un  significavit  por'.ant  ex- 
communement  contre  ceulx  qui  receloient 
les  lettres  de  la  viconté  de  Thouars  et  des 
enfans  de  la  Tremoille.  (29  janv.  1484.  In- 
f'orm.  faite  contre  Ph.  de  Commines,  dans 
Mém.  de  Commines,  111,95,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

siGNiFiENCE,  voir  Segnefiance. 

SIGNIFIERESSE,  VOir  SeGNEFIEOR. 

,  siGNiFiEUR,  voir  Segnefieor. 
siGNORAGE,  voir  Seignoraqe. 
siGNORAiGE,  voir  Seiqnorage. 
sig.nore.me.nt,  voir  Seignorement. 
siGNORi,  voir  Seiqnori. 

SIGNORIEMENT.  VOir  SeIGNORIEMENT. 


SIL 

SIGIVORIL,  voir  SurONORIL. 

siGivoT,  s.  m.,  sceau  : 

Ay  mis  mon  signot  manuel.  (1369,  Paix 
ent.  le  D.  de  Lorr.  et  Hunrd  sire  de  Ruppes, 
Coll.  de  Lorr.,  XCII,  pièce  47,  Richel.) 

siGivoiTRAGE,  voir  Seignorage. 

siGivouREL,  voir  Seignorel. 

siGivouRER,  voir  Seignorer. 

SIGIVOUREVSEMEIVT,  VOir  SeIONOROSE- 
MENT. 

siGivot'Ri,  voir  Seiqnori. 
siGKOURiEux,  voir  Sëignoros. 

SIGIVOURIL,  voir  SErGNORIL. 

siGivouRiouR,  s.  m.,  seigneur,  maî- 
tre : 

Dominator,  signouriow.  (Gloss.  de  Cou- 
ches.) 

siGOGivoLE,  S.  f.,  maclline  de  guerre 
propre  à  soulever  toute  espèce  de  poids  : 

Aussi  fist  il  faire  sur  les  murs  mains  et 
crochez  de  fer  tenans  a  chaînes  et  pendans 
en  tourz  et  en  siqoqvolez  pesans  par  der- 
rières par  lesquelles  l'en  liapoit  les  nefs  cjui 
venoient  près  du  mur.  (Beusuhîe,  T.  Liv., 
ras.  Ste-Gen-,  f  22T.)  Lat.  :  tollenone  (Tit.- 
Liv.,  XXIV,  ch.  34,  Siège  de  Syracuse.) 

Cf.  Ceoignole. 

SIGOIGiVEAU,  voir  CiGOGNEL. 
SIGVAIVCE,  voir  SlVANCE. 
SIITE,  voir  SiEUTE. 

1.  SIL,  voir  Cil. 

2.  SIL,  voir  Le. 

SILDRER,  voir  ClDBER. 
SILECTE,  voir  SiLETE. 

SILEEME^•T,  -maiit,  adv.,  silencieu- 
sement : 

Porquoi  t'an  es  venuz  ansi  sileemant. 

{Bible,  Ricbel.  763,  f  251".) 

SILETE,  -ecte,  sillete,  sillet  te,  s.  m., 
silence  : 

Lors  s'en  va  Machabrum,  e  fera  on  sil- 
lete, et  Agamemnon  parlera  a  tous  les 
princes  de  Grèce.  (Jaq.  Milet,  Destruct.  de 
Troye,  f  110,  éd.  1544.) 

Lors  partiront  et  fera  on  silete  jusques 
ad  ce  qu'ilz  soient  venus.  (In.,  ib.j  f°  114.) 

Lors  se  partira,  et  se  fera  ii7rc(e,  jusques 
ad  ce  qu'il  arrivera  vers  le  roy.  (Id.,  ib.,  f 
120.) 

Faicles  sllele, 
Faulx  ennemis,  il  le  convient. 
Car  j'apperroy  SatUan  qui  vient. 
{A.  Greban,  Myst.  de  la  Pass.,  17339,    G.    Paris  et 
R>)m.) 

Dyables,  ung  petit  siUette, 
Vous  leur  estes  un  peu  trop  fermes. 
(Id.,  ib.,  Ars.  6431,  f»  tl«.) 

T.  Vil. 


SIL 
—  Intermède  musical  : 

Lors  partiront  en  ordonnance. Trompetes, 
etgranl  silete.  (Mist.  du  siège  d'Orl.,  p.  330, 
Guessard.) 

Nous  chanterons  ung  silete. 
{Mir.  de  Saint  Nicolas,  f  G  5  r»,  Baillieu.) 

Sus,  mes  anges,  par  légions, 
Ung  chacun  en  sa  jherarchie, 
A  nostro  haulte  monarchie 
Accomplie  en  nobilité 
Chantez  un  joyeux  silete. 
(A.  GaEBia,  .)fyst.  de    ta    Pass.,   643,    G.    Paris    et 
Raya.) 

Vous,  anges  de  vouloir  serain, 
Doulcement  chantez  silete. 

(Id.,  !6..  2874.) 

LUCIFER 

Haro  !  ribauls,  vous  m'estonnez, 
Tant  menez  cry  espouventable  ; 
Cessez,  cessez,  de  par  le  deable, 
Vûstre chant  s'accorde  trop  mal. 

SATn.VN 

C'est  le  silete  ferial  : 

Tous  les  jours  est  dit  a  l'ostel. 

(Id.,  ib.,  3860.) 

siLEURE,  S.  f.,  ciel-de-Iit  : 

Un  lit  avec  les  appourtenances  :  c'est  a 
dire  un  coverLure,  une  testre  avec  la  si- 
leure  et  les  courtines,  (ta  Manière  de  lan- 
gage, p.  384,  Meyer.) 


SIL 
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argentine,  Thaliclrum 


Cf.   SCILKRE. 
SILFU.  S.  m. 

fœtidum  L.  : 


Silfu,  c'est  une  herbe  que  l'on  appelle 
autrement  fu  ou  valériane  sauvaifie  pour 
ce  qu'elle  ressemble  a  valériane.  (Le  grant 
Herbier,  n"  441,  Camus.) 

SILBER,  voir  SlLLIER. 

siLi,  S.,  ocre  : 

Sili.  A  yellow  earth  (found  in  gold  and 
silver  mines)  whereof,  being  burnt,  pain- 
ters  raake  a  kind  of  vermillion.  (Cotgr.. 
1611.) 

siLLABiFiER,  V.  n.,  prononcer  les  syl- 
labes : 

Sillabifier,  espeller,  sillabificare.  (1464, 
J.  Lagadelx,  Calholicon,  éd.  .\ulTret  de 
Quoetqueueran,  liibl.  Quimper.) 

siLLEMENT,  s.  m.,  comme  esxille- 
ment,  ruine,  saccage  : 

Corbaranl,  je  croy  cierlaiuement 
Jherusalem  soit  prise  et  mise  a  sillement. 

[Chev.  au  cygne,  20045,  Reiff.) 

siLLEiXS,  s.  m.,  sj-llabe  ? 

Pour  ce  que  les  rimes  sont  de  paroles 
ordonnées  et  mesurées  par  certains  nom- 
bres et  par  certaines  proportions,  non  mie 
seulement  quant  aux  clauses  que  l'une  a 
l'autre  se  doivent  acorder  en  nombre  de 
sillens,  et  consoner  ensamble  au  mains 
quant  a  la  fin,  mais  en  chascune  clause 
meismes  doivent  estre  les  paroles  parties 
et  comparées  ensemble  non  mie  a  l'aven- 
ture mais  par  nombres  certains  qui  a  la 
vérité  font  musical  proportion.  (Evrart  de 
CoNTï,  Probl.  d'Arist.,  Uichel.  210,  f»  244".) 

En  toute  bonne  rime  et  naturele  et  vraie, 


les  paroles  et  les  sillens  sont  au  prononcer 
et  doivent  estre  se  on  les  prononce  a  droit 
musicalment  parties.  (Id.,  ib.) 

Car  avec  ce  que  les  sillens  des  mètres 
sont  mesurées  et  nombrees  par  certains 
nombres,  sont  elles  ausi  mesurées  quant 
au  temps  de  leur  pronunciacion,  car  au- 
cunes sillens  de  leur  naturele  droiture  doi- 
vent par  rigueur  en  long  temps  estre  pro- 
férées. (Id.,  ib.)  ^ 

siLLEîVT,  voir  Sêelant. 
SILLETE,  voir  Silete. 

SILLETTE,  voir  SiLETE. 

siLLEUR,  voir  Seilleur. 

siLLiER,  siller,  silher,  v.  a„  comme 
essillier,  ravager,  dévaster  : 

Et  tôt  droit  al  Mans  s'en  alerent, 

Le  roi  Henri  fors  enkacierent. 

Et  toute  la  cité  siUierent. 

(Mouse.,  Chron.,  19435,  W.  et  D.) 

Mais,  par  convenance  et  par  ban, 

Remest  par  deviers  Waleran 

PoiJevake.  li  fors  castiaus, 

Ki  silla  mices  et  gastiaus. 

(Id.,  ib.,  29755.) 
Adonc  ly  dist  mambor  et  son  filh,  avuee 
l'oust  de  Liège,  soy  trairent  au.x  champs 
et  allont  logier  sour  le  Geire,  et  v  demo- 
ront  ..M.  jours  en  forant,  en  silhant  la  dite 
vilhe.  (J.  DE  Stavelût,  Chron.,  p.  Hl,  Bor- 
gnet.) 

—  Mortifier  : 

Et  s'avoil  cascun  jour  batu  d'une  escorgie 
Le  blanchechar  de  lui,  que  toute  \'ot  sillie. 
[Baud.  de  Heb.,  VI,  96.  Bocca.j 
Souvent  pour  Dieu  servir  de  vos  coers  sen  corps 

(GlitOK  LE  MmsiT,  Poés.,  I,  219,  27,  Kerv.) 

SILLIERE,  S.  f..  fil  qui  coud  les  cils 
OU  les  paupières  d'un  oiseau  de  proie  : 

Or  il  y  a  moult  bien  manière 
Quant  on  luy  oste  la  silliere 
Que  l'en  en  faict  tellement  soing 
Qu'on  ne  le  leurre  pas  de  loing. 
(Gaces,  Dedui:.  .Kxa.  3332,  f  48  t«.) 

SILLOGISEMENT,  SÎlo.,    S. 

gisme  : 

Et  par  biaux  siUogisemens 
Lui  en  fist  pluseurs  argumens, 
A  lui  meismes  les  faisoit  souldre. 
(CsisT.  DE  Piz.,  Chemin  de  long  est.,    273,    Pûjehel.) 

Et  par  beaulx  silogisemens. 

(Id.,  id.,  Richel.  604,  f»  123«.) 

siLLOGisER,   silog.,  syllog.,  sillogi- 
sier,  verbe. 


—  Neutr.,  raisonner  par  syllogisme: 

Li  advocas  fault  a  la  fie 

Et  li  dars  quant  on  le  branlie, 

Et  li  médecins  au  jugier. 

Et  li  clers  au  sillogisier. 

{Anti  Ctaudianus,  Richel.  1634,  f»  9  r».) 

Celui  qui  est  courcié  est  aussi  comme 
celui  qui  sillogise  et  argue  en  soy  meismp 
(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f»  497».) 

Dont  d'iceul.'i  te  font  sitogiser.  (Jard.  de 
santé,  1,212,  impr.  la  Minerve.) 


syllo- 
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SIL 


SIM 


SIM 


D'advanlaige  sytlogisoit  disant  :  Ces  gens 
icy  sont  bien  mal  exercez  en  faicts  d'armes. 
Car  oncques  ne  me  ont  demandé  ma  foy, 
et  ne  me  ont  ouste  mon  braoquemart. 
(R.\B.,  Gargantua,  cil.  XLiv,  éd.  154'2.) 

Cela  est  syllogisg-  a  la  grue.  (Cholieres, 
Matinées,  p.  65,  éd.  I58j.) 

—  .\ct..    réfléchir    méthodiquement 


Il  sxiogisoit  en  sa  pensée  les  grans  affai- 
res ou  il  estoit.  Mtrouer  des  femm.  vert., 
p.  271.) 

'  Ce  mot,  que  Littré  a  enregistré,  n'est 
plus  usité  qu'au  neutre  comme  terme 
d'histoire  : 

Au  moyen  âge,  il  eût  été  un  mince  prêtre, 
syllogisant  sur  le  dogme.  (Enquête  sur  l'évo- 
lut.  littér..  Écho  de  Paris  du  '26  mars  1891.) 

SILLON,  voir  Seillon. 

siLS,  voir  Le. 

siLVE,  voir  Selve. 

siL\'ESTERiE,  S.  f.,  forêt  : 

Sillva.  forest,  silvesterie.  (Gloss.  lal.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f"  i45  v°.) 

1.  siLVESTRE,  sevest,  adj.,  qui  vient, 
ou  qui  demeure  dans  les  bois  et  les 
forêts,  sauvage  : 

iSous  administrèrent  a  mangier  miel  siZ- 
veslre.  (J.  Lelong,  Liv.  des  peregrinacion, 
ms.  Berne  125,  f°  269'.) 

Beste  sevest.  (Cadm.,  Voij.  d'Oultr.,  p.  32, 
La  Grange.) 

Geste  région  est  très  âpre  et  1res  froide, 
silceslre  et  plaine  de  bovs.  (Mer  des  hystoir., 
t.  I,  f°  84%  éd.  USS.) 

Pommes  silvestres  et  saulvaiges.  (FosSE- 
TiER,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509,  t°  83  r°.) 

Or  m'ont  les  dieux  célestes  et  terrestres 
Tout  faict  heureux,  mesmement  les  silrestres. 
(C.  ilAaoT,  Eglog.  au  Rot/,  soubs  Us  noms   de    Pan 
et  de  Hùbin,  p.  41,  éd.  1545.) 

Un  quidam  print  une  arbalestre  avec  son 
traict,  et  se  mist  en  queste  a  travers  la  fo- 
rest pour  rencontrer  aucune  beste  silvestre. 
(A'oui).  fabrique  des  ezcell.  traits  de  vérité, 
p.  91,  Bibl.  elz.) 

Noms  propres,  Sylvestre,  Souveslre. 

2.  SILVESTRE,  S.  f.,  bois,  forêt  : 

Nul  oiseloDS  quant  a  treit  l'abalestre 

Si  test  non  drece  son  voul  vers  la   silvestre 

Com  fara  Caries  vers  son  pais  la  teste. 

(Entr.  en  Esp.,  i"  M  r».  Gantier.) 

siLVESTRETÊ,  -itê,  S.  f.,  sauvagerie  : 

Férocité  et  silvestrité  ou  sauvaigeté  est 
une  chose  malvaise  et  imparfaite.  (Evrart 
DE  CONTY,  Probl.  d'Ai-ist.,  Richel.  210,  f° 
156'.) 

Il  n'est  beste  tant  soit  terrible  i]u'elle  ne 
dévore  (la  tigresse),  mais  sa  domesticque 
nourriture  l'avoit  privet  de  celle  si/vestreté 
et  condition  furieuse.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f  179  v°.) 


siLviNiEN,  silvinen,  s.  m.,  monnaie 
du  prieuré  de  Souvigny  : 

Pour  la  procuration  que  je  ay  en  le  terre 
et  es  homes  de  Bragny,  je  dois  avoir  tant 
seulement  sept  livres  de  fors  silviniens 
chascun  an.  (1232,  Reg.  du  comté  de  Cler- 
tnont,  ap.  Duc,  Monetu  baroiumi.) 

Pour  escange  des  dites  .vu.  livres  ay 
donné,  quiclé  et  otroié  a  l'abbé  et  eglize 
de  Saint  Martin  de  Oendon  em  perpétuité 
sept  livres  de  fors  st/viniens,  lesquelles  li 
prieurs  de  Bragny  doit  lever  pour  une  pro- 
curation qui  m'estoit  deue  des  homes  de 
Bragnv.  (1244,  Clermont.  Richel.  4663,  f" 
104  T°.) 

En  telle  manière  que  je  ou  mi  succes- 
seur pour  lesdilez  .vu.  lib.  de  silviniens  ou 
le  dite  procuracion  ne  poons  ne  devons  re- 
clamer aucune  chose.  (Ib.,  f°  104  V.) 

siMBLE,  semble,  simle,  simmle,  sim- 
bre,  simile,  simel,  symel,  subie,  s.  m., 
fleur  de  farine,  pain  ou  gâteau  de  fleur 
de  farine  : 

Gaîdes  li  prous  prent  les  simhs  entiers 
E  la  touaille  ou  estoient  lié. 

{Les  Loh..  ms.  Montp.,  f  ÎÎS'.) 

Tout  premier  li  aportent  .ii-  simbres  buletes. 
[Mol.  8607,  A.  T.) 

Si  li  font  aporter  toi  .i.  rosti  paon 

Et  simies  buletes  et  via  clair  plaine  bouz. 

[Ben.  de  Montaub..  p.  Î53,  v.  3,  ilichelaat.) 

Et  grans  gastiaus  a  broie  et  simmles  buletes. 

[Ib..  p.  312,  V.  38.) 

Celé  nuit  fu  moult  bien  li  amiraus  serviz 
De  subies  burelez  et  de  gasliaus  ratiz. 

(Simon  de  Pomlle,  Richel.  368,  l'  144«.) 

Li  gous  en  estoit  tôt  ausi  corne  de  simile 
avecques  miel.  Simile  est  une  manière  de 
fleur  qui  est  la  plus  déliée  et  la  plus  sou- 
tive  fleur  c'on  puet  faire  de  tout  le  meilleur 
froment.  (Guiart,  Bible,  Ex.,  X.\X,  ms.  Ste- 
Gen.) 

Item,  l'an  milh  et  .lv.  ordinat  li  evesque 
■Waso  les  pains  de  semble,  que  ons  envoiat 
as  canoinez  de  son  englise.  (J.  d'Outrem., 
Myreurdes  hist.,  IV.  245,  Chron.  belg.) 

Toute  oblacion  faicte  a  Dieu  soit  sans  le- 
vain et  sans  symel.  (Titre  du  xv*  s.,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Cf.  Seminel. 

siMBOLisAciox,  -Uon,  voir  Symboli- 

SATIOX. 

siMBOLisER,  -zer,  voir  Svmboliser. 

SIMBRE,  voir  SiMBLE. 

1.  siME,  adj.,  rusé,  hypocrite? 

En  saluant  d'un  baisier  sime 
Trais  l'aignel  Diu  et  sainUsme. 
(Rexclcs  de  Moiliens,  Caritê,  clixxti,  6,    Van    Ha- 
mel.) 

—  ? 

Mais  haste  toi,  caus  est  li  fours 
Por  toi  ardoir  en  un  fu  sitne 
Se  tu  parfais  ton  mauvais  cours. 
(Résolus  de    Moiliess,    Cavité,   ccxxxvt,   8,     Vaa 
Hamel.) 

2.  SIME,  voir  Set.'me. 
1.  SIMEL,  voir  Slmble. 


2.  SIMEL,  sy.,  s.  m.,  cran,  entaille? 

De  cousté  sunl  les  simeus, 
Ou  sunt  fichez  les  aneoz. 
En  l'un  symel  sount  les  gouns, 
E  verteveles  sunt  mys  as  gouns. 
[The  trealise   of    Walter  de   Diblesworth,    p.    170, 
Wright.) 

siME.XEL,  voir  Semtnel. 

siMEREL.  voir  Seminel. 

siMiLANCE,  simiHance.  s.  f.,  ressem- 
blance, chose  semblable  : 

Non  firent  secont  la  coslumance  de  moult 
qui  vont  par  lo  monde,  liquel  se  metent  a 
servir  autre;  mes  simillam-e  de  li  antique 
chevalier,  et  voilloient  avoir  toute  gent  en 
lor  subjettion  et  en  lor  seignorie^  (Aimé, 
Yst.  de  li  Norm.,  I,  2,  Champollion.) 

Dont  lor  fist  similance  et  piz  qu'il  n'avoit 
fait  a  cil  de  Pise.  (Id.,  ib.,  MU,  4.) 

siMiLAXT,  simili.,   adj.,  semblable  : 

Mes  pour  ce  que  lo  duc  Robert  estoit  ve- 
nul  tant  promptement  a  l'aide  de  lo  prince 
Ricchart,  vouloit  aleren  Sycilleavec  lui  et 
faire  lui  similante  service  et  honor.  (.\imé, 
Yst.  de  li  Sorm.,  VI,  12,  Champollion.) 

Et  cestui  en  son  temps  en  toutes  chozes 
fu  simillant  a  son  frère,  et  moultiplica  et 
accressi  ce  que  son  frère  avoit  acquesté. 
(Id,,  Chron.  de  Roh.  Viscart,  I,  9,  Cham- 
pollion.) 

Et  puiz  que  li  conte  o  conforté  sa  gente 
par  ceste  parole  et  par  similante.  tuit  par 
une  parole  respondirent  qu'il  vouloient 
combatre.  ilo.,  ib.,  I,  18.) 

siMiL.ti\-TEME^T,  adv.,  semblable- 
ment,  pareillement  : 

Et  quant  ceste  choze  fu  faite,  ceux  qui 
estoient  en  la  cité  en  cellui  meismesjorse 
rendirent.  Et  puiz  lo  conte  vint  de  Tra- 
bello,  et  cil  de  lo  castel  similanlement  se 
rendirent.  (Aimé,  Chron.  de  Rob.  Viscart,  I, 
27,  Champollion.) 

SIMILE,  voir  SiMBLE. 

siMiLEMEXT.  simillement,  adv.,  sem- 
blablement  : 

[  Et  simillement  se  mande  en  Turquie  des- 
dis  lins.  (1420,  Trad.  du  traité  d'Emmanuel 
Piloti  sur  le  passage  de  ta  Terre  sainte, 
f  24  r°.) 

Puis  dudit  lieu  avecque  grant  nombre  de 
gambels  il  mande  similement  en  avant  les 
eaues  de  lieux  en  lieux,  la  ou  semblable- 
ment  treuvent  les  sexternez,  de  cuyr  de 
beuf.  {Ib.,  î'  69  v°.) 

siMiLiTÉ,  s.  f.,  ressemblance  : 

Jésus  li  reîs  de  majesté 
Débuta  par  sa  poesté 
Mort,  e  Salhan  lia  e  prist, 
El  funz  d'enfier  lié  le  mist. 
.Adam  prist  por  similitt'. 
Si  l'atreist  a  sa  grant  clarté. 
(Evanij.  de  Sicod.,  1»  vers.,  1777,  .A.  T.) 

Et  si  ne  peut  parvenir  a  la  haultesse 
d'icelluy  estât  au  inoings  doit  il  cerchier 
de  gouster  du  fruict  et  de  la  protection 
d'icelle  simililé.  (P.  Ferget,  Mirouer  de  la 
viehum.,fb9  v»,  éd.  1482.) 
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siMiNEL,  voir  Seminel. 

SIMLE,  voir  SiMBLE. 
SIMLLE,  voir  SiMBLE. 

siMoiRE,  voir  Saimoire. 

siMOis,  voir  CiMOis. 

siMoiv',  sym.,  s.  m.,  simoniaque  : 

Puisqu'il  vint  tant  do  cardinaulx, 
De  compteurs,  de  divers  papaulx, 
De  gezitices,  de  si/ynons, 
De  convoiteux  de  eicessis  dons. 
(E.  Descuamps,  Poés.,  Ricliel.  840,  f«  467".) 

siMONiAL,  sy.,    symmoniel,    adj.   et 
subst.,  simoniaque  : 

Une  n'abaissai  en  nule  guise 
Nul  leu  l'onor  de  sainte  I^Hse, 
Ainz  l'ai  creue  e  honorée 
E  si  sa  dreiturô  ^ardoo 
C'unques  n'en  fui  simoniaus. 
(Bm.,  D.  de  Norm.,  II,  39365,  Michel.) 

Ja  pur  simonials  n'en  serreient  tenu. 
(GiBll.,    Vie  de  S.    Thom..  Ricbel.   13513,  f«    11  y»; 
Hippeaa,  v.  66U.) 

Et  li  prelas  de  sainte  église 
Sont  hui  cest  jor  prelas  de  mal, 
Devenu  sont  st/monial. 
(0.  OECAMonAi,  Barlaam,  p.  âS9,  v.  19,  P.   Meyer.) 

S'avesques  est  simoHiaus. 
{Paraphr.  du  Ps.  Eruel.,  Brit.  Mus.    Add.  15606,    C 
30'.) 

Cil  sont  si  parfait  deloial 
De  lor  pechic  synionial. 
Et  d'orde  vie  et  de  vileinne. 

(GmoT,  Bible.  1038,  Wolfart.) 

Que  bons  rois  estes  et  loiaux. 
N'estes  miô  simoniaitx. 

(lien.,  Br.  XIII,  89,  Martin.) 

Por  ce  fui  il  condempnez  comme  symmo- 
nieux.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  {'  54".) 

Ou  lerres  ou  simoniaus. 

(nose,  11933,  Méon.) 

Pourco  que  ceui  prelatz  simoniaiilx  estoint. 
Et  les  très  saintes  ordres  aux  povres  vendoint. 
(iK  Baud,  Bréviaire  des  Bretons,  éd.   1633.) 

siMO^iAQUEMENT,  sym.,  adv.,  par 
simonie  : 

Et  ne  peiilt  astre  absoutz  du  crime  celuy 
(l'ecclésiastique)  qui  est  promeu  simonia- 
quement.  (Jeh.  Gei!.son,  l'Instruction  des  cu- 
rez, f  14  r°,  éd.  1557.) 

L'an  .VI".  dudit  Henry  III.  les  Romains 
expulsèrent  le  dessusdict  pape  Benedict 
pour  cause  qu'il  y  estoit  entré  symoniaque- 
ment.  (Mer  des  Iwsloir.,  t.  II,  f°  ISi"".  éd 
1488.) 

Ne  scavez  vous  que  celluy  prestre  est  la 
ord on n é  symoniaquemen  t  ?  (Miroir  h  i/storial. 
XXVII,  2,  éd.  1531.) 

siMoiviASTiQUE,  adj.,  simoniaque  : 

Les  prélats  qui  depuis  tindrent  Romt 
ont  esté  simoniasliques  pour  avoir  les  grans 
rentes  et  possessions.  (CouncY,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  3689,  f°  132».) 

siMoivNET,  sy.,s.  m.,syn.  de  seminel: 

Tous  boulengiers  et  aultres  faisans  le 
mestier  de  pastisserye  audit  Maisieres  qui 
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se  vouldront  entremettre  de  faire  symon- 
nels  et  flamicliettes,  l'esquivallent  de  la 
valeur  du  grain,  assavoir  de  la  pesanteur 
d'un  pain  de  deux  deniers,  seront  tenus  en 
faire  cincq  symonnets,  et  seront  tenus  bail- 
ler trois  symonnets  pour  deu.x  deniers,  et 
au  regard  des  llainicliettes  les  feront  de 
deux  deniers  et  de  quatre  deniers  pièce, 
sur  l'amende  de  deux  sols  six  deniers  pa- 
risis.  (Commenc.  xvi"  s.,  Eswards  sur  la 
boulangerie,  Arch.  mun.  Mézières  AA  12,  f° 
107  r°.) 

si.'viPEiLLE,  S.  f. ,  petit  vase  en  usage 
dans  les  sacrifices  : 

Simpeil/e,  f.  Cierto  vaso  para  sacrificios. 
(C.  OuDiN,  1660.) 

siMPHOiNE.  voir  CiFoiNE  au  Supplé- 
ment. 

SIMPIIOME,  voir  ClFONIE. 

si.viPiioiviEUR,  sym.,  chi/rineur,  chi- 
ferineur,  s.  m.,  joueur  de  cifonie  : 

Quant  li  sympfionierres  (ui  morz  plains  de 
touz  biens  et  de  vertuz.  (Vies  des  saints, 
ms.  Lyon  698,  T  15  v°.) 

Le  symp/ionieur  li  respondi  qu'il  estoit 
moult  pechierres,  et  n'avoit  guieres  qu'il 
avoit  esté  lierres.  (Vie  des  SS.  Pères,  V  14 
V,  ap.  Roq.) 

Simphonides,  simplionieur,  qui  chante  en 
simphonie.  (Catholicon,  Ricbel.  1.  17881.) 

Nous  vous  envoyons  enclose  soubz  notre 
seel  la  requesle  civile  des  clii/rineurs  et 
chanteurs  demourans  a  Paris.  {Ii95,  Lett. 
de  Ch.  Vin,  Arch.  Y  5220,  f  277.) 

Chiferineurs  de  Paris.  (Ib.) 
siMPiioM.-VE,  S.  f.,  syn.  de  cifonie : 

Mandez  vos  trompettes. 
Clairons,  simp/ionines, 
Fleustes  et  orguettes, 
Cors  et  chalemyncs. 

(Myst.  de  S.  Did.,  p.  419,  Carnandet.) 

SIMPLET,  adj.,  qui  est  un  peu  sim- 
ple, crédule,  naïf  : 

Filz  Vivien,  siniplete  crialure. 
(Enfances  Vivien,  Rithel.  1449,  86,  p.  9.  WaLlund.) 

A  douce  vois  sitnptete  et  basse. 
(Amaldas,  Ricliel.  373,  f»  321»;  3321,  Hippeau.) 

Gorge  polie,  et  le  cuer  gai, 
Cler  vis,  chiere  simpîete. 
(Estampie,  P.  Meyer,  Bec,  II,  372,  T.  45.) 

A  si  mon  cuer  d'un  dous  espoir  repeut 
D'un  simplet  ris  que  l'autre  jor  en  oi. 
(Chans.,  ms.  .Monlp.  H  196,  f«  383  v".) 

Le  loup  dévora  le  simplet  aigneau.  (R. 
GoBiN,  Licre  des  loups  ravissons,  ch.  i,  éd. 
1525.) 

Un  petit  simplet  bergeret.  (Le  Maire,  II- 
lustr.,  I,  24,  éd.  1548.) 

Des  simplettes  brebis... 

(J.  A.oK  BiiF,  Eclog.,\l,  éd.  1573.) 

siMPLETÉ,  sem.,  S.  f.,  simplicité, 
dc-^eur,  affabilité,  bonne  foi  : 

Moult  ot  en  lui  grant  simpUtf. 

(Be».,  Troies.  Richel.   375,  f  78t.) 

Guerpisles  ricbes,  ce  fu  granz  simpletez, 
As  povres  fu  vo  corages  tornez. 

(Coron.  Loois,  745,  A.  T.) 
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Sel  baise  a  bonne  volenté. 
De  très  bon  cuer,  asimpleté. 
{Amaldas  et  Ydoine,  Richel.  375,  i"  322^;  3389,  Hip- 
peau.) 

Dieus,  pour  qoi  ne  s'est  pas  mise 
Mercis.  douçoars,  simpleies 
En  cheli  qui  par  devise 
A  en  li  toutes  biautes  ? 
(Gaut.  d'Argies,  aiaytzDer,  Altfr.  Lieder,  p.  I.) 

Ne  porroit  on  de  li  conter  asses 

De  ses  baus  fais  ne  de  ses  sempletes. 

(Thomas  Hbriers,  Poùt.  fr.   ar.   1300,  Ars.    3305,   p. 
U09.}  ^ 

Si  le  torna  en  grant  ciorté 
La  dame  por  sa  simpleté. 

(Cdrest.,  Roi  GuilL,  1072,  Michel.) 

Dirachascuns  que  lu  esmoull  engigneus, 
et  plains  de  malice  et  ennemis  de  simpleté. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  369,  Chabaille.) 

Que  aucunne  contrarietez,  répugnance, 
dolance,  donbletez  ou  simpletez  est  trovee 
ou  repairie.  (1294,  Confirmation  de  la  corn- 
7nune  de  Dijon,  Richel.  1.  9873,  f»  19  v°.) 

siMPLETEMENT,adv.,  avec  simplicité: 

Jouer,  dancer  en  prez  sus  fontenelles, 
Simpletement,  de  maintien  en  bumblece. 
(CaaiST.  DB  Pis.,  Œuvr.  poet.,  I,  2lS,  A.  T.) 

siMPLoiAivT,  -oyant,  adj.,  simple, 
doux,  tranquille,  mais  quelquefois  avec 
une  idée  de  déguisement  et  d'hypo- 
crisie : 

Jou  ne  sui  mie  syntocrator, 
Se  soi  sitnpîoiant  conteor. 
{Du  Baro  mors  et  vis,  ]).  U,   ap.    Uichelet,  Poés.  fr. 
des  xi'et  xn"  s.) 

Je  suis  le  serpent  qui  se  tient 
Soubz  l'erbe  jusqu'à  tant  que    vient 
Aucun  que  je  tue  quant  s'est  mis 
Près  de  moi  et  sus  l'erbe  assis 
Se  debors  sitnployant  me  voys. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  î"  63=,  imp.  lostit.) 

Ung  regard  avoit  simploi/ant, 
Visaige  bening  et  plaisant. 

(Id.,  ib.,  (*  90^) 

—  S.  m.,  soumission,  abaissement: 

Or  ai  encor  lessié  a  prendre 
En  la  faus  .i.  bel  exemplaire 
(Qui  bien  doit,  par  mon  assent,    plaire 
A  touz),  qui  fait  senefiance 
C'on  ne  doit  par  signe  fiance 
Avoir  au  monde  nimploiant, 
Car  auBsi  va  le  sien  ploiaat 
Con  la  faus  l'erbe  qui  simploie 
Eo  faucbant. 
(  Watriqdkt,  De  faus  et  de  la  faucille,  86,  Scheler.) 

siMPLOïKR,   -oyei\  verbe. 

—  Act.,  donner  un  faux  air  de  sim- 
plicité etdedouceur,déguiser,  feindre: 

Bien  sçay  ma  chère  simpîoyer 
Et  bien  mordre  sans  aboyer. 
(Deguiletille,  Trois  pèlerin.,  f"  63»,  luipr.  lastit.) 

Ma  chiere  simpîoier. 

(Id.,  ib.,  Ars.  2319,  £•  9f.) 

Que  cil  qui  n'est  bel  s'acointoye 
Et  qui  n'est  bon,  il  le  simploye. 

(Id.,  ib.,  i'  48*,  impr.  Inatit.) 

—  Abattre,  accabler  : 

Qui  pourra  mon  dueil  estimer 
Et  la  grant  destresse  exprimer 
Qui  tout  mon  sens  couche  et  simploye. 
{Myst.  de  la  Resurr.,  f  4^  éd.  1S42.) 
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—  Réfl.,  s'humilier  : 

Abbes  est  bons  ki  se  simploie 

Et  si  com  ses  basions  se  ploie. 

(Rbrcl.  db  Moit.>  Cariie,  cTili,  1,  Yau  Hamel.) 

—  Neutre,  s'humilier,  s'attrister  : 

Riens  n'i  vaut  simploier  ne  faire  le  honlous. 
(  Vœui  du  Paon,  f  33  »•,  ap.  Ste-Pal.) 

Cause  n'avons  de  simploier. 
(GmiBin,  ilist.   de    ta   Pass..    16177.    G.    Paria    et 
Rajn.) 

siMUL,  adv.,  ensemble,  mot  tout 
latin  : 

CoUoqtii,  parler  simul.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Consedere,  seir  simul.  (Ib.) 

SIMULER,  V.  n.,  venir  ensemble  : 

Ses  larrons  simulèrent  el  firent  lor  voie 
par  moi,  et  assistrenl  mon  tabernacle  en- 
viron. {Bible,  Richel.  899,  P  224°.)  Lat.  : 
simul  venerunt.  (Job,  XIX.) 

SIN,  voir  Sein. 

SINJI.CLE,  voir  Segn.^clb. 

1.  siNAL,  voir  Segnal. 

2.  siNAL,  sinaull,  synau,  s.  m.,  des- 
sus d'une  étable  ou  d'une  bergerie, 
chambre  haute  : 

Le  suppliant  ymagina  qu'ilz  feussent  ou 
sinal  dessus  (la  dite  bergerie)  qui  est  bien 
dix  piez  de  hault,  el  print  une  eschielle  et 
la  dreça  contre  le  tref  dudit  sinal  en  mon- 
tant amont.  (1406,  Arch.  JJ  161,  pièce  163.) 

En  un  sinault  ou  loigis  qu'il  avoit  en 
l'église  et  forteresse  du  lieu  d'Aurreville. 
(1411,  Arch.  JJ  165,  pièce  150.) 

Le  suppliant  en  entrant  au  dit  hostel 
eust  demandé  :  Ou  es  tu  ?  es  tu  céans?  La- 
quelle femme  lui  eust  respondu  oiiil,  je 
suis  en  ce  sinault...  descendi  ladite  femme 
du  dit  sinault.  (1414,  Arch.  JJ  167,  pièce 
731.) 

A  un  synau  dessus  les  brebis  ou  icelle 
Jehanne  estoil  montée.  (1416,  Arch.  JJ  169, 
pièce  295.) 

Norm.,  sinat,  grenier.  Maine,  sinat, 
plafond  en  paille  dans  les  toits  à  porcs 
ou  dans  les  étables.  Dunois,  sinat,  si- 
niau,  second  plancher  que  l'on  fait  dans 
une  grange  pour  mettre  les  grains  au 
temps  de  la  moisson  ;  lit  d'écurie  où  cou- 
chent les  garçons  de  ferme. 

siiVAPPE,  s.  f.,  sénevé  : 

Se  vouz  avez  tant  de  foi  coment  un  grain 
de  sinappe,  el  vous  dites  a  li  mont  qu'il  se 
partent,  il  se  partiront.  (Aimé,  Yst.  de  li 
Norm.,  V,  23,  Champollion.) 

SINAT,  voir  Chinât  au  Supplément. 
SINAULT,  voir  Sinal  2. 

SINCE,  voir  ClNCE. 
SINCELIER,  voir  CiNCELIER. 


SINCELLE,  voir  CiNCELE. 
SINCHESSE,   voir  Sl.NGESSE. 

sixcop.\L,  adj.,  qui  cause  des  syn- 
copes : 

Faim  sincopale.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  V, 
4,  éd.  1495.) 

sixcopix,  s.  m.,  syncope,  faiblesse  : 

Il  chait  par  vive  destrece 
El  mal  qui  les  viaiiles  blesce. 
Celui  qui  la  grezesche  gent 
Sincopin  cleime  proprement 
(F*.  AnKiisB,  Vie  de  S.  Grég.,  Î9I,  P.  Mejer.) 

Sincopin  c'est  ablacion  de  sens  et  de 
mouvement  en  tout  le  corps.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  IV,  129,  éd.  1495.) 

Il  (le  vin  de  girofle)  vaut  contre  espilence 
et  sincopin.  {Trésor  des  pauvres,  i°  122  V, 
éd.  1581.) 

siNcopisER,  syn.,  scincopisser,  v. 
n.,  tomber  en  syncope  : 

Se  la  dolour  ne  soit  apaisie...  et  le  pa- 
tient sincopise.  (II.  de  Mondeville,  Cyrurg., 
Richel.  2030,  f  87'.) 

Aucuns  sincopisent  quant  on  les  saigne. 
(Régime  de  santé,  f  72  v".  Robinet.) 

Si  dist  le  noble  Bavard  aux  cyrurgiens  : 
Tirez  ce  fer  deliors.  liespondit  le  Bressien, 
qui  trembloit  de  peur  qu'il  avoit  :  Seigneur, 
j'ay  paour  que  sincnpisez  en  tirant  le  fer. 
(Gest.  du  Chev.  Bayard,  1.  II,  ch.  viu,  éd. 
1595.) 

Ainsi  que  font  ceux  qui  syncopisent,  c'est 
a  dire  a  qui  le  cœur  défaut.  (Paré,  Œuv., 
XXIV,  xiii,  Malgaigne.) 

—  Sincopisant.  p.  prés.,  adj.  et  subst., 
qui  tombe,  qui  est  en  syncope  : 

L'yaue  de  rose  distillée  garist  de  sincope 
quant  on  l'espart  sur  la  face  des  sincopi- 
sans.  (EvRART  de  Conty,  Probl.  d'Arist.,  Ri- 
chel. 210,  i"  129  v\) 

Ce  que  les  moinnes  s'enclinent  a  dampt 
abbes  et  en  aucune  manière  scincopissant 
signifie  l'imperfection  humaine. (J.  Goulain, 
Ration.,  Richel.  437,  P  188  r°.) 

La  limeure  d'or  donnée  avec  jus  de 
bourraches  vault  aux  sineopisans.  (ie  grant 
Herbier,  t"  3  r°,  G.  Nyverd.) 

Il  faut  estre  diligent  et  bien  versé  a  se- 
courir les  sincopisants  et  défaillants  de 
cœur.  (LoYS  Guyon,  Miroir  de  la  beauté,  I, 
473,  éd.  1615.) 

sixcopissEMENT,  S.  m.,  syncope  : 

Car  la  colère  mordicative  ûuit  a  l'esto- 
mac et  le  point,  el  le  cueur  souffre  avec 
l'estomac  a  cause  de  leur  coligance,  et  en- 
suit sincopissement.  {Régime  de  santé,  t°  72 
v°.  Robinet.) 

siA'DEÉ,  part,  passé,  soumis  à  la  red- 
dition de  compte  : 

Quant  tu  es  a  ce  venuz  que  il  te  convient 
estre  sindees  et  rendre  ton  conte  deitr;n 
office  a  toi  et  as  tiens,  et  se  il  i  a  nUL\qui 
se  plaigne  de  toi,  tu  te  doiz  faire  baiilier 
le  libelle  de  sa  demande.  (Bru.n.  L.\t.,  Très., 
p.  619,  Chabaille.) 

siiVDicAL,  voir  Syndical. 


SINDICATEUR,  Voir  Syndigateur. 

SINDIQUER,  voir  Sy'NDIQUER. 

siNDoiNE,  voir  Sidoine. 

siNDONE,  voir  Sidoine. 

siNER,  voir  Seonier. 

siNES,  sisnes,  senes,  s.  m.  pi.,  coup 
de  dés  qui  amène  les  deux  six  ; 

Li  dez  serruni  mult  tost  sur  ambesas  turné 
Ki  unt  esté  suvent  sur  sines  roellé. 

(GiRS.,  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f  96  T».) 

...  Pieur  marcbié  en  as 
Que  cil  qui  après  sines  a  geté  ambesas. 

{Guit.  de  Sass.,  Ars.  3142,  i'  243  t».) 

PINCEDES 

Va,  de  par  Dieu  I  sans  mal  engiea  ; 
Segneur,  par  foi  g'i  voi  tous  qoinnes. 

CLIKES 

Or  me  doinst  Diex  toutes  les  sines, 
Aussi  que  on  les  porte  vendre  I 
(J.  BOD.,  Jus  de   Saint   Aicholai.    Tb.  fr.    au   m.-A., 
p.  1S7.) 

Sains  Pieres  gete  isnel  le  pas 
Sisnes  et  puis    i.  tout  seul  as. 
Dist  sains   Pères:  J'ai  bien  geté, 
Quar  je  vous  ai  d'un  point  passé. 
{De  saint  Pierre  et  du  juugteur,   323,    Montaigl.   et 
Rayo.,  Fabl.  V,  76.) 

Dist  S.  Père  :  Perdu  l'avei. 
Que  je  voi  sines  en  .n.  dez. 

(/6.,  Ricbel.  1915»,  f»  46  r«.) 

Senes,  mon  amy,  c'est  le  grant  diable. 
(Rab.,  p.  43,  ap.  Ste-Pal.) 

siNESTRE,  voir  Senestre. 

siNET,  voir  Segnet. 

siNEULLE,  voir  Ceoignoile  au  Supplé- 
ment. 

siNG,  voir  Sein. 

siNGACLE,  voir  Segnaclk. 

siivGAiLLE,  s.  f.,  race  des  singes  : 

Au  brebaing  pin  de  Fidetuge 
Ou  la  singailîe  moque  et  muse. 

{Fabl.  d'Oi'.,  Ars.  5069,  f  199'.) 

siNGEL,  cyn.,  S.  m.,  diminut.  de 
singe  : 

Meson  de  pierre  ne  reclus 
Ne  baute  tor  fête  a  crestiaus 
Ne  le  tendroit  (la  femme)  ne  c'nns  sin- 
\giaus 
G'endroit  .i.  ours  qu'est  enragiez 
Se  fust  parmi  le  cors  loiez. 
{Blastange  des  fumes,  Ricbel.  837,  f  241'.) 

Elle  (la  cyngesse)  engendra  quatre  petis 
cyngeaulx...  {Perceforest,  vol.  IV,  ch.  i,  éd. 
1528.) 

siNGEoiEMEivT,  S.  m.,  singsrle  : 

Ce  n'est  que  ung  droit  singeoiement 
Dont  les  autres  esbatement 
En  doivent  prendre  s'ilz  sont  saiges 
En  euli  rians  de  mes  folaiges. 
(DEGUitEV.,  Trois  pèlerin.,  f*  81^,  Impr.  lostit.) 

siNGEOT,  -jot,  -giot,  -got,  s.  m.,  petit 
singe  : 
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Ore  engenoille,  sa  cupe  bat, 
Un'  hure  se  laisse  chair  tu  plat. 
Les  eDfanz  le  hrent  et  la  geat  : 
Cil  le  feseit  tut  ensement. 
Gum  sinjot,  e  poi  sané, 
Sun  queor  i  out  abaundoné. 
(Adgae,  Mir.  de  N.-D.,  p.  ii,  C.   Neuhaus.) 

Li  corps  grieve  au  singe  moût  fort, 
Et  le  fos  de  ses  deus  singos. 

{Vsop.-Ai'ionn.,  Fabl.  XVI,  Robert.) 

Du  singe  qui  disoil  que  ces  siiigios  es- 
toient  li  plus  biaux.  {Titra de  la  même  fable, 
ib.) 

Le  roy...  leur  bailla  ung  petit  singeot 
pour  leur  esbanoyer,  si  ne  pourriez  croire 
les  joyeuses  cingeries  qui  furent  entre  les 
enfans  et  le  cvnge.  (Perceforest,  vol.  VI,  T 
109,  éd.  1528.)" 

Simiolus,  singeot.  (Cu.  Estien.ne,  Dict. 
latin- frayiçais ,  éd.  15J2.) 

siNGEOTTE,  S.  fém.,  de  singeot: 

Singeotte  :  An  ill-favoured,  or  Monkie- 
faced  wench,  a  Madam  ugly,  foule  slut, 
look  like-an-ape.  (Cotgr.,  1611.) 

siNGEROT,  s.  m.,  petit  singe  : 

Le  singe  qui  le  cul  ort  a 
Son  aitigerot  luy  aporta. 
LYsopet-Amonn.,rM.  VII,  Robert.) 

8IIVGESSE,  cin.,  cyn.,  sinchesse,  s.  f., 
femelle  du  singe,  guenon  : 

Tu  es  singes,  ele  est  singi^sse. 

(Masie,  -rsopet,  Ricbel.  5168,  f  168''.) 

Une  sinchesse  ala  monstrant. 

(Id.,  16.,  Ricbel.  1913Ï,  f"  18'. 1 

Li  nature  de  le  siyigesse  si  est  tele  ke  ele 
toustans  a  .11.  faons  a  une  litee.  (Kich.  de 
FouRN.,  Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299,  f  27".) 

Filz  de  singesse. 
{Dou  voir  dixant  et  dou    mencongier,    ma.   Cbartres 
620,  [•  137".) 

Simia,  singesse. {Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Montp. 
H  110,  ^"246  r°.) 

Fronciez  est  comme  sittgesse. 

(E.  Deschimps,  Po,'S.,  II,  266,  A.  T.) 

Il  fut  porté  en  une  isle  ou  rien  ne  habi- 
toit  que  cynges  et  cyngesses.  {Perceforest, 
vol.  IV,  ch.  I,  éd.  1528.) 

Lors  en  dormant  vit  une  beste  inique 
Portant  face  de  cinge  ou  de  cingesse. 
(GiissoHE,  Folles  Entrep.,  I,  47,  Bibl.   elz.) 

Une  singesse  et  ung  singe.  (U.  Est.,  Thés., 
Simia.) 

Les  singesses  sont  extrêmement  folles  de 
leurs  petits.  (Du  Pi.net,  Pline,  VIII,  6i,  éd. 
1566.) 

Ce  mot,  qui  n'aurait  pas  dû  être  aban- 
donné, a  été  quelquefois  repris  au 
XIX"  siècle  : 

Il  (Pierrot)  adore  Colombine,  il  l'adjure, 
il  la  supplie;  mais  la  petite  singesse  le  traite 
comme  s'il  présentait  une  comédie  de  poète 
au  théâtre  de  la  foire.  (Théodore  de  Ban- 
ville, Marcelle  Rabe,  XXVII.) 

siNGioT,  voir  Singeot. 

siivGLACLE,  voir  Segnacle. 

siKGLADoiRE,  S.  m.,  syu.  de  cicla- 
ton: 


Çaint  ot  -i.  stngîadoire  menuement  ouvré. 

(/"in-aôrai,  Î019,  A.  P.) 

SIIN'GLAIVT,  voir  SlOLANT. 

SIIVGLATON,  voir  CiCLATON. 

1.  SINGLE,  voir  Sangle. 

2.  SIIVGLE,  voir  SlGLE. 

3.  SIIVGLE,  s  m.,  petite  balle,  trait 
d'arbalète  : 

Cheoit  grelle  aussy  grosse  que  singles. 
(J.  AuBRiON,  Journ.,  aii  1482,  Larchey.) 

Apres  vespre,  fit  ung  merveilleux  temps 
de  grelle  ;  et  cheut  aussy  grosses  que  sin- 
gles. (Id.,  ib.,  an  1494.) 

siNGLEMEivT,  S.  m.,  battement  des 
ailes  : 

Les  autres  tour  a  tour  luy  donnèrent  (au 
milan),  et  non  tous  a  la  fois,  mais  l'un 
après  l'autre,  comme  les  forgerons  sur  l'en- 
clume, avec  un  grand  bruit  que  faisoit  le 
singlement  de  leurs  aisles.  (Desparron,  Con- 
fer.  des  fauconn.,  p.  4.) 

SINGLEtlRE,  voir  SiGLEURB. 

siivGLOT,  voir  Sanglot. 

SINGLUKE,  voir  SiGLEURE. 
SIIVGIVE,  voir  SiNNE. 

siiVG>'ERAiGE,  voir  Seignorage. 
siiVG\'iER,  voir  Seonier. 
siNGOiER,  V.  a.,  singer  : 

II  les  singoie  et  contrefait  leur  services. 
(J.  DESALisB.,Po«c;-ai.,  Richel.  24287,  i'  79'.) 

siNGOT,  voir  Singeot. 

siiVGUANCE,  voir  Sivance. 

siivGULAiRE,  adj.,  particulier,  cha- 
que: 

L'acort  que  nôtres  cosins  fara  a  la  com- 
mune ou  a  singulaires  personnes  d'icelle. 
(7  mai  1314,  Arch.  mun.  Dijon  B  2.) 

Et  les  chouses  dessus  dictes,  toutes  et 
singulaires,  ha  promis  li  diz  JolTroiz.  (1335, 
Cari,  de  S.-Et.  de  Vignory,  p.  81,  J.  d'Ar- 
baumont.) 

Pour  les  choses  dessusdites,  toutes  et 
singulaires,  tenir  et  accomplir.  (1337,  Arch. 
JJ  70,  M21  v".) 

Garder  toutes  les  choses  et  singulaires 
davant  dites.  (26janv.  1357,  Ch.  de  Ph.  de 
Vienne,  Arch.  Doubs  B  400.) 

Toutes  et  singulaires  les  choses  cy  après 
escriples.  (1429,  Affranch.  d'Oiselay,  Haute- 
Saone  E  143.) 

siKGULAiREMENT,  adv.,  particulière- 
m-f'it  : 

Â  mons  Lencurei  singulairement.  (1420, 
4"  coll.  de  lois,  n°  293-294,  f  86-87,  Arch. 
Fribourg.) 

siNGULER,  V.  a.,  garder,  exécuter  en 
détail  : 


Que  on  se  peut  en  lui  de  proesce  mirer. 
Et  de  tous  autres  biens  en  bien  examiner 
Par  rcson  pour  son  veu  tenir  et  iinquler. 
(Jean  Brisbbarbe,  Bestor   du  Paon,  mi.    Roueo,    i" 
133  r».) 

SINGULERTÉ,  VOÏr  SiNGULIERTÉ. 

SINGULIER,  -1er,  -lier,  -leir,  adj.,  par- 
ticulier, personnel  : 

Tout  convient  ameuter 
La  prière  qui  est  singulière 
Et  plus  entrant  et  plus  plainiere. 
{Tsopet.  Ricbel.  1594,  f  87  rV) 

Les  choses  toutes  et  singulers  devant  di- 
tes. (1282,  Chapit.  Noyon,  Vatompré,  Arch. 
Oise  G  1937.) 

Tous  les  biens  de  nostre  communité  et 
tous  nos  singulers  a  chascun  de  nous  sin- 
gulerement  apartenans.  (1311,  Cart.  de 
Pont/lieu,  Ilichel.  1.  10112,  t°  304  v°.) 

Sans  que  jamais  ils  en  puissent  faire  ou 
mouvoir  aucune  question  encontre  lesdits 
habitans  ou  singuhei-s.  ^28  juill.  1388,  Cart. 
d'Aux.,  {°  62,  ap.  Lebeuf,  Ilisl.  d'Auxerre.) 

Ils  ne  se  pussent  ayder  contre  lesdits 
habitans  et  singuliers,  (ib.) 

El  ne  sont  nul  compte,  en  recepte,  fors 
que  en  rassenne  de  .xii.  couronnes  de 
France,  que  ledit  lluart  Turut  doit,  comme 
sa  singulière  debte.  (15  déc.  1404,  Exécut. 
testam.  de  Jehan  Tallart,  Arch.  Tournai.) 

Ils  ne  pensent  qu'a  leur  singulière  vo- 
lonté. (Mart.  d'Auv.,  Arr.  d'Am.,  p.  504, 
Rouen    1587.) 

—  Un,  unique  : 

En  celé  singuleir  diviniteil  est  li  triniteiz 
ens  persones  et  li  uniteiz  en  la  substance. 
(S.  Bern.,  Serm.,  38,  1,  Foerster.) 

—  Chéri  : 

Ou  est,  dist  elle,  nostre  fille?  Adoncques 
il  monstra  Tharsie,  et  dist  :  Veci  nostre 
fille  singulière,  et  pleurèrent  ensemble. 
{Yst.  de  Appolon.,  ms.  Chartres  411,  P 
61  r°.) 

—  En  parlant  d'une  chèvre,  qui  ne 
fait  qu'un  chevreau  à  la  fois  : 

Treuve  l'on  des  chèvres  faire  deux  ven- 
trées l'année,  mais  plus  familier  est  il  que 
les  chèvres  lacent  deux  chevreaux  en  une 
ventrée.  Chose  désirable,  tant  pour  l'avan- 
tage de  la  chair  que  du  lait,  auquel  elles 
abondent  plus  que  les  singulières,  qui  ne 
portent  qu'un  chevreau  a  la  fois.  (0.  de 
Serr.,  Th.  d'agr.,  IV,  14,  éd.  1605.) 

—  S.  m.,  particulier: 

En  la  forme  et  manière  que  font  les  au- 
tres singuliers  et  habitans  des  lieux  et  villes 
dessusdites.  (1389,  Lett.  du  cons.  du  roy,  Pr. 
de  111.  de  Nim.,  III,  69.) 

siivGULiERTÉ,  -Uerelê,  -lerté,  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  unique,  particu- 
larité : 

Et  nepourquant  mencion  en  ai  fait  pour 
ce  qe  nécessaire  e  profitable  vous  est  pour 
le  traité  siuvant  el  quel  nous  détermine- 
rons de  singulertez  e  non  de  pardurabletez 
de  uns  planètes  vegetables.  (P.  d'.Vbernum, 
Secr.  d'Arist.,  Richel.  571,  f  136^) 

La  singuliereté  de  la  feuille.  (Jardin  de 
santé,  I,  200,  impr.  la  Minerve.) 


430 


SIN 


SIKGULLER,  VOir  SINGULIER. 

SINISTRAL,  voir  Senestral. 
SINISTRE,  voir  Senestre. 

SIMSTBEMENT,  VOir  SeNESTREMENT. 

siNisTRER.  V.  a.,  faire  manquer, 
gâter  : 

l'eu  poroie  moull  bien  tout  men  fait  sinistrer. 
(Ga.  tE  Miis.,  Poés.,  I,  2S6,  23,  Ker7.) 

—  Absolum.,  échouer,  manquer  : 

...  Et  dou  ministrer 
Calle  forte  matière,  moult  crisac  le  sinistrer. 
(GiL.  tE  McisiT,  Poes.,  I,  IÎ3,  ÎO.KerT.) 

Pour  voir  a  men  pooir  dire  sans  sinistrer. 
(Id.,  î6..  1,300,  11.) 

SI^■JOT,  voir  Singeot. 

sixNE,  signe,  singne,  sisne,  synne,  s. 
m.,  le  saint  suaire  : 

Le  voile  blanc  a  dedens  pria, 
Si  com  li  rois  U  ot  apris... 
Et  il  le  singne  desploi.i. 

(Percemil,  39969,  PotTin.) 

Et  rendrai  la  corone  et  li  sinne  aouré 
Et  les  dines  reliques. 

{Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f«  îl  r».) 

Puis  a  trait  fors  le  siç/ne  qui  bien  cstoit  dores. 
(Ib.,  6U9.1,  A.  P.) 

A  Compiegne  est  li  signes  a  l'église  honneree. 

(/*.,  6201.) 

La  corone  d'espines  qui  furent  au  cruce- 
fieraenl  Noslre  Seigneur,  le  drap  que  l'en 
apele  sisne  ou  il  fu  envelopez.  (G.  de  Tvr, 
XX,  23,  Hist.  des  Crois.)  P.  Paris,  X.\,  22: 
synne. 

Il  y  a  à  Compiegne  une  chapelle  du 
Saint-Signe  dans  l'église  Saint-Corneille. 

siNOLiE,  s.  f.,  arbalète  à  pied  de 
chèvre  ou  à  pied  de  biche  : 

Coulevrines,  arbalestres  a  tour  et  a  sino- 
lies.  (J.  Maupoint,  Journ.,  81,  Mém.  Soc. 
Hist.  de  Paris,  IV,  55.) 

siNox,  senon.  cenon,  senom,  adv., 
autrement,  faute  de  quoi: 

...  Sacrefise  a  Deu  feras 
Ou  cenon  ici  morras. 

(De  S.  Laurent.  Richel.  19523,  f  2».) 

—  Si  ce  n'est  : 

El  s'en  allèrent  les  .\rminalx  desdiz  leurs 
vies  sauves,  9enon  eeulx  de  la  garnison  du 
chastel  de  Sedanne,  qui  lurent  tous  mis  a 
Veip&e. {Journ. d'an  bourg.de  Pa7-ts,  an  1424, 
p.  19i,  Tueley.! 

Uien  n'est,  sinon  Dieu,  parfaicl.  (FUb., 
Tiers  lio.,  prol.,  p.  4.  éd.  1547.) 

Monseigneur,jen'estimerayjamais  temps 
perdu,  sinon  celui  ou  je  ne  vous  pourray 
fera  service.  (Maeg.,  Nouv.  Lett.,  CVIII,  p. 
183,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Venus  respond,  sentant  bien  de  Junon 
Le  feint  parler,  qui  ne  tendoit  sinon 
A  destourner  le  sceptre  d'Italie... 
(Du  Beilaï,  Enéide,  1.  IV,  f  9  r«,  éd.  1569.) 

—  Sino7i  que,  même  sens  : 


SIO 

D'Ysrael  soies  beneit  de  eiecle  en  ciecle 
ne  mon  dessir  n'est  en  nulle  autre  chosse 
senom  que  ceste  chosse  soit  faite.  (Psaul., 
Richel.  1761,  P  58«.) 

Et  combien  que  de  son  temps  les  autres 
princes  de  la  Grèce  aient  fait  plusieurs 
beaux  et  grands  exploits  d'armes,  Ilero- 
dotus  estime  que  Theseus  ne  se  trouva  en 
pas  un,  sinon  t/u'en  la  bataille  des  Lapilhes 
contre  les  Centaures.  (A.myot,  Vies,  Theseus, 
éd.  1567.) 

Exemptes  de  toute  autre  besongne,  sinon 
que  de  filer  la  laine.  (Id.,  ib.,  Romulus, 
p.  105.) 

Tu  sçais  que  la  vertu  n'est  point  recompansee, 
Sinon  que  de  soy  mesme. 

{E.  DE  JoDELLE,  Chapitre  â  sa  muse,  1,  280,    Marty- 
Lavaaux.  ) 

Nos  vieux  soldats  et  nos  vieux  capitaines 
Estoient  perdus,  et  ne  restoit  sinon 
Des  vieux  Gaulois  qïie  l'ombre  et  que  le  nom. 
(P.  RoNS.,  iHydre,  p.  914,  éd.  1584.) 

—  Sinon  que,  loc.  conj.,  si  ce  n'est 
que  : 

La  cognoissance  de  Dieu  est  vaine  et  in- 
fructueuse sinon  qu'&We.  vienne  jusques  a 
ce  poincl  la.  (Calv.,  In-itil.  chr.,  Conn.  de 
Dieu,  éd.  1563.) 

Voir  à  l'art.  Se,  p.  343,  la  subdivision 
se non. 

SIKSEIGIVIER,  voir  CiNCELIEB. 
SINSEIVIER,  voir  CiNCELIER. 

siNsuRE,  S.  f.,  pustule  de  la  lèpre  : 

Soient  brusiees  les  racines  (de  portulax) 
et  en  soit  fait  pouldre  confiture  avec  miel, 
et  de  cest  oingnement  soient  oingles  les 
lèvres,  et  si  palisl  les  sinsures  des  ladres 
quant  ilz  s'en  oingnent.  (Le  grant  Herbier, 
(°  85  r°,  G.  Nyverd.) 

siiVTASiwE,  S.  m.,  recueil  : 

Icil  Hyreneus  escrit  de  l'uitave  un  noble 
sintasmè  en  la  fin  doquel  il  sozescrit  soy 
avoir  esté  voisin  des  tens  des  apostres. 
(Vie  S.  Hyrenei,  Richel.  818,  P  300  r°.) 

siNTEGNE,  S.  m.,  flux  de  sang  : 

Sintegne.  .4  kind  of  bloudv  flix.  (Cotgr., 
1611.) 

SDVTELLE,  Voir  SciNTELLE. 
SINTILLE,  voir  SciKTELLE. 

sioN,  syon,  s.  m.,  pointe  : 

De  leur  seul  parler 
Tuent  amour  et  font  maint  cuer  dolent. 
Envenimé  m'ont  trop  crueusement 
Et  piqué  de  leur  si/on. 
(E.  DtscBAMPS,  Œuo.,  m,  317,  A.  T.) 

sioT,  cyot,  S.  m.,  dimin.  de  scie: 

Dédale  trouva  la  charpenterie,  la  scie,  le 
siot,  la  ligne  a  plommet.  (La  Bod.,  Harmon., 
p.  39,  éd.  1579.) 

Aussi  faut  avoir  un  petit  cyot,  un  coïf»---- 
leau   pour  fendre.  (Ant.   Mizauld,  Maison 
champestre,  p.  281,  éd.  1607.) 

siou  sYou,  terme  de  dérision  et  de 
moquerie  : 


sm 

Lequel  Willol  Renaudel  par  manière  de 
desrision  et  moquerie  commença  a  dire  ces 
paroles,  siou  syou,  par  pluseurs  fois  après 
les  dessus  nommez  de  La  Fere,...  lesquielx 
de  La  Fere  vindrenl  aux  dessusdiz  d'Achery 
en  leur  disant:  Beaux  seigneurs,  nous  ne 
sommes  mie  gens  a  qui  l'en  doie  dire  siou 
syou  après  nous;  car  nous  sommes  cy  ve- 
nus pour  besongner  et  faire  ce  que  nous  y 
avons  a  faire.  (1397,  Arch.  JJ  151,  pièce 
305.) 

SIPHONIE,  voir  ClFONlE. 

siPiER,  S.  m.,  bois  de  Chypre  : 

La  première  dessus  estoit  d'ivoire  chier, 
La  seconde  cololmlbe  si  estoit  de  sipier. 
D'un  fust  qui  a  nom  cipre,    qui    mcrveillei 
[est  cbier. 
[Gaufrey,  5076,  A.  P.) 

siPUN,  sipon,  S.  m.  ? 

Sur  une  cuilte  de  paile  do  sipun. 
(Aspremont,il,  P.  Meyer,   Jiom.,    II.X,    208.)  Vor  : 
forree  de  stpon. 

siQUES,  cicques,  adv.,  ainsi  : 

Cicques  pour  vo  mérite  vo  feray  meriton. 

(Cheii.  au  Cyyne,  406,  Reifl.) 

Siques  se  tu  veus  ton  escu 

Et  ta  baniere  en  signeras. 

Et  par  tout  t'en  armoieras. 

(Dist  de  la  Fleur  de  lys,  Richel.  1.  4120,  i'  157  t'.) 

Siques  dites  nous  qu'en  ferez. 
(UnMir.  de  N.-D..  do  roy  Thierry,  Th.  fr.    au  moy. 
âge,  p.  567.) 

Siques  par  telz  paroUes  et  lelz  reconfors, 
encoraga  les  pluiseurs.  (Froiss.,  Chron., 
VII,  44,  Luce.) 

Li  conte  de  Bar  ot  paour...  siques  il  se 
rendi  a  le  volenté  de  la  roine.  (Chron.  des 
Pays-Bas,  de  France,  etc.,  III,  119,  Chron. 

belg.) 

Par  tous  noz  dieux  I  aussi  feray, 
Sestuy  siques. 
(Myst.  de  S.  Crespin,  p.  113,  !..   Dessalles.) 

SIR,  voir  Seir. 

SIRCOT,  voir  SORCOT. 

1.  SIRE,  dans  la  locut.  adv.  bien  et 
sire,  fort  et  ferme  d'après  Reiff: 

Il  desist  k'il  estoit  lor  sire 
Mais  il  le  noioit  bien  et  sire. 

(MoHSK.,  Chron.,  24625,  ReIff.) 

2.  SIRE,  voir  SOEGRE. 

siRET,  S.  m.,  dimin.  de  sire.  Sei- 
gneur: 

Domnus,  siret,  id  est,  domicellus,  seu 
rainor  dominus.  (Gloss.  lat.-gallic,  ap. 
Duc,  Domnus.) 

siROEST,  syr.,  s.  m.,  Sud-Ouest  : 

A  la  fin  de  juillet,  gardes  a  l'oest  quart 
de  siroest.  (P.  Garcie,  le  Grant  Rouftier  de 
mer,  f°  2  v°,  éd.  1542.)  Plus  bas  :  syroest. 

siRoiv,  s.  m.,  sorte  de  jeu  : 

Item  et  sy  ne  jouerei 
Au  siron  no  a  cligne  mussettes. 
(Maet.  de  Fakis,  Amant  rendu  cordelier,    1729,    A. 
T.) 


SIS 


SIROPIiVGATIF,  S.  m.? 

En  après  le  patient  soit  estuvé  es  herbes 
du  sirnpinqatif.  (B.  DE  GoRn.,  Pratiq.,  I,  18 
éd.  1495.)  ' 

siRi'PER,  T.  a.,  édulcorer  : 

Ces  pillules  on  les  met  dessoubz  la  lan- 
gue et  l'autre  partie  clere  on  la  sirupe  avec 
sucre.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  I,  30,  éd.  1495.) 

siRL'RGiEE,  S.  f.,  pansement,  remède 
qu'applique  un  chirurgien  : 

Por  leurs  medecinees  et  iirup-jieei.  (Janv. 
1312,  Ord.,  1,  512.) 

siRi'RGiER,  V.  a.,  panser,  traiter  : 

Jehannot  Musnier  se  fisl  sirwgier  et  ap- 
pareillier  par  aucuns  barbiers.  (1395,  Arch. 
JJ  148,  pièce  6.) 

siRVENT,  voir  Servant. 

SIS,  voir  Le. 

sisAix,  -zain,  -xain,  seizain,  adj., 

sixième  : 

CbascuQ  sisain  denier  vent  son  carbon. 

{Ger.  de  Jloss.,  p.  362,  Michel.) 

Une  quartalee  de  terre  et  quatre  copes 
sisenes  assises  jouste  la  terre  Guv  des  Bro- 
ces.  (1310,  Charte,  Arch.  P  1377',  pièce 
2818.) 

Deus  copes  sissenes  d'avoyne.  (/é.) 

Lasi.s«!nTOe  fuille  passée.  (Juill.  1348,  Ord., 
IX,  161.) 

—  S.  m.,  sorte  de  petite  monnaie  : 

Sestertiura.  sisain.  iGloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  II  110,  ^243  v°.) 

Il  est  acordei  que  li  estrelinc  del  quing 
le  conte  de  Flandres,  le  duc  de  Braibant  et 
le  evesque  de  Liège  iront  pour  trente  et 
deus  sols  li  mars,  et  que  nuls  ne  les  pora 
refuser  prendre  pour[t]ant,et  qui  pour  plus 
les  vorra  prendre,  faire  le  puet,  et  li  sisain 
des  devandis  quins  courront  pour  sis  de- 
niers. (11  juin  1299,  Ordonnance  de  Gui, 
comte  de  Flandre,  sur  les  monnaies,  ap. 
Coussemaker,  Docum.  inédits  relatifs  à  la 
ville  de  Bailleul.) 

Nuls  ne  soit  si  hardis  qui  prenge...  le  si- 
sain de  France  pour  .vi.  deniers  et  maille. 
(ID.,  .6.) 

Le  denier,  la  maille,  le  sterlin  et  le  sizain. 
(Oresme,  des  Monnoies,  p.  18,  Wolowski.) 

—  Sorte  de  poids  : 

De  le  requeste  des  boulanghiers  adfin 
d'avoir  au  pain  blancq,  miches,  et  pain  au 
levain,  demy  sizain  et  remède  ou  qu'ilz 
soient  gardez  au  pris  de  leur  pain  en  an- 
cien gangnaige  raisonnable.  (1"  juill.  1505, 
Reg.  des  Consaux,  .Arch.  Tournai.) 

Le  pain  au  levain  de  deu.s  deniers,  qui 
pesoit  .ini.  onches,  sizain,  pèsera  cincq 
onches.  (19  août  1522,  fiej.  aux  publications, 
1519-1529,  Arch.  Tournai.) 

Seizain,  m.  A  quarter  of  an  ounce  :  or,  the 
64  part  of  a  pound  (weight).  (Cotgr.,  1611.) 

sisAiNE.  -sainne,  -seyne,  -xaine,  s. 
f.,  sorte  de  redevance  : 


SIS 

Com  il  fuist  descorde  entre  nous  et  la  de- 
vant ditte  dame  (Marguerite,  duch.  de  Flan- 
dres), sour  chou  qu'elle  voloit  penre  et  pre- 
noit  en  aucuns  lius  douzainnes  et  sisainnes 
sour  les  hommes  et  les  femmes  de  nostre 
église  de  Saint  Piere.  (1260,  Ch.  de  l'abbé 
de  Lobes,  Charl.  des  Comt.  de  Hain.,  Arch. 
de  l'Ktat  à  Mons.) 

Item,  siseyne  d'avoyne  que  doit  Godart 
sus  une  pièce  de  terre.  (1310,  Arch.  P  1377», 
pièce  2818.) 

Avoech  ce  que  on  pooit  prendre,  reche- 
voir  et  payer  dousainnes  et  sisainnes  en 
derrière  de  chiauls  a  cui  il  pooit  toukier 
hiretaulement  allirement  que  on  ne  fesist 
mineurs  cateils.  (1352,  Cartul.  de  Cambron, 
280,  Chron.  belg.) 

—  Relai  de  chiens  : 

A  chaque  sixaine  doivent  estre  assignez 
deux  varlets  qui  tiennent  les  chiens  en 
tiltre,  ju5(|ues  a  ce  que  le  cerf  passe.  (L. 
Leboy,  Trad.  du  Tr.  de  vener.  de  Budé,  p.  33, 
H.  Chevreul.) 


SIS 


43ï 


SISM.%TER, 

tique  •? 


a.,    rendre   schisma- 


Saîncte  Esglise  est  toute  abolie, 
Sismatee  et  corrompae. 
{GviLLOCBB,  l'roph.  de  C/i.  VHI,f.  41,  La  Grange.) 

—  Déclarer  schismatique  : 

A  mort  mcctrâ  le  mauvaix  clere 
Quattro  sismat^  le  sainct  père. 

(GDlli.ocaE,  Propli.  de  Ch.  VIII,  p.  6,  La  Granga.) 

siSME,  voir  Setme. 

SISXE,  voir  SiNNE. 

sisxES.  voir  SiNBS. 

sisoiRES,  voir  Ciboires  au  Supplé- 
ment. 

sisoL'EREs,  voir  CisoiEEs  au  Supplé- 
ment. 

sissEXUS,  voir  Cisamus  au  Supplé- 
ment. 

SIST.*RCHE,  S.  f.  ? 

Ha  !  le  triumphal  patriarche. 
Il  avait  si  belle  sistarche  î 
(Mitt.  de  VIncarn.  et  Nativ.,  H,  26i,  Le  Verdier.) 

sis.iMiiv,  sis.,  adj.,  de  sésame  : 

Oile  sisamin.  (Brun  de  Lo.ng  Borc,  Cijrur- 
gie,  ms.  de  Salis,  (°  47'.) 

Oile  sizamin.  (Id.,  ib.,  f  93°.) 

—  Sésamoïde  : 

Os  sisanii7ts.  (H.  de  Mon'DEVILLE,  Richel. 
2030,  f  33=.) 

—  S.  m.,  sésame  : 

Entre  ces  dis  os  sont  aucuns  os  qui  en- 
trent en  la  composicion  du  cors,  qui  sont 
apeles  sisamins,  car  il  sont  en  manière  de 
sisamin,  c'est  un  grain  menu.  (H.  de  Mon- 
DEViLLE,  Richel.  2030,  t°  33'.) 

sis.\MiivE,  s.  f.,  sésame: 

Huille  de  anet  ou  de  sisamine.  {Jard.  de 
santé,  I,  2,  impr.  la  Minerve.) 


sisEAU,  sizeau,  sisiau,  s.  m.,  geste 
de  mépris,  coup  de  la  main  sous  le 
menton  : 

Si  ne  doibvent  pas  estre  de  la  considéra- 
tion des  Anglois  qui  tiennent  que  qui  leur 
fait  siseau  au  lundi,  ilz  ont  maie  estreine 
tout  au  long  de  la  semaine.  (Songe  du  l'er- 
gier,  I,  165,  éd.  1491.) 

Icellui  Despaigne...  dist  au  suppliant... 
qu'il  lui  faisoitsiseaîi  et  ne  lui  doubloitde 
riens.  (1399,  Arch.  J.I  154,  pièce  506.) 

Icellui  Hoquemare  dist  au  suppliant  :  Vêla 
pour  tout  ce  que  tu  en  pourras  faire,  en 
lui  faisant  le  sisiau.  (1409,  Arch.  JJ  163, 
pièce  379.) 

Lequel  Lenfant  vint  donner  a  icellui  Hen- 
ryot  soubz  le  menton  de  sa  main  par  ma- 
nière de  sizeau.  (1415,  Arch.  JJ  169,  pièce 
200.) 

siSEAiL,  si:.,  s.  m.,  sorte  de  trait 
d'arbalète  : 

Lequel  arbalestrier  lascha  son  trait,  qui 
estoit  un  sizeaul  et  tellement  qu'il  blessa  le 
suppliant.  (1461,  Arch.  JJ  199,  pièce  557, 
Duc,  Scisetu/n.) 

siSE.x,  voir  Sis.AiN. 

sisERRE,  s.  f.,  mauvis  : 

Siserre,  f.  The  throstle,  or  mavis.  Lion- 
nois.  (CoTGR.,  1611.) 

sisEinvE,  voir  Sisaine. 

SISFLEVR,  voir   SiFLEOR. 

sis.ME.  voir  Setme. 

siSTE.  ciste,  sixte,  sieste,  sete,  sixe, 
adj.,  sixième  : 

La  siste  eschiele  unt  faite  de  Bretuns. 

{HoI..  3052,  MùUer.) 

E  la  siste  est  d'Ermines  e  de  Mors. 
(Ib.,  32Î7.) 

N'est  mie  nez  qui  vos  retraie 
La  siste  part  de  la  dolor 
Qui  a  Roem  entra  le  jor. 
(Bas.,  L.  de  Norm..  11,12304,  Michel.) 

Le  sixe  jur  la  1ère  aburnastes. 
(Lumière  as  lais.  ms.  Cambridge,  S.    Jobc'a  F  30,   f* 

l'O 

Lou.^e^ejor  n'obUje  pas. 
(.XT.  signes,  Bril.  Mns.  Add.  15606,  f«  lît',) 

-T.  jors  cbevaucba  loz  entiers. 
Au  riste  vint  a  Montaigu, 
(BoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  Î4301,  p.  604'.) 

Le  siste  lot  d'un  bordage.  {Jures  de  S. 
Ouen,  f  22  V,  Arch.  Seine-Inf.) 

Le  sixte  loi.  {Ib.,  f  24  r°.) 

Li  siestes  est  qu'on  se  gart  de  faire  lar- 
recin.  {Vraie  croiance,  ms.  Cambrai  G  246, 

.11.  sestiers  de  terre  a  siste  garbe.  (1282, 
Chap.  Noyon,  Vatompré,  Arch.  Oise  G  1937.) 

Li  sixtez  degrez.  {Riule  S.  Ben.,  ms.  An- 
gers, f"  7  v".) 

—  S.  m.,  le  sixième  : 

Des  Ceux  de  Roquefort  Thomas  Uay  en 
tient  ung  sixte  a  Saint  Saveur.  (1402,  De- 


432 


SIT 


SIU 


SIV 


nombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  2*  p., 
f»  14  r°.) 

Quatre  vings  et  neuf  chappons  et  le  sixte 
d'un  chappon.  (1464,  Bailliage  d'Evreux, 
Arch.  P  295,  reg.  1.) 

Vingt  sols  de  censé  et  le  sixie  îles  fruiz. 
(1465,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Bertkomé, 
f  112  r°,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Sixte  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  qu'en 
terme  de  musique  et  désigne  la  note 
qui  suit  la  quinte  et  qui  précède  la  sep- 
tième. 

s■STE^-IER,  sixt.,  adj.  ? 

Par  paianl  un  mi  boissiel  de  froment  et 
un  boissel  d'orge  sixteniers  a  la  feste  de 
Noël.  (1392,  Denombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f  13  v°.) 

Un  boissel  sislenier.  (Ib.,  P  77  r°.) 

Trois  boisseaux  sisleniers  d'aveine.  (Arch. 
S  5198,  pièce  50,  7'  membrane.) 

siSTER,  verbe. 

—  Neut.,  s'arrêter,  siéger,  être: 

Le  cas  advint  un  jour  qu'il  tomba  en  une 
fosse  dedans-la  forest,  luy  et  son  asne,  de- 
dans laquelle  sisloil  et  estoit  un  trop  dan- 
gereux dragon.  (Violier  des  Hisl.  rom., 
ch.  CI,  Bibl.  elz.) 

En  rabi=ence  duquel  révérend  (eveque)  y 
sistero'U  (au  bureau  des  pauvres)  son  vi- 
caire général,  officiai,  scelleur,  ou  autre  de 
ses  officiers.  (30  juin  1569,  Institution  du 
bureau  des  pauvres,  Arch.  mun.  d'Autun, 
Livre  noir,  P  124.) 

—  Act..  arrêter  : 

Vueilles...  ceste  fuite  orde  et  vilaine  sister 
et  arresler.  {Hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  5079, 

va'.) 

Et  ceste  fuyle  qui  est  moult  laide  et  vil- 
laine  sister  et  arrester.  (Prem.  vol.  des  grans 
dec.  de  TH.  Liv.,  P  5%  éd.  1530.) 

La  cendre  faite  des  excremens  (du  loup) 
meslee  avec  du  miel  est  bonne  pour  sister 
la  defluxion  des  yeux  chessieux  ou  pleu- 
rans.  (Clamorgan,  Citasse  du  Loup,  à  la  suite 
de  la  Vén.  de  J.  Du  FouiU.,  f°  113  r",  éd. 
1844.) 

—  Sisté,  part,  passé,  sis,  situé  : 

Sisté  en  le  paroche  de  Buvry.  (6  oct.  1385, 
Cart.  de  Flines,  DCLXXV,  Hautcœur.) 

siSTERAN,  voir  Sesteran'. 

SISTERANGE,  VOir  SeSTERAQE. 

sisTEREN,  voir  Sesteran'. 

sisTEREîvc,  voir  Sesteran. 

siSTiERE,  voir  Sestiere. 

SISTRE,  s.  f.,  berle,  Sium  sisarion 
L.1 

De  sist7-e.  Sistraou  sister.  C'est  une  herbe 
que  aucuns  dient  esfre-meu,  mais  ce  n'est 
pas  vérité.  (Le  granl  Herbier,  n°  447,  Ca- 
mus.) 

siTAixT,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  de  laine  : 


Item  les  large  silaint  se  debveront  our- 
dir et  elamer  a  diex  huict  cents  fils  et  point 
au  desoubs  ou  davantaige  sy  faire  le  veu- 
lent. (1637,  Régi,  touchant  /'ourdissar/e,  ap. 
Bormans,  Gloss.  drap,  liég..  Doc.  inéd.) 

SITE,  s.  m.,  place,  emplacement  : 

Le  molyn  n'est  pas  levé  une  perche  dil 
site  dil  auncien  molyn.  {Year  hooks  of  the 
reign  of  Ediv.  the  first,  Years  XXX-XXXI, 
p.  217,  Rer.  britann.  scriplor.) 

—  Rang  : 

Des  .n.  eschieles  desusdîtes. 
Qui  furent  es  premiers  sites, 
L'une  devant  l'autre  ordenees. 
(GouET,  Roy.  lingn..  10S83,  W.  «t  D.) 

SITEREX,  voir  Sesteran. 

SITHEZEIN,    voir  CiTEZEIN. 

siTiBoxDE,  adj.,  altéré  : 

Car  l'ennemy  très  furibonde 
Tousjours  est  prest  et  sitihonde 
Pour  nous  bouter  en  quoique  erreur. 
(Myst.  de  S.  Did.,  p.  436,  Carnandet.) 

Pareillement  les  âmes  ne  sont  point  en- 
cores  contentes  touchant  leur  désir  de  veoir 
une  des  mille  parties  de  sa  perfection  et 
en  ce  sont  sitibondes.  (Triumph.  dePetrarq., 
r  204  r»,  éd.  1531.) 

Mon  dolent  cueur  est  desja  siiihonde 
De  mort  prochaine  ou  de  confort  hastif. 
[Le  Livr.  du  faulcon,  Poés.  fr.  des  xt"  et  xvi»  s.,  XII, 
293.) 

Car  il  porta  de  vouloir  sitibonde 
Tous  les  labeurs  qu'ommes  ont  en  ce  monde. 
(J.  BouCHET,  Ep.  fam.,  il,  éd.  1545.) 

Helas  !  enfer,  je  croy  qu'il  soit  paré 
A  moy  pugnir  a  la  fosse  parfonde  ; 
Et  par  après  mon  ame  siiihomle 
Les  grans  orreurs  faisant  amont,  aval, 
De  parvenir  au  chapeau  pur  et  monde 
Et  cuidant  estre  a  Romme  cardinal. 
[Testam.  de  Leuter,  Poés.  fr.  des  xt'  et  iti*    s.,    I, 
ÎOO.) 

Joues  blessées,  et  langue  sitibonde 
Que  d'amer  âel  l'on  sert  pour  son  breu- 
[vaige. 
(F.  Jdltot,  Eleg.  de  la  Belle  Fille,  p.  58,  éd.  1873., 

siTiF,  adj.,  qui  a  soif,  altéré  : 

En  esté...  le  corps  est  plus  siYi/que  en 
autre  temps.  (Régime  de  santé,  f°  27  r°, 
Robinet.) 

siTOLE,  voir  Citole. 

siTRi.x,  voir  Cestrin. 

siuCLE,  voir  Siècle. 

siuE,  fém.,  voir  Sie.n. 

SIULTE,  voir  SiEUTE. 
SIUTE,  voir  SlEUTE. 
SIUW.\1VT!HENT,  Voif  SlVAUMENT. 

siuwiR,  voir  SiviR. 

sivADE,  s.  f.,  avoine: 

En  laquelle  terre  labourée,  le  varlet  du 
seigneur  du  lieu  de  Freignon  semoit  de  la 
sivade.  (1457,  Arch.  JJ  187,  pièce  82.) 


SIV  AMMEJ1T,  s  ivanm.,suiv.amm.,suy., 
suyvemm.,  suiwanlment,  suguament, 
adv.,  de  suite,  ensuite,  à  la  suite: 

Et  les  .iiii.  Ib.  de  paresis  doit  Jehans  Rai- 
nois  palier  au  devant  dit  Gillion  .xx.  s.  de 
paresis,  cescun  an,  c'est  a  savoir,  a  ces- 
cune  Saint  Rémi  sivanment  apries  le  dar- 
rain  paiement.,,  (Janv,  1295,  C'est  Gillion 
de  Wassemi,  Chirog.,  Arch.  Tournai,) 

Et  ensi  suiwanlment  des  autres,  (1332,  Li 
acors  des  teslamenleurs  Jehan  Hawel,  Chi- 
rog,, Arch,  Tournai.) 

Sur  le  dit  compromis  duquel  mention  est 
cy  après  et  suguament.  (5  juin  1378,  Neu- 
châtel,  Arch.  du  Prince  Y*,  n"  8.) 

Et  comme  par  .m.  jours  snivanunent  il  y 
disnast.  (Christ,  de  Pis.,  Cité,  Ars.  2686, 
P  80".) 

Elle  pourra  suyvamment  parler  de  l'alter- 
native promise,  (Fév.  1545,  Pap.  de  Granv., 
III,  73,  Doc.  inéd.) 

Pour   couvrir    suivamment    une    autre    espace 

[vyde. 
(SCET.,  Microc.  I,  éd.  1562.) 

En  toutes  choses  y  a  commencement. 
Apres  moyen,  et  la    lin    sni/vamment. 
(J.  Lefetke.  lex  Fleurs    et  antiquitez    des    Gaules, 
Poés.  franc,  des  xv«  et  XTi'  s..  VIII,  237.) 

Premièrement  escrivoient  en  cendre,  puis 
après  en  escorces  d'arbres,  puis  après  en 
pierres...  suyvamment  en  parchemin,  fina- 
lement en  papier.  (P.  Boisteau,  Theat.  du 
monde,  f  115  y°,  Paris  1578.) 

Et  ainsi  suyvemment.  (La  Bod.,  Harmon., 
p.  81,  éd.  1579,) 

Apres  nous  avoir  dit  que  sous  l'empire 
de  Lothaire  second,  Gratian  avoit  fait  son 
recueil  des  anciens  concils  et  décrets,  ad- 
jouste  tout  suivamment...  (Est,  Paso-,  Re- 
ckerch.,  IX,  34,  éd.  1723.) 

Suivamment  c'est  aussi  la  science  élevée. 
Au  cœur  des  bons  esprits  de  l'enfance  gravée, 
(Vacq.,  Artpoet.,  éd.  1605;  Pellissier,  p.  95,  5S7.) 

siVAivcE,  siwance,  suivance,  suy- 
vance,  suiance.  stiance,  siguance,  sui- 
guance,  s.  f.,  suite,  train  : 

-Apres  passe  mesire  Challes, 
0  li  touz  cens  de  sa  sivance- 
(G.  GciiST,  Roy.  lingn..  2065S,  W.  et  D.) 

Auii  avons  nous  grand  sivance 
Puis  que  nous  avons  suffisance. 
Mais  ce  n'est  pas  pour  mener  guerre. 
(Gaces,  Dedui:,  Ara.  333Î,  f  22  t».) 

—  Ce  qui  accompagne  une  chose,  ce 
qui  forme  un  tout  semblable;  suites, 
dépendances  d'une  chose  quelconque  : 

En  toutes  joustice  haute  et  basse  et 
moienne,  et  en  toutes  autres  droitures,  es- 
ploiz  et  sivances  de  joustice.  (1276,  Charte, 
Grenier  296,  pièce  lOS.) 

La  suiguance  des  mareschaussees,  vingt 
trois  sols,  neuf  deniers,  maille.  (1281,  Cart. 
de  S.-Et.  d'Auxerre,  ap.  Duc,  Sequela  8.) 

Les  ventes,  disme,  terrage,  couslumes, 
siguances,  corvées,  jostice,  amendes.  (1316, 
Arch.  JJ  53,  f>  44  v°.) 

Derrechief  les  oisiaus  o  leurs  suiances 
qui  sont  deuz  en  la  prevosté.  (1324,  Arch. 
JJ62,  t°  114  r°.) 
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Cent  et  douse  solz  de  cenz  et  huit  ses- 
tiers  d'avoine  et  huit  chappons...  aveques 
leurs  siguances.  (1336,  Arch.  S  307,  pièce  15.\ 

.II.  tuniques  domatiques  suians  de  la  ca- 
suble,  et  .11.  capes  de  cuer  d'ycelle  suiance; 
et  .III.  paires  d'aubes  a  parement  ensuiant 
ces  vestemens  a  canter  des  mors.  Item  une 
casuble  de  drap  d'or  a  canter  as  hautes 
fesles  et  une  aube  a  parement  d'ycelle 
suiance.  (13;m,  xUch.  JJ  70,  P60  r°.) 

Avons  baillié  a  Colart...  une  place  et  ma- 
sure... pour  le  pris  de  ung  quart  de  cos- 
tume et  la  suigance,  c'est  assavoir  un  bichet 
d'avoine  et  troys  mailles  parisis,  et  a  Koel 
un  quart  de  costume  et  la  suyvance.  (1380, 
Arch.  51M  30,  T  142  v».) 

Item  neuf  vins  guelines  ou  environ  avec- 
ques  leur  suancez  de  pains  et  d'oers.  (1413, 
Denombr.  du  baill.  de  Caux,  krch.  P  303, 
f"  97  v».) 

Quatre  cappons  et  dix  huit  guelines  avec- 
ques  leur  suance  de  pains  et  d'oefs.  (Ib.,  f° 
98  r°.) 

—  Ce  qui  se  rapporte,  ce  qui  res- 
semble à  : 

Vues  tu  dunkes  en  l'ovrange  de  Nonnosi 
conoistre  alcune  chose  et  de  la  siwance 
Helyseu"?  (Dial.  S.  Greg.,  p.  30,  Foerster.) 
Lat.,  de  imitalione.  • 

—  D'une  sivance,  d'une  suite  : 

Quatre  foiz  (Vnne  suiance, 
C'est  une  foie  ventance. 
J'i  ay  esté  entrepris 
Eo  péril  et  on  balâDCe. 

(E.  UESCBiuPS,  Pois.,  IV,  2,  A.  T.) 

—  En  sivance,  à  la  file  : 

L'ung  fouit  et  l'autre  se  lance 
Par  fenestre.  et  l'ung  s'avance. 
L'autre  reculle  ;  l'ung  va,  vient, 
Des  cordoliers  tous  en  siiicance. 
Malheur  sur  malheur  leur  survient. 
{Piteuse  Désolât,  du  mowist.  des  Curd,   de    Maulx, 
Poés.  fr.  des  xv  et  ivi"  s.,  1,  144.) 

siVAUS,  voir  Sevels. 

sivE,  srjve,  s.  m.,  crible  : 

Cribrum,  syve.  (Garl.,  Gloss.,  ms.  Cot- 
lon.,  Scheler,  Lex.,  p.  67.) 

si\x,  fém.,  voir  Sien. 
siVEALs,  voir  Sevels. 
sivEAS,  voir  Sevels. 

SIVEMMEKT,  VOir  SlV.^MME.NT. 

sivEou,  -wo);  suiveur,  s.  m.,  celui 
qui  suit,  imitateur  : 

Je  toi  proi  ke  tu  dies  a  moi  se  iciz  si 
granz  peires  laissât  alcun  disciple  iiwoc  de 
soi.  (Dial.  Greg.  lo  pap.,  p.  10,  i'oerster.) 

—  Celui  qui  recherche  : 

Un  escunieur  ou  suiveur  de  lopins.  Para- 
situs.  (Trtum  ting.  dict.,  1604.) 

Littré  donne  suiveur  comme  néolo- 
gisme. 

sivERESSE,  siu.,  S.  f..  Celle  qui  suit  : 
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Siuveresse.  (1478,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

siviAUs,  voir  Sevels. 

siviERE,  S.  f.,  pièce  d'étoffe  taillée 
d'un  emploi  assez  général  : 

Pièce  de  fustaine,  de  drap,  grande  ou  pe- 
tite; de  drap,  de  soye  comme  de  velours  et 
autre  soye.  douzaine  de  sivieres.  .un.  d.  t. 
(xvi°  s..  Péage  de  Desise,  ap.  Mantellier, 
March.  fréq.,  II,  72.) 

siviR,  sj'etizr,  siewir,sieuwir,  siuwir, 
suivir,  suyvir,  v.  a.,  suivre,  poursuivre, 
au  propre  et  au  figuré  : 

Qu'il  ne  soit  aucuns  si  hardis  bourgois 
habitans  ne  manans  de  ceste  ville  qui  sieuce 
ne  fâche  sievir  ne  travaillier  manant  ne  ha- 
bitant de  ceste  ville  par  autre  lave  justiche 
que  par  le  iustiche  de  ceste  ville.  (Batis 
d'Hénin,  Taillar,  p.  403.) 

Je  le  puis  sïuir  quant  Noël  sera  passes  de 
ce  qui!  convenenra  a  un  de  cix  de  moi 
paier.  (Iîeaum.,  Coût,  du  Beauv.,  ch.  xx.xiv,  5, 
Beugnot.) 

Dont  doit  songneasement  garder 
Tel  don  cil  qui  le  voet  donner, 
£t  mettre  paiue  au  deservir 
Par  foy  porter  et  par  sievir. 

{Couei,  6SÎ6,  Crapelet.) 

Ly  rois  s'i  resgarda,  ne  se  vit  point  sieuwir. 
(,B.  Capet,  5025,  A.  P.) 

Ke  de  toutes  les  coses  enliremenl  dou 
tant  passet  juskes  au  jourd'ui,  dont,  li  dis 
.le.hans  Nacius  poroil,  en  l'occoison  de  le 
censé,  siuwir  ou  tans  a  venir  .-innies  de  le 
Porte,  Jehanede  leValeeet  ses  remanans, 
l'en  doit  et  a  en  couvent,  a  aquitter  tout 
quitte.  (Fév.  1327,  C'est  .Innies  de  le  Porte 
de  quittance,  Ghirog.,  St-Brice,  Arch.  "Tour- 
nai.) 

Il  le  convient  siewir. 

(Trahis,  de  France,  p.  23,  Cliron.  belg.) 

Délaissez  sttyeir  telle  chose. 

[Moral,  noue  Ane.  Th.  fr.,  lit,  100.) 

Laisse  tout  pour  Dieu  suivir. 
{La  Vot/e  de  Paradis,  Poès.  tr.  de»  xv    et  ivi*  s., 
III,  156.) 

Point  ne  refusoît 
De  la  sitirir  comme  estant  ordonnée. 
(J.  A.  DE  Baif,  Poèmes,  1.Ï-  Uv..    t.   II,  p.  422,  Le- 

merre.) 

Carquim'ayme  ilayme  mon  chien.  Aussi, 
adjousta  quelqu'un,  il  est  a  aimer,  ne  lais- 
sant jamais  son  maistre,  tant  pauvre  soit 
il.  pour  en  ««)/('»•  un  plus  riche.  (G.  Bqochet, 
Serees,  VII,  RoybeU) 

—  Fig.,  imiter  : 

Affin  de  esmouvoir  les  coraiges  vertueux 
et  magnanimes  des  princes  de  présent  a 
voUoir  sievir  les  haulx  et  vertueuz  faiz  de 
leurs  prédécesseurs,  (xvi'  s.,  Descense  et 
généalogie  de  la  maison  d'Angleterre,  ms. 
Valenciennes  590  f  2.) 

La  Bresse  en  Vosges,  sévi,  suivre. 

sivRE,  S.  m.,  hibou  cornu,  duc  : 

Oiseaux  nocturnes,  le  hibou  le  sivre... 
Aliae  nocturnae.  bubo.  asio.  (Comemus, 
Janun  aurea,  p.  3â,  éd.  1569.) 
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SIWANCE,  voir  SlVANCE. 

siwoR,  voir  SivEOB. 
si.xAiN,  voir  Sisals. 
sixE,  voir  SiSTE. 

SIXISME,  S.  m.  ? 

Unes  decretalles  escriptes  en  papier  en 
lettre  de  mousle...  Un  sixisme  et  une  clé- 
mentine tout  en  ung  volume.  (1409,  Exécul. 
test,  de  S.  Blaiic/iet,  chan.  de  S.  P.,  Arch 
Aube  G  2631.) 

sixTEMENT,  adv.,  sixièmement  : 

Et  sixtemenl  et  fin  la  matière  proposée 
composer.  (Jacq.  de  Gcise,  Chron.  de  Hain., 
ms.  Boulogne-sur-Mer  149,  f°  2°.) 

SIXTE,  voir  SiSTE. 
SIXTE.MER,  voir  SiSTENIER. 
SI.XTERAGE,  Voir  SeSTERAGE. 

si.XTERAXGE,  voir  Sesterage. 
SIZAIN,  voir  SiSAiN. 

SIZAMIN,  voir  SlSAMI.N. 

siZEAU,  voir  Siseau. 
siZEAUL,  voir  Siseacl. 

SKAFAIRE,  voir  SCAFAR. 

sKALEiR,  voir  Escheler. 

sKANDE,  voir  Escanore  au  Supplé- 
ment. 

SKEiLHET,  skeillet,  etc.,  voir  Strylet. 

SKEPEIR,   voir  ESCHIPER. 
SKETESPAX,  S.   m.? 

Nus  tonderes  ne  puet  avoir  sketespan  de 
fer  denteis.  (1282,  Reg.  aux  bans,  Arch.  S.- 
Omer  AB  XVIII,  16,.  n°  701,  Giry,  p.  563.) 

SKILHET,  voir  Strylet. 

SKI.NKEMEXT,  VOir  SCHENQUEMENT. 
SKINQUER,  voir  SCHENGUBR. 
SKITOUAL,  voir  C1TOUAL. 
SMARAGDIN,  Voir  ESMERAUDIN. 
SMARAUGLIiX,  VOÎr  ESMERADDIN. 

SMELT,  S.  m.,  éperlan  : 

Les  graunt  reies  qe  pernent  smell  envers 
le  est  del  pount  de  Loundres,  deyvent  co- 
mencer  a  la  Chaundelure.  {Lib.  Custum.,  1, 
116,  Rer.  britann.  scriptor.) 

SMERAUDAIN,  voir  Es.MERAUDlN'. 

SMERLiN,  s.  m.,  émérillon  : 

Esmerillon,s)n«'H?i.  It.smeriglio,smerlo. 
(JuN.,  Nomencl.  octil.,  éd.  1577.) 

SNEYE,  voir  ESNAYE. 


T.  VU. 


55 


434 


SOB 


soAGE,  S.  m.,  sorte  de  redevance,  de 
droit  : 

Item  .VII.  minez  de  terre  que  lidiz  rnm- 
rez  semé  etlabeurede  toutez  œuvrez,  dont 
mesirez  H  contez  emporte  le  moilie  iiou 
grain,  excepté  .ix.  SJarbez  que  li  mairez 
prent  de  chascun  client  PO"^.^?,n^oaffe. 
{Rentes  de  la  Prév.  île  Clerm.,  Richel.  -ifafai, 
r  21  V.) 

soAiR,  voir  Seoir. 

SO.*.!\TKE,  voir  SOVENTRE. 
SO.ISTUME,  voir  SOOATCME. 
SOATISME,  voir  S0tJ.\TISME. 
SOATIIME,  voir  SOUATUME. 

soAUCiEn,  voir  Soushaucier. 


SOAVET,  voir  SOUAVET. 

soBATEURE,  S.  f.,  meurtrissure  : 
Quant  on  a  ses  pies  sobatus,  on  doit  cuire 

l'oignon  du  lis  en  vin  et  lier  sur  la  so6a. 

teiire.  [Liv.  de  fisiq.,  ms.  Turin,  C"  8  v  .) 

soBATU,  adj.,  meurtri  : 
Voir  l'ex.  ci-dessus. 

SOBAUDRURE,  VOir  SOUBAUDREURE. 
SOBERTÉ,  voir  SOBRETÉ. 
SOBITAIN,  voir  SOUBITAIS. 

soBiTAi:\-EMEXT,    -ainuement,    voir 

SOUBITAISEMENT. 

SOBITE,  voir  SOUBITE. 

soBLE,  voir  SOURE. 

SOBRAE,  voir  SOL-RE. 
SOBRAIOE,  voir  SOVERAIN. 
SOBRE,  voir  SOURE. 

soBRECE,  -bresse,  -briesce,  soubresse, 
s.  f.,  sobriété: 
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ce  quartier.  (0.  ee  La  Marche,  Mém.,  H,  15, 
p.  311,  Soc.  Hist.  de  France.) 

Sobresse    de    viandes.    (Boccace,    Sobl.   t 
malh.,  II,  13,  f"  38  v°,  éd.  1515.) 

Elle  (la  sapience')  enseigne  sobresse,  pru- 
dence, justice,  vertu.  (Lef.  d'Etaples,  île 
Sapience,  6,  éd.  1530.) 

Dames  sont,  plus  que  nulle  rien, 
Maintenans  leur  vie  en  sobresse. 

(La  louenge  et  betiulé  des  Dames.  Po*s.   fr.  dei   iv» 

'    et  ITI'  s.,  vil,  Î9Î.) 

soBBECiEL,  subreciel,  suhver.,  s.  m., 

ciel  de  lit  : 

Ung  grand  arquelit  faict  a  menuiserie 
avec  le  subverael.  (16  nov.  lôîO,  Inve7it., 
Arch.  Gironde.  >'ol..  Bris  Charrier.) 

Deux  linceulx  et  un  subreciel.  {Ib.) 

Deux  sobrecielz.  Un  subreciel  de  lin.  (Ib.) 

SOBREDEXT,  Voir  SOREDENT. 
SOBRELEVER,  Voir  SoURLEVER. 

soBREPOSAT,  S.  in.,  prévôt,  syndic, 

forme  méridionale  : 

Des  menestraulx  caps  de  mestiers  de  la- 
dicle  ville  [de  Perpignan],  qui  ont  accous- 
tumé  de  entrevenir,  y  entreviegnenl,  c  est 
assavoir  ung  chacun  de  telle  oflice,  telle 
qu'il  sera  esleu  par  lesdiz  consulz  ou  la 
pluspart.  lesquelz  sobreposatz  et  conseillers 
des  mestiers  se  dovenl  eslire  par  lessofti-e- 
posatz  ou  caps  des  mestiers  et  conseillers 
de  l'office.  (Juin  1463,  Ord.,  XVI,  12.) 

SOBRESSE,  voir  SOBRECE. 
SOBRESTÉ,  voir  SOBRETÉ. 

soBRET.  adj.,  dimin.  de  sobre: 

Pour  restaurer  ma  langue  tant  sobreite. 
flT"  s.,  Epist.  du  Cheialitr  gris,    Poés.    fr.  des  xV 
et  XTl- s.,  t.  III,  p.  273.) 

Mon  sens  petit  et  ma  langue  sobrette 
Ne  souffiroit  a  si  haultaine  emplette. 
(Le  MiiBK,  Plainctedu  Désiré,  à  la  suite  inIUustr. 
des  Gaules,  éd.  1313.) 

SOBRETÉ,  -bresté,  -bertê,  soubre.,  s. 
f.,  sobriété  : 


A  oeus  qui  par  sobrece  venkent  gulositè 
promet  nostre  sire  Dieu  la  duce  viande  du 
ciel.  (Apoc,  Comment.,  ms.  Toulouse  81o, 
f  4  v°.) 

Sont  en  ce  livre  contenu  par  ^obriesce  les 
royaumes  et  les  gens.  (Y'tin.  de  Rtculd,  Ri- 
chel. 2810,  fin.) 

De  ceste  sobresse  de  la  bouche,  de  boire 
et  de  mengier  et  de  parler,  S.  Pierre  et  S. 
lauue  en  donnent  la  vraie  règle.  (iVlAiz., 
Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2683, 1. 111,  ch.  xlvii.) 

C'est  yvresse,  c'est  vanité. 
C'est  sobresse,  c'est  abstinence. 
(Rot  Resé,  Œuvr.,  IV,  102,  Quatreborbes.) 

Mon  pain  est  moult  de  soubresse, 
Mon  vin  trempé  de  bone  vie. 

(Le  chevalier  aux  Dames.) 

En  aohresse  et  en  abstinence. 
(Ac(.  des  apost.;  roi.  II,  f  65^  éd.  1537.) 
St  le  commung  de  l'armée  eust  le  cou- 
raige  et  la  sobresse  que  avoit  le  roy  de  sa 
persinne,  les  Suisses   estoient  deltaiz  en 


Ceus   ke   par  soberté   vencunt  gulositè. 
(.4poca/.,  Ars.  5214,  P  3  r°.) 


Quant  l'ame  sent  enfermeté. 
Adont  vit  en  sohreté. 
[i.  Lefebtre,  Respit,  Ricbel.  994,    l'  lO".) 

Abstinance  la  droite  enseingne 
Qui  dame  raitraint  et  refreingne, 
Assise  deles  soubreté. 

(G.  aica.,  PoéS;  Ricbel.  9221,  f  74^) 

Par  boire  et  mengier  est  sobresté  causée 
et  engendrée.  (Obesme,  Elh.,  Richel.  20i, 
P  370'.) 

Chaasté  et  sobrelé.  (le,  ib.,  T  409\) 

Monstrant  netteté  et  sobrelé. 
(Pastoralet,  ms.  Brui.  11064,  f  41  V.) 

soBBEVERS,  S.  m.,  eau  qui  passe 
par-dessus  ce  qui  la  contient  : 

nuod  libère  possit  ibi  currere  aqua  d_e 
sobrevers...  sine  omni  impedimenlo.  (1237, 
Hist.  de  Nimes,  I,  73.) 
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Cum  quibus  poslibus  possitis  et  valealis 
dictam  aquam  seu  sobrevers,  quod  fluet  et 
exiel  de  supra  dictam  paxeriam,  accipere 
et  recipere  et  eam  ducere  ad  prata  vestra. 
(1354,  Arch.  JJ  89,  pièce  318,  ap.  Duc,  So- 
hreversum.) 

soBRiER.  sobriier,  -brijer.y.  n.,  me- 
ner une  vie  sobre  : 

Je  vous  pri,  dame,  que  je  voie 
De  jonece  le  franc  buisson  ; 
n  y  a  ja  des  ans  foison 
Que  je  ne  m'i  poc  ombriier  ; 
"Trop  m'aves  laissié  sobriier 
Que  me  tienc  li  uns  de  vos  fils. 
(Fnoiss.,  Poés.,  Ricbêl.  830,  I'  336  v«.) 

iinglois  sont  gens  tous  fais  a  la  guerre 
qui  bien  scevent  voyapier,  fourragier  et 
prendre  l'avantage  eCsobrier  de  euls  et  de 
leurs  chevaulx  quant  il  besongne.  (Id., 
Chron.,  X\,  140,  Kerv.) 

soBRiESCE,  voir  Sobrece. 

SOBRIIER,  voir  SoBRIER. 

soBTiL,  voir  SOCTlL. 

I.  soc,  SOI/,  s.  m.,  espèce  de  chla- 
myde  retenue  sur -l'épaule  par  une 
agrafe,  selon  Labarte  : 

Susteodral  la    (,1a  verge  d'or    du  roi) 
[tant  cum  vodrez 
-  Pur  le  grant  fes  qe  vus  portez 
Del  soc,  del  sceptre  et  la  corone. 
(Geoffroi     Gàimir.    Chron.,     ap.     Micbel,     Chron. 
Angl.-norm.,  l,  41.) 

Les  chances  de  soie  de  couleur  de  vio- 
lete,  broudees  ou  tissues  partout  de  fleurs 
de  lys  d'or,  et  la  cote  de  celé  coleur  et  de 
cele'euvre  meismes.  fête  en  manière  de  tu- 
nique, dont  les  soudiacres  sont  vestuz  a 
la  messe,  et  ovecques  ce  le  soc,  qui  doit 
estre  du  tout  en  tout  de  celé  meismes  cou- 
leur et  de  celé  meismes  euvre;  et  si  est 
fait  a  bien  près  en  manière  d'une  chape  de 
soie  sanz  chaperon.  (C/i.  des  comtes  de  Par., 
P.eg.  Noster,  i"  163,  ap.  Duc,  ^'occa  1.) 

Ung  autre  habit  appelle  soq,  de  salin 
azuré,  le  champ  a  fleur  de  lys  comme  des- 
sus. (1380,  Invent,  du  mobil.  de  Charl.  Y,  n° 
3445,  Labarte.) 

2.  soc.  s.  m.,  sabot,  socque  : 

Le  suppliant  print  un  -toc  de  boys,  que 
on  porte  es  prez  au  pais  d'Auvergne.  (1473, 
Arch.  JJ  195,  pièce  916.) 


soc.AGE,  sokage,  s.  m.,  corvée  de  soc 
ou  de  charrue  due  au  seigneur  par  le 
vassal,  ou  le  rachat  en  argent  de  ce 
service  : 

Les  contez  e  les  baronies. 
Les  sokages  et  les  serganties 
Dona  as  Bretons  e  a  Normanz. 
Xontin.  du  Brut  de  VCace,  ap.  Michel,  Chron.  angt.' 
norm,,  I,  75.) 

Se  aucuns  lient  de  nos  par  feuferme  o 
par  sokage.  (Gr.  charte  de  J.  s.  Terre,  Gart. 
de  Pont-Audemer,  f°  83  v°,  Bibl.  Rouen.) 

>-e  n'avrons  la  garde  de  celé  feuferme  o 
del  socage.  {Ib.) 

Des  tenementz  qe  l'enfanl  lent  en  sokage, 
(Year  books  ofthereignof  Edward  the  first. 
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years  XXXII-XXXIII,  p.  139,   Rer.  britann. 
script.) 

Tenure  en  socage  est  lou  le  tenant  tient 
de  son  seignior  son  tenemenl  per  certein 
service  pur  touls  maners  de  services,  is- 
sint  que  les  services  ne  sont  pas  services 
de  chivaler  :  sicome  lou  home  tient  son 
terre  de  son  seignior  per  fealty  et  par  cer- 
teine  rent  pur  touts  maners  de  services, 
ou  lou  home  tient  per  homage  et  fealtie, 
et  certaine  rent  pur  touts  maners  de  ser- 
vices ou  lou  il  tient  per  homage  et  fealtie 
pur  touts  maners  de  services.  (Littl.,  Ins- 
lit.,  117,  Uouard.) 

La  cause  pur  que  tiel  tenure  est  dit  et  ad 
le  nosnie  de  tenure  in  sucage,  e=t  ceo  :  Ouia 
socagium  idem  est  quod  servitium  socae, 
et  soca  idem  est  quod  caruca,  scavoir,  un 
soke  ou  un  carue.  El  ancienl  temps  devant 
le  limitation  de  temps  de  memorie  grand 
part  de  les  tenants  que  tyendront  de  lour 
seigniors  per  socnge,  dévoient  vener  ove 
lour  sokes,  chescun  de  ses  dits  tenants  par 
certein  jours  per  an  pur  arer  et  semer  les 
demesnes  le  seignior,  et  pur  ceo  que  tielx 
averages  fueront  fait  pur  le  viver  et  sus- 
lenance  de  lour  seigniors,  ils  fueront  quits 
envers  lour  seigniors  de  touts  maners  de 
services,  etc.  Et  pur  ceo  (|ue  tielx  services 
fueront  faits  ove  lours  sokes  tiel  tenure 
fuit  appel  tenure  en  sorage.  El  puis  après 
tiels  services  fueront  changes  en  denyers. 
per  consent  des  tenants  et  per  désir  des 
seigniors,  scavoir,  en  un  annuell  rent.  etc. 
Mes  uncore  le  nosme  de  socage  demurt,  et 
en  divers  lyeu.v  les  tenants  uncore  font 
tiels  services  ove  lour  sokes  a  lour  sei- 
gniors, issint  que  touts  maners  de  tenures 
que  ne  sont  pas  tenures  per  service  de 
chivaler,  sont  appels  tenures  en  socage. 
{[D.,  ib.,  119.; 

Et  ceo  occupie  corne  gardein  en  socage. 
(ID.,  ib.,  48.) 

Vint  acres  de  terre  d'un  auler  en  socage. 
(ID.,  ib.) 

«  La  plupart,  dit  D.  Uouard.  ont  con- 
fondu la  tenure  par  socage  avec  la  te- 
nure en  villenage  ou  vilaine;  la  diffé- 
l'ence  en  est  cependant  bien  frappante  : 
le  villenage  est  une  vraie  servitude;  le 
socage,  au  contraire,  a  tous  les  carac- 
tères de  la  liberté  et  les  privilèges-  de 
la  noblesse.  » 

socEABLE,  SOU.,  adj.,  aniical,  agréa-  ' 
ble,  bon  : 

Quatre  livres  de  cens  en  la  Rochele,  en 
luecs  soceables  a  dit  de  prodeshomes.  (Dec. 
12Ô0,  Arch.  Maine-et-Loire,  Fontev.,  La 
Roch.,  fen.  3,  sac  9.) 

En  domion  au  dit  Eslene  chartre  de 
quiptance  bone  e  soceable.  {Ib.) 

Et  sereit  adonques  faite  charte  soceahle 
entre  lo  dit  \V.,  marquis,  et  la  dite  liealriz 
sa  femme,  d'une  part  et  mei  ou  lo  prious 
ou  lo  gonverneor  de  ladite  maison  d'autre 
de  l'assignement  daus  dites  .x.  lib.  de  cens 
et  de  garimenl  soceable.  (Juin  1256,  S.  Ber- 
thomé,  liibl.  La  Uochelle.) 

Avront  fait  doner...  chartre  de  tote  qui- 
tance  bone  et  souceable  saielee  de  saia  au- 
tentique.  (Juillet  1259,  ib.) 

socEs,  S.  m.  pL,  association  de  plu- 


sieurs familles  qui  cuisent  au  four  en- 
semble : 

Et  li  fourniers  doit  avoir  de  celui  qui 
avra  plain  le  four,  un  pain.  Et  se  soces  cui- 
sent, lidiz  fourniers  doit  avoir  deux  pains. 
Et  se  li  pain  que  on  li  feroit  ne  li  seoit,  il 
penroit  deux  pains  de  soces  lesquels  que 
il  voulroit,  et  les  sores  ravroient  les  pains 
que  on  avoit  fait  pour  ledit  fournier.  (1361, 
Ord.,  IV,  371.) 

Comt.,  Besançon,  seuces,  le  pain  de 
plusieurs  familles  associées  pour  faire 
entre  elles  une  fournée;  les  associés 
eux-mêmes. 

SOCHAIVT,   voir  SOUSCHANT. 

socHEiiî,  voir  Soucier. 

SOCIICRIE,  s.    f.  ? 

Messires  li  evesques  ait  .i.  franc  mes- 
tier  en  ceste  ville,  si  corn  delà  sorherie,  si 
doit  avoir  .vu.  sochiers.  (Droit  de  la  vuwe- 
rie  de  UonUgny,  ms.  Metz  46,  p.  121.) 

Privez  et  déposez  de  son  office  de  la  so- 
cherie.  (1436,  llist.  de  Metz,  V,  335.) 

Cf.  Sochieh  2. 

socBiEivE,  -ienne,  voir  Sociene. 

1.  sociiiER,  soichier,  s.  m.,  sabo- 
tier, ou  fabricant  de  socs  de  charrue  : 

Uenart  le  soichier.  (1267,  Arch.,  n°  3387 
de  rinvent.) 

A  Renart  dit  le  soîcAier.  (1269,  Arch.,  Mus., 
vit.  45,  pièce  263.) 

Socliier.  (1445,  Act.  des  not.,  41,  190, 
Arch.  Corrèze.) 

2.  socHiER.  soichier,  s.  m.? 

Jehan  Thirion  qui  fut  jadis  soichier  de 
nostre  citey.  (1432,  l'reuv.  de  Metz,  V,  261.) 
Impr.,  soichief. 

Jean  Peltremant,  sochier  et  escripvain  du 
Palais  de  Mets.  (Contiii.  du  joarn.  de  J.  Au- 
brioii,  an  1505,  Larchey.) 

socniiVE,  voir  Sociene. 

1.  sociioN,  voir  SoçoN. 

2.  socnoiM,  voir  Souchon. 

socHorvivERiE,  voir  Chochonnerie  au 
Supplément. 

SOCIAL,  adj.,  associé  : 

Sostre  ost  et  leur  ost  compaignon  et  so- 
cial, si  que  par  noslre  ost  il  ont  acoustumé 
a  doubler  leur  puissance.  (Bersuire,  T.  Lw., 
ms.  Ste-Gen.,  f  127'.) 

—  Aimable  : 

Voila  la  vraie  credence  et  noble  parole 
sociale  que  vous  entretenez  aux  aultres 
quand  vous  avez  les  bras  au  dessus!  (J. 
MOLi.NET,  C/tron.,  XlI,Buchon.) 

—  Fait  pour  la  société  : 

Mais  le  bonheur  de  l'homme,  et  spécial 
a  sa  nature,  est  d'estre  social.  (Peletier  du 
M.^.\s,  Saooye,  p.  265,  ap.  Ste-Pal.) 


soc^AI,E.■»IE^•T,  -allement,  -elkment, 
adv.,  en  société  : 

Aucunes  bestes  vivent  socieltement  et  en 
compaignie.  (H.  de  Graxchi,  Trad.  du  gouv. 
des  Prtiu:  de  Gilles  Col.,  Ars.  5062,  P  135  r'.) 

—  Amicalement  : 

En  parlant  sociallement.  (Bat.  Jud  III 
24,  éd.  1530.)  ' 

Arrivé  que  feut  vouloit  baiser  les  piedz 
de  mondict  père,  le  faict  fut  estimé  indi- 
gne: et  ne  fut  toléré;  ains  fut  embrassé 
socialement.  (Rab.,  Gargant.,  ch.  l,  éd. 
1552.) 

sociATiF,  adj.,  favorable  : 

O  vertu  preservalive, 
Nutritive... 

Aux  humbles  sociative. 
(i.  MESCni!<oi,  Lunettes  des  princes,   f   3*  r»,    éd. 
1495.) 

sociATio.-v,  -cion,  s.  f.,  association  : 

Comment  que  l'ame  en  fust  séparée  quant 
a  l'inlormation,  si  estoit  elle  tousjours  re- 
tenue en  concomitance  et  socialion  par  l'or- 
denance  des  chaenes  de  la  divine  opera- 
cion.  (J.  GouLAi.s,  Ration.,  Richel.  437,  f> 
lOo  v°.) 

Requerans  paix,  confederacion, 
Armes,  ajde  et  sociacion. 
(0.  DE  S.  Gel,  Eneid.,  Richel.  861,  f»  79'.) 

Eglc  survint  qui  sociation  (bloyent. 
Aux  enfans  feisl,  lesquels  de  paour  Irem- 
(GuiLL.  MicuEL,  6'  églatj.,  !•  16  r«,  éd.  15*0.) 

sociE,  voir  Soucie. 

soclELLEME^■T,  voir  Socialement. 

SOCIETE,  socienne,  sochiene,  so- 
chienne,  sochine,  s.  f.,  associée  dans 
une  fournée  : 

Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  fourniers  ne 
sergans  a  fournier  ki  prenge  paste  ne  de- 
mant  a  ses  sociennes  sa  sen  droit  fournage 
non.  (Bans  d'Hénm,  Tailliar,  p.  413.) 

Nus  ne  puet  faire  four  ne  fournel  la  ou 
on  cuise  pain  autre  ke  par  desseur  est  dit, 
ne  la  ou  il  ail  sochiennes,  se  n'est  par  le 
congié  du  roy  et  du  vesque  et  du  vidame. 
(Seconde  coutume  de  la  cité  d'Amiens,  ap. 
Aug.  Thierry,  Hiil.  du  Tiers  Etat,  I,  170, 
Doc.  inèd.) 

El  se  sochienes  molent  au  moulin  Hono- 
res doit  avoir  le  tiers  boistel  en  rester  de 
ferme.  (\'ers  1280,  Cart.  de  Ponthieu,  Ri- 
cheL  1.  10112,  f»3ir°.) 

Pour  cascune  fournée,  on  doit  avoir  trois 
fournages,  et  doit  prendre  li  fourniers 
paste  a  cascune  de  ses  socliiennes  de  plus 
plus  de  mains  mains,  selon  ce  qu'elle  cuit. 
(1447,  Carlul.  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Gand,  Chron.  belg.) 

Et  doit  li  fournier  asochier  ses  sochien- 
nes  a  le  mesure  qu'elles  viennent.  (Ib.) 

El  doit  li  fournier  compter  li  pain  de  ses 
sochiennes  et  hucquier  de  ses  socliiennes 
pour  estre  au  compte;  et  s'il  le  pert,  il 
le  doit  rendre.  (Ib.) 

A  tous  ceulx...  eschevins  de  la  ville  de 
Douai...  les  boulangers  nous  ayant  exposé 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  cuire  pain,  sinon 
au  pris  ordonné  par  les  esgards  du  mas- 
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chiet  au  bled,  ce  neanmoings  que  plusieurs 
de  cesle  ville  s'advanchanl  de  cuire  pain 
a  sochines  et  en  pareil,  vendre  et  estaler 
pains  de  toutes  sortes  tant  en  leurs  mai- 
sons que  es  places  et  rues  publiques,  sans 
observer  le  pris.  (13  janv.  1585,  Beg.  aux 
édits,  f  193,  Arch.  nuin.  Uouai.) 

Cf.  SOCES. 

sociER,  V.  a.,  associer: 

Le  Dieu  éternel  qui  comme  espouse  très 
aymee  la  créature  raisonnable  voulut  es- 
pouser  et  par  especial  privilège  iocier  a  luy. 
(Yiolier  des  HUL.  vom.,  p.  lOi,  Bibl.  elz.) 
Impr. ,  solier. 

90CITEB,  voir  Susciter. 

SOCOBRE,  voir  SOUSCORRE. 

soçoN,  sochon,  soichon,  s.  m.,  com- 
pagnon, associé,  camarade  : 

Il  est  sochon  a  mon  maislre  (Froiss., 
Cbron.,  Richel.  2644,  f  335  v°.) 

Tantost  après  ceste  exécution,  furent  em- 
prisonnez plusieurs  de  leurs  adherens  et  so- 
chons.  (Chron.  des  Pays-Bas  de  France  elc, 
Rec.  des  Chr.  de  Fland.,  III,  o2o,  Chron. 
belg.) 

Ly  beaux  Robcchons 
Ne  tous  ses  soichons 
N'ont  pas  sy  bon  tamps. 
[Pastoralet,  ms.  Drux.,  f«  9  i".) 

N'est  ce  pas  noslre  maislre  yla 
Qui  parle  a  ceste  femme  la  ? 
Mes  soyons,  regardez  y  bien. 
(Gbibah,  Mnt.  de  la  Pass..  11622,  G.  Paris  et   Ray- 
naud.) 

Son  domestique  et  familier  sochon  d'ar- 
mes. (FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms.  Brus.,  II, 
P  16  v°.) 

—  Fém.,  sochonne  : 

Illec  avoit  une  sochonne  a  Transeline  qui 
disl  :  Plus  ne  parlons  de  dueil,  maiz  d'autre 
propos.  (Ecang.  des  Quen.,  p.  lOo,  Bibl. 
elz.) 

Eure-et-Loir,  canton  d'Anet,  soçon, 
s.  m.,  cheval  de  labour  prêté  pour  la- 
bourer à  deux  chevaux  par  quelqu'un 
à  qui  on  prêtera  soi-même  son  cheval 
quand  il  en  aura  besoin  pour  le  même 
objet. 

socoRAXCE,  voir  Secorance. 

socoRSE,  voir  Secorce. 

SOCQUE,  s.  f.,  terre  qui  s'attache  aux 
pieds  de  ceux  qui  marchent  dans  les 
terres  grasses  : 

Socque,  f.  A  soch  or  sole  of  durt,  or  earth, 
cleavin),'  to  the  bottome  of  the  foot  in  a 
cloggy  wav,  or  in  a  moist  and  clayie  soyle. 
(COTGR.,  1611.) 

socQUET,  s.  m.,  buffet? 

Ung  socquet  pour  enfermer  les  picques. 
(1591.  Compte,  Péronne,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens. j 

socRE,  voir  SuiRE. 


SOD 

SOCTURE,  voir  SOITURE. 

socL-RER,  voir  Secorer. 

socuRoz,  voir  Securos. 

soDAL,  sodale,  sodeaul,  s.  m.,  com- 
pagnon : 

.\veuc  Dodon,  sen  bon  soâal. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  3J,  Peigné.) 

Devant  lui  fist  tous  apeler 
Ses  desciples  et  ses  sodales. 

{/6.,  p.  118.) 

Sodalis.  sodal.  (Gloss.  lat.-f':,  Richel. 
1.  7679,  r  246  v°.) 

Qui  sont  ilz  ces  gentilz  sodaux9 
Je  ne  sçay  pas  bonnement. 
{Mysl.  de  ilncanmt.  et  Nativii.,  II,   tU,    Le  Ver- 
dier.  ) 

Ou  les  fardeaulï 
Des  povres  coquardeauli 
De  ceulx  qui  la  sont  mors  d'epydimie 
Rongneui,  galleux,  tu  auras  poat  sodeaulx. 
{Contredit:  de  Songecreur,  (•  U8  r»,  éd.  1530.) 

soDAi.E,  -aile,  S.  f..  compagne  : 

La  sodalle  et  la  très  blanche  amye  du 
clair  Titan,  c'est  a  dire  laurore.  (Oppelie, 
Triomphes  de  Pétrarque,  V  56  r%  Pans. 
1538.) 

Eglé  vostre  sodalle  loyer  autre  de  moy 
aura  que  les  ditteaux.  (Guill.  JhcilEL, 
Comment,  sur  la  .vr.  eglog.,  î°  17  r",  éd. 
1540.) 

soDALiTÉ,  S.  f.,  société,  association  : 

Oue  l'on  ne  seuffre  que  les  subjectz  fa- 
cent  aucune  sodalUé.  comme  seroient  par 
aventure  confraries  ou  telles  choses  afiin 
que  par  ce  ils  n'avent  ensemble  amitié  ou 
aliance.  (Oresue,  'Politiq.,  f''206%  éd.  1489.) 

Romme  de  toz  n'a  plus  sodalité. 
(Guii-L.  MiOHBL,  A"=    eQlog.  de  Virgile,  I'  27  v».   éJ. 
1340.) 

Et  par  le  temp  de  cinq  morlalitez 
Qu'estois  aux  champs  hors  des  soâalitez 
Tout  a  part  moy  près  des  boys,  solitaire. 
(J.  BoucHET,  Ep.  fam.,  Iim,  éd.  1645.) 

Les  frais  des  funérailles  du  convoy,  de 
la  sépulture  et  de  l'enterrement,  comme 
aussi  les  testamens,  legs,  dettes  mortuaires 
de  confrérie  et  de  sodalité,  sont  a  la  charge 
des  héritiers.  (1615,  Coût,  de  Nieuport, 
Nouv.  Coul.  gèn.,  I,  747'.) 

SODAMEXT,  voir  SOUDEMENT. 

1.  SODE,  S.  f.,  soudure  : 

Que  c'est  (le  baptême)  la  sodé  et  la  join- 
Par  coi  sommes  joint  et  saudé  [ture 
A  chelui  ki  tout  a  créé. 

{DeJosaphat,  liicbel.  1533,  t'  Ï06  r".) 

2.  SODE,  S.  m.,  terme  d'architecture, 
pour  marquer  une  face  carrée  : 

Sur  ce  frontispice  estoit  levé  un  sodé,  ou 
bien  face  quarree  paincte  de  pierre  de 
mixture.  (1549,  Entrée  de  Henry  II  a  Pans, 

f  2  Y'.'i 

3.  SODE,  voir  Solde  1. 

SODEAUL,  voir  SOD.VL. 

SODEE,  voir  Soldée. 


SOD 

SODEEMEÎVT,  Voir  SoUDEEMENT 
SODEER,   voir  SOLDOIER. 
SODEIER,  voir  SOLDOIBR. 
SODE.MAXT,   voir  SOUDEMËNI. 
SODI.AiNT,  voir  SoUSDOtANT. 
SODIFVEME^T,  VOir  SODIVEMENT. 
SODEMEIVT,  voir  SuUDEUENT. 
SODITOR,  voir  SOLDITOR. 
SODITOUR,  voir  SOUDITOR. 

SODIVEMENT,  sodifvemetit,  adv.,  sou- 
dainement : 

Home  qui  muerl  sodivement  et  n'a  poer 
de  deviser  sa  chose,  ne  remaint  pas  por  ce 
qu'il  n'ait  son  testament,  c'est  a  savoir  sa 
droiture.  (/,;  liv.  de  Joit.  et  de  ptet,  XII,  3, 
S  2,  Rapetti.) 

Et  si  volons  totefois,  es  busoignes  du 
roielme,  avoir  et  suir  le  bon  conseil  des 
piers,  prelatz,  nobles  et  autres  sages  nos 
loialz  dudil  roielme,  sans  rien  sodifvement 
ou  vohinteiremenl  faire  ou  commencer. 
(8  fév.  1340,  Leit.  d'Edouard  III  aux  états 
du  royaume  de  France,  ap.  Uuclos,  Prextv. 
de  l'IIist.  de  Louis  XL)  lm|irimé,  sodisne- 
ment. 

SODOARYE,  voir  SOLDOIEUIE. 
SODOIANT,  voir  SOUSDOIANT. 
SODOIER,  voir  SOLDOIER. 

soDOisxAZ,  adj.,  traître  : 

Fol  le  claiment,  lorl.  sodoisnaz ; 
Et  cil  escliivent  lor  solaz. 
(Be!i.,  D.  de  Norm.,  Il,  28574,  Michel.) 

soDO.MiTE,  S.  f.,  sodomie  : 

Courpable  et  entechié  de  péché  de  sodo- 
mite.  (Juin  142S,  Arch.  JJ  65,  f  71  r°.) 

soDOMiTEUiE,  b.  f.,  sodoniie  : 

E  la  grant  félonie 
De  sodomiterie. 
(Liber  rr.gine  Sibille.  Richel.  Î3407,  f  UIK) 

Incestes  et  chose?  de  sodomiterie.  [Introd. 
d'astron.,  Richel.  1353,  f  58'.) 

Le  vice  de  sodomiterie.  (J.  Goulain,  Ra- 
tion., Richel.  437,  C  252  v°.) 

Por  maise  renommée  de  sodomiterie. 
(27  janv.  1325,  Reg.  de  In  loy,  Banit  a  tous 
jours,  t°  262  v%  Arch.  Tournai.) 

soDOMOis,  s.  m.,  habitant  de  Sodo- 
me  : 

Par  orgueil  finerent  Gregois, 
Par  trop  grant  estât  li  Tragede, 
Par  pechié  de  char  Sodoniois- 

(E.   IlESCBiMPS,  Poés.,  V,  155,  A.  T.) 

soDOS,  voir  SouDOS. 

SODOSEMEIVT,  VOir  SOUDEUSEMENT. 
SODOUANT,  voir  SOUSDOIANT. 
SODRE,  voir  SOLDRE. 


SOE 

SODRESSE,  voir  SOUDERESSE. 
SODUAIVT,  voir  SOUSDOIANT. 
SODUIAXT,  voir  SOUSDOIANT. 
SODl'IOR,  voir  SOUDUIOR. 
SODl'IKE,  voir  SOUSDUIRK. 

soDi'nE,  voir  Sousduire. 

SODl'S,  voir  SOL'DOS. 

SOE,  fém.,  voir  Sien. 
soÉ,  voir  SouEF. 
1.  SOEF,  voir  Soif. 
2-.  SOEF,  voir  SouKF. 

SOEFFRABLE,  VOir  SoUFRABLE. 
SOEFFRA^•CE,  VOir  SOUFRANCE. 
SOEF.MErVT,   voir  SOUEFMENT. 
SOEFRIR,  voir  SOUFRIR. 
SOEFVECTÊ,  voir  SOUEVETÉ. 

SOEGRE,  voir  Sl'ire. 
SOEGRESSE,  voir  Suegresse. 

SOEIF,  voir  SOUEF. 
SOEILLIER,  voir  SoUlLLER. 

soEis,  voir  SouES. 
SOEL.ABLE,  voir  Saoulable. 
soELÉ,  voir  Saoulé. 
SOELEMEXT,  voir  Saoulement  1. 
SOELLE,  voir  Sole. 

SOELLET,  voir  SuElLLET. 
SOELLIEL,  voir  SOLEL. 
SOEMEXT,  voir  SOUBFMENT. 

soEiv,  voir  SiE.y. 
SOEXE,  voir  Sene. 

SOEXTRE,  voir  SOVENTRE. 

SOER,  voir  Suer. 

SOERCOET,  voir  SORCOT. 

SOES,  voir  SouEs. 

SOEULET.  voir  SUEILLET. 

SOEULLE,  voir  Sole. 

1.  soEULLET,  voir  Solet. 

2.  SOEULLET,  voir  Sleillet. 

SOEULLIET,  voir  SUEILLET. 
SOEULLl-RE,   s.   f.  ? 


SOF 

Une  pièce  de  bois  decoppee  a  faire  les 
soeullures  dudit  puich  et  les  puies  de  l'es- 
carrie  de  liault,  porlans  de  .xv.  a  .xvi. 
piedz  de  long.  (1497,  Compt.  faits  p.  laville 
d'Abhev.,  Ricliel.  12016,  p.  112.) 

SOEURETTE,  seurelte,  s.  f..  dimin.  de 
sœur,  petite  sœur;  se  di.sait  particu- 
lièrement des  religieuses  ; 

Il  fut  ploré  et  regretté  des  justes  et  de- 
votes  personnes,  religieux  l'.t  religieuses, 
possessans  et  mendiants,  begliinettes  et 
soeurettes.  (J.  Molinet,  CUron.,  cli.  cccxviii, 
Buohon.) 

Les  collations  de  sœurettes. 
{Les  Batlieur  des  ordures  du  monde,  Var.    bist.    et 
Utt.,  111,  19i.) 

Trois  pauvres  seuretles  de  Tlierouenne 
qui  restent  de  cirieq.  (1o90,  Cli.  des  Comp- 
tes de  Lille  B  2761.) 

—  On  a  dit,  en  pariant  des  Muses  : 

Les  pauvres  petites  seureites  de  Parnasse. 
(TAULREAf,  Sicoitd  dial.  du  Democriiic,  p. 
333,  éd.  1602.) 

Il  y  a,  dans  le  canton  de  Saint- Valéry, 
dit  Corblet,  un  bois  nommé  Bac- 
chan-Sœurelles.  La  tradition  prétend 
que  chaque  nuit,  des  fées  nommées  soeu- 
retles  ou  petites  sœurs,  y  exécutaient 
des  danses  analogues  à  celles  des  Bac- 
chantes :  de  là  le  nom  de  Dacchan- 
Sœurettes. 

Sœurette,  dimin.  de  sœur,  est  encore 
très  usité  aujourd'hui  comme  terme 
familier  et  d'amitié. 

SOFASCIIIER,  voir  Soi'SFAISSlER. 
SOFASCIER,  voir  SOUSFAISSIER. 
SOFFACHIER,  VOir  SoUSFAlSSIER. 

SOFFEBE,  voir  SOUFERRE. 
SOFFERRE,  VOir  SOUFERRE. 

1.  SOFFERTE,  Voir  SùL'FERTE. 

2.  «OFFERTE,  voir  SOUFRAITE. 
SOFFESABLE,   Voir  SOL'FrSARLE. 
SOFFESAUMEXT.     Voir    SOUFISALMENT. 
SOFFIEB,  voir  SOUFIER. 

SOFFIMEMEXT,  S.  m.,  art.  artifice  : 

Qu-int  il  t'est  meslier  e  besoing, 

Pri  qu'od  aucun  soffimement 

Teu,  celé  covertement, 

Od  Iraiz  d'engin  e  de  maistrie, 

De  cesto  laide  félonie 

E  de  l'infâme  en  quel  enché 

Par  traison  e  par  pecchié. 

M'ajue  a  eissir  a  honor. 

(Bem.,  D.  de  Xorm.,  1[,  14601,  Micliel.) 

SOFFISABLE,  VOir  SoUFISABLE. 

SOFFISABLEME\T,     Voir     SoUFISABLE- 
MENT. 


SOF 
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SOFFISALMEIVT,  VOir  SoUFlSALMENT. 

SOFFISAXT,  voir  SoUFISANT. 

SOFFISE.MEIVT,   Voir  SOL'FISEMENT. 

SOFFIT,   voir  SOUFIT. 

SOFFIZAlîLEMENT,     VOir     SoUFISABLE- 
MENT. 

SOFFLABLE,  Voir  SoUFLABLE. 

SOFFLER,  voir  SoUFLER. 

SOFFLET,  voir  SoUFLET. 

SOFFLETE.MEINT,    Voir    SoUFLETEMENT. 

SOFFLOT,  voir  SOUFLOT. 

SOFFRABLE,  VOir  SoUFRABLE. 

SOFFRAIXDRE.  VOlr  SOUFRAINDRE. 

SOFFRAITE,  Voir  Soi;fraite. 

SOFFRAITOS,  VOir  SOUFRAITOS. 
SOFFRAITOl'R.  VOÎr  SOUPRAITEOR. 
SOFFRAITOL'S,  Voir  SoDFRAIÏOS. 
SOFFRA.\CE,  Voir  SOCFRA.NCE. 
SOFFRAXCHE,   VOir  SoUFRAXCE. 
SOFFRA>.ME.\T,  Voir  SoCFRANMENT. 
SOFFRAiVT,   voir  SOUFRA.NT. 
SOFFRAULE,  Voir  SOUFRABLE. 
SOFFRETAIVT,  VOir  SoUFRETANT. 
SOFFRETOUS,    VOir  SoUFRAlTOS. 
SOFFIUR,   voir  SOUFRIR. 
SOFFROITEUS,  Voir  SoUFRAITOS. 
SOFIRE.  voir  SOUFIRE. 
SOFISABLE,  voir  SOUFISADLE. 

SOFIT,  voir  Suffit. 

SOFLOT,  voir  SoUFLOT. 

soFRAI^',  voir  Soverain. 

SOFRAINDRE,  VOir  SoUFRAINDRE. 
SOFRAITE,  voir  SOUFRAITE. 
SOFRAITEUS,  VOÎr  SoUFRAlTOS. 
SOFR.ilTOS,   voir  SoUFRAlTOS. 
SOFRAITOl'S,  voir  SOUFBAITOS. 

soFRAivcE,  voir  Soufrance. 

SOFRAIVMEiXT,  VOir  SùUFRANMENT 

soFRAXT,  voir  Soufrant. 

SOFRAULE,  voir  SoUFRABLE. 


438  SOI 

SOFREITE,  voir  SOLTBAITE. 
SOFRETANT,  VOir  SOUFRETANT. 

soFRiATi.  S.  m.,  sorte  d'épice  : 

Oemi  quarleron  de  sofriati.  (13ô9,  Compi. 
de  l'argent.,  p.  213,  DoOel  d'Arcq.) 

SOFRIX,  voir  SOLFRIN. 
SOFRIR,  voir  SOLFRIR. 
SOFROITOS,  voir  SOUFRAITOS. 

SOGETER,  v.  a.,  semble  avoir  le  sens 
de  secourir,  aider  : 

Tos  vos  commans  sus  terres  et  sus  fies. 
Et  sus  vos  cors  et  sur  estre  escillies, 
Que  nus  ne  soit  si  hardis  chevaliers, 
Soit  (lui,  soit  quens  ou  haut  baron  proisies, 
Que  s'il  soqete  mon  anemi  Oiriîr. 
Qu'a  tos  jors  mais  n'ait  perdu  m'amislie. 
(niiMB.,  Ogier,   911Î,  Banois.) 


SOGIRE.  voir   SOUGIRE. 

SOGXANTAGE,  -e'.afJC,  Voir  SOIGXAN- 
TAGE. 

soGXE,  voir  SOINE. 
SOGXIE,  voir  Soignée. 

1.  soGMER,  s.  m.,  chandelier  : 

lionne  chambre  el  lioncsle,  guarnie  de 
e.vjstre  el  linceulx,  sognier,  boys,  chan- 
ilovUe.  (G.  DE  fEYTUiiiF.Rs,  Mnn.  ridm., 
l'erroul-Monlgaillard,  llist.  de  l'abb.  de  S. 
Claude,  II,  29i.) 

Cf.  Soigne,  SoiGNiiE. 

2.  SOGMER,  voir  Soii'.NiEn. 

SOGOVERNANTE,  Voir  SOUS-GOUVER- 
N  '.NTE. 

soGRE,  voir  SUIRE. 

SOHAIDIER,  voir  SoUIl AIUIEU. 

soiiASTER,  -crie,  voirSouATER,  -erie. 

SOIIAUCIER,  voir  SOUSHAUUIER. 

SOI,  son,  sei,  sai,  formes  emphati- 
ques, se.  forme  atone,  pronom  person- 
nel réfléchi  de  la  3=  personne. 

—  Sui  a  été  employé  comme  régime 
direct  : 

Vait  sei  afebleanl. 

Ilip.  de  S.  Est.,  X-',  Stengel.) 

Met  sei  en  piei  e  de  curre  se  hastet. 

(/îû!.,  2iT7,  M--i!ler.) 

Kl  traist  hums,  sei  ocit  e  altrui. 

!/6.,  3939.) 

Issi  Deus  sei  ouvert 
Cuntre  nostre  enemi. 
rniL.DE  Tuàos,  Besr.,    191,     P.    Meyer,    liée,   p. 
Î90.) 

Il  s'est  sur  le  lit  apuiez  : 
Uepose  sei,  sa  plaie  duelt. 
(MlBlE,  Lais,  Guigemar,  18S,  Warnk».) 

.\reslut  sei,  si  l'esguarda. 

(iD.,  !6.,  Î81.) 


SOI 

Si  forment  l,-\ce  et  lois  1 

Ses  braz  et  ses  costeiz  k'a  grant  paine  sot"  ploie,    i 
(  Vie  de  Ste  Thais,  91,  P.  Meyer,  Uec,  p.  3Î5.)  ] 

Cil  qui  miez  savra  rimoier  i 

Soûl  itant  l'en  voeil  deproicr 
Si  de  ma  rime  est  esmeuz,  ■ 

Si  SOI  lisnge  as  saintes  vertuz.  I 

(Fbere  Asgek.  Ilial.  S.  Greg..  109,  P.  Meycr,  Jtec, 
p.  341.) 

Li  roY  tlavid  levoil  a  inyniiyl  pour  soy 
confesser,  (te Chaslel périlleux,  Richel.  1009, 
f  3i  r°.) 

De  la  foY.  qui  l'homme  justifie. 
Tant  soit  meschant,  quand  en   Dieu  se  con- 
Son  deHianl  de  soy,  et  sa  vertu  [fio, 

Que  ne  lui  faut  estimer  un  fcstu. 
(Ct.  Maeot,  Serm.  du  bon  Pasteur,  I,  268,  éd.  1731.) 

—  Employé  avec  une  préposition,  i! 
prend  souvent  la  place  de  lui.  elle: 

Tôt  son  aveir  qu'ot  sei  en  oui  portet, 
Tôt  le  départ,  .    , 

[Ale-Tis.  19,  II'  s.,  G.  Fans.) 

Ses  mcillurs  humes  en   meinet  ensembV  od 

{sei. 
[lioL.  S02,  Mùller.) 

Sa  rere  ^uarJe  lerrat  derere  sei- 

(Ib.,  574.) 

Or  ad  li  quens  endreit  sei  mult  que  faire. 
{Ib.,  21Î3.) 

Celui  deivent  la  genz  loer 
Ki  en  bien  fait  de  sei  parler. 

(UlRlE,  £ais,  Guigemar,  6,  YVaroke,) 

Qui  veist  dedens  soi. 
Petit  se  priseroit 
Quant  dedens  soi  verroit. 
(De  la  Corneille,  62,  P.  Meyer,  Ilec.,  p.  356.) 

Li  quens  menga  avoec  le  roi. 
Et  Jehans  servi  devant  soi. 
(BEiuMis..  Jehan  et  lilonde,  167,  A.  T.) 

I.i  senescals  dist  que  sa  foY 

Veut  avoir  que  ja  nos  por  soi 

Ke  savra... 

{•\o.,Maii.;kine.  945.) 

...  Faiics  csloient  sans  foy. 
Mais  pour  sa  gloire,  et  pour  l'amour  de  soy. 
(Cl.  Mi».,  Œiivi-.,  Serm.  i«  bon  Pasteur,  p.    533,  éd. 
1598.) 

Par  combien   d'exemples  nous  allire   a 
elle  la  considération  de  soy.  (Calyis,  Inst.   | 
chresl.,  de  ia  cognoiss.  de  Dieu,  éd.  lob2.)   , 

Mon  esprit  n'a  .ielté  ceste  crainte  arrière 
('.e  soy.  (.'iMïOT,  Vies,  l'aul  Emile,  éd.  lo67.)   ; 

—  Employé  comme  sujet  : 

'       Il  le  doil  faire  sei  selme.  {Lois  de  la  cité 
deLond.,  Bril.  Mus.,  Add.  142J2.) 

I      —  Soi  mesme,  comme  lui-même  : 

PauUis  Emiliiis  respondil  a  celuy  que  ce 
i   misérable  roy  de  Macédoine,  son   prison- 
nier, luy  envoYoil  pour  le  prier  de  ne  le 
'    mener  pas  en  son  triomphe  :  qu'il  en  face 
'    la  requesle  a  soy  mesme.  (.Mo.nt.,  Ess.,  1.  1, 
ch.  XX,  éd.  1588.) 

—  A  soi,  o  soi  mesme,  loc,  à  part  soi  : 

A  sei  meisme  la  cumencet  a  plaindre. 

{Hal.,  2315,  Mùller.) 

Dolenz  en  fu.  plurc  c  gaimente, 
A  sai  meimes  se  démente. 

(  Vi>  JeS.  Gi'e.  513,  A.  T.) 

A  ichest  mot  murmure  font 
Li  moine,  cascuns  a  soi  bas. 
(liESCLls  DE  Mou..,  Miserere,  cet,  5,  Van  Hamel.) 


SOI 

—  5e,  régime  direct,  est  employé 
comme  enclitique  ou  proclitique,  et 
peut  être  séparé  du  verbe  qui  le  régit, 
quand  ce  verbe  est  à  l'infinitif  : 

Il  se  erenl  convers.  (Fragm.  de  Valenc, 
Y",  1.  25,  KoschNYitz.) 

Chi  eps  (lo;:s    morz  fai  se  reviv(e)re. 

{Pass.,  35,  KoscLwilz.) 

Jus  se  gilerent. 

;  (S.  Léger,  224,  Koscliwilz.) 

1    Vielz  est  e  frailes,  tôt  s'en  vait  déclinant. 

1  {Alexis,  2,  II'  s.,  G.  Paris.) 

1    Mais  lui  crt  tart  qued  il  s'en  fust  turnez. 

{Ib.,  13.) 

Ne  s'poet  guarder  que  mais  ne  li  atoignet. 

{liol.,  9,  Mùller.) 

Sur  un  perrun  de  marbre  bloi  se  culchct. 

(Ib.,  12.) 

Vinz  que  il  moergent,  se  venderunt  mult  chier. 

{Ib..   1690.) 

Et  cuvenable  estait 

Que  pur  nus  .«f  durreit. 
(Puil..  DE  Thaos,  Dest.,  71,  P.  Meyer,  Rec.,  p.  Î88.) 

A  lur  segrestein  se  aparut. 
(ADGiR,  Mir.  de  N.  D.,  84,  P.  Meyer,  Rec.,  p.  344.) 

Mult  se  faisoit  amer  de  tuz. 

(MiUlE,  Lais,  Guigemar,  44,  Warnke.) 

Damordeus  mult  test  s'en  venja. 

(Eteat,  Genèse,  9,  P.  Meyer,  Rec..  p.  338.) 

Orguez  a  la  bealé  se  vult  acompanier. 
(  Vie  de  Ste  Thais,  79.  P.  Meyer,  Rec,  p.   3Î5.) 

Si  con  Renart  se  dementoit 

(Rcn.,  Br.  VIII,  63,  Marun.) 

...  Em  mi  liu  se  doit  tenir. 
(Fbeee  Asgee,  Uial.  S.  Gréij.,  233,  P.  Meyer,  Rec., 

p.  313.) 
Et  Fierabras  se  drece  qui  moult  estoit  navres. 
{Fierabras,  1542,  A.  P.) 
La  dame  fu  toute  espcrdue  ; 
Si  se  poroffri  a  delTendre. 
{De    Cunstant    du    Ilamel,    Moutaiglon    el    RaynauJ, 
Fabl.,  IV,  192.) 

Pour  ceu  se  confesseront  a  li  li  pueples 
a  toujour.  {Psaul.  de  Metz,  p.  136,  Bon- 
nardùl.) 

Incontinent  le  cappilaine  se  mil  devant 
avec  cent  hommes  d'armes.  {Jelian  de  Pa- 
ris, p. '101,  Monlaiglon.) 

Comme  un  surprins  de  nuict,  aux  champs,  quand 

[il  esclaire, 
Estonné,  se  pallit,  si  la  Qeche  des  cicux 
Sifflant  luy  passe  contre  ct  luy  serre  les  yeux. 
(Li  Bosi.,  Somi.,  Y,  Feugére.) 

Mon  amour,  c'est  le  fil  auquel  se  lient  ma  vie. 
(Id.,  ib.,  XXI.) 

—  Se,  ré2;iiiie  indirect  : 


Et  une  foys  il  se  feit  un  e  bigne. 
(ViLLOS,  Gr.  Test.,  Bail,  et  orais.,  p.  83,  Jouausl.) 
Ce  que  ouYanl  Panurge  dicl  au  roy  et 
aux  geans:   Par  Dieu,   ilz  se  feront  mal. 
([\\B.,  Pantag.,  1.  II,  ch.  xxix,  éd.  lo42.) 

Quand  nous  jugeons  de  l'asseurance  d'au- 
Iruy  en  la  mort,  qui  est  sans  double  la 
plus  remarquable  action  de  la  vie  hu- 
maine, il  se  faul  prendre  garde  d'une  chose, 
(lue  mal  aisément  on  croit  eslre  arrive  a 
ce  poinct.  (Mo.Ni.,  Ess..  1.  II,  ch.  xiii,  p.  ^00, 
éd.  1595.) 

soicHET,  s.  m.,  sorte  de  chaussure, 
peut-être  socque  : 


SOI 

Soccus,  ci.  so,  soichei,  une  manière  de 
chacemenl.  {Catholicon,\{\chs\.  1.  17881.) 

soiciiETÉ,  voir  Secheté. 

SOICHIER,  voir  SOCHIER. 

soiCHOx,  voir  SoçoN. 

SOICTURE,  voir  SOITURE. 

1.  SOIE,  soye,  s.  f.,  haie,  clôture: 

Et  disl  :  Près  et  s&ies  est  moie, 
Quant  autre  hostel  no  puis  avoir. 
{Percevait  loterpolat.  de  Gerbert,  t.  VI,  p.  255,  Pjt- 
yio.] 

A  prendre  et  a  comenchier  celle  pièce 
de  terre,  de  costet  devers  les  murrez  de- 
vant dis,  droit  aile  lingne  al  enwaul  et  a 
front  délie  soye  ou  enclosure  délie  tenure 
Collet.  (21  mai  1333,  Charte,  ap.  Bormans, 
Gloss.  des  tann.  liég.,  Doc.  inéd.,  II.) 

Adonc  ly  dis  mambor  et  son  filh,  awec 
l'oust  de  Liège,  soy  trairent  aux  champs. 
et  allont  logier  sour  le  Geire  et  y  demoront 
.XI.  jours,  en  forant  en  silhant  ladite  vilhe. 
coupant  leurs  arbres  et  rompant  leurs  soies. 
(J.  DE  Stavei.ot,  Chron.,  p.  111,  Chron. 
belg.) 

Cf.  Soif. 

2.  SOIE,  fém.,  voir  Sien-. 

soiEis,  adj.,  scié  : 

Il  fesoil  charroier  les  tables  de  marbre 
et  de  pourfire.  quarees  et  soieices,  par  les 
régions  ou  il  les  trouvoit,  a  fere  le  pave-   l 
ment  de  Ronme.   (Fiiils  des   Romains,  P. 
Meyer,  Romanin,  .\IV,  21.)  Lat.  :  seclilia. 

SOIEMEXT,  voir  SlEMENT  2. 

soiEREssE,  soi/e.,  soiresse,  sayresse, 
s.,  fém.  de  scieur,  faucheuse  : 

Jehane  li  soieresse.  (1318,  Reg.  de  la  loi, 
Arch.  Tournai.) 

Erembours,  li  soiresse,  a  .m.  ans,  comme 
larenesse...  (24  mars  1361,  Reg.  de  la  loi, 
Banis  a  .m.  ans,  Arch.  Tournai.) 

Alison  le  soyeresse.  (Il  mai  1391,  Exéc. 
lest.  deMaigne  le  Forestière,  Arch.  Tournai.) 

Nul  saveur  ne  sayresse  de  bledz  ne  doit 
emporter  gerbe  du  champ.  {Coulitniier  de 
Guynes,  f  71.) 

SOIERIE,  s.  f.,  scie  : 

Par  nuict  firent  soier  atout  soieries  sour- 
des les  eslaches  qui  souslenoient  le  pont. 
(S.  Remy,  Mém.,  ch.  .\ci,  éd.  1701.) 

soiESTAGE,  s.  m.,  sciags? 

Au  boiteux  de  S.  Anthoine  pour  le  soies- 
lage  d'un  chaigne  ou  il  a  eu  deux  maillez. 
(1402,  Compt.  de  Nevers  CC  11,  P  19  t\  Arch. 
mun.  Xevers.) 

soiESTÉ,  voir  SOISTÉ. 

soiESTEis,  s.  m.,  terre  dont  les  fruits 
se  partagent  également  entre  le  pro- 
priétaire et  le  fermier  : 

L'autre  pieche  (de  terre)  contient  des 
mesures  et  un  quartron  peu  plus  peu  meins. 


SOI 

ke  on  nomme  le  soiesteis  Kersiienne.  (1337, 
Arch.  JJ  70,  P  127  r°.) 

soiETÉ,  voir  SoiSTÉ. 

SOIF,  soyf,  soef,  suef,  soy,  seauf,  s. 
f.  et  m.,  clôture,  haie,  palissade  : 

Mais  mur  ne  fossé  n'ot  entor. 
No  soif,  ne  palis  ne  closure. 

[Perceva!,  ms.  Berne   113,  £•  91".) 

DcTers  l'uel  est  le  ?o:5  desfaite, 
Li  ieus  doit  estre  dou  cors  gaite. 
(Reucids  de  Mon.,    Carité,  CCII,  4,  Van   Hamel.) 

Et  li  lerres  avoit  aconstumeit  venir  et 
par  la  soif  monteir,  et  repunsemenl  les 
jotes  en  voies  porteir.  {Dinl.  Greg.  lo  pape, 
p.  15,  Foerster.) 

Baudoins  le  feri  sor  Tescu  deraanois, 
Ensi  li  a  froé  com  ce  fust  sèche  sois. 

(J.  BoD.,  Sax.,  ccliiii,  Mtcbel.) 

Pieus  de  soif. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  (•  173'.) 

Fors  d'une  soif  un  pel  csrace. 

{nigomer.  ms.  Chanlilljt  6Î6,  f'  î'.) 

D'une  vies  soif  qui  près  li  fu 
Otaporlé.i.  grant    faissiel. 
{De  VEscouffle.  158,  ap.  llicbel,  Lai.i  inéd.,  p.   153.) 

Cit  prestres  montant  juques  a  la  soef. 
(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f'>248'.)  P. 
Paris  :  suef. 

Et  toutes  les  sois  ausi  en  autel  point, 
k'elles  sont  au  jor  d'ui.  il  les  doit  laisier. 
(Janv.  1290,  Ce^t  Jillien  Flatel,  Cliirog., 
Arch.  Tournai.) 

Leseauf  qui  part  de  devant  le  mostier 
de  Saint  Gire.  (Parv.   lib.   rub.  Troarni,  V 

14  y".)  ' 

Une  soy  de  paulz  et  de  vergez  en  prael 
davanl  la  tour  dou  dongeon.  (1333,  Arch 
Jieuse  B  2396,  f>  13  v".) 

Une  soy  d'espines  au  tour  des  murs  dou 
chasteil.  (1375,  Arch.  Meuse  B  1230,  f  46  r".) 

Soustenir  yceulx  estangsen  bon  et  souf- 
fisant  estât  de  bordes,  chaussiez,  relais. 
soifs,  et  autres  choses.  (1398,  Boil,  Arch. 
M.\l  31,  f°  264  r.) 

Sepetula,  petite  haye,  petite  soyf.  (Gloss. 
de  Salins.) 

Et  petis  vergiers  clos  de  sois. 
{Pastoralet,  ms.  Brni.  1 1064,  ('  1  v«.) 

Une  sot:  d'espine.  (1437-1438.  Compt., 
Arch.  mun.  .Montbêliard.) 

Une  seys  furnie  d'espines  batevse.  (23 
janv.  1438,  Compt.  de  la  chdl.  de'Chatill.- 
en-Dombes,  Arch.  Doubs.) 

Pour  avoir  fait  ung  soef  autour  d'un  vi, 
vier  affin  que  le  poisson  ne  saillist  hors- 
(1523,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.. 
Bibl.  Amiens.) 

Vendée,  Normandie,  Guernesey,  .lei, 
Picard.,  so,  Champagny,  Ricey,  soi. 
Bourg.,  Lorr.,  pays  Messin,  Xovéant, 
Franche-Comté,  Haute-Saône,  soè,  soi, 
sotte,  Côte-d'Or,  canton  de  Selongey, 
sau,  Bourberain,  sô,  Suisse,  Bagnard, 
xey,  haie.  Tournaisis,  soif,  borne. 

Cf.  Soie. 

soiGLOT,  voir  Seillot. 
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soiGMABLE,  adj.,  digne  de  soin  : 

Sencque  dit  mot  véritable  : 
Nulle  rion  n'icre  si  soigitable 
Com  d'ammer  et  porter  honneur 
Toute  riens  selonc  sa  valeur. 

(Rennrt,  Ricbel.   1630,  (•  161'.) 

soiGiVAL,  voir  Segn.\l. 

soiciVAxcE,  sonynance,  s.   f.,  souci. 

—  Non  songnance,  insouciance  : 

Peur  et  non  songnance  de  cuer.  (llaoin  le- 
Juif,  Richel.  24276,  f  42  v».) 

SOIGNANT,  sonynant,  soitignant,  et, 
avec  adjonction  de  l'e  féminin,  soi7i'- 
gnanle,  suignante,  suinnante,  -s.  f., 
concubine  : 

Es  tu  de  soignant  ou  bastars  ? 
Es  tu  plus  vils  ou  plus  coars 
Que  l'en  doies  porter  bornage? 

(WiCB.  Brut,  2397,  Ler.  de  Lincy.) 

Prist  femmes  e  suignanies  plusurs.  (Roii 
p.  137,  Ler.  de  Lincy.)  "^ 

Sin  out  femmes  cume  reines  set  cenz  e 
suinnantes  treis  cenz.  (Ib.,  p.  276.) 

Adont  mises  norriccs  a  garder  cel  enfant. 
Dames  et  gentil  femes,  le  plus  povre  iert  manant 
Nen  i  et  nuje  ancele,  meschine  ne  soinqnant  ■ 
Moult  le  nourrirent  bien  tant  com  fu  aïailant.' 
{Alex.,  Riche!.  789,  156,  P.  Meyer.; 

Avries  vos  a  voslre  commant 
El  a  moillier  et  a  soignant 
Ma  fille  tout  a  vo  plaisir? 

(nigomer,  ms.  Cbaulillj  6!6,  f»4«.) 

Fiert  li  prestres,  fiert  la  soignanz. 

(Benart,Sr.  1,  873,  Martin. ) 

Sa  seror  qu'il  lenoit  a  soinqnant.  (S. 
Graat,  III,  360,  Ihicher.) 

Li  frère  au  roi  Danois  la  tint  com  sa  songnant. 
(Duon  lie  Mttience,  6371,  .\.  p.) 

Mesire  Raoul,  dist  elle,  je  n'en  avrai  ja 
raierchi  en  tel  manière  que  je  soie  ja  a  nul 
jour  vos  soignaus.  (Flore  et  Jehane,  Nouv. 
fr.  du  xm'  s.,  p.  lOô.) 

Se  vostre  songnant  devenoie 
L'amor  de  Deu  en  guerpirole. 
{Dame  gui  conchia  le  presire,  ms.  Beroe  354,  (•  SO'.) 

Landemain  si  compaignon  vindrenl 
Et  lor  parlement  a  h  tindrent, 
Ou  lor  soingnans  alee  estoit. 
{D'une  seule  fume,  iloDUi^loB,  Fabt.,  ï,   299.) 

Out  .1111.  fius  de  diverses  soi/7nan;.(C/ii-on. 
de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  34'.) 

Focaria,  soignans.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Non,  fy  de  seucy  ! 
Soyons  gorrierez  et  soingnantes. 
{Mist.  du  Viel  Testam.,  XXXVI,    33374,  A.  T.) 

Ly  dis  Gilhe  de  Jleirs,  freires  monss. 
Johan  de  Kemexhe.  at  en  ces  anchiens 
jours  espozeit  sa  soingnante,  dont  ilh  at 
plusieurs  enfans.  vIlE.MiiicouRT,  Miroir  des 
nobles  de  Hasbaye,  p.  156,  éd.  1673.) 

soic.XAXTAGE,  -etitage.  son.,  sog., 
soing.,  suignantage,  soignanlaige,  son- 
gnentaige,  soingnelage,  songnetage,  so- 
gnetage,  s.  m.,  concubinage,  adultéra  : 

Mais  nés  estoit  en  sognentage. 

(WiCE,  Brut,  193.  Ler.  de  Lincy.) 
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Onques  ne  le  lenisles  .i.  jor  en  sognetage. 

(Roum.  d'Alix.,  t'  S3".  Micbelanl.) 

Mult  esteil  le  père  joins  en  sun  curage 
Ri  bon  Bi  engendre  tut  seil  ço  en  suignanlage. 
Pur  le  jofne  Willame  le  di  en  mun  language, 
Ki  le  chaslel  sun  père  tint  par  vasselage. 
(Jo»D.   FiSTOSME,    CUron.,   554,    ap.    Michel,    D.    de 
.Vorm.,  111,  553.) 

S'il  devers  lui  l'avoit  délivre 

Jamais  ne  volroie  por  \-iïre. 

Car  il  Tavroit  en  soignentage  ; 

N'en  quiert  faire  autre  manaige. 

{Jiigomer,  ms.  Chantilly  6Î6,  f  3".) 

Tenue  l'a  en  songnenlaige. 

iSepl  Sages,  4846,Keller.) 

En  sniijnnnfaige  H  "eus  t'engenui. 

[naôut  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f»  35  t».) 

La  bêle  li  responl:  Ja  Dies  ne  le  consente. 
Qu'en  soignentage  soit  useie  ma  jovente. 
f  AODBFKOT,  Argenlirie.  P.  Paris,  «omonc.  fr..  p.  22.) 
'    Ms.  Berne  389.  t"  09  V:  soignantauje. 

D'une  dame  veve,  Mabile, 

Ot  en  sog>"iifarje  \ine  fille. 

(MocsK.,  Chron-,  S760,  Reiff.) 

Se  je  la  tieng  en  soignentage, 
L'amours  sera  fausse  et  volage. 

{Bbauman.,  J/n«eA-i«e.  1543.  A.  T.) 

Porce  qu'ele  ne  demort  en  soingnanlage 
avec  le  secont  mari.  (Id.,  Coût,  du  Beauv., 
LVII,  11,  Beugnùl.) 

Se  uns  lions  a  d'une  feme  un  fil  en  son- 
finantage.  i,lD.,  ib.,  XVIU,  24.) 

I,es  sers  qui  estoient  dones  en  sognen- 
tafe.  (Digestes,  ms.  .Montpellier  H  47,  f 
3Ô1'.) 

Et  tenoit  soissanle  fammes  ou  plus  en 
saingnelage.   (Ménestrel  de  Reims,  G   241, 

Wai'llv.» 

Fille,  fait  nos  as  grant  anui 
Et  lait  reprovier  et  hontage, 
Qui  encbaintc  ies  par  soignentage. 
[S.  Jean  Bouche  d'Or.  136,  Weber.) 

En  celé  année...  Irespassa  de  cest  siècle 
Marie  que  li  rois  tenoil  en  sognmilage  con- 
tre la  loi  de  sainte  Eglise.  (Chi'on.  de  S. 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  307«.)  P.  Pans  :  soi- 
gtantage. 

Puis  apries  ol  li  dus  en  soingnentage  une 
feme  danoise  dont  il  ot  une  lille.  {Hist.  des 
<tucs  de  Norm.  et  des  rots  d'Anglel.,  p.  -ti, 
Michel.) 

Conversent  de  teiles  gens  qui  sont  en  songnetage. 
(Jeb.  dks  Preis,  Geste  de  Liège.  35058,  Chron.  belg.) 

soiGXAXTiEU,  -entier,  soing.,  s.  m., 
concubinaire  : 

Cil  qui  pendent  as  menbrcs  bas 
Furent  home  qui  faus  solas 
\merenl  plus  que  lor  moilliers, 
Lecheours  et  faus  soignentiers 
Ki  fauscrenl  lor  mariaiges. 
IDeS.  Jehan  l'aulu.  Richel.  1553,   f»  422'.) 

—  Soifjnanticre,  soingn  ,  s.  f.,  con- 
rubine  : 

Miens  voudroie  cstre  mors  en  une  litière 
Que  ja  de  li  feisse  soingiiantiere. 

lAuf,eW,  nicbel.  21368,  f  19'.) 

soiGNANTisE,  soinnenlise,  s.  f.,  con- 
cubinage : 

Si  serve  est  jeo  l'achalcrai; 
En  soinnenlise  b  tendrai. 

(  Vie  Sle  .Marg.,  i'  ver.i.,  43,  ?chcler.) 
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1.  soiGRiE,  voir  SuiNE. 

2.  soiGXE.  S.  f.,  chandelle: 

Quant  elle  ol  la  royne  couchie,  si  ne  se 
pri'st  garde  si  jeta  sa'  toiiaille  de  quoy  elle 
avoit  sa  teste  enlorleillie.  au  chief  de  la 
paielle  de  fer  la  ou  la  soigne  la  royne  ardoit 
et  quant  ele  Tu  alee  concilier  en  la  cham- 
bre desous  la  chambre  la  royne,  la  chan- 
delle ardi  tant  que  li  feus  se  prist  en  la 
louaille.  (.Ioinv.,  lU^t.  de  S.  Louis,  S  645 
Waillv,  1874.) 


Cf.  SOIGNIE. 

3.  SOIGNE,   soingne,  songne,    soune, 
xogne,  s.  f.,  soin,  souci  : 

Et  oui  Renars  volsist  aidier, 
Tantosl  ot  faite  sa  besoigne  ; 
Ne  l'en  convenoit  avoir  soigne- 

\  llenarl,  Chabaille,  SiippL,  470,  p.  20.) 
De  mainte  autre  grosse  besoigne 
Li  ot  lienars  chargié  le  soigne. 

[Ib.,  511.) 

De  chou  ne  soies  pas  en  songne. 
[Rom.  du  comte  de  Poil.,  266,  Michel.) 

Li  rois  en  sa  cambre  pavée 
Se  gisoit,  et  levoit  par  sogne. 

(SIOBSK.,  Chron.,  3407,  Reiff.) 

Non  pourquant  fu  il  asenes 
Del  reaume  comme  senes, 
Mais  saunes  li  crust  et  bezoins. 

(iD..  ib.,  15362.) 

L'uns  avoit  des  enfans  grans  sognes 
Et  de  tous  biens  dures  besongnes. 

(  Vie  S.  Greg.,  Ars.  3257,  f  159'.) 

Sovs  curieux  de  ta  besoigne, 
,\donc  tu  trouveras  ta  soigne. 

(Catlion,  Ricbel.  401,  f  221'.) 

Et  se  le  dit  pleige  et  rendeur.  a  jour 
qu'il  siéront  sommes  pour  ces  convenan- 
ces, gisoient  pour  aultre  cas  que  pour  cest, 
ou  eussent  songne  telle  pour  quoy  inne 
poussent  aesir  ne  covenl  tenir,  cils  de  eaux 
qui  en  teil  estait  sieroit,  metteroit  pour  li 
tresirun  homme  aussy  suffisant  de  li,  tant 
'.lu'il  sieroit  ensongies  des  songnes  chi  de- 
vant déclarées.  (4  mai  1288,  Uendage,  Bar- 
mans, Gloss.  tanneurs.  Uèg.,  Doc.  ined.,  I.) 

Il  n'avoit  mie  sogne  de  rir  ne  de  gabier. 

(Prise  de  Pamp.,  1366,  MussaCa.) 

Se  nouvielle  terre  y  besongne, 
De  mètre  entour  serai  en  songne. 
(J.  DK  Coudé,  dou  Figuier.  65,  I,  87,  Scbeler.) 

De  pape  et  d'empereire  et  de  teille  besongne 
Je  ne  parleray  plus,  car  je  ayaltre  songne. 
(J.  dePbeis,  Geste  de  Liège,  2923,  Chron.    belg.) 
Il  savra  trop  mieulz  avenir 
Et  adrecier  a  ma  besongne. 
Puisqu'il  en  a  euipris  la  songne. 
(Fboiss. ,  PotfS.,  II,  103,  31S3,  Scbeler.) 

■       —  Nourriture  : 

i  Ouatre  charges  de  grant  sel  lequeles  li 
abbes...  recevra...  la  voille  de  Pasques  por 
la  guarnison  et  la  soigne  a  ces  qui  demor- 
runl  en  la  devanldile  maison  de  Dole. 
(1260,  Lelt.  de  J.  de  Joinv.,  Arch.  Jura, 
Citeaux,  pièce  122.) 
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devait  un  vassal  et  qui  consistait  à  cul- 
tiver l'avoine  : 

Par  cheste  vente  je.  Robers,  et  mi  hoir 
sommes  quite  irctaulemenl  de  le  sougnie 
que  je  dévoie.  (1253,  Cari,  noir  de  Corb., 
Rich'el.  I.  17758,  V  133  r°.) 

Tout  quanque  nos  avons...  en  fours,  en 
arages,  en  soignies,  en  ban  et  en  justice, 
en  bois  et  en  plain.  (1274,  Confirmât.,  6, 
Arch.  Meurthe.) 

Les  apandises,  les  apartenances,  les  fina- 
ges,  les  territoires,  les  soignies,  les  justises, 
les  demonures,  les  droiz,  les  fiez.  (1278, 
Lelt.  d'Allé  de  Savoie,  Ch.  des  compt.  de 
Dole  li  870,  Arch.  Doubs.) 

Et  les  hostices  et  les  soignies  et  les  près 
et  les  terres  gaaignables  que  je  puis  avoir 
en  la  dicte  ville  et  en  finage.  (8  oct.  1322, 
Cart.  de  Relhel.  ap.  L.  Delisle,  Not.  sur  le 
cart.  du  comté  de  Relhel,  p.  74.) 

Item  disoient  li  diz  sires  et  sa  feme  que 
devoyent  avoir  trois  seignies  chascun  an 
sur  le  dit  priortè,  pour  chascune  seignie 
trois  jours,  eulz,  leur  gent  et  leur  chevaux, 
au  soianemenl  du  dit  priortè,  a  tous  des- 
pens.  C1331,  Cart.  de  Montier-Ramey,  Richel. 
I.  5432,  r  17  v°.) 

Néant  compte!  pour  les  sougnieez  de  Mes- 
cringnes  en  la  partie  Mgr.  (1375,  Arch. 
Meuse  B  lOiO,  P  50.) 

Et  y  a  ung  four  bannel  en  icelle,  dont  le- 
dit maieur  rend  les  proffiz  a  cause  de  la- 
dicte  mairie,  et  aussi  certaines  sougnies  et 
tailles  que  on  lieve  en  ladicle  ville  chascun 
an.  (1384,  Arch.  admin.  de  Reims,  Clerma- 
rès,  III,  581,  I)oc.  inéd.) 

Certaine  rente  ou  redevance  annuelle 
appelée  soignée...  laquelle  soignée  vault  trois 
achins  d'avoine,  un  septier  de  vin,  deux 
soignées  de  cire.  (1398,  Arch.  JJ  154,  pièce  2.) 

Avaines  receues  des  s</mpnies  du  doyenné 
de  Seclin.  (1471,  S.-Omer,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2.  soiGiMEE,  -gni'e,  soin.,  soijgnye, 
songnie,  -gnye,  sougnie,  sognie,  s.  f.. 


cierge,  chandelle,  torche 


Wallon,  sogne,  soin. 

1.  SOIGNEE,  -gnie,  seignie,  sougnie, 
sompnie,  s.  f.,  redevance,  service  que 


Portent  les  dames  granz  poignies 
I  De  granz  tortiz,  de  granz  soingnies, 

'  Devant  l'ymage  Nostre  Dame. 

(G.  DE  CoiMci,  -\Jir.,  ms.  Soiss.,  f"  155'.) 

Qui  met  souvent  a  granz  soignées 
j  Les  granz  tortiz,  les  granz  poingnees, 

1  Devant  l'ymage  Nostre  Dame. 

(Id.,  ib.,  !'  159^1.) 

Grant  luminaire,  grant  soignie. 

(iD.,  ib.,  ms.  Brux.,  i'  76'.) 

Jehan  François,  de  Nelle  en  Santois,  le- 
quel avoit  présenté  au  roy  .11.  soingnees, 
'  l'une  en  façon  d'un  dragon  et  l'autre  en 
façon  d'un  signe....  ^8  s.  p.  (1380.  Compt. 
de  l'hôt.  des  rois  de  Fr.,  p.  110,  Douët 
d'Arcq.) 

Payé  au  curé  de  Markaing,  pour  le  son- 
gnie de  l'église  de  Markaing...  (19  juin  1390, 
Compte  de  l'hôpital  S.-Jacgues,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Item  que  nuls  chiriers  ne  chiriere  ne 
puissent  meller  poit  avecq  chire  a  faire 
sonnnies.  (20  juill.  1395,  Reg.  de  la  vtnnene, 
drapperie,  etc.,  f  71  v°,  Arch.  Tournai.) 

Li  François  trairent  le  feu  en  la  ville  par 
viretons  et  par  canons    et  par  sougnies. 
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(Froiss.,  Chvon.,  X,  266.   Kerv.)  Yar.,  soi- 
gnies. 

A  Lievin  le  peintre  pour  avoir  point  l'an- 
gele  qui  tient  lesognie  devant  Noire  llame. 
(1447,  Compl.  de  la  confréi-.  N.-D.  à  Saint- 
Nicolas,  Méni.  Soc.  hist.  et  litt.  de  Tournai, 
\l\,  432.) 

La  soingiiie  del  église  N'ostre  Dame.  (21 
mai  1467,  Esrript  sire  Lyon  Xacurl,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Premièrement  est  ordonné  par  les  es- 
chevins  de  Maisieres  que  nuls  ciriers  ne 
entremetteurs  d'ouvrage  de  cire  ne  facent 
ou  facent  faire  cierges,  tortis,  torches, 
chandelles  ne  aultres  ouvrages  de  cire  ou 
il  y  ayt  empois  en  gome  excepté  iongnie 
pour  tenir  en  mains,  sur  l'amende  de  .v.  s. 
parisis,  en  laquelle  les  eswardcurs  auront 
douze  deniers.  (Comm.  du  .\vi*  s.,  Eswards 
sur  les  ciriers,  Arch.  mun.  llézières  AA  12, 
r  135  r°.) 

A  Yon  l'oidevin  pour  la  soij^nye  de  lad- 
église  pesant  quinze  livres  de  cire.  (1516, 
Compl.  lie  S.-M''fliird  de  Creil,  Mém.  de  la 
Soc.  acad.  de  l'Oise,  lY,  855.) 

Pour  ung  thouret  a  mettre  un  songnye... 
.ini.  s.  (1515.  Comptes  de  la  bonne  mais,  de 
S.  Ladre  à  Mous.  Mém.  Soc.  hist.  et  litt.  de 
Tournai,  XIX,  465.) 

Rouchi,  songnie. 

soig:veme\t.  s.  m.,  frais  : 

Item  disoient  li  diz  sires  et  sa  feme  que 
devoyent  avoir  trois  seignies  chascun  an 
sur  le  dit  priorté,  pour  chascune  seignie 
trois  jours  eulz  leur  gent  et  leur  chevaux 
au  soignemeiit  du  dit  priorté  a  tous  des- 
pens.  (1331,  Cart.  de  Moiilier-Iiamey,  Kichel. 
1.  5432,  f°  17  v°.) 

SOIGXENTAGE,  VOir  SoiGNANTAGE. 
SOIG>E>"TIER,  voir  SoiQNANTlER. 

soiGXERER,  voir  Seignoher. 

soiG^ERiE,  soin.,  s.  f.,  soin,  direc- 
tion : 

Yit  en  dormant  une  niout  grant  compai- 
gnie  de  moines  dont  en  li  bailloit  la  soiti- 
qnerie.  (l'i'e  des  suints,  ms.  Lyon  698,  f° 
19  r°.) 


Il  avient  aucune  foiz  que  quant  aucuns 
porsuet  aucune  chose  l'on  ne  li  laisse  pas 
porsuyre  en  pais,  et  se  il  ne  la  puet  pas 
par  avanlure  prover,  que  la  soignerie  de  la 
chose  soit  seue.  quar  si  comme  nos  deis- 
mes  avant,  ce  est  plus  sespreuzque  il  por- 
sugue  la  chose  que  il  la  demandas!.  {Ordin. 
Tancrei,  ms.  Salis,  f°  34'.) 

soiG^'EUR,  voir  SosGEOn. 

SOIGIVIE,   voir  SOIGXEE. 

1.  soiGMER,  voir  Segnier. 

2.  soiG.MER,  -gner.  soingnier,  soin- 
gner,  soiigner,  songjiiej-,  sogner,  si- 
gnier,  verbe. 

—  Act.,  procurer,  fournir: 

Li  diz  abbes  et  li  couvens  de  Monstiers 
•doienl  soignier  voie  et  faire  de  sexante 
piez  de  lei.  (1260,  l'Isle-en-Barr.,  33,  Arch. 
Jleurtlie.) 


Que  quant  li  sires  de  Choisuel  devant  diz 
seroit  en  la  terre  l'avesque  pour  lui  aidier, 
li  avesijues  seroit  tenus  de  soingnier  viande 
a  lui,  et  quant  il  seroit  de  fors  la  terre 
l'avesque,  il  ne  seroit  mie  tenuz  de  soin- 
gnier a  lui  viande  s'il  ne  li  plaisoit.  (1270, 
Charte,  Moreau  201,  f  53  r°,  Richel.) 

Et  nos  lour  devons  soignier  molins  et 
monnier  soflisant.  (Mai  1282,  Franck,  ac- 
cordée pur    Oit.,    comte  de   Bourg.,  Arch. 

Arbois.) 

Entendons  et  voulons  que  li  roi  de  France 
et  ses  gens  aient  leur  reces  en  la  ville  de 
Toul,  et  leur  devons  soingnier  vendaige  de- 
dans la  ville  et  defors  près  de  la  ville  parmi 
l'argent  le  roi  de  France  dessus  dit  de  sa 
gent.  (.Nov.  1300,  Lell.  des  hab.  de  Toul, 
\   Arch.  J  583,  pièce  6.) 

Et  se  les  en  doit  estre  li  justice  aidans, 
et  lour  en  doit  soin^H^;-  force.  (1303, //is/. 
I   de  Metz,  111,  264.) 

Et  seroit  li  justice  de  mes  aidans  et  si- 
gneroit  force  a  celui  que  \orroit  signier 
droit  pardevant  lou  maiour  et  pardevant 
lai  justice  de...  (1305,  ib.,  111,  276.) 

Ains  an  doit  li  justice  aidier  et  signier 
force  les  abbeis  el  les  ordinaires  de  cons- 
trendre  ceaulz  moinnes  (jue  l'aire  non  vor- 
roient.  (1322.  ib.,  111,  3i9.) 

Et  de  soignier  vivres  a  nous,  et  non  a 
noz  ennemis.  (1S08,  ib.,  IV,  267.) 

—  Réfl.,  s'inquiéter,  s'occuper  : 

Elles  ne  s'en  songnent  de  riens.  (J.  d'Ou- 
TBEM.,  Myreur  des  liist..  lY,  493,  Chron. 
belg.) 

Audry  Chivrier  avra  la  charge  de  visiter 
et  soy  songnier  es  euvres  tant  du  pont  que 
de  la  ville.  (26  fév.  1421,  IXeg.  consul,  de 
Lyon,  1,  362,  (juigue.1 

C'est  asses  dit  ;  entrer  fault  en  besoni^ne. 
Il  n'est  celuy  qui  de  ma  vie  se  songne  ; 
Chascun  ne  quicrt  fors  qu'a  son  fait  panser. 
{Les  Dits  de  maistre  Aliborum,  Pùéa.  ït.    dei    xv*  et 
XTi'i..  1,40.) 

Ce  n'est  pas  tout  que  de  cultiver  le  fonds 
des  arbres,  il  se  {anl  soigner  de  leurs  bran- 
ches, ou  gist  la  plus  subtile  maistrise  de 
leur  gouvernement.  (Oliv.  de  Seur.,  T/i. 
d'agric.,  VI,  27,  éd.  1605.) 

—  Neut.,  même  sens  : 

Tiex  seroit  de  Irover  voiseus 
Se  de  son  vivre  ne  soignast. 
[Dit  des  ai'ocas,  6,  Gast.  Rayn..  Jtomania,  XII,  215., 

Cil  Irueuvet  les  poxours  monseigneur 
l'evesque,  ilousescomhiandement,  il  prent 
en  jusques  a  .xii.  dairces  de  poxon.  Et  c'il 
en  prant  plux,  il  lait  .i.  courtois  waige  et 
en  soinent  bien  entre  oulz.  {Drois  de  la  vo- 
werie  de  Moidigny,  ms.  Metz  46,  p.  124.) 

Item,  pour  le  salaire  de  Jehan  Baceler, 
procureur,  pour  les  dis  enfans,  pour  reche- 
voir  et  kacliier  leur  rentes,  et  songnier  de 
leurs  besongnes.  (9  août  1363,  Tut.  des  en- 
fants de  Mikiel  d'Avesnes,  Arch.  Tournai.) 

.\donc  ilh  vint,  el  les  capitaines  sour  les 
champs  vinrent  et  songnont  de  li  a  encloure, 
1   car  ilh  estoit  bien  monleis.  (J.  de  St.avelot, 
Chron.,  p.  321,  Chron.  belg.) 

Songne  tousjours  de  la  bouteille, 
Comment  qui  il  voit,  pour  le  danger. 
(Gbedà»,.1/i.s<.  lie  la  pass.,  43il,  G.  Pari»  et  Bayn.) 

Comment  se  porte  marcbandise  ? 
S'en  peult  on  ne  soigner  ne  paistre  ? 
{PaCelin,  se.  2,  Génia.) 


Soigne  plus  avoir  bone  conscience  que 
bone  famé.  (Fossetier,  Cron.  Mara..  ms. 
Brux.  10511,  YI,  VI,  12.) 

Curare  rem  alterius,  suingner  des  affaires 
d'autruy.  (R.  Est.,  Thés.,  Curare,  éd.  1531.) 

Laissez  le  faire,  et  soignons  seulement  a 
nous.  (Labivey,  Morfondu.  III,  2,  Ane   Th 

fr.) 

Cestuy  cy  soigne  assez  aux  affaires  d'au- 
truy, mais  il  ne  pense  pas  beaucoup  aux 
miennes.  (Id.,  les  Esprits,  II,  5.) 

Elles,  en  un  autre  endroit  de  la  maison, 
rient,  se  donnent  du  plaisir,  et  soignent 
seulement  de  combler  d'espérance  les  nou- 
veaux amans.  (Id.,  le  Fid.,  lY,  4.) 

C'est  quelque  querelle  ancienne 
Qu'on  m'a  gardée  jusqu'ici. 
C'est  de  la  part  peut  estre  aussi 
Du  sire  Grégoire,  qui  sogne 
.\  me  faire  mal  ma  be-ogne 
Aflin  de  posséder  mon  bien. 
(GoDiBD,  les  Desguisem.,  III,  4,  Ane.  Tb.  fr.,  t.  VII.) 

—  Soignier  du  bec,  penser  à  la  man- 
geaille  : 

Gela  n'est  pas  peller  châtaignes  : 
Tu  songnes  du  bec,  Narinart. 
Quel  gueux  a  porter  l'estendart 
Soubz  une  vielle  capeline  ! 
(A.  Gredàs,  Misl.  de  la   l'ass.,    7324,  G.    Pari»   et 
Raya.) 

soiG.\oiLE,  voir  Ceoignole. 
soiG.xoisox,  soin.,  s.  f.,  soin  : 

Apres  s'en  rêva  Jehan  Baptiste 
Au  ciel  des  vierges  ou  il  a  lillre 
Avec  Jehan  son  bon  corapaignon 
Qui  la  royne  eut  en  soingnoison. 
(Degciletille,  Trois  Pèlerin.     î*  140    v"     imprimé 
Instit.)  ' 

ï 

soiG.xoLEXT,  S.  m.,  Celui  qui  dort: 

Per  que  se  la  domenteien?  Per  lo  soig 
qui  est  dolz.  Car  molt  est  dolza  chosa  la 
luxuria  e  la  cobetisia  de  l'or  e  de  l'argent. 
Aisi  cum  est  lo  soig  al  soignolent.  (Serm. 
franco-italiens,  111,  12,  Foerster,  Boni.  Stu 
dien,  IV,  4.) 

soiGRE,  voir  SUIRE. 

soiGREMA\T,  voir  Secreement. 

soiHESTÉ,  voir  SOISTÉ. 

soiL,  voir  SoniL. 

soiLÉ,  soillé,  adj.,  mélangé  de  seigle  : 

On  achètera  du  blé  soillé  pour  mettre 
en  le  provision  de  le  ville.  (7  juin  1463, 
Reg.  des  Consaux,  krch.  Tournai.) 

Quarante  cinq  rasieres  de  bled  soilé. 
(1562,  Loc.  de  terres  à  Warchtn,  Chirog.,  S.- 
Brice,  Arch.  Tournai.) 

Se  dit  encore  dans  le  Tournaisis. 

soiLEME.NT.  xolemcoit,  adv.,  syn.  de 
quittement  : 

Ai  je  les  trois  pars  en  tous  prous  et  en 
toutes  vaillances  et  li  devant  dit  frère  la 
quarte  partie  soilemenl  et  quittement  en 
toutes  vaillances  et  erf  tous  proages.  (1257, 
Arch.  Meurthe  II  3126.) 

A  panre  xolemant  et  quittemant.  (Merc. 
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SOI 


SOI 


SOI 


av.  div.  des  apôt.  1267,  abb.  de  Beaupré, 
Arch.  Jleurthe  li  363.) 

1.  soiLEUS,  -eux,  voir  Seelos. 

2.  SOILEUS,  -eux,  -soilL,  adj.,  qui  se 
rapporte  au  seigle  : 

Siliginosiis,  soileu.c.  [Catholicon,  ms.  Lille 
369,  Scheler.) 

—  S.  m.  et  f.,  celui,  celle  qui  coupe 
le  seigle  ;  ici  nom  propre  : 

Quatre  compes  de  terre  derrière  le  cour- 
til  Le  Soilleuse.  (1340,  Arch.  JJ  72,  C  159  r°.) 

soiLLA^T,  voir  Seelant. 

soiLLARD,  soillart,  voir  Souili.ard. 

1.  soiLLE,  voir  Seille  2. 

2.  SOILLE,  voir  Sole. 
soiLLÉ,  voir  SOILÉ. 

SOILLEMEXT,  VOir  SOLE.MENT. 
SOILLEItlE,  voir  SOUILLERIE. 

soiLLEUx,  adj.,  taché,  putréfié: 

Liiidus,  soilleux.  {Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  H  110,  r  168  r°.) 

Cinq  cens  depeaulx  blanches  d'aigneaulx, 
esté  el  réservé  boigneiise,  claveleuse,  et 
soilleuse.  (Fév.  1148,  Contrat,  lilude  Mallet, 
not.  àOrl.,  minute  Arnuul  ;>arre.) 

SOILLIAU,  voir  SOLEL. 
SOILLIEL,  voir  SOLEI.. 

soiLLiER,  voir  Souiller. 
soiLLis,  ~iz,  voir  Souillis. 
soiLLox,  S.  m.,  pièce  de  terre  : 

lUin  soilloii  seanl  ilessus  Forey.  (1343, 
Moreau  230,  pièce  ICI,  liichel.) 

Preel  el  soillon.  (/6.) 

soiLLOT,  voir  Seillot. 

soiLOVit,  voir  Seeloiî. 

soi>"E,  soigne,  soingne,  songne,'son- 
gnhe,  sonne,  sone,  saine,  senne,  s.  f., 
excuse  : 

Autre  soine  se  la  mors  non 
No  m'i  tenra. 

[Perceiml,  41079,  PotTin.) 

S'il  n'avoienl  leial  sone.  (1214,  Paix  de 
Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Or  ai  grant  mestier  de  t'.iie, 
(Jr  m'ajue  sans  nule  soigne. 
Car  tu  ses  bien  qu'a  la  besoigne 
Doit  on  connoistre  son  ami. 
(Gui  deCamdrai,  llarlaam,  p.  75,  v.  15,   P.  Meyer.} 

Oil  qui  n'i  vat  doit  .v.  sols  d'amande  les 
seignors  se  suinc  ne  monstre  de  son  cors 
pur  qu'il  n'i  puet  aleir.  (1231,  Ch.  de  Morv.- 
s.-Seille,  Arch.  Menrthe.) 

Se  nos  ne  avons  loial  soigne  de  nos  cors. 
(1237,  Ch.  S.  Lamb.,  n°  137,  Arch.  Liège.) 

Se  11  preiidoumes  semonnoienl  home 
d'Ypre  ne  de  Uoiiay  par  non  et  il  ne  soil 


avoec  els  la  u  il  l'aroient  fait  semonre,  il 
seroit  a  .v.  sols  se  il  n'avoit  loial  senne  de 
son  corps  que  il  peiist  numslrer.  (Mars 
1239,  Arch.  Douai,  Cart.  LL,  P  47.) 

S'il  ne  peut  monstrer  soine  raisnaule. 
(Bans  d'IUnin,  Tailliar,  p.  399.) 

Et  si  Tait  on  a  savoir  que  s'il  est  nus 
borgois  ki  ait  loial  sonne  de  sen  cors  por 
coi  il  ne  puist  aler  en  l'ost  que  il  vienfine 
moustrer  se  songne  demain  dedens  miedi 
en  le  haie  devant  eschevins.  (12ô2,  Des 
bourgeois  de  Douai  requis,  ib.,  p.  207.) 

Or  as  grant  mestier  de  t'aie, 
Or  m'aiue  sans  nule  soigne. 

{De  Jofiphat,  Ricliel.  1553,  f«  21Î  T°.) 

Par  loeaul  necessiteil  u  en  songnhe  ki  soit 
suflisans  por  escuseir.  (Trad.  du  xiii'  s. 
d'une  charte  de  1261,  Cari,  du  Val  S.  Lam- 
bert, Richel.  1.  10176,  P  48".) 

Et  c'il  avoient  sone,  k'aleir  n'i  peusent. 
(1284,  Hist.  de  Metz,  III,  229.) 

El  c'ilz  avenoit  que  aucuns  dez  sept  fust 
en  pelerinnage,  on  eust  soingne  qu'il  ne 
peust  estre  avos  ses  conipaingnons.  (1314, 
ib.,  III,  312.) 

Se  cil  qui  adveroil  esteit  somenus  en 
lieu  de  ban  n'estoit  on  pays,  ou  heusl  tel 
soine  par  coy  il  ne  puist  venir  a  l'eure  qu'il 
adveroit  esté  somenus.  (1320,  ib.,  III,  337.) 

El  convient  que  ches  sonnes  soient  faites 
le  jour  devant  chou  que  li  jours  de  plais 
assignes  par  loy  eskieroit,  el  par  devant 
eschevins  ou  .i.  esclievin  ou  don  voir  juret, 
si  que  li  sonnians  en  ait  aiiue  d'eschevins. 
(RoisjN,  ms.  Lille  266,  p.  23.) 

Que  alcun  jure  en  saintz  por  ly  qu'il  at  si 
loyaul  soingne  qu'il  ne  puetestrea  son  pre- 
mier dessing...  (Hemric,  Patron  de  ialem- 
poralité,  s.p.  Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  411.) 

Lealle.ço;inp.  (1479,  Cart.  S.  Jacques,  Arch. 
Tournai.) 

—  Cause,  motif  : 

Il  estoient  la  venu  en  pranl  arroi  el  en 
bonne  ordenance,  mais  petite  songne  les 
list  perdre  eusi  (|u'il  apparu.  (Ëroiss., 
Chron.,  IV,  264,  Kerv.) 

soiiXERi,  voir  Seig.nohi. 

soixGXAL,  voir  Seqnal. 

soi\«;xAi\'T,  voir  Soignant. 

SOIXGXAXTAGE,  VOir  SoiGNANTAGE. 
SOINGiVANTIEK,  Voir    SOIGNANTIER. 

soiivGivE,  voir  Soine. 
soL\G\'EE,  voir  Soignée. 

SOINGXEIVTAGE,  VOir  SoiGNANTAGE. 
SOIIVGAER,  voir  SOIGNIER. 
SOIINGNE'TAGE,  Yoir  SoiGNANTAGE. 

soixGiME,  voir  Soignée  2. 

SOINGXIER,  voir  SOIGNIER. 
SOIXGA'OISON,  voir  SOIGNOISON. 
SOINXEIVTISE,  voir  SOIGNANTISE. 

soioiR,  soyoir,  adj.,  qui  sert  à  scier  : 


Avoir  navré  d'un  coutiel  soyoir  Quinlin 
Mahieu.  (M  oct.  1415,  Heg.  delà  loy,  Arch. 
Tournai.) 

De  Jehan  le  maistre,  dit  de  llaluyn,  pour 
ung  coutiel, soyoi;-  .ii.  I.  .viii.  d.  (144'»,  Èxéc. 
testant,  de  Jeh.  du  Couppet,  Arch.  Tournai.) 

Ung  couslel  soioir  ayant  une  viroeuUe  el 
manche.  (1447,  Compte,  Béthune,  ap.  La 
l'ons,  Gloss.  7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  coutel  soioir.  (1620,  Halle  de  Béthune, 
La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  112.) 

—  Subst.,  sciure  : 

Item,  en  cel  ain  fut  si  chier  temps  en 
Franche  de  tous  costeis,  que  par  torche 
de  famyne  covenoit  ilh  mangier  herbes  el 
soioir  de  bois  aveque  mixtee  del  farine.  (.1. 
d'Ol'treu.,  Myreur  des  /list.,  V,  228,  Chron. 
belg.) 

soioiRE,  soi/oire,  soxoire,    sayoire, 

soore,  s.  f.,  scie  : 

L'emperere  les  fais  tos  loier  a  une  oire 
Et  les  testes  trencier  tos  a  une  soioire. 

(Enf.  God.,  RicLel.  12558,  f"  26'.) 

Que  tantost  on  commanda  de  porter 
soyoires,  et  de  faire  .t.  lonc  et  grand  ouver- 
ture, au  lonc  du  parc,  desoubz  le  ourdis. 
{Lett.  d'Henri  d'Espiére  au  duc  de  Lokeraine, 
dans  Gilles  de  Chin,  p.  \c,  ReilL) 

Par  chu  fait  om  une  soore  soir  par  li  sole. 
{Album  de  Villard  de  Ilonnecourt,  p.  171, 
Lassus.) 

Por  eslroites  cuingnies  et  soioires  traver- 
saines  el  por  autres  menus  fers.  (1304, 
Trav.  au.v  chat,  des  C.  d'Art.,  Arch.  KK  393, 
P  16.) 

De  happe  ou  de  martiel  ou  de  soioire. 
(1371,  Chos.  commun.,  Arch.  Valenciennes.) 

Une  soyoire  a  soyer  pieres.  (1397,  Compte, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  tns.  Bibl.  Amiens.) 

Pour  .11.  soyoires  appellees  tronchenoires. 
(20  févr.  139"6-20  mai  1397,  Compte  d'ou- 
vrages, i"  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Une  manière  de  bestes  sauvaiges,  quy 
avoient  chascune  une  corne  au  froncq 
come  espeeS,  et  si  trenchans  estoit  come 
d'une  soxoire,  c'est  a  dire  ayans  dens.  (J. 
Wal\i.,  Merc.  d'Inde,  2'  p.,  ch.  lxii,  X.  de 
Ram.) 

Grand  nombre  de  paysans,  qui  avoient 
pluisRurs  instrumens,  est  assavoir  cui- 
gnieres,  soioires,  louches,  sarpes,  hau- 
wiaus,  et  autres  pareulx  ostieux.  (Moxs- 
TRELET,  Chron.,  II,  96,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Une  soyoire  a  le  main.  (16  avril  1434, 
Exéc.  lest,  de  Haine  le  Maire,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Une  soyoire  a  archon.  (Ib.) 

57  soyojre^femmanchees,  assavoir2i  dou- 
bles, 'id  soyoires  a  main  el  12  clefz  y  ser- 
vans.  (1553,  Attestation,  Ch.  des  Comptes 
Lille  B  2501.) 

—  Scierie  : 

Pour  abrouter  ais  de  le  soioire  au  chas- 
tel.  (1304,  Trav.  aux  chdt.  des  C.  d'Art., 
Arch.  KK  393,  P31.) 

soiPTEUR,  -our,  s.  m.,  moissonneur  : 

Tous  ceux  dudit  bourg  qui  soyent  ou 
sont  soipleurs,  doivent  chacun  an  une 
journée  de  soyer,  es  prels  dudil  seigneur. 


SOI 

qui  sera  sire  de  Bouclans.  (1332,  Francli. 
de  Bouclans,  Di'oz,  Biljl.  Besançon.) 

Tous  ceux  du  dit  bourg  qui  sont  ou  se- 
ront suiplours,  doivent  cliacun  'an  une 
journée  de  soyer  es  prels  du  dit  seignour. 
(1368,  Rec.  de  chartes  de  Bourgogne,  Cibl. 
Besançon.) 

soipti:re,  voir  Soiture. 

1.  SOIR,  voir  Son. 

2.  SOIR,  voir  SuiRE. 

SOIRESSE,  voir  SoiERESSE. 

soiRET.  adj.,  qui  sert  à  scier  : 

Un  couttel  soirel  vendu  a  Tliiebaut.*jiiu- 
lengier.  (14o9,  Invctit.,  Trav.  acad.  Ueims, 
LXXV,  313.) 

soiRG.iiT,  voir  SounG.\iT. 

soiSTÉ,  soiesté,  soyesté,  soyelé,  -elle, 
soihesté,  sonaslé,  s.  f. ,  société  : 

Mais  d'une  chose  a  mull  son  cuer  iré. 
De  conpaingnie  n'ot  point  ne  sottasté. 
Fors  a  Baudri  son  serourge  membre. 

[LesLoh.,  Ars.  3143,  f  9".) 
En  une  canbre  la  fisl  metie  Nicolete  en 
un  liaut  esla^re,  et  une  vielle  aveuc  li  por 
conpagnie  et  por  soisté  tenir.  (Aucassin  et 
Nicolete,  i,  22,  Suchier.) 

—  Société  entre  époux  : 

Soyesté.  (\Z'29.  Cart.  de  S.  Berlin,  ap.  Duc., 
Soistura.) 

—  Métayage  : 

llonnons toutes   les  choses    ke    nos 

avons  et  aviennes  euut  nos  et  no  ancisseur 
en  terrage,  en  soisté,  en  tierce  garbe.  (1266, 
Cart.  de  S.  .iubert  de  Cambrai,  ap.  Duc, 
Soistura.) 

En  terages,  en  soiestes.  en  fours,  en  ino- 
lins.  (1274.  Charte,  Comtes  d'.\rt.,û37,Arcli. 
Pas-de-Calais.) 

Sept  vins  et  dis  mencaudees  de  tiere 
ahanaule  et  sept  mencaudees  et  demie  de 
soiestes.  (1290,  2°  Cartul.  d'Artois,  Arch. 
Nord.) 

.XL.  mesures  de  tere.  et  .xxm.  mesures 
de  soisté.  (16.) 

Congnute  chose  soit  a  tous  que  coume  je, 
Bogues  li  borgnes,  chevaliers  devant  dis, 
aie  tenu  en  soihestes  dusques  au  temps 
présent  dis  mencaudees  de  terre...  (1317, 
Cart.  de  Lihons,  llichel.  1.  J460,  f°  45  v">.) 

Pour  soi/estes  pour  .vi.  coupes.  (1328,  Re- 
venus des  terres  de  l'.irt.,  .\rch.  KK  394,  f 
49.) 

En  rentes,  en  teraiges,  en  soistes,  en  ven- 
tes, en  relies.  (1330,  Agnez,  ap.  Mannier, 
Commanderies,  p.  679.) 

Liquels  fiefs  gist  en  rentes  de  avenes,  de 
poulies  et  d'argent,  en  tierages,  en  soyestes, 
en  près.  8  juin  1344,  Flines,  .\rch.  Nord, 
Cod.  A,  f°  229  V.) 

Les  religieux  de  S.  "Waast  ont  aussi  un 
aultre  droicl  que  l'on  nomme  droict  de 
soyelté  :  les  possesseurs  sont  tenus  mener 
en  la  grange  des  fermiers  desdils  de  S. 
Waast,  avant  qu'ils  puissent  quelque  chose 
lever  ny  emmener  de  leur  part.  (Iii07,  Coût. 
de  Meurchin,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  441.) 
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SOITIF.   voir  SOUTIF. 

soiTi'RE,  soipl.,  soct..  soict.,  seipt., 
seypt.,seil.,  sci/t.,  secl.,sectiiyre,  s.  f., 
mesure  de  pré,  ce  qu'un  homme  peut 
faucher  en  un  jour  : 

Trois  sectuyres  de  pré.  (1251,  Arch.  J  247, 
pièce  12.) 

Une  soiture  de  pré.  (1285,  Cart.  de  l'ér. 
d'Autan,  V"  p.,  .XLIV.  Charmasse.) 

.1111.  sortures  de  prey.  (1316,  Cart.  de  hon- 
gres, Bichel.  1.  5188,  f  72  v°.) 

5  seyptures  de  pré,  la  seipture  8  s.  (1333, 
Information  par  J.  de  Paroi,  Bichel.  24040.) 

6  seytures  de  pré.  (/é.) 

10  seiliires  de  pré.  (/i.) 

Six  soitures  de  pré.  (1336.  Arch.  JJ  70,  f 
104  v°.) 

Une  pièce  de  pré  contenant  cinq  sectu- 
res  de  pré.  (1340,  Arch.  JJ  72,  r  63  r°.) 

Une  seclure  et  demie  de  pré.  (Ib.) 

Ung  pré  assis  a  Abigny  contenant  une 
soipture.  (19  nov.  1435,  Réception  d'un  con- 
ven  au  prieuré  de  Champchanoux,  Arch. 
mun.Autun.) 

Le  tout  enclos  ensemble,  contenant  six 
soictures  de  prez  et  environ  six  journaux 
de  terre.  (  1538,  Terrier  du  prieuré  de  Champ- 
chanou.T,  51ém.  de  la  Société  Eduenno,  XL 
13.) 

Bourgogne,  Witteaux,  soiteure,  me- 
sure de  terre. 

1.  soivRE,  voir  SuiRE. 

2.  SOIVRE,  adj.,  séparé: 

Li  nains  Frocis,  plains  de  voisdie, 
Moll  se  penout  de  cens  deçoivre 
Qui  de  l'ame  le  feroit  soivre. 
[Tristan,  Bichel.  SITI,  f  3";  Michel,  I,  Î93.) 

Quant  partirez  de  nos  tuit  serez  des  chieî  soivre. 
{Ilom.  d'.ilex..  Richel.  7S6.  f»   37''.) 

Se  serpent   nos    î    truevent.    des    armes    seront 

[soirre. 
(/6..  f  ■t5^  UicheUnt.) 

—  Exempt  : 

Fil  a  putain,  font  il,  coart, 
Venes  vous  ci  treu  reroivre? 
Jusqu'à  pièce  n'en  serez  soirre 
Nous  vous  ferons  vostre  sang  boivro 
Por  espargnier  l'eve  del  Toivre. 

(Wacb,  llnt,  313Î,  Ler.  de  Lin..-y.) 

3.  SOIVRE,  S.  m.,  séparation,  limite, 
borne  : 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et 
oront,  ke  telle  est  li  concorde  et  li  juge- 
mens,  ki  fu  dis  par  sairementes  et  par  les 
eskievins,  des  debas  ki  estoiententre  Jehan 
de  la  Fontainne  et  Jehan  Façon  d'endroit 
leur  so'ures  de  leur  deus  yrplages.  (Sept. 
1294.  C'est  Jakemes  Façon,  S.-Brice,  .\rch. 
Tournai.) 

.\  lui  tout  aussi  bien  avient 
Que  par  sens  le  soirre  et  le  bonne 
Sache  moustrer  de  voie  bonne. 
(J.  DE  CoNDÉ,  li  Dis  fiu  vrai  sens.   2S,  t.  II,  p.  iiS, 
Scheler.) 

Sauf  chou  que  li  dis  Mikius  y  doit  faire 
(à  la  grange)  .i.  wis  et  .i.  soivre,  a  sen  frait, 


SOJ 


443 


lequel  wis  et  .soirre  en  pnet  reporter  en  le 
fin  dou  tierme.  (8  janv.  1335,  Cest  li  escris 
de  le  censé  Jehan  de  Tourtioy  et  Mikiel  Co- 
lemer,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Le  devant  dict  boisMoriel,  tenant  audict 
bois,  et  a  l'eritage  Jehan  Dainghien,  qui 
font  le  soivre  de  le  banlieue  de  Tournay  et 
de  la  comté  de  llaynau.  (1474,  Reg.  terrier 
des  biens  des  Chartreux  de  Chercq,  f  35  r", 
Arch.  Tournai.) 

Et  qu'il  fuist  par  leal  soivre  et  cerque- 
manage  separet  allencontre  desdictes  ter- 
reis.  (30  mars  1500,  Lett.  du  baill.  de  Bai- 
naut,  Arch.  Mons.) 

Wallon,  soivre.  borne,  pieu,  poteau 
servant  à  séparer. 

4.  SOIVRE,  s.  m.,  sauce  épicée  : 

Cius  bat  les  aus,  l'autre  le  poivre, 
Et  si  ont  fait  un  moult  hoin  soivre. 
(Du  Prestre  et  du  chevalier,  281,  Montai!;!,  et  Bava  , 
Fabl.,  11,55.) 

Puis  fu  aporles  li  gastiaus. 
Et  ii  capon  furent  au  soivre. 
Et  li  poisson  a  le  fort  poivre. 

[Ib.,  318,  p.  56.) 

sojoRX,  sujurn,  sur.,  sojor,  sorj., 
souj.,  suj.,  sej.,  sojur,  séjour,  sugur 
sujur,  surjur,  s.  m.,  le  fait  de  de- 
meurer quelque   temps   dans  un  lieu  : 

Ne  voldrent  fere  lune  sugur. 
(Hue    de  Rotelamde,  Ipomedon,  210Î,    Koelbing    et 
Koschwitz.) 

Jubar  ne  6st  pas  long  sojur. 
(Id.,  l'rotliesilas,  Richel.  2169,  f  18"., 

Iluec  ne  fistrent  pas  sujur. 

[Drut.  DIS.  Munich,  1274,  Vollm.) 

Mais  ne  le  plaist  si  \ons  sejors- 
{Delivr.  du  peup.  d'Isr..  uis.  du  Mans  173,  f"  18  r".) 

Cilz  se  coucha  et  si  se  just 
Conque  la  nuit  ne  se  remust. 
Ne  landcmain  Ireslot  le  jor  ; 
.\  la  dame  anuic  le  sejor. 
{De  l'aveine  pour  Jlorel,  IÎ9,  .Montaigl.,  Fabl.,  I,  3SÎ.) 

Guillaumes  ert  en  grant  effroi  ; 
Ne  volt  pas  aler  au  lornoi, 
Ençois  amoit  mielz  le  sejor. 
{De  Ouittaume  nu  fiiucun,   131,   Monluicl.   et  Rayo., 
Fabl.,  II,  96.) 

Tel  fait  .à  Paris  long  séjours, 
Qui  voudroit  estre  en  autre  lieu. 
(Cl.  Uar.,  Œuvr.,  1'*  Epistre  du    Coq    a  l'asne,    p. 
iOO,  éd.  1596.; 

—  Lieu  où  l'on  séjourne  : 

Ce  sont  ceux  la,  juge,  qui  en  brefs  jours 

Me  mettront  hors  de  tes  obscurs  séjours. 

(Cl.  Uab.,  Œuvr.,  El,!.,  f.  59,  éd.  1596.) 

—  Repos  : 

Entresqu'a  .\is  ne  volt  prendre  sujurn. 
[Hol.,  3696.  MùUer.) 

Alixandres  cevauce  qui  aine  n'ama  soujor. 

[Roum.  d'Alix.,  t°  5o»,  .Michelant.) 

Et  se  vus  ci  prenez  su/or 
Dévorez  serrez  en  le  jor. 
(Hde  DE  IloTELANDB,    Prothcsitas.    llichel.    2169,    f' 
Sf.) 

Tôt  ot  son  oste  presanté 
Li  messagier  en  es  le  jor  : 
Qu'il  n'avoient  soing  de  sejor. 
(Cheestien,  Erec  et  Eniile.  IS92,    Foerstcr.) 
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Meslor  avum  e  grant  bosoig 
De  reposer  e  de  sejor. 

(B«a.,  Il-  de  .Vorw..  I.  1454,  Michel.) 

N'ot  en  la  vile  chevalier 

Ki  de  stirjuf  ait  grant  meslier. 

Que  il  ne  face  a  lui  venir 

E  richement  e  Lion  servir. 

(Mabie,  Lais,  Lanvol,  205,  Waroke.) 

Et  France  fu  en  grant  soiijot: 

(UousK.,  Chron..  1591S,  ReifT.) 

Ja  de  boine  amor 
Mes  cuers  ne  se  départira 

Mes  sans  nul  si'jor 

Ades  la  servira. 
{Chans.,  ms.  Monlp.,  li.  RajMaA.  Jlecueil.  I.  67.) 
Comment,  as  tu  point  desjcuné? 
Tes  denlz  n'ont  heure  do  séjour-- 
(Act-  des  aposl-,  vol.  1.  !•  86*,«J-  <53'-) 

De  ça  de  la  par  la  fascheusc  plume 
Elle  se  vire,  et  n'a  point  de  sejouf- 
(La.  Boet.,  Poés-  deX..  à  Marg.  de  Carie,  Feugère.) 

Chacun  devoil  rendre  raison  de  ses  ac- 
tion?, non  pas  de  son  séjour-  (.Mont.,  Ess.., 
1.  m,  ch.  i.\,  p-  111.  éd.  li)9à.) 

Le  mercredy,  vingt  huvliesme  jour. 
De  ce  dit  movs.  sans  prendre  autre  séjour, 
Dévotement  a  sainct  Marc  ouyt  messe. 
(OcT.  DE  S.  Gelais  et  Akdbé  be  ia  Vigiie,    Vergier 
d'honneur,  p,  321,  s.  1-  »■  ^'l 

—  Crier  sojorri,  commander  la  halte, 
taire  arrêter  : 

Et  fisl  li  rois  crier  séjour 
Pour  fermer  Paupelune  enlour 

(UouSK..  Chroi:.,  C596, 


—  .1  sojorn,  en  repos,  en  paix 
auillement  : 


Beiff.) 

tran- 
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faillie  de  ceulx  a  qui  ap|iartienclroil  a  les 
embesongner.  (Liv.  des  faicls  du  mareschal 
de  Boucicaut,  l"  p.,  ch.  xxv,  Michaud.) 

—  En  sojnrn,  même  sens  : 

La  se  va  Fenice  déduire 
Et  si  fait  en  sorjor  son  lit. 
((-.iiREST..  Cliges.  Richel.  375,  t°  280'.) 

En  pes  furent  et  eu  sejor 
Bien  demi  an.  qu'onques  nul  jor 
N'i  ol  josté  ne  torneii;  ; 
Gari  furent  tuit  les  plaie. 

(Bek.,  Troie,  14553,  .loly.) 

—  A  sojorn,  au  gite  : 

Cil  Guillaumes.  dont  je  vos  conle. 
Qui  est  a  monseigneur  le  conte 
De  Poitiers,  chassoit,  l'autre  jour, 
.1.  lièvre  qu'il  ert  a  séjour. 
(De  Chariot  le  Juif,  15,  Jlontaigl.  ft    Raja.,   Fabl-, 
m,  2S2.) 

—  Esire  a  sojorn  de-...  avoir  cessé 
de...  : 

Celé  pensse  on  courage 
Cel  jor  seroit  so[i  lahourago. 
Et  por  celui  sainlisme  jor 
Seroit  de  pechier  a  sejor. 
(Yie's.  Marie  l'Iûjtjpt.,  Hicliel.  837.  f  317'.) 

—  Sans  sojorn,  sans  repos,  continû- 
ment : 

Lessons  ces  viez  pastoureles 
Et  ces  vielles  notes  : 
Si  chantons  cliançons  noveles, 
Biaus  diz.   bêles  notes. 
De  la  Ucur  i\onl  saiiz  sejor 
Chantent  angles  nuit  et  jor. 
(Gaot.  de  Coinci,  Chans.,  ap.   Constans,    Chrestom., 
114,  35.) 


terre  lur 
{Rois,  p. 


fist 
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,  Joly.) 


A.  T.) 


Sa  vitaille  de  par  tuie  la 
mener  la  u  il  fiisl  «  surfuni. 
Ler.  de  Lincy.) 

N'est  mie  del  lot  a  sejor 

Qui  bieci  aime  :  car  un  sol  jor 

Ne  puel  avoir  joie  ne  pes. 

(liES.,  Troie,  14949 

En  un  vergier  desuz  la  tur 
U  la  reine  ert  a  surjur. 

(MAniE.  Lais.  I.anval.  223,  Warnke.) 

Moll  grant  pieche  de  jor 
Fui  illoc  assejor 
Por  veoir  lor  samblaut. 
(G.  Dl  BERSEV1I.E.  .Vol.  et  Paslour-  du  im-  s-.    Th. 
fr.  au  moy.-ûg.,  p-  37.) 

Li  provos  trestoul  celi  jor 

Avocc  son  signour  assejor 

Fu,  et  al  demain  s'en  parti. 

(llEACMASOiB,  ^fanel;ille,  1321 

Puis  que  cascuns  est  assejour 
Preu  voelent  estre  tout  ensamble. 
{Sarbazik,  Ilom.  de  Ham,  «p.  Michel,  Uist.    des    D. 
de  .\orm.,f.  219.; 

Par  fov  il  leur  venist  mielx  estre 
A  leurs  mesnages  o  séjour. 
Ou  arer  ces  champs  toute  jour 
Que  empescher  en  quelque  guise 
Le  saint  service  do  l'église. 
'De  ceulx  r/ui  carolerent  un  an,  ms.  Aïranclici.) 
Elles  ne  sont  point  assejour 
Mais  seullrent  de  nuit  et  de  jour 
Les  âmes  paincz  angoisseuses. 
{Pass.  A'.  S-,  ip.  Jnhioal,  Myst.  inéd..  11,  171-) 
El  encores   osav   je  plus   dire  de  eulx, 
que  quand  il  advient  que  ils  ne  s'employent 
en  faicls  de  (jiierreel  que  ils  sunl  a  séjour, 
que  ce  n'est  mie  leur  coulpe  :  ains  est  la 


sa  course 
xu,  p.  341, 


Le  soleil  liransle  .^ans  séjour 
ordinaire.  (Mont.,  Ess.,  I.  ll,ch. 
éd.  1595.) 

—  Délassement  : 


Celé  grant  joie  et  ciz  sejors 
Dura  bien  .sv.  jurs  passez. 

(G.  de  Dole,  Vnt.  Chr.  1725,  f  71'.) 

Quant  me  souvient  des  bons  jours. 

Des  séjours, 
Des  grans  fostes,  des  estours, 
Qui  furent  en  mainte  ville 
Fais  pour  moy,  et  des  bohours. 
(E.  Descuamps,  Œuvr.,  Il,  183,  A.  T.) 


Avoir  a  qui  se  fier,  et  sur  qui  se  repo- 
ser, c'est  uu  grand  séjour  eX  moyen  propre 
pour  vivre  a  son  aise.  (r.ii.MiU.,  Sag.,  1.  111, 
ch.  .\ni,  pv  626,  éd.  1601.) 

Je  n'ay  trouvé  nul  séjour  a  cet  usage. 
(Mont.,  Èss.,\.  Il,  ch.  xxii,  p.  451,  éd.  1595.) 

—  Retard,  délai  : 

Kez  ne  fist  mie  lonc  séjour 
De  monter,  tantust  remonta. 
(Gerakd  d'Amiess,  Escanor,  4858,   Michelant.) 

Or  s'en  veut  mes  alor,  li  sojorn  l'en  somon. 
Mes  el  l'ad  retenu,  sil  prent  par  le  gerun. 

{Horn,  ms.  Camhiidge,  625,  Stengel.) 

Ore  mes  s'en  volt  aler,  le  siyiirn  le  sumun. 
(74.,  ms.  Oif.) 

Trois  couronnes  d'ost  recevoir.... 
Mes  chascune  no  fu  livrée 
Des  trois  couronnes  en    i.  jor, 
Entre  l'une  el  l'autre  ol  sejur. 
(Geffboi,  Chron.,  Richel.  146,  l'  77'.) 


SOJ 

Mes  ades  on  grant  dolor. 

Sans  sejor. 
M'a  mis  a  tort. 
{Chans.,  ms.  Monlp.,  G.  Raynand,  Dec-,  I,  71.) 
Hz  furent  arrestez  pour  veoir  frapper  la 
dicte  quintaine.  laiiuelle,  inconlinaiil  leur 
arresl,  ou   avant,   fui  frappée  sans  séjour 
par  quatre  equippes.  {-Iti  mai  1469,  Art.  de 
dépense,    ap.   Manlellier,   Mardi,  freq.,    I, 
545.) 

Dictes  pourquoi  faites  si  longz  séjours 
A  me  donner  ce  quo  tant  veux  chérir. 
(Ce.  JIar.,  Chans.,  111,  t.  Il,  p.  326,  éd.  1731.) 

—  Terme   de  coutume,  lieu  où  l'on 

tient  les  plaids  : 

Assemblez  en  la  salle  du  plaidoyer  du 
séjour  d'Estampes,  lieu  destiné  el  prins 
pour  faire  la  séance,  arresl,  lectures,  et 
publication  desdiles  couslumes.  {Coût. 
d'Eitamp.,  Coutum.  gén.,  1,  244,  éd.  IblU.) 

—  Séjotir  du  roi,  dépôt  des  chevaux 
de  la  vénerie,  ou  d'un  autre  service 
placé  près  du  roi  : 

A  Jehan  des  Rosiers,  demouraut  a  Yssoul- 
dun,  la  sonme  de  55  liv.  tournois  qui  deue 
lui  esloit  pour  la  despense  de  S  chevaux, 
du  séjour  du  ro'j,  noslre  dit  seigneur. 
{Cotiipt.  roy.  relat.  à  Ch.  VII,  Cab.  hist.,  IV, 
173.) 

sojORr\'ELME\'T,.ïf/.,adv.,  en  séjour: 

Isnellement  vos  an  r'irois 
Pèsera  moi  d'or  an  avant 
Se  vus  i  truis  seioriiel(le)ment- 

(Bes.,   Trnie,  Richel.  903,  f  68'.) 

sojonivEMEXT,  sejorn..scjoiirn.,  sii- 
jurn-,  s.  m.,  séjour: 

Laid  nus  ert  siod  nus  funt  lung  sujurnemeiit. 
{Horn,  3226,  ms.  Londres,  Slengel,) 
Lung  sojornement. 
(Ib-,  ms,  Cambr.) 

Li  biaus  chevaliers  nullement 
Ne  vot  faire  sejournetnent. 
{La  Dame  a  la  licorne,  Riclid.  12562.  f°  16  V.) 
Pour  la  venue  el  le  sejournement  de  Ma- 
d~ame  a  Crecy.  (1331,  Compte  de  Odart  de 
Laigny,  Arch.  KK  3%  f  88  r°.) 

Fust  traitie  la  paix  par  itel  couvonant 
Queli  rois  d'Englolerre,  Edouars  ditdevant. 
S'en  devoit  repairicr  oultre  la  mer  bruiant, 
•    Ou  li  bons  roiz  Jehan  avoit  sejornement. 
(Cuv.,  B.  du  GuescUn,  2697,  Cliariiire.) 

sojouxEB,  sej.,  suj.,  sorj.,  sitrj., 
sorjornier,  soujourner.  sonrj.,  sorj., 
sousj.,  soubj.,  surj.,  suhj.,  sej.,  seuj., 
sojourneir,  sojurner,  suj.,  sorj.,  surj., 
verbe. 

—  Neut.,  demeurer  quelque  temps 
dans  un  lieu  : 

E  alerent  s'en  endui  e  surjurnerent  en 
Naiolh.  {Rois,  p.  75,  Ler.  de  Lincy.) 
Roaars  n*a  seing  de  sa  favele. 
Ne  volt  plus  dire,  atant  s'en  tome. 
Ne  repose  ne  ne  sejorue- 

{Iten.,  Br.  II,  460,  Martin.) 

Touz  avoirs  ipii  passe  parmi  la  vile  de 
Paris  sunt  quile  pour  une  chaucie,  ja  tant 
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ne  sourjotiniera  dedens  la  vile.  (Est.  BoiL., 
Lir.  des  mest.,  2*  p.,  t.  I,  S  23,  Lespinasse 
et  lionnaidot.) 

Et  fiei'oit  ossy  beau  et  ossy  bon  sojour- 
neir  a  Liège.  (IlEMnicoL'aT,  Patron  de  lu  tem- 
poralilé,  ap.  Polaiii,  Uisl.  de  Lièr/e,  II,  394.) 

En  ce!  an  meismes,  car  ilhs  sorjowna- 
renl  illiic  .ii.  ans,  fut  neis  Tirgiie.  (J.  u'Ou- 
TREM.,  Mtjreur  des  liistors,  1,  197,  Cliron. 
belg.) 

Entreront  en  Xavare  et  séjournèrent  la. 
(Froiss.,  Chron.,  VllI,  28,  liaynaud.) 

Aiuinol  lien  a  vacciné  tant  aller  que  ve- 
nir que  subjourner  .m.  jours...  lesqueulx 
ont  vacqué  chacun  .ni.  journées  pour  aller, 
venir  et  surj'turuer.  (1477,  Comptes  des  re- 
ceveurs, Arcl).  mun.  SeversCC  68,  P  22  v".) 

Et  alerent  dudit  lien  de  llesdin  a  Abbe" 
ville,  ou  ilz  sousfnurnereni  aucune  espace- 
(MoNSTiiELEï,  Cliron..  Il,  32,  Soc.  Hist.  de 
Fr.) 

Puissent  aller,  venir,  surjourner,  esire 
et  demourer  en  ladite  cité.  (6  août  1533, 
Pap.  de  Granvelle,  II,  372,  Doc.  inéd.) 

Apres  ce  que  liyer  fust  faicte  l'entrée  du 
roy,  le  <|uel  "  souhjoiirné  tant  senllement 
la  nuyct  passée  et  aujourd'liuy,  de  matin... 
{lh'i\,  Délib.  du  Conseil  de  la  ville  de  Ilonrg, 
ap.  J.  Uaux.  Mém.  Iiist.  sur  la  ville  de  Bourg, 
I,  92.) 

—  Se  reposer  : 

Mais  îi  Ixiron  li  ont  rové 
Que  il  sojort  en  la  cité. 

(Wace,  Drut,  9177.  Ler.  de  Lincy.) 

Si  le  fist  laver  et  baignier  et  sejorner 
.viii.  jors  tous  plains.  {Aucass.  et  NicoL, 
40,  32,  Suchier.) 

Si  irom  avant  u  sejorvitm 
U  saiserum  \in  des  pais 
Qui  seit  riches  e  plenteis. 

(Ben.,/>.  de  Norm.,  I,  I19S,  Michel.) 

Venez  chacer  en  la  foresl, 
En  la  cunlree  u  jeo  sujur  : 
Dedenz  le  cliastel  mun  seignur 
Sujurnez. 

(Marib,  Lai  d'Equitan,  242,  Roq.) 

Cel  jur  a  ese  sujurnerent. 
(Hue  de   Rotelande,    Ipomedon,    21 87,   Koibing    et 
KoBcbwitz.) 

A  granl  joie  uni  sorjurné. 
(Id..  Prothesilas,  Ricbel.  2160.  MS".) 

Par  guerre  ou  par  autre  meffez 
En  la  meson  sont  bien  venu 
Et  a  grantjoie  receu, 
Avant  les  font  laver  et  poindre. 
De  coutiax  et  d'oingnement  oindre, 
Por  roi^^ir  et  par  raancler, 
Leanz  les  font  tant  sejorner, 
Que  li  raancles  s'en  départ. 

(GuiOT,  Bible,  2Û03,  Wolfart.) 

niuec  a  fait  sa  maisnie  sourjourner.  {Kas- 
sidor^  ms.  Turin,  f"  4  r".) 

El  paleis  ou  il  sujortta. 
(Est.  de  la  guerre  s.,  Tat.  Chr.  1659,  f»  6".) 

Et  y  subjournoit  le  dit  prince  jusquez  au 
diemanche.  (P.  Albrion.  Cvniin.  du  journ. 
de  J,  Aubrioti,  an  ioOI,  Larchey.) 

—  Rester  : 

Li  cors  s'en  vet,  li  cuers  sejorne. 
[La  Charrette,  A'at.  Chr.  i725,f  21".) 

—  Attendre  : 
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'^t  s'els  vuelent  a  li  parler, 
Un  poi  les  covient  sejorner. 
[Des  .m.  dames,  49.  Montaigl.  et  Raya.,  Fahl.,y,ZZ.) 

—  Tarder: 

RolLiDS  saut  sus,  n'i  va  pas  sorjoriianl. 
{Otmel,  472,  k.  P.) 

Jo  m'npperchoia  bien  par  cc^t  croix 
Que  mes  gens  m"onl  joué  d'abus. 
Et  je  suis  bien  un  coquibus 
De  si  longuement  séjourner. 
[Farre  du  Pasté et  de    la    Tarie,  Km.    Tb.    fr.,    U, 
70.) 

Nostre  prinse  si>  parconsomme  ; 
Soudars,  prenez  le  et  le  liez. 
Que  séjournez  vous  ?  vous  voies 
Que  le  vendeur  le  vous  enseigne.  | 

(Ghebàh,  Mist.  de  la  pass.,  19084,  ,0.  Paris  cl  Ray-    j 
Daud.) 

Et  sy  avo'is  je  des  raisons  de  subjourner  , 
qu'elle  n'a  pas.  (Marc.  d'Asg..  Leit.,  L.X.WIl,  ' 
mars  1  j30,  Génin.) 

t 

—  Faire  sojorner,  retarder  :  ] 

Et  a  ceste  fin  seront  tenus  lesdits  niar-   ' 
cliands  d'envoyer,  par  chacun  jour  de  mar-  i 
chè,  deux  ou  trois  d'entre  eux,  qui  a  ce  | 
seront  par  eux  députez  et  sans  estre  autre- 
ment appeliez  ou  ailjonrnez   au  'greffe  de   [ 
nosditcs  jurisdictions,  pour  rapporter  et 
enregistrer  ledict  pris  par  le  greffier  ou  son 
commis,  qui  sera  incontinent  tenu  faire 
ledit   registre,   sans   aucunement  faire  .sé- 
journer ny  attendre  lesdits  depulez.  (1539, 
Ord.  de  Franc.  I"  pour  l'nbreviat.  des  pro- 
cez,  cm.) 

—  Sojorner  de...,  s'arrêter  de,,.,  dis- 
continuer de  ; 

Aine  puis  celé  eure  que  il  fu  adoubé 
Ne  voltli  enfes  .i.  soljor  sejorner 
De  Sarrazins  ocbire  et  alToler. 
(Chevalerie   Vivien,  ms.     Boniogne-snr-Mer,    f*    82"; 
Jotickbl.,  V.  79.) 

—  Act  ,  faire  .séjourner  : 

Que  il  ne  soit  nuls  cartons,  ne  autres 
carians,  qui  puist  arresler,  ne  seujoniner 
sen  car  ou  carette  sur  le  marchié  de  Tour- 
nay,  au  lez  vers  les  ferons,  par  jour  de 
sabmeili,  mais  les  facent  arrester  et  seu- 
journer  au  lez  vers  le  caloire.  (10  mars 
1395.  Iteg.aux  publicacions,  1393-1408,  Arch. 
Toiirnai.) 

Vingt  et  six  jours  en  plaisir  et  lyesse 
Le  roy  Loys  séjourna  sa  noblesse 
Dedans  Millau. 
{J.  Marot,  Voy.    df^   Venisp.    Priace    du   Cliaïteau   de 
Pasquii-re,  f-  99  v",  éd.   1S33.) 

Le  seigneur  de  Jlontmort  envoya  devers 
le  comte  de  Nans;ui  pour  en  faire  plaincte, 
ledit  comte  feit  respunce  que  c'estoit  sans 
son  sceu  ny  ordonnance,  et  que,  si  ses  gens 
y  estoyent  rencontrez,  il  en  feit  luy  mes- 
ines  la  punition,  et  qu'il  n'entendort  faire 
la  guerre  contre  le  roy  :  seulement  vouloit 
séjourner  son  camp,  attendant  que  latrefve 
faicte  avec  ceux  de  la  Marchk  fut  expirée. 
(Makt.  llu  liELL.tv,  il/cm.,  I.  I,  {'  22  r°,  éd. 
1569.) 

Luy  mandant  se  retirer  de  l'Aprusse  ou 
il  séjournait  son  armée.  (In.,  ib.,  1.  III,  f° 
94  r".) 
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—  Faire  reposer  : 

A  lui  e  ses  gcnz  sorjornier. 
(Bek.,  1).  de.Xorm.,  II,  11607 


Micliel.) 


Ja  de  délai  n'i  ara  point 
Fors  tant  qu'il  ara  sejornee 
La  damoisielc  et  atornee. 

{Perreml,  5362,  PotTin.) 
Si  vus  i  plest  a  demurer. 
Tant  que  vus  mielz  puissiez  errer, 
Volenliers  vus  sojitrnernm 
E  de  bon  quer  vus  servirmn, 
(.Mahib,  Luis,  Gnigemar,  355.  Warake.) 

Endementres  porroit  l'en  sejorner  les  che- 
vaus  et  querre  nouviaus,  cil  qui  mestier 
ne  avroient.  (Gun.L.  de  Tyii,  VII, 2,  P.  Paris.) 

Li  autre  se  respandirent  parles  voisines 
citez  hors  de  la  presse,  por  sejorner  leur 
cors  et  leur  chevaus.  (Id.,  ib.) 

Sanz  reclamer  dois  ores  en  avant  saisine 
ou  possession  en  abergier  ou  séjourner  les 
diz  deux  chevaux.  (Avr.  1337,  Lelt.  d'Eud., 
duc  de  Bourg.,  S.-Benigne,  Privil,,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

Et  ne  séjournèrent  jamais  leurs  terres. 
(CouMYNES,  Mém.,  Vlll,  8,  i^oc.  Hist,  de  Fr,) 

Si  voslre  affection  en  l'amour  est  trop 
puissante,  dissipez  la,  disent  ils.  Et  disent 
vray  :  car  je  l'ay  souvent  essayé  avec  uti- 
lité. Rompez  la  a  divers  désirs, desquels  il 
y  en  ayt  un  regenl  et  un  maisire,  si  vous 
voulez,  mais  de  peur  qu'il  ne  vous  gour- 
mande et  tirannise,  alloiblissez  le,. s  e;o«™es 
le  en  le  divisant  et  divertissant.  (Mont., 
Ess.,  1.  III,  ch.  IV.  p.  33,  éd.  1595.) 

—  Retenir,  retarder  : 

La  mero,  lant  com  il  li  loist, 
Le  retient  et  si  le  sejorne. 

{Percenal,   1690,  Potvin.) 

—  Rei'ueillii-,  donner  asile  à  ; 

Pus  est  au  rei  de  Fraunce  .lié, 
Ki  a  lionour  le  ad  soujourné 
En  soun  pais. 
(  l'ie  S.  Thomas,  t"  8  t«,  daos  MicLel,  D.  de  Norm.. 
t.  III,  p.  625.) 

—  Fig.,  laisser  reposer  : 

Il  ne  permet  point  que  nous  soyons 
oysifs,  ne  que  nous  séjournions  nostre  in- 
dustrie, ains  qu'incessamment  fassions  bon 
guet.  (.1.  (i.  P.,  Occult.  merv.  de  nal.,  p.  101, 
éd.  15ti7.) 

—  Réfl.,  se  reposer  : 

Sa  volanlez  est  lei  que  s'i  sejbrt  et  saigne. 

(J.  Bon.,  Sax..  ceux,  Michel.) 

Par  foi,  fet  misires  Gauvains,  je  m'an 
irai  celé  part,  quar  j'ai  esté  moût  traveil- 
liez,  si  me  sejornerni  tant  que  aucunne  vo- 
lenlé  me  vendra  d'aler  querre  avanture 
(Perceval,  I,  93,  Polvin.) 

—  Se  plaire  : 

De  tout  temps  j'ay  apprins  de  charger 
ma  main  et  a  cheval  et  a  pied,  d'une  ba- 
guette ou  d'un  baslon.  jusques  a  y  cher- 
cher de  l'elegance,  et  m'en  séjourner,  d'une 
contenance  alTellee.  (.Mont..  Ess.,  1.  Il,  ch. 
XXV,  éd.  1695.) 

Il  ne  se  peut  dire,  combien  je  me  repose 
et  séjourne  en  cette  considération,  qu'ils 
(mes  livres)  sont  a  mon  costé  pour  me 
donner  du  plaisir  a  mon  heure.  (Id.,  ib., 
1.  III,  ch.  m,  p.  28.) 

—  S'abstenir  : 

On  se  séjourne  volontiers  de  tout  autre 
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l)ien  faire.  (Mont.  ,  Ess.,  1.  III.  ch.  ii,  p.  16. 
éd.  1595.) 

—  Sojo7-nint,  part,  prés.,  qui  so- 
jorne  : 

Li  dus  de  Normendie  esloil  sejournanz  en 
Nantes.  (Froiss.,  Citron.,  III,  'Ji!,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

—  Sojorni',  part.  pa.ssé,  reposé,  frais, 
dispos  : 

Li  patriarches  muntet  sur  un  mul  sujity}jet. 
Tant  cani  li  jurz  li  duret  Tat  cunduite  guiet. 
(  Voy.  de  Chartem.,  244,  Koscbwitz.) 

lluon  ocient  son  destrier  sejorné. 

[Les  Loh.,  ni!.  Monlp.,  f"  98'.) 

Qu'il  li  anvoia  maintenant 
Cinc  somiers  sejornez  et  gras. 

(CiiRESTlEN.  EreCj  1852,  Foerster.) 

Encor  ai  je  ci  une  bone  espee  et  siec 
sor  bon  deslrir  sefonié'.  (Aucass.  et  Nicol., 
10,  21,  Suchier.) 

Quant  il  trevcnl  les  roules  des  destriers  seJorne[s] 
.\riere  s'en  retornent  dolant  et  abosmê. 

(Aiol,  7449,  A.  T.) 

E  des  nefs  unt  fors  tret  bons  destries  surjornez. 
(horn,  1336,  ms.  Oxf.,  Stengel.) 

Quatre  capons  bien  sejornez 
Lor  avoit  un  borjois  donez. 

{Ren.,  Br.  VI,   1457,  Martin.) 

Et  lors  li  a  on  amené 
.1.  cras  ceval  et  séjourné. 

{Fertjns,  72,  Martin.) 

A  pié  descent  del  destrier  sejornê, 
Sor  l'erbe  vert  a  son  escu  posé. 

(Mort  Aymeri,  2196,  A.  T.) 

Clerc  a  aise  et  bien  sejornei, 
(HUTEB.,  yonvele  complainte    (VOutre-Aîer,  I,    118, 
Jub.) 

Et  tant  fist  le  bastard  et  ses  gens,  qui 
estoienl  raddes  et  séjournes,  ()ue,  a  l'aide 
des  aultres  Bourguignons  illec  estans,  les- 
dis  Armignas  furent  desconfis.  (Chron. 
tmon.de  C/iurl.  VI,  dans  Monstrelet,  Chroti., 
VI,  257,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Encores  esloicnt,  a  l'explet  importun, 
Frez,  séjournez  sur  leur  pays  privez. 
(Akdré  de  la  ViGSE,    Vergier   fî'howjettr,  p.  380,  a. 
1.  n.d.) 

Trop  gigue  cheval  séjourné. 
(rioBEBT  Gàguis,  J'a.ae   temps  tt'oi/siceté,  Poê».  fr. 
des  IV"  et  ivi'  s.,  Vill,  234.) 

Et  les  jeus  de  Venus  délaissez  pour  un  temps 
A  l'homme  séjourné  sont  plus  doux  et  plaisans. 
(ScET.  DE  Ste  Martue,  Prem.  œuv.,  I,  Zoi.  de  la  vie 
éd.  1569.) 

Normandie,  séjourné,  frais,  dispos, 
reposé. 

sojoRiviR,  sejournir,  v.  a.,  reposer  > 

ïouttes  foys  Ponocrates  pour  le  sejournir 
de  ceste  véhémente  intention  des  esperitz, 
advisoit  u[ie  foys  le  moys  quelque  jour 
bien  clair  et  serain.  «uqiiel...  alloienl  ou  a 
Gcntily.  ou  a  lioloigne.  (Uah.,  Oiirg.,  ch. 
XXIV,  éd.  1542.) 

sojOR!\iso.\,  sej.,  s.  f.,  repos,  re- 
lâche : 

Et  jamais  en  me  vie  n'arai  sejornison 
S'arai  Irestoul  dcsiruit  lo  linage  Fromon. 

{Oer.  de  Ulaye,  Ars.  3144,[«  292  V.) 


SOL 
'      sojoi'RNEiR,  voir  SojonNER, 

SOJURNER,  voir  SojORNEn. 
SOKAGE,  voir  SOC.AQE. 

soKEMAiv,  -men,  s.  m.,  qui  tient  en 
roture  ou  villenage  : 

[  Les  serganties  e  les  soUagos, 

Les  petiz  sokemen  e  les  vilenages. 
j    {Continuai,  du  Brut    de   Viace,   &^.    llicliel.    Citron. 
1       angl.-norm.,  I,  92.) 

j  Si  villyn,  ou  sokeman  doit  ou  fessement 
del  villevnage  lour  scigniours.  (Britton, 
Des  lois  d'Anglel.,  f  96  V,  éd.  1762.) 

Ascune  gentz  soient  que  soient  fraunks 
de  saunk,  et  lenent  terre  de  nos  en  viUei- 
nage,  et  sont  proprement  nos  sokemans,  et 
ceux  soient  privilèges  en  lele  manière  que 
nul  ne  le  doitousterde  tielx  tenents,  taunt 
comme  ils  l'ounl  les  services  que  a  lour 
lenemeniz  appendent;  ne  nid  ne  poit  lour 
services  acrestre.  ne  cliannge  a  faire  autres 
services,  ou  plus,  autrement  que  ils  ne 
souloient.  (In.,  ib.,  f°  165  r'.) 

soKEMAivERiE,  sokemanrie,  s.  f.,  terre 
tenue  sous  la  condition  du  service  de 
charrue  : 

Si  ad  le  dit  sire  Robert  apendaunt  a  celé 
sokne  totes  cestes  chosez  ilesouz  escrites; 
q'il  <loit  avoir  sokeman,  et  mettre  qi  q'il 
vodra  sokeman,  mes  q'il  soit  de  sa  soke- 
manerie.  (Lib.  Cuslum.,  l,  150,  Rer.  britann. 
script.) 

Sokemanrie  sount  terres  et  tenements 
qui  ne  sount  mie  tenus  par  fee  de  cheva- 
lier ne  par  grandes  serjanties  ne  par  pe- 
tites, mes  par  simples  services,  si  corne 
terres  enfranches  par  nous,  ou  nos  prede- 
cessours,  dans  nos  inciennes  demeines. 
(Britt.,  des  Lûix  d'Ânnlet.,  p.  164,  ap.  Ste- 
Pal.) 

SOKET,  voir  Soi'CHET. 

1.  SOL,  soleil,  employé  dans  la  locu- 
tion escu  en  or  sol,  escu  d'or  sol,  écu 
qui  remplaça  l'éeu  à  la  couronne,  et 
sur  lequel  la  figure  du  soleil  était  em-, 
preinte  : 

Il  luy  présenta  ces  deux  mi!  escuz  en  or 
soL(Comi\KES,Mém.,yi,  i.  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Quelque  escu  sol.  (IUb.,  Epist.,  X.) 

Deux  escuz  sols.  (1d.,  ib.) 

Trois  mil  escuz  d'or  sol.  (25  sept.  1578, 
Arch.  Gif.,  Not.,  Guay.) 

2.  SOL,  seul,  sul,  sous,  seus,  adv., 
seulement  : 

Baptiziet  sunt  asez  plus  de  .c.  milîe 
Veir  chreslien,  ne  mais  sul  la  reine. 

{Hol.,  3671.  Maller.) 

N'en  i  ad  cel  nel  graant  e  otrcit 

Fors  siiî  Tierri,  le  frère  dam  Geifreil. 

(Ib.,  3805.) 
Nus  n'i  poeit  se  ncuinter 
Ne  nus  nel  poeit  manier, 
Fors  sul  la  raine  e  Brongaine. 
(Tristtin,  up.  Conalans,  Clire.it.,  p.   136.) 

N'il  n'ont  que  seitl  en  Dieu  fiance. 
(r.AUr.  u'.\»«AS,  Jlle  et  Galeron,  381,   Lœsetli.) 

Ja  mar  en  moveres  seus  vos  pies. 

(Wace,  IIou,  nicLel.  37a,  f»220'.) 
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S'il  fust  gariz  et  respassez, 
Bien  fussent  Grcu  recunfortez 
Ne  fust  sul  pur  Thoas  le  rei 
Que  il  unt  ])erdu  al  turnei. 
(Ben.,  Troie,  ap,  Barlscli,  Laiig.  et  litt.  fr.,  ISI,  19.) 

Sul  par  cez  treis  choses  avient. 

(iD.,  D.  de  Xorm.,  T,  46,  Michel.) 

Un  chevalier  e  un  clerc  sol 
Tramist  scnz  demore  a  Riol. 

(1d.,  ib.,  II,  9028.) 

Mainte  feiz  le  quida  laissier 
Sul  de  pour,  non  d'autre  afaire. 

{1d.,i4.,  II,  12030.) 

Ci  ouvra  bien  la  vertu  Dé, 
Qui  od  un  berz  a  cen  osté 
Que  esmoveir  sol  ne  poieit 
Tout  le  pueple  qui  la  esteit. 
(GuiL.  BE  Saiht-Taib,  Itum.  du  Mont   Saint-Michel, 
321,  Micliel.) 

Il  ne  set  tant  crier  ne  braire 
Ne  debatre  ne  sei  detraire, 
Qu'ele  en  voillo  merci  aveir, 
Sul  tant  qu'il  la  puisse  veeir. 

(Mabik,  Lais.  Lanvûi,  349,  Warnke.) 

Toz  les  dras  qu'il  i  ot  porté 
Furent  si  porri  et  usé 
Que  nel  poeienl  sol  covrir 
L'environ  de  son  cors  tenir. 
(S.  Grégoire,  ap.  Dartscli,  i^ili/.  et  litt.  fr.,  99,  17.) 

No  devreit  puis  encor  eus  repairer 
Home  qui  ne  fust  d'aucun  leal  mestier 
Nen  out  a  tendre  fors  sul  a  Deu  prier. 

(Ilom.  des  Ik-m.,  Ricliel.  19325,  f»  148°.) 

Cil  nous  ont  li  siegle  toloit 
Qui  vont  priant  no  trois  ne  dous 
Saichiez  que  moult  grant  poinne  avroit 
Qui  une  en  porroit  avoir  sous. 

(Poèt.  fr.  ,tv.  1300,  Ars.  3303,  p.  71.) 

1.  soLABLE,  voir  SaOULADLE. 

2.  SOLABLE,  -aule,  adj.,  solvable, 
quitte,  libre,  franc  : 

Toutes  les  debtes  que  l'en  nos  doit  con- 
gneues  ou  prouvées  bien  solables.  (1292, 
Arch.  J  1024,  pièce  13.1 

Et  aussi  loules  les  délies  que  l'en  nous 
doit  conneues  ou  prouvées  bien  solables. 
(1292,  Arch.  JJ  34,  T  47  V.) 

Se  les  terre*  sus  quoy  les  rentes  sunt 
deues  n'estoient  bien  solables  ou  temps 
avenir.  (1317,  Arch.  JJ  53,  P  Ul  r°.) 

Car  les  personnes  de  ledite  vile  qui  sont 
leur  taillaule  sont  rike  et  aaisié  et  bien 
solaule  de  payer  leur  tailles  par  voie  ordi- 
naire si  comme  par  aus  taillier  .:ans  aler 
mendiantet  leur  i:onimune  delTaire.  (xiirs., 
Cart.  noir  de  Corb.,  liicliel.  l.  17758,  f° 
236  v°.) 

Est  ordonné  que  les  trois  estalz  dessus 
diz,  seron  ordennez  et  depputez  certaines 
personnes  bonnes  et  honncstes,  solables  el 
royauls,  et  sans  aucun  soupçon,  qui  par  le 
pays  ordonneront  les  choses  dessus  dites, 
qui  avront  receveur  et  minisire  selon  Tor- 
flonnance  et  instruclion  qui  sera  faile  sur 
ce,  ctoultre  les  commissaires  ou  depputes 
parliculiers  du  pays  et  des  contrées,  seront 
ordonnes  et  establis  par  les  trois  estalz 
dessus  diz,  neuf  personnes  bonnes  et  hon- 
nestes,  c'est  assavoir  de  chascun  estât 
trois,  qui  seront  genoraulz  et  superinten- 
dans  sur  tous  les  autres,  et  qui  avront 
deux  receveurs  generaulz  prudhommes 
bien  solables.  (Ord.  du  iS  déc.  1555,  art.  2, 
ap.  Duclos,   Preur.  de  l'Iiist.   de  Louis  XI.) 

Ke  seront  les  dites  aides  et  ce  qui  en 
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istra,  levées  ne  distribuées  par  noz  gens, 
par  noz  trésoriers  ou  par  noz  officiers, 
mais  par  autres  bonnes  gens  saiges,  loyeulz 
el  solabtes,  ortlennez,  commis  et  depputez 
par  les  trois  eslaz  dessus  diz.  (Ib.,  art.  15.) 

3.  soLABLE,  adj.,  qui  peut  être  con- 
solé : 

...  Et  considcray 
Que  bien  en    voulsisse   un    avoir     (un 
Pour  parlio  de  mon  avoir  [alérion) 

Ou  tel  paine  qui  fu  solafilt', 
Pour  celui  et  bien  pourlitable 
De  cui  cilz  biens  a  moi  venront. 
(G.  M*cn.,  Poés.,  RicLcI.  9251,  f  7-1'.)        i 

SOLACEL'S,   voir  SOL'L.\CIIiUS. 
SOLACIIAXT,  voir  S0UL.\ç.\NT. 

soLACniEit,  voir  Soul.vcier. 

SOLACIABLC,  Voip  S0UL,\CIABLE. 

SOLACIEK,  voir  SOUL.^CIER. 

SOLACIEl'LX,  voir  S0CL,\C[tUS. 

SOI.ACIEl'SEME.\T,  VOir  SoL'LACIEUSE- 
MENT. 

SOLACIEUX,   voir  SOUL.VCIEUS. 

SOLAOIIER,   voir  SoUI-ACIEIt. 

SOLACION,  voir  SOULACIO.V. 

SOLAGE,  voir' Soulage. 

SOLAIEU,  voir  SoLEILLEn. 

soLAi^'G.  s.  m.,  soleil  : 

Et  puent  li  arbitre  vuidier  leur  dit,  u  k'il 
verront,  et  par  quel  jour  U'il  verront,  et  a 
quelle  eure  dedens  le  jour,  el  de  solaiiig 
luisant...  (Mars  1313,  C'est  li  arhilrages  de 
Jehan  Catic/ion  et  de  Olivier,  Cliirog.,  S.- 
Brice,  Arch.  Tournai.) 

soLAiREMEXT,  adv.,  du  côlé  du  so- 
leil: 

Tel  signe  on  telle  estolle  se  lieve  helia- 
quement  ou  solairement,  c'est  a  dire  au  re- 
gart  du  soleil.  (EvnART  de  Conty,  Probl. 
d'Ar.,  lUchel.  210,  P  8  v°.) 

soLAiRiEic,  s.  m.,  lever  du  soleil  : 

Toute  ta  nuit  i  furent  jusques  a  lo  soîairief. 

{Guit.  de  Sass.,  Ars.  3142,  i'  «SI».) 

SOLAISIER,  voir  SoULACIEn. 

SOLAIZ,  voir  SOULAS. 

SOLAS,  voir  SoULAS. 

SOLASIER,  voir  SOULACIER. 

SOLASSIER,  voir  SOULACIER. 

soLASTRE,  voir  Solaire. 

SOLATGE,  voir  SoL'LAGE. 


SOLATRE,  -astre,  s.  m.,  l'alkékenge, 
Physalis  Alkekengi  L.,  et  la  belladone, 
Atropa  belladona  L.  : 

Oins  de  herbes  froides,  sicome  de  sola- 
ire, lequel  solutie  est  moraile.  (Fmg.  d'un 
liv.  de  médecine,  ms.  Berne  A  9Ô,  f°  17  v".) 

Just  de  solaire,  qui  est  la  morelle.  {Ciel 
des  philos.,  LI,  éd.  1547.) 

Une  once  de  suc  de  plantain  et  de  so- 
laslre.  (Ale.xis  Piemontais,  Secrets,  p.  380, 
éd.  1081.) 

Voy  lu  pas  que  lebleJ  ne  naist  point  du  veralre? 
Que  l'orge  n'est  produit  du  forcené  soUifre  ? 
(Do  Bartàs,  2'  sem-,    P    joiirn.,    l'Imposture,    577, 
éd.  1602.) 

.^olatre  dormitif.  Slepy  nighlshadeSo/«/re 
dormitif  commun.  Divale,  great  nightsliade, 
sleeping  nightshade.  (Cqtgr.,  1611.) 

SOLAULE,  voir  SOLABLE  2. 
SOLAZ,  voir  SOULAS. 
SOLAZA.\T,  voir  SOULAÇANT. 

soLCiE,  voir  SofuiE. 

soLDAiE,  souldaye,  s.  f.,  synon.  de 
soudée,  solde  : 

Dont  le  prince  se  contenta  et  promisl 
aux  gens  d'armes  qu'il  leur  respondoil  de 
leur  souldaye,  et  le  roy  Dampietre  promist 
de  l'en  rembourser.  (Bouchard,  Chron.  de 
Bret.,  f  113",  éd.  1532.) 

SOLDAIER,  voir  SoLDOIER. 

soLDAiRE,  sould.,  soubd.,  S.  m., 
soldat  : 

Renvoie  tes  estranges  souldaires  nui  sont 
prelz  d'espandre  le  sang  rommain  et  em- 
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porter  les  richesses  de  Ion  pavs.  (Bocc 
Nohl.  malh.,  m,  5,  f  57  v°,  éd.' 1515.) 

Il  chassa  de  Grèce  le  roy  Xerces  et  son 
ost  qui  estoil  de  sept  cens  mil  Persois  et 
de  trois  cens  mil  autres  so«/dai)'e«.  (Id.,  ib.) 

Il  assembla  cent  souhdnires  armez  et 
montez  sur  chevaulz  :  lesquelz  Ision  nomma 
centaures.  (Id.,  ib.,  I,  x,  f°  11  r°.) 

soDAL,  soudai,  s.  m.,  soudard  : 

Guetter  par  nuit,  de  jour  a  la  barrière, 
Edifier  tours  et  arrierfossez  : 
Snudaiilz  avoir,  arrierguel  par  derrière, 
Estre  tousjours  de  liaubergon  armez. 
Faire  escoutes  qu'on  ne  soit  eschelez, 
Savoir  le  cri  de  la  nuit  au  certain. 

(E.  Desciiamps,  Poés.,  V,  113,  A.  T.) 

sovnE,  soude, sode,saulde,saude,  adj, 
fém.,  solide,  d'une  seule  pièce,  qui  a  de 
la  consistance  : 

La  terre,  qui  est  li  plus  griez  elemenzet 
de  plus  soude  sustanre.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  112,  Chabaille.)  Var.,  saude. 

De  tant  comme  ele  est  de  plus  dure  et 
de  plus  saude  sustance,  de  tant  puel  ele 
mielz  sostenir  les  autres  qui  sont  environ 
soi.  (Id.,  ib.) 

A  Jehan  Jourdin  cinq  solz  tourn.  pour 
ung  pasté  a  la  saulce  saulde  par  lui  fait  et 
baillé  pour  les  disners  de  messieurs  les  es- 


chevins  le  jour  des  trespassez.(  1497,  Compi. 
de  Nevers  CC  77,  f°  17  r°,  Arch.  mun.  .\evers.) 

Brunetto  Latino  et  Rusticien  de  Pise 
ont  employé  solde  au  masculin  : 

Un  autre  buef  sont   en  Ynde,  qui  n'ont 
que  une  corne  sanz  plus,  et  lor  ongle  sq-nt 
sodé  et  enterin  comme  de  cheval.  (Bru.n 
L.iT.,  Très.,  p.  227,  Chabaille.) 

II  ont  encore  lor  lait  seccé,  que  est  saude 
comme  paste.  {Voy.  de  Marc  Pol,  ch.  lxx. 
Roux.) 

soLDECHiER,  soude.,  S.  m.,  homme 
d'armes  soudoyé  : 

Mais  jo  ai  grant  chevalerie 
De  soitdechiers  c  de  mon  fieu. 
(WiCE,  Itou,  3"  p.,  7644,  ïor.,  AnJresen.) 

SOLDEE,  SOU.,  SO.,  sciu.,  souL,  suuL, 
soub.,  sa.,  soudree,  s.  f.,  valeur  d'un 
sou  : 

Chiertez  estoil  granz  en  l'ost,  et  chascun 
jour  croissoit  la  lamine  tant  que  uns  hom 
menjoit  bien  a  un  mengierdcus  sondées  de 
:   pain.  (Guill.  dk  Tvr,  IV,  17,  P.  Paris.) 

Wicars  des  Caufors  arenla  Jelian  le  For- 
restier  le  blanche  canbe  .xl.  sos  de  blans 
et  de  flamens,  par  en,  el  .un.  sandees  de 
ciervoise.  (Sept.  1223,  Chirog.,  S.-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Guidiez  vos  or  que  la  croiz  preingne 
Et  que  je  m'en  voize  outre  meir, 
El  que  les  .c.  soudées  ànin^^ae 
For  .XL.  cens  reclameir.^ 

(RcTEB.,  Desputizons  dou  Croisiê  et  doit  Descroisié, 
I,  127,  Jub.) 

.n.  saudees  de  pain,  cescune  semaine. 
(Juillet  1278,  C'est  mestre  Wuillaume  de 
Bielune,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  quatre  vins  livrées  de  tiere  de  celé 
meisme  monnoie,  ke  nous  leur  esUaiijames 
et  eskanjons  en  recompensation  de  sois- 
sante  dis  livrées  el  douze  saudees  de  rente 
j  et  de  pourfis  par  an.  (1279,  Cart.  del'titits, 
I,  234,  Jlautcœur.) 

Trente  saudees  de  rente.  (1293,  Cari,  de 
Cauchy,  p.  354,  Belencourl.) 

Pour  oicl  livres  et  deiz  soudées  de  vin. 
fMardi  av.  S.-Grég.  1310,  Vie.  d'Avranch., 
JI.-S.-Mich.,  par.,  Arch.  Manche.) 

Li  quels  Jehans  requisl  au  dit  Ernoul,  ki 

I   li  vosist  faire  droit  et  raison   de  en  droit 

!   de  .XXI.  livres,  et  .x.  saudees,  au  tournois 

I   de   rente,   par  an,  ke  li  ville  de  Tournai 

avoit  racatees.  (Ocl.  1331,  C'est  li  e.':crù<  dou 

jugement   de  .irnoul  le   Aluisit  et  de  Jehan 

Pelait,  Chirog.,  S.-Brice,  .Arch.  Tournai.) 

Trente  soldées  de  fagos.  (1341,  Ord.  du 
comte  de  Blois,  Coll.  Joursanv.,  Bibl.  Blois.) 

Trois  souldees  de  pain  blanc.  (1525,  Cha- 
pitre de  N.-D.  de  .Mirebeau,  Arch.  Vienne.) 

—  Terre  qui  rapportait  un  sou  de 
rente  : 

.XL.  soudées  de  terre.  (1258,  Fiefs  de  Lorr., 
2,1,  Arch.  Meurthe.) 

Que  des  cent  soudées  de  terre  a  Fort  k'il 
tient  a  Ponc  a  Mousons  dou  conte  de  Bar, 
il  s'en  tient  pour  sous  et  pour  paies.  (l',J78, 
Pont-à-Mousson,  9,  Arch.  Meurthe.) 

Et  puis  li  deches  monsigneur  Theri  de 
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Jlirewal,  madame  de  Cons...  et  mesires  ses 
maris  asfisent  encore  a  Godefroy  el  a  se 
femme  nnz.e  maruliies  de  lerre  el  ciunc  sau- 
ilees  a  Granpoiit.  (1291,  C'ait,  de  llatnaut, 
CXXXVI,  Chron.  belg.) 

Le  soubdan  départ  ses  souhdees  el  les 
donne  a  tenir  el  fioLiverner  a  ses  barons 
qui  sont  appeliez  admiraulx.  (J.  IIayton, 
Ail),  des  hyst.  des  parties  d'Orient,  ms. 
Berne  1-25,  1°215'.) 

.VII.  rasieres,  .m.  conpes  et  .xx.wm.  sau- 
dees  de  tierre.  (Iil2,  Cart.  de  Fliiies,  I,  398, 
ilautca-ur.) 

Item  un  lié  que  feu  monseij-'neur  Pierre, 
seigneur  de  la  Ferlé,  solùil  leiur  du  dit 
lieu  de  Vaux,  c'est  assaxoir  viiii,'!  livres  de 
lerre  a  parisis...  avecuues  soixante  sou- 
drees  de  renie  qu'il  a  en  la  paroisse  de  Gy 
les  Nonains.  (I.j23,  Aku  de  l'aux,  chastell. 
de  Clialeaui-egiiai-t,  ap.  Le  Clerc  de  Uouy,  i 
t.  II,  f°  267  V",  Arch.  Loiret.)  1 

—  Gage,  salaire,  solde  :  | 

En  Puille  .lièrent  dreiz  chemins, 
Bel  at'irné  e  richement, 
E  tant  que  cil  Je  Bonevent 
Les  relinilrent  a  lor  soudées. 
(Des.,   /).  de  Xorm.,  Il,  3iil05,  Micbel.) 

Tant  despendi  qu'il  n'ot  que  prendre. 
Car  li  rais  le  faiseit  atendrc, 
Ki  li  «leteneit  ses  saudees. 
(Graelent,  143,    iaas  Boq.,  Lais  lie.  Mar.  de  Fr.) 

Deservons  les  sodées 
Que  nos  a  Aliiandres  par  maintes  fois  donees. 
(lloum.  d'Alix.,  t'  îi',  MicUelanl.) 

Ne  furent  pas  por  ce  trovees 
Monoies  por  fere  .sodées. 
(GiUl.  DE  Mes,  Ym.  du  m.,  ms.  S.  Brii-nc,  f"    33'.) 

Se  chevalier  ou  sergent  d'armes  ou  autre 
qui  ail  esté  sodeer,  se  viaul  clamer  de  son 
seigneur  ou  de  sa  dame  de  ce  que  l'on  li 
deit  de  sa  decerte  de  ces  sodées.  {Ass.  de 
Jér.,  I,  209,  lieugnot.) 

Et  cestuy  Mathessep  a  auci  les  sodées 
dou  seignor,  de  la  rente  de  la  visconté, 
.XII.  bezâns  le  mois.  {Ib.,  11,  2ii.) 

Stipendium,  saudee.  (Pet.  voc.  lat.-fr.  du 
xm»  s.,  Chassant.) 

Li  doubla  ses  mandées  pour  la  loiautei  de 
lui.  (MÉNEsriiEL  DE  Reims,  S  2G7,  W'aiUy.) 

Il  vendroicnt  plus  volentiers  prendre  les 
soudées,  (li^h,  Arch.,  Mus.,  vit.  iO,  pièce 
298.) 

Le  roy  d'Angleterre  et  le  prince  son  filz 
ont  pris  a  leur  soldées  et  gaipes  pluseurs 
gens.  (Chrou.  de  S.-Den.,  Uichel.  2813,  f 
452'.) 

Toutes  manières  de  femmes  qui  n'ont 
enfans,  vont  en  la  bataille  avec  eulz;  aussi 
bien  donnent  'ûsoudees  aus  femmes  comme 
aus  hommes.  (Joinv.,  Ilist.  de  S.  Louis, 
p.  147,  Michel.) 

Li  un  par  amour  et  li  antre  par  saudees. 
;l"ROiss.,  Citron.,  II,  121,  Luce.) 

Nous  sommez  saudoliers  gaegnans  nos 
snudeei  au  rov  de  France,  (lip.,  ih.,  var., 
VIU,  267,  G.  li.'iynaud.) 

Le  pays  de  Northmandie  luy  coustoit 
beaucop  a  entretenir,  tant  de  san/dees  auz 

gens  de  guerres  qu'il  entrelenoit  iUec 

(\\'A\R\s,Andnenn.  Chron.  d'Englet.,  1,  319, 
Soc.  llisl.  de  Fr.) 

Pluseurs  gardes  lesquelz  il  leur  a  con- 
venu norrir  et  fenablement  salarier  de  leurs 
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gaiges  el  soldées.  (13  fév.  U87-2  mai  1489, 
Comptes^  Arch.  Pas-de-Cal.) 

El  ce  vous  demande  pour  tout  saillaire 
et  pour  toutes  souhdees.  yPerceval,  T  12", 
éd.  1530.) 

—  Au  sens  moral,  récompense  : 

Or  en  ires  en  France,  fiex.  dist  li  mère, 

Servir  roi  Loeys  noslre  enpcrere. 
Jliesu|s]  vos  i  iaist  faire  lelo  saudee 
Dont  li  cors  soit  garis,  (el)  l(i)'  ame  savee. 
[Àiol,  492,  A.  T.) 

Se  Dex  vos  done  avoir  et  grant  saudee, 
Por  Dieu  n'oblies  mie  [laj  voslre  mère. 

{Ib.,  53Î.) 

Au  duc  Beuvon  la  donal  en  sodée. 
{Gérard  deViane,  tùll,  ap.  llekker,  Fierabras.) 

Or  en  wcus  tu  avoir  autrefele  sodée. 

{lien,  de  .Vontaub.,  p.  15,  v.  16,  Michelant.) 

Tu  verras  les  glorieuses  saudees  que  Jo- 
seph eut  pour  le  cors  Jesucrist  qui  li  fu 
donnes.  (MeHin,  I,  47,  A.  1'.) 

Or  me  gart  Diei  et  de  mort  el  d'amer 
Fors  de  cele  que  on  doit  aourer, 
Ou  l'eu  ne  puet  faillir  a  grant  soudée. 
{Cfians.j  BIS.  lïerue  231,  f'  1.) 

Ne  n'en  a  autre  saudee. 
(Gaidifer,  C/m/iï..    ms.  Sienne    U.   X.  36,  f'  48»;    et 
Passy,  BiIjI.  Ec.  Ch.,  1859.) 

Car  qui  bon  maïstre  sert,  il  a  bonne  saudee. 

{Baud.  de  Seb.,  II,  362,  Bocca.) 

Chief,  l'amant  quiert,  pour  salaire  et  sauldee, 
Coer  anobly  par  dame  vertueuse. 
(6  mai  It^S.  l'uy  de    l'Ec.    de  Ithet..  44'    congrég., 
ms.  Bibl.  Tournai,  p.  446.) 

Chascun  portera  sa  sotddee. 
{J.  d'Ivut.  Serrets  de  mariage,  Poés.  fr.   îles  iv*  et 
xvr  ».,  111,  2Û1.) 

Bien  devons  Dieu  doubler  de  cueur  et  de  pensée  ; 
Car  c'est  cil  qui  deppart  ou  il  veut  sa  souldee. 
(0.  La  Marche.  Mém.,  II,  4,  p.  144,  Soc.  H.  de  Fr.) 

Alexandre  vainquit  la  légion 
Des  roys  d'Asie  et  de  Judée 
Qui  avoient  des  gens  plus  d'ung  million 
Fault  il  pourtant  que  nfcus  l'appellion 
Grant  de  nom  en  chaticuue  souldee. 
(A.  DB  La  Vignb,  Loueiige  des  Itoys  de  France,    l" 
19  V»,  éd.  1507.) 

—  Ironiquement  : 

Père,  dist  il,  ci  a  posme  soudée. 

{les  Loh..  V«i.  Uib.  375,  f"  24^) 

Meut  recevront  maies  soudées 
Les  genz  que  tu  as  amenées. 
(Gaut.  d'Arra?,  llle  et  Galeron.  5i4,  Lo'seth.) 

Vus  en  ares  soldées  d'achier  froit. 

(Haiuu.,   Ogier,  6837,  Barrois.) 

Por  seul  itant  que  tel  avez  janglee, 

En  avroiz  vos  une  itele  sodée 

G'ainz  n'acointastes  ainsi  pesrae  jornee  ! 

(Aym.  de  iXarb.,  1651,  A.  T.) 

As  Alem.mz  rendent  maie  sodée, 

Car  vers  eus  n'ont  desfanse  ne  durée. 

{Ib.,  3225.) 

Einsiques  du  roy  se  vengierent  ; 
El  des  François  celz  qu'il  trouvèrent, 
•  Se  bien  corre  ou  fouir  nu  porent, 
Mûuveses  sou<!ees  en  orent. 

(Ueffr'I,  Chrou.,  2127,  W.  et  D.) 

Henris  li  paiat  toutes  ses  sodées,  car  ilh 
l'ochist.  (J.  d'Outhem.,  Myreur  des  hi^tors, 
V,  87,  Chron.  belg.) 

Chil  de  dedens  en  recLturent  une  piesme  .<!audee. 

{Chron.  des  ducs  de  Bourg. ,  10015,  Cbroo.  belg.) 
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Vi  les  grans  mons  d'or  et  d'argent 
Ou  il  entre  moult  pou  de  gent, 
Car  de  serpens  sont  fort  gardées 
Qui  rcndroient  dures  souJdees 
A  ceulx  qui  yroient  celle  part. 

(Christ.de  Piz.,  Chemin  de  long  estude,  1471,  Pfis- 
cbel.) 

Tenes,  vous  ares  les  soudées 
Telles  que  avoir  vous  deves. 

{Myst.  de  S.  Crespin,  p.  36,  Dessales  et  Chabaille.) 

—  Service  de  mercenaire  : 

N'i  remaint  bom  tant  soit  de  grant  aage. 
S'il  n'est  ses  bom,  qu'a  soudées  n'i  aille. 
{Les  Loh.,  ms.  Monip.,  i"  148'.) 

Li  bons  vassaz  qui  tant  paine  soufri, 

Qui  mut  la  guerre  vers  l'orguel  de  Monclia 

Et  en  sodées  fu  au  roi  Anseîs. 

ilb..  Ars.  2983,  f  159»».) 

Le  rei  ki  plus  esteit  grevez 
E  dama^iez  e  encuiubrez 
Voldra  aidier  a  sun  poeir 
E  en  soldées  rainaneir. 

{JIauie,  Lais,  Elidnc,  107,  Waroke.) 

Milun  eissi  fors  de  sa  terre 

En  soldées  pur  sun  pris  querre. 

(Id.,  ib.,  Milun,  121.) 

II  n'a  si  gentil  homo  dessi  a  Monpelier, 
S'il  venoit  ore  enlr'aus  en  la  cbité  d'Orliens 
Adoube[s|  de  ses  armes  sor  .i.  corant  destrier. 
Qu'il  ne  fust  des  aucpians  gabes  et  laidengies  ; 
Je  sai  que  a  .mandée  poj^rjoil  il  faillir  lïien. 

{Aiol,  1643,  A.  T.) 

Et  après  t'en  iras  en  Franco  la  loee 
Tôt  droit  a  Karleinaine,  s'i  remaing  en  sau- 

[dee. 
{ditrimle  Moiuilane,  95.) 

Alant  es  vous  Garin  de  Monglane  a  bandon. 
Qui  parler  ot  oi  du  riche  roy  Kallon 
Que  il  est  ea  soudées  a  IWubigant  félon, 
Kt  ot  ensemble  o  lui  de  Maience  Doon. 

(Uooii  lie  Mmeuce,  801i,  A.  P.) 

Cliis  emperere  Kyiiia  onlinat,  l'an  David 
.111°.  et  .Lxviii.,  coiniiient  les  chevaliers  doi- 
vent aleir  en  sailee,  et  servir  les  prinches 
par  sudeez  et  por  bien  faire.  (J.  n'OuTBEU., 
Aiyreur  des  histors,  I,  86,  Chron.  belg.) 

.lohans  (lis  de  liraliant,  li  dns,  avoit  grant 
Hanche  en  l.oys  de  Meawier,  l'intrus  empe- 
reur, a  ciiy  ilh  avoit  fait  sériaient,  et  en 
roy  d'Angleterre  a  cuy  sadeez  ilh  estoit 
alôiies  contre  le  roy  de  Franche.  (Id.,  ib., 
VI,  600.) 

One  tous  nobles  gentils  hommes  et  au- 
tres ciaaliffiez  de  porter  armes  ayent  a  eul.\ 
monter,  armer  et  tenir  prestz  pour  servir 
a  souldee.  (4  avr.  1J43,  Ch.  des  Comptes 
Lille  lî  2437.) 

.leunes  compagnons  eulx  ayans  nouvel- 
lement enrôliez  et  mis  a  souldee.  (1560, 
Lettre  de  réniisiion  accordée  à  François  Le- 
vasseur,  Ch.  des  Comptes  Lille  B  1771.) 

—  Aller  qucvre  soldées,  prendre  du 
service  : 

Mes  puis  avint  par  une  guerre 
Que  il  aîa  soldées  querre. 
(Mahie,  Lais,  Cliieyrefotl,  13,  Warnke.) 

En  France  aîai  soldées  querre  ; 
Car  a  cel  tans  i  avoit  guerre. 

[Purlon.,  7819,  Crapelet.) 

Centre,  maie  sowrfee,  peine,  punition, 
détriment. 

fiOLDEEME^T,  Voir  SoUDEE.ME.NT. 
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SOLDEER,  voir  SoLDOIEU. 

1.  soLDEis,  soud.,  S.  m.,  soldat  : 

Mes  par  le  conseil  de  sa  gent 
Retenir  volt,  cura  l'entent, 
Les  sondeis  Morice  le  barun. 

(Coiiyuest  ofireland,  1062,  Micbel.) 

2.  soLDEis,  soiidis,  adj.  ? 

Ainz  i  vi  si  riche  veisele 
De  ovre  trifoire  soldeisce. 
(Ambboisk,  ^s(.  df /a  9.  s.,Tal.  Chr.    1659,  (»    9»  ;  v. 
1089,  Xobler,  Mon.    (Jam.  lust.,  XXVll.) 

A  lui,  pour  avoir  garny  de  fil  d'or  de 
Chippre  el  d'or  soudis  environ  .viii'lx. 
queues  d'ermines.  (1387,  iS'ouv.  compt.  de 
Varçienl.,  p.  l'J7,  IJoui-'l  d'Areq.) 

1.  soLDEME.xT,  SOU.,  adv.,  Solide- 
ment, fermement  : 

Mes  celle  dame,  en  qui  servise 
Il  erent,  par  sa  grant  franchise 
Les  porvil  bien  i^l  soudement. 
(J.  Le  M»»cb.,  Mir.  de  N.-D.,    ma.  Chartres,  l'  17'  ; 
DuplessJB,  p.  7U.)  Impr-,  solidement. 

2.  soLDEMENT,  souldement,  &.  m., 
consolidation,  solidité  : 

S!otildement,  solidamen.  {Gl.  gall.-lat.,Vti- 
chel.  I.  7U84.) 

Solidilaz,  fermetez,  soldement.  {Gloss.  de 
Salim.) 

SOLDEXER,  SOU.,  S.  m.,  soldat  : 

Ke  un  soudener  a  pé. 
Un  silhezein  aveit  nalTré. 

[Conqnesi  of  Ireland,  1376,  Michel.) 

Peut-être  l'éditeur  aurait-il  dii  cor- 
riger en  soudeiier. 

soLDEOR,  soudeur,  s.  m.,  mercenaire  : 

Barons  sont  .'•oudeurs  sustenuz  de  avoir. 
{Seci:  d'Aiist.,  liicliel.  571,  f»  137^) 

SOLDIER,  voir  SOLDOIER. 
SOLDIOl'R.  voir  SOLDOIEOR. 

soLDOi,  -01/,  souldoy,  -day,  s.  m., 
solde,  paiement  : 

Pour  le  fait  du  payement  et  soldoy  des 
gens  des  garnisons  et  retenues  illec.  (1443, 
Mandement  de  Henri  VI,  dans  C/ironiq.  du 
mont  S. -Michel.  II,  163,  A.  T.) 

Apliquent  a  eulx  et  a  leur  proufit  les  gai- 
ges  et  soldoy  des  gens  de  leurs  charees. 
(3  nov.  1447,  Ch.  de  Henri  VI,  Arch.  niun. 
Lisieux.) 

Au  .ioiildoy  des  gens  de  guerre.  (J.  de 
Troves,  C/iron.  scandai.,  p.  163,  éd.  1558.) 

Pour  le  soulday,  mises  et  oustaiges  de 
ladite  armée.  (12  janv.  1485,  Cit.  du  D.  de 
Bret.,  Arch.  mun.  .Nantes,  imp.  extr.,  I.) 

Touchant  le  soulday  de  ses  gens.  (Le 
Baud,  Hist.  de  Bret.,  ch.  XL,  éd.  1638.) 

Payer  le  soulday  des  gensdarmes.  (Bou- 
chard, Citron,  de  Bret.,  V  115',  éd.  1531.) 

SOLDOIAXT,  voir  SousDOrANT. 
soLDOiEME\T,      SOU.,     souldoyem., 
T.   VII. 


souldeyem.,  souldnyem.,   s.  m.,   action 
de  solder,  de  payer  la  solde  : 

Pour  le  pavement  et  souldoyement  des 
gens  d'armes.  (.Mars  1421,  Ord.,  .XI,  159.) 

Pour  le  souldoyement  et  entrelenemenl 
des  (gens  de  guerre).  (Emprunt  après  la  mort 
du  duc  Ch.  de  Boury.,  Uoc.  hist.,  I,  710.) 

Et  aussi  ne  pourroyent  leurs  petis  biens 
longuement  fournir  au  souldayement  des 
gens  d'armes.  (,l.  Bouchet,  les  Reyuars  tra- 
vers., S"  4%  éd.  1522.) 

Combien  que  peu  de  temps  parcy  devant 
l'on  luy  eust  fourny  et  entretenu  pour 
l'entretenement  de  ses  batailles  en  la  ville 
de  Paris  le  soudoiement  de  mille  piétons. 
(1519-1530,  Livre  de  Raison  de  Xicolas  Ver- 
soris,  Mém.  Soc.  Hist.  Paris,  XII,  119.) 

Le  payement  et  le  souldoyement  des  1000 
piétons  que  l'empereur  avoit  fait  lever  en 
Allemaigne.  (1529,  Compte  2.3'  de  Jehan  M i- 
cault,  Ch.  des  Comptes  Lille  B  2351.) 

Mais  maintenant  d'ung  coustillier 
L'on  on  fait  uog  soiildeyement. 

(il/ys(.  A".  Chrislufle,  éd.  1330.) 

SOLDOIEOR.  -deetir.  -doiour.  -diour, 
■deitr,  soudeior,  -doieitr,  soudiour, 
-Idiour,  -eour,  s.  m.,  soldat  merce- 
naire : 

Lors  avcient  en  cel  termine 
Si  faite  guère  e  lele  haine 
Li  Longcbnrt  od  Sarazins 
Queja  n'en  fust  mais  paiz  ne  fins. 
Ci  qu'en  fuissent  li  soudeior. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  36IIÏ,  Michel.) 

Cil  curent  enveié  avant 
Un  esquier  esperunant. 
Qui  l'aventure  lur  mustra 
E  del  soldeur  li  cunta, 
Cum  il  ot  cels  de  la  veneur. 

(Marie,  Lais,  Eliiiiic,  243,  Warnke.) 

Les  avers  et  les  soldoiours. 

(Sept  Saijes.  Î800,  Keller.) 

Et  on  cas  qu'il  averoient  jusques  seiante 
hommes  d'armes,  chivelliers  el  escuiers, 
soldiours  de  defuer  Jles.  (1354,  Hist.  de 
Metz,  IV,  156.) 

A  lour  subgis  et  a  lour  soudiours.  (Ib.,  II, 
150.) 

Une  espee  tonoit  Piètre  li  sondoieur. 

(r.uT.,  B.  du  Guescl.,  1621Î,  Charrière.) 

Que  nul  des  capitains  xles  gens  d'armes 
et  du  trait,  souldiours,  bourgoys,  commu- 
nes... (Appoint,  de  la  ville  de  Faloize,  Lech., 
Gr.  rôl.,  p.  272.)  Plus  bas  :  souldeours. 

La  cité  ly  fist  honneur  au  raller,  car  tout 
les  soldiours  de  la  cité  (de  Jletz)  bien  .vi". 
chevauix,  le  conduisont  bien  .u.  lue  long, 
très  bien  en  point.  (.1.  Albrion,  Jotirn.,  an 
1467,  Larchey.) 

1.  SOLDOIER,  -doyer,  -deier,  -daier, 
-dier,'  -deer,  soudoier,  -doyer,  -doi- 
ier,  -dier,  -daier,  -der,  sodoier, -doyer, 
-dyer,  -doiier  -deier,  -deer,  saudoier, 
-doiier,  -dier,  nouldouier,  soubdayer, 
sordoier,  sedeer,  s.  m.,  homme  d'ar- 
mes, mercenaire  : 

E  dist  Hugue  le  Forz  :  Bien  at  set  anz  e  mîelz 
K'en  ai  oit  parler  estranges  sohïeiers 
Ke  barnage  si  grant  n'at  nuls  reis  [dejsuz  ciel. 
(  Voy.  de  Charlem.,  310,  Koschwitz.) 


D'or  e  d'argent  .iiu'^  niuls  cargiez. 
Cinquante  carre  qu'en  ferai  carrier; 
Bien  en  purral  luer  ses  soldeiers. 

(Roi..  3i,  UûUer.) 
Et  vostenites  He  sodoiers  .s"". 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f"  187*.) 
Ans  chevaliers,  au  soldolers  gentilz. 

(i6.,  Ars.  3143,  f  W.) 

Le  remanant  as  sodoiers  donez. 

(lit.,  ms.  Berne  113,  t'  10=.) 

En  Engleterre  manda  a  ses  amis 
C'on  li  envoit  et  argent  et  or  fin 
De  coi  il  puisse  ses  sodoiers  tenir. 

(Ib.,  ms.  Berne  113,  t»  41'.) 

De  par  tôt  manda  soldeiers, 
Ki  al  gaaig  vont  volontiers. 

(Wace,  Bou,  3"  p.,  6Î01,  Andresen.) 

Mais  jo  ai  grant  chevalerie 
De  soldeiers  e  de  mon  fieu. 

(ID.,  ib.,  3'  p.,  7644.) 

Car  jeo  sui  saudoiers  le  roi. 

(Lai  de  Graetenl,  123,  Hoq.) 

Moult  ai  amé  un  chevaUer, 
Eliduc,  le  bon  soldeier. 

(Màbie,  jCqîs,  Eliduc,  1073,  W«rnke.) 

Ainz  eire  cum[e]  solâeer. 
(HcB  DE    RoTELAnoE,    Jpomedùn,  7237,    Kolbing  et 
Koschwitz.) 

Savoir  faites  as  chevaliers. 
As  damoiscus,  as  sordoiers. 
Chevalier  qui  aura  hernoi. 
Si  veult  avoir,  veigne  a  moi. 

(/■7ori'm.,  Kichel.  792,  f«  16'.) 

La  table  del  roi  fu  a  destre, 
Li  soudoier  sont  a  senestre. 

(Jb.,  f»S0«.) 

Amie,  fait  il,  ne  vous  quier 
Mes  usage  do  soldaier 
Savoir  dit  quant  il  veit  ser>ir. 
Se  hom  voudra  le  retenir 
Ne  quier  loier  da  remanoir. 

(Ib.,  l'  23".) 

Mais  onques  d'autrui  cevalier 
Ne  volt  faire  son  sodoier. 

(Parlon.,  455,  Crapalet.) 

Aubelasliers,serjanz,«oWeîe»,j.(Gr.c/(«rie 
de  J.  s.  Terre,  Cart.  de  Pont-Audemer,  f" 
85  V»,  Bibl.  Rouen.) 

El  venistes  en  la  terre  de  Carmelide  en 
guise  de  saudoier.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 

Se  chevalier  ou  sergent  d'armes  ou  autre 
qui  ait  esté  sodeer  se  viaul  clamer  de  son 
seignor...  (Liv.  de  J.  d'Ihelin,  ch.  cxxxiv, 
Hist.  des  crois.)  Var.  :  sedeer. 

Et  non  por  quant  li  empereres  ne  s'es- 
maie  de  riens,  ainsatourne  son  afaire,  en 
SalenyUe,  et  fait  tant  ke  tout  si  saudoier  se 
tienent  a  bien  paies  de  lui.  (H.  de  ValeiNC, 
Hist.  de  l'emp.  Henri,  J  611,  Wailly.) 

Grégoire  a  Poste  demandé  a 
En  cel  pais  se  guerre  a 
Qui  nuil  sodeier  retenist  ? 

(  Vie  du  pape  Grég.,  p.  53,  Lnzarche.) 

Or  est  remes  li  sodeers 
Entre  les  autres  chevaliers. 
Par  la  cité  vont  les  noveles, 
.\s  chevaliers  e  as  puceles. 
Que  uns  sodf'f'rs  est  veneuz  : 
Onques  plus  biaus  ne  fu  veuz. 

(Ib.,  p.  57.) 

Molt  ot  en  lui  biau  soudoier 
Por  aler  en  guerre  ostoier. 
(Du  Prestre  et  des  .11. 7-il/mts,  217,  Montaigl.  et  Raya., 
Fabl.,lU,  65.) 
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Ilcm  se  iiisins  esloit  que  par  le  Soudan 
ou  par  autre  granl  nccessilè  il  fust  mes- 
liers  que  il  feist  autres  granz  mises  elUes- 
pens,  ou  en  galles,  ou  en  sot/.'cn-  retenir 
ou  autrement.  tCli.  îles  comtes  de  l'ar.,  Keg. 
Nostei\  r  269,  ap.  Duc,  Souderarius,  sous 
Solidata.) 

En  ce  lens  que  li  formant  esloienl  en 
Puille  .miidoier  entor  Wilmaclie  le  duc  de 
Salerne.  (Chro».  de  S.  Den.,  ms.  hle-Gen., 
f"  22ï'.)  P.  Paris  :  souldoiers. 

Mais   par  Dieu,  il  a  cuer  de  noble  santUHer. 
(,B.  Capet,   1661,  A.  P.) 

Aussi  tosl  corne  li  barons  se  partirent  de 
lui  .  si  prinl  les  soudiers  de  l'empereur,  et 
de  l'autre  cent,  tant  cpi'il  turent  Lien  trois 
cens  homes  de  cheval.  {Liv.  de  la  conq.  de 
la  Morée,  p.  353,  Buchon.) 

Par  le  chaslellain  et  les  saudoiers  du  dit 
chastel.  (134(5,  Revenus  des  lèvres  de  l'Art., 
Arch.  KK  39i,  P  06.) 

Deux  gentil?,  hommes  et  quatre  soudoiers. 
(1354,  Arch.  K  47,  pièce  32.) 

Ce  soudoiiers  de  France. 

{Floovant,  644,  A.  P.) 

Et  pour  acoinlier  les  signeurs, 
Les  grans,  les  moiens,  les  meneurs, 
Les  chevaliers,  les  ûscuiers. 
Les  liourgois  et  les  saucliers. 
(Goiii.  DK  Machaut,  Prise  d'AUxandrit,  517,  Mss- 
Latrie.) 

Miracle  de  Noslre  Dame  de  la  fille  d'un 
rov  qui  laissa  habit  de  femme  et  se  main- 
teint  corn  chevalier  et  fu  sodoier  de  em- 
pereur de  Constantinoble.  (Mir.  de  JV.  U., 
VU,  3,  rubr.,  A.  T.) 

Mandeis  soldiers  par  tous  paiis  et  les 
paiies  bien,  car  Flamens  seront  a  cel  jour 
desconfis.  (.1.  d'Outkem.,  ilyreur  des  liist., 
V,  58,  Chron.  belg.) 

Li  roy  le  fisl  lendemain  chevaliers,  et  .xx. 
des  enfans  des  prinches  avecque  luy;  et 
lantoist  le  list  sou  conislaublc  de  branche, 
et  li  donnai  .xl'".  livres  en  sa  burse  com 
soudiers  al  roy.  (lu.,  ib.,  V,  1.) 

Eâtoit  venus  cora  sodoiers  pour  aidier  le 
duc.  (Id.,  ib.,  V,  87.) 

Elos>ii  avoil  il  (Jakemarl  d'Artevelt),  par 
toutes  les  villes  et  les  chasteleries  de  Flan- 
dres, sergans  et  sniidoiïers  a  ses  gages  pour 
faire  tous  ses  commandemens  et  espuer 
et  savoir  s'il  avait  nulle  part  personne  qui 
fut  rebelle  a  lui,  ne  qui  desisl  ne  enfour- 
masl  nulkii  contre  ses  volenles.  (Fnoiss., 
Chron.,  I,  129,  Luce.) 

Mais  il  nous  seroit  raoull  dur  de  nous 
rendre  en  le  manière  que  vous  voles  avoir, 
qui  ci  sommes  envoiiel  comme  saudoner, 
paegnans  noslre  argent,  ensi  que  vous  en- 
voieries  lefs]  vostres  ou  vous  iries  perso- 
nolment.  (Id.,  ib.,  VIII,  16,  llaynaud.) 


Sy  que  quant  ly  sièges  de  Tournay  fui 
départis,  ly  roy  d'Englelerre  ne  poul  ses 
sodoiiers  paver.  (Uemric.  ilirotr  des  nobles 
de  Hasbayeip.  55,  éd.  1673.) 

11  Ireuve  des  soudoyers  par  argent  por 
ce  faire.  (Id.,  Patron  de  la  tewporalUé,  ap. 
Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  394.) 

Les  soiddouiers  de  la  place.  (1127,  Pco- 
visions  de  vivres  du  chustel  dAryentan, 
Arch.  Orne.) 

El  a  l'cntrelenemenl  de  nos  soldoyerj 
mettre  discipline  militaire.  (3  nov.  Im, 
Ch.  de  Henri  IV,  Arch.  mun.  Lisieux.) 

Les  soabdayers  et  gens  de  guerre  qui  cs- 
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loient  dedens  ne  vouldrenl  aucunement 
obéir  en  cela  aux  ordres.  (Ciiartier,  Chron. 
de  Charl.  VU,  ch.  ccix,  Bibl.  elz.) 

—  Serviteur  à  gage  : 

Les  dolors  et  la  souatume 
Dont  il  paie  ses  sodoiers. 

[Fergus,  1535,  Martin.) 

Li  escuzque  cesle  damoisele  porte  fu  Jo- 
seph le  bon  soduiier  qui  Dieu  despandi  de 
la  croiz.  (Percecal,  I,  25,  Polvin.) 

(lue  li  soiidaiers  et  les  soudaieres  man- 
iuènt  ensemble  es  hostiex  des  riches  ho- 
mes a  cui  il  esloienl.  (Joi.nv.,  S.  Louis, 
S  488,  WaiUy  lS7i.) 

—  Adjectiv.,  salarié  : 

Un  chivaler  souder  qi  a  sa  mort  devisa 
soun  palfrei  e  son  harneys  a  son  esquier. 
(Nicole BozoN,  Couies  moca/ufo,  p.  10-j,  A.  1 .) 

Pavet  a  Locquet,  cordewannier,  Huslin 
le  couvreur,  llemond  cordewannier,  CoUin 
Destrees  et  Jehan  Rondin,  le  premier  jour 
d'octobre  l'an  .nu",  et  .xviii.,  pour  \xiller 
et  warder  comme  arbalesliiers  saadoiiers 
les  tours  et  portes  de  le  ville  ainsy  que  or- 
donné esloienl  par  leurs  conneslables. 
(1397-98,  Comptes,  Arch.  mun.  Cambrai.) 

2.  soLDOiER,  -deicr,  soudoier,  -aier, 
saudoyer,  souldaier,  verbe. 

—  Act.,  payer  : 

L'ovrier  n  soldoié  de  bon  loier  vadlant. 

(nelws,  Ricliel.  12538,  f"  IS'.) 
Combien  il  fault  pour  souldaier  gensdarmes 
Tant  a  cheval  qu'a  pied  porlans  gisarmes. 
(J.  BoucHKT,  Ep.  mor..  Il,  vl,  f  33  r»,  éJ.    1545.) 

—  Fig.,  entretenir,  soutenir  : 

Poi  semble  a  la  dame  amiable 
K'ele  est  as  soens  redevable, 
Pur  défendre  luz  ile  lurment 
Et  de  peines  finablcment  ; 
Se  lur  cors  entaines  ne  haile, 
E  si  de  ses  amis  ne  alaite  ; 
Si  soldeie  la  dame  chère 
Ses  amis  en  itel  manière. 
Les  cors  primes,  les  aimes  puis. 
(ADGitt,  Mir.  de  N.  D.,  p.  133,  C.  Naubaus.) 

—  Neut.,  servir  en  qualité  de  soldat 
soudoyé  : 

Aler  dense  en  autres  terres 
Soudoier  et  soudées  querres. 

{Tristan.  1,  2144,  Michel.) 

Et  ont  cusent  et  gr.int  envie 
De  venir  a  chevalerie 
Et  recevoir  tel  sacrement 
Dont  il  ont  moins  d'empirement. 
Do  travail,  et  plus  de  loier 
Qu'au  servir  ne  au  soudaier. 
(J.  DEPaiOBAi,  Lit:  de  Veijece,  Ricbel.  1604,  !'  16'.) 


—  Faire  de  la  dépense  : 

La  viencnt  saudoyer  qui  portent  ches  dares, 
Ches  gens  de  tous  estas,  chil  robin,  ches  mares. 
(GllLOS  tE  UUISIT,  Poés.,  II,  S8,  19,  Kery.) 

soLDoiERE,  SOU..  -doUere,  -deiere, 
souldoyere,  saudoiere,  s.  f.,  servante  à 
gages;  femme  publique,  femme  qui  fait 
payer  ses  faveurs  : 

Ne  l'oije  unquos  en  corage. 

Que  se  li  dus  a  sei  me  mande, 

Qui  mun  gent  cors  querl  e  demande, 
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Que  je  auge  cum  sottdeiere 
^G  cume  povre  cliamberere. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11.  31317,  Michel.) 

Au  conte  Y.  vos  vi  je  solduiere  ; 
La  vostre  chars  ne  fu  oncques  trop  chiere. 
(Raoul  de  Cambrai,   nicbel.,2493,  l'  20  t'.) 

Cierles,  je  ne  sui  mie  soudoiiere  pour  aler 
a  son  coumant.  (Flore  eiJehane,  Nouv.  fr. 
du  XIII'  s.,  p.  153.) 

Il  fu  anciennemenl  unesaudoiere  ki  avoil 
non  Thays,  tant  bêle  que  maint  home  ven- 
dirent tour  iretage  pour  li.  {Vie  Ste  Thaijs, 
ms.  Lyon  772,  Bullet.  A.  T.,  1885,  p.  69.) 

Une  feme  de  très  granl  biaulé  ki  esloil^ 
saudoiere.  {Vies  des  saints,  ms.  Lyon  697,  i° 
lOT.) 

Li  aournemenl  d'une  saudoiere  a  sour- 
monté  tout  laournemenl  de  ma  vie.  {Ib., 
C  107".) 

Je  ne  suis  pas  de  si  bas  lignaige  que  je 
deusse  aller  comme  souldoyere.  {Lancelot 
du  lac,  II,  1°  64%  éd.  1533.) 

soLDOiERiE,  sovd.,  sciud.,  soudoye., 
souldoie.,  souldoyrie,  sodoarye,  Boude- 
rie, s.  f.,  troupe  de  soldoiers  : 

Evous  les  .nii.  contez  et  le  saudoi(e)rie. 
(S.  Capet,  3055,  A.  P.) 

Apres  speronerent  par  mont  grand  vigorie 
Li  cinc  mil  Frans  eslis  de  l'autre  sonderie. 

(Prise  de  Pump.,  2152,  MussaEa.) 

Tout  bellement  a  dit  a  sa  soudoierie  : 
Montez  tout  bellement,    seigneurs,   je   vous   em 

[prie. 
(Cot.,  DuGuesd.,  10589,  ('.barrière.) 

Et  toute  la  chevallerie,  soudoierie  et  mes- 
gnie  que  je  y  menay.  (Aymeri  de  Beau- 
lande,  Richel."l497,  i"  371.) 

—  Solde  : 

Et  mieulx  vient  il  les  siens  enseigner  en 
armes  que  les  estranges  atraire  par  soul- 
doieries  et  loyers.  (Ordre  de  Chevalerie, 
Ars.  2915,  f  18  r°.) 

Et  de  la  soudoyerie  de  vous  et  de  vos  genz 
nous  ordennerons  tellement  cju'il  vous  de- 
vra souffire  par  raison.  (1391,  Lctl.,  ap. 
Lobin.,  Ilist.  de  Bret.,  II,  787.) 

Sodoarye  des  gens  d'armes  estant  en  gar- 
nison a  Nevers  durant  le  siège  devant 
CulTy  en  1424.  (1424,  Compt.  de  Nevers,  OC 
28,  ("  38  v°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Souldoj/rie  de  gens  mis  sus  pour  la  garde 
de  la  ville.  (1438,  ib.,  CC  41,  f  9  r%  Arch. 
mun.  Severs.) 

soLDOiK,  V.  a.,  altération  franco- 
italienne  pour  sotdre,  payer  : 

De  ces  deniers  devoiUoZ(/oi)'  cent  et  con- 
fondre li  Normant.  (Aimé,  i'st.de  li  Norm., 
IV,  39,  Champollion.) 


SOLDOIS,  voir  SOLDEIS. 

soLDUE,  soudre,  sandre,  sodre,  soul- 
dre,  sourre,  .sore,  sorre,  saurre,  solre, 
soubdre,  verbe. 

—  Act.,  payer  : 

De  son  escu  a  fait  coclume. 
Que  tuit  i  forgent  et  martèlent  ; 
Si  li  fendent  et  esquartelent. 


SOL 

Mais  nul  n'i  fiert  qu'il  ne  li  soiîle. 
Si  qu'estrior  ou  selle  li  toille. 

[Rom.  de  Thebes,  Michel.  375,  f  SO"».) 

Mais  ce  li  requiert  par  amor 
Qu'il  le  li  quit  e  snîUe  e  rende. 
Si  que  ciel  suen  rien  ni  despende, 
Uiens  n'i  perde,  nome  des  suens. 
(Des-,  D.  de  Norm..  11,  36553,  Michel.) 

Fous  est,  se  soi  va  endetant 

Ki  de  tantes  gens  detes  soui. 

,K»«CLVS  Dc  MoiL.,  Carité,  litii,  1(,  Van    Hamel.) 

Mais  li  sages  liom  sont  se  dete 
Et  s'aquite  ains  k'on  le  deslraigne. 
{[d..  Miserere^  ccxxix,  il.) 

Je  perdi  le  inellor  de  mes  bues,  Roget,  le 
niellor  de  me  carue,  si  le  vois  querant.  Si 
ne  mengai  ne  ne  buo,  .m.  jors  a  passes,  si 
n'os  aiera  le  vile,  c'on  me  inetroiL  en  pri- 
son, que  je  ne  Tai  de  quoi  saure.  (Aiicass, 
et  A'rc,  2i,  49,  Sucliier.) 

Se  j'ai  or  perdu,  je  tiaaignerai  une  autre 
fois,  si  sorrai  mon  buef  quand  je  porrai. 
(Ib.,  24,  57.) 

Or  lien,  fait  Aucassin?;,  .xx.  sols  que  j'ai 
ci  en  me  borse,  si  sol  ten  buef.  {Ib.,  2i,  65.) 

Canqu'il  reçoivent,  tresfout  soient, 
Gaaiiig  et  catel  et  usure. 

{Fregusj  p.  iHZ,  Michel,) 

Et  qui  H  sodra^  fet  Perceval,  la  honte 
que  vos  li  avez  feite.  et  ces  chevaliers  que 
vos  li  avez  mort,  dont  vos  n'eustes  onques 
pitié?  {Percevul,  I,  184,  Potvin.) 

C'est  li  Ireus  du  pont  qui  vous  est  devises 
El  ki  cesci  ne  veut  ne  sovre  ne  livrer 
I  li  convient  treu  de  la  test*  donner. 

[Fierabras,  25i7,  A.  P.) 

Et  qui  tant  emprunte  et  acroit 
Que  soudre  ne  puct  ce  qu'il  doit. 

{Vie  des  Pères,  Fichel.  23iti,  f«  ÎZ^.) 

Dieu  haoil  et  amoit  sa  Mère... 
A  Dieu  et  a  sainz  et  a  saintes 
Toloit  choses  et  rentes  maintes  ; 
Mais  a  lui  (à  la  Vierge)  ja  riens  ne  tosist 
Ainçois  li  donnast  et  soitsîst. 
A  Dieu  et  a  ses  ?ainz  toloit. 
Et  a  sa  mcre  assez  soloit. 
(G.  DE  Coisci,  Mii'.^  ms.   Soiss.,  f»    ei**  ;    Poquet,  cùl. 
■495.) 

Ains  proi  Dieu  qui  el  cuer  m'a  mis 
Que  ce  lor  soiUe  k'ai  pramis 
Qu'il  lor  doinst  longue  vie  et  grâce 
De  bien  vivre  tôt  lor  espace. 
(  Vers  sur  la  mort,  IV,  p.  17,  Crapelet.) 

Li  rois  fist  a  son  sergent  les  .x.  mars  que 
il  ne  pooiL  sodre.  (Maurice,  Serw.,  Uichel. 
2i838,  r  71  v\) 

Se  il  enipiroil  le  maisiere  il  le  doit  ^o^rre 
etaniender.{l>éc.  1285, Arch.  Douai,  Zeitsch. 
f.  rom.  VliiL,  1890,  p.  318.) 

Si  com  l'ostoirs  garde  sa  proie. 
Quant  famine  li  rueve  et  proie. 
Qu'autres  ne  viegne  ki  li  toile, 
Pourucc  que  la  verte  vous  solley 
Si  gardent  li  doi  compagnon 
Lor  petite  gent  environ. 

(Pn.  MousK.,  Chron.,  7630,  Reiff.) 

Se  sainte  yglise  escommenie 

Li  frère  pueent  bien  a?saudre 

S'escommcnîez  a  que  sandre. 

(Rutbb.,  Bataille  des  vices  et  des  vertus,  II,  60,  Jii- 

hioal.) 

Dites  combien  voudrez  vous  itaurre. 
Je  le  vous  melrai  a  droit  fuer. 
{Des  .11.  cfievaus,  iOS,  Moaiaid.,  Fabl.,  I,  lo6.) 

Haimet,  fet  il,  li  bacons  cuit  : 
Moût  me  grieve  forment  et  nuit 
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Que  nous  ne  li  poons  tolir. 
—  Or  le  lai.  dist  Haimes,  boillir. 
Et  la  char  tant  qu'elc  soit  cuite. 
Que  je  ne  li  claim  niio  cuite, 
Ma  paine  li  covendra  soudre. 
{De  B'irat   el   de  Haimet,  489,    Montai?!,    et  Rayn., 
Fabt.,  IV,  109.)  ■"    ' 

Bien  sevent  de  .xx.  livres  les  .i.  avoir  sans  lodre 
Se  l'eiecucioa  du  mort  a  de  quoi  sodre. 

(J.  DE  Meuhs  ,  Test.,  ms.  Conini.  {'  138>.) 

Le  dit  mestie  Macé  sottdra  les  detes 
que  il  doit.  (1278,  Ull.  du  châtelain  de 
Cliarti-es,  Mém.  de  la  Soc.  arciiéol.  de  Char- 
tres, 1889.) 

Promet  sodre  et  paier.  (1283,  N.-D.  des 
Ch.  de  Par.,  Arch.  Loiret.) 

Il  paiera  et  sou/dm  aus  diz  acheteurs  en 
non  de  peine  le  quint  denier  de  la  somme 
<lessus  dite.  (I-J91,  Arch.  .1  1ô3,pièce8,B««. 
Soc.  Ilist.  de  Paris,  1S7S.) 

II  li  covanroit  sorre  et  paier  dou  sien 
propre.  (1313,  Ilisl.de  Metz,  III,  307.) 

Qui  ainsi  pramet  et  ne  soU, 
Le  cuer  de  son  ami  se  toit. 

(Geffeot,  Chron.,  695,  W.  etD.) 

lient  Mahieiis  eut  en  se  parçon  le  tiere 
de  Popioelo,  en  le  prisie  rie  .ccc.  Ih.  de 
tournois;  ensi  eut  il  a  solre  .c.  Ib.  de  tor- 
nois.  (1326,  C'est  li  escris  des  héritages  ki 
furent  ilahieii  Lautel,  Chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Et  pour  chou  ([tie  chiste  partie  vaut  mius 
que  li  partie  le  ditTeri  se  sorra  li  dis  llos- 
tesauilil  Tri  .vi.  s.  tournois  de  rente,  par 
an.  (12  fév.  1335,  C'est  Hoston  de  Conmen- 
ghien,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Si  vous  pri,  beaux  douli  sire,  qu'ensamble  nous 

[comptons, 
Et  s'a  sorre  vous  ay,  nous  le  vous  renderons. 
(r.uTEt.,  B.  du  Cuesclin,  10854,  Cbarrière.) 

Soubdre.  (1"  nov.  1376,  Arcis,  Arch.  Etirc- 
et-Loir.) 

Qui  lousjours  prend  et  rien  ne  soiilt 
L'amour  dc  son  amy  se  toult. 
{Prov.  comin.,  Ler.  de  Lincy,  Prov.,  t.  II,  p.  408.) 

—  Délier  : 

Et  les  .vit.  se.îiis  soudre  e  délier.  (Apoc. 
ms.  Toulouse  815,  f»  9.) 

—  Absoudre  : 

QueuspeccheursiIdeilM!</rf;eetasquiels 
il  deit  veer  l'absolticion.  (Maurice,  Senn., 
ms.  Oxf.,  Douce  270,  C  10  v°.) 

Ja  ne  quer  que  prestre  me  soiîle. 
[La  Hesurr.  du  Sauv..  Tti.  fr.  au  moy.  ôg.,  p.  19.) 

Argent  péchez  sotiU  et  pardonne, 
.argent  fait  tout  sans  contredict. 
(Pierre  d'à^itbe.  Ballade,  ap.  Joly,  Poésies  inédiles 
des  IV'  et  xviil'  s.,  p.  69,  Lyon  1SÔ7.) 

—  Résoudre,  cxplitjuer: 

El  a  tut  li  respundid  li  reis  e  solst  ses 
demandes  e  ses  quesliuns.  (Rois,  p.  271, 
Ler.  de  Lincy.) 

Mes  de  soldre  la  question 
Gomment... 

[Bose,  II,  206,  MicUel.) 

Soubz  ceste  question,  et  je  m'en  iray. 
{Yst.  de  Appolon.,  ms.  Chartres  411,  f 
59  r°.) 

A  ce  donques  que  ceste  difncuUé  solue 
soit,  noter  ici  devons  que...  (CnisT.  de  Piz.\n, 
Ch.  r,  3"  p.,  Lxiv,  Michaud.) 
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La  secunde  raison  puet  on  ensi  solre,  ke 
bien  est  voirs  ke  nus  sages  ne  fuit  ce  ki 
est  biens  simplement.  (.Ieh.4.n-  d'Arkel,  li 
Ars  d'amour,  II,  208,  Petit.)  Var.  :  sorre. 

A  parfaitement  ces  doutances  sore  nous 
covient  supposer  ke  ces  trois  choses  sunl 
SI  con  tout  un.  (Id.,  ih.,  p.  327.) 

La  question,  frère,  est  profonde; 
Et  trop  de  temps  avoir  fauroit 
Qui  a  point  soudre  la  Tourrait. 

[Martyr,  de  S.  Denis  et  de  ses  comvarm.,   ap.    Jub 
Uyst.  inéd.,  I,  109.) 

Et  ce  proflilera  plus  que  sçavoir  granl 
science  ou  sçavoir  souldre  plusieurs  grans 
et  difficilles  arguniens.(/«tov(.  cwisotec.,11, 
ch.  43,  Bibl.  elz.) 

Et  pour  tout  acomplir  et  loudre, 
Il  est  bien  de  neccessité 
Que  nostre  bon  roy  et  le  vostre 
Luy  soit  tout  ce  cas  récite. 
[Myst.  du  sierje  dOrl.,  5783,  Gnessard.) 
Je  croy  que  je  vous  sotddray  bien 
L'argument  sans  faillir  en  rien 
Et  sans  corrumpre  vérité. 
[Mist.  deVIncarn.  et  A'atioit.,  1,  IS5,  Le  Teriier.) 
.\ucuns  soûlent  en  tel  façon 
Vostre  argument. 

[Ib;  II,  3ïl.) 
El  ce  beau  nota  cler  et  pur 
rSous  soult  très  bien  la  question. 

[Ib.,  340.) 

Sanson  promist  trente  draps  de  sove 
pour  manteaulx,  et  autretant  pour  robbes 
a  celluy  qui  souldroit  cestuy  probleume 
qui  n'estoit  aulcunement  exposé  ne  sceu. 
(HoccACE,  Nobles  malh.,  I,  xvn,  P  22  r°, 
éd.  1515.) 

Lesquelz  (passages  de  philosophie,  de 
geomantie  el  de  caballe)  si  tu  me  peulx 
souldre,  je  me  rens  des  a  présent  ton  es- 
clave, moy  et  toute  ma  postérité.  (Rab., 
Panluffr.,  ch.  xviii,  éd.  1542.) 

Je  laisseray  sowdre  ceste  question  a  quel- 
qu'autre.  (II.  Est.,  Apol.  p.  Herod.,  XIV, 
éd.  1566.) 

De  ces  principes  nous  déduisons  nos 
théorèmes  et  saluons  nos  problèmes.  (JIor- 
XAV,  Inst.  de  l'Euch.,  préf.,  éd.  1598.) 

Questions  difficiles  a  entendre  el  a  soul- 
dre. (G.  liOLCUEi,  Serees,  sign.  â.\  v°,  éd. 
1608.) 

Ce  qui  les  a  mis  principalement  en  peine, 
monseigneur,  et  qui  est  une  difticulté  que 
je  ne  leur  puis  bonnement  souldre,  c'est  la 
voix  commune,  mesmes  de  nos  principaulx 
officiers  es  villes  et  provinces  de  deçà,  qui 
ne  feignent  de  dire  que  ces  troubles  se  pa- 
cifieront a  leurs  despens.  (iett.  miss,  de 
Henri  IV,  II,  63,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Convaincre  : 

Priesires  qui  doit  pekeurs  absorre 
Les  doit  bien  arguer  et  .sorre. 
(Gii.LON  LE  MfiSiT,  Poés.,  I,  2S,  Kerv.) 

—  Décider  : 

Geste  mienne  distinction 
SoH  encontre  ta  question 
Et  oste  l'ombre  de  la  double. 
[3.  Lefeïre,  .Matiu-olus,  III,  2021,  Tricotel.) 

—  Dissoudre,  détruire  : 

J'ay  mes  ententions  cy  meues. 
Monseigneur,  qui  ne  sont  pas  petites, 
Maistre  Simon  les  a  solues, 
En  allegant  choses  menues. 

(CoQClu.,  Play.,  Il,  59,  Bibl.  cli.) 
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—  Réfl.,  s'acquitter: 

A  dreit  se  sont  cil  et  aquilc 
Qui  solum  le  fait  rcnt  la  mérite. 
(Bes.,  D.  de  iVorm.,  I,  3599,  Michel.) 

—  Être  résolu  : 

El  par  ce  moyen  ee  saiiMi-a 
La  question,  puis  que  on  si  fiche. 
(COQUILLART,  Drùxtz  riOut'.,  2*  part.,  I,  !4S,  Bibl.  elx.) 

—  Solvant,  part,  prés.,  qui  paie,  sol- 
vable  : 

Caution  rcseanlc,  et  solvenle.  {Coût, 
lie  l'Angle.  Nouv.  Coul.  gén.,  1,  307.) 

—  Au  sens  moral  : 

Mais  pren  ton  Fils  pour  pleîge  en  tout  ce  que  je 

[doy. 
Il  n'est  que  tropso.'ton<  do  respondre  pour  moy. 
(O.  OK  La  Node,  Poés.,  p.  41,  éd.  1594.) 

—  SoU,  solit,  sole,  part,  passé,  paj^é  : 

Que  si  cum  il  unt  deservi 
Lur  seit  rendu,  sous  o  meri. 

(Des..  /).  de  ^'orm.,  II,  453S,  Mlcliel.) 

Quant  il  out  le  roi  amené. 
Si  li  fu  lot  sons  e  quité. 

(ID.,  i6..  Il,  16S66.) 

.\s  dolans  est  les  loicrs  soit. 
[De  S.  Je/ian  Paulu,  Ricbel.  1353,  f«  423«.) 

Motez  houces,  metcz  sorcos  ; 
Sor  le  vilain  ert  li  escos, 
Cisescos  vous  sera  bien  sans. 
Sempres  aurez  plus  de  cent  saus. 
{DeSoivin.  171,  Monmgl.  et  Rayn.,  Fabl.,  T,  57.) 

Apres  lor  deces  renvenroil  (la  vigne)  a 
signors  sole  et  qiiite.  (1219,  C/mp.  de  la  ca- 
thédr.  de  Metz,  Cart.  I,  Arcli.  .Moselle.) 

Estoienl  les  terres  quiles  et  soles  a  la 
maison  de  Sainte  Criix.  (Vend.  dev.  ("lian- 
del.  1227,  Collège  de  Metz,  Arch.  Moselle.) 

Li  troi  jornal  de  vigne  revanroent  a  clia- 
pitle  sole  et  quille.  (M.irs  1241,  Cathédr.  de 
Melz,  S.-Julien,  Arch.  Mos.) 

Et  tiennent  por  bien  soult  et  paiei  en- 
tieremant.  (I24j,  Passavant,  I,  Arch.  Meur- 
the.) 

Et  si  l'en  fait  tenant  et  li  doit  faire  sole 
et  quytte.  (llclave  S.  Vinc.  1245,  S.  Vinc, 
Lutlange  et  Bettelainville,  2'  1.,  Arch.  Mo- 
selle.) 

Et  si  ont  retenu  et  retiennent  une  partie 
de  lor  bois  qui  est  entre  l'ancienne  devise 
d'icelle  ville,  qui  est  lor  soles  et  quictes 
tout  ainsi  comme  les  bonnes  le  devisent. 
(1248,  Moreau  I6'J,  f  88  v°,  Richel.) 

Li  dame  rot  ces  waiges  soles  et  kites 
permy  lou  droix.  (I2j8,  Coll.  de  Lorr.  977, 
LXXII,  Kichel.) 

A  saus  et  a  paie  en  sech  argent  nombre 
et  conté.  (1266,  Picard.,  Arch.  J  229,  pièce 
13.) 

De  pecune  non  numbree,  non  sousse. 
(1272,  Lett.  de  J.  de  Chatill.,  Chouzy,  Loir- 
et-Cher.) 

Revanrait  li  héritages  après  son  decet  a 
nous  et  a  l'aiglixe  de  .Sainte  Marie  as  no- 
nains  soles  et  quiles.  (8  jours  apr.  cet. 
Trin.  1274,  S.  Louis,  Arch.  Mos.) 

Et  fu  solse  et  paiie  tout  plainement  de 
Jehan  Le  Kevre.  (Fév.  1278,  C'est  Rogiers 
Dernes,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 


Et  si  se  lienel  Maroiie  de  Salines  et  Ka- 
theline,  se  suer,  bien  plainement  a  soses  et 
a  paiies  en  boins  deniers  conlans  de  tout 
le  pris  de  ce  vendage.  (Nov.  1278,  C'est  Ja- 
kemon  Boinekin,  Arch.  Tournai.) 

Peccune  non  solse  et  non  paie.  (Mai  1281, 
Letl.  du  bailli  de  Blois,  Marmout.,  Verdes, 
Arch.  Eure-et-Loir.) 

Dont  il  se  tindrent  dou  tout  por  bien  so- 
ins. (21  av.  1287,  Arch.  Maine-et-Loire  B28.) 

Non  nombree  ou  non  sosse.  (1287,  Bourg- 
moyen,  pièce  63,  Arch.  Loir-et-Cher.) 

Et  bien  sui  sols  et  paies  doudit  abbeit  et 
couvent  de  Cambron  don  pris  de  le  tiere 
devanldite  en  Loine  mcmnoie.  (Août  1289, 
Cart.  de  l'abb.  de  Cambron,  p.  627,  Chron. 
belg.) 

Si  avant  k'eles  seroient  sausses  et  payes 
de  ces  ..\vi.  livres  de  paresis.  (1"  nov.  1294, 
Flines,  Arch.  Nord.) 

Lor  doit  garantir  et  faire  solle.  (Dim.  av. 
S.  George  129o,  S.-Vinc,  Luttange  et  Bet- 
telainville, 2'  I.,  Arch.  Mos.) 

De  peccune  non  nombree  et  non  solse. 
(1298,  Pontlevoy,  Arch.  Loir-et-Clier.) 

Apres  çou  ke  les  aumosnes,  dont  men- 
tions estoit  faite  en  sen  testament,  seront 
plainement  xousses  et  paies.  (Août  1299, 
C'est  Pieronne  le  Lotittre,  Chirog.,  Fonds 
des  Test.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  vous  grandement  m'aaisa 
El  de  son  argent  me  donna 
Tant  que  mes  labeurs  est  bien  sans 
Qu'elle  me  donna  quinze  saus. 

(Couci,  3211,  Crnpelet.) 

El  tout  cesl  erilaige  dezour  dit  devens 
nous...  faire  soille  et  quile.  (1308,  Cart.  Gr. 
Egl.de  Metz.  Bichel.  11846,1532.) 

El  bien  nous  en  tenons  a  saus  et  a  paiiet. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  P  60  \°.) 

Dont  je  me  lieng  et  sui  tenuz  bien  a 
saus  et  a  paiez  en  bons  deniers  que  j'ay 
toz  euz  et  receuz.  (1317,  Arch.  JJ  53,  f 
93  r°.) 

Ilh  ne  fuist  de  pus  dedil  vendage  plai- 
nement sous  et  paies.  (Pièce  du  29  déc. 
1323,  Ch.  S.  Lambert,  571,  Arch.  Liège.) 

Desqueils  débites  aussi  bien  del  aviesture 
comme  des  .u.  cens  devant  dis,  nous  nos 
tenons  soles  et  pavet  de  le  dicte  eglize  de 
Cambron.  (1328,  Cnrtul.  de  l'abb.  de  Cam- 
bron, p.  214,  Chron.  belg.) 

Et  dont  li  dis  Richair  et  Agnel  sa  femme 
se  thiennent  bien  pour  soll  et  pour  paieit. 
(1345,  Hist.  de  Metz,  IV,  105.) 

Que  il  en  est  plainement  sols  et  payes. 
(6  mai  1346,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  desdits  escus  nous  en  tenons  pour 
soult  et  payez.  (21  janv.  1390,  Ch.  ^'.  Lam- 
bert, 893,  Arch.  Liège.) 

Lors  vint  on  le  mvre  prver 
Qu'il  se  penast  d'elle  curer  ; 
Car  se  ce  pouvoit  procurer. 
Bien  sols  seroit  et  bien  payé. 
(J.  Lefetrb,  Matheolus,  tl,40î9,  Tricotel.) 

Vis  selon  ta  revenue. 
Non  pas  plus  :  lors  ta  venue 
Sera  par  tout  bien  amee. 
Ta  despense  soit  solue, 
El  ne  soil  chose  tolue. 

(E.  DESCB4MPS,  Poéi.,  II,  318,  A.  T.) 

—  Résolu  : 


Et  par  les  meismes  raisons  se  troeuvent 
solluz  les  .1111.  .IX.,  .X...  et  aultres  articles 
desdits  mémoires,  (xvi*  s.,  .iditilions  que 
mecient  oultre  les  Escherins  et  Conseil  de  la 
ville  de  Doua;/  contre  Loys.  seigneur  de  le 
Wfille  et  de  Mortaigne,  Arch.  mun.  Mor- 
tagne.) 

—  Dissous  : 

Durant  ou  solut  le  mariage  desdiz  comte 
d'Auceurre  et  Aalis.  (1316,  Arch.  JJ  53,  f" 
8  V».) 

—  Libéré  : 

Nous  arons  tout  maintenant  ces  terres 
liges  et  soutes.  (Trad.  du  xiii"  s.  d'une 
charte  de  1234,  Cart.  du  Val  S.  Lambert, 
Richel.  I.  10176,  P  34'.) 

Par  quoy,  je  vous  pri  et  requer  que  in- 
continent inesdiz  valez  relaxez,  soutz  et 
quittes.  (27  mai  1415,  Lett.  de  G.  Marcille 
aux  jurais,  Reg.  de  la  Jurade,  p.  170,  Bor- 
deaux 1S83.) 

Seule  et  pensive  et  petite  et  soJue 
Sur  le  prim  temps  entra  dans  un  vert  bois. 
(Vasql'in  PuiLiEUL,  Trad.de  Pétrarque,  p.  IGÎ,   éd. 
1355.) 

Si  possible  est,  rens  délivre  et  sohte 
Mon  ame  errante. 

(/4.,p.  163.) 

—  Libre  : 

Jamais  n'ierl  tels  en  France  la  sohte. 

[Roi.,  S31I,  .Mûller.) 

—  Célibataire  ou  veuf  : 

Jacques  Cueur  c\&tsoIu.  (Mai  1433,  Revis, 
du  proc.  de  J.  Cueur,  Chambre  de  jusl., 
ms.  Bibl.  Louvre,  n.  169.) 

Et  doyvent  estre  les  signes  d'amitié  de 
mary  a  femme  d'aullre  forme  que  d'ung 
homme  solu  a  une  femme  non  mariée.  (J. 
BoiCHET,  la  Noble  dame,  f°  7  r°,  éd.  1573.) 

—  Subst.,  qui  n'est  pas  marié  légiti- 
mement : 

L'autre  frère  disant  que,  puis  que  son 
père  avoil  espousé  sa  mère  de  solut  et  de 
solue  (de  soluto  et  soluta),  il  l'avoit  afran 
chi  et  tellement  abilité  qu'il  estoit  et  po- 
voil  estre  dit  lllz  légitime  et  aisné.  (Boc- 
TlLLiEn,  Somme  rurale,  1°  165  r",  éd.   1539.) 

La  mère  morte  de  l'enfant  illégitime  de 
solut  et  de  svlue,  le  père  peult  son  lllz  faire 
hoir  et  le  tenir  pour  légitime  par  la  per- 
mission de  l'empereur  qui  le  peult  légiti- 
mer et  habiliter.  (Id.,  î6.,  P  167  r°.) 

—  Oraison  solue,  prose,  .style  qui 
n'est  pas  assujetti  aux  exigences  de  la 
rime  : 

Il  n'estoit  entre  eulx  celluy,  ne  celle  qui 
nesceust  lire,  escripre,  chanter,  jouer 
d'instrumens  harmonieux,  parler  de  cinq 
et  six  langaiges,  et  en  iceulx  composer 
tant  en  carme  que  en  oraison  solue.  (Rab., 
Gargantua,  ch.  lvii,  éd.  1542.) 

On  faisait  courir  force  livret  de  théologie 
par  les  mains  du  vulgaire,  non  seulement 
en  prose  et  en  oraison  solue,  mais  même 
en  rvme  et  en  poésie.  (Duperron,  Or.  fun. 
de  Rons.,  (Euv.,  éd.  1622.) 

—  Décisif  : 

Il  est  vray,  c'est  un  mot  sohi  ; 

J'ay  tousjours  esté  bien  voulu 

Des  dames,  en  toutes  façons. 

(R.  DE  CoLLEBTE,  Uiat.  des  abusez,  p.  90,  Bibl.  elz.) 
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—  AbsoL,  parole  solue,  pour  tran- 
cher: 

Noslre  filz  a  Uommo  s'en  va 
Et  dit  jamais  ne  tjDcra, 
Tant  qu'au  pape  sera  confes 
De  tous  Ips  péchiez  qu'il  a  faiz  ; 
El  a  hrief,  piirole  solue, 
M'a  trop  prié  que  vous  salue 
De  par  li,  sire. 
\_Mir.   de  Nostre-Dame,  Je  Robert  le    dyable,    p.  44, 
Soe.  des  Antiq.  de  Norm.) 

soLDi'RiER,  S.  m.,  syn.  de  soldoier  : 

Chacun  desquels  (chefs)  avoit  deux  che- 
vaux de  relais  et  nombre  de  solduriers  ioaz 
lui.  (Marc  Lesumibot,  Uhl.  de  ta  Nouvelle 
France,  ICli,  éd.  Edwin  Tross  ISGG,  p.  12.1 

1.  SOLE,  solle,  suele,  sitelle,  seule, 
sevllc,  saille,  soelle,  soeulle,  s.  f.,  pou- 
tre, solive  : 

Cil  qui  du  bacon  ont  désir, 
Viiulrenl  quant  il  fu  aauitié  : 
A  la  paroit  ont  Uinlluitié 
Que  .1.  treu  iirenl  souz  la  suele, 
Par  ou  entrast  bien  une  rauele. 
{De  Baral,  ÏIO,  .Monlaigl.  et  Uayn.,  Fabl.,  IV,  iûO.) 

El  le  boucerie  toute  pour  hiebregier  et 
maisonnei'  des  suelles,  des  pendants,  des 
eschopes  de  le  boucerie.  (128o,  Uoisin, 
Charte,  ms.  Lille  2G6,  P  277.) 

De  seules.  (Id.,  ib.,  f°  278.) 

.1111.  esleuls,  .11.  snles  et  .m.  bans.  (1323, 
Trav.  aux  ckdl.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f°  56.) 

Le  merrien  dont  l'en  list  les  planches  et 
les  ioles  audit  pont.  (1332,  Compte  d'Odart 
de  Laign'j,  Arch.  KK  3',  P  13j  r".) 

Les  .H.  costes  sont  garni/,  de  piiyees  et 
de  solles  fermées  entre  les  posliauz.  (1345, 
Arch.  K  44,  piôce  6.) 

Pour  .n.  suelles  de  bos  prises  a  .Iake  le 
carlier.  (1347,  Tut.  de  Muigne  Monneries, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  les  despens  de  .ii.  soyeurs  d'ays, 
qui  soyerent  sueles  et  estiaus  pour  le  bier- 
cil.  (1353,  Tut.  des  enf.  Mahiii,  Arch.  Tour- 
nai.) 

El  ne  poel  Jehans  de  lilandaing,...  assir 
corbiaus  plus  haull  que  cliil  qui  y  sont  a 
présent  assis,  qui  siéent  sourie  relail,  de- 
sous  \isuelle.  qui  porte  l'estelee.  (Dec.  1354, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  .II.  longhes  suelez.  (21  oct.  1362, 
Exéc.  test,  de  Henri  le  Recouseur,  Arch. 
Tournai.) 

A  mettre  une  seule  neuve  a  la  lleche  du 
grant  engin  du  pont  de  Loyre.  {Compt.  de 
Nevers,  13S'J-'J2,  CC  1,  r2  r°,  Arch.  mun. 
Nevers.) 

Item  pour  les  siielle!  du  moullage  et  les 
pilles  sur  quoy  sont  assises.  (6  mai  1392, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  aussy  mis  .m.  suelles,  qui  font 
soelliaux  entre  deux  estiaux.  (20  fèvr.  1398- 
20  mai  1399,  Compte  d'ouvrages,  4'  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  maçonné  la  dicte  tour  tout 
le  bas  et  enduit  et  rasée  icelle  tour  pour 
mectre  la  seuUe  et  soliveaux  dessus.  (1400- 
1402,  Compt.  de  (îirart  Goussart,  Fortifica- 
tion, L\,  Arch.  mun.  Orléans.) 

En  la  tour  de  la  court  mons"''  l'evesque 
mectre  une  seulle  de  trois  toises  de  long, 
d'un  pié  el  deux  doiz  de  lourneture.  ^1400- 


1402,  ib..  Fortification,  II,  Arch.  mun.  Or- 
léans.) 

Mectre  une  seulU  qui  portera  ung  ache- 
lon  qui  souslienl  la  croisée  de  la  dicle 
tour.  (Ib.)  , 

Pour  porter  fiens  et  liere  hors  de  le  cour- 
chielle  de  le  dicle  maison,  ([ui  pourrissoit 
les  sentiez  el  le  dicte  maison,  en  pluiseurs 
lieux.  (20  juin  liOi,  Tut.  des  enfants  de 
Mathieu  Cousart,  .\rch.  Tournai.) 

.un.  grans  cramponz  pour  la  seule  des- 
soubz  la  grille.  (1439,  Compt.  de  Hevers  CC 
42,  f"  11  T",  Arch.  mun.  iSevers.) 

Pour  reffaire  de  nuef  les  gardefolz  du 
pont  dormant  el  mettre  des  pièces  et  seules 
neufves  oudit  ponl.  {Compte  de  J.  Martin, 
1414-1416,  Forteresse,  Despense,  .\V,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

Premiers  a  avoir  l'ail  et  ordonné  ung 
long  pont  de  bos  contenant  .vi".  pies,  l'es- 
tolTè  de  six  quevales,  l'un  de  .xxxi.  pies  de 
haull,  ung  autre  de  .xxv.  pies  de  hault,  et 
les  aulrez,  chascun  de  .xviii.  pies,  eslulfes 
de  soilles  et  de  joees.  (1445,  Compte  des 
fortifications,  6"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Avra  ou  meillieu  de  la  dite  maison  mie 
clouason  entre  deux  ieulles  colouibee.  (1449, 
Compt.  de  S.  Sauv.  de  lllois,  liichel.  621o, 
f  20  v".) 

Pour  une  soelle  de  .v.  pies  de  long. 
(8  janv.  1453,  Tut.  des  enfants  Pierart  le 
Vasseur,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  soulizmuré  soubz  la  seulle  de  la 
grisie  du  pont  Saint  Kicolas.  (14liH,  Compt. 
de  Nevers,  CC  00,  f  15  v°,  Arch.  mun.  Ne- 
vers.) 

A  livré  le  bos  qu'il  a  fallu  pour  une  cham- 
bre toute  noeuf\e...  deux  soeulles  portans 
.XV.  piedz  de  long  et  de  .vni.  a  neuf  paulx 
de  large.  (1498,  Compt.  faits  p.  la  ville  d'.ib- 
bev.,  liichel.  1.  12010,  p.  113.) 

Remeclre  a  point  une  io//e  portant  .xxii. 
piedz  de  long.  {Ib.,  p.  120.) 

Pour  le  grange  dessus  le  court  une  seulle 
de  .V.  picz.  (1502,  Tut.  de  Jaquet  (Juit, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  deux  seulles  de  dix  piedz  et  demy 
la  pieche,  de  trois  el  de  cincq  polz,  pour 
la  dicle  eslable.  (Juin-déc.  1510,  Comptes  de 
la  Ladrerie  de  le  Val,  4"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  .un.  pièces  de  bos  employées  au 
cassich  de  l'huis  de  la  montée,  et  a  la 
soelle  de  la  dite  montée  de  .nu.  jios  quares 
el  de  .Ml.  pieds  de  long.  (7  déc.  1522,  ib., 
Arch.  Tournai.) 

Payé  au  soyeur  pour  soyer  ledicl  gros 
vieu  sommier"  pour  faire  les  deux  grosses 
seulles  de  lestanlure  de  la  porte  Morel,  au 
bolvercq.  (IJSO,  4"  compte  d'ouvrages,  26" 
Somme  de  mises,  (°  239  r°,  Arch.  Tournai.) 

Au  dict  Guillaume  IJIavet,  charpentier  de 
la  ville  [pour  avoir]  livré  une  sentie  de 
douze  piedz  de  long,  de  huit,  et  de  noef 
pochs.  (1584,  Compte  des  fortifications,  26" 
Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Morvan,  seule,  pièce  de  bois  qui  sert 
de  bordure  à  la  meule  de  gerbes.  Pi- 
card., seule,  La  Bresse  en  Vosges,  sieule, 
solive. 

Sole  est  resté  avec  quelques  emplois 
techniques. 


2.  SOLE,  solle,  s.  f.,  plante  du  pied  : 

Autres  par  force  entrer  leanz, 
Bruiant  comme  l'en  court  a  soles. 
(GulAET,  Jioij.  lingn.,  Ricbel.  5698,  I'  ii'-.) 

S'ils  ont  (les  chiens)  les  soles  batues,  el 
se  duelenl  pour  ce  qu'ils  auront  chascié 
en  dur  pays,  ou  de  |iierres,  ou  autrement, 
prenez  de  l'yaue  et  du  sel  menu  dedanz  el 
leur  en  lavez  les  piez.  (Gast.  Pheisus,  C/iasse, 
ap.  Ste-Pal.) 

Pour  ce  que  le  supidianl  ne  se  povoil 
mettre  a  si  grant  et  grosse  rançon,  lui 
chauiïerent  si  fort  el  appreinguirent  les 
piaules  des  piez  que  les  soles  d'iceulx  lui 
en  sont  cheutes.  (1421,  Arch.  .1.1  171,  pièce 
452.) 

Aussi  que  le  dessoubs  de  la  solle  des 
porcs  blancs  est  plein  de  chair,  qui  ne 
peut  pas  applanir  la  forme  de  la  trace, 
comme  fait  celle  du  sanglier.  (Folillolx, 
Vénerie,  S'  59  V,  éd.  1844.) 

L'aponévrose  du  gros  tendon  composé 
des  trois  muscles  du  pommeau  de  la  jambe 
i(ui  s'implante  sous  le  talon,  et  sus  toute  la 
solle  du  pied.  (Pake,  Mumie,  p.  9,  éd.  1605.) 

—  Terme  de  chasse,  pince  : 

La  biche  a  la  sole  du  pied  plus  large  que 
n'a  ung  jeune  cerf.  (.Modus,  p.  7,  ap.  Sle- 
Pal.) 

II... 

Connoissoit  bien  le  pied,  la  soie  et  les  alures, 
Fumées  ardouers  et  fravcurs,  et  sçavoit 
Sans  avoir  veu  le  cerf,  quelle  teste  il  avoit. 
(Choliebes,    Mestanges    poétiques,    i*    liS    r%    éd. 

15S8.) 

—  Semelle  : 

Soleola,  petite  sole  ou  semelle.  [Gloss. 
lat.-fr.,  ms.  Monlp.  Il  110,  f»  249  v°.) 

En  pot  novel  ou  en  ciboles, 
En  til  de  chanvre  a  coudre  soles. 
{De  la  Maaille,  ap.  Jub-,  Jonijl.  et  Trouv.,  p.  105.) 
Sole  de  bas  de  chausse.  (Monet,  1636.) 

3.  SOLE,  solle,  seule,  seulle,  s.  f.,  cel- 
lier, cave  : 

Se  ungs  homs  a  se  gouttière  encoste  se 
maison  par  dehors  qui  a  autrui  tiengne,  il 
lui  convient  loial  avoir  garant  de  se  sentie 
ou  de  se  maisiere  ou  lesmoingnage  d'es- 
chevins  par  qui  le  terre  se  vent  el  s'acale; 
el  se  il  n'a  chou,  cilz  a  ([ui  Icrre  il  joiucl 
lui  pueit  tollir  se  gouliere  jusqu'à  le  seule. 
(xm"  s..  Coût,  des  bourgeois  de  Cambrai, 
p.  3S2,  Tailliar.) 

Ouvrier  Iravaillant  a  la  réparation  d'une 
seule.  (1377,  Compte,  ap.  Cli.  de  Beaurep., 
Not.  et  doc.  sur  lu  Norm.,  p.  241.) 

Icellui  exposant  fusl  aie  sur  le  quay  a 
Rouen,  au  seiUer  ou  seule  d'icellui  Alorye. 
(1401,  Arch.  JJ  158,  pièce  151,  ap.  Duc, 
Sola  5.) 

Mettre  en  seule  a  couvert,  c'est  assavoir 
a  la  seulle  liobert  Alorye  l'aisne,  au  kay  S. 
Eloy,  17  queues  de  vin  pour  ycelles  faire 
relier  sans  les  exposer  en  vente.  (10  mars 
1410,  Arch.  mun.  Ilouen  A  6.) 

2  corps  de  logis  dits  les  seulles.  (1571, 
Aliénation  d'un  lenement,  Arch.  Seine-Inf. 
G  4033.) 

Littré  enregistre  ce  mot  dont  on  trouve 
des  exemples  jusqu'au  xviii"  siècle 
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SOL 


SOL 


Les  2  petites  chambres,  cave  et  seulle. 
(1635,  Ord.  de  MM.  du  Chapitre  de  Roue». 
Arcli.  Seine-lnf.  G  4736.) 

Certains  quidams  qui  ont  volé  du  vin 
<lans  une  sol/e  à  >ogenl-le-Pliaye.  (1739, 
Maiiie  de  Loens.) 

4.  SOLE,  voir  SOULE. 

SOLEAR,  soliar,  s.  m.? 

Le  soli'ar  de  couvant  une  pyesse,  \e  soliar 
de  refei'leur  une  pyesse.  (0//'.  clausl.  de  S. 
Oyan,  IH,  Génin.) 

SOLEAU,  voir  SOLEL. 

soi.KDE,  solL,  s.  f.,  mesure  de  terre 
de  la  valeur  d'un  sol  de  revenu  annuel  : 

Un  lie  qui  vaull  environ  vint  livres  pa- 
risis  de  terre...  a  Doisclii...  avec  soixante 
sotledes  du  terre  qu-il  a  en  la  paroisse  de 
t;ii  les  .Wmaitis.  (1UI8,  Areu,  ap.  Le  Clerc 
de  DouY,  t.  U.  P  :;j8  V,  Arch.  Loiret.) 

Cf.  Soldée. 

soLEiLLER,  liiier.  -leyer,  -relle}\so- 
reiller.  soriller,  verbe. 

—  Act.,  éclairer: 

Quant  U  solaus  flambiot 
Qui  lou  mont  soreille. 
/r.itis  DE  Vies  Maisons,  Jlom.  et  J'asl.,  Birtscli,  III, 
10,  13.)  Poét.  fr.    av.    1300,  Ars.  3305,  p.    1251  : 
sorelle. 

0  Piioebus,  que  tu  soîeîlles  / 
(F».  Peubi!!.  l'ourlraict.  l'  80  T",  éd.  15T4.) 

—  Expcser  au  soleil  : 

Illec  estoit  une  povre  femme  qui  lavoit 
et  sorilloit  les  filletz  des  pescheurs.  (L.  de 
l'REMiERF.,  Decam.,  Uicliel.  129,  f  116  v°.) 

Mais  ceste  ordonnance  n'est  la  meilleure 
d'autant  que  seulement  sont  soleil/es  les 
raisins  croissans  au  supérieur  estage,  les 
autres  par  trop  ombreux  ne  pouvans  du 
tout  bien  profiler.  (0.  db  Serr.,  Th.  d'agr., 
III,  4,  éd.  160.J.) 

—  Réd.,  s'exposer  au  soleil,  être  ex- 
posé au  soleil  : 

Ez  vos  .1.  ?uen  serjanl  devant  aux  s'agenoille  : 
Sire,  la  povre  gent  la  defors  se  soîoiUe, 
Tresluit  moreat  de  faim,  n'i  a  cel  ne  baaiile. 
{Priée  de  J/ier..  liicljel.  1374,  t'  77».) 

Veit  luire  des  coulevres  qui  se  soreilloit 
sur  un  dodane.  {Perceforesl,  vol.  VI,  f°  28", 
éd.  1528.) 

Et  ou  les  pigeons  puissent  sortir  pour 
se  solaier.  (Cotereau,  Colum.,  VIII,  8,  éd. 
1551.) 

C'est  grand  plaisir  tandis  que  Tcslé  dure 
De  s'onibroyer  et  durant  la  froidure 
Se  soleilUr. 

(J.  A.  OE  Baif,  Ecloij.,    X,  éd.  1373.) 

Quand  ilz  sont  sans  crainte,  ilz  (les  can- 
cres) se  su/eillenl  sur  les  rocs.  (\^.  Jour., 
lUst.  des  poiss.  de  Rond.,  XVIII,  186,  éd. 
1558.) 

Diogenes  se  snleil/oit,  quand  Alexandre 
luy  olfrit  ce  dont  il  auroit  besoin,  aucjuel 
il  respondit:  l'our  ceslc  heure,  oblige  moi 
de  t'oster  de  mon  soleil.  (Monet,  Dict.,  éd. 
1628.) 


—  Neut.,  être  doré  par  le  soleil  : 

Venus  est  a  .\taincs  qui  sor  le  mer  soretJe  : 
Tout  ensi  l'a  asise  que  sa  gent  li  conselle. 
{lîoum.  d'Alix.,  f"  10'',  Uichelant.) 

—  Se  promener  au  soleil,  se  tenir  au 
soleil  : 

Nous  avons  aussi  so/eiller,  pour  se  pour- 
mener  au  soleil.  (II.  IOst.,  l'rec.  du  long, 
franc,  p.  112,  éd.  1579.) 

SoleiUer,  se  tenir  au  soleil,  asoloar.  (Thre- 
sor  des  trois  /angues.  éd.  1617.) 

—  Soleillant.  part,  prés.,  qui  éclaire: 

Le  jour  en  sera  choisi  clair  et  soleillant. 
(0.  iiE  Serres,  Th.  d'agr.,  Ill,  15,  éd.  1605.) 

—  Exposé  au  soleil  : 

Endroit  soleillant.  (0.  de  Serres,  Th. 
d'agr.,  IV,  8,  éd.  1605.) 

—  SoleiUé,  part,  passé  et  adj.,  enso- 
leillé : 

Les  monla.gnes  soleillees,  les  plaisantes 
vallées.  (G.  Cuapplis.  Misntile,  f°  36  V,  éd. 
1585.) 

Les  cosleaux  sdleilîez  de  pampre  sont  couvers. 
(J.  Du  Dellat,  Ilegrett,  p.  6,  éd.  1584.) 

La  coriande recherche  l'air  chaud  : 

aussi  celle  qui  croist  en  lieu  soleyé,  excède 
en  bonté  celle  qui  vient  es  ombrages. 
(LiEBAi-LT,  Mais,  rust.,  p.  232,  éd.  1598.) 

Poit.,  souleiller,  La  Bresse  en  Vosges, 
solier,  mettre  au  soleil,  exposer  à  sa 
chaleur;  Haut-Maine,  se  soideiger.  se 
prélasser  au  soleil.  Popul.,  soleiller, 
faire  beau  temps. 

Ce  mot  a  été  repris  par  des  écrivains 
du  XII"  siècle  ; 

La  lumière  adoucie  entre  sous  les  stores 
à  travers  les  majoliques  des  fenêtres,  et 
s'étale  sur  ce  tapis  comme  une  nappe  de 
brume  soleillée.  (Taise,  Graiudorge,  p.  101.) 

Elle  arrive  en  laissant  le  my>tère  et  la  nuit 
Au  chemin  soîeilh'  que  tout  le  monde  suit. 

(J.  AicARD,  Miette  et  A'orc,  51.) 

SOLEIRE,  sulerre,  soUerre,  soûl., 
soull.,  souleirrc,  souluerre,  souleurre, 
s.  m.,  orient  : 

Deus  de  soleirn  vend  rat.  (Psalt.  monast. 
.Corb.,  Richel.  1.  768,  l"  117  v°.) 

Du  temple  Rostre  Seigneur  verz sow/eiove 
estoit  li  temples  Salemon.  [Cont.  de  G.  de 
Tgr,  ch.  X,  Beugnot.)  \ar.  :  sullerre,  sou- 
luerre, iouleirre. 

En  pou  d'eure  les  vens  s'esleverent  en 
tant  que  toute  la  face  du  ciel  disparut  et 
sa  lumière  fu  toute  corrompue  par  le  fort 
vent  de  soulerre  et  par  tenipesle.  iYst.  de 
Appolon.,  ms.  Chartres  411,  f  51  r°.) 

Rien  n'ay  acquis,  et  ne  puis  durer  longues 
Fors  que  renom  :  c'est  le  vent  de  .^oïderre. 

(E.  Descuamps,  Pois.,  U,  05,  A.  T.) 

Le  vent  de  solerre  qui  vient  de  devers 
midy.  (.Iehan  de  Brie,  le  Bon  berger,  p.  100, 
Liseux.) 

—  'Vent  d'est  : 


SoUerre  chaus  par  sa  chalors 
Painture  la  terre  de  Hors. 
Bise  si  est  li  anerais. 
(SlAcÉ  DK  lA  Charité,  Uible,  Bicbel.  401,  i'  112°.) 

Soullerre  souffle  d'une  part,  et  bise  d'au- 
tre. (Ysl.  d'Appolon..  ms.  Chartres  411,  f 
51  r°.) 

Et  les  -nu.  vens  principauli. 
Avec  tous  leurs  colaterauli  ; 
Gajorne,  soulerre,  avec  bise 
Et  plugeau;  nul  no  me  desprise. 
(E.  Descbamps,  Poés.,  nichel.  840,  i'  470'.) 

Le  solerre,  lequel  nous  devrions  plus  lost 
nommer  sulaire,  comme  qui  diroil  souf- 
flant de  l'endroit  ou  se  lieve  le  soleil.  (Cl. 
VAUiEi.AS,  Cous,  de  santé,  p.  16,  éd.  1559.) 

Sus  donc,  laisse  cet  air.  orage  Borean, 
Ruine  du  printemps  et  des  Heurs  tcnilreletles  ; 
Vien,  A-ouIerre  au  doux  flair,  et  d'ailes  plus  niol- 
Au  mignard  éventail  sous  un  soufllc  bénin  |lettes 
Evente  promptement  les  fleurs  de  mon  jardin. 
(R.  Beileau,  Œuvr.  poet..  Eclog.,  IlII.  f"  103  r»,  éJ. 
1585.) 

Bourgogne,  soleire ,  souleire,  vent 
d'e.st.  Champagne,  soulaire,  La  Bresse 
en  Vosges,  solère,  vent  du  midi. 

soLEL,  -eau,  -tel,  soell.,  souliel, 
soulliel,  soilliel,  s.  m.,  solivea'j  : 

Carpentiers  pour  taillier  soliaus  et  mai- 
rien  pour  refaire  les  aistres  des  noeves 
chambres.  (1304,  Trav.  aux  châl.  d'Art., 
Arch.  Klv  3t'3,  f"  22.) 

Ilem  pour  meitre  un  petit  sommier  et 
deux  porleaus  et  leurs  liens,  ou  bout  du 
degré  de  la  chapelle,  pour  porter  les  so- 
leau^de  dessus  ([ui  estoienteschapez.  (1332, 
Actes  norm.  de  la  chambre  des  comptes, 
p.  40,  Delisle.) 

Avoir  aussy  mis  .m.  scelles,  qui  font 
soelUaux  entre  deux  estiaux.  (20  fév.  1398- 
20  mai  1399,  Compte  d'ouvrages,  i"  Somme 
des  mises,  Arch.  'l'ournai.) 

Le  suppliant  et  un  sien  cousin  trouvè- 
rent aVernon  certains  soleaux  de  bûche;... 
dcsquelz  solennx  le  dit  suppliant  prist  en- 
viron vint  et  deux  tous  prêts  a  meitre  en 
cuvre.  (1403,  Arch.  ,1.1  158,  pièce  50.) 

Huguenot  Papperoche,  maistre  carpen- 
lier  de  le  ville,  ouvrant  a  mettre  quatre 
bracons  et  deux  iti!//îa».r  au  second  estage 
de  la  dicte  tour  pour  yceluy  estage  retenir, 
lequel  se  demeutoit.  (1415-1416,  Heg.  des 
receptes  et  mises  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  185, 
Dupont.) 

Assis  ung  souliel  de  .m.  pies  de  loncq. 
(16  aoùl-15  nov.  1432,  Compte  d'ouvrages, 
5'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Cistes,  soulliaur,  et  aullre  ouvraige  pour 
le  parfait  du  .N'oef  Pont...  (16  nov.-l5  fév. 
1437.  Compte  d'ouvrages,  -t"  Somme  de 
mises,  .\rcli.  Tournai.) 

Remis  un  soulliel  par  desoubz  les  fenies- 
tres.  (20  nov.  1445-17  fév.  1146,  il,.) 

soLEMEXT,  souL,  soulL,  soUl.,  S.  m., 
soubassement,  fondation  : 

Arbres  planter,  faire  le  puet,  sauf  çou 
qu'il  i  ait  .x.  pies  entre  le  closin  u  entre  les 
touwiaux  des  arbres  et  le  soulement  de  le 
maison.  (Fév.  1274.  C'est  Jernoul  Kat'ine  et 
maistre  .insiel,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  si  doit  maistre  Ernaus,  li  carpentiers, 
joindre  a  le  paroit  et  au  soulement  de  piere 
de  l'iretage  Willaumes  le  piniers.  (Dec.  1286, 
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Maistre  Ernaut  et  Wi/laumes,  Chirog.,  Aixh. 
Tournai.) 

A  Lolarl  de  llollaing,  machon,  pour  son 
sallaire  cr^voir  fail  un  ha.u\l  .soidlemeiit  de 
piere  desoulz  le  dit  l'eniestraKe.  (20  juin 
1404,  Tut.  des  enfants  de  Malkieu  Cotisavl, 
Arch.  Tournai.) 

Avoir  mis  et  assis  ung  cappron  de  pierre, 
au  pan  de  mur,  qui  est  a  l'opposite  de  le 
dicte  halle,  et,  illec([,  fait  et  assis  le  fonda- 
cion  et  soiillement  de  ladicte  cappelle.  (16 
aoùt-15  nov.  li'27,  Compte  d'ouvrages,  6* 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  parfait  et  achevé  l'oevre  de  ma- 
chonnerie  du  inolin  du  dit  torgoir,  tant 
des  pignons  d'ieelle,  comme  du  soallement, 
pourget,  et  aullrement,  au  dit  pris  de  .v.  s. 
pour  jour,  .xx.  s.  CJO  févr.  Ii09-I8  mai  lôlO, 
Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

A  l'opposite  des  vieu-^c  soit/emens  de  la 
maison.  (Iô(i0,  Jugem.  et  sent.,  n°  41,  150, 
Arch.  Liège.) 

Boulonnais,  seulement,  solivage. 

soLE.MNE,  solempne,  solennc,  adj., 
solennel  : 

Par  solempne  promesse.  (1370,  Ord.,  V, 
380.) 

La  nuit  solemne  de  la  sacrée  Sativité  de 
Jésus  Christ.  (Trad.  de  l'/tist.  des  troubles 
de  Tolose,  de  G.  Bosquet,  ch.  XIII,  éd.  1595.) 

En  certain  royaume  de  ces  nouvelles 
terres,  au  jour  d'une  solemne  procession. 
(.MûxT.,  Ess.,  Il,  3,  p.  230,  éd.  1595.)  Var.  : 
soleune. 

Une  très  noble  et  solempne  procession. 
(Miiuicis,  Citron.,  1,  l'JS,  Chassaing.) 

soLEM\EEME\T,  soleiinement,  sollen- 
nement,  sullempneemenl,  sollempnem., 
solenneement,  -ant,  adv.,  solennelle- 
ment : 

En  la  tierce  partie,  dit  l'en  que  élection 
fête  en  repost  ne  vaut  riens;  que  (|uant 
ele  sera  fêle,  si  soit  dite  sollempuement 
[Liv.  de  jostice et  de  plet,l,ij,  S  41,Kapetti.) 

Le  sorcurs  des  orisons  ke  en  ma  confu- 
sion et  honte  del  ordene  li  oure  si  sollemp- 
neement  comnienchié.  (Trad.  du  xui"  s. 
.l'une  charte  d'av.  1200,  Cart.  du  Val  S. 
Lambert,  Uichcl.  1.  10176,  P  2".) 

Sollempniter,.5o//em/)«eemen<.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Jlonlp.  11  110,  f»  249  v°.) 

Don  fet  sollcnnement  entre'vis.  (1296,  Ch. 
du  Lailli  de  Blois,  Ste-Croix,  Arch.  Loiret.) 

Sans  forse,  decevance  ou  erreur  avons 
eschangé  sotennement  et  par  nous  de  droite, 
par  mutation  et  de  pur  eschangé.  U310, 
Arch.  JJ  47,  f  10  x\) 

D'abondant  il  feroit  encore  le  dit  juge- 
ment prononcier  en  son  sollenneemeut  et 
publicement  en  la  fourme  et  en  la  manière 
dessus  dite.  (1316,  Arch.  JJ  53,  f°  50  r".) 

Et  que  il  pourroit  estre  fait  plus  sollen- 
nement  et  plus  honorablement.  {10.) 

Lors  a  li  roys  Tarquinus  estably  et  faiz 
les  gieux  et  soûlas  publiques  plus  planteu- 
leusemenl  et  plus  sollempneeuient  que 
n'avoient  les  autres  roys  qui  furent  avant 
luy.  (liERSLiRE,  r.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°21'.) 


.]un  sollempuement  ftn  sains.  (J.d'Outrem., 
Myreur  des  hist.,  V,  116,  Chron.  belg.) 

Firent  les  cardinaulx  leur  publication  io- 
/em«eemeH<,  comme  de  droit  faire  debvoyent, 
(Christ,  ue  Pizan,  Ch.  V,  3"  p.,  ch.  lv.  Mi- 
chaud.) 

—  Soigneusement  : 

Garde  les  eazsollempnemant  i\u'\\  n'esgar- 
dent  la  beauté  de  la  char.  (Sertnon,  Ars. 
5201,  p.  315".) 

soi.EHXEit,  solenner,  solempner,  solL, 
sollenpner,  sollepner,  verbe. 

—  Ad.,  solenniser,  célébrer: 

Enten  que  ce  qui  ne  vaut  riens  preme- 
rement  ne  vaut  riens  enpres,  et  en  c|uel 
forme  ellection  doit  estre  sollenpnes.  {Liv. 
dejost.  et  de  plet,  I,  6,  S  27,  Rapetti.) 

—  Solemne,  part,  passé  et  adj.,  so- 
lennel, religieux  : 

Une  messe  sollepnee.  (1253,  Curt.  de  N.- 
D.  de  Beaugeuci,  i°  39  v°,  Arch.  Loiret.) 

Par  solempnee  stipulation.  (5  fév.  1290, 
Ch.  de  liich.  d'Ausalles,  Arch.  mun.  Resan- 
çon.) 

iHinqiias,  feste  sollempnee.  {Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  11  110,  f  200  v°.) 

Ni  pourroient  lesd.  drappiers  forains 
tondre  de  nuit  ne  a  festes  solempnees.  (16 
janv.  1390,  Aich.  mun.  Ilouen  A  2.) 

Si  voit  on  biea    resplendir    sa    lumière    (de 
[genlillece) 
En  une  court  de  France  solennee. 

(Cbrist.  de  Pis.,  Poés.,  1,251,  A.  T.) 

Aux  festes  solemnees.  (Id.,  Ch.  V,  'i°  p., 
ch.  xxxii.) 

Et  list  une  solempnee  festc.  (Brut,  Jlaz. 
1860,  P  1«.) 

Vespres  sullempnees.  (1435,  Est.  de  S.  J. 
de  Jér.,  Arch.  Uaulc-Caronnc-,  P  23''.) 

soLEMXEUS,  -lenipneus,  solL,  sollen- 
neus,  adj.,  solennel  : 

Et  avecques  tout  ce  li  benoiez  ruis  en- 
troduisoit  le  chevalier  a  ce  que  il  hanlast 
l'église,  meesmement  es  festes  des  sainz 
sollentpnex.  (Conkess.  de  l.\  Heine,  Vie  de 
S.  Louis,  Rec.  des  llist.  de  Fr.,  .\X,  87.) 

Samedi  leur  estoit  plus  solempneus  que 
nulle  feste  de  l'an.  (Gii.viiT,  Bible,  Ex.,  XXII, 
ms.  Ste-Gen.) 

Jours so/to(«eHa,-. (1526,  Lens,ap.  La  Fons, 
Gloss.  »is.,  Ribl.  Amiens.) 

soi-EmxEiJSEME^iT, soleiin.jSolempn., 

adv.,  solennellement  : 

Il  couvient  qu'il  jurt  solemneusemenl  de 
rechief.  (Digestes,  ms.  Montpellier  11  47,  f 
157''.) 

Et  monta  es  sains  cHielx  moult  solenneusement. 
(Baud.  de  Seb.,  X.\I,  290,  Bocca.) 

Et  la  fut  ensepultures  dedans  le  cuer 
moult  honnourablement  et  fort  solempneu- 
sement.  (Récits  d'un  bourgeois  de  Valen- 
viennes,  p.  319,  Kerv.) 

Le  lendemain  espousa  très  solempneuse- 
jnent  ladicte  dame.  (G.  Ch.astell.,  Chron. 
du  D.  Phil.,  ch.  xLiv,  Buchon.) 


—  Avec  grand  soin  : 

Car  quant  j'ay  aucunes  foiz  estudié  so- 
lempneusement  a  congnoistre  les  causes 
d'humaine  compaignie  créature...  (Discipl. 
de  Clergie,  p.  3,  Biblioph.  fr.)  lm|)riiné  :  so- 
lempteusement.  Latin  :  Cuni  enim  apud  me 
saepius  retractando  luimanae  causas  crea- 
tionis  omnimodo  scire  laborarem. 

SOLEMNIER,  soletiier,  solempnyev,  v. 
a.,  solenniser  : 

Et  yceli  mariage  solenier  en  faice  de 
saincte  Eglise.  (1340,  Arch.  .JJ  72,  f  90  v°.) 

—  Installer,  inaugurer  .solennelle- 
ment : 

Ordonné  fu  que  Edouwars  ses  lils  seroit 
rois  couronnes  el  solempmjes  a  roi  le  jour 
de  la  Nativité.  (Froiss. ,C/i)-o«.,  11,97,  Kerv.) 

soLEMXiEus,  -lempnieux,  adj.,  so- 
lennel : 

Envoia  le  roy  de  Chypre  solempnieux 
messages  a  messire  Loys  conte  de  Cler- 
mont.  (Grand.  Cran,  de  France,  Ist.  du  roy 
Phelippe  de  Valois,  Vil,  P.  Paris.) 

SOI.EMPXE,  voir  SOLE.MNE. 
SOLE.MPXEli,  voir  SOLEMNEn. 
SOLEMP.ATEl'S,  VOir  SoLEMNEUS. 
SOLEMPMEU.\,  voir  SOLEM.NIEUS. 

soLE.MPiWEB,  voir  Soleunier. 

SOLENIER,  voir  SoLEM.NiER. 

SOLENXEMEKT,  VOir  SOLEMNEEMENT. 

SOLEX.XER,  voir  SûLEU.NER. 

SOLEXNEUSEi«IE.\T,  VOIF  SoLEMNF.USE- 
MENT. 

soLEQi'ix,  S.  m.,  syn.  de  soUer? 

Item  pour  une  esquelle  servant  a  .i.  so- 
lequin,  en  le  dessus  dicte  maison  du  liie- 
(|uerel.  (12  juin  1425,  Tut.  des  enfants  Jehan 
llaiguigne,  Arch.  Tournai.) 

1.  SOLER,  sùlL,  souL,  sûulL,  V.  a., 
approprier,  garnir  le  sol  de  : 

Soûler  le  pasne.  (Août  1272,  C'est  Jake- 
mon  Vilain  de  liuissegnies,  Chirog.,  S.-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  le  grange  soler  tout  enlour  bien  et 
souffissaument  de  tout  clie  qui  a  maçon- 
nerie appartient.  (1326,  Revenus  des  terres 
de  l'Art.,  Arch.  KK  3'J4,  f°  45.; 

Pour  soller  .xxiii.  mesons  en  la  dite  rue 
de  bonne  pierre.  (1344,  Actes  normands  de 
la  chambre  des  comptes,  p.  308,  Oelisle.) 

AAVilleaume  Musart  pour  soûlerie  grange. 
(1353,  Tut.  des  eiif.  Uahin,  Arch.  Tournai.) 

Lequel  Uichart  se  conseilla  de  faire  soler 
de  pierre  une  maison  qu'il  a  près  de  Rouen. 
(1385,  Arch.  JJ  128,  pièce  10.) 

Item,  a  Jaquemart,  le  manouvrier,  pour 
avoir  livret  en  le  dicte  maison  .i.  baniel  et 
deniy  de  cailliaux,  pour  soulier  le  dicte 
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maison.  (20  juin  liOi,  Tut.  des  enfants  de 
Mathieu  Cousart,  Arcli.  Tournai.) 

Avoir  so«//é  les  parois  desdiclez  prisons... 
(nfcv.  1415-17  mai  iH6,  Compte  d'ouvrages, 
1"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

l'our  .VII.  corbillez  de  cendres,  et  trois 
fais  de  cauch.  et  .i.  lianniel  de  savelon, 
employé  a  so/ler,  et  faire  le  queminee  du- 
dil  fournil.  (Juin  143t)-juin  li37,  Compte  de 
rhônilul  S.-Jaeques,  4'  Somme  de  mises, 
Arcn.  Tournai.) 

Pour  .XX.  banniaux  il'argille.  employés  a 
soler  de  morlier  de  tiere  le  fornil  de  de- 
hors le  porte  Valenclii noise.  (/6.) 

2.  soi.ER,  V.  a.,  mettre  des  semelles  à  : 
Soler.  Sobresolar.  (C.  OuniN,  1660.) 

3.  SOLER,  V.  a.? 

l'our  ledit  bac  soler  entre  les  râbles. 
^1328,  Arch.  KK  3*,  f  74  r°.) 

4.  SOLER,  voir  SOULER. 

soLEiicE,  solL,  s.  f.,  habileté,  adresse  : 

Par  intellect  nqâ-vlent  so/erce  et  astuce. 
(BRf  N.  l.\r.,J>es'.,  p.  298,  Chabaille.)  Impr., 
solerte.     y 

Les'^oevres  de  l'anie  sont  selonc  la  me- 
,--§ure  de  prudence  et  de  solterce  el  de  as- 
tuce. (Id.,  th.,  p.  299.)  Impr.,  solterte. 

Lesi|uelz  maistres  en  taillant  les  estatues 
et  ymas;;es  les  liystoires  et  autres  choses 
plaisantes  et  solacieuses  a  l'oeuvre  appar- 
tenans  expresserent  et  elTorcerent  par  si 
grande  solerce  el  subtilité  les  forces  de 
leur  engin,  chascun  d'eulx  convoitant  en 
sa  maistrise  et  science  les  autres  précéder, 
(|ue  des  pierres  de  marbre  il  sembloil  qu'ilz 
eussent  amené  et  fait  usaiges  to\is  vifz. 
(Triumpk.  de  Petrarq.,  V  37  v°,  éd.  1531.) 

SOLERCIE,  soll-,  sutertie,  s.  f.,  syn. 
de  solerce  : 

Solercie  est  vertu  ou  habilité  de  enqué- 
rir et  trouver  moiens  tost  et  prestement 
sans  discution.  (Oresme,  Etii.,  Richel.  20i, 
r  478-.) 

Socrates  recommandoit  grandement  sol- 
lercie,  c'est  a  dire  perspicacité  et  soutilleté 
d'entendement.  (Mer  des  hystoiv.,  II,  f°  23", 
éd.  1488.) 

Or  ne  faull  pas  que  tu  ignores  combien 
on  te  cherche  sur  tous  aullres,  en  so/ertie 
attrayant,  pour  le  souef  arrousement  de 
tes  porees  et  donlces  influences,  de  tes 
orbes  donnans  sérénité  aux  tempestes, 
union  aux  divisions,  el  repos  aux  turbes 
esmeues.  (Crétin,  l'oés.,  p.  269,  éd.  1723.) 

Mémoire,  solertic,  c'est  a  dire,  facilité 
d'apprendre,  et  bon  jueement,  ce  sont  dons 
de  nature.  (Caxappr,  Trad.  de  Gui  de  C/iau- 
Heu,  ch.  sing.,  p.  126,  éd.  1547.) 

SOLEKEL,  S.  m.,  soulier: 

Que  feront  donc  cil  hacheler 
Qui  ne  finent  de  porpensser 
D'aus  cointPtnent  appareillier  ? 
Lors  dras  font  creler  rt  taillicr. 
Et  lor  solerians  detrcncbicr. 

(De  lUnicome,  Richel.  S37,  f«  80''.) 

SOLERET,  aolle..  saule.,  s.  m.,  chaus- 
sure d'homme  d'arines  recouverte  de 
lames  de  fer  articulées  : 


Braies  li  porta  e  chauçons  ben  cosuz, 
Chances  de  pailes  e  soîerez  agnz. 

{Alerandre,  mi.  Ars.,  v.  Î44,  P.  Mever.) 

Uns  avant  bras  et  gardebraz,  harnois  de 
jambes,  salerez  el  talons  de  fer.  (1420, 
Pièces  relat.  aurèg.de  Ch.  VI,  t.  II,  p.  401, 
Douël  d'Arcq.) 

Le  harnoys  de  jambes  est  ainsi  et  de 
semblable  façon  comme  on  le  porte  en  la 
guerre,  sans  autre  differance.  fors  que  les 
plus  petites  gardes  sont  le^  meilleures,  et 
les  sotlerez  y  sont  1res  bons  contre  la 
poincle  des  espérons.  (Roi  Iîené,  (JEuv.,  II, 
13,  (Juatreb.) 

Lequel  luy  chaussoil  ses  solleretz  el  har- 
noys lie  jambe.  (D'.iiTOx,  Chron.,  Richel. 
5083,  V  56  !■".) 

Les  uns...  nettoioient...  caliges.  grèves, 
solerelz,  esprons.  (Rabel.,  Tiers  livre,  prol., 
p.  7,  éd.  1552.^ 

Rroton  estoit  guorgiasement  armé  mes- 
merncnt  de  grefves,  et  solleretz  asserez.  (Id., 
Quart  livre,  ch.  xi,  p.  309.) 

l'ne  paire  de  solleretz  avecques  le  mouf- 
fle  de  fer.  (24  janv.  1551,  Marché  avec  Lu- 
dovic Masiaisi,  Arch.  Thouars.) 

—  Soulier  en  général  : 

Et  quant  a  la  foiz  avenoit 
Que  li  uns  solteres  avoil 
Perlnisiez  et  deforetez... 
[De  sahit  Pierre   et    du  jongleur,    17,  Montaiïl.    et 
RayB..  Fabl.,  V,  65.) 

Et  marche  jolieteraent 
Ije  ses  biaus  soîeres  petis 
Que  faire  avra  fait  si  felis. 

[Ilose,  13744,  Méon.) 
Soulerrs. 

(76.,  016.  CorsÎDÎ,  f"  91*^.) 

SOLERT,  soll.,  adj.,  adroit,  habile  : 

Cil  qui  ces  choses  ont  ne  sont  mie  sa- 
chant ne  sage,  ains  sont  sollers  et  conseillé 
par  intellect  de  nature.  (Uiîun.  Lat.,  Très., 
p.  299,  Chabaille.) 

SOLERTIE,  voir  Sor.ERCIE. 

SOLET,  seu..  sou.,  sntill.,  adj.,  seul, 
tout  seul  : 

Je  ne  li  ai  riens  meîfait 
Ne  riens  ne  li  ai  mesdit 
Fors  c'acolleir  mon  amin  soxilette. 
[Pastour.,    Oxf.  BoJl.    Uoiit-e  303,   P.    Meyer,    Arch. 
des  miss.,  i'  sir.,  V,  257.) 

E  se  \int  a  [la]  table  sotet  sens  compeignon. 
[Prise  de  Pampeî..  736,  Miissolia.) 

Meistre.  je  veult  ceste  vespree 
Dormir  soullet,  ne  vous  desplaise. 
{Myst.  de  S.  Bern.  de  Mentit.,  tôtO,  A.  T.) 

Je  veil  estre  leur. capitaine 
Tout  seulet  pour  les  bien  mener. 
((îREBAS,  Mist.  '/'■  ta  l'ass..  lSbi»l.  G.  Paris  et  llayn.) 

L'aller  aUondre  au  gallalas. 
Craintif,  paureux.  froit  et  souïlet. 
(CoQciLLiET,  Ptayd.,  1),  19,  Bibl.  ek.) 

Si  luy  qui  fut  jadis  l'ayeul  de  tes  aveux. 
Le  fils  d'un  sigrandroy,  venoiliteM/»;;  en  France. 
(Uoss.,  Odes.  1.  I,  oJe  II,  p.  7,  éd.  1578.) 

Sont  allez  au  trespas  comme  simples   valetz 
Ou  petitz  messagers  qui  cheminent  seulelz. 
(A.  JiMt».  (ÉuV;  i'  vol.,  f  124  v°,  éd.  1534.) 

Nous  n'irons  plus  seuleta  cueillir  des  fraises. 
(Vabq.,  Idill.,  I,  16,  éd.  1612.) 


Quoy  I  vous  estes  tout  seul  I  Ouest  vostre  valet? 
Un  tel  bomme  que  vous  ne  va  jamais  seutet. 
(LisPBRisB,  ta  .Xom.   Tragic.  Ane.  Tbéil.   fr.,  VII. 
479.) 

—  En  parlant  de  choses,  unique  : 

Por  ung  souJlefjor  de  la  vye 
Moy  delicter  allegremeat. 
(1418,  Semititude  t'enffant  proudiijue,  A.   Aubry.) 

Un  honnesle  marchand,  pour  la  rejouissance 
Qu'il  eut  d'avoir  d'un  fiîz  la  senlette   naissance, 
Fit  prier  de  souper  deux  maistres   teinturiers. 
[Disc,  de  deu.r  Fripiers  et  de  deux  Tailleurs,  Var. 
bist.  et  litl.,  V,  190.) 

—  Solet  de.  privé  de  : 

Mais  je  suis  blondelte 
Et  d'amin  souleite. 

{Rom.  et  Past.,  Bartscb,  II,  3S.  3Î.} 

La  langue  moderne  a  gardé  seulet, 
adj.,  seul,  usité  seulement  dans  le  style 
familier  pastoral,  et  surtout  au  féminin. 

1.  SOLETÉ,  -teit,sûlileit,  seuleté,sol- 
teit,  souteit,  s.  f.,  solitude,  isolement  : 

Dunkes  soi  repairat  al  liu  de  la  solteil 
ciii  il  avoil  laissié.  (Dial.  S.  Grég.,  p.  62, 
Foerster.) 

Cest  raim  vos  met  ju  davant,  car  il  trois 
ans  manuil  en  soliteit,  conuiz  solemenl  a 
Heu  et  ne  mies  as  hommes.  (S.  BERN.,Sec»i., 
149,  4,  Foerster.) 

Por  solacier  \or  soleteil.  [Li  Espistle  saint 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f° 
1  V.) 

Les  solaz  de  souteit  el  de  silance  sunt 
contraire  aboen  proposemant.  (Ib.,  f"34  i'°.) 

Por  ceu  ke  lasouleiz  ne  te  soit  horrible. 
(Ib.,  C  51  r°.) 

Au  bien  matin  il  commença  s'oroison  se- 
lonc que  il  avoil  acostumé.  Et  pour  la  seu- 
leté  el  l'estrangeté  du  leu,  car  il  veoil  le 
ciel  el  les  estoiles,  s'ame  estoit  moût  es- 
sauciee  a  contempler  Dieu.  {Evast  et  Blaq., 
Richel.  24402,  P  30  r°.) 

Que  prouffite  estre  seul  quant  au  corps 
se  seulelé  de  pensée  faull?  {De  vita  Chrisli, 
Richel.  181,  f  22°.) 

Vivre  en  seuleté  el  sans  aucunes  tristes- 
ses. [Miroir  hijilorial.  Vil,  11.) 

2.  SOLETÉ,  -ei,  -eit,  soll.,  s.  f.,  fran- 
chise, exemption  de  tous  droits  : 

Et  ce  lor  ail  cranteit  a  warantir  an  et 
jor  an  pais  et  an  soletei.  (1222.  Cart.  de  S. 
Sauv.  de  Metz,  Richel.  I.  10029,  f»  41  r».) 

■\Varantir  an  paiz  el  an  soleleit.  (1236, 
ib.,  ('  53  r".) 

Ke  la  pièce  de  preil  ke  Jeûnas  d'Ancey 
et  JaiUemus  ces  frères  ont  vandus  a  l'ab- 
beit  Rennier  de  S.  Vincent  li  doienl  il  wa- 
rantir an  et  jor  el  tant  Ue  soi  .un.  ban 
soient  corrulan  paix  el  an  solleleit  parmey 
.XXV.  d.  de  cens.  (1278,  Cart.  de  S.  Vinc. 
de  Metz,  Richel.  I.  10023,  f  131  v°.) 

Cf.  Assoler  2. 

soLETiER,  s.  f.,  cordonnier  : 

Colin  le  soletier.  (1347,  Ste-Croix,  Trai- 
nou,  E  2,  Arch.  Loiret.) 

Cf.  SOLETTE. 
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SOLETTE,  solL,  S.  f.,  CUIT  du  dessous 
de  l'éperon  : 

Solletle,  (.  A  little  sole.  La  sollette  d'un 
espei'on.  Tlio  undei-  lealher  of  a  spurre. 
(COTGR.,  1611.) 

Solletle,  f.  Lenguado  pequeno.  Sollelle 
d'esperon.  Ciiei'o  de  baxo  de  la  espuela. 
(C.  OUDIN,  16C0.) 

soLEURE,  seutlure,  s.  f.,  pavage  : 

Lequel  Ricliarlse  conseilla  de  faire  soler 
de  pierre  une  maison  qu'il  a  près  de  Rouen... 
Iceulx  carreaux  desquels  il  avoil  intencion 
de  faire  la  dite  soleure.  (13Sù,  Arcli.  JJ  128, 
pièce  10.) 

El  retournoit  clie  dessous  deseure  les 
ifullures  d'icelles  maisons.  (1395,  Lw.  rouge 
il'Alibemlle,  P  16B,  Aug.  Thierry,  Tiers  Etat, 
IV,  SOi,  Doc.  inèd.) 

Et  fu  le  seullure  de  le  dite  maison  cop- 
pee  et  les  liuis  et  fenestres  de  le  deven- 
ture  ostees  et  arsees.  (Ib.,  p.  203.) 

SOLEYER,  voir  SOLEILI^EU. 

SOLIAR,  voir  SoLEAn. 

soLiciTAiRE,  adj.,  iiuluiet,  tour- 
menté : 

Et  pource  que  suis  en  ce  point 
Par  fortune  qui  si  m'a  point, 
Voulentiers  sui  soUcititire, 
Pour  le  dueil  qu'il  me  faut  taire 
Devant  genl,  a  par  moy  plaindre. 
(CuR.  DE  Pis.,  Pois.,  Ricbel.  604,  f  iiV'.) 

—  Inquiétant  : 

Osto  celle  femme,  et  met  pueur. 
Et  tu  esteras  la  peur 
De  ta  maison  ;  c'est  la  pensée 
De  chose  terrienne  amee 
Et  la  cure  nolicitaire 
Qui  fait  celle  pueur  attraire. 
(E.  DsscHiMPS,  Poés.,  Richel.  840,  f'  541^) 


solL,  adj.,  qui  a  de  la 


SOLICITATIF, 

sollicitude  : 


Qui  esse  donc  qui  te  feroit 

Estre  si  soliciîative  î* 
Ymaginer  on  ne  savroit' 
Raison  qui  soit  plus  probative. 

{Therence  en  franc.,  £•  88'',  Verard.) 

J'ay  esté  assez  cruel  et  mauvais  aux  pè- 
res, mais  je  dois  de  tant  estre  ayeul  plus 
soilicitatif  àds,  enl'ans.  {Bat.  Jud.,  I,  46,  éd. 
1530.) 

soLiciTATioiv,  -cion,  solL,  s.  f., 
mandat  de  donner  ses  soins,  de  prêter 
ses  bons  offices  à  : 

De  l'adviz  des  chiefz  ausquelz  semble 
expédient,  pour  le  bien  de  la  ville,  de  con- 
férer a  maistre  Adam  Le  Clerc,  advocat  au 
Parlement,  l'oflice  île  la  solicitacion  des 
causes  de  la  ville,  au  lieu  de  maistre  Si- 
mon Radin,  qui  est  pourveu  en  aultre 
estât.  (3  déc.  1482,  iîej.  des  Consaux ,  \rch. 
Tournai.) 

A  Jehan  le  (luien,  conchierge  de  la  mai- 
son des  Engiens  pour  dix  journées  et 
demie  par  lui  desservies  a  la  sollicitation 
desdicles  oevres.  (1491,  Compte  îles  forti- 
fications, 22"  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

T.  Vit, 


soLiciTEMEivT,  soU.,  adv.,  avec  em- 
pressement, soigneusement  : 

Nature  les  fait  assembler  (les  oiseaux) 
Sur  pour  leur  espèce  garder. 
Et  donne  au  masle  entendement 
De  quérir  soîiciiemeni 
Sa  fumelle. 
(G.  DE  14  Digne,  Ded.,  f"  83,  ap.   Ste-Pol.) 

Bien  rendi  en  la  bataille  la  mérite  soe  a 
lo  duc,  et  delTendoit  sollicitement  la  cité. 
(Almk,  Yst.  de UNorm.,  VU,  ô,  Champollion.) 

Enchercer  solicitement.  {La  tresample  et 
vraye  Expos,  de  la  reigle  il/.  S.  Ben.,  f°  138", 
éd.  1486.) 

L'estude  des  anciens  poêles  et  orateurs 
esloit  de  solicitement  CDUvrir  les  hystoires 
et  choses  que  realment  ilz  scavoient  estre 
vrayes  soubz  fable  et  liction  de  poeterie. 
(C.  Mansion,  Bible  despoet.  de  ?ne(a»i.,Prol., 
éd.  1493.) 

—  Instamment  : 

Luy  recommanda  le  roy  Prian,  et  pria 
moult  solicitement  qu'il  en  ceste  légation 
se  niaintenist  prudentement,  et  a  l'onneur 
de  luy  et  de  tous  ses  princes.  (Tri.  des  IX 
preux,  228,  ap.  Ste-Pal.) 

SOLICITER,  soi^,  verbe. 

—  Act.,  soigner,  prendre  soin  de  : 

Deffend  laditte  chambre  a  tous  méde- 
cins, chirurgiens,  barbiers,  apothicaires, 
gardes  de  malades,  et  autres  qui  arront 
visité,  gardé,  pansé,  ou  sollicité  aucuns 
desdits  pestiferez,  de  communiquer  avec 
autres.  (1350,  Ord.,  Il,  385.) 

En  telle  manière  s'en  alloit  Troylus  re- 
prenant les  dell'aulx  des  autres,  en  so/ici- 
<a«< ses  pauvres  amoureux.  {Troilus,  Nouv. 
fr.  du  xiv  s.,  p.  126,  Ribl.  elz.) 

Si  je  sçavoye  que  la  dame  ancienne  qui 
a  prins  la  charge  de  le  panser  n'en  faisl 
bien  son  debvoir,  plustost  y  mettroye  quel- 
ij'ung  expressément  pour  le  soliciter.  {Per- 
ceforest,  vol.  VI,  P  81%  éd.  1528.) 

Rien  ne  vous  vouldroye  reffuser. 
Mes  parens  et  mes  chers  amys. 
Mais  vous  scavez  qu'il  est  permis 
Que  son  espouse  on  solicite^ 
Et  pource  je  m'en  acquite. 
Pour  ceste  heure  me  excusez. 
Quelque  jour  céans  disnerez. 
Mais  qu'elle  soit  ung  peu  plus  forte. 
{Myst.  de  la  Concept.,  f*  47'*,  impr.  lestit.) 

César  depuis  en  creaencoire  deus  (édiles) 
pour  solliciter  le  faict  des  poids  et  des  me- 
sures des  formens  et  aultres.  (Fossetieh, 
Croii.  Marg.,  ms.  Rrux.  10512,  VIII,  m,  17.) 

Je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise  ceste 
besongne  bien  et  diligament  solliciter  et 
avoir  au  cœur.  (J.  Lefevre  de  S.  Remy,  Ch. 
VU,  p.  23,  Le  Laboureur.) 

Soliciter,  seigner  et  visiter  les  malades 
pestiférés.  (1531,  Choix  d'un  chirurgien, 
Arch.  mun.  Avallon  GG  245.) 

Je  fus  après  disner  porté  en  mon  logis, 
ou  je  me  feis  tirer  trois  palettes  de  sang 
de  la  basilique  senestre.  Et  au  second  ap- 
pareil, et  autres  suivans,  je  fus  sollicite  de 
mes  compagnons  et  amis  chirurgiens  ju- 
res de  Paris.  (Pake,  CEuv.,  Xlll,  xxv,  51al- 
gaigne.) 

—  Surveiller  : 

A  Jehan  de  Baudimont,  pour  .vi.  jour- 


nées par  lui,  comme  dessus,  desservies  a 
avoir  laillié  et  solicité  les  journées  des  ou- 
vriers dessus  dis.  (1409,  Compte  du  Pont  a 
l'Arche,  10'  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  maistre  Jaques  du  Pont,  maistre  car- 
penlier  de  la  dicte  ville,...  item,  a  auoir 
sollicité  les  soyeurs  de  la  ville.  (16  nov.- 
15  févr.  1437,  Compte  d'ouvrages,  6°  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Nicolas  Kervatlre,  pour  aultres  douse 
journées,  par  lui  desservies  a  avoir  soli- 
cité les  dis  ouvriers,  en  les  rappellant  a 
chascun  reson  de  cloche.  (1535,  Compte  des 
fortifications,  4'  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

—  Absol.,  surveiller,  attendre  : 

Mon  maistre,  on  ne  scet  qu'il  advient. 

Solicitez  toujours  icy, 
Et  pour  voir  la  fin  de  cecy 
Je  m'en  iray  faire  une  course. 
(Gredhi,  .1/is/.  de  la  Pass.,  t;45i4,  Paris  et  Raynaud.) 

—  Neut.,  soliciter  a,  surveiller  ; 

Pour  avoir,  durant  six  journées,  solicité 
uus  dicts  ouvriers.  (1580,  4'  compte  des  for- 
tifications, 8"  Somme  des  mises,  f  8  v",  Arch. 
Tournai.) 

Champ.,  Troyes,  solliciter,  soigner: 
solliciter  un  malade.  (Grosley.)  Centré, 
solliciter,  v.  a.  et  n.,  témoigner  de  la 
sollicitude. 

1.  soLiciTEiJR,  soll.,  s.  m.,  celui  qui 
prend  soin  des  alïaires,  procureur, 
avoué  : 

Lesquelles  enquestes  ainsi  publiées, veues 
et  leues  en  jugement  et  considérées  la  te- 
neur et  la  substance  d'icelle,  et  oy  tout  ce 
que  les  soliciteurs  et  le  conseil  dudit  noble 
voussirent  dire  et  proposer  contre  ledit 
Regnaut  et  ses  lesmoings.  (13i7,  Arch.  JJ 
74,  P  7  r'.) 

Et  enjoignons  a  tous  les  procureurs  de 
nostredicte  court  de  duresenavanl  garder 
deuemenl  et  convenablement  les  secretz 
des  causes  de  leurs  maistres  et  iceulx  ne 
estre  révélez  aux  advocats  procureurs  ou 
soliciteurs  de  leurs  parties  adverses.  (1454, 
Arch.  Y  62,  f  9  r°.) 

De  commettre  pour  visiter  les  mises  faic- 
tes  par  maistre  Nicolas  du  liu,  solicileur  de 
la  ville  a  Paris,  pour  les  affaires  et  procès 
d'icelle  ville...  (30  oct.  1459.  Reg.  aux  réso- 
lutions des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Ne  pourront  lesdicts  greffiers,  et  tous  au- 
tres et  leurs  clercqz,  exiger  ny  prendre 
des  parties,  leurs  procureurs  el  solliciteurs, 
aucune  chose  plus  avant  qu'il  ne  leur  est 
taxé  par  les  ordonnances.  (1589,  Ord.  du 
pays  de  Liège,  Coutum.  gén.,  II,  980,  éd. 
1604.) 

—  Défenseur,  protecteur  : 

Or  est  mort  le  soliciteur 
Des  preux,  nobles,  chevalereux, 
Saige,  hardy,  avantureux. 
[Mtst.  du  Viel  Tesiam..  XXXVI,  33329,  A.    T.) 

Car  cependant  ne  vous  faut  avoir  peur 
Qu'en  moy  n'ayez  un  bon  soUiciteur. 
(H.  EsTiESNE,  Dial.  du  Nouv.  lang.,  Epistre  sign.    *• 
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Les  capitaines,  lieulenans  et  enseignes 
ne  bougeoienl  de  l'oeuvre  non  plus  que  les 
soldats  et  servovent  de  solliciteurs.  (Mont- 
LUC,  Mém.,  1.  II,  "P  100  \°,  éd.  IÔ92.) 

A  Jacques  Ilennebert,  solliciteur  des  ou- 
vraiges  et  fortiflicacions  de  ladite  ville,... 
(1580,  i'  Compte  des  fortifications,  26°  Somme 
de  mises,  f°  220  i°,  Arch.  Tournai.) 

—  Celui  qui  stimule: 

Picquons  nous  donques,  et  qu'un  cha- 
cun soit  son  soliciteur,  n'attendant  point 
qu'on  le  rudoyé.  (Calv.,  Serai.  i.  les  Ep.  a 
Tim.,  p.  307,  éd.  loG3.) 

2.  soLiciTEUB,  adj.,  soigneux  : 

■^lue  le  pero  de  famille  soit  soliciteur  et 
curieux  des  choses  qui  font  a  bien  vivre. 
(H.  DE  Gbanchi,  Trwl.  du  qour.  des  princ.  de 
Gilles  Col.,  Ars.  5062,  t°  129  v«.) 

Seul  entre  les  princes  regnans  solliciteur 
de  ceste  oeuvre.  (G.  Chastell.,  Chron.  des 
D.de  Bourg.,  III,  28,  Buchon.) 

soLiciTEisEMEXT,  adv.,  avcc  soin, 
avec  vigilance,  avec  empressement  : 

Est  mort  en  vous  le  chaste  enseignement 
Do  vous  garder  soticitetisement 
De  ces  trompeurs. 
[Les  Marguer.  de  la  Marguer.,  III,  177,    Frank.) 

Toutesfoiz,  je  diray  hardyment  et  chose 
vraye,  iiue  moins  so'liciteusement  je  atten- 
droys  l'événement  de  ceste  guerre,  si  je 
savovs  que  le  mal  en  tumbast  seullement 
sur  hioy  et  sur  les  miens.  (.1.  Iîoucuet, 
Uém.  de  La  Trém.,  ch.  xvii,  Pelitot.) 

Garde  tov  et  ton  ame  soliciteusement.  (Le 
Fevbe  d'Est.,  Bible,  Deut.,  IV,  éd.  1530.) 

SOLICITEU.X,  voir  SOLICITOS. 

soLiciTiF,  solL,  adj.,  soigneux  : 

Comme  prudent  et  sol licitif  des  affaires 
de  sa  religion  et  de  son  peuple.  (Jacques, 
BAST.  DE  BouRB.,  Oppugiiat.  deUhodes,  f°  3  v°, 
éd.  1526.) 

SOLICITOS,  -toux,  -leux,  soUicileux, 
adj.,  soigneux,  empressé,  qui  .s'inquiète 
au  sujet  d'une  personne  ou  d'une  chose  : 

Soliciloux,  soignoux,  curioux,  solicitus. 
{^Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Solliciteuse  et  diligente  de  faire  miséri- 
corde. (J.  Gerson,  l'Aguillon  d'amour,  i°  10 
r°,  éd.  1488.) 

Les  mousches  a  miel  sont  soliciteuses  et 
convoiteuses  environ  leur  oeuvre.  {Jard.de 
santé.  Ois.,  11,  impr.  la  Minerve.) 

La  figue  d'Egypte  est  tellement  solici- 
teuse  de  fructifier  et  si  fertile  que  elle  fait 
Iruict  en  ung  an  sept  fois.  (Ib.,  1,  196.) 

La  fertilité  de  cesty  arbre  (le  pêcher^  est 
assidue  ei  soliciteuse  e\.  de  qui  vient  lost  le 
fruicl.  (/A.,  I,3i7.) 

Soyez  soliciteux  que  vous  gardez  toutes 
les  paroles  qui  sont  escriptes  au  volume  de 
la  lov.  (Le  Eevre  d'Est.,  Bible,  Jos.,  \\l\, 
éd.  r530.) 

Le  mary  doibt  estre  solliciteux  de  pour- 
veoir  a  la' femme  a  son  povoir  des  choses 
nécessaires.  (Pierre  de  tliiASiiv, /ns/.  de  la 
femme  chrestienne,  p.  343,  éd.  1891.) 

Telles  gens  sont  importunement  solici- 
teux de  s'investir  en  noblesse  bien  avant. 
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(U'AiiGE.NTRÉ,  Adv.  s.  les  part..  Comment., 
col.  1977,  éd.  1661.) 

Car  le  poulmon  acionc  [>ar  actions 
De  ses  vertus  et  opérations 
Cause  exercer  solicîteuse.'-'  cures. 
Qui  est  tout  plain  de  petites  ligures. 
Comme  mirouers  et  yeiilx. 

(Cheiis,  Pom.,  p.  113,  éd.  1723.) 

Si  tout  le  monde  le  dédaigne, 
Si  nul  second  ne  l'acconipaigne, 
SoticitPux  de  son  ami. 
Comme  un  Patroclo  compaignable. 
(RoKS.,  Œm..  Odes,  1.  V,  p.  384,  éd.  1584.) 

Oui  forgent  l'argent  sont  solliciteux,  et 
n'est  nul  qui  puisse  inventer  leur  oeuvres. 
(P.  BoisTEAU,  Theat.  du  monde,  f°  85  v%  éd. 
1578.) 

soLiciTUDiiVE,s.  f., sollicitude,  souci: 

Solicitudine  et  cure  de  religion.  (Laurent, 
Somme,  Uichel.  423,  f°  143^) 

sonD.\TiF,  adj.,  qui  consolide  : 

L'oignon  est  abstersif,  solidatifel  desic- 
catif.  (Jard.  de  santé,  1,  109,  impr.  la  Mi- 
nerve.) 

soLiD.iTioiv,  s.  f.,  consolidation  : 

Cicatrices  ordes  et  viles  qui  demeurent 
après  la  fermeté  et  soltdation  des  doux. 
(Jard.  de  sauté,  I,  100,  impr.  la  Minerve.) 

soLiDATURE,  S.  f.,  consolidation  : 

Les  troncs  de  rechef 
Qui  sont  sans  nerfz  doyvent  sans  nul  meschief 
Estre  fenduz,  et  alors  l'aperture 
Profondément  aura  svUdature- 
(GuiLi.  MicHCl.,  2"  liv.  des  Georg.,  i'  44  r°,  éd.  1540.) 

soLiDEE,  S.  f.,  synon.  de  soldée,  va- 
leur d'un  sou  : 

Les  dits  chandeliers  jureront  par  leurs 
sermens,  et  aussi  les  moustardiers,  et  les 
huilliers  qu'ils  prendront  sur  chacun  vingt 
sotidees  de  denrées  qu'ils  vendront  deux 
sols  parisis  de  pur  acquest  tant  seulement. 
(1350,  Ord.,  11,363.) 

soLiDER,  V.  a. ,  consolider,  solidifier  : 

Le  second  jour  Dieu  sulida  des  eaues 
congellees  a  manière  de  cristal  le  llrina- 
ment.  (Chron.  et  /nst.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3515,  f  9  r°.) 

Amy,  lieve  toy. 
Tes  fondemens  sont  soJidez 
Et  tes  membres  revalidez. 
[Mijit.  de  la  Passai"  62,  .\ldin  Lotriao.) 

Hz  apportent  foison  de  pierres,  de  boys, 
de  terre,  non  seulement  pour  amplir  lesditz 
fossez  ou  chemyns,  mais  aussi  pour  les  io- 
lider  et  rendre  fermes.  (Flave  Vegece,  IV, 
16.) 

L'aloes  solide  et  enfermist  les  plaies. 
(Jard.  de  santé,  1, 18,  impr.  la  Minerve.) 

Soudain  que  l'hyver  donne  une  froide  bride 
Aux  fleuves  desbordez,  que  la  face  il  solide 
Du  Baltique  Neplun,  qu'il  vitre  les  guerets. 
(Du  Bartas,  2"  Bem.,  l'"    j.,  les  Artifices,  iH,    éd 

1602.) 

Solider  argent  vif. 
(BoTiLLi,  Prov.,    ap.    Ler.  de  Liucy,  Prov.   /?•.,   II, 

113.)  Impr.,  solder. 

Et  de  gluante  terre 

Faut  solider  et  serrer  le  parterre. 

(Lb  Blawc,  Georgiques,  f  40  r%  éd.  1608.) 
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Se  dit  encore  dans  le  Centre,  dans  la 
Suisse  rom.  et  le  Canada. 

SOLIEL,  voir  SOLEL. 

soLiER,  soll.,  souL,  sauL,  s.  m., 
étage  et,  par  extension,  logement,  cham- 
bre : 

Li  borjois  montent  es  soliers,  ce  m'est  vis, 
Gietent  grans  pierres  et  les  pieus  fereis. 
{Gai:  le  Loh.,  •!•  cbons.,  ,\XXV,  p.  139,  P.  Paris.) 

Pur  ço  tendirent  a  .\bsalon  un  paveillun, 
en  un  solier,  e  .\bsalon  entrad  as  suignan- 

les  le  père, devant  tuz  ces  de  Israël. 

{Rois,  p.  180,  Ler.  de  Lincy.) 

Jes  laissai  or  gisant  tous  trois  en  mon  solier. 
{Alexandre.  Ilicliel.  789,  v.  944,  P.  Meyer.) 

Je  vous  métrai  priveement 
En  .1.  solier  dont  j'ai  la  clef. 
(La  borgoise  d'Orliens,  94,  Mootaigl.,  Fabl.,  I,  lîO.) 

Lor  aloirs  font  cloer  et  lor  soliers  garnisent. 
De  sus  le  font  terrer,  que  li  Turc  ne  Parsisent. 
(Chalis.  d'.inlioclie,  YllI,  Siippl.,  I(l7,  P.   Pari».) 

Toz  les  menoirs...  ki  siéent  sus  Ion  ce- 
lier  et  lou  solier  avoc.  (,1270,  Cart.  gr.  église 
de  Metz,  Ricliel.  11846,  P  139.) 

...  Arbalestriers 
Ot  fait  motre  es  moUens  soliers, 
Et  en  l'estage  amont  plus  haut 
Estoit  Pincars  frères  Primant. 

{Henart  te  nouvel,  979,  Méoa.) 

Li  barons  a  celle  fenme  fu  en  un  haut 
sùlier.  (L'empereur  Constant,  >'ouv.  fr.  du 
.\iii"  s.,  p.  5.) 

S'est  a  savoir  Ue  Colas  dou  Puch  ne  puet, 
ne  ne  doit  le  plankietduu  solier  île  l'acinte 
abaissier,  ne  enpaiechier  le  voie  desous. 
(1201,  C'est  Jakemon  Mouton,  et  Colart  dou 
Puch,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Jehans  Arbalestriers  a  donnet  a  louwier 
a  Maryen  de  le  Porte,  dou  jour  S.  Jehan 
Baptiste  c'on  dira  l'an  ..m.ccc.  et  .x.\x.  en 
.1.  an,  le  solier  de  se  maison  devant  sour 
rue.  (Octobre  1329,  C'est  Maryen  de  le  Porte, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  clorre  d'ais  le  devenlure  du  moe- 
lin  a  dras  devers  li  awe  et  les  souliers  du 
dit  moelin.  (1336,  Trav.  aux  chût.  d'Art.', 
Arch.  KK  393,  f°  8G.) 

Fielîe  faite  par  le  chapitre  a  Simon  Le 
Bruinent,  d'une  chambre  basse  et  du  pre- 
mier solier  qui  est  par  dessus  en  un  tene- 
ment  près  de  celui  de  Berlelemieu  Bognaut. 
(Sept.  1343,  Arch.  Seine-Infèr.  G  4292.) 

C'est  li  frais  c'on  a  fait  pour  l'estaule 
carpenler  et  plakier.  Et,  prumiers,  pour  le 
bos  pour  .II.  suelles  et  .nu.  posliaus,  et  une 
pane,  et  .ii.  ventrières  de  frane  pour  le  so- 
lier  deseure  l'estaule,  et  .v.  franiaus  pour 
roillier,  et  pour  les  ventrières,  et  pour  une 
pane  pour  le  solier  deseure  le  quisine. 
(Juin  1378,  Comptes  de  l'/iopital  S.-Jacques, 
Arch.  Tournai.) 

Cy  gist  et  dort  on  ce  solUer 
Qu'amour  occist  de  son  raillon 
Ung  povre  petit  escollier. 
(ViLloM,  Grant  Test.,  p.  117,  Joiitusl.) 

Puis  après,  on  monte  au  solier. 
(C0Q0I1.L.,  Monol.  des  Perruq.,  II,  284,  Bibl.  elj.) 

Je  fus  maistro  au  solUer 
.\vec  les  veaulx  a  ma  grant  mère. 
{Farce  de  tout  7nesiuige,  Ane.  Th.  fr.,  II,  412.) 

Du  solier  suis  descendue  en  la  cave. 
(J.  Maroi,  ie  Volage  de  Gènes,   P  J*  r»,  éd.  153t.) 
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Le  solifr  de  la  maison  clieut  qui  accra- 
venla  tons  ceiilx  qui  la  estoient.  (liocCACE, 
des  Nobles  inalheureu.v,  II,  18,  f°  44  v°,  éd. 
1515.) 

Bains  miriflcques  a  triple  solier.  (Rab., 
Gnrg.,  cil.  Lv,  cil.  1512.) 

Estant  ladite  deffenderesse  au  soulier  de 
ladite  poterne,  avoir  heu  conférence  avec 
le  diable.  (1626-1G27,  Arch.  Haute-Saône  B 
D,  651.) 

—  Fig.,  ère  haut  solier,  comme  on  dit 
en  haut  lieu  : 

Et  se  il  s'.intremet  d'amor  au  haut  solier, 
Et  vos  et  tuit  franc  Iiom  l'an  devez  miex  prisier. 
(J.  BOD-,  Sax,,  Cïllll,  MicLel.) 

—  Siège  : 

Kar  tu  fesis  le  mien  jugement  e  la  meie 
acheisun,  tu  siez  sur  solier  de  jusiise  ju- 
gierres.  {fJv.  des  Ps.,  Cambr.,  IX,  4,  Michel.) 

Li  sires  ncertes  en  parmenablelet  serrât  ; 
il  establit  a  jugier  son  solier.  (Ih.,  7.) 

Haut-Maine,  solier,  étage,  grenier. 
Normandie,  solier,  Picardie,  seulier, 
Comté,  soulier,  solder,  soûler,  La  Bresse 
en  Vo.sges,  soler,  grenier  à  paille  et  à 
foin.  Bugej'et  Suisse  rom.,  solier,  plan- 
cher au-dessus  de  la  grange.  Rouchi, 
solier,  seuil,  palier  d'escalier.  Savoie, 
sellier,  plafond  en  planches  d'une 
écurie. 

La  Baume  au  Solier,  grotte  située 
prés  de  Salins  et  ornée  d'un  balcon  na- 
turel donnant  sur  le  vallon  de  la  Fu- 
rieuse. 

Noms  de  lieux  :  Le  Solier  (Indre, 
Cher,  Haute- Loire,  Lozère,  Puy-de- 
Dôme). 

Nom  propre,  Sollier. 

soLix,  sollin,  soulin,  s.  m.,  rez-de- 
chaussée;  édifice  construit  sur  un  sol 
donné  à  rente,  sous  la  condition  d'y 
bâtir,  d'après  Roquefort  : 

En  une  muce  qui  estoit  dessoubz  ung 
soulin  prindrent  et  emportèrent  certains 
biens.  (1348,  Arch.  JJ  181,  pièce  42.) 

Laquelle  voyerie  se  comporte  et  estend 
en  la  layeur,  qui  est  présentement  entre 
les  anchiens  ioHns  desdites  masures  et  les 
murs  de  la  dite  forteresse.  (1512,  Rej.  Ha- 
hacuc  de  Corbie,  13,  f"  132,  ap.  Uuc,  So- 
linum.) 

A  esté  donné  congié...  pour  mettre  ter- 
raulï  au  long  des  sollins  d'icelle  maison. 
(Ib.,  Reg.  Ccesar,  f  100  V,  ap.  Duc.) 

Norm.,  solin,  Picardie,  se!<r»î,  poutre, 
solive.  Morv.,  partie  élevée  d'un  pré  gé- 
néralement humide,  endroit  sec  par 
nature. 

Noms  de  lieux  :  Le  Soulin,  commune 
de  Corancy.  Les  Soulins,  commune  de 
Preporché  (Nièvre). 
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soLiA'É,  adj.,  d'après  Sainte-Palaye, 
enduit  de  plâtre  à  la  partie  inférieure 
des  murs  : 

Le  tenancier  collier  ne  peut,  sans  le  con- 
sentement de  son  seigneur,  desmolir  au- 
cuns édifices  abloquiez,  et  solinez,  estans 
en  l'héritage  par  luy  tenu  en  roture  et  s'il 
le  faict  sans  le  consentement  de  son  dit 
seigneur,  il  eschel  en  amende,...  et  si  est 
tenu  de  remettre  le  dit  édifice  au  premier 
estât.  (15()7,  Coût.  d'Amiens.  Coût,  gén.,  I, 
602,  éd.  1604.) 

soLixGi>-,  adj.? 

Item  sont  comptez  et  extimez  quallres 
ponthons  de  beanne  solingins  bar  sur  ar- 
bre, etc.  (159I,C/!.rfes/în.,  n"'73,f'37,  Arch. 
Liège.) 

soLiR,  solL,  V.  a.,  vendre  : 

Et  s'il  tarsivenl  .ii.  ans  k'il  paaissenl 
lou  cens,  li  abbes  reveroit  a  l'eritage  por 
faire  sa  volenteit  et  per  lour  crant  et  ce 
lor  covarroit  a  sollir.  (1261,  Cari,  de  S. 
Vinc.  de  Metz,  lUchel.  1.  10023,  P  129  v°.) 

Argot,  salir,  vendre. 

soLiTAnLEMENT,  adv.,  avec  pru- 
dence : 

Le  mire  rapporta  que  icellui  Colin  avoit 
maladie  curable,  et  que  il  se  gouvernast 
solitablement  et  soubremenl.  (1409,  Arch. 
JJ  164,  pièce  192.) 

soLiT.tiRE,  S.  m.,  solitude  : 

En  hermitage  mis  s'estoit... 
Assez  i  ol  de  travail  trot. 
De  grant  labor,  de  geuner. 
De  solitaire,  de  plorer. 
(  Viet/ej  Pèrfs,  Richel.  S3111,  f  119'.) 

SOUTEIT,  voir  SOLETÉ. 

SOLITUDINAIRE,  adj.,  solitaire  : 

Solitudinarius,ioWudwai;'»s.  (Carto/icon, 
Richel.  1.  17881.) 

sonTUDixE,  S.  f.,  solitude  : 

Jusques  a  maintenant  avons  dit  la  famé 
et  la  poureté  et  solitudine  de  Robert  lequel 
est  dit  Viscart.  (Ai.mé,  Yst.  de  li  Norm.,  IV, 
1,  Ch.  Fig.) 

soLivEis,  -vis,  S.  m.,  solivage  : 

A  Guillaume  André,  couvreur,...  pour  un 
varlet  qui  le  servit  par  deux  jours  a  soli- 
ver  la  dicte  tour...  ilem  a  lui  pour  cinq 
mines  de  chaux  garnies  de  sablon  et  pour 
une  tumberelee  de  pierre  pour  faire  ledit 
solivis.  (1402-1404,  Compt.  de  J.  Asset,  For- 
teresse, XY,  Arch.  mun.  Orléans.) 

SOLIVER,  voir  SOLIVIER. 

soLiviER,-rer,  soll.,  v.  a.,  construire 

avec  des  solives  : 

Faire  soliver,  clostoier  et  joinloier  la  ge- 
linerie.  (1361,  Compte  de  J.  Ùou  Four,  Arch. 
KK  3%  f  42  r°.) 

Pour  refaire  le  mur  de  pierre  et  la  mai- 
son dudil  four  solivier  tout  autour,'  .v. 
frans.  (138i,    Proc.-verb.,  Arch.   M1I.31,    f" 
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Deux  muis  de  chaux  garnies  de  sablon 
pour  appareiller  certaines  bauches  de  murs 
en  la  dicte  porte  et  arbaleslieres  et  pour 
solliuer  illeucen  plusieurs  lieux.  (1399-1400, 
Compt.  de  Jetian  Lehrelon,  Forteresse,  XIV, 
Arch.  mun.  Orléans.) 

Solliver  un  sollaige.  (Ib.) 

Pour  soliver  et  enbaser  le  pavillon  des 
tonnes,  .i..  ponçons  de  chaux.  {Compt.  de 
dép.  du  c/iât.  de  Gaillon.  p.  9i,  DeviUe.) 

-  Fig.  : 

Donques  vos  homes  conf  restes  as  vices 
et  cultives  les  vertus  et  sollioes  vostre  co- 
rage  as  droyturieres  espérances.  (Pierhe  de 
Paris,  Trad.  de  Doece,  Vat.  Chr.  4788,  Not. 
et  e.rtr.  des  mss.,  X.XXIII,  264.) 

SOLIVIS,  voir  SOLIVEIS. 

soLivuRE,  solL,  S.  f.,  ensemble  des 
solives  d'un  bâtiment  : 

Seront  tenus  les  dits  fermiers...  de  en- 
tretenir les  maisons,  granges  et  édifices 
de  la  dite  censé...  de  pel,  vergue,  torcque, 
couverture  et  .wllivure.  (1415;  Heg.  Ezechiel 
de  Corbie,  f»  13  r",  ap.  Duc,  Solivare.) 

Clôture  et  solivui-e.  (1453,  Arch.  S  5061, 
pièce  37,  Suppl.) 

Torcque,  couverture  et  solivure.  (1510, 
Heg.  Uabacucde  Corbie,  f  19,  ap.  Duc,  So- 
livare.) 

SOLLACEMEIVT,  VOir  SoULACEMENT. 
SOLLACniER,  voir  SODLACIER. 

soLLACiEUSî  voir  SocLACiEns. 

SOLLACYER,  VOir  SOULACIER. 
SOLLAGE,  voir  SOULAGE. 
SOLLAS,  voir  SOULAS. 
SOLLASSABLE,  Voir   SotJLACIABLE. 

SOLLAVLE,  voir  Saoulable. 

1.  soLLE,  voir  Sole. 

2.  SOLLE,  voir  SOULE. 

SOLLEDE,  voir  SOLEDE. 

SOLLEMPNEEMEKT,  VOir  SOLEMNEE- 
MENT. 

SOLLEMPNER,  VOir  SOLEMNER. 

SOLLENNEMENT,    VOlr    SOLEMNEEMENT. 

SOLLEPXER,  voir  SOLEMNER. 

1.  SOLLER,  voir  SOLER. 

2.  SOLLER,  voir  SOULER. 
SOLLERCE,  voir  SOLERCE. 
SOLLERCIE,  voir  SOLERCtE. 
SOLLERET,  VOir  SûLERET. 
SOLLERRE,  Voir  SOLEIRE. 

1.    SOLLETEIT,  VOlr  SaOULETÈ. 
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2.    SOLLETEIT,  Voir  SOLETÉ. 

SOLLIAT,  S.  m.,  souillarde,  petit  ca- 
binet où  se  lave  la  vaisselle  : 

Le  vallet  du  solliat.  (G.  de  Seytiriers, 
Man.  adm.,  Hisl.  de  l'abb.  de  S.-Claude, 
II,  318.) 

SOLLICITATIF,  VOir  SOLICITATIF. 
SOLLICITATIOX,  voir  SOLICITATION. 
SOLLICITENEXT,    Voif     SOLICITEMENT. 

SOLLICITER,  voir  Soliciter. 

SOLUCITEl-R,   voir  SOLICITEI'B. 
SOLLICITEUX,  voir  SOLICITOS. 
SOLUCITIF,  voir  SOLICITIF. 

SOLLIER,  voir  SOLIER. 

SOLLIVER,  voir  SOLIVIER. 

SOLLIVURE,  voir  SOLIVCRE. 

soLLUCiox,  -lion,  voir  Solucion. 
soL^•E,  voir  Soine. 
soLOiR,  voir  SouLom. 

SOLOIRE,  voir  SOULOIRE. 

SOLOIRRE,  s.  m..  Orient  : 

Du  temple  Nostre  Seigneur  vers  5o/oirre... 
(Cont.  de  Guill.  de  Tyr,  ch.  X,  var.,  Beu- 
gnot.) 

—  Vent  d'Est  : 

Et  amena  i'asfricanl  (vent)  en  sa  vertu, 
ce  est  soloirres  qui  est  douz  venz  et  vient 
devers  Aufrique.  {Psaut.,  Maz.  2ô8,  f°  94  r°.) 

Cf.  SOLEIRE. 

soLOiT,  souloit,  soull.,  s.  m.,  souci  : 

Dont  gent  furent  en  grant  soloit. 

(MODSK.,  Chron.,  3062Î,  Reiff.) 

Lors  fu  li  sains  en  grant  soulloit 
Si  comme  ades  estre  soloit 
Pour  cet  cas. 

(J/l>.  de  S.  Eloi,  p.  62,  Peigné.) 

Avis  li  est  que  on  li  amble  : 
De  sa  famé  est  en  grant  soloit, 
Quar  ainsi  fere  ne  soloit. 
(,FlabeldA!oul,  262,  Moutaigloii, /^at/.,  I,  261.) 

soLOiTE,  S.  f.,  souci,  solUcitude  : 

Et  quant  je  ne  vi  mie  celé  beste  maloile 
Isnelemcnt  et  tosl  sailli  sus  en  grant  coite, 
S'cscorccmesdrapiaus,  et  de  fuir  m'esploilc, 
Quar  de  li  eschaper  esloie  en  grant  soloile. 
{DU  daventures,  Bicbel.  837,  f«  Î44>.) 

soLO!\c,sei.,  selong,  seloncq,  selonch, 
selunc.  selon,  sellon,  seltont,  selenc,  so- 
lonc,  solunc,  su.,  solum,  sul.,  sorlonc, 
soronc,  seronc,  sorort,  souronc,  solenke, 
seloiid,  prép.,  le  long  de  : 

Selonc  le  cors  li  vait  l'espié  passant 

[Les  Loh..  ms.  Montp.,  f»  176'.)  • 
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Montes  sor  un  ceval,  fait  il,  s'ales  selonc 
celé  foresl  esbanoiier.  {Àucassin  et  Sico- 
lette,  20,  22,  Suchier.) 

Si  comencenl  aler  selonc  le  rive...  (/A., 
28,  3.) 

Selon  la  mer  s  en  vont  le  pas. 

(A(/ils,  ms.  S.  Petersbourg  54,  !•  4«.) 

Renaus  a  regardé  selonc  le  plaisais. 

{lien,  de  Montimb.,  p.  S2,  aichelanl.) 

Selonc  le  champ.  (1233,  Ev.  de  Verdun, 
.\rch.  Meuse.) 

Ung  curlil,  assis  desors  le  beurre  de 
Saulz,  selonc  le  curlil  a  la  Cliammondole 
d'une  pai-t  et  selon  le  curlil  Thiebaul  Cen- 
chon  d'autre.  (1267,  Cunfinn.  par  Jean  le 
Bon  des  leit.  de  Guillaume  sire  de  Sauh, 
Arch.Cote-d'0rBini2.) 

Ainsi  fu  monteplié  et  creu  le  royaume 
des  r.othiens  qui  habiloient  en  Espaigne 
au  temps  de  lors,  selon  le  rivage  de  lamer 
jusques  ans  nions  de  rirene.(Graîi(/.  Cron. 
de  France,  V,  7,  P.  Paris.) 

Pour  osieres  que  je  lis  ijueillier  selon  les 
près.  (1309,  Revenus  des  terres  de  l'Art., 
Arch.  KK  394,  f°  17.) 

Des  mors  laissent  selong  les  haies. 
{Guerre  de  Metz,  str.  104',  E.  de  BouteiHer.) 

Il  V  avait  selon  une  petite  rivière  une 
grosse  embusche  d'Allemans.  (.1.  Moliset, 
Chron.,  ch.  .xvi,  Buchon.) 

Il  y  a  plusieurs  moulins  a  vent,  selon  le 
rivage  dudict  lac.  (Belon,  Siugularilez,  I, 
69,  éd.  Iyô3.) 

Agesilaus  naviguant  terre  a  terre  fut 
porté  selon  la  coste  de  Lybie  en  un  lieu 
désert.  (Sali.\t,  Plelhon,  I,  éd.  1556.) 

—  Auprès  de  : 

Amis  Raynaut,  j'ai  ja  veu  celjor, 
Se  pasissoiz  selon  mon  père  tor, 
Dolanz  fussiez  se  ne  parlasse  a  vos. 
{Bêle  Erembors,  Bartscb,  Rom.  et  Past.,  I,  1,  13.) 
Les  huevres  sont  bien  départies  ; 
Les  roses  selonc  les  orties 
ISe  perdent  mie  lor  biauté. 
Ne  lor  flairer,  ne  lor  bonté. 

(GiioT,  Bible,  2660,  Vi'olfart.) 

A  Ys  selonc  Trichastel.  (Tit.  de  1254,  ap. 
Pérard,  Hist.  de  Bourg.,  p.  478.) 

A  la  fuie  se  met  par  selonc  .i.  larris. 
{Doon  de  .Uaience,  8479,  A.  P.) 

Vinrent  tout  selonc  Marne. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  420,  Chron.  belg.) 

La  ville  de  Fontaignes  selonc  saint  Louf. 
(Vend.  .IV.  Pentec.  1316,  Fontaine  lez  Lu- 
xeuil,  Ch.  des  compt.  de  Dôle,  cart.  44, 
paq.  44,  Arch.  Doubs.) 

—  Suivant,  conformément  à  : 

Il  li  rendra  demi,  sulunc  ceo  que  il  est 
nez.  (Lois  de  Guill.,  11,  Schmkl,  Die  Gesetze 
der  Angels.,  p.  330.) 

Sulunc  les  clers  divins 
E  sulunc  les  Latins. 

(P.  DE  THAun,  Cumpoz,  Ï87,  Mail.) 

Selunc  la  multiludine  de  lur  felunies  dé- 
bute cals,  Uar  il  purvuchierent  tei.  {Liv. 
des  Ps.,  Cambr.,  V,  12,  Michel.) 

E  tuit  li  clerc  l'ont  confermé, 

E  l'autre  gent,  soron  lor  sen. 

En  haute  voiz  dient  :  Amen. 

(GBiti.  DE  S*iNT  PilB,  Bom.    ilu    Mont  .s'.    Michel, 

1084.  iMiclieJ.) 
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N'ert  bom  nés 
Qui  tant  eust  en  soi  beautés, 
Et  si  n'avoit  que  seul  treize  ans  ; 
Si  ert  solonc  ço  gens  et  grans. 

[Farlon.,  541,  CrapeUl.) 

Por  ço  li  dit  la  raeretriz 
Solunc  l'usage  de  ses  diz 
Ke  ses  voz  out  renduz  el  jor. 
(Samson     de    Nastuil.    Proverbia    Salomonis,    ap. 
Bartscb.  Long,  et  litt.  (r.,  153,  21.) 

Solum  ço  que  jo  sai  entendre. 
Mult  resemblot  ben  lecheresse, 
Kar  jolive  ert  e  jangleresse. 

(lD.,i(i..l5l.  7.) 

Il  parolent  et  bien  et  bel. 
Il  resemblent  le  buretel, 
Selonc  l'Escripture  devine, 
Qui  giele  la  blanche  ferine 
Fors  de  lui,  et  retient  le  bren. 

(GuioT,  Bible,  J3i0,  Wolfan.) 

Grant  folie  est  snlnm  vos  diz. 

(Cbabdby,  Petit  plet,  374,  Kocb.) 

Solunc  le  forme  el  le  lenor  des  letres. 
(1248,  Abb.  de  Flone,  Arch.  de  l'Etat  à 
Liège.) 

Sellon t  le  cas.  (xiii*  s.,  Jug.  de  la  cour  de 
Rennes  et  de  Ploermel,  A.rch.  lUe-el-Vilaine.) 

Sellon  que  dict  est.  (Ib.) 

Sorlonc  le  loi  et  le  costume  délie  vilhe 
de  Dynant.  (15  avril  1250,  Echevinage  de 
Dinant,  Arch.  de  Namur.) 

Il  le  reçut  liement  et  a  grant  joie  et  a 
grant  hounour  de  toz  ses  amis  el  l'espousa 
selenc  la  loy  sarrazine.  (Istore  d'Outre  Mer, 
Nouv.  fr.  du  xin"  s.,  p.  228.) 

A  checum  seron  sa  déserte. 

{Clef  d'amour,  f.  56,  Trosi.) 

Sourunc  Torde  de  droit.  (1292,  Cart.  de 
S.  Taurin,  CXAXIll,  Arch.  Eure.) 

Chescun  solenke  ce  ke  ad  receu  voit  avant 
en  bon  vertue.  (Xic.  Bozox,  Cont.  moralises, 
p.  25,  A.  T.) 

Seronc  ce  que  nous  avons  dit.  (Oresme, 
Quadrip.,  Richel.  1348,  t°  91  r°.) 

Selond.  (8  oct.  1393,  P.-l'Ab.,  Arch.  Finist.) 

Soronc  divers  usages.  (Ens.  p.  apareil. 
liand.,  llichel.  1.  7131,  Bib.  Ec.  des  Chart., 
5"  sèr.,  t.  I.) 

Seloncq.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.,  I,  P  31  r'>.1 

Et  renvoyé  le  dict  porteur  avec  les  de- 
pesches  qui"  sont  pour  ce  nécessaires,  pour 
se  conduire  en  cela  selon  et  ainsy  que 
vous  luvordonneres.  (20  janv.  1596,  Lettres 
miss,  de'  Henri  IV,  t.  IV,  p.  488,  Berger  de 
Xivrey.) 

—  A  cause  de  : 

Et  sachiez  que  il  alerenl  en  grant  péri 
et  en  grant  aventure,  selon  la  traison  as 
Grès.  (ViLLEH.,  Conq.  de  Const.,  S  211, 
Wailly.) 


r-  Adv.,  au  long,  auprès  : 

Dedans  la  sale  a  un  piler  roont 
Lou  fil  Gairin  fist  loier  a  bandon, 
Lou  dart  met  on  chaufer  a  feu  selonc. 
{Enfances  Virien,  Bicbel.  1448,  v.  619,  Wablund.) 
Puis  est  la  grans  fores  solonc, 
Dont  li  bos  est  et  baus  et  beaus. 

{Pai-ton.  1669,  Crapelet.) 

La  desous  en  un  camp  qui  plains  ert  de  sablon, 
Heberja  Estatins,  qui  ot  cuer  de  baron. 
Et  li  quens  de  Nevers  est  hebergies  selon. 

{Chans.  d'Antioche,  iv,  59,  P.  Paris.) 
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La  praerie  fu  selonc 

Qui  duroit  dcus  liues  de  lonc 

Et  quatre  de  lé  sans  faiUance. 

iRenart,'&v.  XIII.  29,  Morlin.) 

Anchois  avient  c'uns  de  derier, 
D'encoste.  de  les  ou  de  lonch 
Voil  teil  chose  qui  la  fteloncli 
Trairoit,  qu'il  gaingneroit  lo  geu. 

(Cowonn.  Renart,  334G,  Méon.) 

Troyen,  selon,  le  long  de. 

SOLPECE\ElIS,  voir  SOUSPEÇONOS. 

soLRE,  voir  Soi.niiE. 

SOLSECLE,  suscicle,  siiscite,  soiicicle, 
soussicle,  s.  {.,  souci  : 

Solsef|uiiim,  soucicle.  ((tIoss.  l<U.-i)nll., 
Richel.  1.  7684.) 

Solsequio,  so/secle,  smcile.  (Garl.,  lîriig. 
546,  Scheler,  Lex.,  p.  76.)  I!i-ug.  536  :  sui- 
cide. 

L'autre  couverture  est  île  ilrap  de  cou- 
leur lie  sonricle.  (1334,  Arles  uorm.  de  la 
chambre  des  co)iipte>:,  p.  101,  Delisle.) 

Calendula,  c'est  une  heilie  i|iie  l'en  ap- 
pelle soussicle.  (Le  grant  Herbier,  n°  91, 
Camus.)  Var.,  soucicle. 

—  Drap  couleur  de  .souci  : 

Item  un  nianlel  a  famé  de  soucicle,  sanz 
penne,  et  a  esté  fourré.  (1334,  Act.  iiorin. 
de  la  chambre  des  comptes,  p.  102,  Delisle.) 

soESiE,  solde,  sousie,  soussie,  sou- 
cie, soitlcie,  soidsie,  socie,  sitssic,  s.  1'., 
souci  : 

Solsequio,  snusie.  (Garl.,  ms.  Lille,  .Sche- 
ler, Le.r.,  p.  76.) 

La  couche  le  roi  blanche,  mole 
Fist  faire  en  une  chambre  bêle. 
Bien  jonchie  d'erbe  nouvele. 
Do  mentastre  et  de  violetos. 
De  Sfitissics  et  de  flouretes. 
Que  rault  getoient  grant  odor. 
(Gerabd  ■oW.uiEtiS,  Escaiior,  15578,  lUicbelaQt.) 

*      .Solsequium,    sussie.    (G/oss.  de  Glasr/ow, 
P.  Meyer.) 

Et  li  pluisour  aiment  moult  l'anquelie, 
Le  pyone.  le  muguet,  la  sojtssie. 
(Froiss.,  Ballade  de  la  Marguerite,  Coostans,  Chrest., 
p.  tlD.) 

Lin  bouquet  de  romarin  verd,  ou  a  tout 
le  moins  un  brin  ou  deux,  enlrelasey  avec 
une  solde,  et  menues  pensées,  ou  d'autres 
fleurs.  (.Vart.  d'Auv.,  Arr.  d'Am.,  p.  793, 
éd.  1087.) 

Mais  a  présent  souflise  toy  d'en  cueuillir 
de  cinq  manières  pour  faire  unp  chapellet 
pour  présenter  a  ton  espoux.  Ll'est  assavoir 
la  fleur  de  liz,  la  violette  de  mars,  la  rose, 
la  soussie  et  le  jolis  muguet.  (Le  Chapelet 
de  virginité,  F.  Godefroy.) 

Saisie,  solsequium,  heliolropium.  (1404, 
J.  Lagaheic,  Calhol.,  éd.  Aulfret  de  (Juoet- 
queuerain,  Dibl.  Quiniper.) 

La  socie,  vulgairement  dicte  le  gauch. 
(1533,  Mercier,  Entrée  du  m;/  François  I", 
faicte  en  la  ville  de  Beziers,  Bullet.  Soc.  arch. 
de  Béziers,  l,  37.) 

Toutes  autres  fleurs  apparentes 
Jettans  odeur  très  adoucie. 
Qui  jamais  un  coeur  ne  soucie, 
C'esloit  de  ce  Temple  l'encens. 
Mais  il  y  eut  de  la  soucie  : 
Voila  qui  me  trouble  le  sens. 
(CtL.  Ma».,  Templ.  de  Ctipidon,  p.  12,  éd.  1596.) 


—  Drap  couleur  de  souci  : 

Ung  couvertouer  de  soussie  fourré  de 
menu  vair.  (1313,  Inventaire  de  Mahault 
d'Artois,  ap.  Havard,  Dict.  de  l'Ameuble- 
ment.) 

15  aunes  <le  vert,  3  aunes  et  demie  de 
soucie.  (1310,  Compt.  de  l'argent.,  p.  29, 
Douët  d'Arcq.) 

Pour  une  robe  de  soucie...  (Ib.,  p.  33.) 

—  Moineau  a  la  soucie,  ou  absol. 
soucie,  pouillot  colybie  : 

Ceux  du  Maine  le  nomment  un  poul,  ou 
une  sourcicle  :  mais  ceux  qui  parlent  meil- 
leur françoys  dienl  une  soulcie  :  car  il  a  les 
sourcilz  de  plumes  noires  eslevees  sur  cha- 
que costè  des  temples  au  dessus  des  yeux, 
au  milieu  desquelles  il  y  a  comme  une 
creste  de  plusieurs  plumes  jaulnes  sur  le 
sommet  de  la  teste.  (Helo.n',  Nut.  des  oys., 
7,  VII,  éd.  1555.) 

Moineau  a  la  soulsie  ou  au  entier  jaune, 
c'est  celuy  qui  a  au  col  comme  un  petit 
carquan  de  duvet  jaunissant.  (Kr.  Di.net, 
Merv.  deNat.,  p.  68,  éd.  1622.) 

soLT,  soull,  sout,  saut,  s.  m.,  solde, 
paye  : 

Del  roi  sont  parti  li  plusor, 
Del  povre  perdu  font  seignor. 
Et  por  ^olt,  el  por  livraison, 
Et  por  emende,  et  por  don. 
S'est  chascuns  de  eulz  a  lui  rcnduz. 
(Florimont,  Richel.  353,  f  21'.) 

Sire,  fait  il,  et  je  vous  part 

Qu'ensemble  o  aïoi  remariez 

C3u  a  la  cort  le  roi  estez 

-\  moi  et  vostre  compaignon 

Et  por  soîz  et  por  livraison 

Que  l.a  viande  ne  conroi 

IS'i  prenilois  d'oume  fors  de  moi. 

(//>..  RicUel.  792,  f  I2-.) 

E  overi  ses  trésors  e  dona  souz  as  gens 
a  un  au.  (Macliab.,  Maz.  54,  f  159''.)  Lat., 
stipendia. 

Si  consella  le  roi...  ([u'il  fesist  crier  par 
toute  se  tiere  que  tout  ohil  qui  sans  vol- 
roient,  qu'il  venisscnt  a  lui,  il  lor  donroit 
bons  sais,  et  li  abandonnoit  le  trésor. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  156,  Soc.  Ilist.  de  Kr.) 

Nous  ne  peussions  avoir  eu  ne  n'avrions 
encore  un  seul  Rommein  a  pié  sans  sout. 
(1205,  Lett.  du  vie.  de  Ch.  d'Anjou,  Arch. 
Bouches-du-Rhône,  365.) 

Lors  fist  li  rois  liicharz  volentiers  crier 
les  soz,  el  retint  toz  les  chevaliers  et  les 
ïurquoples  qui  vostrent  prendre  ses  soz. 
(Est.  de  Eracl.  Emp.,  .\.\VI,  7,  Ilist.  des 
Crois.)  Var.,  soulz,  solz. 

As  .-iols  Henart 
Vint  li  loutres  et  li  fouans 
D'Etiope  u  caut  fait. 

(Renart  le  nousel,  2080,  Méon.) 

Tient  grant  plenté  de  gens  d'armes  as 
saus  et  as  gages.  (Kroi.ss.,  Chron.,  III,  381, 
Kerv.) 

Tenoit  il  grant  foison  de  gens  d'armes 
aux  sols  et  aux  gaiges  de  ceuls  de  Paris. 
(In.,  ib.,  VI,  61.) 

soLTAi.v,  soie,  sous.,  sop.,  soutein, 
-aing,  soutrain,  adj.,  solitaire,  caché, 
dérobé,  secret  : 

Les  voies  soltaines  et  gasles. 

(Wace,  llrut,  15119,  Ler.  de  Lincy.) 


Et  trespasse  Surie,  une  tiere  soutaine. 

[Iloum.  d'Alix.,  l'  36',  Michelant.) 
Ont  fait  toute  portendre  la  grant  rue  êous- 

[taiiine. 
(Ib.,  Bicliel.  79S,f»  138'.  j 

Clyges  voit  la  maison  soutaine 
Que  nus  n'i  vient  ne  n'i  converse. 
(Chkest.,  Cliges,  Richel.  375,  t"  278".) 

Li  fins  a  la  vaive  dame 
Do  le  gaste  foriest  sottlaine 
Se  leva. 

(lu.,  Perceml,  1288,  Pot»in.) 

Bien  m'en  irai  par  mi  un  val  soutaigne. 
(Alesclinm.  612,  ap.  Jonckbl.,  Gmlt.  d'Or.) 

Lors  s'en  tornerent  Saisne  parmi  .i.  val  sontaitr 
(i.  BoD.,  Sax.,  Ars.  3316,  f»  251".) 

Se  li  dist  en  l'oreille  tel  parole  soutaine. 
(1d.,  ib.,  Baitscli,  Lung.  et  litt.  fr.,  326,  9.) 

Li  chevaliers  entre  an  \a.  souteiunehTesi. 
(l'ercevul,  I,  151,  Potvin.) 

Le  duc  regarde  parme  le  val  soplaine. 
(Conq.  d'Espagne,  ms.  Venise,  f"  297  v*.) 

Et  chevaucent  tant  que  ils  sont 
Entré  en  la  forest  sontraine. 

(Oatwain,  3798,  tlippeaii.) 
Aloit  sovent  la  damoisele 
Par  la  forest  soutaine  et  bêle. 
(Du  vair  Palefroi,  187,  Moulaigl.  et  Rayn.,  FabI     I 
30). 

Tel  ch.issseroit  .xx.  ans  en  la  forest  .touiaine 
Qui  ne  prenderoil  mie  proie  si  très  hautaine, 
(CuT.,  Du  Guescl..  16675,  Charrièrej 

—  Par  exteiis.  : 

El  cil  ne  laisset  mie  la  nuit  esire  soltaine 
Ui  az  ténèbres  de  sa  ciilpe  ajuint  l'aiue  de 
defension.  Ile  ce  est  lie  li  premiers  hom, 
quant  Liens  li  demandoit  de  la  nuit  de  sue 
error,  ne  volt  mie  ke  ele  fuist  i-o//o!«e.  (.lob, 
]).  402,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Soltain  de,  peu  fréquenté  : 

Si  est  entrée  en  une  rue 
Qui  de  gent  estoit  moult  soutaine. 
(Amaldas,  Richel.  375,  f»  321s ;  3240,  Hippeau.) 

—  Seul,  unique  ; 

Voi,  ge  done  cesl  homme  vicaire  por  lui. 
tant  solement  l'ai  en  moi  pieteit,  el  rent  a 
moi  mou  soltatn  filh.  (Dial.  Greg.  lo  pape, 
p.  112,  Foerster.) 

Bourguig.,  soltain,  solitaire. 

soLTAii\ETÉ,  sou.,  suL,  sulteiueled. 
s.  f.,  solitude  : 

Folierent  en  sultaineté  en  neient  ewos 
liu;  la  veie  de  cité  d'abitacle  ne  truvereut. 
(Lib.  Psalm.,  (Ixf.,  CVI,  4,  Michel.)  Var.  : 
sulteineted. 

Si  vivoient  luit  de  blanc  poivre  qui  crois- 
soil  en  ces  montaignes  el  es  soutaine  tes  de 
ces  valees.  (Estories  Hogier,  Richel.  20i25, 
f  247".) 

soLTEE,  S.  f.,  solitude  : 

Cil  foloierent  en  la  so/tee  et  en  la  séche- 
resse. (Psaut.,  Maz.  58,  f°  132  r°.) 

SOLTEMEiVT,  Voir  SoUDEMENT. 

solthei:e,  s.  m.,  maire  : 

Item  nos  prometons  es  diz  bourgois  que 
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nos  ne  lour  devons  doner  ne  mailre  pre- 
vost  ne  solthece,  maisqiies  des  bourgois  de 
la  dile  cilev,  et  que  en  celle  moinimes  ci- 
tey  ail  residance.  (F,n?ichises  et  priviléfies 
données  à  la  ville  de  Colmar  par  Adolphe, 
roi  des  Roumains,  trad.  fr.  de  la  2'  moitié 
du  XIV!  siècle,  Trouilial,  Mon.  de  l'Evêché 
de  Mie.  t.  Il,  p.  533.).Texte  lalin  de  1293, 
scliulletum. 

SOLTIELME\T,  VOif  SoUTILMENT. 

1.  SOLTIF,     SOU.,     sut.,     SOUl.,     SOft., 

.$os!.,  souht.,  subi.,  sotif,  soiili,  seuti, 
adj.,  solitaire,  retiré,  écarté,  secret, 
obscur  : 

Chatons  commanda  a  son  filz 
A  cscliiver  les  leus  soiiti-. 

[Tristan,  l,  1906.  Michel.) 

Délivre  del  espeJe  la  meie  aneme,  de  la 
main  del  chien  la  meie  soutlive.  [Liv.  des 
l's..  Cambr.,  XXI.  21,  Michel.) 

.le  veillai,  e  siii  sicnme  oisels  sultifs  sur 
ciiverture.  {là.,  CI,  7.) 
Sullis.  (Lib.  Psalm.,  0.\f..  CI,  8,  Michel.) 

Mull  ad  sidtif  vergetés,  menues,  delietes. 

(P.  DE  Tdacï.  Beit.,  378,  Wright.) 

Paien  s'en  fuient  par  mi  un  val  souti. 

(^Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f«  6'.) 

Puis  l'en  ont  mené  lot  ainsi 
Celeement  et  a^seri 
Tresqu'a  une  chambre  soîtive 
Ou  ne  manoil  nule  riens  vive. 

[Partoîi.,  BicUel.  19152,  f  151'.) 

Achimelech  s'esmerveillad  de  ço  que  Da- 
vid vint  si  sullifs.  (Rois,  p.  83,  Ler.  de 
Lincy.) 

S'en  issent  hors  de  la  cité 
Par  une  soutire  posterne. 

(Bek..  ritiebes.  Bichel.  60,  f"  T.) 

E  cil  qui  bien  set  la  «ontree 
L'en  nieine  par  les  leus  soittis. 

(iD.,  D.  de  Xorm.,  II,  16T91,  Michel.) 

Par  desoz  terre  une  voile  soJtive. 
{Prise  d'Orenge,    1163,    ap.    Jonckbioêt,  Gui(.    d'O- 
renge.) 

Sont  en  prison  dedenz  Esclabarie, 
Enz  en  la  chartre  Icnebrose  et  satire. 

{Mort  Agmeri  de  A'arb.,  3091,  A.  T.) 

La  foresl  estoit  estrange  et  sostive.  (Per- 
ceval,  l,  319,  Polvin.} 

En  un  désert  seuti. 
(Gvl  DE  r.AMBR.,  S-irlnam,  Ilichel.  Î4366,  p.  2S!'.) 

Car  ceste  voie  me  senble  molt  soutie. 

{Aijmeri  de  Aarboime,  2729,  A.  T.) 

Si  suis  tant  pansis 
Com  estre  loing  de  la  gent, 
.\  une  pari  soutis. 
(G»nT.  DE  D4RGIES,  Cliniis.,  Richel.  846,  1"  17=.) 

El  que  il  quert  en  cele  lande 
Qui  tant  par  est  soufius  et  grande 
K'a  .\%%.  liucs  environ 
N'a  bore,  ne  vile,  ne  maison. 

{Blancnnd.,  497,  Michelaot.) 

lluec,  si  vos  vient  en  corage, 
Poez  irover  bon  bermitage 
Et  quant  lue  .ioltif  demandez, 
Ja  mar  en  serez  esgarez. 

{Vie  du  pnpe  Crég.,  p.  93,  Luzarche.) 

Les  veneurs  descouplerent  les  lévriers 
et  coururent  parmi  la  forest  qui  est  par- 
fonde  et  soutire,  hiiianl  et  cornant.  (Gr. 
Chron.  de  Fr.,  Phelip.  .Vug.,   11,  P.  Paris.) 
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Par  plusieurs  soubiieves  voies.  (Froiss., 
Chron.,  I,  225,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Fig.,  détourné,  secret,  caché  : 

Ainçois,  par  voyes  subtives. 
Par  voE  ars  et  par  voz  praticques, 
Kous  faisiez  du  droil  le  tort. 
{Complaiyite  du  pûvre    counnun    de    France,    App.  i 
MoDStrelet,  Chron.,  VI,  186,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

—  Par  soltif  art,  loc.  adv.,  sous 
main,  secrètement  : 

Les  gens  du  roy  de  l'autre  pari 
Si  iiiciloinl  par  soiltiffart 
Les  Bretons  de  soy  rebeller. 
{Libvredu  bon  Jelian.  1931,  Charriera.) 

Comment  le  roy  cuiJoil  avoir. 
Par  souUiffart  et  ficcion. 
Mon  pais  el  ma  nation. 

(76.,  3033.) 

—  Unique  : 

S.  Esperis  et  père  el  Eus, 

El  tout  si  est  uns  Dieux  soptius. 

(MousK..  Chron.,  5982,  Beiff.) 

Norm.,  soutif,  caché,  secret. 
2.   SOLTIF,  voir  Soutif. 

SOLTIMEIVT,  voir  SOUTILMENT. 
SOLTIVEME\T,  VOir  SoUTlVEMENT. 

soLTivETÉ,  -ted,souUiveté,siil.,  sul- 
tiveted,  -etet,  suUivilé,  s.  f.,  solitude: 

Venez  e  veez  les  ovres  del  Seignur,  ou  il 
ad  posé  les  sonlliretez  en  terre.  {Liv.  des 
Fs.,  Cambr.,  XLV,  8,  Michel.) 

Kar  ne  de  oriente,  ne  de  occident,  ne  de 
la  sultivilé  des  munz.  (Ib.,  LXXIV,  G.) 

E  parlant  cuntre  De-i  disaient  :  Dunne 
piirrat  Deus  poser  table  en  suttiveté?  (Ib., 
LXXVll,  19.) 

Semblez  sui  al  pellican  del  désert,  faiz 
sui  si  cume  li  huhans  de  sultiveted.  {Ib., 
Cl,  6.) 

.\stetei  je  m'esluignai  fuianz,  e  mains  en 
siiUiretel.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  LIV,  7,  Mi- 
chel.) 

Semblanz  faiz  sui  al  pélican  de  solliveled. 
{Ib.,  Cl,  7.) 

SOLU,  part,  passé,  voir  Soldre. 
soLUBLE,  adj.,  susceptible  de  périr: 

Mi  fait,  ce  disl.  sunt  luit  solubte. 
Tant  ai  pooir  povre  et  obnuble 
Au  regart  de  la  grant  poissance 
De  Diex 

{Hase,  19271,  Méoa.) 

—  Libre,  relâché  : 

Chose  ke  le  ventre  soluble  rent 
Dune  est  a  prendre  veraiement. 
(Pierre  d'Aberscs,  Secré  de    secrez,  Richel.  25407, 
i'  193''.) 

soLUCES,  s.  f.,  solution  : 

Ele  (Gramaire)  se  deiîeat  d'issolubles. 
De  soluces  et  de  fallee. 
(B.  D'.VilDEti,  Bataille  des  .  V//.  ars,  425,  Héron. 

soLfciox,  -lion,  -iixsion,  solupcion, 
soUucion,  -lion,  s.  f.,  paiement,  solde, 
acquit  : 
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Et  se  le  solupcion  d'icbelli  fourment  def- 
failloit  en  aucun  an  en  quelconque  ma- 
nière, il  recheveroit  ichelli  a  Clermont  en 
nostre  grenier.  (1208,  Clerm.,  Richel  4663, 
f  93  r°.) 

El  rendre  pour  chascun  jour  que  il  def- 
faudra  de  paie  et  de  solucion  des  diz  de- 
niers doze  deniers  de  pomme.  (1267,  Bonne- 
Nouv.,  KP3A,  Arch.  Loiret.) 

Pour  fere  leur  solution  et  paemenl  de  la 
dite  dete.  (Lundi  av.  S.  André  1280,  Cart. 
S.-Sauv.-le-Vic,  p.  13i,  Arch.  Manche.) 

Combien  que  iceulx  commis  ne  lui  en 
aient  pas  fait  solucion  entière.  {Péage  de 
Crespy,  Richel.  11659,  f  8  v°.) 

Parquoy  le  paiement  ou  solucion  dudit 
bief  pouroit  estre  retardé  ou  empeschié. 
(1337,  Arch.  S  93,  pièce  26.) 

S'en  ares  vo  déserte  el  vo  soUucion  ; 

Car  a  le  franque  dame  me  tien  pour  campion. 

Se  vous  doBi  de  Dieu  et  de  sen  digne  non. 

{H.  Capet.  1459,  A.  P.) 

Et  y  avons  renoncié  et  renonçons  pour 
nous,"  pour  noz  hoirs  et  ceulz  qui  de  nous 
avront  cause,  pour  solucion  d'eschange  et 
acquict  a  touz  jours  de  ladicte  censé.  (9 
mars  1371,  Lelt.  de  Hug,  Aubriot,  garde  de 
la  prév.  de  Par.,  Arch.  Aube  E  496.) 

Solutions  pour  ouvraiges  as  reliques. 
(1377-78,  Cumpt.,  Arch.  Nord.) 

Ont  pris  très  pipas  de  vin  sanz  aucun 
solution  payer  ne  satisfaction  fere.  (23  sept. 
1406,  Reg.  de  lajur.,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 

Pour  avoir  solution  et  paiement  par  ledit 
suppliant  de  la  somme  de  trois  escus  d'or. 
(14Ô9,  Arch.  JJ  188,  f  74.) 

Pour  sollution  et  paiement  de  laquelle 
somme  ladicte  acheleresse  sera  tenue  et  a 
promis  livrer  audict  vendeur  mil  pièces  de 
fin  passement.  (26  août  1564,  Escriptz  au 
proffict  de  demiselle  Agnies  du  Fay,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Encore  au  xviii'  siècle  : 

Pour  sollution  el  payement  du  marché. 
(1719,  Fab.  de  S.  Melaihe,  Morl.,  Arch.  Fi- 
nistère.) 

—  Annulation  : 

Et  encores  sans  la  solucion  et  rompement 
de  ceste  lov  il  s'ensuit  un  autre  mal. 
(Oresmb,  Polttiq.,  t°  4ô%  éd.  1489.) 

—  Absolution,  pardon,  remise  : 

Jusques  a  tant  que  cil  qui  s'en  istroit  dou 
diteust  felsolulion  de  la  poine  devant  dite. 
(1259,  X.-D.  de  Chart.,  C  63,  Arch.  Eure-et- 
Loir.) 

Lour  soit  fête  solucion  pleniere  des  gries 
deraages.  (Sem.  av.  la  S.  Clem.  1310,  Ju- 
mièg.,  Vimout.,  Arch.  Seine-Inf.) 

Ne  voulons  prejudicier  audit  seigneur, 
a  son  dit  bailli  ne  a  autre  de  parti  en  fai- 
sant ladicte  solucion  ou  condempnation. 
(1343,  Arch.  JJ  74,  f  9Ô  r°.) 

—  Explication  : 

Li  Egiptien  sont  si  sages  que  il  espel- 
lissent  les  avissions  et  rendent  solussion 
des  songes.  [Le  Livre  dou  roi  Alixandre,  Ri- 
chel. 1385,  f^  6'.) 

Subjeclion  se  faict  quant  a  une  demande 
l'en  faict  une  solution  et  incontinent  l'en 
destruicl  sa  solution.  (Fabrv,  Rhétorique,  I, 
166,  Cagnard.) 
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soLUER,  V.  a.,  résoudre: 

Tu  peulx  interpréter  les  choses  obscu- 
res, et  saluer  les  choses  doubteuses.  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Uan.,  V,  éd.  1530.) 

SOLU.V,  voir  SOLONO. 

soLUîvc,  voir  Solonc. 
soLUPCioN,  voir  Solucion. 
soLussioiv,  voir  Solucion. 

1.  soLUT,  s.  m.,  paiement: 

Et  pour  lesdites  trois  mile  mars  d'argent 
bailler  et  délivrer  en  solut  rantes  et  pos- 
sessions pour  nous  et  pour  nos  hoirs. 
(1305,  Preuves  de  fhist.de  Dret.,  11,  122.) 

2.  SOLUT,  S.  m.,  SOU  : 

Treze  soluz  de  lornois  de  rente.  (Août 
1300,  Ch.  du  D.  d'Alenc;.,  S.-And.-en-GoulT., 
Arch.  Calvados.) 

soLUTiF,  adj.,  qui  a  la  vertu  de  dis- 
soudre, de  résoudre  : 

Médecines  solutioes.  (Cynirgie  alburj.,  ms. 
de  Salis,  r  109".) 

Sont  les  prunes  vertes  plus  solutives  que 
les  seiches.  (Nie.  de  La  Ches.naye,  la  Nef  de 
santé,  r  33  r%  éd.  1507.) 

Médecines  solutives  ou  (|ui  laschent.  (A. 
Du  MoULiî*,  Chirom.,  p.  175,  éd.  15i9.) 

Il  use  d'un  brevage  composé  de  rubarbe 
et  autres  ingrediens  io/u/i/i-.  (G.  Chai'puis, 
les  Mondes,  p.  406,  éd.  1580.) 

Tablettes  solutives.  (La  Framuois.,  Œuv.. 
p.  917,  éd.  1631.) 

—  Substantiv.  : 

Scamonea  est  ung  moult  grant  soluiif. 
(Jard.  de  santé,  I,  419,  impr.  la  Minerve.) 

SOLUTOIKE,  adj.,  d'absolution  : 

Que  nostre  Saint  l'ère  le  pape  l'en  a  ab- 
solz  et  baillié  pénitence  soliUoire.  (1387, 
Arch.  JJ  120,  pièce  290.) 

SOLVABLE,   adj.,    payable,    ((ui  doit 

être  payé  : 

Solubilis,  solvalile.  [Catholicon,  Richel.  1. 
17881.)  Ms.,  solitable. 

Certaines  subsides,  lesquelz  ilz  tenoient 
et  cuidoient  estre  bien  vallables  et  solva- 
hles.  (1356,  Oi-d.,  III,  71.) 

Icelle  rente  et  fons  de  terre  fournir  et 
faire  valoir  bonnes,  solvables  et  bien  paia- 
bles  a  touzjours.  (1393,  Bail,  Arch.  S  1509, 
pièce  6.) 

Annuelle  et  perpétuelle  rente  rendable  et 
solvable.  (1478,  Fontevr.,  anc.  tit.,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Pour  la  fondation  et  entretenement  d'i- 
celle  (de  l'abbaye  deTheleme)  donna  a  per- 
pétuité ving  troys  cent  soi.\ante  neuf  mille 
cinq  cens  quatorze  nobles  a  la  rose  de 
rente  foncière  indemnez,  amortys,  et  sol- 
vables par  chascun  an  a  la  porte  de  l'ab- 
baye. (Rabel.,  Gargantua,  ch.  un,  éd.  15't2.) 

Nous  avons  advisé  recourir  de  nouveau 
a  vous,  et  vous  prier,  comme  nous  faisons 
bien  affectueusement,  nous  vouloir  enco- 
res  secourir  de  la  susdicte  somme  de  soi- 


SOM 

xante  mil  escuz,  ou  de  telle  partie  que 
votre  commodité  pourraporter,soubs  l'obli- 
gation qui  vous  en  sera  faicte,  tant  de  nos- 
tre part,  suivant  le  pouvoir  que  nous  avons 
sur  ce  fait  expédier,  que  au  nom  des  sus- 
dicts,  qui  vous  sera  une  particulière  et 
très  certaine  asseurance,  pour  estre  solva- 
bles, comme  ils  sont,  de  beaucoup  plus 
grande  somme.  (Lett.  miss,  de  Henri  IV, 
t.  111,  p.  77,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Capable  : 

Qu'il  n'y  a  peine  tant  grevablo 
En  ce  monde,  qui  soit  solvable 
D'en  faire  la  pugnicion. 

{.Uist.  du  vid  Testam.,  im .  A.  T.) 

soLVEivcio.N,  S.  f.,  payement  : 

Aussi  les  grans  aides,  responcions  et 
solvencions  que  il  leur  convient  continuel- 
ment  faire  pour  la  tuicion  et  garde  de  la 
saincte  terre  de  oultre  mer.  (Avr.  13i7, 
Ord.,  VI,  261.) 

soLVEivT,  -end,  adj., ^solvable  : 

La  reyne  dit  que  garnison  de  main  a 
lieu  en  gens  de  petit  estât,  non  pas  en  roy 
ou  reyne  qui  sont  notoirement  w/i'e'»/*,  et 
ne  sont  pas  sujets  aux  usages  et  ou  droits 
communs.  (Juill.  1376,  Reg.  du  Parlem., 
ms.  Ste-Gen.,p.  221.) 

Et  si  n'en  y  met  on  plusieurs,  fors  pour 
la  double  que  l'un  seul  ne  fust  pas  solvens, 
et  que  se  l'uu  faiUoit,  que  l'autre  le  peust 
aconipllr.  (Houteillei!,  Somme  rur.,  l"  p., 
P  81",  éd.  1486.) 

Et  pour  ce  que  bonnement  lesdits  com- 
mis ne  poenl  ne  porronl  trouver  pionniers 
olvens  ne  puissans  iiour  en  marchander 
m  taque  et  furnir  l'ouvrage.  (7  juill.  1414, 
ieg.des  Consaux,  1440-1444,  Arch.  Tournai.) 
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Rouclii,  Suivent,  même  sens. 

SOLZAI'AROIR,  VOir  SOUSAPABOIR. 
SOLZEFFOUCHEK,  Voir  SoUSEFFORCIEn. 

soLZEiitER,  voir  Souserher. 

SOLZMEIl,  voir  SOUSLIER. 

soLZPRiER,  voir  SouspniER. 

SOLZTAIBE,  voir  SOUSTAIRE. 

1.  SOM,  sum,  svn,  sû71c.  soem,  siin, 
s.  m.,  le  sommet,  le  haut  : 

Chargent  lur  nois  del  sutn  el  bas. 

{Urut,  ms.  .Miiuicli,  1S70,  Vollm.) 

Feltes  nioy,  diet  Thumas,  ung  pegnon   nporter. 
Et  en  sonc  de  la  leur  l'iray  lantos poser. 

{Chev.  tm  cygne,  2105^,  Reiff.) 

Une  plave  qu'elle  a  ou  son  du  cjuief.  (14 
août  1414,'  Reg.  de  la  luy,  1413-1425,  Arch. 
Tournai.) 

Ou  sum  de  cascun  desdits  joiaulx  aroit 
un  aigle  doré.  (Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,  Keg.  des  Chr.  de  Fland.,  III, 
290,  Chron.  belg.) 

—  Bout  : 

Et  du  son  de  sa  queue  la  chingïe  a  l'encontriero, 
{Dooii  de  Maience,  1635,  A.  P.) 

—  En  sont,  loc.  adv.,  en  haut,  au 
sommet,  au  bout  : 


Nus  ne  set  home  que  il  vaut 
Devant  qu'il  est  levez  en  haut  ; 
Quant  il  e?t  venuz  jusqu'c»  .sont. 
Lors  primes  pert  s'il  est  preudom. 
(Gaut.  d'Arbrs,  Erade,  'i014,  Luselli.) 

A'ortiger  la  corone  prist, 
Sor  le  cief  en  sont  li  assi^t. 
(WicE,  llrul,  1)685,  Ler.  .le  Uucj.) 

Sur  l'arestuel  en  son  GoJefrois  s'apoia. 

{Chev.  au  cyijne,  19877,  Reiff. ) 

Et  s'a  la  keue  tondue  dusqu'aH  son. 

(Raimb.,  Ogier,  10b63,  Barrois.) 

Tu  as  baslon  en  son  courbé, 
Agu  desous,  en  banste  est  droîs. 
(Renclcs  DE  MoiL.,  6'«riïe,  cvl,   9,   Vao    Hamt-I.; 

Dame,  fait  il,  je  cuit  bien  fere 
Vostre  volenté  jusquV;)  son. 

{Lai  de  l'Ombre,  646,  Béilier.) 

N'est  mie  amis  qui  jusqu'f  h  son 
Ne  fait  la  volonté  s'amie. 

{Ib.,  850.; 

Et  li  frains  li  estapc  qu'il  ot  en  som  noé. 

{Fierabras,  808,  A.  P  1 

Einz  n'aresta  jusque  il  vint  en  Sun. 

{Âgoîant,  48),-  Rekker.  ; 

Cbil  l'a  tantost  leue  desi  u  bout  en  son. 

[Gaufrey,  45Î4,  A.  P.) 

Se  dire  vous  voloie  toute  la  chose  en  son, 
Les  assaulx  merveilleux  et  la  contencion, 
G'i  metteroie  trop. 

[Ciiv-,  Du  Guescl.,  3694,  Cbarrière. 

—  Par-dessus  : 

Moult  furent  fait  par  grant  savoir,  (li 
Et  Iresluit  sont  covert  en  son  [palais) 
De  tuiles  paintes  et  de  pion. 

(Parton,   838,  Crapelel.) 

Li  chevaux  va  droit  en  l'estable, 
El  dant  Tybert  tous  jours  en  son, 
Qui  bien  congnissoit  la  maison. 

[Iten.,  Br.  XV,  47S,  Martio.l 

—  En  sont,  ensom,  loc.  prépos.,  au 
sommet  de,  en  haut  de,  au  bout  de  : 

Demain  les  ferai  pendre  en  Sun  cel  pin  al  vent. 
{Yoy.  de  Charlem.,'^0,  Koschwitz.) 

En  sum  ces  maz  e  en  cez  baltes  vernes 
Asez  i  atl  caibuncles  e  lanternes. 

[Roi.,  2632,  Mûller.) 

Adont  le  va  Thumas  fn  sunc  la  tour  porter. 

{Chev.  au  cygne,  21056,  ReilT  ) 

Porquant  si  l'a  il  lant  haste 
Qu'efi  sont  le  tertre  l'a  mené. 

[Parloii.,  691,  Cnipelet.j 

Des  Hors  is'-i  un  papedlon. 
Qui  me  feri  en  son  le  front. 
{Flaire  el  Blanceflor.  2=  vers.,    2789,  E.  Ja  Méril.) 

■yien  ore  od  moi  ensnn  cbest  munt. 
(Marie,   Ysopet,hWl\,  Roq) 

Que  il  alast  seinz  demoreir 
Le  mostier  faire  e  commencier 
En  son  le  mont. 
(Guii. DE  Saint  Paik,  J/o?!i  S'am<  il?ic/i«?,    199,    Mi- 
chel.) 

La  Est  on  les  deniers  départir  et  livrer  : 
Chascuns  an  sonc  sa  lance  an  list  .mi.   fermer 
(J.  BoD.,  SaX;  jxiiT,  aicbel.) 

Bien  sont  .i'".  vesluz  les  blans  bauberz, 
Les  deniers   dou   chevage   portent  a/i  sonc    hs 

[fers 

(ID.,  ib.,  IISY.) 
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Et  saisi  .i.  I)astOD  qui  fu  gros  et  quarrez. 
En  plus  (le  .XXX.  lius  estoit  d'acier  bandez, 
El  en  son  ce  baslon  si  pendoient  )os  clés. 

{Gui  ,1e  Bourg.,  1793,  A.  P.) 

Une  grange  enson  sa  maison.  (12*1,  Ban 
de  tréf.,  liibl.  Metz.) 

Que  nous  alon  déduire,  tant  qu'il  soit  aserê. 
En  non  chele  uiontaigne. 

{Gaufrey,  4S38,  A.  P.) 

—  D'en  som,  loc.  prép.,  du  haut  de  : 

11  est  escrit  que  el  ploveit 
D'en  Sun  le  ciel  e  descendeit. 
(G.  DE  S.  l'AiB,  Mont  S.  Michel.  347Î.  Michel.) 

l/en  suni  del  munt  un  0ume  sort 
Qui  dreit  vers  criant  s'en  curt. 

;Bkii.,  D.  de  Xorm.,  1,  319,   Miohel.) 

—  En  som,  loc.  adv.  et  prépos.,  en 
sus  : 

E  en  sotn  ço  plus  lor  feseit. 
(F    ASGIEB,    Vie  de  Saint  Gréij.,  S037,  P.  Mejer.) 

Tout  Ion  prcil  et  la  haie  en  mm.  (1295, 
mardi  av.  divis.  des  apot.,  Lelt.  de  i'ofpcial 
de  Toit/,  Arch.  Mos.) 

—  Jusques  a  som,  jusqu'au  bout  : 

Aine  commanda  que  cascuns  om 
Ewist  son  àxoit  jusques  a  som. 

(Pu.  MocsK.,  Chi-on.,  3580,  Reifl.) 

—  Par  som,  loc.  prép.,  en  haut  de, 
au-dessus  de  : 

L'osberc  desclot  jusque  par  sum  le  ventre  ; 
Dcus  le  guarit  que  mort  ne  l'acraventet. 
{liai..  392Î,  Mûller.) 

Logée  fu  en  teu  manière 
I^ar  son  l'eve  d'une  rivière. 
(Bb».,  11.  de  -Vorm.,  II,  35493,  Michel.) 

Li  cors  pert  par  som  la  çainture. 

(Parlon..  4887,  Crapelel.) 

—  Par  som,  dès  : 

Al  matin  ^jor  sun  l'albe.  quant  li  jurzlurapert, 
Remunteut  li  barun,  al  cbemin  sunt  entret. 

(Voy.  de  Charlem.,  248,  Koschwitz.) 

...  Par  ffon  l'aube  apareissant. 
(Bek.,  D.  de  jVorai.,  II,  34697,  Michel.) 

11  se  leva  par  son  l'aube  au  matin. 

(Hàiub.,  Oyier,  2103,  Bariois.) 

Ore  i  violt  aler  sains  engin. 
Par  som  l'aube  demain  malin. 

{Parlon.,  3947,  Crapelet.) 

.\u  malin  par  soem  l'aube,  que  l'airs  fu  clers  et 

[cois... 
(J.  Bon.,  Sax.,  cxxvi,  MicU«l.) 

Car  cbel  josdi  premier  par  sonc  l'aube  dou  jor 
Rendra  s'arme  la  belle  es  mains  son  croator. 
{DeS.  Alexis,  763,  Herz.) 

—  Par  en  som,  loc.  adv.  et  prép., 
par-dessus  : 

Mon  roiame  et  moi  par  en  son 
L'en  otroi  tôt  en  gueredon. 

{Parlon.,  10087,  Crapelel.) 

Et  voient  les  fores  et  vignes  par  en  son. 
{Gui  de  Bounj.,  3505,  A.  P.) 

Que  Fortunne  eslevcr  voul  si 
Que  elle  le  fist  sans  nul  si 
Par  en  son  sa  roe  monter. 
{De  l'Emper.  Constant,  39,  llomania,   t877,) 


Cf.  Parenson. 

—  N'être  ne  en  mi  ne  a  son,  mot  à  mot, 
n "être  ni  au  milieu  ni  même  au  bout, 
c'est-à-dire  n'être  pas  plus  avancé  qu'au- 
paravant : 

Quant  il  orenl  paie  (leur  passage  aux 
Vénitiens)  si  ne  furent  ne  a  mi  ne  a  sum. 
(Vii.LKH.,  58,  Wailly.) 

Noms  de  lieux  :  le  Grand  Son  et  le 
Petit  Son  à  la  Chartreuse  de  Grenoble. 

Lillois,  rouchi,  son,  sommet. 

2.  SOM,  s.  m.,  sommier,  bête  de 
somme  : 

Un  queu  ou  un  aideoir,  que  l'en  verra 
plus  soffisant,  fera  la  paie  de  la  cuisine  et 
n'en  croislronl  ja  ses  gages,  fors  que  d'un 
som  qui  portera  l'argent  el  les  tables.  (Janv 
12S.'i.  Ord.  de  riiostel  le  roy,  Pièc.  rel.  à 
l'ilisl.  de  Fr.,  \ÏK,  35.^ 

3.  SOM,  son,  s.  m.,  sommeil  : 

El  si  atorne  en  ton  cuer  aucun  bien  en 
koi  tu  pcies  panre  lo  sojn  de  la  nuit  ki  sus 
te  vient.  {Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  o5  r°.) 

Qu'aucune  injure,  ou  malle  augure. 
Nul  laps  de  temps,  ne  lieux  distans, 
Escripts  latens,  ne  vieux  Satans, 
ÎS'ont  peu  avoir  force  et  pouvoir 
De  concevoir,  c'est  assavoir. 
Un  seul  congé,  qu'ayo  songé. 
En  son  plongé,  d'avoir  changé. 
No  rien  osté  de  mon  costé 
En  loyauté,  et  feauté 
De  noslre  amour. 
(Lïos  Jambt,  a  Mar.,  ap.  CI.  Mar.,    Œuv.,  II,   157, 
éJ,  1731.) 

Centre,  som,  sommeil. 

4.  SOM,  voir  Son  3. 

soMAC  (en),  loc.  adv.,  obliquement  : 

Estormis  sovent  en  sotnac 
Le  regarde,  si  le  ramposne. 
{D'Eslormi,36S,  Montaiglon,  FabL,  I,  211.) 

soMADE,  somm.,  S.  f.,  charge  d'une 
bête  de  somme  : 

On  leur  envoia  .x.tiiii.  sommades  de  bon 
vin  el  autant  de  pain.  (Froiss.,  Chron., 
XI,  417,  Kerv.) 

.VI.  sommades  d'arène,  a  raison  de  .m. 
patacz  la  pommade.  (24  mars  1449,  Compl. 
du  roi  René,  p.  133,  Lecoy.) 

De  laisser  et  soulTrir  tirer  au  roy  de  Si- 
cile jusques  a  mille  sommades  d'avoine 
pour  son  escurie  des  deux  pays.  (Metn.  a 
M.  d'Argenton,  ap.  Commvnes,  Mém.,  IV, 
3D4,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Beaulx  tribars  aux  ailz,  dont  il  en  en- 
voya cinq  sommades  a  Pantagruel.  (Rab., 
Pantagruel,  ch.  .\xxr,  éd.  1542.) 

Somade,  salmee,  sachee.  (G/,  de  l'H.  de 
Nism.,  111.) 

—  ? 

Un  plat  de  sommade  qui  se  faisoit  de  la 
teline  d'une  Iruye.  (Guill.  du  Cuoul,  Relig. 
des  anciens  liomains,  p.  267,  éd.  1Ô56.) 


soMAGE,  -aige,  somm.,  sommage, 
soumage,  sommaiche,  s.  m.,  bagage, 
ensemble  des  bêtes  de  somme  : 

Ni  puent  faire  soumage  meisme  de  lor 
bestes,  près  ne  loing,  sans  congié;  et  est 
entendu  por  somaige  toute  chose  que  l'on 
trossast  entre  les  arsons  de  la  sele,  ou  que 
pendist  deçà  ou  delà.  (Règle  du  Temple, 
376,  Soc.  Hisl.  de  Fr.) 

S'en  vint  celle  part  ou  il  cuidoit  miex 
trouver  le  sommage  et  se  lint  illec  muchié. 
reposlemenl.  (G.  de  Na.ng.,  Ist.  du  roy  Phel., 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  XX,  53ô.) 

Asscs  as  a  porter  les  fais  et  les  som^naiges. 

{Uible,  Rieliel.  763,  f  242=.) 

Pierre  d'.\rragon  estoit  en  aguail  repos- 
tement  comenl  et  en  quelle  manière  il  por- 
roit  grever  ceux  qui  aportoieut  le  sommage 
en  l'osl.  (Gr.  Chron.  de  Fr.,  Phclip.  III, 
xui,  P.  Paris.) 

Lors  se  leva  li  marescal  de  matin,  et  or- 
dina  sa  gent  coment  il  dévoient  chevau- 
chier.  Si  fit  aler  devant  le  sommage,  ou  il 
avoit  plus  de  cent  que  muls  que  chevaux, 
qui  siens  qui  de  sa  gent.  {Lio.  de  la  cong. 
de  la  Morée,  p.  414,  Buchon.) 

L'ancien  chevalier  vint  a  tout  le  som- 
mage, el  fist  tendre  lentes  el  pavillons,  et 
appareiller  moult  richement.  (J.  d'Arras, 
Melusine,  p.  84,  liibl.  elz.) 

El  devant  eulx  firent  leur  somtnaige  pas- 
ser la  rivière.  [Chron.  de  Du  Guescl.,  p.  112, 
Michel.) 

Et  fisl  la  retraire  tous  chars,  caretles  el 
sommages.  (Froiss.,  Chron.,  V,  35,  Kerv.) 

Par  dessus  lesdictes  tables  avoit  plu- 
sieurs bestes,  porlans  somynaigés,  comme 
grans  elephans,  a  tout  chasleaulx,  droma- 
daires, a  tout  grans  paniers;  licornes,  cerfz 
el  bisches,  chascun  porlans  divers  som- 
maiges.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  II,  4, 
p.  166,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Gens  d'armes,  piétons  et  artillerye  et 
tout  le  sommage  n'avoit  arrest.  (J.  d'AutOiN, 
Cliron.,  Richel.  Ô0S3,  f»  12  v°.) 

Si  que  avant  que  l'une  partie  ne  l'autre 
print  le  lieu  pour  ses  tentes,  mises  en  ung 
lieu  a  pari  les  sommages  el  baguages  ilz  se 
combalirent.  {Prem.  vol.  des  grans  dec.  de 
Tit.  Uv.,{°  129^éd.  1Ô30.) 

Le  long  de  la  rivière  marcboit  tout  le  sommaige. 
L'avant  garde  au  dessus  pour  double  du  pillaige. 
(J.  filAROT,  Voyage  de  Venise,    daog    Œuvr.    de    Cl. 
Marot,  V,  m,  a.  1731.) 

—  La  fabrication  des  coffres  et  malles 
destinés  à  être  portés  par  des  bêtes  de 
somme  : 

Coffrerie  ou  ioinxiflje.  (1353,  Comptes  de 
l'argent.,  ap.  llavard,  Dict.  de  l'ameuble- 
ment.) 

—  Service  que  le  vassal  devait  à  son 
seigneur  et  qui  consistait  à  faire  des 
commissions,  à  porter  des  fardeaux  : 

El  puis  doivent  le  cbariage 
(Que  l'en  apele  le  sommage) 
Del  blé  porter  a  Dan  Jehan. 
(Est.  de  Goz,    Vilaiiii  de    Verson,  103,    Mém.    Soc. 
antiq.  tie  Norm.,  sec.  sér.,  II,  105-107.) 

Et  .1111.  d.  de  praage,  deu  moulonnage  el 
deu  somage.  {Jurés  de  S.-Ouen,  f  28  v°, 
Arch.  Seine-Inf.) 


SOM 

Le  summage.  (Ib.,  f°  8  v".) 

Servise  de  sommages  c'est  assavoir  de 
II.  chevaus  cliescun  jor  porter  le  blei  batuz 
deu  manoir  a  Ouievreville,  jusque  a  tant 
que  tout  le  blé  soit  apporté,  qui  a  creu  es 
demeignes  Saint  Uen  du  Viez  Manoir,  llb., 
{»  105  V».) 

Six  sommages  a  cheval  pour  porter  les 
rentes  dudit  lieu  a  Clouey.  (1413,  Denombr. 
du  baill.  de  Cau.c,  Arch.  P  303,  f°  9i  v°.) 

Autres  sommages'  a  col  pour  porter  les 
guelinos  et  les  oefs.  {Ib.) 

Ladile  demoiselle  a  aussi   la  moitié  du 
droit  de   subjection  et  sommaiche,  qui  est 
toutes   les    fois  et  quantes   fois  i|u'il  luy 
plaira  envoyer  l'un  de  ses  hommes  et  su- 
jets   dudit   Villemanosche   faire   message, 
porter  lettres,  ou  autrement,  est  tenu  d'y   I 
aller  chacun  en  son  tour  en  degré,  pour-   I 
veu  qu'il  puisse  aller  et  venir  entre  deux   [ 
soleils,  et  en  rendre  la  réponse.  (l.iSO,  Aveu 
de  VillemaHosc/ie,    ap.    Duc.,    Summagium 
sous  Sagtna.) 

Sommage,  m.  As  corvée  ;  or  drudgerie,  or 
a  drudging  service.  (Cotgrave,  1611.) 

SOMAIGE,  voir  SOMAGE. 

soMAiLi.E,  somoailte,  s.  f.,  bagage  : 

Car  en  cel  conrei  ert  lur  vie  et  lur  vitaille, 
Lur  femmes,  lur  bernois,  lur  somoaille. 
(Ta.  DE    Kent,   Geste  d'Alis.,    Hicbel.  243C4.  f"  34 
r-.) 

SOMAIRT,   voir  SOMART. 

soMAREK,  somm.,  V.  a.,  labourer: 

Cato...  ordonne  aussi  de  sommarei-  et 
rompre  la  terre  incontinent  après  le  sols- 
tice hvemal  es  régions  chaudes.  (Du  Pixet, 
P/me,".\v|IJ,  19,  éd.  1Ô66.) 

Sommarer.  To  plough  or  break  up  the 
earth.  (Cotgr.,  1611.) 

Savoie,  sommarâ,  labourer  sans  en- 
semencer. 

soM.ART,  -airt,  sommart,  soumart, 
s.  m.,  jachère,  terre  labourable  en 
friche  : 

Romebar  doit  .un.  s.  de  cens  et  .ii.  quart 
de  tel  bleif  cum  il  crast  sus  la  terre,  et 
quant  li  terre  gisl  a  somairt  si  doit  .vi.  d. 
lou  majour.  (xui"  s.,  Cens,  de  S.  Paul,  V 
10  v°,  Arch.  Moselle.) 

La  vaine  pasture  est  entendue  par  la 
dicte  coustume  sur  les  terres  en  friche,  en 
sommaviz,  et  versaines,  et  non  ensemen- 
cées, et  en  bruires,  hayes,  buissons,  et 
prez  après  la  faux.  (1598,  'Cout.  de  S.  Mi/iiel, 
Nouv.  Cout.  Gén.,  H,  1057.) 

Terres   en   friches,  versai  nés.   soumai-ts   ! 
ou  fratis.  (Cout.  de  Gorze,  Nouv.  Cout.  gén., 
II,  1095.) 

—  Saison  du  premier  labour  : 

Et  hareir  .i.  jour  en  wain,  et  .i.  jour  au 
tramois  et  .i.  jour  au  soumurl.  (1239,  ieil. 
de  H.  de  Lucemb.,  \vch.  mun.  Thionville.) 

Savoie,  sommâr,  champ  qui  a  été  la- 
bouré sans  être  ensemencé,  Messin, 
somâ,  jachère,  somars,  temps  qui  suit 
immédiatement  la  récolte  des  blés. 


T.  Vil. 
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Noms  de  lieux 
Sommart  (Tarn). 


Sommard  (Savoie), 


soitiARTiiAs ,  -az.  sonm. ,  somer., 
somm.,  s.  m.,  juin  : 

Lo  samedi  davant  la  teste  saint  Jehan 
Baptiste  en  l'an  kant  li  miliares  corroit  per 
mil  et  .ce.  quarante  et  dous  ans  en  somar- 
traz.  (S.-Vinc,  Arch.  Moselle.) 

Ce  fut  fait  lou  premier  mardi  de  somnr- 
tras.  (7  juin  |-.;95,  Coll.  de  ion-.,  Sot.  des 
ms.,  XXVHI,  250.) 

Li  primier  vendredi  dou  mois  de  somar- 
Iras.  (1326,  Hist.  de  Metz,  IV,  34.) 

Pour  la  saixon  du  vendaige  des  termes 
de  Paisques  des  le  jour  de  l'esté  de  S.  Gen- 
goult  en  may,  jusces  jour  de  teste  S.  Vy 
en  sonmartras.  (135G,  Sauf-conduit,  Metz, 
dans  le  Glossaire  des  dates.) 

Et  furent  les  biens  de  terre  sy  avancies 
qu'il  fallut  faire  le  fenal  ou  moix  de  so- 
mertra.i,  qui  est  le  moix  de  Jung.  (J.  .\u- 
BRio.N,  Jourii.,  an  1473,  Larchey.) 

Sommertras.  (Id.,  ib,,  p.  53.) 
SOMATIER,  voir  SoilETlER. 

1.  SOMBRE,  sonhre,  s.  m.,,  jachère, 
terre  qui  n'a  reçu  (jue  le  premier  la- 
bour : 

.XVI.  arpens  d'avoine,  et  .im.  arpens 
d'orge,  et  .xx.  arpens  de  sombres.  (1392, 
Baz/,  Arch.  MM  31,  f°  150  V.) 

La  moitié  d'une  pièce  de  terre  en  som- 
bre. (10  mars  139G,  \  ent.  de  meubl.  de  la 
mairie  de  Dijon,  Arch.  Cote-d'Ur.) 

—  Saison  du  premier  labour  : 

Li  home  de  Severnois  nos  doient  les  cor- 
vées de  lor  charrues  a  trois  saisons,  c'est 
a  savoir  en  sonhre,  en  vavn,  en  tramois. 
(1260,  Lett.  de  Guill.,  abbé  de  Moloisme, 
évèch.  de  Langr.,  Lecey,  Arch.  Haute- 
Marne  G  54.) 

Es  trois  saisons  de  l'année,  c'est  assa- 
voir en  vavn,  en  tramois  et  en  sombre. 
(1355,  Ord.,'l\,  338.) 

Que  chasciine  charrue  desdiz  hommes 
de  la  dite  villenie  paiera  a  chascune  sai- 
sons deus  journauls  de  corvée;  c'est  assa- 
voir huit  jours  chascun  an,  deus  jours  au 
sombre.  (1316,  Arch.  JJ  59,  pièce  423.) 

Bourgogne,  Morvan,  Fr.-Comté,  Ni- 
vernais, sombre,  jachère.  Yonne,  som- 
bres, s.  m.  pi.,  premier  labour,  pre- 
mières façons  données  aux  terres  et 
aux  vignes.  Poit.,  labourer  sombre,  la- 
bourer profondément. 

2.  SOMBRE,  sumbre,  adj. 

—  Sombre  coup,  meurtrissure,  con- 
tusion sans  effusion  de  sang  : 

Item  est  tenus  en  péril  d'allolure  d'un 
sombre  c.op,  deseure  la  plaie  du  dit  bras 
seniestre.  (6  mars  1374,  Reg.  de  la  loy, 
1373-1401,  Arch.  Tournai.) 

Plusieurs  sumires  cops.  (15  juin  1393,  Reg. 
de  la  loy,  1383-1394,  Arch.  Tournai.) 

Et  V  fut  vilainement  blecié  des  sombres 


cops  qu'il  reçupt  de  se  bouter  entre  eulx. 
(MoNSTRELET,  Cliron.,  II,  224,  Soc.  Hist.  de 
Kr.) 

Quiconques  blece  ou  navre  autry  a  sang, 
forfaict  l'amende  de  soixante  livres;  et 
qui  frape  de  sombres  coups,  ou  tire  glaive, 
ou  coustel  nud,  dix  livres.  (Cout.  d'Anapes, 
Coutum.  gén.,  II,  923,  éd.  1604.) 

1.  soMBUEMEXT,  -ant,  s.  m.,  pre- 
mière façon  donnée  à  une  terre  : 

Sombremant.  sombrure.  Primaria  fossio- 
nis  opéra.  (Moxet,  1636.) 

2.  soMBREMEXT,  adv.,  d'une  manière 
sombre  : 

Leijuel  conte  de  \Vare\vic  nous  rechut 
gracieusement,  un  peu  plus  sombrement 
que  aullre  fois  n'avoit  fait.  (1433,  Lett. 
and  pap.  illustrât,  of  the  wars  of  the  Engl. 
in  Fr.  dur.  the  reigu  of  H.  17,  p.  223,  Re- 
rum  brit.  script.) 

Il  est  capable  d'entendre  toutes  choses, 
mais  soy  niesiiie,  ou  point  (tesmoin  une  si 
grande  et  presque  infinie  diversité  d'opi- 
nions d'icelluy,  de  doubtes  et  objections 
qui  croissent  tous  les  jours)  ou  bien  som- 
brement, indireclement,  et  par  reflexion  de 
la  cognoissance  des  choses  a  sov  mesmes. 
(Charh.,  Sag.,  I.  I,  ch.  xvi,  p.  131",  éd.  1601.) 

Voici  donc  une  preud'homie  essentielle, 
radicale,  et  fondamentale,  née  en  nous  de 
ses  propres  racines,  par  la  semence  de  la 
raison  universelle,  ipii  est  en  l'ame,  comme 
le  ressort  et  balancier  en  l'horloge,  comme 
la  chaleur  naturelle  au  corps;  se  maintient 
de  soy  mesme  forte  et  invincible:  par  la- 
quelle" l'on  agit  selon  Dieu,  selon  soy,  selon 
nature,  selon  l'ordre  et  la  police  univer- 
selle du  monde,  quietement,  doucement, 
et  ainsi  sombrement,  et  obscurément,  sans 
bruit.  (Id.,  ib.,  1.  II,  ch.  ui,  p.  330,  éd.  1601.) 

Si  tost  donc  qu'Anaxandre  apperceut  sa 
figure  sombrement  éclairer  parmi  la  nuit 
obscure.  (Bertalt,  Œuv,  p.  229,  éd.  1633.) 

1.  SOMBRER,  son..  Verbe. 

—  Act.,  donner  la  première  façon  à 
une  terre  : 

Les  terrez  qui  seront  sombrees  ou  curti- 
vees  devant  la  semaille.  (1328,  Cart.  de 
Montier-Ramey ,  Riche!.  I.  5432,  f  13  r°.) 

Pour  les  baniers  qui  sombraretit  les  cour- 
vees.  (1341,  Ch.  des  compt.  de  Dole  C  403, 
Arch.  Doubs.) 

.viii.  sols,  .m.  deniers  pour  sombrer  une 
partie  de  la  vigne  madame  a  Chastillon. 
(1348,  Compt.  d'Ourriet  de  La  Mothe,  .\rch. 
Meuse  B  '2523,  f°  30  v°.) 

On  appelle  le  premier  labour  houer  de 
première  façon,  que  les  autres  appellent 
sombrer,  par  lequel  l'on  rend  la  terre  plus 
souple  et  plus  meuble.  (LiEBAtLT,  Mais, 
rust.,  p.  698,  éd.  1597.) 

Sombrer,  houer  de  première  façon  la  vi- 
gne ou  autre  fonds.  (Monet,  1636.) 

—  Neut.,  être  en  jachère  : 

Quand  une  terre  sonbrera,  comme  on 
dict,  les  autres  seront  cultivées.  (Galv., 
Serm.  s.  le  Deutea.,  p.  SIS",  éd.  1567.)  Impr., 
soubrera. 

—  Inf.  pris  substant.,  saison  du  pre- 
mier labour  : 
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De  chascune  beste  de  la  ville  de  Cour- 
genay  treant  a  charrue,...  trois  courvees 
l'an  c'est  a  savoir  l'un  au  sombrer  et  l'autre 
en  semailles  de  seigles,  et  l'autre  a  la  se- 
mailles d'avoines.  (1316,  Arch.  Si  ô3,  f° 
44  r°.) 

Et  esdites  courvees,  le  jour  qu'elles  se- 
ront en  noz  euvres,  tant  en  messons,  en 
fenissons.  de  sombrer  comnrt  d'autres 
temps,  nous  leur  devons  donner  a  menger 
et  a  boire.  vAoùl  1354,  Ord.,  IV,  297.) 

Ce  terme  est  très  usité  dans  le  Cen- 
tre, le  Morvan,  la  Bourgogne,  le  Poitou. 
la  Champagne. 

soMBREUSETÉ,  S.  f..  Caractère  de  ce 

qui  est  sombre  : 

Sombreuselé,  s.  f.  Lowringnesse  of  thé 
wether.  (I'alsgr.we.  Esc/aire,  p.  241,  Ge- 
nin.l 

soMBREU.x.  adj.,  triste,  lugubre  : 

.\lors  prindrent  les  meneslriers,  et  com- 
mencèrent a  bondir  en  sombreu.r.  en  signi- 
fiant de  desc'onfiture.  (Perceforest,  vol.  IV, 
f  67',  éd.  1Ô28.) 

Il  vit  tout  autour  maints  arbres  sur  la 
rive  sombreuse.  (Gab.  Chappiis,  Roland  fu- 
rieux, p.  288,  éd.  1618.) 

soMBRi.N,  s.   m.,    mesure   pour  les 

grains  : 

Trois  muis  d'avaine  a  la  mesure  de  Liège 
et  neuf  sombrins  de  rcgon,  que  ils  nous 
paient  chacun  an  pour  cens,  pour  pieches, 
pour  tailles  de  terre.  (1283,  Chart.  de  Jean 
duc  de  Lor.,  ap.  Duc,  Sumberinus.) 

Wallon,  sombri7i,  setier,  mesure  pour 
les  grains. 

soMBRi'RE,  s.  f.,  première  façon  don- 
née à  la  vigne  : 

Sombremant,  sombrure.  Primaria  fossio- 
nis  opéra.  (Monet,  1636.) 

1.  90ME,   somme,     siimme,    sotime, 

soitme,  saume,  s.  f.,  selle,  bât,  coffre  qui 

se  mettait   sur   le   dos   des   bétes    de 

somme  : 

Se  li  peus  dire  que  je  vieng  comme  as- 
nes,  le  somme  au  col,  pour  cargier  et  pour 
lourser  et  pour  kierkier  sour  lui  quankes 
il  vous  plairoit.  {fihroniq.  dErnoul,  p.  38, 
Soc.  Hisl.  de  Fr.) 

Nus  seliers  ne  doit  fere  lege  en  sa  soume 
ne  en  l'autrui,  c'est  a  savoir  ce  qui  gist 
seur  le  bout  des  arçons  des  sommes  qui 
portent  les  coffres,  se  il  n'est  fait  de  cuir 
de  cheval  ou  de  truie  ou  de  vache,  ou 
d'autre  cuir  ausi  souffisant  et  tout  d'une 
pieche.  Kl  se  il  le  fait  en  autre  m.iniere.  la 
somme  doit  estre  arse.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1"  p.,  LXXVIII,  17,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Item  une  summe,  un  bahu,  une  malle  et 
deux  coffres  de  soye  pour  un  chien.  (1328, 
Nouv.  Compt.  de  rârg.,p.  o9,Douetd'Arcq.) 

Que  nulz  ne  puisl  lever  le  meslier  de 
sellerie,  se  il  ne  scet  faire  de  li  une  bonne 
selle  pour  hauquenee.  ou  pour  selle  de 
maie  ou  une  somme.  (Mai  1393,  Ord.,  VII, 
564.) 


Il  fait  goriaus  et  sommes  et  cheingles. 
{Dial.  fr.-flam.,  P  13%  Michelant.) 

—  Bête  de  somme  : 

Granz  charrois  moînnent  et  granz  sonmes. 
(GoiOT,  Bible,  1248,  Wolfarl.) 

Item,  que  doresenavant  des  hierens  nom- 
mes viueles,  frais  hierens,  ou  salerins,  ve- 
nans  a  car,  a  sotnntes,  ou  a  cheval.  (1"  août 
1413,  Du  pisson  de  mer  et  des  hierens,  Reg. 
des  mestiers,  t°  139  V,  Arch.  Tournai.) 

Encore  au  xvii«  siècle  : 

Pourront  les  marchands  forains  qui  amè- 
nent charbon  a  somme  et  sur  chevaux,  le 
vendre  aux  bourgeois  el  artisans  non  re- 
grattiers.  {Ord.  de  Louis  XIV  concern.  la 
jurisd.  des  prév.  des  march.,  XXI,  4.) 

—  .Anesse  : 

Les  saumes  endurent  grande  douleur  aux 
tétines  après  avoir  fait  leurs  petits  asnons. 
(Dl-  Pixet,  Pline,  XI,  40,  éd.  1566.) 

Le  laict  de  saume,  et  celuy  de  vache  sont 
fort  propres  quand  il  v  a  ulcère  en  l'esto- 
mac. (Id.,  té.,  XXVni,  13.) 

Fr. -Comté,  sauma,  chauma,  ânesse, 
charge  d'un  âne.  Lyonn..  Forez,  Beau- 
jolais, soma,  ânesse,  fig.,  femme  stu- 
pide,  ignorante; 

2.  soME,  voir  Somme  1. 

S0.1IEE,  somm.,  saumee,  s.  f.,  charge 
d'une  bête  de  somme  : 

Six  asnes  porteront  icelle  sommée;  une 
charrete  a  trois  chevaux  mènera  trois  som- 
mées. (20  juin  1371,  Ord.,  V.  405.) 

—  Sorte  de  mesure  contenant  six  se- 

tiers  : 

Chascun  muy  contient  dix  sommées  de 
sel,  et  chacune  sommée  contient  six  ses- 
tiers  de  sel,  de  Valence,  qui  valent  quatre 
bestes  chargées...  .\  la  mesure  de  Vienne, 
la  sommée  vaut  dix  sestiers  et  demy,  et 
chascune  beste  porte  deux  sestiers,  deux 
quartes  el  demy  et  ladite  mesure.  i:1445, 
Ch.  du  Dauphin'é,  ap.  Duc,  Somata  sous 
Sagma.) 

—  Mesure  de  terre  contenant  quatre 

setiers  : 

On  mesure  la  terre  par  portions  :  les 
portions  ont  divers  noms  selon  les  lieux, 
s'eslans  diversifiées  par  le  temps,  dont  les 
plus  communes  sont  aujourd'hui  entre 
nous,  arpents,  saumees,  asnees,  journaux, 
sesterees.  acres,  souples  de  boeufs,  qui 
neantmoins  ont  diverses  mesures  selon  les 
divers  pays.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.,  I,  3, 
éd.  1605.) 

Saumee  de  terre.  A  proportion  of  land 
containing  in  square  1600  reedes.  and  each 
of  those  reedes  eight  spannes  in  lenglh. 
(COTGR.,  1611.) 

SOMEIER,  sumej'er,  v.  n.,  porter  une 
charge  : 

Jusqu'à  la  terre  5i  chevel  li  baleient  ; 
GraigDur  fais  portet  par  giu  quant  il   s'en- 

[veiset, 
Que  .VII.  mulet  ne  funt  quant  il  sumeient. 

(Roi.,  9:6,  HùUer.) 


soMEiLLA.\CE,  soum.,  S.  f.,  sommsil  : 

Dormitatio,  soumeiltance.  (Gloss.  de  Con- 
ches.) 

soMEiLLAivT,  somm.,  s.  m.,  sommeil  : 

Je  le  vit  en  son  sommeillant. 

{Pass.  D.   -T.,  mi.  S.  Brieuc,  f  53*.) 

soMEiLLEMEiVT,  somUle.,  soumele., 
s.  m.,  sommeil  : 

Forfait  avons  assi  per  trop  dormir  et  per 
somillement  et  per  maintes  altres  oyvres 
k'a  nuit  apartienenl  el  a  ténèbres.  (S.  Bers., 
Serai. ,  112,  35,  Foerster.) 

Or  osions  de  nos  les  oyvres  de  ténèbres, 
c'est  lo  somi/lement  et  l'vvroigne.  (Id.,  ib., 
Richel.  24768,  f  38  r°.) 

Dormitatio,  soume/emens.  Gloss.  deDouai, 
Escallier.) 

soMEiLLEVR,  -elleur,  s.  m.,  songeur: 

.\s  lu  pensé  que  nous  fuissions 
Disciple  d'un  tel  somelleur  (Jésus)  ? 
(J.  MiCHEt,  .Vyst.  de  la  Pass.,  ms.    Ars.,  i'  lîO".) 

SOMEILLEUS.  -eUX,  \0\T  S0.MEILLOS. 

SOMEILLIER,  VOir  SOMELIER. 

soMEILLO^',  -ellon,  soumeillon,  s.  m., 
action  de  sommeiller,  demi-sommeil  : 

Et  tenoit  un  œil  clos  et  l'autre  contremont  : 
.\utresi  se  contient  com  fust  en  someiUon. 
(lien,  de  .Montaub.,  p.  250,  v.  Î4,   Michelant.) 

Voir,  trop  souvent  i  someillons, 
.K  l'oil  nos  pent  li  somellons 
Quant  devons  faire  son  serWse. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.'de  iX.-D.,  ms.  Bru.T.,  t°  60'.) 

...  Soumeillons. 

(Id.,  16.,  Ars.  3557,  S'  138''.) 

La  Bresse  en  Vosges,  semouaillon. 

soMEiLLOs,  -eus,  -eux,  -millous,-mel- 
lex,  sommeilleux,  -eus,  sommilleux, 
sommylous,  soumillous,  -eus,  soumeleus, 
somellons,  adj.,  qui  a  besoin  de  som- 
meil, qui  aime  à  dormir,  plongé  dans 
le  sommeil,  somnolent,  indolent,  non- 
chalant : 

Soupples  et  soumeleus  et  pesans  se  leva 
(Chev.  au  cygne,  335S4,  ReilT.) 

Cil  de  Gresse  sont  soumillous 
Et  de  repos  moult  convoitous, 

(Bes.,  Traies.  Richel.  375,  f  83''.) 

Car  en  loi  n'est  hom  famillous, 
Ne  seelans  ne  sontilîous. 
[Resclus  de  Mou-,  Carité,    ccxixiii.    7,    Van    Ha- 
œel.) 

D'autre  part  fu  Rollans  et  Oliviers  li  ber, 
Toi  iercnt  someilleus  et  traveillié  d'errer. 
i Ren.  de  Montaub..  p.  305,  r.  1,  Michelant.) 

Soumeleus  li  loirs  i  ala. 

[Ren.  le  nouv..  3561,  Méon.) 

S'en  mena  le  loir  Soumilleus. 

{Ib.,  4081.) 

Li  somellex  feroit  les  lis.  (Li  riote  del 
monde,  p.  S,  Michel.^ 

Sommeilleux.  soumilleus.  (Brun.  Latino, 
Très.,  p.  107,  var.,  Ohabaille.) 
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Somniculosus,  sommeilleux.  {Gloss.  lat.- 
/)•.,  ms.  Montp.  H  110,  f  250  v".) 

Bion  set  k'en  l'avainne  est  li  prestrc, 
Qiii  moût  fu  fel  et  orgellous. 
El  ausi,  com  tous  somellous, 
Tantost  com  se  femo  se  couche. 
Si  li  dist. 
[Du  Prestre  qu'on  porte,    Moutaîgl.  et  Raya.,  Fabl.. 
IV,  9.) 

Morcurius  secrètement 
Gouverne  comme  sonimetUeux. 
(J.  Le  Fetre,  ;a  Vieille.    III,    4396,  Cocberis.)  Var., 
semilleux. 

E  tous  qe  burent  devynrent  si  sommy- 
lous  qe  bien  tost  après  ie  beyre  se  cochè- 
rent doi'myr.  (Fuulq.  Filz  Wami,  Nouv. 
fr.  c!u  xiv'n  siècle,  p.  77.) 

Eslre  yvre  ou  sommeilleux,  ou  malade, 
et  telles"  passions  empeschent  usage  de 
raison.  (Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f"  491-.) 

Ne  soies  négligent  ne  sommilleu.c,  car 
long  repos  nourrit  pecliié.  (J.  I.egrant,  Li- 
vre de  bonnes  7neurs,  f°  17",  éd.  1478.) 

Si  saillirent  toutes  deschaussees  en  leurs 
places,  pour  venir  par  devers  le  roy  qui  ja 
estoit  monté,  et  Passavant  avoit  ouvert  la 
porte:  mais  quant  le  roy  les  veit  en  leurs 
places  loules  sommeilleuses,  print  a  rire,  et 
dist:  iiamoiselle,  pourc|uoy  estes  vous  le- 
vées si  matin"?  {l'erceforest,  II,  f°  47",  éd. 
1528.) 

L'honme  sommeilleux  est  vain  et  descou- 
louré.  (lioccACi;,  Nobles  mal/t.,  II,  13,  P 
39  r%  éd.  lôlô.) 

—  Fig.  et  poétiq.  : 

Par  vostre  nonclialoir  sommeilleux.  (J. 
MoLiNET,  Clii-on.,  Vlll,  lîuclion.) 

Ne  songe  plus  en  sommeilleuse  paresse. 
(Roi  Uené,  Mortifietnent  de  vaine  plaisance, 
(Euv.,  IV,  Ô4,  Ouatrebarbes.) 

La  nuit  est  celé  la  qui  de  ses  aeles  sombres 
Sur  le  monde  muet  fait  avecque  les  ombres 
Dégoûter  le  silence,  et  couler  dans  les  os 
Des  recreus  animaus  un  sommeilleus  repos. 

(Uu  B^KTis, Semaine,  1,  éd.  1579.) 

Brevement  tu  respons  que  je  perdois  ma  peine. 
Que  j'escrivois  en  l'eau,  que  je  semois  l'areine, 
Que  la  mort  soinuteilleuse    esteignoit  ton  llam- 

[beau. 
Et  que  tous  les  désirs  esloyent  sous  le  tombeau. 
(Bons.,  Œuvr.,  Kleg.,  p.  600,  ii.  1584.") 

...  Troyen,  il  est  trop  tard 
Pour  deviser,  et  la  nuict  snntnieiUeuse 
De  noz  propos  est  ce  semble  envieuse. 

(ID.,  Franc,  1.  IV,  p.  448.) 

La  fumeuse  liqueur  que  tu  as  inventée 
D'un  sommeilleux  oubly  puisse  clorre  mes  yeux. 
(J.  A.  DE  BiiF,  ^Passelems,  1.    IlII,  f"    100    lO,    éd. 
1573.) 

—  Qui  fait  dormir  : 

Charmes,  charmet  mon  amoureux  soucy  ; 
Do  l'encens  masle  en  ce  brasier  j'egraine 
Et  du  pavot  la  someilleuse  graine. 

(J.  A.  DE  Bâif,  Eclog.,  V,éd.   1573.) 

—  OÙ  l'on  sommeille,  où  l'on  repose  : 

Avant  que  l'aube  matineuse 
Quille  la  couche  someiîlettse 
De  son  Tilone  radoté. 
(A.  DE  Breuil,  Muses  gaillardes,  l"  13  v°,  éd.  1609.) 

soMELiER,    -eillier,    somm.,    s.    m,, 
conducteur  de  bêtes  de  somme  : 
Que   tout   sommelier,   li  quel   amainent 


pisson  et  hierenc,  viengnent  amener  leurs 
pissons  u  hierens  ou  marquiet.  (1335,  Heg. 
lie  la  vinnerie,  1343-1451,  f  132  r°,  Arch. 
Tournai.) 

Ils  encontrerent  .un.  sommiers  tous  char- 
giez de  vitailles,  si  furent  tantost  pris  et 
arrestez  les  diz  sommiers,  et  leur  fu  de- 
mandé dont  ilz  venoient  et  aussi  ou  ilz 
alloient...  Les  sommeliers  respondirent  et 
dirent  que  la  ville  estoit  moult  estrainte  de 
famine...  (Froiss.,  Cliron.,  Richel.  2641,  f 
310  \°.) 

Et  rendirent  aux  .nu.  sommeilliers  leurs 
chevaux.  (Id.,  ib.) 

Item  que  les  sommeliers  ou  aultres  con- 
duisans  pisson  a  car,  cheval  ou  somme. 
("29  août  1430,  Ord.  sur  le  poisson  de  mer, 
Reg.  335,  Arch.  Tournai.) 

—  Officier  chargé  du  tran,sport  des 
bagages  dans  les  voyages  de  la  cour  : 

Lorin  du  Buisson,  sommelier  des  espices, 
Ilennequin  de  la  Levé,  sommelier  des  ar- 
meures,  .lehan  Doué,  sommelier  du  maille- 
ras. (1392,  Compt.  d'Arnoul  Boucher,  trésor. 
des  guerres,  Richel.  4482,  f  243.) 

Ropier  Percepot,  iOTOPie/ier  de  nos  napes. 
(1393,  Arch.  JJ  145,  pièce  438  bis.) 

Sommeliers  de  la  panneterie  des  ducs  de 
Bourgogne.  (Estât  des  offic.  des  ducs  de 
Bourg.,  54,  ap.  Ste-Pal.) 

SOMELLEUR,  VOir  SoMEILLEUR. 

SOMELLOIV,   voir  SOMEILLON, 

soME^'Tiu,  V,  n.,  semble  exprimer 
l'idée  d'échapper  soudainement  : 

Et  ne  porcant  il  avoit  tel  pa*)r  qe  la  terre 
e  le  trésor  ne  li  somentist.  (Agnes  et  Meleus, 
ms,  Florence,  Laurent.  Plut.  LXXVI,  n"  79, 
Bullet.  A.  T.,  1879,  p.  87.) 

soMEOR,  sommeur,  s.  m.,  porteur: 

Lieurs  de  foing,  sommeurs  de  busches. 
(xvi"  s.,  Stat.  de  Noyon,  ms.  Beaucousin, 
Arch.  mun.  Noyon.) 

soMER,  voir  Sommer. 

SOMERE,  voir  SOMIERE. 

soMEREE,  S.  f.,  charge  : 

De  mon  or  ti  donrai  une  grant  someree. 

[Fierabras,  Vat.  Cbr.  1616,  f  45'.) 

SOMERET,   S.  m.? 

Et  debvoir  de  chelîrente  par  chacun  an 
ausditz  mariez,  dessus  lesdits  héritages, 
les  sommeret  et  debvoyrs  qui  s'ensuyvent. 
(18  mars  1439,  Arch.  Morb.,  fam.  Coëtdor.) 

SOMERIE,  voir  SOMMEKIL. 
SOMEROX,  voir  SOMMERON. 
SOMERTRAS,  VOir  SoMARTRAS. 

soMET,  voir  Sommet. 

SOMETE,  voir  SOMMETE. 

soMETiER,  somm.,  -aller,  soumatier, 
s.  m.,  conducteur  de  bêtes  de  somme  : 

A  Girault  Legros,  sommatier  de  Monsgr., 
lequel    avoit    servi   longuement,   pour  ce  . 


.VI.  fr.  (1389,  Jur.  de  Guill.  de  Lestrange, 
132.) 

Lequel  estoit  somatier  et  serviteur  du 
seigneur  de  Sales.  (1469,  Arch.  JJ  196,  pièce 

16.) 

A  un  sournatier,  pour  avoir  charroyé  dix 
huict  tours  de  sable  prins  sur  le  ruisseau. 
(1562,  Dép.  de  deux  jur.,  Arch.  Gironde). 

—  Bête  de  somme  d'une  armée  : 

Et  espees  nues  escourre 

Sus  garçons  et  sus  sommeliers 
Et  melre  a  la  mort  charretiers. 
(GuURT,  Jioij.  lingn.,   I:ioa0,  \V.  et  D.) 

Et  d'autre  quartier,  se  mit  sus  une  bende 
de  stradenos  qui  enmenerenl  plusieurs 
sommatiers  et  colTres  plains  de  bonnes  ba- 
gues. (J.  MoLiNET,  Cliron.,  ch.  CCLXXXII,  Bu- 
chon.) 

1.  soMiER,  somm.,  adj.,  de  somme, 
de  charge  : 

Restes  sommieres.  (S.\liat,  llerod.,  VII, 
éd.  1556.) 

Il  feit  assembler  tous  les  chameaux  îom- 
miers  qui  suivoyent  l'armée.  (lv.,ib.) 

Je  me  mets  devant  vous  comme  une  beste 
sommiere.  (René  Gaultier,  la  Guide  spiri- 
tuelle, p.  476,  éd.  1615.) 

—  Qui  porte,  en  parlant  de  personne  : 

Mais  celluy  liens  bon  chevalier 
Qui  de  ses  arme»  est  sommier 
Et  que  l'en  trouve  tousjours  prest 
Toutes  les  fois  que  mestier  est. 
(Deguileville,  Trots  Pèlerin.,  f»  43,  ioipr.  Institut.) 

2.  SOMIER, somm.,  s. m,,  bagage,  équi- 
page : 

Un  coffre  viez  de  aes  et  de  cuir  noir  a 
sommier.  (1334,  Inv.  des  biens  trouvés  en 
l'hôtel  de  Qiiatremares  après  l'arrestation 
de  .Jeanne  de  Valois,  ap.  Ilavard,  Dict.  de 
l'ameubl.) 

A  Florentin  du  Gar,  conducteur  du  som- 
mier de  la  tapisserie  de  la  dicte  dame. 
(1496,  Compt.  de  l'argent.  d'Anne  de  Breta- 
gne, ib.) 

Ils  veirent  un  chevalier  armé  de  toutes 
armes,  accompaigné  de  deux  escuiers  a 
cheval,  et  d'un  varlet  qui  portoit  son  som- 
mier. [Perceforest,  III,  f°  19",  éd.  1528.) 

—  Charge  : 

Prince,  je  ne  suy  pas  bouchier 
Pour  cent  coups  de  haiche  emploier. 
Autant  de  dague,  et  d'alemelle, 
D'cspee  et  lance  un  grant  somier. 
(E.  Descuamps,  Poé.i..  Iticbel.  840.  I»  330'.) 

SOMIERE,  -mère,  s.  f..  bête  de  somme  : 

Pour  une  somere  desavoyee.  (1389-1403, 
Compt.  de  J.  Popinot,  f°12  v°,  Arch.  Loire.) 

SOMILLEMEiVT,  VOir  SOMEILLEMENT. 

soMiLLors,  voir  Someillos. 
soMMACio.\,  S.   f.,  somme,  compte: 

HEItODE 

...  Au  jour  qu'elle  coroparust 
L'enHant  fut  né,  comme  aucuns  dient. 

nEBMOGLNES 

Ceux  qui  bien  l'istoire  estudient, 
Tiennent  et  dient  par  exprès 


468 


SOM 


SOM 


SOM 


Qu'il  y  a  deux  ans  ou  bien  près. 
Dont  le  second  est  entamé. 

lltnODE 

C'est  asses  justement  sommé, 
Et  a  faire  execucion 
Selonc  ceste  somniacton. 
Occire  fauldroit  loua  cnllans 
Qui  seroient  de=soubz  deux  ans. 
(Ckcbih,  Misl.  delà    P<us..  7566.  G.  Paris  et    Ray- 
naud.  ) 

Regarde  bien  combien  vault 
Les  pays  que  tu  voys  a  l'eul. 
El  brief  distin;^uer  les  le  veuï. 
Premier  voys  en  sommaclon 
La  terre  de  promission... 
(J.  Michel,  Mist.  de  ta  Pass..  ois.  Ars.,  f*  76*^.) 

SOMMADE,  voir  SOM.MIE. 

1.  soM>i.\GE,  -aige,  s.  m.,  sommet  : 

Il  sainbla  a  ceux  de  leans  que  toute  la 
forlresse  deut  cheoir  en  abisme,  et  leur 
sambla  que  toutes  les  pierres  du  sommatge 
se  remuassent  l'une  contre  l'auUre.  (J. 
d'Ariî.vs,  Mêlas.,  p.  359,  Bibl.  elz.) 

Sotnmaige,  m.  The  top  of  a  tower.  (Ootgr., 
1611.) 

2.  SOMMAGE,  voir  SOJIAQE. 
SOMMAICHE,  voir  S0M.\0E. 
SOMMAIGE,  voir  SO-M.\GE. 

sommaireme:vt,  adv.,  principale- 
ment : 

Et  ainsy  morut  le  roy  Philippe  Hebon- 
naire,  et  "fut  mis  a  Sainct  Denis:  et  fut 
plaint  par  tout  le  monde  et  sommairement 
par  le  pape  Jehan.  ^Citron,  fliiiss.  en  I32S, 
Rec.  Hist.  de  Fr.,  XXI,  153.) 

SOMM.ARER,  VOir  SoMARER. 
SOM.MART,  voir  SOMART. 
SO.MM.ATIER,  VOir  SOMETIER. 

1.  SOMME,  some,  sume,  summe,  sotiyne. 
s.  f.,  résultat  d'une  addition,  signification 
conservée;  somme  toute,  total  général  : 

Somme  toute  de  despanse  de  chapons. 
(Vers'*1320,  Recepte  de  la  rivière  d'Andrie, 
.\rch.  Cùte-d'Or  B  486.) 

Somme  toute  de  despence  d'argent.  (1392- 
1400,  Compt.  de  Vhôt.  D.  dOrl.,  f°  11  v°, 
llôp.  gén.  Orléans.) 

Some  toute  de  la  despense  dessus  dite. 
(1530,  Compt.  de  l'argent,  de  Pliil.  d'Evr., 
Arch.  Basses-Pyrénées  E  519.) 

—  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important, 
l'essentiel,  le  capital  : 

Amis,  dist  el,  or  vus  casti 
Si  vus  cumande  e  si  vus  pri, 
No  vus  descuvrez  a  nul  hume, 
De  ce  vus  diroi  jeo  la  sume. 
A  tus  jurs  m'ariez  perdue, 
Se  cesle  amurs  esteil  seue. 

(M*RiE.  Lanval,  141,  Roq.) 

Toutesfois  il  appartient  plus  a  la  somme 
de  nos  besongnes  d'ordonner  quelle  chose 
il  nous  conviengne  faire  que  quelle  chose 
il  nous  conviengne  dire.  (Prem.  vol.  des 
graiis  décades  de  TU.  Liv.,  t°  126",  éd.  1530.) 

—  Réunion,  ensemble  : 


Briement  vos  vuel  dire  la  summe 
De  loz  les  roi?  d'.\lbe  et  de  Roume. 
(Brut.  ms.  Munich.  3697,  Vollm.) 

De  touz  les  maus  est  famé  somme. 

IRen..  Br.  VI.  1286,  Martin.) 

Lors  Carvilius  s'en  alla  a  Courvre  el  Pa- 
pirius  a  .\quiloine  ou  la  somme  des  Lamu- 
ciens  estoit  assemblée.  (Preni.  vol.  des  grans 
dec.  de  TU.  Liv.,  f»  168'.  éd.  1530.) 

—  Résumé  : 

Ceo  fu  la  sutue  de  l'escrit 
Qu'il  li  aveit  mandé  e  dit. 
(Marie,    le    Chèvrefeuille,    Constans.   Chrestonx.,  p. 
134.) 

Si  distrent  que  il  en  parleroient,  el  Irais- 
trenl  a  une  part,  et  parlèrent  ensemble. 
Et  la  summe  de  lor  conseil  fut  tels  que  il 
seroient  encor  avec  els  tresque  a  la  Saint 
Michel.  (ViLLEH.,  Conq.  de  Const.,  S  117, 
AVailly.) 

En  la  vile  n'ot  si  riche  homme  : 
Que  vous  diroie  ?  c'est  la  somme 
Du  boçu,  cornent  a  ouvré. 
[Des  trois  boçus,  Montaiglon.  Fabl.,  I,  14.) 

Or  escoutez  chacun  toutes  les  sommes 
Des  argumens. 
(1474,  Myst.  de  l'inc.  et  Nativ.,  i'*  journée,  p.  198,  ■ 
Le  Verdier.j 

—  Achèvement,  fin  : 

Perdu  avon,  ce  est  la  somme. 
[Perceval.  ms.  Moulpellier  H  249,  i'iC.) 

En  cesle  joie,  en  cest  honur. 
Que  une  ne  quidout  aver  greignor, 
Aprist  Ilastenc,  ceo  est  la  sume, 
Que  ceo  n'esteit  mie  Rome. 

(Ben.,  D.  de  IVorm..  I,   1793,  Michel.) 

E  li  Jlareschals  bien  l'oi 
E  s'esveilla  e  demanda  : 
Eustace  !  qu'oî  ge  la  ? 
Cil  respont  :  Sire,  c'est  la  some  : 
Ge  vei  une  feme  e  un  homo 
Qui  par  ici  devant  trespasse. 
(Guill.  le  Maréchal,  CoBstana,  Chreslom.,  p.    249.) 

Quar  qui  commence  bien  a  fere, 
E  il  s'en  repent  a  la  somme, 
Ausi  com  Dieus  pardone  a  homme 
Les  péchiez,  quant  il  s'en  repent. 
(Hugues  de  Berzé,  Bible,  RicUel.  837,  f"  265'^.) 

Et  quant  venra  a  l'anuitier 
Par    defors,  si  com  li  ai  dit. 
Pour  entrer  en  l'uisset  petit, 
Il  n'i  ara  femme  ne  honme 
Qui  l'i  laist  entrer,  c'est  la  somme. 
(Couci,  2398,  Crapelet.) 

Doit  on  conter  jusqu'en  la  some, 

Por  prendre  example  bel  et  gent. 

[Du  vair  Palefroi,  Montaigl.,  Fabl.,  I,  26.) 

Ne  de  Vissent  dusquez  a  Rome, 
Ou  jusques  la  que  terre  a  some. 

{Gilles  de  Chili,  1299,  Reiff.) 

Car  en  toy  prendra  forme  d'omme 

Ly  roys  des  roys,  ce  est  la  somme. 

[Nativ.  Nosl.  Seign.,  ap.  Jiib.,  Myst.,  II,  49.) 

Sartan,  or  vous  vueil  delfendre 
Que  ne  lez  lisiez  a  nul  homme  ; 
Morir  vous  feroie,  c'est  la  somme. 

ijb.,  p.  44.) 

Que  vous,  qui  estez  en  présence, 
Prengne  une  verge  sanz  verdure. 
Et  priez  Dieu  d'entente  pure  ; 
En  quelle  main  elle  fiorira. 
Soit  jeune  ou  viez,  Marie  ara. 
S'en  est  la  somme. 

{Ib.,  p.  37.) 


—  A  somme,  complètement  : 

Or  diromes  del  roi  de  Roume 
Comment  il  achieve  a  soume 
Son  afaire  cortoisemenl. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  6365,  l'  156  v».) 

—  Sans  nulle  somme,  sans  réserve  : 

Mais  de  vérité  bien  savez 
Que  .1.  Dieu  puet  tout  saus  nulle  some 
Et  so  met  bien  en  guise  de  home. 
{Pass.  Nosl.  Seii}.,  Jub.,  .Vijst.,  II,  278.) 

—  Somme  que...,  cela  conclut  à  dire 
que  : 

Somme  que  le  monde  n'a  esté  sans  sub- 
tiles tromperies.  (Belon,  Portr.  d'oys.,  f 
7  r°,  éd.  1557.) 

—  Quantité,  troupe  : 

Dévoient  en  celle  saison  mettre  sus  une 
grande  somme  de  gens  d'armes.  (Froiss., 
Chron.,  VIII,  25,  G.  Raynaud.) 

—  Recueil,  histoire  : 

Et  fu  premiers,  ce  dist  la  somme, 
Apielee  seconde  Roume. 

(5IousK.,'C/iron.,  1022,  Reiff.) 

Faites    ne  pevenl   iestre   de    leurs  biens   vraies 

\sommes' 
Mais  de  leurs  habis  ont  aucunes  gens  ahommes. 
(GlLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  I,  323,  12,  Kerv,) 

Nos  escrirons  vos  fais  et  en  ferons  des  sommes. 
(ID.',  ib..  Il,  182,  10.) 

2.  SOMME,  adj..  le  plus  grand,  su- 
prême, extrême  : 

Vénérable  equalité  de  siège,  de  splendor 
et  de  somme  honor  de  deilé.  (.\imé,  Yst.  de 
li  JVorm., 'invocation,  p.  3,  Champollion.) 

3.  SOMME,  voir  Some. 

soMMECE,  soiimece,  soumeche,  s.  f., 
sommet  : 

Abbes,  regarde  le  soumeche 
De  ton  baston.  ki  en  courbeche 
Se  llekist  ausi  corne  roe. 
(Bencl.  DE  MoiLiENS,   Carité,  cvii,    1,    Van  Hamel.) 
Var.,  la  soumece. 

soMMEço^',  -chon,  sûumeçon,  -clion, 
s.  m.,  sommet,  bout: 

Del  soumeçou  de  l'ele  si  le  fiert,  ce  m'est  vis. 
Que  l'autre  ne  li  doinse  tel  cop  ens  el  ciervis. 

{Tloum.  d'Alix.,  f  46»,  Michelant.) 

Ariere  cai  li  serpens, 

Le  soumeçon  entre  ses  dens. 

{Perceoal,  15399,  Polvin.) 

Donez  moi,  dist  elo,  a  ardoir. 
Volentiers,  dist  li  garçons,  voir; 
Lors  li  done  le  snmmeçon, 
Dont  il  m'a  fet  tel  desreson. 

[De  VAsïie  et  du  Cliien,  39.) 

El  abaissa  bien  \e.  sommechoii  de  le  verge 
d'or.  [Serm.  de  le  douce  F.  M.,  Richel. 
15212,  f  175  r".) 

Aucuns  li  coupèrent  li  soumeçons  de  ses 
mamelles.  (Vies  et  mir.  des  beneiir.  virges, 
Maz.  568,  P  313".) 

Tant  que  ou  disieme  mois  pooit  on  choi- 
sir les  sommecons  des  autes  montaignes. 
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IHist.  divers.,   ms.  Venise,  Marc.  CIV   3,  f° 
13'.) 

Et  apparissoient  li  rain 
Des  haus  arbres  et  le  cignou 
Et  des  tertres  li  soitmechon 
Et  les  grans  eves  descroissoient 
Et  les  tertres  apparissoient. 
(Legouais,  Fabl.  iVOf.,  Ars.  S069,  f  1'.) 

Je  montai  sus  .i.  tertreçon 
Pour  esgarder  du  soioiieçon 
Quel  vent  nous  porrions  avoir 

|1D.,  ib.,  t'  36'.) 

SOMMEE,  voir  SOMEE. 

soMMEEME\T,  summeeme7it,  somme- 
ment,  adv..  sommairement,  succincte- 
ment, en  gros  : 

Siimniatim,  sunirneemf^nt.  {Calholic,  Ri- 
chel.  1.  17S81,  et  Ghss.  de  Salins.) 

Siimmalim,  sommement.  (Gloss.  lal.-fr., 
Richel.  1.  7679,  P  252  r°.) 

SOMMEILLAXT,  Voir  SOMEILLANT. 

SOMMEII.EEUX,   VOir  SOMEILLOS. 

SOMMEILLIER,  Voif  SOMELIER. 

soMMEiLLox,  soum.,  S.  m.,  sommet  : 

Qui  seur  menoir  veult  fondeir 
Sur  vens  et  sens  péril  de  meir 
Ne  l'nssiest  pas  ou  sotihH'ilion 
Del  mont  ne  desus  le  sablon. 
{Cons.  de    Boece.    ms.    Slontp.    H    43,  f"    7',    et  nis. 
Berne,  i*  13    v".) 

SOMMELIER,  adj.,  propre  à  faire  des 
semelles  : 

Thomas  le  nepveiil  reçoit  .xvi.  il.  pour 
avoir  enlecliié  de  l'empreinte  d'une  lleiir 
de  lys  .Lx.x'vm.  seaux  de  neuf  cuir  fait  de 
bon  cuir  sommelier  noef,  et  noirclii  tout 
encraissies  et  de  nouvelle  faclion.  (1427, 
Compte,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

soMMELER,  voir  Se.meler. 

SOMMELIER,   VOir  SOMEEIER. 

soMMELiiv.  voir  Se.melin. 

so.MMEMEXT,  S.  m.,  citation  en  jus- 
tice : 

Les  resons  porquoi  li  sommemens  des 
gentix  homes  est  plus  Ions  que  cil  de  cix 
qui  tienent  en  vilenage,  c'est  par  le  foi  que 
li  uns  pramist  a  l'autre  a  l'omniage  fere. 
(Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  LXII,  5,  Beugnot.) 

Sous  les  quels  usages  a  nous  monstres 
li  dessus  dit  gardiens,  eschievins,  conseil- 
liers  et  autres  bonnes  gens  nous  donnè- 
rent a  entendre  que  aucunes  fraudes,  gries 
et  empeecliemens  avoient  esté  commis  en 
empêchant  et  retardant  les  dis  sommeme«s 
dont  mentions  est  faite  es  dis  usages.  (1320, 
Cop.  des  charl.  des  /?.  de  Franche,  Arch. 
mun.  S. -Quentin,  p.  36.) 

Et  leur  fesimes  declairier  en  ques  poins 
des  dis  usages  et  sommemens  les  dites 
fraudes,  gries  et  empeechemens  avoient 
esté  commis,  liquel  sont  tel  :  c'est  a  savoir 
que  quant  aucuns  seurcensiers  faisoit  som- 
mer hyretier  ou  possesseur  de  l'hyretage 
qui  li  devoit  sen  surcens,  aucune  fois 
avenoit  que  pour  empeechier   ou  retarder 


le  dit  sommement  li  possesserres  dou 
dit  hyretage  disoit  que  tant  qu'il  eusl  a 
prendre  ou  dit  hyretage.  il  n'esloil  tenus 
de  respondre  au  dit  sommement.  Et  par  tele 
fraude  proposée  quant  on  trouvoit  ou  dit 
hyretage  aucune  chose  combien  qu'elefust 
de  petite  valeur,  le  sommemens  commen- 
chies  estoit  mis  au  nient.  Et  ainsi  toutes 
fois  quantes  fois  tels  cas  esUeoil,  il  con^ 
venoit  recommenchier  le  sommement  par 
nouvel  ajournement.  De  rekiet  il  avenoit 
aucune  fois  que  quant  li  seurcensiers  fai- 
soit sommer  le  possesseur  del  hyretage 
ou  autre  qui  aucun  droit  y  eust,  li  som- 
mier s'efîorchoit  de  soustenir  par  devant 
eskievins  que  il  n'estoit  tenus  d'aler  avant 
ou  sommement  se  on  ne  li  avoit  fait  savoir 
a  se  propre  personne.  El  ainsi  avenoit  que 
par  le  fuite  du  possesseur  ou  du  sommé 
on  ne  povoit  venir  a  fin  du  sommement.  De 
reUief  que  quant  aucuns  seurcensiers  vou- 
loit  sommer  aucun  forain,  possesseur  d'yre- 
tage  en  le  dite  ville,  se  li  dis  forains  n'es- 
toit  d'aventure  trouves  en  le  dite  ville,  il 
avenoit  que,  as  cous  et  frais  du  seurcen- 
cier,  eskievin  et  un  justichier  le  roy  aloient 
faire  savoir  au  forain  possesseur,  au  liu  la 
ou  il  demouroit,  le  sommement  que  on  li 
entendoit  a  faire.  Li  quele  chose  estoit 
moût  grieve  et  cousteuse  au  dit  seurcen- 
sier,  pour  les  ques  frais  et  coustenges  es- 
kiver,  pluiseur  sommement  cessoienla  faire 
contre  les  dis  forains.  (Ib.,  p.  37.) 

SOMMER,  swnmer,  somer,  sumer,  v. 
a.,  faire  la  somme,  le  total  d'un  compte: 

.XIX-  saus  et  .xxxix. 
Itant  furent  vendu  mi  buef. 
Dieus  !  c'or,ne  sai  que  tout  ce  monte, 
Si  meisse  tout  en  .i.  conte. 
Je  ne  le  savroie  sommer. 
{De  Soivin  de  ProvlJls,  Montaigl.  et  Hayn.,  Fabl..  V, 
54.) 

Item  a  Lion  Danquasnes,  clercq  des  dis 
eschevins,  pour  son  sallaire,  paine  et  tra- 
veil  d'avoir  ordonné,  minuté  et  mis  en 
fourme  ces  presens  comptes,  et  yceux  avoir 
fait  collacyer,  geller  et  sommer.  (9  fèv.  UOi, 
Exéc.  test.  d'Ysahel  Volcnrde,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Deux  petits  getoiers  a  compter  et  som- 
mer. (1407,  Arch.  JJ  161,  pièce  28ô.) 

A  mes  seigneurs  lez  eschevins  dudit  es- 
chevinage,  pour  leur  droit,  sallaire,  paine, 
traveil  et  desierte  de  afoiV  esté  empes- 
chié  hors  jours  de  siège  a  oir,  rendre  et 
lire  ces  presens  comptez,  et  iceux  getlez 
et  sommez.  (2  août  1109,  Exéc.  test,  de  Mai- 
gne  Esquiequelme,  Arch.  Tournai.) 

Ont  trouvé  lesdis  comptes  estre  bons, 
bien  fais,  avaliicz,  gettez  et  sommez  en  re- 
ceptes  et  mises.  (17  avril  1459,  Reg.  des 
Consaux,  1454-1461,  Arch.  Tournai.) 

Sommer,  summam  facere,  vel  conficere- 
(R.  Est.,  Petit  dict.  fr.-lat.) 

Attendez  que  je  aye  sommé  cestaccompte, 
et  je  iray  avecques  vous.  (Pai.sgrave,  Es- 
clairc.,  p.  725,  Gènin.) 

Il  employa  ce  temps...  a  compter  le  re- 
venu des  villes,  et  demoura  plusieurs  jours 
a  sommer  au  poids  et  a  la  balance  le  thre- 
sor  d'or  et  d'argent  qui  estoit  au  temple 
de  la  déesse  de  llierapolis.  JAmyot,  Vies, 
Crass.,  éd.  1567.) 

Or  attaquons  quelque  viel  homme. 
Et  le  prions  un  peu  qu'il  t-omnie 
Le  temps  vescu  de  ses  ans  vieux. 
Tu  as  cent  ans  et  davantage. 
J.  A.  DE  Baif,  Mimes,  1.  IlII,  f'  46  y",  éd.    1597.) 


Et  qui  pourra  les  grains  de  l'arene  sommer 
Que  l'eaue  de  l'Océan  lave  aux  bords  de  la  mer. 

(ID.,  ib.,  f«  73  7«.) 

Les  jeunes  a  Paris  apprennent  ajetter 
Combien  d'un  million  se  peut  le  tiers  monter  ; 
A  partir,  a  somtner,  multiplier,  distraire. 

(ViUQ.,  Arl  poel.,  III.  Genly.) 

—  Payer  : 

Quant  les  choses  qui  a  ce  parlement  af- 
feroient  furent  ordonnées  et  aucunes  som- 
mes sommées.  (Chron.  de  S.  Denis.  L  f* 
110  v°,  éd.  1493.) 

S'attend  au  bien  que  luy  avez  offert. 
Et  maintenant  nous  somme  de  promesse. 
(Oretin,  Secretz  df  l'Oliinpe,éii.  1561.) 

D'un  dyamant  la  galante  le  somme. 
(SiBIlBT,  l'Anteros,  Amour  est    mal  aSBeuré    sans    ar- 
gent, éd.   1531.) 

—  Fig.,  compter  : 

Princes,  saigcs  est  qui  aprent. 
Qui  parle  pou,  et  qui  entent  : 
Qui  se  taist,  et  qui  en  soy  somme 
Le  parler  d'autruy  saigemcnt. 
Pour  escbiver  paine  et  tourment. 
On  ne  doit  pas  croire  a  tout  homme. 
(E.  Deschamps,  Poljs.,  Rioliel.  840,  !'  359».) 

—  .Monter  à  la  somme  de  : 

Et  ensi  summent  tout  cist  pris  devant 
dit  .yi°.  1.  par  an.  (1314,  Arch.  JJ  50,  {'  60  r°.) 

Et  un  cuir  de  keval  vendu  aussi  .xx.  s. 

tournois,  soynment tournois,   tele  mon- 

noie  que  florins  al  escut...  (1352,  Exéc.  test, 
de  ifaigne  Darving,  Arch.  Tournai.) 

Les  arierages  de  le  rente  le  dilte  vulve, 
et  ses  dis  enfans  d'une  anee,  qui  somme 
par  an  .li.  s.  .vi.  d.  tournois  et  le  cens. 
(1"  déc.  1356,  Aliiretemenl  monseigneur  Je- 
han, signeur  de  Jlem,  Ghirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Fixer,  taxer,  régler  : 

De  voslre  raençon  vous  ne  m'orrez  sommer  : 
Ja  plus  n'en  paierez  que  vous  voldrez  nommer. 
(Cbv.,  B.du  Guescl.,  13611.  r.harrière.) 

La  vendition  des  draps  d'or  fut  sommée 
a  quarante  mille  ducas.  (J.  Moli.vet,  Chron., 
ccxxvu,  Buchon.) 

—  Achever,  finir,  terminer  : 

Hom,  entent  com  Dieus  t'a  soiumé. 
Tu  n'as  pas  Dieu  primes  amé, 
Mais  il  primerains  toi  ama. 
(Remcl.  de  iloiL.,  .^lise^e^e^  ccxv,  1,  Van  Ilamel.) 

De  toz  ces  bestans  est  ensi  summeit  et  de- 
termineit  ke  li  sires  Willames  at  reconnuit 
ke  il  non  at  droit  ne  raison  en  totes  ces 
choses.  (Lend.  inv.  S.  Et.,  Transacl.  enir. 
l'abb.  de  Ste-Glossinde  et  IV.  de  Lozes,  Arch. 
Moselle.) 

Icest  livre  que  j'ai  sommet 
La  clef  d'amors  sera  nommei. 

{Clef  d'.\mour,f.  7,  Tross.) 

Uns  autres  some  granl  afaire 
Dont  .1.  autres  ne  puet  riens  faire. 
(Gaut.  de  Mes,  I"m.  do\i  monde,  Ricbel.  1553,   f'  171 

r".) 

De  celé  parole  fu  moult  ris,  et  si  ne  fu 
pas  adont  celé  chose  sonwiee,  por  la  pa- 
role que  li  cuens  dist;  mais  puis...  {Hist. 
des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Angle!., 
p.  100,  Michel.) 
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On  ne  pourroit  sommer  le  1res  granl  pris 
De  vos  granz  biens  qui  tant  sont  savoureux. 
(Chust.  de  Pis.,  Rondeaux,  XVIII,  t.   1,  p.   158,  A. 
T.) 

—  Résumer  : 

Ocz.  oez,  oez,  oez. 
Et  soiez  très  bien  escoulans. 
Tous  citoiens  et  babitans 
Ue  cesle  cite  renommée  ; 
Cbose  par  mov  vous  est  sommée. 
(GEtBiK,  Mist.  de  la  Pass.,  50474,  G.  Paris  et  Rayn.) 

Ung  moyne  des  Allemaignes,  nommé 
Lutter,  composa  plusieurs  livres,  auxquelz 
il  siima  plusieurs  erreurs  en  l'esglise.  (1519- 
1530,  Une  de  raison  île  M'  N'folas  Versons, 
Mém.  Soc.  Hist.  Paris,  Xil.  1-22.) 

—  \'oir,  lire  en  entier  : 

Et  qui  bien  a  mon  dit  somitl'^ 
J'ai  de  mon  nom  .in.  fois  nommé. 
(Nicole  de  MiRGivil.,  la   Panthère,    Richel.   Î4432. 
f  ITf.) 

—  Neutr.,  monter  à,  faire  la  somme 

de  : 

Pour  les  fruits  de  trois  années  qui  so- 
ment  a  six  vingt  douze  livres  parisis.  (1329, 
Ord.,  II,  '25.) 

—  Act..  raconter  : 

Et  plusieurs  faiclz  sur  ce  comptent  et  somment. 

,'J.  Le  Maire.  Compte  sur  la  naissance  de  dame  Ve- 

rolle.  rtans  Triumphe  de  dame  Verotle,  éd.  1537.) 

—  Frapper,  assommer  : 

Moult  li  cuide  grant  colp  doner, 
Sor  le  teste  le  violt  somer. 

[Pwton.,  3311,  r.rapelet.) 

—  Neutr.,  sommer  de,  venir  à  bout  de  : 

Si  c'a  painnes  puet  il  somer 
Ite  riens ki  voelle  a  Eu  mener. 
iGactbier  de  Mes,  Ym.  du  monde,   Uicbel.    1553.  (• 
171  r«.) 

—  Sommé,  part,  passé,  compté,  cal- 
culé, payé  : 

Si  telle  vefve  estoit  obligée  en  aucune 
chose,  durant  ledit  mariage,  fui  en  rente 
portée  ou  sommée  pour  une  fois,  pourveu 
qu'elle  fut  obligée  avec  son  mary,  chasciin 
pour  le  tout,  celuy  ou  ceux  envers  qui  elle 
seroit  obligée  la  peuvent  faire  contraindre 
par  prise  de  ses  biens.  (Coût,  de  S.  Pot, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  359.) 

Le  tout  sommeil  et  calculeit  coustoit. 
(1548,  Jug.  et  senl.,  .\.\XXI,  f°  89  v°,  Arch. 
Liège.) 

—  Surmonté,  couronné,  garni  au  som- 
met : 

Ils  ont  (les  cerfs)  la  moitié  de  leur  gresse 
ou  environ,  a  la  moitié  du  mois  de  juing, 
quant  leur  teste  est  sommée.  (G.\ston  Phôe- 
BUS,  Chasse,  ms.,  p.  15,  ap.  Sle-Pal.) 

Ils  refont  (les  cerfs)  leurs  testes,  et  sont 
sommées  de  quant  qu'ils  porteront  tout 
l'an  des  mars  qu'ils  getent  leurs  testes 
jusques  a  la  moitié  du  mois  de  juing.  (/6., 
p.  15.) 

El  ne  les  doit  on  point  touchier  (les  fau- 
cons) jusques  a  ce  ()u'ilz  soient  sommes  et 
pretz  de  estre  mis  sur  le  poing,  (xv'  s.. 
Traité  de  fauconnerie,  p.  61,  Jouausl.) 
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Leurs  testes  sont  refTaictes  et  sommées 
De  poil  nouvel. 
(Gmsgobe,  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  I.  161,  Bibl.  elz.) 

Varennes  (portant)  le  bourlet  d'argent  et 
de  gueules,  le  volet  ou  mantelet  de  gueu- 
les, chargé  d'un  escu  en  broderie,  fascé 
d'argent  et  de  gueules  pour  cimier;  un 
cerf  naissant  d'or  accorné  ou  sommé  de 
mesme,  aislé  de  svnople.  (La  Colojibiere, 
T/iealre  d'honn.,  I,  89,  éd.  1648.) 

Quant  tu  auras  traict  le  faucon  de  la 
mue,  et  il  a  ses  grosses  pennes  sommées, 
ou  il  en  a  encores  au  tuyau,  ne  luy  donne 
chair  lavée;  autrement  ses  plumes  se  pour- 
roient  allaiter  et  anéantir.  (BuDii,  des  Oi- 
seaux, C  1-27.  ap.  Ste-Pal.) 

On  trouve  encore  au  xvri«  siècle  : 

Sur  les  sepulchres  des  confesseurs...  On 
y  mettoit  souvent  des  croix,  quelquefois 
sommées  de  deux  ou  trois  couronnes  l'une 
sur  l'autre.  (Mezer.w,  Hist.  de  Fr.  av.  Cl., 
1.  IV,  10.) 

Liégeois,  sommer,  faire  le  compte  de. 

soMMEREL,    -icl,   S.    m.,    sommier, 

poutre  : 

A  maistre  Colart  Cailliel,  carpentier  de 
la  dicte  ville...  pour  avoir  remis  et  rassis 
les  rencraissemens  du  pont  levicb  de  le 
porte  Valenchenoise,  et  a  ycelui  pont  avoir 
mis  un  sommier  portant  ycehii  pont,  et  y 
avoir  aussi  mis  un  sommeriel  respondant 
a  le  cauchie.  (20  fév.  1407-20  mai  1408, 
Compte  d'ouvrages,  7*  Somme  de  mises, 
.\rch.  Tournai.) 

Deux  sommereait.v  pour  mettre  au  travers 
de  le  fosse.  (Fév.  1489,  Tutelle  de  Margot  et 
Haignon  le  Gallois,  Arch.  Tournai.) 

Pour  sept  jours  et  demy  d'ouvriers  em- 
ploiez  a  besonnier  a  certaine  eschoppe  es- 
tant au  pourpris  des  halles...  si  comme  a 
estanchonner  des  sonimereiiux  et  asseoir 
une  nouvelle  llelle  au  comble,  a  asseoir 
des  boutreaux,  a  mectre  des  aureilles  aus- 
dis  somiiiereaux.  (1"  avril  1565-30  sept. 
1566,  Compte  d'ouvrages,  4*  Somme  des 
mises,  Arch.  Tournai.) 

soM.MERETE,  soum.,  S.  f.,  tête,  cime  : 

Remoisons  doit  estre  dit  le  demourant 
du  chesne  comme  les  soumeretes  les  bran- 
ches et  ce  que  les  usagers  empres  pié  les- 
sent  sans  fraude  comme  chose  qui  ne  leur 
est  pas  convenable  a  faire  édifier.  (1395, 
Inform.  sur  l'usage  prétendu  par  les  habi- 
tants de  Neuville,  ap.  Le  Clerc  de  Douy, 
t.  Il,  f  267  r°,  Arch.  Loiret.) 

La  sommerele  ou  houpier  de  chesne  et 
arbre  fruiclier.  (,lanv.  1518,  Edit  de  Fr.  I" 
sur  la  conserv.  des  forêts.) 

SOMMERIEL,  VOir  SoMMEREL. 

soMMERiL,  someril,  s.  m.,  sommet: 

Apres  pran  oignt  viez,  et  mesle  tout  en- 
semble, et  li  oig  le  someril  de  le  leste.  (Le 
roi  Dancus,  p.  7,  Jouaust.) 

soMMERON,  some.,  soume.,  sommi., 
sommy.,  s.  m.,  bout,  extrémité,  som- 
met, pointe  : 

Clous  a  es  braz  bien  plus  de  cent. 
Qui  sunt  d'argent  el  sommero», 
Desoz  de  coivre  ou  de  lalon. 
(G.  DE  S.  P*ia,  Alonl.'i.  Michel,  3521,  MicLel.) 


SOM 

A  la  blanco  car  que  il  sent 
S'eslance,  si  prent  la  pucele 
Au  soumeron  de  la  mamele. 

[Perceval,  15390,  Poliio.) 

Et  les  chevels  li  Irenche  sor  le  front, 
Et  de  son  nés  abat  le  someron. 

(Coron.  Loois,  1040,  A.  T.) 

Li  hom  Diu  revuardoit  le  soumeron  de 
celé  coulombe.  et  nequedent  ne  le  pooit  re- 
vuarder  pour  le  hauteche.  (De  saint  Dran- 
dainne  le  moine,  p.  91,  Jubinal.) 

Fortune  qui  avoit  lui  mis  au  soumeron  de 
la  roe  assis.  (Veng.  Alix.,  lîrit.  Mus.,  Reg. 
D  l,f>41«.) 

Des  cheveus  el  du  mammeron 
Li  copa  l'en  le  sommeron. 
(RuTEB.,  Vie  Sle  Elysabel,  II,  5J1,  Jub.) 

Li  vaissiaus  arresta  au  pont  pour  la  roi 
qui  le  retint  et  demeura  jusqu'au  jour  que 
on  vit  le  sommeron  qui  paroit  par  defors. 
Ménestrel  de  Reims,  162,  Wailly.) 

Absalon  estoit  si  drumenl  biaus  que  du 
someron  de  sen  chief  tressi  a  le  plenle  de 
son  piet  n'avoit  riens  a  dire.  (Bib.  hist., 
Maz.  312,  f  101".) 

Item,  en  casteal  a  Pont  Sains  Pire  est 
une  capelle  al  s6mmyro7i  ou  li  angle  appa- 
rut a  sains  Grigore.  (J.  d'Outrem.,  Myreur 
des  histors,  I,  84,  Chron.  belg.) 

Elle  me  fist,  ci  se  mire  on. 
Descendre  ou  pié  dou  sommiro)i. 

(Froiss.,  Poés.,U,  3,  65,  Scbeler.) 

Il  estoit  très  laidement  recouvert  de 
chardons  et  de  cailloux,  qui  estoient  a 
l'environ  trébuchiez  par  la  destruction  de- 
vant dicte,  et  n'en  veoient  que  ung  bien 
pou  du  sommeron  de  dessus.  (Girart  de 
Rossillon,  ms.  de  Ueaune,  p.  352,  L.  de  Mon- 
tille.) 

Et  sur  le  sommeron  du  dict  dressoir  fai- 
sant la  lin,  une  très  grande  et  très  rice 
couppe  d'or.  (().  de  L.\  Marche^  Mém.,  IV, 
107,  Soc.  H.  de  Fr.) 

SOMMERTRAS,  VOir  SoMARTRAS. 

SOMMET,  somet,  soumet,  s.  m. 

—  En  sommet,  tout  en  sommet,  tout  en 
haut  : 

Al  chief  del  renc,  tout  en  somet, 
Esgarde  el  voit  une  pucele. 
(Gaut.  d'Arras,  Brade, 11^9,  Losetb.)  Var.,  en  sou- 
met. 

V  chief  en  somet,  entre  deus  oreilles, 
avoit  un  cercle  d'or  reluisant.  (Artur,  Ri- 
chel. 337,  f  ur.) 

A  un  crenel  tout  en  sommet. 

[Sept  Sarjes.  Î419,  Keller.) 

soMMETE,  -elle,  somete,  sumetle,  s. 
f.,  sommet,  cime  : 

Quant  homme  est  en  la  .tommette  de  la 
roe.  (xiii"  s.,  7";-.  d'économ.  rur.,  ch.  i,  La- 
cour.) 

De  cel  lyu  jeke  a  la  sumetle  de  tel  mont. 
(1304,  Year  looks  of  the  reign  of  Edward  the 
first,  Vears  ,\.\.\II-XXX111,  p.  69,  Rer.  brit. 
script.) 

La  somete  de  la  teste.  {Liv.  de  fisiq.,  ms. 
Turin,  C  29  v°.) 

Il  qui  parle  dit...  que  les  dis  habitants 
pour  les   ramoisons   prenoient...   que   les 
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branches  et  la  sommeie  du  chesne  et  ainssi 
en  usoienl  et  ont  usé  les  dis  manants  et 
habitans  ou  temps  passé.  (1395,  Jnformat. 
sur  l'usage  prétendu  pur  les  linbitdiiis  de 
Neuville,  ap.  Le  Clerc  de  liouy,  t.  II,  f 
259  v°,  Arch.  Loiret.) 

La  sommelte  d'un  heaume.  (Ii6i,  J.  Laga- 
DEUC,  Cdlholicun.  éd.  AulTiet  de  Ouoet- 
queueran,  Bibl.  Quimper.) 

Les  fenestres  sont  votellees 
De  pclis  pilliers  de  crjstal. 
Et  les  soinmettes  cisellees 
De  lin  azur  fait  a  esmail. 
(Jaq.  M11.ET,  Destruct.  de  Troi/e,  2930,  SleDgel.) 

SOMMETIEB,  Voil"  SoMETIEIl. 

soMMETox,  S.  m.,  petit  sommet  : 

Et  pues  veoir  tout  environ 
Los  lieux  qui  tant  sont  bel  et  genl. 
Ou  la  philosophique  gent 
Habitoient  ou  somntgton. 
(Csn.  DE  PizAN,  Chem.  de  lonij  estude,  lOîi,  Puscbel.) 

Cf.   SOMMEÇON. 

SOMMEDR,  voir  SoMEOR. 

1.  SOMMIER,  voir  SOMIER    1. 

2.  SOMMIER,  -myer,   adj.,   exti'éme  : 

L'arc  il  entoise,  et  par  force  snmmiere 
En  approchant  cuycla  navrer  la  belle. 

(«îEBMAiN  C.onN,  Pot'S.,  p.  95,  Uouais.) 

—  Souverain,  suprême  : 

Le  roy  y  pourverra  de  justice  summiere 
sur  ses'su'bjez.  {\iT2,  Acte,  ap.  Lobineau, 
Hisl.  de  Drèl.,  11,  c.  584.) 

Le  dit  duc  d'Yorc  fut  rapellé  en  Engle- 
lerre,  et  luy  fut  totalement  substraite  la 
gouvernance  et  puissance  sommiere  qu'il 
avoit  eu,  bonne  espace,  en  la  ducié  de 
Sorthmandie.  (Waviu.v,  Anchieiin.  Cron. 
(i'Englet.,  I,  318,  Soc.  llist.  de  Er.) 

A  lieu  droit  cy,  mais  non  vertu  sommiere 
Pour  soy  offrir  a  si  .rayant  lumière. 

{G.  Chasteli.,  Epistre,  Vit,  16S,  Kerv.) 

Les  nations  barbares,  sarazinoises  et  pa- 
ganiques  qui  oncques  n'apperceurent  un 
ray  de  clarté  sommiere,  tiennent  leur  mot 
sans  fraction...  (J.  Moli.net,  C/icoh.,  ch.  XII, 
Buchon.) 

Tu  ne  despitas  abaissier  ta  sommiere  al- 
titude jusques  a  l'emprisonner  en  nostre 
mortalité.  (Fossetieii,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10511,  V,  V,  6.) 

—  Digne  d'un  souverain  : 

Ce  fait  Breze  entra  premier 
Dedens  la  ville  a  tout  cent  lances. 
En  ung  train  plaisant  et  sommier. 
Et  les  archiers  des  ordonnances. 
(Martial  de  Paris,  Yifj.  de  Chart.   VII,  siga.    K  vi 
r«,  éJ.  149Ï.) 

—  Qui  est  à  l'extrémité  : 

Dix  sept  mines  trois  boisseaux  de  terre 
labourable  audit  terroir  de  Nogent...  tenant 
d'un  bout  au  chemin  a  aller  de  Nogent  a 
Baugenci  et  d'autre  bout  sommieres  de  plu- 
sieures.  (1577,  Aveu  de  Nagent,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  II,  f  '260  r°,  Arch.  Loiret.) 

—  Qui  est  à  la  dernière  période  de 
la  vie  : 


Il  se  plante  vis  a  vis  de  Berthe,  escar- 
quillant  ses  jambes  et  ce  pesant  et  som- 
mier vieillard  oeillade  cette  jeune  femme. 
(llist.  macar.  de  Merlin  Cocc.,  I,  p.  177,  éd. 
160(3.) 

—  Qui  est  en  dernier  ressort,  en  par- 
lant d'une  action  judiciaire  : 

Complainte  en  cas  de  propriété  si  est  la 
sommiere  et  derreniere  manière  et  fourme 
de  requérir  droit  sur  aucun  héritage  dont 
on  seroit  de  longtemps  despointè.  (Bout., 
^omme  rur.,  1"  p.,  f  53",  éd.  1486.) 

Si  c'est  sur  mémoires  on  entendit  en 
procès  ordinaire,  ils  auront  un  mois,  et  es 
autres  matières  sommieres,  ou  requérant 
célérité,  quinzaine.  (31  juill.  1531,  Ord.  de 
la  chambre  du  conseil  d'Artois,  Coût.  gén. 
d'Artois,  éd.  1679.) 

Que,  pour  le  soulagement  du  peuple,  ilz 
tiennent  les  plaidz  ordinaires  et  sommyey-s 
le  plus  souvent  qu'il  leur  sera  possible. 
(1558,  Charges  et  commissions  baillées  aux 
esckevins  de  lu  ville  d'Amycns,  ap.  Aug. 
Thierry,  Tiers  Etat,  II,  659,  Hoc.  inéd.) 

Esdites  plaidoiries  sommieres  quy  se 
tiennent  audit  auditoire  se  traiclcront  dé- 
sormais les  matières  d'injures  ou  excès. 
('21  nov.  1560,  Ordonn.  de  l'êclier.d'.imiens, 
relat.  à  la  tenue  des  plaids  de  la  Justice  mit- 
tiicipale,  H,  580.) 

Et  encore  au  xvu«  siècle  : 

A  Jehan  de  la  llamaide,  escuier,  seigneur 
de  la  Gruerie,  grand  [irevost,  pour  et  a 
l'advancbement  d'une  baille  pour  mectre 
devant  sa  maison,  aflin  d'ouir  et  entendre 
les  causes  sommieres,  a  esté  payé  par  or- 
donnance et  quictance...  (1650,  Compte  gé- 
néral, ap.  La  Grange,  Docum.  relut,  à  quelq. 
monum.  de  Tournai,  p.  13'2.) 

—  S.  m-,  principal  personnage,  chef  : 

Orrez  comment  fu  ordonez 
Evesque  Jaque  li  senes 
De  Jherusalem  ly  premiers, 
De  sainte  Eglise  fu  sommiers, 
{llist.  des  troia  Maries,  ms.,  p.  6,  ap.  Ste-Pal.) 

Car  li  papes  passa  premiers, 
Li  Boys  des  Franz,  puis  li  sommiers, 
Li  prélat,  li  duc  et  li  contes. 
(Watriq.,  li  Dis  des  trois  vertus,  ii\,  ScUeler.) 

—  Qui  connaît  les  sommes,  les  ou- 
vTages  encyclopédiques,  savant  : 

Et  font  les  laix  et  en  disposent 
Comme  s'ils  eu  estoient  sommiers. 
[Déb.  de  la  Dam.  et  de  la  Bourg.,  Poés.  fr.    des  iv" 
et  ivi°  3..  V,  G.) 

Les  loix  croissent  en  leurs  vergiers, 
Par  quoy  il  ne  leurs  couste  guier[e]s 
Et  en  jugent  comme  sommiers 
Ou  exprea  en  tels  matières. 

{[b.,  p.  Î9.) 

Beauce,  terre  sommiere,  terre  qui 
touche  à  une  autre  par  un  bout. 

soMMiEREMENT,  soumicrement,  adv., 
entièrement,  complètement,  tout  à  fait  : 

Soumierement  et  de  plain.  (1337,  Arch.  JJ 
70,  C  180  r°.) 

A  ce  que  le  roy,  qui  a  esté  dépossédé  des- 
dites places  soit  préalablement  et  sommie- 
rement  et   de  plain  remises  en  sa  main. 


(Séanc.  du  Cons.  de  rég.  de  Cli.  VUI,  p.  175, 
Bernier.) 

Et  je  seray  sommierement 
Prest  de  faire  ton  advangarde. 

[Cliasteau  de  labour,  éd.  1499.) 

Les  Flamens  voyans  les  pays  foulles  par 
faulte  de  justice,  laquelle  ils  desiroient 
sommierement  estre  entretenue,  voloient 
aussi  que  le  roy  se  fesist  quicte  des  Alle- 
mans.  IJ.  Molinet,  Chron.,  ch.  CLXn,  Bu- 
chon.) 

Et  tenus  respondre  sommierement  a  la 
demande  de  partie.  (31  juill.  1531,  Ord.  de 
la  Chambre  du  Conseil  d'Artois,  Coût.  gén. 
d'Artois,  éd.  1679.) 

Qu'en  tous  cas  soit  fait  droit  sommiere- 
ment et  de  plein.  (31  janv.  1545,  Ord.  de 
i'emp.  Churl.  V,  sur  les  homicides,  Coût, 
gén.  d'Artois,  Arras  1679.) 

—  En  peu  de  mots,  rapidement  : 

Et  a  parler  sommierement. 
(Greban,  ilist.  delà  Pass.,  11807,  G.  Paris  et  Rojn.) 

Vêla  ma  dame  en  son  pourpris. 
Saluons  la  sommierement. 
(X.  DE   LA    Cdesnave,  ('omdamit.    de   Bancquet,  p. 
335,  Jacob.) 

SOM.MILLEU.X,  Voir  SOMEILLOS. 

SOMMIROIV,  voir  SOMMEHON. 

SONMO.\ER,  voir  Se.moner. 
soMMOivicioN,  voir  Se.monicion. 
SOMMOXSTE,  voir  Semonte. 

SOMMYLOUS,  voir  SOIIEILLOS. 
iSOM.MYROX,  voir  SOM.MERON. 
SO.MXAILLIER,  Voif  SCVAILLIER. 

soMiviAL,  sompn.,  adj.,  ((ui  provoque 
le  sommeil  : 

En  celle  nuyt  je  ne  me  montray  pas 
Estre  frappé  de  verge  sompnialle. 
(Oct.  de  s.  Gel.,  S''j.  d'homi.,  f"  31  y»,  éd.  t5î6.) 

—  Qui  a  lieu  pendant  le  sommeil  : 

Vaticinations  somniales.  (Bab.,  Tiers  liv., 
ch.  xni,  éd.  1552.) 

Divination  somniale.  (In.,  ib.,  ch.  xiv.) 

soMxici'LEU.x,  adj.,  qui  a  souvent 
envie  de  dormir,  endormi  : 

Se  l'orine  est  remisse  et  espesse  et  le 
poulz  désordonné  et  petit  et  il  soit  somni- 
culeu.r,  stupide  et  fleumatique.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  IV,  xi,  éd.  1495.) 

so.MMER,  v.  et  s.,  dormir: 

Note  que  dormir,  somme  ou  sommer,  c'est 
tout  ung.  (B.  DE  Gord.,  Pratiq.,  II,  17,  éd. 
1495.) 

SOMOAILLE,  voir  SOMAILLE. 

soMoxToiR,  voir  Semontoir. 
so.'uoivz,  s.  m.,  sommet  : 

...Pour  demourer 
Religieux,  sur  la  monlaigne. 
En  ung  passaige  bien  eslrange, 
Mon  Jou  s'apclle,  et  au  somous 
Il  fonde  la  relegion. 
{Myst.  de  S.  Dern.  de  Mentk.,  3674,  A.  T.) 
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soMP.MAL,  voir  Somnial. 

soMPxiE,  voir  Soignée. 

soMPXiR,  V.  a.,  voir  en  songe  :  i 

Et  il  sompiiira  loiisjours  pluves  et  ri- 
vières. (Alebrant,  Uichel.  2021,  f  21'.)  j 

SOMPTIF,  sumpl.,  adj.,  qui  peut  pren- 
dre possession  ; 

Il  peut  estre  dit   possesseur,  lui  estant   , 
en  Languedoc...  et  si  eil  sumpti/',  car  il  a  ; 
..x.wi.  ans.  (14U9,   Grands  jours   de  Troyes. 
Arch.  X''  9187-88,  f°  ItiO  v°.) 

soMPTiox,  sumpcion,  -tiun,  s.  f.,  ac- 
tion de  prendre,  de  recevoir  : 

Apres  communie  le  pueple  en  remem- 
brance  que  Jhesucrlsl  nianja  avec  ses  dis- 
ciples, car  la  sumpcion  du  sacrement  figure 
l'ascension  de  Noslre  Seigneur  figuralment. 
(J.  Goi;l,un,  Ration.,  Richel.  437,  f°  175  r°.) 

La  snmplion  des  espices.  (ta  Iresample  et  : 
vraye  Expos,  de  la  reigleM.  S.  Ben.,  i°  108%  i 
éd.  1486.)  j 

Occirent  les  citoiiens  endormis  par  trop   , 
excessive  sumption  de  vins  et  de  viandes. 
(FossETiEH,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.   10511, 
VII,  in.) 

Que  la  benoiste  Vierge  Marie  conceupt 
plus  bienheureiisenient  le  benoist  filz  de 
Dieu  par  la  vraye  foy  de  sa  pensée  que  par 
la  prinse  et  sumption  île  sa  chair  en  son 
propre  corps.  (Prem.  vol.  des  e.vp.  de  kar., 
P  165  V,  éd.  1519.) 

Il  est  donné  a  ses  fidelles,  soubz  espèce 
de  pain,  en  la  sumption  de  son  précieux 
sacrement.  (Jeh.  de  Gaiusv,  Sermons  de 
Guerricus,  P  26  v%  éd.  1546.) 

Somption,  f.  A  taking,  a  receiving.  {Cotgr., 
1611.) 

On  trouve  au  xvn<^  siècle  : 

Jésus  Christ  ayant  dit  :  Ceci  est  mon 
corps,  en  désignant  ce  qu'il  tenoit  en  ses 
mains,  ((uand  mesme  \a.somplion  réelle  que 
Calvin  propose  ne  seroit  pas  impossible,  il 
ne  pourroit  la  prétendre  avec  prétexte  en 
l'Ecriture,  puisque  les  paroles  du  fils  de 
Dieu  ne  la  désignent  en  aucune  façon.  (Ri- 
chelieu, Meth.  p.  convertir,  etc.,  1.  IV,  ch  i, 
éd.  1651.) 

so.Mui.isTE,  s.  m.,  fabuliste  : 

Prenei  ea  gré  de  la  petite  farce. 
C'est  Esopet  le  somuUsIe  de  Navarre. 
{Farce  du  Couslur.,  Ane.  Th.  fr.,  II,  173.) 

soMUNTE,  voir  Semonte. 

1.  so.\,  voir  Sû.M  1. 

2.  SON,  sen,  sun,  seon.  adj.  poss.,  qui 
est  à  la  personne  ou  qui  dépend  de  la 
chose  dont  on  parle. 

—  Régime  masc.  sing.  : 

Si  cum  om  per  dieil  son  fradra  salvar 
dift.  {Serm.  de  Slrasb-,  Conslans,  Chrest., 
p.  2.) 

Un  edre  sore  sen  cheve.  (Fraqm.  de  Va- 
lenc.,  v°  1.  11,  Koschwitz.) 

Quant  cascuns  iert  a  sun  meillur  repaire. 

{Roi..  51,  Mùller.) 


Chevaliers  ne  fait  pas  sen  preu 
Qui  tant  parole  qu'il  anuie. 
(Sarrâzin,  /ïnman  lie  Ilam.   daûa  Michel,   Hist.    des 
ducs  de  yorm.,  p.  219.) 

En  son  lit  en  séant. 

{Berle,  401,  Schêler.) 

Sen  terage.  (1-2C2.  Ch.  d'Enguer.  de  Lou- 
vencourt,  Arch.  M  1.) 

—  Sujet  masc.  sing.  : 

Si  Lodhwigs  sagrament  ([ue  son  fradre 
Karlo  jurât,  conservât.  {Serm.  de  Strasb., 
Koschwitz.) 

En  la  flor  estoit  sis  aages. 

[Bom.  d'Alej-..  RichBl.  375,  f  41«.) 

Il  nel  gari  ses  osbers  blans. 

{Brut.  ms.  Munich,  1775,  Vollm.) 

De  l'autre  part  reis  Loiis  : 
De  la  tierce  sis  encmis, 
Le  quens  Ernol... 
(G.  DE  Saist  Fil»,  .Vont  .S.  Michel,  1599,  Uichel.) 

Eissi  que  par  trestol  le  munt 
Resona  sis  nons  giorios. 
(Bes.,  D.  de  .Von/i.,  II,  12000,  Michel. 1 

Sis  cors  parut  si  très  bien  faii. 

(iD.,  ib.,  31450.) 

Ja  fu  li  rois  viez  devenuz  ; 
Ses  cbiez  estoit  blans  et  chanuz. 

[Dolop.,  10S9,  Bibl.  elz.) 

A  poi  sis  cuers  ne  parti  d'ire  ; 
Il  en  sospire  molt  sovent. 
Si  en  plore  molt  tendrement. 
[Vie  du  pape  Grégoire  le  Grand,  p.  15,   Luzarche.) 

Trestuit  dienl  que  mar  i  fu 
,St5  cors,  sis  senz  e  sa  vertu... 

(/«.,p.  41.) 

Ses  habers  est  blans  et  sarrez. 
Ses  hiaumes  richement  dorez. 
(ROB.  DE  Btois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  615'.) 

Li  diz  Girarz  de  la  Chambre  ou  iis  co- 
mandemenz  les  i  deil  prendre.  (Janv.  1229, 
Fontevr.,  La  Roch.,  fen.  3,  sac  8,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Li  convens  o  sii  comandemens.  (1260, 
.4cguis.,Ste-Croix,Ste-Kâdeg.,Arch.Vienne.) 

Cil  qui  est  ses  serjanz,  ses  clers  et  ses 
obeisanz.  {Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms. 
Berne  607,  P  V.) 

...  Que  li  don.T 
Se  sirez,  quant  il  l'adouba. 

(Gilles  de  Chin,  206,  Rciff.) 

Vous  qui  estes  si  serviteur. 
Priez  pour  nous. 
[Mysl.  de  S.  Bern.  de  Menth.,  1169,  A.  T.) 

—  Régime  masc.  pluriel  : 

Nuls  de  SOS  piers. 

(  Vie  de  S.    Léq.,  59,  Koschwitz.) 

Il  en  apelet  e  ses  dux  e  ses  cuntes. 

{Roi.,  13,  L.  Gaul.) 

Lui  et  sas  successourz.  (1292,  Lure,  Arch. 
Haute-Saone  H  666.) 


—  Sujet  masc.  pluriel  : 

Ne  valent  pas,  mon  escient, 
.XII.  deniers  soi  garnement. 

{Perceval,  ms.  Berne  113,  f»  91'.) 

Ne  doit  nuz  quant  k'il  at  as  povres  départir 
Se  sa  femme  nel  vult  et  soi  enfant  sofrir. 
{Poème  7ïïor.,  ms.  Oxf.,  Canon,  mise.  74,  f"   61    r»,  P. 
Meyer,  Rapp.,  -\rch.  îles  Miss.,  2"  sér.,  V,    201.) 


Tuit  sei  ami.  (1214,  Paijc  de  Metz,  Arch. 
raun.  Metz.) 

Mi  sires  Bauduinz  ousui  heir.  (1236,  Fon- 
dât., 6,  Arch.  Meurthe.) 

Alyz  et  cei  enfant.  (Oct.  1245,  S.  Vinc, 
Arch.  Moselle.) 

Li  chastelains  et  .ji  hoir.  (Mai  1248,  Bar- 
zelle,  Arch.  Indre  II  112.) 

Li  diz  Soiins  et  sui  dit  anfant.  (Janv.  1269, 
Lett.  de  Jeh.  sire  de  Chastetuillain,  Sept- 
Fons,  Vauclair,  Arch.  Allier.) 

Ne  il  ne  sui  heir.  (Chandel.  1280,  0/fic. 
de  Metz,  S.  Vinc.  Luttange  et  Bettelainville, 
2'  1.,  Arch.  Mos.) 

Quant  David  raconte  comment  sui  ane- 
mins  queroient  l'arme  de  lui.  {Psaut.  de 
Metz,  p.  8,  Bonnardot.) 

—  Régime  fém.  singulier: 

...  Et  a  lui  nos  laist  venir 
Per  sonne  clementia. 

(iulal,  28,  lioschwitz.) 

De  soie  part  ci  tedeOi. 

{Rom.  de  Thebes,  Kichel.  60,  l'  7«.) 

En  s'enfance. 

{Dolop.,  153.  Bibl.  elz.) 

Si  pristie  viele,  si  vint  a  un  marounier, 
se  fist  tant  vers  lui  qui  le  misl  en  se  nef. 
{Aucass.  et  Nie,  38,  19,  Suchier.) 

.A  se  table. 
(.1.  DE  r.oKDÉ,  Dis  de  l'Oliette,  m«.  Casan.) 
Car  Karlemaines  en  est  moult  airies, 
Que  il  ne  degnent  a  se  cort  repairier. 

{Huon  de  Bord.,  352,  A.  P.) 

11  vous  fera  en  se  cartre  ruer. 

{Ib.,  3977.) 

Si  le  porte  on  a  se  mère,  (xm*  s.,  Serm., 
ms.  Mont-Cassin,  f"  98'.) 

Or  yray  a  ce  roy,  car  j'ay  le  souvenance 
Qu'i  san  raison  me  volt  faire  souffrir    mescance, 
Pour  ce  que,  par  jonesse  et  amoureuse  enfance, 
Amay  celle  qui  fu  de  sen  aperlenance. 

(//.  Capet,  1420,  A.  P.) 

Se  ly  deuist  donner  .c.  mars  a  sen  allée. 

(/6.,  2924.) 

Et  jure  Jhesu  Crist  qui  fist  chiol  et  rousee 
Qu'il  yra  en  ce  point  veir  sen  espousee. 

(i().,556î.) 

Mais  Iv  aucuns  qui  sont  de  sen  estrasion 
Dient  qu'il  y  venront  a  le  droite  saison. 

(/6.,  5906.) 
Et  le  pape  doit  desservir 
L'onneur  qu'il  a,  et  la  franchise 
Sur  les  estas  de  soe  église. 
{Ledit  des  enfens  .idiim,  ms.  Genève  179''",    Ritter, 
Poés.  des  HT*  et  iv*  s.,  p.  9.) 

—  Suj.  fém.  singulier  : 

Aliiandres  est  fiers  et  se  gens  est  hardie. 

iRoum.  d'Alix.,  i'  65°,  Michelanl.) 

Sa  moulliers  fu  et  il  ses  espouses. 

{Auberun,  1299,  Graf.) 

—  Le  son,  le  sien,  son  bien  : 

Et  dit  qu'en  vein  (le)  son  déguste 
Que  el  deleit  del  mont  s'enpasle. 

(Et.  de  Foi'GEKES,  Liore  des  manières,  6,  Talhert.) 

3.  SON,  so»i,  siun,  prép.,  selon  : 

E  de  cest  afaire  acomplir 
San  vos  poeirs  e  son  voz  senz. 

(Beh.,  D.  de  Xorm.,  II,  3«2,  Michel.) 


SON 

E  beivre  assez,  som  lur  usage. 

(Id.,  îô-,  1311.) 

Gent  aturnez  sun  lor  usage. 

(Id.,  ib.,  1873.) 

Chose  digne  de  recontier 
Ne  voil  laissier  ne  ublier, 
Qui  ne  vos  sait  retraite  e  dite 
Siim  ceo  que  je  la  truis  escrite. 

(Id-,  ih.j7G7Q,) 

Suin  la  mérite  le  loiier. 

(Id.,  if.'.,  164Î2.) 

L'aloele  vole  en  cantant, 
Son  sa  nature  Deu  loant. 

{Part07i.,  1U579,  Crapelet.) 

Cf.  Second. 

4.  soîv.  s.  m.,  chant,  musique  : 

La  peussies  veoir  gent  de  mainte  baillie... 
Et  conteors  de  sons  et  mainte  joglerie. 

{Ckev.  au  cygne.  H,  !b69,  Hippnau.) 

Chantons  de  lui  sons  et  sonnez. 

(G.  DE  r.oiXGi,  Mir.,  IU3.  Soiss.,  f"  114''.) 

Ou  son  de  la  glaie  meure. 
(Jacq.   de   i-AMUHAi,    Choiis.^    lïis.    Beme,    G.    Paris, 
Litt.  fr.  au  moy.  âge,  g  125.) 

Pour  conforter  ma  pesance 

Fais  un  son  : 
Bon  iert,  se  il  m'avance. 

(Thiu.  IV,  Chans..  p.  51,  Tarbé.) 

El  chantoit  un  son  d'amors 
Qui  raultert  jolis. 
(Pbhrin  d'Ahgeco,  jRom.  et  Past.y  Bartsch,   III.    42, 
6-) 

Et  chantoient  cl  sons  et  lais. 
Et  sonent  tinbres  et  tabors. 

[Hni.,  Br.  VI,   18,  Maitiu.) 

—  Droit  qu'avait  le  seigneur  de  faire 

sonner  les  cloches  : 

Item,  et  que  mon  dit  sei^'iieur  ha  le  criz 
es  villes  de  Boncoiirl,  de  riraiiU'oiiIeine,  de 
Dampvant  et  de  Ilesclerc,  et  le  son  de  la 
cloiche.  (1360,  lîure,  .1.  i\v\n\m.,Weislkûniei\ 
V,  39.) 

Guernesey,  son,  bal  rustique. 

soiv.iBLE,  «onn.,  adj.,  qui  peut  ren- 
dre un  son,  qui  résonne  : 

Sonnans  ilz  sont  et  liault  soyinahîe, 
Car  c'est  ciioso  bien  convenable 
Que  tout  juge  ait  le  hault  parler. 
(Deguileville,  Trois  Pèlerin. ^  t°  133^',    impr.  Instit.) 

Eraia  sonnahîe. 

(Id.,  ib.) 

Il  convient  donc  i|ue  la  chose  qui  fiert 
face  l'air  frémir  et  mouvoir  isnelement,  et 
que  la  chose  férue  soit  de  matière  sonnabte 
par  nature.  (EvRABTDECosTv,Pcoi/.(/'.4W.sf., 
Richel.  210,  f  168'.) 

soxABLEMEivT,  soun.,  adv.,  en  ré- 
sonnant : 

Sonore,  TOHnné/eme«f.  (Gloss.  lat.-fi:,  Ri- 
chel. 1.  7e79,  {°%il  Y»,  et  Voc.  lat.-fr. ,ii»l.) 

soivADE,  sonn.,  s.  f.,  sonnerie  : 

Le  roy  d'armes  fera  faire  une  sonnade 
aux  trompettes.  (Le  roi  René,  Traictié  de  la 
forme  d'ung  touriioy.  Œuv.,  II,  34,  Qua- 
trebarbes.) 

Ils  feront  faire  a  leurs  clairons  et  trom- 
pettes une  sonnade  pour  faire  cesser  les 
lournoyeurs.  (Id.,  ib.,  36.) 


SON 

Et  appella  ses  trompettes,  qu'ilz  vinssent 
faire  une  sonnade  devant  la  compaignie. 
((I.  DE  La  Marche,  Mém.,  II,  4,  p.  152,  Soc. 
llist.  de  Fr.) 

Fera  faire  une  sonnade  aux  trompettes. 
(La  Colomb.,  T/ieat.  d'/ionn.,  I,  74,  éd.  1048.) 

—  Décharge  d'armes  à  feu,  d'arque- 
buses : 

Quant  lesdictz  harquebouziers  furent  de- 
vant ledict  cloislre,  luy  donnèrent  a  ung 
instant  une  sonnade  ou  escoupette  de  leurs 
hacquebouses,  qui  fut  trouvée  merveilleu- 
sement bonne  et  faicte  par  gens  qui  sem- 
bloyent  jamais  n'avoir  faict  aultre  mestier. 
(Chroniq.  de  François  l",  p.  288,  Guill'rey.) 

so\AGE,  sonn.,  -aige,  -aghe,  s.  m., 
sonnerie,  action  de  sonner  : 

Au  sonnaghe.  (10  juin  1339,  Curai,  des 
biens  de  Jeha.n  dou  Sloulin,. Krch.  Tournai.) 

Pour  faire  le  sonnuge  au  careillon  en  la- 
dite église  chascun  an,  a  chascune  des 
cinq  festes  de  Notre  Uame.  (1358,  Donation 
par  liaoïil  du  Boneluy,  Arch.  Seine-Infér.  G 

4407.) 

Pour  le  sonnage  des  orgenes  de  toute 
l'année.  (1365-66,  CousL,  Arch.  Nord.) 

Faire  et  célébrer  une  messe  du  Saint  Es- 
prit en  nostre  église  a  diacre  et  soubdiacre 
et  ad  plain  sonage.  (1395,  Cart.  de  l'abh. 
S.-Médard,  Rouge  liv.,  P  261  r",  Arch. 
Tournai.) 

Pour  son  droit  et  sallaire  de  sonnaige 
des  cloques  de  la  ditte  parroisse.  (17  fov. 
1460,  Exéc.  tesl.  de  Jehenat  Despars,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  les  fraix  des  cires  et  entretenemens 
d'ornemens  et  pour  le  sonnage.  (1575.  Cart. 
de  l'abh.  S.-Médard,  llouge  liv.,  f  297  r", 
Arch.  Tournai.) 

Pour  le  sonnaige  tant  desdites  cloches 
ordinaires  ([ue  aultres  extraordinaires. 
(1600,  Compte  vingt-deuj-iesme  de  Christophe 
Goriin,  f  699  r°,  Ch.  des  Comptes  Lille  R 
2782.) 

Plus  ans  dits  sonneurs  pour  le  io^maffe  du 
jour  de  feste  de  la  relation  S.  Remy.  (1624, 
Arch.  adm.  de  la  ville  de  Reims,  1,  212, 
2"  partie.  Doc.  inéd.) 

Lorraine,  sonnage,  sonnerie. 

soxAiLLiER,  sonn.,  somti.,  adj.,  qui 
porte  une  clocliette  à  son  cou  : 

On  prise  voz  guides  et  heraux,  ce  sont 
voz  moutons  somnailliers,  lesquelz  en  lieu 
de  cottes  d'armes  ne  portent  sinon  leurs 
toisons  houssues  et  une  clochette  de  bonne 
resonnance.  (Le  JlAmE.  lltustr.,  I,  22,  éd. 
1513.) 

Sonnaillier,  m.  Carrying  a  bell:  whince, 
mouton  sonnaillier.  \  bell-weather.  (Cotgr., 
1611.) 

—  S.  m.,  l'animal  qui,  dans  un  trou- 
peau, va  le  premier  avec  la  clochette 
au  cou.  Signification  conservée  sous  la 
forme  sonnailler  : 

Lequel  mouton  par  mignotise  et  pour  es- 
tre  mieulx  congneu  entre  les  aullres  porte 
une  sonnette  ou  petite  clochette  de  laton 
a  son  col,  pourquoy  en  Rrie  il  est  appelle 
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473 


le  sonnaillier.  (Jeh.  de  Rrie,  Bon  berger, 
ciiii  V,  s.  d.) 

SOX.4IVT,  adj.,  assonant  : 

Ceste  balade  est  moitié  leoniene,  et  moi, 
lié  sonant,  si  comme  il  apert  par  monde- 
par  onde,  par  homme,  par  Romme,  qui 
sont  plaines  sillabes  et  entières,  et  les  au- 
tres sonans  tant  seulement  ou  il  n'a  point 
entière  sillabe,  si  comme  clamer  et  oster 
ou  il  n'a  que  demie  sillabe  ou  si  comme 
seroit  présentement  et  innocent.  (E.  Des- 
ciiAMPS,  Œuv.,  Richel.  8i0,  P  396".) 

SOiXAYS,  s.  m.  ? 

Jehan  Marchant  appella  Jehannot  chau- 
fournier, sanglant,  punays,  camus,  so- 
nays...  (1411,  Arch.  JJ  165,  pièce  199,  ap. 
Duc,  Soniare.) 

Centre,  sonais,  sournois,  hj'pocrite, 
malicieux. 

soivc,  voir  Soji  1. 

so.XDEMEXT,  S.  m.,  actiou  de  sonder, 
tàter,  essayer  : 

Sondement,  m.Calamiento,  cahondadura. 
(C.  OuDiN,  1660.) 

soxDRE,  sundre,  sonre,  s.  m.  Un 
sondre  de  porcs,  une  portée,  une  bande 
de  porcs  : 

Me  fu  vis  k'od  mes  chens  un  matin  m'en  alai 
En  un  bois  sur  la  mer  e  ileoches  chaçai 
En  un  sundre  de  pors  esravi,  e  si  huai. 

[Horii,  ms.  Oxr.,4656,  Stengel.) 

Lesquelx  gens  d'armes  prindrent  une 
sonre  de  porcs,  de  laquelle  s'en  adira  un 
porc.  (1424,  Arch.  JJ.  173,  pièce  68.) 

L'expression  «  cochons  de  sonre  »  est 
encore  usitée  en  Champagne. 

1.  soixE,  voir  Sene. 

2.  so.\E,  voir  SoiNE. 

soivEis,  -eiz,  sonn.,  suneiz,  s.  m., 
action  de  sonner,  sonnerie  : 

Dont  oyssiez  grani  corneis 
Et  de  gresles  grans  sonneis. 

(Brut,  mî.,  f"  95',  ap.  Ste-Pal.) 

En  cels  par  a  tel  sonneiz 
Com  si  ce  fust  cers  acolliz. 
G.  DE  Saist-Pair,  Mont  Saint  Michel.  7S7,  Michel.) 

Demande  as  humes  ques  noveles, 
Pur  quei  il  funt  tel  suneiz 
E  de  quei  seit  li  plureiz. 

[Tristan,  III,  p.  77,  Micbel.) 

La  oissiez  de  cors  tel  soneiz, 

Tuit  en  tentissent  li  pui  et  li  larriz, 

{.Mort  Ayineri,  3774,  A.  I.) 

Par  les  soneiz  des  busines.  (Serm.,  Ri- 
chel. 19523,  r  181  v".) 

Les  buisines  sonnoient  a  grant  force  et 
li  sonneis  et  la  noise  furent  ois  du  peuple. 
(GuiART,  Bible,  Jos.,  V,  ms.  Ste-Gen.) 

—  Cliquetis  : 

lUuecques  ot  grant  froisseis  de  lanches 
et  si  grant  sonneis  d'espees  sus  ches  bau- 
mes et  sus  ches  escus.  (S.  Grual,  Vat.  Chr. 
1687,  f°  125°.) 
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soxEMEXT,  sonn.,  soun.,  s.  m.,  son, 
action  de  résonner,  bruit  : 

E  for^menal  mei  de  la  fosse  de  sonement 
e  de  paliit  de  nen>,  e  il  eslablil  sur  pierre 
mes  piez;  il  eslablit  mes  alenienz.  (Lie.  des 
Ps.,  Cambr.,  XXXIX,  2,  Michel.) 

Tuit  oirent  communalment 
Des  cieus  venir  .1.  sotittement, 
Un  chnnt,  une  joie  si  grant... 
(Geff..  .tu.  est.  du  monde,  Richel.  1526,   t«  133^) 

Li  sonemenz  des  sainz.  (Trad.  de  Belelh, 
Uichel.  1.  yjo,  f  n  V».) 

Au  soiinement  des  orclles,  prendes...  (Re- 
med.  anc,  Riche).  2030,  f  à'.) 

Et  qu'il  aime  a  clier  sonement 
Bones  parolles  et  bénignes. 
(Macé  de  la  CnABiTÉ,  Bible,  Ricbel.  401,  f»  36=.) 

Arain  ou  coivre  ce  me  semble 
Force  que  il  sonement  clone. 

(1d.,  ift.,t»  93',) 

Ou  sont  les  enchainemcns 
Que  l'en  porloit  comme  courroye  ? 
D'argent  et  d'or  leurs  soitnemens, 
Pour  roieulx  prendre  ces  faulx  en  voie? 
(E.  DEScnAUPS,  Po'^s.,  Richel.  840,  !'  432*.) 

N'ont  pas  fait  refus  ne  delay 
Qu'il  ne  sonnent  ces  inslrumens 
Par  bien  doulz  et  haulz  $onne7nens. 

[Pastoralel,  œs.  Brux.  11064.  !'  32  T».) 

Son/tement  de  cloches.   (1484,  Oïd.,  XIX, 

448.) 

Car  par  escouter  follement 
De  l'enchanteur  le  sonnement 
Le  serpent  se  laisse  enchanter. 

(J.  BoDcnET,  les  liefjnars  travers.,  l^  GU'^,  éd.    1522.) 

Sonnemetits  de  cloches.  (G.\sp.  de  T.w.vn- 
NES,  Mém.,  p.  432,  Michaud.) 

—  Signification  : 

Cis  moz  a  figurer  s'estent 
Genièvre,  .i.  harbre,  en  sonement. 
(Macé  de  la  Cbakité,  Bible,  Richel.  401,  f»    36i'.) 

soxET,  sonnet,  s.  m.,  diminutif  de 
son,  chanson  : 

Gantant  .i.  sonnet  poitevin. 
(AmaU'.as,    Richel.     378,    t»    SIS";    Hippeau.     1652.) 
Impr..  sonnet. 

,\devinalles  vont  disant, 
De  lor  amor  sones  faisant. 
{Rom.  de  Thebes,  Richel.  375,  f«  50'.) 

Sones  et  chançonetcs  commencent  a  chanter. 
{Ren.  de  Montaub.,  p.   12,  v.  8,  Michelant.) 

Le  jor  i  ot  maint  estrument  souné. 
Et  maint  sonet  chanté  et  vielé. 

{Aliscans,  8304,  A.  P.) 

Et  un  sonnet  d'amors  cantant 
K'avoit  nouvelemcnt  apris. 
[Atreperill,  Ricbel.  2168,  f»  24''=  <;  Herrig,  3653.) 

Aiment  mais  mieulx  atruperies, 
Risées,  gas  et  trulTeries 
Sons  et  sonnez,  fables  et  faintes 
Que  vies  de  sains  ne  de  saintes. 
(G.  DE  Comci,  Mir.,  Richel.  817,  f-  7".) 

Chanleclcr  lors  s'asoura  : 
Por  la  joie  un  sonet  chanta. 

{Ren.,  Br.   II,  32,  Martin.) 

L'une  canle  un  sonnet  et  l'autre  une  viele. 
{Ifauijis  d'Aigrem.,  ms.  Montpellier  H  247,  !•  165'.) 

—  Sonnette  : 

L'ng  sonnet  d'argent  faict  a  coquilles,  a 


demy  doré,  poisanl  .11.  onces  .vu.  gros. 
(141)6,  Compt.  de  l'argent.  d'Anne  de  Brel., 
Soc.  Uist.  de  Fr.) 

soxETE,  s.  f.,  chant  : 

Mais  enssi  comme  il  i  aloit, 
Si  entondi  vers  .1.  praiel 
\lae  sonete  d'un  oiscl, 
Par  coi  .1.  petit  s'arresla. 
(Gekabd  d'Amiess,  iïscajior,  1948,  Miclielant.) 

soNETE.MENT,  S.  m.,  son  : 

De  quoy  exemplaire  peuz  prendre 
Et  trois  clochctes,  et  entendre 
Lesquelz  ont  ung  seul  martelet 
Singnilianl  que'ung  seul  Dieu  est, 
C'est  sans  autres  sonnetemens. 
(Degdileville,  Trois  Pèlerin.,  i'î\',  impr.  Inslil.) 

so.VETER,  V.  n.,  sonner: 

Ung  jour  vint  a  sa  tombe  si  com  avoit  apris. 
Les  cordes  des  grans  cloiches,    s'oroison  faite,  a 
Il  les  prist  au  tirier  et  eles  le  tiroient  [pris  ; 

Si  que  a  la  parfin  ung  petit  sonefoient. 

Gir.  de  RossilL,  6389,  MignarJ.) 

soxGE,  S.  m.,  sommeil: 

Quant  li  songes  suet  les  homes  parpenre. 
(Joh,  p.  479,  Ler.  de  Lincy.) 

soi\GE.\RT,  -ard,  adj.,  songeur,  rê- 
veur : 

Il  est  devenu  tout  changé,  pensif,  soii- 
geard  et  melancholieux.  (Mart.  d'Auv.,  Arr. 
d'Am.,  p.  m,  éd.  1587.) 

Ce  n'est  qu'ung  bemu5,  ung  songeart, 
Ung  ypocrite,  ung  fol  coquart. 
(Greban,  Mist.  de  la  Pass..  22379,  G.  Paris  et  Rajn.) 

De  ce  bon  vin,  dites  moy  que  je  lire 

Quelque  bon  coup  ou  deux  : 
L'homme  songenrt  il  fait  causer  et  rire. 
(Ya\u:-de-Vire  d'O.  Basselin,X\X\l,  Jacob.) 

Ces  exercices  la  font  l'homme  peu  habile. 
Le  rendant  catarreux,  maladif,  et  débile. 
Solitaire,  fâcheux,  iaciturne  et  songeard. 
(JoAcu.  DU  Bellay,  Poète  courtisan,  OEuv.,  £"  113  v", 
éd.  IS73.) 

En  somme,  sans  cette  bonne  dame  (la 
Folie)  l'homme  seicheroit  et  seroit  lourd, 
malplaisanl  et  songeart.  (L.  Labk,  Œiic, 
Débat,  p.  6i,  Lemerre.) 

Comme  un  fâcheux  rêveur,  et  tout  songeart. 
Mélancolique  et  riotteux  viellart. 
(Cn.  l'oNTAiSE,  les  Ritiss.  de  fontaine,  p.    257,    éd. 
1555.) 

(Charles  IX)  estant  fort  ouvert,  prompt 
et  actif,  vigillant.  esveiUé  et  peu  songeart, 
comme  doit  eslre  tout  dissimuUateur. 
(Brant.,  Capit.  fr.,  V,  2ô4,  Lalanne.) 

Pour  mille  tristes  soins  aux  chansons  mal  duisans, 
Que  l'âge  plus  songeard  après  la  barbe  ameine. 
(J.  A.  DE  Baif,  Œuvr.,  Passeteuis,  1.   III,  ifo    62   r", 
éd.  1573.) 

Il  est  maigre,  défait,  le  visage  pasie,  et 
comme  meurdri,  foible,  hideux,  alTi-eux, 
songeart,  aymantla  solitude.  (G.  Jami.n,  Trad. 
des  dialog.de  J.  L,  Vives,  f°  32  v°,  éd.  1570.) 

.■Vinsi,  tu  es  songeard,  triste,  pensif  et  sombre. 
(Imb.,  Sonn.,  .\L,  éd.  1578.) 

Ne  vous  arrestez  ou  babil 
D'un  songeard  plus  que  vous  subtil. 
(Fn.  Peprin,  Escoliers,  n.  43,  P.  Lacroix.) 

Un  jour  que  mon  humeur  nrc  rendoit  solitaire, 
Tout  pensif  et  songeard,  contre  mon  ordinaire. 
(1624,  Salyriijue  de  la  Court,  Var.  biîl.  et   litt.,    III 
241.) 


—  Subst.  : 

Songears  maulditz  plains  de  melancolye. 
Qui  n'appelez  jamais  chose  jolye. 
Reculiez  vous,  allez  dormir  en  l'astre. 
(BouBDiGKÉ,  Lég.deP.  Faifeu,  p.  I,  éd.  1723.) 

Un  auteur  du  xix«  s.  a  repris  ce  mot  : 

Avec  votre  façon  songearde  vous  seriez 
chez  John  Bull  in  vitam  œternam  i[ue  vous 
ne  verriez  rien.  (Chateai'h.,  Mém.  d'outre- 
tombe,  t.  H,  l'Anglet.  de  Uichmond  à  Oreen- 
wich.) 

Normandie,  Picardie,  songeard,  son- 
geur, rêveur.   S.-Lô,  sournois. 

soxGEE,  s.  f.,  rêverie  : 

Adonques  Noirons  si  commença  a  estre 
en  grant  pensée,  et  en  grant  songee.  (La 
mortNostre  Dame,  ms.  Alençon  27,  f  75  v°.) 

soivGEOR,  -geur,  soigneur,  s.  m., 
celui  qui  explique  les  songes  : 

Ne  resambles  mie  les  paiens  de  le  terre 
que  tu  dois  habiter  qui  ont  adevineurs  et 
soigneurs  et  faus  prophètes  pour  expliquer 
les  coses  avenir.  {Dib.  /nst.,  Maz.  312,  f 
70\) 

Astrologues,  enchanteurs  et  songeurs  ac- 
coururent de  toutes  parts  (pour  expliquer 
la  vision  de  BaUhazar.  (.Iean  de  Mau.mont, 
Hist.  de  Zo/iare,  p.  439,  éd.  1597.) 

so\GEOs,  -jos,  -geus,  adj.,  qui 
pense  à  quelque  chose  : 

Des  salvemenz  des  anrmes  ne  sont  guaires  son- 

[jos. 
[Vie  A'.  Tliais,  ms.  Osf.,  Canon,  mise.  74.  f"  29.) 

Or  en  soies  songeus,  et  bien  t'en  avonra  ! 

{Baud.  de  Seb.,  XVII.  246,  Bocca.) 

so\GERiE,  soimgnarie,  s.  f.,  songe, 
rêverie,  chimère  : 

Ci  comence  la  soungnarie  Daniel  le  pro- 
phète, si  est  apelé  lunarie.  (Ms.  BodI.  Digby 
86,  f  41  r".) 

Dame,  vous  n'estes  passage  de  croire  en 
telles  songeries.  {Oroie,  vol.  I,  f°  113'',  éd. 
1491.) 

Par  mes  songeries,  j'avoys  une  femme 
jeune,  gualante,  belle  en  perfection.  (Rab., 
Tiers  livre,  XIV,  éd.  1552.) 

De  nombreux  auteurs  du  xix»  siècle 
ont  repris  ce  mot  : 

La  même  volupté  de  songerie.  (Barbey 
d'Aurevilly,  l'Ensorcelée,  p.  47.) 

SO\GEUS,  voir  SONGEOS. 

soiVGiF,  adj.,  réfléchi,  qui  songe  à 
quelque  chose  : 

Ne  doit  estre  eschis. 
Mes  ades  songis 
A  celui  qui  prie  mercis. 
(Casse  Bbl'lé,  Chans.,     ap.   Tarbé,  Chansonn,    de 
Champ.,  p.  45.) 

Quant  un  peu  fui  plus  assagis, 
Estre  me  convint  plus  songis. 

(Froiss.,  Poés.,  Ricbel.  830,  f»  S7  r°.) 

soNGNAiMCE,  voir  Soionance. 
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soiVGXAXT.  voir  Soignant. 

SOIVGNAIVTAGE,  VOir  SoiONANTAGE. 

sOj\'giveîvtaige,  voir  Soiqnantage. 
soxG\E,  voir  Soigne  3. 

SOXGXER,  voir  SOIGNIER   2. 
SONGXETAGE,  Voif  SOIGNANTAGE. 
SONGXHE.  voir  SolNE. 

soNGXiARiiv,  S.  m.,  giroflée  de  mu- 
railles : 

Songniarins  ou  ravenelles  —  firres  or 
gost.  (Dr  Glez,  An  Introd.  for  lo  lerne  to 
speke  french  trewbj,  à  la  suite  de  Palsgr., 
p.  914,  Génin.) 

soivGxiE.  ^oir  Soignée  2. 

SON'GIVIER,  voir  SOIGNIER    2. 

so\GXYE,  voir  Soignée  2. 
soxiTE,  S.  m.,  action  de  sonner: 

iSeporquant  s'il  faut  riens  a  nelui  il  le 
doil  demander  par  signe  ou  par  sonite. 
(Refile  de  S.  Ben.,  ms.  Sens,  p.  154'',  ap. 
Ste-['al.) 

—  Son,  bruit  : 

Fort  sonite  de  pierres.  (Bible,  Richel.901, 
f°  23^) 

Nostre  sires  tonna  del  ciel  en  grant  so- 
nite. (Ib.,  1°  60\) 

Les  habiteeurs  de  la  terre  ulleronl  du 
sonite  des  armes  et  de  ses  combateeurs. 
(Ib.,  Maz.  35,  f  48°.) 

Leur  voiz  dona  sonite.  (Ib.,  f  153".) 
soNJAXT,  s.  m.,  pensée,  réflexion: 

Ce  li  estoit  avis  en  son  sonjant 
Qu'il  en  proiot  Deu  molt  escordemant 
Que  li  salvast  le  sien  oisel  volant. 

(Gir.  de  Viane,  Ricliel.  i44S,  f  28".) 

SOXJOS,  voir  SONGEOS. 

SOXMARTIIAS,  Voir  SoMARTRAS. 

soxME,  voir  SOME. 

soNXACE,  S.,  espèce  de  poisson  : 

Truetz,  foupe,  chardon,  sonnace.  (1432, 
Enq.  par  Jean  de  Mauloue,  ap.  Mantellier, 
Mardi,  fréq.,  II,  220.) 

SOXXADE.  voir  SONADE. 

soxxAGE,  -aghe,  voir  Sonage. 

SOXXAILLIER,  Voir  SONAILLIER. 

sox.XAXT,  S.  m.,  grelot;  ici  dans  un 
sens  libre  : 

Bien  ressemblez  un  coquesague. 
Barbe  n'avez  ;  et  si  dient  auquant 
Que  vous  avez  la  creste  si  ague 
Qu'en  voz  fourreaux  n"a  marteau  ne  50>;»rt/i(. 
(E.   DESCHiSiPs,  Pars.,  V,  3»,  .^.  T.) 

soxx.iu,  voir  Sonnel. 
1.  sox-xE,  voir  SOINE. 


2.  sox.xE,  s.  f.,  repas  à  la  suite  de  fu- 
nérailles : 

Que  il  ne  soit  personne  aucune,  qui,  puis 
maintenant  en  avant,  se  puisse,  ou  doye 
viestir  de  noir  en  le  ville,  juridicion  "et 
banlieude  Tournay  pour  quelconques  sonne 
de  leurs  amis  Irespassez.  (3  août  1400,  Reg. 
aux  public,  1393-1408,  Arch.  Tournai.) 

Pour  un  mantel  et  un  cappron,  duquel 
icellui  Jaques  fist  le  duel  pour  ladilte  dame 
son  ante,  au  jour  de  sa  ditte  sofinc  (20  nov. 
1441,  Exéc.  lest,  de  Jehenne  Le  Louchiere, 
Ai'ch.  Tournai.) 

A  ceulx  qui  prièrent  le  sonne,  et  remer- 
chierent  les  bonnes  gens  qui  avoient  esté 
a  laditte  sonne,  leur  lu  donné  par  cour- 
toisie trois  los  de  vin.  (1444,  Exécut.  test, 
de  Jehan  au  Touppet,  Arch.  Tournai.) 

A  Croisiet  le  clerq,  fustailleur,  pour 
avoir  livré  hastiers,  garchons,  bacques, 
teilles,  pelles,  pos  de  terre,  platiaux,  voires 
et  autres  choses  nécessaires  pour  laditte 
sonne.  (  1 450,  £.rec.  test,  de  Jaque  Daubermont, 
Arch.  Tournai.) 

A  un  pastiseur  pour  son  sallaire,  paine 
et  desserte  d'avoir  l'ait  et  cuit  .ix.  pastez  de 
poulez,  et  pour  .ix.  escuielles  de  four  par 
lui  livrer  a  laditte  sonne,  .xxvii.  g.  qui  va- 
lent .XV.  s.  .IX.  d-  (1455,  Compte  de  l'exéc. 
test,  de  Jehan  Philipparl,  Arch.  Tournai.) 

S'ensuivent  les  despens  et  paies  faites 
pour  le  disnez  de  le  sonne.  (1489,  E.véc. 
test,  de  Jehanne  Boulette,  Arch.  Tournai.) 

Lors  iceulx  exécuteurs  communicquerent 
avecq  le  dit  cuisinier,  afin  de  savoir  quelz 
vivres  ilz  feroient  acoustrer  pour  les  dis- 
ner  et  somie  du  dit  feu.  (1525,  Exécut.  test, 
de  Jehan  Chotin,  Arch.  Tournai.) 

soxxEis,  voir  Soneis. 

soxxEiz,  voir  Soneis. 

soxxEL,  -au,  s.  m.,  sonnette  : 

Ung  sonnau  propre,  dont  ils  sonnoient 
ainsi  que  par  nuit  est  propice.  (1451,  Arch. 
JJ  185,  pièce  221.) 

Des  roses  vermeilles 
Nous  ferons  chappoaux, 
Pendrons  aux  oreilles 
Des  petis  sonneaii.r. 
(Nicolas  Martin,    Noël::   et   Chati^oiis^    p.    29,    éi\. 
1555.) 

SOXÎVEXDIER,  S.  m.  ? 

Item,  pour  sonnendier  et  avoyne  pour 
les  cannes  et  autres  oaysseaux  estans  ou 
vivier,  .xv.  solz.  (1453,  Compt.  du  R.  René, 
p.  32,  Lecoy.) 

SOX.\E.ME\T,  voir  SO.N'EMENT. 

soxivER,  voir  Saoner. 

soxxET,  voir  SOXET. 

soxois.  sonn.,  s.  m.,  son,  bruit,  cri  : 

Atant  vaurrent  en  pies  saillir 
Prest  d'obéir  les  leonois 
Qui  en  lor  cors  font  grans  sonnois 
Et  au  hault  bois  se  vont  et  moevenl. 
{Pastoralet,  ms.  Brus.  11064,  f»  23  V.) 

soivoRAivT,  adj.,  retentissant  : 
Tellement  que  par  le  son  et  cliquetis  de 


leurs  harnoys  la  forest  estoit  toute  sono- 
rante  et  redondante.  (Perceval,  f"  2%  éd. 
1530.) 

De  reste  armonie  estoit  le  palais  si  doul- 
cement  sonorant  qu'il  n'est  qui  le  puist  ex- 
primer. (Ib.,  P  47''.) 

soxTisE,  s.  f.,  domaine  : 

Otroions  au  devant  dites  nonnains,  que 
elles  paisiblement  se  puissent  acroistre 
des  cy  en  avant  tojors  mes,  sans  contredit, 
an  tote  nostre  sontise,  ou  que  celle  soit,  et 
especiaumenl  en  la  dite  sontise  de  S.  Ger- 
vais,  mais  que  ce  ne  soit  en  noz  fiez  et  en 
noz  rierefiez,  jusqu'à  vint  livres  de  terre  a 
Parisis.  (1276,  Preuves  de  l'hist.  d'Auxerre, 
p.  65",  ap.  Duc,  Signoria.) 

SONUOULE,  S.  f.,  sorte  de  fromage  : 

Pain  et  char,  fonrmaige  en  présure 
Ou  sonuotdes,  se  sont  matons. 

(Mijst.  de  S.  Clem.,  163,  Cb.  Aiel.) 

sooLECE,  voir  Saodlece. 

sooLEMEXT,  voir  Saoulement. 

soox,  voir  Saon. 

sooxER,  voir  Saoner. 

sooRE,  voir  Soioire. 

SOP,  sorte  d'interjection,  à  peu  près 
comme  top  : 

Elle  couroit  :  je  saulx  a  cop, 
A  tout  ma  dague,  et  feiz  :  sop  ; 
Je  la  frappay  en  trahison. 
(Farce  de  Colin,  Ane.  Tli.  fr.,  II,  397.) 

soPATE,  S. Y.,  soupe  : 

De  cel  sopate  que  il  tint 

Mîst  de  sou  sel  et  puis  mainga. 

(Vie  des  Per.,  Ars.  3641,  f=  124''.) 

SOPECEXEUS,  voir  SOUSPEÇONOS. 

soPECEXos,  voir  Souspeçonos. 
soPEis,  voir  So^;.^POls. 

SOPEMEXT,  voir  SOUPEMENT. 
SOPESER,  voir  SOL'SPESER. 
SOPEYZER,  voir    SOCSPESER. 
SOPH.AXE,  S.  f.  ? 

En  chascun  pié  sont  trois  vaines  dont  y 
en  a  une  soubz  la  cheville  du  pié  par  de- 
dens  qui  s'apelle  sophane.  (Kalend.  des 
berg.,  p.  103,  éd.  1493.) 

soPHisM.ATiQUE,  adj.,  sophistique  : 

Hz  commençarant  par  argumens  sophis- 
matiques  de  disputer  encontre  la  foy  que 
nous  avons  en  la  croix  de  Jhesu  Christ, 
(xv*  s.,  Lég.  de  saint  Antoine.) 

Sophismaticus,  sophismaiique.  (Voc.  lat.- 
fr.,  éd.  1487.) 

SOPHISTE,  adj.,  sophistique  : 

Par  raisons  fauses  et  sophistes. 
(Chb.  de  Pis.,  Pois.,  Ricbel.  604,  {'  211  T°.) 

Mais  nous  ignorons  fout,  jusques  après  avoir 
Dans  les  livres  acquis  un  sophiste  sçavoir. 
Du  Bartas,  2'  sem.,  l'^  }.,\e%  Furies,  563,  éd.  1602.) 


^% 


t76 


SOP 


SOP 


SOQ 


soPHisTEMENT,  adv.,  comme  un  so- 
phiste : 

Bien  me  souvient  qu'un  me  disoil, 
Qui  sophistement  m'induisoil. 
Qu'on  tcnoit  pour  grant  philosophe... 
(Besp.  de  t'ulchijmiste  a  I\'at.,  489,  Méon.) 

Jamais  ne  fui  el  jam.tis  ne  sera, 
Mais  ung  vendeur  de  mensonge  et  de  gloire 
Sophisteiitent  le  vous  veult  faire  accroître. 
(Germais  Cous,  Pois.,  p.  224,  Denais.) 

soPHiSTic.4Tiorv,  S.  f.,  cmploï  du  so- 
phisme : 

Et  metent  le  peuple  en  sophislicalion  et 
en  erreur.  (Oresmk,  Quadrip.,  Uicliel.  13'tS, 
f  12  v°.) 

Pourtant  que  le  peuple  veoil  que  p.ir  $o- 
phisticalion  el  raauvaistié  Mananimus  luy 
faisoit  ce  faire.  {Bul.jud.,  II,  29,  éd.  IÔ30.) 

soPHisTicE,  s.  f.,  sophisterie  : 

Ue  moy  arguer  de  sophistice,  de  fraude 
et  de  déception.  (0.  de  Diglllf.ville,  Pèle- 
rin, de  la  vie  hum.,  Ars.  2319,  f  31  r".J 

soPHiSTiciEX,  adj.,  sophistique: 

Sophisticus,  sopldsticien  ou  decevable. 
(Gloss.  lat.-fi:,  ms.  Monlp.  H  116,  i"  230  v°.) 

sopHisTiQUEMENT,  S.  m.,  sophisti- 
cation  : 

Mais  d'autant  que  rarlifice  altère  aucu- 
nement le  naturel,  faict  que  les  vins  sont 
tousjours  prises  le  plus,  que  moins  on  les 
aura  drogues,  n'estant  en  cest  endroit  au- 
cun sopliistiquement  a  acconiparer  a  la  dou- 
ceur de  la  nail've  nature.  (0.  de  Serres,  TIi. 
d'agi:,  III,  8,  éd.  1605.) 

Estant  la  matière  de  nos  vins  d'elle 
mesme  bonne,  avec  la  seule  simplicité  sus- 
dite, conserverons  nous  nos  vins  sans  so- 
phistiquement  aucun.  (Id.,  ib.,  III,  10.) 

sopiER,  soppier,  soupp.,  v,  a.? 

Dresser  table  pour  tondre  synon  rabattre 
et  souppier  drap  pour  la  practique  de  la 
follerie.  (1593,  Cliartes  et  privil.  des  5%  met. 
de  la  cité  de  Liège,  p.  282,  éd.  1730.) 

N'i  pourra  dresser  table  pour  soppier 
sinon  les  foUons.  (1614,  ib.,  p.  292.) 

SOPIEUR,  .'!.  m.? 

Retondeurs,  sopieurs  de  draps  et  foul- 
ions. (Edit,  ap.  Polain,  Ord.  de  la  princip. 
de  Liège,  I,  2'i.) 

sopiR,  sopyr,  sopp.,  sosp.,  soup., 
sepyr,  v.  a.,  endormir: 

ToutelTois  non  me  laissant  sopir  ne  suc- 
comber en  mon  esperit  pour  la  fantaisie 
de  ce  pensement...  [Premier  vol.  des  expo- 
sicions  des  Ep.  et  Evang.  de  karesme,  prol., 
éd.  1519.) 

—  Éteindre,  anéantir  : 

Rentes  sospites.  (1493,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Sottpissajît  tous  mes  délices. 
(OcT.  DES.  Gel.,  SeJ.d'hom.,  t'  8  v»,  éi.  15S8.) 

A  vostre  ennortation,  je  me  suy  mis  a 
descouvrir  ma  témérité  et  fol  cuider,  vous 
priant  que,  se  l'escript  vous  semble  aucu- 


nement mal  sonnant,  le  veuillez  taire  et 
sijppir,  que  nul  fors  vous  ne  cognoisse  ma 
folle  entreprise,  (tes  douze  dames  de  Rhe- 
loriq.,  V  l"",  Batissier.) 

Et  sont  toutes  actions  sospites  et  pros- 
crites et  estainles  parle  temps  dessusdit. 
{Coitst urnes  gardées  et  observées  en  le  comté 
de  Corbie.  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq. 
de  Picardie,  I,  283.) 

Mais  si  ladite  renie  estoit  remboursée  en 
dedans  le  temps  dudit  rachapt,  icelle  se- 
(•oi7  par  ledit  remboursement  sopitte,an- 
nullee  et  rejointe  au  fief  principal.  {Coût, 
de  Péronue,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  014.) 

Toutes  les  actions  que  l'on  eusl  peu  in- 
tenler  paravant  ledit  laps  de  U^mps  sont 
esteintes,  sopites  et  abolies.  (Coust.  d'Ar- 
tois au  baill.  de  S.  Omer,  LXXV,  Coût.  gén. 
d'.\rt.,  éd.  1679.) 

El  sont  toutes  actions  sopites,  et  prescri- 
tes et  esteintes  par  le  laps  et  temps  des- 
susdil.  (Coust.  gén.  du  comté  de  S.  Pol, 
LXAVII,  Coût.  gén.  d'Art.,  éd.  1679.) 

—  Apaiser  : 

Mes  a  cel  feez,  par  counsaîlle  et  ave 
De  Anselme  l'erccvesqe,  lu  gwere  est  la  so- 

IP!>«- 
(P.  DE  LaSgtoft,    Chron.,  ap.    Slichel,    C/ir.  «113/.- 
norm.^  I,  156.) 

Pour  oster  et  sospir  toutes  matières  de 
debas,  descors  et  discencions.  (16  sept. 
1368,  Ord.,  V,  137.) 

Et  cessent  et  soient  sopies  du  tout  tous 
mouvemens,  descors  et  dissencions.  (14 
janv.  1402,  Pièc.  rel.  au  règ.  de  Ch.  VI,  I, 
222,  Doc.  inéd.) 

.\fin  de  faire  soppir  et  ensevelir  tous 
scandales  et  desordres.  [Reg.  des  échev.  de 
S.  Ghislain  à  L.  de  Berlaimont,  dans  Mon. 
pour  servir  à  l'IIist.  du  Ilain.,  etc.,  VIII, 
735,  Chron.  belg.) 

Pour  sopir  et  estaindre,  a  nostre  poair, 
toutes  questions,  débats  et  controversitez. 
(1450,  Déclar.  du  duc  touchant  ses  succes- 
seurs, Lobineau,  Hist.  de  Brel.,  II,  c.  1119.) 

Par  ceste  bataille  fut  soppie  la  querelle. 
{La  Thoison-  d'or,  vol.  I,  t°  94  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Supprimer  : 

Par  escrit  le  moustre  coment  le  roy  de  Fraunce 
Entre  ly  et  soun  frère  ad  sepye  la  distaunce 
Par  reson  et  lay,  sanz  coupe  d'espey  et  launce. 
(P.  DE  Lakgtoft,  Chron.,  ap.  Micliel,    Clir.   angl.-n., 
I,  148.) 

—  Sopi,  part,  passé,  assoupi  : 

Tous  sopis  de  sommeil.  {Prem.  vol.  des 
e.rpos.  des  ep.  et  ev.  de  karesme,  prol.,  éd. 
1519.) 

—  Apaisé  : 

Toutes  plaintes  demeureroyent  sopites  el 
comme  cessées.  (Bourgueville,  Recli.  de  la 
Neustrie,  H,  192,  éd.  1588.) 

SOPIR.4L,  voir  S0USPIR.\IL. 

soPiRos,  -ous,  voir  Souspinos. 

SOPLEIE.ME.\T,  VOir  SuPLIEMENT. 
SOPLEIER,  voir  SOUSPLOIER. 
SOPLIER,  voir  SOUSPLOIER. 


SOPLOIEME.XT,  VOir  SuPLIEJIENT. 
SOPLOIER,  voir  SOUSPLOIER. 

sopois,  voir  Souspois. 

sopoR,  -our,  s.  f.,  léthargie: 

S'on  les  laisse  (ceux  qui  sont  frappés  de 
léthargie)  tantost  ilz  se  tournent  a  dormir 
qui  n'est  pas  proprement  dormir,  mais  est 
sopour  et  gravité.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  II, 
12,  éd.  1493.)  Impr.,  sapour. 

sopoRABiLE,  adj.,  soporatif  : 

Soporabilis,  soporabile.  (Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Monlp.  II  110,  1°  251  V.) 

SOPPEXDUE,  voir  SOUSPENDUE. 

sopPER,  voir  Souper. 
SOPPIER,  voir  SOPIER. 
SOPPIR,  voir  Sopir. 
soppL.4^'TATIO^•,    voir    Souppl.^nta- 

TION. 

SOPPLEER,  voir  SOUPLOIER. 
SOPPREXDRE,  voir  SOUSPRENDRE. 

sopRE,  voir  SOURE. 

SOPRENAXT,  voir  SOUSPREN.^NT. 
SOPREÎVDRE,  voir  SoUSPRENDRE. 
SOPRISEMEXT,  voir  SOUSPRISEMENT. 
SOPTAIIV,   voir  SOLTAIN. 
SOPTIF,  voir  SOLTIF. 

SOPYR,  voir  Sopir. 

SOQ,  voir  SoG. 

soQUELLE,  S.  f.,  socque,  sabot  : 

Prenons  nos  soquelles 
Et  nos  gris  manteaux. 
(NicoiAS  Martin,  [Noël-   et   Chansons,   p.    28,    éd. 
1555.) 

SOQUETOT,  voir  SOL'RQUETOT. 

soyuET,  souquel,  chocquet,  solquet, 
s.  m.,  impôt  sur  le  vin  et  quelques  au- 
tres denrées,  accordé  à  une  ville  en 
forme  d'octroi  : 

Octroyer  pour  nous,  el  au  nom  de  nous, 
soquet  sur  le  vin,  pain,  el  autres  choses. 
(Janv.  1389,  Ord.,  VII,  330.) 

Lesdils  exposans,  par  nostre  congiè  et 
licence,  ou  de  nos  officiers,  ayent  mis  et 
imposé  en  ladite  ville  plusieurs  aides  et 
collectes,  comme  souquet  ou  autres,  lequel 
souquel  est  trouve  et  prins  sur  le  vin  qui 
est  vendu  a  détail,  en  mettant  dedans  le 
vessel  ou  ledit  vin  est  mesuré  un  petit  blo- 
quet  de  bois.  (3  mars  1392,  Ord.,  XII,  182.) 

Craignent  estre  travaillées  el  vexées  par 
lesdiz  commissaires  ou  autres  sur  le  fait 
de  la  distribution  desdictes  tailles,  et  sub- 
sides, elsotqueis.  (1434,  .4ccorrf,  Preuves  de 
l'Hist.  de  Nim.,  III,  247.) 
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Ou'ils  puissent  cueillir  et  leuer  une  aide 
appellee  le  soquet  ou  appetissement  de  me- 
sures du  vin  qui  se  vend  en  détail  en  la 
dite  ville  et  territoire  d'icelle;  c'est  assa- 
voir cinq  picliiers  pour  chacun  barrai  de 
vin  qui  se  monte  a  la  septième  partie 
d'icellui  barrai.  (1 172,  Letl.  pat.  de  Louis  XI, 
dans  Reg.  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
f"  236,  ap.  Duc,  Soquelum.) 

Toutes  entrées  elyssues,  barraiges,  choc- 
quets,  appetissemens  et  autres  ctioses  quelz- 
conques  qui  sont  mises  sur  lesdites  villes. 
(Nov.  1482,  Ord.,  XIX,  70.) 

Tous  les  deniers  et  emolumenlz  tant  du 
soquet  que  l'imposition  des  marchandises. 
(1522,  Heg.  cons.  de  L'un.,  I,  121,  Ruben.) 

Soiiquet  du  vin.  (1601,  Arch.  mun.  Agen 
BB  17.) 

1.  son,  soir,  sur,  adj.,  fauve,  roux- 
brun,  alezan,  châtain  foncé,  et  souvent 
exprimant  en  même  temps  l'idée  de 
lustré,  de  brillant  : 

Li  vestiment  sunt  tuit  a  or, 
En  .\rabie  n'en  at  si  sor. 

[S.  Brandan,  68î,  Micbel.) 

Et  l'os  del  siège  s'en  départ 
Que  n'i  remest  ne  bruns  ne  sors, 

{Percet'.,  3306,  Potvin.) 

Cler  ot  le  vis,  vermel  et  bon  séant, 
Et  les  caveus  plus  sors  c'ors  fin  luisant, 
(Raimd.,  Ogier,    10851,  Barrois.) 

La  peussies  veir  destriers  sorsGi  bauçans. 

(C/iCf.  aucygm,  3830,  Reiff.) 

Seur  les  muiez  soef  emblanz. 
Qui  ne  sont  pas  totes  scmblanz, 
Li  .1.  fauve,  li  autre  sorc. 

{Dolop.,  Î9I8,  Bibl.  elz.) 
A  ces  chevoï 
Qui  tant  estoient  cler  et  sor 
C'estoit  avis  k'il  fussent  d'or. 

[Ib.,  9518.) 

Prestre,  tien  toi.  Se  tu  te  rens, 
Liions  desrengera  les  rens  ; 
S'estranlera  et  bruns  et  sors- 
(Renclus  de  Moil.,    Carité.  livui,  10,  Van  Hamel.) 

Sur  eusl  le  poil,  menu  recercillé. 
{Aspremont,  ms.  Loaiiras  Old.  roy.,  13,  E.   Vl,    f"  39^ 
P.  Meyer,  Rom.,  XI.'C,  Î28.) 

Vees  le  la,  cel  granl,  cei  rous  chevalier, 
a  celé  sore  chaveleure,  le  plus  mervilleus 
chevalier  dou  siècle.  {Merlin,  II,  24,  A.  T.) 

Richece  ot  sus  ses  treces  sores 
Ung  cercle  d'or. 

[Itose,  1093,  Méon.) 

Seignor,  en  celle  terre  conversent  la  genl  soi'e. 
{Aijeir.U-igii.,  1410,  A.  P.) 

Une  vache  soire.  (1420,  Greffe  des  echev., 
IX,  V  49  v»,  Arch.  Liège.) 

—  En  parlant  d'un  oiseau  de  proie, 
qui  n'a  qu'un  an.  qui  n'a  pas  encore 
mué: 

En  sa  cumpaigne  sunt  tresque    vint  chevalier  : 
N'i  a  cil  ki  ne  port  ostur  sor  u  muer. 

[Horn.  ms.  Cambridg.,  133,  StcDgel.) 

Deux  gerfaulx  hagars.  huict  gerfaulx Mrs, 
unze  tercelets  de  gerfaulx.  (15.Î0,  Compte 
cincquiesme  de  R.  de  Bouluingne,  P  280  V, 
Ch.  des  Comptes  Lille  B  2482.) 

Tombe  vif  a  nos  pieds  (un  épervier)je  le  prends 

[vistement 
Et  voyant  qu'il  est  5or,  j'arrache  doucement 
Le  gluon  qui  le  tient. 
(Gauchet,  Plaisir  des  Champs,^.  -77,  Bibl.  elz.) 
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—  S.  m.,  cheval  sor,  alezan  : 

Li  chevaliers  au  bel  escu 
Li  envoie  ce  sor  grenu. 

{Frpgus,  p.  IS5,  Micbel.) 

—  Couleur  fauve  : 

Le  visaige  est  de  belle  forme  en  toutes 
façons,  sur  le  clair  brun,  assez  coulouré  et 
bien  barbu,  et  de  poil  brun  sur  le  sor,  (Li- 
vre des  fair.ts  du  mar,  de  Boucic,  4°  p., 
ch.  I,  Michaud.) 

2.  SOR,  voir  Souu. 

soR.\BO.\DER,  sorliabvnd.,  v.  n.,  dé- 
border : 

Furent  si  granz  habundances  d'iaues  par 
toutes  les  provinces  du  roiaume  de  France 
que  li  flueve  sorliabundoient  plus  largement 
que  il  n'avoient  ainques  fet.  (Citron,  de  S. 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  t°  48".) 

soRACH.iTER,  V.  a.,  surpasser  BH  pris 
d'achat  : 

Moult  est  plainne  de  grâce  acbate  ; 
Nus  tel  pierre  ne  soraclutte. 

(Lapid.  (r.,  E  533,  L.  Pannier.) 

soRACE,  S.  m.,  état  d'un  oiseau  de 
proie  qui  n'a  pas  encore  mué  et  a  en- 
core le  plumage  roux  de  sa  première 
année  : 

0  comme  j'ay  ung  gorgias  et  honneste 
faulcon,  plaisant,  mué  hors  de  sorage, 
croizé  d'elles,  etc.  (lôOO,  Livr,  du  faulcon, 
Poès.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,  XII,  272.) 

L'oyseau  croisl  toute  l'année  du  sorage, 
(Desparro.n,  Fauconn,,  I,  17.) 

Littré  donne  saurage  sans  exemple. 

soR.\iDiER,  sorh.,  V.  a.,  aider: 

Li  mieudres  en  est  Carados 
Que  Alardin  lenoil  as  mains. 
Quant  il  vil  mesire  Gauvain 
Envers  Carados  d'ire  espris 
Moult  le  cuide  bien  avoir  pris 
A  iceste  foiee  d'ore. 
iles  nen  avra,  ce  n'ert  encore, 
Quar  tant  a  en  li  hardement. 
Messire  Gauvains  l'a  requis 
Qui  bien  le  cuide  avoir  conquis. 
De  l'espee  tel  cop  li  donne 
Parmi  le  hiaume  tôt  l'eslone. 
.\alardin  si  le  refiert 
Qui  de  l'autre  part  le  requiert 
Que  pou  s'en  faut  qu'il  n'est  cheuz 
O  les  .11.  copx  qu'a  receuz. 
Et  se  rccouvrer-i  peussent 
Ge  cuit  que  abatu  l'eussent; 
Mesire  Brandeliz  i  vient 
Qiii  a  njouU  bon  point  i  sorvienl 
A  Carados  por  lui  aidier  ; 
Ne  vint  pas  por  lui  sorhaidier. 
Aalardin  vet  consuiant  ; 
De  sa  bonne  espee  trenchant 
Parmi  le  hiaume  tel  li  donne 
Que  l'un  acier  sor  l'autre  sone. 
[Perceiial,  ms.  MoplpelUer  H  249,  t«  iî'.) 


SOR 
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m.,  ce  qui  est 


SORAIT,  voir  SORBT. 
SOR,*JOUSTE.ME\T, 

ajouté  en  plus  : 

Li  .1.  nombre  a  nom  epacte  qui  a  nous 
sone  autant  comme  sorajoustemens  pour  ce 


c'on  ajousle  avoec  le  régulier  pour  trover 
l'aoge  de  la  lune.  (Li  Compos,  Uichel.  2021, 
f  147».) 

SOR.A.tIPLIR,  voir  SOREMPLIR. 

soraj\é,  -anné,  voir  Sour.\xé. 

SORAOITE,  S.  f.,  suraugmentation, 
surcroît  : 

Sur  lor  vinrent  en  soranite  ; 
De  Damrideu  soit  maleoite 
Leur  felenie. 
(KvRAT,  Geiiese,  Ricbel.  12436,  f"  145  v*.) 

SOR.4PAR.AXCE,  VOir  SoURAP.\RANCE. 

SOR.ARGEN'TER,   VOir  SoLRARSENTER. 

SORB.AITRE,  VOlr  SORD.\TnE. 

soRBASTELLE,  S.  f.,  Variété  de  pim- 
prenelle,  Sanguisorha  of'ficiiialis  L.,  ou 
Poterium  sangidsorba  L.  : 

De  sorbaslelle.  Sorbastella...  ressemble  a 
pipernelle,  fors  que  la  pimpernelle  a  petis 
pelés  contre  sa  tige  et  sorbastella  non.  L'on 
l'appelle  petite  saxifrage,  (te .7/«h(  Heràie;-, 
n°  450,  Camus.) 

soRB.ATRE,  -battre,  seur.,  sur.,  .sou., 
V.  a.,  battre  à  outrance  : 

Ne  ne  Iroveroi  je  hom  que  sorboitre  vos 
puist,  ne  riens  tolir,  ne  terres  ne  edilis.  (S. 
Graal,  III,  636,  llucher.)  Impr.,  qu'es  or- 
baitre. 

Pou  en  est  qui  de  court  vuelent  estre  apostate  ; 
Je  ne  m'en  merveil  pas.  car  chascuns  les  y  flate. 
Ou  il  tlatent  autri  por  qu'en  ne  les  sorbatc. 
[S.  DE  Meung,  Test.,  841,  Méon.)  Var.,  soubute,  (Ms, 
Coraini,  f'^  135^.) 

En  ce  sunt  si  apert  que  nulz  ne  les  seurbat. 
(ID.,  ià.,  1089.) 

—  Sorbalu,  part,  passé,  battu  : 

...  Qui  espouse  une  veufve 
Et  relTuse  une  terre  neufve 
Pour  une  gerbe  surbatue- 
(J.  BoucBET,   les   Beyiuirs    traversant,    f*    60'',    éd. 
1522.) 

soRBEMEXT,  S.  m.,  absorbement  ? 

La  multitude  des  livres  et  la  brieté  du 
temps  et  le  sorbement  du  mémoire  ne  suef- 
frent  point  les  choses  qui  sont  escriptes 
estre  comprinses  ensemble  en  un  courage. 
(J.  DE  ViG.NAV,  Mir.  /i(s?.,Vat.  Chr.  538,  f  1".) 

SORBER,  V.  a.,  engloutir;  fig  ,  extir- 
per : 

Mais  il  i  eut  si  grant  plenté 

De  mescreandise  tournée 

Par  le  pais  enracinée, 

C'on  nés  pot  sorber  ne  destruire. 

;Mouss.,  Chron.,  22410,  Reiff.) 

—  Enlever  : 

Ne  plus  pries  ne  puet  estre  mes  noes,  se 
ce  n'est  par  se  volentet,  ne  me  capitiel  que 
j'ai  devvers  lui  ne  me  puet  il  sorber.  (}\3'm 
123Ô,  Cfdrog,,  Cité,  Arch.  Tournai.) 

Montois,  sorber,  essuyer,  éponger. 

soRBEVERiE,  S.  f..  excès  de  boisson  : 
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De  sorheverie 
11  vient  tensoQ  et  folie. 

[Catun,  RicUel.  23407,  i'  210".) 

Cf.  FORBEVERIE. 

soRBiLE.  adj.,  facile  à  avaler  : 

Si  mangav  viande  sorbile. 
Qui  pour  la  semence  est  habile. 
J.Lb  Feïbb,  la  Vieille.  1.  Il, t.  3059,  Cocheris.) 

Oeufz  sorbiles.  {Régime  de  santé,  f  17  r°, 
Robinet.) 

On  prent  les  pillules  de  armoniac  en  uns 
oef  cuyt  qui  est  frois  et  mol  et  sorhile.  (Jarcl. 
de  santé,  p.  45,  imprimé  la  Minerve.) 

soRBiLLO-,  -»»!,  S.  m.,  gorge,  go- 
sier : 

Ysophagus,  sorbilliim.  (Garl.,  ms.  Brug. 
036,  Scheler,  /.ex.,  p.  41.) 

«ORBiR.  V.  a.,  engloutir: 

Que  ja  nus  bomz  ne  m'ocira. 
Mais  la  terre  me  sorbira- 

(Thebes,  Richel.  60,  £•  10'.) 

Cil  de  Troie  molt  s'esjoissent 
Quant  enmi  la  mer  les  coisissent  ; 
.\s  Deux  prient  qu'il  les  tormenleni, 
Qu'il  les  tuent,  qu'il  les  craventent. 
Et  que  la  mer  toz  les  sorbisse. 

(Bes-,  Troie.  25891,  Joly.) 

Ha  !  que  ne  les  sorhisi  mer  salée  ! 

{Id.,  [).  de  Norm..  I,  1283,  Michel.) 

Donc  chiet  aval  et  se  recreit 
Et  la  mer  la  sorbist  et  beit. 

(GoiLiACME,  Besl.  div..  401,  Hippean.) 

Cil  qui  clesous  le  pin  sunl  cuident  bien 
tout  sans  doulance  qu'il  soient  a  la  mort 
venu  et  que  la  mer  doie  sorbir  et  els  et 
l'isle.  (rmtoi,  Richel.  1434.  P  -28".) 

Maint  en  sorbist  Tiaue  et  afonde. 
[Rose,  60S1,  MéOD.)  'V'ar.,  Sorbit.  [ms.    Brus.,  f°  45'.) 

La  terre  vifle  sorbira. 
{C.B.  Legocats,  Fabl.  d'Oc  kts.  5069,  f  123'.) 
De  la  terre  qui  sorbira  les  douze  ymages. 
{Propliecies  de  Merlin,  i°  15",  éd.  1498.) 

—  Fig.,  supprimer,  usurper  : 

Contes  a  en  ses  terres  en  la  conté  sa 
joslice,  sau  le  roi  qui  est  par  dessus;  ne  li 
rois  ne  li  doit  pas  soi-bir  sa  justice,  tant 
comme  il  fait  droit.  (Lit:  de  Jost.  et  deplet, 
I,  xni,  S  1,  Rapelti.) 

soRBissABLE,  adj.,  qu"on  peut  avaler  : 

Sorbilis,  sorbissable,  luimable,  englutis- 
sable  si  come  eut  mollet.  \Catholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

soRBissEME.\T,  S.  m.,  engloutisse- 
ment : 

De  -w.  liues  ou  de  plus 

N'est  rien  qui  n'i  viegne  a  perlus  « 

Au  goufre  el  au  sorhi.^sentenif 

Rien  n'escliape  de  cel  torment. 

(Be5.,  Troie,  Ars.  .3314,  P  180.) 

Sorbicies,  sorbisjemens.  {G/oss.  de  Salins.) 

SORBITER,  V.  a.,  fréquentatif  de  sor- 
tir, engloutir  : 

Quer  ele  meujue  les  morz 
Et  en  lor  sépulcres  habite  ; 
Trestoz  ceus  dévore  et  sorbite 
A  qui  ele  puct  avenir. 
(GoiLL.  DE  .NoBU.,  Best.  div..  1510,  Hippeao.) 
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soRBiTiox,  S.  f..  action  d'avaler: 

Sorbition,  f.  A  supping;  also,  brolh,  cale, 
potlage.  (CoTGR.,  1611.) 

—  Ce  qu'on  avale  : 

Hydromel,  bouillie,  ou  lentille  ou  autre 
sorliition.  (Guill.  Glerollt,  Hist.  des  plantes, 
p.  191.  l'd.  1545.) 

SORBLO,  adj.,  blond  roux: 

Por  .11.  chevaus,  .i.  sorblon,  .1.  noir. 
(1269,  Compte,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq. 
de  Fr.,  nouv.  sér.,  VIII,  472.) 

SORBOIRE,  voir  SOURBOIVRE. 
SORBOIVRE,  voir  SOCRBOIVRE. 

soRBR.WDiR,  V.  a.,  brandir  par- 
dessus : 

Ja  mais  ncn  ert  par  moi,  je  quic,  joste  furnie 
Ne  nule  enpoinle  faite  ne  lance  sorbrandie. 

{Elle  de  S.  Gille,  20,  A.  T.) 

SORC.\l"S,  voir   SORCHAUS. 

SORCEA\T,  voir  SOURCEANT. 

soRCEixTE,  voir  Souncii.NTE. 

SORCEL.  voir  SOURCEL. 

soRCELAGE,  -ellaye,  s.  m.,  sorcel- 
lerie : 

Mesmes  on  tient  le  sorcellage  estre  en- 
core pire,  quant  on  s'embrasse  un  genoil, 
ou  tous  les  deux  genoux,  ayant  les  doits 
croisez.  (Du  Piset,  Pline,  XXVIII,  6,  éd. 
156(>.) 

Tu  es  la  frayeur  du  village  : 

Chacun,  craignant  ton  sorcelaye 

Te  ferme  sa  maison. 
(Bons.,  Odes.  \\,  ïiy,  CoiUre  Denise,  Sorcière,   BiU. 

elz.) 
Qui  dessèches  tousjours  par  ton  fauli  sorcdagé 
Les  vaches  et  les  bœufs  de  tout  le  voisinage. 

(Jan  de  i*  Taille,  Saul  fur.,  3,  Maulde.) 

Entretenant  la  feinte  el  sorcelage 

Ou  par  coustume,  ou  par  quelque  breuvage. 

(JOD.,  C/eop. ,act.  III,  Ane.  Th.  fr.,  IV,  119.) 

Se  dit  encore  dans  le  Centre  et  en 
Normandie. 

soRCELE,  surccUe,  s.  f.,  greffe,  bou- 
ture : 

Surculus,  surcelle,  ou  trunchelet.  {Catho- 
lic,  Richel.  1.  178S1.) 

SORCELE,  voir  SOURSELE. 

soRCELE.MEXT,  S.  m.,  actiou  d'ensor- 
celer, sorcellerie  : 

Quelquefois  la  dévotion  d'une  personne 
renvoyé  le  charme  et  sorcelement  d'où  il 
vient.  (Du  Pi.net,  Pline,  XXVIII,  4,  éd.  1566.) 

soRCELER,  -celler,  -cillier,  v.  a.,  faire 
des  sorcelleries,  ensorceler  : 

Et  lors  commansail  a  sorcillier  et  a  en- 
scrchier  les  escriplures  et  les  devins  selonc 
ceu  qu'il  en  pooit  savoir.  (Hist.  de  Joseph, 
Richel.  2455,  f  121  v°.) 
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Les  auscuns  disoient  ...qu'on  avoit  le 
roy  au  matin,  avant  qu'il  issisl  hors,  em- 
poisonné et  sorce/é.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 
p.  l.jô,  Lyon  i5y7.)  L'éd.  Kerv.,  XV,  43, 
donne  enso7'ceré,  ensorcelé. 

Ah.  (jue  fais  tu,  o  i^nonne  insensée  ? 
Qui  l'a,  dy  moy,  sorcel^ lu.  pensée? 
(J.  DE  La  Taille.  Mort  fie  Pitris,  f  35  r»,  éd.  1573.) 

Aussi  bien  nos  plaisans  et  pestilens  ûateurs, 
Scavent  trop  mieux  charmer  que   tous    ces    en- 

[chanteurs. 
Car  ceux  ci,  de  nos  cors,  sorcélent  la  lumière... 
(G.  DU  Bots.  l'Oreille  du  Prince,  f"  21  r»,  éd.  1582.) 

—  Sorcelê.  part,  passé,  ensorcelé  : 

Ta  folle  ame  sorcélïee 
Relournera  rappellee. 

(Luc  DE  La  Porte,  Horace,  f"  148  r",  éd.  1584.) 

SORCELET,   voir  SûL'RCELET. 

soRCELiEit.  adj..  de  sorcier: 

Et  je  tends  les  mains  afin 
Que  la  sorceliere  science, 
Dont  tu  as  tant  d'expérience, 
^e  mette  mes  jours  a  fin. 
(Ross.,  Odes,  Od.  retrancb.,  lI,473,Bib.  elz.) 

—  S.  m.,  sorcier  : 

.lehans  li  sorce/iers.  (1303,  li  Coies  de  la 
parrorhe  S.  Estene,  f  7  r'',  Cah.  de  la  taille, 
■1301-1318,  Arch.  mun.  Reims.) 

Or,  sont  venuz  meschans  devins, 
Sorceliers,  arquimaus,  coquins. 
Qui  vunllent  par    art  d'invoquer, 
Sans  Dieu  les  malades  savcr. 
(H.  BoKSET,  Appnrit.  de  J.  de  Meun,  f*  8  r°,Biblioph. 
fr.) 

SORCELLAGE,  VOir  SORCEL.\GE. 
SORCELLE,  voir  SoURSELE. 
SORCELLER.  VOir  SonCFLER. 
SORCEMÉ,  voir  SOURSAMÉ. 
SORCEXGLÉ,  voir  SOUSCEXGLÉ. 

soRCEOR,  S.  m.,  sorcier  : 

Cil  enchanteors  et  cil  sorcierres.  (Lau- 
rent, Somme,  ms.  Chartres,  371,  V  19  v°.) 

Cil  enchanteur  el  cis  sorcières.  (Id.,  ib., 

ms.  Alençon  27,  i"  7  r".) 

SORCEREE,  voir  SORCERIE. 

soRCERESSE,  -BCB,  -csce,  -errcce,  s.  f., 


Que  vus  trop  ne  les  créez 
En  sorceresses  ne  en  sorccrie. 
{De  Pèches,  ms.  Cambridge,  Unir.  E  c  .1.  20,  f"  i'.) 

Ele  dist  que  ele  esloil  sorcerrece,  etavoit 
ensorceré  les  gens  de  l'ost.  {Est.  de  Eracl. 
emp.,  XS.\VI,  54,  Uist.  des  crois.)  Var.,  sor- 
cerece,  sorceresse,  sorceresce. 

SORCERIE.  -chérie,  -série,  -zerie, 
-ceree,  sourcerie,  s.  f.,  sorcellerie,  ma- 
léfice, sortilège  : 

Ahy  !  Calabre  dame,  Mahommes  vous  maudie. 
Quant  je  suy  sy  venus  par  vostre  sorcherie. 
{Chev.  au  cygiie.  4236,  Reiff.) 

Pur  ço  cumandad  Saul  que  l'um  li  queist 
une  femme  ki  soust  de  sorcerie,  que  par 
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Sun  devinemenl  seust  cume  la  bataille  se 
prendreit.  (Rois,  p.  109,  Ler.  de  Lincy.) 

Dist  ke  pur  sorzerie  celé  messe  chaunta. 
(Gabn.,  Vie  (Je  S.  Thom.,  Bichel.  13513,  I»  26  y'.) 

Tant  q'is  se  durent  entremettre 
A  Grégoire  lolir  la  vie 
Par  engin  d'art  de  sorceyie. 
(Fr.  Ancieb,    Vie    de    S.    Grég.    le    ijr.,    24Î6,    P. 
Meyer.  ) 

Doit  si  vilment  eslre  assotee 
Par  le  fausse  art  de  sorceree. 
(Vie  Ste  Katcrine,  Eicbel.  23112,  (»  60°.) 

Ne  voit  l'en  comment  les  marraslres 
Cuisent  venins  a  leur  Ellastres 
Et  font  charmes  et  sorceries. 

{flose,  Bicbel.  1573,  f»  77".) 

Deivenl  l'aire  jurer  a  chascun  des  cham- 
pions que  il  ne  porte  briel',  ne  cliarai,  ne 
sorseries.  [Assis,  de  Jérus.,  I,  167,  Beugnot.) 

Ils  disoient  qu'il  honnissoit  l'empereur 
de  sa  femme  et  qu'il  esloit  si  atourné  par 
sorcerie  qu'il  ne  s'en  povoit  ven^jer,  ne  soi 
meisme  avertir  de  ceste  chose,  (fie.  Chvon. 
de  Fr.,  Le  debonn.  roy  Loys,XVI,  P.  Paris.) 

Enchanlemens,  conjuremens,  sorchenes , 
maléfices.  (II.  de  Mondeville,  Cyrurg.,  Ri- 
chel.  2030,  f°  101".) 

Touchans  l'ait  de  sorcherie.  (20  août  1380, 
Reff.  de  la  loy,  Banis  a  tous  jours,  Arch. 
Tournai.) 

Que  comme  Jehanne  dite  Sauverelle  ail 
esté  prise  par  nostrc  prevost  de  La  Ro- 
chelle pour  ce  que  l'en  disoit  ladite  user 
dt  sourceries.  (1382,  Arch.  JJ  120,  f  8ô  r°.) 

Par  le  mauvais  conseil  d'aucunes  vieilles 
femmes  qui  trop  cuident  savoir  quant  elle 
se  boutent  en  telles  mesclrancetez  qui  sont 
droictes  sorceries  et  hérésies.  (Joum.  d'un 
bourg,  de  Paris,  an  1429,  p.  230,  Tuetey.) 

Pour  faire  aucunes  sorceries 
Ou  charmes  ou  enchanterics 
Dont  tu  es  ouvrier  moult  soubtil. 
(Grebah,  J/ùï.  de  la  Pa^s.,  19553,  G.  Paris  et  Rayn.) 

Il  meneça  de  la  tuer,  estimant  que  ce 
fust  ([uelque  sorcerie.  (Mont.,  Ess.,  1.  I, 
ch.  XX,  p.  49,  éd.  1Ô95.) 

Flandres,  sorcherie,  sorcellerie. 

soRCEito\,  -cheron,  s.  m.,  philtre, 
sortilège  : 

Ançois  ni  rais 
En  lui  m'amour  entière, 
Je  l'avrai  a  baron, 
Quar  en  mon  soreeron, 
Quant  fis  ma  chennevierc. 
Le  vi,  plus  m'en  tieng  chiere. 
(WlLLAUM.  Li  VlNiERS,  C/tuns-,  ûp.  Bartsch,    Itom,  et 
Past.,  111,  31,  61.) 

Fut  le  roy  de  France  moult  mallade  et 
en  adventure  de  morir,  par  aulcunes  poi- 
sons a  lui  données,  et  aussi  par  sorcerons 
et  oeuvres  dyaboliques  de  ymages  four- 
mees  a  sa  semblance.  (Chron.  des  Pays-Bas, 
de  France,  etc.,  dans  Bec.  des  Chr.  de 
Fland.,  III,  333,  Chron.  belg.) 

Le  maudit  prestre  aveuglé  de  sa  haine 
baptiza  la  maie  besle,  et  la  nomma  Jean  : 
...puis  le  rendit  a  la  sorcière,  laquelle  tout 
incontinent  le  tua,  et  le  desmembra  par 
pièces  et  de  ce  l'eit  un  soreeron  avec  autres 
diables  qu'elle  y  meit;  puis  bailla  le  soree- 
ron a  une  jeune  fille  qu'elle  avait,  et  lui 

dist  qu'elle  le  portast  a  la   maison  du 

censier  a  l'heure  de  son  disner...  et  jeltasl 
le  soreeron  dessoubs  la  table  ou   ils  man- 
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geoient  luy,  sa  femme,  et  leurs  enfans, 
puis  s'en  revint.  (Monstrelet,  III,  p.  84, 
ap.  Ste-Pal.) 

Corblet  indique  sorcheron  avec  le 
sens  de  breuvage  fait  par  sortilège, 
comnae  un  mot  de  l'ancien  picard. 
Flandres,  sorcheron,  même  sens. 

soRCEURE,  -chure,  s.  f.,  sorcellerie: 

Voleis  croire  en  sorchure  que  vous  soliez 
blameir  si  fort?  (J.  d'Oiithe.m.,  Myreur  des 
hist.,  III,  113,  Chron.  belg.) 

soRCH.\iiNT,  voir  S0Uli(;.\INT. 

soRciiAus,  sorcaus,  s.  m.,  partie  de 
l'habillement  qui  se  met  sur  les  chaus- 
ses : 

Tes  janbes  voi  de  riches  paile 

Chaucies  et  o  verte  masie. 

Et  les  sorchaitz  d'une  escarlate. 

(rrislaii,  I,  a6S9,  Micliel.) 

J'ai  iesgrans  froiz.'qui  qu'ait  les  chauz, 
Por  Deu  !  me  donne  ces  sorchanz. 
(Ib.,  3693.) 

Dui  dainoisel  l'ont  deschaucic. 
Li  malades  les  sorchanz  prent. 

[Ib.,  3696.) 

Chances  de  soie  bien  aales 
Et  bons  sorchanz  d'escarlates. 
{Parlon.,  KicM.  19152,  i'  143".)  Crapelet,  5073.  sor- 


soRciiERiE,  voir  SoncEniE. 
soRCHERox,  voir  SonCERON. 

soKcniELi.i:,  s.  f.  ? 

Un  plombier  assied  les  sorchielles  de 
plomb  au  desoubz  de  le  noefve  cappelle. 
(1427,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  tm.,  Bibl. 
Amiens.) 

soRcuix,  s.  m.,  rat  ou  souris? 

Item,  est  de  coustume  que  les  premiers 
jours  de  may  on  va  tirer  aux  sorchins.  en 
observant  l'ordre  de  tirer  au  gay,  et  qui  le 
sorc/iin  ablial.  gaigne  le  prix.  (I.V29,  .S/n/. 
des  nrc/iers  de  Corbie,  ap.  .\ug.  Thierry, 
Hist.  du  Tiers  Etal,  lil,  606,  Hoc.  inéd.) 

Sorchiii.  surchin.  dans  la  Picardie  et 
dans  la  Haute-Normandie  désigne  les 
rats,  les  souris. 

SORCHl'RE,  voir  SûRCEURE. 

soRCi.\L.  adj.,  tiré  au  sort  : 

Que  tous  les  princeyz  soient  sorciaulx, 
c'est  a  dire  que  les  princes  ou  officiers  soient 
esleuz  et  l'aiz  par  sort.  (Oresme,  Polit.,  2°  p., 
f°  3",  éd.  1489.) 

SORCIEL,  voir  SOURCEL. 

SORCIER,  voir  Sourcier. 
soRCiLLE,  voir  Sourcille. 

1.  soRciLLiER,  voir  Sorceler. 

2.  SORCILLIER,  voir  Sourcillier. 
1.  soRcis,  s.  m.'? 
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Douse  neus  iorcis,  .vi.  vies  sorcis.  (1299, 
Arch.  legisl.  de  Reims,  I,  19.j,  2"  p..  Doc 
inéd.) 

2.  SORCIS,  voir  Sonsis. 

soRciTOiEM,  s.  m.,  habitant  des 
faubourgs  : 

De  la  vigne  des  sodomites  est  lour  vi- 
gne, et  des  sorcitoiens  de  Gomorre.  (Psatit  , 
Maz.  58,  (■'  189  r°.)  Lat.  :  et  de  suburbanis 
Gomorre. 

Cf.  SOUSCITE.VIN. 

SORCLIXER,  voir  SOURCLINER. 

SORCOILLI,  adj.,  très  opulent? 

Si  li  covint  prendre  seignor 
Uns  riches  e  uns  asazez 
Qui  Esperlens  cri  apelez, 
Poesteis  e  sorcoiUiz 
Et  de  richece  enmanantiz. 
(Ben.,  D.  de  Norm..  II,  3S0S4,  Michel.) 

SORCORRE,  voir  SOURCORRE. 

soRcoRTois,  -S.  m.,  homme  extrême- 
ment courtois  : 

Sor  lui  s'ancline  le  sorcortois. 
{Eercule  et  Philemmis,  Bicbel.  821,  f«  9») 

SORCOT,  voir  SOURCOT. 

SORtOTEL,  voir  SOURCOTEL. 

SORCOTELET,  Voir  SOURCOTELET. 

soRçoYER,  voir  Sursoier. 

SORCROISTRE,  VOir  .SOURCROISTRE. 

sorcl'ida.m.'«e.\t,   voir     Sourcuide- 

MEUT. 

SORCUIDAÎVCE,  voir  SOURCUIDANCE. 
SORCUIDERIE,  VOiP  SOURCUIDERIE. 

soRcuiDEUR,  voir  Sourcuideur. 

SORCUIDIER,  voir  SOURCUIDIER. 
SORCURRE,  voir  SOUSCORRE. 
SORCUSCAIVCE,  VOir  SOURCUISANCE. 

SORD.1ILLE,  -deilhe,  s.  f.,  gravois  : 

Scrupus,  petite  pierre,  sordaille.  {Gloss. 
lat.-fr..  ms.  Montp.  Il  110,  f»  237  v".) 

—  Fig.,  au  sens  de  saleté  : 

El  cant  il  soi  voit  estrangé  de  la  char- 
neil  pollution,  ne  prend  mie  garde  (|ueiz 
sordeillies  de  spirilueil  visce  il  ait  dedenz 
soi.  {Moral,  sur  Job,  dans  Dial.  de  Greg.  lo 
pape,  p.  308,  F'oerster.) 

Cil  ki  vraiement  soi  humiliet  esgardet 
conlinueiement  de  quciz  sordeillies  de  pé- 
chiez il  soit  avironeiz.  {Ib.,  p.  309.) 

>'est  mie  sa  conscience  nette  de  sor- 
deilhes  de  temptacion.  {Ib.,  p.  452,  Ler.  de 
Lincy.) 

Dunkes  en  tant  soi  doit  la  pense  par 
plus  aigre  main  de  pénitence  terdre  ke  ele 
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plu-;    soi     voit   par  mi     lo  consentement 
enboeie  de  sordei//ies.  (Ib..  p.  460.) 

Bourg.,  sordeilhe,  impureté. 

soRDAiLLEux,  sour..  adj.,  plein  de 


Scnipiilosus.  sourdailleux.  [Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  Il  110,  l^"  237  v°,  et  Gloss.  de 
Conciles.) 

SORDEILHE,  VoIr  SoBDAILLE. 

soRDEioR.  voir  SonooiOR. 

SOKDEIRE,  cas  SUJ.,  VOIF  SORDOIOR. 
SORDEIS.  voir  SORDOIS. 
ÎSORDELEIB,  VOir  SoURDOLOIR. 
SORDEM.VXDER,     VOir     SoURDEMANDER. 
SORDEM.VVT,  Voir  SOURDEMANT. 

.soRDEXT.  S.  m.,  frein,  mors  : 

Barre  vos  a  mise  e  sordent 
El  règne  lot  qui  vos  apent. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  Il,  17966,  Michel.) 

Des  or  se  gardent  Saisne,  la  pute  gent  grifaigne, 
Tel  sordens  ior  est  crius  qui  gaires  n'en  adagne. 
(£■«/■.  God.,  Richel.   12558,  f"  «■.) 

SORDEOUR,  voir  SORDOIOU. 

soRDER,  verbe. 

—  Act.,  souiller  : 

Je  di  que  nuls  ne  doit  de  tels  sen  coer  sorder. 
(GiLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  H.  187,  20,   Kerv.) 

—  Réfl.,  se  souiller  : 

K'ensi  se  sont  sceut  sorder 
De  desfautes  et  des  peckies... 
(GiLLON  LE  McisiT,  Pûi-s.,  1,  97,  U,  Kerv.) 

soRDERiE,  S.  f.,  humeur  sombre: 

Chantes,  vos  ki  venes  de  cort  ; 
La  sorderie  por  le  sort  ! 
(GoNTH.  DE  SoiGMES.  Chans..  XVII,  9.    ap.  Scbeler, 
Trom.  belg.,  i'  sér.,  p.  39.) 

soRDiciE,  -itie,  s.  f.,  saleté,  ordure  : 

S'il  y  a  flux  iriiiimeurs  ou  non  (dans  la 
plaie),  s'il  y  a  sordide  ou  non.  (U.  de  Gord., 
l'raliq.,  I,  2b,  éd.  1495.) 

Toutes  sordides  et  ordures  de  la  peau. 
(Jard.  de  santé,  1,25,  impr.  la  Minerve.) 

['us,  sanie  ou  sorditie.  (Tagallt,  Insl. 
cliir.,  p.  4-29.  éd.  1549.) 

Sanie  grossière,  qu'on  appelle  sordide  ou 
ordure.  (Joib.,  Gr.  rhir.,  p.  316,  éd.  1598.) 

L'ordre  de  curation  doit  commencer  a 
expurger,  ou  aljsterger  la  sordide.  (Ca- 
NAIM'E,  Trild.  de  Gui  de  Chaut.,  ch.  sing., 
impr.  Université.) 

Lors  qu'il  y  a  pourriture,  et  que  d'icelle 
sort  vapeur  fétide  et  cadavéreuse  accom- 
pagtiee  de  sordide,  c'est  signe  d'une  ulcère 
putride.  (l'ARii,  Œuv.,  -\1,  m,  Malgaigne.) 

Les  parties  vitales  nettes  et  pures  de 
telle  sordide.  (J.  Uuval,  Méthode  de  guarir 
tous  catharres,  p.  89,  éd.  1611.) 

sc>Rnicio.\,  s.  f.,  soulèvement: 
Entre  ces  choses   furent   aucuns    mes- 


creanl  qui  ne  creoient  pais  que  cil  qui  tres- 
passé  esloient  poissent  ressusciter  et  en 
tel  meniere  il  pervertissoienl  plusors  genz 
et  façoient  grant  sordidon  au  puple.  (Vies 
des  Saints,  ms.  Epiiial,  f"  67".) 

soRDI^E,  s.  f.,  jet,  bourgeon  : 

...  Maie  espine 
Nourist  et  traist  maie  sardine. 
Et  maie  brance  maie  Uour. 

(Pn.  Jloi'sE.,  Chron..  2Î423,  Reiff.) 

soRDiRE,  voir  SounuiRE. 


soRDiT,  voir  SOUUDIT. 

soRDiTÉ,  S.  f.,  saleté,  ordure  : 

La  sorditét\e  l'ulcère.  ^Lovs  Glvon,  Miroir 
de  la  beauté,  II,  395,  éd.  1615.) 

SORDITIE,  voir  SORDICIE. 

soRDixE,  dans  un  teste  franco-italien, 
s.  f.,  souillure  : 

Sicut  manus  meas  mundo  de  la  sordixe. 
Aussi  innocens  sui  de  cest  jugiie. 

[Pass.  du  CItrist.,  357,  Boucherie.) 

SORDOIER,  voir  SOLDOIER. 

SORDOIOR,  -eior,  -eor,  -eour.  sour- 
deor.  surdeur,  soudior.  adj., pire,  moin- 
dre, inférieur  : 

Puis  vait  od  eus  al  parlement 
La  u  li  reis  .\ii;rouz  l'atent. 
Qui  des  dons  jeus,  s'il  puet,  le  jor 
Li  laissera  le  sordeior. 
[Bc}i.,D.  de  IVorm..  Il,  16104,  Michel.) 

Tant  com  melz  valeir  espereit 
De  celui  dom  sordeire  ereit, 
Tant  se  penot  d'estre  meillor 
De  celui  dom  fu  .soitrdeor. 
(Fr.  Angier,   Vie  de  S.  Grùg.  le  gr.,  1863,  P.  Meyer.) 

Par  glore  et  par  villeit  par  malvaise  re- 
nomeie  et  par  hone  renouicie  si  cum  sou- 
dior el  vrai.  {Li  Epist/e  saint  Bernard  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f  104  V.) 

Ne  li  estaz  es  femes  ne  doit  pas  estre 
sordeirez  por  letres,  s'eles  sunt  fêtes  mau- 
vesemenl.  et  an  meins  leus  de  nos  droit 
est  peor  la  condition  as  femes  que  as  ho- 
mes. (Liv.  de  Jost.  et  de  plet,  1,  8,  S  2,  l\a- 
petti.) 

Josephus  li  cortois  ki  fu  a  cel  tempore 
Fu  a  la  grant  famine,  c'onques  n'en  fu  sordoire. 
[De  Xaspasien,  Ricliel.  1555,  f"  393  v**.) 

—  Estre  li  sordoior,  avoir  le  dessous  : 

Se  nous  somes  li  sordoior 
Et  de  cest  camp  n'aions  honor. 
Honte  et  damage  i  recevrons 
Et  la  haine  Artur  aron. 

(Wace,  ISrut,  1239i,  Ler.  de  Liocjr.) 

Et  de  Netolemus  le  grant 
Vos  conterai  le  lier  estor 
Et  cui  en  fu  le  sordesor- 

(Ben.,  Troie,  Richel.  375,  f«  68^) 

Et  ceo  sachez  qu'au  chef  de  tour 
Englois  furent  li  surdeur 
Et  tournent  a  fuie  el  pré. 
{G.  Gaimart,  C/tron..  ap.  F.  Micb.,  C/ir.  angl.   n.,  I, 
p.  10,  var.) 


Pris    substantivement,    désavan- 


tage : 


Moût  i  despendront  ainz  de  Ior 
Qu'as  Griei  n'en  seit  le  sordeior. 
(Fragm.  du    /■om.  de    Troie,  P.    Meyer,    Jiomania, 
ÏVllI,  75.) 

Cf.  SoRDOIS. 

SORDOIRE,  cas  suj.,  voir  Sordoior. 

Cf.  Sordoior  et  Sordois. 

1.  SORDOIS,  sour..  seur.,  sordeis,s. 
m.,  le  pis,  et  par  extens.  tout  ce  qui 
peut  arriver  de  fâcheux  ou  de  pénible  : 

Or  estes  ci  garni  et  prest 
De  fer  autretel  ou  sordeis. 

(Bes.,  Troie,  19764,  Joly.) 

Mais  ja  a  tant  ne  legarront, 
Ains  irons  de  pis  a  sordois. 

(ID.,  ib..  Richel.  375,  f  115^) 

N'erent  pas  as  Troiiens  partis 

Del  eslour  ne  del  fereis, 

Por  tant  Ior  en  fu  plus  sordois. 

(ID.,  ib..î'  9S'.) 

Le  meuz  donner,  le  sordeis  prendre. 

(iD.,  ib.,  II,  15078.) 

Et  a  tel  cose  entendre  dont  Ior  fera  sordois. 
[Boum.  dAlij-.,  l'   13=,  Michelant.) 

Comment  que  le  plet  aille,  vostre  en  est  li  sor- 

[dois. 
{Quatre  fils  Aymrjn, ms.  Montp.  H  247,  f»  196*.) 

S'il  noz  assaillent,    noz  î  metronz  defois 

Et,  se  Deu  plaist,  Ior  en  est  li  sordois. 

[Gmjdun.  2043,  A.  P.) 

Tûusjours  puet  on  prier  félon, 
Ja  n'en  fera  se  sourdoîs  non. 
{Eteocle  et  Polin.,  Richel.  375,  1°  38'.) 

Et  cil  qui  dira  le  meillor  des  trois,  si  en 
doit  estre  creuz,  que  nus  ne  doit  faire  lou 
seurdois  par  tlroil.  (Elablissem.  de  .S.  Louis, 
II,  101,  VioUet.) 

Sire,  ce  dist  Ogiers,  tant  vos  sent  a  cortois 
Que  ne  nos  querres  chose  qui  nos  tort  a  sordois. 
(/6.,  p.  163,  T.  23.) 

Baron,  franc  chevalier,  ço  seroit  grans  esplols 
Se  nos  sor  celé  gent  chevaulchions  denianois  : 
Car  se  il  longes  vivent  nostre  en  iert  li  sordois  l 
{Clians.  d'Anliocbe,  VllI,  812,  P.  Paris.) 

Mirez  vous  icy,  ducs  et  roys. 
Qu'en  la  fin  n'oyez  le  sourdois. 
(G.  Chastell.,  Dicléde  l'an  1446,  VI,  130,  Kerv.) 

—  Emporter  son  sordois,  avoir  le 
dessous  : 

De  ce  premier  assaut  emportent  leur  sourdois. 
(J.  Brisedaree.  iîesto'rfupaod.ms.  Rouen,  f"  16  t».) 

—  Coup  terrible  : 

Bien  destourner  cuiderent    le    sacre  et    tous   les 

]drois  : 
Mes  Bertran  de  Claquin  leur  donna  un  sourdois 
Tel  c'on  en  parlera  jusques  au  derrain  mois. 
(r.l'T.,  Du  Guescl;  v«r.  des  v.  3583-3593,  Charrière.) 

—  Adject.,  pire  : 

Mal  Ior  en  prist,  sordeis  estât 
Si  notre  sire  nos  laisast. 
(Be».,  D.  de  Norm.,  H,  1765,  Michel.)  Impr.,  sor  deis. 

Par  foi,  dist  Kex,  or  est  sordois. 

[Perce-mt,  15729,  Polvin.) 

Mort  l'a  jus  abatu,  puis  dist  :  che  est  sordois. 
{ilaugis  d'Aigrem.,  ms.  Montpellier  H  247,  f»   165''.) 


SOR 

Lî  troi  (chevaux)  qui  le    co  -s  vainquent   sont  si 

[blunc  comme  nois, 

A  Rîchart    les    présente    (Corbaran),  n'en    prist 

[  pas  le  sordois  ; 

.1.  des  blans  a  choisis,  qui  fu  grans  espagnols. 

{God.  de  Bouillon,  p.  205,  Hippeou.) 

Et  tel   .XT.  des  autres  ne  sunt  pas  des    sordois. 
{Ren.  de  Montaub.,  p.  65,  v.  4,  Bliclielaat.) 

—  Adv.,  pis  : 

Se  nus  en  boit  entoscbe  frois 
Sacies  ja  ne  l'en  ert  sordois. 

{l'artan.,  1023,  Crnpelet.) 

Mais  miols  ne  l'en  fu  ne  sordois. 

{là.,  3844.) 

S'il  ains  ot  mal,  ore  a  sordois. 

[Ib.,  7S22.) 

Esté  ont  an  graiit  paine  longemant,  ce  sachois  ; 
Travaillié  sont  si  home,  molt  l'en  iert  sordois. 
(J.  BoD.,  Sax.,  Lxiiï,  Miciiel.) 

Mult  volontiers  le  contredist. 
Qu'il  n'avoit  pas  dit  que  cortois. 
Mais  il  cuidoit  oir  sordois  ; 
Por  ce  se  tut.  mvdt  li  greva. 

{Ouurain.  H9Q,  Hippean.) 

Se  vous  le  poes  Irespasser, 
Sachois  d'avoir  et  oublier, 
Des  amis  porra  faire  trois. 
Ne  ja  ne  l'en  sera  sordois. 

[Bvm.  des  Sept  sages,  2612,  Keller.) 

Il  alout  partot  et  venelt 
Por  les  alTeires  au  horjois  : 
Au  borjois  n'en  fu  onc  sordois. 
(Pean  Gatineau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  92,  liourassé.) 

Se  vos  plus  i  estes,  ja  m'estera  sordois. 
{Ren.  de  Muntmib.,  p.  64,  v.  28,  Hicbelant.) 

2.    SORDOIS,   voir  SOURDOIS. 

soRDoissERE.  S.  f . ,  couverture  de 
dossier e  : 

Et  d'orfreis  sunt  les  sordoisseyes. 
{Frati.  du  Bout,  de  Troie,  P.  Meyer,  liomania,  XVIII, 

78.') 

SORDOLOIIt,  voir  Soi'BDOLOm. 
SORDO\.  voir  SOUUDON. 

SOKDOTER,  -oUer,  V.  n.,  douter  : 

0  ciim  certe  foit  ci  al,  et  niant  sordot- 
tant!  (S.  Ber.\.,  Serm.,  Richel.  nouv.  acq. 
342,  p.  344.) 

soRDRE,  voir  SoURDriE. 

soRDREREssE,  -dvesse,  s.  f.? 

El  parmi  ceste  acense  doivent  esti'e  clo- 
ses toutes  autres  derlieres  sordreresses,  se 
aucunes  en  fuissent  on  estoient  trouvées 
en  no  conlè  de  Jiamur.  (17  juin  1328,  Chart. 
des  comt.  de  Xai/iur,  n"  470,  Arch.  gén.  du 
roy.  de  Belg.) 

Avons  acensi  nostre  derliere  sordresse 
d'Anduwaing.  (Ih.) 

SORDU.VXT,    voir  SOUSDOI.INT. 

SORDIIIRE,  voir  SOURDUIKE. 

SORE,  voir  SOLDRE. 

SOREAL,   voir  SOREL    1.    , 

SOREAl',  voir  SOREL,    2. 

T.   VII. 


SOR 

SORE.iUL,  voir  SoREL    1. 
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soREDEiVT,  sobredent,  a.  m.,  forme 
altérée  pour  la  rime  de  sordon,  rejeton  : 

De  lor  lignage  avons  un  sobredent. 
Qui  son  cousin  Foucon  a  fait  sanglant. 
(Uebd.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  85,  Tarbé.)  Var., 
■soredenl. 

SORECRUE,  S.  f.,  crue  extraordinaire: 

Fai  les  lex  (les  fossés)  que  quant  soron- 
Comanceront  et  abonder.  [der 

De  l'iaul  et  de  la  sorecriie 
Que  11  conlns  point  de  value 
Ne  ait. 
(J.  DE  Priorat,  Liu.  de  Vegeee,  RicLel.  1604,  f*  58"^.) 

SOREILLER,  VOÎr  SOLEll.LER. 

soREissiR,  sorusseir,  seitr.,  v.  n., 
déborder  : 

Ouant  oin  donrat  en  vostre  sain  mesure 
boue  et  plaine,  chauchieie  et  sorussant,  et 
si  forment  sorusserat.  (S.  Bern.,  Serm.,  &0, 
11,  Foerster.) 

La  grant  dame  de  tôt  le  monde 

Qui  tote  seuri:?t  et  seuronde 

De  doçor  et  de  pieté. 

(G.  deCoinci,  Mir.,  iiis.  Brus.,  f«  ISÎ'.) 

—  Soreissani,  part.  prés,  et  adj., 
jaillissant,  débordant  : 

Si  vien  habondanz  de  pitiel  et  sorussanz 
de  charilcit.  (S.  Bern.,  .Sei-m.,  ô9, 14,  Foers- 
ter.) 

Jlesure  .lorussant.  (lii.,  ih.,  oO,  11.) 

—  Soreissu,  participe  passé,  échu  : 

Que  tel  renient  paeint  la  rate  dou  cens 
soretssHZ  en  celluv  anz.  (1420,  1"  coll.  de 
lois,  n°  293-291,  f"  S0-S7,  Arch.  Fribourg.) 

Bourg.,  sorussant,  surabondant. 

1.  SOREL,  -tel,  soreal,  soreaul,  adj., 
roux,  fauve  : 

Li  cuens  Gerîns  siet  el  ceval  soreî. 

[Roi..  1379,  MûUer.) 

Lui  et  ses  armes  mist  tôt  en  un  moncel. 
Qu'il  le  trebuce  du  bon  ceval  sorel. 

(Raimb.,   Ogier,  yOl",  Barrois.) 

Ung  cheval  soreal.  (1440,  Gre/jfe  des  échev., 
VIII,  f>  147  v°,  Arch.  Liège.) 

Sept  chevaux,  a  savoir  un  vairon,  un 
brun  soreaul,  un  bavard.  (1452,  ib.,  XI.\,  f 
282  V.) 

—  S.  m.,  nom  d'un  cheval  : 

Par  de\  ant  Garsclon  ala  ferir  Soriel  ; 
La  tiesle  ly  a  fait  quelr  sur  le  caliel. 

(Clieil.  au  Cygne,  6S27,  Reifl.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  il  désiiine 
l'or  par  opposition  à  Blanchart  qui  in- 
dique l'argent  ; 

Li  reîs  a  dous  privez,  Sorel  et  Danz  Blanchart, 
Tosl  funt  del  boen  malveis  et  del  hardi  cuart. 

(Gar».,  Vie  S.  Thom.,  2229,  Hippeau.) 

Nom  propre,  Sorel. 

2.  SOREL, -eaî<,  s.  m.,  sorte  de  poire  : 


Bon  chrestien,  franc  soreaii  s'ay  gousté 
;U.  Baudb,  IHct.  mor.,  Richel.  7685.) 

SORELLER,  VOir  SOLEILLER. 

soREMPUR,  sornmplir,  v.  a.,  rem- 
plir complètement  ou  à  l'excès  : 

Quel  chose  nen  empleroit  celé  majesteiz? 
knz  soramplernl  et  sorespanderat.  (S.  Bern., 
Serm.,  ôO,  10,  Foerster.) 

soreivox,  voir  SonRENON. 

soRE\T,  s.  m.,  suros  : 

Je  dis  sauntz  (un  cheval)  de  gales  e  so- 
E  d'autres  mais  e  tormentz.  [renz 

[Le  roi  d'Anglet.  et  le  jongleur   d'Elu,   Jlontaigl.  et 
V^iya.,  Fahl.,  II,  247.) 

SORE^'TRER,  VOir  SOURENTRER. 

SOREPARLER,  VOir  SOURP.^RLER. 

SORER,  verbe. 

—  Neutr.,  être  roux,  tirersurle  roux  : 

Gaveus  ot  blons,  auques  soroient. 
{Allas,  Richel.  37S,  f"  125'.) 

—  Act.,  roussir,  rendre  saur,  faire 
sécher  à  la  fumée;  signification  con- 


Nul  ne  nulle  ne  pourra  sorer  haran,  si 
ce  n'est  haran  frais,  ou  haran  de  Garnisi. 
(1350,  Ord.,  II,  360.) 

Tost  pleurent  s'on  ne  voelt  leur  dras  mettre  so- 

[rer. 
(CiLLOx  LE  Mi'isiT,  Poes.,  II,  178,  12,  Kerv.) 

Au  solall  ne  mesist  pour  riens  sez  dras  sorer. 
{ID.,  ib.,  206,  16.) 

—  Soré,  part,  passé,  séché  : 

.VIII.  rasieres  d'ognons,  sains  el  nais,  et 
bien  sores.  (1284,  C'est  Colnrt  de  Haudien, 
Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

SORES.INÉ,  voir   SOURESANÉ. 

SORESCRIRE,  VOir  SOURESCRIRE. 

SORESCROISSEMEXT,V0irS0URESCR0IS- 
SEMENT. 

SORESPAINDRE,  VOir  SoURESP.VNDRE. 

SORESS.AUCIER,     VOir     SoURESS.iLCIER. 

SORESS.ifSSIER,  VOir    SOURESS.iLCIER. 

SORESTAMER,   VOir  SoURESTAMER. 

soRESTix,  seii.restin,  adj.? 

Toutes  les  fois  que  il  li  plaira  a  faire 
aucun  nouvel  edifiement  en  ladite  court, 
ou  que  il  i  cherra  aucune  cose  a  refaire  ou 
dit  lieu,  ou  il  fauroil  gros  merriens,  en  ce 
cas  il  peut  penre  du  bois  seurestiii,  qui  est 
entour  la  dite  court,  eldu  bois  sorestin  qui 
est  ou  dit  bos  de  Vastines.  (1321,  Cliart. 
d'Eloi,  abbé  de  .S.  Martin  de  Tournai/,  Arch. 
JJ  61,  pièce  109.) 

1.  soRET,  souret.  adj.,  saur,  de  cou- 
leur saure,  jaunâtre  : 
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Aves  bon  vin  avantageux  ? 
—  Oy  dva,  j'en  a>'  île  pluseurs. 
De  blanc,  de  vermel.  de  sorft^ 
D*ung  et  d'aultre  plus  alegret 
{Myst.  de  S.  Bern.  de  Mcnlh..  tOOS,  A.  T.) 

On  lit  dans  \e  Gloss.  des  Preuves  de 
l'Hist.  de  Nismes  :  sourd,  fumé,  sauré. 

—  Roux,  cliàtain  : 

Cheveuz  que  venz  baloie 
Avoit  soyez  et  blons. 
{Chans..  13,  Tat.  ibr.  ITi?,  G.    Rnyn.,  .Volets   fr., 
n,  133.) 

Il  a  le  plus  biaii  chief  sorel  et  crespe 
que  nus  hom.  \Aqrav.,  liichel.  333,  f"  40  r°.) 

Lancelol  eut  les  cheveux  déliez,  blonds  a 
merveilles,  tant  qu'il  fui  en  cheveux  ;  mais 
quand  il  fut  aux  armes,  lors  lui  changè- 
rent de  la  naturelle  blondeur,  et  devinrent 
tous  sore;  etci'epez.  \Lancelol  du  Lac,  V"  p., 
éd.  1488.) 

Saurel,  adj.,  ne  se  dit  plus  que  du  ha- 
reng séché  à  la  fumée,  hareng  saurel. 

Nom  propre,  Soi-et. 

2.  soRET,  sorait,  s.  m.,  hareng-saur  : 

Item  a  .i.  hairenghiere,  pour  sorais  que 
.Takcmes  devoit.  (Janv.  1360,  Exécut.  test. 
de  Jaquemon  de  Halluin,  Arch.  Tournai.) 

Prince  pour  aler  jusqu'au  Uin, 
D'un  baiil  a  fait  son  roussin 
Et  ses  espérons  d'un  soret 
Dieu  le  me  sauve  ce  varlet. 
(Cbarles  d'Orl.,  Pw}s.,  p.  437,  Champollion.  ) 

Et  sorez  les  milieu  rs  le  cent  .xv.  s.  (1427, 
2°  Reg.  des  Consaux,  f  19  v",  Arch.  Mons.) 

Item  qu'il  ne  soit  marchant  de  soret,  ne 
autre  personne  quelcunqucs,  qui  vende  a 
détail  en  ladicte  ville  suret  wit,  soi-et  de 
corbetelon,  ne  autre  soret  non  loyal.  (29 
août  1430,  Ord.  sur  le  pisson  de  mer,  Reg. 
335,  Arch.  Tournai.) 

Colle,  sorets  de  Flandre,  cirope.  (1534, 
Chartes  et  privit.  des  3i  met.  de  la  cité  de 
Liiçje,  II,  1.  20,  p.  336,  éd.  1730.) 

Bon  marché  de  soretz.  (.1.  PussOT,  Jottr- 
nalier,  p.  227,  E.  Henry  et  C.  Loriquet.) 

Rouchi,  Montois,  Rémois,  soré,  soret. 

soREVEiviR,  voir  SoUnEVENIR. 

SOREVIVRE,  voir  SOUREVIVRE. 

SORFAIRE,  voir  SoURF.\IRE. 

SORFAIT,  voir  SOUHFAlT. 

SORFEIRE,  voir  SoURFAIRE. 

SORFET,  voir  SOURFAIT. 

SORFFET,  voir  SoURFAIT. 

SORFIL,  S.  m.,  t.  de  draperie? 

Item  se  il  y  avoit  pattes  de  chats  de  trois 
sorfilz  ou  a  dessus  tel  tisseur  payerat  telle 
amende  que  dessus.  (1527,  Chartes  etprivil. 
des  5'i  met.  de  la  cité  de  Liège,  37,  237.) 

SORFOtVDRE,  voir  SOURFONDRE. 
SORFR.1I\DRE,  VOir  SoUFRAINDRE. 


soRFUiR  (se),  V.  réfl.,  s'enfuir. 

Se  alcune  femme  si;  Iraioit  a  l'aritaige 
son  niarit,  et  ly  marit  <Uiist,  dont  elle  te- 
nist  les  biens,  et  elle  se  sorfuiwil  c'on  ne  la 
puist  avoir  en  leu  de  ban.  (1320,  llist.  de 
Metz,  m,  336.)  Impr.,  sorfiuoit. 

SORG.*IT,  voir  SOURO.UT. 
SORGA\TE,  voir  SOURJANTE. 

soRGELi,  sorgelli,  adj.,  gelé  : 

Une  çamise  corae  nois  sorgelUe 
Tout  aussi  blançe  li  \it  nu  dos  vestîe. 

(Pfiss.  du  Clirisl.liD.  Bouclierie.) 

Cf.   SuRiiËLlJ. 

SORGETER,  Voir  SoURGETER, 

soRGLAiGiER,  V.  a.,  frapper  du  glaive 
à  coups  redoublés;  fig.,  accabler: 

Mont  les  refait  e  asouaigo 
Ce  que  lor  sire  les  sorgîaige. 
(Paraphr.  du  Ps.  ErMctauit,  Brit.  Mus.    Add.  15606, 
!'  îî'.) 

SORHABUXDER,   Voir  SORADONDER. 

SORnAIDIER,  voir  SORAIDIER. 

SORIIALCIER,  voir  SOURHAUCIER. 

SORICE,  voir  SOURICE. 

SORIEL,  voir  SoREL. 

SORIGE,  S.? 

Sorige  est  une  pierre  de  paradis  terres- 
tre. (Sydrach  le  graiit  philosophe,  962°  res- 
ponce,  éd.  1528.) 

«•ORIGIER,  voir  SOURICIER. 

soRiLER,  S.  m.,  souricière  : 

Muscipula,  ratovse  vel  soriler.  (Garl., 
Brug.  546,  Schel.,  'Lex.,  p.  67.) 

SORILLER,  voir  SOLEILLER. 

SORIIVDE,  S.  f.  ? 

Cote  d'un  drap  de  sorinde 
Qui  fu  tissus  et  fais  en  Ynde. 

[Pereeual,  2795,  Potvin.) 

soRiivGUE,  S.  f.,  sauce  d'anguilles 
faite  avec  des  oignons  cuits  et  du  pain 
rôti  trempé  dans  la  purée  de  pois,  et 
passée  en  y  ajoutant  du  vin,  du  vinai- 
gre et  des  épices  : 

Unesoj-irtjiie  d'anguilles  et  autre  poisson. 
(Ménagier,  II,  91,  Bibloph.  fr.) 

Seringue,  S.  Ele  sauce  made  of  fried 
onnions,  and  toasted  bread  steeped  in 
peasebroth,  then  strained  with  wine,  vine- 
gar,  cinamon,  ginger,  and  other  spices, 
ail  put  into  a  pot  with  the  eles  eut  into 
pièces,  and  (after  a  little  seasoning  with 
sapfron,  and  sait)  throughlyboiled,  (Cotgr., 
1611.) 

soRis,  voir  Souris. 

SORISER,  voir  SOURISER. 


SORISETE,  voir  SOURISETE, 
SORISEURE,  voir  SOURISEURE, 
SORISIER,   voir  SOURICIER. 
SORISOIR,  voir  SOURISOIR. 
SORISOIRE,  voir  SOURISOIRE. 
SORIZIER,  voir  SOURICIER, 
SORJOER,  voir  SOURJOER. 
SORJOIR,  voir  SOURJOIR. 
SORJON,  voir  SOfRJON. 
SORJOR,  voir  SoURJOIR. 
SORJOR>ER,  voir  SojORNER. 
SORJOltMER,  voir  SoJORNER. 

SORJUGAL,  adj.,  qui  est  sous  le  joug  : 

Sepe  namque  contingit  quod  subjugale 
mutum  docet  animal  divinum.  Car  mainte 
foiz  avient  que  le  sor/iigal  mu  enseigne  la 
divine  beste,  ce  est  li  lais  le  clerc.  {Trad. 
de  Beleth,  Richel.  1.  995,  f°  33  r°.) 

soRjuR^'ER,  voir  SojORNER. 

SORKEKIE,  voir  SOUSCANIE. 
SORLEER,  voir  SoUHLOER. 
SORLEVER,  voir  SOURLEVER. 
SORLONC,  voir  SOLONC. 
SORMAIIVGIER,   Voir  SORMENGIER. 
SORMAINIVER.  VOir  SORMENER. 
SORMARGIER,  VOir  SOL'SMARCHIER. 

soRMEiGNoiv,  S.  m.,  morceau  de  la 
surface  : 

Parmi  le  cief  amont  a  féru  le  maufé. 
Mais  n'en  a  de  l'oreille  c'un  sorinei(/non  osté. 
{Fierahras,  4S26,  A,  P.) 

SORMENER,  voir  SOURMENER. 

soRMEivGiER,  -jier,  -aingier,  v.  n., 
manger  avec  excès  : 

Il  font  mo!t  pou  de  ce  qu'il  doivent  : 
Il  sorntenjuent,   il  sorboivent. 

iGuiOT,  Bible,  814,  Wolfart,) 

For  ce  vos  vuel  moût  chastoier 

De  sorbeivre,  de  sonnaingiey. 

(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Bicbcl.  24301,  p.  554'.) 

...  De  sormeugîer. 

{\D.,ib.,  Ricbel.  837,  f»  131'.) 

SORMISE,  voir  SOURMISE. 

soRMOi\TAiiVG,  voir  Sermontain. 

SORMOIVTE,   voir  SOURMONTE. 
SORMOI^TEE,  voir  SOURMONTEE. 
SORMOÎ\-TEMEKT,V0irS0URM0NTEMENT. 
SORMO\TER,  voir  SOURMONTER. 


SOR 

SORMOIVTERESSE,  S.  f.,  Voir  SODR- 
MONTEOR. 

soRMousT,  surmousl,  surmoux,  s. 
m.,   moût,  vin  doux,    ou  jus   d'autre 

fruit  : 

Apres  que  le  surmoux  coullé  dans  les   vaisseaux 
Est  armé,  peur  du  vent,  de  sable,  et  de  tuilleaux. 
Et  de  sa  fueiile  mesme  (affin  que  dans  la  tonne 
A  l'aise  il  s'esvapore,  et  a  l'aise  bouillonne) 
On  fait  dedans  la  cuve  entrer  le  vigneron. 

(Gaucd-,  Plais,  des  Chanips,  p.  222,  Bibl.  elz.) 

La  de  ce  xin  confit  tu  bevrois,  amoureux. 
Et  de  mon  grenadier  le  surmoust  savoureux. 
{R.  Belleau,  Œuvr.  poet.,    Eclog.    sacr.,   A'III.    éd. 
1578.) 

SORMOUSTER,  seurmouter,  v.  a.,  écra- 
ser les  raisins  : 

Pour  vendenger  les  dites  vingnes,  seur- 
mouter les  resins  et  porter  la  vendenge  en 
la  place.  (133-2,  Compte  de  Odart  de  Lair/ny, 
Arch.  KK  3%  C  lii  v°.) 

Suisse,  semotiter. 

Cf.  Semol'ster. 

SORMOUSTEUR,  sewmousteur,  seur- 
mouteur,  s.  m.,  celui  qui  écrase  les 
raisins  : 

Pour  louage  de  vendangeurs  et  de  seur- 
mousteurs.  (1332.  Compte  de  Odart  de  Lai- 
gny,\rch.  KK  3%  Pl/T  r».) 

.n.  wideurs  de  penniers  et  .ii.  seurmou- 
teurs.  (Ib.,  P  211  v°.; 

Suisse,  -lemouteur.  Le  langage  de  la 
Suisse  romande  a  de  plus  le  mot  semou- 
toir.  désignant  le  pilon  avec  lequel  on 
écrase  les  raisins  dans  la  hotte. 

1.  soRXE,  s.  f.,  soir,  brune  : 

Mais  voyant  que  Pbœbus  nous  rameine  la  sortie^ 
(Sans  beaucoup  escouter  leurs  devis)  je  retorne 
Derechef  dans  le  bois. 
(Gacchet,  Plaisir  des  Ctiatnps,  p.  267,  Bibl.  elz.) 

Le  temps  estant  nubileu.x,  obscur  etplu- 
vieu.x...,  ne  feront  que  tournoyer  leur  co- 
lombier et  s'y  rembuscherunt  a  la  sorne. 
(LiEBAUD,  Maison  rustique,  p.  87,  éd.   1658.) 

Argot,  sorgue,  sorgne. 

2.  SOR^E,  S.  ? 

.1.  rotiau,  .n.  tourneures  et  .i.  sorne  en 
a  roe  darrier  (du  moulin).  (1331,  Compte  de 
Odart  de  Laigmj,  Arch.  KK  3%  P  108  v°.) 

3.  soRXE,  s.  f.,  plaisanterie,  mo- 
querie : 

Ains  régneront  telles  vertus 
Qui  vous  feront  baissier  ces  cornes 
Dont  vous  alez  faisant  telz  sornes 
Qu'il  semble  que  soiez  déesse 
Du  ciel,  de  terre,  et  de  leece. 
flRiST.  DE  Piz.,  Chemin  de  long  est.,  2882,    Pûschel.) 

—  Entreprise  téméraire  : 

Si  rabaissez,  Anglois,  vos  cornes. 
Car  jamais  n'aurez  bon  gibier 
En  France,  ne  menez  vos  sornes  ; 
Matez  estes  en  l'eschiquier. 
(Christ,  de  Piz.,  Ditié  sv.r  la  Pucelle,  Richel.    604.) 


SOR 
soRNER,  verbe. 

—  Neutr.,  railler,  se  moquer,  ba- 
diner, plaisanter  : 

On  rit,  on  raille,  on  sorne,  on  dit. 
On  escoute,  on  preste  l'oreille. 
On  se  desgoyse,  on  s'esg;iudit. 
(CoQUiLL.,  le  Blason  des  Dames,  II,  IS6,  Bibl.  elz.) 

Dictes,  je  vous  pry,  sans  sorner  : 
Par  amour,  faites  moy  venir 
Maistre  Pierre  ? 

{Patltelin,  p.  54,  Jacob.) 

Leviathan,  c'esi  trop  sortie. 

[Le  huytiesme  livre  des  Actes  des  Apostres,  sign.  c- 
iiuV,  col.  1,  éd.  1587.) 

Sorner,  c'estoit,  en  un  mot,  c'estoil  ce 
que  vous  ne  pouvez  exprimer  qu'en  trois  : 
dire  des  sornettes.  (11.  Est.,  Du  long,  franc, 
italianisé,  p.  130,  éd.  1583.) 

—  Plaisamment,  pour  dire  taper  : 

Mais,  mon  amy,  quand  j'ay  quelque  peu  vin   en 

[corne. 
Ha,  ba  !  le  bon  Dieu  sçait    comme    je  frappe   et 

[sorne  ! 
(Thoterei,    Corrimu.T,    III,    1,  Ane.  Th.    fr.,  TIII, 
266.) 

—  Act.,  se  moquer  de  : 

En  la  rue  de  la  Licorne, 

L'un  me  bue,  l'autre  me  sorne. 

{Les  Bues  de  Paris,  ù  la  suite  de  Paris  sous  Philippe 
le  Bel,  p.  572,  Doc.  inéd.) 

Lequel  Colart  print  a  noiser  aveques 
icellui  Bertran  et  le  sorner  et  mocquer  de 
ce  qu'il  l'avoit  battu.  (1420,  Arch.  JJ  171, 
pièce  277.) 

Au  monde  ne  avons  esté  nées 
Pour  estre  allyees  a  vous  ; 
Se  ne  debvons  eslrc  sornees 
De  vos  motz  gracyeuls  et  doux. 
{Causes  d' dèluye,  d^Ds  Mist.  du   Viel   Testam.,    p. 

LXXIX,   A.   T.) 

Dont  je  percboy  que  fortune  me  sorne 
Et  m'a  tourné  l'enviers  de  sa  taloche. 
{Complainte  de  Pii/nant,    v.    28,   ap.    X.    de    Ram., 
Troubles  de  Liège,  p.  336,  Cbron.  belg.) 

SORÎVOIER,  voir  SOURNOER. 

SORNOILIER,  voir  SOURNOILIER. 

soRXU,  adj.,  employé  d'une  façon 
obscure  en  parlant  des  emblèmes  de 
Pan  : 

Au  pis  as  une  peau  sornue 
Et  entrepainte  miex  que  voiles 
Pour  segnefier  les  estoiles. 

{Pastoralet,  ms.  Brux..  f»  33  v**.) 

SOROGE,  voir  Serorge. 
soRox,  voir  SoLOxc. 

SORO.XDER,  voir  SOURONDEH. 
SOROi\DIER,  voir  SoURONDEH. 
SORORER,  voir  SOURORER. 
SOROREl'RE,  voir  SOLROREDRE. 

soRORGE,  voir  Sehorge. 

soRos,  seuros,   s.    m.,  exagération, 

mauvaise  plaisanterie  ; 


SOR 


483 


Dame,  dame,  or  molt  trop  gros 
Bien  savez  geter  vos  seuros 
Por  moi  escharnir  et  gaber. 
(DouPiS,   Trubert,  711,    an.    Méon,   Nouv.    Rec.    1 
214.) 

Prochainement  après  le  terme 
Qui  cest  mien  rommanz  ci  conferme, 
Sans  mettre  i  boce  ne  seuros. 
{G.  GuiART,  Roy.  litjn.,  16217.  "W.  et  D.) 

soRPAi.vDRE,  V.  a.,  envahir,  faire  in- 
vasion : 

Quar  poor  ont  que  lout  sorpaigne 
Le  pais  la  genl  arrienne. 
(Pean  Gatineau,    Vie  de  S.  Martin,  p.  73,  Bourassè.) 

SORPARLEOR,  Volf  SOURPARLEOR- 

SORPARLER,  VOir  SOURPAULER. 

SORPARLIER,  VOif  SOCRPARLIER. 

soRPARTi,  part,  passé,  privé  : 

Cist  ne  fust  pas  fous  musarz, 
Kar  les  terres  de  plusurs  parz 
De  lui  environ  aveil  conquis; 
Il  n'ot  duï,  quens  ne  marchis 
Ke  ses  bomcs  (ne)  devenus  ne  sait 
Out  soit  a  tort  ou  soit  a  droit, 
Mes  tant  i  ot  de  mésaventure 
Ke  onqes  ne  fist  engendrure. 
De  grant  joie  fust  sorpartiz 
Ke  ankes  ne  ot  file  ne  fiz. 
{VespasianuSy  Brit.  Mus.  A  TII,  £•37*'.) 

SORPER\AUMEXT,    Voir      SOURPRENAN- 

MEXT. 

soRPEXE,  S.  f.,  terme  d'escrime  . 

Molt  menuement  s'entredonent 
Par  bras,  par  lestes  et  par  cous 
Retraites,  sorpenes  et  cous, 
Surmontées  et  entredeus. 
(Huos  DE  Mert,  le  Tornoiement  de    l'Antéchrist,  p. 
74,  Tarbé.) 

soRPESER,  surpezer,  verbe. 

—  Xeut.,  peser  plus  : 

S'il  (le  sac)  sorpoise  demi  poise  et  plus 
el  de  mains  de  demi  poise,  ne  pai  on  nient. 
(1282,iîc<7.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  XVIII, 
16,  n**  886.) 

—  Act. ,  surcharger  par  son  poids  : 

Fondent  les  Rhodiens  leurs  colosses  versses. 
Pour  le  faix  inégal  do  ce  qui  les  surpoize. 

(L.  Papos,  Pastor.,  IV,  2,  éd.  1S57.) 

—  Suspendre  : 

...  Se  ge  puis  eschaper 
Je  vos  ferai  les  gorges  a  trestoz  sorpeser, 
(Panse,  1040,  A.  P.) 

SORPILATIF,  voir  SuPELLATlF. 

1.  soRpLAXTER,    sur.j    voir    SOUR- 

PLANTER. 

2.  soRPLAATER,  V.  a.,  domptcr  .* 

Car  l'amors  qui  maint  cuer  sorplante 
Ou  ele  veut  clamer  hausage 
Fist  de  la  bêle  le  courage 
Aprendre,  et  a  quoi  ?  a  amer. 
(Gebard  d'Auiess,  Escanor,  4414.    MîclielaDt.) 
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SOR 


soRPLiçox,  S.  m.,  surplis: 

Cotes,  surcos  et  sorpUçon. 
(Le  Paternostre  en  franr..  Ars.  3316,  f  288°.) 

soRPOST,  S.  m.,  coupe  d'un  taillis, 

le  taillis  même  : 

Hoc  solum  ab  eis  obtinui,  quod  siiper- 
posituni  (hic  siipersci'ibilur  i.  le  sorpost)  ne- 
moris  illius  mihi  ab  Ipsis  venditum  succi- 
(iisse,  cl  inde  lulissc  licuisse  a  Natali 
Domini  anni  illius  usque  ad  5.  annos. 
(llS-2,  Tahl.  de  S.-Mnur-des-Fossés,  i°  25, 
ap.  Duc,  Superposition.) 

soRPOiL,  voir  SoL'RPOir,. 

soRPOis.  voir  Sûciîpois. 

soRPOoin,  voir  SounpooiR. 

SORPORTEB,  voir  SOURPORTER. 

soRPouoiB,  voir  Sourpooir. 

SORPREXDRE,  Voir  SoUSPRENDRE. 

soRPRESTRE.  S.  m.,  prêtre  supérieur  : 

R'a  fait  lues  mener  em  prison 
Et  .iiii.  clers  et  .i.  sorprestre. 

(Eustachele  moine,  USO,  Miclicl.) 

SORPRIOR,  voir  SOUS-PIIIEUR. 

SORPRISE,  voir  SOURPKISE. 

soRPRisoN,  S.  f.,  surprise: 

Geste  veut  a  son  fil  donor, 
Por  la  chose  plus  ferme  ester 
E  qu'en  n'i  trovast  acbaison, 
Toute  nule  ne  sorprison. 
(Bes.,  D.  de  -Yorm.,  Il,  35793,  Michel.) 

soRPUCHiER,  V.  n.,  puiser  : 

Qu'il  puist  a  son  pui  sorpuchier 
De  la  douche  fontaine  et  clore... 
(J.  DE  JoBHîii,  Dime  de  Penit.,  Brit.  Mus.  Add.  lOOi:., 
('  5  V.) 

SORPUISAÎNT,  voir  SOURPUISSANT. 
SORPUISSANT,  voir  SOURPUISSANT. 
SORQUEME,  voir  SOUSCANIE. 
SORQUERRE,  Voir  SOURQUERRE. 
SORQIETOT,  voir  SOURQUETOT. , 
SORQUETOUT,    VOir  SODRQUETOT. 
SORQUIDAIVT,  VOÎr  SOURCUIUANT. 
SORQUIDEME^-T,  VOir  SOURCUIDEMENT. 
SORQUIDERIE,  voir  SOURCUIDERIE. 
SORQUIDIER,  voir  SOURCUIUIER. 
SORQUIER,  voir  SoURQUERRE. 

soRRART,  adj.  ? 

De  ceaux  qui  sont  quoy  et  sorraft 
Gaite  toi  bien  de  tote  part. 

{Catlion,  Ricbel.  401,  ('  iW.) 


SOR 

SORRAT,  S.  m.,  poisson  court,  à  la 

tête  pointue,  aux  dents  aiguës  et  vo- 

races  : 

Sorrut,  m.  X  great,  short  snowted,  shar- 
peloothed.  and  most  ravcuous  houndfish. 
(COTGR.,  1611.) 

1.  SORRE,  S.  m.? 

Sitruliis,  son-e.  (G/oï.v.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

2.  soRUE,  voir  Soi.diîe. 

SORREVIVRE,  VOir  SOUREVIVRE. 
SORRO.VDER,  Voir  SOURONDER. 

SORS,  voir  SOURT. 

SORSAILLIE,  voir  SOURSAILLIS. 
SORSAILHR,  voir  SOURSAILUR. 
SOKSAIIVEl'RE,   VOir  SoUr.SANEURE. 
SORS-ALI,  voir  SoURSAlLLt. 
SORSAMBLER,  VOir  SOURSAMBLER. 
SORSAIVER,   voir  SOURSANER. 
SORSA\EL-RE,  VOir  SoURSAiNEURt,. 
SORSEA>-T,  voir  SOURSEANT. 
SORSEIMEB,  voir  SOURSAMER. 
SORSELE,   voir  SOUSSELE. 
SORSELE,  voir  SOUIISELE. 
SORSEMAIG^'E,  VOir  SOURSEMAINE. 
SORSEMAIXE,  VOir  SOURSEJIAINE. 
SORSEMK,  voir  SOURSAMÉ. 
SORSEN.XEURE.  VOir  S0URS.\NEURE. 
SORSERIE,  voir    SORCEBIE. 
SORSILLEURE,  VOir  SoURCILLEURE. 

soRSis,  -cis,  adj.,  échappé? 

Li  faucons  soi'sis 

Est  auques  ordis 

Au  premcrain  jor. 

Moult  est  déferrée 

Pute  mal  gardée 

Quant  ele  a  loisor, 

Marconi  li  respont. 
(De  Marco  et  de  Salemon,  XLI,  Méon,  Nom.   Rec., 
I»  422.) 

Si  virent  enlreir  en  la  cort  aval  une 
treue  (truie)  son-isse  rpii  .t.  grans  vers 
tuoit.  {Ilist.  de  Joseph,  lUchel.  2455,  f°  157 
r°.) 

SORSO.VIME,  voir  SoiiRSOMME. 

1.  SORT,  S.  m.,  prédiction  : 

Amphiaras  sot  bien  par  sori 
Qu'a  icel  jor  recevreit  mort. 
[nom.  de  Thebes.  Constans,  Chrestom.,  116.) 

Or  oiez  com  li  avint  mal  : 
En  mi  sa  voie  a  encontree 
Une  geline  pielee. 


SOR 

Qui  pasturoit  en  la  charriere  ; 

A  poi  ne  s'en  retorno  arrière 

Por  ce  qu'il  i  entendoit  sort  ! 

{De  Constant  du  Hamel,  Montaigl.  et  Raya.,    Fabl., 

IV,  182.) 

La  acorent  y  pluseurs  qui  les  départi- 
rent; et  li  conte  de  Sainl  Poul  at  remon- 
teit  le  roy,  et  ly  dest  :  Sires,  mes  sors 
avenront  tous,  car  li  aigle  est  abalus  par 
le  blanc  ostenr.  (J.  d'Outreji.,  Myreur  des 
hist.,  V,  57,  Chron.  belg.) 

Si  disent  les  sorts  de  mon  pays  et  les  de- 
vins d'Egypte,  que  je  dois  estre  sire  et  roi 
detout  le  monde.  (Froiss.,  Chron.,  II,  in, 26, 
Buchon.) 

—  Suffrage,  décision  : 

Cbescum  dyra  sa  volante, 
Sains  tlction  dicte  vous  sors, 
(ilxjst.  de  S.  Bern.  de  Menth.,  2445,  A.   I.) 

Syre  Bernard,  nostre  sors  fiert 
Dessus  vous, 

(«.,2471.) 

2.  SORT,  s.  m.,  capital  : 

Afin  que  le  peuple,  qui  est  ainsi  devoié, 
fust  secourus  en  tele  manière  que  cil,  qui 
estoitobligiessus  gages  ou  autrement,  fus- 
sent quittes,  et  eussent  leurs  obligations, 
ou  gages,  en  paiant  le  pur  sort,  c'est  assa- 
voir le  principal  deble,  que  il  avroient  re- 
ceu  desdit  usuriers.  (12  janv.  1330,  Ord., 
Il,  60.) 

Pourquoy  touz  ses  biens  meubles,  deb- 
tes  a  lui  deues  estant  de  \>\\v  sort,  maisons, 
héritages  et  autres  biens  quelzconques  nous 
sont  acquiz  et  confisquez.  (12  mars  1382, 
Cond.  des  Juifs  coiiv.,  Pièc.  rel.  au  règne 
de  Ch.  VI,  I,  26,  Bernier.) 

Par  ainsi  ne  mettoit  il  pas  tout  son  ar- 
gent au  hasard  de  la  fortune,  ains  une  pe- 
tite partie  de  son  sort  principal  seulement, 
et  en  tiroit  un  bien  gros  profit  de  l'usure. 
(Amvot,  Vies,  Caton,  45,  éd.  1567.) 

3.  SORT,  voir  SouRT. 

SORTE,  S.  f.,  société,  compagnie  : 

îse  l'esperit  ne  fait  sa  sorte 
Nulle  fois  avec  chose  morte. 
(E.  Desohamps,  Poés.,  Hicbel.  840,  f»  425».) 

Amy,  vouldras  tu  point  venir 

O  moy  et  estre  do  ma  sorte  ? 

(Gkedan,  Mi-'it.  de  la  Pms.,  10933,  i;.  Paris  elRayn.) 

Mes  les  loys  espirituclles 
Sont  en  vous  faillies  et  mortes  ; 
Le  monde  servez  et  ses  sortes^ 
Et  de  Dieu  servir  ne  vous  tient. 

(Id.,  i6.,  13395.) 

sorte\a:vche,  voir  Soustenance. 

SORTEMR,  voir  SOURTENIR. 

SORTILEGERIE,  S.  f . ,  sorcelleric  : 

Aultre  soigne  soit  en  fait  de  notaire  ou 
de  marchandise  ou  en  fait  de  mestier  sur 
simple  sorttlegerie  dont  on  est  mys  au  pil- 
ioryelaultressemblables  niellais.  (BouTiLL., 
Somme  rur.,  f  55  r°,  éd.  1539.) 

soRTiLEGiiE,  S.  m.,  sorcicr  : 

Les  Romains  ne  voulurent  point  que 
leurs  gens  se  meissent  en  voye  jusques  a 
ce  que  les  sortiler/ues  et  divinateurs  de  la 
cité  eussent  fait  sacrifice  aux  llieu-x.  (Orose, 
vol.  I,  ^162,  éd.  1491.) 

SORTIE,  S.  m.,  sortilège: 


SOR 

Sortin.  (xiv'  s.,  S.-Quentin,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

SORTIR,  verbe. 

—  Act.,  prédire  en  consultant  les 
sorts  : 

E  luinz  e  près  manda  e  dist  ; 
Ri  sa  fille  voldreit  aveir. 
Une  chose  seusl  de  veir. 
Sorti  esteit  e  destiné, 
Desur  le  munt  fors  la  cité 
Entre  ses  braz  la  portereit, 
Si  que  ne  s'i  reposereit. 
(Marie,  Lais,  les  Dons  amans,  40,  Warnke.) 

Car  venus  est  ly  temps  (jue  j'a//  sortit  pieça 
Des  pèlerins  de  France  dont  noz  pays  sera 
Conquestes  et  péris. 

{Chev.  ait  cygne,  7493,  Eeiff.) 

Pour  tant  qu'elle  ot  sorty  très  le  commencement 
La  pierte  des  payens  et  les  destruissement. 

[Ib.,  19044.) 

Il  avoit  fait  sortir  ja  pieça  comment, 
quant  el  par  qui  il  devoil  mourir,  et  on 
lui  dist  qu'il  ne  mourroit  sinon  par  la  main 
d'un  enlfant.  (Enfances  Vivien,  Kichel.  796, 
P  185  v°,  11,  Michelant.) 

Et  de  chou  furent  Grifon  molt  dolent; 
car  il  avaient  sorti  ke  chil  Ui  passeroit  cel 
flun  sans  moillier  seroit  trente  deux  ans 
sires  de  le  tierre.  (Henri  de  V.ilexc,  Hist. 
de  l'emp.  Henri,  5  ù67,  Wailly.) 

Li  Soudan  la  tirent  tout  araseir(Damiete) 
et  abatre,  pour  ce  qu'il  avaient  sorti  que 
encore  une  foiz  la  raveroient  crestien.  (JIÉ- 
NESTR.  DE  Relms,  g  39Ô,  Wallly.) 

Si  ont  sorti  les  Sarrasins  que  celle  clef 
luy  doit  cliooir  de  la  main  en  celle  année 
que...  (Granil.  Cron.  de  France,  Charlem., 
IV,  2,  P.  Paris.) 

Ghisebres  Mahieu  avoit  un  frère  que  on 
appielloit  Estievenart,  soulil  homme  et 
visseus  durement,  eldissoit  a  ses  frères  et 
sortissoit  bien  tout  ce  que  il  leur  avint. 
(Fboiss.,  Chron.,  IX,  167,  Kerv.) 

—  Neutre,  jeter  les  sorts  : 

Et  jal  me  dist  un  Sarrasin 
Ullre  la  mer  qui  en  sorti. 
[Mort  itu  roi  Gormorid,  636,  Scbeler.) 

Por  devineor  se  tenoit. 

De  plusors  choses  sortisseit. 

(Wace,  Mou,  3^  p.,  6563,  Andreseo.) 

Latins  en  fist  sortir  sun  prestre, 
Et  cil  trova  que  ne  puet  estre 
Que  ja  sa  iille  soit  donee 
A  paîsant  de  la  contrée. 

iBrut.  ms.  Munich.  12S,  VoUm.) 

Sortir  en  fist  un  sun  de\'in. 
Et  cil  l'en  dist  tote  la  fin. 

(/4.,  3847.) 

Pour  la  doubde  de  celles  destinées  furent 
adonc  les  Gregois  en  grande  crainte,  pour 
ce  que  celle  dame  de  toutes  choses  pour 
lors  savoil  sortir.  (Courcy,  Hist.  de  Grèce, 
Ars.  3689,  f"  86^) 

—  Act.,  obtenir,  avoir  par  le  sort  : 

Car  par  la  sente  de  péché 
Et  les  desers  da  dur  remort 
Nous  raaines  au  terme  de  mort 
Sortir  nostre  honteux  demaine. 
(.\.  Greban.  .Vist.  delaPass.,  S31,  G.  Paris  et  Rayn.) 

Le  tout  désirant  estre  mutuel  et  réci- 
proque :  et  ne  l'estant,  desja  commence 
amour  a  faillir  et  manquer  d'un  pied,  et  a 


SOR 

peine  que  jamais  il  sortisse  le  sommet  de 
perfection.  (E.  P.\sq.,  Monop/tile,  liv.  I,  t.  II, 
p.  742,  éd.  1723.) 

—  Neutr..  parvenir  par  sa  destinée  : 

Chers  enffans,  entendez  moy  tous, 
Encor  ung  peu  suis  avec  vous 
Et  brief  de  vous  me  partiray. 
Et  au  lieu  ou  je  sortirai/ 
Ne  poez  venir  de  ceste  heure. 
{A.  G&EnkH,  Alist.  de  la  Pass.,    1830S,    G.    Paris    et 
Rayn.) 

—  Tirer  au  sort  : 

Qui  commencera  le  premier  ? 
Qui  m'en  croira,  nous  sortirons. 
(Gbeban,  Jlist.  de  la  Pass.,  19808,  G.  Paris  et   Ray- 
naud.) 

—  Réfl.,  être  tiré  au  sort  : 

Des  provinces  des  consulz  fu  ordené  que 
nulle  chose  ne  se  sortirait  jusques  a  tant 
que  li  légal  fussent  oy.  (Bersuihe,  T.  Liv., 
f3ir,  ms.  Sle-Gen.)" 

—  Neutr.,  survenir,  advenir  : 

Et  ne  feront  ja  prière  ne  chantz 
Se  grans  deniers    en  bource  no  aoHissent. 
(Grikgore,  Folles  Entreprises,  I,  97,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Lesdiz  maire  et  commune  et  leurs  suc- 
cesseurs ayent  d'oiez  en  avant  la  cognois- 
sance  et  jurisdiction  des  cris  de  haro  et  de 
touz  autres  faiz  et  delis  qui  se  sortiront  ou 
evendi-ont  en  la  dicte  halle.  (Dec.  1358, 
Ord.,  III,  331.) 


SOR 
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.\ct.,  choisir  : 


Tyrus  est  li  cha 
rusalem  que  l'en 
tribulations  o  de; 
li  deables  a  sorti 
sa  part.  (Comm. 
p.  208.) 

Se  on  sent  que 
aucune  manière, 
sortir  autre  juge, 
f»  21%  éd.  1479.) 


stiaus  en  la  terre  de  Jhe- 
apele  Sar,  et  sone  sorz  o 
trece,  etsenefie  ceus  que 
z  et  qui  li  sunt  cheoit  a 
s.  les  Ps.,   Kichel.   963, 

on  doive  estre  grevé  en 
par  ainsi  que  on  puisse 
(BouTiLLiER,  Somme  rur., 


—  Subir  le  jugement  de  : 

Est  tenu  ledit  forain  ior/ir  jurisdiction 
pour  la  chose  pour  laquelle  il  est  arresté, 
par  devant  la  justice  de  l'authorité  de  la- 
quelle il  est  arresté.  (Coust.  de  Reims, 
Coût,  gén.,  I,  530,  éd.  1604.) 

—  Pourvoir,  munir  : 

Je  vous  sortiray  d'un  manteau 
Bel  et  bon. 

[Le  Nouv.    Pathelin,  ap.  Jacob,    Farces,    Soties  et 
vioral.,  p.  142.) 

Vallenchiennes,  voyant  le  tjuesnoy  fran- 
çois,  estoil  en  grand  double,  car  elfe  esloit 
fort  mal  sortie  de  gens  de  guerre.  (J.  JIo- 
LixET,  Citron.,  XLI,  Buchon.) 

—  Réfl.,  se  munir  de,  se  procurer  : 

Qui  vouidroit  aller  a  la  foyre 
De  Galaad,  il  fault  partir. 
Pour  estre  d'heure  a  se  sortir 
De  bonnes  drogues  de  vallcur. 
[JUist.  du  Viel  Testam.,  XSIV,  17633,  T.  A.) 

—  Sortissatit,  part,  prés.,  prédisant  : 

Et  d'estoiles  savoit  et  aloit  sortissant . 

{Cliev.  au  cygne,  3593,  Reiff.) 


—  So7-ti,  part,  passé,  désigné  par  le 
sort  : 

Les  velz  preisez  tut  ensemcnt 
A  duner  bon  enseignement  ; 
E  les  uomez  e  les  sortis 
Que  a  essiï  erent  baniz. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  11,397,  .Michel.) 

—  Fixé,  choisi  : 

De  par  le  roi  maintenant  te  deffi, 
Li  emperere  veura  par  tans  sorti. 
Prendra  la  terre  que  tu  as  a  tenir. 

{Les  Loh.,  ms.  Berae  113,  i"  48''.) 

—  Pourvu,  muni  : 

Que  les  tours  des  baisles  et  des  murs  de 
la  cité  fussent  couveriez,  planchées,  et 
sorties  pour  delTendre.  (132i,  Citron,  de 
Metz  de  M.  Praillon,  Hist.  de  Metz,  IV,  7.) 

C'esloit  le  boluvert  dessusdit,  assis  sur 
le  bord  du  Itin,  lequel  deux  cens  Allemans, 
sortis  de  serpentines,  haquebutes  et  arba- 
lestres,  tenoient  en  grand  pompe.  (J.  Mo- 
UNET,  Chron.,  XI,  Buchon. > 

Sortis  d'instrumens  convenables  a  leur 
emprinse.  (1d.,  ib.,  CLVI.) 

Bresse  en  Vosges,  svli,  approvision- 
ner, fournir. 

2.  SORTIR,  V.  a.,  tirer  deliors,  ébran- 
ler : 

Le  suppliant  cl  ung  autre...  ouvrirent 
ledit  hoslel  en  crollant  et  sortissant  la 
porte.  (1453,  Arch.  J.I  1S2,  f>  38  v°.) 

SORTISEOR,  voir  SORTISSEOR. 

soRTiss.*BLE,  adj.,  convenable,  fait 
pour,  propre  à  : 

Les  Gregois  qui  par  longtemps  y  seirent, 
pour  eulx  desennuyer  trouverentplusieurs 
jeux  par  enti'eulx  sortissables  comme  des 
tables  et  de  la  griesche  :  combien  que  ce- 
lui jeu  soit  par  sort  ordonné,  en  sont  en- 
suis plusieurs  maléfices.  (Colrcv,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  3689,  f>  75'.) 

Historien  sortissab/e  a  escripre  tant  orri- 
bles  traysons.  (Trahis,  de  France,  p.  145, 
Chron.  belg.) 

L'un  seul  fils,  et  l'autre  seule  fille,  et 
dont  les  aages  estoient  sortitsables.  (0.  de 
L.\  Marche,  Mém.,  Inlrod.,  ch.  vi.  Soc.  Hist. 
de  Fr.) 

Les  discours  amoureux  de  ces  plaisantes  fables. 
Ou  tu  as  meslangé  tant  et  tant  de  beaux  vers. 
Dont  le  sens  ambigu,  caché  soubs  mots  couvers. 
En  les  assaisonnant  les  rend  plus  délectables. 
Ressemblent  le  ruby,  et  tels  joyaux  semblables. 
Qu'un  orfèvre  sravant  entre  les  plus  experts 
Enchâsse  dedans  l'or,  que  d'un  email  divers 
H  orne  en  cent  façons  a  son  gré  sortissables. 
{.Soim.  de  Loys  le  Jars  à  P.  de  Larivey,  dans  Facet. 
A'uicls  de  Slrap.,  II,  8,  Bibl.  elz.) 

soRTissAXT,  adj.,  qui  .sort  ; 

Plusieurs  rameaulx  sortissans  de  une 
racine.  {Jard.  de  santé,  1,  112,  impr.  la  Mi- 
nerve.) 

—  Fig.,  convenable  : 

Il  cuyde  que  on  doibve  tout  laisser  pour 
entendre  a  luy,  et  (jue  on  luy  doibve  cïiauf- 
fer  et  frotter  "la  leste  pour  l'endormir  :  qui 
est  chose  mal  sortissante  a  jeune  femme. 
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(.\Urtial    iiAiVERGXE,    Afresls     d'amours, 
XXXlll,  p.  63i,  éd.  1587.) 

1.  soRTissEMEXT,  -iceiiienl,  s.  m., 
sortilège,  prédiction,  devinement  par 
le  sort  : 

Que  se  jamais  se  molle  de  tel  sortissement. 

{Chev.  au  cygne,  9S64,  Reiff.) 

2.  soRTissEMEîVT.  S.  m.,  actioii  de 
sortir,  de  provenir  : 

Telle  oeuvre  (d'archileclure)  ha  son  ori- 
gine ou  sorlisseineiit  (le  la  rustique.  (Van 
Aelst,  lièsl.  de  l'arclnlerlure,  V  15  v",  éd. 
1515.) 

llompement,  sortissement  par  force.  Erup- 
tio.    [Trium   liiir/.  dict.,  éd.   I(i04.) 

soRTissEOR,  -eottr,  -eur,  -iseor,  s. 
m.,  celui  qui  prédit  par  le  sort,  devin, 
augure,  sorcier  : 

Onques  n'amai  sortiseors 
Ne  ne  crei  devineors. 
(Wace,  Rou,  3»  p.,  7541,  Andresen.)Var.,  sortisseour. 

En  la  tiere  d'Aufrike  n'ot  tel  sortiseor. 

{/loum.  d'Alix.,  f  ïi",  Micbelant.) 

Premiers  parla    i.Grius  ki  culdoit  eslre  Hors 
De  maintes  sapicnches  e  des  sorti>{seOHrs, 
De  l'art  de  l'ingremanclie  et  des  devineours. 
Des  esloiles  du  ciel  et  del  sens  des  auctours. 

(Alex..  Ricliel.  7b9,  t.  270,  P.  Meyer.) 

Touz  mande  ses  devineors, 
Ses  cîers  et  ses  sortisseors. 

(Dolop.,  i  1Û5,  Bibl.  elz.) 

Illuec  ert  pries  uns  sortissiere 
Molt  fel  et  de  cruel  manière. 
(Guide  Cambr..  Barlaain,  p.  217,  t.    14,  P.  Meyer.) 

Mes  granl  mestre  soi'tiseors. 
(^Merlin,  Brit.  Mus.,  Arund.  2209,  P.  Jleyer,  Rapport.) 

Que  a  ung  sorthseur  de  Thiresie  iroient 
de  celle  chose  respons  demander.  (CouRCV, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  Ï6S9,  f°  49'.) 

En  ce  chastel  avoit  ung  sortisseur  qui 
luv  respondit,  touchant  sa  queste.  (Perce- 
forent,  vol.  V,  ch.  xv,  éd.  I.j28.) 

SORTRAIRE,  Voir  SOURTRAIRE. 
SORl'XD.\i>XE,  voir  SoUnONDANCE. 
SORLWDANT,  voir  SOURONÛANT. 
SORUA'DER,  voir  SOURONDER. 

soROtGE,  voir  Serorge. 
soRUSSA^•T,  part,  prés.,  voir  Sûreis- 


soRussEiR,  voir  Soiitissm. 

SORVAIÎVCRE,  voir  SOURVAI.NTRE. 
SORVAIXTRE,  VOir  SOURVAINTRE. 

soRVAîVTois,  voir  Serventois. 

SORVEEIR,  voir  SOURVEOIR. 
SORVEER,  voir  SOURVEOIH. 


SOS 

SORVXIR,  voir  SûURVEûIR. 

soRVE^•IR,  voir  Sucr venir. 

SORVEM'E,  voir  SOURVENUE. 
SORVEOIR,  voir  SoURVEOIR. 

soRVERSiox,  s.  f.,  inondation  : 

Grosse  pluie,  sorrer^to» 

Lor  chiet  d'amont  a  tel  foison. 

(Be».,  ïroiV,  27481,  Joly.) 

Ele  (Madeleine)  vint  a    vos  pies  par  desos    .i. 

[leson. 
Des  larmes  de  son  cuer  fist  tel  soversion 
Qu'ele  les  lava  tos  encoste  et  environ. 

(Les  Chetifs,  Ricbel.  12538,  f»  llO'l.) 

SORVESIER,  -ezier,  voir  Sourveisier. 

soRviELL.ART,  S.  m.,  homuie  très 
vieux  : 

11  vit  venir  vers  soy  un  sorviellart  qui 
estoit  pescheur...  (}'»«.  de  Appolon.,  ms. 
Chartres  411,  f' 51  V.) 

soRvoi,,  s.  m.,  formeret,  membrure 
saillante  dans  une  voûte  croisée  : 

Vesci  les  molles  des  chapieles  de  celé 
pagene  la  devant  des  formes  et  des  ve- 
rieres,  des  ogives  et  des  doubliaus  et  des 
sorvols  par  deseure.  {Alb.  de  Vill.  de  Honnec, 
p.  214,  Lassus.) 

soRvooiR,  voir  Sourveoir. 

SORZERIE,  voir  SORCERIE. 

soscAixGLE,  -ceingle,  voir  Souscen- 

GLE. 

soscEivRE,  V.  a.,  relever,  porter  en 
haut  : 

Tu  a  délivrer  a  sosceivre  le  home  ne  en- 
hei'dis  de  la  virgene  le  ventre.  {Te  Deum, 
dans  le  Puait,  monasl.  Corb.,  Riclicl.  1.  768, 
f  121  v»;  Michel,  p.  '2M.) 

SOSCHAIVIE,  voir  SOUSCANIE. 
SOSCLAVE,  voir  SOUSCLAVE. 
SOSCLOCHIER,  voir  SOL-SCLOCHIER. 

soscREiiVDRE,  voir  Souscreindre. 

SOSDUIAIVT,  voir  SOUDUIANT. 
SOSFA\'CHIER,  VOir  SOUSFAISSIER. 
SOSFRAITE.  voir  SOUFRAITE. 
SOSFREITCZ,  voir  SOUFRAITOS. 

sosiMAix,  S.  m.,  sésame: 

Et  ont  sosùnain  de  coi  il  font  le  olio. 
(Voy.  de  Marc  Pal,  CL.\X1II,  Roux.) 

SOSJOER,  voir  SOUSJOER. 

sosMENTOivAL,  voir  Sousmentonal. 
sosMETRE,  voir  Soumetre. 
sospECEXO.v,  voir  Souspeçonos. 


SOS 
sosPECHEivous,  voir  Souspeçonos. 
sosPECiER,  voir  Souspecier. 
sospEçox,  voir  Souspeçon. 
sosPESER.  voir  Souspeser. 

SOSPESOiVIVEUR,    VOir     SOUSPEÇONEUR. 

sospiLLE,  s.  f.,  surplis  : 

Ving  sospilles,  tant  bons  que  mallestant. 
(1542,  Iiw.  du  trésor  de  la  chapelle  des  D.  de 
Savoie,  p.  156,  Fabre.) 

sospiR,  voir  SopiR. 

SOSPIRER,  voir  SOCSPIRER. 

sospiRous,  voir  Souspiros. 

SOSPITE,  voir  SOUSPITE. 
.SOSPLAtVTEOR,  VOir  SOUSPLANTEOR. 
SOSPLAIVTER,  VOir  SOUSPLANTER. 
SOSPLAIVTOS,  voir  SOUSPL^NTOS. 

sosPLE,  voir  Souple. 

SOSPLIER,  voir  SOUSPLOIER. 

sospois,  voir  Souspois. 
sospREXAivT,  voir  Sousprenant. 

SOSPRESURE,  voir  SOUSPHESURE. 

sosQUEiviE,  voir  Souscanie. 

SOSTE,  voir  SOCLTE. 
SOSTEIVAIVCE,  voir  SOUSÏENANCE. 
SOSTE^'EMEl\T,  VOir  SOUSTENEMENT. 
SOSTEIVEOR,  voir  SOUSTENEOR. 

SOSTERAL,  S.  m.? 

En  après  l'a  si  fort  liurtc 
Que  le  viellart  a  enversé 
Del  destrier  sor  le  sosteral. 

(Blanmnrlin,  4233,  Michelant.) 

SOSTEREL,  voir  SOTEREL. 

SOSTERRER,  VOir  SoUSTERRER. 

1.  SOSTIF,   voir  SOLTIF. 

2.  SOSTIF,  voir  Soutif. 
sosTisviE,  voir  Soutivie. 

SOSTIVETÉ,  voir  SOUTIEUTÉ. 
SOSTOITIER,  voir  SOUSTOITIER. 

sosTORivoR,  S.  m.,  pervertisseur  : 

Mescrant  et  sostornor  sunt  ensamble  ti. 
(Greg.  pap.  Ilom.,  p.  85,  llofmann.)  Lai., 
subversores.  (Ezèchiel,  II,  6.) 

SOSTBAIEMEIVT,    VOir    SOUSTRAIEMENT. 


SOT 


SOT 


SOT 
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SOSTREj  voir  SOUSTRE. 

sosuRE,  S.  f.,  exprime  l'idée  de  tache, 

défaut  : 

Et  toiles  foies  que  ceste  toaille  de  sala- 
mandre ont  nulle  sosure  ou  bruture,  l'en  la 
met  en  feu  et  la  hi  lasse  une  pieze,  et  de- 
vient blance  noif.  [Voy.  de  Marc  Pol,  ch.  lx, 
Roux.) 

SOTAILLE,  soU.,  S.  f-,  troupe  de  sots  : 

Ton  fol  peuple  ta  fait  tromper 
Qui  estoient  folle  sottaUle. 
{Correxion  des  Liégeois,  15S,  ap.  X.de  Ram,  TrouhL 
de  Lièfje.  p.  295,  Cbion.  belg.) 

soTARix,  adj.,  peut-être  syn.  de  sa- 
lanin  : 

Une  couverture  de  chaiere,  de  drap  d'or 
sotann.{WZ'2,  înveni.  des  tapiss,  de  Ch,  VI, 
Bibl.  Ec.  des  Ch.,  XLVIII,  398.) 

SOT  ART,  sotiard^  adj-,  sot  : 

\  oire,  mais  sçavoir  vueil  de  ty, 
Sotart,  se  nulz  a  guerre  a  yaulx. 
(E.  Deschamps,  CEuv.,  V,  269,  A.  T.) 

Povres  sotarSf  vous  estes  prins  sans  vert. 
{1521 ,  V'  Charis.  sur  le  siège  de  Mt-sières,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Chaiis.  hist.,  II,  75.) 

L'homme  sotay-t,  et  non  sçavant. 
Comme  un  rôtisseur  qui  lave  oye,  ' 
La  faute  d'aucun  nonce,  avant 
Qu'il  la  cognoisse,  ne  la  voye. 
[Cl.  Marot,  Epif/r.,  à  G.  Crétin,  éd.   1596.) 

Quelqu'un  voulant  plaisanter  un  peUl, 
Disoit  un  jour  a  une  non  sotarde  : 
De  vous  baiser  j'aurois  grand  appétit, 
Maisvostre  nez,  qui  est  si  long,  m'en  garde. 
(Marc  Ant.  de  Muret.  Iniit.   d'un    Epigr.    de    Th. 
Morus,  éd.  15â3.) 

La  peur  que  j'ay  que  ce  sottard 
Decœuvre  la  braise  qui  m'ard. 

(JoD.,  Eug.,  1,  1,  Ane.  Tb.  fr.) 

>'on  pas  pour  ineptement  italianiser 
comme  font  quelques  sotavs.  (Ei;T.  Pasq., 
Lett.,  II,  12,  éd.  1723.) 

Sotard  est  aujourd'hui  un  des  noms 
vulgaires  de  la  bécasse. 

SOTE,  voir  SOULTE. 

soTEAU,  S.  m.,  sot,  imbécile  : 

Et  puis  le  povre  cocquardeau 
Sera  requis  de  la  bonne  dame 
Et  au  partir  :  Allez,  soteau. 
Remerciez  en  vostre  femme. 
(1510,  le  Gouvernem.  des  trois  estatz,  Poés.   fr.    des 
XV"  et  STi'  s..  XII.  61.) 

Sologne,  sotïau. 

soTELET,  sott..,  soUsllet^  adj.  etsubs., 
un  peu  sot,  petit  sot  : 

Ains  le  di  pour  ches  baseletes 
Qui  sont  si  1res  soteletes, 
[Du  Vallet  gui  d'aise  a  malaise  se  metj  99,  Montaigl. 
et  Rajn.,  Fahl.,  II.  160.) 

La  suppliante  qui  estoit  simple  et  so(e- 
leite.  (1448,  Arch.  JJ  176,  pièce  654.) 

Veulx  tu  avoir  le  col  cassé. 
Ou  vivre  comme  ung  sotelet, 
Estre  plus  subget  et  pressé 
Que  n'est  ung  bacul  a  mulet. 
{Le  Casteaii  d'amours,  p.  3,  ap.  Michel,  Poés.  goth.) 


Se  on  fait  au  prince  quelque  tort. 
Je  luy  en  feray  le  rapport  ; 
L'ung  suis  de  ses  vrays  sotteïeiz- 
(Gringobe,  le  Jeu  du  Prince  d'-s  So(-,  Sottie,  I,  207, 
Bibl.  elz.) 

Sus  donc  mon  petit  sotelet 
Voire  le  plus  grant  sot  des  sos. 
(Elot  DAUER^iAL,  ^6  Livre  de  la  deablerie,  f"  U"»,  éd. 
1507.) 

Maistre  sotelH  esventé, 
Sans  raison  ne  belle  ne  bonne. 
{Farce  de  Guillerme,  Ane.  Th.  fr.,  I,  336.) 

Don  a  no  mère  sotte,  Jeban  Jennesson  et 
a  ses  eniïançons,  sotz,  sottelettes  et  sotle- 
letz.  (1538,  Arch.  mun.  Compiègne  BB  19, 
trav.  1.) 

Respondz  moy,  gentil  sotteïlet. 
(Matt.  de  Boutigni,  le  liabais  du  caquet  de  Marot, 
ap.  a.  Marot.  Œuvr.,  VI,  95,  éd.  1731.) 

A  !  a  !  ma  Dame, 
Vous  le  dictes,  mais,  sotelet  ! 
—  Ennemen,  non,  mais  gentelel. 
(Roger  de  Collerye,  Monol.  du  résolu,  p.  65.  Bibl. 
elz.) 

Enfant  du  ciel  et  non  pas  de  la  terre. 
Qui  fait  tousjours  aux  ignorans  la  guerre, 
Ainsy  qu'a  loy  sottelt't  eshonté. 
Enfant  aisné  do  toute  volupté. 
(P.  Ross.,  Œuvr.y  Elég.,  30,  p.  652,  éd.  1584.) 

Pourquoy,  jeune  soielette, 
Ainsi  te  ris  tu  seulette  ? 
(Baif,   i"''  lit',  des  passe  tems,  PrJape,  éd.  i573.) 

Que  c'estoit  une  sotelefle  d'avoir  refusé 
le  comte  de  Fiasco.  (D'Albig.né,  l'Enfer, 
p.  42,  Ch.  Read.) 

1.  soTEREL,  -iel^  -emt,  soUerel,  sos- 
terel,  seteinel,  âd}.  et  s.  m.,  sot  : 

En  la  dancc  moU  isnel 
Me  mis  lez  un  sotterel, 
Cui  forment  ennoie. 

(Itom.  et  Past..  [I,  22,  43,  Barlsch.) 

Trop  est  enfens  et  seteriaiis, 
De  Brebançons,  de  coleriaux. 
{G.  i>eCovici,  Louange  de  N.-D.,  ms.    Brixx.,   Il,    2, 
•ect.  2,  T.  310.) 

Il  pare?^l  si  solerïauft 
Qu'il  en  feroit  devant  tous  chiaus 
De  no  vile  autretant  comme  ore. 
(Adak,  li  Gieus  de  Robin  et  de  Marion,  Monmerqué, 
Th.  fr.  au  moy.  âg.,  p.  117.) 

Esgarde  de  cest  sosterel 
Qui  me  baise  devant  la  gent. 

(/6.) 
La  vi  .1.  fouc  de  sotertatts 
Qui  juoient  aus  tumberiaus. 
(ROTKE.,  la  Voie  de  Ptiradis,  Richel.  837,  f»  SS'.) 

Vanitez  sont  li  soterel. 
Et  huidives  li  tumberel 
Ou  l'en  bee  mult  volentiers. 

(Id.,  ib.,  i'  S9-.) 

Quant  il  voit  l'enfant  soieyleJ 
Et  il  le  cuide  lecheriel. 
Une  biele  pumo  li  lent. 
(Bacd.  ne  Condé,  li  Prisons  d'amours,  2027,  Scheler.) 

Je  parle  des  vieux 
Qui  sont  malicieux  et  eaux  ; 
Mais  si  vient  de  ces  sotereata: 
Qui  se  boute  a  obère  baude. 
Plumes  les  moy  sans  eau  chaude 
Tant  qui  n'y  demeure  plumele. 
{Farce  de  la  pippee,  p. 33.  Michel.)  Impr..  socereaux. 

Trop  grant  simplece  si  est  soferelle.  (L'ab- 
baye de  dévot.,  .\rs.  3167,  f°  51  r°.) 

Tais  toy.  soteriaiix.  (Froissart,  Chron.,  IX, 
176,  Kerv.) 


Povre  soterean. 
{Actes  des  apost.,  Il,  f»  62-.  éd.  1537.) 

Toy  qui  prestes  tes  bons  chevaulx 
Et  abillemens  aux  iiigras 
Ou  a  quelques  jeunes  soiereaux. 
Qu'au  monde  font  tant  de  fatras. 
{Dadouv.  .  les  Moyens  d'éviter  Merencolie,  Poés.  fr. 
des  sv  et  xvi"  s.,  Il,  65.) 

2.  SOTEREL,  -iel,  s.  m.,  espèce  de 
poisson  : 

Soteriax,  sardes,  saumoneau,  sardines. 
(Pmv.  et  dicl.  popuL,  p.  116,  Crapelet.) 

.3.  SOTEREL.  s.  m.,  sorte  de  mesure 
pour  le  grain  : 

Trois  solerels  d'avaine.  (1406,  Douai,  ap. 
La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

4.  SOTEREL,  voir  Sauterel  au  Sup- 
plément. 

SOTERER,  voir  SOUSTERRER. 

SOTERIE,  sollerie,  s.  f.,  sottise  : 

Tous  gens  usans  de  quelque  sotierie. 
[l'ronost,  d'Bahenragel,  c.  v,  Poés.    fr.  des  iv'    et 
iTf  s.,  VI,  20.) 

Voyla  beaucoup  de  solteries  et  menson- 
ges. (Joue.,  En:  pop.,  1"  p.,  IV,  i,  éd.  1579.) 

Me  despouillant  au  surplus  d'un  tas  de 
soieries  et  présomptueuses  arrogances.  (Ta- 
HUREAU,  Prem.  dial.  du  Democr".,  p.  27,  éd. 
1602.) 

—  Sotie  : 

Paradvant  on  ne  parloit  (jue  des  far- 
ceurs, des  conardz  de  llouan,  ries  joueurs 
de  la  basoche  et  autres  sortes  de  badins  et 
joueurs  de  badinages,  farces,  mommeries 
et  sotteries.  (Br.a.nt.,  Cap.  fr.,  III,  256,  La- 
lanne.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  Morvan.  sotierie, 
sottise,  injure. 

Nom  de  lieu,  la  .'toilerie  (Deux-Sè- 
vres). 

SOTERIEL,  voir  SOTEREL. 
SOTERRER,  VOif  SotlSTERRER. 

SOTET.  S.  m.,  petit  sot  : 

Or,  vez  dou  simple,  dou  sotef 
Qu'il  cuidoit  tôt  de  voir  fet 
Que  li  deaubles  un  bons  fust. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f»  146".) 

Liégeois,  soltai,  lutin. 

SOTIE,  sott.,  solhie,  sutie,  s.  f.,  sot- 
tise : 

De  cele  chose  fist  il  molt  grans  sotie. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f*  183".) 

Per  la  sottie  de  discrecion.  (Greg.  pap. 
Hom.,  p.  21,  Hofmann.) 

Toz  orgoiz  est  soz,  ja  soit  ceu  ke  tôle 
sutie  ne  soit  mie  orguillose.  (Li  Epistle 
saint  Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f  70  v".) 

Les  soties,  que  tu  feras. 
Toutes  sor  le  vin  mêleras. 
(JiCQ.  d'à.1!..  Art  d'Am.,  ms.  Dresde,  224,  Koertiog.) 


SOT 


SOT 


SOU 


Par  foi?enene  de  sotie  de  teste.  (I27S, 
Apjtiise,  Aroli.  J  10"29,  pièce  1.) 

La  science  ilou  siècle  est  moût  bêle,  mais 
ce  n'est  ijue  solle  entendre.  (Ms.  Ste-Cen. 
1)1  il,  p.  1-21.) 

Il  n'avoîl  point  de  voulenté. 

Fors  que  le  cucr  entalenlez 

Des  granz  sotties  qu'il  faisoit 

Quant  ;iu  vil  fumier  se  gisoit, 

C'estoil  sa  pai\.  c'esloit  ses  lis, 

C'estoit  sa  joie  cl  ses  delis. 

(G.   Macii.,  Poés..  Ricbel.  9Î21,  P  Si'.) 

Sy  le  garda  celle  foiz  et  plusieurs  autres 
de  maiiils  perilz  ou  il  se  meltoit  par  sa 
mauvaise  langue  et  par  ses  foies  sotises. 
Mais  tousjours  la  bonne  dame  amendoit 
ses  sotties  et  ses  folies.  {Lio.  du  Cliev.  de  La 
Tour,  .\C11,  Bibl.  elz.) 

Sachies  que  je  ne  mangneray  jamais  en 
ma  vie,  se  je  n'ay  d'on  cliouse  que  je  de- 
sire  avoir  et  bien  say  ([ue  je  ne  l'averay 
jamais,  carchueslso(/iîe  delpenseir  aavoir. 
(.1.  n'OuTREM.,  Mijreiir  des  hist.,  V,  181, 
Cliron.  belg.) 

La  guerre  de  Trove  a  esté  une  sottie. 
(.Vmvoï.  Œiu\  mesL,  H,  15,  éd.  1820.) 

Et  voulant,  o  sotie  ! 
Commander  par  nos  loix  aux  fortes  lois  de  l'âge. 
(JOD.,  Œuvi:  mesl.,i'  20  v»,  éd.  1383.) 

Morvan,  sottie,  sottise,  niaiserie,  pro- 
pos léger. 

SOTIECTK,  voir  SOUTIEUTÉ. 
SOTIF,  voir  SOLTtI'. 

soTir.E.  s.  f..  sorte  de  redevance  : 

Toutes  les  bourgoisies  et  les  sotiges  de 
cette  ville  et  les  vssues  des  dites  choses. 
(1264,  Ord.,  V,  390.") 

SOTILECE,  voir   SoUTILECIi. 

soTiLLEn,  voir  Soutili.ier. 

SOTILLET,   voir  SoUTILLET. 
SOTILME.XT,  voir  SOUTILMENT. 
SOTIMEiVT,  voir  SOUTILME.NT. 

soTix,  sott.,  adj.  et  s.  m.,  petit  sot, 
sot: 

(Juant  les  galants  voient  une  belle  jeune 
rdle  mariée  a  ung  tel  homme  ou  a  ung 
sotiii,  et  ilz  voient  que  elle  est  jolie  et  gaye, 
ilz  mettent  leur  aguet.  (Quinze  joyes  de 
mariage,  XIV,  Bibl.  elz.) 

Mais  quant  a  vous,  ou  pensoient  voz  sotins, 
Povres  maris,  a  ceste  belle  entrée. 
Qui  appellent  les  nostres  uiaillotins  ? 
(1508,  Z^'-=6.  des  dames  de  Parts  et  de    Rouen,  Poés. 
fr.  des  iv  et  .xvi'  s.,  XII,  50.) 

Pour  acomplir  nos  vœulx 
Qu'avons  promis,   povre  sottiiî. 
{Farce  de  Colin  rjui  loue  et    despite  Dieu,   Ane.  TIi. 
fr.,  1,  227.) 

On  le  rencontre  comme  nom  propre 
dans  un  texte  du  premier  tiers  du  quin- 
zième siècle  : 

Les  maisons  c'on  dist  Soltin  ou  la  fran- 
chiese  de  Liège  s'exiend.  (1430,  ap.  Lou- 
vrex,  Edits  et  règlent,  pour  le  pays  de 
Liège,  II,  30.) 


SOTINAS.  adj.,  sot  : 

N'est  mais  vilains  t^int  soit  chimère. 
Tant  sotinas  ne  tant  lunages, 
S'un  peu  encline  si's  ymages, 
Qu'ele  ne  dist  :  Gist  est  miens. 
(G.  DE  Coisci,  Mil-.,  col.  620,  Poquet.) 

soTiB,  v.  n.,  i)laisanter  : 

Que  la  gorge  leur  art  et  cuit 
A  toz  cels  qui  les  vont  bevant, 
Et  puis  si  les  vont  remuant 
Et  chaufent  au  feu  por  sotir. 
{Des  Vins  d'Ouan,  Jlontaijl.  et  liayn.,  Fabl.,  II.  142.) 

Je  prye  a  tous  les  bons  yvrongnes, 
Se  frère  Guillebert  est  trcspassé, 
Qu'ilz  disent,  en  lavant  leurs  trongnes  : 
J'ay  bien  gardé  le  temps  passé 
Mon  gentil  gosier  de  sotir. 
{Farce  de  frère  Guillebert.  Ane.  Tli.  fr.,  I,  319.) 

SOTIVE.   voir  SOUTIYE. 


SOTOART,  voir  SoTOUART. 

soTois,  -oys,  -oit.  setois,  sottois,  adj., 
sot,  insensé  : 

Ennuie  suis  d'estre  mys  si  au  bas 
Par  tant  de  gens  en  leurs  sottois  esbas. 
{Le  Monde  qui  n'a  riens  perdu,  Poés.  fr.  des   xv"    et 
XVI*  s.,  XII,  230.) 

—  S.  m.,  langage  de  sot  : 

Sotins  11  a  dist  en  sotoit. 
(J.  Bretel,  Tourn.deC/iaueeiici,  677,  Debnolte.) 

An  setois 

(Id..  !6..  ms.  Oxford  Douce,  308.) 

Il  a  le  guez  a  la  cusuyne 
Se  jaune  bec  en  son  soioys. 
{Farce  de  la  pippee,  p.  34,   Micliel,  Poés.  fjot/l.) 

SOTOPOST,  voir  Supost. 

soTOUAUT,  son.,  sotoart,  sotuart, 
adj.,  sot,  imbécile  : 

Un  sotouarz,  vilains  chalevres, 
Qui  onqucs  encor  de  ses  lèvres 
Un  mot  séant  ne  bel  ne  dist. 
(G.  DE  CoiNCl,  J/ir..m6.  Brux.,  ["  166^.) 

Jehannet  Morel  appolla  icellui  Pierreqnin 
so<!iar<,  grosse  teste.  (1478,  Arch.  JJ  206, 
pièce  181.) 

Je  faiclz  elianger,  je  faictz  trocher. 
Et  sy  ne  couste  poinct  trop  cher. 
Un  mary  fol  et  sotonart 
En  un  mary  frisque  et  gaillarl. 
{Le  Trocheur  de  marijs.  p.  4,  ap.    Ler.    de   Lincy    et 

Michel,  Farces,  moral,  et  serm.joij.,  t.  III.)  Impr., 

sotonart. 

Prens  lay  par  le  pié,  sotoart. 
[Mist.  du  Viel  'J'estam..  .\XXVII,  34500,  A,    T.) 

...  Ses  rassotez  cornars 
N'ont  jamais  sceu  que  c'est  de  bander  arcz 
Et  si  cuident  conseiller  compaignons. 
Ostez,  osiez,  se  sont  abusions. 
Ces  sotoitars  s'en  voisent  a  l'e^lise 
Nous  ferons  tout  a  la  nouvelle  guise. 
(P.  MicHAULT,  Doctrinal   de  Court,  i'  86    v,   éd. 
1528.) 

Le soutouart  alla  jusques  au  marché  cuy- 
dant  trouver  son  asne.  (Gi:ill.  Tardif,  Fa- 
cecies  de  l'oge,  p.  112,  Jlontaiglon.) 

soTouL,  sou.,  s.  m.,  sol,  rez-de- 
chaussée  : 

Un  soulier  sur  ung  sotoiil  qui  fut  de  mes- 


sire  Hugues  Houston,  assis  en  ladictecité, 
tenant  d'une  part  es  soutoul  de  Pierre 
Vieille.  (1445,  Arch.  JJ  177,  pièce  151,  t° 
101  V.J 

Si  l'eslimation  est  feile  a  la  canne  carrée 
des  ayrols  etsotoulz.  (9  juill.  1582,  Lio.  noir, 
Arch.  mun.  Montauban.) 

Se  dit  encore  à  Montauban. 

SOTQL'ET,  voir  SOQDET. 
SOTRAIRE,  voir  SOUSTRAIRE. 

soTRE,  xotre,  s.  m.? 

Et  sotres  si  est  apelez 
.1.  autres  ponz  qui  est  au  lez 
De  la  ter  joinz  suliement. 
(J.  DE  Priorat,    Lia.  de    Vegece,    Ricbel.    1604,    f» 
64^) 

Par  la  sambuque  et  par  le  .votre. 

(ID.,  ih.) 

SOTTELLET,  Voir  SoTlSLET. 

SOTTISE,  s.  f.,  sotie  : 

Ne  jouer,  faire,  ne  permettre  de  jouer, 
en  leurs  collèges,  aucunes  farces,  sottises, 
et  autres  jeux  contre  l'honneur  du  roy,  de 
la  reyne,  de  madame  la  duchesse  d'Angou- 
lesme,  mère  dudit  seigneur,  des  seigneurs 
du  sang,  ne  autres  personnes  estans  au- 
tour de  la  personne  dudit  seigneur,  sur 
peine  de  punition  contre  ceux  qui  feront 
le  contraire,  telle  que  la  cour  verra  estre  a 
faire.  (15  janv.  1516,  Arrêt  du  Pa'-lement  de 
Paris,  ap.  Felib.,  Hist.  de  Par.,  IV,  364.) 

SOTUART,   voir  SOTOU.ART. 

1.  sou,  sont,  so,  seu.  sench,  seut, 
seult,  s.  f.,  étable  à  porcs  : 

Merveillox  essample  nos  donent, 
Qu'o  cimetière  sor  les  cors 
Ont  il  fêtes  les  soz  as  pors  ; 
Et  la  font  gésir  les  asnesses. 

((luioT,  Bible.  1233,  Wolfart.) 

J'ai  esté  comme  pors  en  sens. 

(Vie  des  Pères,  Ricbel.  23111,  t"  43'.) 

Ainz  chacerai  fors  de  la  seti 
Les  pors  por  mener  en  pasture. 
{Cortois  d'An-as,  327,  Méon,  Fabl..  I.  373.) 

Une  seut  de  pourchiaux.  (12  mai  1404, 
Tut.  des  enfinits  de  Jefia/i  de  Laderiere, 
Arch.  Tournai.) 

Avoir  remué  et  remis  d'une  plache  a 
aultre  une  seu.c  de  pourcheaux,  en  le  quelle 
seulz  il  list  et  assist  un  nuef  huis.  (Juin- 
déc.  1433,  Compte  de  l'hôpital  S.-Jacques, 
6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Ung  pelit  jardinet  (à  Saint-Quentin),  ou- 
quel  a  une  alee  par  ou  l'en  va  a  unes  es- 
tables  et  seuc/i  a  mettre  pourceaux  pour 
engresser.  (1456,  Arch.  JJ  183,  f°  152  r".) 

Sou  a  pourceaux.  {Voyage  du  .S.  de  Vil- 
lamont,  p.  262,  éd.  1598.) 

Et  encore  au  xvii=  s.  : 

A  Claude  Jenrat  pour  avoir  faict  une  sou 
et  une  geneliere  dessus  a  la  lépreuse.  (1632, 
Compte  1"  de  maître  Jelian  Lardery,  .Vrch. 
mun.  Avallon  Gtî  1632.) 

Ung  petit  bastiment  de  pierre,  couvert 
de  laves,  siz  audict  Pasquier,  au  meix 
(^.harbonneau,  consistant  en  une  chambre 
de  dessus,  et  sellier  dessoubz,  ung  apen- 


sou 

dix  du  coslé  du  soir,  une  soûls  a  pourceaux 
estant  soulzl'escallier.  {[f}i2,Acte  d'échange, 
Mèm.  de  la  Société  Eduenne,  Xouv.  série, 
XIV,  418.) 

Norm.,  Perche.  Anjou,  son,  Beauce, 
Perche,  Maine,  Champagne,  seu,  Bour- 
gogne, so,  sou,  seu,  Fr.-Comté,  seue. 

Littré  donne  sotie,  s.  f.,  t.  rural,  éta- 
ble  à  porcs. 

2.  sou,  s.  m.  : 

Ung  troisième  sou  eauweresse  en  lieu 
c'en  dist  en  Trou  desseur  liaillion,  pour 
s'en  servir  allenthour  d'une  platterie  de 
fier.  (lùS.j,  Chamb.  des  fin.,  C  [30,  Arch. 
Liège.) 

3.  sou,  voir  Ço. 

SOUADIER,  S.  m.? 

Lesquex  deniers  ont  esté  baillies  partie 
as  souadiers  de  la  garde  de  la  mer.  (1337, 
Actes  norm.  de  ta  Chambre  des  comptes, 
p.  165,  Delisle.) 

sou.\GE,  -aige,  souwage,  suage.  s. 
m.  et  f.,  moulure,  sorte  de  renflement  en 
forme  de  tore  ou  de  doucine,  dont  on 
décorait  les  pieds  des  coupes,  aiguières, 
flambeaux,  et  aussi  les  bords  des  bas- 
sins et  des  vases  : 

Les  bordeures  et  les  armes  d'anesouage 
d'orfèvrerie  fermée  en  souage  de  croisetes 
dorées.  (1332,  Compt.  de  Robert  de  Serres, 
Arch.  JJ  5,  f°  5.) 

2  couroies  pour  yceulx  bacines  garnies 
d'or,  et  est  l'une  garnie  de  clous  rons  gar- 
nis de  souages.  (1352,  Compt.  de  l'argent., 
p.  128,  Oouët  d'Arc([.) 

Un  benictier  d'argent  tout  blanc,  lié  de 
.ni.  souages  d'argent  doré.  (1360,  Inv.  du  duc 
d'Anjou,  Laborde,  Gtoss.  des  Emau.T,  p.  1.) 

Le  souaige  du  couvecle  est  crénelé.  (Ib.) 

Ung  grant  calice  d'or...  et  est  la  pâte  a 
ung  petit  souage  a  compas,  et  en  la  patène 
a  ung  esmail  d'azur.  (1380,  Invent,  du  mo- 
bil.  de  Charl.  V,  a°  230,  Labarte.) 

Un  hanap  de  linon  allouez,  et  sont  les 
bandes  de  la  cuve  dudit  hanap  et  du  cou- 
vecle esmaillees  des  armes  de  monseigneur 
de  Berry,  et  est  le  souage  dudit  hanap  poin- 
çonné a  orbesvoyes  sans  pierreries.  (1400, 
Pièces  retat.  au  règ.  deCh.  17,  H,  284.  Douét 
d'Arcq.) 

Et  est  ledit  colTre  garny  de  souages  et  de 
piliers.  (Ib.,  p.  287.) 

Une  chopine  de  madré  a  sonaiges.  (Ib., 
p.  321.) 

Deux  souages  rons,  d'argent  dorez,  assis 
chacun  sur  trois  piez,  a  mettre  sel  sur  ta- 
ble. (1408,  Inv.  des  D.  de  Bourg.,  ap.  La- 
borde, Emau.v.) 

.XI.  grans  hannaps  d'argent  dorez,  as 
souaiges  esmaillez  chascun  ou  fons  aux  ar- 
mes de  France...  douze  autres  hannaps 
d'argent  dorez,  as  souages  esmaillez  ou 
fons  comme  dessus.  (1420,  Pièces  relat.  au 
règne  de  Ch.  VI,  II,  365,  Bouët  d'Arcq.) 

Un  hannan  d'or,  as  souage,  avec  le  cou- 
vescle.  (/*.,  p.  390.) 

.1.  gobelet  d'argent  a  couvercle,  dont  les 


SOU 

souages  estoient  doret.  (1434-1435,  Premier 
compte  de  Gérard  de  Brauxelle,  massnrd, 
Arch.  ilons.) 

Une  aiguière  d'or,  dont  \Èf,souwages  sont 
a  petites  branches  et  est  l'ansse  a  deux 
cueux,  le  cliquet  et  le  dessus  fait  a  bou- 
tons rons,  pesant  .ii.  marcs,  .i.  once,  .xv. 
eslerlins.  (1167,  Inv.,  ap.  Laborde,  iînia«.c.) 

Une  petite  couppe  d'argent  dorée  par 
dedens  et  par  le  souaige.  (1488,  lUalrol.  de 
S.  Germ.  l'Aux.,  Arch.  LL  728,  F  66  r°.) 

Pour  ]e  souage  dudit  escu  d'une  pièce  de 
cuivre  doré.  (iô30.  Compte  de  l'argent,  de 
Phil.  d'Ev.,  Arch.  B.-I'yr.  E  519.) 

Gironner  un  suage, c'est  adiré  donner  la 
rondeur  a  une  pièce  d'ouvrage,  la  plier  en 
rond,  la  voûter  ou  plier  en  arcade,  luy 
donner  le  plis.  (E.  Bi\et,  .)Ierv.  de  Xat., 
p.  200,  éd.  1622.) 

souAGETÉ,  sualg..s.  f.,  soulagement  : 

E  icesl  sallier  que  jeo  ai  canté  en  tun 
esguart,  a  salu  me  profite  a  sualgeté  de 
m'anme.  (Or.  après  le  Sa/tier,  dans  Michel, 
Lib.  Psalm.,  Oxf.,  p.  259.) 

souAGEUx,  adj.,  doux  : 

Plaise  toy  envoyer  les  doulx  vens  et 
souageux  qui  tempèrent  les  eaues  partans 
de  ceste  fontaine.  (Bat.  Jud.,  V.  14,  éd. 
1530.) 

souAGiER.  suaj.,  swag.,  v.  a.,  adou- 
cir : 

Etensi  par  sa  suableteit  astoit  dessoure 
les  frères,  com  sovent  lo  corocement  del 
père  suajoit  de  sa  humiliteit.  (Diat.  S.  Greg., 
p.  29,  Foerster.) 

—  Réfl.,  s'adoucir  : 

Wylliam  le  Conquerour  alempre  son  corage 
Et  been  se  repent  q'il  ad  fct  outrage. 
De  les  crueltez  ea  totes  partz  se  sirage. 
Pardonne  les  forfez,  delivere  ly  liostage. 
(P.  DE  Lasgtoft.  Citron.,  dans    îlichel,  Chr.    Angl." 
nnriii..   I,  137.) 

souAiDiEB,  voir  Souhaidieh. 
souAiF,  voir  SOUEF. 
SOUAIGE,  voir  SOU.AGE. 

SOfAITUME,  voir  SOUATUME. 
SOUAIVEIMEKT,  Voir  SODEVEMENT. 
.SOUANTRE,  voir  SOVENTRE. 

SOUAR,  S.  m.? 

Monseignour  Jehan  d'.\bans  brisai  son 
souar  en  detroinchant  les  cercles  des  vais- 
seux  des  vins  doudit  monseignour  Henri. 
(1359,  Arch.  Doubs,  B  17,  f°  16.) 

SOUASTÉ,  voir  SOISTÉ. 
SOUASTUME,  voir  SOUATDME. 

souATER,  sohaster,  v.  n..  s'associer: 

L'an  mil  CCCC  et  six,  le  dimenche  pre- 
mier jour  de  janvier  sur  le  fait  de  sohaster 
feismes  assembler  derechef  et  venir  de- 
vant nous  pour  avoir  leur  avis  sur  le  dict 
fait  de  sohasterie  les  personnes  qui  ensui- 
vent. Jehan  Renarl...  dient  et  déposent  par 
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leur  sermens...  que  de  tout  temps  ils  ont 
veu  que  en  la  ville  d'Orléans  on  a  point 
acoustumé  de  sohaster  excepté  depuis .  x. 
ans  en  ça  et  avec  ce  déposent  que  en  tous 
les  autres  bonnes  villes  du  royaume  toute 
sohasterie  est  delTendue,  et  que  ce  on  ne 
sohastoit  point,  les  draps  n'en  cousteroient 
gueres  plus  a  faire,  et  avec  ce  que  se  deux 
mestres  sohastent  ensemble  ils  peuvent 
trop  plus  faire  de  malefaçons  es  draps  que 
se  ils  prennent  un  varlot  alant  a  place, 
pour  ce  que  ils  porroient  embler  la  laine 
et  y  avoir  grant  profit...  Le  dimenche  v" 
jour  de  décembre  Jehan  Kenart  lixier... 
dient  par  leur  consciences...  que  ancien- 
nement... ne  asservissoient  maistres  .n. 
maistres  ensemble...  pour  ce  que  se  deux 
maistres  tenans  mestier  ouvroient  ensem- 
ble, ils  pourroient  faire  beaucoup  de  mau- 
vaises euvres  qui  celeroient  et  ne  ven- 
droient  pas  a  la  connoissance  des  jurez  du 
dit  métier.  (1406,  Eng.  sur  le  fait  des  tex-iers 
en  drap,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  Il,  C 
257  v",  Arch.  Loiret.) 

Souater.  To  partake  whith,  or  be  a  part- 
ner in;  also,  lo  joyne  with,  or  together, 
after  the  manner  of  countrey  peasants, 
who  bring  every  one  a  horse  or  two  for 
the  making  of  a  team,  which  no  one  of 
himselfe  can  furnish.  (Cotgr.,  1611.) 

Beauce,  Perche,  Norm.,  Haut-Maine, 
Dunois,  souater,  se  réunir  à  plusieurs 
pour  faire  valoir  la  même  terre,  pos- 
séder en  commun.  Haut-Maine,  fig., 
vivre  en  concubinage. 

Cf.   SOISTÉ. 

sou.ATERiE,  sohasterie,  s.  f.,  associa- 
tion : 

Voir  l'ex.  à  Soiater. 

Perche,  souatrerie,  réunion  de  per- 
sonnes de  mêmes  goiits,  de  même  ca- 
ractère. 

souATisME,  soa.,  suut.,  soatime,  s. 
f.,  odeur  suave  : 

Maintes  al  très  espices  qui  rendoient  leens 
si  doulce  odor  et  si  grant  soalisme  que... 
(S.  Graal,  Uichel.  2455,  f  35  r».) 

Suatisme.  (Ib.,  P  40  r".) 

La  soatime  qui  en  ist. 

[Ilosf,  1677,  Méon.) 

—  Fig.,  douceur,  grâce  : 

La  memore  de  ton  habondanl  suatisme 
reuperont.  (S.  Bers.,  Serm.,  11,  35,  Foers- 
ter.) 

0  bries  parole  de  la  parole  abrevieie,  mais 
plaine  de  celestiene  suatisme.  (le,  ib.,  24, 
23.) 

—  Plaisir  : 

En  si  grant  souatisme  esloit 
Que  nulle  riens  ne  covoitoit. 

(  Vie  des  Pères,  Ars.  5316,  f«  4S».) 

Bourguig.,  suatisme,  douceur. 

SOUATUME,  soiias.,  souat.,  souau., 
soat.,  soast.,  sualume,  swatume,  soal- 
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tume,  s.  f.,  odeur  suave,  parfum,  chose 
suave  : 

Toutes  les  doiicliours  et  les  svuautwnes 
que  on  porroit  nouiiier  de  bouche.  (S. 
Graal,  Vat.  Chr.  KiST,  f  1".) 

La  soiiasiiime  qui  en  ist. 

{Hose.  Flor.  Rie.  5755,  f»  II''.) 

Donnai  soualiiwe  d'odeur. 

(Ms.  Berne  697,  !'  66  r".) 

La  douchour  de  la  permanable  souatume. 
{Misfric.  N.S.,  ms.  Amiens  412,  f  95  v°.) 

Si  grans  odours  en  ist. 
De  douce  soiiailiime  Ireslouz  les  replevit. 

(fflV.  fie  Iloss.,  2891,  Jlignard.) 

...Et  la  se  couche 
Ou  nid  delittable  et  tlairant, 
Qui  doulce  ioitatume  rent. 
(Legouais,    Mélam.  d'Oc,  moral.,  p.   113,   Tarbé.) 
Impr.,  souatinne. 

—  Au  sens  moral,  douceur,  man- 
suétude, suavité  : 

E  la  tue  swatmne  cunslreinst  mei  al  ven- 
eur, e  la  tue  sivaliane  multipliai  mei.  {Liv. 
des  Ps.,  Cambr.,  .Wll,  30,  Michel.) 

Reraembi-e,  sire,  de  David  e  de  tule  la 
suatume  de  lui.  (Lib.  Psalm.,  Ûxf.,  CXX.XI, 
1,  Michel.)  Impr.,  sualui-ne. 

Et  ce  lor  fet  grant  soatume 
Que  la  lune  cler  lor  alume. 

(Curestieh,  Erec,  4935,  Foerster.) 

N'aveit  repos  ne  suatnme. 

(Beh.,  B.  de  Nom.,  II,  30470,  Micbel.) 

Tôt  veit  do  munt  la  soastume. 
Et  por  ce  un  enfcs  par  costume. 
(Est.  de  Fodgieres,  Liv.  des  manières.  473,  Kremer.) 
Talbert,  soaltume. 

Câpres  la  mort  lou  reconurent, 
La  soatume  de  sa  gloire. 
[Paraphr.  du  Ps.Eruclamt,  Brit.  Mus.  Add.  1560G, 
!•  27''.) 

Et  si  est  celé  qui  d'amor 
Se  duist  désormais  pener, 
Que  il  li  fesist  endurer 
De  ses  mais  tôle  la  costume, 
Les  dolors  et  la  souaiumef 
Dont  il  paie  ses  sodoiers. 

(Feryus.  1530,  Mania.) 

Souatume  lostans  atise. 

Lues  a  discorde  a  grant  pais  mise. 

{Lapid.  franc.,  B  905,  L.  Pannier.) 

Se  ne  fust  la  grant  souatume 
D'espoir,  nus  n'en  eust  victoire. 
(BEACMis.,  Conte  d'Amours,  43,  II,  253,  A.  T.) 

Diex  est  li  vrais  triades  ou  ainz  n'ot  amertume, 
Ajnz  est  plains  de  douçorct  plains  de  souatume. 
[De  Triade  et  de  venin,  Jub.,  aXuuv.  liée.,  I,  367.) 

SOUAUTL'.ME,  Voif  SoUAT[J.\IE. 

souAVET,  soavel,  suavet,  suafet,  sue- 
fet,  adj.,  dimin.  de  sutief,  doux,  agréa- 
ble : 

Lis  orent  bons  et  biax  quant  il  furent  balngnies. 
De  coûtes  êouaretcs,  de  bons  dras  deliies. 
{Hom.  d'Alex.,  ois.  lUchel.  789,  P.  lleyer,  p.    146,  t. 
779.) 

Furent  muez  en  -ii.  flouretes 

Bien  odorans  et  souavetes. 
Cn.  LlGOUiil,  Fabl.  d'Où.,    Ars.  5069,  !'  ii'.) 


—  .\dv.,  doucement,  agréablement, 
délicatement  : 

Li  reis  ad  pris  Ticrri  entre  sa  bracc, 
Tert  lui  le  vis  od  se-^  ^Tanz  pels  de  martre, 
Celés  met  jus,  puis  li  afublent  altres  ; 
Mult  suavet  le  chevalier  desarment. 

[Roi..  3939,  MûUer.) 

Si  lor  fist  a  tos  commander 
Que  sottvet  a  lui  venîssent. 

(Wace.  Drul.  3592,  Ler.  de  Lincy.) 

Si  vait  chevauclianl  loul  le  pas 
Et  souavet,  qu'il  est  moult  las. 
(Gadt.  d'Ahras,  Eracle,  6178,  LOselb.) 

Si  l'a  souz  le  couvcrtor  mise 
Tout  soavet  et  toi  a  ese 
Et  celc  suen're  que  il  la  bese. 
(Chrest.,  Perceval,  ms.  .Montpellier  U  J49,  !'    U'.) 

Et  il  la  prie  et  si  l'apele 
Moût  soavet  sa  douce  amie. 

(Id.,  Clii/es,  3336,  Foerster.) 

Les  olz  lui  pcrnent  a  lermer  : 
Suefet  lui  ad  respundu. 

(Vie  de  S.  Giles,  420,  A.  T.) 

Sa  bûche  a  la  sue  met, 
Sil  baise  issi  suavet 
Que  s'alaine  culer  lui  fait 
Suef  od  le  suspir  que  trait 
Entres  qu'ai  quer  qu'il  ben  le  sent. 
(Aviadas  et  Vdoine.  I,    57.    .\n,lresen,    /ieitschr.    f. 
rom.  P/iil..  XIII.) 

La  quisse  et  le  genoil  dusqu'al  neu  del  braier 
Souavet  li  estrainl.  n'a  cure  del  meugler. 

(Aiol,  6158,  A.  T.) 

Puis  vint  a  Kalle  le  bon  roi  droiturie, 
Si  li  a  dit  souavet  sans  noisier. 

(Haiuk.,  Ofjier,  11121,  Barrois.) 

Chascuo  tonl  souavet  disoit  : 
Veoir  pouez  cou»  il  l'amoit. 
(Geff.,  .VII.  est.  du  monde,  Ricitel.  1526,  f»  64^.) 

Sont  suafet  del  port  cissu. 
(De  Ste  .Varie  Ma'jd..  «icbel.  19525,  {'  71  r».) 

Puis  dist  a  lui  moult  soavet- 
(Dame  qui  concilia  le  prestre,  ms.  Berne  354,  f"  82''.) 

La  langue  li  prist  a  frémir 
Sus  la  perlris  qu'ele  ot  lessie, 
Ja  ert  toute  vive  enragie 
S'encor  n'en  a  ,i.  pelitet  ; 
Le  col  en  tret  tout  souavet. 
(Dit  desperdriz.iO,  .MontaijI.    Fabl.,  I,  189.) 

Reaaus  a  la  poterne  soavet  avalée. 
Entre  lui  et  ses  frères  de  maisnie  privée. 
{Ben.  de  Montaub.,  p.  71,  v.  37,  lliehelant.) 

Tout  souavet  le  pas  a  le  tertre  monté. 

[Fierabras,  339,  A.  P.) 

Tout  souavet  ist  dou  bouchel. 

[lien.,  Br.  XXII,  143,  Martin.) 

SOUAVETEME.\T,    Voip   SOUEVETEMENT. 

sou.tviNE,  S.  f.,  agrément: 

Or  en  ont  joie  tant  et  telle 
Ausi  com  li  pucins  soz  Telle, 
En  souaviue  se  norrit. 

{Vie  des  Per.,  Ar«.  5216,  l'  92«.) 

souB-\RnE,  voir  Sousdarde. 

SOUDASSE,  soubz..  sousb.^  soubzbuse, 
s.  f.,  soubassement,  socle  : 

Et  le  dessoubz  des  pilliers  jusques  aux 
soubzbasses.  (1399,  Cumpte.  Mém.  Soc.  liist. 
Paris,  VI,  140.) 


Une  soubzbasse,  servant  a  l'image  Nostre 
Dame  de  leCappielle  de  le  halle  des  doyens. 
(15  fév.  1437-17  mai  1438,  Compte  d'ouvra- 
ges, 6=  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  icelluy  poinct  et  dorez  les  deux  huis 
aveeq  loulte  la  taille,  voyes  et  soubzbasse 
servans  audit  tableau.  (1525,  E.véc.  teitam. 
de  Jehan  Cloliii,  peintre,  Arch.  Tournai.) 

Jouxte  le  soubzbase  du  perron.  {.Hector, 
S"  7  r%  éd.  1560.) 

Basse  et  souhasse.  (Df.lorme,  Archit.,  VII, 
15,  éd.  1568.) 

Les  soubsbasse.9  esloienl  soubstenues  par 
salamandres  fort  genlilment.  (Medicis, 
Chron.,  I,  363,  Chassaing.) 

On  trouve  encore  à  la  fin  tlu  xvu"  s., 
dans  un  texte  de  Tournai  : 

Sera  l'entrepreneur  tenu  et  obligé  de  li- 
vrer bonnes  pierres  vives,  prises  sur  leur 
lit,  de  noeuf  poulces  d'espesseur,  autant 
d'hauteur,  et  d'un  pied  de  largeur,  pour  les 
havets,  coings,  espaulement,  voussoirs, 
parpignes.  clefs  et  souhasse;  et  les  sueils, 
d'entre  quatre  et  cincq  poulces.  (7  mai  1680, 
Debvis,  ap.  La  Grange,  Docum.  relat.  à  quelq. 
monum.  de  Tournai,  p.  97.) 

soL'BAUDRÉ,  adj.,  enflé? 

Quant  on  a  les  piez  soubaudrez.  (Liv.  de 
fisiq.,  ms.  Turin,  f°  4  V.) 

souBAUDREiRE,  sobaudrurc,  subau- 
deure,  s.  f.,  enflure  ? 

Fournie  sur  couronnelle  est  quant  au 
travers  sur  le  coup  dti  pié  a  une  soubau- 
dreure  qui  se  hausse.  (Ménagier,  II,  74,  Bi- 
blioph.  fr.)  Var.  :  subuudeure. 

Quant  on  a  les  piez  soubaudrez  on  doit 
prendre  le  jus  des  oingnons  et  sain  de  ge- 
îine  et  faire  onguent  et  oindre  la  sobau- 
drure.  {Liv.  de  fisiq.,  ms.  Turin,  f°4  V.) 

souBBOUTER,  V.  3.,  soulever  : 

Suppello,so«ééouie)-ou  soubtraire.  (Gloss. 
de  Salins.) 

souBCAVRON,  S.  m.,  chcvi'on  infé- 
rieur : 

Par  dessus  les  souhravrons  fault  mectre 
des  ventrières  soubtenues  de  cattinolles. 
(1506,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss  ms., 
I5ibl.  Amiens.) 

SOUBCELLERIER,     VOir    SoUSCELERIBR. 

SOUBCH.ANTRE,   VOir  SOUSCHANTRE. 

SOLBCOLLEC.TEIR,  Voir  SOUSCOLLEC- 
TEUR. 

SOUBDAIRE,  voir  SOLDAIRE. 

SOUBDAYER,  VOir  SoLDOIER. 

SOUBDEAX,  voir  SOUSDOYEN. 

souBDEE,  voir  Soldée. 

SOUBDESPEXSIER,  VOir  SoUSDESPEN- 
S1ER. 

sovBDOUBLÉ,  adj.,  dont  on  a  pris  la 
racine  carrée? 


sou 


sou 


sou 
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Et  que  le  dyametre  du  pclit  comparé  a 
sa  coste  soienl  ensanible  en  telle  propor- 
cion,  il  s'ensieut  de  une  conclusion  prou- 
vée en  géométrie  qui  dit  ainsi,  (jue  autelle 
proportion  iiiie  la  racine  d'un  quarré  a  a 
la  racine  d'un  autre,  autelle  proportion 
doublée  a  le  quarré  a  l'autre,  et  ausi  a  re- 
bours autelle  proportion. <jue  un  quarré  a 
a  l'autre,  autelle  proportion  a  la  racine 
d'iceluy  quarré  a  la  racine  de  l'autre,  voire 
soubdû'uhlee,  c'est  a  dire  proportion  qui 
sera  la  moitié  de  proportion  double.  (Eve- 
RART  DE  CosTV,  Prohl.  d'Arisl.,  Ilichel.  210, 
P  202''.) 

SOUBDRE,  voir  SOLDRE. 
SOUBEDEANÉ,  Voif  SOUBDOYENNÉ. 
SOCBELIX,  voir  SUBLIN. 

soi:bgari>iex,  voir  Sousgardien. 
souBGiRE.  voir  SOUUIIIE. 

SOl'BHAlTEl'X.  voir  SOUHAITEUX. 

soubhaucier,  voir  SousHAUcrEn. 

soi;bilou.\,  voir  Subiloun. 

soiBiTAi\.-/«n,  sobi.,subi., subiten, 
-lein,  -tayn,  adj.,  subit,  imprévu: 

Tos  si.ius  qui  vendront  en  m'eglise 
A  moi  faire  enor  et  servise. 
Defens  les  de  mort  suhiteine 
Et  de  péril  et  de  gr<inl  peine. 
(Wace,   Vie  de  S.  George,  y.  115,   Luzarche.) 

Escllivcrom  mort  stibiiaine 
Qu'ici  ne  nos  est  pas  lointaigne. 
(Bes.,  D.  de  Nom.,  Il,  5813,  Micliel.) 

Par  subiten  destruiment.  (Dial.  B.  Am- 
bras., ms.  Epliial,  lîonnardot,  Arch.  des 
miss.,  'i°  sér.,  I,  278.) 

Dont  il  morra  de  la  mort  soubitamne. 

(r.aydon,  1937,  A.  P.) 

Tant  par  est  communal  li  glaive 
E  la  mort  tant  par  souhitaine 
Qu'avisonc  poet  sentir  la  painc 
Neguns  oem  ainz  ço  q'it  Hnisse. 
(Angier,  Vie  de  Saint    Gret/.,  928,  P.  Meyer.) 

Mors  soubitainne  venra  sor  celui.  (Serm. 
dit  xnf  s.,  ms.  Jlonl-Cassin,  f  97'.) 

Li  ver  font  morir  d'une  maladie  c'en 
apele  mort  sobitainne.  (IU'teb.,  li  Diz  de 
Verberie,  I,  257,  Jub.) 

A  toy,  roy,  de  pitié  fontayne, 
Supply  que  de  mort  stihitayne 
Me  delTons,  et  me  tiens  en  joye. 
(J.  Lefevke,  Matlieolus,  3"  liv.,  2589.    Tricotel.) 

—  S.  m.,  accident  soudain  : 

Marz  est  clia\iz  et  amainne  grelles,  venz 
et  foudre  et  soubitans.  (Conl.  de  Gtiill.  de 
Tyi;  ch.  lvii,  Ilist.  des  Crois.) 

Wallon,  suhilain,  colère,  emporté. 

souDiTAi\EME>T,  -ainemaiit,  -ain- 
nement,  sobit.,  sub.,  adv.,  subitement, 
soudainement  : 

Une  vois  vint  del  ciel  et  une  grans  clartés 
Tout  siihitttinement,  plains  en  est  li  ostes. 

(Hermau,  Bible,  Kicliel.  1444,  f»  57  vV) 

Et  corrouz  de  jovente  est  trop  desatera- 
prez  et  sotibitai/tnemaitt  mesfail  par  les  .ii. 


eschaufemanz,  ce  est  de  corrouz  et  de  na- 
ture. (Philippe  de  Novare,  des  .nu.  ienz 
d'aage  d'orne,  3.5,  A.  T.) 

Et  se  l'an  le  pert  sohitainnemeni,  tost  puet 
on  perdre  les  choses  devant  dites,  (lu.,  ib., 
54.) 

Si  fu  morz  si  sobitainement  que...  {Vie 
des  l'ères,  Ilichel.  23111,  C  181'.) 

Subitainement.  (Louvr.,  Ed.  et  règlent, 
pour  le  pays  de  Liège,  I,  46.) 

souBiTE,  so.,  s.  f.,  mort  subite  : 

Formes  d'omme  a  sus  li  (la  fortune),    li  uns  en 

[haut  abite, 
L'uns  monte,  l'autre  avale,  l'autre  gete   en   .ÇOM- 

[bite. 
[Le  Dit  Mojiiot  de  fortune,   Jub.,    iYouu.    Itec,   l, 
196.) 

Or  l'en  enmenons,  sanz  demeure 
Faire  mettre  en  une  sohite. 
{Mir.  de  iV.  D.,  X.\XVI1I,    1864,  A.  T.) 

Escoute,  mez  lez  en  tel  lieu 
Qu'ilz  te  paient  ou  tito  ou  mite. 

LE   JAULIJKK. 

.\inçois  les  melray  en  soubite. 
{Martyre  de  ,S.  Denis  et  de  ses  compaign.^  ap.  Jub., 
Myst.,  I,  137.) 

Qui  est  a  mort  ou  a  soubite 
Condampnez,  puet  il  avoir  grâce? 
{Mir.  de  Ste  Geneviève,  ib.,  p.  241.) 

Que  morir  puist  elle  en  soubite. 

Et  tous  les  Françoys  qui  la  croyent  ! 

(,1/^s^  du  siège  d'O/l.,  12445,  Guessard.) 

Se  dit  encore  en  Picardie. 
souBiTER,  sobiler,  subiter,  verbe. 
—  Act.,  faire  périr  de  mort  subite  : 

Et  pour  le  mort  qui  ccus  soubite 
Ke  sont  de  rien  li  autre  quite. 
(Gaut.  d'Arbas.  Ille  et  Galeron,  5903,  Lôsetb.) 

De  gens  noter  et  souhtter. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f'  91*.) 

Alori  puist  maie  mors  soubiter. 

{Enf,  Ogier,  842,  Scbcler.) 

Quant  fortune  a  mis  homme  en  bien  granz  heri- 

[tez 
Et  il  cuide  mies  vivre  eu  granz  solempnitez. 
Lendemain  est  trovez  murtris  et  soubitez- 
{Dit  Moniot  de  fortune,  Jub.,  Nouv.  Hec,  I,  197.) 


Aussi  le  vent  d'aversilé 
Dont  vient  la  nue  de  tristece 
Wavoit  si  forment  soubite 
Que  m'avoit  tolu  ma  leesce. 
{Trad.  de  lloeeede  Consolaeion,  .\ts,  2670,  f°  4  v».) 

—  iXeutr.,  mourir  de  mort  violente  : 

iVins  est  pour  le  bon  roy  qu'il  a  fait  .soubiter. 
[Baud.  de  Seb..  XXIV,  196,  Bocca.) 

Moult  de  leurs  bestes  suhilerent.  (Fosse- 
tier,  Croit.  Marg.,  ms.  lirux.,  I,  [°  US  r°.) 

—  Soubite,  part,  passé,  mort  de  mort 
violente  : 

Je  ne  sai,  mais  forment  me  tarde 
Que  bien  seussiez  vérité 
D'Avglin  et  de  sa  fausseté 
Et  vouz  et  li  rois  de  Brelaigne  : 
Mais  n'en  osonz  mostrer  ensaigne 
Que  n'en  soions  desirelé 
Ou  tuit  mort  ou  tuit  .^obité. 
(Gérard  d'Amiens,  Escnnor,  9409,  Micbelant.) 


Flandre,  faire  subiter,  locut.,  tour- 
menter, importuner  ciuelqu'un,  lui  cau- 
ser des  tracasseries  de  toute  nature,  le 
mettre  dans  un  grand  état  de  surexci- 
tation. 

soi'BjoiNDRE,  v.  a.,  joindre,  ajouter  : 

Ce  qu'ils  soubjoignent  que  toute  trans- 
mutation naturelle  est  faicte  de  la  matière 
en  la  matière,  nous  le  concédons.  (La  Bod., 
Harmon.,  p.  27,  éd.  1579.) 

soi'B.ioiR^'ER,  voir  SojORNEn. 

soi;bman.*>'t,  voir  Sousmanant. 

SOUBMARCHER,  Voip  SOUSMARCHIER. 

soubmetable,  soubzmeetable,  adj., 
qu'on  peut  soumettre  : 

Subjugalis,  soubmetable.  {Gloss.  de  Cou- 
ches.) 

—  Déférent,  condescendant  : 

Soubzmeetable 
11  est  tousjours  a  plusieurs. 
(GulLLOCHE,  Proph.  de  C/t.  \1II,^.  16,  La  Grange.) 

SOUDMETTRE,  VOir  SoUSMETTRE. 

SOVBMIERE,  S.   f.  ? 

Et  seras  assez  près  des  soubmieres  devers 
le  suest.  (P.  DE  Gari:ie,  le  Granl  routtier  de 
mer,  P  52  r»,  éd.  1542.) 

SOL'BMl'RER,  VOir  SOUSMURER. 

sovBOLLi,  adj.,  imprégné  : 

Et  de  ceste  eaue  les  terreins  demorenl 
soubollis.  (1420,  Trad.  du  traité  d'Emmanuel 
Piloti,  sur  le  passage  de  la  Ten-e  sainte,  f 

7  r°.) 

soriîoi'iR,  soubz.,  v.  n.,  entendre 
difficilement  : 

Obaudio.  Soubouir.  {Vocabularius  hrevi- 
dicus.) 

Obaudio,  soubzouir.  {Voc.  lat.-fr.,  éd. 
1487.) 

SOI'BOIRSIER,  voir  SOUSBOURCIER. 

SOIBPEDITER.  VOir  SUPPECITER. 

SOCBPENDUE,  VOir  SOUSPENDUE. 

SOCBPICTAXCIER,  Voir  SOUSPITANCIER. 

souBPiET,  voir  SOUSPIED. 

SOL'BPLOIER.  voir  SOUPLOIER. 
SOl'BPORTER,  voir  SOUSPORTER. 
SOUBPRIELR,  voir  SOUSPRIEUR. 
SOIBQUERIR,  voir  SOUSQUEBIR. 
SOUBR.\IZ,  voir  SOUBROIS. 
SOUBRA.\f:HlER,  V.  a.  ? 

Et  pour  bien  démener  lor  joie 
N'ont  pas  de  place  meschoisy, 
Ains  ont  soubrancJnet  et  saisy 
Joly  haislrc  pour  donoier. 
{Pastoralet,  ms.  Brui.  11064,  f"  7  r«.) 


492 


SOU 


soL'BRAKCiER,  -sier,  adj.,  de  second 

rang: 

Plusieurs  autres  femmes  soubraiisieres 
qui  V  sont  chascun  jour  a  manger.  (lôoS, 
Reg.'des  Délib.,  p.  "2,  Hopit.  génér.  Orléans.) 

—  Homme  de  second  rang  : 

Le  cas  congneu.  a  eulx  cl  a  leur  suicle 
El  soubrancieis  doit  on  bailler  la  fuyle 
Soubdainement. 
(R.  DE  ColLERTE,  Jioiideauj:  LI,  p.  Î09,  Bibl.  elz.) 

Centre,  soubruncier,  -chier,  s.  m., 
aide,  acolyte;  Nivernais,  Clamecy,  pa- 
rasite. 

socBRE,  voir  SoouE. 

souBBEDOBÉ,  adj.,  doré  : 

Pierres  soubredorees  de  lin  or.  (Caum., 
Voy.  d'oullr.,  p.  105,  La  Grange.) 

souBREMENT,  adv.,  suffisamment, 
convenablement  : 

Auquel  (accorl)  est  contenu  que  chiunc 
preudomme  de  par  les  créditeurs  aroient 
en  leur  main  touz  les  biens,  rentes  et  re- 
venues apparlenans  a  no  monastère  pour 
eslre  gouvernez  au  profit  de  no  église  et 
pour  nous  donner  soubrement  noz  vivres  et 
les  nécessitez  de  no  église  et  le  sourplus 
paier  a  noz  créditeurs.  (1322,  Arcli.  JJ  61, 
f°  99  v«.) 

souBREPLUS,  s.  m.,  surplus  : 

Et  en  claim  quite  le  smibrepliis. 

(Merauijis,  Val.  Chr.  1725,  f"  101^) 

soiiBRES.MLL-4>T,  -ttlant,  subresuU- 
lant,  s.  m.,  matelot  appelé  depuis 
gabier  : 

Que  l'amirail  ail  pooir  sur  toutes  les 
gafies  et  leins  armes  que  la  maison  fera 
armer  et  que  il  puisse  retenir  les  galios  et 
les  seudarmes  et  les  stibreiaillans  et  faire 
les  paier  au  trésor.  {Règle  del  hospit.,  Ri- 
chel.  1978,  P  214  r°.) 

Encores  avoit  ladite  nave  .xxini.  niaron- 
niers  raides,  fors  et  legiers  qui  s'appel- 
loyent  les  soubresalaiis  de  la  nave,  et  leur 
office  c'estoit  de  lever  et  avaler  le  voile, 
ployer  et  estendre,  et  datremper  la  poge 
et  l'es  .xxuu.  cordes  qui  soustenoyent  le 
mast,...  et  briefvemenl  de  secoure  a  tous 
les  officiers  de  la  nave.  (M.^iz.,  Songe  du 
viel  pel.,  II,  37,  Ars.  2682.) 

Les  .xxiiii.  soubresaillans.  (Id.,  ib.,  II,  55.) 

.n'.x.  personnes  pour  chascune  galee, 
compté  enz  patron,  comité,  souz  comité, 
escrivain  et  souz  escrivain  et  .xxx.  soubres- 
saillwiz.  (1357,  Richel.  f.  Clairamb.  86, 
P  6749.) 

SOUBRESSE,  voir  SOBRECE. 
SOIBRETÉ,  voir  SOBRETÉ. 

soiBRiQUET,  soubsbriquet,  s.  m., 
coup  de  la  main  sous  le  menton  : 

Percussit  super  menlorem  faciendo  die- 
lum  le  soubriquel.  (1355,  Arch.  JJ  81,  pièce 
390,  ap.  Duc,  Barba.) 

Donna  deux  petits  coups  appeliez  soubz- 
briquez  des  dois  de  la  main  soubz  le  men- 
ton. (1398,  Arch.  JJ  153,  pièce  445.) 


SOU 

Cf.  Barbuquet. 

sovBRois,  soiibsrois,  soubrai:,  s.  f., 
sorte  de  filet  : 

Certains  engins  a  prendre  poisson,  ap- 
peliez (à  (;hinon)  soubraiz.  (1386,  Arch.  JJ 
129,  f°  42  v°.) 

Le  pescheur  est  pris  peschani  au  reboiis, 
a  la  minguetle,  ou  a  la  ridole,  au  pinsoir. 
a  vers,  a  la  sainne,  a  la  soiibsrois,  il  paiera 
.XL.  s.  (Vers  I4TS,  Ordonn.  de  la  prévôté  de 
Vaily,  Arch.  admin.  de  Reims,  III,  486.) 

souBROi/GE,  siib.,  adj.,  rougeàtre  : 

En  pleuresis  et  en  pleriplcmonie,  se  le 
sput  appert  subrouge,  c'est  bon.  (B.  de 
GORD.,  Praliq.,  IV,  6,  éd.  1495.) 

Le  corps  par  dehors  n'esloil  chault  a 
touchier  ne  palle  a  regarder,  mais  soub- 
rouge,  fors  que  aulcuns  se  chargeoient  de 
puantes  vesies.  (Fossetier,  Cron.  Marg., 
ras.  Brux.  10511,  VII,  n,  11.) 

souBRi"\,  adj,,  brunâtre  : 

Autres  nuées  (sont)  rousses  ou  rougeas- 
tres,  e^soubrunes.  lAsT,  Mizai'Ld,  le  Mirouer 
du  temps,  f°  25  v",  éd,  1567.) 

soL'BS.%.4GE,  voir  Sousaage. 

SOUBSAGÉ,  voir  SOUSAAGrÉ. 
SOUBSABREIVTER,  Voir  SoUSARBENTER. 
SOUBSB-AILLIE,  VOir  SoGSDAILLIE, 
SOUBSCAI.\GLE,  VOir  SOUSCENGLE. 
SOUBSCELERIER,    Voir     SOUSCELERIER. 
SOUBSCHANTER,  VOir  SOUSCHANTEB. 

souBscoLLECTEiR,  voir  SOUSCOr.LEC- 

TEOR. 

SOUBSE.AGÊ,  voir  SOLSAAGIÉ. 
SOUBSEINDRE,  VOir  SoUSCEINDRE. 

souBSEOiR,  V.  n.,  s'accroupir  : 

Ceulx  triaires  jadis  souloienl  a  genouilz 
flechiz  soubscoir  entre  les  escus,  affin  de 
non  estre  navrez  estans  droiclz  lorsque  les 
ennemys  tiroyent  leurs  dardz  et  Iraictz. 
{Flave  Vegece,'!,  20.) 

Marc  Anthoine  guerroyant  contre  les  Par- 
thes,  qui  par  multitude  infinie  des  Iraictz 
et  sagettes  aggravantaienl  son  armée,  feisl 
soubseoir,  et  mectre  les  siens  au  bas.  (Serte 
J.  Frontin,  II,  3.) 

SOUBSESTABLIR,    VOir     SorSESTABLlR. 

SOIBSFIEFVER,  Voir  SOUSFIEFFER. 

Voir  de  même  à  Sous  tous  les  autres 
mots  commençant  par  Soubs,  Soubz, 
ou  Soub. 

SOUBSOIS-XELR,  VOir  SOUSPEÇONEUB. 

socBSPiciEU.x,  voir  Souspicios. 

SOIBSPOICTRINE,   VOir    SODSPOITRINE. 

souBSRois,  voir  Soubrois. 


sou 

SOIBSSERGENT,  Voir  SOL'SSEBJAXT. 
SOIBSTRAICTE,  VOir  SOLSTRAITE, 
SOl'BSVISITEUR,  VOir  SdB  VISITEUR. 

souBTÉ,  S.  f..  soumission,  sujétion, 
esclavage  : 

Et  par  ceste  forme,  luy  estrangier  con- 
quérant, comment  que  la  chose  allast,  lien- 
droit  en  soiibté  mesmes  les  natifs  et  haux 
princes  du  pays,  comme  de  fait  le  cuidoit. 
(G.  CHASTELL.,"C/iron.,  I,  75,  Kerv.) 

Sy  y  eut  beaucoup  de  conspirations  con- 
traires Tune  contre  l'autre,  et  tendoit  l'une 
partie  de  tenir  l'autre  en  soubté,  et  de  de- 
meurer en  règne.  (Id.,  ib.,  173.) 

SOUBTIEXXEMENTjVOirSoUSTENEUENT. 
SOIBTIEIMEXT,  VOir  SoUIlVEMENT. 

1.  SOl'BTIF,  voir  SOLTIF. 

2.  soubtif,  voir  Soutif. 
sorBTiL,  voir  SouTir.. 

SOl'BTILITË,  voir  SOUTILETÉ. 
SOUBTILLE,  S.  f .  ? 

Sarges  de  lit,  courtines,  soublilles  de 
sarge,  paillaces,  sacs  de  lit.  (1435.  Est.de 
S.  J.  de  Jér.,  (°  42",  Arch.  Haute-Garonne.) 

SOIBTILLECE,  VOir  SOUTILECE. 
SOl'BTILLESSE,  VOlr  SoUTILECE. 
SOIBTILLETÉ,  Voir  SoCTILETÉ. 
SOUBTILLIER,  VOir  SOUTILHER. 
SOIBTILMEXT,  VOir  SOUTILMEST. 

souBTivÉ,  part,  passé,  assujetti  : 

Hz  sont  mayntenant  subjeclez,  or  soub- 
tivez,  a  l'empereur.  (Palsgrave,  Esclairc, 
p.  742,  Génin.) 

SOUBTIVEMENT,  VOir   SOUTIVEMENT. 

SOl'BTIVER,  voir  SOUTIVER. 

SOUBTIVETÉ,  voir  SOUTIEUTÉ. 

SOUBVERTISSEUR.VOir  SUBVERTISSEUR. 

SOUBZAIGIÉ,  voir  SOUSAAGIÉ. 

SOIBZ.ASTRE,  VOir  SOUSATRE. 

souBZBASE,  -basse,  voir  Soudasse. 

SOUBZHAULCEMEXT,  VOir  SoUSHAU- 
CEMENT. 

SOUBZHAL'LCIER,  VOir  SoUSHAUCIER. 

SOUBZMECTABLE,    YOir    SOUBMETABLE. 

SOL'BZOIVDER,  VOir  SOURO.NDER. 

souBzoïiR,  voir  Soubouir. 

SOUBZPESER,  voir  SODSPESER. 
SOUBZPORTER,  Voir  SûUSPORTER. 


sou 

SOUBZPOULTREAU  ,  VOir  SOUSPOUL- 
TREAU. 

SOUBZSAILLIR,   Voil'  SoUSAILLIR. 

SOUBZSAIIVTE,  VOir  SOUSCEINTE. 

SSOUCACHER,  voir  SOUSCACUER. 

SOUCEABLE,  VOif  SOCEABLE. 

SOUCEIXTE,  voir  SOIISCEINTE. 

soucELER,  V.  a.,  fouir  ou  sarcler? 

Pour  f.iire  les  vignes  mon  seigneur  le 
conte,  taiiiier  et  loier  pour  passial  et  pour 
avans,  pour  suticelers  et  pour  prover  et 
pour  fousserer  don  premier  cop.  (12S6, 
Quitt.  (le  la  r/iomb.  des  rompt,  de  Dole.  Arcli. 
Uoubs.) 

SOUCHAIVTRE,  VOir  SoUSGHANTIiE. 

sorcHEROiv,  SU.,  s.  m.,  souelie  : 

Neuf  sucherons  a  lui  vendus  oudit  bois. 
(1419,  Compte  de  P.  de  la  Coudre,  Arch. 
C'ite-d'Or  B  2352.) 

1.  soucHET,  S.  m.,  sorte  d'oiseau  : 

l'n  autour,  un  faulcon,  un  emcrillon  .i. 
d...  —  Item,  la  douzaine  de  perdrix,  .ii. 
d...  —  Item,  un  xonchet,  chacun,  maille 
ob...  (1438,  Péage  de  Chdleaimeuf,  ap. 
Mantell.,  Mardi,  fréq.,  III,  125.) 

2.  souciiET,  sokel,  s.  ni.,  petit  soc 
de  charrue  : 

Cum  a  militibus  circumstantibus  consi- 
deraretur  inventum  est  in  mucrone  acutis- 
simum  instar  pugionis,  cultelliuam  liabens 
latitudinem,  quod  esse  debuil  et  decuit 
fuisse  hebes  et  brevem  formam  habens  vo- 
meris,  unde  vulgariler  vomerulus  vocatur, 
gallice  soket.  (1252,  .Matth.  Paris,  ap.  Duc., 
Sokel.) 

2  contres,  2  souches  a  clierrue.  (1389, 
Invent,  de  Ricli.  Picqae,  p.  59,  Sl-Gerniain.) 

3.  SOUCIIET,  chouc/iet,  s.  m.,  socque, 
cliausson  : 

Socus,  souchet.  —  Soctatus,  chauchié  de 
choiichet.  {Illoss.  lat.-fr.,  Hicliel.  1.  7679, 
f°216  v°.) 

Soccatus,  chaucies  de  souches.  (Gloss.  de 
Salins.) 

Soccus,  souches,  chaussons.  (Ib.) 

1.  soucHETE,  -elle,  s.  f.,  petite  sou- 
che : 

Au  pied  de  la  souchetie 
Qui  leur  servoit  de  pclite  ruchette. 
(J.  DE  VlTEL,  Prem.  exerc.  poet..     Sus    la    peste    de 
Veones,  éd.  1588.) 

Si  sont  chevelues  (les  racines  des  sau- 
telles)  d'un  ou  de  deux  ans...,  seulement 
osteres  les  plus  longues  et  hautes...  et  ainsi 
les  employeres,  sans  craindre  que  de  la 
souchete  de  la  sautelle  ne  ressortent  tosl 
des  nouvelles  racines.  (0.  de  Seiir.,  Th. 
d'agric.,  III,  4,  éd.  1605.) 

Les  jeunes  oliviers,  arraches  avec  leurs 
souchetes  portans  des  racines,  sont  heu- 
reusement plantes  en  l'olivete.  (Id.,  ih., 
VI,  26.) 
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Liégeois,  sokelle,  Ardennes,  socquette, 
soquietle.  Messin,  socolte,  même  sens. 

2.  SOUCHETE,  -elle,  sussciete,  s.  f., 
peut-être  variété  de  souchet  : 

De  susscîetes  et  de  rue 
Vit  aporter  tote  la  rue. 

(L'Escoiiffle,  Ari.  6503,  f"  56  v.) 

Aussi  lu  pourras  prendre 
La  soitchette  aime-vie,  ou  le  souclict. 
(Crétin,  Œiivr.  de  Nicwtdrc.  p.  38,  éd.  1567.) 

soucuiEK,  soucier,  soussier,  v.  n., 
pousser  des  rejetons,  faire  souclie  : 

Ne  ne  cesse  de  soussier, 
D'acroistre  et  de  monteploier, 
Ne  jamais  assez  n'en  avra. 

(Jiose,  nis.,  ap.  Duc,  Montare  3.) 

Le  sang  des  mors  tost  croist  et  souchef 
Sans  que  personne  le  révèle. 
{Mist.  du  Vint  Testam..  XXIII,  var..t.  Il,  p.  386,  A. 

T.) 

Il  l'aut  arracher  en  hyver  les  cyons  qui 
sortent  de  la  racine,  car  ils  font  soucier  les 
grands  arbres,  et  en  tirent  a  soy  la  sève 
et  substance,  (lî.  Iîi.set,  Merv.  de  Nul., 
p.  273,  éd.  1622.) 

soucHoiv,  sochon,  s.  m.,  souche: 

Boches  et  sochon  por  ardre.  (1295,  Cart. 
mun.  de  Lyon,  p.  420,  Guigne.) 

Souchon.  (1372,  Co»i;o(.,  Valenciennes,  ap. 
La  Fous,  Ctoss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Je  ne  puis  bien  jui^er  d'icy  sa  forme. 
Si  c'est  un  Iiorunie  a  le  voir,  ou  si  c'est 
Quelque  souchon  lire  de  la  foresl. 

(Bàu-,  Eclog..  X,  éd.  1573.) 

Souchon,  m.  The   stump  of  a  tree,  etc. 

(C0T0R.,16H.) 

Souchon,  m.  Tocon.  (Ouiiix,  1660.) 

Littré  donne  souchon  avec  un  exem- 
ple du  xviir»  s. 

Nom  propre,  Souchon. 

souciA^'CE,  s.  f.,  souci,  inquiétude  : 

Avoit  esté  induit  en  grande  tromperie  et 
soucianri'  par  i-ertaine  garce.  (C/ios.  mem. 
escr.  p.  F.  Bicher,  p.  23,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Messin,  sociance. 

souciAXT,  soussiaiil,  sussiaitt,  adj., 
soucieux  : 

Orgeus  fait  hom  soussianl. 
(G.  DE  Comci,   J/iV.    de   Théophile,    Richol.   375,  f« 
314i>.) 

Sussiant. 

[Ib.,  ms.  Bru.\.,  !'  I9«.) 

SOUCIE,  voir  SoLsiE. 

1.  SOUCIÉ,  adj.,  orné  de  soucis,  cou- 
leur de  souci  : 

Une  cote  d'un  veluyau  soucié,  et  une  cote 
de  nué  vert.  (An.  1227  et  1326,  Fragm.  com- 
putoram,  dans  Uec.  des  H.  de  Fr.,  XXII, 
770.) 

Item  .ni.  petiz  dyapres  blans.  Item,  .ii. 
quareis  tachiez,  soudez.  (1317,iVo«D.  compt. 
de  l'argenter.,  p.  2,  Douët  d'Arcq.) 


SOU 
2.  SOUCIÉ,  s.  m.,  saumure  : 
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Soit  eschardè  (le  turbot),  appareillié 
comme  dessus  et  mengié  a  la  sausse  vert, 
ou  mis  au  soucié.  [lHétiagier,  II,  203,  Biblioph 
fr.) 

3.  SOUCIÉ,  adj..  plongé  dans  les  sou- 
cis : 

La  douce  dame  qui  sottciee 
Est  en  toz  biens  et  enniielee. 
(n.  DE  CoiNCï,  ^fir.,  ma.  Biux-,  l'>  220".) 

Rose  en  toutes  douceurs  emmielee  et  souciée. 

(Id.,  !6.,i;o1.  700,  Poquet.) 

L'homme  ne...  vil  tant  peu  soucié  ipi'il 
ne  pense  eiicores  en  un  fort  plain  chemin 
trébucher.  (De  L\  Ohise,  les  Lettres  de 
Marc-Auréle,  p.  361,  éd.  1567.) 

Geste  couleur  (le.  rouge)  au  visage  de 
toute  personne  promet  je  ne  sçay  quoy  de 
gay,  et  non  soucié,  comme  au  contraire  la 
couleur  blesnie  est  ordinairement  accom- 
pagnée d'une  humeur  fade  et  melancholi- 
que.  (FsT.  Pasq.,  Ilech.,  VUl,  62,  éd.  1723.) 

Ensorcelez,  souriez,  discrasiez,  abestis, 
estourdis.  (Sibilet,  l'ar.  c.  l'Amour.) 

Haut-Maine,  soucié,  triste,  soucieux. 

SOUCIER,  soussier,  s.  m.,  plante  qui 
produit  le  souci  : 

Apres  la  rose  <loit  estre  assise  la  noble 
soussiequi  signilie  pacience  pour  plusieurs 
propriétés  qui  sont  en  elle.  Premièrement 
elle  a  odfur  vertueuse  tellement  (|ue  nulles 
bestes  venimeuses  ne  l'osent  approcher,  par 
especial  quant  la  fleur  est  on  soussier.  {Le 
chapelet  de  la  virginité,  de  la  noble  soussie, 
F.  Godefroy.) 

2.  SOUCIER,  voir  Souchier. 

souciRE,  V.  a.,  corrompre  : 

Tabefacere,  soucire.  {Gloss.  lat.-gall.,  Ri- 
chel.  1.  7692.) 

—  Souci,  part,  passé,  corrompu  : 

Tabidus,  souci.  {Gloss.  lat.-gall.,  llichel. 
1.  7292.) 

souciTER,  voir  Susciter. 

souciz,  voir  Saussis. 

SOUCLAVE.  voir  SOUSCLAVE. 

soucLi.XER,  voir  Souscliner. 

soucouRicn,  voir  Ssoorer. 

soucRESTAii\,  voir  SëCRETAIN. 

soucRETAi\,  voir  Seeretain. 

soucRETAi!\"EitiE,  vûir  Sechetainerie. 

SOUDAGE,  sau.,  s.  m.,  action  de  sou- 
der : 

Paie  pour  le  part  desdis  enlfans,  pour  le 
saudage  An  ung  noghe.  (1459,  Tut.  des  en- 
fantsde  Pierre  Crespslaines,  Arch.  Tournai.) 

souDAicHEUR,  S.  m.,  mercenaire  : 

Mon  dit  seigneur  lours  doit  bailler  argent 
et  vivres,  corne  a  ung  soudaicheur.  (1360, 
Bure,  J.  Griinin,  Weisthiimer,  V,  38.) 
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soiDAi.NE.  S.  f..  sorte  d"arme  : 

Hallebardes,  picques,  soiiiiaines, 
Coullars,  veuglaires.  gros  mortiers. 
(.Uis/.  <lu  Viel  Testant.,  42Î26,  A.  T.) 

SOVDAMIN,   voir  SOIDANIN. 

soi-DA\EuiE.    S.    f.,    iiouvernement 

d'un  soiuinn  : 

Oonimant  il  poiiverneia  sa  ioudanerie. 
(God.  lie  built..  Val.  Clir.  737,  f'  397°.) 

souDAXiERE,  -S.  f.,  qualité  de  Soudan  : 

Kn  despit  lie  la  haiilesce  de  voslre  sou- 
daniere.  (Oodefr.  de  BiiilL,  Vat.  Clir.  737, 
f  396'.) 

soi'DA\i\,  -min.  s.  m.,  étoffe  de  soie 

et  or  : 

Deux  places  de  soudamins  parails,  sur 
champ  roze,  ouvré  de  grans  feuiUaiges  a 
pommes  d'or,  et  entre  les  dictes  pommes 
avoil  lettres  de  sarazin  et  feuillaiges  enla- 
ciez. (1380,  Compt.  foy.,  ap.  Laborde,  Gloss. 
des  émaux,  p.  493.) 

Ung  drap  d'or  appelle  soiidanin,  lequel 
erl  a  porter  le  corps  .\oslre  Seigneur  le 


sert  a  puiiui   ic  i^-uip:?  .^w^viu  ^■*.ig,iiv.i*.   .^ 
nr  du  Saint  Sacrement.  (1380.  [ment,  de 


jo 


Cil.  y.  n"  11.^6,  Labarte.) 

Item,  deux  pièces  de  soudanins  pareilles, 
sur  champ  roze,  ouvré  a  grans  pommes 
d'or.  (M..  n°  3369.) 

1.  soi'DE,  voir  Solde. 

2.  SOUDE,  s.  f.,  terreur  subite,  pani- 
que : 

Mult  aniii  sen  e  corteisle 
E  mult  maintint  chevalerie  ; 
Une  n'out  pour,  soudes,  n'effrei. 
Ne  dotemenz  aucun  en  sei  ; 
N'unques  ne  tu,  ce  dit  l'escriz, 
Torbez  d'error  sis  esperiz. 
(Ben.,  D.  (le  Xorm.,  Il,  i49S3,  Michel.) 

3.  sovDE.  sode,  ailj.  fém.,  subite, 
soudaine  : 

Fai  cez  undes  e  ceste  mer 
Queie  e  paisible  «lemener, 
E  remaigne  ceste  tormenle 
Qui  sod{e)e  mort  nos  lepresenle. 
(Be5.,  D.  lie  Xorm.,  H,  2169,  Micliel.) 

Que  ceste  mort  sode  e  proçaine. 

(iD.,  i6.,  II,  21241.) 

Mais  le  tôt  perdi  en  une  ore 
Quant  sode  mort  li  corut  sore. 

(iD.,  ii..II,  27844.) 

Le  fém.  soude  suppose  un  masc.  sont 
dont  il  n'a  pas  été  rencontré  d'exemple. 

SOUDEAXT,  voir  S0UDLI.\NT. 
SOUDEClIIEIt,  voir  SOLDBCHIEB. 
SOUDEE,  voir  SoLDEH. 
SOUDEEMEiXT,  SUd.,    Sold.,    SOd.,    SU- 

deiement,  adv.,  rapidement,  soudaine- 
ment : 

Que  il  saielassent  en  repostailles  le  sim- 
ple, sudeieineid  saieterunt  lui,  e  ne  crien- 
drunt.  (Liv.  des-  l's.,  Canibr..  l.XIll,  4,  .Mi- 
chel.) Lai.,  subito. 
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Alons  a  aïs  soldeeuietit 
Et  si  ferons  hardiement. 

(Wàce,  Ilrut,  8707.  Ler.  de  Linoy.) 

S'est  esmeuz  si  soâeemenf. 

(BEK.,fl.  de  No7-m.,  II,  4107,  Micbel.) 

r  l'uni  voit  alcun  de  bas  parage  sudee- 
menl  venir  a  hallesce  e  a  barnage.  (Rois, 
p.  34,  l.er.  de  Lincy.) 

Oui  morut  si  sodeenient. 
(.\UDaoi$E.     /Jist.   rie    In   quefr'  siiMe,    Vat.  Cbr. 
t653,I»  U-.j 

Murut  HardeUnud  li  reis 
A  Laniehedh  sudeement. 

{H.  Edward  le  conf.,  584,  Limrd.) 

Du  jugement  qui  doit  venir 
Si  tost  et  si  soudeemeiit 
Quant  ne  s'en  «arderont  la  gent. 
(Geff.,  .vu.  eslaz  du  monde,  Birlid.   rà26,  f»  7''.) 

Molt  vos  est  pris  sodeement. 
(  lie  du  pripe  Gréij.,  p.  73,  Luzarclie.) 

Estes  vos  soudeemanl  un  escrox  sor  li  en 
l'air.  (Pseiido  Tnvp.,  Ars.  MOI,  p.  lOô".) 

—  Fortuitement  : 

Por  l'achoison  de  damage  qui  est  avenuz 
soudeement  sanz  nul  conseill  de  décevoir. 
[Digestes  de  Just..  liichel.  iOI  18,  f  DO".) 

SOUDEIEBE,   voir  Soi.UOlERE. 

souDEion,  voir  Sih.doieou. 
souDEiji,  voir  SOI.UEIS. 
SOLDEMAU,   S.   111.  '? 

Bien  croisse  le  mien  .■ioiidemar  et  me 
doint  bonne  vie  et  a  tout  mon  poeuple. 
(.Mathieu  u'Escouchv,  Chron.,  I,122,Soc.  de 
l'Il.  de  Fr.) 

1.  SOL'I)E>IEM-,   voir  SOI.DEMENT. 

2.  souDEMENT,  sudemeiil,  sitdde.^  su- 
dei.,  sode.,  -ant,  sodamenl,  soute.,  sou- 
temanl.  sollement,  souplem.,  souste., 
adv.,  rapidement,  soudainement,  su- 
bitement : 

Seient  cuiil'undu  e  scient  conlurbé  for- 
ment Uiil  mi  eneiui,  seient  relurnè  e  seient 
cunt'unilul  .ÇK(Weme;i/.(/.ii'.  des  Ps.,  Cambr., 
V,  10,  iMichel.) 

Onques  n'oi  tant  sndeinent 
'V^enir  iempeste,  ne  torment. 
(WlcE,  Brut,  61SÏ,  Ler.  de  Liacy.) 

Or  me  dites  confaiteraent, 
Venuz  estes  tant  sontement? 
(1d.,  Concept.  Nostre  Durne,  p.  68,  Trébulien.) 

Pur  la  gr.ant  joie  del  présent, 
Que  li  clers  out  tant  sudenient. 

(iD.,  liou,  3°  p..  23S3,  .\ndresen.) 

Espérance  lo  cuer  reliove 

Que  paour  trop  sontemant  grieve. 

yYMpet  de  L'ion.  1407,  Foerster.) 

Josté  orent  un  parlement, 
Descorde  i  sorvint  soidemeni. 
(Ben.,  Eneas.ms.  Monlptll.  U  251,  f  148''.) 

Franceis  de  lor  avènement. 
Qu'il  unt  oi  si  sudeinieiit, 
Sunt  esbahi  e  mervedlant. 

(ID.,  D.  de  Xorm.,  II,  3223.) 

Car  l'espos  vendra  sodemeni. 
(GuiLi.,  Besiint  de  Dieu,  2114,  Martin.) 
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Quer  les  sereines  les  ocient 

Si  soudemenl  que  mot  ne  dient. 

(ID.,  liest.  dil'.,  ton,  Hippeau.) 

Sonja  .1.  songe,  qui  son  cuer  li  esprent, 
Qu'Aubris  estoit  en  .i.  val  sontement, 
Plus  de  .c.  pors  l'angoissoient  forment. 
[.iuberi,  p.  212,  v.   IS.  Tobler.) 

Ne  demeura  fors  molt  brefment 
Quant,  l'an  meisme,  sottdement 
Sorvint  einsi  très  grant  famine. 
(Fr.  ■.Vhgier,    l'ie   de   S.    Grég.    le  i/r.,    2779,   P. 
Meyer,] 

En  nerté  gesion  leenz, 

Quer  clarté  n'i  avion  enz. 

Quant  sodemeni  une  en  eûmes 

Que  a  grant  joie  receumes. 

(Enang.  de  Xlcod.,  2«  vers.,  951.  .\.  T.) 

Car  si  sodemeni  vandra  li  jorz  do  joisse 
que  nuns  ne  s'an  donra  garde.  (Maurice, 
Serm.,  lUchel.  24838,  P  92  v°.) 

Si  oirent  sodument  clamors  en  l'aer. 
(Chron.  de  Tiirpin,  liichel.  Ô714.  t°  4d'',  Au- 
racher.) 

Quant  l'ire  de  lui  embrasera  sodemeni. 
(Psaut.,  Maz.  ô8,  P  9  r°.) 

Il  vit  sottdement  nestre  .i.  feu. 
(J.  Le  Margoant.  J/ir.  de  X.    D.,    ms.    Chartres,    f' 
3'=  ;  p.  12,  Duplessis.) 

Aucunz  de  ceus  d'Acre  les  suivirent  jus- 
ques  a  lor  lanles  a  cheval  soustement  et 
viguereusemenl.  (Cron.  Gode/'r.  de  Buill., 
Vat.  Chr.  737,  f"  397".) 

Quant  iloent  Doon  venir  si  .sontement, 
Qui  venoit  par  la  cbartre  a  eus  si  roidement. 
De  la  paour  de  li  sunt  en  estremblemeut. 

(Uoon  de  Maience,  9923,  A.  P.) 

Li  angeles  crieront  iodemant:  Levez  sus. 
(Serm.,  ms.  Metz  202,  f  31'.) 

En  la  chambre  au  roi  solidement 
Parut. 

{Comm.'le  Roi  Sounnin  fu  mort,  ms.  Avrancbes  1682.) 

Solidement  toute  l'uevre  chai  et  les  ou- 
vriers s'enl'iiirent.  (.1.  de  Vignay,  Mir.  hist., 
Richel.  310,  in  fine.) 

Qui  quidast  que  si  sodement 
Peust  hom  ne  famé  trover 
Si  grant  engion,  ne  porpenser  ? 
(Chastoiem.  d'un  père,  conte  I.V,  tOS,  Bihiioph.  fr.) 

Deliverons  por  leur  doble  trescens  aile 
cange  a  Liège  et  sottement  devens  owit 
jours  aju-es  le  dicte  rescosse.  (1378,  Ck.  S. 
Lamb.,  n"  8d0,  Arcli.  Liège.) 

La  terre  solidement  s'ouvri. 
(De  S.  Ambroise,  E.vtrails  de  plus.  pet.  poèmes  écrits  à 
la  fin  du  ïlV  s.,  p.  30.) 

Hz  se  voloit  souptement  départir.  (5  mai 
1414,  lieg.  de  la  Jurade,  p.  5,  Bordeaux  1883.) 

SOUDEKER,  voir  SOLDENËR. 

1.  SOUDER,  v.  a.,  dissoudre  : 

En  .1.  anap  de  madré  les  souda  (des   herbes)    la 

[pucbele. 
lElie  de  S.  Gilles,  1449,  A.  T.) 

S'aillie  pesteler. 
Et  son  poivre  souder, 
Et  son  commin  broier. 
{De  /'iî.îrfnciei-,  Richel.  837,  f°  239=  ;  Juh.,  Jowjl.    et 
trour.,  p.  162.) 

2.  SOUDER,  v.  n.,  avoir  à  faire,  avoir 
de  commun  : 

Ouid  mecum  est  libi,  aut  tecum?  Qu'ay 


sou 

je  que  veoir  ne  que  souder  avec  toy.  (R.  Est., 
Thés.,  éd.  1531.) 

souDEREssE,  sodresse,  s.  f.,  femme 
d'un  soudeur? 

Margrite  li  sodresse.  (1311,  Curtul.  de 
Bouv.,  I,  33,  Chron.  belg.) 

Soudereise.  (Ib.,  p.  41.) 

SOl'DERIE,  voir  SOLDOIERIE. 
SOUDECU,  voir  SOLDEOR. 

soii>ousE.ME\T,  suudeu. .  suditse., 
sodos.,  adv.,  soudainement  : 

Cunient  sunt  guastet  stidusement  e  dé- 
faillirent, deguestetsunt  sicume  il  ne  seient. 
(Liv.  des  Ps.,  Cambr.,  LXXII,  19,  Michel.) 

Si  coneusse  lur  desleiz, 
II  alaslor  tut  autrement. 
Trop  m'uQt  trai  sodosemetit. 
(Bm.,  b.  de  A'orm.,  Il,  9277,  var.,  Michel.) 

Les  divers  cas  et  aventures  périlleuses 
qui  soi«/eHseme«/ «viennent  a  plusieurs  de 
jour  en  jour.  (1353,  Charte,  Arch.  S  99, 
pièce  17.) 

souDic,  soudich,  voir  Syndic. 

SOl'DIER,  voir  SOLDOIER. 
SOl'DIOR,  voir  SORDOIOR. 

souDiouR.  voir  Sjluoieor. 

souDis,  voir  SoLDtlS. 

soiDiTOR,  -our,  soiiduitor,  -eur,  so- 
ditor,  sodilotir,  suduilor,  s.  m.,  séduc- 
teur, trompeur  : 

Qu'il  tenoient  a  soâitour. 
(WiCE,  Conception.  Brit.  Mus.  AdJ.  15606,  f  "T.) 

Ce  est  la  mere  au  snâuitor 
Par  cui  nos  sommes  en  trislor. 

(iD.,  ib.,  75,  Irébutien.) 

Ne  vos  aseures,  ce  dist  li  sottdmior  ; 
Le  matin,  par  son  l'aube,    prendrois  vostre 

[oriflor. 
[Ren.  de  Montaub.,  p.  69,  v.  5,  MichelaDt.) 

Que  fos  et  Iraitors  et  soitditor  pullent. 

{liai:  de.Vongl.,  Vat.  Clir.  1517,  P  10'.) 

Quant  Maugis  aprochoit  qui  est  tel  souditour. 
[Maugis  d'kigrem.,  ms.  Montpellier  H  247,  f*  169<^.) 

Car  fors  te  desprisent  li  envers  soditor. 

{Simon  de  Pouille,  Ricliel.  363,  l'  147''.) 

Cil  soudilor  disoit,  beau  sire. 
Que  de  tierz  jor  que  il  morroit 
Arrere  en  vie  resordroil. 
{Eva/ig.  de  Xicod..  i'  vers.,  ÎOS,  A.  T.) 

Les  félons  soitduitetirs. 
[Chron.  des  ducs  de  Bourg..  9234,  Chron.  belg.) 

SOUDOIA.VT,  voir  SOUDUIANT. 

SOUDOIER,  voir  SOLDOIER. 

SOUDOIERE,  voir  SOLDOIERE. 

SOUDOIERIE,  voir  SOLDOIERIE. 

SOUDOIIER,  voir  SOLDOIER. 

souDos,  sodus,  -os,  adj.,  soudain, 
inopiné  : 
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Mais  li  sodiis  avenementz 
De  vos  et  de  vostre  compaignie 
L'en  fist  foir  de  Normendie. 
(Ben,,  n.  de  Nom..  Il,  6928.  Michel.) 

Nul  al  fier  chaple  ne  s'i  feint 
'  Ci  que  sodose  mort  li  vient. 

(lD.,i6.,  II,  21670.) 

SOVDOVER,   voir  SOLDOIER. 

SOUDOYERIE,  VOif  SOLDOIERIE. 

1.  SOL'DRE,  voir  SoLDRE. 

2.  SOL'DRE,  souldre,  v.  a.,  souder  : 

A  Loys  Keranflecli,  maréchal,  pour  soul- 
dre le  liatanl  du  grant  Tudgual  nouveau. 
(1515,  Fabr.  de  Tréguier,  Arch.  Cùtes-du- 
Nord.) 

VouT  souldre  ung  lyon  d'argent.  (Ib.) 
SOUDREE,   voir  Sol.UEE. 
SOIDU.WT,   voir  SOUDUIANT. 

souDi'i.wciî,  s.  f..  séduction: 

Machination  et  souditiance.  (Introd.  d'as- 
tron.,  Piichel.  1353,  f  23.) 

soiiDuiA>T,  -dotant,  -deant.  -duant 
suduiant,  -doiant,  sudduiant,  sudduant, 
suzduiant,  sodidant.  -doiant.  -duant, 
-douant,  -diant,  soldoiant.  sordiiant, 
sosduiant,  adj.  et  s.,  traitre,  fourbe, 
trompeur,  séducteur  : 

D'altre  part  est  uns  païens  Esturganz, 
Estrainariz  i  est.  uns  soens  cumpainz  ; 
Cil  sunt  felun  trailur  suduiant. 

{Roi..  940,  Mûller.) 

Li  siècles  est  mult  vieis  et  si  est  trespasanz, 
Frailes  est  et  roalveis,  lot  se  vait  declinanz  : 
Or  ne  set  l'en  qui  creire,  tant  estfel  el  soduianz. 
(GuiCHARD  DB  Beaujeu,  Serm.,  p.  9,  Techener.) 

Fais  sunt  e  suduiant,  nuls  ne  s'i  deit  fier. 

CWace,  Rou,  i'  p.,  31,  .Vndresen.) 

Garde  toi  des  .■^ouduitnts 
Ri  par  ci  te  vont  querant. 
Sous  les  capes  les  nus  brans  ! 

[Auc.  et  Nicol.,  15,  13,  Snchier.) 

Conseil  morlal  e  décevant, 
Pesme  e  orrible  e  sudoiaiit, 
A  pris  de  la  cité  aveir. 

(Be.\.,  D.  de  Aorm..  I,  1361,  Michel.) 

Quant  fut  tut  prest  le  baplestire 
Aporler  s'i  fist  li  tiranz, 
Li  reneiez,   li  suduia?iz. 

(ID.,  ib.,  I,  1532.) 

Le  tr.iitre,  le  sodoiant. 

(Id.,  ib.,  II,  12Î76.) 

Lou  quiver  sodouant. 

(.-Is/jremon/,  Val.  Chr.    1360,  !•  87".) 

N'ochies  mie  vostre  enfant 
Pour  le  dit  a  la  soldoiant . 

(.Sept  Sai/es,  3260,  Kelier.) 

Il  est  mult  bidus  et  mult  grant 
Culvers,  fel  et  suzduiant. 
(Hooa  DE  RoTEL.,  Protesilaus,  Richel.  2169,  l'    31'.) 

Uns  feluns  sudduianz. 

[Horn.  295,  ms.  Osf.,  Stengel.) 

Kar  il  m'ad  tut  trahi  cum  felun  sudduant. 

(Ib.,  4819.) 

Ovrez  la  porte,  fol,  gloton,  sodiiiant. 

{.Mort  .iymeri  de  Narb.,  3570,  A.  I.) 
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Kallon  apiele  félon  et  souduiant. 

(RiiMB..  Ogier,  9933.  Barrois.) 
Laissies  le  pèlerin,  traître  soudoiant. 
(Chev.au  cygne.  4923,  Reiff.) 
Mais  ainsi  est  que  li  deables, 
Li  soudoianz.  li  decevables... 
Par  son  barat  m'a  si  scurpris. 
(G.  DE  CoiNCI,  Mir..  Richel.  2163,  f»  13'.) 

Li  sodianz,  li  decevables. 

(Id-,  ib.,  ms.  Rfilt.,  f»  U-J.) 

Makaire|s]  de  Losane  li  souduiant. 
(Mol,  2417,  A.  T.) 
Maugis  fera  ardoir,  le  ouvert  soduianl. 
(Ren.  de  Monttiub..  p.  342,  y.  31,   .Michelant.)  Impr 
sodivant.  ' 

Rendes  Renaut  a  Carie  comme  son  sosduiant. 
(Ib.,  p.  135,  ï.  35.) 

Mainte  dame  or  ont  trichié 

SU  chevalier  soudeant. 

(Thibaut,  C/ians.,  ms-  Berne  241 ,  f«  6^*.) 

Les  siens  en  osta  a  ce]  di 

Maugré  l'anemi  souduiant. 

(MoisR.,  Chron.,  3945.  Reiff.) 

Et  commant  il  conquist  Monglanne  et  Montirant 
Et  la  terre  environ  une  jornpie  i^rant 
Qu'en  icel  tans  tenoient  félons  et  snuduant. 
(Garinde  Momjtaine,  Kellcr,  Roi,ir.,  p.  338.) 

Hai  !  Deables,  fel  tiranz, 
Cum  es  crues  e  sorduanz. 
(Vie du  Pape  Grégoire,  p.  80,  Luzarche.) 
Puis  li  a  dit  de  maintenant  : 
Ha  !  mauves  homme  souduiant. 
(Le  Chenal,  confcss.,  Monlaigl..  Fabl.,  I,  186.) 

Tu  fil  nos  ont  Irai,  li  glotons  soduanz. 

(Flooi:,  881,  A.  P.) 

—  .\vec  un  nom  de  chose  : 

Jamais  ne  jerai  nuit  les  ton  corps  sodoiant  ! 
{Daud.  de  Seb.,  XIX,  141.  Bocca.) 

souDi'iE.MEXT,  -doiemeiit,  -duiment, 
s.  m.,  séduction,  tromperie  : 

Andoi  li  traiter  cui  li  cors  Deu  cravenl. 
Ont    itant  esploitié  par  lor  souduiement. 
Que  il  ont  porcacié  le  venin  d'un  serpent... 
(Roum.  d'Alix.,  f"  77<i,  Michelant.) 

Toutes  vos  messes,  ne  li  Dieu  sacrement, 
Li  mariage  ne  li  nochiement. 
Vos  orisons  ne  vo  espousement 
Ne  celé  loi  ke  tienent  vostre  genl. 
N'est  pas  droiture,  ainz  est  soudoiement. 
(Aliscam,  1ÎI7,  A.  P.) 

^lauvesliez  et  souduiemenz. 
Tricherie  et  curichiemenz. 
Portent  en  haute  cort  baniere. 
Tels  est  au  siècle  la  manière. 

(DeVab  c.  Richel.  837,  l'  127".) 

Alauvestiés  et  souduimens. 

(Ib.,  Richel.  12471,  i'  22  t«.) 

ïïouDUiOR.  sod.,  S.  m.,  séducteur  : 

Car  les  undes  del  plom  bollant 
Eissirent  fors  del  pot  ardanl. 
S'acollîrent  les  soduiors. 
(  Vie  de  Ste  Juliane.  ms.  Oxf.  BodI..  canon,  olisc.  74, 
{'  81   T«.) 

Li  soduior  ont  tost  saisie 
Juliane  la  Deu  amie. 

[Ib.,  i'  83  r«.) 

souDuiRE,   sousduire.    sosd.,   sozd., 
suzd.,  sod.,   suduire,   sudd.,  sorduire. 
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seurduire.    sourd  ire,     sodiire,    v.     a.,  ' 
tromper,   séduire  : 

Car  tosl  Vont  siicluit. 

(Grant  mal  fist  Adam.  ms.    Brit.   Mus.    Egerl.   2710, 
Biilkt.  A-  r..  ISS9,  p.  89.) 

Cum  endormit  furent  trcsluit, 
Ast  vus  Salli.in  qui  l'un  sudllil, 
Misl  l'en  talcnl  prcmlre  en  emblet 
De  l'or  qu'il  ^il  la  ensemblot. 

[S.  Brandon,  ap.  BurtscU,  Lnnij.  et  litl.  fr.,  8Î,  3.) 

Mult  est  mah-eis  ccst  siècle,  quant  ses    amis  so- 

[dnit 
(GuicB.  DE  Beaujeu.  Serm.,  p.  10,  Techcner.) 

De  Lowis  pensez  soditire 
Qu'isi  vos  quiJe  to2  deslruire, 
Asolez  le  par  vostre  sen. 
(Db\.,  IJuc.^tle  A'orm.,  Il,  14317,  Miclicl.) 

l'or  ke...  li  malvais  soient  par  eaz  sordiiit 
et  engingniet,  el  a  derrains  ensemble  eaz 
dampneit  el  fou  parmanable.  {Dial.  Greg. 
lo  pape,  p.  288,  Foersler.) 

Se  or  vesquist  Neruns.  ja  truvast  tosl  Symun, 
Kc  sitdiiSt  lut  le  munti,  ot  par  liuclie  et  par  dun. 
(G.IRXIER,    Vie  rie  S.  Tho:nm,  Riclicl.  13513,  f"   21  r"; 
Hippeau,  i.  1321.) 

11  vient  lot  sens,  et  est  assis 
Deles   l'evcsque  de  Paris. 
Or  entendes,  segnor  Irestuil, 
Con  faitement  il  le  sosduU. 

{Parton.,  4365,  Crapelel.) 

E  smJtluient  la  simple  genl. 
[Delivr.  du  jieup.  d'Isi-.,  ms.  dn  Mans  173,  f  56  ï«.) 

Bien  sot  qu'a  nul  fuer 

Ne  lo  poroil  par  lui  sorditire. 

(|;t[\*t.  (•<-n..  nicliel.  12456,  t»  8  r"). 

Cil  a  oui  lu  paroles  te  sosdut  et  enchante. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cxiis,  MicLel.) 

Ce  fut  l'ente  ou  crut  le  fruiz 
Donc  deables  fn  sozduiz 
Qui  tos  nos  avoit  deslruiz 
Par  le  forfait  Evain. 

(G.  DE  C.OINCI,  Mir.,  ms.  Brux.,  f»  S"».) 

Li  anemis  soi  poinel  ades  de  louz  les 
biens  a  desUirbeIr,  et  s'en  sorduisl  mainte 
anrme.  (Poème  mor.  en  qunt..  Sommaire, 
Oxt.,  Bodl.  Canon,  mise.  74,  f°  20.) 

Par  aus  ave:  esté  soiiduite  et  engignie. 

(Berte,  2IS8,  Scbeler.) 

Losengier  vilain  jalons 
Quident  boine  amor  fiosditiye. 
(GONTHIERDE  SoiGNiES,  C/wiS.,    2S,    Schelcr,  rrom\ 
belg.,  2"  sér.,  p.  65.) 

One  elle  ne  fuist  venue  por  lui  nodure. 
{llist.  de  Joseph,  Kichel.  2455,  1°  95  y°.) 

II  est  venus  por  moi  sosduire, 
Grever  me  poroit  bien  et  nuire. 
(Gui  de  Camor..  Barlaam,  p.  120,  v.  6,  P.  Meyer.) 

Par  sa  perverse  apostasie. 
Par  sa  dcsloial  fantasie, 
Trestout  le  pule  souduioit. 
(.Mir.  de  S.  Eloi,  p.  63,  Peigné.)  lliipr.,  sovdimit. 

Cil  respondii-ent  malcment  : 
Toz  souduisoietit  nostre  gent. 
Et  font  la  hors  .i.  faus  miracles. 
Nous  ne  savons  par  quels  seignacles. 
{Gbff.,  .th.  est.  du  monde,  RicUel.  1526,  f»  134''.) 

Car  deables  por  eus  sourdire  leur  fait 
aorerles  ymages.  (Psaut.,  Maz.  oS,  P  116  r°.) 

Ce  est  del  monde  li  déduis 
Par  qoi  mains  preudoui  est  soitduis. 
(RUTED.,  Poés.,   II,  239,  .lubinal.) 

Pour  les  plus  fors  soitsdiiire. 
(J.  DE  Mecmc,  Test.,  Vat.  C.lir.  367,  t»  58^) 
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Il  sousduiseni  lo  menu  peule 
El  font  passer  parmi  lor  geule 
Maint  morsel  chier. 
(J.  DE  CoNDÉ.  de  l'ijweresie  des  Jacobins,  ap.  Bartscb, 
Limg.  et  litt.  fr.,  660,  8.) 

—  Égarer  : 

Et  li  rois  li  baille  conduit 
Que  de  sa  gcnt  ne  fttst  sottsduit. 
Sel  conduisent  vers  le  cbaslel. 
(.Ben.,  Br.  ii,  3053,  Mortîn.)  Var.,  seurduit. 


—  Laisser  corrompre  : 

E  vus  ki  dusse/  eslre  sage 
Ares  smdi'l  voslre  curage, 
Ke  ceus  lesstîz  par  folie. 
Vers  queus  tut  le  munt  se  plie. 

(CnAHDRT,  Sel  dormans,  317,  Kocb.) 

souDiisEME^T,  -izement,  s.  m.,  sé- 
duction, tromperie,  stratagème  : 

Et  tant  avoicnl  fait  par  lor  elTorccment 
Que  il  pristrent  Jehan  par  lor  soudidzement 
{.ispremont,  nictiBl.  2495,  t"  31  v«.) 

souDi'iSEUB,  sour.,  S.  m.,  séducteur  : 

Ypocrisie,  anemiable 
A  dieu  et  amie  au  dj'able, 
Tu  les  conduis  ; 
Le  peule  déchois  ot  souduis. 
Tes  soiirdidseiirs  aprens  et  duis 
En  fausseté  ; 
Le  siècle  en  as  abireté. 
(J.  DE  CosDii.  ap.  Baislcli.  /.«»(/.  et  litt.  fr.,  662,  5.) 

souDUisoiv,  -uisson.  soldulion,  su- 
dexion,  snducliim.  s.  f.,  séduction,  stra- 
tagème, tromperie  : 

Asez  sont  de  paroles  e  de  sudiictiuns. 

(Wace,  Bou.  2"  p.,  530,  Andresen.) 

Ne  servoil  pas  de  lobel  faire. 
Ne  d'ensignior  soldittions, 
Murdres  morteus,  no  Iraisons. 

(Bes.,  Traies.  Ilicliel.  375,  f"  113>.) 

Hé  1  eloua  !  che   dist  Hervieus,  li  cors  De  mal  te 
^  [dontl 

Com  nos  a  hui  mené  par  graiit  siidexion  ! 

(.lio/,  9011,  A.  T.) 

Au  vallet  par  souduisson 
De  la  maison  le  bus  ferma. 
(C/iiMioi«ii.  d'mpere  ason  fils,  Riehel.  19152,  î'  8^) 

Li  borgois  traitent  d'une  part 
Com  cil  qui  ei-e  de  mal  art. 
Et  porviront  la  trahison 
A  enginor  lor  compoignon 
Et  distrenl  la  souduison. 

(/6.,  f"  9'.) 

souDL'iTEUR,  voir  SouniTon. 

SOl'Dl'ITOK,  voir  SOUDITOR. 

1.  soiiE,  fém.,  voir  Sien. 

2.  SODE,  s.  f.,  sorte  de  droit  : 

Ledit  Paumelle  qui  est  collecteur  d'une 
taille  assize,  pour  la  soue  ou  souage  du  pays 
commun,  en  icelle  ville.  (1452,  Areli.  JJ  184, 
f  134  r°.) 

souEE,  fém.,  voir  Sien. 

1.  soiiEF,  suef,  soef,  souaif,  sueyf, 
suif,  adj.,  qui  fait  sur  les  sens  une  im- 
pression douce  et  flatteuse  : 
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Quant  soef  s  ore  suelt  lever. 
(Lahdhi  de  Waben,  E.rpl.  du  caiit.    des   cant..      s. 
du  Macs  173,  f*  76  v".) 

Quant  li  lens  est  dolz  et  soeîs. 

(Bbn.,  Troie,  ms.  Kaples,  f»  14'.) 

Od  vent  suef  e  bien  portant. 

(ID.,  D.  de  Norm.,  Il,  2034,  Michel.) 

La  les  tienétit  les  boens  mengiers. 
Les  boens  beivres,  soes  et  chiers. 
(Gdiil.  de  Nobm.,  Best,  div.,  307,  Uippeau.) 

Et  li  jorz  fu  bels  et  c"lers,  et  li  venz  dolz 
et  soes;  et  il  laissent  aler  les  voiles  al  vent. 
(ViLLEHARD.,  Cuiiq.  de  Constiuit.,'^,  I  iy,Wailly.) 

Ne  fu  mie  de  soeve  vesture  vestuz.  (Mau- 
rice, Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f°  6  v°.) 

Tout  aussi  come  li  cas  qui  a. ore  moût 
simple  ciei-e  et  del  poil  au  dehors  est  molt 
soues  et  molt  dous.  (La  respoiise  del  Best. 
me.itre Ricli.  de  Furnival,  li  livrerons,  p.  80, 
Hippeau.)  Impr.,  soves. 

Comment  s'accordent  en  .i.  point 
Deus  choses  ainsi  descordant  ? 
Miex  est  soes,  niax  est  mordant  ; 
(TmoADT,  la  Poire,  Cnnstans,  Clirestom..  207.) 

Ce  fu  en  icel  lens  qui  fait  chaut  et  soueiz. 
(Garin  de  .Monr/lane,  Kdifr,  Bomv.,  p.  341,  33. 

.11.  jakes  de  cuer  vermelhe,  miilt  sueis  et 
bien  odorans.  (J.  de  Staveloï,  Chron.,  188, 
Chron.  belg.) 

Corps  féminin,  qui  tant  es  tendre, 
Poly,  soîief,  si  precieulx. 
(Villon,  Gr.  Test-,  xli,  Jouaiist,  p.  35.) 
Dame,  serez  de  mon  cueur,  sans  débat. 
Entièrement,  jusques  mort  me  consume. 
Laurier  souef  qui  pour  mon  droit   combat, 
Olivier  franc  m'oslant  toute  amertume. 
(ID.,  Bail,  tjue  Vill.  donna  a   unij  ijcntilh.    nouvell. 
marie,  Jouaust,  p.  88.) 

Une  douceur  si  souef ve  et  si  douce. 
(Lariv.,  iV!l!C(s  rfe  S()'a;). ,VIII,  t,  Bibl.  elz.) 

La  queue  (du  chat)  qui  est  si  souefce.  (B. 
DES  Per.,  Notw.  recréât.,  f  81  r",  éd.  1564.) 

Souaire  -chaleur.  (Dampmart.,  Merv.  du 
monde,  1°  12  i-°,  éd.  1585.) 

Leur  sueur  espandoit  un'  odeur  souefve. 
(Mont.,  Ess.,  1.  1,  ch.  Lv,   p.  200,  éd.  1595.) 

Les  fleurs  ont  leur  senteur  plus  souef  de 
loing  que  de  près.  (G.  Bouciiet,  Serees,  III, 
158,  Roybcl.) 

—  Il  s'est  dit  des  personnes  d'une 
manière  analogue  : 

Nostre  sires  est  douz  et  sueys  et  de  molt 
grant  miséricorde  et  vrais.  (S.  Bern.,  Serm., 
12,  39,  Foerster.) 

Apprenneiz,  dist  il  (Jésus),  a  mi,  ke  je 
suys  suels  et  humies  de  cuer.  (Id.,  ib.,  p. 
553,  Ler.  de  Lincy.) 

Soyens  siiei/f  et  bénigne  li  uns  envers 
l'atre.-  (Id.,  ib.,  p.  557.) 

Blance  fu  et  soes  et  crasse. 
(Bom.  du  comte  de  Poit.,  965,  Michel.) 

0  quant  me  sera  licite  de  plainement 
vacquer  a  veoir  et  sentir  comme  vous  es- 
tes doulx  et  soiiefi  (Inlern.  coitsoL,  11,  XXI, 
Bibl.  elz.) 

—  Au  sens  moral  : 

0  tu,  mor,  cumme  es  dolce  a  chaitis! 
Cum  suis  a  vivanz  amèrement.  Quam  sua- 
vis  es,  0  mors,  amare  vivantibus.  iDial.  B. 
Ambr.,  ms.  Epinal,  Bonnardot,  Arcli.  des 
Miss.,  3"  sér.,  I,  278.) 
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—  Calme,  paisible  : 

Seignur  barun.  stief  pas  alez  tenant, 
Cist  païen  vunt  grant  malirie  querant. 

[Bol.,  ii65,  Mûlier.) 

Jousté  avoit  le  jour  de  manière  souee. 

(CuT-,  B,  du  Guescl.,  423,  Cbarrière.) 

Animi  equlor.  De  plus  soefcovage.  (Gloss. 
de  Douai,  Escallier.) 

—  S.  m.  pL.  les  gens  doux: 

Li  suef  aceries  heriterunt  la  terre,  e  se 
deliterunten  miiltiludine  de  pais.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambr.,  XXXVI,  M,  Michel.) 

Norra.,  souefj  agréable. 

Le  Soiief  est  un  nom  fréquent  en 
Normandie. 

II  faut  probablement  voir  un  super- 
latif de  souef  dans  le  nom  propre  Le 
Souesme,  très  commun  en  Normandie. 

2.  SOUEF,  soueif,  soues,  soué,  $uef, 
sueifj  sueis,  soef^  soeify  soes^  sue,  so- 
7veif,  adv.,  d'une  manière  soiieve^  sua- 
vement : 

El  des  autres  espisses  assez 
I  a,  qui  flairent  moult  soties. 
{Floire  et  Blanceflor,  1<  vers.,  1769,  E.  du  Méril.) 

Virent  en  la  forest  un  pré 
Dont  mult  llairoit  l'orbe  soué. 
(Rbs.  de  Beaujeu,  li  Biaus    Desconnevs,    5S3,  Hip- 
peau.) 

Par  le  gardin  s'en  vont,  ou  il  flaire  soeis. 

{B.  de  Seb.,  XV,  197,  Bocca.) 

—  Doucement  : 

E  tant  cum  l'emperere  celé  parole  at  dit. 
Devers  les  porz  de  mer  vit  un  [fort]   vent  venir, 
Vint  bruiant  al  palais,  d'une  part  l'acuillit  ; 
Cil  l'at  fait  esmuveir  e  sitef  e  serit. 

(  Voy.  de  Charlem.,  368,  Koschwitz.) 

Si  li  demande!  dulcement  e  suef. 

[Roi.,  1999,  llùller.) 

Li  reis  prist  le  gant  de  sun  poing, 
E  sur  la  face  le  vus  mist 
Tant  sttef  ke  un  mot  ne  dit. 

(Tristan,  882,  II,  131,  Michel.) 

Foi  que  doi  vous,  n'i  valt  riens  dementers, 
Acolons  nous,  se  morrons  plus  soef. 

\Huon  de  Bord.,  6S06,  A.  P.) 

Soef  conforte  qui  n'a  mal. 

[Parton.,  4944,  Crapelel.) 

Puis  a  son  segnor  del  lit  tret. 
Entre  ses  bras  l'a  soes  pris. 

(/6.,  û546.) 

Partit  de  l'ost  soeif  e  a  larron. 

[Ger.  de  liossill.,^.  371.  Michel.) 

Un  blanc  palefrei  chevalchol, 
Qui  bien  e  sttef  la  portot. 

(Marie.  Lais,  Laov»I,  557,  Warnke.) 

Entre  ses  bras  l'a  saisie  li  dux  ; 

Soef  l'assiet  en  la  sele  desus 

De  Penevaire  qi  cort  con  cers  ramus. 

(RjtiUB-,  Ogier,  12218,  Barrois.) 

-S'omet  bellemanl  delez  lui  s'est  assise. 

{Parise,  144,  Â.  P.) 

A  l'esveillier  soef\e  bese. 

[Dotop.,  3200,  Bibl.  elz.) 
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Et  si  face  .i.  biau  char  maintenant  atorner, 
Mult  bel,  sor  .im.  roes,  por  aier  plus  soef . 

(Gui  de  Bourg.,  239,  A.  P.) 

En  chacun  home  a  .n.  movemenz,  l'un 
du  cors,  Taustre  du  cuer.  Kn  celui  du  cors 
nous  devons  garder  d'aler  vilainnement  de 
trop  soue/'el  de  trop  tost.  L'en  ne  doit  aler 
trop  sue/' fors  a  procession  et  en  penitan- 
ces.  El  quant  l'en  va  trop  souef  \i  sans  s'es- 
muet  et  li  cors  se  travaille  et  li  vis  es- 
chaufe.  (Mor.  des  phiL,  ms,  Chartres  620, 
f»  11'*.) 

Soues  estraindre  et  embracier. 
(Jacq.  d'.Vmiess,  Art.  d'Am.^  ms.  Dresde,  2094,  Kôr- 

ting.) 

Tant  sou('  l'abait  mor  qu'i  no  brait  ne  ne  crie. 

{Floov.,  286,  A.  P.) 

—  Facilement  : 

Sotf  noe  a  qui  l'en  tient  le  menton. 

Soef  taille  couteau  en  autruy  main. 
Soef  se  chastie  qui  par  autruy  se  chastie. 
(xv'  s.,  Pruv.  Gallic,  ap.  Ler.    de  Liiicy,    Prov.,  II, 
416.) 

—  Tranquillement,  paisiblement: 

Del  cbastel  ist,  bêlement  et  souef. 

{Les  Loher.,  Ars.  3143,  f"  24»».) 

Voit  le  riu  cleir  de  la  fontaine, 
Ki  sueif  cuTt  desus  l(a)  baraine. 

[Brut.  ms.  Municli,  3011,  VoUm.) 

Ordort  il  soef  et  réponse. 

[Dolop.,  1194.  Bibl.  elz.) 

Tant  atendrai  qe  il  ert  avespré. 
Que  li  miens  père  ert  endormis  soué. 
{Huon  de  Bord..  6244,  A.  P.) 
En  ce  que  li  frans  dux  se  dormoit  bien  sowe, 
Li  anfes  Floovanz  l'a  formant  esgardé. 

{Floov.,  72,  A.  P.) 

Sur  une  mule  souef  portant. 

{GrisfL,  Vat.  Cbr.  1514,  f»  105". ) 
ki  s'entraimment  AO/ret/dorment. 

{Boni,  et  past.,  I,  5,  5,  Bartscli.) 

Ennuit  chevaucherons  bêlement  et  souef ^ 
Et  li  coureur  devant  pour  savoir  leur  secrez, 
(CuTEL..  B.  du  Guescl. f  1334.  Cbarrière.) 

A  bataille  rengie  souef  et  coiement 
Issirent  li  Angloiz  hors  de  l'ost  licment. 

(1d.,  ib.,  1338.) 

Ly  dioens  Guys  d'Ardenne.  ûl  al  duc  aloseis, 
Li  costre  et  le  scoiastre  et  dez  aultres  as=eis 
Pour  le  fietre  gardeir  sont  en  la  nave  entrais  ; 
Puis  sont  mis  a  le  voie  bellement  et  sneis, 
Alant  le  chemin  droit. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  33863,  Chroo.  belg.) 

Depuis,  chevaucierent  li  rois  et  ses  gens 
tout  souef  et  tout  joiant.  (Eroiss.,  Chron,, 
V,  23,  Kerv.) 

—  Avec  soin,  avec  tendresse  : 

Mort  ont  Bernarl.  le  signor  de  Belîn, 
Mon  droit  signor  qui  sottef  me  norri. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  96=.) 

Jules  César,  ki  me  nouri  sotte. 

{Huon  de  Bord.,  4555,  A.  P.) 

Si  m'a  de  vostrc  lait  bien  norri  et  soé. 

(Parise,  1554,  A.  P.) 

Berte  la  debonaire  qui  souef  fu  nourrie. 

{Berte^  âi68,  Soheler.) 

Souef  et  tendrement  nourriz. 
(Villon.  Grant  Test.,  CLI,    p.  110,  Jouaust.) 

Il  luy  souvint  du  noble  lieu  dont  il  es- 
toit  descendu,  et  comme  jusques  a  aage 
d'homme  il  avoit  esté  souef  nourry.  (Perce- 
fovestj  vol.  III,  ch.  x.xiv,  éd.  1528.) 
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—  Délicatement  : 


Souef  nourry  ayme  luxure. 
(RODEBT   Gaguin,    Passe-temps   d'ojjsiveté,   Poés.  fr. 
des  XT"  et  ITI"  s.,  VII,  236.) 

—  Finement  : 

A  l'espee,  qui  soef  tranche, 
Va  le  félon  serpant  requerre, 
Si  le  tranche  jusqu'au  la  terre, 
Et  an  deus  mitiez  le  tronçone. 
(Chhest.,  Ckev.  au  lion,  Coostans,  Cftrestom.,  p.  141.) 

.1.  coutel  oui  ou  poig,  qui  moût  trenchoit  soué 
Don  il  se  desdusoit  a  une  pome,  ou  pré. 

(,Floov.,  74,  A.  P.) 

SOI'EF.MEIVT,  voir  SODEVEMENT. 

SOUEFVEME\T,  VOir  SOUBVEMENT. 

souEFVETÉ,  -elté,  voir  Soueveté. 
soiEGRESSE,  voir  Sdegresse. 

soiELLE,  S.  f.,  sorte  de  herse  : 

Tribuliis,  souelles.  (G.irl.,  ms.  Bruges  546, 
Schel.,  Lex.,  p.  59.) 

souE>TRE,  voir  Sovextre. 

souEVEMEXT,  souefvem.,  souaivem., 
soefvem.,  souef.,  soef.,  suef.,  soem., 
adv.,  doucement,  agréablement,  déli- 
catement : 

L'odourement 
Dou  fruit,  ki  llairoit  soefmeni. 
(Renclcs  de  Mou.,  Miserere,  CLITI,  6,    Van    Hamel.) 

.Vus  dens  soement  le  gratoit. 
{De  l'Asne  et  doulou,  ms.  Chartres  620,  l'  134''.) 

Ne  veiez  vus  la  mon  seignour,  qe  grant- 
ment  vus  ad  cluTy  et  suefment  norry,  est 
en  peryl  de  mort  pur  defaule  de  âyde? 
{Foula.  FilzWarin,  Xouv.  fr.  du  xiv«  s.,  p. 
3-2,  Bibl.  elz.) 

Lors  avala  la  lance,  qui  trancha  souefment. 

[C.v^.,  Du  Guescliji,  722,  Cbarrière.) 

Quant  femme  porte  enfant,  et  on  veult 
savoir  s'elle  porte  filz  ou  lille,  on  doit  met- 
tre en  dormant  sur  sa  teste  du  sel  si  soe- 
ment que  point  ne  le  sache.  {Evang.  des 
Quen.,  p.  18,  Bibl.  elz.) 

Vas  tout  souef  jusques  au  lit  du  roy  et 
le  catis  tout  souefvement  dessoubz.  (Bm-i- 
nus,  f°  25  v°,  éd.  1521.) 

Au  mesme  bois  sourdoit  d'un  vif  rocher 

Fontaine  d'eau  murmurant  soefvemeni. 

(Ct.  MiE.,  Vis.  de  Pelrar,].,  p.  132,  éj.    1596.) 

Ceux  qui  travaillent  dorment  plus  souef- 
vement et  de  meilleur  somme  que  ceulx 
qui  ne  travaillent  point.  (A.myot,  Vies,  Alex. 
le  Grand,  éd.  lôtiT.) 

Ils  ont  le  cors  souaivement  chaud.  (Damp- 
MART.,  Merv.  du  monde,  t°  73  v",  éd.  15S5.) 

—  Tendrement  : 

Beau  filz  Pirrus,  en  vostre  enffance 
11  vous  a  nourri  souefment. 
(Jaq.  MiLiT,  Destrucl.  de  Troye,  20742,  Stengel.) 

SOUEVETÉ,   souefv.,  -elle,  soefveclé, 

s.  f.,  douceur,  agrément,  plaisir: 

Par  la  soefvecté  de  vos  paroles.  (L.  de 
Premierf.,  Decam.,  Biche!.  129,  T  113  V.) 

Si  viellissons  plus  par  force  de  cures  que 
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par  nombre  d'ans,  el  par  faute  de  bien  vi- 
vre sommes  frustrez  de  la  soiieveté  de  nostre 
vie  que  tant  desirons.  (Al.  Ciiartier,  le  Cu- 
liai,  p.  400,  éd.  I(il7.) 

Quant  je  vous  arai  mis  hors  des  peuples, 
je  vous  assembleray  et  vous  recevrav  en 
odeur  de  souevelé  en  toutes  voz  sanctilica- 
cions.  (Mir.  N.  D.,  XXVIII,  t.  IV,  p.  318, 
A.  T.) 

Les  prodiges  respondirent  (|uc  de  la  bou- 
che de  Platon  quant  il  seroit  parcreu  sail- 
leroit  une  singulière  souefveLé  el  doulceur 
de  langaige,  ainsi  comme  il  advint.  (Boc- 
CACE,  Nobles  mal/ieureu.v,  VI,  12,  f  lô9  r°, 
éd.  l.Vlô.) 

La  souefcetlé  du  vin.  (Bomvard,  Adv.  el 
dev.  des  leng.,  éd.  1063.) 

Avec  une  très  grande  paix,  quiétude  et 
souefceté.  (Du  Chèvre,  Trad.  du  chasteau  de 
l'ame,  f°  57  r%  éd.  1601.) 

Il  (l'oeillet)  débat  la  presceance  avec  la 
rose,  en  beauté,  souefuelé,  variété.  (E. 
BiNET,  Merv.  de  Nul.,  p.  '248,  éd.  J62-2.) 

SOL'EVETEMEIN'T,  SOUUV..   SOtfv.,  adv., 

doucement  : 

Et  le  souslieve  si  soiiavetement  que  li 
chevaliers  meesmes  dist.  {Artur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f°  45".) 

A  la  sainte  virge  disoit 
Soueretemeiit  et  chantoit 
Cest  antipliene. 

(.l/i>.  .V.  D..  nichel.   813,  ('  31'.; 

Ung  lyon  luy  lescha  la  sueur  de  son 
corps  av'ec  la  langue,  puis  quand  il  fut  es- 
veillé,  doulcement  el  soifvetemenl  le  laissa. 
(GuiLL.  Michel,  Justin,  l"  5i  v°,  éd.  1541.) 

souFACHEit,   -chier,    -aichier,    voir 

SOUSFAISSIER. 

SOUFASCHEtt,  voir  SOUSFAISSIE». 

soiiFASKiEU,   -quier,  voir  Sousfais- 

SIER. 

SSOUFAUCHIEU,  VOir  SoUSFAlSSlER. 

socFERBE,  sou/J'ere,  -erre,  sofferre, 
-ère,  v.  a.,  souffrir,  supporter  : 

Et  quant  om  nés  puet  amander,  ses  doit 
om  bonement  soffere  en  totes  choses.  (Grec, 
pap.  Hom.,  p.  84,  llofmann.) 

Or  n'ai  je  remanance,  ne  en  ciel,  ne  en  terre. 
Ha  las  !  ou  est  le  liens  qui  me  puisse  soitffere  ? 
Enfers  ne  me  plest  pas,  ou  je  me  voil  offerre, 
Paradis  n'est   pas    miens,    que  j'ai    au    seignor 

[guerre. 
{De  Théophile,  Richel.  837,  f"  aoi'.) 

Ha,  Antioche  !  sainte  terre, 
Qui  tant  coustastes  a  conquerre, 
Ainz  c'on  vous  peust  a  nous  traire  I 
Qui  des  ciex  cuide  ouvrir  la  serre 
Comment  puet  tel  dolor  souff'erre  ? 
(RuTEB.,  Complainte  de  Coitstuntinoble,  I,  101,  Jnb.) 

Renart  poura  mouvoir  tel  guerre. 
Dont  moult  en  convendra  souffere 
La  région. 
(Id.,  Renart  bestoumé,  Ricbel.  1593,  f»  101»,) 

—  Absol.  : 

Mais  il  ne  sot  totevoies  Ui  duist  por 
l'awengeile  so/ferre.  {Greg.  pap.  Hom.,  p.  7, 
Hofmann.) 
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SOUFERTE,    SOU/j'.,    SO/f.,    S.    f.,     SOuf- 

france  : 

Contient  en  sa  substance 
Qu'om  doit  paier,  et  tout  premièrement 
Ses  serviteurs,  et  qui  fait  aulri-ment, 
Son  ame  en  a  puis  sa  mort  grant  soufferte. 
(E.   Descuamps,  Poés.,  Richel.  840,  f»  443''.) 

Comment  les  hostz  du  roy  de  Portingal 
et  du  duc  de  Lanclastre  se  gouvernèrent 
sur  pays  d'ennemis,  des  souffertes  (|ue  An- 
glois  eurent,  et  comment  ilz  en  murmurè- 
rent. (Wavris,  Ancliieun.  Crun.  d'ISnglel.,1, 
149,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  plusieurs  autres  so/7'ei-ies  et  pauvretés 
ay  je  oy  dire  et  conter  de  luy.  (I.e  Doye.n 
iiE  S.  TiiiBACT  DE  Metz,  Cliron.  de  Metz,  ap. 
J.  Quicheral,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV, 
325.)  Impr.,  so/ferlés. 

c 

Le  duc  poursievyl  les  ennemis  ou  pays 
de  Franchimont  ou  luy  et  son  armée  eu- 
rent de  grans  froidures,  el  souffertes.  (0. 
DE  La  îIarche,  Mém.,  introd.,  p.  130,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Charles...  tant  soulfril,  porta,  endura  et 
soubstint  de  paines,  de  povretes  et  de  souf- 
fertes en  ceste  guerre.  (Id.,  ib.,  I,  3,  p.  203.) 

Se  vous  vivez  longuement  en  ce  monde, 
il  vous  faudra  changer  propos,  ou  vous 
pourrez  bien  savoir  ipie  veult  dire  souf- 
ferte. {Jehan  de  Parh,  p.  49,  Montaiglon.) 

Ses  frères  et  sa  sœur  sont  nudz  et  ont 
soufferte  de  leur  vivre.  (P.  Fërcet,  Nouv. 
lest.,  f''249  r°,  impr.  Maz.)  Inipr.,  soufferte. 

Toy  qui  retiens  l'esprit  do  ma  vio  en  soufferte. 
(CnoLlERES,  Mel.poet.,  Sonn.  XXXV,  éd.  IS88.) 

—  Droit  qu'un  noble  payait  pour  avoir 
la  possession  d'un  bien  roturier  : 

Et  lesdites  souffertes  et  attenances  pro- 
mettons nous,  prevos  dessusdis,  a  tenir 
leaulment.  (1355,  Hist.  de  Metz,  IV,  162.) 

Lesquelz  habitans  lenoient  le  parti  de 
nostre  cousin  de  la  Marche  et  estoient  de 
sa  soufferte  et  subjection.  (144B,  Arch.  JJ 
178,  pièce  20.) 

—  Armistice,  trêve  : 

Et  nous,  li  dis  citains,  ne  devons  donner 
nulles  trues,  ne  nuls  sofferles  a  nos  anemis^ 
ne  faire  paix.  (1348,  Hut.  de  Metz,  IV,  119.) 

Se  treé,  sofferle  ou  porprise  se  prenoit 
entre  les  dites  parties.  (15  fév.  1290,  Lelt. 
de  Ricli.  d'Aux.,  .\rch.  mun.  Besançon.) 

Li  Bergoingnons  ne  vouUoient  mie  ra- 
longnier  la  jour  de  soufferte  que  sunt  entre 
mon  dit  signeur  et  leur  au  jour  de  la  Tri- 
nitey.  (1360,  Arch.  Meuse  B  2322,  f  99  V.) 

Les  habitants  de  Sarlat,  pour  avoir  le 
commerce  libre,  accordent  et  acheptent  la 
soufferte  des  Anglois  de  Domme,  de  Castel- 
nau...  {Cliron.  de  J.  Tarde,  167,  var.,  Gé- 
rard et  Tarde.) 

Suisse,  soffeirla,  permis  de  séjour  ou 
d'habitation  accordé  à  un  étrange. 

SOL'FESAUMEIN'T,     Voir     SOUFISALMENT. 

souFEST,  S.  m.,  sous-faite  : 

Le  baron  a  droit  d'avoir  fourches  patibu- 
laires a  quatre  piliers,  liées  par  dedans,  et 
par  dehors,  et  a  fest,  et  .soufest,  et  tout  au- 
tre droict  de  justice  qu'ont  les  chastellains, 
et  autres  seigneurs  inférieurs.  (Coût,  de 
Blois,  Coût,  gén.,  Il,  250,  éd.  1604.) 
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Cf.  Feste. 

SOUFFACHIER,  VOir  SoUSFAISSlER. 

soiiFFE,  S.  f.,  nacelle  : 

Encore  portoit  la  légion  avec  soy  autre 
instrument  qu'ilz  appelloient  soii^es,  c'est  a 
dire  nasselles  ou  il  avoit  chaiennes  de  fer, 
si  les  joingnoient  ensemble,  puis  geltoient 
dessus  tables  de  fust  pour  passer  les  fleu- 
ves. {t/Ordre  de  la  cheval.,  Ars.  2915,  f 
33  V».) 

soL'FFEE,  S.  f.,  botte  : 

Le  suppliant  printhuit  livres  de  chanvre 
el  sept  souffees  de  lin.  (1470,  Arch.  JJ  195, 
pièce  t91.) 

SOrFFERTTE,  Volr  SoUPRAITE. 
SOUFFIESAUMEiVT,  Volr  SoUFISALMENT. 
SOUFFISABLE,  Voir  SoUFISABLE. 
SOUFFISÇAUMEIVT,  VOir  SoUFISALMENT. 
SOLFFISEAUMEIVT,  VOir  SODFISALJiENT. 
SOUFFISEMEIVT,  VOIF  SoUFISEMENT. 
SOUFFISI.IUMEXT,   VOir  SoUFISALMENT. 
SOUFFISSABLE,  VOir  SOUFISADLE. 

SOUFFOSSER,  V.  n . ,  creusor  une  fosse  : 

Quant  le  déluge  fu,  en  terre  souffossa . 

{Doon  de  Maience,  8754,  A.  P.) 

SOUFFRABLE,  Voir  SoUFRABLE. 

SOUFFRAITK,   VOlr  SoUFRAITE. 

SOUFFRAITEUSEMEIVT,    VOÏr   SOUFRAI- 

TOSEMENT. 

SOUFRAULE,  VOir  SOUFRABLE. 

SOUFFRECTE,  Voir  SOUFRAITE. 

SOUFFBEICTURE,  VOIF  SOUFRAITURE. 

SOUFFRETE,  VOir  SOLFRAITE. 

SOUFFRETEB,  VOÏr  SOUFRETER. 

SOUFFRETEUB,  VOir  SûUFRAITEOR. 

SOUFFRETEUS,  -BUX,  XO'W  SOUFRAITOS. 

SOUFFRETOUSEMEIST,  Voir  SOUFRAI- 
TOSEMENT. 

SOUFFRETTE,  VOir  SoUl'RAlTE. 

SOIFFROITE,  voir  SoUFRAITE. 

SOUFFROITEUS,  VOir  SOUFRAlTOS. 

souFiANT,  suff.,  sofi'.,  adj.,  suffisant, 
convenable  : 

La  pense  turbee  n'est  mie  sofpanz  de  ce 
a  esgardeir  a  cui  ele  puet  avisunkes  pai- 
sieble  sospireir.  {Dial.  Greg.  lopape,  p.  367, 
Foersler.) 

Se  cis  lius  semble  as  moines  moins  suf- 
fianz  el  covenables  pour  faire   une  abeie, 


sou 


sou 


sou 
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quel  part  ke  ce  soit  en  mon  propre  qu'ilh 
porront  Iroveir  un  liu  plus  covenable  et 
suffiant,  volenliers  et  franchement  nous 
lours  donons.  (TraJ.  du  xiii°  s.  d'une  lettre 
de  1194,  Cart.  du  Val  S.  Lambert,  Richel. 
1.  10176,  ^2".) 

—  En  parlant  de  personne  : 

El  s'aukuns  moroil  dedens  le  terme  de 
ces  nuef  ans  Poncliars  nos  devroit  rendre 
autre  plege  preudomme  assi  suffinnl.  (Mai 
1250,  Chapitre  d'Andenne,  Arch.  de  l'Etat  à 
Namur.) 

souFiER,  sou/f.,  soff.,  suff.,  verbe. 

—  Neut.,  suffire  ; 

Se  toy  reprens  et  paroUe,  ilh  te  doit  bien 
souffler  le  temps  que  tu  as  gardeit  scilen- 
che.  (J.  d'Outrem.,  Mi/reur  des  /lislors,  I, 
Ô40,  Cliron.  belg.) 

Vray  Dieu,  ilh  moy  souffiiet  ma  vie  ;  oste 
mon  arme  de  mon  corps.  (1d.,  ib.,  I,  320.) 

A  chu  respondit  ly  roy  son  père,  et  dist 
qu'ilh  li  soffiast  chu  qu'ilh  avoit,  car  ilh 
n'avroit  aultre  chouse.  (Id.,  ib..  Il,  179.) 

Debvera  suffier  de  2  tesmoins.  (1487, 
I.ouvr.,  Ed.  et  règlem.  pour  le  pays  de 
Liège,  1,  394.) 

• —  Convenir  : 

El  li  conte  de  Flandre,  por  esquier  les 
maies,  chevalchat  a  Brusel  et  dest  al  duc 
toute  le  marchandiese  délie  vendaige  de 
Marlines,  en  requérant  qu'ilh  li  sufpast  et 
li  voisist  lassier  joiir  de  sa  vilhe.  (J.  d'Ou- 
trem., Myrew  des  hystors,  VI,  522,  Chron. 
belg.) 

—  Act.,  contenter,  satisfaire  : 

Et  por  les  roials  chouses  de  Saint  Pire 
que  ilh  avoit  enpechiel  et  alieneis,  resti- 
tuai grandes  possessions  de  hiretages  et  de 
florins,  tant  qu'il  fist  asseis  a  cascon  et 
suffiat  le  pape,  et  l'absolit  entirement.  (J. 
d'Ovtreh. ,Myreur des  histors,l\', 229,  Chron. 
belg.) 

SOVFlSABl,E,S0Uff.,S0U/lSS.,SUpSable, 

su/f..  softsable,  so//'.,  «o/7'e.,  adj.,  avec 
un  nom  de  choses,  suffisant,  qui  satis- 
fait : 

Li  verais  fruiz  des  choses  bien  faites  esl 
en  eulx  meismes  ;  car  dehors  n'a  nul  loier 
soffisable  as  vertus.  (Brun.  L.\tino,  Trésor, 
p.  339,  Chabaille.) 

Et  comme  je  souvant  et  forment  repreisse 
ou  communément  ou  priveement  leur  or- 
dures qui  n'esloient  suffisables.  je  me  fis 
sus  toutes  ores  charchans  et  havnneus.  (J. 
DE  Meung,^^.  d'Abeil.  et  d'Hel.,  l'iichel.  920, 
f  23  r°.) 

Et  le  terme  doit  estre  mis  o  soffesable  re- 
cort.  (Cotist.  d'Anjou  et  dou  Maigne,  LXXVIII, 
Ars.  2465.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  ca- 
pable : 

Ou  par  tel  home  qui  bien  soit  sofisable. 
{Coron.  Loys,  26S,  ep.  Jonckbioêt,  GuiU.  d'Or.) 

Et  se  li  .un.  preud'ome  voient  aucune 
persone  qui  vuele  comencier  le  mestier 
devant  dit,  qui  ne  soit  pas  reseans  ne  sou- 
fissable,  ou  qui  soil  mal  renommée  ou  sou- 
peçonneuse  d'aucune  vilonie,  il  ne  le  doi- 


vent pas  faire  jurer.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mesl.,  \"  p.,  .\f:vn,  8,  Lespinasse  et  Bon- 
nardut.) 

Miller  de  lui  trouver  ne  querre 
Ni  si   forciu  ne  si  aidaljle. 
N'en  l'empire  si  soufisable. 
{Guill.  de  Paterne,  Ars.  6565,  t'  t53  t».) 

Que  nos  mêlerons  lou  major  sufisahle  et 
hosterons.  (1231,  Ch.  de  Mormlle-sur-Seille, 
.\rch.  Meurthe.) 

Lesquiex  personnes  soient  souffisables  a 
faire  ce  que  l'en  leur  commanderaen  droit. 
(7  janv.  1277,  Conslil.  de  Phil.  Ill,  Mém.  de 
la  Soc.  de  l'IIist.  de  Paris,  t.  X.) 

Il  nest  pas  creable  qe  uns  homs  soil  siif- 
fisab/e  a  deus  choses.  {Lib.  Cuslum.,  I,  19, 
lier.  bril.  script.) 

souFisABLEMEXT,  sou/isaule..  soffi- 
sable.. soffi:..  suffizab.,  adv.,  suffisam- 
ment, aisément  : 

A  entrer  et  a  exir  soffisablement  de  mer 
a  terre.  (23  août  1276,  Ch.  de  Gir.  Chabot, 
Arch.  mun.  Thouars.) 

Faire  savoir  soufisaulement.  (1282,  Cart. 
de  Ponthieu,  Uichel.  I.  10112,  f>  5  W] 

Il  avait  aguité  suffizablement  sa  freires- 
che.  (1287,  Gén.  de  Surg.,  p.  72.) 

Nos  devom  assaer  et  assigner  bien  elsof- 
fizablement...  (Juin  1291,  S.  Berthomé,  Bibl. 
La  Rochelle.) 

souFisALME^T,  souff.,  soufiesau., 
souffiesati.,  souffisrau.,  soufîsait.,  sou- 
fîsaulm.,  soufpssau.,  soufesau.,  souf- 
fisiau.,  soufichau.,  souffeseatt.,  sufp- 
salm.,  suffhaidm.,  sufficialm.,  soffi- 
salm.,  sofesau.,  so/l'esau..  sofpseau., 
suffessau.,  adv.,  suffisamment: 

Se  li  demanderres  esl  si  povres  qu'il  ne 
puisse  arme  avoir,  la  jostice  doit  Jenvoier 
sofisaument,  et  por  le  riche  et  por  le  povre, 
a  la  requeste  au  demendeor.  {Liv.  de  Jost. 
et  de  plet,  IV,  10,,  S  1,  Rapetti.) 

Pourveir  el  sostenir  soffiseaument.  (Dec. 
1257,  Donation,  .\Tch.  mun.  Douai,  Zeitschr. 
f.  rom.  Phil.,  XIV,  328.) 

De  bechier,  de  biner  e  de  provaignier 
soffesaument.  [Ch.  de  iS71,  Silly,  Arch. 
Orne.) 

Il  les  donne  a  son  usage  souffeseaument. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Charlres,  f°  62  v°.) 

Faire  savoir soufisaulment.{l'î&2,Transact., 
Liv.  rouge,  f  22  V,  Arch.  mun.  Abbev.) 

Soufflesaument.  {Liv.  des  Sur.,  f"  71  v", 
Arch.  Seine-Inf.,  el  Ch.  de  1400,  Arch.  S  123, 
pièce  22.) 

Ki  le  poroienl  moustrer  bien  et  soufjîs- 
çaument.  (1284,  Test.  Jakemon  de  Blandaing, 
Arch.  Tournai.) 

En  conque  liu  que  il  soiet  trouvé  value 
a  value  soufiesaument,  sauve  la  droiture. 
(Sept.  1286,  Vente,  série  H,  abb.  Trinité, 
Arch.  Calvados.) 

Soufesaumeni.  (1293,  Arch.  Maine-et-Loire 
B  109,  f°  16.) 

El  retenir  doit  li  dis  Colars  le  manage 
devant  dit,  bien  et  soufisaument,  de  pel,  de 
verge,  el  de  couvreture.  (1298,  C'est  Gillion 
Mouton,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 


Suffisalment  fondé  pour  le  couvent  d'icel- 
lui  leu.  (1299,  S.  Evroult,  Arch.  Orne.) 

Je  sui  fondé  soiiffiesaiiment 
Pour  enfer  et  pour  sa  grant  roul«. 
{L'Adfocacie  N.  B.,  p.  7,  Chassant.) 

Pour  ce  que  il  n'est  pas  souffisiaument 
ajourné.  (1307,  Arch.  J  1030,  pièce  2.) 

Soufisnlment.  (1317,  Valognes,  S.  Sauveur, 
Fresville,  Arch.  Manche.) 

Souffisenument  establir.  (1319.  Charte  de 
Noyon,  Grenier  CCCII,  pièce  13,  Richel.) 

Toutes  icelles  fois  que  son  heir  les  lour 
vodra  achater  ou  assoir  aillours  s«/fessaM- 
ment.  (1329,  Ch.  de  G.  de  Chabot.  Buzay, 
boite  B,  liasse  8,  36,  Arch.  Loire-Inférieure.) 

Et  les  doivent  lidit  moiluier,  en  le  fin 
de  cesti  moiturie,  lessier  enclos,  et  les  vi- 
gnes relevées,  bien  et  souffissaument.  (1351, 
Moituerie  Jehan  Miikait,  Chirog.) 

Quant  je  i  serai  soufichaument  sommé. 
(1415,  Ci.  de  Poniliieu,  Grenier  CCC,  pièce 
264,  Richel.) 

Suffîzaulment.  (1487,  Compte  de  J.  Lebautt, 
r  6^  Arch.  Finistère.) 

—  Convenablement  : 

Que  toutz  achatours  bien  scavoir  puis- 
sent que  il  est  sufficialment  el  droitemenl 
overé.  (Stat.  d'Edouard  IV,  an  VII,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

soUFis.4-\'T,  souff.,  soff.,  -issailt, 
-iesant,  suffisant,  sofisent,  adj.,  propre 
à  l'emploi  pour  lequel  il  a  été  fait,  en 
parlant  de  choses  : 

Et  ces  .vm.  mars  el  demi  puet  Monars 
racaler  ou  escangier  en  liu  soufisatit  par  le 
conseil  d'eskievins.  (Mai  1244,  Arch.  mun. 
Douai,  Zeitsch.  f.  rom.  Phil.,  XIV,  304.) 

El  que  nuls  du  dit  mestier  ne  face  ruben 
de  flourin  de  Monpelier  pour  ce  qu'il  n'est 
ne  bon  ne  souffisanl.  (E.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  !'•  p.,  XXXIV,  9,  Lespinasse  el  Bon- 
nardol.) 

Vav sofisent  procuracion.  (1285,  Lieu-Dieu, 
Arch.  Indre  H  769.) 

Moulins  bons  el  souffiesans  en  toutes  cho- 
ses. (Jures  de  S.  Ouen,  f  153  r°,  Arch.  Seine- 
Infér.) 

—  Qui  a  assez,  en  parlant  de  per- 
sonnes : 

Quant  de  mangier  sont  souffîssant 
Les  napes  ostent  li  serjant. 

{Flore  et  Btameflor,  1481,  Bekker.) 

—  Important,  considérable  : 

Et  li  contes  de  Flandres  qui  fu  mon\l  souffissans. 
iChev.  au  cygne,  5S20,  Reiff.) 

Natalie,  la  belle  dame,  tient  boine  es- 
tuve;  li  plus  souffisant  de  la  ville  y  vont 
estuver.  {Dialog.  fr.  flam..  i°  17",  Michelant.) 

Voit  ses  nobles  bourjoises,  blanches  com  flor  de 
Bourjoises  sotiffisans  et  ces  dames  de  pris,  [liz, 
C'on  menoit  par  ses  rues  par  escuiers  faitis. 

(CUT.,  B.  du  Guescl;  331,  Cbarriére.) 

A  Resnes  est  Bertran  qui  le  corps  ot  vaillant  ; 
Contre  lui  sont  venus  li  bourjois  soffîsanf. 
Les  bourjoises  ausi  et  li  petit  enfant. 

(Id.,  ib..  1457.) 

Et  avoienl  tant  de  gens,  qu'ilh  esloient 
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bien  .m',  milh  hommes  a  chevals  et  a  piet, 
et  tiiiilheame  de  lioirs,  li  conte  suffisons, 
chis  portai  l'oriflambe  le  roy.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  fiist.,  V,  57.  Chron.  belg.) 

Ains  disoit  tondis  qu'il  n'estoit  mies  en- 
corres  si  soiiffi.isnns  iju'il  appertenist  a  lui 
de  seoir  a  la  table  de  si  grant  prinche. 
(Fboiss.,  Chron.,  V,  287,Luce,  ms.  Amiens, 
ri07.) 

Il  vouloit  envoyer  souffissans  messages, 
tels  que  le  conte  de  lioslelant,  son  cousin 
germain,  le  conle  Mareschal,  l'evesque  de 
Duvelin.  (Id.,  ib.,  XV,  147,  Kerv.) 

Et  tanlost  le  plus  suffisant  vint  au  dit 
Loys  et  trencha  les  cordes  dont  il  estoit  lié 
et  le  fist  descendre  de  dessus  le  cheval  sur 
quoy  il  estoit  lié.  (lïe  S.  Calher.,  Richel. 
1045.  dans  Bourassé,  Mir.  de  Sle  Catherin. 
de  Fierboys,  p.  6.) 

Tantost  prinst  conseil  la  noble  dame 
avecques  les  plus  souffisans  de  sa  court 
qui  a  ce  consentirent.  {Livre  de  Baudoyn 
conte  de  Flandres,  p.  34,  Serrure  et  Voisin.) 

—  Substantiv.  : 

Tout  ensement  c'uns  rois  quant  sa  court  doit 
Maintient  les  souffisans...  [tenir, 

{Bastard  de  Builloii,  499,  Sclieler.) 

Li  soiiffisaant  escapent  et  les  petis  peut  on. 

{Ib.,  6519.) 

—  Il  s'est  dit  dans  un  sens  analogue 
en  parlant  de  choses  : 

Sïgneur,  or  escoutes  histore  souffissant. 

{Chev.  au  cygne,  7441,  Reiff.) 

Dedens  Jherusalem,  la  cité  souffissant. 

(/i.,  21121.) 
Par  dedens  Terascon,  la  ville  souffisant, 
Furent  tuit  csbahi  li  petit  et  li  grant. 
Quant  il  orent  oy  la  venue  Bartran. 

(Ctiv.,  B.  du  Guescl.,  138S7,  Chanière.) 

SOliFISEME\T,  aOUff.,  SUff'.,  SOUffisS., 

sof/îsem.,  adv.,  suffisamment: 
Soffisement.  (1272,  Charte  S.-Aub.  d'Ang.) 

Pour  lesquelx  douze  (chevaliers)  l'aide  et 
secors  sera  mandez  et  (a\z  suffiseynenl.  (1314. 
Arch.  P  1400',  pièce  849.) 

Fut  tenu  pour  delTallantpour  la  seconde 
qualorzainne  Guillaume  Guiart,  ménestrel 
de  bouche,  en  cause  de  héritage  pour  Phi- 
lippe Lespicier,  semons  par  Gautier  nostre 
serjant  et  appelé so«^sse/He)(<.  (  13 1 6,  C/ia»i6. 
de  Ste-Gen.,  Arch.  S  1522'',  pièce  34.) 

De  tout  ce  que  fait  en  sera  certiffiez  souf- 
fisement  nos  dictes  gens.  (1387,  Cart.  mun. 
de  Lyon,  p.  195,  Guigue.) 

SOUFISSABLE,  VOir  SoUFISABLE. 

souFiT,  souff.,  soff.,  sofit,  adj.,  satis- 
fait : 

De  vo  vouloir  sui  souffis. 
[J.  DE  Daupierre,  Cfians.y  ap.    Tarbé,   Chansonn.  de 
Ctiampagne,  p.  62.) 

De  son  bien  est  soffis  cascuns. 
(Vie  de  sainte  Catherine,  Richel.  2311Î,  £•  317'.) 

Je  m'en  tieng  souffisamment  pour  con- 
tent et  souffit  et  justement  partit.  (1287, 
Mart.,  Thés.,  I,  1229.) 

Des  quieus  deniers  li  diz  vendierres  se 
tint  et  tient  entérinement  pour  bien  paiez, 
pour  bien  agréez  et  pour  bien  sofiz.  (1316, 
Arch.  JJ  53,  f  44  v°.) 


SOUFLABLE,  soi(//'.,  6-0//'.,   adj.,  qu'on 
peut  souffler,  enfler  : 
Flalilis,  sofflabtes.  (Gloss.  de  Salins.) 
Flatilis,  soufflable.(Voc.  lat.-fr.,  éd.  1487.) 

Flatilis,  soufflnhle,  ([u'on  peut  souffler. 
{Calepini  Dicl.,  Hàle  1584.) 

—  Qui  s'exhale  comme  un  souffle  : 

Rien  aussi  d'humide,  de  soufflable, 
d'ignée,  car  en  tout  cela  n'y  peut  avoir 
rien  qui  ail  une  vertu  de  mémoire  et  d'en- 
tendement. (.Ieh.  iit;s  C.iURRES,  Œuv.  mo- 
rales, f  359  r",  éd.  1584.) 

Soufflable  se  dit  aujourd'hui  au  jeu 
de  dames  et  d'échecs  :  une  pièce,  un 
pion  soufflable,  qu'on  peut  souffler,  en- 
lever. 

souFLACE,  souff.,  S.  f.,  soufflet  : 

Icellui  Perrin  lui  alast  donner  une  belle 
soufflace  ou  bulîe.  (1396,  .\rch.  JJ  151,  pièce 
195.) 

Se  elles  se  sont  plaintes  sans  cause  se  en 
avront  chascune  deux  soufflaces.  (1398, 
Arch.  JJ  153,  pièce  393.) 

.\  qui  parlez  vous,  sire,  a  qui? 
Est  ce  1g  bien  que  vous  sçavez  ? 
Et  pour  ce  que  mespris  avez, 
Vous  en  arez  ceste  soufflace. 
{.K..  Greba»,  Myst.  de    la    Pass.,  19600,   G.  Paris  et 
Rayn.) 

souFLAisoiv,  suffleisun,  S.  f.,  action 
de  souffler  : 

La  bûche  porle  overte  et  fet  grant  suffteisun. 
[Quatre  fils  Aymon,  ms.  O.xf.,  Uatl.  59,  f"  98  r".) 

souFLAMEivT,  adv.,  BU  soufflant  : 

Flatilliter,  souflament,  venteusement. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679.) 

Cf.  SOUFLAU-MENT  et  SoUFLEMENT. 

souFLAivcE,  s.  f.,  gonflement  d'or- 
gueil : 
Exaltatio,  souflance.  (Gloss.  de  Conches.) 

souFLAX'T,  adj.,  essouflé  : 

Se  dou  ferir  sentez  vos  braz  pesans 
Et  ens  ou  hiaume  estes  auques  suans 
Et  de  combatre  traveillez  et  souflans. 

[Enf.  Ogier,  2325,  Scheler.) 

souFLARD,  -souff.,  S.  m.,  piècB  d'ar- 
tillerie qui  ronfle  : 

Ordonnez  noz  avant  gardes. 
Sellez  chevaulx,  mettez  bardes. 
Tirez  canons  et  bombardes, 
Bregiers,  soufflctrs  et  souiflardes, 
Veuglaires  et  serpentines. 
(MoLlNBT,  ."siège  d'amours,    k  ta  suite  de   la  Leg.  de 
P.  Faifeu,  p.  129,  éd.  I7i3.) 

soUFLARDE,  -fflavde,  S.  f.,  syn.  de 
souflard  : 
Voir  l'ex.  à  l'art.  Socflaru. 

souFLAiiMEivT,  souffl.,  adv.,  en  souf- 
flant : 


Fl&lWiler.  Sou  fflaument.(Vocabulariusbre- 
vidicus.) 

Cf.   SûUFLASlEiNT  et  SûUFLEMENT. 

souFLE.  souffle,  s.  f.,  giffle  : 

Lequel  gentilhomme  haulsa  la  main,  et 
donna  a  celuy  de  Canalle  telle  souffle  sur 
la  joue  que  le  sang  luven  vint  au  nez.  (J. 
d'Auton,  Chron.,  Richel"  5083,  f°  22  v°.) 

Se  dit  encore  en  Normandie. 

souFLEE,  souff. ,  S.  f . ,  souffle,  haleine  : 

Regardez  icy  : 
La  matière  est  presque  coullee. 
Soufflez  encore  une  soufflée 
Pour  les  coulourer  a  devis. 
(Farce  des  fem.  qui  font  refondre  leurs   man/s.  Ane. 
Th.  fr.,  1,84.) 

Se  dit  encore  dans  la  Hte-Norm.,  val- 
lée d'Yères. 

Dans  la  langue  technique  il  désigne 
particulièrement  une  maladie  du  che- 
val : 

Soufflée  au  poil.  .Matière  noirâtre  qui  sort 
de  la  racine  du  sabot  du  cheval  à  l'inser- 
tion de  la  peau.  Cette  maladie  est  la  suite 
de  l'inllammalion  occasionnée  par  une  en- 
clouure.  (Dict.  d'agr.,  1809.)' 

SOUFLEMENT,  souffl.,  adv.,  en  souf- 
flant : 

Flatiliter,  soufflemenl.  (Foc.  lat.-fr.,  éd. 
1487.) 

Cf.  Souflament  et  Souflaument. 

souFLERiE,  souff.,  S.  f.,  Vent  : 

James  la  poudre  ne  perdisse 
Se  ne  fusi  vostre  souflerie. 
(Des    ni.  mcscttiites,  92,  Wontaigl.   et   Rayn.,  Fabl., 
111,79.) 

—  Fig.,  persécution  : 

Je  suis  molesté  et  trespercié  jusques  es 
entrailles  d-e  telles  souffleries  si  agues  et  si 
frappans  tandis  que  travaille  et  combatz 
en  vostre  service.  (L.  pe  Pre.mierf.,  Decam,, 
Richel.  129,  f"112  v°.) 

—  Soufflement  : 

Et  puis  après  allument  le  feu  au  charbon, 
et  laissent  escouler  l'eaue  dessus  la  roue, 
laquelle  en  tournant  faict  souffler  le  feu, 
qui  n'arreste  guère  a  allumer  le  charbon: 
et  petit  a  petit  en  se  consumant  et  dimi- 
nuant faict  fondre  la  mine.  La  soufflerie 
dure  ainsi  jour  et  nuictsans  cesse.  (Belon, 
Singularitez.  I,  t»53,  éd.  1553.) 

Entre  ceux  qui  sont  adonnez  (mais  trop 
curieusement)  a  la  poursuite  des  divers  ob- 
jects,  il  n'y  en  a  point  qui  ayent  plus  be- 
soin d'estre  admounestez,  que  ceux  qui 
font  profession,  par  souffleries  continuelles, 
de  vouloir  faire  enfanter  a  leurs  fourneaux 
de  grands  thresors,  qu'ils  quidenl  que  tant 
de  longues  espreuves  produiront  en  évi- 
dence. (De  La  Noue,  Disc,  polit,  et  milit., 
p.  458,  éd.  1555.) 

On  trouve  au  xvu"  s.,  avec  le  sens  de 
vent  : 


sou 


sou 


sou 
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Tirez  vous  vitement  d'ici, 
Et  ne  pensez  plus  faire  ainsi 
Sur  mes  ilols  votre  souflerie. 

(ScARHON,  Virijile  travesli,  ch.l.) 

Suisse,  sohllahie,  action  de  souffler, 
vent,  bouffée. 

souFLET,  souff.,  soff'.,  S.  m.,  souffle  : 

L'anchanlerre  ot  Jehan  ;  ot  moult  le  cuer  iré 
De  ce  que  Basins  l'ot  si  faitement  gabé. 
Par  l'art  de  nigromance,  a  un  soffiet  geté. 

[Aspremont,  Richel.  2495,  £•  14  i'.) 

Zephyrus,  li  douz  venz  son  per, 
I  vient  a  tart  por  atramper 
Des  durs  venz  les  assauz  orribles, 
Par  ses  sofftez  mes  et  pesibles. 

(Rose,  Ricbel.  1573,  (»  Sf.) 

Par  tel  soffiet  ou  par  tel  vent  est  souvent 
aluniez  le  feu  de  luxure.  (Laure.>;t,  So;nme, 
ms.  Chartres  371,  f»  61  r°.) 

Jusques  au  darrenier  soufflet  de  sa  vie. 

(Lal'r.  riLi   Premierfait,    Traictié  consolatif, 
Richel.  1000,  P  100  v°.) 

Le  chien  enragé  se  lèche  les  lèvres  et 
fait  un  granl  soufflet  du  nés,  et  liere  re- 
gardeure.  (Gaston  Puebl's,  Chasse,  p.  96,  ap. 
Ste-Pal.) 

Il  sentit  ung  soufflet  de  vent  si  chaull 
qu'il  luv  esloit  advis  que  ce  fust  feu.  (Lan- 
celot,  111,  r  112",  éd.  1533.) 

souFLOT,  soff.,  soflol,  S.  m.,  soufflet  : 

.1.  viez  sofflot.  (20  fév.  1399,  Invent,  de  meu- 
bles de  la  mairie  de  Dijon,  Arcli.  Côle-d'Or.) 

Une  grosse  enclume  en  fer,  la  plote  et 
les  sofloz.  (Janv.  1400,  ib.) 

Lui  ont  brûlez  les  sofflotz  de  sa  forge. 
{\Wi,Inform.  par  lluçj.  Belverne,  f°  118  v°, 
ib.) 

Morvan,  soufflât,  soufflet.  Plancher- 
les-Mines  (Haute-Saône),  sofflot.  Suisse, 
sohllo,  sofflo,  souffle,  respiration. 

souFRABLE,  souff.,  soff.,  sofraule, 
soffraule.  souffraule,  su/frahle,suffrau- 
ble,su/f érable,  soeffrable,  adj.,  avec  un 
nom  de  choses,  tolérable,  supportable, 
qui  peut  être  souffert  : 

Put  cel  eslre  oust  trespassede  la  nostre 
aneme  ewe  neient  suffrable.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  CXXIII,  4,  Michel.) 

Ceu  que  sofraule  chose  est  avenuz  a  menz 
fait  a  sofrir  a  un  sofranment.  (Dial.  B. 
Ambr.,  ms.  Kpinal,  Bonnardol,  Arcli.  des 
miss.,  3"  série,  I,  280.) 

Et  totevoies  permanuit  niant  souffraules 
et  niant  niuaules  en  ses  propres  choses. 
(Greg.  pap.  Hom.,  p.  54,  Ilofmann.) 

Car  trop  est  néant  suffrauble  maladie  por 
la  grieté  de  dolour,  e.i  suffrauble  por  ce  que 
par  estovoir  la  covient  sollrir  de  jor  en 
jor.  (Innocent  III,  le  Livre  de  la  misère  de 
l'homme,  Ars.  5201,  p.  338».) 

Ceu  samblet  estre  plus  soffraule  chose. 
(S.  Bern.,  Serm.,  159,  13,  Foersler.) 

Por  avoir  dolor  et  haschie 
En  la  très  grant  forsenerie 
D'enfer,  qui  n'est  mie  souffrahle, 
Ainz  est  tant  cruels  et  nuisable. 
(Roikb.,  Voie  de  Paradis,  Richel.  837,  l'iî".) 


Celles  usures  sont  trop  griefves,  aussi 
comme  insupportables  et  non  souffrables. 
(Dec.  1312,  Ord..  I,  508.) 

Pour  la  très  granl  ardeur  du  soleil  qui 
n'estoit  pas  souffrabte.  (J.  de  Vignay,  Lé- 
gende dorée,  Jlaz.  1729,  f  239".) 

Pour  leur  pechié  qui  n'estoit  pas  souf- 
frabte, mais  contre  nature.  (Id.,  Enseignem., 
ms.  Brux.  11042,  P  13".) 

L'eir  illeoques  est  graundement  corrupt 
et  infect,  et  plusieurs  maladies  et  auters 
diseases  nient  sufferables  aveignent  de  jour 
en  auter.  {>>tat.  de  Richard II,  an  XII,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Il  ramena  par  moderacion  la  envieuse 
haultesse  de  sa  maistrise  a  estât  souffrable. 
(Hist.  sainte  et  prof.,  Ars.  5079,  f°  101».) 

Intolerabilis.  Intolérable,  non  passible, 
non  souffrable.  (Vocabularius  brevidicus.) 

Il  entendoit  et  congnoissoit  beaucoup  de 
choses  aller  contre  son  poil,  qui  n'estoient 
ni  honnourables  ny  souffrables.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.,  Inlrod.,  Buchon.) 

—  Avec  un  sujet  de  personne  ou 
d'être  moral,  sujet  à  la  souffrance  : 

Le  filz  de  Dieu  print  ame  souffrable  et 
char  mortelle.  (Miroir  historial,  Maz.  1554, 
f  23  v°.) 

—  Qui  a  la  force  de  souffrir,  de  sup- 
porter : 

Si  en  est  cois  l'empercre  Pépins, 
Tant  est  soffrabîes  que  n'eu  ose  tentir. 
(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  ('  49'.) 

Paisible  ert  e  amesurez 
Encontre  granz  aversitei. 
En  toz  perilz  forz  e  suffrables, 
N'icrt  esperduz  ne  esmaiables. 
(Be5.,  D.  de  A'oTOi.,  II,  20918,  .Michel.) 

J'ai  esté  trop  sottffrable  : 
Ce  soit  par  le  deable. 
Quant  plus  te  soulTreroy. 

(Ysopet  II,  Fabl.,X,  Robert.) 

—  Soffrahle  de,  passible  de  : 

Vostre  bref  est  bon,  mes  ele  n'est  mie 
acordant  a  vostre  cas;  e  jeo  dy,  pur  moy, 
qe  a  peyne  avérez  vous  bon  bref  acoidaunt 
a  vos  cas  qe  est  soeffrable  de  ley.  (1304, 
Year  boolts  ofthe  reigu  of  Edward  the  first, 
XXXIII,  p.  155,  Rer.  brit.  script.) 

—  Acceptable,  agréable  : 

Or  est  Renaus  soffrabîes  et  de  nobile  apel. 
Quant  il  a  fait  tel  pais  don  avons  lo  plus  bel. 
(Ren.  de  Montaub.,  p.  399,  t.  il,  Michelant.) 

Ce  vieux  mot  longtemps  oublié  est 
donné  par  Littré  comme  néologisme. 

souFRABLE.MEiVT,  souffr.,  adv.,  pa- 
tiemment : 

Soufrablement,  passibiliter.  (G/,  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Vois  tu  comme  mes  dieux  le  sont  de  grant 
debonnairelé  qui  te  soustiennent  souffra- 
blement  et  si  les  blasmes.  (J.  de  Vknav, 
Leg.  dorée,  Maz.  1729,  f  103°.) 

Se  aucune  tribulacion  leur  vient,  que  il 
\aT&cfi\\ta\,souffrablement.il'D., Enseignem., 
ms.  Brux.  11042,  f  31».) 

Il  oy  benignement  et  souffrablement  les 


injures  de  son  siècle.  (iW»-. /«'s/.,  Maz.  1554, 
f  2  v».) 

souFR.\BLETÉ,  souff.,  S.  f.,  faculté  de 
souffrir  : 

Souffrableté,  passibilitas.  (Gl.  qnll.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Le  filz  de  Dieu  print  ame  souffrable  et 
char  mortelle,  mais  icelle  ame  des  le  jour 
de  sa  conception  ot  desserte  de  sa  non 
souffrableté  avenir  et  de  sa  clarification. 
(Mir.  hisL,  Maz.  1554,  f°  23  r^) 

soLFR.iGE,  souff.,  S.  m.,  action  de 
faire  souffrir".' 

Sumus  en  paiï,  par  son  ouvrage  ; 
11  n'a  paisbeu  d'ung  teil  brouvaige, 
Com  fist  llenrisde  Montabant, 
C'est  le  Daulpbin   qu'est   plein    d'oul- 
[traige. 
Quant  Mets  debvoit  faire  souff rar/e  ; 
Mais  riens  n'en  fist,  par  saint    Urbain. 
(Benedicite  de  Lowis  de  piti^,   25,    dans    BouteiJIter, 
Guerre  de  Metz,  p.  387.) 

souFRAiGN.\BLE,  sou/f.,  adj.,  qui 
tourmente  : 

Li  secons  est  frois,  souff raigtutbîes, 
Merveillous  et  espoentabics 

(GiLB.,  Lucid.,  Ricbel.  25427,  (•  11  v».) 

SOUFRAIMDRE,    SOUf]'.,     SOff.,     SOSff., 

verbe. 
—  Neut.,  manquer,  faire  faute  : 

Car  il  n'est  bom  de  mère  nez. 
Tant  par  i  sache  entente  mètre. 
Qu'il  voie  derien  entremeire 
Qui  n'aparUegne  a  ricbe  ouvraigne  ; 
Ne  il  n'est  riens  qui  li  soufraîgne. 
(Gaot.  d'Abras,  llle  et  Galeron,  242,  Lôselh.) 

Bien  se  garist  de  se  couslure  ; 
Et  se  riens  nule  li  soufraint, 
Li  sire  li  peçoie  et  fraint 
De  sen  bel  pain,  qu'il  li  envoie. 

(In.,  ib.,  3140.) 

Dame,  ou  nuls  bien  ne  soffraint. 
Merci  !  par  franchise  et  par  gré  ! 
(Gui,  CHAST.  DE  COLCI,  Chatis.,  IIII,  33,  Brakehnan.) 

Ne  cuit  qu'en  li  nule  façon  soffraigne. 
Fors  qu'un  petit  li  messiet,  ce  m'est  vis. 
Ce  qu'envers  moi  tient  ses  eus  trop  eschis. 
Quant  je  regart  son  debonaire  vis. 

(iD.,  i6.,  XI,  16.) 

Por  aise  qui  me  Sùuffraittgne 
Assez  en  ont  souiîert  la  cuivre. 

(J.  BoD.,  Congé,  Richel.  837,  f»  W.) 

Grant  joie  mainent  et  grant  feste 
Car  nule  riens  ne  lor  soffraint 
C'on  ne  lor  aport  ou  amaint. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  6565,1°  117  ï°.) 

Por  ce  que  riens  ne  vos  soufraigne 
Le  mellor  (heaume)  de  tôle  Alemaigne 
Vos  donrai  et  le  plus  fetiz. 

(G.  de  Dole.  Vat.Oir.  1725,  f-  77».) 

De  tant  riches  possessions 

Fu  chele  congrégations 

Si  bien  mueblee  de  tous  biens. 

Qu'il  n'i  souffraguoit  nule  riens. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  38,  Peigné.) 

Car  il  quidoit  qu'il  (le  vin)  souffrain- 
Et  que  il  pas  ne  soufesisl.  \si8t, 

[Ib.,  p.  49.) 
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Dius  qui  nus  biens  ne  sottfi'aint. 

{II,.) 

Que  riens  ne  li  soufra inr/tte, 
Si  li  covient  fouler 
El  la  busclie  el  buchier, 
Et  le  bacon  au  fesle. 
{De  rOustilfe/nent  au  vîllaittj  34,  Moataisl-  et  Raye., 
FabL,  U,  149.) 

Di  li  que  il  a  Deu  remaii;ne, 
Que  hontes  et  anuis  m'enivre 
Qui  nuit  et  jor  assaut  me  livre, 
Et  loe  et  castie  et  ensaigne 
Que  por  aise  qui  me  sosfraig)ie, 
Plus  ne  me  mete  en  lor  conpaigne. 

(J.  BoD-,  Congé,  279,  G.  Raynaud.) 

Ele  respont  comme  cortoise  : 
Certes,  sire,  pas  ne  me  poise 
Se  l'arc  et  l'anei  vous  remaint, 
Quar  nul  besoing  ne  me  soufraint 
Par  qoi  vous  m'aiez  si  surprise  ; 
Je  ne  vous  ferai  ja  service 
Par  vilonie  que  je  sache. 
(De  Constant  (fu   Hamel.    113,    Montaisl.  et    Rayn., 
FabL,  IV,   170.) 

—  Act,,  retirer  : 

lione  chose  est  que  lu  sousLiengnes  le 
juste  et  que  tu  souffraingnes  ta  main  de 
lui,  ce  est  a  dire  que  lu  ne  cesses  de  lui 
bien  faire.  {Bible,  Maz.  35,  ["  G'.) 

—  Tourmenter  : 

Por  vos  m'en  vois  morir  en  terre  eslraigne. 
Ne  cuidiez  mais  qu'altres  mais  me    soffrai- 
Que  je  n'en  ai  confort  n'aligement,        [gne^ 
Car  lie  nule  altre  avoir  joie  n'atent 
Fors  que  de  vos,  ne  sai  se  c'iert  jamais. 
(Gui,  chat,  de  Couci,  Chans..  II,  12,  Bralielman.) 

Doice  dame,  en  vo  cuer  maiat 
Et  en  vostre  clere  façon 
La  joie  qui  me  sofj'raînf. 
Et  li  biens,  dont  j'atent  le  don 
Que  vo  franchise  m'amaint. 
(Blond,  de  .Nesle,  Ckans.,  XXIIl.  17,    Brakelman.) 

Gantiers  commence  a  dire,  qui  toute  amor   soît- 

Ifraint 
Et  dist  :  Ma  damoisele,  angoisse  me  destraint. 
{Gaut.  d'Aup.,  p.  15,  Miobel.) 

souFiî.iiTABLE,  adj.,  qui  mérite 
d'être  dans  le  besoin  : 

Convoiteuse,  non  convoltable, 
Soitfraitable,  non  soufraïteuse, 
Envieuse,  non  enviable. 

(E.  Di-îîcHAMPS,  Pois.,  \,  173,  A.  T.) 

SOUFRAITE,    SOU/f.j    Sof.^    SOff\.    Sltf.^ 

sulf.^sosf.^  soufrele^-flretle,  -freile,  sof- 
froite,  sou/l'roite,  soulfvecte,  soîtffrete, 
souffertle,  sousfraite,  sofrete,  sofreite^ 
soffreie,  s.  f.,  manque,  privation,  pé- 
nurie, disette  : 

Ja  la  vostre  anme  nen  ait  doel  ne  sufraite! 

[i{<A.,  22b7.  Mùller.) 

Puis  encrerrunt  mes  peines  e  sitfraites, 
[là.,  2925.) 

Cremez  le  seignur  ]i  suen  saint,  kar  nen 
est  suffraite  as  crenianz  lui.  {Liv,  des  Ps,, 
Cambr-,  XXXIII.  9,  Midiel.; 

A  grant  soïifraUe  me  déduis 

De  le  chose  que  j'avoir  puis. 

(Gaut.  d'Arras,  lUe  et  Galeron,  1387,  LOaetb.) 

Et  pour  soufraite  de  signeur 
Eslirent  double  cmpcreeur. 

(ID.,  Brade,  b304.) 


Chailive  sui,  de  tut  bien  ai  suffraite. 

[Adam.  82,  Palustre.) 

Se  tôt  li  home  qui  i  sont 
Estoient  tel  par  tôt  le  mont. 
Jamais  feme  ne  concevroil  ; 
Grant  sofraite  de  gent  seroit. 
(Bes.,  Eneas,  ap.  Alex.  Pey,  Essai,  p.  40.) 

Est  li  dus  mors  par  soffraite  d'aiue. 
(Raimd.,  Oyier,  10291,  Barrois.) 

De  closture  avons  grant  soff  raite; 
En  nos  cortius  a  mainte  fralte 
Par  ou  on  nous  puel  envair. 
(Résolus  de  Moiliess,  Carîté,  ccir,    1,  Van  Hamel.) 

Et  Herupois  s'an  tornent  por  sosfraite  de  jor. 
(J.  Bod.,  Sax.,  cxv,  Michel. )Var.,  soffroite. 

lîé  !  verai  Dex,  quel  soufrefe  hui  avon 
Del  bon  vasal  Girart  de  Rosillon. 

{Aijmeri  de  -Vflrô-,  2778,  A.  T.) 

Ne  m'i  laissies,  dame,  morir 
Pour  seul  souffraife  de  confort. 
Car  je  sui  moït  près  de  la  mort. 
{Amaldas,  Ricbel.  375,  f"  316"^;  Hippeau,  711.) 

Pour  seul  sousfrat'te  de  confort. 

(76.,  f"  31G";  Hippeau,  823.) 

Ha  I  quens  de  Bar,  quel  soufreite 
De  vous  li  François  avront  ! 
(Ph.  de  Nanteuil;  Richel.  22495,  ('  283^) 

Ains  fust  cascuns  de  nous  pierdus  par 
droite  famine  et  jtai'  .^o/tfraile  de  viande. 
(H.  DE  Valenc,  Hist.  del'eiiiper.  llenvi^  'l,  529, 
Wailly.) 

Ce  est  que  on  lor  doigne  honoreement  et 
covenablemenL  lor  vivre  el  loi"  esLovoir, 
chascuns  selonc  lor  pooir,  si  (|ue  eles 
n'aient  achoison  de  malfere  por  soffraite. 
(Philip,  de  >'ovare,  des  .un.  tenz  d'aage 
d'orne,  S  87,  A.  T.) 

Vostre  honors  ne  dekerra  ja  par  soufraite 
de  terre.  {Artur,  ms.   Grenoble  378,  C  32*'.) 

Pors  de  sain,  voie  de  mer, 
Que  toz  li  siècles  doit  amer, 
Quar  regarde  ceste  forfete, 
Qui  de  t'aide  a  grant  soufrete. 

{Du  Soucrelaiii,  Rir.hel.  837,  {»  SQ?*-.) 

L'en  ne  la  {la  maille)  doit  en  despit  me- 
ttre, 
Quar  on  [en|  a  mult  grant  soufrete. 
{De  la  Maaille^  Jub.,  Jongl.  et  Trouv.,  p.  luô.j 

El  cil  qui  est  penez 

Travailliez  ou  lassez 
Soufraite  a  de  dormir. 
{Prou,  au  conte  de  Bret..  Ricbel.  19152.  i°  115*.) 

Il  niangierent  de  la  Lere  pwv  suffraite  ^% 
pain.  {La  Venjauce  del  mort  nostre  !>eigneur, 
Brit.  Mus.,  Kgerton  613,  T  22  r".) 

Ou  puant  enfer  ou  il  a  souffroite  d'une 
goûte  d'eau  pour  refroidier  la  langue.  (Lau- 
rent, Somme,  Maz.  870,  ï°  137''.) 

Com  toz  li  oz  et  genz  et  cbevaus  eussent 
merveilleusement  granz  sofrele  d'iaues. 
{Chron.  de  S.  Ven.,  Uec.  des  ilist.  de  Fr., 
XVIÏ,  367.) 

Mais  por  la  grant  soufreite  d'aiguë  et  por 
la  grant  quantité  do  sarpens  et  des  autres 
bestes  sauvages  que  ileuc  corroient  sus  et 
jus...  si  soufroient  moût.  {Le  Liv*  dou  roi 
Alix.,  Richel.  13SJ,  f"  40".) 

Combien  que  la  main  de  Dieu  le  tout 
puissant  puisse  tout,  si  ne  puet  il  saouler 
la  souffrecte  et  meschance  de  main  avari- 
cieuse.(J.  DE  ïSALisn.,Po/icr«i.,  Richel.  2i287, 
f  8\) 


Pour  souffrete  nulle  que  j'en  puis  porter 
en  faim  ne  en  mesaise.  (G.  Ghastell.,  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  U,  28,  Buchon.) 

L'on  doit  bien  viser 
A  trouver  la  place  secrette 
Ou  l'on  peust  a  seur  reviser 
L'amant  de  quoy  on  a  souffrete. 
{Le  débat  de  deux  Dem.,  Poès.  fi.  des  xv  et  xvi"  s., 
V,  277.) 

Et  quoy  qu'elle  die,  s'il  y  a  souffrette,\e 
bon  homme  l'avra,  et  non  pas  elle.  (Quinze 
joyes  de'mar.,  VIII,  liibl.  elz.) 

La  souffrecte  que  l'en  dit  estre  au  pays  de 
Normandie,  de  grain.  (25  mai  1497,  Arch. 
mun.  Rouen  A  9.) 

...  Au  contraire,  l'autre  se   desporte, 
De  telz  abitz,  et,  a  sa  manche  cstroitte, 
Semble  bien  homme  n'avoir  pas  grant  soîtf- 

[frette. 
(Rodertet,  Débat  du    boucanier  et  du   gorrier,    ap. 
Joly.  Poés.  inèd.  des  xv=  et  iti°  j,,p.  46.) 

Or  n'aura  il  jamais  soufferfte. 
Mais  joye  et  consolation. 
{La  Vie  du  maulvais  riche,  Adc.  Ih.  fr.,  III,  285.) 

J'iy  du  jeu  d'amer  grant  soufrete. 

{Monol.  joy.  de  ta  Chamberiere,  Foéa.  fr.  des  iv"  el 
XVI"  s.,  U,  247.) 

J'ai  grant  soiiffrette 
De  vaisselle  et  d'autre  mesnage. 
{Les    Drois  nouv.  établis   s.  les  fem. J^Poés.    fr.  des 
xv  et  ivi"  9-,  II,  132.) 

D'aucune  chose  elle  n'eut  onc  souffrete. 
Et  si  n'avoit  grand  trésor  la  pauvrette. 
[Cl.  Mar.,  Balladin,  p.  540,  éd.  1596.) 

Tu  m'as  ouvert  par  un  moyen 
A  la  fortune  telle  adresse 
Que  je  n'ay  soufrete  de  rien. 
{J.  A.  DE  Bàif,  Passetems,  1.  III,  i"  89  t\  éd.  1573.) 

Qui  gardes  la  pure  justice, 
Loin  de  soufrete  et  d'avarice. 

(Jd.,  )6.,1.  IV,  f"  108  r».) 

Leurs  pauvres  peuples  vivoient  en  grande 
sou/fret  te.  { E.  P.vsoriER.  Pourparlerdu  Prince, 
à  la  suite  des  Becherches,  éd.  1560.) 

—  ÂbsoL,  dénùment,  misère  : 

Purquei  repuns  tu  ta  face?  Tu  ublies  nos- 
tre afllictiun  e  nostre  suffraite.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambr.,  ,\LI1I,  24,  Michel.) 

Les  abilanz  en  teniebres  e  en  umbre  de 
mort,  les  liez  de  suffraite  e  de  fer.  (là.,  CVI, 
10.) 

En  enfer  qui  i'atcnt  dont  l'entrée  est  overt«. 
Ou  il  ara  senz  fin  (et)  dolor  et  .sofraite. 
(GuiCHARD  DE  Beaujeu,  Semi.,  p.  14,  TecLener.) 

Car  il  ne  pernent  mie  a  gré 

Lor  sofreite  e  lor  povreté. 

(GuiLL.  LE  Clebc,  Besant  de  Dieu,  1115,  Martio.) 

Ses  mains  estoient  si  overtes  au  povres 
que  des  biens  qui  habondoient  en  sa  mai- 
son estoupoit  les  souffroites  de  pluseurs 
mesaesiez.  {Vie  Ste  Clare,  Richel.  2096, 
f^  1^) 

Et  il  meismes  convenra  il  eslre  povre 
viellai'l  el  en  gra^nl  sou ffraite  user  le  rema- 
nant de  sa  vie.  (De  la  marche  de  Gaulle, 
ms.  Bonn  526,  f  175=.) 

Se  les  fortunes  clieenl  en  povreté  et  sof- 
frète.   (Dresme,  Etfi..  llichel.  '20i,   f  513^) 

Maleiireuse  souffroite  le  suit  a  humble 
pas.  (J.  DE  Salisu.,  Policral.,  llichel.  24287, 
f"  89\) 

Ceulx  ijui  le  craingnenl  n'ont  nnWesouf- 
fretle.  (Les  Psaumes  de  David  et  les  canti- 
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ques  d'après  un  ms.  français  du  xv"  s.,  p.  44, 
éd.  1S72.) 

J'ay  pensé  et  conirepensê 
Plusieurs  fois  que  mes  parens  estes 
Et  n'avez  pitié  des  souff'rettes 
Que  vous  me  voyez  endurer. 
[Mist.  du  Viel  Testant.,  376S0,  A.  T.) 

Tant  que  vraye  nécessité,  ensemble  .jok/"- 
frecte  et  froydure  me  contraingnirent  de... 
(Le  roi  lÎENii,  l'Ahuzé  en  court,  Œuv.,  IV, 
134,  ijuatrebarbes.)  lm\ir.,souffrecté. 

Toutles  gens  moroienl  de  fine  soii/frette. 
{Trahis,  de  France,  p.   162,  Chron.  belg.) 

Hz  avoient  soulTert  et  enduré,  tant  de 
nuyt  que  de  jour,  toutes  les  malheuretez, 
souffrettes,  et  aultres  nécessitez  qui  peu- 
vent survenir  a  povres  gens  d'armes  sur 
les  camps.  (A.  de  La  Vigne,  Vergier  d'hon- 
neur, p.  39'2,  Paris,  s.  d.) 

Comme  ils  estoient  tombez  de  leurs  estais    hau- 
En  misera  et  soitff'rete.  [tains 

{Vauq.,  Art  poet..U,  éd.  1603.) 

Mais  que  dans  ma  maison  la  soufrete  ne  hante, 

Je  désire  a  requoy  vivre  content  de  peu. 

(J.  A.  DE  Baif.  Passetems,  1.  111,  l-  87  r»,  éd.  1573.) 

Poit.,  Saint.,  ,\unis,  Yonne,  souffrete, 
soffraile,  calamité,  disette,  indigence. 

soiiFR.*iTEOR,  -leur,  souffreteur,  sof- 
frailour,  s.  m.,  celui  qui  est  dans  le 
besoin  : 

Menjue  ton  pain  avec  les  soufrniteurs, 
(Laurent,  Somme,  ms.  Soiss.  208,  f°  107°.) 

Car  nul/,  sages  ne  vuelle  mielz  estre  sof- 
/>'n!7oî/)'s exillies  en  reproche  qu'estre  riches 
honoreiz  puissans,  et  estre  en  sa  cité  deli- 
tablement.  (Cons.  de  Boece,  ms.  Monlp.  Il 
43,  f°  19".) 

Az  povres  souffreleurs.  (Hemricoi'RT,  Pa- 
tron de  la  temporalité,  ap.  Polain,  Hist.  de 
Liège,  II,  390.) 

souFBAiTOS,  -eus,  -cux,  soufreleus, 
■eux,  -froiteus,  -fresteus,  souff.,  souf- 
frateux,  sufrailHs,  su/f'railos,  suffrai- 
lus,  su/l'reiloiis,  su/frecleutx,  sueffreleus, 
susfratlus,  sop-aitos,  -ous,  -eu,  sofl'., 
soffrailous,  sofroilos,  sojfretous,  sof- 
froileus,  sosfreiluz,  adj.,  nécessiteux, 
qui  est  dans  le  besoin  : 

Ne  nuls  francs  hom  u'ert  esgarrc 
Ne  siiffreitous  en  son  régné. 
(G.  Gaimar,  Chron.,  ap.  Micbel,  Chr.  angl.  nonn.,  \, 
49.) 

Honte  est  e  grant  abaissemenz 
Que  Iiauz  hom  laist  sa  gent  Irarine, 
Soffraitose  e  miserine. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  17533,  Michel.) 

Maintes  gens  maintes  choses  ont 
Qui  petit  de  pourfit  leur  font, 
Ùont  uns  homs  sonffreteus  seroit 
Riches  qui  la  lui  donnerpit. 

[Vsopet  I,  LUI,  Robert.) 

Qui  a  lui  bien  croirai  jai  n'iert  trop  sofraitous. 
(F/ooi',381,  •^.  P-) 

Li  homs  trop  angoisseus 
Doit  estre  soufroitetts. 
(Prov.  au  conte  de  Bret.,  Ricbel.  19152,  t"  lU'.) 

Povre  et  soffretous.  (1305,  Euq-,  Arch.  J 
1030,  pièce  28.) 

Souffrateux  ou  besoigneux.  (146i,  J.  La- 


GADECC,  CathoUcon,  éd.  .AulTret  de  Quoet- 
queueran,  Bibl.  Ouimper.) 

Nud  et  famélique  souffreteux,  (llysl.  du 
chev.  Berinus,  (°  14  v°,  éd.  1521.) 

Tant  plus  il  a  plus  il  est  souffreteux. 
(VAUg.,  Sat.,  III,  a  M.  delà  Serre,  éd.  1605.) 

—  Privé,  dépourvu  : 

Car  de  blé  sumez  sosfreiluz. 

(Wace,  S.  .Vrc/io/riy,  290,  Biblioph.fr.) 

Suî  je  soiifraîiens  de  biauté, 
Ou  as  tu  besoigne  d'avoir  ? 
(Gautier  d'Arras,  Eructe,  4979,  Loselh.) 

Eissi  revindrent  a  Paris 
Si  riches  e  si  plcnteis 
C'unc  puis  ne  furent  besoîgnos 
E  de  vitaille  sitffrailos. 
(Bek.,  d.  de  Norm.,  II,  4099,  Michel.) 


La  peresce  qui  est  en  vos 
Nos  en  fera  or  soffraitos. 

(ID.,  ib., 


II, 


Les  leus  furent  en  une  lande, 
Souffreteus  forment  de  viande. 

{Ysop.  IJ,  Fab.  V,  Robert.) 

S'il  a  mestier  d'avoir,  mar  an  soit  sofroitos. 
{.Simon  de  Pouille,  Ricbel.  36S,  l'  156'.) 

Caitif  somes  de  Franche  et  d'amis    soffrailous, 
^Elie  de  S.  Gille,  590,  A.  T.) 

11  est  costume  as  chevaliers 
Que  soffroiteus  sont  de  deniers, 
{Vie  des  Pères.  Ricbel.  23111,  f  46".) 

Femme...  susfrattuse  de  vestare.  (Secr. 
d'Arist.,  Richel.  571,  f  132".) 

Misires  Gauvains  a  chevauchié  granl 
pièce,  dolanz  et  moût  esliahiz,  tant  qu'il 
vient  a  une  terre  sesche  et  povre  et  sou- 
froiteuse  de  touz  biens,  (l'erceval,  I,  91, 
Potvin.) 

Sont  M^)'ai7e«  de  leur  chevanche.  (Hesiri- 
coiRT,  Miroir  des  nobles  de  Hasbaye,  p.  218, 
éd.  1673.) 

Les  vivres  leur  furent  si  obiers  que  sou- 
vanl  en  estoyent  jusques  a  l'extrémité  suf- 
frecteulx.  (J.  d'.\iîton,  Chron.,  Richel.  5082, 
f  122  r".) 

—  Substantiv.,  indigent  : 

Delivranz  le  sufraitus  de  la  main  de  plus 
forz  de  lui.  {Lib.  Psulm.,  Oxf.,  .V.\XIV,  12, 

Michel.) 

Delivranz  les  suffraitus.  (Ib.,  Cambr., 
XX.\IV,  11.) 

E  si  qu'as  povres  pèlerins, 
As  sofraitos,  as  orfenins 
Qui  venoient  a  l'ermitage 
Prestoit  por  Deu  le  herbergage. 

{Mir.  de  Sarden.,  45,  G.  Raynaud.) 

Les  sueffreteus.  (Laurent,  Somme,  ms. 
Chartres,  r  56  v°.) 

Il  fist  ses  oz  assembler  et  se  hasta  moult 
de  venir  la  pour  délivrer  le  soufreteus  des 
mains  de  plus  fort  de  lui.  (Chron.  de  S. 
Deiu,  Uec.  des  Hist.  de  Fr.,  XVIII,  357.) 

Je  me  leveray  ore  pour  la  misère  des 
sou/fraiteu.r  et  pour  le  gémissement  des 
povres;  ce  dist  noslre  sires.  (Les  Psaumes 
de  David  et  les  cantiques  d'après  un  ms. 
français  du  \\°  s.,  p.  14,  Paris  1872.) 

La  plus  grande  folie  du  monde  est  pen- 
ser qu'il  y  ait  des  astres  pour  les  roys, 
papes,  et  gros  seigneurs,  plutost  que  pour 
les  pauvres  et  souffreteux.  (Rab.,  Pantagr. 
Prognost.,  V,  éd.  goth.) 


—  En  parlant  de  choses,  plein  de  mi- 
sères : 

Vos  seroiz  mis  en  l'ile  soufresieusse,  dont 
vos  oistes  oreins  les  criz.  (Perceval,  I,  330, 
Potvin.) 

Puis  mist  et  rédigea  par  escripl  tout  l'or- 
dre de  sa  souffreteuse  vie.  (Viotier  des  hist. 
roni.,  ch.  xv,  p.  44,  bibl.  elz.) 

—  Pauvre,  de  peu  de  conséquence  : 

Et  ausi  est  la  cause  qu'il  y  assigne  moult 
souffraiteuse.{E\-R.  de Conty, Pro6/.  d'Arist., 
Richel.  210,  P  282".) 

—  Soitfraileuse,  s.  f.,  syn.  d'indi- 
gence : 

Il  parle  de  la  souffreteuse 
Que  nous  apelons  indigence. 

[Itose,  8220,  Méoo.) 
La  sonffroiteuse. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1492,  f°  67'.) 

soiFn.\iTosEME\T,  souffrailBU.,  souf- 
fretou.,  adv.,  pauvrement,  misérable- 
ment : 

Vous  vous  dcffendcz 
.\ssez  souffraiteusement. 

(C/ians.,  Val.  Clir.  1490,  f»  169  r'.) 

Souffretousement,  indigenter.  {Gl.  rjall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

—  Péniblement,  avec  grande  diffi- 
culté : 

Le  texte  de  Aristote  en  cest  probleiime 
est  moult  obscur  et  moult  souffraiteuse- 
ment translates,  ou  il  est  corrompu  par  le 
mal  entendant.(FvR.  UECoNTV,Pfo4/.rf'.-lmY., 
Richel.  210,  r  226'.) 

SOUFR.4ITURE,  S.  f.,  syn.  de  son- 
fraite  : 

Quant  a  trcstoule  m'ost  ont  Irové  fors  nature, 
En  font  eles  as  Der  nesune  soufrniture. 

[Rouni.  d'Alix.,  f*  34**,  Micbelaat.) 

soi'FR.»-ME!VT,  -amment,  voir  Sûufban- 

51  EXT. 

soiFi«.*xcE,  sou/fr.,  Sûuffranche, 
souffrence,  souf'ranche,  souffraunce, 
sousfrance,  suffi-.,  sufjfraunce,  su/fe- 
rance,  -ence,  sufrance.  sof'rance,  soff., 
soff'ranche,  soefj'rance,  s.  f.,  permission, 
tolérance  : 

Et  noslre  gens  ont  tant  fait,  par  le  di- 
vine souf'ranche  de  Nuslie  Segnour,  Ue  bien 
ont  retenu  la  moitié  de  lor  anemis.  (H.  de 
Valenc,  Hist.  de  l'emp.  Henri,  g  632,  Wailly.) 

Par  la  soufrance  nostre  seigneur  abbes  de 
Saint  Vincent.  (1259,  Cart.  de  Guise,  Ri- 
chel. 1.  17777,  f°20r'.) 

Jehan,  par  le  soufrance  Diu  abbé  de 
l'église  Saint  Bertin.  (1272,  Transaction,  p. 
391,  Tailliar.) 

Par  la  suffraunce  Deu.  (1282,  Lit.  archiep. 
Cant.,  Rym.,  II,  224,  2'  éd.) 

Renaud,  par  la  souffrance  de  Deu  eves- 

ues   de  Vicence.  (1299,  Paix  entre  /es  rois 

e  Fr.  et  d'Angl,  Montr.-s.-Mer,  Arch.  Vat., 

Instrum.) 

Par  le  souffranche  de  Diu   ditte  abbesse 
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de  Flines.  (1301,  Curt.   de  Flines,   p.  498, 
llaulcœur.) 

A  tous  cheux  que  clies  présentes  lettres 
verront  ou  orront,  Thoumas,  par  le  souf- 
fraw'lie  de  Dieu  abbes  de  Saint  Seunier  en 
Bouloifîne,  salut  en  Xostre  Signeur.  (Janv. 
1308,  Charte  île  Maluiul  comlesse  d'Artois, 
Trésor  des  cbartes  d'Artois,  Arch.  Pas-de- 
Calais  A  55'.) 

Sous  frère  Thomas,  par  la  sousfrance  de 
Dieu  abbes  de  Doiiipinarliii.  (1301,  Cart. 
de  font/lieu,  Uicliel.  1.  lUll-.',  f  189  r".) 

Waiithiers,  par  le  divine  sonffranclie  hu- 
niile  abbé  de  S.  (Jiieutin.  (1313,  Arch.  JJ  53, 
r  -20  r°.) 

Par  la  devine  soffranrlie.  (Ih.) 

Pour  l'antre  amende  mise  en  la  souffrance 
de  madame  Jaipies  a  sa  volentè  et  juques 
au  mandement  contraire  par  les  dites  let- 
tres rendues  a  court,  .i.x.  1.  (1331,  Compte 
d'Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3%  f°  112  v°.) 

Enlin  par  la  souffrance  du  consul  il  entra 
en  la  cité.  (Berscire,  T.  Llv.,  ms.  Ste-Gen., 
r  396".) 

Pourquoi  n'as  lu  so»^/«nee  de  moi  aguei- 
tierpour  moi  occire "'(J.  de  Salisb. ,PoZiC)'a/., 
llichel.  24i87,  f"  65".) 

Jakes,  par  le  souffrance  de  Dieu  hiimles 
abbes  del  église  Saint  Calist  de  Chisoing. 
(Juin  1382,  Cysoing,  Arch.  Nord.) 

Francio.  dit  aucune  histoire. 
Fu  appeliez,  et  de  lui  France 
Fu  nommée  soubz  sa  souffrance. 
(Crist.  de  Pis.,  Chem.  fie  loufi  est.,  3o74,  Pûsclisl.) 

Telles  loix  des  familles,  que  les  Latins 
avoient  aussi,  et  les  appelloient  jus  fami- 
liare,  sont  faites  par  des  chefs  de  familles, 
pour  la  conservation  mutuelle  de  leurs 
biens,  nom,  et  marques  anciennes  :  ce  qui 
peut  estre  passé  par  souffrance  es  grandes 
et  illustres  maisons.  (Iîouin,  Rep..  I,  2,  éd. 
1583.) 

Si  le  crime  est  grand,  il  ne  doit  pas  le 
couler  par  souffrance.  (Id.,  ih.,  I,  4.) 

Il  y  en  a  d'autres  qui,  pour  avoir  la  grâce 
des  uns  et  des  autres,  défendent  bien  en 
public  que  leurs  sujets  ne  donnent  aide  ni 
secours  aux  ennemis  de  leurs  alliez,  et 
soub?,  main  le  passent  en  souffrance,  et 
quelquefois  les  y  envoyent.  (In.,  ih.,  I,  8.) 

—  Délai  ; 

l'ne  souffrance  et  un  respit  sour  aus  a 
Oillot  de  Itoésart  pour  lui  et  pour  les  siens 
aoes  Gossuinde  le  Vigne  et  Mahiu  Dierke- 
sies  et  les  leur.  (1276,  Heg.  des  Faides,  ms. 
217,  f  4  v°,  Bibl.  comm.  Tournai.) 

Geste  souffrance  fu  prise  par  l'acort  des 
parties,  sauf  chou  que  Jehans  de  Buille- 
mont  mist  hors  de  cesle  souffrance  Gillot 
de  Clikebierglie,  et  ses  .ni.  frères.  (Ih.,  f° 
■12  r«.) 

Hz  pourront  donner  une  négative  ousuf- 
ference  a  certain  temps  pour  estre  mieulx 
enfourmè.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  III, 
Ars.  2683.) 

Le  jour  del  souffrance  accordée  entre  les 
|)arties.  (1379,  Cfiart.  S.-Lamh.,  n°854,  Arch. 
Liège.) 

Et  est  tenu  le  tuteur  déclarer  les  noms  et 
aages  des  mineurs,  pour  lesquels  il  de- 
mande souffrance.  Souffrance  vaut  foy  tant 
qu'elle  dure.  [Coust.  du  vicomte  de  Paris, 
ap.  Gh.  du  Moulin,  Coust.  général,  et  parti- 
cul,  du  roy.  de  France,  I,  f"  2  r",  éd.  1581.) 


—  Soufrance  de  guerre,  trêve,  sus- 
pension d'armes  : 

D'otireier,  en  noun  de  nous,  trieuve  ou 
souffrance  de  guerre.  (1309,  Rvni.,  III,  192, 
2'  éd.) 

.\vons  ottroiez  et  pris  especiales  trewes 
et  soeffrances  de  guerre.  (1354,  l^ett.  du  roi 
d'Anglel.  à  ses  offic,  Morice,  llist.  de  Bret., 
I,  1495.) 

Suffrnnces  de  guerre.  (1381,  Arch.  K  53  A, 
pièce  34.) 

—  Absol.,  soufrance,  dans  le  même 
sens  : 

Et  encore  est  accordé  que  tous  les  pri- 
sonniers d'une  partie  et  d'autre,  et  tous 
biens  pris  durant  la  souffrance  par  les  de- 
vant dis  cardinaus  nouvellement  faite 
seront  mis  hors  de  prison.  (Crand.  Cron 
de  France,  Pliel.  de  Valois,  XX.XI,  P.  Paris.) 

De  celle  trewe  ou  souffrnunce  firmement 
garder.  (1310,  Rym.,  IIJ,  201,  2"  éd.) 

Les  Franceys  par  de  cea  tienent  et  gar- 
dent molt  malement  la  soffranre.  (1"  fév. 
1325,  Lelt.  de  J.  Tracers  à  II.  le  Despencer, 
Delpit,  Doc.  fr.  se  trouvant  en  Anr/leterre, 
p.  54.) 

Se  donrons  triewes,  respit  ou  soffranche 
a  dit  duc.  (1356,  C/iartes  .-i.-Lamh.,  n"  737, 
Arch.  Liège.) 

Et  s'il  est  qu'on  preingne  abstinence, 
Triewes,  ou  aucune  souff  renée. 
Pour  Dieu  ne  les  veilles  brisier. 
(G.  Macbault,  rtemeJe  de  fortune,  p.  109,  Tarbé.) 

Si  eurent  avis  de  tretier  deviers  le  roy 
d'Engleterre,  et  trai lièrent  une  souffrance 
de  .XV.  jours.  (Fiioiss.,  Chron.,  Il,  262, 
Kerv.) 

—  Mettre  en  soufrance,  faire  cesser, 
suspendi'e  : 

Chils  tretties  fu  entames,  et  mis  avant: 
li  dus  leur  acorda  et  mist  en  souffrance 
tous  assaus,  et  leur  do.  a  triewes  .xv. 
jours.  (Fnoiss.,  Chron.,  ri,  175,  Kerv.) 

—  Fig.,  suspeiision  ; 

Quant  Sornegur  ot  de  Mares, 
Si  commande  que  lot  en  pes 
En  soit  li  plais  et  en  sofrance. 
Tant  com  il  demorront  en  France. 

{J'wtoii.,  3715,  Crapelet.) 

Mais  si  la  nue  a  transparance 
Qui  les  deux  astres  frères  monstre, 
Lors  sont  tous  mau]\  en  sufferance. 
Et  se  attend  lost  bonne  rencontre. 
(J.  Lefetre,  Emblem.  d'Alciut,  f"  15  t",  éd.  s.  I.  n. 
d.) 

—  Tolérance,  surséance  accordée  par 
le  seigneur  à  un  nouveau  vassal,  paria- 
quelle  on  suraeoit  à  la  prestation  de  foi 
et  hommage  : 

Et  de  la  dicte  foy,  hommaige  ou  soffrance 
quicta  et  clama  (juicte  le  dit  monseigneur 
le  conte.  (1369,  Ghasleau  Renart,  Arch. 
Loiret.) 

—  .\ction  de  supporter,  de  souffrir: 

Je  l'ai  mis  en  sufrance,  que  nel  fis  amender. 
{Thomas  te  mart.,  72,  Bekker.) 

Trestouz  mais  vainl  bone  suffrance. 
{Alle'g.  sur  les  membres  du  corps   hum.,   ms.    Oxt., 
BodI.  Douce  210,  Bullel.  A.  T.,  1880,  p.  51.) 


Abbesses  ont  grand  coulpes  en  ces   desordenan- 

[ches, 
Par  leur  congies  legiers  et  par  leurs  grans  souf- 

[franees. 
Pour  chou  qui  convenir  les  laissent  des  enfances. 
(GiL.  LE  MiislT,  l'oés.,  1,  229,  23, Kerv.) 

—  Patience,  humilité  : 

Li  droîs  juges  fors  en  poissancbe. 
Et  ensement  fors  en  soffranche, 
Ki  tant  de  miséricorde  a 
Ke  jou  n'en  sai  faire  aesmanche. 

(Rehcl.  de  Moiliens,  Miserere,  ccixxiv,  7,  'Van  Ha- 
mel.) 

Inobedience  et  avauntaunce, 
Descord  et  poi  de  suffraunce. 

(PlEBRE  DE  Peckam,  Rom.    de  Lumere,    Brit.    Mus. 
Harl.  4390,  f»  19».) 

Et  puis  a  S.  Denis  de  France 
Douna  grant  rente,  par  sofrance. 

(MousK.,  citron.,  17538,  Reiil.) 

Tramist  rois  Loeys  en  France, 
Par  droit  consel  et  par  soufrance, 
La  vieslure  que  Diex  avoit. 
Quant  on  a  la  crois  le  menoit. 

(iD.,  ib.,  30863.) 

Si  est  des  parties  de  France 
Le  bon,  vaillant,  plain  de  souffrance. 
De  la  terre  de  Bourbonnois, 
Qui  n'aconle  a  trésor  deux  nois 
Fors  au  trésor  de  genlillece, 
Ou  il  a  mis  sa  soubtillece. 
(Christ,  de  Piz.,  Chemin  île  lonij  estude.  4509,  Pùs- 
chel.) 

Le  sage  roy,  plain  de  souffrance, 
De  vertu  et  de  grant  raison. 

(lD.,!6.,  5038.) 

Centre,  lîerry,  souffrance,  patience, 
tolérance,  consentement. 

souFRAivMEivT,  souframm.,  souff. ,  so- 
franm.,  soffranm.,  souffraumenl,  adv., 
patiemment  : 

Sofranment  et  par  eugal  corage  sofre  tû- 
tes contrares  choses.  {Dial.  B.  Ambr.,  ms. 
Epinal,  Bonnardot,  Arch.  des  miss.,  3"  sér., 
I,  279.) 

.\inc  de  riens  tel  volontés  n'oi 
Gom  de  vous  loiaument  servir. 
Tant  soffraninent  m'i  fait  languir 
Li  dous  espoir  de  vo  merir. 
(Ad.  de  Gitesci,  Chans.,   Ricliel.  844,  f»    156  r».) 

Mes  il  recevoient  iOM/')'nmwen<  aus  estre 
batuz  de  iceus.  (Pass.  des  LXVIIlmart.,  Ri- 
chel.  818,  f»  296  v°.) 

Souffranment,  sulTerenter.  (Gl.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Pacienter,  souff ramtnenl.  (Calholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

Patienter,  souffrumment.  [Voc.  lat.-fr., 
éd.  1487.) 

Patienter.  Souffranment.  (Vocabularius 
hrevidicus.) 

socFUAPVT,  sou/f.,  sofr.,soff.,  suffr., 
suffrant,  -and,  adj.,  qui  souffre  coura- 
geusement les  fatigues  : 

Dîent  bien  cil  qui  le  remirent 

C'unc  mais  tel  chevalier  ne  virent 

Si  fort,  ne  si  proz,  ne  si  aidant. 

Ne  si  bardi,  ne  si  soffrant. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  8710,  Michel.) 

Gerars  Malfillaslres,  li  frans, 

Li  biax,  li  gcntix,  li  sonfrans. 

[Gilles  de  Chin,  944,  Heiff.) 
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—  Substantiv.,  dans  le  même  sens: 

K"ades  vainquent  li  aouffrant. 
(Cosos   DE   BÉTBUNE.  Chatis.y  Scheler,    Trouv.  belg., 
I"  Bér.,  p.  33.) 

—  Patient,  indulgent,  bienveillant  : 

Tu  acertes.  sire  Deiis,  ies  merciables  e 
pius,  suff'rand  e  rie  multe  miséricorde  e 
veirs.  (Lie.  des  Ps.,  Cambr.,  LXXXV,  15, 
Michel.)  Var.,  suffranz. 

Deus  est  pius  et  douz,  et  si  est  mult  suffrant, 
Et  les  biens  et  les  mais,  tuit  li  sunt  aparant. 
(GuicB&RD  DE  Bealjeu,  Sei'in.,  p.  31.  Techeoer.) 

Dame  Hermengart,  dist  Aymetis  li  blans, 
S'or  eussons  ci  nos  autres  enfans 
A.  tou^jours  mais  en  fusse  plus  joians. 
Sire,  dist  ele,  or  en  soiez  souffrans. 
Qant  plaira  Dieu  ou  nous  sommes  creans. 
Verrons  nos  filz  çaiens  tous  ,vn.  venans. 
{Enf.    Vivien,  RicUel.  343S9,  p.  47,  WahluDd.) 

Il  doit  astre  snffranz  se  l'an  li  dit  ou  fait 
mal.  (M.iURiCE,  Senn.,  Richel.  24838,  f  2  v°.) 

Et  tant  vous  sai  ge  bien  por  voir  a  dire 
de  me  damoisiele  vbslre  feme  ke  elle  est 
biele,  sage,  courtoise  et  deboinaire  et  sou- 
frons et  entechie  de  toutes  boines  teches 
ke  damoisiele  doit  avoir  en  soi.  (Henri  de 
Valesc,  HisL.  de  l'empei:  Henri,  S  ô55, 
^Vailly.) 

Et  Doolin  respont  ;  Je  l'otrol  et  gréant, 

Se  je  vous  truis  loial,  moi  trouvères  souffrant. 

Bien  soies  vous  venus  ! 

[Doon  deMaience,  4S1T,  A.  P.) 

\A  canieriers  doit  iestre   souffraus  et  avises 
Tondis  appareillies  et  petit  embises. 

iGiL.  lE  Hlis.,  Poés.,  I,  167,  17,  Kerv.) 

—  En  parlant  de  choses,  tolérable  : 

Kar  mas  dolors  est  nians  sofranz  et  mes 
plors  est  saiiiz  lin.  (Dial.  B.  Ambr.,  ms. 
Epinal,  Bonnardot,  Arch.  des  miss.,  3'  sér., 
I,  279.) 

SOl"FRATEi;.\,  voir  SOUFR.IITOS. 
SOIFREITE,  voir  SOCFRAITE. 

soi'FitEXER,  verbe. 

—  .\ct.,  supporter,  souiïrir  : 

Je  vous  ai  trop  soufrené. 
(Chans.  mon.,  Vat.  Clir.  1490,  l'  S7  y».) 

—  Neutr.,  gémir  : 

Elle,  s'estanl  despartye  d'auprès  de  lui, 
se  mit  a  faire  semblant  de  plorer,  se  tour- 
menter et  crier,  et  souffrener,  comme  si 
ell'  eust  senty  quelque  grand  mal  ou  for- 
tune. (Brant.,  Ciipit.  Fr.,  Franc.,  I,  t.  m,  p. 
91,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Poit..  Saint.,  Aunis,  soffrener.  souf- 
frener, soulïrir,  sangloter. 

soiFREOR,  souff.,  S.  m.,  celuï  qui 
supporte,  qui  sait  supporter  : 

Jakes  est  sage  et  cortois. 
Et  Simon  est  souffreres, 
Knkil  DE  LA  Halle,  Chans.,  Richel.  12615,  f"  197  v".) 

Touz  jors  dit  l'an  que  li  bon  soufreor 
vainquent  tout.  (Philip,  de  Novare,  Des  .1111. 
tenz  d'auge  d'orne,  197,  A  T.) 

soi'FRERÉ,  soff.,  adj.,  qui  sent  le  sou- 
fre : 


Puant  charonnc  abhominable 
Plus  soffreres  que  le  deable. 
{Les  sept  vertus  qui  parlent  es  sept  pecchies  morteîx, 
dans  .Mi^nard,  Girart  de  RossiUon,  p.  279.) 

soL'FRERiE,  souff.,  S.  f.,  lieu  OÙ  l'on 
recueille  le  soufre  : 

En  la  plaine  d'icelle  montaigne  et  souf- 
frerie  a  deux  sources  de  eaue  dont  l'une 
est  chaulde  et  noire  comme  encre.  (Andr. 
de  La  \'igne,  Vergier  d'honneur,  p.  358,  Pa- 
ris, s.  d.) 

SOUFRESTEUS,  VOir  SOLTRAITOS. 

souFRETAGE,  souff.,  S.  m.,  privation  : 

Ha  a!  fait  elle,  ne  m'en  parlez  plus  :  car 
certes  je  iray,  s'il  plaisl  a  Hieu  et  a  vous. 
Et  aussi  ma  mère,  et  ma  commère  telle,  et 
mon  cousin  tel  y  viendront  :  je  ameroye 
mieux  le  sou/fret/jf/e  d'ailleurs.  (Qiiinzejoyes 
demar.,\m,  98,'Bibl.  elz.) 

souFRET.WT,  sof.,  adj.,  privé  : 

Dedenz  Orange  lor  vel  vie  faillant. 

Pou  ont  vilaiïle,  moult  en  sont  sof  relent. 

[Aleschmis,  i9i'J,  ap.  Jonckbloèt,   Guill.  d'Or.] 

SOf  FRETE,  voir  SoLFRAITE. 

souFKETÉ,  souff.,  S.  f.,  privatioH, 
pénurie  : 

Grâce  constamment  porte  la  souffrelé  et 
povrelé.  (btiern.  consoL,  II,  liiii,  lîibl.  elz.) 

—  Dénuement,  misère  ; 

Les  biens  d'amours  doivent  estre  achetez 
par  longs  désirs,  par  longs  travaulx  et 
par  inextimables  souffrelez.  (0.  de  La  Mar- 
che, Mèm.,  p.  156,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Depuis  revins  en  Judée,  ou  délices 
Je  n'ensuyvis,  mais  jeusnes,  pauvreté 
Toute  angustie,  et  dure  souffret^. 
(F.  JcLToi,  Eley.  de  la  Belle  Fille,  p.  57,  ii.  1S73.) 

soL"FRETER,soM^.,  verbc. 

—  Neut.,  être  privé  : 

Pour  plus  a  plain  la  matière  pcrfaire. 
D'or  et  d'argent  plusieurs  eclypse  baront. 
Ne  fust  que  moy,  qui  n'bay  tousjours  affaire, 
Dont  il  n'y  hara  qui  en  souff reteront . 
{Pronost.  d' Hahewaqel,  c.  vi,  Poés.    fr.  des  xv"  et 
ITI'  8.,  t.  VI,  p.  Î4.) 

Les  riches  mengent  a  leur  souhaict,  et 
les  pauvres  en  souffretenl,  (J.  Bolcbet, 
}\oble  dame,  i"  21  r",  éd.  1530.) 

Impatient  de  voir  sou/freler  sa  famille. 
(X.  Hapi.-),  Œuv.,  p.  126,  éd.  1610.) 

—  Réfl.,  se  priver  : 

J'aymerois  mieux  weiOH^reto-  d'ailleurs. 
{Quinze  joyes  demar.,  VIH,  éd.  1734.) 

SOUFRETEUX,  VOIF  SoDFRAITOS. 

souFREix.  souff,,  souphreux,  adj., 
de  soufre,  qui  contient  du  soufre,  qui 
répand  une  odeur  de  soufre  : 

Elle  (ma  boucbe)  avaloit  cncor  davantage  la  flame. 
Qui,  soufreuse,  asprissoil  la  fièvre  do  mon  ame. 
(Am.  Jauth.  Poés,,  II,  215,  Brunet.) 

Quand  Baccbus  du  fraternel  foudre 
Fut  par  les  nymphes  enlevé. 


Elles  de  la  soufreuse  poudre 
Dans  leurs  fonteines  l'ont  lavé. 
(J.  A.  DE  BiiF,  Passetems,  1.  III,  f  S3  v»,  éd.  1373.) 

Plongez  moy  dans  le    sein    de    l'abysme    sou- 

phreux. 
Ou  logent  tourmentez  les  esprits  plus  affreui. 
(RoB.  Gàbmeb,  Porr.ie,  IV,  1642,   Foerster.) 

El  comme  l'ennemy,   qui   d'un  souffreur   lon- 

Foudroye  une  cité.  fnerra 

(Du  BiRT*s,  Triomfe  de  la  foij,  II,  éd.  1580.) 

Et  bref  tout  ce  qu'il  a  de  cruel  et  d'affreux 
Dans  les  plus  noirs  cachots  de  son  orque   so«f— 

\freux. 
{Les  Muses  incogmies  ou    la   Seille    aux  bourrirrs, 
Prosopopee  funèbre,  etc.) 

Un  long  sillon  de  feu  dedans  l'air  s'en  allume. 

Dont  la  souff reuse   odeur  toute  la  coste  enfuma 

(Bebtaut,  Œuvr.  poét;  p.  161,  éd.   1633.) 

Eau  chaude  et  souffreuse.  {Somtn,  descr. 
du  pais  et  comté  de  Bigarre,  I,  xii,  Balencie.) 

SOUFRIERE,  soulf.,  soulptirieve ,  s.  f., 
lieu  où  l'on  recueille,  où  l'on  fait  le 
soufre  : 

Une  soulfriere  ou  on  fait  le  soulfre.  (R. 
Est.,  Dictionariolum,  éd.  1549.) 
Qu'il  te  pousse  a  chef  bas   dans    les  llammeuses 

[ondes 
De  Phlegelon  roulant  ses  soufrières  profondes. 
(J.  A.  DE  Bai».  Poèmes,  1.  3,  A   M.  Brulard,  p.   127, 

Marty-Lavaux.) 

Void  on  pas  a  l'oeil  des  .toulphrieres,  ou 
le  soulphre  s'engendre,  s'empierre,  et  est 
fort  puant?  (E.  Bi.net,  Merv.  de  Nul,,  p.  270, 
éd.  1622.)  ^ 

Soufrière  se  dit  aujourd'hui  chez  les 
fabricants  d'allumettes  de  la  boite  où 
l'on  met  le  soufre. 

soi-FRiME>T,  soff,,  S.  m.,  actlou  de 
souffrir,  de  tolérer  : 

Et  encore  se  le  frère  estoit  mahaignies, 
bien  le  porroient  li  frère  soffrir  a  lor  mai- 
son..., mais  cel  soffriment  se  devroit  faire 
par  esgart  des  frères.  (Règle  du  temple, 
p.  238,  Soc.  Hist.  de  Fr.i 

souFRiw  -phrin,  sofrin,  sulpfirin, 
adj.,  de  soufre  : 

En  la  flame  souphrine  ardeienl, 
(Màhie,  Purg.  de  S.  Patrice,  p.  455,  Roq.) 
Tant  k'il  vit  une  flame  oscure, 
Sulphrine  e  puant  sans  mesure. 

(ID.,  ib.,  p.  460.) 

Desuz  ert  la  flame  souphrine, 

(Id.,  ih,,  Richel.  25407,  f"  lli'l.) 

Celé  ewe  estoit  toute  embrasée 
De  flame  sulphrine  od  fumée. 

(In.,  ib.,  f  113*.) 

Dampnez  es  peines  infernaus 
La  ou  Flegelon  cort  sofrin, 
U  li  entrant  funt  maie  fin. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  11.  23S78,  Micliel.) 

soL'FRiR,  sou/pr,,  sofr,,  soffr,,  verbe. 

—  Réfl..,  s'abstenir,  se  passer  : 

Et  fist  sa  devise  en  tele  manière  que  il 
commanda  que  Estenes  ses  frères  aust  son 
avoir  et  menast  ses  hommes  en  l'ost.  De 
cesl  eschange  se  so/fi-issent  mult  bien  li 
perelin,  se  Hiex  volsisl.  (Villehard.,  Conq. 
de  Constant.,  J  46,  Wailly.) 
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Sofffrs  me  sut  de  chanter 
En  iver  par  la  froidure. 
(GosiHlER  DE  SoiGMES,  Chans.,  2S,  Scheler,   Trouv. 
belg.,  2'  sér.,  p.  63.) 

...  De  vieler  le  semont  : 
Mai?  Gerars,  qui  estoit  moillies 
El  d'aler  a  pié  travillios, 
Disl:  Sire,  bien  m'en  soicfffrroie, 
El  volenliers  m'escaufcroie. 
(GiBERlDE    MoNTBEiiL.    /i7     Violette,    ap.    BaïUch, 
Laiig.etlitt.  fr.,  393.  ii.) 

De  cesle  matière  des  apiax  noz  noz  sou- 
ferrons  de  parler,  dusqu'a  tant  que  noz  en 
ferons  propre  capilre,  H  qiiix  sera  dis  des 
apiai.  (BE.iUM.,  Cotit.  du  lieauv.,  ch.  i,  '2o, 
Beugnot.) 

El  se  li  autre  ne  s'en  vuet  souffrir  ne 
melre  sor  le  provoire  ne  sor  homes,  mais 
dit  que  ele  le  provera.  si  lor  dùil  li  preslre 
doner  jour.  (Li  i'snije  de  Bnurcjoigne,  ap. 
Bartsch,  Lang.  et  iitt.  fr.,  3(i2,  44.) 

Cis  sainz  hom  misl  son  cors  en  avanture 
par  plusours  foiz  pour  l'amour  que  il  avoil 
a  son  peuple;  et  s'en  fiisl  bien  soiifers,  se 
il  vousist,  si  comme  vous  orrez  ci  après. 
(Joi.NV.,  S.  Louis,  -20,  Wailly,  1S74.) 

Se  vous  ne  vous  voulez  soufrir  de  ceste 
demande,  je  ne  vous  aimerai  jamais.  (Id., 
li.,  413.) 

Il  envola  avant  a  ly  Ramont  l'ainé  de  ses 
fius.  qui  lie  par  li  li  présenta  granz  dons  et 
granz  presenz  et  luy  prioit  que  il  se  sou- 
frist  d'entrer  en  sa  terre.  (Grand.  Cron.  de 
France,  ras.  Sle-Gen.,  f  116".) 

El  s'il  velt  prendre  en  gré  ce  qae  li  offrere», 
De  guerroyer  a  li  Ires  bien  vous  suffreyes. 

(Girart  de  liossill.,  1349,  Mignard.) 

Que  je  me  delesse  et  sueffre  du  tout  en 
tout  du  débat  pendant  entre  hommes  reli- 
gieux et  honestes  l'abbé  et  le  couvent  de 
S.  Taurin  d'une  part  et  moy  de  l'autre. 
(1318,  Cart.  de  S.  Taur.,  LXXXIX,  Arch. 
Eure.) 

La  oit  mort  plus  de  -x"".  hommez;  mains 
li  conte  de  Hcnnau  fut  desconfis  si  fort 
qn'ilh  se  soffril  dedont  en  avant  de  com- 
batre  contre  Mongols.  (.1.  d'Outrem.,  Mijreur 
des  lustors,  IV,  122,  Chron.  belg.) 

Par  ma  foy,  mes  seigneurs,  au  mains  ne 
seroit  ce  mie  raison  que  je  ne  paiasse  bien 
vos  gens,  qui  sont  cy  venus  a  vos  gaiges 
soudoyez.  Damoiselle,  dist  Anthoine,  souf- 
fres vous  en,  car  monseigneur  nostre  père 
et  madame  nostre  mère  les  ont  satisfais 
d'ung  an  avant  qu'ilz  partissent  de  nostre 
pays.  (J.  d'Arras,  Me/us.,  p.  232,  Bibl.  elz.) 

Se  je  voUoie  regarder  a  se  felonnie  (de 
Philip,  de  Valois),  je  feroie  de  vous  le  san- 
nable  cas;  car  vous  m'aves  fait  plus  de 
contraires  en  liretaingne  que  nuls  autres, 
mes  je  m'en  soiiffrerny  et  li  lairay  faire  ses 
voUentes.  (Kiioiss.,  Chron.,  lY,  207,  Kerv.) 


—  Différer,  attendre  : 

Et  il  sont  maintenant  moût  courroucié 
de  Damiele  qu'il  ont  perdue;  si  loeroie  en- 
droit moi  que  on  se  souffrist  de  ci  a  tant 
que  la  venue  don  llun  fust  passée.  (Méses- 
TREL  DE  Reims,  S  ni,  Wailly.) 

Quant  il  voloit  tel  chose  faire  contre  le 
roi  et  le  roiaume,  que  bien  se  deust  sofrir 
de  ce  jusques  a  tant  que  il  fusl  plaine- 
ment  certains  savoir  ou  non  se  ce  esloit 
li  cors  saint  Denis  l'Areopagite.  (Chron.  de 
S.  Den.,  Uec.  des  llist.  de  Fr.,  XVII,  361.) 

Or  nous  soufferons  nous  a  parler  de  lui  et 
parlerons  dou  royd'Escoce.(FROiss.,C/iro«., 
IV,  17,  Luce.) 


SOU 

Assez  se  pourroit  dire  de  ce  vaillantpreu- 
d'homme,  qui  voudroil  parler  de  ses  faicts 
et  vaillances;  mais  pour  tirer  a  la  matière 
dont  nous  espérons  parler,  a  tant  nous  en 
souffrerons.  (Livre  des  faicts  du  maresch.  de 
Boucicaul,  I,  ch.  3,  Jlichaud.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Pren  la,  sire,  senz  plus  soffrir. 
(Beh.,  D.  de  Norm.,  Il,  20300,  Michel.) 

Ils  pristrent  le  chastel  de  Chartage  et 
puis  souffrirent  grant  pièce  d'assaillir  por 
nouvelles  qui  lor  vindrent  que  Karlles,  rois 
de  Sesille,  venoil  a  granl  elTort  de  cheval- 
liers et  de  serganz.  (Chron.  anon.  finiss.  en 
12S6,  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  XXI,  85.) 

—  Réfl.,  se  priver  : 

Se  li  aprentiz  a  aucuns  des  mestres  de- 
sus  dit  s'en  fuit  par  sa  joliveté  nu  va  hors 
du  pais,  son  mestre  le  doit  guerre  .i.  jour- 
née a  ses  couz,  et  le  père  a  l'aprantiz  ou  si 
plege  le  doivent  querre  .i.  autre  journée  a 
leur  couz;  et  s'il  ne  le  puent  trouver,  le 
mestre  se  doit  soufrir  de  son  apprentiz, 
de  ci  a  la  darreniere  année  de  son  service. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  meut.,  l"  p.,  XIX,  5, 
Lespinasso  et  Bonnardot.) 

—  Se  modérer  : 

Dieu  li  dist:  Seuffre  ioy,  maufey. 
Ne  soies  pas  si  eschaufey. 

(Aduorac.  N.-D.,  p.  11,  Cb.ssant.) 

Tu  ne  pues  miex  aun  gré  avoir  ; 
Souffre  toi  quant  elle  guignera. 
Et  escri  cen  que  elle  escrira. 

(Clef  d'amour,  p.  69,  Trosi.) 

Famme,  seuffre  toi/  ;  pour  ma  mort 
Ne  te  dois  pas  desconforter. 
(La  Passion  Nostre  Seigniur,  ap.  Jub.,  ilijst.  inéd., 
U,  249.) 

—  Patienter  : 

Li  quons  Guillames  s'est  durement  hasles, 
Dist  au  portier  :  Amis,  la  porte  ouvres  ; 
Je  sui  Guillames,  ja  raar  le  meskerres. 
Dist  li  portirs;  .i.  petit  ros  soi.ff'res. 

{Alise,  iMT.X.  P.) 

Je  U  dis  ;  Pastore  sage,  suefre  loi. 
Ne  soies  vers  moi  sauvage,  jel  te  proi 
Fai  mon  bon,  ton  preu  feras. 
(Ebmous  u  Vielle,  Bartsch,  flom.  et  Pasl.,  III,  9,  17.) 

Certes,  biaus  frères,  dist  li  rois,  se  vous 
m'en  créez  nous  nous  souffernens  encore; 
si  apenriens  la  terre  et  le  pais,  qui  moul 
est  t'orz  a  conquerre.  (Ménestrel  de  Reims, 
S  379,  Wailly.) 

Ly  emperere  Conrars  fut  corochics  al 
evesquc  Alberon  et  a  ses  amis,  mains  ilh 
n'en  oise  allre  chouse  faire,  si  se  soffrit  et 
le  mandat  al  roy  Loys  de  Franche.  (,l.  d'Ou- 
trem., Myreur  des  hist.,  IV,  378,  Chron. 
belg.) 

—  Act.,  attendre  : 

Halas  I  james  nel  reverront, 
Qu'en  oient  joie  ne  leece  I 
Halas  1  quel  perte  et  quel  Irislecs, 
Qu'il  ne  poeit  cel  jour  souffrir 
Qu'il  li  devoit  meaavenir  1 

(Beh.,  Troie,  15964,  Joly.) 

S^offrez  moi  et  jo  te  rendrai  quanquez  jo 
te  dei.  (Comment,  s.  le  nouv.  test.,  ms.Oxf., 
Bodl.,  Douce  270,  i°  G5  r°.) 

—  Neut.,  attendre  : 
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Juste  le  cunte  s'endormi  ; 
Li  gentil  ber  jut  e  sufri. 

(Wace,  Rnu,  3»  p.,  2861,  AnJresen.; 

Anthenor  disl  qu'il  sonfferoieni 
Et  que  tuit  ensenble  atendroicnt 
Que  les  mandast  11  reis  Prianz. 

(Des.,  Troie,  24651,  Joly.) 

Mesagiers,  frères,  vous  convient  a  sofrir, 
A  Issoudon  en  venrez  avec  mi. 

(Garin  le  Lo/i..  2=  chaos.,  VIII,  P.  Paris.) 

Porpensa  soi  qu'il  souferct 
Et  que  demain  se  combatra. 
[Atreper.,  Richel.  2168,  f«  5';  Herrij,  679.) 

—  Résister  : 

El  fu  li  uz  et  la  noise  granz,  si  que  par 
vive  force  et  par  destrece  les  fisent  hurler 
sor  la  bataile  Andriu  d'Urboise  et  Johan  de 
Choisi;  et  ensique  alerent  sufrant  grant 
pièce.  (ViLLEUAiiD.,  Conq.  de  Constant.,  S  407, 
Wailly.) 


Réfl.,  se  soufrir  de,  souffrir  à  cause 


de: 


Bien  se  soffrisi  de  tels  noveles. 

(Dolop.,  7S40,  Bibl.  elz.) 

Grant  fu  la  joie  qu'il  s'entrePrent  la  nuit, 
car  longement  s'en  estaient  souferl  li  uns 
de  l'autre.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f 
100'.) 

—  Act.,  permeUre,  passer: 

Mais  legicrement  lor  soffres 
Por  les  dons  que  de  lor  prendcs. 
(Complainte  de  Jerusal.,  ap.  Bartscli,  Lang.   et   Iitt. 
fr.,  377,  25.) 

Et  je  vos  pri  et  requier  et  comant  seur 
toutes  les  vertuz  i|ue  nostre  sire[s]  a  esta- 
blies  en  terre,  «[ue  nus,  por  richesce,  ne 
por  hautesce,  ne  por  chose  terriene  que 
Diex  li  uit  doné  ne  soufert  a  avoir  en  cest 
siècle,  que  il  contre  ceste  élection  n'aille. 
(Merlin,  ap.  Constans,   Chrestom.,  p.  14ti.) 

—  Dispenser  : 

Je  me  escusai  vers  li  pour  une  quar- 
taine  que  j'avoie  lors,  et  li  priai  que  il  me 
vousist  souffrir.  (JoiNV.,  >'.  Louis,  3  l^^i 
Wailly,  1867.) 

—  Infin.  pris  subst.,  patience,  rési- 
gnation : 

Soffrirs  airait  amers,  certains  en  sui, 
El  orguels  fait  a  mainte  gcnt  anui. 
(CoNosDE  Betbune,  Schelcr,  Troiw.  lelg.,  p.  7.) 

SOUFROITEUS,  Voir  SOUFRAITOS. 

SOUGIRE,  SO.,  SOtlb.,Sllb.,SU!j!/.,SOUS., 

soz.,  soujier,  subj.,  verbe. 

—  Act.,  soumettre  : 

Car  nule  chose  n'est  si  gries 
Com  iluoques  vieus  devenir 
Ou  om  suent  home  cbier  tenir, 
Com  estre  a  ccle  gent  sougis 
De  cui  om  doit  eslre  serviz. 
(GiUT.  d'Abkâs,  nie  et  C'tleron,  3691,  LOMlh.) 
Touzjors  li  covienl  estre  sougeiz. 
iGuill.  d'Anijlet..  Brit.  Mus.  Add.  13606,  (•  152'.) 
Ou  est  ly  dus  Godefrois  a  qui  testes  suhgiz. 
(ClieiK  au  cygne,  4203,  Reiff.) 

Et  ki  a  lui  sogit  estaient. 

(Dolop.,  132,  Tar.,  Bibl.  elz.) 


sou 


sou 


sou 
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Cil  Avenir  fu  d'Iode  rois, 
Mais  aine  ne  volt  que  nule  lois 
Le  pousl  balre  ne  soitgire. 
Gci  DI  ClUDBii,  Barlaam,  p.  t,  v.  21,  P.  Meyer.) 

Tant  me  dcstraint,  lanl  me  sogist 
Autruis  grez  que  m'en  tieg  por  fol, 
Quant  por  autrui  voloir  m'afol. 
(Henri  d'^Indcli,  li  Lais  d'Aristote,  204,  HAroa.) 

Car  sogist  sont  li  oil  au  cuer. 
(ROB.  DE  Biois,  Poés.,  niciiel.  24301,  p.  590'.) 

Grans  tors  est,  ce  dist  Agolans, 
Que  nostre  gent  ki  plus  est  grans, 
Doie  iestre  a  la  vostre  sogite. 

(Mousi.,  Chron.,  5312,  RciU.) 

Li  abeie  et  li  couvens  etloient  sougil  a  lui. 
(.Li  Contes  doit  roi  Coustanl  l'emper.,  >'ouv. 
fr.  du  XIII'  s.,  p.  12.) 

C'est  li  drois  sires  de  Blangl  ; 
Faussetés  l'a  pieça  sougi. 
(Laur.  Wago.i,  /''  Moulin  a  reiit,    51,    ap.    Scbeler, 
Troue,   beig..  2"  sér.,  p.  164.) 

Atant  monte  et  s'en  va  pensis 
A  la  dame  a  qui  ert  soubgis. 
(Jakeuo.n  Sasesep,  Couci,  107,  Crapelet.) 

Puis  ke  il  (Pompée)  ot  siiggiet  le  règne  de 
Jndee  as  Rouimaiiis.  (C/nwi.  ilepuis  leco7>im. 
du  monde,  ms.  Nancy  19i,  f°  32'.) 

El  fu  toute  la  tiere  suggite  a  l'emperour 
de  Romme.  [Ih.,  f  32'.) 

Que  li  citiens  et  li  cité  de  Besençon  soient 
sousf/ist  a  l'euipen-aoui-  des  Romains  sent 
nul  maiain.  (I2a0,  Reg.  mun.,  I,  f  n3,  Arch. 
mun.  Besiinç;.) 

S^ois  soubgis  a  nostre  signour.  (Psaut.  de 
Metz,  .XXXVI,  6,  Bonnardol.) 

A  mi  li  esti-ainges  sont  suhgisl.  {Ib.,  lix,  9.) 

Ne  serait  mie  subgite  l'arme  de  mi  a  Dieu  ? 

(W.,  LXl,  1.) 

Pour  GLarles  de  Bloiz  a  qui  il  fu  suhgiz. 
(Ci-T.,  Du  Guescl.,  2093,  Cliarrière.) 

—  Réfl.,  se  soumettre  : 

Chascuns'esbahisoienlets'esmervilloienl 
et  SB  sougissoieiit  a  li.  (Anfances  N.D.  et  de 
J.  C,  liichel.  1553,  f  273  r°.) 

—  Neut.,  se  soumettre,  être  soumis  : 

Ne  soiijeces  ne  ne  dener  leu  a  dolantei. 
(Dial.  B.  Amhr.,  ms.  Kpin:>l,  Bonnardot, 
Arcli.  de:,  miss.,  3"  sér.,  1,  279.) 

A  Dieu  prent  guerre  ki  s'orguelle, 
Ke  puet  faillir  k'il  ne  s'en  duelle  ; 
Car  chele  li  fera  rancune 
Ki  tout  eskeut,  et  Qour  et  fuelle. 
A  cui  sougist.  vuelle  ou  no  vuelle 
Toute  riens  ki  vit  sous  le  lune. 
(Rbsclusde  Moil.,  Miserere,  XCI,  1,  Van  Hamel.) 

Toutes  coses  sousgisenl  a  vanité  et  toutes 
choses  vont  a  un  liii.  {Bible,  Uichel.  901,  V 
2\) 

Toutes  choses  sozgisent  a  vanité.  (/6., 
Maz.  3ô,  P  4^) 

Et  li  rois  par  sa  poésie 
Fist  Aubugois  sogire  a  lui. 

(UoL'st.,  Chron.,  2:9«,  ReilT.) 

—  Sougil,  part,  passé  et  adj.,  soumis  : 

Lo  raisons  ea  est  bien  escrite  ; 
Je  li  ke  selon  le  mérite 
Des  uevres  de  le  gent  songite 
A  Dieus  ordenes  les  pastours. 
i^RsîiCL.  DE  iïoiLiESS,  Alîserere,  ccxi,  6,  Tan  Hamel.) 


Se  vous  saves  que  je  labeure  loialment, 
Ainsi  com  font  li  vrai  amant  et  je  vous  serf 
Si  soiiffis  que  com  de  vo  serf  en  poes  faire. 

(BEAtTMAS.,  Lai  d'Amours,  iîl,  A.  T.) 

Rolant  ot  a  fere  contre  ses  hommes  sithgis. 
(Cuv.,  B,  du  Guescl.,  Yar.  des   v.    3583-3593,   Char- 
rier*.) 

Roys  aura  en  plusieurs  pais 

Trestous  a  vostre  fili  suhgiz. 

{La  Resurr.  N-  Seiyn.,  ap.  Juh.,  Myst.,  Il,  357.) 

—  Substantiv.,  sujet  : 

Qe  cil  est  mult  foli  qui  se  met 
En  sougil  o  en  servitute. 

{Marib,  Ysopet,  iisiT,  Roq.) 

Il  (Sathan)  dsstourba  le  sainct  servise 
Par  ses  sougift  qui  en  l'Eglise 
Si  se  gisoienl  encainé 
Et  esragié  et  forseaé. 
(l/j>.  de  S.  Eloi,  p.  iOÎ,  Peigné.)  Imprimé,   songis. 

Li  sires  et  si  suhjit  ont  relation  ensemble 
aussi  comme  uns  arciens  a  son  esLrument. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  314,  Cliabaille.) 

Li  contes  d'Hollande  metoient  sus  ans 
Frisons  qu'i  dévoient  estre  leur  sougil. 
{Chron.  alfrib.  à  Beaudoin  d'Avesnes,  Uec. 
des  Hist.  de  Fr.,  XXI,  175.) 

Se  fu  Tomme  du  monde  qui  plus  se 
Iraveilla  de  paiz  entre  ses  sousgis.  (JoiNV., 
Hist.  de  S.  Louis,  p.  216,  Mictiel.) 

Se  guerres  et  contens  meuvent  entre  les 
sousgif,  apaise  les  au  plutosl  que  lu  pour- 
ras. (lD.,i/A,  p.  239.) 

...  Pour  gouverner 
Ses  suhgiz  ovecques  sa  terre 
Sanz  débat,  contens,  ne  guerre. 
(GuiLL.  DE  S.  AsDHÉ,  le  Libvrc  du.  bon  Jehan,  ^OSI, 
Cbarrière.) 

Menez  fu  par  la  ville  avecques  ses  sonhgiz. 

(CUT.,  B.  Du  Guescl.,  1962,  Cbarrière.) 

Et  nous  qui  sommes  ses  suhgts 
En  sommes  purement  régis. 
(GaEBAH,  AIiSt.de  la  pass.,  10736,  G.  Paris   et  Ray- 
uaud.) 

souGLJiciËR,  -gier,  verbe. 

—  Neutre,  glisser  : 

De  l'escu  li  trenche  un  canliel, 
Se  li  cols  ne  fitst  souglacies, 
l'orfendu  l'eust  jusqu'es  pies. 

{Fenjus,  3023,  Mariiû.) 

—  Flageoler  : 

Vairon,  vous  ne  vivez  fors  por  moi  domagier, 
Quar  onques  ne  vous  poi  ne  vendre    n'engagier, 
11  n'est  nus  qui  vous  voit  ces  jambes    souglacier 
Qui  puis  vous  achatast  s'en  dévoie  enragier. 
[De  ftermrt  de  Dantmartin,  Ricbel.  S37,  f»  3-iî''  ;  Ju- 
binol,  II,  24.) 

—  Act.,  faire  glisser,  faire  tomber  : 

De  la  grant  ricbece  qu'il  trouvent 
Se  charchenl  tuit,    ainz  qu'il  se   meu- 
(vent, 
Chascun  en  prent.  cliascun  s'en  trousse  ; 
Car  de  nul  ne  leur  est  escousse  ; 
Ça  et  la  la  vont  songlagent. 
(G.  GuiART,  Roy.  Unyn.y  Ricbel.  569S,p.  61*. ) 

SOt'GLITISSEMENT,  VOir  SaXULOTISSE- 

MENT. 

SOL'GLOTEMEXT,    Voir   SaNGLOTEMENT. 
SOUGLOUTEMEXT,  VOÏr  SaKGLOTEMENT, 


soL'GiviE,  voir  Soignée. 

souGxoLLE,  voir  Ceoignole  au  Sup- 
plément. 

souGRE,  voir  SuiRE. 

soLGRESTAiA',  voir  Skcrbtain'. 

SOL'GRETAIXERIE,  VOir  SeCRETAINERIE. 
SOUHACHIERf  -C/fî',  Voip  SOUSHAUCIER, 
SOUUAIDEOR;  voir  SOUHAITEOR. 
SOUHAIDEUR,  VOlr  SOUHAlTEOR. 
SOCHAIDEUX,  voir  SOUHAITEUX. 

souHAiDiER,  souai.,  souhe.,  sohai., 

s.  m.,  souhait  : 

Amis,  la  nuit  en  mon  coucbier 
En  dormant  vos  cuit  embracier. 
Et  qant  g"i  fait  au  resveillier, 
Nule  riens  ne  ni'i  puet  aidier  ; 
Lors  me  reprent  au  sohaidier. 

{Rom.  et  Past.,  I,  10,  22,  Barlsch.) 

S'il  a  perte  il  a  son  sotiaid ter. 

{Girart  de  RossUlûtt^  1146,  Mignard.) 

—  Jeu  OÙ  on  faisait  des  souhaits: 

...  J'ai  veu,  je  m'en  vaut 
Que  jone  gent,  telz  que  nous  sons^ 
Et  qui  par  bien  le  temps  passons, 
S'esbaloient  au  sonhedier  : 
Je  vous  prie,  voeillies  nous  aidier 
A  faire  et  ordener  soubes. 

(FE01S8.,  Poés.,  Ricb«l.  830,  p.  410.) 

—  A  souhaidier,  en  souhaidier,  loc, 
à  souhait  : 

Je  trais  arrier  et  m'assis  en  l'erboie 

Por  esgarder  leur  joie 

Qu'il  faisoient  en  souhaidier, 

{Rom.  et  Past.,  Il,  77,  10,  Bartscb.) 

Sire,  j'ai  ami  nouvel, 
Tout  a  souhaidier. 
(GiLEO.  DE  Bbrsev-,  Chatis.,    ap.    BarUcb,  Rom.   et 
Past.,  111,  2ô,  37.) 

soiHAixGMER,  V.  u.,  souhaitep? 

Et  je  souhaing  que  bien  vous  en  lenres. 
(^u6eron,  2393,  Graf.) 

SOUHAITE,  S.  f..  souhaitj  regret  : 

Ele  ot  cel  jor  levé  trop  main, 
Ele  quide  mètre  sa  main 
Sor  celui  cui  pecbies  list  nestre. 
Quant  ne  le  sent  delez  li  estre 
Sueffre  ses  biaus  ieus  en  souhaite. 

{L'£scouffle,  Ars.  6565,  f«  3y  v".) 

souHAiTEME\T.  'haittement,  s.  m., 

souhait  : 

Josué  vous  devons  nommer  premièrement. 
Par  sa  sainte  prière,  par  son  souhaitement 
ParU  le  flun  Jordain  en  travers  droitement. 
[J.  Brisebaere,  Restor  du  Paon,  ms.  Roueo,  £•  1 14  v«.) 

Mais  tant  y  a,  pour  vray  souhaittementf 
II  n'est  soubait  que  l'amour  de  Jésus. 
{Les  Souk,  des  homm.,  Poés.  fr.  des  xV  et  xti*   0., 
UI,  146.) 

SOUHAITEOR,  -teuj\  •deor.,  -eur^  s.  m., 
celui  qui  souhaite  : 
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.1.  tel  souhait  feries,  se  esties  toiiJiaîdiere^ 
Que  fuscies  o  vos  gent  .c.  jornees  arrière. 

{Doum.  d'Alix.,  I'  IV,  Uichelant.) 

Mieus  voudroie  eslre  mors  en  une  litière 
Que  ja  de  li  felsse  soingnantiere. 
Mes  se  povoie  estre  vrais  soithaidiere 
En  loiaulé  voutlroie  par  S.  Pierre 
Qu'elle  fust  moie  et  je  son  justisero. 

{Auheri,  Ricbel.  Î1368,  f  19".) 

...  Soiihaitiere. 
(/6.,  éd.  Tobler,  136,  19.) 

Mais  fantasie  qui  convoyé 

Esperitz  joyeux  inventeurs 
Me  guida  sans  trouver  montjoye, 
Dont  je  receuz  en  mon  cueur  joye 
Dedans  la  rue  des  souhaiteitrs. 

(Les  Sôuhail:  du  monde,  Poés.  ft.  des  iv«  et  ivi*  •., 
I,  305.) 
Se  vray  est  qu'il  y  a  des  conspirateurs 

a  rencontre  de  sa  personne,  y  a  aussi  des 

souhaideuis  de  son  meschief.  (G.  Ch.\stell., 

Ver.  mal  prise,  p.  572,  Buchon.) 

souHAiTEix,  -deux,  soubhait.,  adj., 
qui  souhaite,  qui  convoite  : 

Les  souhaideu.x  et  couvoiteulx.  (P.  Ferget, 
Hlst.  de  l'anc.  test.,  f°  51'.) 

Son  plus  que  aux  deux  belistrandiers 
soubliaiteu.v  a  l'usaige  de  Paris.  (R.\b., 
Quart  livre,  prol.,  éd.  1552.) 

sorHAiTiEsiEXT,  adv.,  à  souhait  : 

Qui  or  verroit  sa  face  et  son  très  bel  cors  gent 
Pourtrait  et  hymaigié  si  souhaitiemeni 
Il  n'i  a  qu'amender. 

(Jacques  de  Longvtos,  Veusdoupaon,  Richel.  155-1, 
,  f»49  V».) 

SOUH.*UCEME:VT,V0ir  SOUSHiUCEMENT. 
SOUHAUCHIER,  VOir  SonSHAUCIER. 
SOUHEDIER,  voir  SOUHAIDIER. 

souiL,  soil,  seul,  seulg,  suoil,  soueil, 
s.  m.,  souille,  soue  : 

De  cliascun  suoil  de  la  maison  qui  est 
vendue  jeuddi  avoir  quatre  deniers.  (Ocl. 
1266,  Lett.  deJnini'.,  afTr.  de  Moutiers,  Arch. 
comm.  Moutiers.) 

Comme  d'ancienneté  ont  eust  accous- 
lumè  de  faire  seu/z  a  porceaux,  et  de  les 
nourrir  et  engresser  dedans  les  portes  de 
la  ville  et  cité  de  Troves.  (19  juill.  1349, 
Ord.,  H,  305.) 

Et  le  sanglier  vient  de  menger,  si  vient 
au  seulg,  et  se  boule  dedans,  en  la  boe,  et 
se  touUe  parmy  le  seulg.  {Modus,  f  32  \°, 
Blaze.) 

Et  se  on  luy  demande  a  quoy  il  con- 
gnoist  grand  sangler,  il  doit  respondre 
qu'on  le  congnoist  par  les  trasses  et  par 
le  soueil.  [Le  bon  Vwlet  de  chiens,  p.  55, 
Jouaust.) 

-  Fig.  : 

...  II  chairent  par  lor  orguil 
Del  beau  ciel  cler  en  l'oscur  soil. 

(Be».,  D.de  Xorm.,  II,  23761,  Michel.) 

...  Car  leur  esprit  souillé 
Demeure  dans  le  souil  ou  leur  cœur  a  fouillé. 
(ViCQ.,  Snt..  V,  à  Pont,  de  Ihiard,  éd.  16IÎ.) 

Son  palais  est  le  souil  d'une  puante  boue, 
La  fange  est  l'oreiller  parfumé  pour  sa  joue. 
(D'AuBiGsÉ,  ÎVaj.,  VI,  Bibl.  elz.) 


Haut-Maine,  soui,  s.  m.,  litière  du 
porc,  ordure.  Norm.,  souil,  étable  aux 
porcs,  ordure,  saleté,  fumier.  Poit.. 
Saint.,  Aunis,  soueil,  souil,  flaque  d'eau 
vaseuse,  petite  mare. 

Noms  de  lieux  :  Souil  (Deux-Sèvres, 
Vendée). 

SOUILLANT,  soulliant ,  adj.,  qui 
souille  : 

Toutes  oevres  despites,  ausinc  com  tail- 
lier  les  pierres,  et  a  netoier  les  puis  et  tout 
meslier  soullinnt.  (llanin  le  Juif,  Richel. 
24276,  f  35  v°.)    . 

souiLLARD.'viLLE.  soullard.,  s.  f., 
terme  de  mépris,  canaille  : 

Il  cuidoii  que  il  eust  paonr  de  telx  soul- 
lardnille  et  larronnaille.  (1373,  .Vrch.  JJ 
105,  r  74  v'.) 

SOUILLARDE,  soUl.,  S.  f.,  souillon  : 

...  Vile  soillarcJ? 

De  quelque  vilaine  paillarde. 

(F.  JcLYOT,  Eleg.  de  la  Belle  Fille,  p.  75,  Courbel.) 

Or  a  quoypourroit  servir  personne  tant 
orde,  sinon  <|u'aucun  en  voulut  faire  une 
souillarde?  (Filbert  Bretin,  Lucien,  p.  143, 
éd.  1543.) 

Lyonn.  et  midi  de  la  France,  souil- 
larde, pièce  qui  sert  de  débarras  ou  à 
faire  de  gros  ouvrages,  tels  que  la  les- 
sive, le  lavage  de  la  vaisselle,  etc. 

souiLLARDERiE,  S.  f.,  saloté  ; 

La  lourd ise  et  souillarderie  la  faict  peu 
hair  (la  femme).  (.Iean  des  Caurres,  (Euv. 
mor.,  î°  139  r%  éd.  15S4.) 

souiLLARDiE,  S.  f.,  habltudes  basses 
et  ignominieuses  : 

Qui  se  tiennent  tant  voulentiers 
En  leur  ordure  et  paillardie 
Infameté  et  souillarâie. 
(Elot  Damermal,  Livre  de  la  deablerie,  f"    26»,  éd. 
1507.) 

1.  souiLLART,  -ard,  soilL,  souliart, 
souyllart,  s.  m.,  souillon  : 

Leurs  soiîlars  et  leur  pages  pour  gens    d'armes 

[contoient. 
{Compl.  s.  la  bat.  de  Poitiers,  ap.  Ler.  de  Liacy,  Cli. 
Aist.) 

Uns  paillards,  uns  souiUars  de  rue. 
(E.  Descbamps,  Poés..  Ricbel.   840,  f"  379".) 

Ung  malade  plein  d'ordure,  ung  dessiré, 
ung  souillart,  ung  condamné  a  mort  ou 
semblable  n'oseroit  jamais  se  nionstrer 
sans  moyen  a  la  face  d'ung  haiilt  prince. 
(J.  Gerson.  la  Mendicité  spirit,,  t°  10  v»,  éd. 
1488.) 

Menteux  et  rempli  de  laidure, 
Deshonnete  comme  un  soiUari. 
{Mist.  du  siège  d'Orl.,  120S8,  Guessard.) 

Flateurs.  bouftleurs.  menteurs,  bour- 
deurs,  rapporteurs,  validires  connoit  becq 
langars,  souliars.  (1464,  Lett.  de  Jan  de 
Launoy,  Cabinet  histor.,  1875,  p.  163.) 

Las  je  l'ay  veu  aux  soirs  si  bon  veillart 
Et  ton  vueil  art 


A  manger  du  viel  lart 
Comme  ung  soillnrt 
Qui  de  riens  ne  tient  compte. 
(OCT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'hmm..  i'  11  V,  éd.  13Î6.) 

Si  résisté  eusse  au  fait  exécrable 
De  ses  satrappes  et  ces  soiiiUars  .\ngloy. 
Pas  ne  fusse  au  peuple  détestable 
Ne  devant  Dieu  orde  et  abhomiuable. 
{iii3,  Depucellage  de   la  ville  de    Tournai/,    Arch. 
du  .Nord  de  la  France,  nonv.  sér.,  I,  375.) 

Messieurs,  nous  ne  sçaurions  rien  dire. 
Tant  ce  souillart  nous  remplisl  de  ire. 
[Farce  des  Cris  de  Paris,  Xnc.  IL.  fr.,  11,  3li.) 

Qui  demonstre  clere  faveur  en  leurs  jus- 
tices, et  povres  gens  avoir  mal  an  quant 
ilz  plaident  seullement  contre  le  souillnrd 
de  la  cuysine  d'ung  solliciteur  ou  chiqua- 
neur  en"causes.  (Contred.  de  Songecreux, 
r  101  T',  éd.  1530.) 

Tu  ne  seras  qu'ung  souyllart  et  fusses  lu 
vestu  de  drap  d'or.  (I'alsgrave,  Esclairc, 
p.  425,  Génin.) 

Et  les  renvoyé  ordinairement  aux  dia- 
bles souillars  de  cuisine.  (Rab.,  (Jiiart  livre, 
ch.  XLVi,  éd.  1552.) 

Souillnrd,  m.  A  soullion,  orUilchin  bov. 
(COTGK.,  1611.) 

—  Nom  d'une  espèce  de  chien  cou- 
rant : 

Soiiillard  est  le  nom  d'un  chien  qui  fut 
le  premier  de  la  race  des  chiens  courans 
blancs,  dits  bauds,  surnommez  greffiers, 
qui  sont  en  France.  (Sicot,  1606.) 

Souillard,  m.  The  name  of  adog,  belween 
which,  and  a  bilch,  called  baude  Ihe  race 
of  Ihe  bauds  (wliite,  and  excellent  hounds) 
was  begun.  (CoTciR.,  1611.) 

Bourg.,  Plombières,  celui  qui  est  sale, 
dégoûtant,  au  pr.  et  au  fig.  Suisse,  sou- 
liard,  marmiton,  aide  de  cuisine. 

2.  SOUILLART,  -ard,  adj.,  couvert  de 
fange,  fangeux  : 

Pour  habiter  avec  une  paillarde 
En  quoy  apert  ta  liberté  souillarde. 
(Edm.  du  Boullat.  Combat  de  la  Chair  et   de  l'Es' 
prit,  p.  i9,  éd.  1549.) 

Délaissez  donc  la  liberté  cbarnelle, 
Mortilfians  voz  membres  trop  souillardz. 
(Id.,  ib.,  p.  3S.) 

Enfant  souillard  et  mal  appris.  (Calv., 
Serm.  s.  le  Deuter.,  p.  718%  éd.  1567.) 

Pour  un  tel  vieil  haillon  souillard. 
(Tahcr.,  Poes.,  l"  p.,  p.  134.  éd.  1574.) 

Ou  soit  que  le  soiiti^aid automne 
Nous  fasche... 
(R.  BELtBAi'.  Œw.  poet.,  Elect.  de  sa    demeure,    II, 
f  39  r»,  éd.  157S.) 

Centre,  souillard,  boueux,  sale,  où 
l'on  se  souille.  «  Marché  souillard.  » 

Noms  de  lieux  :  ,'^ouillard  (Eure,  Hte- 
Garonne),  les  Souillards  (Eure-et-Loir). 

3.  souiLL.iRT,  sewart,  s.  m.,  soue  : 

De  sewart  aux  pourceaulx  .xx.  solz  de 
renchierie.  (1497,  Compt,  faits  p.  la  ville 
dAbbev,,  Richel.  12016,  p.  13.) 

SOUILLE,  S.  f.,  souillure  : 


sou 

Pourqiioy  lesdils  vicaires  et  commis  tlu- 
(lit  treïi  révérend,  voyant  que  ce  estoit  con- 
tre el  au  préjudice  de  leur  appel,  contre 
l'iionneur  et  estât  du  clergé,  au  deshon- 
neur et  souille  de  l'Eglise  et  des  libériez 
d'icelle,  en  adhérant  a  leur  premier  appel, 
appelèrent  derechef  en  me  demandant  ins- 
Iruuientz  de  leursdictz  appeaux.  (Proc.  de 
J.  Cuer,  Ars.  2469,  f  70  v".) 

Centre,  so«!7/e,  lieu  bourbeux,  Yonne, 
souille,  mare  dans  les  bois.  Guernesey, 
soitle,  terre  qui  dans  certains  cantons 
de  l'île  donne  une  couleur  fangeuse  à 
l'eau  de  source.  Pont-Audemer,  souille 
d'un  navire,  enfoncement,  espèce  de 
lit  qui  se  forme  dans  la  vase  ou  dans  le 
sable  mobile  sous  un  navire  échoué. 
Norm.,  souille,  souillon,  petite  fille  mal- 
propre. 

souiLLE.iiENT,  soille.,  s.  m.,  action 
de  souiller,  opprobre  : 

Et  c'ilz  ne  veulent  do  la  grue, 
La  geline  ont  que  l'un  d'eulx  tue, 
Et  les  paistrenl  si  nectement 
Qu'il  n'y  a  point  de  soillement. 

(Gacbs,  Deihdz,  Ar».  3332,  f  6Î  tV) 

Dieu  t'a  fait  naistre  aujourd'huy  en  ce 
souillement  que  il  t'a  commise  en  gouverne 
d'un  enf.int  en  la  garde  d'un  tuteur  pervers, 
inutile  pour  soy,  et  d'autruy  gasteur.  (G. 
Chastell.,  Chrun.,  1,  37,  Kerv.) 

Souillement,  m.  k  soyling,  slarring.  dur- 
tving,  smutching,  beraying,  begrîming. 
(COTGR.,  IGII.) 

soi'iLLER,  soillier,  verbe. 

—  Réfl.,  se  rouler  dans  la  fange  : 

Et  en  ce  temps,  qui  scet  ung  pays  ou  ung 
seulg  ou  les  bestes  noires  demeurent  (c'est 
a  entendre  une  mare  ou  il  y  ait  eaue  et 
boe),  car  les  bestes  noires,  quant  elles 
viennent  de  mengier,  vont  a  ces  mares 
pour  boire,  et  pour  ellet  souiller  et  touiller 
en  la  boe.  (Modus,  i"  Ô9  V,  Blaze.) 

Quant  on  les  chasce  (les  sangliers)  ils  se 
saillent  voulenliers  es  boes,  et  se  ilz  sont 
bleciez,  c'est  leur  médecine  que  de  se  soil- 
lier. (Gast.  Pheb.,  Chasse, p.  6'2,  ap.  Ste-Pal.) 

Le  loup  se  baigne  et  souille  comme  un 
sanglier.  (Uu  Fouill.,  Ven.,  f°  108  r°,  éd. 
158Û.) 

—  Neuf.,  dans  un  sens  anal,  et  fig.  : 

Plus  tost  que  d'aller  souiller  dans  le  sang, 
comme  feroit  ung  pourceau  dans  la  fange. 
(Lanoue,  Disc,  p.  220,  éd.  1587.) 

sociLLERiE,  saille.,  s.  f.,  souillure  : 

Car  ses  grâces  quant  les  despent 
En  despoudant  si  les  espent 
Et  les  giele  en  lieu  de  poties 
Par  putiaus  et  soUleries. 

(Rose.  DIS.  Bru.t.,  f«  48'!.) 

souiiVGLE,  voir  Sangle  au  Supplé- 
ment. 

soujOR,  voir  SojORN. 

so\]i.\ç%.-ST,-chant,solachant,-azant, 
adj.,  agréable,  réjouissant  : 


SOU 

Terre  ki  bien  porte  et  soulachanle  ki  at 
une  rivière  Ui  curt  parmi.  (Cari,  du  Val  S. 
Lamb.,  Richel.  I.  10176,  f°  1  r".) 

— En  parlant  de  personne,  gai,  joyeux, 
réjoui  : 

Meis  par  parler  e  par  chant 
A  loz  jorz  est  solazant. 
(Conliil.  de  Brul,  I,    S6,    ap.    Michel,   Cbron.     angl.- 
Dorm.) 

Et  fust  biaus  et  nés  et  sachans. 
Et  deduisans  et  soluchans. 

(Don  blanc  Cheoal. fins.  Tnrin,  f"  Î3'.) 

souL.iCE,  seul.,  S.  f.,  réjouissance  : 

A  grant  seulace  et  a  grant  feste.  (loy.  de 
Marc  Pol,  ch.  G,  Roux.) 

SOULACE.MENT,     SOll.,      S.       m.,     jolc, 

plaisir  : 

Soulaceus  soulacemeni. 
(G.  dbCoibci,  J/ir.,  ms.  Soiss.,  f"    S9«  ;   Poquel,  col. 
S4.) 

Dont  le  rechupt  le  roy  en  grant  sollaeement. 
(Ciperis,  Richel.  1637,  f«  »î  r-.) 

SOULACEUS,  voir  SOULACIEUS. 

SOULACHIER,  VOir  SOULACIER. 

souLACiABLE,  soulosable,  solaciable, 
sollassable,  adj.,  agréable,  réjouissant: 

Consolabilis,  soulasable.  (Cathoticon  de 
Lille,  p.  46,  Scheler.) 

La  Ires  solaciable  reposalile  partie  de  co- 
rage  et  modération.  (Sy.m.  de  Hesdin,  Trad. 
de  Val.  Ma.i:,  (°  204»,  éd.  1485.) 

Sur  quoy  ne  sçay  plus  autre  rien  qu'en  die 
Si  sollassable  est  leur  chant  d'escouter. 

(Itoi  Resé,  Œuvr.Al,  107,  (Jaalreb.) 

SOULACIER,  -chier,  -lier,  -laser,  so- 
lacier,  -asier,  solaisier,  souslacier,  so- 
lassier,  soulnsser,  solachier,  saladier, 
sallacyer,  verbe. 

—  Act.,  donner  du  saulas  à,  distraire, 
réjouir,  amuser  : 

La  bêle  fille  estoit  en  .i.  solier 

O  ele  s'iert  alee  esbenoier, 

El  tans  d'esté  par  son  cors  solacier. 

(Les  Loh-,  ms.  Montp.,  f*  Iô3".) 

Quant  la  dame  perçut  les  a, 
Sachies  ke  pas  nés  bienvina. 
Le  sien  marit  trestout  avant  ; 
Tost  li  a  dit  :  Ribaut  puant, 
.xnii.  ans  ai  o  vous  estet  ; 
Ains  ne  vous  poc  mais  tel  mener. 
Ne  tant  acoler,  ne  basier. 
Servir  a  gré,  ne  solaciery 
Que  ja  iffuse  envaie 
.n.  fois  en  une  nuit  entière. 
(Le  .Meunier  d'Arleu.T,  Montaigl.  et  Rayn.,  FabL,  II, 
41.) 

Si  pren  por  sivre  ma  compaigne. 
Qui  me  solace  et  acompaigne. 

(Rose,  11071,  Méon.) 

Les  dames  et  les  damoiselles  les  soula- 
cent  toujours  a  leur  volonté.  (Liv.  de  Marc 
Pol,  XLl,  var.,  Pauthier.) 

Enfanz,  que  Dieus  nos  done  por  nos  so- 
lacier  et  por  nostre  amor  atraire  a  soi. 
{Traité  des  vertus,  Richel.  22932,  P  29\) 

Cascuns  n'a  mie  nonnes  pour  lui  a  soidacier  ! 
(B.  de  Sel.,  ivl,  73,  Bocca.)  Impr.,    soulatier. 


SOU 
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Ly  empereur  oit  grant  joie,  par  especial 
portant  que  depuis  qu'ilh  avoit  passeit  les 
mons  de  lîelgian  ilh  n'avoit  troveit  plus  de 
prinche  qui  li  euwist  porteit  reverenche,  si 
qu'ilh  le  rechuit  a  grant  honneur,  et  livrât 
a  li  pur  luy  a  solaisier  et  compangneir  des 
plus  nobles  prinches  de  sa  court.  (J.  o'Ou- 
trem;,  Myreur  des  histors,  V,  317,  Chron. 
belg.) 

El  nous  a  fait  maint  bien  et  voulut  solaster. 
{Geste  des  ducs  de  Bour-g.j  7975,  Chroa.  belg.) 

Car  contraire  voy  malheur  sur  moy  traire. 
Et  atraire  sans  estre  soldasse. 

[Mir.  de  S.  McoL,  An,  Baillieu.) 

—  Consoler: 

E  !  mère  Dieu,  qui  de  tous  biens 
Es  trésor  et  de  toutes  grâces. 
Qui  les  desconfortez  solaces 
Et  les  desconseilliez  conseilles. 
[Mir.  de  N.-D.,  comment  Ostes  perdi  la  terre,  Th.  fr 
au  moi/,  âg.,  p.  -456.) 

—  Caresser  : 

Baisier,  blandir  et  solader, 
[Rose,  9876,  Méon.)  Vat.  Ottob.  1212,  f»  75-  :    soula- 
ckier-j  ms.  Corsini,  f'  66''  :  souslacier. 

Et  son  ami  chascune  embrace, 
Et  baise,  et  festoie  et  solace. 

{Ib.y  Î0087.) 

—  Réfl., se  divertir,  prendre  ses  ébats: 

Si  vouz  porrez  la  soidacTiier 
Et  reposer  tôt  par  loisir. 
(Gbhard  d'Auiess,  Escnnor^  7351,  Micbelant.) 

Mes  de  ce  ont  trop  grant  soufîrete 
Qu'il  ne  se  pueenl  solacier, 
Ne  li  uns  vers  l'autre  touchier. 
{Du  mir  Palefroi,  Montaigl.,  Fabl.^  I,  31.) 

Il  lenoil  grand  hosleit  et  avoit  brake- 
niers,  fakeniers,  chiens...  sy  alloit  sovent, 
en  rivière  et  en  gibier  por  bj  solassier. 
(•HF..MRIC.,  Miroir  des  nobles  de  Hasbcoje.  p.  7, 
éd.  i(i73.) 

Mais  qu'en  façon  de  deviser 
Pour  nous  ensemble  soidaser. 
(Le  roi  Renk,  le  Livre  du    Cueur    d'ajnours   espris, 
OEuvr.,  IH,  20,  Quatrebarbe.) 

Cueur  de  vray  race 
Doit  avoir  grâce 

De  non  rendre  ung  amant  elicque 
Ains  par  pitié  baise  et  l'embrasse: 
Car  qui  autrement  se  soûlasse. 
Ne  fait  que  œuvre  dyabolicque. 
(J.  Marot,  ICpitr.  des  Dames  de  Par.  .aux  Courtis. 
de  France,^.  27,  éd.  1532.) 

Vas  y  tout  seul  te  soulasser. 

(J.  A.  deBaif,  £'c%.,  XVIII,  éd.   I.i73.) 

—  En  partie,  se  livrer  au  plaisir  de 
Tamour  : 

Orendroit  plus  ne  me  soûlasse 
Parce  que  suis  froifc  corne  glace, 
(J.  Le  Fetre,  Matheolus^  I,   1364,  Tricotel.) 

Ne  vois  tu  pas,  Huraut,  ces  jeunes  arondelles^ 
Ces  pigeons  tremoussans  et  du  bec  et  des  ailes. 
Se  baiser  goulûment,  et  de  nuict  et  de  jour 
Sur  le  haut  d'une  tour  se  soulasser  d'amour  ? 
(P.  RoNS.,  Œuv.,  Elég>.  8,  p.  618,  éd.  1584.) 

—  Prendre  plaisir: 

Sage  n'est  pas  celuy  qui  se  soulaee 
A  dire  mal  pensant  acquérir  grâce. 
(Cb.  Fontaine,  Epi^t.  à  Sngon  et  à  In  Hueterie,  dans 
Œiwr.  de  Cl.  Marot,  VI,  175,  éti.  1731.) 
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—  Neut.,  se  divertir,  s'amuser,  pren- 
dre ses  ébats  : 

Et  molt  de  choses  devisoient 
Tôt  par  desduit  et  solachant- 

[Dunnars  le  Gallois,  9420,  Stengel.) 

Nonporquanl  ou  juer  ne  ou  rire  ne  ou 
snlaciier  ne  gist  mie  toz  11  maus;  ne  toz  li 
biens  ne  reglst  mie  ou  plourer  ne  el  sim- 
ple habit,  anchois  gisl  ou  ciier  de  cascun. 
(VlLLEHARD.,  Conq.  de  Constanl.,  g  502, 
Wailly.) 

La  dame,  qui  ot  les  boçuz 
Oi  chanter  et  solacifr, 
Les  fist  toz  .m.  mander  arrier, 
Quar  oir  les  voloit  chanter 
Si  a  bien  fet  les  huis  fermer. 
{Des  trois  Boçus,  MoDtaigl.,  Fabl.,  I,  16.) 

II  vint  autre  part  de  ça  el  de  la  soulas- 
S'int  a  son  plaisir.  (Liv.  de  Marc  Pol,  XCIl, 
l'authier.) 

Et  soulacent  et  font  granl  fesle.  (Ib. 
CI.XIX.) 

El  lo  matin  li  Norraant  s'en  aloienl  sola- 
chant  par  li  camp.  i^-iiMÉ,  Ysl.  de  li  Xui-m., 
Il,  20,  Champollion.) 

Quant  ils  sont  a  coUacion  de  boire  ou  de 
sollacyer  en  soverain  destroit.  (Hemric, 
Patron  de  la  temporalité,  ap.  Polain,  Hiit. 
de  Liège,  I,  441.) 

Pour  vous  donner  matière  aucunement 
De  soitlacier,  ay  fait  présentement 
Cestui  diclié  que  j'ay  eu  termes  mis. 
(r.BisT.  DE  Pu.,  Chenu  de  long  estude,  35,  Pùschel.j 

On  trouve  encore  quelques  exemples 
de  ce  vieux  mot  aux  xvii»,  xviu=  et 
xu«  siècles  : 

11  va  trouver  le  manant,  qui  rioit 
Avec  sa  femme,  et  se  soïacioit- 
^LA    FosT.,    Nuureaux    Coules,  le    Diable  (le  Papeti- 
guiere,  p.  44,  éd.  1674.) 

Ne  Tenez  pas,  après  vous  être  solacié  à 
Paris  tout  à  votre  aise,  me  dire  ici  que 
vous  êtes  pressé  de  partir,  que  vos  affaires 
vous  talonnent,  etc.  (J.-J.  Rolss.,  Lett.  à 
Dupeyr.,  17  o;t.  1767.) 

Il  chante  pour  solacier  ses  veilles.  (Ch.\- 
TE.\UBRi.AND,  Mém.  d'oulre-'.ombe.) 

Nom.,  soulasser,  n.,  soulager  sa  dou- 
leur, soupirer  iirofondément.  La  Bresse 
en  Vosges,  solaucier,  act.,  soulager, 
.soutenir,  entretenir. 

soiXACiEUs,  -deux,  -cens,  solacieus, 
-deux,  -deulx,  -ceus,  solla.,  adj.,  qui 
donne  du  soûlas,  agréable,  qui  réjouit  : 

Com  sotilaceits  soulacement 
Ont  cil  que  daignes  soulacier. 

(G.  DE  Coisci,  .!/(>.,  col.  540,  Poqaet.) 

Geste  voie  est  mult  solacettse ; 
K'cst  pas  voie  a  gens  pereceuse. 
[Le  Bacheler  donnes,  Jub.,  Xottv.  Ilec,  I,  339.) 

Lors  eussiez  veu  maintz  sollacieutx  em- 
brassemens,  plusieurs  duul.\  et  délectables 
baisers  en  la  recongnoissance  de  cesle 
loyalle  lignée.  {Perceval,  {'  bO^  v°,  éd.  1530.) 

Grâce  gracieuse 
Et  soUacieuse, 
Donne  moy  ce  jour. 
Alisl.  du  viel  Testam.,  44050,  A.  T.) 

Elle  m'a  changé  mon  heur  et  m'a  fait 
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de  vaucrage  en  longue  annuyeuse  bruyère 
poingnante,  entrer  en  jardinplein  d'arbres 
fl  fleurs  sullacieuses.  (G.  Ch.^stell.,  Citron., 
1\ ,  -20,  Kerv.) 

Cest  rhostel  des  misteres  solacieux. 
'.\.  DE  La  Vigne,  la  Louanfje  des  Rois    de    France, 
f  35,  éd.  1507.) 

Entre  eul.v  deux  eurent  de  divers  propos 
solacieulx  passelemps.  (.1.  o'Auton,  Cliron., 
liichel.  o08'2,  f  41  r°.) 

Il  vous  remplira  l'ame  toute 

De  ce  plaisir  soulacieuv 

Que  sentent  les  anges  aux  deux. 

(Cl.  M&n.,  Psaum.,   au.t   Dam.    de    Fr.,  p.    J18,  éd. 
1596.) 

Si  le  secours  solacieus 

Ne  lui  Went  de  ses  mesmes  yeus 

Qui  primiers  sa  ûamme  alumerent. 

(L.  L&BÉ,  Œuvr.,  Esei-iz  de  divers  Poètes,   p.  121,  Le- 
merre.) 

Laisse  moy  vivre  en  temps  solacieux, 
Faschoux  esprit,  sans  rien  me  demander. 
(Edmosd  du  Boullay,  Combat  de  la  CUair  et   l'ES' 
pril,f.  IS  T»,  éd.  1549.) 

Par  tout  ce  lieu  solacieitx. 
(J.  A.  DE  Baif,  Poèmes,  1.  VI,  Lemerre,  II,  S93.) 

Soûlas  soulacienx. 

{lo.,  ib.,  1.  VIII,  Lemerre,  II,  375.) 

Et  puis  après  se  feront  la  caresse, 
Prenant  plaisir  doux  et  soltacieux. 
[Complainte  du  Commun  Peuple   contre  les    Taver- 
niers,  Poés.  te.  des  xv'  et  xvt*  s.,  t.  Y,  p.  96.) 

souLACiEUSEMEXT,  sol.,  adv.,  agréa- 
blement, joyeusement  : 

Eulx  solacieusement  parlans  de  maintes 
et  diverses  choses. (L.  de  Premieiîf., Decaw., 
Uichel.  129,  f°  208  r".) 

Que  toutes  les  pucelles  fussent  assem- 
blées en  ung  lieu  et  baillées  a  la  garde  de 
deux  eunuches  qui  les  nourriroient  sola- 
cieusement  et  sans  ennuv.  {Orose,  vol.  I,  f° 
178",  éd.  1491.) 

Beuves  et  meuglez  solacieusement  avoec 
niov.  (FossETiEB,  Creu.  Slarg.,  ms.  Brux. 
lOôiO,  f°  133  r°.) 

soULACioN,  solacion,  -lion,  s.  f.,  ré- 
jouissance, joie  : 

Vostre  espérance  ostes  de  despiracion. 
Si  le  metes  en  Dieu  et  eu  solacion. 

(HtEMAîi,  Bible,  RicheL  1444,  f"  65  r».) 

La  joie  des  angeles  et  la  solacion. 

(ID.,  ib.,  l'  69  vo.) 

La  espousa  li  rois,  qui  cuor  ot  de  lion, 
Flourence  le  courtoise,  qui  clere  ot  le  fachon... 
Et  fu  lonq  tamps  o  lui  en  grant  solation. 
{Florence  de  Rome,   Riclicl.  243S4,  f°  246   ï";  Hist. 
un.,  XVVI,  34S,  T.   4634.) 

1.  SOULAGE,  S.   m.,  syn.  de  soûlas  : 

Il  vient  tyranniser 
Nature  en  nous,  ne  nous  laissant  user 
De  noz  cinq  sens,  leur  dellendant  l'usage 
A  eux  donné  pour  naturel  soulage. 

[Blason  de  honneur,  éd.  1547.) 

2.  SOULAGE,  -aige,  solage,  solalge, 
S.  m.,  sol,  terrain  : 

D'aller  en  ung  pellerinaige 
Je  proposay,  bien  loing  dicy. 
Passant  au  boys  par  mon  soulaige. 
[Romier  des  Lames,  Poés.  fr.  de»  xV  el  xvi'  s.,   V, 
164.) 

Ceux   de  Flameaux...  disoienl  eslre  en 
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meilleur  soulage  et  plus  fécond  territoire 
que  Vindelles.  (X.  du  Fail,  Prop.  rust.,  f> 
115,  éd.  1549.) 

Mais  maintenant  les  chanses  sont  tournées 
Et  les  finances.  Dieu  mercv,  retournées, 
Sçavez  vous  ou  ?  au  soulage  de  Franc;e, 
Qui  en  avoit  que  plus  vous  de  souffrance. 
i,RonEHTET,  le  Boucanier   et    le    gorrier,   ap.    Joly, 
Poés.  inêd.  des  xv"  et  ivi' 5-,  p.  53.) 

La  façon  des  treilles  sera  en  forme  d'au- 
vent a  lin  de  dresser  quelque  couches  des- 
sous, ou  quelque  planche  d'erbes,  qui  ne 
demande  grand  soulage.  (Lieballt,  Mais, 
rust.,  p.  183,  éd.  1597.) 

Une  bonne  herbe,  transplantée  en  solage 
fort  divers  a  sa  condition,  se  conforme 
bien  plustost  a  icehiy,  qu'elle  ne  le  re- 
forme a  soy.  (MoNT.,£îs.,l.  II,  ch.  ix,  p.  44, 
éd.  1595.) 

Ez  raisons,  comparaisons,  argumens,  si 
j'en  transplante  quelc'un  en  mon  solage  ëI 
confons  aux  miens,  a  escient  j'en  cache 
l'aulheur,  pour  tenir  en  bride  la  témérité 
de  ces  sentences  hastives,  qui  se  jectent 
sur  toute  sorte  d'escrils.  (Id.,  ib.,  1.  II, 
ch.  X,  p.  2'61.) 

En  beau  solage  et  plain,  convient  loger 
telle  herbe.  (Ô.  de  Serres,  Th.  d'agr.,  IV, 
4,  éd.  1605.) 

Pourveu  aussi  que  le  lieu  el  le  solage 
leur  agréent,  tous  indifféremment  n'eslans 
propres  a  ce  particulier  raesnage.  (Id.,  ib., 
VI,  7.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Je  Jehan  Chauver  du  chevalier  advouhe 
tenir  ...  .x.viv.  solz  de  rente  es  solatges  de 
!)uisac.  (1106,  Reg.  du  comté  de  Poitou,  Ch. 
des  comptes,  f°  128,  ap.  Duc,  Solalge.) 

Ledit  fief  (de  Bredurière,-  en  la  paroisse 
des  Moutiers  sur  la  Lay)  peut  bien  valoir 
an  pour  autre  de  deux  a  trois  tonneaux  de 
vin  et  un  setier  de  blé,  et  deux  sols  el 
demy  de  soluges.  (14'i5,  Aoea  rendu  au  seig. 
de  la  Coudraye,  .\rch.  Vienne.) 

Norm.,  Poit.,  Beauce,  Vevche,  solage, 
sol,  terrain,  terroir.  En  parlant  d'ar- 
bres, de  fruits,  variété,  espèce.  «  Tous 
ces  fruits  sont  du  même  solage.  » 

Soulage.  On  apele  soulage  ou  solage,  du 
mot  latin  solum,  qui  veut  dire  la  terre,  le 
fond  ou  le  lit  de  la  terre,  qui  est  d'une 
autre  nalure  que  celé  de  la  superficie.  Les 
bones  terres  ont  ordinairement  un  soulage 
si  dur,  que  les  racines  de  la  vigne  ne  font 
que  s'étendre  dessus  sans  y  pouvoir  péné- 
trer. (BoLLLAY,  Mun.  de  cuit,  la  vigne,  3'  éd., 
p.  677.) 

Soulage  est  resté  comme  nom  de 
lieu  dans  un  grand  nombre  de  dépar- 
tements. 

3.  SOULAGE,  -aglie,  soulL,  solL,  sol- 
laige,  soull.,  s.  m.,  planchéiage  ou  car- 
relage : 

Et  si  a  dehuers  huis  de  le  loge,  derrière 
l'ostel,  un  escart  en  l'entaulement  del  sou- 
lage. (l)éc.  1274,  C'est  Jelmn  Moi-iel,ChiTOg., 
.\rch.  Tournai.) 

Pour  avoir  solive  le  sollaige  qui  a  esté 
fait  en  la  dicte  porte  bourgoigne.  (Compl. 
de  Jehan  Lebrelon,  1399-1400,  forteresse, 
XIV,  Arch.  mun.  Orléans.) 
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Pour  les  journées  desservies...  par  les 
dis  carpentiers,  mâchons,  et  manouvriers, 
qui  ouvrèrent  a  une  paroit  et  fenestrage 
de  le  cuisine  duilit  liostel  :  »  Au  Chevalier,  » 
tant  en  soulage  comme  en  carpentage  et 
aultrement.  (Uéc.  1412,  Tut.  de  Uiquelel 
Tuscap,  Arch.  Tournai.) 

Deux  quartiers  de  kesne  a  luy  pris  em- 
ployet  a  l'aire  suulnghe  et  postelaghe  a  une 
em]iarche  faicte  au  celier  de  le  petitle  mai- 
son. (Un,  Compte  de  l'exéc.  test,  de  Jehan 
le  Paret,  ÀTch.  Tournai.) 

Et  aussi  ledit  de  le  Planque  fera  reparer 
et  retenir  toute  ladicte  place,  tant  de  soii/- 
laiç/e  comme  de  paroit,  au  long  de  ladicte 
maison,  comme  il  appartendra.  (28  nov. 
1474,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

A  ung  machon,  pour  son  sallaire  et 
journées  par  lui  desservies,  a  soulier  deux 
cens  piez  de  soullage,  a  la  maison  comme 
es  grange  et  astables  dudit  Bourguielle,  par 
marchiè  fait  avoecc|  lui.  (1502,  Compte  de  lu 
tutelle  de  Jaquet  Quiz,  Arch.  Tournai.) 

Le  lieu  ou  ils  se  tiennent  est  elevè  de 
terre  environ  quatre  pieds,  et  est  tout  soUé 
de  petit  sollage  a  demi  rond,  de  trois  doigts 
de  large  et  lié  de  petites  harchelles,  et  la 
dessus,  aux  bonnes  maisons,  ils  mettent 
des  nattes  de  jonc  dessus.  (Iù29,  Jauni,  de 
Parmentier,  ap.  Vitet,  Dieppe.) 

Leur  coucher  est  sur  le  sollage  de  leurs 
maisons,  une  natte  de  jonc  sous  eux.  (76.) 

souLAGEUK,  S.  m.,  celul  qui  soulage  : 

Ces  grands  soulageurs  du  peuple,  ces 
Timoleons,  ces  Arates.  (P.  Mathiku,  Hist. 
des  deniieis  troubles,  I,  f  22  v°,  éd.  1601.) 

souciGHE,  voir  Soulage. 

sofLAiGE,  voir  Soulage. 

SOULAS,  solas,  sellas,  solaz,  s.  m., 
joie,  plaisir,  divertissement  : 

...  La  dame  lenoit  son  111 
Dont  li  solas  moull  li  agrée. 

(CnREST.,  Percevais  946,  PotTiD.) 

Cui  tu  vois  el  sac  sepelit, 
Ki  a  et  pou  pain  et  dur  lit, 
Ki  n'a  solas  no  n'a  délit. 
(RlNCLUs  DE  AIoiL,,  Carili',  Li[[,  6,  Vga  HamsI.) 

0  carites,  cose  amiable, 
Sor  toutes  vertus  amirable, 
Ou  troverai  do  toi  solas. 
Quant  pastour  ne  sont  caritahle, 
Mats  merchenier  non  merchiable  ? 

(Id.,  ib..  cxxvii,  1.) 

En  joie  et  en  solas  plus  legier  qu'oiselon. 

{Chev.  au.  cygne.  8556,  Reiff.) 

Il  ont  assez  dons  et  porchaz, 
Et  de  parler  ront  grant  solaz 

(GuioT,  Bible,  1370,  Wolfart.) 

Et  quant  il  vinrent  as  aises  et  as  solas, 
si  orent  auques  tost  entroublié  les  paines 
et  les  grans  travaus  ke  il  orent  eus.  (IIenbi 
DE  Valenc,  Hist.  de  l'emper.  Henri,  597, 
Wailly.) 

Si  me  doinsl  Diei  de  la  très  bêla  neo 
Joie  el  soûlas,  ainsi  com  je  désir. 
(ViDAME  DE  Chautres,  Chaiis.,  ap.  P.  Paris,  Roman- 
cero franc.,  p.  1 14.) 

Las  !  Siins  soûlas  voy  l'orrdjlc  viaire 

Ve  pourli'aire,  que  point  ne  me  peut  plaire 

Dont  ma  vie  me  commence  a  déplaire. 

{.Mir.  de  S.  JVieolas,  A.  ii,  Treperel.) 


Ainsi  jusqu'à  la  mienuit 
Furent  en  solaz  sans  dangier. 
{Des  trois  Avuf/tes,  Montoisl.,  Fabl-,  I,  74.) 

La  enaraa  le  iille  d'un  chevallier  creueus 
Tant  qu'a  privé  fasoient  lez  sollas  naturous. 

[H.  Cnpet,  183,  A.  P.) 

Ne  jamais  je  n'aray  envie 
De  saillir  hors  de  ceste  voie 
Qui  a  tout  sonlas  me  convoie. 
(Chhist.de  Piz.,  CAern.  de  loufj  estude,    1164,  Pûs- 
cbel.) 

Lo  long  repos,  la  joie  et  le  sollas 
Ou  j'ay  esté  par  sy  longues  années. 
[Compt.  Je  lacilé  de  Liei/e,  MT,    ap.    X.    Je    Ram, 
Troubles  de  Liège,  p.  329,  Cbron.  belg.) 

En  toy  je  me  veulx  resjouyr, 
D'autres  soûlas  ne  veulx  jouyr, 
O  Très  hault,  je  veult  en  cantique 
Célébrer  ton  nom  authentique. 

(Cl.  Marot,  Œui}.,  p.  415,  Voizard.) 

Il  n'y  a  manière  de  vie  si  estroicte  qui 
n'ave  quelque  soûlas  et  rafreschissemenl. 
(ChÀrr.,  Sag.,  1.  II,  ch.  vu,  p.  390,  éd.  1601.) 

—  A  ses  soûlas,  à  son  plaisir  : 

Li  dis  freire  Pire  fut  debonairement  a 
merchi  pris  et  gardeis  a  penitanche  conve- 
nablement, et  mis  en  saule  a  ses  soins  et 
bonnes  gardes.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  dei 
/listors,  \l,  478,  Chron.  belg.) 

—  A  soldas,  à  cœur  joie  : 

S.  Thomas 
Arons  nous  bon  vent? 

S.     UERTHELEUV 

A  soûlas: 
Il  n'est  mes  besoin  de  rimer 
Tantost  serons  en  plaine  mer. 
Il  n'est  que  d'appresler  les  roiz  1 
(Gredas,    Alist.     de     la     Pass.,  31759,  G.  Paris   el 
ItayiiuilJ.) 

Soldas, qu.e  Littrédonne  commeterrne 
vieilli,  est  encore  d'un  usage  fréquent 
dans  plusieurs  provinces,  notamment 
dans  le  Centre,  la  Normandie,  le  Ver- 
mandois,  la  Flandre,  la  Suisse  : 

En  cet  Eden  plantureux,  la  pomme  fleu- 
rit, se  noue  et  mûrit  en  abondance  chai(uc 
année  pour  le  plaisir  des  yeux  et  le  soulns 
des  gosiers  altérés.  (G.  Le  Vavasseir,  Dans 
les  herbages,  p.  1.) 

Dans  la  Flandre  on  donne  aussi  le 
nom  de  soûlas  au  cordon  qui  aide  une 
personne  infirme  ou  malade  à  se  lever 
sur  son  lit. 

SOULASABLE,  Voir  SOULACIABLE. 
SOl'LASER,  voir  SoUL.iCIER. 
SOl'LASSER,   voir  SOULACIEn. 
SOULCIE,  voir  SOLSIE. 

souLCis,  voir  Soussis. 

SOULD.tlER,  voir  SOLDOIER  2. 
SOL'LDAIRE,  Voir  SûLUAiRE. 

souLD.AY,  voir  SoLDor. 

SOULDAYE,  voir  SOLDAIE. 


S01XI>AYEME\T,  VOir  SOLDOIEMENT. 

souLDEE,  voir  Soldée. 

SOILDENIER,  S.  m.? 

Laquelle  somme  ils  avoient  paiee...  aux 
souldeiiiers  d'Alençon,  en  provision  de  vi- 
vres. (13  octobre  1435,  Quittance.  dàXisVAi.- 
nuaire  de  l'Orne  pour  l'année  1873,  p.  347.) 

SOVLDEYEMENT.  Voir  SoLDOIEMENT. 

soixDiouR,  voir  Soldoieor. 

SOULDOIERIE,  VOir  SOLDOIEBIE. 
SOULDOL'IER,  Voif  SOLDOIER. 
SOILDOYEMENT,  VOir  SOLDOIEMENT. 
SOILDOYERE,  Volr  SOLDOIERE. 
SOUI.DOYRIE,  voir  SOLDOIERIE. 

soi'LDRE,  voir  SouniiE. 

soui.E,  soulle,  chaule,  solle,  choie, 
cholle,  chaule,  s.  f.,  en  Bretagne  et  en 
Normandie,  ballon  de  cuir,  rempli  de 
son,  avec  lequel  on  jouait  à  la  balle; 
dans  le  Nord,  boule  de  bois  ou  d'auti-e 
matière  dure  qu'on  poussait  avec  une 
crosse  : 

Diex  !  que  j'ai  le  panclie  lassée 
De  le  choule  de  l'autre  fois  I 
(Ad.  de  LA  Halle,  ti  G/eus  de  Bobin  et  de  îilarion, 
p.  361,  Cniissemakor.) 

Hondeberz  le  Eerl  de  sa  bole. 
De  lui  joue  con  d'une  soute. 
(i?P)!.,  Br.  V»,  rar.  des  V.    I147-II4S,  t.   UI,    p.    18Î. 
Mailio.) -\ulre  var.  ;  cote. 

Donne  pluiseurs  cops  d'une  chnlle  de  hos 
ou  visage.  (Fév.  1262,  Test,  de  Cholart  don 
Mortier,  Arch.  Tournai.) 

Soit  a  la  soul(s)e  ou  a  griesce. 
(J.  Le  Feïre,  la  Vieille,  \.   I,  1177,  r,oclieris.) 
.\  la  soulis^e  chiel  grant  fortune. 

(Id.,  i6.,  1180.) 

Avons  delTen<lu  et  deffendons  par  ces 
présentes  touz  geux  de  dez,  de  tables,  de 
palmes,  de  quilles,  de  soûles,  de  billes  et  de 
tous  autres  telz  geux  t\u\  ne  cheent  point 
a  exercer  ne  habiliter  noz  diz  subjiez  a  fait 
et  usage  d'armes  a  la  delTense  de  noslre 
dit  royaume.  (3  avril  1369,  Ord.,  V,  172.) 

Pour  avoir  féru  d'une  cholle  Grardin  du 
Mollin.  d"  juin  IU5,  Reg.  de  la  loy,  1413- 
1424,  Arch.  Tournai.) 

Une  espee  et  une  choie  de  ploncq.  (1455, 
Compte  Jehenne  Desplechin,  Arch.  Tournai.) 

Jouez  en  ung  peu  a  la  solle 
Au  lieu  de  crouppir  au  fumier. 
(A.  Greba»,  Myst.  de  la  Pass.,  Sill4,  G.  Parii.) 

Je>i  des  salles.  (1464-65,  Registre  de  féche- 
vin.  de  Fait.) 

Tetins  rebondis,  rondeletz. 
Durs,  picquans,  bien  gcltez  ftu  moule. 
Tendus  comme  un  arc  a  jalelz. 
Deviennent  lascbes  comme  soûle. 
(COQUILL.,  Droitz  nouv.,  1^=  p.,  Da    Jure  naturali,    1, 
58,  Bibl.  elz.) 

Les  supplians  sioienl  de  leur  bois...  a 
biloter  comme  a  faire  chaules.  (1481,  Arch. 
JJ  207,  pièce  245.) 
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SOU 


SOU 


sou 


l.a  jouoyt,  au  flux,...  a  la  suulle.  (Uab., 
Garg,,  ch.  xxii,  éd.  1542.) 

Les  enfants  en  s'esbatlant  jecloyenl  une 
soalle  l'ung  a  l'auUre  par  le  marché. 
(Mathee,  Hist.  de  Theodcn-ile,  f°  151  v°,  éd. 
loU.) 

Basse-Bretagne,  H. -Maine.  Montois, 
soûle,  Normandie,  chaule,  Picardie, 
choie,  choule. 

SOULEIBRE,  voir  SOLEIRE. 

1.  souLE.MEîVT,  voir  Saoulement  1. 

2.  SOl'LEMEXT,  voir  SOLEMENT. 

1.  SOLLEU,  voir  Sûl.ER   1. 

2.  soiLER.  soulL,  chou.,  chotill., 
choler,  choll.,  chull.,  soller,  soler,  verbe. 

—  Neut.,  jouer  à  la  soûle  : 

(tu  chel  autre  enfant  chouloient.  (S.  Graal, 
Val.  Ohr.  1687,  f°  115".) 

RODINS 

Diex!  que  j'ai  le  panche  lassée 
De  le  choule  de  l'autre  fois  ! 

Marions 
Di,  Robin,  foy  que  tu  mi  dois. 
Chaulas  tu  ?  que  Diei  le  te  mire  ! 
(Ao.  DU  La  llAiLE,  H  Gieus  de  Robin  et  de    Mario/i 
p.  361,  Coiiasemaker.) 

Et  en  oel  camp  avoit  une  conipaifînjc 
irenfens  qui  clwutloienl.  (Merlin,  I,  43,  A.  T.) 

Aucunes  fois  .ivient  il  i|ue  jus  est  com- 
mencies,  si  comme  por  lieliounler,  ou  por 
choler,  ou  por  juer  as  bares.  (Beaum.,  Coût. 
du  Beauv.,  LXIX,  17.)  Var.  :  cimller. 

Ung  esteuf  me  fault  pour  jouer 
Et  une  croce  pour  soler. 
(Deguiletille,  Trois  pèlerin.,  ("  49«,  linpr.  Instlt.) 

Que  nul  ou  nulle  ne  cholle  sur  le  mar- 
chié,  ne  es  rues  de  Tournay.  (6  déc.  13'J6, 
Reg.  au.i-  publications,  1393-14C8,  Arch. 
Tournai.) 

Quatre  estuefs  pour  soûler.  (1398,  De- 
ri'imbr.  du  baill.  de  Conslentin,  Arch.  P  304, 
r  68  V.) 

Ça.  je  veil  soulier  le  premier. 
C'est  droit  qu'il  me  soit  présenté. 
C.MDin.  .Mist.   de    la   Pass.,    ÎS116,    G.    Pari»    et 
K«jn.) 

Courrir  aux  barres  ou  choiiler. 
;Elot  Damersai,  Livre  de  la  deatilerie,    i'    19",  éà. 
1507.) 

Les  gens  aloient  ribler,  chouller,  en  tra- 
versant la  rivière  de  costè  en  autre.  (1'. 
CoCH.,  Chron.,  ch.  vu,  Vallet.) 

Item,  qu'il  ne  soit  personne  aucune,  de 
quelque  estât  ou  condicion  qu'il  soit,  qui, 
depuis  maintenant  en  avant,  s'avance  de 
soller,  ou  l'aire  choller,  par  les  rues,  ne 
ailleurs,  en  la  dicte  ville.  (27  fév.  1523,  Reg. 
aux  publi'-alions.  1519-1529.  Arch.  Tournai.) 

—  Act.,  renvoj'er  comme  une  soûle 

maltraiter  : 

El  sans  estre  entres  en  possession  de 
leur  réanime  par  tyr/innie  el  forfait,  nient 
esté  si  desiiitemeni  cUoules  aux  pieds  de 
fortune  «lue...  n'aient  conservé  pied  de 
terre.  (G.  Chastell.,  Chron.,  II,  22,  Buchon.) 

Cbantez  comment  François  furent  gallez, 
Chollez,  foulez,  roulez,  escbarbouillez. 


Aflislollez,  pourbondiz,  pestellez, 
Hallez,  touillez  et  baltuz  do  tous  lez. 
{.MoLiNET,  Clians.  sur  la  Journée  de  Guinegate,    Ler. 
de  Lincy,  Ch.  hist.fr..  1,  391.) 

Triumphalement  querez  bonneur  et  pris. 
Désolez  cueurs,  mescbans.  infortunez  ; 
Terriblement  estes  gallez  et  pris, 
KouIIez.   rhouUez,  pillez,  passionnez, 
Adniebillez,  perdus,  babandonnez. 

(ID..  Faictz  et  Dit:,  éd.  1540.) 

—  F'rapper  : 

De  men  bourdon  l'alay  en  sus  de  my  choller. 
[B.  Capet,  2759,  A.  P.) 

—  Jeter  de  divers  côtés,  disperser  : 

QueranI  de  l'un  lez  el  de  l'aullre  ses  po- 
vres  veslemens,  lesquelz  au  despouillier 
aroient  esté  choule:  el  pourjettez  tellement 
que  a  pevnes  les  peurenl  retrouver.  (De 
vita  Chris'ti,  Richel.  181.  1°  131'.) 

Roquefort  donne  chulier,  cheolier, 
cheoller,  choller,  clioiiiller,  soulier,  avec 
le  sens  de  patiner,  glisser  sur  la  glace, 
et  de  chiffonner  le  mouchoir  d'une 
fllle. 

Tournaisis,  choler  à  l'porle,  mettre  à 
la  porte,  mettre  dehors. 

SOULERET,  voir  SOLERET. 

souLERiE.  cho.,  cholle.,  s.  f.,  jeu  de 

sottie  : 

Qu'il  ne  soit  personne  aucune  qui  s'avan- 
che  de  choler,  ne  faire  aucunes  choieriez, 
avant  les  rues,  en  cesle  dite  ville.  (5.  janv. 
1524,  Reg.  auj- publications,  1519-1529,  Arch. 
Tournai.) 

Faire  aucunes  choUeries.  (11  déc.  1525, 

ih.) 

SOULERRE,  voir  SOLEIRE. 
SOULET,  voir  SOLET. 

souLETÉ,  voir  Saouleté. 

soi'LETTE.    chollctte,    s.    f.,    petite 

soûle  : 

Défense  de  choller  de  croche,  de  baslon, 
d'estuet,  ne  d'autre  cholielte  quele  qu'elle 
soit.  (1395,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
liibl.  Amiens.) 

Rouchi,  Montois,  solelle,  cholelle,  sou- 
lette. 

1.  souLEi'R,  chou.,  s.  m.,  celui  qui 
joue  à  la  sottie  : 

Au  bon  chnuleur  la  pelote  lui  vient,  ij'rov. 
romtnuns  goth.,  Ler.  de  Lincv,  Ane.  prov. 
/>•.,  II,SG.) 

2.  soL'LEUR,  S.  f.,  solitude: 

Il  le  trouva  en  terre  déserte  en  leu  de 
paour  et  de  granl  souleur.  {Psaut.,  Maz.  58, 
r  18"  r".)  Lat.  ;  in  loco  horroris  el  vaste 
soliludinis. 

souLEVEURE,  S.  f.,  cicatrice  : 
Cicalrix,  souleueure.  [Gloss.  de  Couches.) 


Pour  toutes  souleveui-es,  triblez  la  celon- 
gne  avec  ung  peu  d'aisil.  si  l'en  oignez. 
(Liv.  de  fisiq.,  ms.  Turin,  f°  47  r°.) 

SOULFRIERE,  VOir  SOUFRIERE. 
SOULIART,  voir  .SOUILLART    1. 

soiLiE,  soull.,  -ye,  s.  f .  ? 

A  Gillarl  de  Burg,  carlier,...  pour  une 
souliede  .vi.  d.  (19  mai-18  août  1431,  Compte 
d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

A  Gillarl  de  Burg,  carlier,  pour  le  fait 
des  cars  et  baniaus  de  la  ville...  item  une 
soullie  de  .xii.  d.  (Fév.  1436-mai  1437,  Compte 
d'ouvrages,  5"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.\\Villavime  Ravary,  carlier,...  item,  pour 
une  soullge  servant  audit  car  .vu.  d.  (19 
aoùt-16  nov.  1493,  Compte  d'ouvrages,  6' 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

SOULIEL,  voir  SûLEL. 
SOULIER,  voir  SOLIER. 

souLiiv,  voir  SOLIN. 

souLiXE,  s.  f.,  vaisseau  d'une  capa- 
cité réglée  dont  on  se  sert  dans  les  ven- 
danges : 

Item  une  vigne...  laquelle  est  a  présent 
frouste  et  y  souloil  avoir  chacun  an  de 
i-ente  une  souline  de  vendange.  (1423,  Reg. 
des  fiefs  du  comté  de  Poitou,  Ch.  des  comp- 
tes, f  73,  ap.  Duc,  Semalis.) 

En  Poitou,  A-0!(/me  désigne  une  femme 
qui  s'enivre. 

SOULLABLE,  adj.  ? 

Ulcère  soullable  est  cil  qui  a  les  crostes 
grosses  aussi  comme  eschardes,  si  comme 
fleume  sale  et  aucune  samblance  de  mort 
mal,  efaucune  manière  de  escroeles,  ou 
qui  a  la  char  soullable,  globeuse,  etc.  (II. 
iiE  Mosdeville,  Cyrurg.,  Richel.  2030,  f° 
77".) 

souLLAGE,  -aige,  voir  Soulage. 

SOULLARUAILLE,  VOir  SOOILLARDAILLE. 
SOULLEMENT,  VOir  SOLEMENT. 

1.  SOULLER,  voir  SoLER  1. 

2.  SOIXI.ER,  voir  SODLER  2. 
SOILLERRE,  VOir  SOLEIRE. 
SOIILLET,  voir  SOLET. 

souLLi.\>T,  voir  Souillant. 

SOULLIE,  voir  SOULIE. 
SOULLIEL,  voir  SOLEL. 
SOULLOIT,  voir  SûLÛIT. 

souLoiR,  SU.,  so.,  V.  n.;  absoL,  avoir 
coutume;  suivi  d'un  infin.,  avoir  cou- 
tume de  : 

—  Infinitif: 


sou 


sou 


sou 
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Solere,  soloir.  {Gtoss.  lat.-gall.,  Richel.  1. 
13302  et  17881,  ms.  Troyes.) 

Solere,  soloii;  acoustumer.  (/è.,  ms.  S.- 
(Imer.) 

Soleo.  Souloii;  avoir  de  coutume.  (Morel, 
rhes.,  éd.  I(i20.) 

—  Présent  de  l'indicatif,  l"  personne 
du  singulier  : 

E  50(7  faire  vostre  plaisir. 
(Wace,  Itou,  3"  p.,  636,  Andresen.)  Var.,  seuc. 

En  chantant  si  cora  je  S9:I 
Toz  sens  mon  chemin  erroie. 
{Pasl..Bp.  Barneh,  Chrest.,  col.  326,  3»  éd.) 

En  lor  ordre,  si  com  j'entent. 
Ne  puet  il  uviiir  grant  orgueil  ; 
Un  pou  l'eim  plus  fjue  je  ne  sueil. 

{GviOT,  Dible,  1363,  Wolfart.) 

Chevauchoie  \ez  un  bruel 
Chantant  ensi  con  je  SHfl. 

{Hum.  et  Past..  II,  18,  1,  Bartscli.) 

Or  n'amerai  je  plus  la  ou  je  siteil. 

(J.   DE    NUEVILE,   ïfi.,  III,   35,   39.) 

Ne  croi  ge  pas  que  me  puisse  tenir 
De  vos,  que  sicol  haisier  et  acollcir. 

(CAfliis.,  nicliel.  20650,  t°  137.) 

Que  je  Jioel  amer  par  amors. 
{De  pleine  bourse  fie  sens^  363.    .Montaiglon   et    Ray- 
naud,  Fabl.,  III.  100.) 

Et  si  n'en  plaings  de  quoy  est  ce   que    plaindre 

[sueutr. 
{Trad.du  Dwite,  ms.  Turia    L.  V.  33,  cli.  .\.\XII1.) 

Dame,  dame,  blechies  noient 

Ne  sui  :   mes  dou  mal  que  je  sueil 

Pour  vous  sentir  tous  jours  me  duel. 

Ne  je  n'en  poray  ja  yarir 

Se  ce  n'est  par  vo  dous  plaisir. 

(Coaci,  1489,  Crapelet.) 

—  2»  pers.  du  singul.  : 

Tu  sens  vers  mei  turner  tun  vis. 
(Wacb,  Rou,  3»  p.,  632,  Andi-esen.)  Var.,  seuz. 

Et  la  langue,  dont  seus  mesdire. 
[Apostrophe  au  corpSj  ap.  Bartscb,  Lang.  et  litt.  fr., 
530,  20.) 

—  .3°  pars,  du  singul.  : 

Si  ctim  il  scmper  soU  haveir.  (Fi-ar/m.  de 
Valenc,  v°  1«  KoscUwitz.) 

Noble  vassal  vus  i  sait  hum  clamer, 

(.fin/.,  332,  Mùller.) 
Ais  li  un  angle  qui  od  lui  soelt  parler. 

(«.,  24SÎ.) 
Brengien  est  venu  a  Ysolt, 
Si  li  surrist  cum  l'aire  soit, 
{Tristan,  ap.  Uartscli,  Chrest.,  col.  91,  25,  3"  édit.) 

N'i  ad  beivre  fors  ewe  de  funteine 
U  sotit  aveir  cerveise  eu  la  semeine. 
(JoRD.  Fant.,  citron.,  693,  ap.  MilIicI,  D.  de  Xorm., 
III,  p.  559.) 

...Moins  jeue  qu'ele  ne  siaît. 
(Chrest.,  Clig-^  ap.  Barlsch,  L'uuj.  et  litt.  fr.,    240, 
26.) 

Et  voist  plus  tost  que  il  ne  siaît. 
(Id.,  Chev.  au  lijon,  ap.  BartscL,  Chrest.,  col.  157,  21, 
3<  éd.) 

Sor  une  table  ou  Fromons  sitet  mengier. 
(Garin  le  Loh.,  3'  cLans.,  IX,  p.  243.  P.  Paris.) 

Me  resanbleis  le  Loberanc  Garin 
Qui  sitef  asseis  hanter  en  ces  pais. 

{/6.,  ap.  Bailscb,  Lang.  et  litt.  fr.,  117,  i.) 

Ce  fu  ses  amis,  bien  le  sot. 
Que  ele  tant  regreter  sot. 
{Flore  et  Blandt.,  ap.  Bartscb,  Chrest.,  cal.    234,  25, 
3-  éd.) 

T.    VII. 


Aplanierai  si  eu  me  l'iiiii  *«/<  planier  tables 
de  graife.  {Ilots,  p.  421,  Ler.  de  Lincy.) 

Por  chou  seul  on  au  fu  accourre. 
(Remcl.  de  MolL.,  Miserere,  VI,  7,  Vaii    Hamel.) 
.1.  pré  avoit  mervillous  et  plagnier 
Soz  Origni,  la  on  sieut  tornoier. 

{Haoïd  tIeCambr.,  1392,  A.  T.) 

Et  si  reface  son  servise 
En  tel  manière  com  il  séant. 
(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  ap.  Bartscb,  Lang.  et    litt.    fr., 
366.  13.) 

Et  puis  prist  son  escu  tel  com  li  cuens 
de  Flandres  le  -seut  porter.  (Henri  iie  Va- 
lenc, Hist.  de  l'emper.  Henri,  '^  609,  Wailly.) 

Si  crie  plus  haut  que  ne  .^_iell, 
Quar  de  ses  plaies  moll  se  dielt. 
{Des  Tresces,  217,  Montoigl.    et    Bayn.,    Fabl.,   IV. 
74.) 

Qui  quiers  les  voies  et  les  sentes 
Ou  l'en  se  siaut  empaluer. 

{Vers  sur  la  mort,  lit,  Crapelet.) 

Rollanl  selt  chacun  jor  buisiner  por 
néant.  (17e  Charlem.,  ms.  Berne  41,  P  12".) 

Car  toz  est  herbuz  li  sentiers 
Con  sîtet  batre  por  penitance. 
(RuTEB.,  Complainte   ou  conte   Huede   de   Nevers, 
1.  61,  Jiib.) 

Selon  l'anciene  costume  (jue  l'on  sent  faire 
aus  rois.  (Chroii.  de  S.  Den.,  ms.  Sle-Gen., 
f°  58\)  P.  Paris,  l'en  sieui. 

On  suet  dire  que  Cuiilars  et  Esperars  fu- 
rent diii  iiiusart.  (MÉNE.STI1EL  de  Ueijis,  S 
121,  Wailly.) 

Ainsi  com  li  prostrés  absouldre 
Seult  le  pécheur  qui  se  confesse. 
(Cheist.  de  Pis.,  Chem.  de  long  est.,  276,  Pûschel.) 

Bancqz  ou  on  soell  plaidoyer.  (1456,  Car- 
lulmre  de  l'hôpital  Suli-e-Ùame,  i"  43  r°, 
Arch.  liosp.  de  Tournai.) 

Il  ne  prenoit  point  d'argent,  ne  ne  souf- 
froit  (|u'on  le  pourchassast,  ainsi  qu'on 
sttelt  faire  autres  presclreiirs.  (Mo.'^strei.et, 
Chron.,  11,  53,  Soc.  hist.  de  Fr.) 

—  2'-  pers.  du  pluriel  : 

Ja  soles  vos  jugier  si  voir. 

{Parton.,  9074,  Crapelet.) 

Celui  que  tant  solez  proier. 
(RuiEB.,  Mir.  de  Throph'.,  Il,  82,  Jubinal.) 

—  o"-'  pers.  du  pluriel  : 

Ne  doute  pas  ke  tu  n'oses. 
Ou  tu  requiers  granz  choses. 
Le  petit  don  doner  ; 
kar  voisins  e  amis 
Se  sideni,  ceo  m'est  vis. 
Par  tant  entre  amer. 
(EvER.  DE  KmKU-,  Distiq.   de  Cato,    Ler.    de    Lincy, 
Prov.fr.,   II,  445.) 

Si  marcheant  i  soient  ariver. 

[Les  Loh..  ms.  Berne  113,  f'  51^.) 

Plus  ont  demoré  k'il  ne  suelenl. 

{Dolop.,  4399,  Bibl.  elz.) 

Ensi  cum  il  l'i  suijlent  avoir  et  paier. 
(Fèv.  1239,  .\reh.  Vosges  11,  Flabéiuont.) 

Or  les  nomment  si  com  elz  siislent. 
(iîo.'e,  Vat.  Cbr.  1S3S.    l'    ôS'.)  Var..   sentent   (Vat. 
Ott.),  suelenl  (Vat.  Cbr.  1522.). 

Toutes  les  solempnites  qui...  iloivent, 
poent,  ou  soelent  estre  faites.  (1296,  Bou- 
logne, Arch.  J  1121,  pièce  9.) 

Aucuns  soûlent  soi  abstenir  de  mal  faire 
pour  crainte  des  gens  et  d'estre  connus. 


(Gerson,   Plainte  au  Parlement,  Œuv.,  IV, 
575,  éd.  1576.) 

—  Imparfait  de  l'indicatif,  1'=  pers. 
du  singulier  : 

Pur  vasselage  suleie  estre  tis  druz. 

{Jiol.,  2049,  MQller.) 

Je  soloie  en  vo  lit  gésir. 

(Wace,  Rou,  3"  p..  635,  var.,  Aadresen.) 

J'ay  veu  le  temps  que  je  souloye 
Avoir  un  jor  mal,  l'aullre  bien. 
(.Mgr.  de  Torcï,  Rond,  du  iv  s.,  p.  23,  A.  T.) 

—  20  pers.  du  singulier  : 

Toy  qui  requiers  le  temps  avoir 
Comme  souloyez,  plus  n'y  venras. 
0  loy  n'y  sera  plus  pour  voir. 
Jamais  en  court  bon  temps  n'auras. 
(René,  ŒuiT.,  IV,  138,  (Jiiatreb.) 

—  3=  pers.  du  singulier  : 

Quais  el  abanz  faire  solief. 

{Passion,  458,  Koschwitz.) 

Vus  estes  filz  al  rei  Maltraien, 

Qui  soleil  faire  messages  volentiers. 

[R'A.,  2671,  Mùller.) 

Sun  fdz  ad  mort  qu'il  tant  snleit  amer. 
[Ib.,  2782.) 

La  fîere  brace  qu'on  soloii  tant  loer. 

(Aliscans,  1677,  A.  P.) 

Terer  le  père  de  Sitalcez  souloit  dire... 
(Mont.,  Eîs.,  I,  40,  p.  159,  éd.  1595.) 

—  2c  personne  du  pluriel  : 

Tristran  li  dit  :  Dame  reine, 
Mult  sultez  estre  enterine. 

(rWstoi,  939,  11,  134,  Slicbel.) 

Ne  saliez  bien  Deu  amer  ? 
{Un  chival.  e  sa  dame,    uis.    Cambr.,   Corpus    50,    f» 
9Ï\) 

Sçavoir  faisons  a  vous,  Charles  de  Valois, 
qui  VOUS  solies  nommer  Uaulphin  de  Vien- 
nois. (Monstrelet,  Chron.,  II,  65,  Soc.  Hist. 
de  Fr.) 

Vos  propos  saintz  et  decevans 
Dont  vous  sotdliez  piper  mes  sens. 
Ne  sont  que  linesse  et  malice. 
(.V.  du  Breuil,  Muses  gaillardes,    sign.  R    II    v*,    éd. 

16U9.) 

—  o"  personne  du  pluriel  : 

Li  viel  moine,  li  fill  Folain 
Et  lill  Durant,  le  dur  vilain 
Se  soloienf  es  bos  logier. 
(Rei*CL.  de  Moil.,  Carité,  ciltii,  1,  Van  Uamel.) 

Par  la  voie  que  celé  abbaesse  et  celui 
covent  soloient  avoir  a  aler  as  davant  dites 
mesons.  (1270,  Lelt.  du  sen.  de  Nanl.,  Fon- 
tevr..  Iles  de  Vers,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

—  Prétérit  : 

On  siout  j.idis  tenir  grans  cours. 

(Pli.  MoLSE.,  Chron.,  28,  BeilT.) 

Au  xvr--  siècle.   Du    Guez    conjugue 

ainsi  ce  verbe  : 

Je  seulz,  tu  seulz.  il  senlt,  nous  seidmes, 
vous  seiiltes.  ilz  setilent.  Je  soulloie,  tu  soul- 
lois.  il  soiilloit,  nous  soûlions,  vous  soûliez, 
ilz  .voulaient.  Je  seul:,  tu  .ye«/:,  il  seult,  nous 
seuimes,  vous  seultes,  ilz  seulrent.  (Du  Gliez, 
An  Inlrod.  for  lo  lerne  lo  speke  french  Lrewlrj, 
à  la  suite  de  Palsgrave,  p.  1004,  Génin.) 
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sori.oiRE,  soloire,  cholloire,  s.  f., 
jeu  de  soûle  : 

Jehan  Cailliel  requis  au  suppliant  c)ue  il 
vousisl  estre  a  un  esbalement  que  on  dit 
la  soloiie,  pour  eulx  v  esbatre  el  soler. 
(1420,  Arch.  JJ  171,  pièce  282.) 

Pour  ce  que  il  est  venu  a  la  connoissance 
de  justice  que  aulcuus  de  ceste  ville  sont 
nagaires  assanibles  en  firand  nombre,  ar- 
mes et  embasionues  soubs  ombre  d'aller  a 
le  cholloire.  (26  mars  1470,  Reg.  aiir  publi- 
cations, Arch.  Tournai.) 

SOILOIT,  voir  SOLOIT. 
SUl'LPHRIERC,  voir  SoCFIUERE. 
SOILSBOITEK,  VOIT  SOLSBOUTER. 

soiLsiQi'E,  S.  m.,  solstice  : 

Sosticium,  soulsique,  slacion  de  soleil. 
{Gloss.  lal.-fr.,  nis.  iMonlp.  11  110,  f"  250  r°.) 

1.  SOILT.  voir  SOLT. 

2.  soiLT,  soust,  sont,  s.  m.,  graisse 
fondue  ? 

Et  de  plusors  viandes  taste. 
En  pot.  en  rost,  en  soust,  en  paste. 
{Jiose,  21821,  Sléon.) 

En  pot,  en  rosi, en  soits,  en  paste. 

(/*.,    ms.  Coisioi,  C  142''.) 

Les  quatre  piez  et  les  orillesetle  groing, 
en  s-oh;  de  perresil  et  d'espices  détrempé 
de  vin  aigre.  {Eiiseignem.  p.  apureit.  vian- 
des, liibl.Ec.  des  Ch.,  5»  sèr.,  I,  217.) 

Du  soitU  que  l'an  prangne  en  gré  prie. 

(E.  Deschamps,  Poéx.,  VI.  242.  A.  T.) 

.soiLTE,  soute,  souste,  soste,  sole,  s. 
f.,  massue,  bâton  à  grosse  tête  : 

lin  gros  baslon  appelle  la  so»/e  moloire. 
(1390,  Arch.  JJ  139,  pièce  18.) 

Une  massue  dilte  xoulte  ou  pays  de  Pier- 
regort.  (1457,  Arch.  JJ  187,  pièce  297.) 

Iceulx  père  el  filz  embastonnez  des  diz 
basions,  soute,  aguillade...  (14J7,  Arch.  JJ 
187,  pièce  335.) 

Un  gros  baston  ou  sole.  (1477,  Arch.  JJ 
205,  pièce  89.) 

Jehannot  du  Vergier  lequel  tenoit  a  son 
col  une  grosse  soste.  (1478,  Arch.  JJ  205, 
pièce  42.)  Plus  bas,  souste. 

souLTEMEivT,  soulB.,  adv.,  avsc  la 
soulte,  complètement  : 

Entièrement  et  soulement.  (Trad.  d'une 
i:ii.  de  119fi.  Cart.  du  Val  S.  Lambert,  Ri- 
chel.  1.  1017(5,  f  3-'.) 

Tôt  le  sorplus  des  donirs  desourdis  pro- 
mettons nos  par  nos  l'ois  plevies  a  pair  a 
dis  covroirs  ou  a  lur  certain  message  por- 
loir  de  ces  lettres  a  le  cange  a  Liège  soalte- 
ment  a  leis  terminnes...  (3  fév.  1334,  Ac- 
cord, ap.  bormam,  Gloss.  des  drapiers  liég., 
Doc.  inèd.,  V.) 

SOULTIF,   voir  SULTIF. 

souLTiME>'T,  voir  SouriLME.NT. 

soixTivEii,  voir  SouTivEn. 

SOULTIVETÉ,  voir  SûLTIVETÉ. 


SOULUERRE,  Voir  SOLEIRE. 

souLxcRoiSTRE,  voir  SouscnoisTRE. 

SOUL.XEXROUSER,  VOir  SOUSENROUSER. 
SOULZESTER,  Voir  SOUSESTER. 
SOL'M.\GE,  voir  SOMAOE. 
SOll.MARGIER,  Voir  SOUSMARCHIER. 
SOl'ilIART,   voir  So.M.iRT. 
SOUMATIER,  voir  SOMETIER. 

souMECE,  -eche,  voir  Sommece. 
souMECHOiv,  -eçon,  voir  Sommeçon. 

SOUMEILLAIVCE,  Voir  SuMElLLANCE. 

souMEiLLEUS,  voir  Semillos. 
souMEiLLOiv,  voir  Someillon. 

SOU.MELEMENT,  VOir  SoUEILLEMENT. 
SOVMELEL'S,  Voir  SOMEILLOS. 

sotiMENER,  V.  a.,  emmener,  séduire: 

Subducere,   soumener.  (Gloss.   lal.-fr.  de 
Conciles.) 

SOl'MERETE,  VOir  SoSlMERETE. 
SOUMEROIV,   voir   SOM.MERON. 
SOUMIEREMEXT,    VOir    SOMMIEIIEMENT. 
SOUMlLLEliS,  voir  SOMSILI.OS. 
SOU.MILLOUS,  voir  So.MEILLOS. 

sou^'E,  voir  Soigne. 
sou^'G.XARiE,  voir  Songerie. 
sou.ME,  voir  Soignée. 

SOt'PAPE,    SOUSp.,  SOUzp.,  s.   f.,    COUp 

à  plat  sous  le  menton  : 

Des  puins  le  comniencbe  a  debatre; 
Donné  li  a  molt  grant  suuspape. 
(Gio.  DE  MoïTRmiL,  Violette,  3988,  Michel.) 

Tien  or  ainçoîs  ces  .n.  soupapes, 
Fel  sire  Hains.  ainz  que  je  muire. 
{De  sire  Ilain  et  de  dame  .inieuse,  254,  ap.    Mootai- 
glon,  FiiOl.,  I,  IU5.) 

Tien  de  loier  cest?  souspape. 
Quant  tu  le  manies  si  gent  ! 
(Ad.  de  la  Halle,  /(  Gteus  de  llobin  et  de   Marion, 
Th.  fr.  an  iiioy.  ilg.,  p.  114. j 

El  non  pourquant  me  rehapa, 
Si  me  tint,  mais  je  lui  eschape. 
Se  li  rendi  lele  sonzpape 
Que  tout  envers  l'ai  abatu. 
(Baud.  de  Cosdé,  Dis  des  Hiraus,  .\rs.  3142,  f**  319".) 

SOl'PÇO>'>EME>T,    voir     SOUSPEÇO.NE- 
MENT. 

soupçoiviVEUR,  voir  Souspeçuneur. 

SOUPECEKOS,  voir  SoUSPEÇOiNOS. 

souPECEXOUSETEi,  S.  f.,  soupi'on  : 


Li  apostoiles  dit  que  por  lor  confession 
et  por  l'aperte  soupecenousetei  et  por  la  re- 
nommée des  voisins  porront  il  eslre  de- 
parti.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  f°  58'.) 

SOl'PECER,  voir  SOLSPEGIER. 


SOUPECHEÎVEUS,  VOir  SOUSPEÇONOS. 

soiiPECiioivEus,  -onneus,  voir  Sous- 

PEÇONOS. 

souPEçoftEus,  voir  Souspeço.ngs. 

SOUPEÇOIVIVABLE,V0irS0USPEÇ0NABLE. 

SOUPEÇOXIVEMEKT,  VOir  SOUSPEQO.NE- 
MENT. 

soL'PEçoKXEUs,   -eux,  voir   Souspe- 

ÇONOS. 

soupEçot'ivous,  voir  Souspeçonos. 

SOUPEDITER,  voir  SUPPEUITER. 

souPEE,  souppee,  s.  f., repas  du  soir: 

Faifeu  luy  dist  ;  Vien  ça,  el  me  rapporte 
Combien  d'avoyne  au  soir  luy  as   baillé  ? 
Le  varlet  dist  :  Si  qu'il  ne  soit  raillé. 
Je  veulx  pour  vray  ma  teste  estre  couppee. 
S'il  n'eut  du  tout  son  entière  souppee. 
(BouRDlGNÊ,  Lè(j.  de  P.  Faifeu,  ch.  ivii,  Jouanst.) 

Pour  la  souppee  de  luy  et  son  cheval. 
(1555,  Compt.  de  Diane  de  Poitiers,  p.  182, 
Chevalier.) 

L'ecornifleur,  qui  sa  soupee 
Perd  aflamé,  quand  tu  t'en  vas  : 
Dieu  sçait  comment  c'est  qu'il  t'acoutre 
(J.  A.  DE  Baik,  Mimes,\.  I,  f  29  ï°,  éd.  1597.) 

jV  la  disnee  et  a  la  souppee.  (Regl.  s.  les 
hotlel.,  laberniers,  etc.,  xvi«  s.,  Arch.  mun. 
Agen.) 

On  trouve  dans  un  auteur  célèbre  du 
xis=  siècle  : 

Que  de  fois  je  l'ai  vu,  à  la  soupée,  couper 
la  hure  saignante  el  les  pattes  boueuses 
de  la  bêle  tuée  le  matin.  (Barbey  d'Aure- 
villy, l'Ensorcelée,  p.  155,  éd.  1889.) 

Elle  les  jetait  (des  poudres),  dans  le 
verre  du  moine,  à  lasoupee.  (lu.,  ib.,  p.  160.) 

soi'PEis,  voir  Souspois. 

souPELETE,  -eltelte,  s.  f.,  dim.  de 
soupe  : 

Une  soupelefe  en  fontaine 
Menja  que  plus  ne  potmengier. 

(.Adenet,  Cle-jm.,  6484,  Van  Hasselt.) 

De  pain  fîst  une  soupetlette. 
(Maillart,  Comtesse  d'Anjou,  Richel.  7ôo,  f<»  7r°.) 

souPEMEiVT,  sop.,  S.  in.,  souper, 
repas  : 

Ja  Breton  ucn  ert  lies  s'il  n'en  a  pain  de  brcnt 
E  plain  un  put  de  lait  u  fait  son  sopement. 

[.Mal,  8979,  A.  T.) 

SOUPENDRE,  voir  SOUSPENDRE. 

SOUPEIVDliE,  voir  SOUSPE.MJUË. 

souPE.\!«loR,  -our,  s.  m.  '? 


sou 

El  gisenl  per  les  hosteis  de  Mes,  et  des 
bours  de  Mes,  el  especialnient  en  soupen- 
siouis  fuers  de  clostre  et  de  dorleur.  (1332. 
Hist.  lie  Meiz.  IV,  71.) 

souPEOR,  soiippeur,  s.  m.,  celui  qui 
passe  sa  vie  à  table  : 

Aprpz  celi  aloil  posneo 
Et  .après  aloit  sans  vanlerres 
Dalos  li  outrageas  soitperres 
Qui  le  char  met  en  orde  vi3. 
{Anti  Clauilimus,  Ricbel.  1634,  {'  42  v».) 

Quand  je  veux  jeusner,  il  me  faut  mettre 
a  pari  des  sotippeurs.  (Mont.,  IV,  p.  '220, 
éd.  1595.) 

SOUPER,  soupp..  verbe. 

—  Act.,  manger  : 

Mes  il  soiippyent  par  déduit 
Lor  daintiez  et  lor  vcnoison. 

(G.  (le  Dole,  Val.  Chr.  i7î5.  f"  7f.) 

La  viande  eslleenz  que  nous  devons  soup- 
per.  (Menahu,  II.  du  Giiefr/in.  p.  445,  éd. 
1618.) 

—  Donner  à  souper  à,  régaler  : 

Je  sçai  bien  de  quoi  il  te  soupe  : 
S'il  n'avoit  qu'un  seul  bon  morsel, 
Ta  part  en  as  en  ton  musel. 

(Fhoiss.,  Poés.,  II,  in.  38,  Sclieler.) 

Ils  (les  niarj's)  Irouvent  leurs  femmes 
tant  gracieuses,  tant  douces  et  tant  amou 
relises...  et  toutes  prestes  a  les  accoler... 
ains  les  on/  toutes  soiippees,  priées,  el  dé- 
libérées. (Maht.  [l'.iLV.,  An:  d'am.,  p.  S76, 
éd.  1587.) 

Elle  s'embesongne 
A  luy  faire  un  peu  de  polaige. 
Avec  un  petit  de  fromaige 
Et  une  foys  de  ripopé, 
Dont  il  «'.9(  grandement  souppé. 
{Serm.  des  Mautx  de  mariage,  Poés.    fr.   des  xv  et 
xvi>  s.,  II,  12.) 

Par  Dieu,  dist  il,  j'ay  grant  paour,  si 
nous  sommes  mal  loges,  que  nous  ne  se- 
rons gueres  mieu.x  suuppes.  {Flores  de 
Grèce,  f°  114  r°,  ap.  StePal.) 

—  Réfl.,  souper  : 

C'est  que  je  me  deliteré 
Des  bones  ouvres  qu'il  fera 
Et  il  ou  moy  se  soppera. 
(  Macé  de  li  CBiRiTÊ,  Bible,  Ridiel.  401,  t»  OU'.) 

Ung  jour  tout  seulet  wie  souppoye 
De  cela  petit  que  j'avoye. 
P.  Jamec,  le  Débat  du   Vin  et  de  L'Eaue,   Poés.    fr. 
des  SV  et  xvl"  s.,  IV,  103.) 

—  Neutre,  tremper  des  tranches  de 
pain  dans  du  vin  : 

Manche  vaire,  verse  del  vin... 
Porre.  viens  tu  faire  une  soupe  ? 
S'ateiidfras  miens  le  souper. 

—  Onques  n'amai  en  vin  souper. 

—  Mais  faites  eut,  biaus  amis  dous, 
Et  puis  si  partiras  a  nous. 

{De  Courtois,  Ilicbel.  1533,1"  499  v».) 

—  .\ct..  tremper  : 

Par  chou  donna  il  a  entendre  que  li  uns 
des  .xu.  le  trahiroit  quant  il  dist  :  Cil  qui 
souppe  se  main  avoeques  mi  en  l'escuelle 
me  trahira.  Et  pour  chou  meisme  poons 
nous  savoir  que  par  aventure  avoit  il  en 
l'escuelle  jus  de  lelues  campeslres  ou  ens 


SOU 

il  souppoient  le  char  de  l'aigniel.  (Bib.  hist-, 
Maz.  312,  r227=.) 

—  Soupe,  part,  passé,  régalé,  servi  : 

De  manière  que  plusieurs  maislres  fu- 
rent ce  jour  la  mal  soupe:.  (L.\noue,  Disc, 
p.  t)55,  éd.  1587.) 

souPERiE,  s.  f.,  repas  : 

La  ceyne  et  souperie  corporelle.  (De  vita 
Christi,  liichel.  181,  f°  107'.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Pour  l'imposicion  de  la  souperie  :  .xii.  li- 
vres. (1358,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  10, 
Delaville.) 

De  Jehan  Leureux,  fermier  de  l'imposi- 
cion de  la  souperie  el  selles.  (1363,  ib., 
p.  266.) 

souPESciER,  voir  SoUSPEClEn. 
SOUPESER,  voir  SOUSPESER. 

souPESONiVEU.'ï,  -oneux,  voir   Sot's- 

PEÇONOS. 

souPHREU."*:,  voir  Soufreux. 
SOUPIR,  voir  SopiR. 

SOUPIR.IL,  voir  SOL'SPIRAIL. 
SOUPIREE,  voir  SoUSPIREE. 
SOUPIRER,  voir  SOUSPIRER. 

soupiREUiLLE,  -roelle,  s.  f.,  soupi- 
rail : 

.\  Jourdain  Danlenbourt,  el  ses  compai- 
gnons,  ouvriers  de  nuit,  pour  avoir  net- 
toyé le  soupiroelle  de  l'aisemence  qui  est 
en  le  thour  de  l'uicqucl  de  le  TieuUerie,  en 
le  hauteur  de  .\.\.  piez,  et  le  malere  oslee 
el  menée  aux  champs.  (Mai-aoùl  1447, 
Compte  d'ouvrages,  2°  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

soupiREU-\.  voir  SauspiROs. 

soupis,  souppis,  s.  m.,  sorte  de  mets: 

Ung  souppis  de  buef,  demy  quartier  de 
mouton  el  une  poitrine  de  veau.  (1455, 
Arch.  S  5118,  portef.) 

SOUPLAIVTEOR,  Voip    SOUSPLANTEOR. 
SOUPLAXTER.  Voir  SonSPL.ANTER. 

SOUPLE,  soupple,  supple,  sosple,  adj., 
qui  s'incline,  humble  : 

A  piteus  cuer,  a  sosple  chiere 
Dist  devant  li  ceste  prière. 
(VAeenture  au  cheval.,  Ricbel.  23112,  f'Slâ''.) 

L'umanitez  des  souples  se  doudra.  (Chron. 
de  S.  Den.,  ms.  Ste-(jen.,  T  243".) 

Lors  vit  la  douce  dame  qu'est  de  pitié  roine 
Devant  les  pies  son  tilz  cstre  supple  et   encline. 
{Girart  de  ItossilL,  6381,  Mignard.) 

Supplex,  icis.  Snupples.  humble.  (Gloss. 
lat.-fr.,  Richel  1.  13032,  t"  149  v"  ;  Labbe, 
Etym.  fr.,  p.  528,  éd.  1661.)  Ms.  eléd.  :  soup- 
plex. 
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Suppliant  : 


-Quant  Murgafier  oy  son  frère  qui  parla, 
Soupples  et  soumeleus  et  pcsans  se  leva  : 
Biaus  frères  Moradins,  dist  il,  comment  vous  va  ? 

{Chee.  au  cygne,  335S3,  ReilT.) 

Otroie  a  nous  tes  soupples  nient  dignes. 
(Ms.  Berne  697,  f  54  r".)  Supplicibus  indi- 
gnis. 

—  .\battu.  triste,  sombre,  humilié  : 

Quoi  que  li  fesle  esloil  plus  plaine  et 
Aucassins  fu  apoiies  a  une  puie  tos  dolans 
el  los  souples.  {Aucass.  et  Nie.,  20,  12,  Su- 
chier.) 

Othes  et  cil  ki  la  estoient, 
En  furent  sou2)le  et  courecies. 

(MousK.,  Chron.,  21338,  Reitr.) 

Car  se  il  vraiement  seusl 
Que  cil  la  Cleomades  feust 
11  ne  lust  pas  si  csbahis 
Ne  si  souples  ne  si  pensis. 
Adeset,  C(eom.,  Jlrs.  3142,     f»    21'";    Van    Hasselt, 
5279.) 

Mcniadus  l'a  regardée  ; 
Moult  la  vit  souple  et  esploree. 
(iD..  ib.,  Ars.  3142.  C  2T'';  Van  Hasselt.  6799.) 

Il  garde  et  voit  Doet  tristre  et  soupple  et  Ires- 

[haire 
Qui  le  perlrus  gardoit  d'un  coutel  qui  rescleire. 
(Doon  de  Maience,  1312,  A.  P.) 

Che  fait  souples  les  menestreus 
Çou  que  lî  siècles  n'est  mais  teus 
K'il  deust  iestre  par  raison. 
(Baud.  de  Cosdé,  li  Contes  dou  pel,  31,  Scbeler.) 

;       —  En  parlant  du  temps,  humide  ? 

I  Le  temps  qui  est  le  plus  convenable  de 
traire  a  aguet,  c'est  quant  il  vente  fort,  et 
le  temps  est  trouble,  souple,  et  moisle. 
(Modus  et  Hacio.  T  81  r",  ap.  Sle-Pal.) 

Norm..  souple,  humide,  moite. 

.SOUPLEEME>T,   Voir  SOUPLOIEMENT. 
SOUPLEER,  voir  SODSPLOIER. 
SOUPI-EME\T,    SOUppL,  SUppL,  SOpl., 

adv.,  humblement,  en  suppliant  : 

Trestuz  poanz  e  merciables  Oeus,  jeo  de- 
pri  supplément  la  pieté  Ue  lu  otreies  mei, 
le  luen  serf,  que  jeo  le  poisse  fedeilment 
servir.  (Lih.  Psalm.,  Oxf.,  p.  "259,  Michel.) 

Et  si  disons  snplement  avoc  Ysaye  lo 
prophète. (Grej.prt/î.ffom.,  p.  40,Hofniann.) 

Ogier  regrete  li  dus  moult  souplement. 

(ADE5ET,  Enf.  Og.,  3047,  Scheler.) 

Moult  bien  parlant  a  loi  de  sage, 
Al  mariscal  dist  soitpleiuent 
Que  Tornais  iert  vijainnement 
"Trais  et  rendus  a  Ferrant. 

(MoDSK..  Chron.,  21236,  Reiff.; 

Enviers  le  chiel  drecha  les  iex. 
Et  resgarda  moût  souplement. 

(.\Iii:  de  S.  Eloi,  p.   113,  Peigné.) 

Et  si  oies  moi  qui  te  cri  merci  souple' 
ment.  (Psnut.,  Maz.  58,  f  71  r».) 

Prians  ades  souplement  qu'il  ne  vous  des- 
truisisl  mie.  (Guiart,  Bible,  Deul.,  III,  ms. 
Ste-Gen.) 

Et  vint  icel  Federic  a  son  parlement  sou- 
plement el  humblement,  les  choses  qui 
sont  de  paix  requérant.  (Grand.  Cron.  de 
France,  Phel.  le  Bel,  XLV,  P.  Paris.) 
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Supplément  requierant  la  Dieu  misoricorJo, 
Par  quoi  vrai  repentant  trouvent  paix  et  acorde. 
{Gif.  rie  Hossill.,  6379,  Mignard.) 

Forment  commença  a  plourer. 
Et  Dieu  soiipplemenl  aourer. 
J.  lErETRE,  lleip.  de  la  mort,  nicliel.   994,  f"    5'.) 

Et  donoient  supplément  a  Peu  louL  puis- 
sant dons  (le  devocion.  (J.  Vauijuelin,  Gif. 
de  RossiUon,  206,  P.  Mevui-,  Romama,  VII, 
217.) 

—  D'une  manière  souple,  avec  sou- 
plesse, signification  conservée  : 

Feist  soupplement  le  tour  de  l'estriviere, 
son  espee  bastarde  au  cousté.  (Rab.,  Gar- 
r/cmt.,  ch.  xxxv,  éd.  1542.) 

D'autres  (éléphants)  estoient  si  adroits, 
qu'enlrans  en  une  salle  pleine  de  gens 
beuvans.  ils  environnoient  tous  les  licts 
ou  estoient  assis  ceux  qui  estoient  a  table  ' 
sans  heurter  un  seul  homme,  ny  le  garder 
de  boire,  tant  marchoient  soupplement.  (.Du 
PiXET,  Pline,  VIII,  2,  éd.  lôBG.) 

Les  jambes  veulent  estre  souplement  le-  j 
nues  et  avancées.  (Dampmart.,  Merv.  du  i 
monde.  f°  67  r°,  éd.  1585.) 

1.  souPLET,  sotippelel,  adj.,  dimi- 
nutif de  souple  : 

Je  suis  gay,  gaillard  et  soiipJet. 
(R.  deColierïe,  Rohileiw.c.  XXVI,  Bibl.  elz.) 

Jadis  fille  bien  vern»eille. 

Mais  a  qui  Jupin  changea 

Les  deux  bras,  et  arrengea,  | 

Au  lieu  d'eux,  deux  aislerottes,  ! 

Lesquelles  pourroient  soiippelettes,  [ 

Suporter  si  gentil  corps. 

Du  travail  tousjours  accors. 

{Opuscules  de  P.  Enof,  p.  73.) 

2.  sofPLET,  soupplect,  S.  m.,  action 
de  s'incliner,  supplique,  supplication  : 

Chascun  fera  le  soiiplet 

En  entrant  dedens  ta  maison. 

{le  Chasteau  île  labour,  éd.  1499.) 

C'est  pour  cinq  années  d'arrérages. 
Que  mon  bon  mary  me  devoit 
Du  tribut,  que  promis  m'avoit. 
Il  vous  en  fict  tant  de  soupplects. 
Farce  des  femmes  gui  demandent  les  arrérages    de 
leurs  maris,  -inc.  Tb.  fr.,  1,  lt7.) 

En  faisant  le  soiiplet. 
(P.  Grisgoibe,  Menus  propos,  XIII,  éd.  152S.) 

1.  sorPLiEME!VT,.s!j.,  adv.,  avec  sup- 
plications : 

Siipliement  je  te  depri 
Que... 

{Mir.  X.-D.,  llicbel.  818,  f»  63»'.) 

2.  SOUPLIEMEXT,  Voir  SOCPLOIEMENT. 
SOUPLIER,  voir  S0UPI,0IER. 

souPLiiv,  S.  m.,  surjeon,  rejeton  : 

Fist  trenchier  del  pin  par  vigor 
Des  branches  qui  entor  pendoient, 
Et  desour  le  mur  ataignoient. 
Este  vos,  rois,  que  le  grarit  pin 
Est  empiries  par  son  souplln. 

{Sept  Sages,  1022,  Keller.) 

soi'PLiR.  soupp.,  supp.,  supe.,  V.  a. 
n.,  suppléer  : 
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Savoir  faisons...  que,  comme...  nous  ayt 
esté  soupplié  et  a  grant  instance  requis 
que  la  dite  Polie  (de  Poitiers),  laquelle  n'est 
pas  encores  venue  en  son  droit  et  loial 
aage,  nous  voussisseins  enaager  et  soitp- 
plir  ce  qui  li  delfaut  de  son  dit  aage,  nous 
considerans...  (1320,  Arch.  JJ  60,  P  140  r°.) 

Raison  supplest  au  résidu. 
(GnEBiN,  Mist.  delà  Pass.,  2521,  G.   Paris   et  Bayn.) 

La  ville  est  chargée  de  plusieurs  affaires 
et  subsides,  de  sorte  que  la  moytié  des 
esmolumens  n'v  peuvent  supelir.  (2  juill. 
-15Ô8,  Reg.  des  délib.,  Arch.  mun.  Montau- 
ban.) 

.\u  regard  de  l'univers  ha  esté  telle  or- 
donnance faicte  a  l'homme  que  veu  qu'il 
est  une  partie  non  seulement  de  maison, 
famille,  et  cité,  mais  aussi  du  monde,  il 
doibl  supplir  et  re[)arer  quelconque  chose 
qui  de  celles  périt  et  prend  lin.  (G.  Chres- 
TIAN,  Geiier.  de  l'homme,  p.  65,  éd.  1559.) 

Votre  grand  sçavoir  pourra  aisément  sa- 
plir  au  défaut  de  l'expérience.  (Sibilet, 
Contram.,  p.  6,  éd.  1581.) 

La  terre  ne  produisant  d'elle  mesme 
toutes  les  choses  pour  luy  supplir(a.  l'hom- 
me) la  marchandise  et  eschange  d'une 
chose  avec  une  autre  fut  trouvée.  (J.  de 
Barrai  II,  Epist.  dorées  de  Giiecara,  f°  135  r% 
éd.  1581.) 

1.    SOUI'LOIEMEIVT,      SUppL,       SllUpL, 

supplotjement,  suppliement,  S.  m.,  com- 
plément : 

Supplemen,  suppliement.  (Gloss.  de  Sa- 
lins.) 

—  Renfort  : 

Quant  il  avenoit  que  l'en  vouloit  tremes- 
tre  aucuns  chevaliers  a  susplolenient  d'au- 
cun osl.  (Bersuire,  'rite  Live,  ms.  Ste-Gen., 

f°  1".) 

Et  que  se  niestier  avoit  de  supploiemenl 
il  le  soupploiasl  des  légions  lesquelles  il 
avoit  en  Sicile.  (In.,  ib.,  i°  244°.) 

Leur  banieres  s'en  estoient  parti  de 
Rome  et  tramis  en  Espaingne  en  supplie- 
ment des  olz  qui  ileques  estoient.  (In.,  ib., 
f  247'.)  ^ 

Cum  l'on  vousist  traitier  au  Sénat  du 
suppliement  et  resortemeut  des  logions  qui 
estoient  par  les  provinces.  (1d.,  ib.,  f'293'-'.) 
tite  Live,  XXIX.xv:  Oiinni  de  supplemenlb 
legionum  qua'  in  provinciis  eranl  ageretur. 

En  Macédoine  fust  envoie  supploiemenl 
de  .III. c.  chevaucheurs.-  (Id.,  ib.,  i°  336^) 

Il  prioit  que  on  luy  envoyasl  supploye- 
mens  d'hommes,  d'armes,  de  piétons  et  de 
pecune  pour  payer  ses  souldoyers.  (La  se- 
conde décade  de  Tit.  Liv.  Iranslat.  de  latin 
en  françoys,  III,  5,  éd.  1530.) 

Celluy  jour  comme  tous  ceulx  de  Lylibee 
fussenten  grant  lyesse  pour  la  venue  des 
nouvelles  coppies  et  du  suppliement.  et 
eussent  les  chevaliers  nouveaulx  venu?, 
très  grant  fiance  et  espérance.  (Translat. 
de  la  prem.  guerre  pun.,  à  la  suite  du  Prem. 
vol.  des  grans  dec.  de  Tite  Live,  i°  188",  éd. 
1530.) 

Envoyèrent  dix  mille  hommes  esleuz  en 
suppliement  des  autres.  (/6.,  P  185''.) 

2.  souPLOiEMEiv'T,  -aut,  soupp.,  sou- 
pliemenl,   soupp.,   suuplee.,  supleiem., 
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supployem.,  sopleiem.,  soploiem.,  s.  m., 
supplication  : 

Al  supîeiemeitt  des  messages 
S'est  adulciez  H  proz,  li  sages. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  2863,  Michel.) 
Apres  cost  grant  requerement, 
Cest  dun  e  cest  siipleiement, 
A  pris  od  Franceis  parlement. 

(ID.,  rt.,  Il,  10041.) 

Et  ne  chante  l'on  mie  voiz  de  sopleiement 
mes  de  loenge  a  lieu.  {Trad.  de  Reletli, 
Richel.  1.  995,  P  8  v°.) 

Le  sacrement  ne  doit  point  estre  donné 
au  peuple  entaint  ou  saint  soupploiement 
de  communion,  car  Ilieu  ne  donna  le  pain 
entaint  ou  vin  a  nul  de  ses  disciples  fors  a 
Judas.  [Miroir  tiislorial,  Jlaz.  1.554,  f°  151  r".) 

—  Supplique  : 

La  sentence  a  l'apostoile  ou  a  l'empereor 
est  sozlegiee  par  soiipleement  quant  l'on  li 
requierl  que  il  allègue  la  sentence  que  il 
ai  donnée.  {Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  P 
78".) 

Li  souploiement  contient  requeste  de  par- 
don. (Ib.) 

Li  souploiemanz  qui  fui  oITer  as  prevoz. 
(/*.,  P  80°.) 

Se  li  soploiemenz  n'est  t'aiz  dedenz  les  .x. 
jors.  [Ib.) 

Au  soiipliement  et  a  la  requeste  de  ces 
persones.  (1260,  A/f'r.  des  habit.  d'Hiers, 
Arch.  Seine-et-Oise  A  987.) 

Par  assignation  de  jour  a  oir  droit  sur 
un  souppliemenl  fait  a  nous  dou  procureur 
doudit  sire  contre  le  procureur  des  dites 
religieuses  de  une  sentence  donnée...  (1315, 
Assises  de  Chartres,  Abb.  de  l'Eau,  prieuré 
de  Ver,  Arch.  Eure-et-Loir.) 

El  a  semblable  le  supployement  fait  sans 
fraude  par  l'acquéreur  avant  l'adjourne- 
ment  a  luy  baillé,...  mais  s'il  faisoit  tel  sup- 
ployement après  ledit  adjournemenl  ou 
saisine,  il  n'en  seroit autrement  rembourcé 
par  le  lignager.  (1508,  Coût,  du  Maine, 
Coutum.  gén.,  II,  149,  éd.  1604.) 

1.  soi;PLOiER,  soupp.,  Slip.,  sop._, 
sousp.,  supployer,  souplier,  soiisp., 
supp.,  sosplier,  soiiploiier,  siiplier, 
verbe. 

—  Act.,  incliner,  baisser  : 

Li  asnes  qui  ot  la  menace, 
Soupplole  se  test[e]  et  escoule. 
(Marie,  ïsopet,  Richel.  1594,  f"  32  r°.) 

—  Fig.,  soumettre  : 

Ja  hom  ne  le  verra  qui  ne  tesmoinst  et  die 
Que  ce  soit  Alixandres  qui  tout  le  mont  soitpUe. 
{Roum.  ir.ili.r.,  f  59^   .Michelant.) 

Et  lor  ennemis  souspîoierent 
Et  les  ont  tous  au  desous  mis. 
(G.  DE  Bellep.,  Machab.,  Richel.  19179,  f»  19   r».) 

Ausquelz  j'c  fait  et  dénoncé 
Et  tout  parfait  vostre  messaige, 
Lesquelz  y  sent  tout  siipployé 
En  î'acomplissant  de  coraige. 
[Myst.  du  siège  dOrl.,  6086,  Guessard.) 

—  Réfl.,  s'incliner  : 

...  Li  rois  et  tout  si  chevalier 
Pleurent  de  deul  et  mainent  grant  tempier 
Que  toutes  gens  s'en  doivent  soiisploier. 

{Les  Loher.,  Hichel.  4988,  f  239».) 
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Au  départir  se  soupJoie 

De  la  chambre,  et  îet  tel  autel 

Com  s'il  fust  devant  .i.  autel. 

(Cheest.,  Charrette,  p.  1S7,  Tarbé.) 

Ains  briseroient  qu'il  ne  ploiassent 
Ne  que  vers  Dieu  .*f  suppliassent. 

{G.  DE  CoiNGi,  Afir.^  ms.  Soiss.,  f*»  95*^.) 

Li  espee  li  coula  juskes  al  tiesl,  en  tel 
manière  ke  se  il  ne  se  fust  sousploies  desoz 
le  cop,  il  eust  esté  mors.  (Hesri  de  Valenc, 
Hist.  de  l'emper.  Henri,  $  631,  Wailly.) 

Quant  le  Gloria  patri  se  chantera,  por  la 
révérence  de  la  sainte  Trinité  nomeement, 
vos  levés  et  souploies  a  l'autier,  et  les  foi- 
bles  et  les  mesaisies  dou  chef  aciiner. 
{lièr/le  du  Temple,  p.  16,  Soc.  Uist.  de  Fr.) 

E  devant  lui  je  me  soupliay  de  nuit. 
(Vsaul.,  liicliel.  1761,  f°  95".) 

—  Hg.,  se  souploier  a,  fléchir  sous  : 

Laquelle  (cité)  est  demouree  droicte  sans 
flecliir  ne  rompre,  quand  les  aultres  se  soni 
supplotjees  aul.'c  vents  et  foudroiemens  des 
régions  contraires.  ;J.  Nicolav,  Kalendi: 
des  r/ueri:  de  Tournay,  De  la  division  de  la 
ville  de  Saint-Amand,  llennebert.) 

— -Se  soumettre  : 

Mais  tout  adies  s'umilia, 
El  amouli  et  souplia. 

[MousK.,  Chron.,  3752,  Reiff.) 

Qui  por  paor  a  mal  se  ploie. 

Et  a  malfetor  se  soupîoie. 

{RuTEB.,  îi  Diz  des  règles,  I.  191,  Jub.) 

Huez  Cappes  ly  bers  ot  au  cuer  grande  joie 
Quant  vit  le  noble  conte  qui  a  lui  se  su2)loie. 

[h.  Capet,  933,  A.  P.) 

—  Neut.,  se  courber  : 

Au  départir  a  souploiê 
K  la  chambre  et  fet  autretel 
Com  s'il  fust  devant  un  autel. 
{Cbrest.,  la  Charrette,  Vat.  CUr.  ITiô,  t'  ii'.) 

Li  touriaux  point  ne  lui  soupploie, 
Ains  le  hurte  des  cornes  si  fort 
Que  il  i  met  tout  son  elTort. 
{Tsop.  I,  XVI,  lin  Lion  qiii  chei  de  vieillesse,  Robert.) 

Quar  il  est  rois  poiscans,  a  lui  doit  sûKjjloier, 
Et  tes  dis  obéir  et  servir  et  prier. 

{Jloum.  d'Alix.,  ['  11^  Michelanl.) 

Quar  ci  n'a  nule  jent  qui  tant  soit  esbaudie. 
Que  ne  me  doie  oumage  et  vers  moi  ne  .soupUe. 

(/A.,  1°  eo".  ) 

Qui  veut  que  tuit  li  a.ulre  soploient  a  lui 
et  il  ne  soploieret  a  nullui.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Chartres  371,  f  19  v".) 

Tu  fusses  encor  a  abbatre, 
Se  eusses  voulu  souploier 
Et  toi  contre  plus  fort  ploier. 
{Ysopet-Aiionn.,  IX,  du  biau  cbène.   Robert.) 

—  Se  soumettre  : 

Plaist  vous  oir  boine  cbanchon  vaillant, 
Oir  le  doient  roi  et  conte  et  Persant, 
C'est  du  païen  Brehus  ;  le  vont  nomant 
Cil  de  son  règne  c'a  lui  sont  sospliant. 

(Raimb.,  0(/ier,  9794,  Barrois.) 

On  doit  son  signor  foi  porter 
Et  souploiier  et  déporter. 

iMousK.,  Chron.,  30311,  Reiff.) 

—  Fig.,  céder,  faiblir,  s'attendrir: 


Kalles  l'entent,  prist  soi  a  enbronchier, 
Dont  li  commence  li  cuers  a  sosplier. 

(Raisib.,  Ogier,  9i46,  Bari-ois.) 

Cest  essample  entendrons  nos 
A  ices  riches  orgueillous. 
Ja  del  povre  n'avront  raerchi 
Pour  sa  plainte  ne  por  son  cri, 
Mais  se  il  se  pooit  aidier. 
Dont  le  verroit  on  sousploier. 
(Marie,  Ysopet,  Richel.  Ï168,  £»  161".) 

Pour  chose  que  Hector  vist  ne  entendist 
ne  suplioit  de  riens  ne  ne  regardoit  vers 
luy  ne  vers  l'enfant  comme  celui  qui  plait 
n'en  lenoit.  {htoire  de  Troye  la  grant,  ms. 
Lyon  823,  f°  66".) 

—  Sousploié,  part,  passé,  plié,  assu- 
etti  : 

Sousplié,  m.  Bent,  or  bowed  under,  sub- 
jecl  unlo.  (CoTUR.,  1611.) 

2.  SOUPLOIER,  souppL,  siippl.,  so- 
pleer,  suployer,  supployer,  suppléer, 
soubp.,  supplier,  -yer,  surplier,  v.  a., 
compléter  : 

.\  supploier  l'ost  d'Angleterre,  les  roys 
d'Escoce  seront  lenus  chascun  an  de  déli- 
vrer aux  roys  dWngleterre  trois  cens  hom- 
mes d'armes,  et  mil  de  pie  a  leur  despens 
par  l'espace  d'un  an.  [Gr.  Chron.  de  Fr., 
Phelip.  de  Valois,  .\1V,  P.  Paris.) 

Laquelle  chappelle  nous  entendons  et 
voulons  estre  snrpliee  et  eslargie  en  édi- 
fices. (1376.  Test,  de  C/i.  le  Mauvais,  Richel. 
3683,  r»  1 10  r".) 

Ou  la  reigle  naturelle  delfault  a  ung 
homme,  il  se  prouvoit  et  munyt  de  l'artif- 
licielle,  aflin  ipie  le  delTault  de  nature  joif 
restauré  et  suppU/é  par  art  de  industrie. 
(Le  premier  volume  des  e.rposicions  des  epis- 
Ires  el  evangilles  de  karesme,  f°  3'.)  r",  éd. 
1519.) 

Supplier.  (Ib.,  (°  68°.) 

.\insi  se  doibl  entendre  la  loi  Pletoria, 
par  laipielle  II  esloit  permis  au  grand  prae- 
teur  de  sHp/oyer  et  corriger  les  loix.(BODiN, 
Rép.,  1,  XI,  éd.  1583.) 

Ce  qui  estoit  aussi  ordinaire  aux  cen- 
seurs romains,  qui  .lupployoient  a  leur  dis- 
crétion le  nombre  des  sénateurs,  que  les 
consuls  faisoyent  auparavant  par  soulTrance 
du  peuple,  qui  du  commencement  les  fai- 
soit,  comme  dit  Feste  Pompée,  el  quelque- 
fois le  dictateur  n'estoit  faict  que  pour  sup- 
ployer le  Sénat.  (Id.,  ib.) 

—  Ajouter  : 

En  lesmoign  de  la  quelle  chouse  ay  sop- 
pleé  e  l'ail  apposer  a  cestes  présentes  let- 
tres le  seau  de  noble  home  mon  seignour 
de  Partenai.  (1324,  Fonlevr.,  Valette,  .\rch. 
Maine-et-Loire.) 

—  Souploier  quelqu'un  de,  lui  don- 
ner comme  renfort  : 

Et  que  se  mestier  avoit  de  supploiement, 
il  le  soupploiast  dei  légions  lesquelles  il 
avoit  en  Sicile.  (Bersiibe,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f  244'.) 

—  Présenter  comme  une  raison  à 
l'appui  : 

Et  par  celle  manière  soubpleoit  el  allegoil 
aucunes  fois  les  occupacions  de  son  père. 
(Christ,  de  Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  T  85'.) 


—  Amender  : 

Hz  me  veuillent  mes  faultes  debonnaire- 
ment  suppléer  et  corriger.  (Chron.  de  du 
Guesclin,  Michel.) 

Si  luy  prie  très  humblement 
Que  supplier  vueille  noz  faultes. 
{Act.  des  apost.,  vol.  I,  t'  83%  éd.   1637.) 

SOL'POEZER,  voir  SOUSPESER. 

soii'oiE,  voir  SoupuiE. 

SOIPOIE.MEXT,  voir  SOUPUIEMENT. 
SOl'POIER,  voir  SOUSPOIER. 

soi:pois,  voir  SofSPOis. 

SOLPOISER,  voir  SoUSPESER. 

soupoRTER,v.  a.,  emporter  au  delà  : 

Molt  pardonoit  tost  bon  consel, 
A  son  ami,  a  son  feel. 
Mais  puis  qu'ire  le  souportast 
.\  nul  home  foi  ne  portast. 
Qui  son  bon  ne  fesist  mauois. 

(Ses.,  Troie,  Rirbel.  373,  i'  78'.) 

Cf.  SOUBPORTER. 

soiPoiLin,  voir  Sevelir. 
soipoiSER,  voir  Slposer. 

SOIPPECE.XEUS,  voir  SOUSPEÇONOS. 
SOUPPECHOiV.4L,  VOir  SOLSPEÇONAL. 

sol■ppECHo.^•^■.4BLE,  -avle,  voir  Sous- 
peçonaule. 

SOlPPEf:HO.\.\Ei;SE.ME>T,   VOir  SOL'S-      I 
PEÇONOSEMENT. 

sovppEço.x,  voir  Souspeçon. 

SOL'PPEÇO.N.\.\BLE,    VOir    SOUSPEÇONA- 
BLE. 

souppEro-\.\EUSEME.\T,  voir    Sols 

PEÇONEUSE.MENT. 

SOUPPEE,  voir  SOUPEE. 
SOl'PPELET,  voir  SOUPLET. 
SOUPPE.'VDL'E,   voir  SOUSPEiNDUE. 

SOUPPER,  voir  Souper. 

SOUPPESER,  voir  SoUSPESER. 
SOIPPEIR.  voir  SOUPEOR. 
SOLPPIER.  voir  SOPIER. 
SOUPPIREME.VT,     Voir     SODSPIREMEST. 
SOUPPIREt'.V,  voir  SOUSPIROS. 

souppis,  voir  Soupis. 

sorpPL.v>T.\Tiox,  supp.,  sopp.,  sup- 

^planlacion,  s.  f.,  action  de  supplanter  : 

Chi   manjol   mes   pains,    magnifiai  sur 
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mei  supplantntiun.  {Lib.   Psalm.,  Oxf.,  XI., 
10,  Michel.) 

Eziargi  seiir  moi  sopplanlailoii.  (Psav.t., 
Maz.  58,  f  51  r".) 

L'omme  que  j'avoye  appelé  a  ma  paix, 
qui  niengoil  mes  pains,  a  sur  moy  fait  granl 
suppldiilacioii.  (UOB.  r.nioLE,  Passion,  ms. 
Ste-Gen.,  t°  82  r".) 

Jacob  est  interprété  supplanleur  ou  sup- 
planlation.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.,  I,  r*  75  r°.) 

soupPLE,  voir  Souple. 

SOIPPI.ECT,  voir  SOLPLET. 
SOI-PPLIEMEXT,  voir  SOUPLOIEMENT. 
SOIPPLIER,  voir  SOI-PLOIER. 

souppLiR.  voir  SouPLin. 

SOUPPLOIEMENT,  VOir    SoUPLOIEMENT. 
SOUPPLOIER,  voir  SOUPLOIER. 
SOIPPOIER,  voir  SOUSPOIER. 
SOIPPRENDRE,  voir  SOUSPRENDRE. 
SOl'PPORTER,  voir  SUPOSTER. 
SOl'PPOSEU,  voir  SUPOSEF. 
SOCPPBESEl'RE,  VOir  SOUSPRESEURE. 
SOlPRE>DA>T,  voir  SOUSPRENANT. 

sovpRExnRE,  voir  Sousprendre. 
sovpRENOM,  s.  m.,  surnom  : 

El  pour  ce  Robert  sailli  en  plus  grant 
estât  qu'il  non  se  clame  plus  conte,  mes  se 
clamoit  duc:  mais  a  lo  souprenom  de  Vis- 
cart  non  failli  jamez.  (Aimé,  Yst.  de  liNonn., 
IV,  3,  Chanipolliûn.) 

I, or  conte  Umfre,  lequel  avoit  par  so(/- 
premm  Bialarde.  (Id.,  Chron.  de  Robert 
Viscart,  I,  10.) 

SOl'PRESUBE,  voir  SOUSPRESURE. 

SOUPRISE,  voir  SOURPRISE. 

SOUPRISEMEXT,    VOir    SOUSPRISEMENT. 

SOl'PSON.VEl'SEMEIVT,  Voir  SOUSPEÇO- 
NEL'SEMENT. 

SOUPTEMEÎVT,  voir  SOUDEMENT. 

SOL'PTIF,  voir  SOUTIF. 

SOCPTIL,  voir  SOUTIL. 

soiPfiE,  -oie,  suppute,  s.  f.,  appui  : 

Iluec  a  des  esloiles  hautes  la  soupoie  qui 
n"est  mie  arme,  (flac/in  le  Juif,  Richel. 
i;i270,  f  19".) 

Les  clievilles  sont  plus  fort  que  les  sou- 
poies,  et  snupoies  plus  fort  que  les  foibles. 
(Ib.,  f  33".  ) 

Les  suppuies  est  demi  lesmoing.  (/6., 
i'-iV.) 

En  une  des  chevilles  ou  es  les  sotipuies. 
(/*.,  f  75".) 

soiPuiEMENT,  soupoie.,  s.  m.,  aj>- 
pui? 


SOU 

Le  sort  du  soupoiement  et  de  la  biaulé 
soit  pris  de  jor.  (Hagin  le  Juif,  Ilichel. 
24276,  f  58  \°.) 

SOUPUIER,  voir  SoUSPOlER. 

souQL'ENiE,  voir  Sjescanie. 
souguERRE,  voir  Sousquerre. 

SOUQUET,  voir  SOQUET. 

SOIR,  sor,  sur,  seur,  suer,  prép., 
marque  la  situation  d'un  objet  à  l'égard 
d'un  autre  qui  le  soutient  : 

Soz  le  degret  ou  il  gist  sur  sa  nate. 

{Alexis,  str.  50",  ll>  s.,  Stengel.) 

Li  patriarches  muntent  sur  un  mul  sujurnel. 
(Voy.  de  Charlem.,  244,  Koschwilz.) 

Sur  un  perrun  de  marbre  bloi  se  culchet. 
[Bol.,  12,  Mûller.) 

Un  poindre  qui  11  abcli 

A  feit  Clii;es,  lances  sor  fautre. 

tCHREST-,  i'fiij.,  3764,  Foerater.) 

N'orent  pas  une  liue  alee, 
Quant  devant  an  une  valee 
Lor  viudront  cinc  chevalier  autre, 
Cliascuns  sa  lance  for  le  faulre. 

(iD.,  Erec,  2923,  Foersler.) 

D'ire  devint  vermeilz  plus  ke  karbuns  sur   cen- 

|dre. 
(Gabsieb,  Vie  de  S.  Thom..  Bicliel.  13313,   f"  30  i»  ; 
1807,  Hippeau.) 

L'eve  est  roîde,  qui  cort  sPtir  lo  gravier. 
{.\utieri,  100,  1,  Tobler.) 

El  maugré  s'en  li  fait  acreirc 
Que  blanciie  chape  est  tote  noire 
Et  c'une  pie  suer  la  branche 
Qui  ier  fu  neire  et  hui  est  blanche. 
(G.  DE  Coisci.  Mir.,  ms.  Brux.  10747,  t'  115".) 

De  Truerera  li  quens  i  fu. 
Armes  sor  un  ceval  kenu. 
^Ren.  de  Beaujel",  //  liiaus  besconneus,  3420,  Hip- 
peau.) 

Sour  un  banc  couvert  de  lapis 
Se  sont  l'un  jouste  l'autre  assis. 

(Couci,  2165,  Crapelet.) 

Et  si  chavauchoit  bien  sour  un  destrier  de  pris. 
{Baud.de  Seli..  XIII,  73,  Bocca.) 

Soixante  mille  hommes  a  piet  et  sour  ha- 
genees.  (Froiss.,  Chron.,  Il    121,  Luce.) 

—  Marijue  qu'un  objet  est  au-dessus 
d'un  autre,  sans  pour  cela  être  soutenu 
par  lui  : 

Gabriels  lievet  sa  main,  sur  lui  fait  son  signacle. 

{IIoL,  2848,  Mûller.) 

Li  rois  a  fait  sor  ans  tendre  le  pavillon. 
[Iloum.  d'.Uix.,  f"  31'!,  Micbelanl.) 

Quant  li  louseignolz  jolis 
Chante  seur  la  flor  d'esté. 
{Gm,  cnATEL.  DE  Couci,  Chans.,  XII,   Michel.) 

Li  ciel  furent  auvert  .so''  luy.  (S.  Iîersaiîd, 
Serai.,  102,  13,  roerster.) 

Li  autre  tornoienl  es  espois  sol  le  feu. 
(tî  Purgatoire  de  saint  Patrice,  Richel.  423, 
f  37=.) 

Le  vingtiesme  jour  de  janvier,  au  dict 
an,  environ  neuf  heures  du  soir,  apparut 
une  comète  sur\a.  ville  de  Paris,  et  en  plu- 
sieurs autres  villes.  (Helleforests,  Chron. 
et  ann.  de  France,  François  I",  an  1529.) 


SOU 

—  Joignant,  tout  proche  : 

Sor  la  rivière  de  Lelson 

Se  lierbcrgierent  cil  de  France. 

(Wace,  JIou,  3'  p.,  3810.  Andresen.) 

Sor  lui  s'areste. 

(Des.,  Traie.  11299,  Joly.) 

Sour  Tolomé  s'arestent  tel  .xxx.  fereour. 
{Iloum.  d'Alix.,  fu  8',  Michelaat.) 

La  tere  qui  est  sur  le  flume  de  Eufraten. 
(fiois,  p.  147,  Ler.  de  Lincy.) 

Le  gentil  conte  de  Biaulande  sor  mer. 

{.iymeri  de  Xarb..  556,  A.  T.) 

Les  castiaus  sur  l'aigue. 

{Fierabras,  4711;  A.  P.) 

Nerbone  sor  mer. 

(Elle  de  S.  Gile,  1086,  Foérster.) 

Et  sour  le  roy  Frison  s'arrieste. 

(Rirtiars  li  Biaus,  2211,  Foersler.) 

Quant  Cleomades  fu  venus 
Sour  la  tour,  tantost  descendus 
Est  du  cheval... 
(Cleomades.  ap.  Bartscli,  Chrestomathie.  345,    34,  3' 
éd.) 

Sur  la  rivière.  (Vend.  apr.  Chandeleur 
130i,  Fonteny,  Ch.  des  comp.  de  Dôle, 
cart.  4i,  paq.  44,  Arcli.  Doubs.) 

—  Il  se  dit  du  lieu  dans  lequel  on  se 
trouve  : 

^"ient  a  la  cort  sul  le  pales  moulant. 

[Afioluid,  ms.  Cliaiitiliy  703,  f"  l'.) 

—  Il  se  dit  en  parlant  de  ce  que  l'on 
touclie,  de  ce  que  l'on  frappe  : 

Si  r.ad  ferut  sur  l'escut  de  Tulole. 

{Roi.,  1568,  Mfiller.) 

Pleier  les  (les  brani)  font  sor  les  hau- 
[bers. 
(Ben.,  Troie,  10699,  Joly.) 

Sor  les  costez 
Et  sor  les  piz  et  sor  les  hanches 
Essaient  les  espees  blanches. 

{Chei'.  au  h/on.ii»,  IloUand.) 

La  main  maire 

Ne  voit  sor  vos  en  nule  guise. 

{Ysopet  de  Lyon,  3347,  Foersler.) 

Sor  paiens  a  tant  féru  et  chaplé, 
De  .c.  n'jn  sont  pas  .XL.  torné. 

{Aimer,  de  Narb.,  920.  A.  T.) 

De  son  poing  destre  le  hurle  sor  le  bu. 
iAmi.t  et  Amiles.  968,  Hofmann.) 

—  En  suivant  par  derrière  : 

E  clost  l'us  sur  sei  e  sur  l'enfant.  (Rois, 
p.  359,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  puis  elle  ferme  la  porte  sur  eulx  deux. 
(Lancelot  du  Lac,  2"  p.,  ch.  xci,  éd.  1488.) 

—  Après  : 

Sur  poyre  vin  boire. 
(Gadr.  Meurier,  Rec.  de  Sentences,  Anvers,   1368.) 

—  Précédé  et  suivi  du  même  mot, 
il  exprime  l'acoumulation,  la  succes- 
sion rapide  : 

On  demande  tailles  sur  tailles  et  aides 
sur  aides.  (Froiss.,  Chron.,  Il,  III,  72, 
Buclion.) 

Et  y  avoit  vingt  cinq  chariots  tous  cou- 
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verts  de  velours  sur  velours.  (Jefi.  de  Paris, 
p.  80,  Bibl.  elz.) 

Il  a  eu  mal  sur  mal,  perte  sur  perte,  dom- 
maige  sur  dommaige.  (li.  Est.,  Lat.  ling. 
tlies.,  Auetus,  éd.  1Ô31.) 

—  Vers,  du  côté  de  : 

Lur  lavadures  li  gèlent  sur  la  teste. 

[Aleris,  str.  53'',  ii"  s.,  Stengel.) 

Granz  est  li  dois  ki  sur  mai  est  vertiz 

(^6.,  str.  QS-i.) 

Jo  vendrai  ja  sur  destre  curant. 

{  Voy.  de  Charleiii.,  49S,  Koscbwilz.) 

Père  de  gloire,  tu  seies  merciez 
Qu'eslranges  reis  n'est shc  nos  dévalez! 
{Coron.  Loois,  59,  A.  T.) 

Por  Gaditier  sorprendre  commença  .a  outrer 
Et  les  rens  enlor  lui  sor  désire  soiinonter. 

(/(oiim.  d'AlU..  t»  i8',  Michelant.) 

Ains  que  la  fuelle  descende 
Des  arbres  sor  la  ramee. 
(Blond,  de  Nesle,  Chans.,  lll,  I,  Brakelmao.) 

Et  sur  moi  Irait  s'espee  pour  le  mien  rîef  cauper. 
[Fierabras,  193,  A.  P.) 

—  Contre  : 

Sur  mei  avez  turnet  fais  jugement. 

{ilol.,  32S,  MùUer.) 

Les  segneurs  des  tierres 

Ki  sur  lor  viles  font  grans  guerres. 

{LiUis  dou  vrai  imiel,  393,  lobler.) 

Lor  veissies  sor  aus  crestiens  airies. 

{Gui  de  Dourgog.,  370S,  .V.  P.) 

C'est  la  couslume  au  roi  de  France  que 
se  il  va  en  osl  sour  aucun  liaron,  ce  que 
li  rois  prent  a  force  dou  sien  li  demeure 
perpetueilment.  (Ménestrel  de  Reims,  ^;  3GG, 
Wailly.) 

—  Il  se  dit  d'un  mouvement  en  ar- 
rière : 

Sor  l'estandart  font  nos  gent  resortir. 

{Les  Lolter.,  ins.  Berne  113,  f'  24'.) 

—  Plus  que  : 

Sur  luz  les  altres  ert  Caries  anguissus. 

(/io(.,  Si3,  Mfiller.) 

Sur  tutc  gent  est  la  lue  hardie. 

(/«.,  1617.) 

Tu  laveras  mei,  e  sur  neif  serai  emblan- 
cliiz.  (ii'u.  des  P.>-., Cambridge,  L,  S,  Michel.) 

La  vinle  tierce  herbe  est  creue  sur  les  autres. 
(-\DGAR,  J/ir.,  p.   31,  Neiibaus.) 

Sur  tut  le  pople  plus  fut  ait  del  espalde 
en  avant,  (fiois,  p.  '29,  Ler.  de  Lincy.) 

Sur  toute  joie  est  celé  cuuronee 
Que  j'ai  d'amor  :  Diex  !  i  faudrai  je  dont? 
(Gui,  chatel.  de  Couci,  Chans.,  VI,  Micbel.) 

Sa  doleur  et  sa  grant  destresce 
Fu  sur  toute  eslimacion. 

(Jeb.  de  Medng,  Trésor,  353,  MéoD.) 

Gens  heureuï, 
Sur  tous  les  vœux. 
(Boî^Av.  des  Peb.,  Bec.  des  tult.,  p.  55,  éd.  1544.) 

—  Il  sert  dans  plusieurs  locutions  à 
exprimer  une  manière  d'être  habituelle 
ou  passagère  : 

Ele  n'a  soing  de  lui  pour  voir. 
Tant  l'a  sour  cuer  et  lant  le  bel. 
(Gadt.  d'Akbas,  Ille  et  Galeron.  5476,  Lôsetb.) 


SOU 

Aiols  a  tout  les  .vi.  cevaice  fièrement 
Tous  les  galos  sor  frains  abandoneeraent. 

(.lit)',  759S,  A.  T.) 

Seur  frainc  en  vait  tout  .i.  chemiii  berbous. 
{.\uberi,  p.  187,  Tobler.) 

Vers  l'ost  cevaucent  tôt  .i.  plain. 
Les  pelis  galnpiax  sor  frain. 

[Oilles  de  Chin,  392S,  Reiff.) 

—  Il  se  dit  des  impôts... 

Ne  prengue  sw  eulx  subside,  tailles  ne 
a  quelconque  charge  ne  les  impose.  (Chr. 
DE  PisAN,  ap.  Barlsch,  Chrest.,  p.  443,  3,  3' 
éd.) 

—  Il  se  dit  de  tout  prélèvement  : 

A  la  dame  treslot  rendra 
Quanques  sor  lui  clamer  porra. 

{Fenjus,  p.  16:*,  -Martin.) 

Deux  soulz  sur  une  sauchoye;  deux  soulz 
sur  une  masure.  (Juin  1340,  Cari,  de  N.-D. 
de  lion-Port,  p.  393,  Andrieux.) 

—  Il  marque  la  supériorité,  la  domi- 
nation, l'excellence,  l'influence  : 

Et  si  dient  ke  sor  lui  soit 
Et  si  soit  sire  et  connestables. 

{Cliei:  ta  .11.  esp.,  9621,',  Foerster.) 

Oiant  luz  dit  apertement 
Ke  il  est  reis  sur  lute  gent. 
{Eoang.  de  Nicod..  1"  vers.,  49,  A.  T.) 

Que  li  très  granz  princes  de  gloire 
Qui  .SOI'  toz  princes  vit  et  règne. 
(G.  DE  ("oisci,  Ue  l'emperer.   qui  garda  sa   ch'xsteè, 
36,  Méon,  iVoui'.  Jtec,  II,  i.) 

Ne  soufrez  qu'anemis  ait  sor  moi  poésie. 

[Berle,  1U96,  Scheler.) 


SOU 


ali) 


de  : 


Touchant,  concernant,  à  l'éirard 

La  plore  li  fiz  sor  le  pcre. 
Et  ça  li  père  sor  le  lil. 

(CuREST.,  Clig.,  2136,  Foerater.) 


—  Mètre  a  nour,  imputer  : 

Se  purger  de  quelque  cas  que  on  nous 
met  a  sur.  (11.  E.st.,  ihes.,  Expurgo,  éd. 
1544.) 

Mettre  a  sur  (pieblue  crime.  (Id.,  ib.,  of- 
ferre  crimen.) 

Si  tu  Uiy  mets  a  sur  chose  ijui  ne  soit 
vraye.  (Id.,  ib.,  insimulo.) 

—  Se  mettre  sour.  s'en  remettre  à  : 

Je  Jolîrois  de  Jeinville,  sires  deVacolour, 
fais  assavoir  a  touz  que  comme  nobles 
homs  mes  cliiei's  sires  messires  Ferris  dus 
de  Lorreigueet  marchis  d'une  pari,  et  no- 
ble home  messires  'l'ieris  cuens  de  Salines, 
messires  Jehans  meis  genres  et  Ferris  sui 
anfanl  d'autre,  se  soient  mis  de  haut  et  de 
bais  sur  moi  de  lous  descoirs  qui  ont  esLei 
entre  aus  dou  tens  pessei  jusques  a  jour 
de  la  date  de  ces  lettres...  (I'2yi,  Arch. 
Meuse  B  '2i6,  t"  2T2.) 

■ —  D'après,  en  conséquence,  moyen- 
nant, en  considération  de  : 

Jo  sui  luchez  sur  voz  ordres. 
Gaksier,   Vie  de  S.  TItomas,    Ricbel.    13313,  !•    30 
r"  j  1738,  Hippeaii.) 

—  Malgré  : 


S'en  issirenl  de  la  ci  lé 
Esire  lor  gré  et  sor  lur  voit. 
(Bes.,  D.  de  Xorm.,  II,  9345,  Miubel.) 

Car  nule  riens  el  mont 
Ne  faz  sor  son  delfcns. 
(Blosd.  DE  Nesle,  Cham.,  Xllll,  5,    Brakelmao.) 

Cerles,  j'ocis  ton  fil  treslot  sor{s)  mon  desfoi. 
[Floooant,  1083,  A.  P.) 

Et  s'ils  font  sur  le  commandement  du 
vover,  ils  l'amenderont.  {Pisre  de  1i69,  ap. 
Félibien,  Hist.  de  Paris,  IV,  306".) 

—  11  sert  à  marquer  l'affirmation,  la 
garantie,  le  serment  : 

E  li  plaiez  jurra  sur  sainlz  que...  [Lois  de 
Guill.,  II,  Chevallet.) 

.\  luz  les  sucns  a  comandê 
Que  sur  s'amur  le  guardent  bien. 
(Marie,  Lais,  liisiluviel,  170,  W'aroke.) 

Vous  le  jurerez  luit  sour  vostre  loi.  (Mé- 
nestrel DE  UEI.MS,  i;  35,  Wailly.) 

Tendant  icelluy  Ramond  a  toutes  fins  et 
puissance  de  faire  tomber  icelluy  Arnault 
a  terre  sur  espérance  de  le  endommaiger 
au  corps.  (I4'j9,  Arcli.  JJ  188,  l"  5i.) 

—  Conformément  à  : 

Lesqnielx  furent  preseniz  sur  l'accord 
qui  fut  faict.  (1580,  Compt.  de  lui.,  C  129% 
Barb.  de  Lesc,  Arch.  F'inistère.) 

—  Dans  la  personne  de  : 

Des  que  la  chose  est  sor  moi  mise. 

{C/iei\  au  Il/on,  6403,  Holland.) 

—  Durant,  environ,  vers,  en  parlant 
de  temps  : 

Que  laisies  nos  aves  sor  l'eur  del  desconfire. 
[Jioum.  d:\tiT.,  r-  32%  Micbelant.) 

Sur  le  soir  li  Engleis  se  retraisent. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  271,  Kerv.) 

Comme  Jacob  revenoil  des  champs  sur  le 
soir.  (Fr.  de  Sal.,  Am.  de  Dieu,  X,  9,  éd. 
1616.) 

—  Fig  ,  il  indique  un  acheminement 
vers  : 

Si  revenrons  au  roi  Phelipe  qui  esloitsoc 
l'aage  de  vint  ans.  (Mé.nestrel  de  liEiiis, 
S  22,  'ftailly.) 

Li  bleils  sont  sur  le  meurir.  (Fnoiss., 
Chron.,  IV,  393,  Luce.) 

Les  chiens 
Sur  les  deux  ans.  que  l'âge  les  renforce. 
Il  pourront  bien  prendre  le  cerf  a  force. 
(Passerat,  Œuer.,  p. 17,  éd.    1606.) 

—  On  l'emploie  pour  marquer  une 
sanction  : 

Et  puis  fust  crié  dedans  le  camp  par  ung 
herault  que  si  liardy  homme  l'ustsuc  peyne 
de  la  vie  de  mot  dire  ne  d'entrer  au  camp 
pendant  le  combat.  (Uist.  de  Palanus,  f° 
43  r°,  Terrebasse.) 

Sur  peine  de  la  vie.  (G.  Bolichet,  Serees, 
I,  104,  noybet.) 

—  De  même  avec  un  infinitif  : 

Je  te  desfenc,  sour  les  es  a  crever, 
Que... 

IBuon  de  Bordeaux,  ap.  Bartscb,  Clireslom.,  p.   206, 
4<  éd.) 
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Et  la  dame  ti  afie  sor  les  mambres  coper. 

(Pitrise,  341,  A.  P.) 

Ke  mile  legiere  feme  voise  par  niiil  es 
rues  sonr  perdre  kankes  ele  a  sour  lui. 
(1281,  Reg.  aux  ba>is,  Arch.  S.-Omer  AB 
XVIII,  IG,  n-'bil.) 

Sur  a  perdre  s'amour  et  m'onneur  ense- 
ment.  (Clirou.  des  Pai/sDas,  de  Flandre,  etc., 
111,  208,  Chron.  belg.) 

Sur  a  perdre  le  rovalme.  (Froiss.,  Chron., 
Il,  36,  Kerv.) 

—  De  sour,  de  dessus  : 

Sesi  ço  que  de  sor  l'aulel  chai. 

(Bes.,  TVoie,  Î5440,  Jolj.) 

—  Sour  tote  rien,  principalement, 
de  préférence  à  tout  le  reste  : 

A  vos  meismes  dis  je  bien 

Que  vos  gardes  sor  tote  rien 
Qu'an  cel  pais  mais  n'aretois, 

(Bes.,   Troie.  Ricliel.  903,  f"  67''.) 

—  Loc,  sour  et  tant  moins,  en  dé- 
duction : 

Les  héritiers  de  la  première  femme  sont 
préférez  a  la  restitution  de  son  apport  a 
la  seconde  femme,  qui  se  seroit  aussi  tenue 
a  semblable  douaire  et  apport  :  n'eloit  que 
entre  les  biens  dudit  mary  fussent  demeu- 
rez aucuns  biens  meubles  de  ladite  seconde 
femme  en  espèces  et  nature  :  car  elle  les 
reprendroit  franchement  sur  et  tant  moins 
de  son  apport.  (Coût,  de  Reims,  rédigée  par 
Christ,  de  Thou,  Barth.  Fay  et  J.  Viole,  art. 
CCLVII.) 

Hy  je  péché  d'avoir  desrobbé  un  mor- 
ceau de  pain"?  Je  croy  que  nenny  :  c'est 
sur  et  tant  moins  des  aumosnes  que  ma- 
dame Clémence  me  doibt  faire.  (Larivey, 
la  Veuve,  II,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

Si  aura  il  pourtant,  en  despil  de  voz 
dentz,  tousjours  cela  suret  tant  moins.  (Ij)., 
les  Eipriti,  IV,  3,  ib.) 

Il  fut  advisè  que  messieurs  de  la  sei- 
gneurie de  Genève  recevraient  la  somme 
de  deux  mil  six  cent  soixante  six  escus 
deux  tiers,  des  deniers  imposez  par  per- 
mission du  roy  sur  ceulx  de  la  religion 
refformee;  et  ce  sur  et  tant  moins  de  ce 
qu'il  leur  est  deu  par  les  dictes  églises. 
(23  déc.  1582,  Lett.  miss,  de  Henri  IV,  t.  I, 
p.  490,  Berg.  de  .Xivrey.) 

Comme  c'a  esté  avec  les  depputez  assem- 
blez a  Montaulban  qu'on  a  ordonné  l'assi- 
gnation pour  lesdicts  deux  mille  et  tant 
d'escus,  sur  et  tant  moings  du  principal, 
aussy  ne  puis  je  qu'avec  eulx  pourvoir  a 
ce  qui  reste.  (/A.,  1,  491.) 

—  Sour  ce  que,  quoique  : 

A  celui  ki  por  nos  devint  poures  sor  ceu 
qu'il  riches  estoit.  (S.  Bebn.,  Serm.,  54,  26, 
Koerster.) 

El  ki  peliz  fut  neiz  a  nos  sor  ceu  qu'il 
estoit  granz  sires  et  trop  loaules.  (Id.,  ib., 
bi,  26.) 

Quant  aucuns  prent  a  force  carnel  com- 
paignie  a  feme  contre  le  volonté  de  le  feme 
et  sor  ce  qu'elle  fet  tout  son  pooir  de  def- 
fendre  soi.  (Healmanoir,  Coul.  de  Deauvoisis, 
.\.\X,  7,  Beugnot.) 

—  En  sour,  par-dessus,  outre  : 


En  sor  co  vos  conmanc  e  pri 
Qe  toz  soiez  obedient 
A  .\ugustin  vostre  abbé  présent. 
(Angier,  Vie  de  S.  Grér/..  1950.  P.  Meyer.) 


SOIRACHATER, 

trop  cher  : 


V.   a.,  acheter 


Nuns  ne  puet  panser  ne  savoir 
Qu'a  besoing  proudons  puet  valoir, 
IN'e  seroit  pas  sorachatez 
Por  toi  l'or  de  .sv,  citez. 
{Contre  les  losenjors.  Ars.  5201,  Homania.  XVI,  37.) 

SOURACTEXDRE,  VOIP  SOURATENDRE. 

soiRAiDE,  sur..  S.  m.,  aide  en  sus, 
supplément  d'impôt  : 

Aides,  souraîrfes.  (1407,  Denombr.  du  baill. 
d'Evreux,  Arch.  P  304,  (°  ô  r°.) 

Aides,  suraides.  (Ib.) 
Cf.  SOUSAIDE. 

soiRALER,  -aller,  seiir.,  sur.,  v.  a., 
passer  par  dessus,  dépasser  : 

Les  meies  iniquilez  suralerent  mun  chief. 
(Lié.  Psalm.,  Oxf.,  .\.\XVII,  4,  .Michel.)  Lat., 
supergressa  sunt  caput  meum. 

On  trouve  souruler  traduisant  subeo 
dans  le  Vocabularius  brevidicus. 

—  Se  jeter  sur,  poursuivre  : 

Mais  senz  délai  e  senz  demore 
Estreit  serré,  traiz  les  branz  nuz, 
De  lur  grant  damage  irascuz, 
Lor  snlït  Daneis  si  srtralez 
E  tant  lor  en  unt  découpez 
Que  remuez  les  unt  senz  faille. 

(Den.,  D.  de  Norm.,  II,  530i,  Michel.) 

(luant  il  i  ot  ce  dit  il  seuraloit  et  espoven- 
loit  l'empereur.  (I7e  et  mir.  déplus,  s.con- 
/•ess.,  Maz.  1716,  f29'-.) 

—  En  parlant  d'un  chien  de  chasse, 
passer  sur  la  voie  s.ms  se  rabattre  et 
sans  rien  dire  ;  signification  conservée  : 

Aux  chaleurs,  et  au  temps  des  fleurs  que 
les  herbes  ont  senteur,  les  chiens  sural- 
lenl.  pluslost  les  bestes  qu'en  autre  saison. 
(Du  FoviLL.,  J'en.,  ch.  xl,  éd.  1561.) 

Il  (un  chien)...  ne  se  rabattant  que  d'un 
cûslé  monstre  que  ce  sont  hautes  erres 
qu'il  aura  grand  peine  a  dresser,  ou  que 
c'est  de  peur  de  suraller,  selon  ce  que  l'on 
luy  a  monstre  de  jeunesse.  (Charles  IX,-  la 
Chasse  royale,  p.  91,  Chevreul.) 

Vous  voirrez  vos  chiens  blancs  requérir 
un  lièvre,  que  tous  les  autres  chiens  sural- 
leront.  (Jeu.  du  Bec,  Anlagonie  du  chien  et 
du  lièvre,  p.  46,  Jullien  et  P.  Lacroix.) 

soiR.\xÉ,  -anné,  sor.,  seur.,  sur., 
seurenné,  adj.,  de  plus  d'un  an  : 

Gelines,  chapons  surattnez. 

(Renart,  Br.  IV,  83,  Marlin.) 

Poulain  sornnné.  Beste  armel  i  ne  joranHee. 
(12."p6,  Leit.  du  sénéch.  de  Bourg,  S.  Loup, 
Arch.  Aube.) 

Faites  tost  prendre  un  cheval  sonrannéj 
Foing  et  avoini)  luy  donnez  a  plenté. 

[Rom.  iAquin,  Ars.  3S46,  f"  4Î  r'.) 

.VII.   veauz    souranez.   (1307,  Mobil,    des 


Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arch.  J  413,  pièce 
29.) 

Droit  de  pasturer  et  vaines  pastures  es- 
diz  bois  demouranz  esdiz  religieus  granz 
et  petiz,  exceptez  revenues  qui  n'auront 
entérinement  acomplies  et  passées  quatre 
souranees  foilles.  (1314,  Arch.  JJ  52,  f 
97  v°.) 

lluil  seuranees  foilles.  [Ib.) 

In  beuf  de  deux  ans,  une  genice  seu- 
rennee.  (1381-1383,  Reg.  des  tabellions  de 
Caen,  C  42  v,  Arch.  Calvados.) 

Se  tu  veulx  replanter  ozeille  surannée,  il 
te  la  convient  replanter  a  toute  sa  terre 
qui  est  entour  la  racine.  (lUénagier,  II,  46, 
Biblioph.  fr.) 

Aignaulx  suranné:.  (Chron.  et  hisi.  saint, 
et  prof.,  Ars.  3515,  f°  255  \°.) 

—  Fatigué  ? 

Cil  qui  a  une  bouce  seuratmee  est  me- 
haignies.  {Digestes,  ms.  Montpellier  II  47, 
f»  256\) 

SOUR.iiVNEMEIVT,     SUT.,     S.     m.? 

Tous  sentences  sont  exécutoires  sans 
surannement  contre  les  condemnez.  (Gl'e- 
NOvs,  Conf.  des  Coustumes,  V  141  r",  éd. 
1596.) 

souR.*PAR.\.\CE.  -apparence,  sorapa- 
rance,  s.  f.,  surabondance  : 

Mais  ke  montet  ceste  paiz  envers  la  plan- 
teit  et  la  soraparance  de  celei  paix?  (S. 
Bern.,  Serm..  44,  19,  Foerster.) 

Supereminencia,  sourapparence.  {Gloss. 
lat.-fr.,  Bichel.  I.  7679,  f°  252  v°.) 

souRAP.iRissANT,  sor..  adj.,  qui  pa- 
rait au-dessus  : 

Haut  liu  et  soraparissant .  (Serm.,  Richel. 
19525,  f°  160  V.) 

soi'RAPAROiR,  V.  n.,  apparaître  au- 
dessus  : 

Premineo,  souraparoir.  (Catholicon,  ms. 
Lille  369,  Scheler.) 

soi'RAPELER,  V.  a..  Surfaire." 

Preudom,  fait  il,  ça  entendez; 
Cest  vostre  poulain  me  vendez. 

—  Valez,  par  foi,  moût  volentiers. 
Mais  il  vous  iert,  espoir,  trop  chiers. 

—  Trop  chiers,  fait  il,  vaut  il  centmars? 

—  Amis,  nenil  ;  mieuz  fust  il  ars 
Que  il  vous  fnsi  sourapelez 

Jel  vous  vendrai,  se  vous  voulez, 
Com  a  voisin  et  a  ami; 
Deus  mars  en  donrez  et  demi, 
S'avoir  en  voulez  le  siiisine. 

(GiUT.  d'Abr.,  Eracle,  1427,  LOseth.) 

SOUR.4PPAREXCE.  VOir  SoURAPARANCE. 

souRARGEXTER,  sor.,  scur.,  sur.,  V. 
a.,  recouvrir  d'argent  : 

Sorargentons  donkes  noz  pennes  en  la 
conversation  de  Crist,  si  cum  li  saint  mar- 
tre lavèrent  lor  vestures  el  sanc  de  sa  pas- 
sion. (S.  Bern-,  Ser7n.,  19,  10,  Foerster.) 

Et  si  sorargente  le  pion 
C'on  ne  connoist  les  bons  des  maus. 
(IlELiîi.Ksit,  Vers  sur  la  mort,  XIV,  Crapelet.) 


sou 

Et  dora  les  chapileaos,  et  seurargenta  les 
bases.  (Bible,  Uichel.  899,  f  ôl'.) 

Mai'tins,  li  orfèvres,  barons  Jlagnon  Ma- 
gnete,  a  .m.  ans,  comme  laron,  pour  chou 
que  il  fazoit  lianas  de  keuvre,  et  les  sou7'- 
arf/entoil  dezeure,  pour  les  gens  décevoir. 
(20  juin.  1319,  Reg.  de  la  loy,  1313-1325, 
Arch.  Tournai.) 

—  Sourargenté,  part,  passé,  recou- 
vert d'argent  : 

Pennes  de  columbe  surargentees.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambr.,  LXVII,  14,  Michel.) 

Soyent  donkes  sorargenteies  noz  pennes 
si  nos  volons  dormir  enniei  les  sorz,  c'est 
enmei  les  dous  avenemenz.  (S.  Bern.,  Serm., 
17,  'ii,  Foerster.) 

L'autre  porte  un  heaume  sorargenU.  (Lan- 
celol  du  Lac,  Richel.  1130,  P  2\j 

Desouz  l'argent  trouve  le  plonc, 
Un  petit  suât  seurafgent/-. 
(G.  DE  CoiNCi.  J/iV-,  ms.  Soiss.,  f"  29^.) 

Tôt  ert  la  maille  de  tin  acier  trempé 
Qu'elc  ne  crient  dart  ne  branc  acéré  ; 
Trestuit  li  pan  en  sunt  sorargenté. 

{Agolant.f.  163,  Dekker.) 

Pennes  de  coulons  avères. 

Qui  sorargetttee  sera. 

{Lib.  Psalm.,  LXVII,  p.  304,  Micliel.) 

Se  vous  dormeiz  entremei  de  ceulz  qui 
sont  sa  person  et  qui  sont  de  sa  sorte  et 
de  son  élection,  qui  ont  pennes  et  aules  de 
co\onsoravgei>tees. (Psautier  deMet:,  L.WII, 
14,  Bonnardot.) 

SOUBATENDRE,  SOUrclU.,      SOUVaCt., 

sur.,  scur.,  verbe. 

—  Neutr.,  attendre  encore,  attendre 
trop,  attendre  en  vain  : 

Apres  quarante  mois  li  reis  surateildi, 

Ses  quarante  semaines  oust  suracompli. 

(GiBNUB,  Vie  de  S.  Thom.,  Aff..  v.   14Î,  Hippeau.) 

Ki  bien  atent  ne  suvaient. 

(Prmt..  ms.  Oïf..  BoJI.     lligby  S3,  f  9r'.) 
On  dit  qui  bien  attant,  que  point  ne  seuratant. 
(CUT.,  B.  du  GuescL.  Var.  des  t.  19691-19716,  Char- 
rière.) 

Qui  bien  attent  ne  souratteut. 
C'est  une  commune  chanson. 

[Therence  en  franc.,  f*  27"^,  Verard.) 

—  Attendre  en  général  : 

Et  luy  tardoit  beaucoup  la  son  séjour, 
combien  que  constrainl  fust  d'y  suraiten- 
dre,  pour  cause  des  estoremens  apperte- 
nans  au  service  du  roy.  (G.  Ch.\stell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  l"  p.,  Proesme, 
Buchon.) 

Soiirattemh  ung  petit.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Sam.,  I,  ix,  éd.  I.j30.) 

Et  demeurer  en  cest  advis  de  bien  gar- 
der ce  que  nous  tenions,  et  sans  entrer  en 
plus  grande  despense  suraltendre  tant  que 
l'empereur  fust  agresseur  indubitable.  (G. 
DU  Bell.,  Mém.,  1.  VI,  1°  165  v",  éd.  1572.) 

—  Souratendre  a,  attendre  de  : 

On  souratendit  encores  a  parlementer, 
pour  le  conseil  d'Espaigne  qui  point  n'es- 
loitvenu.  (Froiss.,  CAroîi.,  Richel.  2644,  f 
295  V.) 

—  Act.,  attendre  : 


SOU 

Quant  il  les  voit  venir,  mult  ot  le  cuer  joiant. 
Par  desous  une  lande  les  va  souratendani. 

{lîoum.  d'Ali.c.,  î"  59",  Micbelaat.) 

Si  chevaucha  ledit  roy  tout  souef  pour 
souraclendre  ses  gens.  (Froiss.,  Chron.,  Ri- 
chel. 2641,  f  131  !•".) 

Nous  desirions  bien  vostre  venue.  Et 
nous  soulTresi|olns  toutdis,  en  vous  sourat- 
lendanl  don  matin  jusques  as  vespres.  (Id., 
ib.,  III,  72,  Luce.) 

Attens  moy  et  suratlens,  je  viendray  et 
te  guariray.  (Inlern.  consul.,  II,  .\.\x,  llibl. 
elz.) 

Il  seulTre  eisuralerd  que  les  esleuz  soient 
tourmentez  eu  ce  monde.  (De  Vita  Clirtsli, 
Richel.  181,  P  24'.) 

Gérard,  désirant  sçavoir  de  leurs  nou- 
velles, les  .leuraltendit  ung  peu.  (Gérard 
de  Neuers,  sign.  q  r",  éd.  1520.) 

Ils  séjournèrent  l'espace  de  deux  mois, 
surattendans  et  expectans  lesdicts  commis 
de  par  le  roy.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  lx, 
Buchon.) 

L'armée  vint  a  l'entour  de  Zutphen,  ou 
l'archiduc  se  reposa  aux  camps,  suraclen- 
dant  quel  terme  ceulx  de  la  ville  voloient 
tenir,  (lu.,  ib.,  ch.  cccxxv.) 

Je  vous  supplie  très  humblement  qu'il 
vous  plaise  estre  contante  de  suraltendre 
l'actuel.  (Iô2i,  Lelt.  de  Briçonnel  à  Murg. 
d'Ang.,  ap.  Ilerminjard,  Corresp.  des  ré- 
form.,  I,  200.) 

Toy  bien   atrempc  de  nature 
La  parpaye  do  telle  injure 
Acort  tu  as  surattendu. 
(J.  .4.  DE  lîAlF,  Poèmes,  I.  VII.Lemerre,  II,  330.) 

C'est  toy,  race  do  feu,  qui  deux  fois  pris  naissance. 
L'une  du  ventre  enceint  de  la  noble  semance 
De  ce  grand  Jupiter,  et  l'autre  de  la  peau 
De  sa  cuisse  féconde,  ou  comme  en  un  berceau 
Emmaillota,  bénin,  le  pur  et  sacré  germe 
De  son  enfantement  surattendaut  le  terme. 
(R.  Bellbic.  Œurr.  iioH.,  l'Amctliyste,  éd.  1578.) 

soub.IlVis,  s.  m.,  excès,  surabon- 
dance, luxe,  suivant  l'explication  de  F. 
Michel  : 

Il  me  samble  qu'il  est  bon  ke  vous  n'ayez 
mie  trop  grant  souravis  de  reubes  cnsa'm- 
ble,  nede  joaux,seloncl'estat  ou  vous  estes. 
(S.  Loiis,  Enseignem.,  ap.  Joinv.,  5.  Louis, 
p.  251,  Michel.) 

soi'Riî.4ssE,  sor.,  s.  f.,  soubassement  : 

Les  snurbasses  et  chappiteiz.  (1527,  Compt. 
du  recer.  gén.,  Desp.  p.  la  font,  du  jard.  de 
Mgr.,Arcli.  Meurthe.) 

Sorbasses.  (Ib.) 

Cf.   SOUBASSE. 

souKBEE,  S.  f .,  gerbe  ou  tas  des  fruits 
de  la  moisson  : 

Chascuns  qui  ara  autres  bestes  a  char- 
rue porra  mettre  ses  chevaus  a  la  charrue 
un  tor  ou  gayn  pour  collier  ses  sourbees  se 
mestier  li  est.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f  137  r°.) 

souRBLAivc,  seur.,  adj.,  d'une  blan- 
cheur extraordinaire  : 

Pour  faire  pain  blanc  et  sourblanc.  (De- 
nombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f» 
13  v°.) 
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A  la  Pasque  en  aucunes  églises  on  met 
paremens  de  .lu.  couleurs,  rouge,  sour- 
blanc, et  noir.  A  la  première  leçon  l'en 
oste  le  rouge...,  la  seconde  leçon  finee  l'en 
oste  le  seurblanc.  (J.  Goulaln',  Ration.,  Ri- 
chel. 437,  P  20^) 

i.  SOURBOIRE,  sor.,  sousb.,  S.  m., 
sommelier  : 

II  avoit  .1.  sien  cambrelenc 
Qui  le  dos  d'un  salé  hierenc 
Amoit  mieus  moût  c'un  lue  refait. 
Li  sorboires,  k'il  a  apris. 
Es  celiers  as  moines  a  pris 
De  lor  fort  vin  plain.  ii.  bareus. 
(fl«   Presire   qu'on  porte.    757,    Monlaigl.   et  Raya. 
Falit.,  IV,  26.)  Li  sousboires,  ms.  Richel.  12603.    ' 

2.  SOURBOIRE,  sur.,  sorboivre,  verbe. 

—  Act.  et  abs.,  boire  démesurément  : 

Il  font  molt  pou  de  ce  qu'il  doivent, 
II  sormenjuent,  il  sorboivént. 

(GuiOT,  Bible,  844,  Woifart.) 

De  sorboivre  et  de  sormangier.  (Vie  de 
Sle  Juliane,  ms.  Oxf.,  BodI.,  Canon,  mise. 
74,  f  "  70  v".) 

Gorge  d'eau  de  mer  abreuvée 

En  peut  surboire  une  gorgée. 

(J.  A.  DE  JikiT,  Mimes,  \.  II,  f»  67  t',  éd.  1619.) 

—  Sourbii,  part,  passé,  qui  a  bu  avec 
excès  : 

Le  suppliant,  qui  estoit  surbeu,  frappa 
un  cop  de  baston.  (1417,  Arch.  JJ  170,  pièce 
78.) 

Norm.,  surbu,  adj.,  ivre. 

souRBRiEF,  adj.,  extrêmement  bref: 

Une  sourfirieve  en  chanterie,  une  my 
brieve  en  cas  pareil.  (Doctr.  de  la  Sec.  Ret., 
ms.  Vat.,  P  85.) 

sour«:aixdre,  -saindre,  sur.,  sur- 
chaindre,  surceindre,  -cindre,  v.  a., 
ceindre  : 

Et  avait  surcincte  une  espee 
A  une  cincture  dorée. 

(G.  DE  GciLiETiLLE, /fom.dM  Trûïs  pelerinaiges,  {• 
104"',  ioipr.  InstiL) 

Le  petite  robe  qu'ilz  portoient  dessoubz 
les  povoit  couvrir  honestement  quand  pour 
cheminer,  servir  ou  labourer  il  estoit  con- 
venable de  lever  et  surchaindre  celle  de 
dessus.  (La  tresample  et  vraye  Expos,  de  la 
reigle  M.  S.Men.,  P  130%  éd.  1486.) 

Succintor.  Qui  sursaint.  (  Vocabularius  bre- 
vidicus.) 

—  Sourceint,  part,  pass.,  survétu, 
surhaussé,  rehaussé  de  valeur  : 

Et  estoient  surçains  sur  leurs  cottes  blan- 
ches, soubz  capilaires,  de  saintures  blan- 
ches de  fil.  (Reg.  duChàt.,  I,  430,  Biblioph. 
franc.) 

Succintus.  Soursaint.  (Vocabularius  bre- 
vidicus.) 

Livre  surceint  de  value. 
(BoHW.  DR3  Periers,  Poés-,  p.  106,  L.  Laeoor.) 

sourçai.xgle,  voir  Sourcengle. 
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soi'ROAiivT,  -chaint,  sor..  sursaint, 
swseint,  surciiU,  s.  m.,  ceinture  : 

El  .1.  sourchains  d'omnie,  .11.  aunes  et 
demie  de  tissut.  (xiii*  siècle.  Petit  Reg.  de 
cuir  noir,  t"  21  \°,  Aicli.  Touinai.) 

S'il  avient  que  chevalcliier  doies, 
àelc  faitiche  et  bieau  frain  aies. 
Et  bieau  sorchaint  et  bêle  espee. 

{Clef  d'amour,  p.  15,  Tross.) 

II  doit  avoir,  a  son  soui-çaint  une  verge 
ou  il  ara  un  lachel  au  bout,  de  soie  de 
cheval.  (Mocltts  et  Itacio,  f  ISO  r%  ap.  Ste- 
Pal.) 

Si  doit  avoir  a  son  surseint  une  verge... 
{Ib.,  f  13-2  r'.) 

Teuez  le  surciiit  et  ceinture. 
Bourse,  pendant  et  gros  cousteaux. 
{Présentât,  des  joyauXf  55,  ap.  Picot  et  Nyrop,  iVouu. 
rec.  de  farces  franc.,  p.  IS4.) 

Succinctorium.  Sursaint.  {Vocabularius 
brevidicus.) 

sol•RÇAI^TE,  -chainte,  -saincle,  sur- 
sainte, sursaincte,  swceinte,  surcincte, 
seursainte,  seurceinte,  sorceinle,  s.  f., 
ceinture  : 

D'entor  li  osta  sa  saiuture, 
Einsi  comme  dist  re^creture, 
Dedens  le  costé  li  bouta 
Et  la  grant  plaie  en  estoupa. 
C'est  ce  qu'on  claime  la  seursainte. 
{Geff.,  .VII.  est.  du  monde.  Riche!.  15:i6,  f»  lit''.) 

La  sorceinte  baillie  li  a , 
Et  puis  le  fanon  et  l'estole. 

[Renart,  Br.  XIV,  450,  var.,  Martin.) 

.m.  seurceinles  de  soie.  (1305,  Arch.  KST", 
pièce  2.) 

Pour  .III.  onces  de  perles,  baillées  a  la 
dicte  Marguerite  pour  mectre  en  la  brou- 
deure  d'un  poleçun  et  d'un  pantouer  a 
clefz,  et  d'une  seurceinte  a  cordelier.  (1342, 
Nouv.  rompt,  de  l'arrjenter.,  p.  33,  llouët 
d'Arcq.) 

Deux  seursainles  de  Cl.  (1354,  Arch.  S  99, 
pièce  18.) 

...  Je  te  cings  de  la  surcincte 
Do  l'escbarpe  que  porteras. 
(Deguillet-,  Trois  pèlerin.,  f»  21'',  impr.  Insiit.) 

Succinctorium,  surceinte.  (Gloss.  de  Sa- 
lins.) 

Succinctorium,  sourchainte.  (Catholicon, 
ras.  Lille  369,  Sclieler.) 

Pour  une  siicinin(e  pour  Marguerite. (1466, 
Compt.  de  Jelianue  Hataull,  Ann.  de  la  Soc. 
d'Hist.  de  Fr.,  1878,  p.  240.) 

Item,  jures  semblablement 
Que  ne  prendrez  dons,  ne  baguettes 
Mouvans  a  esjouissement, 
Sursaincfes  pers  no  violettes. 
(Mart.  d'Auvebgne,  t'Am.  rendu    cordel.,    1473,    A. 
I.) 

De  la  soye,  de  l'or...  a  faire  de  belles 
bourses,  et  des  surceintes,  et  des  corde- 
lières. (Id.,  An:  d'Am.,  p.  190,  éd.  1587.) 

Adieu  colliers,  seurceintes,  paremens. 
Adieu  bedons,  clerins,  herpès,    trompettes. 
(Id.,  Vil/,  de  Charl.   VU,  sign.  iv  v»,  éd.  1493.) 

Que  ne  soit  eslaincte 
L'odeur  de  tel  chef 
Qui  tient  en  soursaincte 
Toute  vertu  saincte. 
(J.  Le  Maire,  Tempt.  d'honn.et  de  vertu,  iti.  1504.) 
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Gibecières  et  surceintes  a  pelles.  (I.")30, 
Compte  de  l'argent,  de  l'/iil.  d'Evr.,  Arcli. 
Basses-Pyrénées  E  519.) 

souRCEL,  sorcel,  -ciel,  siirsel,  s.  m., 
tronc  d'arbre  : 

En  une  petite  mesonete 
Close  de  pieus  et  de  sorciaus 
Com  une  viez  soe  a  porciaus. 
(G.  DE  ColNci,  Mir.,  ms.  Btui.  IU747,  t'  44".) 

(lu'il  estoient  en  bonne  saisine  de  aler  es 
bois  de  Diauforl  pour  prenre  les  sourcelz, 
et  le  bois  sec  abatre.  (1340,  Arch.  JJ  71,  f° 
297  r°.) 

Surcus,  tronchel,  ou  crochet,  ou  sorcel. 
{Catholicon,  liichel.  1.  17781.) 

—  Sarment  : 

Lesquelx  seps  le  suppliant  eusl  emporté 
des  vignes  qu'il  prouvignoit.  et  mussiez 
entre  les  surseauj:  ([u'il  empDrtoit  au  soir. 
(1405,  Arch.  JJ  100,  pièce  168.) 

souRCELET,  S.  m.,  greft'e,  bouture  : 

Surculus,  sourcelet  ou  tronchet.  (Gloss. 
lat.-gall.,  Uichel.  1.  7679.) 

Sourcelet,  ou  tronchelet,  surculus.  (Gloss- 
lat.-fr.,  ap.  P.  Labbe,  Etym.  déplus,  mots 
fr.,  p.  528.) 

souRCELLE,  S.  f.,  terme  d'amitié,  de 
caresse  : 

Ça,  mon  enfant  doulx. 
Ma  belle  petite  sourcelîe. 
Mon  amy,  je  garde  pour  vous 
Geste  bonne  grosse  mamelle. 
(Mist.  du  Viel  Teslam.,  XXXVI,  33486,  A.    T.) 

sovRCEMGLt:,-çai)u/le,-chain<)le,seur- 
sangle,  sursangle,  sorcengle,  sorçaingle, 
s.  f.,  sangle  de  dessus  : 

Ne  m'i  remeint  estri  ne  cengle, 
Poitral,  ne  resne,  ne  sorcengle 
A  rompre. 

(Chrksi.,  Cliarrette,  p.  100,  Tarbé.) 

Fort  Pont  eslraint  d'une  sorçaingîe  lee. 
{Àlisc.,  2010,  A.  P.) 

Çaingles,  sourçaingles.  (1370,  Compte, 
Arch.  mun.  Valenciennes.) 

Pour  .XLViii.  sangles  a  chevauchier,  .lii. 
seursangles  el  .xii.  sangles  doubles.  (1401, 
Compt.  de  l'hôleldes  rois  de  France,  p.  170, 
Douet  d'Arcq.) 

A  Jehan  le  Cherf,  gorelier,...  pour  avoir 
livré  pluiseurs  chaingles  et  sourchaingles 
noesves...  (12  fèv.  1428-14  mai  1429,  Compte 
d'ouvrages,  6°  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Une  selle  avec  sengles,  sursangles  et  tri- 
vieres.  (1539,  Compte  quatriesme  de  Henry 
Sterke,  f  423,  Ch.  des  comptes  Lille  B  2410.) 

Cf.   SODSCENQLE. 

souRCENs,  -chens,  sorcens,  seurcens, 
-cenz,  seurchens,  surcens,  s.  m.,  terme 
de  jurisprudence  féodale,  rente  sei- 
gneuriale dont  un  héritier  était  chargé 
par-dessus  le  cens  : 

Li  meires  et  li  juré  voloient  mètre  seur- 
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cen:  en  la  terre  l'evesque  sanz  son  congié. 
(1249,  Ev.  Senlis,  Arch.  Oise  G  648.) 

Une  autre  manière  de  renies  y  a  c'on 
apele  sorcens  ou  chens  costier,  et  de  tins 
manières  de  chens  a  il  moult  es  bones  vi- 
les. Si  comme  il  ont  vendu  a  un  preu- 
domme,  sor  lor  manoirs,  deniers  de  rente, 
ou  sor  lor  héritage  et  si  ne  demeure  pas 
porce  que  li  droit  cens  n'en  soit  paies  a 
autrui;  ou  si  comme  aucuns  baille  a  sor- 
cens a  autrui  ce  qu'il  tenoit  a  droit  chens 
d'autrui  segneur.  (Beaum.,  Coul.  du  Beauv., 
XXIV,  20,  lieugnot.) 

Li  sourchens.  (1325,  Arch.  JJ  64,  f  14  r°.) 

Les  seurchens.  (Ib.) 

Héritage  pris  a  seurcens  perpétuelle,  ou 
viaigier,  ou  a  temps,  est  acquest  au  pre- 
neur. (Coust.  du  xiv°  s.,  Arch.  législ.  de 
Reiras,  2'  p.,  vol.  I,  p.  viii.  Doc.  inéd.) 

Un  tenant  cottier  ne  peut  bailler  son  te- 
nement  a  soureens  pour  faire  son  bâille- 
ment. (Coust.  deS.-Omer,  XVllI,  Coust.  gén. 
d'Artois,  éd.  1679.) 

Et  devra  l'homme  de  la  rente  et  surcens 
pareil. relief  et  droit  que  l'homme  du  tond. 
(Coust.  gén.  d'Artois,  XLVI,  éd.  1679.) 

Au  propriétaire  de  plusieurs  fiefs  ou  hé- 
ritages patrimoniaux  ayans  plusieurs  héri- 
tiers, est  loisible  de  leur  gré  et  consente- 
ment faire  partage,  et  division  d'iceux  ses 
fiefs  et  héritages  sans  toute  surcens  iceux 
fiels  diviser  ou  desmerabrer.  (Ib.,  L.XXXIV.) 

Héritage  prins  a  sui-cens  perpétuel  ou 
viager  et  a  temps  est  acquêt  au  preneur. 
(Cout.de  Heims,  rédigée  par  Christ.  deThou, 
Barth.  Fay  et  J.  Viole,  art.  XXXIX.) 

souBCExsiER,  sur.,  adj.,  qui  se  rap- 
porte au  soureens  : 

Rente  sourrensiere,  que  on  dit  soureens. 
(Cout.de  Boulenois,  LX.XXI,  éd.  1551.) 

Iceluy  seigneur  féodal  n'est  en  riens  sub- 
misausdits  baillemens  sourcensiers.  (Ib.) 

—  Subst.,    celui   qui  paie  un  sour- 
'  cens  : 

Poursuivre  sa  rente  contre  son  rentier 
ou  sourcensier.  (1509,  Coût,  de  S.-Omer, 
iS'ouv.  Coût,  gén.,  I,  285.) 

Ceux  qui  possederoienl  proprietairement 
ladite  rente  sont  tenus  la  relever  de  relief 
ordinaire  deub  pour  raison  du  fond  et  pro- 
priété et  les  surcensiers  du  double  de  la 
reconnaissance  apposée  audit  bâillement. 
(1631,  Coût,  de  S.-Pol,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  5.) 

souRCERic,  voir  SonCERIE. 

SOl'RCHAIIVGLE,  VOir  SoURCENGLE. 
SOURCHAIINT,  VOir   SOURÇAINT. 
SOURCHAIXTE,  VOir  SOURÇAINTE. 

soiRCHAiVTRE,  S.  ui.,  premier  chan- 
tre : 

Le  sourchanlre.  (1415,  Liv.  des  us  de 
l'église  de  Renites,  Arch.  Chap.  Rennes.) 

Cf.  SOUSCHANTRE. 
SOl'RCHELLE,  VOir  SoURSELE. 
SOt'RCHENS,  voir  SOURCENS. 
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sorRCiiEiB,  surchair,  v.  n.,  tomber 
par-dessus  : 

Surcliail  li  fus,  e  ne  virent  le  soleil.  {Lib. 
Psalm.,  Oxford,  LVII,  8,  Michel.) 

sovRCHEVROT^, -quev()'on,-quieviro7i, 
-kieviron,  -quiesvron,  s.  m.,  chevron 
supérieur  : 

Avoir  fait  une  paire  de  sourhievirnns  assis 
sour  les  pennes  porlans  l'un  desdis  mon- 
tans  et  les  dictes  venlrierez...  (G  déc.  1412, 
Tut.  de  Miqaelet  Tuscap,  Arch.  Tournai.) 

Deux  posts  garnis  de  poinçons  et  sow- 
chevrons.  (1440,  Ouvres  faictes  au  chastel 
d'Argenlhen,  Arch.  Orne.) 

Sur  les  dits  baucli  deux  rains  de  four- 
mes et  sourquiesvroiin.  (I4i2,  Dev.  de  car- 
penierie,  Arch.  mun.  liélhune.) 

Trois  contrelois  estolTees  d'entretoises, 
gambes,  banwines,  pochars  montans,  et 
sourquievironi  et  aultrez  pluiseurs  menus 
ouvraiges.  (IS  aoiH-n  nov.  1J09,  Coniple 
d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Quattre  soitrquevirons  de  cincq  pieds  de 
long  chascun,  de  .m.  et  de  .uu.  pas.  d"  oct.- 
30  mars  1527,  Comp.  d'ouvr.,  'i"  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

sovRCHiL,  s.  m.,  syn.  de  soitrcel : 

Pour  soyer  sourchins  et  ais  pour  border 
entour  les  nos  de  le  dite  gayole.  (1344, 
Trav.  aux  chat.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f°  98.) 

souBCHiLLE,  voir  Sourcille. 

1.  souRciEn,  sousier,  s.  m.,  source  : 

L'or  et  l'argent  n'est  rien,  séparé  de  l'usage. 
Qu'un  terrestre  métal,  mais  par  nous  il  est  fait 
Pernicieus  outil  de  tout  mal  et  mesfait. 
Sourcier  de    nos   esprits,    et    de    nos   cœurs   la 

[rage. 
(Dampmaht.,  Merv.  du  monde,  f«  2S  v*,  éd.  i5S5.) 

—  Puisard  : 

Un  sou.sier  pour  recepvoir  les  eaues.  (16 
juillet  1619,  Rapp.  d'expert.,  Arch.  Marne, 
llaulvillers,  Reims,  lay.  16,  li.  3.) 

A  Reims  on  appelle  un  soussi,  un 
petit  trou  creusé  en  terre  pour  absorber 
les  eaux  sales,  les  eaux  ménagères. 

2.  soviiciv:n,  sur.,  sor.,  sorci.  s.  m., 

coussin  que  l'on  mettait  sur  les  sièges  : 

.VI.  vies  sorcis.  (xiii"  s.,  Invenl.  de  S. 
Remy,  Trav.  acad.  Reims,  LXXII,  118.) 

Sourciers.  (1349,  Invent,  des  meubles  de  S. 
Ladre,  ms.  Bibl.  Reims.) 

Un  viez  tappis  a  faire  .xii.  soitrciez,  pri- 
siè  .viii.  s.  (1389,  Invent,  du  citât,  de  Porte 
Mars,  Arch.  admin.  de  Reims,  III,  739, 
Doc.  inèd.) 

.un.  mauvais  surciez  de  pers,  plains  de 
bourre;  .u.  surciez  d'un  tapis,  prisiè  .m.  s. 
(76.,  III,  747.) 

Un  grant  surciez  de  plume  couvert  de 
soye.  (1389,  Invent,  de  Rich.  Picque,  p.  27, 
St-Germain.) 

Courtes  pointes, couvertures,  bancquiers, 
sorciers,  oreilliers.  (1425,   Proced.  entre  le 


chapitre  de  Reims  et  l'abbaye  de  S.  Rémi, 
ms.  liibl.  Reims,  f  72  r°.) 

sounciERn,  s.  f.,  vivier  : 

Ont  en  ladicte  ville  de  lierru  une  mai- 
son, une  petile  snurciere  pour  poissons,  et 
ung  jour  de  vingne.  (1381.  Declar.  du  tem- 
porel du  couvent  de  Clermarès,  Arch.  admin. 
de  Reims,  111,  OSi,  Uoc.  inéd.) 

souRfji.Liî,  -chiite,  sur.,  siirchclle, 
sursUle,  sursieUe,  sorcille,  s.  f.,  sour- 
cil : 

E  autres  maus  a  tant  sur  sei 
N'a  sorcille  ne  ungle  el  dei. 
(Bek..  D.de  Norj»/^n.  Ii07l,   Micliel.) 
Ele  avoiti,-hîonde  la  crigne 
Et  bien  faite  la  sorcille. 

(Aucass.  et  Nicol.,  5,  7,  Suchinr.) 

Il  (le  faucon)  doit  avoir  les  sourchilles  un 
poy  hautes  et  groses.  (Modus,  ms.  Chan- 
tilly l.i60,  1"  ^6^) 

Et  fait  a  savoir  qu'il  en  a  biaucop  des 
membres,  comme  la  front,  les  orailles,  les 
yeulx,  les  paupières,  les  surnlles,  le  nase. 
(La  Manière  de  luiiyar/e,  p.  382,  P.  Meyer.) 

Uh  ly  coupât  ses  surchelles.  (.].  d'Oiitrem., 
Myreur  des  histors,  I,  405,  Chron.  belg.) 

Ses  surchilles  pendoient  jusques  al  men- 
ton qui  li  estoparenl  les  oux.  (In.,  ib.,  V, 
134.) 

he  suppliant  frappa  icellui  Pierre...  et 
l'attaint  ung  seul  cop  du  plat  de  son  espee 
sur  la  sursielle.  J122,  Arch.  JJ  172,  pièce 
181.) 

Au  dessus  de  l'odl  sur  la  sursille.  (142."i, 
Arch.  JJ  173,  pièce  230.) 

Laquelle  saietle,  par  cas  de  meschief  et 
fortune,  cheul  et  se  assist  ou  visaige  et 
front  d'icelui  Jehan  au  dessus  de  la  sour- 
cille ung  doit  ou  environ.  (1434.  Lett.  de 
remiss.,  dans  Chron.  du  Mont  S.  Michel,  II, 
36,  A.  T.) 

Et  en  fronsani  la  sourcille  d'une  voix  to- 
nante,  dont  tous  les  elemens  tremblèrent. 
(J.  Le  Maihe,  Hl.,  I,  268,  Stecher.) 

Le  nez  pointu  et  aquilin,  et  les  sourcilles 
rudes  et  grandes.  (Rab.,  Cinq,  liv.,  ch.  viii, 
éd.  L'iGi.) 

Norm.,  sourcille,  soucille,  Wall.,  sor- 
seie. 

soi'ucn.i.EiRE,  sorsilL,  s.  f.,  cica- 
trice : 

L'un  porloit  fourche,  l'autre  espié. 
Dont  il  m'ol  par  le  vis  blecié. 
Encore  y  pert  la  bleccure, 
Vez  en  ci  la  .'^orsiîteure. 
(C.B.  Legovkh,  Fab.  d'Oe.,  Ars.  5069,  f  I71''.) 

SOURCILLIER,  V.  a?. 

5  sols  pour  sourcillier  le  four  dudict 
lieu.  (1321,  Comptes  de  Vilain,  maiour  de 
Revigny,  Arch.  Meuse  B  492,  t°  121.) 

souRCiLi.iERE,  SUC,  S.  f.,  sourcil  : 

Hervé  de  Mauny,  seigneur  de  Thorigny, 
feri  icellui  sergent  de  sa  main  par  le  vi- 
sage, el  telemeni  que  d'un  anel  qu'il  avoit 
en  ses  doiz,  en  fist  saillir  le  sanc  environ 
la  surcilliere  de  l'ueil.  (1379,  Arch.  JJ  115, 
pièce  336.) 

soL'Rciiv,  sourssin,  s.  m.,  source: 


En  la  saison  que  les  videcos  sont  venus 
au  pais,  on  les  prent  a  la  volea,  et  en  vver, 
quant  il  gelé  et  fait  grant  froit,  on  les 
treuve  en  ces  hauUes  fores,  ou  es  sourssins 
de  chaudes  fontaines  ou  ilz  sont  pour  pas- 
turer.  (Modus,  f°  179",  ap.  Ste-Pal.) 

En  ceste  manière  peut  on  aler  es  mares 
et  es  sourcins  pour  prendre  les  bequaches 
et  les  oiseaux  de  rivière.  (Ib.,  t°  188.) 

Se  dit  encore  en  Normandie.  Sologne, 
sourcin,  eau  de  source. 

SOl'RCIRE,  S.  f.? 

Ce  fut  fait  présent  religieuse  dame  Sy- 
monate  de  Brates,  sourdre  du  dit  Remire- 
mont.  (1364,  Colonge  de  llochslatt,i.  Grimm, 
Weisthiimer,  IV,  80.) 

souRCLAVE,  S.  f.,  faussc  clef: 

Que  il  ne  soit  fevre,  serurier,  ne  autre 
personne  quelconques,  qui  d'oros  en  avant 
face  ne  suelfre  faire  par  leurs  mesnies,  ne 
autrement,  sourclaves,  ne  clefs,  ne  clefs  de 
noques,  ne  cliques  quelconques  sur  autres 
clefs,  ne  sur  empreintes  de  chire,  deploncq, 
neautrement,se  il  ne  voientles  seruresdes 
lieux,  ou  les  dictes  clefs  ou  cliques  deve- 
ront  seir,  ou  que  les  quiefs  d'ostel  leur 
aporlent  et  facent  faire  les  dictes  clefs. 
(9  févr.  1396,  /îei/.  aux  pul)licacions,i'i9i- 
1408,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  SOUSCLAVE. 

souRCLi>'ER,  sor.,  verbe. 

—  Act.,  incliner  : 

Cil  ait  lo  veille  .i.  petit  sorcïinee. 

(Les  Lok.,  Richel.  1622,  f  184  r«.) 

—  Neutr.,  être  incliné,  pencher  : 

Parmi  un  bois  u  s'enfuoit 
Au  belles  treches  qu'il  avoit 
Remest  a  la  forest  pendant 
Desoz  .1.  arbre  sorclinant. 

(Athis,  Ricliel.  375,  P  3S>.) 

Cf.   SOUSCLINER. 

SOURCOMBLER,     SCUr.,     SUT.,     V.     a., 

combler  outre  mesure  : 

La  le  raempli  et  sourcombla  de  toutte 
grâce  li  très  doux  avenemens  du  S.  Espir. 
(Manière  d'ourer.) 

Ne  que  coupe  d'or  teurcomblee.  (De  .V. 
gaud.  B.  M.,  ms.  Reims  774-788,  P  135.) 

Nostre  volonté  non  tant  accablée  que 
surcomblee  de  douceur.  (P.  Ca.mls,  Homé- 
lies, p.  64,  éd.  1620.) 

soi'RCONG.\oiSTRE,  V.  a.,  recon- 
naître à  peu  près  : 

Lancelot  salue  la  royne  au  plus  coyement 
qu'il  peut.  Et  elle  Vu  sourcongneu,  mais  elle 
cuidoil  pas  que  ce  fust  il.  Si  luy  rent  son 
saUit  ung  peu  plus  celeement  qu'elle  n'eust 
faict  a  ung  autre  pour  la  joye  du  cuydier. 
(Lancelot  du  Lac,  2"  p.,  ch.  lxxxiv,  éd.  1488.) 

souRcoT,  -kot,  -cuit,  surcot,  seurcot, 
sorcot,  sercot,  serquot,  sercort,  sircot, 
circot,  secot,  soercot,  s.  m.,  vête- 
ment que  l'on  portait  sur  la  cotte  et  en 
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particulier  .espèce  de  corsage  serré, 
boutonné  ou  agrafé  par  devant  et  ar- 
rondi sur  les  hanches  : 

S'a  ^elé 
En  son  dos  au  plus  lest  qu'il  pot 
D'un  drap  de  soie  .i.  granl  seycot. 
{Chiv.  as  .11.  e.ïp.,  :i6jl>,  Fuerster.) 

Si  n'ot  mie  de  set'quot. 

[Rom.  et  PasI.,  Bartscli,  H,  111,  10.) 

Si  ne  fait  il  mais  cl,  si  prent  il  s'espcc, 
si  le  met  il  sous  son  stircot,  si  s'en  ist  il 
hors  lie  le  maison.  (Kob.  de  Cl.\ri,  Est.  de 
Constantitiobl.,  p.  20,  jRiant.) 

Si  avoit  afublé  un  sorcot  et  un  mantel 
cort,  et  s'estoit  envelopee  por  le  froit  qui 
ja  esloit  comenciez.  (Lancelol,  Rictiel.  339, 
f  18".) 

Et  cl  vestu  .1.  soercot  d'un  drap  de  soie. 
(Artur,  ms.  Grenoble  378,  f  43".) 

Cote  et  sercot  de  corde. 

[Rose,  ms.  Corsiai,  ("  63'*.) 

Prist  une  espee,  et  la  mist  desoz  son  sur- 
col.  (Est.  de  Eracl.  Emp.,  XXIII,  13,  Hist. 
des  Crois.)  \"ar.,  sercort,  sorcot,  circot. 

Et  il  li  dona  Cde  son  espee)  parmi  sen 
sircot  et  se  colelle  res  a  res  dou  costé. 
(.\m'  s.,  Enq.,  .\rch.  J  1031,  pièce  20.) 

Sen  sourcot  ouviert,  et  le  caperon.  (Juil- 
let r290,  Test,  de  Jehan  Miaâhe,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Un  povre  homme  avoit  despoillié  son 
secot  de  vert  et  li  avoit  donné.  (Confes.  de 
L.\  Reine,  Vie  de  S.  Louis,  Uec.  des  Hist.  de 
Fr.,  XX,  lOi.) 

Et  lors  je  pris -le  pan  de  son  seiircol  et 
dou  seurcot  le  roy.  (Joisv.,  Hist.  de  S.  Louis, 
VI,  36,  Wailly,  éd.  1874.) 

Pour  .1.  sourkot  refaire,  et  pour  le  fou- 
rure  rengrangier.  (Mai  1336,  Cur.  des  enf. 
de  Jakemon  de  Bauwegnies,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  façon  de  se  sourkot  saingle.  (18 
mai  1339,  i6.) 

Pour  un  sourcuit  pour  le  priestre.  (Dec. 
1344-juill.  1345,  Ej-éc.  test,  de  Pieron  Boin- 
enfant,  Arch.  Tournai.) 

Une  cotle  blanche,  un  surcot  et  un  cha- 
peron vermeil.  (1351,  ap.  Felib.,  Hist.  d» 
Paris,  111,  437'.) 

Un  sercot  a  femme  de  drap  vert.  (1381, 
Grands  Jours  de  Troyes,  Arch.  .X'',  f  46  r°.) 

Un  surcot  fouret  de  gros  vair.  (13  déc. 
1403,  Tut.  des  enfants  de  Pierart  du  Poncliiel, 
Arch.  Tournai.) 

Un  serquot  a  femme.  (1409-10,  Compt.  de 
la  fabrique  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1559, 
r  130  v°.) 

Supertunicale,  sercort.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Ung  grant  sercot  de  velours  cramoysi. 
(BoucH.^RD,  Chran.  de  Brel.,  f  241",  éd.  1532.) 

La  Lune  pria  sa  mère  de  luy  faire  un 
petit  surcot  qui  luy  joignist  bien  au  corps. 
(G.  Bouchet,  Serees,  IV,  304,  Roybet.) 

Surcot,  cor,  corset  de  la  cote.  (Monet, 
/ni).,  1636.) 

Flandre,  surcot,  habillement  à  l'usage 
des  deux  sexes. 

soi'RCOTE,  sur.,  s.  f.,  surcot: 
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Item,  des  pourpoins,  coles,  surcotes  over- 
tes  et  corsetes  vous  en  taillerez  et  ferez. 
[La  Manière  de  langage,  p.  384,  P.  Meyer.) 

soi'RCOTEL,  -<(e/,  seii)'..  sorcnlel,  ser- 
cotel,  s.  m.,  dimin.  de  sourcot  : 

.\pres  pendoit  un  seurcotiaux 
.\  une  parchelte  grelette. 

{/?06-e,  ms.  Brux.,  f«  4"^.) 

Cotele  et  sorcoiel. 
[Del'Owitillem.  au    viUain,    169,  Montaigl.  el  Rayn., 
fabl.,  Il,  153.) 

Et,  quant  il  a  un  sprcoteî. 
Dont  pert  il  trestout  son  revel. 
{Du  Yalîet  qui  d'aise  a  malaise   se  met,   il.  ib.,  p. 
157.) 

Pour  .1.  sourcotiel  a  [Katerine],le  favresse, 
.ni.  gros.  (7  mai  1361,  E.véc.  test,  de  Robiert 
le  Noble,  .Vrch.  Tournai.) 

soiTRCOTELET,  sov.,  S.  m.,  diiuin.  de 

sourcolel  : 

Cortois.  un  sorcoteïez  viez 
A  ceanz  passé  a  lonc  tans, 
G'on  soloit  prester  aus  perdans. 
[Cortùis  d'Arr..  Dinatix,   Trouv.artrs.^  p.  15S.)  Var., 
sorcotolet,  Méon,  460. 

soi'RCROissA-vcE,  siiv.,  succrcss.,  s. 
f.,  surcroit,  excroissance,  excès  : 

Retenu  avons  la  sucrressnnce  des  diz  bovs. 
(1312,  Chart.  de  Ph.  le  Bel,  Richel.  1.  9785, 
r  170  r°.) 

Que  les  siiperfluites  soient  ostees,  si  com 
les  sourcroissanres .  (H.  de  Mondeville,  Cij- 
rurg.,  Richel.  2030,  f  102".) 

Il  faut  que  soient  prohibez  tous  excez  et 
surcroissance  en  puissance  ou  richesses. 
(GciLL.  DE  L.4  Perrière,  Miroir  politique,  f° 
47  r",  éd.  1567.) 

Certes  j'ai  seulement  pensé  a  représenter 
simplement  et  naïvement  sans  art,  et  en- 
core plus  sans  fard,  l'histoire  de  la  nais- 
sance, du  progrès,  de  la  décadence,  des 
opérations,  propriétés,  avantages  et  excel- 
lences de  l'amour  divin.  (Jue  si  outre  cela, 
tu  trouves  quelque  autre  chose,  ce  sont 
des  surcroissances,  qu'il  n'est  presque  pas 
possible  d'éviter  a  celui,  qui  comme  moi, 
écrit  entre  plusieurs  distractions.  (Fr.  de 
Sal.,  Ani.  de  Dieu,  préf.,  Saci.) 

Le  gui  vient  sur  les  arbres,  par  manière 
d'excrément  et  de  surcroissance.  (Id.,  ib., 
I,  ch.  X.) 

Une  certaine  surcroissance  qui  vient 
comme  le  guy  sur  les  arbres.  (P.  C.\mus, 
Homélies,  p.  73,  éd.  1620.) 

souRCUoissEMEiVT,  S.  m.,  rcste,  sur- 
croit : 

Le  sort  du  soleil,  soustrai  le  lieu  de  la 
lune  de  jors  du  lieu  du  soleil  et  acrois  le 
surcroissement  sur  le  degré  le  germinant, 
et  tu  troveras  le  lieu  du  sort.  (Hagin  le 
Juif,  Richel.  24276,  P  58  r°.) 

souRCROisTRE,  succvoUrc,  swcroi- 
tre,  -crestre,  v.  n.,  être  en  plus  : 

Se  li  sires  a  mis  sen  wage  a  aucun  des 
borgois,  il  le  wardera  par  .xv.  jours,  les- 
quels trespasses  il  li  oITerra  devant  tes- 
moingnages,  et  se  il  ne  le  wet  racheter  de 
ce  jour  ou  il  sera  mis  en  wage,  se  li  cre- 
diteres  wet  ou  il  sera  vendus,  et  s'il  de- 
failloit  aucune  chose  dou  pris,  li  sires  le 
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remplira,  et  se  il  surcroit  aucune  chose,  li 
sires  l'ara.  (1327,  Cart.  de  Guise,  Richel. 
1.  17777,  P  186  v°.) 

—  Sourcroissant,  part,  prés.,  crois- 
sant : 

Mais  la  renommée  surcroissanle  encou- 
ragea et  arma  les  Bretons.  (Le  Baud,  Hist. 
de  Bret.,  ch.  xxiv,  éd.  1638.) 

Quelle  lignée  d'enfants  auprès  deux  suc- 
croissans  ont  les  dictz  princes.  (J.  du  Bellay, 
Mém.,  V,  427,  éd.  1569.) 

—  Qui  croit  sur  : 

La  detraclion  de  la  chair  surcrescenie 
n'est  oeuvre  de  nature,  mais  se  faict  seu- 
lement par  les  medicamentz  qui  seichent 
fort  et  sont  acres  et  mordans.  (Tagault, 
Inst.  chir.,  p.  347,  éd.  1549.) 

Sera  l'estang  deschargé  des  herbes  et 
plantes  surci-oissans  l'eau,  comme  rozeaux 
de-diverses  sortes,  Ivs  d'estang,  joncs.  (0. 
de  Serr.,  Th.  d'agr.,'\,  13,  éd.  1605.) 

Un  embonpoinct  excessif  et  une  graisse 
surcroissante.  (N.  Paso.,  le  Gentilh.,  p.  333, 
éd.  1611.) 

—  S.  m.,  surplus  : 

Sera  roigné  des  cimes  le  surcroissant, 
i|ui  empesche  la  bienséance.  (0.  de  Serr., 
Th.  d'agr.,  VI,  26,  éd.  1605.) 

souRCUiDAivcE,  sor.,  sowqui..  sur., 
sor.,  seur.,  sursquidaunce,  s.  f.,  outre- 
cuidance, arrogance,  présomption  : 

Si  com  Echo  qui  sert  de  recorder 
Se  qu'autre  dit  :  et  par  sa  sorcuidance 
Ne  la  deigna  Narcissus  regarder. 
(Gavt.  d'Hsp.,  Chans.,  Richel.  24406,  {'  78=.) 

Sorquidance  dit  e  orguil. 
(Be».,  D.  de  .Xorm.,  II,   18326,  Michel.) 

Frères  eren(t)  Rodmund,  un  rei  de  surquidance. 
{Idorn,  1313,  ms.  Cambridge,  Stengei.) 

Et  sorcuidance  et  glotonie. 
(GiRT.,    fifs/.,    Biit.    .Mas.    Add.    28260,    i'    ii',    P. 
Meyer,  Rapport.) 

Partonopeus  dist  sa  vanlance, 
Amors  l'a  mis  en  sorcuidance. 

(Parton.,  7345,  Crapelet.) 

Par  sonrquidance. 
{Dial.  de  S.  Greg.',m%.  Evrenx,  f*  63".) 

Il  n'est  si  foie  chose  comme  de  loer  en 
toi  les  autrui  choses,  ne  nule  si  nice  sor- 
cuidance comme  de  remirer  en  toi  ce  qui 
maintenant  s'en  piiet  aler  aillors.  (Brun. 
L.AT.,  Très.,  p.  456,  Chabaille.) 

La  tierce  (branche  d'orgueil)  est  seurqui- 
dance,  que  nos  apelons  presumption.  (Lau- 
rent, Somme,  Richel.  22932,  f°  3».) 

Arrogance  que  on  apele  seurcuidatice  ou 
presumpcion.  (Id.,  ib.,  Maz.  870,  f°  13".) 

La  surcuidance  de  ce  desloial  Nayan. 
{Liv.  de  Marc  Pol,  L.\XX,  Pauthier.) 

Nemye  par  orgul,  ne  sursquidaunce.  (26 
juin.  1340,  Cartel  de  deffy  d'Edouard  ///.) 

Pour  son  orgueil  et  sourcuidanee. 
(Martyre  de  S.  Pierre  el  de  S.  Paul,  Job.,  Myst., 
Il,  71.) 

SOURCUID.4XT,  sorquL,  surqui.,  adj. 
et  s.,  outrecuidant,  présomptueux  : 


sou 


sou 


sou 


:i2? 


Eissi  atterron  les  Normanz, 
Les  orgoillos,  les  sorqiddanz. 

(Bks.,  D.  de  JVorm.,  14468,  Michel.) 

Beus  amis,  pur  quel  n'estes  vengant 
La  hunle  ke  m'a  fait  cil  vassal  sitrqttidaut  ? 
[Horn,  2603,  ms.  Londres,  Stengel.) 

Et  li  delis  d'avoir  qui  feroit  sorcnidanz 
Les  citains  de  la  cit. 

(Jacotdb   FonEST,   ap.   Setlegast,  /e/i.  (/<■    Tuim,   p. 
13.) 

souRcuiDEE,  «(«•(/.,  S.  f.,  arrogance, 

outrecuidance  : 

Pur  itauQt  gisent  si,  par  mut  grant    siirqttidee. 
{Horn,  uis.  Cambr-,  1613,  Stengel.) 

souRcuiDEMEivT,  sowq. ,  seurc, 
sorc,  sorcuidamm.,  sorquidem.,  s.  m., 
syn.  de  sourcuidance  : 

Que  li  rois  par  sorqicidt'Hieuf 
Ne  vendreit  niie  al  parlement. 
{Cuill.  le  Maréchal,  11437,  P.  Meyer.) 

Par  grant  orguil  et  par  sourquidement. 

{Mavo.  dAigrem.,  Bichel.  766,  l'  44  T«.) 

Tout  premièrement  je  me  rent 
Confes  et  couppable  ensemcnt 
D'orgueil  par  grant  devocion. 
Car  trop  m'a  tenu  longuement 
En  loliant,  en  seurciiidevient, 
[Prière  à  N.-D.,  ms.  Chartres  411,  t"  94  r«.) 

-\ncuî  fera  morir  par  son  sorcuidetnent 
Maint  chevalier  vaillant. 
(Jacot  ds  Forest,  ap.     Settegast,  Jeh.    df    Tuim,   p. 
71.) 

Es  vous  Droart   ou  vint,   plain   de   sourquide- 

[ment. 
Dessus  .1.  grant  destrier  qui  tostqueurtotdescent. 
[Doon  de  Maience,  493»,  .\.  P.) 

S'est  trop  plains  de  sourcuidement 
Li  cuers  dont  sens  fait  widenient. 
(J.  DE  CoNDÉ,  Œuv.y  II,  355,  Scheler.) 

—  Outrage  : 

,1.  joues  bons  a  fait  tost,  par  fol  hardement, 
A  une  jone  femme  aucun  sorcnidainmeiit. 

[Iler.de  Blai.:,  Ars.  3144,  (•  I9Î  T'.) 

souRCiiDEUiE,  surq.,  sorc,  sorq.,  s. 
f.,  outrecuidance  : 

...  Lasse,  cum  sui  traie 

Par  musardie  et  par  folage 

Et  par  mun  trop  cruel  curage 

Et  uia  tresgrand  surquiderte  f 

[Amadas  et  Ydoine.     1,  10,  An.lresen.      Zeilschr.    {. 

rom.Phil.,  XIII.) 

Ançois  qu'eust  perdu  rien  de  sa  compaignie 
An  ot  a  .ni.  milliers  ou  plus  tolu  la  vie. 
Que  desarmez  les  truevent  par  lor  sorcuiderie. 
(J.  Bon.,  Sax.,  ccxli,   Michel.) 

Tant  sunt  fol  et  musart  plusor 
Ne  créent  conseil  fors  le  lor 
Ço  tenge  a  grant  sorquiderîe. 

[ProlhtslauSjKichei.  2169,  i'iT.) 

E  Godmod  ducemenl  en  riant  la  chaslie 
Kar,  s'il  juast  plus,  çoe  sereit  surqttideriê, 

{Horriy  2771,  ms.  Londres,  Stengel.) 

Orguil  esurquiderie.(Serm.,X{\c\\^\.  19525, 
f  173  r".) 

La  bilette  ke  tient  corusce  si  est  surquiderte, 
La  bilette  qe  tient  vengaunce  malice  endurie, 
La  bilette  qe  tient  baudur  esperaunce  de  longe  vie, 
La  bilette  ke  tient  honte  amour  de  cestc  vie, 
(N.  Bozo»,  te  Char  d'Orgueil,  ms.   Phililips    8336,  f 
66,  P.  Meyer.) 


SOURCUIDIER,  -quidier,  sor.,  sur., 
settr.  (se),  v.  réfl.,  être  orgueilleux,  ou- 
trecuidant : 

(Ly)  bon    qui  se   surcuide  ne  puel    vivre  Ion 

[tamps. 
[H.  Capet,  1377,  A.  P.) 

—  Infin.  pris  substantivement,  ou- 
trecuidance, parole  outrecuidante  : 

Se  il  respondent  orguel  e  sorquidier, 
La  honte  ert  vostre,  s'en  ares  reprovicr. 
(Raimu-,  Ogitfr,   4094,  Barrois.) 

—  Sourcuidié,  part,  passé  et  adj., 
arrogant,  présomptueux  : 

Sorquidiez  ert  e  envies 
E  feinz  e  faus  e  orgoillos. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  32434,  Michel.) 

Ne  me  tenez  a  surquîdiee. 
Si  vos  os  faire  icest  présent. 

(Ma»ib,  Lais,  Prologue,  54,  Warnke.) 

Felun  e  surquidet  de  bataille  adurez. 

{Boni,  1329,  ms.  O.Tf.,  Stengel.) 

E  plus  confus  e  plus  montez 
Quant  furent  ainz  plus  sorquidez. 
(Fr.  Abgier,  Vie   de    S.    Grég.    le    gr.,   2369,   P. 
Meyer.) 

Et  dient  les  Anglois  qui  furent  surcuidies: 
Ainçois  sera  Bertran  ou  pandus  ou  noies. 
[Ç.v-r.,  Vie  de  B.    du   GucscL,   V«r.    des  v.    I9S11- 
19835,  Charrière.) 

—  Substantiv.  : 

Or  est  li  fols  et  li  sorcuidiez. 
(Christ.,  Cheo.  de  la  Charrette,  Vat.  Chr.  1725,   i' 
29't.) 

.\in5i  a  vient  a  orgueillous 
A  sorquidiez,  a  envious. 
(Marie,  l'sopet,  Bichel.  19152,  ('  îi'.) 

Li  orguelleus,  li  seurquidies  qui  quides 
plus  valoir  ou  savoir  ou  pooir  que  II  autre. 
(Laurent,  Somme,  Richel.  22932,  P  b°.) 

Li  seurcuidez.  (Id.,  ib.,  Maz.  870,  f  13'.) 

Vez  la  le  mauvez  sourquidié. 
De  bien  et  de  grâce  voidé, 
L'orde,  puant  beste  camuse, 
Celuy  qui  nos  frères  acuse  ! 

(Adrocac.  N.-D.,  p.  21,  Chaisant.) 

soiiRCUis,  S.  m.,  relief: 

Si  luy  donne  une  beschie  ou  deux  de 
char.  Et  quant  vendra  au  vespre,  tu  le 
paislras  pour  la  nnict,  et  luy  donneras  les 
sourcuis  de  la  poule.  {Modus,  f°  98  r°,  Blaze.) 

souRCUiT,  voir  Sourcot. 

1.  SOURDAIIV,  voir  SOURDAN. 

2.  SOURDAI^,  s.  m.? 

Or  estoil  ainsi  que  de  tout  temps  les 
gens  d'église  tant  du  viez  testament  comme 
du  nouvel  avoient  tousjours  eslé  les  sour- 
dains  et  plus  prochains  de  Dieu  a  cause  de 
leurs  bons  offices  et  dignitez  et  des  prières 
et  croisons  qu'ils  faisoient  a  Dieu  pour  le 
peuple  el  dont  ils  obtenoienl  ce  qu'ils  re- 
queroient.  (15  juill.  1465,  Décision  prise 
par  l'assemblée  générale  des  habitans  d'A- 
miens, sur  le  refus  fait  par  le  clergé  de 
contribuer  à  la  défense  de  la  ville,  Mém.  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  V, 
260.)  , 


sovRD An,-dant,-dain,  s.  m.,  source  : 

Item,  deveis  savoir  c'on  trovat  .i.  trop 
grant  mervelhe,  car  ons  trovat  .i.  sounlant 
d'onne  fontaine  en  .i.  des  arches,  la  ons 
l'avaloit  [)our  entreir  dedensle  nuefovrage; 
et  venoit  che,  disoient  li  maistrez,  de  sor- 
dont  de  Richeronfontaine.  El  l'evesque  de- 
mandat  si  ons  le  poroit  ameneir  desus  le 
pont;  et  li  ovriers  respon<lirent  oilh,  sus 
le  moslier  Sains  Andrier;  car  li  sourdains 
de  Richeronfontaine  naisle  a  Tongre,  et 
ons  fait  bien  monteir  une  aighe  sour  .i. 
piel  de  halleche  de  son  sourdunt  première; 
et  Tongre  astoil  bealcop  plus  halte.  (J. 
D'OuTRE.M.,  Myreur  des  hislors,  IV,  229, 
Chron.  belg.) 

Et  adonc  y  vint  de  fons  par  la  grasce  de 
Dieu  si  grant  sourdan  d'aighe,  que  fallit 
les  ovriers  tantoisl  Lissier  l'ovraige.  (.1.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  ulO,  Chron.  belg.) 

Wallon,  sonrdan,  espèce  de  petite 
source  qui  surt  momentanément  de 
terre. 

SOLRDA\CE,  S.  f.,  sourcB  : 

En  la  cort  une  fosse  avoit. 
Qui  ot  cousté  cent  mars  d'argent, 
Grant  et  parlant  moût  durement, 
Ou  il  cuidoient  faire  un  puis. 
Mais  n'i  pooient  trouver  conduiz 
N'une  sourdance  par  nature. 
[Le   Dit   dou    soucretain,    588,    Montaigi.    et  Rayo.. 
J-'aM.,  VI,  136.) 

1.  souRD.*-\T,  adj.,  courroucé  ? 

Son  bec  d'aspic  getle  par  marrisson 
Son  œil  sourdant,  dont  tous  les  jours  suis 

jmors. 
[Farce  Moralises,  Ane.  Th.  fr.,  1,  146.) 

2.  soiRDAXT,  voir  Sourdan. 

soi'RDASTRE,  surd.,  adj.,  légèrement 
sourd,  sourdaud  : 

L'un  sourdastre,  l'autre  despiteux.  (J. 
Daudin,  Trod.  des  Rem.  de  fort,  de  Pétr., 
Ars.  2671,  f°  32  r°.) 

Les  gents  tirans  sur  l'aage  sont  surdas- 
tres.  (G.  BoucHET,  Serees,  .\XI,  p.  269,  éd. 
1598.) 

Elle  court  en  la  part  ou  la  sourdastre  masse 
L'ouvre  conduits  fouchet  avec  le  jonc    s'amasse. 
(Do  Bartas,  2-  sem.,  2'j.,  la  Loj,  3S5,  éd.  1602.) 

Sui-da:itre.  Deafish  ;  somewhat  deafe,  hard 
or  thick  of  hearing.  (Cotgr.,  1611.) 

souRDEMAivDE,  seur.,  f.,  nouvells  de- 
mande, nouveau  recours  en  justice  : 

Il  fu  jugiè  que  li  prieurs  de  Sainte  Barbe 
ail  plainement  sa  sesine  d'une  blesle  a  ar- 
doir  qe  li  home  del  Bruel,  de  lez  Sainte 
Barbe,  li  demandoienl  par  un  brief  de 
nouvelle  dessesine  qui  ne  parloit  fors  de 
commune  pasture,  el  li  home  sont  en 
merci  por  \a.seurdemande.  (Eckiq.  de  Norm., 
p.  201,  Marnier.) 

Il  (le  duc)  a  establi  deux  lois  de  recon- 
gnoissant  par  le  conseil  des  prelalz  el  ba- 
rons, l'un  qui  est  appelle  estable  el  l'aultre 
recongnoissanl  de  sourdeniande  el  courent 
par  bref.  (Coust.  de  Norm.,  f  217  V,  éd. 
1483.) 

Bref  de  sourdeniande  est  ainsy  appelle 
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SOU 


sou 


sou 


pour  ce  qu'il  est  fait  pour  soy  défendre 
des  rentes  ou  des  services  que  les  sei- 
gneurs des  liefz  demandent  n  tort  a  leurs 
tenans.  De  laquelle  delTense  de  ce  bref  peu- 
vent user  tous  ceulx  qui  tiennent  terres  de 
quoy  les  seigneurs  leur  demandent  service 
que  ilz  ne  luy  doivent  pas,  car  plusieurs 
services  sont  fais  aux  seigneurs  ou  par 
amour,  ou  par  paour  i|ui  ne  doivent  pas 
estre  demandez  par  héritage.  El  pour  ce 
establit  le  duc  de  N'ormcndie  que  en  telz 
cas  peut  estre  fait  bref  de  sourdemande. 
(Ib.,  f  2-20  v°.) 

SOI iîDFMA>DER,  «or.,  V.  a.,  faire  ufie 
demande  exagérée  : 

Ja  n'i  trovera  fonz  ne  rive 
En  mei  qui  tel  trieve  demande, 
Quer  trop  sorquiert  e  sordemande. 
(Gui/;,  le  Man-chul,  11558,  P.  Jleyer.) 

Supeto,  sourdemander.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679,  f  2i'2  v°.) 

Flandre,  surdema^^der,  surfaire,  de- 
mander trop. 

soiRDEM,v.\T.  sor.,  S.  m.,  comme 
sordemande,  nouvelle  demande,  nou- 
veau recours  en  justice  : 

Un  brief  de  sordemant  que  ladite  famé 
aveit  portei  contre  les  diz  religions.  (Mardi 
apr.  Nativ.  129ti,  Ass.  de  Valognes,  S.  Sauv., 
Oats,  Arch.  Manche.) 

socRDEMEXT,  S.  m.,  actioH  de  sour- 
dre : 

Tonnerre  et  fouldres  et  sourdemens  de 
eaue  comme  ung  déluge.  [Miroir  hyslorial, 
XIV,  40,  éd.  lo3I.) 

souRDEXT,  S.  m.,  révolte,  soulève- 
ment : 

Car  li  Anglez  envis  tiennent  leur  couvent, 

En  ce  qu'il  commencent  a  tous  dis  .i.  sourdent. 

(Cov.,  B.  du  Guescl.t  var.  du  T.  1730,  Charriera. ] 

SOURDEOR,  voir  SORDOIOU. 

1.  souRDER,  V.  a.,  assourdir: 

Et  par  leur  haut  parler  nos  vont  souvent  sour- 

[der. 
(GiLLON  LE  MuisiT,  Po^s.,  II,  213,  2,   Kerv.) 

Taisl  toy,  gengleir,  tu  sourde  tout  le 
monde  de  tes  bourdes.  (J.  d'Outrem.,  My- 
reur  des  hùlors,  III,  85,  Chron.  belg.) 

Se  dit  encore  en  Wallon. 

2.  soi'RDER,  V.  n.,  sourdre  : 

Gurgito,  sourder,  dégoûter.  (Catholicon, 
ms.  UUe  369,  Scheler.) 

Se  dit  encore  en  Wallon. 

SOVRDESSE,  -esce,  surdesse,  s.  f.,  sur- 
dité : 

Las  !  dure  chose  est  viellesse. 
Plaine  de  toute  desircsse, 
A  un  chascun  desplaisant  ; 
Pou  voit,  plainne  est  de  soitrdesse. 
(E.  Descoamps,  Œuv.,  II,  265,  A.  T.) 

Il  guéri  de  sourdesce.  (Légende  dorée, 
Maz.  1729,  f»  190".) 

Surdesse  de  nativité  ne  se  peut  amender. 
(B.  DE  GORD.,  Prattq.,  III,  8,  éd.  1495.) 


Pour  ce  que  tu  m'as  fait  le  refus  de  ta 
chambre,  et  que  ta  sourdesse  ne  m'a  voulu 
entendre  en  temps  convenable.  (G.  Chas- 
tell.,  Citron.,  V,  142,  Kerv.) 

Surdesse  ou  sourdilé.  (La  Porte,  Epith., 
éd.  1571.) 

Tu  dis  qu'une  sourdesse  a  mon  oreille  close  ; 
Tu  te  mocques  de  moy  et  me  viens  blasonner 
Pour  un  pauvre  accident  que  Dieu  me  veut  don- 

jncr. 
(RoNS-,  Respotise  a  quelque  ministre,    p.    903,    éd. 
15S4.) 

souRDiR.  V.  n.,  sourdre  : 

Au  mont  Ouirinal  l'on  vid  sang  soiirdir 
et  bouillonner  hors  de  terre.  (De  La  Bou- 
THIERE,  des  Prodiyes,  p.  77,  éd.  1555.) 

I.  souRDiRE,  sur.,  sor.,  V.  a.,  dire 
du  mal,  médire  de,  calomnier  : 

Se  devant  lui  sui  alegie 

Qui  me  voudroit  après  sordire. 

(Tristan,  I,  3215,  Michel.) 

Sire,  ne  sai,  se  Deus  m'ait. 

Ne  sai  s'om  m'«  sourdit  de  rien. 

(Gautier  d'Abras,  Eracle,  6SJ,  LOseth.) 

Moul  Vont  sourdit  trestout  le  soir, 
Mais  al  valet  n'estuet  chaloir. 

(Id.,  ib.,  1001.) 

Mes  je  te  consoil  que  iu  faces 
La  demeisele  clamer  quite. 
Que  tu  as  a  grant  tort  sordlte. 
(Chbkst.,  Cheval,  tu  lyou,  4424,  Holiand.) 

Si  femme  as  u  amie 
E  l'ume  la  surdie 
De  aucun  ton  ami. 
(Eveh.  de  Kirkbam,  Dist.  de  Cntun,  str.  1S5",  Sten- 
gel,  Ausg.  und  Abhandl.,  XLVU.)  Var.,  E  ûucud  la 
sordie. 

Mais  ja  preudom  n'en  sordira 
Ne  ja  rien  n'en  contredira, 
Car  il  n'i  a  que  contredire. 
(Rbhclcs  DE  MoiLiENS,  Dit  de  Cliaritt},  mi.  Turin  L. 
V.  32,  l'  119.) 

Le  ray  William... 
Tut  drayta  \\  incestre  son  parlement  purvist, 
Et  de  ses  enomys  pryvement  enquyst. 
Le  count  de  Northfolk  del  maie  est  surdist: 
Ceo  fu  le  quoens  Roger,  en  prisoun  la  remyst. 
(P.  DE  Langtoft,  Chron.,  daus  Michel,  Chron.  anglo- 
norm.,  I,  142.) 

Sire,  ce  a  dit  Naimes,  Maugis  ares  sordit. 

(Ben.  de  Montaub.,  p.  305,  v.  26,  Michelant.) 

Molt  sui  sordlz  de  plusors  bestes  : 
A  tele  ai  porté  grant  onor 
Qui  puis  m'a  fet  grant  desonor. 

[Ren.,  i)i-.  VI,  496,  Martin.) 

Par  vérité  puet  en  bien  dire 
Qu'en  sordit  tele  par  envie 
Qui  n'a  corage  de  folie. 
[Lai  de  l'épervier,  54,  G.  Paria,  Hùinania,  VII,    4.) 

Ne  le  pot  on  a  che  atraire 
Qu'il  se  vausist  de  che  relraire 
Dont  li  pules  le  sourdisoit 
Qui  son  afairc  mesprisoit. 

[Mir.  de  S.  Etoi.  104,  Peigné.) 

Largece,  qui  qui  la  sordie. 
Ne  voroitpas  tant  irespasser. 
(Raoul  de  Houdehc,  Ilom.  des  Etes,   236,    ep.  Sche 
1er,  Trouv.  belg-,  i'  sér.,  p.  256.) 

Que  cil  qui  preudome  S07'dist 
A  tort. 

i,Dit  despliilos.,  Ars.  3U2,  f«  160'.) 

Car  s'aucuns  bons  prie  d'amer  dame  u 
damoisele  et  il  n'en  poel  venir  a  chief,  il 


veut  bien  c'on  l'en  sourdie  et  mescroie,  et 
k'il  en  soit  nomes  pour  cou  ke  ele  en  soit 
avillie  et  blasmee.  (Jeh.  de  Tuy.m,  Hisl.  de 
J.  Ces.,  Ars.  3355,  f"  243".) 

Or  me  dist  on  ersoir  que  vous  me   sourdis{i)es, 
Et  que  ribaut  chelif  et  truant  m'apeles. 
Né  d'estrange  pais  et  que  je  sui  trouves. 

{Donn  de  Maience,  6175,  A. 'P.) 


passé,  mal  famé, 


—  Sourdit,  part, 
débauché  : 


Une  femme  appellee  Marion  de  Saint 
Just,  qui  estoit  femme  surdite  et  aniye  d'un 
des  moines  de  la  dicle  église  de"  Chezi. 
(1376,  Arch.  JJ  110,  pièce  46.) 

Par  dons,  par  promesses,  ons  faisoit 
d'une  proidefemme,  une  femme  sourditte 
et  d'une  femme  sourdille,  une  proidefeme. 
(1424,  dans  Louvrex,  Ed.  et  réglem.  pour  U 
pays  de  Liège,  I,  47,  éd.  1750.) 

Femmes  sordilles,  et  diffamées.  (1460, 
Reg.  au.r  amendes  et  hanniss.,  S°  55,  Arch. 
mun.  Dinant.) 

2.     SOURDIRE,  voir  SOUDUIRE. 

souRDis,  s.  m.,  source  : 

Scatebra,  sourdis  d'yaue.  (Gloss.  lat.-fr., 
ap.  Labbe,  Etym.  de  qq.  mots  fr.,  p.  524.) 

Et  qui  pis  est,  au  lac  vont  les  pourceauls. 
Qui  l'ont  gasté  et  tout  par  leur  fouillis  : 
Et  pluseurs  gens  Tespuisent  a  vaisseauls, 
L'eaue  s'enfuit  ;  ailleurs  va  le  sourdis  ; 
La  chaucee  est  deslruicie  et  le  hourdis. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  RicheL  840,  f"  292'.) 

De  la  mer  elle  (l'eaue)  s'espand  es  fleuves 
et  parmi  les  sourdis  de  la  terre.  (Livre  de 
Clergie,  ch.  xr,  Hichel.) 

Sourdis,  scaturigo.  (Vocab.  brevidicus.) 

Saint.,  Aunis,  Yonne,  .tourdis,  petite 
source,  infiltration. 

soiRDiT,  sur.,  seur.,  sor.,  s.  m.,  ca- 
lomnie, méclianceté  : 

Por  lea  seurdiz  se  combatroienl. 

{Tristan.  I,  3227,  Michel.) 

Por  les  sordiz  as  vilains 
Qui  de  moi  ont  mesparlé. 

(Chans.,  Richel.  20050,  f"  2S  r».) 

Li  quiens  Wallef  et  li  quiens  Roger 
Le  roi  voloient  exiller  ; 
Puis  en  perdit  W'alief  la  teste 
Pur  cel  surdit,  et  a  Wincestre 
Lung  temps  après  fut  dcfoui. 
(Geoffboi  Gaimar,  Chron.,  ap.  .Michel,  Chron.  angt.' 
norm.,  I,  28.) 

Mesdit.  surdit,  maugreerie. 
(J.  Bruyant.  Chem.  de  Povreti?,  à   la   suite  du  Mé- 
nagier  de  Paris,  II,  13,  Biljlioph.  fr.) 

1.  souRDois,  sor.,  adv.,  en  sour- 
dine, à  demi-voi.x  : 

Ce  tôt 
Que  je  t'ai  ci  conté  debot 
Encor  dit  il  assez  sordois. 

(Florimont,  Ricbel.  1376,  f  10=.) 

Se  seusses  la  vérité, 
Toute  ma  honte  tost  fust  seue, 
Quar  m'en  estoie  aperceue. 
Quant  je  vous  en  enquis  sordois 
"Tout  ce  que  dis  par  mon  gabois. 
{Du  Citer,  qui  /ist  sa  famé  confesse,  266,  UontaigloD» 
Fabl.,  1,  1S7.) 


sou 


sou 


sou 
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2.  soi'RDOis,  voir  Sordois. 
souRDoisoiv,  sur.,  s.  f.,  surdité  : 

Sunloisim  d'oreilles.  (Uarjin  le  Juif,  Ri- 
chel.  24270,  f  ô  V.) 

souRDOLoiu,  sor..  sordûleir,  sordel., 
V.  a.,  dans  la  loc.  duel  ou  dolor  soiir- 
doluir,  s'abandonner  avec  excès  à  sa 
douleur  : 

Laissies  ester,  li  quens  Guillaiimes  dist, 

Tôt  avenra  quanque  doit  avenir. 

Les  mûrs  as  mors,  les  vis  avec  les  vis, 

Duel  sordolulr  ne  joie  sorjoir 

Ja  nus  frans  hom  ne  le  doit  maintenir. 

[Us  Loh.,  ms.  Berne  113,  f  13'.) 

Qui  vueit  les  biens  du  mont  avoir  asson  plaisir 
Ne  doit  dnel  sourdoloir  ne  joie  sourjoir. 

(Rom.  d'Alex.,  Richel.  79i,  l'   137°.) 

Li  vileins  dit  qui  mult  dit  veir 
L'un  ne  deit  dolor  sordoîeîr 
Ne  sagraut  joie  surjoir. 

{Protheslaus,  Ricliel.  2169,  f»  ôl'.) 

—  D'une  manière  analogue  : 

Mais  atant  vos  di  jo  por  veir 
Que  nuls  dels  n'est  a  sofdeleiy 
Ne  nule  joie  a  sorjoir. 
{ffist.  du  Cuilt.  le  Mariciml,  117,  P.  Mever,  Roma- 
nia,  SI,  p.  49.) 

souRDOiV,  sur.,  sor.,  s.  m.,  source: 

Enconlre  le  surdon  île  Hier  desoir  Trai- 
tewans.  (1285,  CurC.  du  Val  S.  Lambert, 
Richel.  I.  10176,  P  l^.) 

Car  li  sourdon.^  de  leur  lignie 
Fu  de  la  terre  de  Gocie. 
{Coiisul.  de  Boece.  Richel.  576,  ap.  Delisle,  Ane.  irad. 
fr.  de  Boece,  p.  13.) 

Et  li  sottrdoiis  qui  en  issoit 
lert  tant  soutilment  compassez 
C'ainçois  fussent  .c.  ans  passez 
Coq  fust  soûlez  du  regarder. 
(Watriquet,  la  Fontaine  d'amours,  a4,   Scheler.) 

Il  ait  mis  les  rivieires  et  les  fltieves  en 
désert,  et  les  fontennes  et  sordons  en  soi- 
lour  et  a  sech.  {Psaul.  de  Metz,  CVI,  32, 
Bonnardot.) 

Centre,  sourdon. 

Noms  de  lieux  :  Sourdon  (Charente- 
Infèr.,  Jlaine-et-Loire,  Marne,  Somme). 

SOURDRE,  sur.,  sor..  seiir.,  xor.,  so., 
sol.,  souL,  sourgre,  verbe. 

—  Neut.,  se  diriger  en  haut,  s'élever, 
surgir,  sortir,  au  propre  et  au  figuré. 

—  Infinitif  : 

Illiiec  ferai  surd/'e  le  corn  David;  je  ai 
aparellié  luiserne  a  mun  crist.  (Liv.  des 
Ps.,  Cambr.,  CX.\XI,  17,  Michel.) 

Surdre  i  vit  grant  péril  e  mult  mortal  desrei. 
(Gabh.,    Vie  de  s.   Tliom.,   1745,  Hippeau.) 

Qui  les  fontaines  fais  xordre  ens  valleies. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f»  35  y".) 

En  tel  forme  que  riens  ne  demort  oscur 
en  jugement  dont  plez  puisse  sordre.  (P.  de 
Font.,  Comeil,  ch.  .w,  28,  Marnier.) 

Vois  dejoste  toi  sodre  une  clere  fontainne. 
{Biile,  Richel.  763,  (•  2Î7".) 


Envie  qui  moult  test  cuer  blece, 
Pourroit  bien  sourdre  entre  les  princes. 
(C.  DE  PlzAN,  Chem.  de  long  estude,  3150,  Pùschel.) 

Affin  d'eschiever  les  procès  apparans 
d'en  sourdre.  (17  juin  1409,  Reij.  des  Cau- 
saux, Arch.  Tournai.) 

De  hoster  toutes  occasions  par  lesquelles 
guerre  puisist  soldre  entre  les  princes. 
(1521,  Papiers  de  Grunv.,  I,  176,  Doc.  inéd.) 

Tous  diflerens  qui  poroient  iowWce  entre 
moy  et  mes  voisins.  (25  avr.  1555,  Cart.  de 
Flirtes,  ML.\II,  Hautcœur.) 

Luy  venant  de  rechef  a  sourdre  des  nou- 
velles dents.  (G.  Bouchet,  Serees,  XX,  éd. 
1598.) 

—  Futur  : 

Nous  descroitrons  et  il  croislront  ; 
Nous  decarrons  et  il  sordront. 

(Wace,  Brut,  549,  Ler.  de  Lincjr.) 

Il  surdra  de  mort  a  vie.  (Hist.  de  la  sainte 
Croix,  ms.,  p.  20,  ap.  Ste-Palaye.) 

—  Conditionnel  : 

Se  a  cause  de  mon  exécution  sourdroit 
aulcun  procès,...  (10  février  1519,  Testament 
de  Jehan  Grenier,  Arch.  Tournai.) 

—  Présent  de  l'indicatif: 

Li  reis  Marsilie  od  sa  grant  liost  lur  surC. 

(liol.,  1448,  MûUer.) 

Les  dames  sourgeni  toutes  pars 
De  courouc  et  d'ire  enflammées. 

[Lai  d'Tgnaures,  p.  15,  Michel.) 

Si  te  surt  meslier, 
De  les  amis  requere 
Sueurs  e  aie. 
(EvERARD    DE  KiRKnAM.    Distiq.   de  Cato,   Ler.  de 
Lincy,  Proti.,  II,  454.) 

Kar  suvent  par  resun 
Surd  graunt  tenson 
I  De  parole  petit. 

[Dist.  de  Catiin,  trad.  anoo.,  492,  Steng.,  Ausgab.  und 
Ablmndl.,  XLVII.) 

La  fontaine  de  Berenton 

Sort  d'une  part  lez  un  perron. 

(W.ICE,  Ruu,  3'  p.,  6399,  Andresen.) 

Dunt  l'orgoil  sur{s)t  e  naist  e  vient. 

(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  20472,  Michel.) 

Por  un  destruit  en  sordent  set. 

(ID.,  ib.,  11,20545.) 

Dunl  par  trestute  la  curt 
Grant  estrif  e  noise  suri. 
(  Vie  de  S.  Thom.  de  Cantorbéry,  l"  II  r*,   rubrique, 
A.  T.) 

.\  la  fontenele 

Qui  sort  soz  la  raime. 

[Rom.  et  Past.,  Bartsch,  II,  65,  1.) 

Rome  est  la  doiz  de  la  malice. 
Dont  sordent  tuit  li  malves  vice. 

(GfioT,  Bible,  772,  Wolfart.) 

Dedens  la  haute  mer  si  comme  il  vont  siglaat 
Leur  seiirt  une  tempeste  qui  les  va  esmaiant. 
[Gaufrey,  6136,  A.  P.) 

Mi  segneur,  pierte  vous  soitrt  très  grant. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  7277,  Chron.  helg.) 

De  savoir  se  on  envoyerales  sermens,  le 
jour  de  may,  pour  garder  le  bos  de  Breuse, 
veu  la  despence  qui  en  sourt.  (30  avril 
1466,  Reg.  des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Ilscrienl.ilz  se  démènent,  ilzse  injurient, 
et  Dieu  sait  les  beaux  procès  criminelz  qui 
en  sourdent .  (bEi  Per.,  Cymbal.,ll,  sign.  A 
viij,  éd.  1538.) 


Un  grand  Ceu  sourd  d'une  bluelte. 
(J.  A.  DE  Baie,  les  Mimes,  1.  I,  f»  23  v%  éJ.  1619.) 

D'un  petit  gland  sourd  ung  grand  chêne. 
(Id.,  ib.,  l'  9  r»,  éd.  1608.) 

Que  si  d'adventure  il  sourd  contention 
entre  les  princes  pour  aucune  chose,  tous 
les  autres  se  préparent  comme  pour  guer- 
royer et  donner  la  bataille. (Kauchet,  Orig. 
de  la  long,  et  de  la  poés.  fr.,  liv.  I,  ch.  3, 
éd.   1581.) 

De  ce  vice  sourdent  plusieurs  grandes 
incommoditez.  (Mont.,  Ess.,  1.  I,  ch.  xx\, 
éd.  1595.) 

—  Présent  du  subjonctif. 

Ne  noise  n'i  vont    e^inoveir 

Dunt  i  sarde  dissension. 

(Be».,   U.  de  Nonll.,  II,  12050,  Michel.) 

—  Imparfait  de  l'indicatif: 

Desi  qu'a  le  rivière  vinrent 
Ki  en  une  lande  surjoit 
Et  parmi  I.i  forest  couroit. 

{Graelenl,  Richel.  216S,  i'  69".) 

Se  a  Cartage  surdeit  guerre, 
Cascun  cunte  estoveit  servir. 

(Ben.,  Eneas,  ap.  Baitsch,  Lan!/,  et  litt.  fr.,  198,  (9.) 

S'altre  parole  n'i  sordeit. 
(Wace,  Rûu,  3"  p.,  30U4,  Andreseo.)  Tar.,  sourgoit. 

Une  fontaine  sorgoit  les  un  vivier. 

(Raimo.,  Ogier,  4610,  Barrois.) 

.41  quart  jor,  se  partirent  de  la  Ferme, 
qui  mult  ère  bêle  et  bien  seanz;  et  i  sor- 
doient  ji  baing  chaut  11  plus  bel  de  tôt  le 
monde.  (Villeh.,  Conq.  de  Constant.,  $  452, 
Wailly.) 

Kar  jo  dis  que  alcune  fiede  ne  surgeoient 
a  mei.  (Psatm.,  Brit.  iMus.,  Arund.  230,  C  42 
r°.) 

Une  fontaine  qui  sourjoit  au  pie  de  la 
tour.  (S.  Graat,  Vat.  Chr.  1687,  f"  5".) 
Lendemain  vit  grant  fourmiere 
De  vers  qui  des  mains  li  sourjoient. 
(J/ir.  de  S.  Eloi,  p.  li,  Peigné.) 
U  il  avoit  arbres  asses 
Et  fontaines  qui  cier  sourjoient. 
[Sones  de  Nausay,  ms.  Turin,  £•  45*.) 

Si  vous  blasmez  les  femmes,  vous  raes- 
prisez  vos  prédécesseurs  gaulois,  qui  dé- 
putèrent certains  nombre  de  femmes,  pour 
estre  juges  des  différends  qui  sourdoient 
entre  eux.  (G.  Bolchet,  Serees,  III,  éd.  1598.) 

—  Prétérit  : 

Dune  sursirent  Normand  d'un  vaucel  ! 
(Wacb,  Bou,  3*  p.,  2675,  AtidrescD.)  Var.,  sostrent. 

Dune  nos  surst  Eurus  li  venz 
Od  neifs,  od  pluies,  od  tormenz. 
(Bes.,  D.  de  A'orm.,  II,  1705,  .Michel.) 

Si  ont  si  faite  meschaance, 
Dunt  granz  esmais  sorst  parmi  France. 
(ID.,  ib.,  11,  3523.) 

Ici  Sursirent  murmuremenz. 
Noises,  paroles  e  conteuz. 

(Id.,  ib.,  II,  16216.) 

Mes,  après  la  mort  de  son  père, 
Li  sorrfjguerre  moult  amere 
D'une  trop  fort  gent  a  devise. 

{Dolop.,  6573,  Bihl.  ek.) 

Une  bataille  surst  vers  ces  de  Israël,  (flots, 
p.  74,  Ler.  de  Lincy.) 

Tantost  i  xordit  après  li  une  tempeste. 
(Hist.  de  Joseph,  Richel.  2455,  f°  96  V.) 
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MSttrst  oile  fie  la  terre  plaine 
Corne  un  russelet  de  foalaine. 
{Joies  Suslre  Dante.  liicUel.  193i3,  f»  90  »•.) 

L'ost,  duquel  sourilist  ung  gros  alarme. 
(Trahis,  de  France,  p.  97,  Chron.  belg.) 

Le  joui"  de  la  conversion  sainct  Paul, 
après  le  soleil  couclii',  sowdirent  très  hor- 
ribles vents  et  tempeste.  (Jiv.  des  Urs., 
Hixt.  de  Charles  VI,  an  lill,  Michaud.) 

Comme  monsieur  Roze  aclievoit  ces  pa- 
roles, il  sintrdit  ung  grand  murinur  entre 
les  députez.  (Sal.  Men.,  Ilar.  de  M.  le  rect. 
Uoze,  p.  112,  éd.  1593.1 

—  Imparfait  du  subjonctif: 

Car  il  cremoit  qu'il  en  snursist 
Guerre  morleu3. 
(Ama'.diis  et  l'i?uim'.  Ricliel.  375.   !'  318';  Hippeau, 
1570.) 

Maugis  a  fet  cesi  trou,  ne  sai  dont  il  sorsist. 
(Jlen.  de  Monlaub.,  p.  363,  t.  24,  Micheknt.) 

Il  i  ot  si  grant  plenté  de  toz  biens  comme 
on  poroit  soushaitier  por  cors  d'ome  aai- 
sier,  et  tout  ausi  comme  on  les  puisast  en 
une  fontaine  u  il  soiirsissent.  (Henri  de 
Vai.enc,  Hist.  de  l'emper.  Henri,  J  557, 
Wailly.) 

—  Participe  présent  : 

Au  chief  de  la  sale  devant 

Ot  une  fontene  sourjani. 
(Cleomades,  ap.   Baitscb,    CItrest.,    col.  347,   v.    35, 
3- éd.) 

La  vi  fontaine  clere  et  vive, 

Sourdant  d'un  gros  doiz  qui  l'avive. 
(C.  DE  PizAN,  Chem.  de  long  est.,  799,  Pûscbel.) 

Tant  luy  despleusl  ce  dolent  départir, 
que  onc(|u'es  mol  ne  sceust  dire,  tant  em- 
peschoient  sa  doulce  langue  les  larmes 
sourdantes  du  parfond  de  son  cueur.  {Cent 
Noiw.,  sign.  fii  v°,  éd.  1486.^ 

Et  fusmes  gratieusement  invitez  a  boire 
de  la  liqueur  sourdante  d'icelle  fontaine. 
(Rab.,  Cinq.  lii\,  ch.  .\ui,  éd.  1561.) 

Car  du  profond  du  cœur  me  fait  sortir 
Deux  grands    ruisseaulx,    procedentz   d'une 
Qui  ne  se  peult  tarir,  ne  divertir,      [veine. 
Pour  estre  vive  et  sourr/eanie  fontaine. 
fM.  SEvg.  Dette,  cccxvii,  p.  141,  éd.  1544.) 

Des  fontaines  et  eaux  surgennles.{L.  Jour., 
l'Hist.  des  poiss.  de  Rond.,  1,  2,  éd.  1558.) 

—  Participe  passé  et  temps  péri- 
phrastiques  : 

Pur  oc  me  sunt  peines  sttrses. 

(S.  Bi-andan,  1277,  Michel.) 

Cuntrc  Ernulf  de  Flandres,  dunt  cist  mais  li  est 

[surs. 
(Wàce,  Bou,  2'  p.,  ISÎO,  Andresen.) 

Ici  r'est  teus  afaires  sors 
Dunt  mainte  lance  fu  croissie. 
(Ben..  D.  de  Nom.,  II,  21571,  Michel.) 

Bels  fiz,  granz  duels  nos  en  est  sors. 

{Rom.  et  Past;  I,  H,  13,  Bsrtsch.) 

I  eust  un  grant  secors 

Qui  du  chastel  est  le  roi  sors. 

{Pereeval,  13707,  Potvin.) 

Einz  que  vus  i  parvenistes 
Les  evesques  lu  roi  meistes 
En  sentence  escuminaciun, 
Dunt  surce  est  la  contenciun. 
(  Vie  de  S.  Thont.  de  Cantorb/ry,  f  IV,  t.  99,  A.  T.) 

Auquel  du  fait  l'honneur  est  sourse. 
'G.  GuiÀBT,  Iloij.  lingn.,  Richel.  569S,  l'  2S8^) 


El  ne  set  par  quel  meschance 
Li  est  sorse  ceste  pesance. 
(J.  Le  Màrch.,  Mir.  de  N.-D.  île  Charlr.,  p.  61,  Dii- 
plcisia.) 

Qui  a  tel  feme  bee,  grant  peine  li  est   sorse 
Quar  famé  bee  a  don  plus  qu'as  vel  no  fait 

[orse. 
{Chastie  Musart,  Richel.  19152,  f"  105".) 

Apres  doit  on  entendre  viguereusement 
sanz  délai  as  choses  que  l'an  a  assises  en 
son  cuer  et  pensées...  et  as  autres  qui  puis 
sont  sorses  par  accidant,  s'eles  sont  bas- 
tives.  (Philip,  de  Novarre,  les  Quatre  tenz 
d'aage  d'orne,  $  157,  A.  T.)  Var.,  sordue. 

Et  li  vales,  se  moult  n'est  sages, 
Por  quoi  perune  li  soit  sorse, 
Metra  tantost  main  a  la  horse. 

[Ruse,  13968,  Méon.) 

Un  ruissel  qui  est  sours  tout  souldaine- 
ment.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  54,  Bibl.  clz.) 

Certes,  un  mortel  encombrier 
Vous  y  est  sottrs. 
{Miracles  de  Noire  Dante,  I,  3,  270,  A.  T.) 

Ce  me  semble  ung  bien  grant  escry 
De  faire  maintenant  crioe- 
Esl  il  sours  quelque  destinée 
De  meschief  .■' 
{Mist.  de  Vliieurn.  et  Natio.,  II,  41,  Le   Verdier.) 

Dont  est  source  une  commune  parole. 
(C.  Mansion,  Bible  des  poet.  de  metam., 
Prol.,  éd.  1493.) 

lUec  estoil  sourse  une  noise.  {Le  prem. 
vol.  des  grans  décades  de  Tit.  Liv.  translatées 
de  latin  en  françoys,  f°  45%  éd.  1530.) 

Vous  estes  sours  du  meilleur  parentage, 
(Contredit:  de  Songecreur,  C  183  v»,  éd.  1530.) 

—  Act.,  soulever  : 

Et  jetèrent  les  Jeneves  .i.  rainpagour  sur 
la  taride  la  ou  estoyt  l'estendar  de  Ve- 
neyse,  pour  tirer  la,  mais  mailliate  ly  fist 
soùrgre  .i.  ancre  de  proue.  (Gestes  des  Chi- 
prois,  p.  228,  G.  Raynaud.) 

Et  ainsi  qui  les  enlassoit  (les  gerbes) 
eust  sours  de  l'une  des  dictes  gerbes  le 
couvarcle  d'une  vielle  huche  qui  y  estoit 
senz  serreure.  (1390,  Arch.  JJ  138,  P  207  v°.) 

El  après  sa  requesle  faicte,  il  trouva  que 
sa  poictrine  fut  a  l'endroit  de  la  feneslre, 
et  luy  fusl  advis  que  l'on  le  sourdit  par 
dessoubs  les  esselles.  (Mir.  de  Madame  Ste 
Catherine  de  Fierboijs,  p.  35,  Rourassé.) 

Quant  les  juifz  l'eurent  tant  battu, 
Dessus  la  croix  l'ont  estcndu  ; 
En  la  croix  les  deux  piedz  cousirent  ; 
Adoncques  en  hault  le  sourdirent. 
(Moralité  de  Cliarité,  Ane.  Th.  tr.,  111,  397.) 

—  Rétl.,  se  lever,  se  soulever  : 

Quant  Rollanl  vil  qu'il  ne  pourroit  autre- 
ment eschapper  en  nulle  manière,  il  com- 
mença a  reclamer  dévotement  le  fils  de  la 
Vierge  Marie,  et  il  aida  tant  a  son  cham- 
pion, qu'il  se  sourdit,  et  tourna  le  jaiant 
soubs  luy.  (Gr.  Chron.  de  Fr.,  Charlemai- 
nes,  IV,  8,  P.  Paris.) 

Si  lost  qu'il  fut  saisi  de  son  ballon,  il  se 
sourdit  tout  en  air,  moult  vigoureusement. 
(0.  DE  La  Marche,  Mém.,  I,  14,  Soc.  hist. 
de  Fr.) 

Deux  jours  i  a  que  ne  dormy  ne  repo- 
say,  et  suis  si  fort  traveillé  que  a  grant 
peine  me  puis  je  souldre.  (Gérard  de  Ne- 
vers,  II,  IX,  éd.  1530.) 


Monseigneur  se  leva  sus  piez  et  bâtit 
tant  madame,  qu'elle  ne  se  pouoit  sour- 
dre. (Cent  Nouv.,  xxxix,  éd.  1486.) 

El  te  sourdant  a  petits  bons. 
Tu  dis  en  l'air  de  si  doux  sons. 
(HONS.,  Œuvr..  Gayetez,  p.  258,  éd.   1588.) 

Nature  se  sourdant  et  s'exprimant  a  force, 
a  rencontre  d'un  si  long  usage.  (Mont., 
Ess.,  1.  III,  ch.  II,  p.  16,  éd.  1595.) 

—  Act.,  susciter,  exciter,  fomenter: 

nies  qu'elle  soit  ançois  absousse 
De  ce  que  son  pensé  li  sousse. 

(Buse,  ms.  Corsini,  1°  128'.) 

Si  n'.avoienl  pas  li  François  aus  Saines 
tant  seulement  guerre,  ainz  lor  sorstrent 
plusors  batailles  et  granz  en  diverses  par- 
ties du  monde.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f  108'.)  P.  Paris  :  sourdoient. 

Toutes  manières...  d'empeschemenz  que 
l'on  porroil  mouvoir  ou  sordre  contre  les 
diz  acheteurs.  (1337,  Ste-Croix,  S.-Pierre 
Lentin,  Arch.  Loiret.) 

Se  aucuns  sourdoient  plez,  troubles,  no- 
tes ou  aucun  empeschement  contre...  (1345, 
l'e'i/e,  layette  de Gé m igny  A 11, Arch.  Loiret.) 

Debaz,  troubles,  rioles  et  empeschemens 
que  l'en  en  pourroit  movoir  ou  sourdre. 
(1346,  Ste-Croix,  1'"  layette  de  Chantay  A 
22,  Arch.  Loiret.) 

Toutes  manières  de  faiz  ou  de  plaiz  que 
l'en  porroil  mouvoir  ou  sourdre  contre  les 
diz...  ^1350,  Prév.  d'Ôrl.,  Chartreuse  d'Orl., 
Vaupulant,  Arch.  Loiret.) 

Dieu  luy  sourdit  ung  ennemy  qui  n'avoit 
nulle  force.  (Comuvnes,  Mém.,  V,  20,  Soc. 
Hist.  de  France.) 

Que  tu  me  auras  aydé  a  éviter  l'envie  du 
peuple  qui  pour  ceste  continuation  fusl 
sourse  contre  nioy.  (Le  prem.  vol.  des  grans 
décades  de  Tit.  Liv.,  translatées  de  lutin  en 
françoys,  f"  48",  éd.  1530.) 

—  Réfl..  être  fomenté,  suscité  : 

Ils  ont  vendu  et  distribué  sel  en  plu- 
sieurs villes  eslans  sur  lad.  rivière  ou  pré- 
judice desd.  marchans  en  rompant  lourde 
rolle  a  iceulx  marchans,  soient  iceulx  pro- 
cès et  ceulx  qui  pour  occasion  de  ce  se 
sourdront  et  mouveront  ou  temps  avenir... 
(12  mai  1434.  Délibération,  ap.  Mantellier, 
March.  fréq.,  î,  2.) 

Afin  aussi  d'éviter  tous  procès  et  débats 
qui  s'en  pourroient  sourdre  et  mouvoir 
entre  nos  sujets.  (^  juill.  1524,  Intepretat. 
de  l'emp.  Cliarl.  V,  sur  le  niand.  des  dism. 
inusit.) 

—  Act.,  répandre  : 

Les  fontaines  sourgeoient,  aulcunes  laict, 
aultres  miel.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Rrux.  10512,  IX.,  iv,  23.) 

—  Se  sourdre  le  cul,  loc,  se  dépê- 
cher : 

Ore  sourdez  vous  le  cul  tost,  et  appareil- 
lez a  diner...  —  Vous  estes  bien  meschant 
que  noslre  lit  est  encore  a  faire.  Sourdez 
vous  le  cul  el  alezvous  faire  nostre  lit.  {La 
manière  de  langage,  p.  393  et  40'J,  P.  Meyer.) 

—  Infin.  pris  subst.,  vol  : 

Au  moys  de  mars  ilz  (les  gais)  sievent  li 
ungs  l'autre,  pource  qu'ilz  sont  en  ce  temps 


sou 

en  amours,  et  passent  a  grans  souidres. 
Modus,  f°  136  r%  Blaze.) 

Yonne,  sourdre,  v.  a.,  soulever  ;  Côtes- 
du-Nord,  suivre  en  montant;  Norman- 
die, éveiller,  faire  sortir  du  lit. 

SOURDUISEl'R,  voir  SOUDUISEUR. 

SOL'RE,  souvre,  sore,  sure,  seure, 
suere,  sobre,  subre,  sobrae,  soble,  sopre, 
supre,  prép.,  marque  la  situation  d'un 
objet  à  l'égard  d'un  autre  qui  le  sou- 
tient : 

Un  edre  wre  sen  chêne.  (Fragm.  de  Va- 
lenc,  V  11,  Koschwitz,  correct.  G.  Paris.) 

Pedras  sitb(r')  allre  non  laiserant. 

[Passion,  64,  Koscbwiu.) 

Sobre  son  peiz  (ez  condurmir 
Sant  Johan  lo  son  cher  amie. 

(74.,  107.) 

—  Soure  les  pies,  debout  : 

Et  cum  il  l'aud  toliut  lo  queu, 
Lo  corps  estera  sobrels piez. 

{S.  Lt-ger,  229,  Koschwitz.) 

—  Marque  qu'un  objet  est  au-dessus 
d'un  autre,  sans  pour  cela  que  cet  autre 
le  soutienne  : 

Sobraf  malabdes  mans  metran 
El  sanitad  a  toz  rendran. 

{Passion,  463,  Koschwiti.) 
Spiritus  sanclus  sobrelz  chad. 

(/*.,  47.Ï.) 

—  Près  de  : 

Et  depuiz  vint  sopre  Quarale,  et  secont 
la  costumance  la  ferma  de  chastel  et  de 
fossez.  (Aimé,  Yst.  de  li  Nonnant,  VII, 
2,  Champollion.) 

—  Vers,  contre  : 

...  Quaisses  morz  a  terra  vengren 
De  gran  pavor  que  sobl'el  vengre. 

[Pussion,  399,  Koschwitz.) 

E  sunt  les  chiens  corant  et  abrieves, 
Li  pors  les  voit,  sore  lor  est  aies. 

(LesLoli.,  ms.  Berne  113.  !'  27".) 

Soicre  li  cort,  n'a  soing  de  l'atargier. 
(Gai-.  !e  Lo/i.,  2'  chans.,  II,  p.  131,  P.  Paris.) 

L'escu  enbrace,  suere  li  est  corus. 

^Raiub.,  Oijier,  11476,  Bu'iois.) 

Que  plus  de  cent  mil  homes  sobre  vos  gtiit. 
(GcT.  de  Jiossilt.,  329  ,  Uichel.) 
Sore  li  cort,  iriez  comme  lion. 

{Ai/meri  de  Narb.,  2817,  A.  T.) 

Ensi  nés  ke  11  fraixe  auve  ke  .fore  li  vient 
retornet  avère.  (S.  Ber.s.,  Serm.,  134,  1, 
Foerster.) 

De  ses  paroles  s'endeignerent 

Li  félon  Juef  et  desdeignerent, 

Sore  li  corurent,  sil  prislrent... 

Et  li  dislrent. 

{Evang.  de  Nicod.,  1'  Ters.,  297,  .4.  T.) 

Sore  li  cort. 

(Gerv.,  Best..  Brit.  Mus.  kii.  2S260,  f»  92«.) 

—  Par-dessus  : 

Ceslui  archipape,  c'est  sur  pape,  laquel 
choze  non  est  licite  de  dire,  se  haiiga  tant 
•qu'il pareil  qu'il  deuslsallirsiz;«-e  la  poesté 

T.  VII. 


SOU 

del  ciel,  quar  fist  moult  pjz.  (.\imé,  Yst.,  I, 
37,  Cliampollion.) 

—  Il  marque  la  supériorité,  la  domi- 
nat'on  : 

Chi  rex  erel  a  cels  dis  soure  pagiens. 

[Eulalie,  12,  Koschwitz.) 

—  .\dv.,  en  haut  : 

.\u  fonz  va,  mes  pas  n'i  demoure, 
Isnelement  resailli  soure. 
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{lien.,  Br.  I»,  2261,  llartia.) 


De  toutes  parz  li  keurent  seure  ; 
Si  l'ont  destruit  en  moût  poi  d'eure. 
(Gaut.  d'.Vrras.  Ille  et  Galeron.  153.   Lûseth.) 

A  tort  li  sunt  seure  curu 
Et  Sun  règne  li  unt  tolu. 

{Brut,  ms.  Miioicb.  34S3,  VoUm.) 

Einz  cort  li  uns  a  l'autre  sore. 

{Cher,  au  Igon,  6148,  Holland.) 

Maintenant  sens  demore 
Gorui  a  cele  sore. 

[Rom.  et  Past.,  Bartscli,  Tt,  14,  61.) 

AI  roi  cort  seure  isnelement. 

(Parton.,  3401,  Crapelct.) 

Es  vos  les  quinze,  cui  Deus  doint  encomhrier  : 
Sore  corurent  Guillelaie  le  guerrier. 

[Coron.  Louis,  2155,  A.  T.) 

Leur  vinrent  seure  maint  bon  riche  potrel. 
[\uberi,  p.  115,  Tabler.) 
Mont  vos  est  pechié  coru  sore 
Que  le  seint  Deu  ocis  avez 
A  tort,  si  que  bien  le  savez. 
[Evang.  de  NicoJ..  î'  vers.,  252,  k.  T.) 
Chascun  boit  bien  endroit  li  ; 
Au  vin  queurent  toudiz  seure. 

(E.  Descuamps,  Pui's.,  IV,  312,  .il.  T.) 
Car  quant  tel  vice. leur  cuert  sure. 
Leur  renom  fait  appetîcier. 
Et  leur  prouece  amenujsier. 
(C.  DE  PizA»,  C/iem.  rie  long  eslude,  4354,   Pûschel.) 

—  Dessus  : 

E  un  altel  fist  el  temple  de  fin  or,  e  dis 
tables  d'or  pm-  mètre  sure  les  pains  que 
l'umapelad  les  pains  de  propositiun.  {Rois, 
p.  207,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  qons  sait  sure,  k'a  arçun  ne  se  prent, 
E  li  paen  est  lievé  en  estant. 

(Otinel,  869,  A.  P.) 

—  En  plus  : 

Entremeisler  doiz 
Joie  aucune  foiz 
Ahait  a  ta  cure, 
Ke  puissez  sanz  damage 
Sulfrir  eu  tim  curage. 
Se  travail  te  vient  soure. 
(EvERlRD  Ds   KiRKBAu.    Distiq.   de  Cato,   Ler.   de 
Liacy,  Prou.  />.,  II,  450.) 

—  Mettre  soure,  mettre  a  soure,  im- 
puter : 

.^  tort  li  puet  on  mètre  soure 
Cel  blasme,  ne  tu  nel  sez  mie. 

{Dolop..  7663,  Bibl.  elr.) 

Dieus  !  quant  verrai  l'eure 
Qu'aie  a  li  parié 
Et  de  ce  c'om  m'a  mis  seure 
Moi  escusé. 
{Chans. I  ms.  Montpellier,  f"  313  rO;  G.  RaynaiiJ,  Mot. 
/'■.,I,  p.  341.) 

Biau  sire,  se  Deus  me  sequeure, 
A  tort  me  metez  rage  seure. 
{Lay  de  Vesperiner,  ISd,  G.  Pari«,  Romania,  VII.) 


Ki  het  son  chien  la  rage  li  met  soure. 
{Provn-bes  del  vilain,  ap.  Ler.  de  Liacy,  Prot>.  franc.. 

Si  le  maistre  veull  jurer  luy  et  ses  ma- 
riniers, soy  tiers  ou  quart  de  ceux  que  les 
marchants  vouldront,  que  les  ne  perdirent 
par  eux  ne  par  leur  delTault,  comme  les 
marchants  leur  mettent  n  soure,  ils  en  deb- 
vent  estre  quittes  et  délivrez.  {Coût,  de  la 
mer,  Monce,  Hist.  de  Bret.,  I,  789.) 

—  Tourner  soure,  être  imputé  : 

Seigneurs  juifs,  ung  point  y  a. 
Que  j'ay  cy  tout  par  moy  noté: 
Se  le  corps  estoit  ja  osté 
Ou  qu'on  l'eust  ravy  de  ceste  heure. 
Le  blasme  nous  tournerait  seure  ; 
Touteffoiz  nous  n'en  pourrions  mais, 
(Grebas,  Mist.  de  la  Pass.,  27334,  d.  Paris  et  Rayn.) 

—  S.  m.,  surplus  : 

L'homme  sage  se  contente,  mais  qu'il 
n'ait  faute  :   mais  le   fol    et   glorieux  veult 
tousjours  avoir  du  souvre.   (Trad.  des  Epi- 
tres  dorées  d'Antoine  Guevare,  f"  105  r"   éd 
1565.)  ' 

Cf.  les    composés  Sourenom,   Soure- 

VENIR,  SûUREVIVRE. 

souRECOT,  sere.,  seurequoi,  s.  m., 
syn.  de  sourcot  : 

Li  dus  a  fet  doner  bintost 
A  Truberl  quote  et  seurequot 
Et  uns  estivaus  de  biais. 
{De  Trubert.  491,  Méon,  Nouv.Rec,  I,  207.) 

An  .1.  cote  sanz  serecot. 

(  Vie  desPères,  Ar«.  3641,  l'  134''.) 

soiREcoTEL,  serecotiel,  s.  m.,  syn. 
de  sourcotel  : 

Un  serecotiel.  (1355,  Exéc.  test,  de  Cliken- 
bourc,  Arch.  Tournai.) 

souREF.\iT,  sure.,  adj.,  syn.  à.ç.sour- 
fail  : 

On  dit  que  sovant  vient  surefait  au  deflait. 
{Gir.  de  Rossil.,  1942,  Mignard.) 

souRELEVER,  .tobre.  (se),  v.  réfl.,  se 
soulever  : 

Et  lors  se  doivent  tuit  sohrelever.  {Règle 
de  S.  Ben.,  ms.  Sens,  p.  146\) 

souRE.xoM,  seurenon,  sorenom,  s.  m., 
surnom  : 

El  por  quoi  m'est  ses  noms  si  forz, 
Que  je  !i  vuel  sorenom  mètre? 

(Chrest.,  Clig.,  1410,  Foerster.) 

Sourenom. 

{Rom.  de  Floirem.,  Richel.  353.) 

Les  nous  et  seurenons.  fI319,  Arch.  JJ  58, 
f  52  V.) 

souREXTREE,  S.  f.,  seuil  : 

Superliminare,  sourenlree  de  nieson. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  I.  7679,  f>  252  v».) 

soLREXTRER,  sor.,  v.  n.,  entrcp 
après  : 

Car  cant  il  quidet  faire  ke  vertuz  soit,  si 
67 
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l'ocienl   non   sachant   li  juste   sorenlranl. 
(Liv.  de  Job,  p.  444,  Ler.  de  Lincy.) 

On  trouve  sourentrer,  traduisant  sti- 
beo  dans  le  Vocabularius  hrevidicus. 

souREîvviER,  V.  a.,  cncliérir  sur  quel- 
qu'un, le  devancer  : 

Je  ne  t'ochiray  mie. 
Mais  je  feray  de  toy  un  présent  a  m'amie... 
Et  Beaumanoir  respont  :   Je  le  te  ^otti'ettviéy 
Nous  l'entendons  moult  bien  moy  et  ma  compai- 

(gnie. 
{Combat  lie  30  Anglais  et  30  Bretons,  p.  27,    Crape- 
let.) 

soiKEPARLER,  sorc,  V.  n.,  parler  de 
trop  : 

Pucele  !  dist  li  damoisels, 
Soureparîer  n'est  mie  bels. 
(Florim..  Pichet.  792,    f  9'.)    Ridiel.  1376.    {"    19'  : 
soreparler.  Richet.  ISlOt,  £•  23»:  soreparlers. 

souREPOiER,  siwe.,  V.  3.,  supporter  : 

Que  vos  venquis  les  menaces  del  deable 
par  ferm  ciier  et  siirepoies  les  plaies  per 
pacienci.  (Pass.  S.  Père,  Hichel.  818,  f° 
161  V.) 

souRER,  V.  n.,  prendre  son  essor: 

Cesl  oyseaii  soure  or  volette  trop,  il  n'est 
pas  délibéré  de  s'encliner.  (P.vLsr.R.iVE,  Es- 
clairc,  p.  588,  Génin.) 

souRES.iiLLiR,  V.  n.,  s'avancer  : 

Li  ris  s'en  vait,  et  cil  remaint. 
Et  n'est  pas  tort  se  il  s'en  plaint, 
A  ce  qu'il  cuidc  parler  faut. 
Qui  trop  de  parler  $ouresant. 

[Florimant,  Ricbei.  792,  l'  9'.) 

Cf.  SOUHS.\ILLIR. 

souRESANÉ,  sore.,  adj.,  cicatrisé: 

Dont  n'est  pas  la  plaie  sance 
Mais  ou  cuer  est  soresanee. 

(Florimont,  Ricbei.  1376,  f»  20'i.) 

Mes  au  cuer  est  souresanee. 

{Ib.,  Richd.  353,  f"  9'.) 

Cf.   SOURSANÉ. 

soi'RESCRiRE,  sor.,  V.  a.,  intituler: 

Uns  libelles  do  devant  home  est  qui  est 
sorescriz  a  Blaste  de  Descorde,  uns  autres 
est  soresrriz  ad  Florin  de  Monarchie.  (Vie 
S.  Hyrenei,  Richel.  81S,  f  300  r".) 

souRESCRiT,  surescript,  seitres.,  s. 
m.,  titre  : 

Commence  a  lire 
Ce  qu'elle  trouva  en  l'escript. 
Et  ainsi  ot  ou  surescript. 
(Cbist.  de  Piz.,  Chem.  de  long    estude,    259Î,    Pùs- 
clïel.)  Var.,  seurescript. 

soi)REscRoissE.ME\T,  sor.,  S.  m., 
terme  d'a.stronornie,  intercalation  : 

On  puel  savoir  en  ceste  manière  dont 
ois  sorescroissemeiis  vient  qui  a  nom  em- 
bolismes.  {Li  Compos,  Ilichel.  2021,  t°  14T.) 

souREsPAiVDRE,  sor.,  V.  E.,  répan- 
dre dessus  : 

En  un  jor  comandat  a  Constance...  ke  il 
restez  les  vaisseauz  de  vin...  par  sores- 


pandue  pi/,  devant  appareilheroil.  {Dial.  S- 
Greg.,  p.  34,  FoersLer.) 

Quel  chose  nen  empleroit  celé  majesteiz? 
Anz  soraniplerat  et  iore-paitderat.  (S.  BrRN., 
Senn.,  50,  10,  Eoersler.)  I  ■ 

SOURESPAULLIER,  S.  m.,  éphod  : 

Li  secons  vestimens  d'un  evesque  estoil 
apelesephot,  et  superhumerale,TO«ce«/)a!i/- 
liers.  (,Bib.  hist.,  Maz.  312,  f  41».) 

soiîREssALCiER,  -aucliiev,  suressal- 
cier,  surexalcier,  suresh.,  surexaul- 
chier,  seuressaucier,  soressaiiss.,  so- 
ressaucieir,  v.  a.,  élever,  exalter  : 

Beneisse  terre  a  Damnedeu,  lonl  e  soii- 
re.isaht  lui  es  siècles.  (Hijmn.  tri.  puer.,  10, 
dans  Michel.,  Lie.  des  Ps.,  Canibr.,  p.  280.) 

Beneissez,  vus  trei,  Ananie,  Azarie,  My- 
sahel,  a  Damnedeu;  loez  e  suressalciez  lui 
es  siècles.  (Ib.,  20.) 

Je  vi  le  felun  surexaicé,  e  eslevé  sicum 
les  cèdres  Libani.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  XXXVI, 
37,  Michel.) 

Loem  le  e  sur  tute  rien  Veshalciem  es 
siècles.  (Benedidle,  19,  ib.,  p.  250.)  Var., 
sureshalçuns. 

Beneiz  les  tu,  Sire,  ol  firmament  del  ciel, 
e  loables  e  glorius  e  sureslialviez  des  siècles. 
(Ib.,  20.) 

Louez  le  et  seuressiiuciez  le  es  siècles. 
(Psaut.,  Maz.  58,  f  191  v°.) 

Sire,  li  Dieu  de  nos  pères,  tu  es  bénis  et 
loables  et  souressaucliies  en  tous  siècles. 
(Bib.  hist.,  Maz.  312,  P  144".) 

Loons  lou  et  soressnussons  en  touz  siècles. 
(Psautier  de  Metz,  Maz.  382,  f°  372  v".) 

Dignes  d'esiresoressaucieiz  en  touz  siècle. 
(Ib.) 

Benissoisse  li  lerre  Nosire  Signour,  et 
lou  looisse,  et,  soressaiissoisse  en  tous  siècles 
et  a  touz  jour.  (Cunliq.  des  .m.  enfants  dans 
la  fournaise,  10,  dans  Bunuardot,  Psautier 
de  Metz,  p.  43 'i.) 

Sire,  qui  es  le  Dieu  de  nos  pères,  tu  es 
benoist,  louable  et  surexanlc/iié  en  tous 
siècles.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux. 
II,  f  104  r°.) 

souRESTAMER.  soces.,  .wres.,  seures., 
V.  a.,  recouvrir  d'étain  : 

C'est  celé  (dame)  qui  droiture  entame 
Et  qui  son  tin  or  sorestame, 
Ensi  renomee  le  nome. 
[Coinpl.  (le  Jérusalem,  ms.  Berne  113,  f"    199*.) 

Et  s'a  un  col  si  acesmé 
Qui  est  de  gorge  si  formé 
Plus  blanc  ^\i  Argent  seurestam^. 
(Salut  d'.i.mors,  Jiib.,  Nom.  Mec.,  II,  259.) 

Pour  surestaiyier  les  tuiaux  par  devant  et 
par  derrière.  (1382,  Compt.  de  l'égl.  de 
Troyes,  p.  46,  Gadan.) 

Pour  .VI.  quarterons  de  vernis  blanc  pour 
seurestamer.  (Ib.,  p.  47.) 

La  ferrure  souroree  et  souresiamee,  gar- 
nie de  chevetiere  de  cuir.  (1384,  Procez  et 
duel  de  Beauman.,  ap.  Lobineau,  Hist.  de 
Bret.,  Il,  675.) 

Item  audit  Jehan  de  le  Plancques,  fevre, 
pour  .u.  paires  de  pcntures  par  lui  livrées 
pour  pendre  lesdis  deux  huis  et  pour  re- 


faire une  sierure,  ireWe  sourestamee.(U06, 
Tutelle  d'Ali);.  Derquisyes,  Arch.  Tournai.) 

—  Le  sens  est  obscur  dans  l'exemple 
suivant  : 

E  de.',>-nz  furent  quiries  e  ben  sureslamees   (les 

[nefs). 
(Ta.  DE  Kent,  Geste  d'Alii.,  Vxhel.  24364,  f  64  r«.) 

SOURET,  voir  SORET. 

soiREVEiviR,  sore.,  V.  n.,  survenir: 

Lo  grar;t  péril  qui  porronl  sorevenir. 
(1429,  /"  coll.  de  lois,  n"  379,  f»  105,  Arch. 
Frib.) 

souREvivRE,  soreviv)'e,  sorrevivre, 
surevivre,  v.  a.,  survivre  à  : 

A  celui  de  lour  qui  sorrevei'roit  l'autre. 
(8  mai  1290,  Lelt.  d'Hurieta  Chnipiiis,  Arch. 
mun.  Besançon,  reg.  nuin.  1,  f  168  V.) 

Se  il  avenuil  (juc  la  dite  Esibel  soureves- 
quist  lou  dit  Hurri.  (Ib.) 

Que  li  diz  Ilurris  sorevesauist  ladite  Esi- 
bel. (Ib.) 

Se  il  nous  sureveit...  (1314,  Hist.  de  Bourg., 

II,  CLU.) 

SOURFAET,  voir  SOURFAIT. 

souRFAiRE,  Surfaire,  v.  n.,  avoir 
L'avantage  : 

Si  se  painenl  moût  de  surfaire 
Sour  els,  mais  trop  en  i  avoit. 

[CIu'V.  as  .II.  esp.,  9S.iO,  Foerster.) 

—  Sourfaisant,  part,  prés.,  immo- 
déré, intempérant  : 

De  boire  et  de  mangier  ne  soies  sorfaisant. 

(Herua.v,  Bible,  Ricbet.  1444,  f«  65  i».) 

1.  sovRFAiT. -fel, -fais,  sour/fel,  sur- 
fait, -fais,  -faiz,  seurfail,  -fet,  -fez, 
sorfail,  -fet,  -fas,  sorffet,  s.  m., 
excès,  abus  : 

Ne  lex  seurfes  sor  ax  n'aerde. 

(Marie,  Frope*.  LXX.Vlli,  Roquef.) 

S'a  grant  sorfet  nés  prenien. 
Nés  devrion  mestre  en  lien. 
(Est.  de  Fougères,  Z-i't'.  des  manières,  5S3,  Kremer.) 

II  convient  que  a  te  car  totes 
Sorfail  de  vivre  violant. 
(Rehcius  de  Moit.,  Cavité,  ccxv,  9,  Van  Hamel.) 

Par  sorfait  no  dame  faisons 
De  le  car  ki  doit  estre  ancbele. 

(Id.,  Miserere.  ciLviii,  11.) 

Mais  Mares  ert  mesfais  le  roi 
De  sorfail  et  de  grant  desroi. 

{Parton..  3785,  Ciapelet.) 

En  cendre  se  vit  et  en  hère, 
Mes  si  clere  li  voloient  fore 
Son  lit,  et  autre  chose  mètre; 
Mes  il  n'en  sotl'rit  entremetre 
De  tel  suifet. 
{Peau  Gatiseau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  164,    Bouras- 
sé.) 

Maint  bon  chevalier  a  ocis 
Par  sorfait  et  par  estoutie. 

(V.Ure  perill.,  Richel.  2I6S.  £"  U  r».) 
Mais  cIo  haboit  tant  sorfait 
Et  amoit  raison  et  mesure. 
(De  Sainte  Ysabel,  RicUel.  19331,  £•  115°.) 


sou 


sou 


sou 
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-Bien  aperceurenl  a  dreiture 
Que  par  orgueil  et  par  soi'fei 
Ourent  vers  le  pere  meffet. 
{Chastoimt.  d'un  père,  conte XXVII,  2S6,  Biblioph.  fr.) 

L'en  doil  mult  eschivre  surfait  et  sour- 
habondance  des  despenses.  [Secr.  d'Arist., 
Richel.  571,  f  12G  r°.) 

—  Excédent,  surplus  : 

Mon  seur  Renart  disoit  qu'il  n'avoit  pas 
eu  tele  partie  >|ou  seurfet  du  bois  oom  li 
rois  de  France  li  avoit  raporté  par  son  dit 
en  traitant  de  la  pais  di»  eus  deus.  (l'271, 
Bar,    ville  et  baill.,  I,  i>;  Arch.  Meurlhe) 

A  vendil  il?  bos  de  Cesseruel  tout  ensi 
com  il  se  porie,  c'est  a  savoir  le  sewfait  et 
les  despuelles,  hors  mis  les  vieux  estalons 
et  les  jouenes  de  .xi.  ans.  (1271,  Arch. 
mun.  St-Ouentin,  1.  269,  n"  18.) 

Et  li  devant  dis  messires  Mahieus  cheva- 
lier disoit  que  li  fosses  et  li  ieurfais  de  ce- 
lui fosset  lot  si  com  il  s'estent  des  le  che- 
min devant  dit  dusques  ou  fous  dou  fosset 
esloit  sieu  et  apartenoit  a  lui.  (1274,  Cart. 
de  Fiervaq.,  Richel.  1.  11071,  f  13  v°.) 

Une  personne  avra  en  .i.  an  tant  de  pai- 
res de  robes  et  de  diverses  manières  que 
moult  de  povres  seroient  soustenu  du  seur- 
fait.  (Laire.nï,  .Somme,  ms.  Soissons  208,  T 
•147".) 

Une  pièce  assise  en  manoir  au  dit  rector 
et  les  sourffes  de  dessus.  (1299,  .\rch.  S 
949,  pièce  13.) 

Avec  tous  les  sourfes  qui  sont  en  la  dicte 
pieche.  (1303,  Arch.  S  949,  pièce  13.) 

Leur  baillons  la  despoille  et  le  seurfet  de 
plusieurs  pièces  de  bois...  laquelle  toulure, 
despoille  et  seurfet  ont  esté  prisié  et  es- 
timé... (1317,  Arcli.  JJ  5fi,  P  13  r°.) 

Liquieus  (bois)  est  de  novel  vendu  et 
copé,  pourquoy  li  seurfez  ne  la  tonture 
n'est  liens  prisiee.  (/A.) 

Eussions  fait  coupper,  lever  et  epiporter 
par  devers  nous  le  seurfet  dudit  bois  creu 
oultre  ledit  fossé.  (1318,  Arch.  JIM  1093, 
pièce  101.; 

Que  vous...  délivres  sanz  delay  au  diz 
prieur  et  frères  les  dites  vint  iierches  de 
terre  et  le  surfais  du  bois.  (1328,  .\rch.  K 
28,  pièce  3.) 

Ont  recongnu  avoir  vendu  a  mens,  le 
conte  de  Bloys...  tout  leur  estre  ensi  que 
il  se  contient  dedans  les  bondes  sans  le 
sourfais  de  se  maison.  (1332,  Cart.  de  Guise, 
Richel.  1.  17777,  (°  111  V.) 

Quantité  de  bois  chargiee  de  sewfait  et 
de  despoille,  lecpiel  seurfait  et  despoille 
sont  retenu  pour  nous.  (1336,  Arch.  ,1J  70, 
f  20  V.) 

Quant  le  surfaiz  et  tonture  des  diz  bois 
sera  premièrement  vendue.  (7  mars  1358, 
Arch.  JJ  90,  f°  42.) 

Pour  le  seurfait  des  haiez  de  certains 
chemins.  (1364,  Compte  de  J.  Dou  Four, 
Arch.  KK  3",  fil  v°.) 

Une  masure  avecques  les  materes  et 
sourfaisde  boys  dessus  estans.  (1389,  Arch. 
S  955,  pièce  21.) 

Une  masure  avec  tout  le  sourfait  dedens 
estant.  (Ib.,  pièce  25.) 

Le  première  pièce  garnie  de  une  maison, 
paroys,  arbres  et  aultres  sourfaiz.  (1409, 
Req.  d'actes  divers  de  S.-Saiweur,  in-4'',  n. 
XLVi,  f  50  v°.) 


2  muids  sour  le  sorfas  des  héritages. 
(1493,  Jugem.  et  se/it.,  1,  P  133  v°,  Arch. 
Liège.) 

—  Outrage,  tort,  injure: 

Si  senescbaus  quant  il  oit 

Le  surfet  do  seus,  li  respondist. 

{U,v:elok,  771,  Michel.) 

Il  en  doit  ramentevoîr  leur  fez 
Sanz  mentir,  sans  dire  en  seurfez. 

(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreux,  f  l".) 

Quant  ceuls  de  Babylone  ont  veu  \e  sourfait 
Que  li  nostre  François  ont  de  lor  gent  fait, 
Tous  cels  delà  cité  se  sont  d'une  part  trait... 
(Herd.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,  p.  164,  Tarbé.) 

11  ait  l'amande  de  la  fausse  mesure  et 
d'autres  surfaiz.  (1260,  S.  Bénigne,  Grancey, 
1.  2,  ch.  x.\,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Pour  meffait  ou  sorffet  que  l'un  d'eux 
doux  facent  a  l'autre.  ;1317,  Arch.  JJ  53, 
P  77  V».) 

—  Forfait,  crime  : 

E  fut  lur  pechied  mult  forment  granz, 
kar  par  \\ir  surfait  li  pople  del  servise  Deu 
se  retraist.  {liais.  \,  ii,  17,  Richel.  1.) 

Eve  a  mort  toz  nous  livra 
P.ir  son  sourfait. 
(G   DE  Coisci,  Mir..  ms.  Soiss.,  f»  6».) 

Ne  ja  n'ames  faus  losengier, 
Orguel,  sourfait,  ne  desmesure 
Ne  faites,  ja  n'en  aies  cure, 
{Amnd.  et  Ydoim-.  Bicbel.  375,  f°  317''.) 

Se  palier  cent  de  cest  fait, 
Moul  le  tendront  a  grant  surfait 
Que  sans  els  tel  chose  avon  fête. 
[Ecanij.  de  Xicod..  t'  vers.,  4S9,  A.  T.) 

—  .-1  sourfait,  loc,  avec  excès  : 

Los  est... 

Ne  voleir  entendre 
De  beivre  a  surfet. 
(Eter.  de  Kirrham,  /list.  de  Catun,  str.  166^,  Steng., 
Ausg.  und  .Uhandl.,  XLVU.) 

...  Chescune  nuit  se  panout 
De  fere  le  beivre  a  sot'fait. 
{Chastoiem.  d'un  père,  conte  XII,  Si,  Bibliopb.  fr.) 

Prendre  de  la  viande  a  seurfet  et  a  ou- 
trage et  en  trop  granl  quantité.  (L.^lrent, 
Somt7ie,  Richel.  22932,  f  19'.) 

2.  soi'RFAiT,  sor.,  seur.,  sur.,  adj., 
excessif,  immodéré  : 

L'orgoil,  le  pris  e  la  bobance 
E  la  très  surfaite  arrogance 
Del  siècle  lot  bai  tant. 
(Be:i.,  D   de  Xonn.,  II,  806Î,  Michel.) 

La  mésaventure 
Qui  nos  avint  et  pur  dreiture 
L'autre  an  en  terre  de  Sulie 
Par  nostre  surfaite  folie. 
(AuBROiSE,  i/^s^  de  la  guerre   sainte,    Tobler,  Mû* 
7ium.  Germait,  tiistor.,  XXVII,  533.) 

—  Arrogant,  vantard  : 

Ne  fu  souifais  ne  outrages, 
Mais  dos  et  frans  et  amorous. 

(Be>.,  Troies.  Riobel.  373,  f»  79'.) 

Tant  a  Normanz,  tant  a  Bretons 
SorfuiZf  orguillos  e  félons. 

(ID.,  D.  de.Xorm..  II,  10i67,  Miebel.) 

Ne  fu  pas  neirs  ne  bruns  ne  laiz. 
Ne  fel  ne  orgoillos  ne  sorfais, 
Mais  duz  e  frans  e  dcbonaire. 

(Id.,  !6.,  II,  li743.) 


Tantes  communes  desdeignoses, 
Soï-faites  trop  e  orguilloses. 

(iD-,  16.,  11,  IS85Î.) 

Aine  ne  veistes 
Si  fol  garçon,  ne  si  sorfait. 

(Aire  per..  Ilichel.  216S,  !'  IV.) 

Or  ai  bien  emploie  et  mis 
Les  servises  que  je  t'ai  fes. 
Dont  lu  es  rognes  et  seurfes. 
{Du  vilain  asnier,  470,  Méon,  Nouv.  Hec,  II,  250.) 

C'est  une  gent,  fet  il,  sorfeie. 
Que  vos  avez  autresi  fête. 
{Des  put.    et  des  leclteors,    Î7,  Mootaigl.    et   Rayn., 
Fnbl..  III,  176.) 

Et  Covoilise  la  seurfaite 
Qui  est  sa  couzine  germainne  (de  l'ava- 
[rice. 
(BiTED.,  Dit  d'Tpoerisie,  II,  73,  Job.) 


S.  f.,  présomption, 


SOURF.*ITE.  sor. 

outrecuidance  : 


Surfaites  de  mains  orgius 
Fait  bien  sovent  plorer  des  ius 
Les  gens  qui  ne  sont  mie  sage. 

{Perceiial,  33183,  Polvin.) 

sovRF.KiTos, sur  faitus,-fetus,-fetoiM, 
adj.,  exagéré,  immodéré,  excessif  : 

Guard  tute  veis 
Ke  lu  a  geesl  ne  seies 
Su}fefus  en  parole. 
(Eter.  de  KiRKHAM,/>ij(.  de  Catun,  str.  130*,  Steng., 
Ausg.  und  AbblnJl.,  XLVII.) 

De  surfaitus  mengier  et  beivre,  e  hanl 
de  femme  e  labur  soi  destruient.  {Secr. 
d'Arist.,  Richel.  571,  i°  133".) 

Ke  i  devent  fers  e  orgilous, 
A  tous  se  velsins  surfetus. 
(RoB.  Crossete.  ms.  Briii.    10747,    !•   235».)   Surfe- 
tius,  ms.  Kichel.  90i,  ('  104  r».) 

Ceo  cheval  est  trop  surfetus  e  trop  bolavant 
Kar  chescun  par  envye  se  met  taunt  avant 
Deus  jours  ou  treis  a  dispendre  tant 
Ke  tut  l'an  après  il  estmevns  vaillant. 
(Nie.  Bozoîi,  le  Char  d'Orgueil,  ms.  Pbillipps  S336,f» 
(9  v»,  P.  Meyer.) 

Il  lur  covient  abesser  a  lur  surfetouse 
voluntez  pur  Deu  servir.  (Id.,  Coiit.  mora- 
lis.,  p.  104,  A.  T.) 

1.  soiRF.\iTiRE,  surfei.,  s.  f.,  outre- 
cuidance, arrogance  : 

Ne  tort  ne  volt  sollrir,  orgoil  ne  surfeilure. 
(Th.  de  Ke.\t.,  Geste  d'Alis.,  Ricbel.  24364,  f»7  r».) 

—  Surenchère  : 

Portes  aggreables  serviches  que  ly  paiis 
avoit  fait  a  ly  par  devant  Rochefort  et  Agy- 
mont,  quittôil  le  niiese  et  sourfaiture  que 
monsangneur  et  son  paiis  avoit  forfait.  (J. 
DE  Stavelot,  Ckron.,  p.  574,  Borgnel.) 

2.  soiRF.«TURE,  s.  f.,  matéfiaux 
d'un  sourfeste  : 

A  Jehan  Maisille,  beneleur.  pour  avoir 
mené  .xx.  beneaux  de  sourfaitures  venant 
d'une  maison.  (1466,  Douai,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

sofRFESTE,  s.  m.,  Ce  qui  est  au-des- 
sus du  faite  : 

Feste  ei  sourfeste.  (1416,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
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SOIRFET,  voir  Soi  RFAIT. 
SOl'RFFET,  voir  SOURFAIT. 

souRFiLz,  S.  m.,  gendre  : 

Et  orc  on  veovl  (]ue  le  conte  du  Roeulx, 
Soitrfîîz  de  luy,  va  vers  eulx  en  expresse 
Autborité  de  l'empereur. 
(BeséMacb,  Voy.  de  Ch.-Quint,  13S6,  G.  Baynaad.) 

soinFLOTER,  V.  II.,  flotter  paF-dessus : 

Et  les  ondes  ot  souf/loter, 
Trop  fist  lors  la  mer  a  douter. 
(Cb.  Legodais,  Fabl.  irflv.,  Ato.  5069,  i'  SI'.) 

souRFOXDBE,  sor.,  sur.,  su/fondre, 
verbe. 

—  Act.,  couvrir  de  quelque  chose 
qu'on  verse  par-dessus  : 

lÀ  prevosli  fist  leç  mameles  sorfondre  de 
oyleardant.  (S<eE!(/a/(e,Richel.  14588,f°6.) 

—  Saupoudrer,  recouvrir  : 

Cesle  façon  de  tartre  veult  cuyre  a  petit 
feu  et  cstre  bien  subtille  et  déliée,  et  quant 
est  ciiyte  la  siii'fondras  de  succre  et  eaue 
rose,  (platine  de  Honneste  volupté,  f"  86  r°, 
éd.  1528.) 

Quant  les  boigiietes  sont  cuytes  tu  les 
dois  surfondre  de  succre  et  de  miel.  (Id., 
ib.,  i'  89  r°.) 

Tu  les  su/fond{i)ras  de  persil  découpé  et 
vin  aigre,  (le,  ib.,  i'  96  r°.) 

—  Neutr.,  fondre  : 

.^iirfottdre.  To  mell  away,  aiso,  to  powre 
upon.  (CoTGR.,  1611.) 

Surfondre.  Pringar.  (Oudin,  1660.) 

—  Réfl.,  se  répandre  : 

Que  la  en  ses  haulx  et  vieulx  jours  tous 
les  grands  honneurs  du  monde  >ur  luy  se 
surfondoient.  (G.  Chastell.,  D.  de  Bourg., 
II,  19,  Buchon.) 

—  Sourfondu,  part,  passé,  sur  quoi  on 
a  versé,  entièrement  couvert  : 

Il  a  les  fleurs  de  lis  en  son  front,  et  en 
est  tout  surfondu.  (G.  Chastell.,  Eloge  de 
Ph.  le  Hardy,  Buchon.) 

Viandes  pourbellies,  lardées  souffis ament 
de  bon  lart  ou  sourfomlue  <le  sain.  (21  mai 
•148i,  Slat.  des  bouchers,  .\.rch.  mun.  Dijon.) 

Ma  roble  est  toute  d'or  cousue, 
I)es  rayans  perles  surfondue. 
Ou  tant  a  flouriture  drue. 
[Les  douze  dam.  rfe  Rhetoriq..  i"  i3  b  r',  Batissier.) 

Pour  recompense  des  draps  d'or,  velours 
et  draps  de  layne  de  louaige  surfonduz  et 
gastez  de  cyre,  100  livres.  (là35-36.  Compte 
premier  ^te  Henri  Stercice,  Ch.  des  comptes 
Lille  B  2392.) 

Les  vaisseaux  de  verre  résistent  plus  au 
feu  se  ilz  sont  cirez,  c'est  a  dire  surfondus 
tous  chaux  de  cire  espandue  dessus  par 
deux  ou  trois  fois.  (Evo.n.,  Trésor,  ch.  xi, 
éd.  1555.) 

—  Emu,  touché  : 

Toute  surfondue  de  compassion. 
{J.  Le  Maihk,  l'iainctf  du  Di'siré,  à  la  luite   des   Il- 
lustrai, des  Gaules,  éd.  1578.) 


souRFOi'LER,  v.  a.,  fouler  : 

On  ne  doit  point  sourfouler  les  luppins 
pource  que  ceux  qui  sont  sourfoulez  sè- 
chent et  estaignent.  (F.  Nicole,  Trad.  du 
liv.  des  Proufptz  rliamp.  de  P.  des  Crescens, 
f  27  r°,  éd.  1516.) 

soiRGAiT,  -guet,  -ghel,  surgnil,  -gayt, 
-guel,  -guait,  sorgail,  soirgait.  s.  m., 
garde  de  nuit,  guet: 

A  Jehan  du  Poul  et  Pierre  Gredin  aux- 
quels le  ville  esloil  tenue  pour  .xi.  cens  de 
foerre  de  blé  qui  livrèrent  en  l'année  pré- 
cédente par  taille  aux  gailles  de  le  ville 
pour  les  sourgais  et  tours  île  le  ville.  (liI5- 
1416,  Receptes  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  144, 
Dupont.) 

Comme  Colin  Picardcl  ait  esté  commis... 
a  faire  le  surguet  pouv  la  nuit  sur  les  murs 
de  la  ville  de  Bruieres.  (1424,  Arch.  JJ  173, 
pièce  96.) 

Chacun  quief  d'ostel  au  jour  qui  lui  sera 
ordenes  pour  estre  au  guet  soit  pour  les 
tours  ou  creslel  ou  ledit  guet  sera  assis 
ou  pour  le  guet  ou  sourguel  dequeval  que 
on  dist  errant  sera  oudit  guet  de  personne 
s'il  n'est  excusé  pour  son  impotence.  (4 
fév.  1433,  Délibér.  (le  l'écheriuiige  d'Amiens, 
XIV,  1°  43.  ap.  Colonne,  La  rie  municipale 
au  XV»  siècle,  p.  305.) 

En  faisant  le  sourguel  a  cheval,  par  nuit. 
(P.  DE  Fe.nin,  Mém.,  p.  167,  Soc.  Hist.  de 
Fr.) 

Facent  le  guet  ou  contribuent  au  guet  et 
surguel.  (22  juin  1482,  Chart.  et  priv.,  vol. 
B  419,  Arch.  Meurlhe.) 

Gail  et  sorgait.  (16  déc.  1486,  lieg.  aux 
Sieultes,  f  22  v°,  Arch.  inun.  Uinant.) 

Faire  le  ghait  ou  surgagl  en  la  cité.  (1487, 
Crg  du  Peron,  ap.  .\.  de  Ram,  Troubles  de 
Liège,  p.  824,  Cliron.  belg.) 

Ceux  qui  font  le  sourghel  de  nuyt.  (1492, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Glois.  ms.,liibl.  Amiens.) 

Item  deveront  servir  a  soirgait  et  veille 
de  la  translation.  (1534,  Chartes  et  privil. 
des  52  met.  de  lu  cité  de  Liège,  H,  334,  éd. 
1730.) 

Seront  tenus  servier  au  surguait.  (1573, 
ib.,  1.  VI,  p.  121.) 

souRG.\RDE,  sur.,  S.  m.,  le  premier 
garde,  le  capitaine  des  gardes  : 

Item  doit  le  veneour  dudit  monsour 
Hervé  dire  de  bouche  au  surgurde  dudit 
monsour  Rolland,  se  il  le  puet  trouver  le 
jour  quand  ils  ilcvront  coure.  (1321,  Traité, 
Morice,  Htst.  de  Bret.,  I,  1317.) 

souRGARDER,  seur.,  sw.,  v.  a.,  gar- 
der, protéger  : 

Je  suy  Michel  Archange  qui  vent  hon- 
nourer  ce  lieu  es  terres  et  seurgarder.  {Lé- 
gende dorée,  Maz.  1729,  f  2i9\) 

—  Regarder,  considérer  : 

Mais  toutes  coses  seurgardees  veant  ces- 
les  el  tans  qui  est  avenir,  ce  est  a  dire  el 
jor  del  jugement.  {Bible,  Uichel.  901,  fS".) 

Si  advint  que,  après  ceste  chose  divul- 
guée, l'ermite  portant  a  sa  chainture  la 
ghaine  dudit  coutiel  vint  demander  l'au- 
mosne  en  l'abbaye;  et  la  surgardé,  d'aul- 
cuns  lui  fut  demandé  :  ■■  Frère,  ou  est  vos- 
tre  coutteau?»  Car  fault  entendre  que  la 


ghaine  du  miirdry  cstoit  recongneue.  (G. 
Chastell.,  Chron.',  I,  56,  Buchon.) 

SOURGEOIVIVEU,  VOir  SOURJONNER. 

1.  souRGETER,  sov.,  suf.,  surgecler, 
V.  a.,  jeter,  mettre  par-dessus,  re- 
couvrir : 

.1.  eschamel  au  p'ez  ot  d'argent  soc^re^^. 

(.Maug.  d'Aigr.,  Ricliel.  766,  f»  43  r«.) 

Cl'iez 

Les  portes  id'areyn,  surgelez 
Les  verrut")»  de  fer,  e  restez. 
{Eeanij.  de  Nicod.,  3'  vers.,"  ■!€8S,  A.  T.) 

Supergero,  porter  ou  gecter  dess'.is,  sur- 
gecler. (Ch.  Estienne,  Dicl.  lai.-fr.,  éd.  1552.) 

2.  soi-RGETER,  V.  a.,  donner  asile  : 

'f 
Andriex  Lesquos  et  Leurenche  sa  femme 
ont  forjiiré  le  ville...  pour  larrons  qu'il 
sourgeloient  et  herbregoient  eu  leur  mai- 
son. (1288,  LiiK  rouge  d'Abbec,  f°  95,  ap. 
Duc,  Surgere  2.) 

Des  bouliers,  des  honlieres,  des  banis, 
desbanies,  que  nulz  soit  si  hardies  qui  les 
herbertne  sourgiel  en  leur  maison,  (xiv's., 
lieg.  des  slat.,  Xrch.  mun.  Abbeville.) 

Cf.   SOGETEB. 

SOURGHET,  voir  SOURGAIT. 

SOURGL'ET,  voir  SoURGAIT. 

soi'RiiAi'ciER.  s«r.,  surhanlser,  sur- 
haulchier,  surhaussier,  -hausser,  -hau- 
cer,  -hauser,  sorhaucier,-halcier,  verbe. 

—  .\ct.,  porter  en  haut,  élever  : 

A  brais  seneslre  ait  l'escu  soyhaucic. 
[Les  Loti.,  frag.  ChàloQS,  v.  51,  Bonnardot.) 

Que  l'on  ne  sour/muce  ung  homme  de 
petit  estât  a  très  grandes  rtidiesses  ou  a 
très  grans  honneurs.  (Oresme,  Poliliq.,  i" 
211",  éd.  1489.) 

Nostre  Seigneur  m'a  surliaulrliié  tant 
grandement...  {De  vita  Christi,  l{\che\.  181, 
f°  19=.) 

Tous  deus  colcrezsurliaussoient  leurvoix. 
(CnOLiERES,^/)rei  (itïïiees,  i°  bC)  \°,  éd.  1587.) 

—  Exalter  : 

A  nule  feste  rjue  l'en  deust  prêter, 
For  de  Noël,  <pie  l'en  deit  sorhalcier. 
Que  il  ne  fust  armez  et  halbergiez. 

{Li  Coronem.  Louis,  2006,  A.  I.) 

Veuillez  nostre  loy  stirhaucier, 
[Nativ.  X.  S   J.-C,  ap.  Jub.,  AJijst.,  Il,  33.) 

Et  jusqu'au  ciel i!<r/m«ise son  nom.(SiBiL., 
Anteros,  p.  46,  éd.  1581.) 

—  Augmenter  : 

llui  mais  voel  le  batalle  et  l'estor  sorhancier. 
(Roum.  d'Alix.,  l'  SS'',  lUicbelant.) 

Tes  ancmis  en  vi  molt  embronchier 
Et  tes  amis  lor  goie  surhaucier. 

[Raoul  de  Cambrai,  1136,  A.  T.) 

Vous  feistes  des  lors  vos  pratiques  avec 
le  roy  d'Espagne...  luy  conseilliez  de  sur- 
hausser les  tailles.  (Sat.  Men.,  llar.  de  d'Au- 
bray,  p.  14,  éd.  1593.) 


sou 

—  Rendre  plus  puissant  : 

...  Or  .vos  dorrai  tel  fié. 

Se  saîges  estes,  dont  serolz  sorhaneié. 

{Chair,    de  -Vy'"",  383,  ap.  Jonckbloèt,  Guill.  d'Or.) 

Ains  qu'on  li  doie  ses  garncmant  baUier, 
Doit  oir  messe  et  Dame  Deu  proier 
Que  Deus  li  doinst  onor  montiplier. 
Le  droit  de  terre  tenir  et  sorhaucier. 
(Bertrand  DE  Bar-sl'r-Aube,  Girard  de  Viff»?,  p.  21, 
Tarbé.) 

Ja  ne  fust  an  vo  vie  II  règnes  abaissiez, 
Toz  jorz  est  il  par  vos  creuz  et  sorhauciez. 
(J.  BoDEL,  la  Chans.  des  Sax.,  ciciv,  Michel.) 

Mes  saîncte  yglise  voudroie  sorhaucier. 
{Aubery  le  Bourgoinfj,  p.  131,  Tarbé.) 

Si  estoient  mes  serviteurs, 
Et  encor  ay  de  telz  questeurs 
Qui  ja  en  los  ne  s'avançassent. 
Se  mes  biens  ne  les  surhaitrassetlt. 
[C.  DE  PizAs,  Chein.  de  long  estude,  3S83,  Pûschel.) 

Quant  je  l'abeuvre  de  mon  lait, 
Sus  les  autres  est  sttrhaucez. 

(Id.,  ib.,  3954.) 

—  Réfl.,  s'exalter  : 

Lequel,  comme  ti-es  verlueus.  ne  se  sur- 
haulsoil  en  arogance  pour  i)uoh;onque 
prospérité.  (Christ,  de  Piza.s,  Ch.  V,  2*  p., 
ch.  .xxix,  Miohaud.) 

Si  qu'il  n'advint  que  leurs  fiers  adversaires 
Ne  vinssent  puis  a  dire  euLr  sîirhauscins. 
(BoNAV.    desPer..  -Po(?.s. ,  cautique  de  Moyse.p.   185, 


soiniiosTE,  souroste,  s.  m.,  manant, 
qui  ne  possède  aucun  héritage  en  pro- 
pre : 

Oui  tient  metz  enihier  il  duibl  au  sei- 
gneur .ni.  solz,  le  sourhoste  .xii.  deniers. 
(1"216,  Charte  du  citdtelain  de  Cambrai,  p.  54, 
Tailliar.) 

Se  hostes  ou  sourhosles  boulengoit  et  vo- 
loit  vendre  pain,  (xiv'  s.,  Cartul.  de  Flines, 
p.  468,  Haulcœur.) 

Souroi-le.  (Duc,  Subhospes.) 
souRiCE,  sor.,  s.  f.,  souris: 

Ou  chat  n'est  sorices  révèlent. 
{Prov.  del  eilain,  ap.  Ler.  de    Liocv,    Prov.    fr..    H, 
465.) 

soi'RicERiE,  s.  f.,  nid  de  souris  : 
Soricetum,  soun'eei-je.  {Gloss.de  Couches.) 

SOITRICHOX,  voir  SOURISSON. 

souRiciER,  sorisier,-zier,  -gier,  adj., 
qui  a  rapport  aux  souris  : 

Vermine  souricière,  la  gent  des  rats  et 
des  souris.  ((ioTOR.,  J611.) 

—  S.  m.,  preneur  de  souris  : 

Souricier,  m.  A  mou5er,or  mouse-calcher. 
(COTGR.,  16M.) 

—  Souricière  : 

Ung  sorisier,  esculier  et  plusieurs  fas- 
tras.  (1515,  Coinpt.  Tassine  Carprtel/e,  ap. 
E.  Soil,  Invent.,  p.  76.) 

Amener  en  ceste  ville  touttes  sortes  de 
kayeres,  des  culiers,  sortzier\,  salières. 
(5  avril  1573,  Ordonn.  du  slil  et  mestier  de 
fustailleurs,  cart.  1,  Arch.  Tournai.) 


SOU 

Ung  ratier  et  ung  sorigier.  (8  oct.  1592, 
Droict  de  vesré  a  Lille,  Cartulaire  du  bail- 
liage n°  1,  pièce  38,  Arch.  de  l'Etat  à  Tour- 
nai.) 

Flandres,  sorigie,  souricière. 

soL'RKjo.x,  voir  SonRissoN. 

souRiETE,  -ette,  s.  f.,  petite  souris: 

La  rayne  lors,  qui  ne  pensa  qu'a  honte, 
La  souriette  a  liée  de  fis. 

(E.  DEScBAiips,  PoH.,  II,  88,  k.  T.) 

Nom  de  lieu,  Sourielle  (.Marne). 

SOURIS,  -i's,  soris,  s.  f.,  muscle 
charnu  qui  tient  à  la  rotule  de  la  jambe 
ou  au  coude  : 

Musculus,  soi-is  de  le  gambe.  (G.\rl.«de, 
Lille,  Scheler,  Lex.,  p.  40.)  Var.,  surix. 
(Brug.  546.) 

Le  coup  chey  d'aventure  sur  la  souriz  de 
la  jambe  dudit  Regnault.  (1382,  Arch.  JJ 
121,  pièce  227,  ap.  Duc,  Sorilegus.) 

S'estanl  saisie  de  son  espee,  lui  en  donna 
deux  ou  trois  coups,  et  entre  autres  un 
grand  sur  la  souris  du  bras.  (L'Estoile, 
Mém.,  2'  p.,  p.  146,  Michaud.) 

Dans  le  gigot  de  mouton  le  muscle  de 
la  jambe  se  nomme  encore  sotiris. 

soiRiSER,  surrizer,  soriser,  v.  n., 
poursuivre  les  souris  : 

Chat  engaunté  ne  «urrizera  ja  LieS.  * 
{Prov.  de  Frnunce,iin.  her.  de  Lincy,  Pror.  fr..  M, 
474.) 

On  ne  doibt  pas  enseigner  le  chai  a  sori- 
ser. (Prov.,  ib.,  l,  158.) 

Soriser.  To  mouse,  or  hunl  mice  like  a 
cal.  (COTGR.,  1611.) 

Normandie,  souricer.  Saint.,  soit- 
riger. 

souRisETE,  soris.,  s.  f.,  petite  sou- 
ris: 

Et  li  oisseaus  l'eniportoil  (le  cœur  de 
Nasciens),  moult  grant  joie  faisant,  el  di- 
soit  en  son  langage  :  Or  sui  lot  saoles  quant 
je  enporte  che  dont  avoie  faim,  el  che  ke 
je  voloie  et  che  dont  nus  ne  conoisl,  ce  est 
la  petite  sourisete  de  cui  li  grans  lyons  es- 
capera  qui  vaintera  de  cors  et  de  forche 
totes  les  terrienes  bestes.  (S.  Graal,  Ri- 
chel.  24374,  f"  45".) 

Je  serai  la  soiisete, 
La  u  g'enterrai 
Ja  n'i  reparrai. 
{Chans.,  ap.  Dlnaus,  Trow.  Brab.,  p.  XXVI.) 

soiRisEUBE,  s.  f..  muscle  charnu  qui 
tient  à  la  rotule  : 

Sowisewe,  mustula.  (1464,  L.\g.\deuc,  Ca- 
thol.,  éd.  AulTrel  de  Quoelqueueran,  Bibl.  j 
Ouimper.) 

2.  souRisEiRE,  sort.,  s.  f..  souri- 
cière : 

Muscipula,  soriseure  a  penre  soriz.  (Ca- 
iholicon,  Richel.  1.  17881.) 


SOU 
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souRisoiR,  sorisouer,  s.  m.,  souri- 
cière : 

On  leur  faisoil  accroire  qu'a  cils  qui  vien- 
drount  par  deçà,  on  leur  apprendroil...  a 
faire  sorwouera,  cousteaux,  haches...  (1505, 
Procés-verbal  de  la  navigation  du  capitaine 
de  Gennevitle,  ap.  Margry,  Navigatio7is  fran- 
çaises, p.  148.) 

soL'RisoiRE,  sorisoire,-s.  f.,  souri- 
cière : 

Muscucula,  sorisoire.  {Gloss.  de  Sûlins.) 

Se  dit  encore  dans  le  Centre,  le  Poi- 
tou, l'Aunis,  la  Saintonge. 

souRissox,  sourichvii,  -ron,  s.  m., 
souriceau  : 

Pendant  le  temps  que  les  souris  avoyent 
Entendement  et  que  parler  sçavovent. 
Il  est  escheu  qu'aucune  d'adventûre 
A  ses  petits  soitrichons  lors  pasture 
.\lla  chercher. 
{Plaisant  Boule-hors  d'oysiveté,  Poés.  fr.  des  it*  et 
ivi-  s.,  VII,  194.) 

Et  la  montaigne  enflée  outre  mesure 
Qui  ne  sceut  onc  (o  merveille  en  nature) 
Qu'un  souriçon  ridicule  enfanter. 

(F.  Pebrin,  Pourtraict,  f"  40  r°,  éd.  1594.) 

Sourisseau.  A  Utile  or  young  mouse. 
Sourisson.  The  same.  (Cotgr.,  1611.) 

souRjOER,  sor.,  surjower.-joer,  v.  a., 
gagner  au  jeu  : 

Onques  cil  vers  li  ne  sot  mot  ; 
FJoire  le  sorjoa  du  to(u)t. 
{Flaire  et  Blancefîor,  2"  veri.,  iî647,  Du  Mèril.) 

—  Tromper,  railler,  tourner  en  déri- 
sion : 

Mut  en  est  cil  dolent,  k'ore  fiid  surjoez. 

{Boni,  2T4Û,  ms.  Lop'lr«s,  Steogel.) 

Mut  en  est  cil  dolenz,  ki  en  est  surjotcez 

{Ib.,  1U3.  Cambridge.) 

soi'RjoiR,  surjoir,  sor.,  v.  a.,  jouir 
démesurément  de  : 

Duel  sordoloir  ne  joie  sorjoir. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f»  13'.) 

Li  vileins  dit  qui  multdit  veir. 
L'un  ne  deit  dolor  sordoleir 
Ne  sa  grant  joie  surjoir. 

{Protkeslaus,  Kichel.  S169.  !'  61".) 

soiRjo\>ER,  -geonner,  surj'onner, 
surgeonner,  verbe. 

—  Neutr.,  pousser  comme  un  sur- 
geon : 

Tout  ainsi  que  la  rose  surgeonne  parmi 
les  espines  de  son  rosier,  ainsi  le  conten- 
tement de  l'amour  doit  naislre  parmy  les 
peines  de  nostre  servitude.  (Pe/e;i«d'amoKc, 
I,  280,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.  : 

...  Les  justes  accortU  quipar  leurs  changement». 
Par  le  temps,  par  le  poix,   par  le   lieu,    peurent 

[faire 
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Surjonnf'y  les  objets  des  éternels  patrons 

Ou  ils  contraignent  tout  par  leurs  proportions. 

Car  nature  est  l'effet  de  la  parole  sainte. 

(Brr.  iiB  VLRviLtB,  Cab.  de  Minerve^  f'    198    v»,  éd- 

16UI.) 

—  JîulHr: 

Et  loutesfois  je  fen  les  cieux  des  plaintes  vaines. 
Et  fay  de  mes  deux  yeu\    sitrjonner  deux   fon- 

[taines. 
(Du  «ARTÀS,  Judith,  V,  77.  éd.  1602.) 

—  Act  ,  faire  jaillir  : 

Les  cavernes  souterraines  et  les  veines 
humides  de  la  terre  souri/eoiinent  el  escou- 
lenl  conlinuellement  fleuves  et  fontaines. 
(Pont,  de  ÏVARn,  De  la  nat.  du  monde,  t° 
■120  r%  éd.  i:i'8.i 

—  Planter?   • 

En  après  que  le  Ris  surgennnoit  des  pe- 
tits rejettons...  (Cholif.res,  Guerre  desmasl. 
contre  les  fem.,  f  52  r%  éd.  1588.) 

—  Sourjonnant,  part.  prés,  et  adj., 
jaillissant: 

Laquelle  est  faicte  source  d'eau  sour- 
geonnaiite  a  vie  éternelle  a  cehiy  qui  en 
boit.  (L.\  BOD.,  Harmon.,  p.  1,  éd.  1579.) 

souRjosTER,  -jiisler,  V.  n.,  être  vain- 
queur à  la  joute  : 

Treslous  dient  que  so7iyJKSte 
Seur  tou.s  li  sires  de  Cbauvegny, 
Et  il  se  sont  tout  assenty. 

(CoilCi,  200Î,  Crapelet.) 

SOUBJOURNER,  VOir  SuJOBNER. 

SOURKIEVIROIV,  VOir  SOURCHEVRON. 

SOtRKOT,  voir  SOURCOT. 

souRLEVER,  sor.,  seur.,  sur.,  verbe. 

—  Act.,  soulever,  relevei- : 

Bien  l.i  rempaint  Pantesilee 
Que  de  la  sele  a  or  ouvrée 
Le  sorlieve  et  porte  jus. 

(Ben.-,  Troies,  Richel  375,  f»  107f.) 

Et  sorleveies  ses  mains,...  comenzat  a 
oreir.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  38,  Foerster.) 

De  seur  touz  nous  l'a  essaucie 
Que  setirîerfe  et  essaucie 
L'a  de  seur  touz  les  sainz  archanges. 
(G.  DE  Comci,  J/Jr.,  œs.  Soiss.,  f"  iy9».) 

Sy  les  luY  soiirleva  (ses  cheveu.x)  et  apla- 
nia  amoureusement.  (Ren.  de  Monlaub., 
Ars.  Mli,  f  111  v°.) 

Celui  qui  traliine  son  vestement  pour  ce 
«lue  il  ne  ait  laheur  et  peinne  ou  tristece 
a  le  seiirlever.  (Uuesme,  Eth.,  Richel.  204, 

Et  tantost  Exillé  le  swleva  du  tout  hors 
de  la  selle,  et  le  laissa  cheoir  a  terre.  (Per- 
ceforest,  vol.  VI,  ch.  .xxii,  éd.  1028.) 

Sy  tu  vois  l'asne  de  cestuy  qui  te  hait 
couché  sous  le  fardeau,  tu  ne  passeras 
point  oultre,  mais  le  sourleveras  avec  hiy. 
(Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Ex.,  .\XI1I,  éd. 
1Ô30.) 

L'homme  seul  est  misérable  ;  car  quant  il 
cherra,  il  n'a  point  qui  le  sourlieve.  (Id.,  ib.. 
Ecoles.,  IV.) 

—  Neutr.,  se  soulever  ; 


Naimes  lou  voit,  li  cuere  l'an  sorleva. 

{Aspremont,  Vat.  Chr.  1360,  f  20'.) 

—  Réfl.,  se  soulever,  se  lever  : 

Apercevant  que  Ilerodc  se  surlevoil  en 
son  lict.  (Bat.  Jud.,  I,  60,  éd.  1030.) 

—  S'élever  : 

Il  s'est  surlevé  de  soy  en  l'air  ou  chiel. 
(De  vita  Christi,  Richel.  181,  f°  169'.) 

—  Act.,  fig.,  relever,  magnifier 

Chascun  ton  nom  doit  souhaitier, 
Et  seiirlever  et  essaucier. 
(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  col.   38Î,   Poqiiel.) 

—  Rendre  présomptueux  : 

Li  miaudre  hon,  qui  onques  fust  nez, 
S'esloit  si  vers  moi  atorncz 
Que  d'autre  rien  ne  li  clialoit. 
Nule  chose  ne  me  faloit  ; 
Moût  estoio  huene  euree 
Mes  trop  m'a  orguiauz  sorlevee. 
An  mon  orguel  avrai  domage, 
Quant  je  ai  dit  si  grant  outrage, 

(CuBsST,,  Erec,  2061,  Foerster,) 

souRLiT,  S.  m.,  dessus  de  lit: 

Ung  sourlit  roullerez  sans  couete,  (1471- 
72,  Compt.  du  R.  René,  p.  278,  éd,  Lecoy,) 

souRMAivoiR,  seurmanoir,  v,  a.,  dé- 
passer : 

Tu  n'y  assies  coup  de  tes  mains 
Que  les  dois  n'y  soient  escrips. 
—  Combien  sont  ce  ?  Dentart,  escrips  : 
Advis  m'est  que  tu  me  seurmains. 
(Gbsban,  Mist.  delà  Pass.,  19862,  G.Paris  et  Rayn.) 

souR.tiARCHiER,  sor.,  SUT.,  -er,  verbe. 

—  Act,,  marcher  sur,  fouler  aux 
pieds,  écraser  : 

..-  Car  il  veut  sormarchler 
Les  anemis  le  roi,  confondre  et  abaissier. 

[.iye  d'Aviijn.,  18,  A.  P.) 

Toutes  lesquelles  choses  je  ne  dis  pas 
vouloir  aucunement  sourmarcltier  ne  l'un 
ne  l'autre,  ains  les  metz  avant  pour  tous- 
jours  garder  la  dignité  et  prééminence  du 
Romain.  (Si:iise  de  Pistoye,  Débat  entre 
trois  chevalerenx  princes,  éd.  1482.) 

Elle  (la  paix)  surmonte  les  anemis;  elle 
comprime  les  yres  et  courroux;  elle  apaise 
les  batailles;  elle  surmarclie\its  orgueilleux, 
(Leltr.d'un  missionn.  frnnç.  au  duc  de  liour- 
gog.,  dans  Chron.  de  G.  C/iasIelL,  II,  344, 
note,  Kerv,) 

Tous  lesquels  mots  je  ne  di  pour  tascher 
A  leur  honneur  confondre  ou  siirmarcher. 

(Cl.  Màb.,  Jug.  de  Min.,  p.  527,  éd.  1596.) 

Tenoit  en  main  ce  dard  espouventable 
Qui  eu  maint  lieu  estoit  tainct  et  taché 
Du  sang  de  cil  qu'elle  avuit  stirmarché. 
tlD.,  Complainct.  111,  lit,  275,  éd.  1731.) 

Et  ne  peut  eslre  souillée  ou  vaincue 
d'aucune  chose  basse  et  terrestre;  mais  au 
contraire  surmonte  et  surmarche  toutes  ces 
vilitez.  (Pont,  de  Tv.4rd,  SoHt.prem.,p.\^, 
éd.  s.  d.) 

Surmarcher  et  vaincre  les  passions  acci- 
dentales.  (G.  de  Toh.nus,  Pouv.  de  [art,  p. 
51,  éd,  1557.) 

Alors  voyant  que  son  grief  mal  le  touche 
Et  que  la  mort  le  veut  ja  surmarcher. 
(GuiLL.  GuEBouLT,  FiQ.  de  la  Bible,    ch.    XLix,   éd. 
1565.) 


—  Neutr.,  t.  de  chasse,  en  parlant  de 
l'animal,  mettre  le  piçd  de  derrière 
dans  la  trace  de  devant  : 

S'il  va  amont  l'eaue  (la  loutre\  qu'on 
prengne  bien  garde  s'on  verra  point  de  luy 
rauciller  et  en  ce  pourras  congnoistre  la 
meilleure  erre  par  les  marches  s'il  sur- 
marche l'une  sur  l'autre.  {Madus,  V  42  r", 
Blaze.) 

—  Sourmarchié,  part,  passé,  foulé  : 

C'est  pour  tenir  le  cœur  mieux  pris  et  surmar- 

\ché. 
(Vasquim  PaïUEUL,  Eue.  vulg.  de  Fr.  Petr.  mis  en 
franc.,  p.  333,  éd.  1555.) 

—  Comme  écrasé,  pris  fig,  : 

Et  la  veismes  (cette  montagne)  si  déme- 
surément haute,  ((ue  celle  ou  nous  estions 
sembloil  estre  surinarchee  et  au  dessous 
d'icelle,  (Descr.  de  l'Ethiopie,  dans  Léon, 
Descr.  de  l'Afrique,  p,  108,  éd.  1556.) 

souRMENER,  SUT.,  sor.,  v.  a.,  em- 
mener, entraîner  : 

Et  quant  ire  le  sormenolt 
Nule  mesure  n'esgardoit. 

(.Be».,  Troie,  Ars.  3314,  (•  3Ï=.) 

—  Malmener  ; 

Par  cens  enforce  et  la  noise  et  li  cris. 
Moult  surmenaient  Loherans,  ce  m'est  vis. 
{Gar.  te  Loh.,  ap.  Duc,  Superducere.) 

Or  vos  sormoinent  li  Hongre  et  li  Danois. 

(Ib.) 
El  li  dist  :  M'amie,  ma  suer, 
A  grant  tort  vos  ai  sormenee 
Et  par  mauvais  consel  grevée. 
(D'un  roi  d'Erjypt.,  Ars.  3327,  f»  96=.) 

Bêle  Emmelos,  qui  sospiranl  larmoie, 
Li  dit:  Amis,  por  vos  les  maus  amoie 
Que  me  faisoit  li  dux,  quant  vos  nomoie, 
Et  dit,  de  vos  amer  n'ai  loi  : 
Or  me  sorniainne  a  estreloi, 
(AUDEFBOi  l.E  B*siABT,  B^'lc   Emolol,    daos    Bartscb, 
Lanii.  et  lut.  fr.,  299,  29.) 

Por  que  je  vous  prie  et  requiers  coine 
mes  pers,  que  vous  ne  me  soulTres  enci  a 
surmener,  tant  conie  je  eulfre  droit  a  faire. 
(Assises  de  .Icruial.,  ch.  coxui,  ap.  Duc, 
Superducer?.) 

Et  bien  saches  que  tant  comme  il  vodra 
faire  droit  en  vostre  court,  nous  ne  souf- 
frirons rjue  vous  le  surmenés,  ains  le  main- 
tiendrons a  droit  si  corne  nous  devons. 
(/*.) 

souRMisE,  srir.,  sor.,  seur.,  s,  f.,  ac- 
cusation : 

Et  l'en  respont  qu'en  tex  choses  ne  sont 
que  sormises  ne  que  sairement.  (Liv.  de 
Jost.  et  lie  plet,  II,  9,  S  H,  Bapetti.) 

En  pez  que  l'en  dit  qui  est  fête  sanz  jou- 
lise,  n'a  que  sormise.  (Ib.,  II,  17,  S  3,) 

Quant  contes  queneuz  est,  que  en  tel 
chose  n'a  que  sormise.  (Ib.,  VI,  2,  S  !•) 

Li  dons  des  riches  meffaisanz 

Fait  les  juges  mus  et  taisanz, ., 
Si  vont  accusant  orendroit. 
Contre  raison  et  contre  droit 
Et  p;ir  seurmises  angoissant 
Le  menu  pueple  nonsacbant. 
(Legouais,  Fubl.  d'Oe.,  Ars.  5069,  f  230«.) 
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Si  aucun  Juif  esloit  arreslé  ou  pris,  et 
ses  biens  aussinl,  pour  aucune  sin-mise, 
qu'il  soil  receus  par  pleiges  a  estre  a  droict 
par  devant  le  baillif.  (1317,  Ord.,  I,  646.) 

souRMO:vTABLEMEi\T.  aclv.,  en  s'éle- 
vant  au-dessus  : 

Superaljililer,  sourmonlablemenl.  [Gloss. 
lat.-fi:,  Michel.  1.  7679,  f»  252  \°.) 

soiR>io>TAXCE,  sur.,  seuv.,  s.  f-, 
abondance  extrême,  surplus,  excédent  : 

Paris,  pour  le  siège  de  la  majesté  royale, 
pour  l'excellence  de  toy,  pour  l'abundance 
de  biens,  pour  l'intelligence  des  philozo- 
phes,  pour  la  seurmonlnnce  des  théologiens, 
tu  peuls  estre  dite  paradis.  (Lanfranc,  Ci- 
rurgie,  Richel.  1323,  S°  1  v».) 

Et  se  oultre  les  responcions  ordonnées 
de  paier  au  couvent  deçà  mer,  lesdis  rece- 
veurs eussent  receu  aucune  (|uantité  de 
commandeurs  du  piiouré,  toute  telle  seur- 
montaiice  doye  rendre  et  assigner  entière- 
ment au  priour.  (1435,  Est.  de  S.  J.  deJei:, 
f>69%Arch.  Haute-Garonne.) 

Alcmeon  dit  que  de  la  surmoniance 
Ou  du  delTault  de  l'humaine  puissauce 
Estant  es  corps,  la  maladie  vient. 
{J.  BofcuET,  Ep.  tnor.,  II,  viii,  éJ.  1545.) 

soiRMOXTABLE,  sur..  sei'i'.,  sormutl- 
tahle^  adj.,  par-dessus  quoi  on  peut 
passer  : 

Montagnes  non  seui-mon tables.  (Cliron.  et 
hist.  saint,  et  prof.,  .\rs.  3515,  f  249  v".) 

S'en  alla  jusques  aux  Alpes,  lesquelles  il 
veist  haultes  terriblement,  et  elles  luy 
semblèrent  non  sunnonlubles.  (Prem.  vol. 
des  ffi-oiis  dei\  de  Tile  Live,  f  90%  éd.  1530.) 

—  Qui  passe  par-dessus  tout  : 

A  ta  pitié  sonniintahle, 
Haute,  duce,  non  recontable. 
(Bes.,  D.  de  .Xorm.,  Il,  Î3233,   aichel.) 

souRMo\TAi\T,  S.  m.,  excédent: 

Li  soiirmotifont  ne  doit  ne  paage  ne  vante. 
{Péage  de  Dijon,  Richel.  9490,  f»  24  r°, 
ap.  Duc,  Supere-icrementum.) 

souR.'MOXTE,  sor.,  S.  f . ,  excès  : 

Si  mostrat  il  par  sonnonte  de  discrétion 
par  corn  grand  songe  l'om  doit  enquerre  les 
péchiez.  {Jo>j,  p.  511,  Ler.  de  Lincy.) 

soiRMoxTEE.  sor . ,  S.  f.,  terme  d'es- 
crime; action  de  surpasser,  de  vaincre. 
■victoire,  gain  : 

Ils  s'entrejetent  entre  -n. 
Et  retraites  et  sormonfees. 
Et  s'entrelancent  des  espees 
As  joxs  et  botenl  des  escus. 

{^Gauvain,  lUU,  Hippeau.) 

Es  visages  grans  cols  se  fièrent 
Et  se  donnent  molt  grans  testées 
Et  entre  ai.  elsonrmontees. 
(GiB.'DE  MosiR.,  Violette,  1969,  Uichel.) 

Molt  menuement  s'entredonent 
Par  braz,  par  testes  et  par  cous 
Rctretes,  souzpanes,  et  cous. 
Surmontées,  et  entredeus. 
(HcoN  DE  Mert,    Tournoiem.   de    IWntechr.,    24&6, 
Wimmer,  Ausg.  und  Abfiandl.j  LXXVI.) 
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souRMoivTEMEiNT,  seuf.,  sur.,  sor., 
surmontemant,  s.  m.,  action  de  sur- 
monter, de  dépasser,  supériorité,  excel- 
lence : 

Si  haut  doivent  cil  engin  estre 
Que  il  mie  tant  soulement 
Aient  des  murs  sûrmontement 
Mes  nois  des  tors  les  plus  hauteinnes. 
(J.  DEPaioRii,  Liv.  de  Yegece,  Ricliel.  1604,  f   62 
y.) 

Sûrmontement.  Exuperantia,  excellentia. 
(NicOT,  1606.) 

Exuperantia,  sûrmontement,  outrepasse, 
excellence  par  dessus.  (Catepini  Dict.,  Bàle 
1584.) 

Sûrmontement.  Exuperantia,  excellentia. 
(ROB.  Est.,  Thés.,  1549.) 

—  Surplus,  excédent  : 

Porquoy  li  diz  comanderres  et  frère  nous 
hont  soupploié  qu'il  nous  plaese  a  confor- 
mer ledit  privilège  et  esmortir  lesdiz  ««>•- 
montemotit  ja  acquis  por  la  couverte  dou 
privilège.  (1310,  Arch.  P  1377',  pièce  2818.) 

Sûrmontement,  m.  A  surmounting,  sur- 
passing,  exceeding;  subduing,  overcom- 
ming.  tCoiGii.,  1611.) 

—  Excès  : 

Excessus,  excès,  ou  iormontemetit. (Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7079.) 

11  convient  distribuer  les  princeys  ine- 
qualement  selon  les  excès  ou  sein'monte- 
ment  de  chascun  bien.  (ORES.yE,  Poliliq.,  f° 
93,  éd.  1489.) 

Excessus,  sourmontement.  (1464,  Laga- 
DEUC,  Catliol.,  éd.  Aullrel  de  Ouoetqueue- 
ran,  Bibl.  Quimper.) 

—  Enflure  : 

Seurmontement  des  joues.  A  chuflie  out- 
slandlng,or  swelling  of  Ihe  cheeks,  beyond 
ail  due,  and  comely  proportion.  (Cotgr., 
1611.) 

—  Action  de  rendre  plus  élevé  : 

Dy  moy,  Merlin,  pourquoy  ne  vouldra 
celle  femme  parler  jusqu'à  ce  qu'elle  s'en 
vueille  aller.  l'ource  que  sa  mère  qui  sera 
faee  l'avra  contendue  a  aller  aux  roitz  et 
ce  sera  pour  le  sûrmontement  de  son  en- 
fant :  et  si  elle  ne  dist  celle  seule  parole 
celle  contrée  eusl  eu  sur  son  hoir  grant 
seigneuriage.  (Prophecies  de  Merlin,  f  21', 
éd.  1498.) 

—  Elévation,  exaltation  : 

Mais  je  dis  en  le  sûrmontement  de  ma 
pensée  quant  le  peuple  se  encrudelissoit 
contre  moy.  je  suis  degeté  de  la  fasse  de 
yaus  que  anseis  que  je  volée  dire  que  se 
tu  m'eussies  regardé,  je  n'eusse  pas  esté  si 
tormentè.  (i'sawi.,  Richel.  1761,  P  41'.) 

Iteus  manière  de  ravissement  a  non  tres- 
passemenz,  o  elevemenz,  o  seurmontemenz 
de  pensée.  (Co/tim.  s.  les  ps.,  Richel.  963, 
p.  91'.) 

—  Le  sens  est  obscur  dans  l'exemple 
suivant  : 

Li  cognoissance  de  vos  grant  bonté  me 
done  au  cuer  si  grant  sormontement  de  tôt 
que  je  no  me  poroie  mètre  fors  que  vos. 
{Li  Complainnemant  de  l'arme,  Richel.  423. 
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soL'RMo.\TEOR,  SOI'.,  surmonteur, 
s.  m.,  vainqueur  : 

Vous  estes  de  voz  adversaires  le  iKrwion- 
teur.  (J.  BotcHET,  Pajiég.  de  La  Trim.,  ch. 
XI,  éd.  1527.) 

\  eulx  tu  dompter  le  vainqueur  des  Ilalles, 
Le  surmonteur  des  promesses  fatalles  ? 

(ID.,  Ep.  famU.,\l'  p.,  I,  éd.  1543.) 

—  Sourmonteresse,  s.  f.,  celle  qui 
surmonte,  qui  domine  : 

Quant  li  bourgois  pierçurent  l'enseigne 
de  Roume  u  li  aigle  estoit,  qui  est  roine 
et  dame  des  autres  oisiaus  et  sourmonte- 
resse, et  ki  senefle  ke  Rome  est  sormonte- 
resse  et  dame  de  toutes  autres  chites,  il 
l'ont  esraument  connene.  (.Ieh.  de  Ti;vm 
Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3335,  f  207",  et  m  s' 
S.-Omer,  f»  109°.) 

sovnMoyrER,sor.,  seur.,  sur.,  verbe. 

—  Act.,  passer  par-dessus  : 

Et  commencea  a  aller  fuyant  parmv  la 
terre  comme  fouldre,  et  puis  surmonta'lefi 
hayes,  et  se  lança  en  ung  appentis  assez 
loingde  illec.  (Prophecies  de  Merlin,  P  35", 

—  Remonter  : 

0  toute  sa  grant  navie  s'en  vint  en  En- 
gletierre,  et  sormonln  Thamise,  et  assist 
Londres.  {Hlit.  des  d'ics  de  .\'orm.  et  des 
rois  d'Anglet.,  p.  49,  Michel.) 

—  Neutr.,  s'élever  : 

Au  quarantième  jour  de  sa  rcsurreccion 
quant  il  ot  meingié  aveuc  ses  desciples, 
devant  eulz  touz  apertement  seunnonta  es 
cieus.  (Laurent,  Somme,  ms.  Soissons  208 

f°  6^) 

—  .\ct.,  exalter  : 

Moult  fu  par  lui  Renoars  sormontez. 
Par  toute  France  crcmuz  et  redoutez. 
(Alesclians,  "008,  ap.  Jonctbioêt,  Guill.  d'Or.) 

—  Forcer  : 

Dont  me  samble  il  que  s'il  avenoit  que, 
par  aventure,  il  eust  aucune  defaule  qui 
en  moi  fust,  ou  par  force  de  parole  qui  me 
sormontast  a  dire  ou  faire  chose  qui  desres- 
nable  fust...  (La  response  del  Best,  mestre 
Richard  de  Furnival,  li  paon,  p.  75,  Hip- 
peau.) 

.SOLR.MOXTERESSE,  S.  f.,  Vûir  SoDR- 
MONTEOR. 

souRNAPPE,  S.  f.,  nappe  que  l'on 
place  par  dessus  : 

.XXXVI.  aunes  de  sournappes,  .v.  1.,  et 
pour  la  fachon  de  trois  sournappes  .ix.  d. 
(1441,  Douai,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

.VI.  nappes  et  .viii.  sournappes  du  meisme 
ouvraige  venant  de  Bruges.  (Ib.) 

souRxiES,  s.  m.,  cas  sujet,  petit- 
neveu,  descendant  : 

Dont  Jacob  li  sournies  Movsen  fu  guar- 
derres.  (Bible  hist.,  Maz.  312,"  P  107\) 

souRXOER,  surnoer,  surnouer,  sor- 
noier,  verbe. 
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—  Act.,  surnager  sur  ; 

Il  ne  vit  fors  que  les  nues  et  eaue  et  ung 
petit  colTret  qui  de  luy  approuchait  en  sur- 
itoanl  les  undes  de  la  mer.  (L.  de  Phe.mieuf., 
Decam.,  Richel.  129,  f  4i  v°.) 

—  Neut. ,  surnager  : 

De  plongier  s'elTorce  la  rainne, 
L'autre  (le  rat)  de  sornoier  se  poinne. 
{i'sopet  tie  Lyon,  165,  Foerster.) 

—  Surnoant,  part,  prés.,  surnageant: 

Liège  sarnouant  —  pj^i-re  de  ponce  siir- 
nouanle.  (Laporte,  Epith.  fr.,  éd.  1071.) 

soi'RxoiLiER,  soiiriwikr,  sor.,  v.  n., 
ronfler  : 

Lour  prist  a  sotirnoilier,  e  dou  dir  fu  taisant. 
[Pri.te  de  Fampel.,  678.  MussaCa.) 

Isories  soiirnoiloit  seul  por  l'allicion 
Che  il  avoit  tant  soferte  défendant  sa  maison  ; 
Quand  l'aniirant  oi  dou  snrnoiler  le  son. 
Il  disl  moul  quoiemant  ;  Endormi  est  le  gloton. 

(/(...  686.) 

soVR.\oMBRÉ,  seur.,  sur.,  adj.,  en 
surplus  : 

Il  doit  parceschevaucheurs  seurnombrez, 
c'est  a  dire  surhabondans,  et  par  bons 
paonniers  avecques,  environnei'  la  senes- 
tre  corne.  (.Ieh.  de  Meu.ng,  Trad.  de  l'art  de 
cheval,  de  l'eg.,  .4rs.  2915,  f"  56  r°.) 

Aux  oflices  et  services  des  juges  ou  tri- 
buns, mesmedes  principaulx,  estoient  dé- 
putez les  gens  de  guerre  que  l'on  appelloit 
accenseurs  (ministi-es  de  magistratz)  c'est 
a  scavoir  ceulx  qui  estoient  adjoincts  de- 
puis que  la  légion  avoit  esté  accomplye, 
lesquelz  maintenant  on  appelle  surnomhi'ez. 
(F/are  Ve(je:e.,  II,  19,  ms.  Univers.  E  1  107.) 

sorR.\o.MBRE.'»iEiVT,  sur.,  S.  m.,  ac- 
cumulation : 

L'ordonnance  de  l'intercalation  est  en- 
core aujourd'huy  observée,  combien  que 
par  le  siirnomhremenl  de  tant  d'années  s'est 
apparue  (juelque  confusion.  (Pont,  de  Ty.^rd, 
Disc,  philos.,  i'  364  r",  éd.  1587.) 

souROLLE,  S.  f.,  espèce  de  lampe  : 

Lesquelz  prindi-ent  débat  ensemble...  a 
l'occasion  de  certaine  sourolle  alumee,  dont 
l'un  d'eulx  avoit  frappé  l'autre.  (U51,  Arch. 
JJ  181,  pièce  69.) 

SOL'RO.\t,  voir  SOLONC. 

souROiVDA\cE,  soniu.,  S.  f.,  inonda- 
tion, débordement: 

l"u  si  grande  sorundunce  d'aiguës  en 
Lornliardie  (pi'eles  ateinoient  jusqu'au  so- 
raet  du  temple.  (Trad.  de  Ue'lelh,  liichel. 
I.  995,  f  61  v°.) 

sovnoMDA^iT,  sorun.,  surun.,  soron., 
seuron.,  sueron.,  part.  prés,  et  adj., 
abondant,  débordant  : 

Désirable  sur  or  lin  e  pur  precius  mult; 
e  plus  diiilz  sur  miel  e  ree  surundanl.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambr.,  .WIII,  10,  Michel.) 

Si  li  met  le  cor  sus  sa  main 
De  vin  lot  soromlant  et  plain. 
(ferceoal,  ms.  .Moatpdlier  H  i49,  f"  112".) 
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Dedenz  et  dehors  habundant 
Tant  que  toute  veit  siinindaiit. 
(Sei-m.  du  m'  s.,  Hippeau,  Bev.  hist.  de  l'anc.  L  fr., 
1877,  p.  2i2.) 

Que  nule  sorumhni::  fontaine. 

774 
(Des  .T.  ijaud.  B.  M.,  ms.  Reims  fj~  t«  135'.) 

DeJens  le  tonniau  regardèrent. 
Plein  et  seitroîuhfnt  le  Iroverent. 
(J.  Lb  Vabcu..  Mii:  de  X.D..  ms.  Chartres,     f'  19"; 
Duplessis,  p.  78.1 

Femme  vivant  n'est  vo  pareille. 
Et  la  raiudre  entre  les  niillours, 
Seurondans  de  biens  el  d'onnours. 
(Couci.  7662,Crapelet.) 

El  de  pitié  douce  fontaine, 
De  tous  biens  settroiidans  et  plaine. 
{Ib..  7669.) 

Fleuve  suerondanl.  (Gliart,  Bible,   Gen., 
L.\.\I.\,  ms.  Ste-Gen.) 
*. 

souRoxDEE,  souronn..  s.  f.,  inonda- 
tion : 

Fu  l'esté  pluviouse  et  graunz  sourouiidez 
de  avve.  (Chron.  d'Annl.,  ms.  Barberini,  f 
60  v°.) 

Graunt  souroundee.  (Ib.,  f  62  r°.) 

souRo.\DE.ME!VT,  seur.,  S.  m.,  inon- 
dation, débordement  : 

Si  grant  esclair  et  si  grant  sewondement 
d'yaue  el  de  pluie  vint  que  il  ne  pot  on- 
ques  movoir  le  pie.  (Légende  dorée,  Maz. 
1729,  f  83'.) 

SOUROINDER,    SUr.,    SWUtl.,     SOubzOH- 

der,  soronder.  sorr.,  sorun.,  seuron., 
sourun.,  seron.,  verbe. 

—  Neut.,  déborder  : 

Pur  icest  uret  toz  merciables  a  tei,  tens 
truvanz  que  cume  surunderunt  ewes  mul- 
tes,  a  celui  ne  aprisment.  (Liv.  des  Ps., 
Cambr.,  .X.V.'^I,  7,  Michel.) 

Chasteaus  ardent  et  citez  fondent. 
Terres  neent,  eives  sorondent. 
[Et.  de  Fougères,  Livre  des  manières,  i",  Talbert.) 

As  giiez  ou  la  grant  mer  parfonde 

S'estent  e  espant  e  soriinde 

Passa  li  reis. 

(Be».,  L.  de  Norm.,  II,  35899,  Michel.) 

Tant  que  li  fessez  ki  deled  le  allel  esteit 
fud  plein  e  surundud.  (Rois,  p.  318,  Ler.  de 
Lincy.) 

E  lor  semence  est  si  creue 
E  sorundee  e  espandue 
Que  le  furment  Deu  est  beîssîé 
E  le  malveis  blé  esliaucié. 

[liesant  de  Dieu,  1579,  Martin.) 

Veissies  si  Flagot  engroisier  et  enfler, 
Que  par  dosons  la  rive  commence  a  seron- 

[der. 
(Fierabras,  4368,  A.  P.) 

...  Fontaine 
Qui  par  sourjon  d'iavve  soiironde. 
(Be&cm.,  Atanekine,  563Î,  A.  T.) 

Que,  par  la  grant  plenlé  des  cors, 
Souronda  l'aiguë  toutes  pars, 

(.\IousK,,  Chron.,  15107,  Reiff.) 

Tant  par  sorondot  a  grant  fes 
Li  fluves  qui  l'en  cleimc  Teivre. 
(Ahgiek,  Vie  de  Saint  Grerj.,  721,  P.  Ueyer.) 
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Lors  lui  ala  du  vin  si  largement  verser 
Que  la  couppe  convint  par  dessus  siiroitder. 
Ct'Y,,  du  Guescl.,  var,  des  t,  153-174,  Cllarrière.) 

Le  ventaille  d'iceulx  fessez  estoit  trop 
haut  et  plus  que  eslre  ne  devoit.el  par  ce 
sourundoit  l'iauve  d'iceulx  fessez.  (26  mai 
1396,  Hegistre  aux  C'onsa«.c,  Arch.  Tournai,) 

—  Fig.  : 

Avoir  gaingnié  sanz  cause  et  paine. 
Car  malice  ou  maint  sont  enclin 
Sitronde. 

(E.  DEScnAMPS,  Poi^s.,  V,  185,  A.  T.) 

Nulz  n'est  qui  vérité  vueille 
Dire  au  jour  d'uy,  orgueil  seuronde. 
(Id,,  ib.,  235.) 
Quant  Clarisse  ot  parler  de  Esclarmonde, 
C'est  de  sa  mère,  tous  li  cuers  li  sorronde. 
[Clarisse,  dans  Esclarm,,  v.    539S,    Scliwpigel,    Ausq 
und  AhhaudL.LXXWW.) 

—  Regorger,  abonder  : 

Et  a  veus  les  Grius  dont  tous  li  yans  soronde. 
(Boum.  d'Alix.,  i'  IS",  Micbelant.) 

Si  plaine  estes  de  bien  que  toute  en  sourondes. 

(Li prière  Theoph.,  Zcitscbr.  f.  rom.  Pbilol.,  I,    250.) 

Les  nos  de  mauvaises  pensées  qui  soron- 
dent souvent  on  cuer.  (Laurent,  Somme, 
ms.  .ilençon  27,  f  55  v".) 

11  m'est  avis,  selonc  mon  us. 
Que  Amours  soit  Diox  en  ce  monde. 
Car  en  cliascun  amant  sitronde 
El  s'i  met  tout  entièrement, 
Et  pour  ce  n'amenrist  norent. 

[Couci,  7774,  Crapelet.) 

Autres  vivres  i  seurondoient. 
(G.  GuiAET,  Roy.  liijn.,  14733,  W.  et  D.) 

Les  pareaseus  point  et  argue 
Qui  ne  s'arment  pas  volontiers, 
Et  qui  ensievent  les  sentiers 
De  la  fonteinne  de  délices 
Qui  seuronde  de  tous  les  vices. 
(GoiLL.  DE  Macbaclt,  Prisc  d'Alexandrie,  4Î2,  Mas- 
Latrie.) 

Et  encores  avez  abatu  ses  chevaliers,  par 
vostre  pruesse,  ne  oncques  ne  daignâtes 
vous  mot  sonner:  ce  vous  vient  de  trop 
grant  orgueil,  ou  de  très  grande  fierté  de 
cueur  qui  vous  fait  souronder  en  proesse. 
(Perceforesl,  vol.  II,  f»  72",  éd.  1528.) 

Paradys  habonde,  redonde,  surunde,  or 
surhabonde  de  tout  grâce  et  bonté.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  577,  Génin.) 

Combien  qu'elles  surundent  (les  mamel- 
les) el  sont  plaines  de  l'humeur  de  laict. 
(Jard.  de  santé,  11,  2,  impr.  la  Minerve.) 

—  Act.,  inonder,  submerger  : 

L'eve  conmence  a  englacer 
Et  li  seaus  a  enlacier 
Qui  a  la  queue  fu  noez  ; 
De  la  glace  fn  seurondez. 

(lien.,  Br.  III,  409,  Martin.) 

Car  tant  est  grand  le  mal  qui  me  suronde 
Que  de  la  mort  désir  passer  le  suoil, 
(Christ.  DE  Pis,,  lîondeaux,  IV,  iO,  t.  I,  p.    149,   A. 
T.) 

L'iauwe  du  dict  fossé,  et  de  la  fontaine 
ont  sourondé  la  voye  d'icelle  fontaine.  (20 
juin  1396,  Iteg.  des  Causaux,  (°  88,  Arch. 
Tournai.) 

—  Surpas.ser  : 


Il  parest  tant  s.ades  et  douz 
Que  de  douceur  sourondé  toz. 
(G.  DE  Conci,  Mir.,  Richel.  2163,  i' 
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II  reçoit  celi  qui  soroncîe 
Toutes  les  autres  de  biauté. 

(L'Escouffle,  Ars.  6563,  (•  34'.} 

Mais  ses  grant  sens  vaint  et  seuronde 
Sa  biautes. 

—  Dominer  : 

La  montagne  fu  haute  qui  le  val  soronda. 

{Boum.  d'Alix.,  C  50^  Michelant.) 

—  Sorondé,  part,  passé,  rempli  : 

Ja  soit  çou  que  U  voie  li  soit  destalentee, 
E  dite  le  mervelle  dont  Iode  est  sofondee. 
Et  que  trestout  si  homme  li  aient  desloee. 
[Boum.  d'Alix..  i°  44*,  MicbelaDt.) 

soi'ROADoiER,  souruti.,  soroTidier,  v. 

n.,  déborder  : 

El  se  il  ail  ferut  la  pierre:  el  yawes  en 
sont  yssues  et  saillies,  el  li  ruisseilz  en 
sont  rempliz  elsoî'ondient.  {Psaut.  de  Metz, 
LXXVII,  23,  Bonnardol.) 

Foudres  cheir,  fluns  sourundoier.  {Secr. 
d'Avist.,  Uichel.  571,  V  128'.) 

souRoiVT,  seii.^  adj.,  inondé  : 

Seur  li  n'en  ot  v.iino 
Qui  de  sanc  seelé  ne  soit  seuronde  et  plaine. 
[Roum.  d'Alix.^  Ilichel.  24363,  i"  16  r*.) 

souRORÉ,  sw.,  seu.,  sororé,  seroré^ 
surauré^  adj.  et  part,  passé,  couvert 
d*or,  doré: 

Et  quant  il  fu  es  arsons  serores 
Et  les  estriers  ot  endous  recovres, 
Lor  fu  seurs  plus  qu'tîn  une  cité. 

[Les  Loh.,  ms.  llontp.,  f  195".) 

Car  qui  par  mon  droit  non  m'apele, 
Color  d'amors  me  renovele. 
Et  l'une  meitiez  l'autre  dore 
De  doreuie  clcre  et  sors  ; 
Qu'autretant  dit  Soredamors 
Corne  sororee  d'amors, 
Moût  m'a  donc  Amors  enoree, 
Quant  il  de  lui  m'a  sororee. 

{CeaEST.,  C/i(;ej,  975,  Foenter.) 

Frains  sourorez  d'or  très  especiaus. 

{Aim.de  Navb.,  Richel.  24369,  V^l^  r".) 

Les  portes  en  furent  d'ivoire, 
Et  l'uissure  fu  sonroree. 

{Ferijns,  p.  66.  Martin.) 

S'en  montent  sor  lor  grans  destriers 
A  tout  lor  sorores  estriers. 
/Rose,  16135,  Méon.)  Ms.  Corsini,  f"  106'*  :    seurores. 

Car  c'estoit  cuivre  seuror4. 
De  qui  il  s'aperçut  après. 
{GvikKT,  Roy.  lingn.,  Richel.  5698,  p.  37*. ) 

...  Li  quatre  pecol  estoîeat 
Tuit  de  liu  argent  sororé. 
{La  Mule  sanz  frain,  934,  Méon,  Nouv.  Rec,  l,  30.) 

.vni.  calices  d'argent  seurores.  (1305, 
Arch.  K  37%  pièce  2.) 

Une  petite  ymaginetle  d*argent  suroree. 
(20  sept.  lîOÔ,  Te-ilament  Margritte  Dare, 
Chirog.,  Aivli.  Tournai.) 

Hanaps  sourores.  {Diahg.  fr.-flaju.,  f  3', 
Michelant.) 

La  cloueure  d'argent  soitroré  de  fin  or, 
les  fers  des  quatre  chevax  de  cuivre  soit- 
ro}'es  d'or.  (P.  Coch.,  Chron.,  VII,  Vallet.) 

T.  VII. 


Espingles  d'argent  sorortes. 

{Pass.  X.  Sci!fn.j  3nh.,   Myst.,  II,  271.) 

Mes  de  quoy  luy  sert  ceste  guimple 
Sur  son  palliot  siirauré? 
(Grbdas,  Myst.  de  la  Puss.,  14031,  G.  Paris  et  Rajo.) 

—  Fig.  : 

Ypocriles  est  seurores  dont,  a  parler  co- 
munement,  chascune  chose  est  ypocrite, 
qui  est  belle  dehors,  et  laide  dedans,  par 
ceste  raison  est  apelé  le  monde  ypocrite, 
et  seuroré.  (ilir.  du  monde,  ms.  La  Sarra, 
Chav.,  p.  90.) 

soL'RORER,  SU.,  V.  a.,  surdorcF  : 

Que  nul  orpheour  faisant  vesselle  blank 
ne  se  melle  de  surorer  ne  ceux  qui  suro- 
reiit  ne  soy  mellent  de  faire  -.esselle  blank. 
(Stal.  d'Eduuurdlll,  an  X.\XVII,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

souROREURE,  soro.,  S.  f.,  surdoFure  : 

La  sixisme  branche  principal  d'orguel  est 
ypocrisie.  Et  vaut  autant  comme  socoreure. 
(Ùir.  du  monde,  ms.  La  Sarra,  Chav.,  p.  90.) 

Cf.  SOURORÉ. 

SOUROUXDEE,  VOir  SOURONDEE. 

souRPARLEOR,  SOT.,  S.  iD.,  bavard  : 

Que  ja  nus  chevaliers  vanteres 
N'iert  bien  âmes,  ne  sorparleres. 

{Gilles  de  Chin.,  1171,ReitF.) 

soL'RPARLER,  sor.,  SUT.,  SBur.,  sour- 
parller,  v.  n.,  parler  trop,  être  bavard  : 

Por  çou  que  tu  fus  bumles  et  de  sorpa7-ler  mus. 
[Boum.  d'Alix..  ("  56",  Aliclielaot.) 

Seut'parîer  nuist.  seurgrater  cuist. 
{Prov.  deFrauiice.  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.  fr.,  II,4S3.) 

La  te  garde  bien  de  mesdire. 
De  sourparler,  ne  d'escondire 
Gose  k'elles  commanderont. 
(Jacq.  d'Auiems,  Art  d'aimer,  ms.  Dresde,  f*  1^.) 

—  Inf.  pris  substantiv.,  bavardage, 
babillage  : 

Se  le  couliaus  vos  fust  el  cors  férus 
Qui  en  cel  fust  est  laians  embatus, 
Li  sorparler  vos  fust  ja  cbier  vandus. 
(Bertrand  DE  Bar-sur-Aube,   Girard  de    Yiane,    p. 
3Î,  Tarbé.) 

Li  sorparters  et  li  mesdire  de  sa  bouche 
li  toli  moult  de  sa  grâce  et  de  son  bon  eur. 
(Arlttr,  Uichel.  337,  f»  S\) 

Certes,  dist  Olivier,  trop  t'ai  oi  vanter, 
Miex  vaut  mesure  a  dire  que  ne  fait   sor- 
\pa(r)ler. 
[Fierabras,  S7(i,  A.  P.) 

El  del  mangier  renaist  aussi 
Graiis  gloutrenie  et  desmesure. 
Et  sorparlers  et  grans  lusure. 
(Gui  db  Cambr..  Barlaam,  p.  i73,  v.  1,  P.  Meyer.  ) 

Sourparllers  nuist  et  est  vergoigne. 
(J.  DE  JoURNi,  Visnie  de  penit..  Brit.  ilus.  Add.  10015, 
i»  79  r'.; 

—  Sourparlanl.  part,  prés.,  bavard  : 

Fiz  a  putein,  malveis  lecherre  surparlant. 

{Hom,  4022,  ms.   Cambridge,  Sleogel.) 

soL'RPARLiER, -/«?•,  .sor.,  adj.,  qui  parle 
trop,  bavard,  fanfaron,  présomptueux  : 


Gist  fist  mainte  false  promesse, 
Molt  par  fu  hardii  et  veisos. 
Mes  de  parole  esteit  noisos, 
El  molt  esteit  fox  sorparlez. 

(Bej.,  Troie,  5196,  JoJy.) 

Ne  noveliers 
Ne  fui  je  aine  ne  sorparliers. 

[Gilles  de  Chin.  US»,  ReiiT.) 

Gent  sorparlere  e  foie 
Ben  petite  parole. 
[Les  Proi).  del  vilain,  ap.  Ler.  de  LIdct,  Prov.   fr. 
II,  467.) 

souRPEXDRE,  V.  a.,  empécher  : 

On  les  fera  prestement  se  le  temps  [ne] 
le  sourpenl.  (Roisin,  ms.  Lille  266.) 

Cf.  SOUSPENDRE. 

souRPL.ANTEOR,  sucr.,  S.  iD.,  sj'n.  de 
sousplanteor  : 

Si  fu  parce  apelé  Jacob,  qui  vaut  autant 
comme  suerplanierres.  (Guiart,  Bible,  Gen., 
.XLVL  ms.  Ste-Gen.) 

soURPL.*>TER,  sor.,  sur.,  V.  a.,  syn. 
de  porplanter  ? 

Tels  est  li  murs  si  surplantez, 
Qoi^doust  estre  de  nus  hantez. 

(S.  Brandon,  1702,  Michel.) 

Tos  li  murs  est  si  sorjilayiies. 

{Ib.,  Ars.  3516,  f»  105'.) 

souRPOiL,  sor.,  .■seur.,  sourpois,  sor- 
pois,  surpois,  s.  m.,  fruits  de  la  terre? 

Nos  et  li  cuens  devons  vendre  a  la  bone 
par  commun  assent  le  sorpoil  des  bois  et 
glans  se  point  en  sorcresseit  a  vendre  outre 
nostre  paisson.  (1251,  S.Mihiel,  I,  2,  .\rch. 
Meurthe.) 

Cent  arpanz  an  tresfons  et  en  sourpoil  ou 
bois...  (1266,  Lett.  de  Joint.,  Ecurey,  Arch. 
Meuse.) 

Kant  je  morrai,  li  terre  revenrait,  ansi 
com  elle  serait,  quel  bleif  k'il  i  ait,  a  la 
maison  de  S.  Pierre  sole  et  quite,  et  hoir 
ke  je  aie  ne  pueent  ne  ne  dolent  niant  ré- 
clamer, ne  en  trelTons,  ne  en  sorpuis.  (1280, 
Cart.  de  S.  Pierre  du  Motit,  ap.  Duc,  Su- 
perficies.) 

Saichent  tuit  ke  nous  por  l'achet  do  ^or- 
pois  do  bois  que  li  doyens  et  li  chapitres 
Saint  Jehan  de  Liège  avoient  desour  la 
roiche  entour  Saumerei  en  bois  c'on  dist 
bois  Saint  Jehan,  lequel  sourpois  il  nous 
ont  vendut,  devons  a  devant  dit  doyen  et 
chapitre  neuf  vins  mars  de  ligois...  (Juin 
1290,  Collégiale  Saint-Jean,  Arch.  de  l'Etat 
à  Liège.) 

Li  dis  preudonimes  ne  li  communiteiz 
ne  s'an  pooient  aidier  ne  mettre  an  ban  ne 
an  warde  ne  vandre  lou  sorpoil.  (1302, 
Cart.  de  Ste  Glosi.  de  Metz,  Richel.  1.  10024, 
f  22  V.) 

Excepté  tant  seulement  de  cest  vendage 
les  seurpois  des  bois  que  niestres  Aubers  a 
achaté  de  moy.  (1335,  Arch.  JJ  69,  P  61  v°.) 

Tous  les  seurpois  desdiz  bois.  (Ib.) 

Et  est  li  sorpois  de  la  plus  grant  partie 
dudit  bois  a  taillier.  (1340,  Arch.  JJ  71,  f° 
306  r°.) 

Quand  aucune  femme  tient  par  droit  de 
douaire  aucuns  bois  ou  forests  qui  jamais 
ne   furent  vendus  de  mémoire   d'homme. 
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telle  douairière  ne  les  peut  vendre,  si  ce 
n'etoit  par  le  consentement  de  l'héritier 
ou  propriétaire;  mais  des  bois  ou  foresls 
dont  on  a  vendu  le  surpois  par  autres  fois, 
elle  les  peut  vendre,  pourvu  qu'ils  soient 
en  couppe.  {Coût,  de  Sedan,  art.  215,  et 
Coût,  de  Vitry,  art.  93,  ap.  Duc,  Superpo- 
situm.) 

souRPOiîVT,  -poing,  seurpoint,  s.  m., 
espèce  de  faucon  : 

La  sisisme  lignie  (de  faucons)  est  sour- 
poins.  Cist  est  molt  grans,  et  resemble  ai- 
gle blanche,  mais  des  oilz  et  des  eles  et 
dou  bec  est  il  semblables  au  girfaut,  ja  soit 
ce  que  je  n'aie  home  trové  qui  leveist  on- 
ques.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  '203,  Chabaille.) 
Yar.  :  sourpoing,  seurpoint. 

souRPOOiR,  sur.,  SOI-.,  verbe. 

—  \eutr.,  avoir  une  puissance  supé- 
rieure, être  supérieur  : 

Preudom  est  legiers  a  conquerre 
Eq  touz  les  lieus  ou  il  sourj)uei, 
Que  de  franc  cuer  li  nest  et  muet. 
(Gaut.  d'Abras,  lUe  et  Galeron,  3044,  Lûseth.) 
Mais  Percevaus  a  tel  poissance 
Que  cis  de  rien  ne  li  sorpuet. 

[Pevceval,  5154,  Potvin.) 

Tôt  autresi  est  du  malves 
Et  du  félon,  et  de  l'engrcs. 
Quant  .1.  prêudom  les  met  avant, 
Et  par  lui  sont  riche  et  manant. 
S'il  le  sorpueent  mielz  de  lui, 
Toz  jors  li  font  honte  et  anui. 

i-De  Ysopes,  Richel.  19153,  t°  17''.) 

—  Act.,  avoir  pouvoir  sur,  vaincre, 
surpasser  : 

Le  blaunc  le  rouge  snrjioeyi 
El  au  founs  du  lac  le  chasseyt. 

{Merlin,  Brit.  Mus.  Arimd.  Î20.) 

Si  fu  noiies  par  grant  anui 
Entre  Hanstone  et  Barbeslluet, 
Par   .1.  grant  vent  ki  les  sourpiiet. 

(MousK.,  Chron.,  17853,  Reiff.) 

Mais  Charles  qui  s'erl  donné  a  la  doc- 
trine de  la  sainte  iglise  faisoit  de  tout  l'es- 
forcement  de  son  cuer  cels  qu'il  sorpooit 
tenir  et  garder  ferme  pais  a  sainte  iglise. 
(Vie  Carlemaine,  Richel.  iUiii,  !'  156=.) 

Dont  ne  puet  haut  nom  aconsiurre 
Li  avoirs,  car  estre  ne  puet 
Puis  k'avarice  le  sorpuet, 

{li  Dis  dou  Daclœle,;  Ars.  3142,  t"  302'.) 

—  Pouvoir  davantage  : 

J«us  maistres  molekiniers  n'ait  ke  .ni. 
ostilles  en  se  maison  ki  tist  mimes,  sor 
.Lx.  s.,  mais  ki  le  soui-puet  puet  faire  ou- 
vreir  dcdens  les  murs  de  le  vile  a  tant 
d'ostilles  com  il  veut.  (1"282,  Ref).  aux  bans, 
Arch.  S.-Omer  AB  .Wlll,  16,  n"  727.) 

—  Réfl.,  se  surpasser  : 

Ly  TOUS  ke  si  dehoté  estoyt 
Un  poy  après  se  sourpoei/t. 
Et  le  blaunc  forment  assaly  ; 
En  le  parfund  Iak  lo  abbaty. 

[Merlin,  Mus.  Brit.  Arnod.  220.) 

—  Sourpoanl,  part,  prés.,  puissant  : 

Plaist  vos  oir  boue  chançun  vaillant 
De  Kalomeigne  le  riche  roi  siirpoant. 
{Aspremont,  ms.  CheUenbam,  P.  Meyer,    Itom.,  X1.Ï, 
p.  216.) 


souRPOis,  voir  Suckpoil. 

souRPORTER,  sciir.,  sor.,  sur.,  sor- 
porleir,  v.  a.,  emporter,  entraîner,  do- 
miner : 

Cheval  ot  buen,  si  le  sourporte. 
(Gaut.  d'Arhas.  Eracle.  5790.  LOsetb.) 

Ire  me  puet  tant  sorporter, 
Occirai  vous  tôt  desarmé, 

[Percerai,  17178.  Potriu.) 

Bien  Va  ses  talens  snrportee 
Quant  a  un  garçon  s'est  copiée. 

(Parlon.,  4833,  Crapelet.) 

Mon  mautalens  m'a  sourporte. 
Trop  ai  vihiinement  ovré. 

[Renart,  Br.  V,  49,  Martin.) 

Ire  et  corous  le  sorjwrta, 
Si  que  a  poi  ne  pot  parler. 

[Gauvain,  4172,  Hippeau.) 

Souviengnc  toi  de  m'ame  quant  la  mors  me  sor- 

[porte. 
[Cnepriere  de  N.-D..  Ars.  3142,  1°  297".) 

Quant  il  feri  des  espérons,  li  chevaus  le 
surporla  jus  d'un  rochoi,  si  que  il  cheirent 
a  terre  ambedui.  (Glill.  de  Tvr,  XVIll,  2ô, 
P.  Paris.) 

Sire,  moult  a  vilain  loisir 
Fins  amis  hais,  ou  âmes, 
Se  il  est  d'Amors  sorraenes 
Sorportes,  le  veult  relenquir. 

(Ihidaclt  IV,  Chans..  p.  87,  Tal-bé.) 

Quant  ire  seurmonte  ou seurporte Vomme 
et  li  tormente  et  l'ame  et  le  cors,  si  que  li 
bons  ne  puet  dormir  ne  reposer.  (Laurent, 
Somme,  Maz.  870,  f  18'.) 

Quant  ire  sorporte  Tome.  (1d.,  ib.,  ms. 
Chartres  371,  f  8  r°.) 

Car  ire  et  felonnie  surporte  et  esprent  si 
aucune  foiz  le  cuer  du  félon...  (le,  ib.) 

—  Ébranler  en  portant  : 

Mais  cil  leconduistbien,  qui  le  tient  par  le  resne, 
Onques  nel  sorporta  vaillant  une  chenele. 

[Elle  de  S.  Gilles,  2110,  A.  T.) 

—  Enlever  : 

Apres  îcest  curunement  e  après  ceste  baillie 
Surportastes  a  vostre  li^  auques  de  seignurie, 
Tolistes  lui  ses  volentes,  n'en  pot  aver  baillie: 
La  crut  guerre  senz  amur.  Damnes  Dous  la  mal- 

[die! 
(JoRD.  Fantosme,   Chron.,    17,    dans   Michel,     D.    de 
Norm.,  m,  532.) 

—  Favoriser,  avantager  : 

Ilh  poront  a  leur  sens  et  a  leur  savoir, 
de  toutes  les  chouses  devant  dites,  en 
bonne  foid  et  loialment,  sens  escamp  ne 
malengien,  sens  faire  partie  ne  sorporteir 
l'une  partie  encontre  l'autre  en  manire 
nulle,  sor  leur  serimens.  (J.  d'Outrem.,  Mij- 
reur  des  hisLors,  VI,  551,  Chron.  belg.) 

—  Endurer,  supporter  : 

Sorportiens  li  uns  de  nos  l'atre  en  tote 
pacience.  (S.  Bern.,  Serm.,  116,  39,  Foers- 
ter.) 

Et  vindrent  avec  luy  pluseurs  contes  et 
barons  qui  entant  comme  il  povoient  le 
seurportoient  et  e.vcusoient.  {Grand.  Chron. 
de  France,  Charles  le  Bel,  V,  P.  Paris.) 

Flandres,  surporté,  adj.,  déjà  porté, 
qui  n'est  pas  neuf,  en  parlant  de  vête- 
ments. 


souRPRE^•A^JME^T,so^7;er«aMm.,adv., 
par  surprise  : 

A  desseu,  un  bien  matin. 
Assis  les  unt  sorpernaument. 
(Bem.,  Ducs  de  Norm.,  II,  22015,  Michel.) 


souRPRis,  sor.,  adj.,  saisi  d'un  désir  : 

orprts. 

{Dose,  798,  Méoo.) 


Car  de  karoler, 

Estoie  PnvîiïnQ   ,; 


ï  karoler,  se  j'osasse, 
envieus  et  sorpris. 

inase.  7! 


souRPRisE,  sur.,  souprise,  seur- 
prinse,  s.  f.,  impôt  extraordinaire,  ex- 
action : 

Inquisiteurs  députez  de  par  nostre  sei- 
gneur lou  roy  de  France  sur  les  acquez  et 
les  surprîtes  et  les  occupations  des  droiz 
nostre  seigneur  le  roy.  (1294,  Marmout., 
Foncher,  Arch.  Indre-et-Loire.) 

Lidit  maire  et  eschevin  ne  rendront 
compte  de  tailles,  de  sourprises,  de  che- 
vauchies,  de  banc,  ne  de  justice  leurs  de- 
vant le  seigneur  ou  son  commandement. 
(1321,  Arch.  JJ  60,  P  138  r°.) 

Tailles,  sourprises,  exactions.  [Ib.) 

Sans  paier  a  nous  ne  a  nos  successeurs, 
seigneurs  de  Joinville,  tailles,  prises,  sur- 
prises, courvees,  ne  autres  débites  quel- 
conques. (1354,  Libertates  Joùivillae,  Ord., 
IV,  301.) 

Sans  submission,  souprise,  ne  novalité. 
(1365,  Traité  du  duc  avec  l'év.  de  S.-Malo, 
ap.  Lobin.,  Hist.  de  Bret.,  11,  523.) 

Que  les  seurprinses  faictes  par  ladite 
mairie  cessassent  et  feussent  abolies.  (12 
juin  1484,  Ord.,  XI.K,  360.) 


Pour  le  regard  des  procureurs,  il  n'exerça 
jamais  une  grande  sévérité  encontre  eux; 
mais  au  lieu  de  ce,  les  fit  assembler  par 
certains  jours  du  mois,  et  que  la  chacun 
proposast  les  surprises  des  uns  et  des  au- 
tres, pour  estre  usé  d'une  forme  de  mer- 
curiale et  censure  encontre  celuy  qui  en 
auroit  abusé.  (Est.  Pascj.,  te(/.,  VII,  10,  éd. 
1723.) 

soi'RPRisuRE,  seur.,  seurpressure,  s. 
f.,  syn.  de  sottrprise  : 

Et  touz  leur  establissemenz  faire  ades 
par  amen<lement  senz  seurpn'sure.  (1252, 
Confirm.  des  priv.  de  Cul.,  Arch.  J  424, 
pièce  1.) 

Mes  s'd  prennent  les  riches,  et  des  povres  n'ont 

[cure. 
Il  semble  ou  puet  sembler  que  cele  sépulture 
N'est  mie  porchaciee  de  devocion  pure, 
Ains  me  doubt  qu'il  n'i  ait  ung   pou   de  seur- 

[pressure. 
(Jeu.  de  Meung.  Test.,  953,  MéoD.) 

souRPUissANT,  -puisunt,  sor.,  adj., 
très  puissant  : 

Com  le  jaiant  dan  Hercules, 

Le  Her,  li  fort,  le  sourpinsant. 

(Ben.,  Troye,  Keller,  Roiiiv.,  p.  95.) 

Che  llcrcides  outre  nature 
Fu  fier,  ardis  sor  tuit  et  grans. 
Sage,  leciers  et  sorpuissans. 
[Hector,  ms.  0.\f.,  Canon,  mise.  430,  P  102  v".) 

De  Hercules  le  sorpiiissant. 

[Ib.,!'  111".) 


sou 

Sage,  legiers  et  sorpuisans. 

(/ô.,  RicheK821,f»  1».) 

SOURQUEIVIE,  voir  SOUSCANIE. 

souRQUERAi\T,  sor.,  adj.,  qui  exige 
trop,  qui  cherche  querelle  : 

Tant  estoil  riches  et  poissans, 
Malicieus  et  sorqnerans 
A  ceaus  qui  a  lui  niarchissoient, 
Que  tout  si  voisin  lo  douloient, 
(Aden.,  Cleowades,  S443,  Van  Hasselt.) 

Ne  orghelleus  ne  mal  querans 

Ne  a  ses  voisins  sourcpterans 

A  tort. 

{J.  DE  CoNDÉ,  Dis  dou  îyon,  ms.  Casan.) 

souRQUERRE,  -cve^  sur.,  senr.j  sor., 
verbe. 

—  Act.,  demander  trop  à,  exiger  des 
choses  exorbitantes  de,  tourmenter: 

Vos  me  sorquerez,  ce  me  poise. 

{Tristan,  I,  3036,  Michel.) 

Sire,  dist  il,  tu  nos  sorqniers. 

(Wace,  Hou,  3®  p.,  6S84,  Andresen.) 

Por  ce  loent  tel  peis  aquerre, 
Qui  soit  resnable  et  droituriere 
Et  li  uns  l'autre  ne  sorqitiere. 

{CuREST.,  Cliijes,  2544,  Foerster.) 

Ne  li  uns  l'autre  ne  sorquerre. 

(Id-,  iô.,  Ricbel.  375,  i°  40''.) 

Gauwains  fu  sages  chevaliers, 

Ains  ne  combati  volentiers 

Fors  dont  quant  on  le  sorqueroit. 

(Id-,  Percemil,  11349,  Potvin.) 

Cist  Estevene  issi  le  fist  ; 
Uns  honura,  les  allres  surquist. 
(Adgar,  Mir.  de  N.  D.^  p.  3,  C.  iS'euhaus.) 

Fous  est  ki  autre  cose  quiert 
Ke  nature  et  raisons  requiert. 
Je  criem  ke  aucuns  ne  desvoit 
Et  die  :  Chil  hom  nous  sorqtiîert  ! 
(Rencl.   de    MoiLiENs,    Misevere,    cl,    1,    Vao    Ha- 
mel.) 

Par  fol,  distNales,  onques  mais  n'oi  tel  ; 
Sacies  de  voir  que  vous  les  sorqueres 
Et  tort  lor  faite-;,  par  Diu  de  maisté. 

[Huon  de  Bord.,  1712,  A.  P.) 

Bien  sont  garni  et  apresté 
De  maintenir  estor  et  guerre 
S'on  lez  voloit  auques  sorquerre. 

[Gilles  de  Chin,  3SSS,  Reiff.) 

Pour  ce  alereiit  devers  le  dit  régent,  et 
luy  distretit  les  requesLes  des  gens  du  dit 
roy,  et  les  oiTres  qui  leur  avoient  esté  fai- 
tes par  les  gens  du  diL  régent.  El  sembla 
au  dit  régent  que  on  le  seurqueroit  de  la 
partie  du  dit  roy.  {Gr.  Chron,  de  Fr.,  Rov 
Jehan,  GXIH,  P.  Paris.) 

Vostre  ^\s  \ons  senrquiert  : 
Vostre  deseritance  quierl. 

[Renard  contrefait,-^.  Ht,    Tarbé.) 

Il  ne  sont  ne  courtois  ne  sage 
Quant  ensi  le  voelenl  sourquerre. 
{Froiss.,  Po''s.,  II,  122.  4121,  Scheler.) 

Dont  ne  devez  vous  pas  sorquerre 
Ke  blasmer  ceulx  qui  de  conquerre 
Honneur  ont  l'ordenance  prise. 

(Id.,  )Ô.,  III,  14!, 1459.) 

Li  rois  estoil  gardes  d'auquns  chevaliers 
et  esquiers,  qui  la  esloionL  ordonné  pour 
son  corps  a  la  fin  que  il  ne  fait  trop  avant 
$ourquis.  (Id.,  Ckron.^  V,  2i5,  Kerv,) 


SOU 

Le  roy  aucunement  luy  tint  roides  bien 
estranges  termes;  et  l'approcha  et  surquit, 
ce  disoit  on,  de  novelletes.  (G.  Chastell., 
Chron.,  V,  7,  Kerv.) 

II  ne  donnoit  pas  le  plus  du  tort  au  duc 
breton  en  son  couvert  courage,  ne  au  roy 
le  plus  du  droit,  car  savoit  bien  que  le  roy 
le  surqueroit.  (Id.,  ib.,  79.) 

Car  au  remanant  du  monde  en  beaulté, 
en  bonté  il  n'y  a  sa  pareille,  et  pour  ce 
renoncez  a  vostre  parolle  qui  tant  est  oul- 
trageuse.  Sire  chevalier,  dist  Gallafar,  il 
m'est  advis  que  vous  me  surquerez.  Non 
fais,  dist  le  chevalier,  mais  c'est  l'oultrage 
dont  vous  estes  plain.  {Perceforest,  vol.  V, 
ch.  VI,  éd.  lo28.) 

Et  que,  les  requerans  de  telle  choses,  ils 
les  surqueroient .  [Aucunes  choses  memov. 
lesquelles  se  sont  passées  riere  la  cité  (le 
Besancon,  Jlém.  pour  serv.  à  l'hist.  de  Fr.- 
CoRité,  VIII,  '267.) 

—  Abs.  : 

Ke  je  de  riens  ne  sorquier 
Por  nia  vie  guerantir. 

{Chans.,  ms.  Berne  3S9,  t»  98  t°.) 

—  Sourquis,  part,  passé,  tourmenté: 

Le  perforcié  et  swquis  prince,  cons- 
trainct  violentement  a  devenir  homicide. 
(G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phi/.,  Introd., 
Buchon.) 

souRQUET,  S.  m.,  surcot  : 

Mon  sourquet  de  noir.  (1306,  Test,  rédigé 
par  l'off.  de  Toul,  Mureau,  Arch.  Meuse.) 

souRQUETOT,  -oiit,  surquelot,  -ketut, 
-chelut,  seurqueloul,  seurketut,  seurque- 
lou,  sorquelout,  -lot,  -tos,  serquetost, 
soquetot,  adv.,  surtout,  principale- 
ment : 

Kar  em  poet  l'os  conquerre  par  doner  ses  deniers, 

Surketut  se  li  hom  est  larges  vianders. 

(Th.  deKekt.,  Fesle  d'Alix.,  Riehel.  24364,  ('  i  r».) 

Aiez  sorquetot  en  meniorie  ceo.  (Sarmons 
en  prose,  Ricliel.  19525,  f»  165  v°.) 

Dist  la  damme  :  Toudis  at  esteit  mon 
escu  et  sorqueios  Ogier  mes  cusins,  qui  me 
délivrât.  (J.  d'Oitbem.,  Myreur  des  histoj-s, 
III,  171,  Chron.  belg.) 

—  Il  est  souvent  précédé  de  en. 

—  Comme  adverbe  : 

Sorz  ne  avogles,  ne  conlraiz  ne  lepros, 
Ne  muz  ne  orbs  ne  nuis  palazinos 
Ensorqu^tof,  ne  neuls  langoros. 
Nul  n'en  i  at  qui  n'alget  malendos. 
(Alexis,    st.    Itl*.  II"   s.,    G.   Pans.JVar..  erisorque- 
tout.  (Ricbel.  12471.) 

E  nous  defendun  que  l'un  christien  fors 
delà  terre  ne  \eni\e,n'ensiirchp.lut  en  paiis- 
nime.  (Lois  de  Guill.,  XLI,  Schniid,  die 
Geselze  der  Angels.,  p.  346.) 

De  m'ame  m'estuet  pensser 
Enseurh'etut... 

(5lAniE,   Ysopet,  ili,  3S,  Roq.) 

Enferraetei  molt  grant  aveit, 
Jînsonjuelot  «eJz  bons  esleil. 
(G.  DE  S.  Pair,  Jiom.  </u  .V.  S.   Michel,    1919,    Mi- 
chel.) 

Et  la  Yoi  Salemon  et  Ricbart  le  vaillant, 
Et  Huon  et  Joifroi  et  le  Mansel  puissant, 


SOU 
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El  le  conte  de  Droies,  Lohot  et  Helimant, 
£>isorquetot  Naymon  el  Sorbuef  et  Moranf. 
(J.  Bon.,  Sax.,  cicv,  Micliel.) 

Ansorquetot  vcz  ci  celui  par  cui  li  grans 
daniaiges  nous  est  venus.  (S.  Graal,  Riehel 
2455,  f°  261  r°.) 

Et  ansorqueiout  nulz  cuers  morteilz  ne 
poroit  avoir  la  force  del   retenir.  (Ib     î'  6 

r°.) 

Si  li  donez  (honur  a)  son  talanl, 
Ensorqiietoui  vo  file  Relisant. 

(Olinel.  612,  A.  P.) 

Et  qu'il  demoustre  cruel  face, 
Enseurquetoui  ans  ancmis. 

(Gefi-boi,  Chron..  37SS,  W.  el  D.) 

.N'ous  seriens  parjur  le  roi,  se  nous  d'ore 
en  avant  melTaisiens  rien  sour  la  delTense 
qui  nous  est  faite.  Ensourquetoul  li  rois  est 
mes  mes.  fiuz  de  mon  frère.  (Ménestrel  de 
Reims,  S  349,  Wailly.) 

Ensfrquetost  je  voi  bien  que  tu  penses. 
(  Vie  S.  Sebast.,  ms.  Alençoa  27,  f"  162  r".) 

Ensoquetot.  (1272,  Saint-Aubin  d'Angers, 
Arch.  Alaine-et-Loire.) 

Et  promistrent  ensurquelot...  (1282,  Lou- 
dun,  Arch.  Vienne.) 

Et  ensourquetoul...  je,  Raoulz  de  Cler- 
mont,  promech  et  ai  promis  en  boine  foy... 
(1304,  L'art,  dellainaut,  3'  Cart.,.VXVI,  f»67, 
Chron.  belg.) 

Enseurquetoui  nous  voulons  et  comman- 
dons... (Fév.  1327,  Arch.  JJ  65,  P  4  r".) 

Anseurquelout  promist...  (19  juin  1357, 
Vente,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 

—  Comme  préposition,  outre: 

Et  enseurquetou  che,  quantes  fois  il  ara 
contenu...  (1208,  Ch.,  Clerm.,  Riche).  4663, 
P  93  r°.) 

Enseurquetoui  che  je  establis  que...  (1209, 
ib.,  f  96  r".) 

Enseurquetou  che  je...  (76.) 

SOURQl'EVIROIV,  Voif  SOURCHEVRON. 
SOUR0l'ID.\>;CE,  voir  SonRCUIDANCE. 
SOlRQl'IDEMEXTjVoirSoURCDiDEMENT. 
SOl'RQUIDIER,  voir  SOUBCL-IDIER. 
SOURQUIESVRO\,    Voir    EOURCBEVRON. 

souRREXTE,  S.  f.,  rente  supplémen- 
taire, extraordinaire  : 

Tout  cist  rentier  sont  escrit  avoec  les 
sourrentes.  (1312,  Droit.  d'Auchy,  Haulcœur, 
Cart.  de  Flines,  p.  449.) 

souRSAiLLE,  sur.,  S.  f.,  actiou  de  s'en 
faire  accroire  : 

SursailJe,  f.  A  leaping  on,  or  over;  also, 
an  overpeering,  or  overgrowing.  (Cotgr., 
1611.) 

souRS.*iLLi,  -sali,  -salit,  -sally,  sor., 
sinseilli,  adj.,  hardi,  téméraire.: 

Por  Deu,  beaus  mestres,  molt  me  mos- 
trent  bien  ces  .u.  natures  que  je  ne  doi 
mie  estre  sorsa/ie,  dont  musars  se  puist  lo- 
ber de  moi.  (Ilesponse  del  Best,  mestre  Bi- 
chard de Furnival,  li  Chiens,p.60,  Hippeau.) 
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sou 


sou 


De  tel  cuer  ait  on  pité 
Nient  des  êoursalis- 
On  voit  tant  home  effronté 
En  fais  et  en  dis. 
(ADUi  Dl  Li  Halie,  Chans.,  XXV,  p.  98.  Conssema- 
ker.) 

Et  s'eîle  est  baude  u  soursalie 

Di  k'elle  est  mignote  et  jolie. 

(Jacq.  d'Am-,  Art  d'Amour,  ms.  Dresde,    1653,  Kôrt.) 

Toutes  gentilz  femmes  de  bon  lieu  ve- 
nues doivent  estre  de  doulces  manières, 
humbles  et  fermes  d'esfat  et  de  manières, 
poy  emparlees.et  respondre  courtoisement 
et  "n'estre  pas  trop  enresnees,  ne  siirseil- 
lies,  ne  regarder  trop  legierement.  (Liv.  du 
cheval,  de  la  Tour,  XIII,  Bibl.  elz.) 

C'est  drois  que  tels  périls  on  double, 
Car  pour  faire  le  soursalli 
A  on  moult  tosl  souvent  falli 
A  renom  et  a  bonne  grasce. 
(Fkoiss.,  Pots.,  Bichel.  830,  !'  141  t'.] 

Compains,  dame  a  trop  chîer  manière, 
Sens  et  attemprance  en  coer  d'omme  ; 
Fol  le  tient,  et  tout  tel  le  nomme, 
Quant  elle  le  voit  soursalli, 
A  sens  et  a  aris  falli. 

(iD.,  I*.,  I,  23,  758,  Scheler.) 

Claudion  estoit  de  hastif  conseil,  elsour- 
sally  en  paroles  et  plain  de  vaines  pensées 
aussi  comme  se  il  ne  fust  pas  bien  a  luy. 
(Hisl.  des  Emp.,  Ars.  oOSy,  C  10  r".) 

souRSAiLLiE,  sor.,  sw.,  S.  f.,  action 
téméraire,  audacieuse  : 

Que  trop  as  feil  grant  sofsaiîîie 
Et  grant  orguel  et  grant  outrage. 

(Chrest.,  Cliges,  58ÛS,  Foerstec.l 

Mis  en  ouvrage  il  (l'or)  nous  pousse  a 
dix  mil  excès,  abus  et  sursaillies.  (Cho- 
LiERES,  Matinées,  p.  35,  éd.  1345.) 

—  Saillie  : 

Direz  vous,  qu'aussi  lost  qu'un  pauvre 
misérable  fait  quelque  sunaUlie,  du  pre- 
mier coup  on  luy  doyve  sauter  sur  le  co- 
ler.  (Cholieres,  Matinées,  p.  121,  éd.  1545.) 

Estalons  qui  par  sursaillie  se  brisent  et 
cœur  et  corps.  (Id.,  ib.,  p.  136.) 

Sa  beauté  la  chatouilla  si  rudement, 
qu'elle  lit  des  sursaillies  estranges.  (Id.,  ib., 
p.  197.) 

Voire  un  jour  elle  (Messaline)  fit  quitter 
la  partie  a  une,  qui  avoit  le  bruit  d'estre 
l'une  des  plus  insatiables  du  pais,  et  a 
ceste  fois  la  ne  plia  point  pour  vingt  cinq 
sursaillies  d'estalons.  (Id.,  Apresdinees,  II, 
f  58  r»,  éd.  1587.) 

souRS.ULLiR,  sor.,  SUT.,  sorsultir, 
verbe. 

—  Neut.,  sursauter  : 

Adont  se  plaint  moult  et  sor.^aut 
Li  chevaliers  et  crie  en  haut. 

(Cbeest.,  Percerai,  19807,  Potvin.) 

Subsilio,  sauteler,  sursaillir,  tressaillir. 
(MoREL,  Thés.,  éd.  1620.) 

—  Fig.,  contrevenir  : 

Et  se  ge  sorsailloie  de  ces  choses  dessus 
nommées,...  ge  pri  et  requier  lou  doian  de 
Sans,  qui  que  il  soit,  que  il  cessoit  en  la 
ville  de  Sans  jusqu'à  tant  que  li  sires  eust 
adrecié  lou  tort  que  il  feroit  a  ceulz  de  la 
franchise.  (1246,  Arch.  JJ  93,  pièce  291.) 


Et  36  nos  en  sorsailliens  ou  veniens  en- 
contre... (l'27ô,  S.  Bénigne,  Plombières, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

S'il  en  sorsailloit.  (Ib.) 

—  Faire  saillie  : 

Sur  lesquels  (arbres)  ne  souffrires  sur- 
saillir aucuns  jetions,  ains  la  justement  et 
uniment  les  feres  coupper.  (0.  de  Serr.,  Th. 
d'agr.,  VI,  -20,  éd.  1605.) 

— •  .\ct.,  faire  saillie  sur,  dépasser  : 

Es  colombiers  ronds,  a  pans  égaux  et 
quarres  parfaicts,  fera  on  des  dosmes  de 
telles  figiiies,  par  dessus  les  toicts,  les 
sursaillaiit  de  trois  a  quatre  pieds.  (0.  de 
Serr.,  Th.  d'agr.,  V,  3,  éd.  1605.) 

Au  dosme  ou  a  la  lucarne  sursaillant  le- 
dict  toict,  sera  laissée  une  fenestre,  capa- 
ble pour  le  passage  d'un  homme.  (Id.,  :A.) 

—  S'agiter  : 

Les  pins  sttfsailla^is  doucement. 
(J.  A.  DE  Baif,  Poèmes,  1.  VI,  !'  181  r»,  éd.  1373.) 

—  Act.,  saillir: 

La  dame  qui  se  sera  laissé  sursaillir  a 
son  esclave  sera  grièvement  punie.  (Cho- 
lieres, Apres  disnees,  P  50  r°,  éd.  IÔ87.) 

Bourgogne,  sorsaillir,  sauter  par- 
dessus, contrevenir  à  une  convention. 

soi'RSAiMEXT,  adj.,  syu.  de  sour- 
samé  : 

El  que  li  dit  escaudeur  soyent  tenus 
aussi  par  leurs  sermens,  de  dire  aux  dis 
rewars  louteffois  que  il  trouveront  pour- 
chel  soursalment.  (14  avril  1404,  dans  Reg. 
au.x  publicat.,  1393-1408,  Arch.  Tournai.) 

SOITÎSAIXCTE,  voir  SoUBÇ.il.NTE. 
SOl"RSAI.\DRE,  voir  SOURÇ.-IINDRE. 
SOURSAIXECRE,  VOir  SOURSANEURE. 

souRS.4LiEME.\T,  adv.,  brusquement  : 

De  touz  se  venge  onniement. 
Ne  mie  soursaliement. 
Mais  tout  par  sens  et  par  mesure. 
(Gadt.  d'Arras,  Itle  et  Galeroit,  5069,  LOsetli.) 

SOURSALLI,  voir  SoURSAILLt. 

SOURS.4LLIR,  VOir  SOIJRSAILLIR. 

sorRS-\Miîi.ER,  soursanler,  sorsam- 
bler,  sorsembler,  seursenbler,  verbe. 

—  Act.,  ressembler  à  : 

Celle  de  voir  moult  la  sorsamble, 
Et  por  ceu  k'elle  la  resamble 
Se  li  devons  porter  honor. 

{Bolop.,  10«6,  Bibi.  elz.) 

Tant  sorsamble  Hector  et  Paris 
Et  de  gent  cors  et  do  cler  ^âs. 
Que  cil  en  ont  grant  sopeçon. 

[Parton.,  331,  Crapelet.) 

Li  vavassors  commence  a  panser  a  l'an- 
fant  qui  il  puel  estre;  car  il  li  est  avis  qu'il 
sorsamble  .i.,  mes  il  ne  sel  cui.  (Lancelol, 
Richel.  754,  f  21^) 

Rainableraent  puel  on  deviser  et  mons- 


trer  comment  et  pour  quoi  chascuns  des 
.nu.  tens  d'aage  d'orne  sorsamble  la  saison 
de  l'an  a  cui  il  est  comparé  et  afllguré. 
(Philip,  de  Nov.,  des  .un.  tenz  d'aage  d'orne, 
73,  A.  T.) 

Li  printemps  de  VascouT  seursenhle  a.  en- 
fance, et  estez  a  jouvenl  et  rewains  au 
moyen  aage  et  yvers  a  viellesce.  (Id.,  ib.) 
Var.,  est  sorsembleis.  , 

Li  plus  sage  terrien  et  li  grignor  mestre 
se  doivent  Iraveillier  enlentivement  de 
siurre  et  sorsambler  a  lor  pooir.  (Id.,  ib., 
111.) 

Li  fol  et  li  mauveis  qui  ne  les  vuelent 
aprochier  ne  quenoistre  ne  croire  et  aucun 
qui  les  ont  conneuz  et  puis  se  partent 
d'aus  et  les  renoient,  sorsamblent  çaus  qui 
mescroienl  la  loi  de  N'ostre  Signor.  (Id.,  ib., 
112.)  Var.,  seursenblant. 

—  Neutre,  ressembler  : 

Se  ma  fille  vesquisl,  ele  n'eusl  pas  plus 
de  .xviii.  ans,  et  ceste  en  sanle  bien  avoir 
.XXX.,  ele  estoit  plus  vermeille  que  rose,  et 
ceste  est  paile  comme  cendre.  Toutes  voies 
ele  sûursnnle  a  ma  fille.  (Les  sept  Sag.  de 
Rome,  Ars.  3354,  t°  18".) 

soiRs.iMÉ,  -sammé.  -semé,  -saimé, 
sourssamé,  sursamé,  -semé,  seursemé, 
sorsemé,  -cerné,  -sané,  surseonné,  adj., 
ladre,  ulcéreux ,  particulièrement  en 
parlant  de  la  viande  de  porc  : 

Ne  lessiez  voz  plaies  porrir, 
Quer  se  eles  sunl  sorsanees 
A  peine  seront  mes  sanees. 
(Guillaume,  Bestiaire  divin,  3796,  Sippean.) 

Li  proierent  tant  qu'il  s'efforça  de  man- 
gier  mais  tant  s'en  tarda  que  la  plaie  li  fu 
sorsanee  et  la  char  porie.  (Artur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f°  77'.) 

Nus  bourgois  ne  venge  char  de  truie  ne 
soursamee  ne  pourrie.  (1270,  Reg.  aux  bans, 
Arch.  S.-Omer  AB  XVIII,  16,  n"  47.) 

L'en  connoist  le  porc  a  la  langue  se  il  est 
sains  ou  sorsemez.  (L.U'Rent,  Somme,  ms. 
jilençon  27,  P  70  r°.) 

Se  aucuns  masceclier  avoienl  char  sor- 
cemee  communément  ou  pezellouse  en  lan- 
gue, ou  de  crue  ou  d'oile,  il  ne  la  donne- 
roient.  (l'297,  Arch.  A  pièce  1.) 

Ne  poenlnulz  bouchers  vendre,  a  .\miens, 
a  estai  couvert,  fresque  char  de  porc,  qu'il 
ait  acatee  pour  soursemee  a  essient:  ains 
convient  que  le  char  de  porc  qui  est  acatee 
pour  soursemee  a  escient  et  char  de  truie 
qui  n'est  amendée  soient  vendues  a  estai 
descouvert,  sans  aultre  char  vendre  avec; 
mais  chil  qui  arail  acalé  char  soursemee, 
non  mie  a  escient,  le  porronl  saler  et  ven- 
dre a  estai  couvert  pour  telle  qu'elle  se- 
roit.  (8  juin.  1317,  Nouv.  ordonn.  pour  la 
corporation  des  bouchers,  ap.  .-V.  'l'hierry, 
llist.  du  Tiers  Etat,  l,  371,  Doc.  inéd.) 

Acordé  est  a  Simon  Caquin,  qu'il  puist 
faire  andouUes  des  tripes  des  pourchiaux, 
qui  seront soio-ssame:,  mais  qu'il  les  vende 
au  dehors  de  la  boucherie,  avecque  les  au- 
tres chars  soursa;nmees.  (3  déc.  1396,  Reg. 
des  Consaux,  f°  108  v°,  Arch.  Tournai.) 

Nul  temps  mangier  ne  leur  en  voy  (du 

Car  seursemé  sont  et  mesel.        (porc), 

(E.  Deschaups,  Poés.,  VI,  21Î,  A.  T.) 

Se  il  trouvoienl  aucune  char  en  tuant 
qui  fuist  soursaimee,  ou  qui  ne  fuist  point 


sou 


sou 


sou 
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telle  qu'elle  deveroit  eslre.  (14  avril  1404,   | 
Heg.  aux  publient.,  Arch.  Tournai.) 

Pourceaux  gras  et  non  sitrsemez.  (25  janv. 
1428,  Trans.  entre  la  commun,  des  bouch.  de 
Troyes  et  la  commun,  de  cette  ville.) 

Ç,\ia.v surseonnee.  (1507,  Prév.  de  Foullloy, 
ap.  Bouthors,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens, 
p.  283.) 

El  se  elle  estoit  trouvée  aultre  par  l'es- 
wart,  cascuns  a  qui  ce  seroit  soit  a  .x.  s. 
blans  de  lois,  et  le  denrée  acquise  au- sei- 
gneur, sauf  que  le  char  trouvée  soursamee 
on  pora  bien  vendre  sans  fraude  d'entre  le 
four  et  non  ailleurs,  a  l'usage  accoustumet. 
(1447,  Cartul.  de  l'abbaye  de  S.-Pierre  de 
Gand,  Arch.  du  roy.  de  Belgique.) 

Pour  avoir  abusé,  en  l'office  de  rewarder 
pourchiaux,  et  jugié  sursamé  ce  qui  a  esté 
trouvé  sain.  (1°'  dèc.  1430,  dans  Heg.  delà 
loy,  1425-1441,  Arch.  Tournai.) 

Pourceaulx  sorseynes.  (1467,  Arch.  légist. 
de  Reims,  2'  p.,  I,  995,  Doc.  inéd.) 

Porceau  ladre  et  sursemé.  Sus  grandi- 
nosus.  (Nomencl.  octil.,  éd.  1619.) 

souRSAMEK ,  sorseim,er,  sursaner, 
verbe. 

—  Neutr.,  devenir  ladre  : 

Quar  si  la  pel  defors  enteime 
Ou  el  descire  ou  el  deraimo 
Ou  el  hoco  ou  el  sors/'inii*, 
Por  tant  perist  biauté  de  leme. 
(Est.  de  Fougieres,  Liv.  des    ynnnieres,   1245,    Kre- 
mer.) 

—  Inf.  pris  subst.,  ladrerie  : 

Plaie  estanchel  e  meneisun  : 
Del  sursaner  fait  garisun. 

[Lapid.  franc.,  A  G63,  L.  PanDÎer.) 

souRSAXÉ,  adj.,  cicatrisé  : 

En  nietant  oignement  vert  corrosif  et 
charpie,  seront  (les  plaies)  très  bien  sour- 
sanees.  (II.  de  Mo.ndeville,  Cyrurg.,  Richel. 
2030,  f°  48".) 

souRSAXEURE,  -nwe ,  sur.,  seursa- 
neure,  sorsaneure,  sorsenneure,  -senure, 
-sameure,  s.  f.,  cicatrice  : 

Ensemble  purrirent,e  defistrent  les  meies 
sursaneiires  de  la  face  de  ma  folie.  (Liv. 
Psabn.,  Cambridge,  XXXVII,  5,  Michel.) 

Car  plaie,  ne  sttrsunure. 
N'eut  en  son  cors  ne  blesceure. 
(Wace,  li  Lit;,  rfc  .S'.  JVicholny,  1157,  Delius.) 

De  5or5e/i«»*e  fait  garisun. 

[Lnpid.  fr.,  A  664,  var.,  L.  Paonier.) 

Si  ke  je  n'en  porroie  estre  garis  I;e  au 
mains  n'i  parust  li  soursaneure  de  le  plaie. 
(HiCH.  DE  FouR.N.,  Best,  d'amour,  ms.  Dijon 
299,  f°  20''.)  La  sorsaneure.  (éd.  Ilippeau, 
p.  2.) 

Sorsenneure  par  .i.  colp  de  bataille.  (Vie 
S.  Eustace,  Uichel.  818,  f»  28i  r°.) 

Porries  sunt  et  corrumpues  les  seursa- 
neures  de  mes  plaies.  (Psaut.,  Maz.  58,  f° 
47  v°.) 

Ma  sorsainettreesl  porrie 
Et  corrupte  par  ma  sotie. 

[Lib.  Psaim.,  XX.\VII,  p.î86,  Michel.) 

Et  verra  on  en  se  char  les  soursanures  de 
ses  plaies.  {Bib.  hist.,  Maz.  312,  f  224".) 


.Ihesuschrist  leur  montra  les  soursanures 
de  ses  plaies.  (Ib.,  f°  235  v°.) 

La  manière  d'amener  bêles  sursaneures 
es  plaies.  (H.  de  Mondeville,  Cyrurg.,  Ri- 
chel. 2030,  f°  48'.) 

Ues  swsaneures  pourrirent  etfurentcor- 
rompues  devant  mon  insipience.  (Les  Psau- 
mes de  David  et  les  cantiques  d'après  un 
ms.  français  du  xv"  s.,  p.  52,  éd.  1872.) 

SOURSAIVLER,  VOir  SOURSAMBLER. 

souRSAivi'RE,  voir  Soursaneure. 

souRSE,  s.  f.,  terme  de  fauconnerie, 
a  la  sourse? 

Et  peuvent  voler  en  partant  du  poing, 
qui  veult  dire  a  la  sourse.  (Franchieres, 
Fauc.,  ms.  Chantilly  1528,  f  9  v°.) 

...  Que  l'on  dit  a  la  sour:ie.  (Id.,  ib.,  (°  5 
V,  éd.  1585.) 

souRSEANT,  sur.,  surceatit,  sor.,  s. 

m.,  habitant  domicilié  dans  une  ville, 

dans  un  village,  et  qui  ne  possède  pas 

le  droit  de  bourgeoisie;  par  extension, 

habitant  en  général  : 

Et  y  avoit  des  vaillhans  gens  tant  en  la 
vilhe  com  en  la  fortrece  quy  vinrent  as 
lichez,  et  tos  les  sorceans  de  liu  avoeU. 
(llEMiiic..  Miroir  des  nobles  de  Ilasbaye, 
p.  343,  éd.  1673.) 

Ceaux  qui  sont  surseatis  dédains  la  dilte 
dioceisse.  (1356,  ap.'Louvr.,  Ed.  et  règlem. 
pour  le  pays  de  Liège,  I,  180,  éd.  1750.) 

Les  surceants  qui  voudront  moudre.  {Ch. 
des  fin.,  I,  XI,  Arch.  Liège.) 

Pluseurs  masewirs  et  sorseans.  (1361, 
Chart.  S.  Lamb.,  n°  774,  Arch.  Liège.) 

Ou  nom  de  lui  et  de  tout  son  pays  et 
sourseans.  (Dern.  déc.  1121,  Cli.  de  l'év.  de 
Liège,  Chart.  de  Nam.,  n"  1329,  Arch.  gén. 
du  roy.  de  Belg.) 

Entre  nous,  nostre  ville  de  Bovingne  et 
autres  sorseans  de  nostre  pays  de  Namur. 
(24  juin.  1420,  Ch.  du  comte  de  Nam..  Chart. 
de  Nam.,  1326,  Arch.  gèn.  du  roy.  de  Belg.) 

Bourgeois,  bourgoises,  mannans,  sur- 
seuns  et  inhabilansde  la  dicte  bonne  ville. 
(Déc.  1447,  Cart.  de  Fosses,  p.  92,  Borgnet.) 

Les  povres  manans  et  sorseans  de  la  ville 
de  Dinant.  (26  nov.  1484,  Modération  des 
Cens,  f  57  V,  Arch.  mun.  Dinant.) 

soi'RSELE,  -celle,  -chell.e,  surselle, 
-celle,  seurcelle,  sorsele,  -celé,  -celle,  s. 
f.,  couverture  de  selle  : 

D'une  sorcelle  qu'esracha  d'un  somier 
Nos  afronta  quatorze  chevaliers. 

(Haimb.,  Oijier,  9411,  Barroia.) 

Et  la  sorcde  fu  moult  ciere 
De  samit  d'un  autre  manière. 

(At/iit  et  Prop/i..  Bicliel.  375,  !•  134".) 

Li  doi  arçons  sont  d'or  :  si  furent  Iragetc 
Et  la  sonrsele  en  fu  d'un  vert  poile  loé. 

(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  152,  Tarbé.) 

Dieus  comme  fu  riches  li  frains 
Et  li  poitraus  et  la  sorsele. 
[Blanchandiii,  Richel.   1915-2,  l'   \Tô'.) 

l'ne  bonne  seurcelle.  (1352,  Reg.  du  Chap. 
de  S.  J.  de  Jérus.,  Arch.  MM  28,  f»  16  v°.) 


Icellui  Estienne  print  et  embla  une  vielle 
surselle,  i)ui  povoit  valoir  quatre  solz  pa- 
risis.  (1393,  Arch.  JJ  145,  pièce  261.) 

.1.  bas,  une  sourcelle.  .ii.  brides.  (10  mars 
1396,  Invent,  de  meubles  de  la  mairie  de 
Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Pour  coliers,  scelles,  bridez,  sarcelles  et 
autres  choses.  (1392-1400,  Compl.  de  t'hôt. 
D.  d'Orl.,  f°42  r".  Hop.  général  Orléans.) 

Avront  les  sourchelles  pour  leurs  peines. 
(25  fév.  1421,  Chamb.  des  fin.,  XI,  77,  Arch. 
Liège.) 

SOURSELLEMERIT,  Voir  SoURSUEILLE- 
MENT. 

soiiRSEMAiNE,  sur.,  seur.,  sor.,  suer- 
semaigne,  sursepmaine ,  sorsemaigne, 
s.  f.,  le  courant  de  la  semaine,  à 
l'exclusion  du  dimanche,  et  tout  jour 
indistinctement  de  la  semaine  par  op- 
position à  ce  qui  se  fait  à  un  certain 
jour  préfix  : 

Si  ne  puuns  a  sursemaine 
As  fêtes  veals  e  al  dimaine 
Tut  deverium  hanlcr  église. 
{Collection  d'/ionudies,  Eitgi.  Stud.,  1,398.) 

Ne  puet  dedanz  cest  termine  tenir  hostel 
a  Dijon  ne  dedanz  la  banleue  ne  maignaige 
ne  vandre  en  sorsemair/ne.  (1268,  Cart.  de 
Dijon,  Uichel.  i.  4654,  f-  Il  r°.) 

En  suersemaigne.  (Ib.,  f"  11  v".) 

En  sursemnine.  (Laurent,  Somme,  ms. 
Chartres  371,  f  1  v°.) 

Por  ce  le  (diemence)  doit  on  garder  sain- 
tement et  eslre  en  repos  des  oeuvres  de 
seursemaine.  (Id.,  ib.,  Uichel.  22932,  f  22".) 

Si  la  teste  avient  a  dieniaine,  si  cesse  la 
domee  et  la  dit  l'on  en  sorsemaine.  (Trad. 
de  Beleth,  Richel.  1.  995,  f»  29  1°.) 

Ce  sont  les  coustumes  de  sursepmaine. 
(1577,  Aveu  de  Joui-le  Pothier,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  II,  p.  265  V,  Arch.  Loiret.) 

Suisse,  les  jours  sur  semaine,  tous  les 
jours  de  la  semaine  à  l'exception  du  di- 
manche. 


soiiRso.ME,  -nmme,  sursomme,  sor- 
somme,  s.  f.,  charge  excessive,  sur- 
charge : 

Bien  avient  a  beste  et  a  homme 
Qu'il  trébuche  por  la  sorsomnie^ 
Por  ce  nel  vot  pas  trop  chargier. 

(  Vie  des  Pères,  Ara.  3641,  i'  70".) 

Li  asnes  ciet  par  la  sorsomme. 
[Atre  perill.,  Richel.  2168,  i'  27-  ;  Herrig,  4004.) 

Mais  on  dist  pièce  a  que  la  soursomme 
abat  l'asne.  (Ménestrel  de  Reims,  J  466, 
Wailly.) 

La  sursomme  abbat  l'asne.  (II.  Est.,  Prec. 
du  lang.  franc.,  p.  197,  éd.  1579.) 

Surso7nme,  f.  Over  weight,  an  over-heavy 
burthen.  (Cotgr.,  1611.) 

so^JRSPESO^•l^•EUSEMENT,  voir  Sous- 

PEÇO.NEUSE.ME.NT. 

soL'RSSiiv,  voir  Sourcin. 
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sofRST,  voir  SOURT. 

souRSi'EiLLEMEXT,  -sellement.  sur- 
sueilL,  s.  m.,  seuil  ? 

Par  devers  la  maison  doudil  achcleur  et 
le  soursellement  de  la  maison  d'iceUii  ache- 
teur. (133Ô,  Sept-Fonlaines,  Arch.  Ardennes 
11  196.) 

.\udil  Quinet,  pour  avoir  vendu  et  déli- 
vré deux  queues  de  chaulx  mis  a  faire  unq 
mur  cl  sursueillement  de  la  chambrelte  a 
mectre  les  os  des  Irespasses  du  cymetiere 
de  Saint  Julien.  (1530-1531,  Compte,  Arch. 
mun.  Jlézières  OC  31,  f  21  V.) 

Cf.  SunsuEiL. 

SOURT.  sourst,  sort,  sors,  s.  m.,  en- 
droit d'où  Teau  sourd,  source  : 

Devers  le  sors  d'une  fontaine. 
{Gracient,  2ÛS,  dons  Roquef.,  Lais  de  Marie.) 

En  une  praerie  biele, 

Les  le  sourt  d'une  fonlenelle. 

(Cbbest.,  PercevttI,  1S33,  Potvin.) 

Lez  le  sort  d'une  fontenelle. 

{Ib.,  ms.  Montpellier  H  249,  f  S».) 

Et  d'avoir  une  fontaine  ou  plusieurs  en 
ladite  ville,  et  qu'il  esloit  besoins  et  né- 
cessité en  faire  venir  par  tuaux,  et  qu'il 
n'y  avoil  lieu  plus  propice,  meilleur  ne 
plus  convenable  pour  prendre  le  sourst  et 
le  faire  venir  en  ladite  ville.  (3  juill.  1495, 
Cil.  des  rjnrd.  (lu  sceau  d'Aii.r.,  Arch.  mun. 
Auxerre,  case  4  C,  paq.  117.) 

sorRTEXA\CE,  sortenanchc,  s.  f., 
soutien,  subsistance  : 

Enssi  junat  Salhadin  .ni.  jours  et  trois 
nuit,  qu'ilh  ne  buet  nen  ne  mangnat,  et 
H  maistre  revint  a  lit  et  li  dest  :  Béais 
amis,  ilh  vos  covint  prendre  alconne  sor- 
te?ianclie  por  vos  a  reconforteir.  (J.  d'Ou- 
TREM.,  Myretir  des  hist.,  V,  181,  Chron. 
belg.) 

Afin  qu'ils  puissent  avoir  leur  gouver- 
nanche,  sortenauche  et  waingnaige  deleiz 
les  aultres  membres.  (1418,  Chartes  et  pri- 
vil.  des  32  met.  de  la  cité  de  Liège,  p.  33, 
éd.  1730.) 

Cf.    SOUSTENANCE. 

soiRTEMR,  sur.,  scur.,  sor.,  v.  a., 

soutenir  : 

Prist  le  pyleir  qui  sortenoit  tout  le  palais 
et  l'abatit.  (J.  u'iiutiiem.,  Mijreur  des  hist., 
1,  30,  Chron.  belg.) 

—  Appuyer  : 

Devant  sont  les  gens  d'armes,  et  les  gens 
menues  les  sortenenl  al  derier  si  fort,  que 
ons  ne  les  poioit  reculeir.  (J.  dOutrem., 
Myreur  des  hist.,  V,  85,  Chron.  belg.) 

—  Fortifier  : 

Que  li  floiveleis  des  malades  .loit  sorte- 
nue  de  plus  doliciouses  viandes.  (Trad.  du 
xni"  s.  d'une  ch.  de  1202,  Cart.  du  ]'.  S. 
Lamltert,  Richel.  1.  10176,  t°  16  v".) 

—  Favoriser  : 

Et  s'ilh  avient  enssi  que  les  proismes 
des  mors  deseurdis  aient  alciins  person- 
nes de  linaiges  et  parliies  de  paiis  deseur 
nommeis  en  suspection  qu'ilh  aiiet  sorlenut 


ne  sourtengne  l'homecide  devant  dit,  plain- 
dre et  demostreir  s'en  devrait  aile  justice 
de  lieu  ou  cliis  suspicion  ou  enculpeis 
sierat  manans.  (J.  de  St.welot,  Chron., 
p.  86,  Chron.  belg.) 

—  Tenir  : 

Se  ge  faz  covenant  que  ge  ne  demande- 
rai pas  .1.  serf  qui  m'est  deuz,  l'en  n'en- 
tent pas  que  il  me  soit  seurtenuz,  et  porce, 
quant  li  sers  sera  morz,  ge  ne  croi  pas  que 
li  deteurs  soit  tenuz  a  moi  (lui  ne  le 
m'ai'oit  pas  seurtenu  quant  ge  lis  le  cove- 
nant. (Digestes  dejust.,  liiehel.  20118,  f°  31".) 

Telle  rente  est  surtenue  en  foy  et  hom- 
mage du  seigneur  ou  ses  officiers.  (Coût, 
de  Péronne,  Nouv.  Coût.  Cèn.,  II,  607.) 

—  Sortenu,  part,  passé,  tenu  trop 
longtemps,  en  parlant  d'une  renie  : 

Arrierage  de  rente  ie«)7e«ii(;.(12S4,  Arch. 
Seine-et-Oise  A  987.) 

Pour  la  rente  sourtenue.  (1298,  Arch.  Seine- 
Inf.) 

Por  lor  rentes  du  dit  campart  snrtenues. 
(15  août  1305,  S.  Wandr.,  Arch.  Seine-Inf.) 

Pour  ]a  renie  sourtenue  après  termepassé. 
(1334,  S. -Sauveur,  Arch.  Eure.) 

SOURTEiVUE,   S.  f.  ? 

De  la  sourtenue  s'ele  i  avenoit.  (1286,  Ju- 
mièges,  Arch.  Seine-Inf.) 

soiîRTOivDON,  S.  m.,  sj'u.  de  sour- 
tonlure  : 

Que  les  gorliers  emplent  leurs  colers 
tout  de  boure  pure,  sans  autre  meslure, 
ou  de  poil  de  sourtondons  ensemble.  (14.58, 
Stat.  des  gorrel.,  Reg.  des  stat.,  p.  291, 
Arch.  mun.  Abbeville.) 

souRTOXTiiRE,  seiir.,  siirtontiure,  s. 
f.,  les  extrémités  les  moins  fines  des 
toisons  : 

El  que  nulz  ne  soit  si  hardi  ne  si  hardie 
qui  drapesche  qui  mesche  sourtontures 
avec  les  autres  laines,  ne  nulz  ne  fâche 
drap  omple  de  sourtontures,  sur  quarante 
solz  d'amende.  (xiv°  s..  Ordonnance  de 
l'écherinage  sur  la  fabrication  et  la  teinture 
des  draps,  ap.  A.  'l'hieri'v,  Hist.  du  Tiers 
Etat,  I,  342,  Doc.  inéd.) 

Pour  ce  que  plusieurs  drappiers...  de 
Troyes  font  draps  a  lisière  de  gratuise,  de 
seurtotiture  d'aignelins  et  autres  mauvai- 
ses matières.  (1377,  Arch.  JJ  111,  pièce  112.) 

Aucun  drappier  ne  peut  faire  draps  en  la 
ville  et  banlieue  de  Kouen,  si  ce  n'est  de 
franche  laine  et  de  peleures  meslees  en- 
semble, sanz  ce  qu'il  y  ait  aignolins,  pes- 
nes.  bourres,  sourtontures  ne  estaing  bas- 
tard.  (Janv.  1378,  Ord.,  VI,  365.) 

Se  aucuns  voeult  faire  draps  de  surton- 
tiures,  faire  'Je  poeult  pour  son  vestir. 
[Stat.  des  tisser,  de  draps,  xv"  s.,  ap.  A. 
Thierry,  Tiers  Etat,  111,  576,  Doc.  inéd.) 

soi'RTRAiRE.  sw.,  sor.,  V.  a.,  sé- 
duire, débaucher  : 

Ne  nus  hom,  qui  tant  fust  sortrais, 
N'enira  el  chastel,  si  en  pais. 
Qu'il  ne  fust  irestoz  lassez  ; 
Ge  sevent  il  plusor  assez. 

[Du  Con,  Richel.  1913»,  f°  64».) 


Par  le  dent  Dieu,  ces  moynes  flatteurs 
le  comparront,  car  ilz  Vont  enchanté  etiur- 
trait  leans  pour  en  mieulx  valoir.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Melus.,  p.  314,  Dibl.  elz.) 

SOLRTREF,   S.  m.  ? 

Et  ne  se  entremettront  de  ladicte  mar- 
chandise de  charbon,  ne  n'achetteronl  au- 
cun sourlref,  ne  n'en  marchanderont  ne 
feront  marchander  par  autrui  a  leur  prof- 
fit,  par  quelque  manière  que  ce  soit,  sur 
peine  d'amende  arbitraire,  et  de  perdre  la 
marchandise.  (Fév.  1415,  Hèglent.  gén.  pour 
la  jurid.  du  prér.  des  mardi/} 

SOURUXDOIER,  voir  SOURONDOIER. 

souRVAiLLAivcE,  S.  f.,  plus-valuc  : 

Et  pource  que  cil  .n.  sexliers  de  terre 
ne  sunt  pas  si  vaillant  com  sunt  li  près  et 
li  mares  deseurdit,  pour  recompensation 
de  la  sourvaillance  je  quite  as  diz  religieus 
.xin.  d.  et  maille  qu'il  me  doivent  de  cens 
pour  lez  près  et  lez  mares  deseurdiz. 
(Mars  1282,  Cari.  d'Igm/,  Ilichel.  1.  9904, 
MIQ".) 

souRVAiîVTRE,  -vuincre,  sur.,  sor., 
V.  a.,  vaincre  : 

Mieux  ardent  assez  li  tison 
Quant  li  busche  est  bien  alumee 
Que  quant  \esourvaint  li  fumée. 
(Gaut.  D'Anais,  Evade,  4713,  Lôsetb.) 

Se  pasma  .ini.  fois,  car  anuîs  le  sorvaint. 
{lioum.  d'Alix.,!'  31',  Miclielant.) 

Mais  tel  duel  ont,  nule  leece 
Ne  puet  sorraincre  lor  Iristrece. 
(Athis  el  Porp/t.,  Richel.  375,  f"  160'.) 

Orguieus  aprient  quank'il  sorvaint. 
(Rencl.  de  MoiLiEss,  Miserere,  lxxtiii.  6,  Van   Ha- 
mcl.) 

Tote  jor  se  combatent,    tant   que  jorz  les   sor- 
^  [vaini. 

(J.  BoD-,  Soj:.,  cxiv,  Michel.) 

Merchi.  dame,  la  cui  biautes  sourvalnt 

Mon  cuer  qui  vous  a  fait  loial  hommage. 

(A.  DE  La  Halle,  Cttans.,  p.  19,  Coussemaker.) 

Car  en  son  coer  regnoit  si  fort  li  anemis 
Qu'il  les  cuidoit  sorvaintre. 

(B.  de  Seb.,  VIII,  1213,  Bocca.) 

Raison  survaint  et  le  corps  n'y  rebelle. 
(Ghebah,  Mist.  de  taPass.,  18739,  G.  Paris  et  Raya.) 

Ny  Yole  qut  survainqnii 
Ce  grant  vainqueur  de  maint  dur   monstre. 
Que  dernière  elle  reconquil. 
Et  entra  en  triomphe  et  montre. 
(Ch.  Fontaine,    le  Ituiss.  de  fontaine,    p.    340,  éd. 
1553.) 

Survaincu  d'extrême  passion  amoureuse. 
(Uerheray,  Sec.  liv.  d'Amad.,  ch.  xiv,  éd. 
1555.) 

Madame,  puis  que  vostre  discrétion  o 
survaincu  ma  folie,  pardonnez  moy.  (Id., 
id.,  ch.  XV.) 

souRVEiR,  sor.,  seur.,  v.  a.,  surveil- 
ler, observer  : 

El  maistre  cstage  s'en  ,tla  aseïr,y 
Et  monte  en  haut  la  vile  sorve'ir- 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f"  52».) 

Les  roines  montées  sont 
Amont  es  loges,  es  fenestres. 
De  la  porent  trestous  les  estres 
De  la  bataille  sourveir. 

(Chrbst.,  Percevait  31102,  Potvia.) 


sou 


sou 


sou 
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Aus  fenestres  do  marbre  en  est  aies  seir  ; 
L'ostdes  François  es^arde,  qu'il  ne  pot  sorvetr, 
{Chans.  d'Antioche,  V,  439,  P.  Paris.) 

Seigneur,  car  esgardes  qui  nous  envoierons 
Pour  sorveïr  les  os  de  la  geste  Mahon. 

(/6.,  VI,  i94.) 

Qui  veult  vivre  a  chiere  lie. 
Délaisse  orgueil  et  envie, 
Soit  humbles  a  setirve'i'f. 
Et  paciens  a  soulîrir. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  IV,  179,  A.  T.) 

souRVEisiER,  sur.^survez..  seurvez., 
sorvez.,  souvescier,\.  a.,  tromper,  sur- 
prendre : 

Franceisne  porent  unkesles  Normans  surveîsier. 
Mesveille(s)  est  que  Richart  ne  pocz  engignier. 
(Wace,  Bou.  i"  p.,  36S8,  Aodresen.)  Var.,  svuvescier' 

Toz  tens  nos  sorieziera 
Et  a  nient  nos  en  metra. 

(Id.,  ib.,  3*  p.,  7267.)  Var..  sorvezera. 

Seul  m'eusses  orains  laissié. 
Mais  je  t'a*  bui  bien  seuvvezié. 

(Marie,  Ysopet,  LSII,  Roq.) 

Mes  Tomas  fu  senez  et  sil  surt'ezia. 
{Garmer.   Vie  de  S.  Thomas^  Ricbel.  13513,  f '  5  r"  ; 
Hippeau,  t.  26U.) 

1.  souRVEMR,  V.  a.,  tromper,  cir- 
convenir : 

Mes  ses  disciples  sont  venus 
Par  nuit  en  armes  a■^ses  fors, 
Lasquelx  si  ont  emhlê  le  corps 
Et  osté  cauteleusement. 

PILATE 

Donc  vous  portâtes  mescbamment 
Quand  ilz  vous  souvvindrcnt  ainsy, 
Que  ne  getlasles  vous  ung  cry  ? 
(A.  Gbeban.  J/"(sr.  (/e /«   Ptiss.,    3a7âi,  G.    Paris  et 
Rayn.) 

2.  SOURVEMR,  V.  a.,  sou  enir  : 

Que  maldite  soiies  quant  che  venrat  que 
je  ne  vos  porav  plus  iourvenir  ne  paiier, 
se  vos  ne  vendais  le  fortreche.  (J.  de  Sta- 
VELOT,  Citron.^  p.  556,  Borgnet.) 

SOLRVEXUE,  5or.,  seiu\,  sur.,  s.  f., 
venue,  arrivée,  attaque  : 

Mes  por  la  bone  sorvenue 
Qui  d'autre  part  lor  est  venue 
De  Alardin  qu'il  no  conoissent. 

[Percevaî,  ms.  iloatp.  H  M9,  l"  86«.) 

La  mort  ki  tant  est  redutee 
Nedeit  pas  peine  estre  numee. 
Ne  survenue  de  malaventure. 
Einz  est  fut  dreit  curs  de  nature. 

(Chardry,  Petit plet,  303,  Kocli.) 

Par  la  sorvenue  de  cel  chevalier.  (S. 
Graai,  ms.  Tours  915,  f"  141^) 

Qant  li  jors  fu  occurciz  por  la  seurvenue 
de  la  nuit,  si  s'ala  saoir  el  lit  de  merveil- 
les. {Laiicelot,  ms.  Fribourg,  f  99".) 

...  Iceste  sorvenue 
Soit  de  Dame  Diu  beneoite  ! 

[Atreper.,  Ricbel.  216S,  l"  10^.) 

Très  puissant  seigneur  et  bon  maistre, 
Retournon,  quant  il  vous  plaira; 
Plus  survenue  deviendra. 
(Myst.  de  S.  Laurent,  2453,  Soderbjelm.) 

Et  qui  aust  ceste  quautele 
Faite  en  toz  les  oz  ilele, 
Li  agaiz  et  les  survenues 
Que  plusor  (oiz  lor  sont  venues 


Ne  lor  aussent  fait  nuissement 

Ne  lor  ost  laidi  ne  matey. 
Mes  las  aust  la  force  ratey. 
{J.  DE  PRIOBAT,  Liv.  de  Vegece,Kic\ieï.  1604,  f"  40".) 

Tu  iez  cbaliaux,  rocbe  hautainne 
Qui  ne  crienz  ost  ne  sorvenue. 
(RoTEB.,  les  .II.  Joies  Nostre  Dame,   II,    13,    Jubi- 
nai.) 

En  celle  seurvenue  la  dite  dame  estoit 
loing  de  mon  seigneur  l'emperere.  (J.  de 
ViGNAV,  Enseignem.,  ms.  Brux.   11042,  V  5".) 

Singnours,  oies  après,  pour  la  Virge  absolue 
Ses  amis  at  mandeit  Albiert  sens  attendue, 
Et  s'en  alat  a  Bains  ;  :i  belle  sorvenue 
Guilbeame,  l'arcbevesque  a  la  barbe  chanue, 
L'at  dignement  recbuit,  si  com  amis  sa  drue. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  37701,  Cbron.  belg.) 

Se  nous  sommes  agravez  de  aulcune  per- 
plexité ou  sourvenue.  {De  Vita  Chrhti,  Ri- 
chel.  181,  P  159'.) 

Seigneurs,  bien  soyez  vous  venu2, 
Joyeulx  sommes  de  la  venue, 
Nous  vous  avons  fort  attenduz. 
Recouvrez  voslre  survenue. 
{Mist.  du  siège  d'Orl.,  6746,  Guessard.) 

Seuremenl  il  y  a  quelque  survenue  de 
gens  ycy  ou  trahison.  (J.  de  Bueil,  le  Jou- 
vence!, 1,  71,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

.le  vous  requiers  que  l'en  relate 
Icy  d'aucune  chose  bonne 
Sans  qu'on  detracte  de  personne, 
En  attendant  leur  sourvetiue. 
[Mist,  de  l'Inmrn.  et  Xativit.,  1,  262,  Le  Verdier.) 

La  survenue  du  peuple  a  l'heure  du  ser- 
vice les  ht  départir.  (Des  Periers,  Noui;.  re- 
créât., f^  291  v%  éd.  1572.) 

Apres  les  cérémonies  qu'on  fait  ordinai- 
rement aux  survenues,  et  qu'elle  retournée 
au  lieu  duquel  elle  s'estoit  levée,  m'eust 
prié  de  prendre  place  sus  un  siège...  (Pont. 
DE  Tyard,  Disc,  philos.,  P  3  r°,  éd.  1587.) 

La  survenue  de  quelques  eslrangers.  (Cho- 
UERES,  Apres  disuees,  1**  204  r",  éd.  1587.) 

Ces  chiens  de  garde  seront  vigilans,  de 
bonne  guette,  courageux,  non  deshauches 
ne  coureurs,  plus  rassis  que  hastïfs,  faciles 
a  abbaier  a  toutes  nouvelles  survenues.  (0. 
DE  Serr-,  Th.  (togr.,  IV,  16,  éd.  16UG.) 

sot'RVEOiR,  -veeir,  -voir,  sorvooir^ 
sia'veeir,  sorveoir,  surveoiKf  seurveoir, 
sorveer,  survoir,  v.  a.,  voir  d'en  haut, 
surveiller  : 

Li  emperere  est  descendue  ; 
Ses  1res  demaines  est  tenduz 
Jouste  un  rochier  d'anUquité 
Dont  il  sourvoit  bien  le  cité. 
(Gautier  d'Arras,  Fracie,  3210,  Losetb.j  Var.,  ser- 
voit,  seurvoit. 

Te  garnison  vueil  asseoir 
De  quanque  tu  puez  soitrveoir 
'    De  bois,  de  prez  et  de  rivières. 

(iD.,  nie  et  Galeron,  279.) 
Les  Normanz  voldrent  sorveeir 
E  le  lieu  ou  il  sunt  saveir. 
(Wace,  Rou,  3"  p.,  7015,  Andresen.)  Var.,  sowvoir. 

De  eus  i  esleit  tels  la  plentez 
Que  li  pais  e  li  régnez 
En  ert  eisi  en  loinz  coverz 
Que  oilz  abaissiez  ne  overz 
îv'en  poeit  surveeir  le  quart. 
(Bem.,  D.  de  Norm.,  II,  1411.  Michel.) 

A  lui  out  li  dux  comandé 
Que  il  alast  l'ost  sorveeir 
Aprendre  e  conoistre  saveir 
Cumbien  i  a  de  chevaliers. 

(Id.,  ib.,  II,  22123.) 


Haut  tertre  dont  l'an  pooit  sorveoir  lot 
lou  pais.  {Lancelot,  Richel.  754,  V  3".) 

Antre  la  cité  et  le  roi  Artur  avoit  un 
chastel  et  plus  près  de  l'ost  que  de  la  cité. 
La  monta  li  roi  de  S.  .c.  chevaliers  por  sor- 
vooir  l'ost  le  roi  Artur.  (/6.,  Richel.  1430, 
f^  43\) 

Si  faites  l'avangarde  sorveoir  et  monter, 
Savoir  se  il  verroient  Sarrazins  et  Esclers. 
{Gui  de  Bourg.,  3S05,  A.  P.) 

Fist  li  rois  fere  deus  chastiaus  de  fust 
moût  biaus  et  moût  hauz  dont  l'en  pool 
snm^eoir  toute  la  ville.  (Guill.  de  Tyr,  XI 
17,  P.  Paris.) 

Deseur  le  mont  dont  l'en  povoit  la  cité 
seurveoir.  {Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  1716,  fo  249^) 

.XL.  chevaliers  estoient 

Por  sorveoir  quel  gent  ce  sont 

Qui  le  flun  de  Sur  passé  ont. 

{Gilles  de  Chin,  2354,  Reiff.) 

Dont,  alez  lost, 
N'aiez  cure  d'estormir  l'ost 
Mais  sorvees  s'il  ont  bien  gent  : 
Si  repairiez  isnelement. 

[Jb..  3918.) 

Sor  une  haute  montegne  dont  il  pot  plai- 
nement  choisir  et  sorvooir  toute  la  cité. 
{Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  i"  144'.) 

—  Examiner  : 

Sorveer  vout  ses  enemis 
Saveir  se  il  e  ses  aidis 
Les  porreient  aler  ferir  ; 
Mais  trop  est  fort  de  eus  envair. 
(Bes-,  D.  de  Norm.,  11,9258,  Michel.) 

De  l'ost  fu  contre  val  la  rivière  si  plaine 
Que  sorveoir  les  porent  li  mesage   a  grant 

[paine. 
{Iloum.  d'Alix.^  f»  65'^,  Michelant.) 

Si  dist  as  Jeus  :  Vay  snrveu 
Le  pople,  si  ay  aparceu 
Tuz  ne  vêlent  ne  sunt  paez 
Ke  Jbesu  seit  a  mort  livrez. 
{Evang.  de  Nicod.,  3"  vers.,  489.  A.  T.) 

—  Voir,  regarder,  en  général  : 

Je  les  vieng  sorveoir^  se  trové  peuent  estre. 
Bien  les  quic  estormir,  ains  que  vienge  li  vespres. 
[Eliede  S.  Cille,  in,  A.  T.) 

Celte  roche  est  de  ci  très  grant  haltesse 
que  l'en  en  puet  sorveoir  tote  la  mer  d'oc- 
cidant.  {Hist.  de  Joseph,  Bichel.  2455,  f 
83  v°.) 

Si  tost  come  il  eut  surveive 
Lors  appela  ses  chivalers 
Et  tous  ses  meiliours  conseillers. 
(Chabdos,  Prince  Noir,  1887,  Jlicbel.) 

—  Dominer,  permettre  de  voir  par- 
dessus : 

Hz  luy  menèrent  tant  qu'ilz  virent  en  une 
montaigne  une  grosse  tour  qui  suj-veoit  par 
cincq  lieues  le  pays  d'environ.  {Melusine, 
p.  335,  Bibl.  elz.) 

—  Sourveu,  part,  passé,  aperçu  : 

Sy  vinrent  et  passèrent  parmi  le  marche, 
portant  couteaux  longs  el  basions  défen- 
dus au  pays.  Et  survus  des  sergens  du 
bailli,  vinrent  a  eux  lesdits  sergens  et 
leur  dirent.  (G.  Chastell.,  Chron. y  IV,  103, 
Kerv.) 

socRVEOUR,  sur.,  sw'veiour,  s.  m.. 

surveillant  : 
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A  un  soulil  plaideour  et  soutil  surveour 
d'aucuns  seignors  terriens.  (Ph.  de  Nov., 
Quatre  tans  d'uage  d'orne.) 

Par  l'advys  de  ceux  qui  sont  députes  la- 
lours  et  des  grandes  qui  sont  de|uites  sur- 
veiours.  (Stut.  d'Edouard  III,  an  XIV,  inipr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

SOIRVER,  voir  SURVEER. 

sornvERSER,  V.  a.,  fournir: 

Supedito,  sourverser.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  I.  7679,  (°  252  vM 

souRVESTE,  S.  f.,  Vêtement  de  des- 
sus : 

Quand  cil  oit  remiré  la  sourresie  et  l'escus. 
(Prise  de  Pampel.,  2Î50,  MussaBa.) 

souRVOiR,  voir  Sourveoir. 

sous,  SOS.  soz,  soubz,  sost,  sus,  StlZ, 
sub,  soubs.  sot,  prép.,  marque  la  situa- 
tion d'une  cliose  à  l'égard  d'une  autre 
qui  est  par-dessus  : 

Durrai  vus  tels  reliques,  meillursoen  at  ^itscîel. 

{Voy.  de  CUarlem..  109,  Koscliwitz.) 

Garde  toi  des  souduians 
Kl  par  ci  te  vont  queraul 
Soits  les  capes  les  nus  brans. 

{Aucass.  et  Xic,  i5,  13,  Suchier.) 

Se  repusent  en  cel  vregier, 
Bien  garnies  de  bons  coutiaus 
K'eles  orent  sous  les  mantiaus. 
(Reb.,  Lai  d'Ignaure,  ap.  Bartsrb,  Laiig.  et   litt.  [t., 
539,21.) 

Qu'ai  pot  sith  cel  genzor  jausir. 

(Al-BERIC,  Aler.,  40,  SleDgel.) 

E  par  lui  si  sunt  obligez 
Tuitles  cboses  e  mis  sus  piez. 
(Epamj.  de  Nicod.,  3'  vers.,  80,  A.  T.) 

En  fosse  gîz,  non  pas  souhz  houx  ne  may. 
(ViLLOs,  Codicile,^.  126,  Lacroix.) 

Je  prendray  mon  grant  badelaire. 
Si  le  mettray  souhz  ma  caboche. 
(A.  Gbecas,  .î/(i7.  (^e /a  /'osï..    2S8o-i,    G.    Paris    et 
Hayn.) 

—  Par  sous  le  bras,  en  tenant  par  le 
bras  : 

Apres  cculx  la  dansent  Timotheus, 
Dcmodocus,  Corydon,  Aiceus, 
Tenans  chascun  quelque  nymphe  ou    déesse 
Par  souhz  le  hras. 
{Apotntj.  de   JVic.    Glotelet    pour    Cl.    Maroi,    dans 
Œuvr.  deCl..\larot.  VI,  151,  éd.  1731.) 

—  Sert  à  marquer  la  situation  de 
deux  choses,  dont  l'une  est  plus  élevée 
que  l'autre  : 

Cel  edre  sost  que  cil  sedebat.  {Frag.  de 
Valenc,  v°,  li,  Ivoschwilz.) 

Suz  le  degret  ou  il  gist. 

{.S.  .ites..  xi"  3.,  str.  53",  Steogel.) 

Alez  en  est  en  un  vcrgiez  suz  l'umbre. 

iJiol.,  11,  MûUer.) 

A  Biaucaire  sous  la  tor 
Estoit  Aucassius  un  jor. 

{Aucftss.  et  Nicot.,  39,  1,  Snchier.) 

On  les  taille  (des  poissons)  suz  les  co&- 

Si  en  issent  gutes  rugetes.  [tes. 

(Bes.,  Eneas,  ap.  Duriscb,  Lmg.  et  lut.  fr.,   199,  S.) 


—  Vers  : 

Oliviers  muntet  desur  un  pui  halçur, 
Guardet  sttz  destre  parmi  un  val  herbur. 

(Mol.,  1U17,  MuUer.) 

Basle  et  Strasbourg  et  autres  villes  im- 
périales qui  sont  souhz  le  bout  de  ceste  ri- 
vière du  lUiin.  (CcviMiNES,  Mérn.,  V,  1,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

—  Il  se  dit  de  ce  qui  couvre,  enve- 
loppe : 

Ki  kiet  sous  legiere  faissine 

Ne  porteroit  pas  pesant  fais. 

(Rehclus  DE  MoiL.,  Carité,  lxxzix,   11,  Van   Hamel.) 

Je  sui  certains 
Ke  la  roine  a  le  cuer  vain. 
Ele  est  foie  sos  sa  chemise. 

[Sept  Sages,  1765,  Keller.) 

—  Il  se  dit  de  ce  qui  sert  à  enfer- 
mer, à  sceller  : 

Et  prendront  ceiilx  qui  a  ce  seront  esta- 
bliz  lettres  de  quittance  souhz  seaulx  au- 
tentiques  des  bonnes  gens  a  (|ui  ilz  paie- 
ront. (1396,  Test.  Blanche  de  Nuimrre,  ilém. 
Soc.  Hist.  Paris,  XII,  4.) 

Hz  gardoient  leurs  femmes  enfermées 
soubs  la  clef.  (Amïot,  Vies,  Lycurg.,  éd. 
1567.) 

—  Il  marque  la  subordination,  la  dé- 
pendance : 

Tant  com  aucun  est  en  servage  il  est 
soz  main.  (Livre  de  Jostice  et  de  plet,  II, 
Rapetti.) 

Gomme  l'agneau  souhz  le  tondeur 

Est  muet... 

(Act.  desapost.,  vol.  I,  f»  77',  éd.  1537.) 

—  11  marque  le  temps  durant  lequel 
un  homme  a  vécu,  l'intervalle  pendant 
lequel  un  événement  est  arrivé  : 

Le  mois  de  janvier  «o«s  Romulus  estoit 
Punziesme.  (Amvot,  Vies,  Kuma,  éd.  1567.) 

—  Pendant  : 

Les  nymphes  non  peureuses 
Dansoient  souhs   la    nuict  brune   aus    chansons 

[amoureuses. 
(Passerat,  t£'((rr.,  p.  114,  éd.  1606.) 

—  Par: 

En  quoy  il  est  encore  moins  excusable 
que  les  precedens  et  moins  qu'il  ne  fui  de- 
puis, lors  qu'ayant  perdu  une  bataille  sous 
Quintilius  Vai'us  en  .Vllemaigne,  il  allait  de 
colère  et  de  desespoir,  choquant  sa  teste 
contre  la  muraille,  en  s'escriant  :  Varus, 
rens  moy  mes  soldats!  (Mo.nt.,  Ess.,  1.  I, 
ch.  IV,  éd.  1595.) 

—  Au  fig.,  il  se  dit  d'une  forme,  d'une 
apparence  qui  cache  : 

Par  bien  celer  mains  tours  divers. 
Montrant  de  son  vueil  le  revers 
Souhz  ung  peu  de  manière  faiute, 
Avec  abslinance  contrainte. 
Sont  les  segres  d'Amours  ouvers. 

(Rond,  du  xv.ï.,  p.  81,  .\.  I.) 

—  Moyennant,  par,  avec  : 

Il  leur  ottroya  la  paix,  soubz  condition 
que...  (A.MVOT,  Vies,  Thesee,  éd.  1567.) 


Et,  entre  autres,  que  ledict  comte  d'Ai- 
gremond,  soubz  la  foy  et  asseurance  du- 
quel le  comte  de  Ilorne  s'estoit  venu  ren- 
dre au  ducd'Albe...(5Io.vT.,£si.,  I.  I,  ch.  vir, 
éd.  1595.) 

—  Sous  peine  de...,  en  encourant  la 
peine  de... 

A  toi  jors  mais  vos  sot  penas  liveras 
Enz  en  efern  ora  seret  meneias. 
{Sponsus,  ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  16,  34.)  Ms.  : 
so. 

Silence  leur  estant  imposé  sous  peine  ca- 
pitale. (Du  ViLL.iRS,  Mém.,  II,  an  1551,  Mi- 
chaud.) 

Les  contraignant  de  partir,  soitbz  gros- 
ses peines  a  qui  desobeiroit.  (Amïot,  Vies, 
Coriol.,  éd.  1567.) 

sousAAGE,  soubsaage,  soubz.,  s.  m., 

minorité  : 

Jehan  Bacon,  filz  et  héritier  de  Guill. 
Bacon,  tient  par  hommage  dudit  sire  un 
quart  de  fieu  de  chevalier...  qui  est  a  pré- 
sent en  la  garde  dudit  sire  de  Thorigny 
pour  le  souhznage  dudit  Bacon.  (1413.  De- 
nombr.  du  haill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f" 
103  V".) 

Pour  leur  minorité  et  soubzaage.  (1469, 
Monstres  gén.  des  nobles,  Arch.  Eure.) 

Pendant  le  sousaage  de  cet  enfant,  Raoul 
Roy  bailla  a  son  père  le  gouvernement  du 
revenu  de  i'archevesché.  (Est.  I'.\sii.,  Itecb., 
III,  12,  éd.   1723.) 

Ores  que  le  sens  commun  voulust  qu'en 
ce  soubsaage  de  nostre  prince...  chacun 
d'eux  fist  cessation  d'armes.  (Nie.  Pasq., 
Lett.,  I.  IV,  col.  1176,  éd.  1723.) 

Fredegonde,  comment  administra  elle  les 
affaires  de  France  pendant  le  soubzaage  du 
roy  Clotayre  son  fils.  (Rr.^nt.,  Vies  des  da- 
mes illust.,  Marguerite,  VllI,  54,  Lalanne.) 

sousAAGE.MEXT,  SOZ.,  S.  m.,  mino- 
rité : 

Bien  s'acorde  nostres  usages  a  molt  d'ai- 
des que  les  lois  escrites  font  as  souz  aagiez. 
Porce.  se  l'eme  a  enfanz  dedenz  l'aage  de 
.XII.  anz  que  ele  a  puis  acompli  loial  aage, 
par  noslre  usage  ne  pert  ele  mie  reseisine 
tele  come  ele  le  doit  avoir  par  l'aide  de 
sousuagement.  (P.  de  Font.,  Cons.,  XIV,  8, 
Marnier.)  Var.  :  sozaagemenl. 

sous-iAGiÉ,  -aagiet,  -aagé,  souz., 
soubz.,  soubzaaigié,  soubsaage,  sousa- 
gié,  soubzaigié,  soubzagé,  soubsaage, 
souzagié,  sozagié,  soubseage',  sozaagé, 
adj.  et  s.,  mineur  : 

Il  n'est  pas  ainsi  des  enfans  sousaagies, 
car  tout  fusl  il  ainsi  que  li  pies  fust  enta- 
mes au  tans  lor  père.  (Beauman.,  Coût,  du 
Beaui'.,  III,  18,  Beugnot.) 

Ouant  fies  esquiet  qui  siet  en  bois,  se  li 
bos  est  sozaagé  de  sept  ans,  il  n'est  pas 
resons  que  li  sires  atende  tant  que  li  bos 
soit  aagies.  (In.,  !'6.,  X.XVII,  3.) 

Come  li  souzagiez  a  avantage,  par  nostre 
usage,  qu'il  ne  respont  jusque  son  aage, 
ausi  a  li  autres  usage  qu'il  i''ait  la  terre 
qui  est  vendue  par  lignage  dedenz  l'an  et 
le  jor.  Ne  chose  tolue  dont  on  n'a  encore 
usé  fors  de  toute,  ne  doit  pas  remanoir  au 
sozagié  jus((ue  a  son  aage.  (P.  de  Font., 
Conseil,  XIV,  2,  Marnier.) 


sou 

En  cest  an  Sansions  rois  de  Cecille  mou- 
rut, qui  avoit  deux  enl'jins  soulagiez,  qu'il 
avail  eu  d'une  nonnain.  (1295,  Chron.  de 
Fi:  finiss.  à  l'année  1322,  ap.  Duc,  SuO 
aniiis.) 

Jehanne  dame  du  Bois  Arnaul.  et  liogier 
du  Bois  Arnaut,  tuteurs,  curateurs,  me- 
neurs et  conduiseeurs  de  l'hilippol,  .lehan- 
not  et  Nicaysot,  frères  i-ouzaiigiez,  fiuz 
jadis  et  hoirs  de  feu  Jehan  le  Veneeur  le 
juesne,  jadis  chevaliers.  (130S,  Li';.  louge  de 
la  C/i.  des  Comptes,  f  340,  ap.  Duc.,  Subœlas.) 

Excepté  Jehan,  fil  Leurench  Escarlate, 
que  il  eut  de  Margarite  Daras,  sousnagiet 
et  monyer.  (19  mai  ISii'i,  De  le  maison  Co- 
lart  Vilain,  chartrier,  Arch.  Tournai.) 

Des  furieux,  des  expatriez  et  des  sonh- 
znigiez  convient  qu'ilz  soient  garniz  de  cu- 
rateurs. (BouTEiLLF.R,  Somme  rur.,  f°  ô",  éd. 
•1537.) 

Et  en  suy  tenu  pour  relief,  .xiu"'.  et  garde 
de  soiihzaagé  quant  le  cas  s'offre.  (1407, 
Bailliage  d'Évreux,  Arch.  P'  294.) 

Quant  iceus  hoirs  sont  sonsaages.  (1408, 
Arch.  P301,  n"  20.) 

Enfans  soubzaaiqiez.  (1419,  Denotnbi:  du 
baill.  d'Evreux,  Arch.  I'  304,  f°  19  r°.) 

.\udit  Guieffin  soubzaagé  demoura  le 
quart  lot.  {Vn  partage  mobil.  en  t  i2l,  p.  33, 
S. -Germain.) 

Guillaume  de  Mailloc,  soubzagé.  Les  enf- 
fans  soubzaagé  de  feu  Richard  de  Bresve- 
dent.  (1469,  Monstres  gen.  des  nobles,  Arch. 
Eure.) 

Pour  ce  qu'il  est  soubseagé,  nous  avons 
advisè  et  conclu  par  commun  accord,  que 
icelui  redoubté  seigneur,  durant  sa  mino- 
rité, sera  entretenu  et  régi  des  domaines 
de  tous  tous  les  pays.  (Union,  alliance,  etc., 
des  pays  du  roi  des  Rommnins  et  de  monsei- 
gneur l'archiduc,  dans  J.  .Molinet,  Citron., 
ch.  ci.xxxiii,  Buchon.) 

Celuy  qui  a  la  charge  de  quelcun  estant 
soubsaagé,  et  non  ayant  l'administration 
de  ses  biens.  (R.  Est.,  Lat.  ling.  thés.,  Au- 
thor.) 

sovs.xiDE,  sus.,  soub:.,  s.  f.,  secours, 
assistance  que  les  arrière-vassaux  doi- 
vent au  seigneur  dont  ils  relèvent  im- 
médiatement, et  que  celui-ci  rend  à 
son  tour  au  souverain  dont  il  relève  : 

Ne  lui  fauldroit  mectre  swaides, 
Tailles,  gabelles  ne  aides. 
(Cen.  DE  Pis.,  Pofs.,  Ricliel.  604,  f»  t4î  r».) 

Si  appartient  audit  comte  a  avoir  dudit 
lot  de  fieu  reliefs,  aides  et  soubzaides.  (1409, 
Uenomhr.  du  baill.  de  Constentin,  Arch.  P 
304,  f°  105  r".) 

sous.\iLLiR,  soubz.,  sussailltr,  v.  n., 
tressaillir,  sursauter  : 

Subsilio,  soubzsailtir.  {Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  11  110,  f  229  v°.) 

—  Sousailii,  part,  passé  : 

Et  jut  mult  lungement,  tut  greillos  sussaiUi. 
(Garnier,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  ('  60  y»; 
3594,  Hippeau.) 

sous.iiiv,  S02.,  souzoein,  soubzain, 
susain,  -zain,  adj.,  supérieur,  qui  est 
au-dessus,  haut,  élevé  : 
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SOU 

Oudit  souzoein  estage.  (1302,  Test,  du  D. 
Jean,  ap.  Lobin.,  Hist.  de  Bret.,  II,  454.) 

Au  segond  sozain  estage  de  ladicte  tour. 
(1306,  Invenl.  des  biens  du  D.  Jehan  II,  Mo- 
rice,  Hist.  de  Bret.,  I,  col.  1201.) 

Du  sousain  pas  du  degré  et  montée.  (1487, 
Compte  de  J.  Lebault,  f"  5",  Arch.  Finis- 
tère.) 

Le  devis  de  faire  le  pignon  susain  de 
l'église  parochielle  de  saincl  Melaine.  (27 
fév.  1500,  Fab.de  Melaine,  Arch.  Finistère.) 

La  voulte  suzaine...  An  suznin  bout...  Le 
soubzain  quartier.  (1500,  Partition,  Barb.  de 
Lesc,  Arch.  Finist.) 

—  Nom  de  lieu  ancien  : 

Montsusain.  (1223,  Charta  escasure  Ilode- 
burgis,  Itichel.  1.  11926,  f  328  V.) 

sousAiivE,  S.  f.,  partie  sous  l'aine  ? 

Sera  mondit  cheval  couvert,  estofTé,  et 
armé  devant  et  derrière,  et  en  tous  en- 
droits que  en  tel  cas  appartient,  la  sousaine 
couverte  de  linges  de  beluteaux  appeliez 
estaniines  de  linge.  (1386,  Procez  et  duel  de 
Beauman..  ap.  Lobin.,  Hist.  de  Bret.,  II, 
676.) 

sous.*issELLÉ,  sozaisselé,  adj.,  qui  a 
une  charge  sous  le  bras  : 

Richaut  se  charge, 
De  son  preu  faire  ne  se  large  :    - 
Bien  a  trové  lo  prestre  large 

Por  i'acolee, 
Moull  s'an  veit  bien  sozaisselee 

De  pain  et  d'el 
Ploiant  s'an  veit  a  son  ostel. 
(De  Jticliaut,  223,  Uéoii,  .yoiw.  Bec,  I,  45.) 

sousALEMEivT,  sozu.,  S.  m.,  succes- 
sion  : 

Li  fait  des  ornes  et  li  sozalement  des  lens 
sunt  toit  ordené  par  la  disposition  de  Deu. 
(Trad.  de  Beletit,  Kichel.  1.  995,  P  53  v".) 

sousALEU.  souz.,  solz.,  soz.,  vei'be. 

—  Neutr..  succéder: 

A  cestui  souzala  Sother,  et  a  Sother  Eleu- 
therus.  (Fie  5.  Ilyrenei.  Richel.  818,  P 
299  r».) 

Quant  li  rois  Flotaires  fu  morz,  non  mie 
après  moult  de  jorz,  uns  des  premiers  do 
pales  qui  est  apelez  par  son  non  llecca  est 
envoyez  de  part  Sigebert  qui  avoit  souzalé 
en  règne  a  son  père.  (Vie  sainte  Consorce, 
Uichel.  818,  P  507  r°.) 

Subeo,  solzaler.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  I. 
7679,  r  251  r°.) 

—  Act.,  subir  : 

Et  commanda  Decies  César  que  en  celé 
eure  meismesstj:a/nsf  la  sentence  del  chief. 
(Vie  S.  Lorant,  Uichel.  818,  f>  279  r°.) 

sousALLEGER,  soubzall.,  V.  a.,  sou- 
lager un  peu  : 

L'herbe  strighos  soubzallege  la  douleur 
de  l'enfantement.  (Jard.  de  santé,  I,  453, 
impr.  la  Minerve.) 

sousAMiNiSTRER,  SOUZ.,  V.  a.,  four- 
nir : 


SOU 
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Sumministro,  souzaministrer,  faire  sub- 
cide.  (1464,  J.  L.ig.\dei.ic,  Catholicen,  éd. 
AulTrel  de  Quoetqueueran,  Bibl.  Quimper.) 

sousAPARoiR,  solzaparoir,  v.  n.,  pa- 
raître en  dessus,  dominer  : 

Superemineo,«o/zai)aruzj'.  (Gloss.,  Richel 
1.  7679,  P  252  v°.) 

sovs\-RKEXTER,soubsarr.,\'.  a.,sous- 
louer  à  une  rente  annuelle  : 

Soubsarrenter.  To  let  oui  al  an  under 
rent,  to  let  goeatalow  yearlyrate.  (Cotgr.. 
1611.) 

sovsASTRE, soubzaslre,  s.  m.,  maçon- 
nerie sous  le  foyer  d'une  cheminée  : 

La  maçonnerye  faicte  a  l'astre,  soubzas- 
tre,  et  contrecueur  de  la  chemynee.  (1548, 
Ouvr.  de  maçonn.  faitz  au  chasteau  de  S. 
Germain,  ap.  Ilavard,  Dict.  de  Vameubl.) 

soL'SBAiLLiE,  soubsbailUe,  s.  f.,  ju- 
ridiction qui  dépend  d'un  autre  bail- 
liage : 

Depputez  du  clergé  de  la  soubsbailUe  de 
oissy.  (1580,  Proc.  verb.  de  la  Coût,  de  Pa- 
s,  Coût,  gén.,  I,  46,  éd.  1604.) 

sousBAiLLiF,  -balUf,  subaillif,  s. 
m.,  lieutenant  du  bailli  : 

Li  sousballius  de  Arras.  (1257,  Comtes 
d'Art.,  256,  Arch.  Pas-de-Cal.) 

Les  seneschals  ou  les  baillifs  doint  veer 
touz  les  achatz  et  les  vendes  quellez  lez 
provotz  ou  les  suhaitlift  fount  pur  veer 
(j'ils  soient  bien  faitz.  (xui"  s.,  Tr.  d'econom. 
rur.,  VU,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  4=  sér.,  t.  II.) 

sovsBAiLLiR,  -balUr,  v.  a.,  donner 
en  sus  : 

Por  la  defaute  deu  paiement  desdiz  de- 
niers a  estei  souiballi  et  assiné  on  dit  cha- 
pitre quatre  livres...  (I"  août  1290,  Ch.  du 
vie.  de  Bayeux,  Chap.  de  Bay.,  Arch.  Cal- 
vados.) 

SOUSBALLIF,  VOir  SOUSBAILLIF. 
SOUSBALLIR,  Voir  SOUSBAILLIR. 

sousBASSE,  SOUZ.,  S.  f.,  soubassc- 
ment,  socle  : 

Et  en  la  souzbasse  de  la  sienne  (statue) 
estoit  gravé  ce  qui  s'ensuit.  (Le  M.-iire  de 
Belges,  IIL,  I,  92,  Stecher.) 

sousBLACHE,  souzb.,  adj.,  blafard  : 

Est  faite  la  couleur  (du  chancre)  plus 
souzhlaclie  aussi  com  cendre.  (11.  de  Mo.n- 
DEVILLE,  Cyrurg.,  Richel.  2030,  P  97''.) 

sousBOURSiER,  souboursicr,  s.  m., 
boursier  adjoint  : 

Dans  Jehans  de  Mons,  moyen  celleriers, 
dans  Nicolles  de  Lens,  souboursiers,  mois- 
nes  de  Cambron.  (1329,  Cartul.  de  l'abb.  de 
Cambron,  p.  233,  Chron.  belg.) 

sousBOUTER,  soulsbouler,  v.  a.,  pous- 
ser par-dessous  : 
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Siipello,  soulshoutei:  {Gloss.  Inl.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  lei»,  l'  -202  y'.) 

sousCACnEB,  soucacher,  v.  a.,  cacher 
en  dessous  : 

-Ce  feu  est  de  deux  sortes  :  l'un  est 
vrayement  feu,  mais  par  les  vapeurs  qui 
apporte  dommage  par  succession  de  temps, 
quand  il  sitrnifie  iiiie  la  matière  est  souca- 
chee,...  (Le  Ulanc,  Trad.  de  Cardan,  t»  26  r», 
éd.  1556.) 

souscAXiE,  -kanie,  -quanie,  -quente, 
siiscanie.  soucanie,  -queiiie,  soschanie, 
sosquenie,  sitrrjenie,  -qiienie,  sourque- 
nie,  sorqtianie,  -kenie,  -quenie,  seur- 
quenie.  sequenie,  -quenije,s.  f.,  sorte  de 
vêtement  à  l'usage  des  gens  de  basse 
condition  ;  conservée  avec  un  sens  spé- 
cial sous  la  forme  souquenille  : 

Ore  lissent  unes  soschanie^ 
Amples  desos,  par  pans  fornies, 

{Pai-ton.,  8015,  Crapelet.) 

Par  ma  noire  se^itettif. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brux.,  f«  143".) 

Robins  ra'acata  cotele 
D'escarlate  bonne  el  bêle, 
Soitsk-anie  et  chainturele. 
(A.  DE  li  Halle,   Gieu   Robin  et   Marion,    p.   348, 
Coussemaker.) 

Li  ami  et  les  amies 
Orent  gans  et  sorkenies 
Et  côtelés  haubergies 
Et  coifes  a  dens  pincies. 
(WiLiAuM.  LE  VisiBR,    C/iiins.,  op.  Bartsch,  Hom.  et 
Piut.,  m,  30,  19.) 

Mais  penst  qu'il  doine  sovent 
Cote,  mantel  a  s'amie, 
Peliçon  et  sosquenie. 

{Chans.,  Ricbel.  20050,  f»  72.) 

[El]  Une  blanche  snsr(t)iie 
Ot  vestu[e|  por  plus  biaus  estre. 
[Rob.  le  Diable,  CIIII  b  1,  Tobler,  Acnd.  Berlin.) 

Famé  est  plus  cointe  et  plus  mignole 
En  sorquenie  que  en  cote. 
{Base,  Ricbel.  1573,  1»  11'.)  .Méon,  1Î16  :    sorquanie. 
ms.  Briuelles,  l"  10''  ;  sequenie. 

Il  n'est  vesteure  si  belle 
Com  sousquanie  a  damoisele. 
(/6.,  ms.  Cocsioi,  f»  9°.)  Ks.  Vat.  Cbr.  .1338,  t'    lî", 
souquenie. 

En  une  sousquenie . 

(Ib.,  Vat.  Cbr.  1492,  1-  9'l.) 

Les  serurs  aient  chemises  et  pardessus 
seurquenies  .jusques  au  talon.  (l'263,  Constit. 
de  la  mais.  D.  de  Troyes,  X.\I,  Arch.  Aube.) 

A  Nostre  Dame  au  Piler,  a  Saint  Drisse, 
me  petite  souskauie.  (Juill.  1284,  Test,  de 
Jehan  Baboe,  Chirog.,  Arch.  To'urnai.) 

Soucanie.  T[h]eristrum.  (Gloss.,  Richel.  L 
7692,  llofmann  583,  correct.  Tobler.) 

Je  aportai  moût  boine  plice 
Et  boin  sercot  eï  sonscanie. 
[Du  Vallet  qui  d'aise  se  met  a  malaise,   Hlootaigl.  et 
Bayn.,  Fabl.,  Il,  169.) 

Item,  12  lioutons  d'yvoire,  une  surqenie 
et  .1.  touaille  a  autel.  ^1328,  Nouv.  compt.  de 
l'argenter.desR.  de  Fr.,p.l9,  Uouetd'Arcq.) 

Vestu  ot  une  sourquenie 
Toute  pareille  et  bien  tailUe. 
(G.  Machault,  Livre  dou  Voir  dit,  p.  46,  Tarbé.) 

Le  destrousserenl  de  ses  habillemcns  et 


luy  baillèrent  pour  soy  couvrir  une  mes- 
chante  segue«ue.  (l\\\i. ,  Garnantua,(A\.  .\ux, 
éd.  1542.) 

Le  bon  juge  Rbadamante 
Asseuré  ne  s'espouvante 
Non  plus  de  voir  un  harnois 
La  bas,  qu'un  levier  de  bois, 
Ou  voir  une  souquenie 
Qu'une  robbe  bien  garnie. 
Ou  qu'un  riche  accoustrement 
D'un  roy   mort  pompeusement. 
(Ros.s.,  Œuvr.,  Odes,  1.  IV,  y.  357,  éd.   1584.) 

Affublé  d'un  chapeau,  la  surqnenie  au  dos. 

(J.  A.  DE  Baif,  Egl.,  I,  éd.  1573.) 

soi'scEi.vDRE,  sûubseindre,  sozceîn- 
dre,  V.  a. ,  ceindre  par-dessus  : 

Tu7.  ont  sozceint  lor  reins  de  baudré  de 
vérité.  {Sarmons  en  prose,  Richel.  19525,  f° 
172  v°.) 

Il  se  soubseignoit  d'un  bauldrier  faict  de 
quatre  couleurs.  (La  Uod. ,  Ilurntûu.,  p.  401, 
éd.  1579.) 

soiJscEii\TE,  sus.,  souc,  soubzsainle, 
s.  f.,  ceinture  : 

Ce  meesme  nous  est  senefié  en  l'aube  et 
en  la  souceinle  que  li  ministre  de  sainte 
Yglise  vestenl  quant  il  doivent  servir  l'au- 
tel. (Laur.,  Somme,  Maz.  870,  f  172''.) 

En  l'aube  et  en  la  susceinte.  (Id.,  ib.,  ms. 
Soiss.  210,  f  112=.) 

En  l'honneur  de  la  benoiste  et  glorieuse 
Vierge  Marie,  de  laquelle  la  soiibzsainte  est 
en  icelle  Eglise.  (Mars  1451,  Ord.,  .\IV,  194.) 

Cf.   SOUECEINTE. 

souscELEKiER,  soubs. ,  soubscelle., 
souzcelenier,  s.  m.,  aide  du  celierier, 
celui  qui  le  remplace  : 

Sis  deniers  hnict  soulz  sont  deus  a  l'of- 
fice du  souzcelenier  et  sis  soûls  sis  deniers 
a  l'office  de  l'abbé.  (1346,  Jumiég.,  Arch. 
Seine-Inférieure.) 

Soubscellerier.  (1562,  Richel.  12838,  P  230.) 

Soubscelerier,  ms.  An  under  butler,  or  a 
yeoman  of  the  sellar.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Fém.,  sousceleriere  : 

Je  suis  de  céans  soiihzcelleriere 
Et  la  loyale  pitensiere. 
(G.  DE  DiGCLLEviLLE,  Mom.  dss  trois  pelerinaiges,  £*• 
79'',  impr.  lostil.) 

La  dame  que  tu  as  veue  aller  ou  cloistre 
et  y  porter  viande  sur  parchemin  est  pi- 
tanciere  de  cyens  et  soubzcel[er]iere.  (J. 
Gallopez,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2319, 
P  144  r°.) 

souscELESTE,  soubzceleste,  adj.,  ve- 
nant sous  ce  qui  est  céleste  : 

La  tierce  (ierarchie)  si  est  soubzceleste 
qui  est  parfaicte  es  seigneurs  et  es  prelatz 
de  ce  monde.  (Ferget,  Prop.  des  choses,  II, 
7,  éd.  1485.)  Richel.  22533,  t°  12":  dessoubz 
le  ciel. 

souscEiVGLE,  soubsçaingle,  sosçain- 
gle,  sosceingle,  s.  f.,  sangle  de  dessous  : 

Se  sont  enlrecontré  des  fers  el  des  aciers 
Que  rompent  les   soaceingles   et  fausent  li  poî- 

[trier. 

{Ren.  de  Montaub.,  p.  209,  t.  6,  Michelant.) 


Tout  fu  desrout,  nés  la  sonscengle 
Ne  pot  pas  demorer  entière. 

[Richars  le  biel,  ms.  Turin,  f  132«.) 

Estrief,  ne  siele,  ne  sosçaingle. 

(.MousK.,  Citron.,  17446,  Reiff.) 

Subsellium,  TOîiAsçai/ij/e.  [Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

soi:s(:e.\'sive,  soubzc,  s.  f.,  censive 
d'ordre  inférieur  : 

.XL.  liv.  de  rente  de  ladite  somme  des- 
susdile  en  dixmes  et  surdixmes,  et  .xl. 
autres  1.  de  ladite  somme  en  villes,  soubz- 
eensires,  et  en  leurs  bonnes.  (1422,  Fondai, 
du  rlinp.  de  Folgoet,  ap.  Lob.,  Hist.  de  Bref., 
II,  986.) 

souscH.\.MBRE,  souz.,  S.  f.,  cliambre 
inférieure  : 

La  chambre  et  la  souzchambre  dou  four 
de  la  ville  neuve.  (1326,  Cart.  de  Monlier- 
Rameu,  Richel.  1.  5i32,  f  70  v°.) 

sousciiAMBRiERE,  S.  f.,  fille  de  cui- 
sine : 

Souscharnbriere,  f.  A  kitchin  wench,  or 
drudge  to  a  house.  (Cotgr.,  1611.) 

souscHAivT,  sachant,  s.  m.,  seconde 
partie,  accompagnement  d'un  morceau 
de  musique  : 

Chanta  deus  anz, 
Voiz  ot  sor  les  autres  enfanz. 
Moult  sot  et  conduiz  et  sochanz. 
[De  Htchaut,  559,  Méon,  Nour.  Dec.,  I,  55.) 

sousf:iiA.\TER,  soubs.,  soubz.,  soiib., 
V.  n.,  chanter  la  basse  : 

Succino,  soubzchanter.  {Gloss.  de  Salins.) 

Succino.  Chanter  après  un  autre,  soubs- 
chanter.  (R.  Est.,  Dictionariolum,  éd.  1542.) 

Succino,  chanter  après  un  aulre  en  Uiy 
accordant  et  respondant,  soubcha?iter.  (Ch. 
EsTiE.NNE,  Dict.  lat.-fr.,  éd.  1552.) 

Ou  les  Muses  d'ici  d'un  son  harmonieux 
Divines  sous  chantogentavec  celles  descieux. 
(Du  Baktas,  2"  sem.,  1"  j.,  les  Furies,  39,  éd.  1602.) 

Souschanler.  To  sing  under,  to  held  the 
base,  or  ground  unto.  (Cotgr.,  1611.) 

souscHAiNTRE,  souchaiitre,  soubchan- 
tre,  s.  m.,  chantre  adjoint  : 

Prestre  so«e/ia!iice.(1349,Chap.Ste-Croix, 
Arch.  Loiret.) 

Succentor,  soubchantre.  (R.  Est.,  Thés., 
éd.  1538.) 

SOUSCHA^ÎTRERIE,  SOubz.,  S.  f.,  officC, 

dignité  de  sous-cliantre  : 

Ordonnons  et  entendons  que  les  don, 
collation,  provision  et  disposicion  desditz 
doienné,  trésorerie,  chantrerie,  soubz  ^ 
doienné,  soubz  chantrerie,  chanoinies  et 
prébendes,  quant  ilz  vaqueront,  nous  ap- 
partiennent. (Mai  1482,  Ord.,  Xl\,  9.) 

souscHAUs,  souz.,  S.  Tti.,  bas  qui  se 
portaient  sur  les  chausses  : 

Quiconques  est  chauciers  a  Paris,  il  puet 
fere  chauces  de  soie  et  de  toile,  souzchaux 
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et  chauçons.  (K.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  \"  p., 
LV,  4,  Lespinasse  et  lionnardot.) 

sorsciTÊ,  s.  f.,  faubourg  : 

SiiLiurbîiim,  souscité,  riiorsborc.  (Gl.  l.-g.^ 
Richel.  7092.) 

sousciTEAiiv,  suzcileein,  s.  m.,  ha- 
bitant d'un  faubourg  : 

E  des  suzoilenins  de  Gomorre.  {Cant.  Moya. 
ml  fil  hr.,  47,  \ÀU.  Psalm.,  Oxf.,  p.  246,  Mi- 
chel.) Vai'.,  suzciieeins. 

Cf.  SORCITOIEN. 

souscLAVE,  sosclave,  sosclaise,  s.  f., 
fausse  clef  : 

La  berre  est  brisée, 
L'us  est  desfermez... 
El  dist  :  Par  saint  Biaise, 
Melz  valt  la  sosclaise 
Ne  facent  les  clés. 

{Rom.  et  Past.,  II,  20,  4î,  Barlscb.) 

Je  n'oi  clef  ne  sosclave  por  trésor  esfondrer. 
(Ren.  de  Montant. ,  p.  Ï66,  t.  32,  Michelant.) 

Li  larrecins  qui  n'est  pas  apers,  mais 
toutes  voies  il  se  prueve  par  presontions, 
si  est  de  cix  qui  siint  pris  par  nuit,  en  au- 
trui mesons,  par  force  ou  a  cri  ou  a  hu, 
par  sousrlaves  ou  par  esqiieles  ou  par  fe- 
neslres.  (Brau.m.in.,  Coût,  du  Beauv.,  X.\,\I, 
5,  Beugnot.) 

Une  huche  ouvry,  sans  froissier, 
N'a  gueres,  ce  que  voulz  laissier 
Y  laissay.  et  prins  deux  besans, 
Qui  ne  furent  pas  trop  pesans  : 
Par  une  soitsclave  l'ouvry 
Qui  mon  malehce  couvry. 
(E.  Desciumps,  Poi:s.,  Picliel.  S40,  f  461".) 

soiiscuxER,  SOU.,  soz.,  SU:.,  ses., 
verbe. 

—  Act.,  incliner,  pencher  : 

.1.  petitet  la  voile  a  sozclinee. 

{Les  Lû/l.,  ms.  Montp.,  f"  1S4''.) 

Li  las  en  sont  rompu  et  alasquié  : 
D'une  part  le  .^■oti.sfline,  por  poi  ne  ciet  ; 
Et  Marchegai  li  trote,  haut  tient  le  cief. 

{Aiol,  )95l,  A.  T.) 

—  Neutre,  s'incliner,  pencher,  s'abais- 
ser : 

Lur  helmes  clers  i  suzcUnent  enbrunc. 
{Roi..  3274,  Millier.) 

II  redrece  son  elme  ki  li  va  sesclinant. 

[Rou7n.  (TAlLr.,  f"  10',  Michelant.)  Impi-.,  s'esclinant. 

Du  cheval  quei  jus  a  terre  en  soncîinant. 

{Doon  de  Maience,  4160,  A.  P.) 

Et  al  abaissier  qu'il  fait  li  sans  li  saut  a 
grant  randon  par  mi  l'oeilliere  en  tel  ma- 
nière k'il  li  aorbisl  l'autre  oeil,  et  li  covre 
tout  le  vis  si  que  par  le  grant  dolour  k'il 
sentil  lecovientsoKse/i«ei-.  (Jf.h.^n  de  Tuvm, 
Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  33i5,  f°  225".) 

sousCLOCHiEB,  SOS.,  V.  11.,  boiter  : 

Un  poi  sosclocliont  s'alcure, 
Poi  teneit  justice  e  dreiture. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  203S8,  Michel.) 

Si  aloit  d'un  pied  sousclochanf. 
Dont  il  n'esloit  preu  afaiticz  ; 
N'estoit  reveleus  ne  haitiez, 
N'il  n'avoit  talent  de  hennir. 
[Dez  .u.cheL'aus,  Moataigl.,  Fabl.,\,  136.) 


souscoEUR,  S.  m.,  péricarde  : 

Souscoeur,  m.  The  pericardium,  or  thin 
skinne  wlierebv  llie  whole  heart  is  cove- 
red.  (CoTUR.,  1611.) 

SOUSCOLLECTEUU,  SOllbsC,  SOubc,  S. 

m.,  aide,  adjoint  du  collecteur: 

Feust  tenuz  en  arrérages  en  douze  cenz 
livres  tournois  pour  cause  des  disiesmes 
otroiez  du  siège  de  Borne  pour  la  voie  du 
saint  passage,  si  comme  il  appert  par  le 
compte  fait  par  son  souhscotlecteur.  (1340, 
Arch.  JJ  72,  f  117  r".) 

Le  soubcollecteur  du  pape.  (19  mars  1411, 
Journ.  de  Nie.  de  Baye,  II,  3,  Soc.  Hist.  de 

Fr.) 

.  souscoMPTOiR,    S.  m.,  bureau  des 
mineurs  : 

Le  clerc  du  souscomptoir,  ou  bureau  des 
mineurs.  [Coût.  d'Vpres,  Nouv.  Coût,  gén., 
I,  881.) 

Littré  enregistre  sans  ex.  sous-comp- 
toir, s.  m.,  comptoir  subordonné  à  un 
autre  comptoir. 

soi'scREixDRE,  suzcreindve,  sos.,  v. 
a.,  craindre,  redouter  : 

Mais  un  ceval  i  a  trové. 
Et  be!  et  bon  et  sejorné  ; 
Mais  tant  est  noirs  qu'il  le  sosci'ient 
Et  a  maie  cose  le  tient. 
(/*(7rMH.,  1609,  Crapelet.)  Imprimé,  soscient. 

Il  suzcrtemt  mut  le  rei,  si  vus  délaiera. 
{Boni.  ms.  Cambridge,  1034,  Stengel.)  Ms.  0.\f.  :  suz- 
crietit. 

Mult  forment  suzcriem  Horn  e  tuz  jorz  suzcreil- 

\drai. 
{Ih.,  4650,  ms.  Oxf.) 

—  Sou.^creindre  rfe,  soupçonner  de  : 

Et  grant  mervelle  m'a  samblé 
Qu'en  Sornegur  n'a  loiauté; 
Tant  ert  gentils,  tant  le  creoie, 
T>e  nul  engien  nel  soscremole. 
Quant  Sornegur  s'oi  blasmer, 
Ne  s'i  voira  longes  celer. 

[Purton.,  3333,  Crapelet.) 

SOUSCRESTRE,  VOir  SOUSCROISTRE. 

SOUSCRIV.4IÎV,  S.  m.,  signataire  : 

Il  met  le  roy  Theodoric  entre  les  sous- 
mvains  d'iceluy  privilège.  (Vigmer,  Bibl. 
/lisl..  Il,  231,  éd.  1588.) 

SOUSCROISTRE,  SOMÔSC,  SOulx.,  SOtlS- 

creslre,  v.  n.,  grandir,  arriver  à  la  pu- 
berté : 

Suppubeo,  sottsrrestre.  (Catholicon,  Ui- 
chel.  Nouv.  acq.  1042.) 

SuhoXeo. soubzcroistre.  {Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  II  110,  P  200  v°.) 

Sububeo,  soulxcroùtre.  (Ih.,  Richel.  1. 
7679,  f°  253  r".) 

souscRUE,  s.  f.,  soutirage  : 

44  sols  6  deniers  délivrez  (a  .lehan  de  S. 
Mihiel,  clerc  de  la  cuisine  ma  dame)  pour 
muid  et  demi  de  vin  de  la  souscrue  de  2  fer- 
reiz  de  vin  eschiteiz  a  Jehan  de  Saudru, 


dont  li  muid  coustoit  43  sols.  (1321,  Arch. 
Meuse  B  492,  P  78  v°.) 

souscuiDiER ,  sûubzcuider,  v.  a., 
supputer  : 

Supputo,  sotibzruider.  {Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  H  110,  r215  v°.) 

SOU.SDEGOUTTER,  SOUbzd.,   V.  a.,  COU- 

1er  goutte  à  goutte  : 

Suggulo,  soubzdegouiier.  (Vor.  lat.-fr., 
éd.  1187.) 

sousDELEGAT,  subdel.,  S.  m.,  sub- 
délégué : 

Li  légat  et  li  subdeleqat.  (Brun.  L.^ti.no, 
Trésor,  p.  576,  var.,  Cliabaille.) 

Il  fit  .r.  autre  sousdelegat  de  un  frère 
preescheur.  (G.  de  Nang.,  Vie  de  S.  L.,  Bec. 
des  Hist.  de  Fr.,  XX,  457.) 

sousDESPEXsiER,  soubdespenster,  s. 
m.,  sous-cuisinier  ou  maitre  d'hôtel  : 

^oubdespensier.  An  under  carier  or  an 
under  clerk  of  a  kitchin.  (Cotgr.,  1611.) 

sousDOYEivivÉ,  soubzdoienné,  sub- 
doiennê,  sotibedeané,  s.  m.,  charge, 
qualité  de  sous-doyen  : 

Subdecanatus,  subdoiennez.  (Catholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

Ordonnons  et  entendons   que  les  don, 

collation,  provision  et  disposicion  desditz 
doienné,  trésorerie, chantrerie.S(»i4:rfown- 
né,  soubz  chanlrerie,  quant  ilz  vaqueront 
nous  appartiennent.  (1482,  Ord.,  XIX,  9.) 

Subdecanatus.  Soubedeané.  (Vocabularius 
brevidicus.) 

SOUSDUIRE,  voir  SODDUIRE. 

sousEFFORCiER,  solzc/forcker,  V.  a., 
asservir  : 

Subjulor,  solzefforeher.  (Gloss.  lat.-gall., 
Richel.  1.  7679,  f»  251  v».) 

sousEivRousER,  soulxeti.,  V.  a.,  ar- 
roser un  peu  : 

Subrigo.  soulxenrouser.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f  251  v».) 

sorsEXTRER,  souz.,  soubz.,  V.  n., 
entrer  subrepticement,  s'insinuer,  ar- 
river, avoir  lieu,  survenir  secrètement  : 

Li  frère  et  les  sereurs  doivent  estre  re- 
peut de  communs  boires  et  de  communs 
meigniers  se  aulcune  cause  d'accession  y 
soit  sousentree  par  enfermeté  ou  par  négli- 
gence des  personnes.  (1220,  Statuts  de  S. 
Julien  de  Cambrai,  p.  09,  Tailliar.) 

Amors  moult  coîement  souzentre, 
S'esprent  le  cuer  dedenz  le  ventre. 
(RoB.  DE  Biois,  C/(ns/(e»i(?7i/ rfes  f/a»i.,  100:1,    Mêoo, 
Fabl.,  11,216.) 

Obrepere,  conlrerempir,  souhzentrer.  (Gl. 
lat.  fr.,  ap.  \Abhs,  Etym.  déplus,  mots  fr., 
p.  516,  éd.  1661.) 

Celluy  de  quoy  je  parle  non  point  par 
hardiesse,  combien  qu'il  se  vante  d'eslre 
hardv,  mais  pour  sa  follie,  par  laquelle  il 
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excède  toii?  autres,  souhzentra  au  champ 
tout  nud  et  la  fut  batu.  (Fabri,  AH.  de  rhe- 
ior.,  f  85  v»,  éd.  10-21.) 

II  les  faut  manger  (les  pèches)  devant 
autres  viamies.  Et  ainsi  Wz  soubzentrent  sa- 
lubrement  et  font  voye  aux  autres  viandes. 
{Jard.  de  santé,  I,  347,  impr.  la  Jlinerve.) 

sousERAix,  susse.,  adj.,  supérieur: 

Au  stisserain  eslaige.  (1410,  Arch.  mun. 
Angers  CC  3,  f  145.) 

.\u  souserain  estaige.  (/A.) 

SOl'SERGEIVT,  -ja)ll,  VOir  SOUSSERJ.'^NT. 

soiTSERRER,  solzeirer,  suberrer,  v. 
n.,  marcher  en  dessous  : 

Subeiro,  solzeirer.  (Gloss.  lal-fr.,  RIchel. 
1.  7679,  f"  251  r°.) 

Suberro,  suberrer.  (Catholicon,  Richel.  1. 
17881,  et  Gtoss.  de  Satins.) 

sousESCRiT,  souzescripl,  adj.,  écrit 
ci-dessous  : 

Les  pointz  souzescriplz.  (1358,  Ordonn. 
d'Ed.  ni,  Liv.  des  liouill.,  XXV,  Arch.  mun. 
Bordeaux.) 

sousEST.\BLiR,  -ciulir,  -uvlir,  soubs- 
estahlir,  sozesl.,  v.  a.,  établir  en  se- 
cond, subroger,  substituer  : 

Cil  qui  en  ceste  manière  sont  sousestabli 
ne  poent  pas  autre  soiisestavlir,  car  il  sou- 
fist  asses  s'en  pot  sousestav/ir  procureur 
seconde  fois.  (Beaumanoir,  Coul.  de  Beauv., 
IV,  35,  Beugnot.) 

Auquel  jour  li  procurres  ne  vint  mie, 
ainchois  envola  se  procuration  a  llenris  le 
Masier  qui  se  fondast  pour  li  et  que  il  le 
souseslaidissoit  par  le  vertu  de  le  dicte  pro- 
curation. {Atic.  Coût,  de  Picard.,  p.  98, 
ilarnier.) 

Que  li  dis  procurerres  peust  sousestaulir 
procureur  qui  eust  au  tel  pooir  que  li. 
{Ib.,  p.  99.) 

Je  li  doins  pooir  de  sousestaulir.  (Ib.) 

Nos  establissons  e  sozestablissons  héri- 
tier... nostre  cherime  oncle  mon  segnor 
Guy  de  Lezipnen.  (1283,  Test,  de  Hugues  XIII 
comte  de  la  Marche,  .\rch.  J  407,  pièce  5.) 

Sousestahlir  autre  en  lieu  de  lui  qui  ail 
samblable  pooir.  (1310,  Cart.  de  Montier 
Ramey,  Kichel.  1.  5432,  f°  27  v".) 

—  Sousestabli,  part,  passé  et  subst., 
substitué  : 

Et  dona  encore  pooir  au  dit  Jehan  de 
sousestaulir  (un  procureur  général)  en  liu 
deli  toutes  les  fois  (jui  li  plera,  li  quixsoe(s- 
estaulis  avra  autel  pooir  comme  li  dis  Pier- 
res s'il  y  estoit  presens.  Etpramistli  dis 
Pierres  par  devant  noz  que  tout  qui  sera 
dit  et  fait  dou  dit  Jehan  ou  du  soubsestabli 
d'iceli  Jehan,  il  tenra  fermement  sor  l'obli- 
gation de  tous  ses  biens.  (Beaum.,  Coul.  de 
Beauv.,  IV,  4,  Beugnot.) 

Pour  quoy  li  dis  Henris  ne  se  pooil  fon- 
der comme  sousestaulis.l(Anc.  Coût,  de  Pic., 
p.  99,  Ilarnier.) 

sousESTAMER,  sozest.,  V.  a.,  syn.  de 
soureslamer  : 
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S'en  ert  li  ors  niolt  mains  âmes 
De  chou  k'il  ert  so[z]estames. 
(Gui  DE  Casibr..  Barlaam,  p.  3,  t.   3î,  P.  Mcyev.) 

sovsEsTEn,  soulzcster,  v.  n.,  être  en 
dessous  : 

.Substo,  soulzester.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  P  251  v°.) 

sousFAissiER.  souzfaicMer,  souf- 
faiscer,  souzfaschier,  sosfacier,  sou  fâ- 
cher, -ier,  soufaichier,  soufascher,  sou- 
faskier,  soffachier,  sofascher,  sos fau- 
cher, souffachier,  soufaunhier,  soufas- 
quer,  v.  a.,  soulever,  soupeser  : 

Amis,  dist  il,  or  me  conseille 
Comment  ge  te  porrai  aidier 
Ne  ceste  pierre  soufauchter 
Tant  que  ge  le  porrai  aidier. 
(CnBEST.,  Perceml,   mi.    Montpellier  H  -249,  f»  201».) 

Ces  fors  espius  brandir,  estraindre  et 
aviser,  souvent  d'eures  en  autres  soufas- 
kier  et  coinbrer,  ne  fust  couars  el  monde 
ne  deust  recovrer  cuer  et  vigour  en  soi. 
(Kanor,  Richel.  1446,  f»  19  v°.) 

Vint  a  Hersent,  si  la  souffaelie. 
Si  l'a  un  poi  trouvée  lasche, 
Empaint  et  sache  et  tire  el  houle, 
A  poi  la  qeue  ne  ront  toute. 

(Renart,  Br.  II,  13S5,  .Alartin.) 
Les  paniers  a  bien  alachez. 
Et  ses  a  auques  souffacJiiez. 

(th.,   Br.  III.  131.) 
Lors  r'a  commencie  sa  rote 
Et  de  tirer  et  de  sacliier 
El  de  tordre  el  de  soiifacliier. 
Que  du  col  jusqu'au  halerel 
Li  a  reborsee  la  pel 
Et  la  char  qui  dure  estoit. 

ilb.,  Br.  XIV,  752,  var.) 
Ysengrins  le  veult  soiiifaiclner. 
(/6.,  Soppl.,  var.  des  V.  1 163-1 170,  t.   Y,  p.     63   Cha- 
baille.) 

—  Fig.,  accabler,  vaincre  : 

La  grâce  Damedeu  conquist 
Ja  soit  ceu  qu'au  desoz  se  mit 
Aucune  foiz  par  son  pichié 
Qui  tantes  foiz  Vot  soffachié. 

(  Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f»  33".) 

Qui  maintefois  Voitt  soufauchié. 

(Ib.,  Ars.  3527,  f"  5'.) 

—  Réfl.,  se  soulever  : 

Li  chevaus  a  tant  se  souzfnsche. 
Cil  a  se  jambe  a  soi  retraite, 
Et  saut  en  piez,  l'espee  traite. 
(Gautier  d'Abhas,  Eracle,  58)3,  LoselL.)  Var.  :  souf- 
faisce. 

Et  l'Englois  vient  a  Do,  si  l'a  as  bras  combré. 
Et  Do  le  resaisist,  qui  n'a  pas  reculé  ; 
.1.  petit  se  soufasijuenf  el  se  sunt  afermé 

(Boon  de  Maience,  9355,  A.  P.) 

—  Plier,  fléchir  sous  un  fardeau  ou 
sous  les  efforts  de  quelqu'un  : 

Quant  li  faissiaus  li  apesa, 
ï3e  chou  qu'ele  vint  li  pesa, 
Si  se  commence  a  i,ouffachier. 
(Bbausi.,  De  foie  Lari/nece,  229,  A.  T.) 
Si  com  fortune  le  demaine, 
De  son  ostel  s'en  isl  atanl  : 
Mont  .devait  sovent  sonfachant 
Que  li  saches  li  poiso  aval. 
(Constant  duHamel,  480,  Montaigl.  et   Rayn.,  Fahl.. 
ly,  182.) 
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Moult  so  vait  sevant  sofascliant 
Que  li  sachez  li  pant  aval. 

(Ib.,  ms.  Berne  354,  f»  84''.) 

-   Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Dont  les  veist  on  bien  suer. 
Et  des  nés  froncher,  et  .sofler, 
Faces  noircir,  iels  roellier, 
Sorcils  lever,  sorcils  baissier, 
Denz  treskigner,  color  muer, 
Testes  froier,  lestes  hurler. 
Bouter,  et  sacher,  et  enipaindre. 
Lever,  soufascher  et  estraindre. 

(Wace,  Brut,  1149,  Ler.  de  Lincy.) 

Mais  molt  oui  son  cuer  tristre  et  noir 
Por  sa  viande  qui  li  lasche. 
Durement  s'estent  et  sosface, 
De  fein  li  dolent  li  boiel. 
(Renart,  Ricbel.  1580,  f    125»;  Br.    XI,    6,    Martin.) 
Var.,  sou  fauche. 

Si  va  li  prestres  sosfauchant. 
Que  li  sachez  li  poise  aval. 
{Constant  du  Hamel,  Richel.  19152,  f»  78'.) 
Li  dus  i  a  pou  de  délit  : 
Car  li  point  dou  poinçon  l'angoisse  ; 
Souvent  soufasche  de  la  cuisse. 
(DouiN,  Trubert.  340,  Méon,  Nom.  Rfc,  I,  202.) 

Il  descendirent  le  cors  et  le  misent  jsor 
.1.  dur  marbre  qui  ilec  devint  aussi  mous 
comme  paste  cl  soufaucha  a  la  mesure  dou 
cors  ausi  comme  fesisl  une  couste  de 
plume.  (Ms.  Ste-Gen.  DI  21,  p.  86.) 

sousFERMER,  V.  a.,  syn.  de  sous- 
affermer  : 

Un  propriétaire  trouvant  sa  maison,  son 
héritage  ou  sa  terre  souifermee  ÈnViert  ou 
en  partie,  il  est  le  plus  proche  pour  la  re- 
prendre. (Coul.  de  Nieuport,  Rubr.  XII, 
art.  VIII,  Nouv.  Coul.  gén.,  I,  742.) 

sousFEU.x,  sousfeulx,  s.  m.? 

Item  .xin.  sols  pour  quatre  chauderons 
d'arain,  un  howelz  et  sousfeulr,  pelles  el 
autres  plusieurs  utilles  nécessaires  a  faire 
les  ouvraiges  dessus  escrips.  (1415-16,  Arch. 
Meuse  B  1532,  f°  57  r°.) 

sousFiEFFER,  soubsfiefvcr,  V.  a., 
bailler  en  arrière-fief: 

Soubsfiefver.  C'est  bailler  en  arrière  fief 
partie  de  son  fief.  Ragueau.  (Cotgr.,  1611.) 

sousFiLS,  s.  m.,  petit-fils  : 

Les  enfans  survivans  succèdent  en  tout 
au  père,  et  a  la  mère;  et  eux  non  estans, 
les  sousfils  el  les  dits  sotisfils  et  autres  des- 
cendans,  usque  in  inlînitum.  (1509,  Coul. 
de  Meaux,  Coul.  gen.,  I,  77,  éd.  1604.) 

sousFouiR,  soubzf.,  V.  a.,  renverser 
en  creusant  en  dessous  : 

Il  ont  ocis  tes  prophètes  et  ont  sousfoui 
tes  auteus.  [Bible,  Maz.  35,  f°  308".) 

Hz  ont  soubzfoui  tes  haullesses.  (P.  Fer- 
GET,  Nouv.  test.,!'  154  v°,  imp.  Maz.) 

SOUSFRAIVCE,  VOir  SOUFBANCE. 

SOUSGARDIEIV,  soubff.,  soiig.,  S.  m., 
gardien  en  second  : 

Soubgardien,  le  vicaire  du  gardien,  sub- 
custos.  (R.  EsTiEN.NE,  Dict.,  éd.  1549.) 

Sougarde,iou5ra)'rfî>«:  hic  subcustos.(Mo- 
NET,  IhV.,  1636.) 
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sorsGiRE,  voir  Sougire. 

soi'SGORGE,  soubs.,  souz.,  subg.,  s. 
f.,  chair  qui  se  trouve  depuis  le  bout  de 
la  hampe  ou  poitrine  par-dessus  la 
gorge  : 

La  soHzgorge  aprez  enlevez. 

(La  Chace  dou  cerf,  p.  23,  J.  PicUon.) 
Délibérez  desjuner  de  gours  melz 
Et  arrouser  subgorge  e\  porte  mers 
Du  poil  du  loup  dont  avoyent  este  mords. 
(Cretis,  Chants  roy.,  l'  69  r",  il.  15Î7.) 
Ils  (les  chevaux  turcs)  ont  ordinairement 
a  la  soubsgorge  de  longs  flots  et  houpes  de 
soye  de  diverses,  couleurs.  (Viuenere,  Trad. 
de  Chalcondite,  p.  39,  éd.  1C62.) 

sorsGOK.iox,  soubz-gorgon,  s.  m., 
syn.  de  sous-gorge  : 

Et  puis  osle  le  soubzgorgon.  C'est  une 
char  qui  est  depuis  le  bout  de  la  hampe 
par  dessus  la  gorL'e  jusques  au  goytion. 
(G.\ST.  Feb.,  Ded.,  Maz.  3717,  f  57".; 

sousGouvERiVAiVTE,  sogovem..  s.  f., 

femme   placée  sous  une   gouvernante 

pour  l'aider  : 

Oui  plusieurs  enfans  naturels  masles  et 
femelles,  et  aile  lien  ilh  espozal  sa  sogo- 
vernanle  dont  ilh  avoil  ses  dierains  en- 
fans...  (IIembic.  Miroir  des  nobles  de  Jlas- 
baye,  p.  50,  éd.  1673.) 

SOUSHAUCEMEXT.      SOUhuil.,      SOUbz- 

haulc,  s.  m.,  élévation,  action  d'élever  : 

Au  confermement  et  au  souhaucement  de 
ladite  terre.  (J.  de  Vignay,  Enseir/nem.,  ms. 
Bru.v.  11042,  T  10".) 

Que  Josephus  avoit  avant  dit  a  Vaspasien 
tant  de  la  mort  de  Tempère  comme  du 
soushauceme7}t  de  luv  en  l'empire.  (Légende 
dorée,  Maz.  1729,  f°  Ï18\) 

De  la  mort  de  Tiberius  et  de  l'établisse- 
ment Gaius  et  du  soubzhaulcement  Herodes 
\gripe.   (Miroir  historial,  Maz.  1554,  f°  127 

y.) 

sousHAixiER, -cer,  -cliier,  soz.,  sou., 
souhacier,  sushaucier,  soubzhaulcer , 
soubhaucier,  -ssier,  subhauser,  sohau- 
cer,  soaticier,  suhalcier,  suhaul.,  verbe. 

—  Act.,  porter  en  haut,  soulever  : 

On  nous  devroit  as  fourkes  sonshaucier ■ 

(Les  Loh.,  Richel.  49SS,  f-  ilî'.)  Sozhauchier.  (Ib., 
Vat.  Urb.  375,  f  15".) 

Ains  esloit  (la  haire)  de  si  aspre  lainne 
K.'oD  ne  peust  sans  molt  grant  painne 
Ne  adeser  ne  s^onhauchier , 
Tant  estoit  aspre  a  maniier. 
(Guide  Cambb.,  Barlaam,^.  HO,  v.  16,  P.  Meyer.) 

Son  nom  en  terre  a  si  haucié 

De  sor  toz  nons  l'a  essaucic. 

Et  si  ou  ciel  l'a  soauciee 

Que  soslevee  et  essauciee 

L'a  de  sor  toz  les  sainz  archanges. 

(G.  DE  CoiSiCl,  Mir.,  ms.  Brui.,  f»  IW.) 

Et  en  estoit  mes  cuers  si  très  doucement 
sousleves  et  soushaucies  ke  je  ne  le  vous 
porroie  en  nule  manière  faire  a  savoir. 
(RiCH.  DE  FoRNiv.tL,  PoissancB  d'amours,  ms. 
Dijon  299,  f  7>'.) 

Travers  qui  estoit  sages  hom, 
Se  lieve  et  va  par  la  meson, 


Qui  aine  n'i  ot  braie  chaucie  ; 
.1.  poi  a  la  met  soushaucie  : 
S'a  desouz  le  bacon  senti, 
De  ce  fu  il  puis  escbarni. 
(De  Barat   et   de   Baimet,  243,    Mootaisl.  et    flayo., 
Fabl.,  IV,  101.) 

Ses  mameleles  font  ses  dras  soushancier. 
(Clarisse  et  Florent,  ScUneigel,  .iuij.  umlAbhamU., 
L.XXXin,  p.  1Î9.) 

—  Fig.,  élever  en  gloire,  en  honneur, 
en  richesse  : 

ÎSel  firent  por  nus  sushaucier. 
Que  il  tirent  lor  turs  haucier 
E  les  fossez  plus  parfong  faire. 
(.\MBR01SE.  Hist,  de  In  g'terre   siinte,    620,    Tobler, 
Mon.  Genn..hist.,  XXVII.) 

Hé  vous  le  varlet  herbegié 
En  tel  bostci,  bien  le  sachies. 
U  il  sera  moût  souhauchies. 
Et  honores  ains  k'il  s'en  tourt. 

(Fregiis,  p.  35,  Michel.) 

Com  Dieu  par  sa  miséricorde 
Le  vont  lever  et  soushaitcier 
Et  par  grans  vertus  essaucier. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreux,  !•  ii'.) 

Aide  de  chaiement  souhaiiçant  l'ame  et 
enluminant  les  ielx.  (Bible,  Richel.  901,  f 
50'.) 

Je  soushnucerni  mon  non  et  me  glorifie- 
rai el  règne.  (Ih.,  P  6fi''.) 

Forlune  l'a  soushaucie  et  mis  en  richesce. 
(Citron,  anon.  finiss.  en  i2S6,  Rec.  des  Ilist. 
de  Fr.,  XXI,  96.) 

Aucuns  jours  après  passez  il  le  délivra  et 
le  soubzliaulça,  car  il  luy  donna  deux  te- 
Irarchiez,  c'est  a  dire  deux  princelez.  {Mi- 
roir historial,  Maz.  1554,  f°  127  v°.) 

Qui  t'a  mis  hors  de  toute  povreté 
Et  d'ordure  soubhauciê  en  honour. 

(E.  DESCHiMPS,  Œmr.,  I,  285,  A.  T.) 

D'autres  chemins  y  a  asses 
Par  quov  pluscurs  sont  snLhauses. 
(Christ,  de  Pis.",  Poés.,  RicUel.  604,  f»  132  r«.) 

Quant  Tyle  oy  que  son  père  estoit  sous- 
haucie en  l'empire,  si  fu  rempli  de  moult 
1res  grant  joie.  {Légende  dorée,  Maz.  1729, 
f  118".) 

—  Exalter,  louer  : 

Et  moult /"/(  chierie  et  amee 
Et  sozliauciee  et  hennoree. 
(Chbest.,  Pèr,:eoal,  ms.  Montpellier  H  249,  f    137«.) 
Or  est  morte  l'espee,  qui  la  loy  soushauça. 

(Cliei'.  au  cygne.  2S56S,  Reiil.) 

.\  nulc  feste  que  l'en  deust  proier, 
Jorz  de  Noël  que  l'en  doit  sozhaucier, 
Que  il  ne  fust  armez  lor  le  destrier. 
(Coron.  Loys.  1998,  ap.  Joackbloèt,  Guill.  d'Or.) 

Chascun  ton  non  doit  souhacier. 
(G.  DE  CoiNci.  Mir.,  ms.  Brus.,  f"  107».) 

Quer  coustume  est  et  a  esté 

Toz  dis  que  l'en  bet  povreté. 

Et  que  ricbece  est.sohaucee. 

(Chastoiem.  d'un  père,  conte  XV,  v.  91,  Biblioph.fr.) 

Laquelle  excellence  des  livres  de  la  sainte 
escripture  est  soubhaucee  par  successions 
d'evesques.  (Vignay,  Mir.  liist.,  Vat.  Chr. 
538,  f°  5  v%  col.  1.) 

C'est  dommage,  s'a  Dieu  pleust, 
Qu'en  Dieu  ne  croit,  car  s'il  creust 
Soubhaucieee  fust  sainte  Eglise, 
Qui  par  lui  destruite  est  et  mise 
Auques  au  nient. 

(Mir.  If.  D.,  XS,  9,  A.  I.) 


Le  droit  du  povre  est  abaissié  ; 
Le  tort  du  riche  est  souhhaussii. 
(E.  Descbaups,  Poés.  moral.,  p.  iLiv,   Crapelct.) 

—  Réfl.,  s'élever  : 

Li  hom  ne  se  puel  abaissier 
Ne  li  feme  trop  soushaucier. 
[J.\CQ.  d'Amiess,  .Art    d'amour,    1777,    ms.    Dresde. 
Kôrting.) 

Et  la  dame  del  ostel  avoit 
Qui  sour  le  siège  se  seoit 
Qui  pour  lui  s'estoil  etforcbie, 
Che  qu'elle  peut  s'e.it  soushauchie. 
'\Sones  deNansay,  ms.  Tuiin,  f"  80'.) 

En  souhaurant  vwy. 
(J.  DE  ViGNAt,  Enseifjnem.,  ms.  Br;i.\.    U042,  t"  2^.) 

—  \eutre,  s'élever,  se  soulever  : 

Li  rois  ot  .1.  neveu  que  merveilles  ot  chier. 
Quant  il  vit  les  dansiaus  alever  et  prisier. 
Gremi  que  desor  lui  volsissent  souhaucier- 

(Iten.  de  Montaub.,  p.  90,  v.  18,  Jlichelant.) 

Tel  chose  voi  que  vos  comparrez  chier  : 
Que  trop  feres  cil  donzel  souhaucier. 
(Bertrand  de  BAa-scR-.\uBE,  Girard  de  'Viane,  p.  22, 
Tarbé.) 

Quant  Gerars  les  oi  tel  joie  eu  en  a 
Que  U  cuers  de  son  ventre  de  joie  en  soushauça. 
(.Vdes.,  Bores  de  Com.,  3631,  Scheler.) 

Et  quant  le  païens  voit  Doon  si  soushauchier. 
Et  la  teste  crouller  et  les  iex  roillier. 
Pris  l'en  est  tel  paour  qu'il  ne  l'ose  touchier. 
(Gaufrey,  1626,  A.  P.) 

—  .Souskaucié,  part,  passé,  exalté  : 

Oir  poet  l'om  grant  forfait  al  clergé. 
Si  un  se  veit  a  curt  bien  sushaitîcé 
Ne  deignereil  prendre  evesqé 
En  atente  est  d'à  ver  archevesqé. 
(Rom.  des  liom.,  Richel.  19525,  [•  14S''.)  Var.,  suhcil- 
cié.  (Richel.  25407,  f  145  t'.) 

soiisiER,  voir  Sourcier. 

soirii\FEOD.\TïOx,  sovbsinfeu.,  s.  f., 
acte  par  lequel  un  vassal  po.ssesseur 
d'un  fief  faisait  une  inféodation  à  un 
autre  : 

Les  infeudations  donques  et  souhsinfeu- 
dations  ainsi  faictes,  le  tenancie»  el  pos- 
sesseur du  fief  sera  tenu  recognoistre  au 
seigneur  avantier  pour  sa  censé  el  devoirs. 
(Coust.  d'Aousle,p.  221,  éd.  1588.) 

soi'si\FEODER,  soiibsinfcu.,  V.  a., 
faire  une  sous-inféodaiion  : 

Quand  les  investus  des  fiefs  par  les  sei- 
gneurs originaires  sont  de  condition  rotu- 
rière, combien  que  par  cy  devant  gens  de 
telle  condition  eussent  pouvoir  par  ladite 
coustume  soubsinfeuder  avec  réservation 
de  tels  proufits  feudaux.  que  bon  leur  sem- 
bloit  :  maintenant  par  lesdites  inhibitions 
en  l'orme  d'edict  sus  designé,  ne  leur  est 
permis  en  aliénant  les  choses  féodales  a 
eux  remises,  se  reserver  aucune  censé  ou 
servis,  nv  autre  droict  seigneurial.  (Coust. 
d'Aouste,'p.  221,  éd.  1588.) 

soi'SJOER,  SOS.,  suzjuer,  v.  a.,  sub- 
juguer : 

La  poesté,  la  seignorance 
Del  reaime  de  lute  France 
Suzmist  a  sei  et  suzjua. 

(Bes.,  D.  de  iXorm.,  1,  765,  Michel.) 
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Les  genz  sunt  forz  e  enrichies  : 
Ja  si  n'espart  dous  seignories, 
Ne  les  porra  riens  sosjoer, 

(Id"..  î6.,  II,  (4396.) 

soi'SjrORKER.  voir  Sojorner. 

sousjUGERiE,  sou:.,  S.  f..  office  de 

juge  subalterne  : 

A  Acienet  de  Rivière  demoiselle  est  re- 
nouvelle l'olTice  de  la  claverie  et  souzju- 
gerie  de  Biauc.  (1321,  Reg.  (le  la  Cli.  des 
Comptes,  r  40,  ap.  Duc,  Subjustitiare.) 

SOUSKAME,   voir  SOUSCANIE. 
SOUSLACIER,   voir  SOULACIER. 

sofSLiER,  soi:.,  V.  a.,  lier  par-des- 
sus : 

Subligor,  sohller.  {Gloss.  lut.-fr.,  Riohcl. 
I.  VeTO,  r  251  r°.) 

soi'ZLOiGXiÉ,  son:,  (de),  loc.  adv., 
de  forlonge  : 

Se  tu  chasses  de  souzîotgnié 
Onques  pour  ce  ne  l'esbaubis. 
{La  C/tace  dou  cerf,  p.  21,  J.  Pichon.) 

sousLUiRE,  soub:.,  V.  n.,  commen- 
cer à  luire  : 

Subluceo,  soubzluire.  (Gloss.  lal.-fr.,  ms. 
Montp.  11  110,  f"  166  V.) 

socsMAiRE,  soiibsm.,  sottbz.,  s.  m., 
celui  qui  remplace  le  maire  : 

Le  maire  et  le  soubsmaire  de  Bourdeaulx, 
(J.  Ch.artier.  Chron.  deCharl.  VII,  ch.  ccxl, 
Bibl.  elz.) 

ht soubzmaire  de  Bordeaux.  (22  fév.  1532, 
Arch.  Gir.,  Kot.  E,  Mat.  Contât.) 

soi'SMAXAXT.  so!<6;.,  soubm.,  subm., 
submanent.  s.  m.,  sujet,  habitant,  ma- 
nant soumis  à  la  juridiction  de  : 

En  leurs  hostises,  hostes  et  soiismanans 
leurs  tares.  (Comm,  du  xui'  s.,  les  Hnzo7is 
l'ahbel  de  S.  Sépulcre,  S.  Sep.,  Cambrai, 
Arch.  Nord.) 

Et  s'aucuns  de  vos  souh::nianans 
Meurt  qui  soit  riches  tenans. 
(Sonlje  fie  la  voie  d'Enfer,  f"  il,  Bullet.  du    Biblio]ih. 
t.  XIU.) 

Li  homme,  li  oste,  ne  li  sousmannnt  Per- 
ron llestrees,  escuier...  ne  sont,  ne  furent 
onques  banier  de  cuire  a  mon  four  de  Mais- 
semi.  (1307,  Ch.,  ap.  Beauvillé,  Doc.  inéd. 
concent.  la  Pic,  III,  157.) 

Et  se  il  advenoit  qu'aucun  des  suhmn- 
nens  desdites  villes  voisenl  demeurer  hors 
d'icelles  villes.  (1351,  Ord.,  II,  446.) 

Sacent  tout  que  par  devant  nous  sunt 
venues  en  leur  propres  personnes  Jehane 
et  Marguerite  filles  de  feu  Jaqueman  de 
Heaiirepair,  nos  sousmananies .  (13  janv. 
1353,  Prociiracion  pour  Jehane  et  Margue- 
rite de  Beaurepair,  Arch.  Xr,  pièce  8.) 

Lotarl  de  Beauvoir  nostre  submanant... 
(20  sept.  1370,  Reg.  de  la  loy,  Banis  a  tous 
jours,  Arch.  Tournai.) 

Jehans  Damiens,  nostre  soubmanant.  (12 
sept.  1379,  ib.) 


SOU 

De  garder  nostre  court  de  justice  de  Be- 
quoux,  nos  hostes  et  soubzmananz.  (1379, 
la  Madel.-lez-Orl.,  Arch.  Loiret.) 

Ledit  vidame  s'estoit  elTorcies  el  oITor- 
çoit  d'avoir  lacongnoissance  des  bourgeois 
et  xo»imr;;ia«s  dudit  ban  de  Saint  Remy. 
(Vers  1400,  Sent,  des  as9.  de  Laon,  Arch. 
lépisl.  de  Reims,  2"  p.,  vol.  I,  p.  331,  Doc. 
inéd.) 

Et  y  a  plusieurs  personnes  qui  sont  ses 
bourgois,  subges  et  suhtriaiiaiis.  (7  mars 
1408.  Lecl.  du  roy,  Arch.  législ.  de  Reims, 
2"  p.,  vol.  I,  p.  409,  Doc.  inéd.) 

soi:sMARCniER,  -cier,  -gier,  -hier, 
son. ,sub.,soicb., soub:., sou:.,  sa:.,  sus., 
V.  a.,  fouler  aux  pieds,  écraser  : 

Uius  a  les  rikes  retenus  : 
Se  il  s'en  vont  dous  fois  carkié, 
S'il  ont  dous  fois  les  dos  lanus. 
Et  li  povres  est  dous  fois  nus. 
Dont  f!Oiit  li  povre  sousntarA-ii^ 
(Rencl.  D-:  MoiL-,  de  Cai'ité,  ce,  8,  Vau  Ilamel.) 

Mais  il  ne  puet  chiaus  s^ouznittrchier 
Cui  vie  tu  vieus  emmargier 
De  le  douchour  de  ten  servisse. 
(Id.,  Miserere,  cCLivi,  10,  var.)    Antre  var-,  aonmar- 
gier. 

La  leste  te  soubzmarcherci 
Et  t'espyra  de  l'esguillion. 
(GnEB»»,  Misl.  de  la  Pass.,  787,  G.  Paris    et   Rayn. 
Subjnarrhera.  (Id.,  ib.,  ms.  Troyes,  f"  35  v".) 

Susmnrchans  les  charoignes  de  leurs  frè- 
res qui  n'estoient  encores  inhumez.  (Le 
Raud,  Hist.  de  Dret.,  111,  éd.  1638.) 

Et  souniarches  sans  coup  leurs  ennemis. 
(J.  d'Alton,  Chron.,  Richel.  5081,  f  .) 

A  la  fin  tendent  de  tous  poinctz  nous 
soubmarcher.  (Id.,  ib.,  Ricliel.  5082,  P  10  r°.) 

En  tant  que  ilz  lievent  leurs  testes  con- 
tre le  ciel,  et  cuydent  de  leurs  piedz  souh- 
marc/ier  \es  eslo\i[es.(Eocc.\CE,Nobles mal/i., 
I,  II,  f°  2  r°,  éd.  1515.) 

Et  aussi  la  Vierge  Marie  a  diminuée  la 
puissance  du  dyable,  car  elle  l'a  prosterné 
en  terre  et  luy  a  submarché  la  teste.  (Prem. 
vol.  des  e.rp.  des  Epit.  et  Ev.  de  Icar.,  f°  47 
v°,  éd.  1519.) 

Si  dure  mort  (je  dis  mort  aveuglée 
Laquelle  n'a  en  soy  heure  reiglee) 
A  submarché,  par  rude  fantasie 
L'arbre  et  vray  tronc  de  toute  poésie  : 
Si  no  fault  il,  amys,  tel  desconforl 
En  démener,  mais  avoir  réconfort. 
{Déplorationsw  la  mort  de  Clément  Marot,  l'autenr 
aux  amys  du  defimct,  V,  391  ,éd.  1731.) 

—  Dominer  : 

Vérité  est  de  moult  grant  puissance,  tant 
ne  la  scet  on  taire  et  celer  qu'en  lin  ne  se 
monstre,  ne  fuirque  son  homme  netreuve, 
ne  soubzmarcier  qu'elle  ne  vainque.  (Mar- 
tin Le  Franc,  l'Estvif  de  Fort.,  f°  81  V, 
impr.  Sle-Gen.) 

Fuyant  le  monde  et  soubzmarchanl  les 
vices.  (C.  Mansion,  Bibl.  des  poel.  de  metam., 
l'rol.,  éd.  1493.) 

Lui  veult  longuement  prospérer. 
Et  la  palme  de  victoire  espérer. 
Sans  que  nully  le   soiibzmctrche,   ou   pro- 
De  bon  conseil  est  requis  soy  parer,     [cède, 
fOcT.  DE  S.  Gelais,  C/tiisse  et  depurtie  d'Amours,  p. 
26",  ap.  Sle-Pal.) 

Se  doncques  tu  souhzmarches  el  descon- 
fiz  la  désordonnée  luxure  que  tu  portes 
dedans  ta  pensée,  les  femmes  ne  te  pour- 
ront prendre  ne  enlacer  en  leurs  filez  ne 
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en  leurs  laz.  (Roccace,  Nobles  math.,  I,  xviii, 
f"  25  r»,  éd.  1515.) 

Et  si  ne  soubzmarche  (le  philosophe)  ne 
ne  desprise  pas  tant  seuUement  tous  les  es- 
tais des  hommes  mortels,  mais...  (Id.,  ib., 
IV,  7,  r  87  r".) 

Callistenes  de  qui  l'humilité  a  soubzmar- 
che et  vaincu  les  forces  du  cruel  Alexandre. 
(Id.,  ib.,  IV,  8,  T  88  v°.) 

—  Sousmarchant ,  part,  prés.,  qui 
écrase  : 

0  le  plus  roeschant  des  meschants 
Qui  t'a  lyé  de  telz  lyens. 
Péchez  me  sont  trop  subinarchants. 
[Mi/st.  de  la  Pass.,  ms.  Troyes,  1^«  j.,  i"  62  v".) 

—  Sousmarchié,i)a.r\,.  passé,  foulé  aux 
pieds,  abaissé  : 

Vos  povres  voizins  sozmarchiez. 
(RuTEB.,  iVoiu'.  complainte  d'Outre-Mer,  I,  116,  ,Iub.) 

SOUSMARKIEB,  VOÏr  SoUSMARCHIER. 

sousM ARQUÉ,  soub:marcqué ,  part, 
passé,  dont  la  marque  est  au-dessous  : 

A  Evrard  de  Callonne,  machon,  sur,  et  a 
bon  compte  du  marché  par  luy  emprins 
d'escarper  la  terrasse  de  deux  cmparches 
entre  les  portes  Saint  Martin  et  Valen- 
chiennes,  a  esté  payé,  parquictance  soubz- 
murcquce  de  sa  niarcque,  la  somme  de 
.f.L.  Ib.,  .vni.  s.  (1580,  A'  Compte  des  forti- 
fications, S"  Somme  des  mises,  f"  71  v°, 
Arch.  Tournai.) 

sousMEiVTOiVAL,  sosiiient.,  s.  m.,  par- 
tie du  heaume  qui  garantit  le  menton  : 

Or  puot  on  de  vostre  helme  veoir  le  fenestral, 
IN'i  a  point  de  nasel  ne  de  sosmcntonaï. 
[Chev.  an  Cijtjne,  1,  3653,    Hippeau  ;    Kichel.  15558, 
f«25<.) 

SOUSMEXTOXI\'IERE,S0i(6c.,S.f.,  COUp 

sous  le  menton  : 

Lequel  couroucé  en  visage  dist  a  sa 
femme  :  Est  il  ainsy  que  tu  prens  gaiges 
en  souvenance  de  nostre  prestre?  Vraye- 
ment  j'ay  voulenté  de  te  donner  une  soubz- 
mentonnière.  Va  tost,  rendz  luy  son  man- 
teau. (L.  DE  Première.,  Decam.,  Richel.  129, 
f  2ie  r".) 

sousMERE,  soiibsmere.  s.,  bateau  at- 
taché, dans  un  train  de  remonte,  au  ba- 
teau-mère,  le  second  bateau  du  train  : 

Premièrement,  pour  chacune  sentine  ou 
chalan  ayant  plus  de  deux  muids  de  sel,  la 
mine  moins,  soubsmere  ou  alleigement. 
(24  fév.  1571,  Péage,  ap.  Manlellier,  March. 
fréq.,  II,  95.) 

sousMETEMEXT,  sozm.,  S.  m.,  état 

de  celui  qui  est  soumis  : 

Car  eslre  dame  conventual  est  sozmele- 
ment  àe  son  maior  tant  seulement,  etestre 
abeesse  est  sozmetement  et  servilule  souz 
toutes  les  dames.  {Evast  et  Blaq.,  Richel. 
24402,  f»  25  f.) 

sorsMETRE,  -élire,  soubsm.,  soubm., 
sosm..  souzm.,  susm.,  v.  a.,  mettre  des- 
sous, mettre  à  vil  prix  : 


sou 


sou 


sou 


Soi 


Ki  son  cors  et  s'aniG  sousmet 
En  fuer  de  rien  ki  porrira, 
Soi  gete  puer  et  puer  ira. 
(Rehcl.  de  MoiiiEss,  Carité,  clit,  3,  Van  Haœel.) 

K.i  de  Dieu  servir  s'entremet, 
Seilkiet,  Dieus  se  main  soitsmet 
Et  le  soustient,  k'il  ne  se  bleche. 
(1d.,  Miserere,  xin,  10.)  Var.,  sus/net. 

—  Dédaigner,  mettre  sous  ses  pieds, 
ne  pas  tenir  compte  de  : 

Et  pour  ce  qu'il  ne  semblast  que  nous 
vouUissions  sonbsmeltre  le?  mérites  de 
la  charité,  escripvons  non»  ces  clioses  a 
toy  que  Dieu  a  sur  tous  esleu.  (Gr.  Chron. 
de  Fr.,  Charlemaines,  III,  4,  P.  Paris.) 

—  Renverser  : 

Li  vint  Ogiers  do  grant  ire  engramis. 
Le  roi  enbroucc,  sur  l'archon  l'a  sosmis  : 
Par  tel  vertu  par  l'elme  Ta  saisi. 
Les  las  en  ront,  fors  du  cief  li  toli. 

(Raiub.,   Ogier,  6927,  Barrois.) 

—  Démettre,  déposséder  : 

Ouant  les  Rommains  entendirent  que  le 
roy  lie  France  et  le  roy  d'AUemaigne  avoienl 
envoie  devers  leur  pape  Boniface  ung  légat 
pour  le  souhmeLtre  de  la  papalité.  (Froiss., 
Chron.,  \\l,  118,  Kerv.) 

—  Accuser  : 

Le  jeune  duc  de  Savoye  mourut  en  celui 
an  assez  merveilleusement,  dont  depuis  il 
fut  grand  question,  et  en  vouloil  on  sous- 
meltre  messire  Othe  de  Gransson.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  45,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  s'en  rapporter  : 

Se  veuU  soubmietlre  de  leur  discord  sur 
le  roy  et  sur  son  grand  conseil.  (Lefev.  de 
S.  Reuï,  llisl.  de  Ch.  VI,  p.  9i),  Le  Labou- 
reur.) 

—  Sousmis,  part,    passé   et   subst., 

sujet  : 

Aucuns  de  ceux  de  Flandres  ou  des  souz- 
mis  des  seigneurz  de  Flandres.  (9  juin  1305, 
Ace.  ent.  le  fi.  de  Fr.  et  les  Flam.,  Arch. 
Vat.,  Instrum.) 

Tous  les  subgiez  et  sosmis  du  roy.  (3  mai 
133S,  Arch.  de  Thouars.) 

sousMO.\iTio.\,  s.  f.,  avertissement  : 

Et  ce  ossi  seront  tenut  de  jurer  li  hoii 
d'icelui  seigneur  de  Guise,  quant  il  ven- 
ront  a  terre  tenir,  dedens  quarante  jours 
après  la  sousmonition  l'abbé,  se  il  veulent 
avoir  aucune  chose  en  la  dicte  ville.  (1222, 
Cartul.  de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f°  39.) 

sousMovoiR,  V.  a.,  émouvoir  : 

De  grant  proesce  fu  Lyoines  soitsmetts 
Quant  en  ses  las  s'estoit  si  avant  embatus. 
(J.*  Bbisebarre,  Hestor  du  Ption,  ms.  Rouen,  i'    143 
r°.) 

sousML'RER,  soubs.,  soubztii.,  soubiii., 
V.  a.,  établir  les  fondations  de  : 

Soubzmurer  les  murs  de  laboulerie.  (1409, 
Comptes  deNeversCG  n,P6r°,  Arch,  mun. 
Nevers.) 

D'avoir  fait  et  soubmuré[r]  la  chaussie  de 
l'estang  de  la  Beisse...  (1419,  Compte  de  F. 
de  la  Coudre,  Arch.  Côle-d'Or  B  2352.) 


.xxii.  quartiers  de  pearre  employeez  a 
soubzmhrer  et  soustenir  deux  archieres  du 
pont.  (1439,  Compt.  de  devers  CC  42,  S°  17 
v",  Arch.  mun.  Nevers.) 

22  journées  de  maçons  a  soubsmurer,  ar- 
rocher  et  chauffauder  la  muraille  de  la 
court  de  la  maison  de  la  ville.  (1459,  Compt. 
de  Nevers  CC  55,  P  30  r",  Arch.  mun.  Re- 
vers.) 

—  .\bsol.  : 

A  Guillemin  Buisson  pour  deux  quartaulx 
chaulx  emploiez  a  soubzmurer  soubz  le  pont 
de  Loyre.  (1432,  Compte  de  Nevers  CC  33, 
i°  29  v",  Arch.  mun.  .Xevers.) 

sousivoM,  soubznom,  sounon,  soub- 
nom,  s.  m.,  surnom  : 

La  rivière  qui  l'avironnoit  (le  recet)  es- 
toit  eve  roial,  car  ele  ne  perdoit  son  sou- 
non ne  son  cors,  jusqu'au  la  mer.  (Perceval, 
I,  48,  Potvin.) 

Et  de  son  soubnom  Peruse,  Auguste  ap- 
peller  la  commanda.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.,  Il,  T  17  r".) 

Ne  sel  aultremenl  leurs  noms  ne  soubz- 
noms.  (1510-1539,  Regisl.  de  la  loy,  conju- 
racions  de   navrez,  etc.,    Arch.  Tournai.) 

A  Jean  Cappellier,  bourgeois  de  ceste  ville, 
pour  avoir,  durant  six  journées  de  cesle 
sepmaine,  solicité  ausdicts  ouvriers,  les 
appellant  par  noms  et  soubznoms  a  l'ordi- 
naire. (1580,  i'  Compte  de  fortifications,  8" 
Somme  des  mises,  P  80  v°,  Arch.  Tournai.) 

soi'souHEST,  S.  m.,  vent  d'ouest  : 

Aux  quatre  vens  dist  et  commande 
Zepherus,  North,  Sousouhest,  Hest. 
(Froiss  ,  Pocs..  Ricliel.  830,  £•  3b4'   et  831,    !"   163'>; 
p.  31,  Scbeler.) 

sousPAGE,  soubspaige,  s.  m.,  valet  ; 

.4  deux  soubspniges  de  nos  chiens.  (20 
janv.  1427,  Ord.  du  D.  de  Bourg.,  Mém.  de 
la  Soc.  èduenne,  1880,  p.  327.) 

soisp.iXE,  souz.jSouspene,  s.  f.,  sorte 
de  coup  ? 

Felenessement  les  convoie 
A  l'espee  qu'il  tint-traite, 
Onques  n'i  gaila  a  retraite 
IN'a  entredeus  ne  a  sottspene. 
.\ins  Sert  la  ou  il  les  assené. 
(Bellep.,  Macliab.,  Ricbel.  19179,  I»  17  T«.) 

Molt  menuement  s'entredonent 
Par  braz,  par  testes  et  par  cous, 
Retretes,  souzpanes  et  cous. 
Surmontées  et  entredeus. 
Si  qu'en  ne  pooit  eutr'eus  deus 
Voeer  que  (les)  espees  nues. 
(HuoM  DE  Meby,  Toril.  .Antec/t.,  i486,  Wimmer,  Ausg. 
und  Abhandl..  LX.\V1.) 

Cf.   SORPENE. 

souspAXXE,  S.  f.,  panne  de  dessous, 
ou  de  dessus  : 

A  lui  [Jaquemart  le  Brun,  mairenier]  pour 
quattre  grans  quartiers  de  kesne,  les  deux 
cescun  de  .xxx.  pies  de  long,  et  les  autres 
deux  cescun  de  .xxvin.  pies,  a  lui  achetés, 
mis  en  oevre  a  faire  les  ventrierez,  mon- 
tans,  sourkievirons  elsouspannes,  qui  por- 
tent les  plouviers  dudit  comble.  (1412, 
Tutelle  de  Miquel  Tuscap,  Arch.  Tournai.) 

sousPAPE,  voir  S0UP.\PE. 


souspARLER,  v.  a.,  parler  par  der- 
rière de  î 

La  te  garde  bien  de  mesdire. 

De  sousparïer  ne  l'escondire 

Cose  k'elles  commanderont. 

(Jacq.  d'.^uiexs.  Art  d'Am.,  103,  ms.    Dresde,  Kôrt.) 

souspECHiER,  voir  SoUSPEClEn. 

SOUSPECHOiMVEUX,  VOir  SoIjSPEÇONOS. 

sovsp'ECïE.Rj-chier, suspecter, -chier, 
soupescer,  -pecer,  sospecier,  v.  a., 
soupçonner  : 

Trenche  le  mien  reproce,  (lue  je  suspe- 
ckai.  (Lib.  Psalm.,  C.WllI,  Oxf.,  Michel.) 
Var.  :  jo  suspecai.  (Psalt.  mon.  Corb.,  Ri- 
chel. 1.  768,1°%  r°.) 

Bien  a  quidié  et  sospecié. 

Quant  tel  plait  fait  sans  son  congié. 

Que  tost  i  auroit  félonie. 

(Wace,  lirut,  S403.  Ler.  de  Lincy.) 

El  lors  soupesée  il  bien  que  la  vile  sera 
traie.  (Lancelot,  Richel.  754,  t°  4".) 

Bien  soupecoit  qu'il  n'an  seroil  gaircs  te- 
nanz.  (/é.,  f'6\) 

Hom  qui    l'a  (la    grysolythe)   souspechies 
De  malvaistié,  de  vilonnie.  \nest  mie 

[Lapid.  franc.,  E  557,  L.  Pannier.) 

sousPECIO^"Et'x ,    voir    Suspection- 

NEDX. 

sousPEÇo.NADLE,  -oiinable,  soupe.. 
souppe.,souppechonn.,souppechonnavle, 
suspeçonnable,  adj.,  suspect,  que  l'on 
peut  soupçonner  : 

Omme  souspe^onnabîe. 
(Cattonet.  Vat.  Chr.  1709,  f"  104'  ;  Siengel, 
Ausi/.  und  Abtiandl.,  XLVII.) 

Moll  tyranl  ont  sis  en  chaiere  et  noient 
souspeconnnble  portant  coronne.  {Bible,  Ri- 
chel. 901,  Vi-2\) 

Je  ai  loè  .ix.  choses  qui  ne  sont  mie  sou- 
peçonables.  (Bible,  Maz.  35,  f"  30'.) 

Pour  chou  que  li  dil  religieus  ne  sont 
mie  genl  souppechonnnvle.  (4  avril  1320, 
Charte,  ap.  Raynaud,  Bial.  pic,  p.  41.) 

Mes  a  iceuls  soient  faites  les  commis- 
sions, se  n'est  ou  cas  qui  les  toucheroienl 
ou  qu'il  >eroient  soupeconuables .  (1320,  Arch. 
JJ  57,  f°  lOl  r».) 

Coupables  ou  souppechonnables  du  dit 
fait.  (1325,  Arch.  JJ  6i,  f  15  r°.) 

Coulpables  ou  souppeçonnables.  {Ib.) 

De  ce  meismes  fait  dont  il  se  sentoilsus- 
peçonnable  et  corpables.  (1329,  Arch.  JJ  67, 
f  28  v°.) 

El  sembloit  par  cela  que  il  ce  feisl  a 
aulcune  couverte  intention  soupeçonnultle 
pour  le  temps  futur.  (G.  Ch.astell.,  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  111,  41,  Buchon.) 

J'ai  loué  dix  choses  qui  ne  sont  pas  sous- 
peçonnahles.  (Bible,  Ecclésiastique,  ch.  25, 
éd'.  1543.) 

soisPE<:o\.\L.  souppechonnal,  adj., 

suspect  : 

Par  tes  persones  qui  ne  puissent  estre 
souppechonnales  a  aucune  de  nous  parties. 
(1316,  Arch.  JJ  53,  f°  19  r°.) 


sou 


sou 


sou 


sousPEçoxEMENT ,  -onnemeiit,  sus- 
pe..  soupe.,  soupechonnement,  soup- 
çotme.,  s.  m.,  soupçon: 

Tele  amour  est  sans  sonpeçonnement. 
(Bretei.  AGrievit,  Vît.  Clir.  13i2,  t»  163'  ) 

Ou  se  sans  suspeçonemetit 
Lî  autre  dorment  sûrement. 
(J.  DE  Pkiorat,    Lie.  de    Vegece,  ■  Bichel.    1604,    t' 
75.) 

Tant  de  sotes  pensées. 
Tant  de  sortspeçonement. 
{Dou  vrai  dûment  d'am.,  Riehel.  1553,  f"  5t7  r».) 

S'il  est  aucun  qui  pour  soupechonnement 
se  mette  a  loy  et  a  purge  comme  innocent 
du  cas  a  hiy  imposé,  ou  contre  son  corps 
deirendant.  ou  pourobvierauxappeaulx  de 
son  seigneur  souverain,  saches  que  de 
trois  lieu.v  se  peut  mettre  en  l'un.  (Bout., 
Somme  tui:,  P  55  V,  éd.  1486.) 

Je  fais  ung  grant  soitspeçonnement. 

[Ttierence  en  franc.,  f*  3o',  Verard.) 

sousPEço.xEUR,  sospesonn.,  suspes- 
soneur,  .'snupçonn.,  soubsonn.,  s.  m., 
celui  qui  soupçonne,  qui  est  soupçon- 
neux: 

Que  ne  soient  suspessonews.  (1394,  Livi-e 
des  Boidllom,   LX.X-\III,  p.  266,  Gaullieur.) 

Les  hommes  sont  souvent  sospesonnews 
de  leurs  femmes.  (J.  Lf.crant,  Livre  de  bon- 
nes meurs,  P  33^  éd.  1478.) 

Suspiciosus,  soubsonneur.  (R.  Est..  Tlies., 
éd.  1538.) 

sovsPEÇo^iEVSEMEKT, -onneusement, 
soiipsonneusemenl,  sotipeçonneusement, 
soiippeclionn.,siipessonneusement,sours- 
pesonneuse.,  adv.,  d'une  manière  sus- 
pecte, soupçonneuse  : 

Suspiclose,  sourspesonneusemenl.  [Gloss. 
lat.-fr.,  Riehel.  1.  7679,  P -253  r".) 

Suspiciose,  supessonneusement.  (Glos?.  de 
Conciles.) 

Ue  celle  seconde  dame  ...  eut  le  roy  ung 
niz  qui  mourut  moll  jeune  et  assez  tost 
la  mère  après...  et  moururent  tous  deux 
moult  souspeçonneusement ,  de  quoy  aucu- 
nes gens  furent  encoulpez  en  derrière. 
(KroisS-,  C/iron.,  Riehel.  2641,  T  20  r".) 

Et  moururent  tous  deux  assez  soupson- 
neusement.  (Id.,  ih.,  I,  i,  49,  Buchon.) 

Et  morurent  tout  doi  asses  souppechon- 
neusement.  (In.,  ib.,  11,  212,  Kerv.) 

Est  regardé  soupeçomieusemenl.  (G.  Ch.*s- 
TELL.,  Ver.  mal  prise,  p.  Ô63,  Buchon.) 

sorsPEçoxos,  -onneus,  -oneus,  -pes- 

sunneiix.  -pecçonneux,  -pechoneus,  -pe- 

c/wnneus,  -pecioneux,  -peiconos,  -pen- 

sonou.s,     souzpecceneus,     suspeçoneus. 

suspecçonneulx,    soupecenos,     -çoneus, 

-onneus,  -sonneux,  -çonnous.  -choneus, 

-seneus,     -pessoneux,     soiippeçonneus, 

suppeceneus,    sopeceneus,    sospecenox, 

-chenous.     sospecenous,      solpeceneus, 

soupçonneux,  adj.,   qui    suspecte,    qui 

soupçonne  : 

Ilulixes  fut  sospecenox, 
Poorox,  pensis  et  dotox. 
De  l'augure,  des  visions. 

(Bes.,  Iroie,  29715,  Joly.) 


Le  loyal  serviteur  du  roy  comme  celuy  qui 
estoit  soupçonneux  et  craintif  du  mal  et 
dommage  de  son  maistre.  (SI.arg.,  Heptam., 
r  66  r°,  éd.  1559.) 

—  Suspect,  soupçonné  : 

Et  se  il  avient  que  aucuns  serjans  qui 
soit  mis  pour  garder  ce  bo3,soit  soupesso- 
ne«s  par  escrit  de  prudomme  de  mal  faire, 
je  ou  mi  hoir...  muerons  ceserjant.  (1210, 
Cil.,  ap.  Duc,  Suspiciosus.) 

S'ils  ne  se  pueenl  concorder,  prendre 
doivent  avoec  aus  un  tierc  ki  ne  soit  sol- 
peceneus a  l'une  partie  ne  a  l'autre.  (Xov. 
1244,  Cysoing,  .\rch.  Nord.) 

Souspeçonneus  de  forfait.  (Mai  1247,  Lell. 
de  J.  d'Audenarde,  Arcli.  Nord.) 

Cil  qui  sont  souzpecceneus  por  aucune 
droite  cause.  iOrdin.  Tancrei,  ms.  Salis,  f° 
2'.) 

Et  com  li  baillis  eust  ces  letres  soupece- 
neuses.  {Liv.  de  Jost.etde  plel,l,  4,  J  1,  Ra- 
petli.) 

Les  baillis  raimbors  ou  sopeceneus  de  ou- 
sures.  {Ib.,  Append.,  p.  338.) 

Se  la  cort  ton  seignor  t'esloit  soupeço- 
neuse,  ou  il  i  eust  si  poi  d'ornes  qu'il  ne 
peussent  fere  jugement,  ou  i  envoiast  ho- 
mes de  la  cort  soveraine  qui  te  fussent 
suspeçoneus,  par  droite  reson  refuser  les 
porroies.  (P.  de  Font.,  Conseil,  ch.  xxi,  40, 
llarnier.) 

Il  loist  bien  a  justice  laie  que  quant  au- 
cuns clers  est  M(Mpet7ioHeus  de  cas  decrieme 
qu'il  le  prengne  et  tiegne  en  prison. (Beauu., 
Coût,  du  Beauv.,  ch.  xi,  40,  Beugnot.) 

Mais  por  ce  que  doreure  de  paroles  est 
auques  sozpeccnouse.  ne  se  volt  il  au  com- 
mencement descovrir  de  la  bienvoillance 
aquerre.  (Brln.  Lat.,  très.,  p.  510,  Cha- 
baille.) 

Ceus  qui  vont  criant  :  la  cote  et  la  chape  ! 
parmi  la  vile  de  Paris  et  autre  manière  de 
gent,  ne  sai  quele,  ont  establi  un  marchié 
(le  nouvel  en  lieu  et  eno  evre  soupeconneuse. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  i"  p.,  LXXVI,  31, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Tavernes  souspeconneuses.  (Gr.  Cliron.  de 
France,  Saint  Loys,  LXXII,  P.  Paris.) 

Fouirlescompaignies.ïouiDecc'ieitses.  (Lau- 
RE.VT,  Somme,  Maz.  870,  f°  152".) 

Les  priours  aient  poeir  de  recevoir  celes 
serors  qui  ne  soient  juvenes  ne  d'aage 
souspeiçonus .  [Sfat.  de  S.  J.  de  Jer.,  roui., 
Arch.  B.-du-Rhone.) 

Dette  qui  fu  d'usure  ou  souppeçonneuse 
d'usure.  (1291,  .In-,  du  Pari,  de  Paris.  Ilot, 
de  ville  de  Gand,  Cosl.  des  Nederl.,  f°  71.) 

Se  vous  plaidiez  en  aucune  court  par  de- 
vant aucun  juge,  et  se  vous  estes  soupeço- 
neus  qu'il  ne  soit  pas  juges  du  lieu.  (Cons- 
tit.  demen.  et  Cliastelet,  g  1,  Mém.  Soc.  Ilist. 
de  Paris,  X,  34.) 

Se  vos  saves  en  aucun  lieu  aair  d'ostur 
ou  d'esprevier  ou  d'aucun  autre  gentil  oi- 
sel  et  il  soient  en  lieu  sospechenous,  vos 
deves  garder  en  quel  jour  le  pijon  serront 
esclos.  (Traité  de  fauconnerie,  ms.  Phillipps 
8336,  f  24  V,  P.  Meyer.) 

Bonnes  gens  non  suppeceneus.  (1314,  Arch. 
JJ  50,  f  35  r".) 

L'oeuvre  d'iceulz  en  est  pire  et  plus  sous- 
pechonneuse.  (11.  de  Mondeville,  Cijrurg. 
Riehel.  2030,  T  35\) 


Suspiciosus,  9oupesonneu.t .  (Gloss.  de  Con- 
ciles.) 

Si  aucun  propose  qu'il  a  son  juge  sus- 
pecçonneulx. (Stat.  de  Paris,  Vat.  Ott.  2962, 
P  Ti\) 

Jladame,  dist  la  pucelle.  il  advient  au 
monde  mainte  s.ii\'enlnrii  souspeçonneuse  da 
vilennie  ou  il  n'y  a  fors  que  tout  bien.  (Per- 
ceforest,  vol.  III,  ch.  xu,  éd.  1528.) 

Et  ne  soient  jeunes  ne  d'aage  souspesson- 
neux.  (IVià,  Est.  de  S.  J.  de  Jer.,  (°  20", 
Arch.  H.-Gar.) 

Par  avant  avoit  fait  a  feue  Jehannette 
lors  sa  femme  et  en  sa  présence  plusieurs 
signes  souspeçonneux  a  la  grant  desplai- 
sance d'icellui  suppliant.  (I4il,  Arch.  JJ 
170,  r  13  r".) 

Soupechoneus  d'aucun  crime.  (Coût,  de  la 
vie.  de  l'eau,  prol.,  Arch.  Seine-Inf.) 

Les  anciens  noms  de  ces  princes  qu'on 
nous  suppose  sortis  de  Troye,  ressentent 
la  douceur  et  le  terroir  de  tîrece,  qui  me 
rend  le  tout  si  soupçonneux,  que  n'estoit 
que  je  révère  l'antiquité,  je  revoquerois  en 
doute  tous  les  comptes  qu'on  fait  de  Troye. 
(Belleforests,  Chron.  et  Ann.  de  .France, 
de  l'Orig.  des  Franc.,  éd.  1528.) 

—  Avoir  souspeçonos,  loc,  suspec- 
ter, soupçonner  : 

Dame,  fet  il,  se  Deus  me  voie, 
Por  nule  riens  ne  le  diroie 
Car  ce  n'est  mie  chose  a  dire. 
Avoi  I  fet  ele,  biau  douz  sire. 
M'avez  vos  donc  soupeçoneuse 
Qui  sui  vostre  leal  espeuse  ? 
(Base,  Riehel.  1573,  f»    13S''.)   Soupeconnouse.  (Vat. 

Chr.  152S,  f»  lOo'.jSoupese/imse.  ('Vat.  r.br.  1858. 

f  Ul'.) 

Li  rois  Chilperis  envola  en  essil  Preteste 
pour  ce  qu'il  Vavoit  soupeçoneus  que  il  ne  li 
apareillast  traison.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  P  42".) 

Uns  hons  de  Paris  ont  sa  famé  soupecon- 
neuse d'avoutire.  (Ib.,  V  46'.) 

Il  avoil  souspensonous  toi  l'empire  de 
Rome.  (Cont.  de  G.  de  Ttjr,  Flor.  B.  Laur. 
LXI,  10,  I.) 

Quant  l'en  ara  soupecenos  un  home  de 
bogrerie.  {Liv.  de  Jost.  et  de  plel,  I,  3,  J  7, 
Rapetti.) 

Enpres  ce  que  l'en  l'orra  sopeceneus  dou 
fet.  (Ib:,  III,  6,  S  8.) 

sousPECTiOiv,  voir  Suspection. 

sousPECTioxER,  V.  a.,  soupçouner  : 

Et  devez  sçavoir  que  le  moyneesfoî'/sous- 
pectioné  qu'il  avoit  joué  la  fourbe  a  mon- 
seigneur de  Guienne,  et  baillé  la  corme 
verte,  et  que  icelluy  moyne  fut  cause  de  le 
mettre  hors  de  la  terre  des  vivans.  (Cltroti. 
scandai.,  Riehel.  Clairambault  481,  P  283 
V  ;  Lett.  de  Louis  XI,  IV,  326,  Soc.  Hist.  de 
Fr.) 

souspECTiOKivEUL.\,  -eu.v,  voir  Sus- 

PECTIO.NNEDX. 

sousPECTiEUSEMEXT,  adv.,  avec 
soupçon  : 

Suspecciose,  souspeclueusement .  (Catho- 
licon,  Riehel.  nouv.  acq.  1042.) 

SOl'SPEDITER,  voir  SUPPEDITER. 


sou 


sou 


sou 
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SOUSPEIÇONOS,  voir  SOUSPEÇONOS. 

sousPEiv'DEMEXT,  soz.,  S.  m.,  actioii 
de  suspendre,  pendaison  : 

Por  laquel  chose  m'ame  a  esleu  sozpen- 
dement  et  mes  os  morl.  (Bible,  Ricliel.  899, 
f»  220*-.) 

Souspeiiilement,  m.  A  hanging  or  leaning 
over;  a  juUying  oi-  bearing  out.  (Coïgr., 
1611.) 

souspErvDRE,  SUS.,  SOU.,  V.  a.,  em- 
pêcher, arrêter  l'action  de  : 

Quant  Dex  en  Ion  cors  descendi 
Et  les  deables  soupeiidi, 

[De  .T.  gaud.  D.  M.,  ms,  Reims    ~,  f  13o'.) 

Il  disoit  que  l'an  liiy  avait  empesclié  et 
souspendit  qu'il  n'usast  de  sceller  lettres. 
(1319,  Accoi-d,  Morice,  Hist.  de  Brel.,  1, 
1283.) 

—  Surprendre,  tromper  : 

Le  chevalier  cuidc  dechoivre 
Et  de  sa  parole  souspendre, 
[Du  Prestre  et  du  Ckevalier,  198,  Moataigloa  et  Ray- 
Dtud,  FabL,  II,  5-i.. 

—  Souspendu,  part,  passé,  pendu  : 

Aussi  comme  les  paralitiques  ont  les 
membres  mors,  les  xiispendtiz  et  excom- 
meniez  les  ont  liez  d'un  lien  de  suspension 
et  de  excommeniemenl.  (Miroir  liislorial, 
Maz.  Ijji,  f  lo7  v°.) 

sousPEiX'DL'E,  soiihs.,  soubz.,  sûvbp., 
soupen.,  soupp.,  sopp.,  s.  f.,  soupente, 
saillie  : 

Pour  avoir  fait  en  une  salle  une  soubz- 
peiidue,  quérir  pour  ce  faire  plusieurs  po- 
tences de  boys,  pour  mectre  les  bons  har- 
nois,  comme  selles,  colliers  el  brides..., 
4  1.  p.  (1401,  Compt.  de  l'hôl.  des  rois  de 
Fr.,  p.  167,  DoulH  d'Arcq.) 

Souppendue.  (Ib.) 

D'une  antre  chambre  faile  en  manière  de 
soppendue  estant  en  la  halle  ou  vemlent  les 
tanneurs  d'Orléans  en  laquelle  les  béguines 
souloient  demeurer.  (1439,  Comp(.  du  dom. 
du  duché  d'Orléans,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II, 
f»  200  V",  Arch.  Loiret.) 

Que  nul  ne  face  souspendues  a  penneaulx, 
ou  il  y  ait  point  d'auber  en  lieu  ou  il  puisse 
porter  préjudice.  (1167,  Ord.,  XVI,  611.) 

Chambre  faite  en  manière  de  soubspen- 
due.  (1468,  Compt.  du  dont,  du  duc/té  d'Orl., 
ap.  Le  Clerc  de  Uouy,  t.  II,  î"  261  r",  Arch. 
Loiret.) 

Projecta.  Souspendues  de  maisons,  sail- 
lies, projects.  (K.  Est.,  Diclionariohmi,  éd. 
•1538.) 

Souhpendues,  ou  .souspendues  de  maisons. 
Projeclare.  (1d.,  Petit  Dict.  fr.-tal.,  éd. 
1542.) 

Projects,  ou  saillies  de  maisons,  souspen- 
dues, ou  souspentes.  (N'icox,   Thres.,  1606.) 

Soupendue  ou  soupente.  (lu.,  ib.) 

—  État  d'une  chose  suspendue  : 

Sa  charogne  (de  Machomet)  fut  enclose 
dedans  un  coffre  de  fer  qui  pend  en  l'air 
ou  temple  de  la  cité  de  Mecha  par  la  vertu 
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de  certaines  lybes  de  pierre  d'aymant  qui 
sont  entées  et  assises  ou  hault  mur  de  une 
voulle  qui  est  en  icelluy  temple.  Et  jaçoil 
ce  que  aulcuns  folz  et  simples  cuidenl  et 
ayent  cuidé  que  en  icelle  chose  soit  mira- 
cle et  ouvrage  divin,  toulesfois  la  vérité  est 
aultre,  car  la  snuspendue  du  coffre  qui  con- 
tient sa  mauldicle  et  puante  charongne 
advint  por  la  vertu  et  puissance  naturelle 
de  l'aymant  qui  a  soy  tire  et  happe  le  fer. 
(BoccACE,  Nobles  malh.,  l.V,  i,  f°  210  V,  éd. 
1515.) 

SOUSPEtVE,  voir  SoUSPANiî. 

SOUSPE.\RE,  voir  SOUSPENDRE. 

sousPE.vsE,  suspence,  suspense,  s.  f., 
indécision,  délai  : 

Sa  parole  avoit  tel  puissance 

Comme  s'il  deist  sans  doutancô 

Sa  sentence  par  juj,'ement 

Et  non  mie  douteusement 

N'en  menacliant,  ne  en  sous2>ense. 

(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreux,  I»  46'».) 

Se  la  chose  demouroit  longuement  en 
smpense.  (Obesme,  Politiq.,  2'  p.,  f°  6°,  éd. 
1489.) 

Si  y  avoit  longues  traînées  et  diverses 
suspenses  premier  que  faire  conclusion. 
(G.  Cii.vsTELL.,  Chron.,  II,  30,  Buchon.) 

—  Suspension,  sorte  de  peine  disci- 
plinaire : 

Contre  noslreditte  souspense  et  deffense. 
(1312,  Ord.,  i,  5U7.) 

Nous  disons  que  par  le  suspense  de  la 
dite  commune  la  dite  ville  de  Saint  Quen- 
tin est  moût  grandement  enipiree.  (1322, 
(Lett.  de  Ch.  IV,  .\rch.  mun.  Saint-(Juentin, 
pièce  48.) 

Voulons  et  olroions  aus  dis  habitans  par 
ces  présentes  lectres  doresenavant  a  avoir 
comnuine  el  icelle  gouverner  et  exercer  en 
la  fourme  et  en  la  nuiniere  que  il  faisoient 
avant  que  ladite  commune  fust  mise  en 
suspence.  (1322,  Arch.  J.I  61,  f  121  v°.) 

Durant  la  coverture  ses  services  sont  mis 
en  suspence.  (Littl.,  Inslit.,  559,  éd.  1766.) 

souspEivsoivous,  voir  Souspeçonos. 

souspERCEVoiR,  -chevoir,  v.  a., 
s'apercevoir  : 

Pas  ne  vot  que  l'iermites  venist  en  'son  pourpris, 
A  le  tin  que  sa  mère  ne  l'en  euist  fait  pis  : 
Car  il  sousperchevoit  par  poins  et  par  avis 
Que  sa  femme  est  traie,  dont  il  estoit  maris. 

(Chev.  au  cygne,  1559,  ReilT.) 

souspERLE,  S.  f.,  sac  à  porter  le 
fourra.ge  : 

Une  celle  a  chevancbier,  bordée  de  cui- 
vre doré,  prisiè  .Lxuii.  s.;  une  paire  de 
sousperles  a  feure,  pi'isié  .xvi.  s.  (1389,  In- 
vent, du  chat,  de  Porte-Mars,  Arch.  admin. 
de  Reims,  III,  p.  741,  Doc.  inéd.) 

soispESER,  SOS.,  sou.,  sopeyzcr, 
soubzpvzer,  sopeser,  soupoezer,   verbe. 

—  Act.,  lever,  élever,  soulever,  sus- 
pendre : 

Ancui  avres  la  geule  souspesee. 

(.itiberi,  p.  lS9,.Tobler.) 


La  dame  une  nuit  se  gisoit 
Et  son  fol  lalant  sospesoit 
Et  dit  :  Foie,  que  vuil  je  faire  ? 

[Vie  des  Per.,  Ars.  3641,  (•  101'.) 

Li  bon  destrier  la  terre  entoise. 
Comment  que  les  armes  soupoisc, 
Qu'il  fait  (aus  espérons  sentir) 
Bruire  et  sonner  et  retentir. 

(iD.,  ib.,  16813.) 
Li  chevaus  a  noer  se  prent. 
Mais  li  fers  poise  durement, 
Dont  li  chevaliers  fa  armes. 
Et  ii  chevaus  est  soupesés. 
Fort  fu  et  sa  charge  soupoise  ; 
Se  tost  corne  quarreaus  desloise 
Va  li  cheval  l'ewe  passant. 

(Octavian,  3819,  Tolmûller.) 

—  Réfl.,  se  soulever  : 

A  senestre,  près  d'un  rochier 
Ou  assez  a  de  repostailles,' 
Rest  la  quinte  de  leur  batailles, 
De  grever  cens  de  France  eagresse. 
Si  très  longue  et  si  1res  espesso 
Qu'el  do  qui  la  se  soupesa 
Plus  de  .XVI.  M.  hommes  a. 

(GuiARi,  Ilog.  tign.,  156S2,  W.  et  D.) 

—  Soitspesé,  part,  passé,  levé  : 

Pierre  levée  de  Poitiers  :  Petra  sopese. 
(1247,  Kontaine-le-Comte,  Marigny,  Arch. 
Vienne.) 

Petra  soupesée;  terra  de  Petra  soupoeze 
super  dubiam.  (1302,  liôle  de  cens  et  rentes, 
Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Petra  sopeyze  près  d'Archigny.  (1309,  G. 
Gauth.  de  l'Èv.,  l"  192  V,  Arch.  Vienne.) 

Petra  soubzpeze.  (1418,  Aveu  et  dén.  de 
Beaupuy,  Arch.  Vienne.) 

soi;sPESso\'\'EU.\,  voir  Souspeçonos. 

souspiCEUs,  voir  Suspicieus. 

sorspiciER,  V.  a.,  regarder  en  haut  : 

Pourquoi  le  cras  mont  souspicies  ? 
(^Lib.  Psalm.,  LXVII,  p.  304,  Michel.) 

SOl'SPIDA>XIER,    voir    SOUSPITANCIER. 

souspiED,  soubpiet,  s.  m.,  marche- 
pied : 

Des  qu'il  n'avoit  que  treize  ans,  Char- 
les VI  le  prit  en  son  service  (Raoul  de 
Gaucourt)  et  voulut  cju'il  fust  son  valet 
tranchant,  et,  pour  ce  qu'il  estoit  petit,  le 
roy  fil  faire  un  souspied,  ou  il  se  tenoit 
quand  il  le  servoit  a  table.  (1477,  Plaidoyé, 
ap.  Godefroy,  Annot.  sur  l'hist.  de  Charles 
VI,  p.  778.) 

—  Ce  qui  supporte,  soutient,  piédes- 
tal : 

Pour  l'or  fin  a  dorer  les  souhpiets  des  ap- 
postres.  (xv=  s.,  Dép.  pour  la  chasse  de 
l'église  de  Noyon,  Arch.  Oise.) 

souspiR.iMMEXT,  adv.,  en  soupirant 
douloureusement,  lamentablement  : 

Et  au  partir  souspirantntent 
Pris  a  plourcr  si  fondamment 
Que... 

(G.  MACH4ULT,  Poés.,  Ricbel.  9221,  f«  24''.) 

Comme  ja  longuement  aye  esté  plongé 
au  lac  d'annoyeuse  matière,  et  que  souspi- 
ramment   il  m'a    convenu  fondre    de   ma 
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plume  mots  ru\ne«x,  en  ensievant  les  an- 
noys  (le  fortune  et  la  povreté  des  hom- 
mes. (G.  Chastell.,  Citron.,  IV,  o,  Kerv.) 

souspiRA>cE,  s.  f.,  gorgée  : 

Lorsqu'on  perce  chez  mou  voisin 
Un  tonneau,  de  bon  sidre  plein 

Ou  de  bon  \in. 
Me  semble  qu'on  me  fiance  : 
J'ay  bonne  espérance 
D'en  boire  une  souspirance 

Soir  ou  matin. 
{Vaux-de-Xire  de  J.  Le  Boui,  XXXIII,  Jacob.) 

souspiBEE,  soup.,  S.  f.,  soupir  : 

Adont  a  Floripas  faite  granl  soupiree. 

{Fierabras,  5372,  A.  P.) 

souspiREis,  -i':;,  S.  m.,  soupir: 

Loi^  veissiez  .i.  ploreiz 
Si  fort  et  .1.  souspireiz. 
{Pt.cecnl,  ma.  Montpellier  H  Ï49,  i'  103'.) 

SOl'SPIRE.MEXT,     SOUppi.,     SUSpi.,     S. 

m.,  soupir,  action  de  soupirer: 

Mais  li  chasielains  tant  ne  quant 
Ne  moustra  chiere  ne  samblant 
Vers  sa  dame,  fors  seulement 
Que  celi  seul  suiispiyenifnt 
Qu'cl  premier  jour  a  table  fist. 

{Couci,  3905,  Crapelet.) 

Et  si  avoit  cris  et  dolours, 
Soiispiremens,  plaintes  et  pleurs. 
{De  S.  Jehan  Paulu,  Richel.    1533,  f  423».) 

A  ces  paroles  y  eut  de  grans  stispiremens. 
(G.  Ciustel:..,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  Uï, 
196,  Buchon.) 

Faisant  leurs  complainctes  et  souwire- 
mens  l'ung  a  l'aulLre.  (Id.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  cil.  L.\,  Buchon.) 

En  pleurs  et  en  angoisseux  soitppiremens. 
(Id.,  Inslr.  ou  D.  Ch.  de  Bourg.,  Richel. 
1217,  f  8ô.) 

Rien  n'y  vaut  le  lermoyer  d'oeil 
Ne  le  sousjiireiiient  du  cueur. 

^^f|JSt.  de  la  Piiss.,  t'  47=,  éd.  1342.) 

Galbanum  oste  et  guerist  la  toux  et  sus- 
pirement.  (Jard.  de  santé,  I,  208,  inipr.  la 
Minerve.) 

SouspiVemenf,m.  Asighing.(CoTGR.,1611.) 

—  Exhalaison  : 

Et  qui  londroyl  sa  main  dedans  la  bruine, 
elle  seroit  toute  baignée  et  quasi  toute 
mouillée  par  le  suuspirement  de  la  terre. 
(Sydrac  le  grand  pinhsoplie,  183'  responce, 
éd.  1528.) 

souspiRET,  S.  m.,  petit  soupir  : 

Mais  si  Amour  ne  dort  en  noz  pensées, 
Amy  Senuce,  au  moins  quand  la  verras. 
D'un  sottsjnret  pour  moy  la  prieras. 
(ViSQOia  PHiLiEit,  Toutes  les  euv.  vulg.  de  Fr.  Pé- 
trarque mis.  en  franc.,  p.  45,  éd.  1555.) 

soi'SPiREC.x,  voir  Souspiros. 

soispiRiEus,  SUS.,  adj.,  qui  cause 
des  lamentations,  lamentable  : 

Pour  ceste  fortune  suspirieuse  et  lamen- 
table. iFossETiER,  Cron.  Marg.,  ms,  Brux. 
10J09,  i,  f°  91  v°.) 

Suspirieuses  priieres.  (Id.,  ib.,  ms.  Brux. 
10512,  Vin,  I,  12.) 
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SOKSPIROELLE,  S.  f.,  soupirail  : 

Avoir  nettoyé  et  tiré  hors  de  la  dicte 
nécessaire  toutes  les  proises  et  onlures, 
qui  estoient  en  le  cauchie  d'icelle,  et  net- 
lyilesouspiroe/le.  (2î  fév.  1411-21  mai  1U2, 
Comptef:  d'ouvrages,  l"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

SOUSPIROS,  -eux,  sunpireu.v,  so.^pi- 
rous,  sopi?-ou.v,  sopiros,  soupireux, 
souppireux,  adj.,  qui  soupire: 

Gémissante,  sopirose.  (xiv"  s.,  Darmes- 
teter,  G/osses  et  Glossaires  héb.-fr.,  1878, 
p.  31.) 

La  mélisse  prouffite  a  ceulx  qui  ont  em- 
peschement  d  alaine  et  aux  sousph'eux  et  a 
ceulx  qui  ne  pevent  reposer.  (Ja)'d.  desanté, 
l,  282,  impr.  la  Minerve.) 

Ceulx  qui  sont  suspireu.v  qui  prennent 
plus  de  air  qu'ilz  n'en  rejettent.  (Ib.,  1,  374.) 

En  un  lit  sotn^pireuse  a  part  moy  je  déplore 
La  tardive  langueur  du  secours  que  j'implore. 
{UiKor,  JJarianne,  UII,  I,  éd.  1624.) 

—  Langoureux  : 

Bien  fet  de  cors  cstoit  et  amorous 
De  la  roine  au  regart  sospirous. 
[Ai/olant,  843,  Bekker.)  Sopiroux.  (Vat.  Chr.  1360,  f" 
24'.) 

—  Mêlé  de  soupirs,  lamentable  : 

Elle  giete  ung  cry  <ralaine  souppireux. 
(Quinze  j'oyes  de  mariage,  AI,  Bibl.  elz.) 

Soupireux  sanglots. 

(Gaks.,  Anlig.,in,  éd.  1383.) 

Ilan,  son  souspireux  que  rendent  ceux 
qui  ruent  un  grand  coup  de  coignee.  (Ni- 
COT,  Thesor,  éd.  1606.) 

J'ay  veu  de  toute  parts  un  présage  d'encombre, 
Les  tiens,  outre  l'abit  funeste,  soupireux, 
Les  tiens,  de  ta  douleur  jusqu'à  un  douloureux. 

[Eauvy.  Alcesle,  III,  éd.  1621.) 

De  sous2)ireux  sanglots. 

(Id.,  Marianne^  V.) 

socspiT,  sozpit,  sifsprt, adj.,  suspect: 

Encore  li  fust  il  sozpis,  si  le  crut.  {Ma- 
ckab.,  II,  4,  Maz.  54.) 

Por  ce  qu'il  (Genebaul)  ne  fust  suspiz,  il 
fist  venir  sa  feme  a  lui  aucune  foiz,  ensi 
com  devant.  (De  S.  Rémi,  Richel.  20330,  P 
27".) 

SOUSPlTANCIER,S0MSpirfa/lCJ>r,  soub- 

pictancier,  s.  m.,  pitancier  en  second  : 

Lesoubpictancier.  [Racionale  de  S.  Claude, 
f°92  v°,  Arch.  Jura.) 

Pidancier  et  souspidancier.  (Off.  claust. 
de  S.-Oyan,  I,  BuUet.  des  Comités  hist.,  I.) 

souspiTE,  SOS.,  s.  f.,  soupçon  : 

Meis  por  chose  que  j'aie  dite 

Ni  aiiez  ja  maie  sospite, 

Car  li  boivres  est  nez  et  sains. 

(CnEESi.,  Cliges,  3303,  Foersler.) 

—  Home  de  souspite,  personne  sus- 
pecte : 

Se  aucun  veaut  passer,  se  il  est  home  de 
souspite,  que  il  done  bone  seurté.  (Ass. 
de  Jer.,  Il,  373,  Beugnot.) 
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sovsvi..\^TKOti,-leur,sos..soz.,sou., 
s.  m,,  celui  qui  supplante,  qui  dompte, 
qui  vainc  : 

Par  ma  foi,  biaus  dous  fils,    n'a  pas  fait  comme 

[frère. 
Par  droit  a  non  Jacob,  car  il  est  sousplantere. 
(Herma».  Bible,  Richtl.  1444,  f»  Il  t».) 

Traîtres  et  sozplantieres  est. 
(Geff.,  .VII.  est.  du  monde,  Ulcbel,  1526,  f»  17».) 

Jacob  sone  sosplauterres  et  luitierres. 
(Comm.  s.  les  Ps.,  Kichel.  963,  p.  148.) 

Soup/antierres  des  vices.  (Fie  S.  Maci, 
ms.  Alençon,  f  118  r".) 

sousPL.*NTER,  -  plenter,  soupi-, 
suppL,  V.  a.,  arracher: 

Cui  Jupiter  fist  tant  d'outrages 
Son  filz,  et  tant  le  tormenta. 
Que  les  c...  li  souspîenta. 
(Mose,  20234,  lléoa.)  Ms.  Corsini,  {"ISÏ':  sousplanta. 

—  Enlever  frauduleusement,  sous- 
traire : 

Entrez  sui  en  maie  carole. 
Et  mal  fust  il  onques  bacons, 
Qu'ainçois  ne  remaindroit  tacons 
Ne  semele  desouz  ma  plante. 
Qu'encore  anuit  ne  lor  souspUinte, 
Se  Dieus  le  mes  lesse  trover. 
(De  BariU  et  de  Hainiet,    390,    UoDlaigl.   et   Rajn., 
Fubl.,\\,  106.) 

Fist  tant  que  il  li  souplanta  la  dignité  du 
palais.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f" 
99\)  P.  Paris  :  supplanta. 

—  Soumettre,  dompter  : 

Se  lu  li  es  nécessaires,  il  te  sousplantera, 
ce  est  adiré,  il  te  sousmetra.  (Bible,  Richel. 
911,  f»  33'.) 

sousPLAivTOS.  SOS.,  adj.,  qui  sup- 
plante : 

Moult  ert  de  putance  et  moult  fu  sospïantos. 

De  ses  voisins  conduire  e^toit  moult  engignos. 

(Heeman,  Bible,  Richel.  1444,  1°  30'.) 

SOfSPLOIER,  voir  SOL'PLOIER. 

socspLUNGiER,  sKz.,  v.  a.,  plonger: 

Li  eslit  prince  de  lui  suzptungied  sunt  en 
la  mer  liuge.  (Ciint.  iloys.,  5,  dans  Lih. 
Psalm.,  Oxf.,  p.  236,  Michel.)  Var.  :s«:p/Mn- 
giel. 

soi'SPOiAL,  s.  m.,  appui  : 

Et  quant  me  vînt  graindre  vertus. 
Et  je  fui  auques  mius  créas 
Que  sor  deux  pies  me  poi  drecier. 
De  souspotal  n'oi  plus  mestier  ; 
Un  baslonchel  quant  ert  yius 
Me  convenra,  por  aler  mius. 

(Eteocle  et  Polin..  RicLel.  373,  f  37'.) 

soi'SPOiER,  soupoier,  soupuier,  suz- 
puier,  supuier,  sepuier,  verbe. 

—  Act.,  appuyer,  soutenir: 

Este  vus  Deus  aiderre  a  mei,  li  sires  su- 
puiand  la  meie  aneme.  (Liv.  desPs.,  Cambr., 
LUI,  4,  Michel.) 

La  fud  assis  uns  vaissels  e  sur  chascun 
des  chiefs  des  aisseles  levad  une  sumiere 
pur  le  vaissel  amunt  suzpuier.  (Rois,  p.  255, 
Ler.  de  Lincy.) 
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Ja  caist  a  la  liero  pasmes  et  estendus, 
Quant  il  fu  par  le  roi  soupuies  et  tenus. 
(Iloum.  d'Alix.,  i-  57',  Hichelant.) 

Dieus  pucfre  bien,  ce  n*est  pas  doute, 
Qu'aucune  qui  d'orgueil  est  toute 
Estançonnee  et  sepuîfe, 
Aucune  foiz  soit  enbuiee. 
(G.  DE  CûiNci.  Chasteé  as  nonn.,  ins.  Soiss.,  f*  145'  ; 
Poq.,c.)l.  716.) 

—  Réfl.,  s'appuyer,  se  fonder  : 

Et  les  sages  de  Perse  et  d'Inde  se  sou- 
paient  sur  le  département  (des  (daneles) 
qui  est  appelle  Alpliardar.  (Ilagin  le  Jid/', 
Richel.  '24276,  f  79  V.) 

Pource  que  tu  ne  te  soupuies  mie  sur  les 
paroles  du  livre,  (/i.,  P  SI  v°.) 

souspois,  sospois,  -eis,  sozpois, 
suspeis,  -eiz,  soupois,  -eis,  sopois,  -eis, 
s.  in.,  défiance,  ci-ainte,  inquiétude  : 

Li  sage  furent  en  soiipoiSt 
La  vile  desl'cndant  six  moys, 
Onques  ne  jiofent  ens  entrer, 
Le  mur  ne  le  fossé  passer. 
{Sfpt  f!aries.î3~6,Kf\kT.)\ar.,  soupeis.   (Ms.  Char- 
tres 62(),  f«  il'.) 

'Ciliés  un  borjois 
En  vait  llichaul,  preu  et  cortois, 
Qui  mouU  crc  en  grant  sopois 

Qu'il  n'a  voit  oir  : 
Onques  ne  pot  enfant  avoir. 
(De  RichatU.'im,  Méou,  Nouo.  Ilec.  I,  47.) 

Vers  la  cité  vont  Troien 
Qui  lo  jor  l'orent  fet  molt  bien, 
Et  as  herberges  li  Grezeis  ; 
En  crieme  sont  et  en  soitpeis 
De  ço  qu'il  sont  si  damagié. 
(Beh.,  Troie,  lOSao,  Joly.)  Souspois,   Uicliel.    375,  f* 
88".) 

Troiien  ont  crieme  et  sospois. 

(1d.,  ib.,  Uicliel.  375,  f  ilO'.) 

Osmunt  iert  en  suspeis  e  en  muU  grant  friçun. 
(Wace,  IIou,  2"  p.,  2337,  Andresen.) 

Do  raurir  les  mist  en  sosj'eis. 

(lu.,  ib.,  3'  p.,  1135.) 

Tote  noit  furent  en  soupeis. 

(Id.,  ib.,  6997.)  Var.  :  suspeiz. 

Pur  ceo  les  descunul  li  reis. 
Si  fu  en  dute  e  en  suspeis. 

(Marie,  Lais,  Eliiliio,  237,  Wamke.) 

Do  saluer  ne  fu  raie  en  souspois. 

{Raoul  de  Cnmbnii,  Riciiel.  2493,  !'  34  r«.) 

Amors  l'a  mise  en  mervellous  souspois 
For  An.  qui  est  preus  et  courtois. 

{Anseis,  nichel.  793,  f  39''.) 

Ferraus  voz  mande  ne  soiez  en  sospois. 
Qu'a  la  bataille  revcnra  demanois. 

{Gaydon,  8520,  A.  P.) 

Kalle  nostre  euiperere  fu  en   moult  grant  sous- 

\pois. 
[Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montpellier  H  247,  f°  162''.) 

Sanz  cuntredit  e  sanz  sopeis. 

[De  N.-D.,  Bicbel.  19523,  f  92  v°.) 

—  Jugement,  avis,  volonté  : 

Ki  enemis  ainz  vos  ère 
Or  vus  succurt  par  Deu  grâce. 
Mangerez  en  grant  espace... 
Tant  en  pernez  as  voz  suspeis 
Que  ne  failet  devant  .lu.  mais. 

[S.  Brandan,  939,  Michel.) 

souspoiTRiivE,  soubspoiclrine,  s.  {., 
pièce  sous  la  poitrine  d'un  bœuf  : 


SouhspniclHne,  f.  The  flankpiece  or  bol- 
tome  of  the  briskelof  an  o.\e,  etc.  (Cotgr., 
1611.) 

SOIISPORTER,  SUS.,  SOS.,  SOlt/j.,  SOUljZ., 

verbe. 

—  Act.,  supporter  : 

Parmi  les  charges  deues  sur  la  dicte 
place,  lesquelles  elles  devent  paier  el  soies- 
porter.  (1334,  Arch.  JJ  69,  f  33  v°.) 

Pour  aidier  a  sousporter  les  grans  frais, 
charges  el  missions  que  de  jour  en  .jour 
nous  convient  faire.  (7  déc.  1373,  Ord.,  V, 
65'2.) 

—  Soulager  : 

El  as  malz  don  monde  sosporter.  {hi  li- 
vres de  vraie  sapience,  ms.  .Nancv  272,  f° 
14  V.) 

A  Jaquet  Clabaut,  qui  deu  li  estoient  par 
courtoisie  a  II  faite  des  grâces  de  le  ville, 
pour  li  susporler  des  fres  qu'il  eut  au 
royaume.  (1391-92,  Charte,  ap.  Aug. Thierry, 
Tiers  Etat,  IV,  22'J,  Doc.  inéd.) 

Le  bien  que  elle  fait  soubzporle  son  mal. 
[Livre  du  chev.  de  La  Tour,  CI,  Bibl.  elz.) 

Je  ne  fais  nulle  double  que  son  cuer  ne 
s'amouliasl,  et  soubportast  aucunement 
mon  luarlire.  (te  chevalereux  comte  d'Ar- 
tois, p.  9,  Barrois.) 

—  RéQ.,  se  contenir  : 

Mais  je  te  pri  qu'un  petit  le  snsporte 
Pour  mcsdisans  que  raale  mort  emporte. 
De  ce  que  vois  riens  ne  te  desconforte. 
(Froiss.,  Pu<''s.,  d«  l'Espiiiette  amour.,  Ricbel.  830,  {• 
128  V.) 

souspoRTiERE.  SOU.,  S.  f.,  rempla- 
çante de  la  portière  : 

Et  del  dortoir  ne  doit  nule  issir  sans 
congié  fors  le  celeriere  el  le  sacriste  el 
l'osteliereelsessolas,lecuisiniere,l'abeesse 
et  l'enfermiere  et  le  portière  u  li  sonpor- 
tiere  se  ele  a  inestier  a  sen  office.  (lîèj/e  de 
Cileuux,  lus.  bijou,  f°  99  v".) 

SOUSPOUI.TREAU,     SOUbsp.,     SOUbzp., 

S.  m.,  entrait  : 

Deux  soubzpoultreaux,  chascun  de  qua- 
tre piez  de  long.  (12  mars  1469,  Uéparat., 
Arch.  S  13,  pièce  14.) 

Encores  failloit  pour  le  mieux  que  par 
dessus  les  pieux  il  y  eust  un  entrait,  ou 
soubspoultreau  emmortaisé  et  armoire,  en 
iceux,  pour  souslenir  ladicte  poultre.  (Vi- 
ces., Cotnm.  de  Ces.,  Annot.,  p.  183,  éd. 
1576.) 

1.  souspRE^'.4^■T,sojo.,s.  m.,  celui  qui 
surprend,  qui  trompe  les  liommes, 
Satan  : 

Li  sousprenaus  qui  l'a  soupris 
Maintenant  l'a  par  la  main  pris 
Et  si  li  dist  .. 
(G.  DE  CoiNCl,  Mil',  de  N.-D.,  col.  36,    Poqiiet.)    Ri- 
cbel. 22928,  soprenanz. 

2.  souspRE\AXT,  SOS.,  .^ouprendaut, 

adj.,  entreprenant  '? 

Les  iols  a  gros,  vairs  et  rians. 
Bien  envoisies  et  souprendans. 

{Parton.,  539,  Crapelet.) 


Moult  estoit  bêle  et  avenans, 
"Veus  avoit  vairs  et  sos2)renans. 
(Ch.  Legouais,  Ffib.  d'Oii.,  Ara.  5Û69,  I'  168''.) 

souspRE,\DEi\iE]\T,  S.  m.,  action  de 
prendre,  de  surprendre  : 

Or  entendes,  segnor,le  grant  efforcement. 
Et  la  grant  poesté  et  le  souspreudement 
Que  diables  avoit  en  terre  sor  la  gent. 

(Hermau,  Bible,  Ricbel.  1444,  f»  62  v«.) 

SOUSPRE.\"DRE,       SOS.,      SOU:..,       SUZ., 

soub.,soup.,sou.,so.,  su.,  -penre,\evhe. 
—  Act.,  surprendre  : 

Près  eirt  venuz  pur  lui  suprendre, 
Pavverous  eirt  de  lui  attendre. 

{Brut,  ms.  i\Iunich,  1575,  Voilai.) 

Mult  se  painent  de  lui  suprendre. 

(/6.,3019.) 
Vint  a  Roen  desques  al  pont, 
Amunt  l'eve  a  la  vile  assise, 
Soupris  les  out  ;  por  cen  l'a  prise. 
(G.  deS.Paik,  Monts.  Michel,  1388,  Micbel.) 

Quatre  cosos  en  toi  esfrains  ; 
Si  faitement  t'a  Dius  apris 
Garder  bouke,  cuer.  mains  et  rains  ; 
Car  maintes  fois  de  grans  mebains 
Sotit  chil  quatre  membre  souspris. 
(Resclus  de  Moiliens,  Cariai,  liiiv,  8,  Van  Hamel.) 

Sel  soprenf  el  fiert  en  son  tor. 
Si  qu'il  l'abat  del  misodor. 

(Parton.,  8809,  Crapelet.) 

Comant  li  joîant  le  souprisent. 

(Dolop.,  8910,  Hibl.  elz.) 

Li  seconde  chose  ijui  molt  fet  a  resoi- 
gnier,  ce  est  cis  deables  d'oiseaus  de  proie, 
qui  si  vient  en  sortant  que  a  paines  est 
nus  que  il  ne  sousprendie.  (La  response  del 
Best,  meslre  Richard  de  Furnival,  li  Cou- 
lons, p.  93,  Ilippeau.) 

Rice  dame  n'a  cure  c'on  le  doie  sousprendre ; 
Qui  parler  vint  a  li.  primes  en  doit  jor  prendre. 

\Roum.  d'.Xlix.,  t°  59',  Micbeiant.) 

Li  jors  est  trespasses  et  li  nuis  le  sousprent. 
{Ib.,  f  61».) 

La  mort  qui  nous  agaîte  et  veille 
Pour  nous  souprendre  et  esgarder. 
(  Vie  des  Pères,  ms.  Cbaoïilly  1578.  f»  4«.) 

Et  puis  font  altisier  le  feu 
Que  froidure  ne  les  souspreugue. 
(Du  Prestreet  du  Chevalier,  340,  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Fabl.,  II,  57.) 

La  mort  le  soprent  el  abat.  (Li  prem.  tiv. 
Salemon,  ms.  ISerne  690,  f  200".) 

Et  orent  près  soupris  le  roy  qui  seoit  a 
soupper  el  toules  ses  gens.  (Khoiss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f°  20  y°.) 

Ledicl  conte  de  Warwich,  cuidanl  le 
soupprendre  Mec,  présuma  d'issir  de  ladicle 
cité  de  Coventre.  (Nourelles  du  recouvrement 
fait  par  le  roy  Edouart  III",  de  son  royaiilme 
d'Angleterre,  ii uns  les  Mém.  de  Ph.  de  Com- 
myiie.i,  III,  281,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Sire,  il  vous  convient  lever,  car  nos  en- 
nemys  nous  sont  venus  assaillir  el  ont  ja 
brisié  la  porte,  et  pour  ce  vous  viens  je 
esveiller  qu'ilz  ne  vous  souprennent.  (Lan- 
celot  du  Lac,  2'  p.,  C.\IV,  éd.  1488.) 

Pour  soubprendre  leurs  ennemis.  (FossE- 
TiER,   Cron.  Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f  207  V.) 

Ce  n'est  pas  moindre  chose  de  soy  har- 
diment et  chevalearensement  deffendre  en- 
contre celluy  que  on  ne  souprettt,  qu'il  est 
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de  celluy  gentement  maintenir  encontre 
celluv  de  qui  il  peult  faire  son  vouloir. 
(Perc'eforest,  vol.  I,  f°  145%  éd.  1528.) 

—  Reprendre  : 

Avons  ollroié  a  Patry  de  Chaorses  que  il 
puisse  sousprench'e  et  couvrir  de  eaue  un 
chemin  allant  de  Escouillon  au  lieu  dit  le 
Frecoy  pour  parfaire  et  accroistre  un  es- 
tanc  que  ledit  chevalier  a  commenoié  au 
lieu  dit  Mouchart.  (1331.  Arch.  JJ  69,  T 
1  v».) 

—  Enlever,  dérober  : 

Sur  lesquicus  marets  se  fussent  olTers  et 
entremis  les  gens  du  paiz  d'ilec  environ  de 
prendre  saisine  d'avoir  illec  le  paslurage 
a  leurs  bestes,  et  les  y  eussent  envolées  en 
sousprenant  sur  le  duc  nostre  sires  sa  li- 
berté et  droiture.  (1336,  Arch.  JJ  70,  f 
61  vM 

—  Entreprendre  : 

Quant  il  ooit  -i.  cevalier 
Noumer,  ki  faisoit  a  proisier, 
Si  le  retenoit  de  mesnie 
Et  dounoit  a  sa  compaignie 
Les  grans  dons,  et  as  bacelers 
Qui  soupris  aroit  li  esrcrs 
Et  li  tornoi  k'il  pour>ivoient  : 
Et,  pour  çou,  toutes  gens  l'amoient. 
(MocsK.,  C/iron.,  2S749,  Reiff.) 

—  Neutre,  empiéter  : 

Toutes  foiz  que  la  mer  soiiprent  sur  les 
terres  d'aucun.  (Arch.  JJ  6i,  pièce  481.) 

—  Act.,  tromper: 

On  ne  puet  de  markié  sousprenâre 
Home  ou  Carites  prent  ostise. 
(Rb:«CL.  de  Moiliens,  Carit'';  CLT,  11,    Yan    Hamel.) 

Li  deables  por  sopi'etulre 

La  dame. 

(G.  DE  Co\tiCl.  ^Jir.,  ms.  Brux.,  f*  114».) 

Barat  et  guile  tant  aprendre 
Tout  puist  guiler  et  tout  sousprendre. 
(ID.,  ïô.,  ms.  Soiss.,  f«  171°.) 

—  Entraîner  : 

Et  si  m'ff  vostre  amor  soupris. 
'  (Bex.,  Troie,  ms.  Montpellier  H  !51,  {•  1«.) 

E  !  dus  Ogier,  corne  vos  estes  bers  ; 
Ja  ne  seres  sosjit'is  de  malvaistes. 

(Raiud.,  Ogier,  4o29,  Barrois.) 

Bien  a  besoin  chascuns  qu'il  li  souvaigne 
Que  laschetez  et  paours  nel  souzpraigne. 

{KDE^ETy  Efifaiic.  Og.,  561o,  Scheler.) 

Car  ja  ne  vous  faurai,  vo  biautez  [me  souspyent. 
Si  vous  espouserai,  volant  toute  ma  gcnt. 

(Baud.  de  Seb.,  Il,  741,  Boeca.) 

Et  se  vous  donnez  pour  plaisance,  gar- 
dez bien  que  folle  largesse  ne  vous  sous- 
pi-engne,  affin  que  aprez  on  ne  se  puist 
moquer  de  vous.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  125, 
Bibl.  elz.) 

Convoitise  ne  te  praigne, 
N'envie  ne  te  sonspraigne. 

(E.  Deschamps,  Po's.,  IV,  23,  A.  T.) 

—  Dompter  : 

Puis  ke  te  grans  scionche  engendre 
L'orguel  dont  tu  ies  tant  espris, 
Ilel  art  ne  vuel  pas  aprendre  ; 
Cbil  set  asses  ki  set  sousprendre 
Orguel  ains  k'il  en  soit  souspris. 
(Rmci.  DB  MoiL.,  Miserere,  lxxxiii,  8,  Vad  Hamtl.) 


—  .\tteindre  : 

Li  reuz  puet  dire  ensi  :  Se  l'on  te  doit 
arrierages,  je  di  que  c'est  torné  en  deble; 
et  se  c'est  voirs  que  tu  dis  laquel  chose  je 
ne  te  connois  mie,  et  quant  tu  me  feras  se- 
mondre  pour  debte  que  je  te  doie.  je  res- 
pondrai  a  loi,  tant  que  tort  ne  me  soiispenra. 
IConstit.  démenées  et  C/iastelet  de  Paris,  S  63, 
Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris,  X,  73.) 

—  Souspris,  part,  passé,  épris,  sé- 
duit : 

Si  estoit  soupris  d'amor  qui  tout  vaint. 
{Aucass.  et  Nie,  2, 15,  Suchier.) 

Lasse  !  cum  est  mis  quers  suzpris 
Pur  un  hume  d'ailre  pais  ! 

(Marie,  Lais,  Eliduc,  387,  Warake.) 

Vers  li  ires  tant  sermonner. 
Que  sera  soiiprise  d'amor. 
(Res.  de  Beaujeu,  /("  Biaiis  Desconneus,    1239,    Hip- 
peau.) 

Pues  li  di  ;  Belle,  mes  cuers  est 
Sopris  de  vostre  dous  sambîant. 

[Bom.  et  Past.,  BartscL,  II,  38,  17.) 

Li  preslres  ert  de  li  souspris 
Tant  que  .i  jour  se  pourpensa 
Que  a  li  parler  en  ira. 
[Du  Prestre  ki  abevete,\i,  Moataigl.  etRayn.,  FaàL, 
III,  54.) 

Car  de  karoler,  se  j'osasse, 
Estoie  envieus  et  soupris. 

{Rose,  ms.  Corsini,  î*  7».  ) 

La  filhe  l'emperere  Julin,  qui  par  son 
nom  fut  apellé  Phebilhe,  qui  mull  fut  de 
Virgile  sopri<:e,  quant  elle  oiil  dire  que  ilh 
astoit  si  parfais.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des 
histors,  I,  227,  Chron.  belg.) 

Li  rois  Loys  est  de  trahi  tour  si  soppris 
qu'ilh  n'acomple  a  nuUuy  fors  a  eauz.  (In., 
ib.,  IV,  5.) 

souspRESi'RE,    -M.tMJ'e,    sospresure, 

soiipresure,  sonppreseure,  suppreseure, 
-essure.  s.  f.,  surprise  : 

Par  agait  u  par  souspresure 
Fu  retenu  Ueynald  e  pris. 
'  CWaoe,  Bou,  3'  p.,  2140,  Tor..  .\Ddresen.) 

Ne  m'en  prenez  a  sospresure. 
Car  nos  trovons  en  l'Escreture. 
[De  Monacho  in  flumine pericUtato,  2^5,  Michel,   D. 
de  Nom.,  lu,  518.) 

Mes  qui  a  toi  servir  se  prent 
Sa  soupresure  nel  sorprent. 

(G.  DE    Coisci,  Mil-.,    ms.  Soïbsoqs,  1'   4^  ;    Poquet, 
col.  S3.) 

Si  castes  est  n'ai  pas  menti. 
Que  li  varies  dont  il  issi 
Porte  or  mais  si  grant  honor 
Por  sospresure  d'autre  amor 
Que  les  parens  Irestous  en  het. 

(Gui  de  Cambb.,  Barlaam,  p.  233,  t.  8,  P.  Meyer.) 

Il  ne  pueent  estre  pris  de  nukii,  ne  de 
nul  oisei  de  proie,  se  ce  n'est  par  sospre- 
sure.  {La  Respotise  del  Best,  mestre  Richard 
de  Furnival,  l'.Vronde,  p.  79,  liippeau.) 

Que  il  n'i  ail  erreur  ne  soupresure.  (1313, 
Arch.  JJ  49,  1°  96  v".) 

—  Tromperie,  fraude,  dissimulation: 

Cheste  parole  n'est  pas  sure  ; 

Il  n'i  a  point  de  soupresure. 

(Resclcs  DE  MoiL.,  J/ii'>re?-t?.  t,  4,    Van    Uamel.) 

Se  ne  fust  faite  traisons 
Par  bûrat  ne  par  souspresure. 
[Chec.   as  deus  esp.,  3326,  Foersler.) 


Que  je  ne  fis  ceste  laidure. 
Que  j'ocesisse  a  souspresure 
Gauvain. 

{Ib.,  5765.) 

Se  il  ou  ses  kemans  en  avoil  semons  nous 
ou  nos  hoirs  par  raisnaule  semonse  sans 
suppreseure.  [Cari,  de  Picquigny,  f  95  r°, 
Arch.  Nat.) 

Par  raisnable  semonse  sanz  souppreseure. 
(Ib.) 

Mes  s'il  prennent  les  ricbes  et  des  povres    n'ont 

[cure, 
Il  semble  ou  puel  sembler  que  tele  sepoulture 
N'est  mie  pourchacie  de  devocion  pure, 
Ains  me  dont  qu'il  n'i  ait  un  pou  de  souspres- 

[sure. 
(J.  DE  Meuhg,   Test.,  ms.  Corsiai,  f^  156''.)  Var.,  sup- 
pressui-e.  [Ed.  Laotln  de  Damerey,  v.  940.) 

SOL'SPRIER,  sohprier,  v.  a.,  supplier: 

Subroge,  solzprier.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ui- 
chel.  7679,  f°  251  v°.) 

souspRiEUR,  soubprieur,  subprieur, 
suppriour,  soipriour,  s.  m.,  religieux 
qui  remplace  le  prieur  : 

Li  soipriours.  (1311,  Terr.  S.  Vinc,  Ri- 
chel.  8711,  f  190  r°.) 

Priours,  suppriours.  [Stat.  d'Edouard  III. 
an  XIV,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Le  subprieur,  maistre  d'ordre.  (1375, 
Bourbonnais,  Arch.  P  1355-',  pièce  172.) 

Soubprieur.  (1562,  Richel.  12838,  f°  230.) 

Soubprieur.  (1633,  S.-Jl.-des-Ch.,  Arch.  L 
1441.) 

soi'SPRiEVSE,  souprieuse,  s.  f.,  reli- 
gieuse qui  supplée  la  prieure  : 

Madame  Charitez,  qui  est  la  plus  granz 
verluz  et  la  plus  vaillanz,  sera  abbaesse... 
sainte  Sapience  sera  prieuse...  dame  Hu- 
milité en  sera,  souprieuse...  dame  Discrecion 
sera  tresoriere  et  gardera  le  profit  de  l'os- 
tel.  (.xiV  s.,  La  sainte  Abbaie,  anc.  collection 
Ambroise-Firmin  Didot.) 

soispRioRESSE,  supprioresse,  s.  f., 
syn.  de  sousprieuse  : 

Priours,  suppriours,  prioresses,  supprio- 
resses  et  coventes  des  prelacies,  abbeies  ou 
priories  des  queux  la  voidaunce  atient  a 
nous,  [,'ilat.  d'Edouard  III,  an  .\IV,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

souspRiSEMEXT,  susprî.,  soiiprï.,  so- 
pri.,  adv.,  par  surprise,  à  l'imprévu,  à 
l'improviste  : 

E  li  dus  mult  suspriseniejtt 
Fist  mander  a  venir  sa  gent. 

(Wace,  Bou.  3"  p..  3395,  .Yndresen.) 
Et  li  dus  soutl'apreismement 
Del  rei  qui  vint  souprisetuent. 

(le,  ib.,  3»  p.,  10391.) 

Que  faites  vos  ?  por  quel  vivez. 

Que  vos  Richarl  ne  décevez 

Par  aucun  art  soprlseinetit 

Dunt  il  ne  se  gardast  neient? 

(Bbn.,  D.  de  yorm..  II,  2I01S,  Micliel.) 

Alerent  luit,  senz  plus  sofrir, 
Les  tors  e  les  murs  assaillir 
Eissi  très  aireement. 
Si  fort  e  si  soprisement, 
Qu'enz  se  dormeient  asscur 
Quant  cist  pioent  ja  au  mur. 

(ID.,  14.,  38257.) 


sou 

Mais  ce  fui  si  soupi'inenient 
Qu'unkos  garde  ne  s'en  donerent 
Sil  ki  dedenz  le  chaslel  ereni. 
[Hist.  df  Cuill.  le  Maréchal,  402,  P.  Meyer,    Rom,, 
XI,  5î.) 

souspRisoN,  souprison,  s.  f.,  sur- 
prise : 

D'amor  qui  aroso 
Mon  cuer  environ 
Me  prendra  grant  souprïson. 
{Chans.,  ms.  Monlp.  H  196,  £•  45  t»;  G.   Rajn.,  Mo- 
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SOUSQUAME,  voir  SonSCANIE. 

sousQi'ExiE,  voir  Socscanie. 

sousQUERiR,  soubqnerir,  v.  a., adres- 
ser des  demandes  exagérées,  contrain- 
dre, forcer  : 

Sans  euls  grever  ne  sousquerir. 
(G.  Mice.,  Poés.,  Richel.  92ît,  t'  69^.) 

S'aforcenI  maintenant  de  soubquerir  en 
aucunes  chose'^  icelluy  notre  dit  duchiel. 
(1431,  Preuv.  de  Metz,  V,  2S1.) 

sousQUERRE,  souq.,  V.  a.,  exciter  : 

El  se  aucun  le  vouloit  soiiquerfe 
De  mouvoir  en  ton  paiz  guerre 
Pren  conseil. 

(L'Oi-ologe  de  lamort,  Richel.  994,  f»  39'.) 

Cf.  SOURQUERRE. 

sousrieme:\t,  soubsriem.,  s.  m., 
ride,  en  parlant  de  l'eau  : 

Cil  soubsriemenl  des  yaues  n'est  autre 
chose  ((lie  les  parties  de  l'yaue  que  le  vent 
fait  eslever  en  sa  superficie  et  mouvoir  et 
fluer  l'une  sur  l'autre  ainsi  et  l'une  cha- 
cier  l'autre  et  bouter  devant  li,  en  la  ma- 
nière c'on  voit  quant  on  gelle  une  pierre 
en  l'yaue.  (EvEiiART DE  Co.NTï,f)-o6/.  d'Arist., 
Richel.  210,  f  280".) 

sousrire,  soubxrire,  v.  n.,  faire  des 
rides,  en  parlant  de  l'eau  : 

Pourquoy  est  ce  que  les  yaues  parfondes 
ne  soabsrient  mie  si,  c'est  a  dire  ne  sont 
mie  si  ridées  ne  si  inequals  et  ne  font  mie 
tant  de  inundacions  que  les  yaues  petites. 
A  ce  responl  Aristote  que  c'est  pource 
qu'une  petite  yaue  lee  et  estendue  est  plus 
tost  esmeue  du  vent  que  une  grant  yaue 
parfonde  ne  puet  estre.  (Everart  de  Co.sty, 
Probl.  d'ArUl.,  Richel.  210,  f"  280".) 

Les  yaues  parfondes  ne  soubsrient  point, 
c'est  a  dire  ne  se  rident  ou  ne  se  froncent 
point.  (Id.,  ib.,  C  281°.) 

SOUSROVELEXT,  «o;.,  adj.,  un  peu 
rouge  : 

La  lune...  del  commencement  jusques  el 
mileu  de  son  cercle  fait  le  cors  vert,  d'ilue- 
ques  jusques  a  la  fin  le  fait  sozrovelenl  et 
honeste.  (Inirod.  d'astron.,  Richel.  1353,  f° 
3'2-.) 

soL-ssAMË,  soussemc,  adj.,  syn.  de 
soursamé  : 

Char  soussamee. 
{Poil,  fr.au.  1300,  IV,  1314.) 

Porc  soiissemé.  (Mars  1424,  Ord.,  XIII,  83.) 

Nul  ne  vende  char  de  porc  sousseyné,  sur 
peine  K'estre  forfaict.  (1462,  Ord.,  XV,  605.) 
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soussE,  s  f.,  solde  : 

En  sousse  e  en  compensation  de  sexante 
e  dix  set  charretées  de  bûche.  (1268,  Trans., 
Ab.  de  S.  Flor.,  pr.  de  Monlilliers,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

soussELE,  suscele,  suzsele,  s.  f., 
housse,  chabraque  : 

Mult  l'ad  nafret  al  flanc  seneslre 
Que  Iule  en  muille  la  8iizsele. 
{Gonnuntl,  ap.  Hartjch,  Lang.  et  litt.  (t.,  38,  53.) 

El  meinle  sele  a  or  listé 
Meinte  suzsfle  d'or  bruisdec. 
(Hron  DE  ROTELAHDE,   Protheslaus,  Richel.  5169,    f" 
61».) 

Li  rois  li  done  un  palefroi. 
Qui  d'une  part  estoit  tous  blans. 
De  l'autre,  rouges  comme  sans. 
La  soussele  est  d'un  paile  chier. 
Très  bien  ovree  a  eschequier. 
[Flaire  et  lilanceflor,  1»  vers.,  964,  E.  du  Méril.) 

Suscele  i  oui  de  meisme  a  orfreis  endenté. 
(Th.  dk  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  f"  1  v'.) 

soussEMÉ,  voir  Soussamé. 

soussERJAA'T,  souz.,  soussergefit , 
soubssergeni,  sovserjant,  sousergenl,  s. 
m.,  celui  qui  est  au-dessous  du  sergent, 
qui  lui  est  subordonné  : 

Li  serjant  du  plail  de  l'espee  donront 
pleige  soufisant  pour  eus  et  pour  leurjoi^- 
serjans.  de  lolalmenl  serjanter  et  respon- 
dre  de  leurs  fais.  ("20  avr.  1309,  Ord.,  I, 
464.) 

Souzserjans  ou  autres  entremetteurs, 
exécuteurs  et  promoteurs  des  fais  de  nos- 
tre  dicte  ville.  (1358.  Ord.,  111,  332.) 

Et  ce  certifions  a  tous  par  la  teneur  de 
ces  présentes,  a  la  relacion  des  diz  sergens 
el  souasergeiH.  (24  janv.  138(i,  Quittances, 
Mèm.  Soc.  Hist.  Paris,  VIII.) 

Au  premier  sergent  ou  soubssergent  du 
duchié  de  Normandie.  (1397,  S. -Taurin, 
Arch.  Eure.) 

Icelui  seneschal  si  corrigoit  et  adrechoit 
tous  les  erreurs  el  tous  les  maux,  que  les 
sousergens  fesoienl  au  coniun  pueple...  et 
si  corrigoit  lès  sousergens  de  leurs  delis  et 
de  leurs  mesfais  que  ils  fesoient  jiar  leur 
outrage.  {Ane.  Coût,  de  Norm.,  ap.  Ste-Pal.) 

SOL'SSERVIR,  soubiservir,  v.  n.,  ai- 
der, servir  : 

Suppedito,  aidier,  surministrer,  soubz- 
servir.  (CaLholican,  Richel.  nouv.  acquis. 
1042.) 

Puis  une  autre  céleste  propriété  qui  est 
premièrement  aux  herbes  et  espiceries, 
desquelles  élues  et  choisies  elle  est  bien 
composée,  laquelle  soussert  a  mesme  eifet 
a  la  vertu  predicte.  (La  Rod.,  Liv.  de  la  vie, 
111,  12,  éd.  15S1.) 

soussiA\T,  voir  Souciant. 

soussiE,  voir  Solsie. 

1.  soussiER,  voir  Souchier. 

2.  SOUSSIER,  voir  Soucier. 

soussis,  subsis,  soulcis,  saucis,  s. 
m.,  caverne  souterraine  : 
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Tant  c'um  leu  aveit  eu  pais. 

Soz  uns  rochers,  en  uns  soussis. 

Ou  un  dragun,  un  aversers 

Aveit  si  orrible  e  si  fier... 

(Hen.,  D.  de  Norm.,  II.  36206,  Michel.) 

—  Puisard,  égout,  évier  : 

Uns  subsis  qui  est  en  la  ruelle  ne  doit 
recevoir  que  les  yaues  de  la  maison  dou 
dit  Raoul.  (1334,  Plaids  ou  bailliage  ducal, 
reg.  1,  f  56  v°,  Arch.  mun.  Reims.) 

Furent  les  yawes  si  grandes  que  toute 
l'isle  du  Pont  des  Morts  et  tout  le  grant 
snucis  du  Pont  des  Morts  estoient  tous 
plains  d'eawe.  (J.  Aubrion,  Jouc?i.,  an  1483, 
Larchey.) 

Quiconque  a  le  sol,  il  peut  el  doit  avoir 
!   le    dessus  et  le   dessous,   et  faire   caves, 
[   puits,  aisances,  ordes  fosses,  soulcis  et  au- 
tres choses  licites.  (Couf.  de  Reims,  rédig. 
par  Christ,  de  Thou,  Barth.  Fay  et  J.  Viole, 
art.  CCCLXVll.) 

j       socsT,  voir  SouLT. 

sousTAi.\,  voir  Soltain. 

sousTAiRE,  sûhtaire,  v.  a.,  passer 
sous  silence  : 

Subticeo, soi^/ajrf.  (Gloss.lat.-fr.,  Richel. 
1.  7670,  f  251  v°.) 

soi'STAiTEME>T,  adv.,  en  cachette: 

Ensi  com  il  le  devisa  le  fissent  moult 
soustaitement.  (Rom.  de  Kanor,  Richel.  1448, 
f  42  r-.) 

Cf.   SoUSTOlTIEli. 
SOl'STAITIER,  voir  SOUSTOITIER. 

sousTA.xouR,  souz.,  S.  m.,  celui  qui 
taxe  en  second  ordre  : 

El  voet  le  roi  qe  les  chiefs  taxours  ail- 
lent de  garde  en  garde  et  de  paroche  en 
parodie,  ou  de  mayson  en  maison,  la  ou 
mester  serra,  a  surver  et  enquerre  qe  les 
souztaxours  en  meismes  les  lieux  event 
pleynement  taxé.  (Lib.  Custum.,  1,  194,  Rer. 
brit.  script.) 

1.  SOISTE,  voir  SOCTE  1. 

2.  sousTE,  adj.  ? 

Li  lieus  estoit  espineuz  el  lez  et  sousles 
el  enferm.  [Vie  el  mir,  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  1716,  ["197".) 

SOUSTECTIER,  VOic  SOUSTOITIER. 

SOUSTEMEXT,  VOÏr  SoUDEUENT. 

soi;sTEi\AGE,  -aiije,  s.  m.,  action  de 
soutenir,  réparation,  entretien  : 

Et  est  a  savoir  que  li  dis  Tliumas  de 
Lille  a  en  se  partie  le  moitiet  de  le  grange, 
ki  siet  en  le  rue  de  le  Bihaingne,  tenant  a 
l'iretage  Jakemon  Gouchait,  par  manière 
telle,  que,  dou  refaisage  et  dou  soustenage, 
ki  maintenant  appert  a  refaire  en  le  ditte 
grange,  est,  et  doit  iestre  a  moitiet  frait 
entre  Thumas  de  Lille  et  Jakemon  Gou- 
chait... (Sept.  1318,  C'est  Thumas  de  Lille 
de  se  parclion,  Chirog.,  Saint-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

Une  maison...  prisiee  huit  livres  de  rente. 
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rabatuz  cens,  rentes  et  sousfcnage.  (1310, 
Arcli.  JJ  73,  V  1-28  v°.) 

Une  maison  seanl  en  ladite  ville  de 
Meaux  prisée  huit  livres  de  rente  chascun 
an,  rabatuz  cens,  rentes  et  soustenaiges. 
(1345,  Donat.,  Arch.  S  90,  pièce  li.) 

Et  senz  ce  qu'ilz  soient  tenuz  de  sous- 
tenir  nostre  dit  mur  ne  paier  rien  du  sous- 
/«Hajed'icellui.  (13SÔ,  Accord.  Arcli.  MM  31, 
r  1  V».) 

SOUSTEXAII-,     SOU.,     S.     Hl.,      SOUtictl, 

appui. 

—  Au  sens  matériel  : 

A  nostre  signour  sont  et  apertiennent  li 
sousteniiiih  et  li  fondemens  de  la  terre. 
(PsauL,  Maz.  328,  f  353  v°;  Bonnardot,  p. 
414.) 

Chayennes  sont  communément  faictes 
pour  la  delTense  et  soustenuil  de  ce  que  on 
vueull  qu'elles  soutiennent  ou  environnent. 
(Christ,  de  Pizax,  C/i.  V,  2'  p.,  ch.  iv,  Mi- 
cliaud.) 

A  .VI.  conipaignons  qui  ont  rompuz  les 
soutenau/x  d'une  planche.  (22  févr.  1445, 
Parties  pniees  par  J.  de  La  Mole.  Ch.  des 
Compl.  de  Dijon  B  11868,  Arch.  Cote-d'Or.) 

Devant  luy  fut  sa  couronne  assise  sus 
ung  gros  souslenail  d'argent.  {Lancelot  du 
Lac,  i"  p.,  ch.  XI,  éd.  1488.) 

En  ceste  espinette  sont  liez  et  emboistez 
les  os  ;  dont  elle  est  comme  la  liaison  du 
corps  et  leur  soulenail.  (La  Boderie,  Hann. 
dou  monde,  p.  215,  éd.  1578.) 

—  Au  sens  moral  : 

Soitstenaus  et  colombe  de  toute  sainte  yglise. 
Quant  vos  avons  perdu,  loz  biens  nous  apetise. 
[Itfigre^  de  la  mort  S.  /.o;/s,    ap.  Jlicliel,     ^//'ln.    de 
Juinv.,  f.  3IS.) 

Je  suis  d'orgueil  apuye  et  soHsîenall. 
(G.  DE  DiGULLETiLLE,   Peler,  de  la   vie   hum..  Ars. 
2319,  f-  8S  r».) 

Lesquelles  en  aucune  quantité  souffi- 
samment  exprimer  ne  pourrait  souffire  le 
sens  de  mon  entendement,  sanz  toy,  sou- 
veraine Providence,  laquelle,  moy  par  la 
consideracion  de  ma  foiblece  espovantee 
de  me  fichier  en  si  haulte  matière,  j'apelle 
ensniistciiail  el  avde.  (CriRisT.  de  Pisan,  Cli. 
V,  3"  p.,  Prol.,  Michaud.) 

sousTENAiLLE,  S,  f . ,  appui  : 

Prudence  en  l'air  moll  s'amerveille 
Comment  il  peut  sens  soustenailh. 
{Anliclaudianus,  Ricbel.  1149,  f=  ISi".) 

socsTEiVAL,  S,  m.,  svu,  de soustenail. 
.soutien,  appui  : 

Afinque  lu  ne  faces  mal 
En  liance  de  soitstenat 
De  ta  veue  ne  de  ton  oeil. 
((^.  nEhEGVtLLZMLL^,  Trois  pèlerin.,    t"    47»,    impr. 
Inslit.) 

Or  avons  devisé  de  l'ordre  de  justice,  si 
faut  deviner  de  la  guerre  et  de  son  estât, 
qui  est  l'appuy  et  le  baston,  et  aussi  le 
ioustenal  de  la"  seigneurie  et  de  la  chose 
publique.  (0.  DE  La  Marche,  EHal  de  la 
maison  de  Charles  le  Hardy,  de  la  Guerre, 
Michaud.) 

Qui  par  droit  vous  doyvent  sousienal, 
amour  et  service.  (Id.,  Mém.,  introd.,  c.  4.) 

C'est  le  vray  sousienal  et  pilier  de  l'auc- 
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torité  royalle.  (Sevssel,  la  Grand  monar- 
chie, II,  15,  éd.  1540.) 

sousTEivANCE,  -eticB,  -atiche,  sous- 

tenance,  soubtenance,  soutenance ,  -ence, 
soslenance,  sustenance,  -naunce,  susti- 
naunce,  s.  f.,  soutien,  appui,  subsis- 
tance : 

.\u  siècle  comandas  a  querre 
Sa  soitstenance  par  la  terre. 
(Wace,  Vie  Ste  Marguerite,  Riche!.  1555  ;   t.  403,  p. 
1 10,  Joly.) 

E  el  secund  an  des  fruiz  des  arbres  avé- 
rez sustenance  a  bêle  plenté.  (Rois,  p.  415, 
Ler.  de  Lincy.) 

Car  d'autre  chose  ne  vivoient, 
N'autre  soslenance  n'avoient. 

[Dolop.,  50i6,  Bibl.  elz.) 

Deus  m  en  doinst  joir  tôt  a  mon  plaisir 
Ou  altrement  crien  morir  sans  dotance, 
Car  je  n'ai  fors  li  allre  soslenance. 
(Blond,  db  Neslb,  Chans..  I,  4,  Brakelmaun.) 

Doner  as  povres  sustenance. 
(LASDRt  DE  Waben,   Cant.    des   cant.,    ms.  du  Mans 
173.  {'  Si  v=.) 

Douce  dame,  as  grans  peclieeurs 
Es  tu  confors  el  soitstenance. 
(Gaut.  de  CoïKci,  De   TtieopIMe,   Ricbel.    2»928,  f" 
SI'.) 

Le  povre  le  fet  sovent  sanz  dutaunce 
Pur  aver  soûle  sustinaunce. 
(PiEBRE  DE  Peckam,  Hohi .    dc  Lumere,    Bi-it.    Mus. 
Harl.  4390,  i'  23'.) 

De  ces  deus  mesons  de  moines  et  des 
randues  avoient  aucunes  soîi(e«n;iee6.(GL'iLi.. 
DE  TvR,  XVIII,  5,  llist.  des  Crois.) 

C'est,  ce  quit,  porce  queli  inainsné  n'ont 
pas,  par  nostre  usage,  cerleine  partie,  se 
li  pères  ne  lor  devise:  mes  il  onl  sosle- 
nance, selonc  l'eritage  le  père,  et  lor  hau- 
tesce.  (P.  DE  Fo.sT.,  Conseil,  ch.  xxxiv,  3, 
Marnier.) 

Se  li  remanans  de  son  héritage  n'est  pas 
si  grans  qu'il  soulisse  a  le  soustemmce  de 
ses  enl'ans.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauo.,  ch. 
XII,  17,  Beugnot.) 

Amis,  il  vous  couvienl  penre  aucune 
chose  pour  vostre  soustenance;  car  nous 
seriens  trop  blasmei  se  vous  ainsi  mouriez 
çaienz  par  delîaute.  (Ménestrel  de  Rei.ms,  % 
•201,  Wailly.) 

A  la  soutenance  des  poveres.  (1270,  Test, 
du  comle  de  Poitiers,  Arch.  K  33,  n°  14.) 

El  ma  soutenance  est  neenz  devant  toi, 
car  autres!  sui  comme  nienz.  {l'saut.,  Maz. 
58,  f°  49  r".) 

Hors  toutes  soutenances.  (1277,  Richel. 
11571,  f°  54  r".) 

Tu  doiz  a  ton  cors  sa  soutenence.  (Lair., 
Somme,  Bichel.  938,  P  24  v».) 

Cil  qui  fisl  le  ciel  el  la  terre  el  toutes  au- 
tres créatures  a  bien  puissance  de  tenir  la 
terre  a  son  voloir  sanz  soslenance,  {Hist. 
dicers,,  ms.  Venise,  Marc.  CIV  3,  P  12".) 

Il  ne  beust  ja  ne  ne  goustast  de  souste- 
nance corporelle  que  trois  fois  en  la  sep- 
maine.  (Grand,  Cron,  de  France,  Phelippe 
Dieudonné,  III,  7,  P.  Paris.) 

Douze  livres  en  seroienl  a.\a  souztenance 
d'un  chappelain.  (1282.  Ch,  du  comte  d'Alen- 
çoh,  lundi  ap.  S.  Jacq.  et  Christ.,  l'Eau, 
ïachainv.,  Arch.  Eure  et-Loir.) 

Sacenl  tout  cil,  ki  cest  escrit  veront  el 
oront,  que  Jehans  de  Genaic  a  mis,  par 
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l'asens  des  eskievins,  en  le  soustenance  de 
le  maison  ki  fu  Jehan  Brisebos,  de  coi  il 
est  en  lenure,  premiers  ;  a  un  nuke,  .xx.  s., 
et  .X.  s.  pour  autre  mairien...  jDéc.  1294, 
C'est  Jehan  de  Genec,  Chir.,  S.-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

Salves  resonables  sustenaunces  de  la  terre 
et  des  chasliels.  (1291,  Subm.  per  Scot,, 
Avesb.,  p.  19.) 

C'est  grant  ingratitude  de  mclre  en  oblience 
D'ore  a  ja  ciiz  et  celés  qui,  par  longue  astinence 
De  pou  boivre  et  mengier,  et  por  la   grant   grc- 

[vance 
De  leur  cors,  nous    acquislrent  honor  et   soste- 

[nance. 
(J.  DE  JlEUao,  Test.,  425,  Méon.) 

Chesl  toute  ma  vie  et  ma  sustenance. 
(Serm.  lai.  fr.,  ms.  de  Salis,  f°  72  v°.) 

Et  li  trouva 
.ui.  ans  et  plus  sa  souslenanche. 
(J.  DE  CoNDÉ,  DU  dou  lévrier,  ms.  Casan.) 

Pour  la  réfection  el  soustenance  de  la 
chauciee.  (1330,  Sentence  du  prev.  de  Paris, 
Arch.  L  765.) 

.XX.  seliers  de  vin  convertis  en  la  sous- 
tenence  el  emplage  des  .xi.  queues  Madame. 
(1331,  Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch. 
KK  3%  f»  103  v°.) 

Sans  autre  soutenance  de  viande  corpo- 
relle. (1347,  Arch.  M  105.) 

De  touz  faiz,  charges,  soustenances  el  re- 
devances. (1348,  Ste-Croix,  S.  Père  le  Puel- 
lier,  B  2,  Arch.  Loiret.) 

La  dite  meson  et  pressouer  soustendra 
de  sonsle/mnces  et  relfeccions  neccessaire. 
(1349,  S.  Croix,  S.Marceau,  B  1, Arch.  Loiret.) 

Veez  cy  l'entrant  que  Dieu  me  donna  par 
ta  prière,  qui  esloit  toute  ma  joye  el  ma 
soustenance.  (Le  Livre  du  cheo.  de  La  Tour, 
ch.  xcv,  Bibl.  elz.) 

A  souslenir  el  faire  soustenir  bien  et 
souffisanmenl  tous  les  regars,  luyaulz  el 
conduiz  de  la  dicte  fontaine  du  lieu  dont 
elle  souri  jusques  audit  greil  el  tuel  des 
diz  religieux,  et  ycellui  regart  du  greil  aux 
propres  singuliers  cous,  fi-ais  et  despens 
de  ladicte  ville  de  Paris,  si  et  par  lele  ma- 
nière que  par  faute  de  soustenances  le  cours 
de  l'eaue  ne  cesse  que  elle  ne  viengne. 
(l'iSi,  Accord,  Arch.  .X'",  pièce  14.) 

Réparations  el  sous(enawces  des  portes  du 
baliz  el  pont  de  Loire.  (1456,  Compt.  de 
Nevers,  et  52,  f  14  v°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

A  bien  vivre  el  a  bonne  soustenance  de 
nature  ne  convient  pas  trop  de  chose. 
(Oresme,  Poliliq.,  f  20»,  éd.  1488.) 

Elle  ne  savoit  a  qui  ne  en  quel  pays 
trouver  confort  ne  soustenance.  (Froiss., 
Chron.,  I,  22,  Luce.) 

Trois  pilliers  de  soustetiance.  (1456,  De- 
nombr.  du  baill.  d'Evreu.v,  Arch.  P  308,  f" 
45  v«.) 

Elle  prenl  son  vivre,  ses  alimens  et  sa 
soustenance  corporelle.  (Jeh.  de  Brie,  le  Bon 
berger,  sign.  b  v  V,  éd.  s.  d.) 

Et  a  l'aventure  son  filz  aisné  vouldra 
prendre  le  gouvernement  de  soy,  par  la 
soustenance  de  sa  mère.  (Quinze  joyes  de 
mar.,  IX,  Bibl.  elz.) 

Ne  soyes  en  vostre  opinion  si  aheurlee 
que  par  fauUe  de  soustenance  vous  perdes 
corps  el  ame.  (Cent,  noue,  .\XI,  éd.   1486.) 

O  Dieu,  dont  toute  créature 
Prent  soustenance  et  origine. 
(Actes  des  aposl.,  vol.  I,  f"  69^  éa.J537.) 


sou 

Pour  le  second  devons  obéissance  (aux  seigneurs) 
Et  tiercement  tribut  et  souhtenance. 

(J.  BoucHiir,  Ep.  mot-.,  II,  ti,  éti.  1545.) 

—  Be  soustenance,  solidement  : 

Une  maison  d'evesque  fisl  a  Huy,  qui  se  lanche 
Par  deleis  le  mostier  la  virgo  d'aliganche. 
A  Amain  rellst  une,  n'en  aiies  mescreanche, 
Et  le  chasteal  d'Uffey  refist  de  sousiettanclie, 
Ueforchat  noblement, non  paisd'oevred'enfanche. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  35387,  Cbrou.   belg.) 

—  Frais  : 

L'evesque  s'aparelhe,  qui  fut  do  noble  branche  : 
En  Hesbain  assemblât  la  flour  de  sulTissanche, 
Car  V^  chevaliers  de  sanc  et  de  substanche, 
Des  queis  cascun  avoit  aveque  luy  trois  tanche, 
At  l'evesque  assembleit,  auz  queils   leur   souste- 

[nanche 
Délivrât  plainement  et  par  bonne  atempranche. 
(J.  DES  PnEls,  Geetc  de  Lieye,  30121,  Chron.  belg.) 

—  Prétention  : 

Qu'ilh  met  Albierl  en  pais  dedens  la    governan- 

fche 
De  saint  siège  de  Liège  :  et  pour  asseguranche 
Avoir  deche  plus  ferme,  li  pape,  a  sa  plaisanche, 
At  escrips  aaltres  bulles  de  telle  sonstenaiiche  : 
Uains  at  mis  pour  Golongne,  n'y  at  aultrc  muan- 

[che, 
So  Golongne  n'oîsoit  faire  la  covenanchc. 
(J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Lieije,  37627,  Cbroo.  bdg.) 

—  Obstination  : 

Plusieurs  foys  avenoient  que  ce  faisoienl 
plusieurs  les  ungs  par  non  savance  et  les 
aultres  par  soustenance.  [Coust.  de  Bret.,  f° 
221  v°.) 

Centre,  soutenance.,  soutien,  subsis- 
tance, entretien. 

sorsTi::vA\T,  soubs.,  soub:.,  sou., 
adj.,  dépendant,  ([ui  dépend  de  : 

Et  tient  soubz  ledit  Fouquet  a  cause  de 
cen  GuiUet  de  la  masure  la  meilié  dudil 
lieu  pour  lui  et  ses  soubstenans  par  paraige, 
plege,  court  et  usage.  (1393,  Denomhr.  du 
liailt.  de  Cotisteidin,  Arch.  P  30i,  f»  12  \°.) 

Ses  hommes  et  soubztenans.  {Ib.) 

Et  des  fiefz  et  arrière  fiefz  d'icelle  terre 
ressort  et  soubztenanz  d'icelle.  (1584,  Lett. 
de  H.  de  Sitly,  Arch.  Seine-lnf.) 

—  Qui  soutient  : 

Sousteiiant.  m.  Que  sustenta.  Ce  vin  la 
n'est  pas  soiiste?innt.  (Oudin,  ItiGO.) 

—  S.  m.,  celui  qui  soutient  : 

Ce  seroit  une  chose  inlinie  de  vous  dire 
icy  les  stratagèmes  de  guerre,  les  escar- 
mouches, les  saillies,...  etc.  Tout  de  mesme 
les  défenses  des  soustenans  et  assiégez.  (E. 
BiNET,  Meru.  de  nat.,  p.  149,  éd.  1(522.) 

—  Porteur  : 

Bras  estendus,  closes  les  paumes. 
Uns  sus  escuz,  autres  sus  hyaumes, 
Es  quieus  li  soutenant  se  fient. 
{fi.  GuuRT,  Roij.  lingn.,  Bicbel.  S69S,  p.  328.) 

—  Partie  de  la  bride  qui  tixe  le  mors 
dans  la  bouche  : 

Soustenant  de  bride.  The  cheek  pièce  of 
a  bridie.  (Cotgr.,  1611.) 


SOU 

Le  Mans,  soutenant,  nourrissant. 

sousTEXDRE,  souteiidre,  v.  a.,  sou- 
tenir, supporter  : 

Li  fieus  soutendent\es  fessiaus  de  l'eritage. 
G.  DE  Lengr.,  Instit.  de  Justin.,  ms.  S.-Omer 
620,  r  25".) 

soL'STEME.MENT,  -ant ,  -emiement , 
soubsten.,  souten.,  soubten.,  soublienn., 
soslenement,  sustinement,  suhstenement, 
s.  m.,  action  de  soutenir,  soutien,  as- 
sistance, entretien  : 

Aumosnes  firent  largement, 
Chascun  de  son  sostenement. 
(G.  de  s.  Pair,  M.  S.-Michel,  3265,  Michel.) 

Lo  sostenement  de  sa  vie.  (Greg.  pap. 
Ilom.,  p.  59,  Ilofmann.) 

Celes  choses  ke  nécessaires  sunt  a  sosle- 
nement  de  la  vie.  (li  Epistle  saint  Bernard 
a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  C  78  V.) 

Vos  estes  chies  de  nos  et  soslenemenz. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f  125^) 

El  au  cors  lo  sostenement. 
(Pater.  Richel.  1.  3799,  Bullel.  A.  T.,  1880,  p.  39.) 

Se  le  baron  muert  ançois  que  sa  femme, 
li  frère  doivent  prendre  la  partie  de  ses 
biens,  et  de  l'autie  partie  ail  la  dame  le 
sostenement  de  sa  vie.  (lieg/e  du  Temple,  69, 
Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Fois  est  piez,  fois  est  fondemens. 
Fois  est  chies  et  sostenemens 
De  toutes  les  vertus  ki  sont. 
(IlOD.  DB  Blois,  Poês.,  Richtl.  2«01,  p.  517".) 

Li  plusor  de  la  cité  li  donnoient  son  sou- 
tènement de  viandes.  (Uir.  S.  Andrieu,  m*. 
Alençon  27,  f°  98".) 

Au  sousteiiemant  de  l'esglise.  (1265,  Test, 
de  Cal/i.  de  Coure,  Arch.  Seine-Inf.  G  975.) 

Et  la  dite  meson  feust  ruineuse  et  souf- 
froil  grant  defaute  d'amendement  et  de 
soutènement.  (1296,  Paris,  Arch.  S  1508, 
pièce  8.) 

Thetis...  piteablement 
Lo  retint  et  sonsteiinement 
De  plume  et  d'elles  li  donna, 
(r.ii.  Legouais,  Fabl.  d'Oe.,  Ars.  5069,  f°  160'.) 

Et  soustendront  ladite  meson  de  touz 
soustenemens  bien  et  souffisaument.  (1319, 
Bail,  Arch.  L  765.) 

Pour  raisons  d'aucuns  soustenemens  et 
reparacions  neccessaires.  (1335,  Erliig.  de 
Bouen,  Cart.  de  Ph.  d'Alenç.,  p.  183.  Arch. 
Seine-Inf.) 

Pour  convertir  au  sustinement  d'iceluy 
lieu.  (1341,  Arch.  JJ  72,  V  257  r'.) 

AJaquemart  du  Pont,  carpentier,... [pour] 
avoir  fait  une  eslaque  faisant  rebat  elsous- 
tenement  de  le  barrière  de  ladicle  porte 
[Saint  Martin],  quant  elle  est  ouverte.  (20 
févr.  1426-17  mai  1427,  Compte  d'ouvrages. 
1"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Que  ou  fait  de  son  office  et  autrement  a 
fait  pluseurs  plaisirs  et  soustenemens  aux 
habitans  du  dit  pays.  (1438,  ms.  Bichel. 
23902,  ap.  Thomas,  Etats  provinciaux,  p. 
101.) 

Pour  le  soubtiennement  dudit  Ilostel  Dieu. 
(1443,  Lett.  de  Ch.  VU,  Felibien,  Hist.  de 
Paris,  I,  258.) 

Au  somtenement  et  reedification  des  por- 
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les,  ponts  et  alîustemens  de  canons.  (2i 
ocl.  1450,  Arch.  mun.  Rouen  A  7.) 

El  aussi  ont  baillé  lesdits  demandeurs 
soublenemens  pour  soustenir  les  depo'ii- 
tions  de  leurs  tesmoings.  (^i.53,5«tt^,Mém. 
et  Doc.  publ.  .sur  le  Forez  par  la  Soc.  de 
la  Diana,  1876,  p.  215.) 

Les  enquestes  faites  sur  lesdits  soubsle- 
nemens.  {th.,  p.  217.) 

Vour  \e  soustenement  du  talliit.  (1467-1468, 
Compte  des  fortifications,  12'  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Les  filles  a  marier  qui  demeurent  sans 
père,  peuvent  demander  vivre  on  souslene- 
ment  contre  l'aisné  frerc,  qui  a  le  gros  de 
la  succession  de  leur  père.  (Bout.,  Somme 
rur.,  l"  p.,  (o  146",  éd.  i486.) 

De  iceulx  bois  sont  faiz  les  soubstenemen.'s 
du  temple  pour  sa  forteresse.  (Jard.  de 
santé,  p.  43,  impr.  la  Minerve.) 

Quand  lu  es  opiniaslre  au  soutènement 
de  les  légères  inventions.  (Des  Autelz, 
liepl.  contre  Maigret.) 

Quand  on  veut  monter  a  cheval,  ou  sur 
quelque  autre  chose  la  ou  il  est  besoing 
de  soustenement  de  la  main.  (Gruget,  Div. 
leç.,  II,  XXVI,  éd.  1526.) 

Fondé  au  bien  publicque  du  rovaulme 
et  pour  le  substenement  d'icelluy  et  "de  son 
auctorité.  (28  oct.  1553,  Vap.  de  Uranv.,  IV 
139,  Doc.  inéd.) 

Pour  les  avoir  propices  et  favorables  au 
soustenement  de  leur  fortune,  a  toute  sorle 
d'evenemens.  (Du  Villars,  Mém.,  XII,  an 
1560,  Michaud.) 

Et  furent  choisis  deux  vaillans  comba- 
tans  pour  le  soustenement  du  pour  et  du 
contre.  (Pasq.,  Recli.,  IV,  1,  éd.  1723.) 

Chante  ce  col,  la  colonne  d'albasirc, 

Soutènement  du  chef  de  mon  idole. 

(PoBT.  DE  Ttabd,  Œuv.  poet.,  p.  124,  éd.  1373. j 

Et  quel  honneur  pour  les  pères,  d'avoir 
érigé  de  si  belles  colonnes,  pour  le  souxte- 
nemeiit  et  la  gloire  de  leurs  maisons.  (De 
La  Soue,  Disc,  polit,  et  milil.,  p.  131,  éd. 
1587.) 

Le  zele  de  la  religion  les  conduit  au  sous- 
tenement de  ceste  cause.  (Dialoq.  du  Ma- 
heustre  et  du  Manant,  C  32  v°,  éd.  1594.) 

sot"STE\EOR,  -cour,  -neur,  sosleneor, 
s. m.,  celui  qui  soutient,  qui  appuie,  qui 
porte;  le  soutien,  l'appui,  au  sens  ma- 
tériel et  au  sens  moral  : 

Ja  ne  sera  si  preus  ne  de  si  grant  valeur 
Qu'il  vaille  c'un  seul  home  s'il  n'a  sosteneor. 
{Test.  d'Alix.,  Eicbel.  24365,  I"  139  v".) 

Li  sosteneire  des  orphelins.  [Chron.  de 
Turpin,  Bichel.  5714,  f  76",  Auracher.) 

Et  a  vous  qui  ci  estes  mon  droit  sousteneour. 
(Brisebabre,  Restor  du  Paon,  ms.  Roueo,  l»  62  v».) 

Comment  est  ce  que  l'ame  porte  ainsi 
son  corps  puis  qu'elle  est  dedans  et  luy 
dehors,  plus  me  semble  que  porté  est  ce 
qui  dedans  est  contenu,  et  que  le  dehors 
en  est  ou  doitestre  porteur  ou  sousteneur. 
(G.  DE  Deguillevii.le,  Pèlerin,  de  la  vie  hum., 
Ars.  2319,  f»  64  v°.) 

—  Fém.,  sousleneresse  : 

El  aussi  que  se  vieulx  devien. 
Que  ma  femme  sousleneresse 
Soit  de  moi  et  de  ma  vieillesse. 
(E.  Descbamps,  Pois.,  KicLel.  840,  f»  495'.) 
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soi'STEXEUBE,  S.  f.,  action  de  sou- 
tenir : 

Tout  le  marrien  qui  y  convenra  a  faire 
ladicte  réparation  et  sousleneure  d'iceulx 
molins.  (1373,  Reg.  du  Chnp.  de  S.  J.  de 
Jerus.,  Arch.  MM  29,  P  92  r".) 

soi:STE\ECs,  soûle.,  soulhe.,  adj., 
important,  sens  favorable  et  défavora- 
ble : 

Messeigneurs,  il  nous  convient  faire 
Une  bombarde  merveilleuse, 
Pour  contre  les  Tourelles  batre, 
Qui  soit  grosse  et  advenlureuse. 
Portant  la  pierre  vertueuse 
Comme  de  vingt  livres  pesant, 
Afin  qu'elle  soil  soitslenense 
Pour  les  Angloi^s  esbaysant. 

(Mist.  (fit  siège  d'0>t.,  3655,  Guessard.) 

Je  voy  de  la  l'oust  des  Anglois 
Logez  de  logiî  sousteneux. 

{Ib.,  5379.) 

Ce  sont  faiz  et  dis  sousteneux. 

(76.,  13287.) 

Et  dont  tu  as  le  contenu 
De  ma  nouvelle  souteueitse 
Dit  au  roj.  que  fort  bien  eureuse 
Est  pour  lay  et  doit  avoir  joye. 

(ih.,  17784.) 

Elle  est  en  pays  southeneux 
Pour  nous  garder  de  nul  mal  faire. 

{Ib.,  19864.) 

SOUSTEIVNEME>T,  Voir  SOUSTENEMENT. 

soi'STE>TEi'R,  SOU.,  SUS.,  S.  m.,  cclui 
qui  soutient,  protecteur,  défenseur  : 

Et  touz  leurs  biens  et  des  soustenleurs 
pris  et  mis  en  noslre  main  par  noz  rece- 
veurs des  leux.  sanz  en  faire  délivrance  ne 
recreance  jusques  a  tant  qu'il  arunt  esté 
adroit.  (1363,  Ord.,  111,648.) 

Tel  ribaudaille  que  il  estoient  n'euissenl 
jamais  osé  entreprendre  d'avoir  occis  si 
hault  homme...  que  Rogier  d'.\uterive, 
baillieu  de  Gand,  se  il  n'eussent  des  coad- 
jousteurs  et  souleideurs  en  leur  emprise. 
(Froiss. ,  C/i)W!.,  l.\,  182,  Kerv.) 

Le  suslenleur  et  recteur  du  peuple.  (Fos- 
setieh,  Cron.  Marg.,  ms.  Urux.  10510,  P 
26  \°.) 

—  Celui  qui  entretient,  fauteur  : 

Se  les  aucuns  sont  coursez,  mutinez 
Par  leur  cerveau  fier,  colère  et  trop  chault, 
Batuz,  navrez,  playez,  grevez,  minez, 
,\ux  sufitenieurs  de  guerre  peu  en  cbault. 
(GniNGOHE,  les  Folles  entreprises,  1,  y7,  Bibl.  elz.) 

soi'sTENU,  S.  m.,  entretien  : 

Item  le  molin  d'Aull,  déduit  le  souslenu 
du  molin  de  rente  annuelle  pour  onze  mois 
de  blé  l'an.  (1353,  Arch.  JJ  S2,  pièce  256.) 

—  Affirmation  : 

Les  parties  ou  leurs  procureurs  sont  te- 
nus de  conclure  toutes  les  causes  instruites 
jusques  a  la  duplique  inclus,  en  fait,  ou 
en  avis,  selon  la  circonstance  et  la  dispo- 
sition de  la  cause;  et  au  cas  qu'ils  fissent 
aucun  soustenu  au  contraire,  ce  seroit  a 
peine  d'une  lemproye,  ou  l'amende  de  .m. 
livres  parisis.  (1615,  Coitt.  de  Fume,  îsouv. 
Coût,  gén.,  1,  696.) 


sousTEMJE,  soubste.,  soutenue,  s.  f., 
action  de  soutenir,  soutien,  appui, 
aide  : 

Le  duc  de  Juliers  devoit  jurer  et  sceller 
de  renoncher  a  toutes  aydes,  soustenues  et 
confort  que  faire  luy  pouroit.  ^FR0Iss., 
Chron.,  .\1I1,  263,  Kerv.) 

De  l'argent  n'y  en  a  t  il  point  a  la  cour, 
que  si  estroitement  que  pour  le  lemps 
présent,  je  n'y  espère  aucune  recousse,  ny 
soustenue.  (1428  ou  1429,  Lett.  de  Guy  de 
Laval,  ap.  Godefrov,  Hist.  de  Charles  VU, 
p.  896,  éd.  1661.) 

La  foy...  n'a  point  de  pié,  ne  de  souste- 
nue en  quoy  elle  se  puisse  fonder  sur  sens 
humain:  mais  parles  esles  de  ferme  adhé- 
sion, elle  eslieve  la  credence  de  l'omme 
sur  son  propre  sçavoir.  (A.  Chart.,  Espé- 
rance, p.  328,  éd.  1617.) 

Il  tient  un  traict,  lequel  tousjours  il  trempe 
Dedans  un  baing  que  cbasteté   attrempe, 
En  le  trempant  immobile  il  le  tient 
Par  un  arrest  de  foy  qui  le  soubstient, 
Et  la  se  fuit  par  \e[\Q  soubsienue 
AlTection  d'immortelle  tenue. 
(ScET.  DE  Ste  Martde,  Du  Tempe   de   France,   éd. 
1579.) 

—  Ce  qui  sert  à  soutenir,  à  préserver 
un  bâtiment  : 

Tous  maçonnemens,  reparacions,  sousie- 
nues,  édifices  et  ouvrages  qu'il  fera  faire... 
(1344,  Arch.  S  62,  pièce  2.) 

—  Faculté  de  se  soutenir,  de  se  tenir 
sur  les  jambes  : 

Les  uns  perdoienl  la  soutenue,  et  leur 
devenoient  les  jambes  grosses  et  enflées, 
et  les  nerfs  retirez  et  noircis  comme  char- 
bons. (1612,  Marc  Lescarbot,  Hist.  de  la 
Nouv.  France,  II,  353,  Tross.) 

SOUSTERIVER,   SOUZt.,  SOUbsL,     Subst., 

verbe. 

—  Act.,  étendre,  placer  en  dessous  : 

Et  les  faisoit  en  leur  prime  jeunesse  ha- 
biter aux  villages  adfin  de  se  acouslumer 
a  labeurs  non  as  délices,  et  ne  les  permet- 
toit  rien  suhsterner  durant  leur  somne,  car 
ilz  dormoient  dessus  la  nue  terre.  (Fosse- 
TlEii,  CroH.  Marg.,  ms.  Brux.  10510,  f"  34  r".) 

Lequel  (pancréas)  elle  (la  nature)  a  soubs- 
terué  et  couché  tout  a  l'enlour  desdits  vais- 
seaux. (Jeh.  Canapi'E,  Tahl.  auatomiques,  f 
14  r",  éd.  1555.) 

—  Réfl.,  se  placer  en  dessous  : 

Ce  qui  se  soubs'tente  et  qui  reçoit,  il  est 
force  qu'il  soit  dilferent  de  ce  qu'il  reçoit 
et  a  quoy  il  est  soubsterné.  (Amvot,  CÉuv. 
mél.,  m,  418,  éd.  1820.) 

—  Sotislerné,  part,  passé,  placé  en 
dessous  : 

Si  le  feu  qui  est  embrazé  dedans  les  par- 
ties sousleruees  trouve  du  marbre,  ou  autre 
espèce  de  pierre,  de  laquelle  l'humeur  ne 
soit  fixe,  le  feu  les  calcinera.  (Palissv,  des 
Eaux,  A.  Cap.) 

Les  eaux  sousternees  apportent  avec  elles 
quelques  espèces  de  sels  par  ou  elles  pas- 
sent. (In.,  ib.) 

Cavernes  souzternees.  (lu.,  ib.) 


sousTERRANÉ,  adj.,  souterrain,  creusé 
sous  terre  : 

Paris  est  environné  de  toutes  parts  de 
penieres  sousterranees,  d'où  on  espuise  tant 
le  moilon  que  pierres  de  tailles.  (Est.  Pasq., 
Lelt.,\,  11,  éd.  1723.) 

sousTERRE,  S.  m.,  souterrain,  mine  : 

Apres  qu'il  ne  peut  faire  bresche  aucune 
ala  tourcommencea  d'y  faire  un  sousterre. 
(De.nis  S.wvage, PaoloJovio,  I,  222,  éd.  1581.) 

SOUSTERRER,  S0M2<.,  SOUbst.,  SOUbzt., 

soubL,  sout.,  sost.,  soustierer,  solerrer, 
sotiterei',  solerer,  v.  a. ,  mettre  sous 
terre,  enterrer  : 

Et  fu  souzterrez  a  la  maison  des  Alemans. 
{Est.  de  Eracl.  emp.,  XXV,  3,  Hist.  des 
Crois.) 

Le  roi  Johan  fu  a  Saint  Uenys  pour  sous- 
terrer  le  roi  Felippe.  (Ber.nard  i.e  Très., 
Cont.  de  G.  de  Tijr,  p.  408,  Guizot.) 

S'il  avienl  que  uns  hom  ou  une  feme 
soutere  en  la  ville  un  home  mort  ou  une 
feme,  etc.  (Assis.de  Jérus.,\\,  216,  Beugnot.) 

Apres  vint  César  au  liu  u  Hector  fu  sous- 
tieres.  (Jeh.  de  Tuui,  Yst.  de  J.  César,  p.  158, 
Setlegast.) 

E  l'autre  mort  zo  fo  la  fil  de  la  vidua  qui 
era  porta  fora  de  la  porta  perra(ecec.  (Serm. 
frauio-italiens,  XXI,  33,  Foerster,  Roman. 
Stitdien,  IV,  p.  34.) 

Zo  est  a  la  sepultura  venent  plorant  e 
soterren  lo.  {Ib.,  p.  12.) 

Et  la  crudele  s'en  rit  de  ceste  covenance, 
quar  Melo  fu  mort  et  fu  sousterre  en  l'eglize 
de  Babiparga,  laquelle  avoit  faite  cestui 
impereor,  et  en  lo  sépulcre  de  li  noble  fu 
mis.  (Aimé,  Yst.  de  H  Normanl,  I,  23,  Cham- 
pollion.) 

Et  autresi  pourli  mort  Tion  soulerrez  es- 
toit  grant  pestilence  et  mortalité.  (Id.,  ib., 
VI,  17.) 

Et  ceus  qui  moroient,  pour  ce  que  non 
se  savist,  les  faisoit  sosterrer  la  nuit.  (Id., 
iA.,VIIl,  2.) 

L'une  fat  vive  soubterree  a  la  porte  Col- 
line, l'aullre  se  occist.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  X,  vi,  12.) 

Codrus  fist  su;-  le  rivage  de  la  mer  une 
fosse  en  laquelle  il  soubterra  le  corps.  (Boc- 
CACE,  des  Nobles  malheureux,  VI,  9,  f  154 
v°,  éd.  1515.) 

Celui  qui  aura  fait  hommicide,  tous  ses 
biens  seront  confisquez  au  seigneur,  il  se 
doit  {a.\Tii  souslerrer  vif  au  dessous  le  mort. 
{Coût.  d'Agen,  Nùuv.  Coût,   gén.,  IV,  903.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  enfouir  : 

Et  luy  estantz  mys  en  main  les  dieuz 
d'aultruy...  les  soubzterra  soubz  le  lerc- 
bintc.  (Aretin,  Gen.,  p.  177,  éd.  1542.) 

Mais  le  faut  souterrer  (le  fumier)  le  plus 
tosl  qu'il  sera  possible  avec  l'araire  et  soc, 
afin  de  le  garder  du  hasle  et  du  soleil. 
(Belle  For.,  Secr.  de  l'Agric,  p.  33,  éd. 
1579.) 

Comme  l'on  fait  aux  vignes  qu'on  soub- 
terre.  (LiEUALLT,  Mais,  l'ust.,  p.  428,  éd. 
1597.) 

-  Fig. : 

Ils  ont  soubsten-é,  et  comme  ensevely,  les 
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braves  gestes  de  ceulx  qui...  (CARLOix,ilfeOT. 
de  Vielleville,  VII.  Préf.,  éd.  1757.) 

SOUSTEURIAF,.    SOubs.,    SOUbz.,     S.    f., 

souterrain,  grotte,  caverne  : 

Il  se  départi  de  son  est,  et  se  muça 
en  sousterrines  pour  eschever  celle  grant 
pestillence.  (G.  he  N'anc,  ht.  du  R.  Phel., 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  X.\,  475.) 

Et  se  souspendi  a  la  corde  tant  qu'il 
vint  en  celle  soubzlerrine.  (L.  de  Premierf., 
Decam.,  Richel.  129,  f  116  r°.) 

De  nuit  quant  ils  orent  tout  troussé  ce 
que  porter  povoient,  ils  alumerenl  falots 
et  entrèrent  en  celle  soubsten-ine  qu'ils 
trouvèrent  belle  et  nette.  (Froiss.,  Chron., 
.\1,  214,  Kerv.) 

Si  le  menèrent  hors  de  celle  sousterrine. 
(CouRCV,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  P  55^) 

soL'STiERE,  S.  f.,  souterrain  ? 

Nus  n'en  puet  remanere  en  huge  n'en  soustlere^ 
[Houm.  d'Alix.,  f  6<',  Michelanl.) 

SOUSTIEUSEME\T,  VOirSoUTIEUSEMENT. 

SOUSTIEUVER,  VOir  SOUTIVER. 

SOLSTIEIEME.VT,  VOIF    SOUTIVEUENT. 

sousTiL,  voir  SOUTIL. 
sousTiRER,  V.  a.,  tirer  un  peu  : 

Quant  ses  cevaus  cai,  a  sen  frain  soitstirt'(r). 
(Roum.  d'Alix.,  S'iî',  Micbelaot.) 

SOfSTIVETÉ,  voir  SOUTIEUTÉ. 

sofSTOiTEiR,  soubztoiteur,  subsloi- 
leur.  fém. ,soiistuileresse,  siibstoiteresse, 
s.,  celui,  celle  qui  loge  ou  qui  donne 
retraite,  receleur  : 

Sachent  tuit  que  tant  pour  les  causes 
dessusdites  comme  pource  que  lidis  Ile- 
naus  a  esté  amiablement  et  convenable- 
ment traitiez  audit  pays,  pour  la  délivrance 
de  celi,  ayons  acordé  et  acordons  que  au 
duc,  a  ses  gens,  au  pays  de  ladite  duchee, 
ne  aus  soustoitews  d'iceluy  Renaut,  doma- 
ges  ne  nieschiefs  ne  sera  fais  ne  portez 
par  nous  ou  nos  gens,  en  aucune  manière, 
pour  occoision  des  choses  dessus  dites, 
exceptes  les  preneurs.  (1353,  Lett.  de  Mon- 
signeur  de  Reins,  Arch.  admin.  de  Reims, 
111,41,  Uoc.  iuèd.;  Impr.,  soustriteurs. 

Comme  larrons  et  larronesse,  ou  substoi- 
teurs  et  substaiteresse  de  leurs  larrecins. 
Reg.  du  Chdt.,  I,  163,  liibliopli.  fr.) 

Récepteurs  et  soubztoiteurs  de  nos  enne- 
mis. (1426,  Arch.  ,IJ  173,  pièce  544.) 

sousToiTiER,  -ter,  -laitier,  -teclier, 
-toister,  soubstoiter,  .■ioub.'ttoitlier,  -sou- 
toitier,-ter,  sotibloiler,  sostoitier,  verbe. 

—  Act.,  loger,  abriter,  cacher,  héber- 
ger, donner  asile,  recevoir  sous  son 
toit: 

Et  cil  ki  le  herbegeroit  ne  soustoiteroit 
celui  ki  ne  vauroit  trives  donner,  il  en  ses 
roit  a  .IX.  lib.  (xiii"  s.,  Bans  d'échevinage 
d'Uenin-Lietard,  Tailliar,  p.  395.) 
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Ki  (le)  herbergeroit  ne  sosloileroil.  {Ban- 
aux échevins,  QQ,  f  8  r",  Arch.  mun.  Douai.) 

Se  doi  orne  de  le  pais  l'amonestent  k'il  ne 
le  sousioile  plus.  (1275,  Chart.  de  la  paix  de 
Y'alenciennes,  Cellier.) 

Dont  cil  sont  tous  desloiauté 

Des  loiaus  ki  Renart  soustûistent. 

{Ben.  le  nom.,  706,  Méon.) 

Qui  le  hierbegheroit  ne  soubstoiteroil. 
(Roisix,  ms.  Lille  266,  p.  8.) 

Les  aviens  recuilliez  et  soustaities  en  nos 
chastiaux.  (1342,  Cart.  de  Laut/res,  Richel. 
1.  5188,  f  108  r°.) 

Li  dis  Thomas  dit  que  il  estoit  a  champs, 
et  se  embati  ses  frères  sur  luy,  mais  il  ne 
Yiwo'it  mie  sousloitiet,  ne  autrement  esté 
en  sa  compangnie.  (1344,  Ai-vli.  adm.  de  la 
ville  de  Reiiiii,  II,  893,  en  note,  l)oc.  inéd.) 

Pour  habergieret  souslectier  leurs  dictes 
bestez  et  les  pasteurs  Ll"'l  l^s  gardent  et 
garderont.  (1348,  Arch.  JJ  78,  P  4  r°.) 

Jehane  de  Vrenon,  feme  Huart  Marin  Ca- 
nie,  a  .i.  an  pour  soutoiter  en  se  maison  la 
lille  d'un  preudhomme  qui  s'en  estoit  allée 
avoech  .i.  homme  sans  le  gret  de  son  père. 
(1365,  Reg.  de  la  loy,  Arch.  Tournai.) 

Que  nul  ne  nulle  ne  soustienne  mauvais 
hostel,  ne  ne  $oîis/o([(]e  hourieur,  jeu  de 
dez,  de  dommart,  ne  de  brelenc,  sur  l'a- 
mende de  .Lx.  sols.  (Bout.,  Somme  rurale, 
V  p.,  f>133^  éd.  1186.) 

Comment  se  trulîe  messires  li  evesques 
de  nous,  qui  soutoile  ensi  dales  lui  nos  en- 
nemis et  le  plus  fort  pillart  dou  royaume 
de  France?  (Froiss.,  Chron.,  VI,  181, "Kerv.) 

Nous  ne  les  soubloile riens  ne  feriens  aide. 
(1411,  Coll.  de  Lorr.,  V  bis,  165,  Richel.) 

Willemnie  de  Braibant,  parmentier,  .ii. 
fois  .X.  Ib.,  pour  avoir  soustoitié  et  receptè 
en  sa  maison  ceulx  qui  fyrent  le  trailtié  et 
machinacion  dudit  escapement  de  prison 
d  iceulx  Zegre  Tiistam  et  \\  illot  Duquesne. 
(18  août  1431,  Reg.  de  la  loy,  1425-1441, 
Arch.  Tburnai.) 

Item,  que  tous  ceulx  qui  la  dicte  franche 
vérité  seront  pourtraiz  ou  accusez  A'avoir 
logié,  receptè,  herbergié  ou  autrement 
soustenu  ou  sousloitië  aucuns  bannis  ou 
ennemis  du  pais,  soient  bannis  a  tel  terme 
que  le  principal  sera  banni.  (Juin  1434, 
Lett.  de  Pliil.  le  Don,  duc  de  Bourg.,  liullet. 
uu  Comité  flamand  de  France,  IV,  117.) 

—  Avec  un  régime  de  chose,  souffrir, 
abriter  sous  son  toit  : 

Jehan  Tiebault,  ditTribalet,  .x.  Ibz,  pour 
uullraiges  d'avoir  tenu  elàoubstoittié  en  sa 
maison,  tant  de  jour  comme  de  nuyt,  jeu 
de  tables  et  de  dez,  dont  pluiseurs  noises 
hontensivyes.  (14  mars  1424,  Heg.  de  la  loy, 
1413-1424,  Arch.  Tournai.) 

—  Receler,  retenir  en  sa  possession  : 

Cha  dedens,  en  vostre  oslel, 
Soustoiteres  nostre  gaaing. 
Si  que  vous  en  seres  compaing. 
(J.  BoD.,  Jus  S.  Nicholai,  Th.    fr.  au    moy.    âge,    p. 
190.) 

Item  dist  li  dist  Gérard  sour  s'arme,  que 
tous  ces  larenchins  et  plenté  d'autres,  les- 
quels il  n'a  raie  remembrance,  fit  il  et  Ûs- 
telet,  et  tous  les  soutoitoit  li  mère  Ostelet, 
et  les  faisit  vende  dehuers  Tournay  en  di- 
verses villes.  (1312,  Reg.  de  la  loy,  CXXX, 
.Vrch.  Tournai.) 
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Coppin  Van  May,  cousturier  forain,  est 
condenipnes  en  amende  de  cent  solz  tor. 
pour  avoir  aidié  a  dechevoir  et  fourcon- 
seillier  Sainte  Le  Royne,  femme  Jaspart 
Bryot,  receu,  emporté  et  soustoitié  les  biens 
du  dit  Jaspar  et  de  femme,  ycelui  rechelé 
et  nyé  qu'il  les  eust  quant  il  en  fu  requis. 
(13  sept.  1419,  Reg.  de  la  loy,  1413-1424, 
Arch.  Tournai.) 

—  Fig.  : 

Qui  en  son  cuer  très  grant  amour  soustoiie. 

{C/ians.,  Yat.  CLr.  15iî,  f"  155  t«.) 

Nus  hom  perece  ne  sotistoite. 
(.4i.iBS,  Uis  des  Sag.,  Ars.  314Î,  (»  116°.) 

—  Neutr.,  se  loger,  habiter  : 

Des  dont  en  avant  de  estre,  luy,  son  corps, 
sa  femme,  sa  maisnie,  ne  ses  biens,  ma- 
nans,  deinorans,  soutoiluns,  ou  ressortis- 
sans  en  ladite  citey.  (1408,  Hist.  de  Metz, 
IV,  639.) 

Il  ne  puist  venir,  ou  entreir,  sejourneir 
ou  soutuitier  en  ycelle.  {Ib.,  640.) 

soi'STRACTioîv,  sustransioti,  subs- 
traction,  s.    f.,  contraction  ; 

Et  issi  cange  l'en  pluisors  nous, 
Por  Caruse  fu  Carlion, 
Li  droîs  fust  Kaer  légion  ; 
Mais  gens  estranges  ot  le  non 
Abregié  par  siiêtransion. 
(Wace,  Brut,  3i46,    Ler.  Je  Lincy.)    Var.,    substrac- 
tion.  (ils.  de  Ste  Genev.  Y  10  f.) 

sousTRAiEMEXT,  soslruie. ,  S.  m., 
action  de  retirer  : 

Cil  ke  nos  manacet  de  faim  et  de  soif, 
c'est  del  sostraiement  de  sa  paroUe,  moslret 
bien  ke  ses  parollessunt  maingiers  et  boy- 
vres.  \Greg.  pap.  Hom.,  p.  91,  Hofmann.) 

Si  doit  on  faire  le  soustraiement  a  la  lu- 
nison  daarraine  de  .xxx.  jors.  (li  Compos, 
Richel.  2021,  f  150».) 

soi'STR.iiEiR,  -yeur,  soulraieur,  s. 

m.,  celui  qui  soustrait  : 

Avant  l'advenement  du  filz  Dieu  en  char, 
nous  estions  ygnorans  et  aveuglez  et  ou- 
bliez aus  painnes  pardurables,  sergens  du 
dyable...  tt  pource  avions  nous  mestier  de 
docteur,  de  reputeur,  de  delivreur,  de 
souslrayeur,  de  enlumineur  et  de  sauveur. 
(Légende  dorée,  Maz.  1729,  f"  1".) 

Soulraieur,  suborneur,  faisant  état  d'at- 
tirer et  soutraire  les  personnes  a  mauvais 
desseins.  Hic  sollicitator.  (Monet,  Invent., 
1636.) 

Souslrayeur,  m.  Sosacador,  apartador, 
soslraydor,  quitador.  (Oldi.n,  1660.) 

sousTR.*iEiRE,  soult.,  S.  f.,  Ce  qui 

est  soustrait,  retiré,  reste  : 

Quant  li  fains  est  levés  et  loies  il  (le 
maire)  a  les  sou/irnieuces  des  moffles.  (13()1, 
Denombr.  de  Guill.  de  .Vaco«,  Bibl.  Amiens.) 

SOUSTR.ilRE,    SOU.,     SOS.,     SUS.,    Sub., 

verbe. 

—  Act.,  diminuer  : 

JusticKe  est  endormie  ;  qui  si  se  lait  sousprendre 
Et  fauz  est,  qui  le  croit  trop  vuit  le  diahle  stren- 

[dre  : 


T.  Vil. 
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De  chaÎDturo  piour  ne  se  puil  nuls   bons  chain- 
Q\ic  ]usliche  .-ibtt'aire.  [dre 

(J.  DES  Preis,  O^ite  (te  Liège,  33505,  Cbron,  belg.) 

—  Neut.,  ressembler  : 

Un  poisson,  qui  soutrait  au  congre. 
(Descr.  de  l'Ethiopie,  p.  107,  ap.  Léon, 
Descr.  de  l'Afr.,  éd.  15o6.) 

—  S'élever  : 

Tous  mes  henneniis  si  sustrnioienl  con- 
tre moy  et  pensoient  mal  contre  moy. 
iPsaitl..  lîichel.  17til,  V  ô8°.)  Exprobrave- 
riinl  mihi  qui  tiibulanl  rae  inimici  mei. 
Ps.  XLI. 

—  Réfl.,  se  retirer  : 

Certes  jai  estoit  avesprit,  et  jai  estoit 
li  jors  encligneiz;  car  li  soloz  de  justice 
s'estait  jai  petit  a  petit  sostraiz.  (S.  Bern., 
SejTO.,  p.  6,  Foersler.) 

Quant  l'emperur  fist  sacritiso, 
Se  siislrereni  li  set  par  sei 
Cume  frères  en  bone  feï. 
En  privé  lu  pur  Deu  aurer. 

^CuARDRT,  ^t-^  dormans,  232,  Koch.) 

1.  sousTBAiT,  adj.,  fatigué  : 

Et  la  luy  envoya  l'en  chariotz  pour  l'ad- 
mener  luy"  et  ses  chevaliers,  car  ilz  esloient 
las  et  sijuslrais  «le  la  bataille  et  de  la  voye 
qu'ilz  avoient  l'aide  la  niiyt  précédente.  {Le 
prem.  vol.  des  ijrans  décades  de  TH.  Liv. 
trnns/atees  de  latin  en  francoys,  P  74",  éd. 
1530.) 

2.  socsTKAiT.  soubztrait,  s.  m., 
celui  à  qui  on  donne  une  retraite  : 

Icellui  Pierre  respondi  que  en  leur  mai- 
son avoit  mauvais  soubztrait  ou  convive. 
(1369,  .Vrch.  JJ  lUO,  pièce  323.) 

3.  SOUSTRAIT,  S.  m.,  soustraction, 
diminution  : 

Est  a  présumer,  et  je  le  tiens,  que  Dieu, 
du  trésor  de  sa  libéralité,  veull  recompen- 
ser acestuy  roy,  pour  le  soustrait  de  santé 
et  le  tlayel  ei  glaive  sur  luy  descendu. 
(Cbist.  de  Piz.,  C'A.  y,  -1'  p.,  cil.  XV,  Mi- 
chaud.) 

Je  ne  sçauroy  jamais  estre  faussaire... 
Ni  pratiquer  par  un  soustrait  patent 
A  rendre  un  grand  contre  un  petit  content. 
CVabq.,  Sat.,   m,  A  Pli.  Je  Noient,  p.  267,  éd.  1605.) 

...  Celuy  trop  ancien 
Qui  par  un  damnable  youi^tralt 
Vous  ha  de  tout  honneur  distrait. 
(F.  Jdltot,  Eteg.  de   ta  Belle  Vitle^   p.    75,   éd. 
1873.) 

SOUSTRAITE,  sustrete,  s.  f.,  soustrac- 
tion : 

Par  cause  des  susiretes  et  prises  avant 
dites.  (1307,  Plaintes  des  su/,  du  roi  d'Ait- 
glet.,  Lett.  de  Kois,  11,  20.) 

soL'STRAiTEUR,  S.  m.,  cclui  qui  sous- 
trait  : 

Le  dit  liarace  dis!  au  dit  suppliant  qu'il 
estoit  soustraiteur  de  brigans.i  1125,  CAron. 
du  iîont  S.  Micliel,  I,  232,  A.  T.) 

soi'STRE,  soslre,  s.  m.,  litière  : 
Uem  avoo...  1res  minas  pizi  ralione  sus- 
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trorum  seu  soustres  omnium  bladorum 
congregaloruni.  (1333,  Terr.  de  la  Trinité, 
i°  131,  .Arch.  Vienne.) 

Et  estoit  a  la  vérité  soustre  de  foing.  (An 
1462,  Arch.  Vienne,  S.-llilaire,  Arcay,  n»  38.) 

—  Ce  que  la  fourche  laisse  à  terre  : 

Les  soilres,  scilicet  illud  quod  remanet 
posl  fulcam  sine  apposilione  rastri.  (Or. 
Cartul.  de  Jumièges,  p.  181,  ch.  ii,  Arch. 
Seine-Inf.) 

Poitou,  Aunis,  Saintoiige,  sot</re,  pre- 
mière couche  de  fagots,  de  foin,  etc. 

sousTRÉ,  s.  m.,  litière  : 

Li  mules  ou  pré 
.V  mavais  soitstrê 
Et  sont  de  porri  fain. 
{De  Marco  et  de  Salemon,  CXV,  Méon,  Nouv.  Rec 
1,  432.) 

sousTREA^'CE,  soulrcaiice.  s.  f.,  sous- 
traction : 

Subtractio,  soutreance.  {Gloss.  de  Cou- 
ches.) 

SOUSVAIG\AGE,   S.   m.  ? 

Et  aussi  avons  en  la  dite  ville  sousvai- 
gnages  qui  se  paient  en  vendanges.  (139'.', 
Chavonne,  Arch.  S  5311.) 

sousvAi.VTRE,  sovoiiitre,  sovaincre, 
V.  a.,  vaincre,  faire  cesser  : 

...  Or  mais  me  verroiz  plaindre. 
Que  por  la  pais  trover  et  la  guerre  soraincre 
Ai  je  laissic  mon  oncle  que  je  voi  ci  estaindce. 
{Jten.  de  Montauh.,  p.  33.^,  31,  Michelaut.) 

Que  por  la  pais  trover  et  la  guerre  sovaintre 
Ai  je  laissié  mon  oncle  ke  je  voi  ci  estraindre. 
(76.,  Bichel.  24387,  fo  36».) 

sousvARLET,  soubs.,  S.  m.,  Valet  en 
second  : 

A  Perinet  soubsvarlet  en  la  chambie 
mons".  (Juin  1416,  Trésorerie  des  comtes  de 
Hainatit,  rôle,  Arch.  Mous.) 

sousvoiE,  soubzvot/e,  s.  f.,  voie,  in- 
férieure : 

Cinq  barreaux  de  fer  employés  a  la  soubz- 
voye.  (1635,  Men.  dép.  de  lab.  de  S.-Den.. 
ms.  S.-Den.) 

1.  soi'T,  voir  SoLT. 

2.  souT,  voir  SOULT. 

1.  SOUTAIX,   voir  SOLTAIN. 

2.  soi'TAix,  adj.,  inférieur  : 

L'Evangile  bien  nos  retrait 
Qu'avoir  vuelent  les  gens  soutaines 
Les  premiers  sièges  en  grans  chaînes. 
{G.  DE  Coixci,  Ste  Leocade,    1456    Méon,   Fabl.,    1, 
318.) 

Cil  qui  avoit  la  servitute  vendi  sa  tenure 
soutainne  et  acliala  la  sovrainne.  {Dioestes, 
ms.  Montpellier  11  47,  f"  109'.) 

SOITAIXETÉ,  voir  SOLTAINETÉ. 
SOUTAIXG,  voir  SOLTAlN. 
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1.  socTE,  soubte,  souste,  s.  f.,  partie 
inférieure  : 

Mais  se  ces  fis  n'est  soute  si  subgession. 
{Ass.  de  Jér.,  Il,  149,  Beugnot.) 

Et  je,  qui  ay  m'enlenle  toute 
En  vous,  sans  faintise  et  sans   change. 
Suis  débouté  plus  bas  qu'en  soute 
Et  moins  prisé  qu'un  tout  estrange. 
(A.  ('bart..  Poés.,  la  belle  dnine  sans  mercy,  p.     512 
éd.  1617.)  *^ 

Disans  :  V^oicy  de  justice  l'espee, 
Celluy  qui  a  par  armes  extirpée 
Du  fier  lyon    la  force,  et  dissipée. 
Tant  que  pour  l'heure 

Comment  vaincu  gemist,  I.imente  et  pleure. 
Car  desgorger  luy  a  faict  mainte  meure. 
Dont  si  très  maigre  et  chetif  il  demeure. 
Que  j'ay  grand  double 

Qu'avant  cinq  ans    ne  soit    plus   bas    qu'en 

[soubte. 
Car  se  ungmaliieur  sur  un  homme  se  boute, 
L'aultre  est  a  l'huys,  qui  la  sortie  escoute 
Pour  faire  entrée. 
(J.  ilAROT,  Yoy.  de  Veni.ie,  la   Prlose    du  Cbasteau. 
i«27  T«,  éd.  1532.) 

—  En  soute,  au  dessous  de  : 

Une  maixon  ki  siet  an  Stounez  en  souste 
Cibode  lou  bolangier.  (1300,  Coll.  de  I.orr., 
975,  n-  11,  Kichel.) 

—  .\u  bas  : 

L'en  portoil  devant  luy  verges  qui  en 
soute  avoient  attachié  ung  petit  de  laine 
rouge.  {Htst.  des  Emp.,  Ars.  5090,  f  300  r".) 

—  Mettre  en  soute,  mépriser  : 

Il  n'est  danger  qui  ne  soit  mis  en  soubte 
par  toi  (le  coeur  amoureu.x).  {Eurialus  et 
Lucr.,  !"  43  v».,  éd.  1493.)  Le  latin  dit  :  Tu 
omne  discrimen  parvifacis. 

2.  SOUTE,  soutle,  s.  f.,  abri  : 

Et  n'y  demeura  place  aulcune  du  bas  en 
haull,  ou  l'on  deusse  se  mettre  a  la  soulte 
contre  la  pluye.  {.Aucunes  choses  memor. 
lesquelles  se  sont  passées  ancienn.  riere  ta 
cité  de  Besançon,  Mém.  pourserv.  à  l'hist. 
de  Fr.-Comlè',  vil,  255.) 

Plancher-les-Mines,  soute,  Fr.-Comté, 
soie,  soute,  cheula,  Dauphiné,  sousta, 
abri.  Lj'onnais,  à  la  soute,  à  l'abri. 
Suisse  rom.,  se  mettre  à  la  chotle,  se 
mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 

3.  SOUTE,  s.  f.;  soute  molaire,  bâton 
à  grosse  tête  : 

Un  gros  baston,  appelle  la  soute  molaire. 
(1390,  Arch.  JJ  139,  pièce  18.) 

4.  SOUTE,  voir  Soulte. 

souTEiTE,  s.  f.,  toit,  couverture  de 
maison  : 

Se  hébergèrent  en  la  souteite  d'une  vieille 
maison  ou  il  n'avoit  huis  ne  fenestre.  (Com- 
pos.  de  la  s.  escripl.,  ms.  Monmerqué,  t. 
1,  f»  140  v°.) 

SOUTEIT,  voir  SOLETÉ. 
SOUTELHER,  VOir  SOUTILLIER. 
SOUTEMAAT,  -eUt,   VOir  SOUDEJIENT. 
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SOUTEMENT,  VOir  SoULTEMENT. 

souTEivAivcE,  souUndre,  soutènement, 
etc.,    voir    Soustenanxe,    Soustendre, 

SOUSTENEMENT,  etC. 

sofTER,  V.  a.,  enlever,  retirer: 

Avoir  fait  baliser  et  soûler  plusieurs  boys 
et  pierres  de  la  rivière  de  liiuion.  (15  août 
1  j95,  Qu'dlaiice,a.\>.  Jlanlellier,j1/a/r/i.  fréq., 
I,  486.) 

souTEltRA^E,  S.  f.,  souterrain  : 

Kaist  inhumer  son  père  en  une  souler- 
rune  qu'elle  avoit  couiniaudè  faire  au  des- 
soubz  du  fleuve  de  Zora,  dedans  la  cité  de 
Legontain.  {l'eree/brest,  vol.  I,  f  10",  éd. 
1Ô28.) 

La  plus  part  se  sauvèrent  es  grotesques 
et  souterraiies.  (Theveï,  Cosmosgr.,  I,  7,  éd. 
1Ù.J8.) 

Cf.  SoUSTEniNE. 

SOUTERREIt,  voir  SOUSTEIIRER. 

souTHE^'Eu.v,  voir  SoUSrENEUX. 

SOUTIER,  voir  Sautier. 

souTiEUSE.ME^T,  soust.,  adv.,  par 
adresse  : 

Son  gent  cors  et  son  cler  vis, 

El  sa  simple  conlenanche, 

Et  son  debonaire  ris, 

Qi  soHStiensenieiit  m'ont  conqis. 

{Cham.,  Val.   CUr.   1490,  f70<.) 

souTiEUTÉ,  -tiutè,  -lievelé,  -tiveté, 
-lilveti',  soustivelé,  soiiljtiveté,  subtiveté, 
sublivité,  soslivelc,  sotieulé,  s.  f.,  carac- 
tère de  ce  qui  est  ingénieux  ou  habi- 
lement exécuté,  adresse,  finesse  : 

Par  soiiliulé  fu  il  pris  et  loies. 

(Uaimb.,  Otfier,  9215,  BaiTois.) 

Do  lorier,  qui  a  peine  brise, 
Avoit  lance,  ou  une  enseigne  ot, 
Qui  le  nom  sa  dame  ensaignol, 
Qu'avoit  d'un  drap  d'apercevance 
Mult  bel  atachie  a  sa  lance, 
A  .1-  laz  de  soufireté. 
(Huon  de  .Mehy.    Toni,    Antec,    1914,  E.    Wiuimer, 
Ausg.  und  AbhandL.  LXXVl.) 

Tant  li  ot  Diex  très  loia!  sens  preste 
K'en  bon  usage  mist  sa  soutieveU. 

(Enf.  Opier,  5230,  SoLeler.) 

C'est  uns  airs  de  grant  resplendor 
Et  de  moult  grant  nobilelé 
Qui  par  sa  grant  sostirett' 
N'a  riens  do  moistor  dedenz  lui. 
(Gaut.  de  Metz,  Yinage  du  monde,   Hichel.    2173,  f" 
35'.) 

Li  lion  d'or  fin  Iresjeté 
Furent  par  tel  soutUi'eté 
Que  li  lyon  qui  d'or  estoient 
Fu  et  flambe  a  grauz  rais  jeloient 
Par  les  bouches  orriblemenl. 
(Gérard  d'Amiens,  Escanor,  15S65,  ilicbelaût.) 

.1.  joiel  de  grant  nobleté 
Et  fait  par  tel  soiitiveté. 
[Du  Chenal  de  fust ,  Keller,  Itomv.,  p.  1!5.) 

Par  sens  et  par  soulivelé.  (Bru.\'.  L.\t., 
Très.,  p.  94,  Chabaille,  var.) 

Ouant  il  ot  .VII.  ans,  si  le  fist  maitre  li 
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abes  al'escole,  et  il  aprist  si  bien  k'il  pasa 
de  sotieuté  et  de  siense  tous  ses  conpa- 
Snons.  {L'empereur  Constant,  N'ouv.  franc, 
du  xiii°  s.,  p.  l'2.) 

Sans  grans  souiiveté  de  gloses. 

{Rose,  ms.  Coisjoi,  f"  116*.) 

De  haine  et  de  rapine  dient  (les  Tartares) 
que  c'est  une  bonne  souslireté.  (J.  Lelong, 
l.iv.  de  peregrinacioH,  ms.  Berne  125,  f° 
262'.) 

Par  malisce  et  par  soulivelé.  (xiV  s.,  Serm. 
lat.-fr.,  ms.  de  Salis,  f'  89  v°.) 

Einsi  se  sont  il  aproslé 
Que  plus  lor  granisoitlth^etê 
Que  lor  force  lor  a  valu. 

(Geffroi,  Chron.,  1067,  W.  et  D.) 

S'en  toi  a  point  de  souileuté. 
Tu  pocs  bien  s^avoir  que  ce  monte, 
Ne  te  voeil  faire  plus  de  compte. 
(Froiss.,  Poés.,  I,  41,  1370,  Scheler.) 

Ensi  que  je  vous  recorde  et  par  l'em- 
prise el  soulieuté  monseigneur  Robert  d'Ar- 
tois, fu  la  chité  de  Vennes  prise.  (Id.,  Chron., 
Il(,  218,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Nonobstant  la  prant  auctorilé  et  puis- 
sance qu'il  avoit.  le  très  grant,  très  puis- 
sant et  très  noble  sang  et  linage  dont  il 
cstoit,  le  grant  sens  et  la  soubtweté  qui  es- 
loit  en  sa  personne,  ail  fine  ses  jours  ainsy 
piteusement  que  vous  sSiSez.  (Lamentations 
de  Salmon,  dans  Demandes  de  CharL  VI, 
p.  98,  Crapelet.) 

En  ce  tamps  furent  les  villes  de  Com- 
piengneet  deSoissons  reprinses  par  la  sou- 
livelé des  Armignas,  et  par  defaulte  de 
garde.  (Chron.  anon.  du  règne  de  Charl.  VI, 
ap.  Monstrelol, C/(cûH.,  VI,  261,  Soc.  de  l'il. 
de  Fr.) 

Ledit  cas  est  advenu  par  deseperance, 
snbtivelé  et  lemplacion  de  l'ennemi.  (1431, 
Arch.  JJ  175,  pièce  10.) 

Fu  dolans  a  son  cuer  qu'il  ne  pot  aquiever 
l*ar  fait  de  soulieuté  clie  qu'il  voloit  penser. 
(Gesle  des  ducs  de  Bourg.,  825,  Cht-oo.  belg.) 

Ne  semble  pas  chose  honorable  de  qué- 
rir fuilte  et  prendre  excusations  par  telles 
siiutiviiez  en  disant  que  sa  requeste  estoit 
l'aide  par  condition.  (Coram.  de  1445, /«s(/'. 
au.r  ainb.  de  Mgr  le  Daulph.,  Ecorch.  s. 
Ch.VlI,  p.  131,  Tuetey.) 

Il  se  souppesonnoit  des  lors  des  soubti- 
relez  du  roy  de  France.  (0.  de  L.\  M.iRCUE, 
.Uém.,  I,  3,  Soc.  H.  de  Fr.) 

Il  eschappa  par  subtiveté  el  par  ayde  de 
serviteurs  et  d'amvs.  (Id.,  ib.,  I,  192,  Soc. 
Ilist.  de  Fr.) 

SOUTIEVEME\T,  VOir  SOUTIVE.MENT. 
SOUTIEVETÉ,  voir  SOUTIEUTÉ. 

1.  SOUTIF,  voir  SOLTIF. 

2.  SOUTIF,  souhlif,  soustif,  soslif, 
sotif,  sollif,  subtif,  sultif,  sustif,  sulif, 
adj.,  adroit,  habile,  ingénieux  : 

Mais  de  ço  fud  mult  voluntif 
Que  fust  ailurs  e  plus  sultif 
Par  Sun  abeth  e  sun  parein. 
(S.  Brandan,  ap.  Barlsch,  Lang.  el  lilt.  fr.,  73,    25.) 
Var.,  sollif. 

Les  surquidez,  les  envius, 
Li  fans  sulif  e  li  leres. 

(Chardrt,  Pelit  Plet,  36,  Koch.) 
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Sa  femme  estoit  si  soutieve  en  malisse. 
(S.  Graal,  'Vat.  Chr.  1687,  f°  IV.) 

Pilate  irreement  respont 

As  Jeus  :  Tuz  jurs  si  ad  esté 

Ta  gent  sustive  eu  malveisté. 

(Evang.  de  .\icod.,  3'  vers.,  686,  A.  T.) 

Nulle  ouvrière  de  tissuz  de  soie  ne  puet 
estre  mestresse  eu  mestier  devant  ce  qu'elle 
aura  esté  un  an  et  un  jour  a  liu,  puis 
qu'elle  aura  fut  son  terme,  por  ce  qu'elle 
soit  plus  soutire  de  son  mestier  garder  et 
faire. (E.  Boil.,  Liv.  de;  niest.,  l"  p.,  .\XXVIII, 
1,  Lespinasse  et  lionnaidot.) 

Nous  avons  en  Angleterre  clers  plus  soub- 
tifs  en  plusieurs  ymaginacions,  mais  ceulx 
de  Paris  ont  la  vi-aye  et  sene  théologie.  (J. 
Gerson,  Serm.  inédit  sur  le  retour  des  Grecs 
à  l'unité,  p.  44,  Galitzin.) 

Je  say  qu'assez  estes  soubtive 
Pour  bien  prouver  voz  argumens. 
(Christ,  de  Piz.,  Chejn.  de  long  est.,  3S38,  Pûschel.) 

—  Avisé,  en  parlant  de  choses  : 

Com  ci  a  parole  soutire  .' 
Chascuns  des  autres  li  respont  ; 
Cor  eussons  passé  le  pont  ! 
(7'rois  avugles,  60,  iloutaigi.,  Fabl.,  I,  72.) 

—  Subtil  : 

Si  fu  la  noise  duce  e  sitlive, 
Si  resemblout  ben  chose  vive. 

(CnARDRï,  Pelit  Plet,  61,  KocU.) 

Quant  l'en  antre  en  la  meson  a  un  pro- 
doine  par  «os^;/' engin.  {Liv.  de  Jost.  el  de 
plet,  MX,  11,  î;  1,  liapetti.) 

Gautier  vint  en  ma  meson,  a  tel  jor,  el 
l'ovri  p&r  sotif  engin.  (Ib.,  J  2.) 

Me  merveillay  de  la  devise. 
Tant  me  sembla  eslre  soubtive. 
(CaisT.  DE  Piz.,  Chemin  de  long  est.,  1600,   Pûschel.) 

Désir  forcé,  et  crainte  voulentive, 
.\dvis  musart,  muserie  sousUve. 
(.\l.  Chartier,  Débat  des  deux  Fortunes,  p.  577,  éd. 
1617.) 

Viser  y  convenra  par  soutire  raison. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2969,  CbroD.  belg._) 

Mes  point  d'apparence  n'y  vois 
De  riens  conclurre  ceste  fois, 
Car  la  matière  est  trop  soubtive. 

{.\.  GREBiti,  .Mist.  de  la   Pass.,   9926,    G.    Paris    et 
R«yn.) 

Ainçois,  par  voycs  subllves. 
Par  voz  ars  et  par  voz  practiques, 
Nous  faisiez  du  droit  le  tort. 

(Coniplaint.    du  povre  commun    de     France,    dans 
Chron.  de  ilonstrel.,  VI,  186,  Soc.  de  l'Iiist.  de  Fr.) 

Mais  tout  n'est  rien,  ilz  m'ont  bien  respondu 

Et  mon  parler  puissamment  confondu, 

RedarguanL  par  vehenieuce  vive. 

M'ont  mis  avant  sans  llaterie  sublire. 

(F.  JuLïOT,  Eleg.de  la  belle  fille,  f.  il,  ùd.  1873.) 

—  Minutieux  : 

Nule  famé  a  mestre,  qui  tiegne  le  mes- 
tier après  la  mort  son  seigneur,  ne  puel 
prendre  aprentis;  quar  il  ne  semble  pas 
au  preudeshommes  du  mestier  que  famé 
peusl  tant  savoir  du  mestier  que  ele  sou- 
fesist  a  aprendre  .1.  enfant  tant  que  il  en 
feust  mestre  :  quar  leur  mestier  est  moult 
soulif.  (E.  Boa.,  Liv.  des  tnest.,  1"  p.,  XSX, 
8,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

—  Fin: 

Ce  est  signes  que  celé  aiguë  soit  bien  sou- 
tive  et  legiere  qui  tost  eschaufe  au  feu  et 
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au  soleil,  et  lost  refroide  quant  ele  en  est 
esloigniee.  iBrin.  Lat.,  Très.,  p.  174,  Cha- 
baille.) 

—  Livre  soutive,  prob.  la  livre  juste, 
par  opposition  à  la  livre  bon  poids  : 

Nous  abatons  et  estons  du  tout  la  livre 
soutive,  et  ordenons  et  commandons  que, 
surpaine  de  corps  et  d'avoir,  nul  ne  vende 
a  celle  livre  soutive,  ne  a  autre  livre  ou 
pois  par  lesquels  tous  baras  et  decevances 
puissent  estre  faits  comme  ont  esté  faits 
par  caste  livre  soutive,  fors  que  a  phisiciens 
et  surgiens  tant  seulement.  (Janv.  1312, 
Ord.,  1,  bl-i.) 

Que  nuls  ne  vendra,  ne  fera  vendre,  pe- 
ser, livrer  aucune  marchandise  a  livre  sou- 
tive, qui  doit  estre  livrée  et  pesée  a  la  livre 
grosse,  sus  peine  d'amende.  (Fév.  1321, 
ib.,  1,  760.) 

SOUTIF.ME.VT,  Voir  SOUTIVEMENT. 

1.  soLTiL,  soubL,  soust.,  sot.,  soit., 
sut.,  supl.,  subi.,  seul.,  soit.,  seulill, 
seultil,  so«/fi'^;  cas  sujet,  soustieus,  su- 
tieus,  soustius,  soptiiis.  soitptiiis,  .foltius, 
adj.,  adroit,  ingénieux,  rusé,  en  parlant 
de  personnes  : 

S'esloit  li  rois  Bdudemaguz, 
Qui  esloit  soustius  et  aguz. 
(Chrest.,  Chevat.  de  La   eharete,  Hicliel.    12560,   t° 
60«.) 

Si  sages  e  si  engigaos, 
Si  enartanz  e  si  suptils. 
IBes.,  Ù.  de  Xonn.,  II,  14597,  .Michel.) 

Bien  sontils  liom  seroit  sopris 
Eq  tel  liu  et  de  tel  pucele. 

(Pwtun..  4014,  Crapelet.) 

Li  duus  en  fu  tos  de  fenis. 
D'un  oisel  qui  moult  est  soUis. 

[Ji.,  10333.) 
Li  chevaliers  remis,  sutis, 
Apparillez  e  enleatis 
De  novele  bataille  emprendre. 
(Marie,  Purg,  de  S.  Patrice,  7S7,  Roq.) 

Prestre,  Sathans  est  moût  soutius  ; 
Par  le  père  conquiert  les  tius. 
(Rencl.  de  MoiLiEKS.  Ciirité,  Lxn,  1,  Van  Eamel.  ) 

Merveille  fu  en  chel  péril 
D'ome  lant  fort  et  tant  soutil, 
k'issi  perdi  sens  et  proeche. 

^Id.,  Miserere,  il,  1.) 

Foi  que  doi  vos,  enperere  seuîtis. 
(Aymeri  de  Xarb.,  732,  var.,  A.  T.) 

.1,1.  per  seutill  et  droiturier. 

{Ib.,  1432,  var.) 
Li  sotil  clerc. 
(G.  DE  Coi»ci,  Mir.,  ms.  Bru.\.,  f  24».) 
Li  miedres  clers  de  tôt  le  monde. 
Tant  corne  il  dure  a  la  reonde, 
Li  plus  sutieus,  li  plus  vailhans, 
Qu'onques  fut  en  terre  vivans. 

(Gaut.  de  Metz,  Image  du  monoe.) 

Tu  es  li  plus  soustieus  bons  du  inonde  et 
li  plus  sage  qui  onques  nasquist.  (S.  Graal, 
Vat.  Ohr.  1«»/,  f"  ytS  v°,  col.  2.j 

Amors,  qui  en  tant  maint  afaire 
A  esté  voiseuse  et  soutis. 

lie  Lai  de  l'Ombre,  566,  Béilier.) 

D'un  clerc  net  et  soustieu, 
A.  DE  LA  Halle,  ti  Jus  du  Pèlerin,  p.  416,     Cousse- 
maker.  ) 

Il  en  i  a  de  soutis  et  quenoissanz  d'assez 
de  choses,  mais  tost  secorroucent.  (Philip. 


DE  NovARE,  les  .1111.  tenz  d'aage  d'ome,  S  35, 

A.  T.) 

Et  cist  troi  sont  .i.  finement, 

S.  Esperis  et  Père  et  Fius, 

Et  tout  si  est  uns  Dieux  sopiitts. 

(MoDSK.,  Chron.,  59S1,  Reiff.) 

Et  la  praiera  S.  Mahius, 
Ki  de  parler  i  fu  soujUins. 

(Id.,  ib.,  6260.) 

Bas  om  iert  et  bon  clers  soltius. 
S'en  fu  li  capilles  decius. 

(iD.,  ib.,  29488.) 

Bien  li  dist  ï'hanie  sa  fille 
Qui  tant  estoit  sage  et  souîiUe. 

[Rose,  Vit.  Cbr.  1522,  P  42'i.) 

Béas  valos,  saiges  et  soitiz. 
{Bou    pecMé    d'orgueil    laissier     Mus.    Brit.    addit. 
13606,  f  110".) 

Quar  li  fevres  est  si  soutiex, 
Ostiex  fet  de  tele  façon... 
[Le  Dit  des  fevres,    ap.  Jiibinal,  Jonql.  et    Trouv., 
p.  130.) 

Nous  sommes  trop  sûuhtilz   es   choses    de    cest 

[monde. 
(J.  de  Meusg,  Test.,  1433,  Méoo.) 

Il  qui  moult  estoit  soutils.  (Joi.w.,  5. 
Louis,  S  583,  Wailly,  1874.) 

Bien  m'entens  se  tu  es  subtieux. 
(Boecede  Consolacion,  Ars.  267U,  t'  îl  v".) 

En  non  Dieu  lu  dis  voir  qu'il  en  y  a  de  tiex 
Qui  ne  sont  pas  si  sages  com  moi  ne  lant  soutiex. 
[Le  Dit  de  Ménage,  273,  Tiébutien.) 

Ces  chemins  et  ces  biaux  passages 
Que  vois  l'un  plus  que  l'autre  larges, 
Si  sont  reservez  aux  soubtilz 
Selon  leurs  divers  appetis. 
(Christ,  de  Pis.,  Cliein.  de  long  est.,  923,  Pûschsl.) 

—  En  parlant  de  choses,  fait  avec 
art,  ingénieux,  fin,  qui  demande  beau- 
coup d'industrie  et  d'habileté  : 

Uns  dous  regars  en  larrechins  soutiens 
De  ma  dame  que  j'ai  en  ramembrancbe. 
(J.  Bretbl,  Cfians.,  Vat.  Clir.  1490,  1°  75''.) 

De  soultilg  engien.  (Rich.  de  Formval, 
Poissance  d'amours,  ms.  Dijon  299,   f  11". j 

A  très  sotil  artefice. 
[Boece  de  consol.,  ms.  Berne  365,1"  2  r".) 

Moult  ot  en  Virgile  sage  borne 
Et  soutien,  car  il  bst  a  Homme 
Une  chose  moult  engingneuse. 
Moult  soutieu  et  moult  merveilleuse. 
(Adeset,  Cleomad.,  Ars.  3142,  t"  38  r".) 

Jo  prendrai  une  vesture 
Sutiz  e   clere,  nette  e  pure. 
{De  Salo.  hom.  diat.,  dans  Lib.  Psalm.,  p.  367,    Mi- 
chel.) 

Maint  hault  pilier  et  maint  chambel 
Ouvré  de  moult  sout^tit  ouvrage. 
(Cbrist.  de  Piz.,  Chemin  de  long  estude,  1206,  Pùs- 
chel.) 

—  Fin,  léger  : 

Et  de  ce  faictez  un  emplastre  et  le  met- 
tez sur  ung  drap  subtil.  (Franchieres,  Faut:, 
ms.  Chantilly  1528,  P  22  r°.) 

—  Au  prouver  gist  le  .foubtil,  la  dif- 
ficulté est  dans  la  preuve  : 

Mes  au  prouver  gist  le  soubiil. 
(.\.  Gbeban,  Myst.  de    la    Pass.,  8871,    G.  Paris    et 
Rayn.) 

Wallon,  sûti,  malin,  intelligent. 


2.  SOUTIL,  adj.,  écarté: 

Tant  vont  par  lieus  estranges  et  souiii, 

{Les  Loti,,  Vat.  frb.  373,  l'  8".) 

Ne  li  çoile  nient 
U  il  va  et  de  quel  liu  vient. 
Et  que  il  quert  en  celé  lande 
Qui  tant  par  est  soutius  et  grande. 
{Blancandin,  495,  Micbelant.) 

La  forest  qui  est  parfonde  et  soutile. 
(Chron.  de  S.  Den.,  Rec.  des  llist.  de  Fr., 
XVH,  349.) 

En  .1.  soutil  leu  habita. 
[Bu  roi  Alex,  et  du  Segrelain,  Richel.  19152, f"  13'.) 

souTiLA.\CE,  -illaiice,  sobtilL,  s.  f., 
habileté  : 

Et  deit  estre  curious  et  ententif  de  son 
dreit  desrainer  ou  défendre...  par  soutil- 
lance  de  plait  ou  par  point  de  plait.  (Ass. 
de  Jér.,  I,  49,  Beugnol.) 

Se  home  ou  feme  est  saisi  et  tenant 
d'aucune  chose,  et  en  uze  corne  de  la  soe 
chose,  et  autre  li  requiert  disant  qu'elle 
n'est  mie  soe,  et  li  viaut  geter  la  preuve  sus 
par  aucune  manière  de  soutillance  de  plait. 
(Ib.,  p.  IIU.) 

Et  por  ce  que  connoissance  ei  sobtillance 
naturel  et  mémoire  commance  a  faillir. 
(Ph.  de  Nov.,  des  .un.  tens  d'aage  d'ome, 
166,  var.,  A.  T.) 

Car  soutilance  ne  li  vaudereit.  (Id.,  ib., 
Richel.  12581.) 

Li  .VII.  sage  s'esforcierent  par  soutillance 
de  géométrie  de  trover  la  grandeur  dou 
ciel  et  de  la  terre.  (Bru.n.  L.\t.,  Très.,  p.  7, 
Chabaille,  var.) 

Ce  que  pueent  savoir  devant  est  en  .m. 
manières  :  ou  par  soutillance  de  nature, 
ou  par  expérience  dou  tens,  ou  par  révé- 
lation de  poésies  qui  mainnent  desore. 
(iD.,  ib.,  p.  19.) 

El  sont  es  mauvais  hommes  maintes  mau- 
vaises soutillances  por  engignier  cels  qui 
a  els  ont  a  faire.  (Id.,  ib.,  p.  320.) 

souTiLECE,  -illece,  -illesce,  soubtil- 
lece,  -esse,  subtilesse,  -Messe,  -ileze, 
s.  f.,  adresse,  finesse,  habileté,  ruse, 
tour  adroit  : 

El  por  ce  que  connoissance  et  soutillece 
naturel  et  mémoire  commance  a  faillir. 
(Phil.  de  iSov.,  des  .un.  tenz  d'aage  d'ome, 
166,  A.  T.) 

Li  .VII.  sages  s'esforcierent  par  soutillece 
de  géométrie  de  trover  la  grandeur  dou 
ciel  et  de  la  terre.  (BnUiX.  Lat.,  Très.,  p.  7, 
Chabaille.) 

Par  sens  et  par  sout'Mesce.  (Id.,  ib.,  p.  94, 
var.) 

Par  subtileze.  (Id.,  ib.,  autre  var.) 

Trop  out  famés  de  maus  usages 
Et  soutilteces  et  malices. 

[Bose,  ms.  Corsini,  f"  120**.) 

Suhtillesse,  avec  hardement. 
(G.  Mach.,  Poés.,  RicUel.  92J1,  f»  75'.) 

Ha!  quel  sage iO!((i//escff pour  lever  lasei- 
gnorie  a  li  seignor  qui  lui  firent  injure, 
et  émut  lo  puple  contre  eaux!  (.iiiiÉ,  Yst. 
de  li  Norm.,  11,  16,  ChampoUion.) 

Si  est  des  parties  de  France 

Le  bon,  vaUlant,  plain  de  souffrance, 


sou 


sou 


sou 
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De  la  terre  de  Bourbonnoîs, 
Qui  n'aconte  a  trésor  deux  nois, 
Fors  au  trésor  de  gentillece 
Ou  il  a  mis  sa  souhiiUece. 
(Cbbist.  de  Piz.,  Chem.  de  long  estude,  4509,   Pâs- 
chel.) 

Noslre  sire  usa  par  sagesce 
De  morveillieuse  soulillesce 
Gonti'O  la  LTuele  malice 
De  Tanemy  plain  d'injustice. 
(Martyre  de    S.   Pierre  et    de  S.  Paul,    ap.    Jub-, 
Afyst.  inéd.,  I,  64.) 

Car  par  soublillesse  il  n'eut  sens  ne  me- 
sure. (Pei-ceforest,  vol.  111,  cli.  .x.kx,  éd. 
1528.) 

Advint  que  le  roy  qui  seoil  au  meillieu 
de  la  chevalerie,  poiucu  qu'il  lus  veit  pen- 
ser a  la  sublilesse  du  lay,  print  a  dire  : 
Beaul.'i  seigneurs,  dépuriez  vous  de  penser 
a  la  subtitesse  du  lay,  car  il  n'est  homme 
vivant  qui  sceut  penser  l'entendement,  si- 
non celluy  ou  ceuis.  a  qui  il  touche.  (Ib., 
vol.  111,  1°  3f)".) 

Lya  sera  vosire  maistrcsse. 
Et  vous  seres  la  secrectaire. 
Qui  luy  aidores  l>ien  atl'airo 
Secrètement  la  sitbtillesse. 
{Mist.  du   Viel  Testanu,  XX,  13717,  A.  I.) 

souTiLEME^iT,  -Hkmenl ,  -ilment . 
-imenl,  -ieument,  -ieineni,  -ielment, 
soustilment ,  souslieument ,  souhlieu- 
ment,  -tilment,  souUimenl,  soucliment, 
seuUilment,  soUielment,  solliment,  su- 
tilmeiU,  sotilment,  sotillement,  susti- 
menl,  -anl,  adv.,  avec  adresse,  avec  in- 
telligence, ingénieusement,  adroite- 
mont,  habilement  : 

Veez  i  siUtlment, 
Dirrai  le  vus  hriofment. 

(Ph.  de  Tbaun,  Cuinpoz,  2405,  Mail.) 

D'ivoire  esteieat  li  limon. 
Et  ti  assûuel  et  li  poinçon 
Ovré  eissi  raenuement 
El  deboissié  si  soutinient 
Que  trop  estoit  l'entaille  bêle. 
[Frngm.  du  Roman    de    Troie,    P.    Meyer,    Romania 
SVltl,  p.  S9".) 

Car  vous  parlez  si  soustilment. 
[Florimont,  Ricliel.  7i)i,  t"  il'.)  Suliluient.    (Riche!. 
15101,  f»  45'!.) 

Vel  s'en  par  devers  celé  part 
Ou  puisse  plus  estroitement 
Mostrer  soi  et  plus  soutiment. 

(CURiiST.,  Perceval,  13544,  PotrÎD.) 

Desor  le  bort  qui  si  resplent, 
Fu  devisé  moll  :<oltiment 
Si  com  Helaiue  fu  ravie, 
Et  que  Paris  prist  par  folie. 
{Floire  et  Blanceflor,  l'  vers.,  1379,  E.  du  Méril.) 

Sor  une  cliaere  ensement. 
Bien  entailliee  soltiitient, 
Se  fu  assis  le  pontonnier. 

[!b.,  2343.) 

Tant  c'en  vint  dire  au  roy  bien  et  couvicrtemcnt 
C'uns  campions  vcnroit  asses  prochainement 
Dire  que  la  royne  s'estoit  très  faussement 
Abandonnée  au  chien  dont  vint  l'engenremenl. 
Et  qu'elle  avoit  oussy  Iramis  trop   soutieument. 
[Cheo.  au  Cygne,  1009,  Reiff.) 

En  un  batelet  est  entrez, 
Si  a  .u.  avirons  truvez. 
Si  vait  ades  par  celé  mer. 
Et  quand  il  cuide  retorner. 


.1.  estorbeillon  le  sorprent 

Qui  li  sorvint  moult  soltlelmeni? 

(Parton.,  Riciiel.  19152,  i'  152\) 

Quel  gent  pevent  che  estre,  père  de  Belleaat, 
Qui  mainent  en  che  bos  çaiens  si  soutiement  ? 
{Aiol,  5783,  A.  T.) 

Puis  fait  faire  .i.  tombel  de  mabre  bel  et  gent. 
Par  defors  antaillié  d'ovres  molt  sustimant. 
(J.  Bon.,  Sax.,  ccvm,  Michel.) 

Le  cuer  et  la  coraille  li  fiindi  sitstiment. 
Que  mort  l'a  abatu  sanz  nul  demorenienl. 

(Id-,  îb.,  ccxivii.) 

Si  soltimetxt  l'odeur  eu  sache... 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Bru.t.,  1»  IdV.) 

Avoit  un  arbre  c'on  y  ot  fet  ouvrer, 
Fere  de  cuivre  et  senltilment  mouUer. 
(Aim.  de  .\arb.,  Bicbel.  S4369,  {'  ÎO  v».) 

Ces  vers,  Jehan  Durpain  .i.  moînnes 

De  V'aucelles 
A  fait  moût  sottlieuinent. 

[Fabliau,  ms.  Chantilly   1578,  f  Ï14=.) 

Et  je  parlerai  u  ferai  parler  si  sotillement 
a  lui  que  li  mariages  iert  fais.  [Flore  et  la 
bielle  Jdiane,  p.  90,  lUbl.  elz.) 

Cil  qui  jugent  les  quereles  es  corz  laies 
ne  sont  mie  legistre,  dont  ne  pueenl  il  mie 
si  soutilment  treitier  les  quereles  corne  la 
letre.  (P.  de  Font.,  Conseil,  ch.  XV,  33, 
Marnier.) 

Por  toutes  les  raisons  devant  riites  se 
doit  on  traveillier,  et  puet  on  soutilment  en 
(|uanque  l'an  puet,  ou  bon  ange  devant  dit, 
de  bien  esploitier  en  dit  et  en  fait.  (Philip. 
DE  Nov.,  des  .ini.  tenz  d'aage d'orne ,  li't,  A..T .) 

Vos  qui  estes  soutis  de  raison  et  d'usage, 
Vos  savrez  bien  conduire,  se  Dieu  plest,    comme 

I  sages 
Miaus  et  plus  sotilment  que  je  ne  vos  devis. 

(iD.,  ib.,  116.) 

Autrement  poez  dire,  et  plua  sottiment... 
(Comm.  s.  les  l's.,  Kichel.  963,  p.  224°.) 

Soiitillement,  clerement,  perspicaciter. 
(Gl.  gall.-lal.,  Kichel.  1.  7BS4.) 

Chassetes  soutiment  ovrees.  (Chvon.  <Je 
S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  t"  201'.) 

Et  quant  li  Englois  virent  que  li  roys  ne 
volùitaccepterautre amende, si  li  octrierenl 
soucliment  débauche,  si  com  il  suelent. 
{Cont.  de  la  Cliron.  de  J.  de  S.  Victor,  Rec. 
des  Uist.  de  Kr.,  XXI,  0S2.) 

Li  rois  li  dist  soubtîeument.  [Citron,  at- 
trib.  à  J.  Desnouelles,  Uec.  des  llist.  de 
Fr.,  XXI,  192.) 

Arbalestriers  de  pris  qui  traient  souUiment. 

(COT.,  B.  du    Guescl.,  19571,  Chaniere.) 

En  chel  tans  fu  Dedalus  ki  moult  souliel- 
ment  ouvra  de  aucunes  choses.  [Chroii.  de- 
puis le  coiiini.  du  monde,  ms.  Nancy  194, 
r  12'.) 

Que  nature  qui  tout  conçoit 
tioustietunent... 

(ti.  AIach&clt,  Œuvr.,  p.  13,  Tarbé.) 

Sont  faites  des  eschieles  maintes 
Par  qui  a  moult  haultes  ataintes 
On  va,  mais  tout  d'une  matière 
Ne  sont  pas,  l'une  est  plus  legiere 
Que  l'autre  et  plus  soubtiîment  faite. 
Cbist.  de  Piz.,  Ctiem.    de    long  estude,  1653,    Pûs- 
chel.) 

souTiLLET,  sol.,  adj.,  dimin.  de  sou- 
til,  fin,  délié  : 

Espreviers  doit  estre  esleuz  de  tel  ma- 


nière que  il  ail  petite  teste  et  les  oils  for- 
niz...  jambes  lees  et  fors,  et  coe  cloant  et 
sotillete.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  201,  Cha- 
baille.) 

souTiLETÉ,  -illelé,  -illetet,  -ilité,  -il- 
lilé,  -ilté,  soublililé,  -tilleté,  subtilleté, 
subiiliteil,  subtilelé,  sutillité,  sutiUé, 
s.  f.,  adresse,  habileté,  finesse,  intel. 
ligence,  ruse  : 

Car  par  mi  l'uel  trait  se  saiete 
Au  cuer  par  tel  soutilleté 
Ke  li  cuers  en  a  le  grieté. 
(Résolus  de  Moil.,  Miserere,  cxxxv,  9,  Vaa  Hamel.) 

De  lor  subtileté  cherchier 

A  ces  tens  furent  U  plus  chier  ; 

Soutil  estoient  et  agu. 

(Guiot,  Bible,  85,  Wolfart.) 

De  lorier,  qui  a  peine  brise, 
Avoit  lance,  ou  une  ensaigne  ot. 
Qui  le  non  sa  dame  ensaignot, 
Qu'avoit  d'un  drap  d'apercevance 
Engins  atachié  a  sa  lance, 
A  .1.  laz  de  soutilleté. 
(HuoH  DE  Mert,  Torn.  Antec.,  1914,  Wiiuiuer,  Au-^g. 
und  Abhundt.,  LXXVl.) 

Qant  il  lour  ot  moiistree  la  soutillelet  des 
huis.  [Le  saint  Graal,  II,  320,  llucher.) 

Au  sens  et  a  ]iisoutilité  dont  il  estoit  gar- 
niz.  [Ib.,  ms.  Tours  916,  f"  li)2".) 

De  grant  sen  e  grant  suHlté.  (Pierre 
d'Aberxun,  le  Seeré  de  secrez,  Kichel.  25407, 
i°  173".) 

Jones  ne  se  doit  fier  don  tout  en  son 
senz  poj'  soutdlelé  ne  por  regnaldeté  qui 
soit  en  lui.  (Philip,  de  Novar.,  des  .un. 
tenz  d'aage  d'orne,  65,  A.  T-) 

La  sutillité  des  lois.  [Digestes,  ms.  Mont- 
pellier H  47,  P  248'.) 

Si  que,  par  \e  soutilleté  de  l'examination, 
lor  cuers  et  lor  opinions  soit  conneue. 
(Beaum.,  Coût,  du  beau».,  XL,  1,  Heugnot.) 

Certes  ci  n'eust  mie  grant  soutilleté  a.  en- 
tendre de  celui  qui  fist  tel  covent.  (P.  de 
Fo.vr.,  Conseil,  ch.  .xv,  33,  Jlarnier.)  Var., 
souslilleté. 

Mais  tez  soutilliles  ne  noz  plot  point. 
[hislilules,  Richel.  1064,  f  39".) 

Li  .VII.  sage  s'esforcierent  par  soubti/ité 
de  géométrie  de  trover  la  grandeur  dou 
ciel  et  de  la  terre.  (Khcn.  Lat.,  Très.,  p.  7, 
var.,  Chabaille.)  Aulres  var.,  subtiliteit, 
sutillité. 

Par  sens  et  par  soiitilté.  (Id.,  ib.,  p.  94.) 
Var.,  subtilleté. 

Y  montèrent  aucune  fois  par  soutillité. 
(Id.,  là.,  p.  165,  var.) 

Se  vous  avez  subtilleté 
D'entendre  lu  duplicité. 

[Hose,  ms.  r.orsiaj,  f»  Sâ"^.) 

Car  li  monstrer  n'est  mie 
Très  granz  soutitletez. 

[Ib.,  £»  148'.) 

Soutilleté,  perspicacitas.  [Gl.  gall.-l.,  Ki- 
chel. 1.  7684.) 

La  soutilleté  del  engin  et  del  entende- 
ment. (ORES.ME,  Quadnp.,  Kichel.  1319,  f 
1-2-.) 

Par  l'avis  et  le  soulilleté  de  monsigneur 
Guillaume  de  Douglas.  (Froiss.,  Chroii.,  II, 
116,  Luce.) 
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El  se  poui'pensa  d'une  granl  soutilleté. 
(ID.,  16.,  III,  116,  Luce.) 

Celle  a  les  autres  surmonté 
De  santé,  de  goust,  de  frescheur, 
De  soubliUelé,  de  blancheur. 
(r.HBiST.DE  Piz.,  f/ie«.  de  '«1»   fslude,    808,   Pus- 
chel.) 


soL-TiLLABLE,  adj.,  subtil  : 


Li  mors  est  sotitillahle, 

Lues  vient  en  traison. 

(Poél.fr.ai'.  1300,  t.  IV,  p.  1306,  Ais.) 

soLTiLLiER,  -Hier,  so.,  SU.,  suHlier, 
suulellier,  soublillier,  verbe. 

—  Act.,  préparer  subtilement,  ima- 
giner : 

Entaillicres  nus  ne  maçons 
James  nialsener  n'i  pensent, 
Por  soutiUier  que  il  peussent, 
A  conlrelaire  unne  ausi  bêle. 
(  yiedfs  Pères.  40b,  Rev.  Jes  lang.  lom.,  1880,  p.  72.) 
Quant  il    ont  mieus  qu'il    pueent    soutilUé  \eul 

(J.  DE  Mecng,  Test.,  uis.  CoisiDi,  f  lôS".) 

Sour  espèce  de  bien  sautille  le  mal  faire. 
(GiL.  LE  Muisii,  Poés.,  I,  380,  l,Kerï.) 

Enfes  d'armes  convient  ung  seigneur  qui 
voet  venir  a  ses  ententes,  soutiUier  plui- 
seurs  voies  d'avanlaige  pour  lui.  (Kroiss., 
Chroii.,  Il,  '-iSl,  Lnre,  ms.  .Viniens.) 

—  Réfl.,  s'ingénier  : 

Les  faus  ribau.'i  qi  sont  dedenz  espoirent 
eide  aver,  si  se  sulitlent  assez  pur  nus  en- 
giner.  (Fragm.,  ms.  O.'if.  l'airf.  2i,  {°  6  r'.) 
François  tant  de  painne  i  endurent. 
Si  comme  au  ferir  se  soiitillent. 
Que  Sarrazins  fuianl  s'en  billent. 
(G.  GuiABT,  Boy.  linrjn.,  11616,  W.  et  D.) 

Qui  se  savrout  donc  soutiUier 
Aus  esperiz  apparillier. 
(liose,  RicLel.  1573,  f  135«  ;  Méon,  16327.) 

Se  voussuliliez  pas  trop  a  prendre  grans 
reniez  ne  gaing.  (.1.  de  \ig.\.\y,  Enseignein., 
ms.  Bru.x.  UO'i'J,  1°  Ï4".) 

La  soltie  d'un  petit  homme  ne  nuist  gue- 
res  qu'a  luv  seul,  et  peu  d'autres  se  soubtil- 
lenta.  le  décevoir.  (.Vl.  Ch.irt.,  l'Espérance, 
p.  317,  éd.  1617.) 

Et  encontre  viseus  on  se  doit  soutellier. 
l^Geste  lies  ducs  de  Boury.,  7393,  CliioD.  belg.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Mist  a  savcir,  mult  sotilla, 

One  ne  sout  cornent  ço  ala. 

{GuaLiUME,  Best.,  p.  88,  Uaun,  Franz.  Slud.) 

Que  ce  puet  estre  ne  savuns, 
Tant  soutiUier  nous  y  puissuns. 

(S.  Graal,  iôià,  Michel.) 

Micx  amoit  a  boire  bon  vin 

Qu'cslrc  au  moustier 
S'ententc  esloit  a  soutiUier 
Comme  il  pcust  gent  essillier. 
(De  .Martin  Uapart,  37,  Monini;;!.  et    Raye.,     Fabl., 
Il,  17i.) 

A  !  deables,  dit  il,  tu  sautilles  forment 
Pour  moi  a  dechevoir  par  ton  encantement  ! 
(B.  de  Seb.,  XV,  979,  Bocua.) 

Commencierent  a  soutiUief  comment  il 
poroienl  conquerre  la  cité.  (Froiss.,  Cliron., 
IV,  192,  Luce.) 


SOU 

Li  chevalier  et  escuier,  qui  dedens  es- 
{ox-àuV^  souiilloient  nuit  et  jour,  pour  yaus 
porter  conlraire  et  damage.  (lu.,  î6.,  IV, 
194.) 

—  Soutillié,  part,  passé,  imaginé  et 
exécuté  : 

Par  grant  hideur  fu  soutilliee  (la  haine), 
Et  si  estoit  entortillée 
Hideusemeat  d'une  toaille. 

[Bose,  149,  MéoD.) 

Li  duc,  li  prélat,  sans  mentir, 
Qui  furent  a  li  enfuir, 
I  furent  d'yvoire  enlailiiot, 
Merveilleusement  soiiliUiet. 

(Beaumanoir,  Manekinej^{^^,  A.  T.) 

SOfTIUMEXT,   voir  SuUTlVËMliNT. 

souTivE,  SO.,  S.  f.,  subtilité  : 

Prince  adonné  a  meschantes  solives, 
A  subtilier  subUlitez  clietives. 

(J.  filBscaiNOT,  Bal/.,  XXIV,  éd.  1533.J 

sovT  i\'emjl\t,  S  oui  iu  ment, -tievement., 
soutifni.,  soustievement,  souhtivcment, 
sutivement,  -tifmentj  subtivement,  solli- 
vment^  seutivement,  adv.,  avec  adresse, 
avec  intelligence,  adroitement,  habile- 
ment, ingénieusement,  subtilement  ; 

E  od  ovrcs  trop  merveilluses 

Eisi  faites,  si  entaillies 

E  si  sutivement  deboissees, 

G'unc  plus  bêle  arme  ne  meillor 

N'outquuns  ne  reis  n'empereor. 

(Bts.,  D-  de  Norm.,  II,  IU474,   Michel.) 

Icist  sul  Deus  omnipotent 

Fist  e  soslient  si  sutifment 

Les  ceuSj  que  n'est  eulier  ne  sain. 

(iD-,  ib..n,  23893.) 

...  Li  frains  n'ert  pas  d'argent; 
Ains  estoit  de  fin  or,  ouvres  sonlivenient. 

{Roum.  d'Alix.,  ("  70%  MiclieUul.) 

Lor  graffes  sont  d'or  et  d'argent 
Dont  il  escrivent  soutiument. 
{Floire  et  iHanceflor,  V  vdis.,  2j5,  Dq  Méiil.) 

Quant  pour  homme  si  soutinment 
Vout  en  terre  neistre  de  mère 
Sanz  nule  semence  de  père. 

[S.  Graal,  3600,  Miclit;!.) 

El  desus  ot  un  pomel  d"ur  soutifmeni  ou- 
vré a  un  sérpenlel  volant.  {Lancetot  du  Lac, 
2"  p.,  ms.  Venise,  Marc.  CIV,  S,  ï"  2^) 

Mult  se  cuntint  sutivement. 

(Marie,  Lais,  Eliduc,  717,  Warake.) 

A  scn  cuer  a  dit  soutinment  : 
Plus  est  gries  d'inl'er  le  dolours 
Ke  n'est  dou  soleil  le  calours. 
(Rescl.  de  MoiL.,  Miserere,  ccxxxi,  5,    Van  Hamel.) 

Venus  est  a  l'engieu  et  ung  pau  l'avala. 
De  l'uel  soutievemeiit  a  famés  s'avoia. 

{Chev.  au  cygne,  17059,  Reiff.) 

A  poi  boivre  et  a  poi  mangier, 
Et  a  souiivevient  vellier. 

{Parton.,  4233,  Crapelet.) 

Parmi  un  gardin  sont  venues 
Soutirenieut  les  deux  puceles 
Dusqu'es  cambres  as  damoiseles. 
f^ô.,  6920.)  Vai.,  Soltivement.    [Ib.,   Hicliel.    1915-2, 
fo  149^) 

Moult  sot  cil  ovrer  soîtivment 
Qui  tant  i  fist  bêles  floretes. 

[Ib.,  10306.) 


SOU 

Par  mi  .i.  vert  praiiel,  gisoient  eslendn 
Tapis  d'or  et  de  soie,  soutievement  tissu. 
[Garin  de  Mongtave,  an.   Micbel,    D.   de  Norm.,  II, 
514.) 

Ainsi  m'en  vengerai  auques  souiivement. 

[Jehan  de  Lanson,  Richel.  2495,  f  29  V.) 

Comme  la  pierre  de  l'aymant 
Trait  a  soi  le  fer  soutiumeut. 

[Jlose,  Vat.  Oit.  1212, 1°  10». ) 

Si  proprement,  si  briemenl  et  si  sulive- 
ment.  (Fragtn.  de  comtnenL,  Cibl.  Verdun, 
1°  5  r°.) 

Chi  conmenclienl  les  prophesies  Mellin 
et  des  oevres  et  des  merveilles  que  il  fist 
en  le  grant  Brelaisue  et  en  maintes  autres 
terres  asses  sousiievemenl.  (l'ropli.  de  Mer- 
lin, .xiv"  s.,  Vat.  Clir.  1087,  Nul.  et  extr.  des 
mss.,  XXXIII,  220.) 

Vous  trouverez  ung  homme  portant  en 
ung  sac  ung  cuir  de  cerf  couroie  en  allant 
tout  en  une  pièce  moult  gentement  et  seu- 
tioemeut.  (J.  d'.Vuiias,  Melus.,  p.  47,  Bibl.  elz.) 
Imprimé  senticement. 

Li  Engles  Usent  lor  besongnesi  soutieve- 
ment que...  (Kroiss.,  Citron.,  IV,  128,  Luce.) 

Dit  que  oncques  homme  ne  parla 
Plus  bel  ne  plus  haslivcment, 
Ne  dicta  plus  soubtivement, 
Ne  plus  prompt  a  conseil  n'a  faire 
Chose  prudent  et  neccessaire. 
(Christ,  de  Piz.,  Cltem.  de  long  est.,  5S6S,  Pûscliel.) 

Plus  soubtivement  et  cauLemenl.  [Tvuicté 
de  Salemon,  ms.  Genève  Itij,  1°  174  v°.) 

Pour  cuidier  prendre  ycellul  capiltaine 
toublivement.  (W.whin,  Aucliienn.  Cron. 
d'Englet.,  II,  176,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Sublivemenl  et  par  grant  malice  se  fist 
forte  de  ses  gens  et  subjects,  et  prinl  et 
emprisonna  le  roy  Jaques  son  mary.  (0. 
iiE  La  Marche,  Mém.,  I,  191,  Soc.  Ilist.  de 
Fr.) 

Il  garde  sur  toutes  choses  son  ame  comme 
son  tresprecieux  trésor  enconsiilerant  s«4- 
tiuement  de  quelle  intention  et  alTection 
procèdent  ses  opérations,  concessions  et 
réfutations.  (La  (cesnm/j/e  et  vraye  Expos, 
de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  i°  86^  éd.  1486.) 

souTivER.  souht.,  soult.,  sousUeiiver, 
verbe. 

—  Réfl.,  s'ingénier,  s'étudier,  s'appli- 
quer, mettre  toute  la  finesse,  toute  la 
subtilité  de  son  esprit  : 

Drois  est  quant  vous  m'ordenes 
A  faire  dis  amoureux  ordenes 
Qu'a  ce  faire  je  me  soutive. 

(G.  Mach.,  Poés.,  Richel.  aîîl,  I"  f.) 

Aucuns  par  leur  malice  et  convoitise  se 
sont  soubitcez  de  taindre  draps  blans  en 
couleur  de  tenné  de  racine.  (S  fév.  1383, 
Ch.  de  Guy,  ab.  de  S.  Den.,  Ileg.  au.v  caus. 
de  Beauv.,  T  89,  Arch.  du  Tribunal  civ.) 

Et  lousjours«esoH/ù'rai7Artevelle,  comme 
il  pourroit  grever  le  comte,  qui  esloit  de- 
dans Bruges.  (Juv.  des  Urs.,  C/i.  Vl,  an  1381, 
Michaud.) 

Aucuns  sontaujourd'huy  qui  se  soublioeut 
et  a  l'e.xempledes  Pharisiens  se  magnifient 
et  faignent  plusieurs  noms  d'anges  en  hé- 
breu et  les  escripvent  el  allèguent,  des- 
i|uelz  noms  chascun  bon  crestien  qui  ne 
les  entent  pa«  s'en  doit  garder  et  doit  doub- 
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er  merveilleusement.  {Le  Songe  de  Vevgier, 
t,  178,  éd.  s.  d.) 

—  Neut.,  au  sens  du  réfléchi  : 

Ainssi  nature  y  soutiva. 

{Rose,  ms.  CorsÎDi,  î°  SI''.) 

Chius  qui   !e  conscienche  moult  bien  soiistieu- 

\veroUf 
S'il  s'en  sentoit  capavles,  tantost  s'amenderoit. 
(GiLLOS  LE  MulsiT,  Poês.,  11,  1U5,  9,  Kery.) 

Et  tant  souhiiua  aveques  aucuns  de  sa 
fiance,  qu'un  petit  batlel  luy  lut  amené 
ou  il  entra  secrètement.  (0.  i>e  La  Marche, 
Mém.,  1,  I,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Et  retournèrent  leur  emprise  sur  Luxem- 
bourg, et  tant  soubtivereut  qu'ils  trouvèrent 
moyen  de  cungnuistre  feur  guet  et  d'en- 
trer en  la  ville  de  Luxembourg  par  leurs 
eschelemens.  (lu.,  ib.,  1,  Vl.) 

souTiviE.  soslisvie,   s.    f.,  adresse, 

habileté  : 

En  quelque  manière  que  l'en  jure,  en 
apert  ou  couverlement,  par  art  ou  par  ios- 
tisi'ie.  (Laluent,  Somme,  ms.  Chartres  371, 
r  18  v°.) 

SOUTOITER,  voir    SOUSTOITIER. 

souToiTiEn.  voir  Soustoitier. 
souTOAMEii,  adj.,  sournois: 

Un  chacun  veut,  soutotinier,  pris  sa  cendre, 

Se  mal  traictanl,  cm  "  !.;r  sa  maison. 

(J.  Le  Hors,  Vaux-de-Vire.  siui,  p.  5i,  Gisté.) 

■Vire,  soiilonnier,  sournois. 

SOl'TOl'L,    voir  SOTOUL. 
SOUTPOST,  voir  SUPOST. 
SOUTRAIEUR,  VOir   SOL'STRAIEI'R. 
SOUTRAIRE,   voir  SoUSTRAIUE. 

soi'TKE,  voir  Soute  1. 

SOUTREANCE,  Voir  SOUSTREANXE. 

souTTE,  voir  Soute  2. 

SOITTRAIEURE,   voir  SOUSTRAIEURE. 

souvANT,  voir  Souvent. 

souvAi'DRER,  V.  a.,  remuer,  attiser  : 

Print  une  grande  broche  de  fer,  de  la- 
quelle i\souvoudi-oit  le  feu  a  sa  l'orge.  (137t), 
Arch.  JJ  109,  pièce  32-2.) 

SOUVEILLER,  V.  a.  ? 

Qui  de  son  miel 
Et  de  son  fiel 

M'envieillit  et  me  soureiUe. 
(FiLB.  Bretin.  Poes.  amoureuses,   Chans.    acrostique, 
(»  39  r",éd.  1.176.) 

•sou'VEîVABLE,  -oule,  soveiiable,  adj., 
qui  se  souvient  : 

Ne  volomes  mie  y  estre  tenu  pour  nient 
gratiavle  u  nient  souvenaule  de  si  grans  li- 
beralileis  ne  de  si  grans  bouteir.  (,1311,  2' 
Cart.  de  llain.,  i"  4  r",  Arch.  >"ord.) 

Et  quant  furent  decha  en  leur  terre  habitable, 
Ly  hermite  Piron  ne  se  fut  arestable  ; 


Anchois  .nli.  ans  passeis,  com  proidons  sovena- 
At  les  dois  contes  pris  et  le  fait  covenablo       [ble. 
Lez  at  tous  rechiteis. 
(J.  DES  Preis,  Gesle  de  Liège,  29822,  Chron.  belg.) 

Ils  estoient  memoralifs  et  souvenables  que 
environ  le  mois  de  mav  l'an  JlCCCC.XClll... 
(1Ô27,  Cartul.  de  Vambron,  287,  Chron. 
belg.) 

Et  viengne  partie  ou  non,  contre  qui 
telle  plainte  sera  faite,  se  sera  il  procédé 
audit  record,  le  tout  suivant  que  les  hom- 
mes ou  alleutiers  en  seront  souvenables. 
{Coût,  de  Hayn.,  Nouv.  Coût,   gén.,  Il,  U.) 

—  Dont  l'on  se  souvient  : 

Et  pour  chou  Ue  ce  so\l  souvenaule  cose, 
s'en  est  fais  cyrografes  en  deus  parties,  et 
livres  li  premiers  en  le  wardedeseskievins 
devant  dis,  et  li  second  es  le  warde  de 
l'abbet.  (1280,  Cart.  de  l'abb.  S.  Médard, 
Rouge  liv.,  f°  230  r°,  Arch.  l'ournai.) 

souvE\.\-\T,  so.,  àdj.,  qui  se  sou- 
vient : 

Mais  Pan,  qui  t'aime,  est  assez   sourenant. 
Qu'un  tel  ouvrier  est  propre  et  advenant 
A  toy,  qui  es  recueil  des  bons  esprits. 
(Ct.  Ma».,  Chants,  Ch.  past.  au  Card.  de  Lorr.,  p.  293, 
éd.   1596.) 

—  Qui  fait  souvenir  : 

Il  n'est  rien  qui  plus  approche  amys  et 
les  face  estre  pius  presens  que  souvenante 
rescription  par  lettres.  (Fabri.  Rliet.,  l"  66 
v%  éd.  M93.) 

—  S.  m.,  souvenir  : 

Et  se  vos  di  c'onkes  ne  fui 
?sule  fois,  a  mon  ^avenant. 
Ou  pt-res  tuaist  son  anfant. 
Se  ce  ne  fust  par  mesprison. 

[Dolop.,  7954,   Bibl.  elz.) 

soKVEîVDiER,  adj.,  fréquent  : 

Si  les  troubloient  par  soucendieres  co- 
lees,  et  les  contraingnoient  pour  la  cause 
de  la  hautesce  du  lieu  a  eulz  traire  arrière. 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  r  49".) 

Les  petiz  estrivemens  et  les  souvendieres 
encontres  et  envahyes  ou  il  leur  estoit  sou- 
vent bien  avenu,  les  avoient  amené  a  sou- 
veraine espérance  de  bien  faire  besoingne. 
(lu.,  (6.,  r  6t>=.) 

11  troubloient  par  souvendieres  saillies 
ceulz  qui  estoient  es  stacions.  (In.,  ih.,  r 
380".; 

SOU\E>DIEREME.\T,  Voir  SOVENIERE- 
MENT. 

souvEi>'EME>'T,  S.  m.,  souvenir  : 

Ayes  de  nous  sunvenementf 
Doulx  Dieu,  hault  roy  du  firmament. 
[Myst.  de  S.  Laurent,  SU06,  Sôderhjelm.) 

Soubz  une  aubépine  fleurie 
Il  m'est  venu  soitvenement 
D'une  fleur  plaisante  et  jolye 
Que  j'ay  désiré  longuement. 
{Cliam.  du  XT=  s.,  \U\,  p.  45,  A.  T.) 

soL'VENEOR,  adj.,  reconnaissant,  qui 
se  souvient  : 

Ains  dirai  de  Joseph  comment  li  verais 
ameres  et  des  bienfais  li  verais  soveneres, 
c'est  nostre  Sires,  atornaet  porvei  aJoseph 
sa  délivrance.  {Estories  Hogier,  Richel. 
20125,  f  66».) 


sou\EMER,  sove.,  suvenei',  adj.,  qui 
se  souvient,  qui  pense  à  : 

Uns  sergant  oi  Irent  ans  pleiners. 
De  mei  servir  suveners, 

{S.  Brandan,  1564,  Michel.) 

De  grans  biens  faire  soveniers 
Et  sages  et  buens  cevaliers. 

(Parton.,  303,  Crapelel.) 

...  Ne  sui  muiiers  de  haie,  ne  souris, 
Ains  sui  soureniers  toudis 
D'amer  dame  coinle  et  joie 
A  gent  cors  et  a  cler  vis. 

(CAons.,  Val.  Cbr.  1496,  f»  38  C.) 
Li  ostors  muiers 
Est  plus  .soreniers 
Que  n'est  li  sors. 
{De  Marco   et  de    Satemon,    \XXIS,    Iléon      IVour 
Dec.,  1.) 

so'uvEXiERE.'iiEXT,  sove.,  sitve.,  sove- 
nire,  souvendiere.,  adv.,  souvent,  fré- 
quemment : 

Vint  a  U  sovenirement 
E  dist  li  mult  priveement. 

(Adgar,  Mir.,^.  91,  C.  Neuhaus.) 

Ke  hummes  e  femmes  ensement 
Unt  oi  sovenirement. 

(Id.,  il,.,  194.) 

E  nostre  sires  les  ont  chastiez  suveniere- 
meiil.  (Itois,  p.  402,  Ler.  de  Lincy.) 

Aiez  en  mémoire 
Les  vers  de  ccste  estoire 
Sovenierement, 
Choses  i  Iroveras 
Ke  eschivre  deveras 
Par  mun  enseignement. 
{Disl.  de  Catun,  Iticljel.  25407,  !'  Î0T>.  j 

Jeo  mol  sui  aperceue  que  cesti  qui  est 
mult  sovenierement  passé  par  nous  est  le 
nom  Liieu.  {Bible,  Kicliel.  1,  f°  108^) 

Ne  le  non  de  homme  ne  leur  estoit  pas 
lors  moleste,  quar  aussi  ne  est  il  a  Jupiter 
ne  a  Uuiuulus  feseurs  de  la  cité  qui  souven- 
dierement  sont  apelé  homme.  (liERSuinE, 
TU.  Liv.,  ms.  Ste-lien.,  r  M".) 

Scipions  esleut  certains  chevaliers,  et 
parespecial  ceulz  qui  avoient  plus  longue- 
ment el  souvendieremenl  receu  gages  et  esté 
en  besoingnes.  (lo.,  ib.,  P  289".) 

soivEXT,  sov.,  sovan.  sauvant,  adj., 
fréquent,   réitéré  ; 

Rimé  en  al  e  fait  ditjé, 
Soventes  feiz  en  ai  veillié. 

(Marie, /.«M,  Prol.,  41,  Warnke.) 

Sovan  fieies  quant  li  espiriz  de  prophecie 
parollet  en  une  chose  si  en  eswardet  main- 
tes ensamble.  {Greg.  pap.  Hom.,  p.  17,  llof- 
mann.) 

Li  sovettles  fois  dis  llenris.  (Trad.  du 
\ui°  s.  d'une  charte  de  1246,  Cart.  du  Val 
S.  Lambert,  Michel.  1.  lOKô,  P  40  bis  r, 
col.  2.) 

Mellee  por  le  quele  aucuns  rechoit  mort 
souventes  fois.   (Beau-M.,    Coût,    de    Beauv.,' 
XXX,  6,  Beugnot.) 

Souvetites  foiz  ils  mentent.  (J.  de  Salisb., 
Policrat.,  Richel.  24287,  f°  69=.) 

En  aucune  manière  plus  approuchenl  as 
hommes  qui  ont  nécessité  de  souvante  ref- 
feccion  pour  ce  que  souvent  ont  fain.  (Id., 
ib.,  P  80".) 
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Par  raoy  sonl  geaerau'.x  servis, 
Do  ce  mestier  souvente  ëb. 
(E.  DB5CB4MPS,  Poés.,  Richel.  840,  î'  354'.) 

On  Y  espreuve  sa  puissance 
A  combatre  souvente  foys. 

(iD.,  ib.,('  393=.) 

El  esloil  bien  souventes  fois  deux  ou  trois 
jours  sans  bovre  ne  manger,  quand  il  pen- 
soil  a  elle.  (Martial,  Arrests  d' amour,  \\n, 
p.  225,  éd.  1731.) 

Souventes  toi%  se  adonnoil  a...  prier.  (Ra- 
BEU,  Garg.,  XXllI,  éd.  I.^i2.) 

On  trouve,  par  archaïsme,  dans  des 
auteurs  modernes  la  locution  souvente 
fois  : 

M'"  d'Olonde  l'avait  vu  dans  le  monde 
oii  il  allait  faire  son  whist,  le  soir,  madri- 
gallsaiit  avec  les  femmes,  et  cluicliotant 
souvente  fois,  dans  des  coins  de  salon,  tout 
bas  à  leur  oreille.  (Baruey  d'Aurevilly, 
Hisc.  sans  iiutn,  IV.) 

souvENTEMEXT,  adv.,  souveiit  : 

Crebro,  souventement.  (Neck.,  Gloss.  ms. 
Brug.,  Scheler,  Lex.,  p.  93.) 

Si  disposa  Archimedes  plusieurs  tor- 
mens  de  diverses  qualitez  si  que  l'en  en- 
voioit  en  nez  qui  estoient  loing  pierres  de 
grant  pesanteur  et  en  plus  près  plus  le- 
gieres  et  plus  souventement.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  227=.) 

souvE.\TiN,  soven.,  adj.,  fréquent, 
répété  : 

Il  apelanz  par  Mvenline  voiz  lo  nom  de 
Crisl  enlielement  estendit  sa  désire.  [Dial. 
S.  Oreg.,  p.  9,  Foersler.) 

Par  soveniins  Iresbuchemenz.  (Ib.,  II, 
16,  ap.  lîarbazan,   Gloss.  ms.,  Ars.) 

SOUVENUE,  s.  f.,  souvenir,  action  de 
rappeler  une  promesse  ; 

Cliiertes,  SoDe,  dist  la  comtesse, 
Je  vous  avoio  fait  proumesso 
Qui  moult  vous  fust  bien  atendue. 
Se  ne  fust  ceste  souvenue. 

(Sonesde  Xansa;/,  ms.  Turin,  C  91'-) 

Et  se  li  frère  dient  que  celle  smicenue 
Fu  douce  et  prolitaLle  avant  leur  sourvenue 
Mes  moult  plus  eu  doit  estre  Tordre  cLiere  tenue 
Por  les  biens  et  les  messes  en  cjuoi  est    mainte- 

[nue. 
(Jbb.  de  Meusg,  Test.  ,  933,  Jléon.) 
Que  de  Dieu  et  de  nous  nous  toult  la  souvenue. 
(Id.,  ib.,  ms.  Corsini,   f°n65".) 

souvEU.vvDE,   -ante,  voir  Sevhonde. 
soiJVEBCLE,  s.  m.,  excès  "? 

Li  drapiers  se  doit  prendre  garde  que 
se  aucuns  frères  l'ait  souverck  ou  liegne 
chose  que  il  ne  doie,  que  il  le  face  laissier, 
et  rendre  la  ou  il  doit,  iiuar  luit  li  frère 
doivent  estre  contre  celui  qui  t'ait  ou  dit 
desraisons.  (Kègle  du  Temple,  131 ,  Soc.  llisl. 
de  Fr.) 

souvEUONDE,  voir  Sevronde. 

soLvi,  part,  passé,  comme  assouvi, 
satisfait,  contenté  : 

Adonc  sera«o«!'îe  ma  requesle, 
Et  m'espcrance  amoureuse  et  honneste. 
(Christ.  di  Pis.,  Complaintes  amoureuses,    I,    233, 
t.  1,  p.  iSS,  A.  T.) 
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souviESTEMEivT,  S.  m.,  probable- 
ment travestissement? 

Segneur,  c'est  vérités  provee 
Que  la  cours  fu    vu.  fois  trovee 
Es  siet  soHvieslement  del  conte. 
Mais  vous  ne  savez  que  ce  monte. 
Sacies  li  .vu.  souviestement 
Sont  les  .vu.  gardes  vraiemont. 

{Perceiial,  339,  Pulvin.) 

souviM,  sovin,  suvin,  adj.,  jeté  à  la 
renverse,  jeté  à  bas,  couché  sur  le  dos, 
renversé  : 

Tant  com  tint  lance  l'abati  mort  sovin. 

(Les  Loh.,  ms.  Slontp.,  f»  151'".) 

Fiert  le  premier,  mort  le  giete  sovin. 
{Garin  [le  Loti.,  2-  chans.,  XXXII,  p.  95,  P.  Paris.) 

Dunt  il  lur  percent  les  eschines 
E  les  funt  trébucher  sovines. 
(Ben.,  D.  de  l\orm.,  Il,  S65ô,  Michel.) 

Dont  mains  frans  hom  en  giront  mort   souvln. 
(Raoul  de  Cambrai.  112,  A.  T.) 

Sor  son  archon  lo  font  sovin  ploier. 

(RilMD.,  Oijier,  3315,  Barrois.) 

Eslort  son  cop,  celui  laissa  sovin. 

(ID.,  ib.,  1Î730.) 

Et  vit  mort  son  parent  qu'a  tiere  gist  sovins. 
(Roum.  d'Alix.,  t"  21°,  Miclielont.) 

Uns  lous  alout  par  le  chemin, 
Qui  l'acontra  ;  si  mist  souvin, 
Estrenglei  l'a,  pois  le  menja. 
(Gmi.  DE  Saimi  Pair,  .Vont   Saint  Michel,   93,    Mi- 
chel.) 

Atant  se  pasme  et  ciet  sovme, 
Destainte  et  noire  et  meserine. 

(Partoil.,  7001,  Crapelel.) 

Souvins  CD  mileu  de  la  chambre 
Cbiet  pasmez  sus  le  pavement. 

(ûolop.,  1S70,  BiW.  elz.) 

Li  quens  jut  a  la  tere  trcstous  sovin(s), 
Del  grant  coup  qu'ot  eu  fu  estordi(s). 


(Aiot,  3284,   A.  T.) 


Que  tout  furent  ochis,  gisant  panse  souvine. 

(Cheu.  au  cygne,  19202,  Rciff.) 

Qar  Adanz  d'Alenie  chai  barbe  sovine. 

(J.  BODEL,  Sax.,  LXiiv,    Michel.) 

Chei  suvin  sur  lo  graver. 

(Seint  Aedwiird  le  rei,  Luard.) 

Deus  me  laist  trover 
Que  l'aie  sovine. 

(Rom.  et  past.,  II,  20,  13,  Bartsch.) 

A  l'autre  trait  après  jeta  un  roc  souvin. 
(Garin  de -Monylane,   Val.  Chr.  1517,  f  5".) 

Toi  cop  li  done  en  la  poitrine 
Que  il  l'a  jetée  souvine. 

(A™.,2609,Méon.) 

On  les  lieve  sor  .ii.  limons. 
Si  les  port  on  de  grant  ravine 
Vers  le  mostier,  pance  sovine, 
Et  sa  feme  le  siet  après. 
(Gaut.  Le  Loua,    Troue,  betij.,  I"  siir.,  p.  225,  Sche- 
1er.) 

Mais  cis  qui  au  piller  fu  loties  et  batus 
Et  qui  traist  hors  d'infier  les  souvin.**  abatus. 
(De  S.  Jell.,  Richel.  2039,  l'  2S'.) 

Aval  ou  plus  parfont  chei  barbe  souvine. 
(Un  dit  d'aventures,  81,  Trébutien.) 

Que  li  pacianz  se  gise  sovins  sor  son  dos. 
(B.  de  Lo.nc  Bûrc,  Cyrurgie  Albug.,  ms.  de 
Salis,  1°  109".) 

Qui  tout  mort  ens  la  place  jurent  pance  souvine. 
(Ceste  des  ducs  de  Bourg.,  30,  Chroa.  belg.) 
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—  Tout  souvin,  tout  en  rampant  : 

Si  se  lorna  sor  coslé,  lanl  qu'il  vint  tos 
souvins  en  le  loge.  {Auc.  et  Nie,  24,  86,  Su- 
cliier.) 

—  Mort  toute  souvine,  mort  subite  : 

Tu  morras  devant  li  ichi  chertainement 
De  7nofi  toute  souvine  qui  t'ira  sousprenant. 
(Doon  de  .Uaienee,  7300,  A.  P.) 

souviNAiLLER,  V.  a.,  augmentatif  de 
souviner,  jeter  à  la  renverse  : 

A  toute  la  manche  de  soye 

Li  met  la  lanclie  en  la  coraille, 

Si  c'a  terre  le  souvinaille. 

(Ric/tars  le  biet,  ms.  Turin,  f  133'.) 
« 

SOUVINER,  sov.,  suv.,  Verbe. 

—  Act.,  jeter  à  la  renverse,  renver- 
ser, étendre  à  terre  : 

Pleine  sa  lance  le  souvi[n]€. 
{.Mort  du  roiiCormond,  145,  Scheler.)  loip:.  :  souvie. 

Tôt  le  sovine  sor  l'arson  do  destrier. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  t»  inî'.) 

Dosons  l'arçon  le  sovine. 
(Gaut.  d'Ahras,  Ysle  et  Caler.,  Richel.  375,  I»  30ic.) 

Et  por  le  ventre  et  por  l'oschine 
En  la  lande  mort  le  suvine. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  i»  15'.) 

Par  les  cheveus  l'atrait  a  terre 
Si  que  dosons  soi  le  souvine. 
(Wace,  Vie  de    Ste    Alarguer.,    358,    Richel.    1555, 
Joly.) 

Par  .11.  fois  a  le  bastart  souvine, 
Et  ens  el  tlanc  l'a  durement  navré. 

(Raoul  de  Cambrai,  4116,  A.  T.) 

Par  tere  le  sovine.  et  li  glous  se  pasma. 
(.iwl.  10754,  A.  T.) 

Par  les  flans  la  pris  : 
Sur  l'herbe  la  souvinai. 
(Perrin  d'Ahgecourt,  Chans.,  Tarbé,    Chansonn.  de 
Chanipatjne,  p.  3.) 

A  descovert  grant  cop  li  done. 
En  mi  le  pi,  sor  la  poitïine. 
Que  del  ceval  mort  le  souvine. 
(Kteoele  et  Polin.,  Richel.  375,  f  66».) 

Que  del  ceval  a  tiero  le  souvine. 

(Anseis,  Richel.  793,  f"  I6«.) 

Li  glous  u  Floripas  desous  lui  souvinee. 
(Fierabras,  3087,  A.  P.) 

Lo  secont  après  li  a  terre  souvina. 
Et  le  tiers  et  le  quart,  et  quanqu'il  oncontra. 
(Cut..  d.  du  Guescl.,  1 1777,  Charriera.) 

—  Neut.,  tomber  à  la  renverse  : 

Cent  veire  u  plus  on  trébucheront, 
Ki  plus  le  jur  ne  chovalcherent 
Si  cum  il  choent  e  snvinent. 

(Wace,  /iou,  3' p.,  1565,  AnJresen.) 
D'un  oskekier  li  donas  un  cop  tel, 
Desus  le  marbre, le  cervele  voler 
Le  fesis  tu.  et  mort  et  soviner. 

(Raimd.,  (Jgier,  8S20,  Barrois.) 

Très  enmi  le  visage  li  va  de  plain  hurler, 
Que  pour  .i.  seul  petit  ne  lo  llst  souviner. 

(Fierabras, 'Mii,  A.  P.) 
Li  quens  souvine  ariere  parmi  le  crupe 
dou  ceval.  {Sept  Sages  de  Home,  Ars.  3142, 
f»  102\) 

Qui  dont  veist  no  gent  cheir  et  souviner 

Et  ravaler  aval  et  tousjours  redoubler... 

(CcT.,  B.  du  Guescl-,  20104,  Charriére.) 
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—  Réfl.,  s'étendre  sur  le  dos,  se  ren- 
verser, se  rejeter  en  arrière  : 

Si  duremant  se  hurlent  des  poitrines, 
Janbes  levées  a  terre  se  souvineni. 

{Mon.  Guill;  Ricbel.  36S,  f»  27S«.) 

Entre  la  coûte  et  la  cortine 
Au  plus  tost  qu'il  puet  se  sovine. 
{De  la  Dame  qui  se  venja  du  chevalier^  149,  Montaigl, 
et  Bajn.,  Fabl.,  VI,  29.) 

Si  portent  graudez  lorchez  chis  garchons  de  cu- 
Al  issir  de  la  porte,  se  bassat  de  ravine      [sine  : 
Ly  une  de  chez  garchons,  si  que  la  chire    ninne 
Toute  chaude  et  ardante,  et  mult  bin  s'arachine 
Sus  la  tiesle  Henry,  qui  arire  se  sorine. 
(J.  DBS  Preis,  Geste  de  Liège,  37819,  CbroD.  belg.) 

—  Soviné,  part,  passé,  ou  adj.,  à  la 
renverse,  supinus  : 

Mais  Girars  le  feri  de  son  bâton  carré 
[Si  que]  as  piez  le  duc  Tahati  soviné. 

[Parise,  2569,  A.  P.) 

Leurs  corps  ambdois  sovineis  sour  le  culs 
des  chevals  sens  faire  altre  grevanche.  (J. 
d'Outrem.,  Myreur  des  liist.,  I,  136,  Chron. 
belg.) 

souvoYER,  S.  na.? 

Souvoyers  de  terre  a  plait  banaul.  (1331- 
54,  Compt.  d'Heuruon,  prév.  de  Fou,  Arch. 
Meuse  B  2201,  f»  1.) 

soLviiAix,  sauver.,  so.,  sobrain,  so- 
verant,  adj.,  placé  haut,  élevé  : 

Li  chasteaux  sist  en  la  montaigne, 
La  tour  est  haute  et  soifveraigne. 
(Rom.  de  Thebes,  Richel.  60,  f  13'.) 

—  Supérieur  : 

On  pouvoil  aller  a  Lucerie  par  Aeux 
voies.  Tune  par  rive  de  la  mer  souveraine, 
laquelle  estoil  large  et  seure.  {Prem.  vol. 
des  grans  dec,  t°  139%  éd.  1530.) 

—  Au  sens  moral  : 

Pilate  li  prevouz,  cui  tote  riens  sofraigne, 
Voudroit  estre  lions  en  Jude  la  sohraigne. 

{Prise  de  Jer.,  Richel.  137+,  C  85«.) 

Cil  qui  avoit  la  servilule  vendi  sa  tenure 
soutainne  et  achala  la  sovrainne.  {Digestes, 
ms.  Montpellier  H  47,  P  109=.) 

—  Subst.,  supérieur  : 

Sera  tenu  le  prieur  de  la  dicte  église... 
quant  il  vra  au  chapitre  du  souverain  de  la 
religion..".  (1376,  Ord.,  VI,  188.) 

Sous  frères  Mathieu,  abbé  de  Clerevaulx 
de  l'ordre  de  Cisliaux,  en  la  dyocese  de 
liCingres,  soutecam  et  père  abbé  sans  moyen 
de  l'église  de  Marquette.  (1409,  Cartul.  de 
S.  Pierre  de  Lille,  (°  200  r»,  Arch.  Nord.) 

Item  a  le  souveraine  du  beghinage  que 
le  dit  delTunct  avoit  donné  a  l'hospital  du- 
dit  beghinage,  .x.\.  s.  (16  fév.  1403,  Exéc. 
test,  de  Jaques  de  le  Motte,  Arch.  Tournai.) 

—  Celui  qui  dirigt,  qdi  est  à  la  tète  : 

Michel  PoUet,  qui  esloit  ainsi  que  orde- 
neur  ou  souverain  de  la  besongne,  donna 
le  pris  a  Phelippe  de  Recourt.  (1391,  Arch. 
JJ  142,  pièce  54.) 

La  estoit  li  captaus  de  Beus  sounecams  de 
l'embusce.  (Froiss.,  Chron.,  V,  424,  Luce.) 
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—  Celui  qui  est  le  plus  élevé  en  quel- 
que chose  : 

Ypocras  ki  de  fisike  fu  li  souvrains.  {Chron. 
depuis  le  comm.  du  monde,  ms.  Nancy  194, 
f  26^) 

De  louiez  les  scienches  il  asloit  soverant. 
(J.  DES  Peeis,  Geste  de  Liège,  VI,  698,  Chroo.  belg.) 

Tout  chu  orent  en  convent  les  .xx.  che- 
valiers, qui  soy  partirent  d'Engleterre  et 
alerenl  tant  qu'ilh  vinrent  a  Paris;  et  pri- 
sent hosteit  a  Paris  al  maison  Jaque  l'En- 
glois,  .1.  riche  borgois  qui  astoit  d'Engle- 
terre et  compeire  al  roy  de  Franche,  et 
s'enfermont  en  une  chambre;  et  dest  li 
sorrains  d'eaux  qu'ilh  parlassent  englois 
affin  qu'ilh  ne  fussent  entendus.  (Id.,  My- 
reur des  histors,  VI,  305,  Chron.  belg.) 

sotJVRAiivETÉ,  soveraineté,  s.  f.,  som- 
met : 

Lor  aparut  un  mont...  qui  esloit  si  haus 
qu'en  ne  povoit  veoir  la  soverainetez.  (Vie 
et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  1716,  f  48''.) 

1.  soirvRE,  voir  Soure. 

2.  souvBE,  s.  f.,  abondance  : 

Du  bien  dont  nous  avons  grandz  sourres 
Ne  vault  il  mieux  nourrir  les  pouvres  ? 
{Hist.  desainct  .Martin,  Trav.  de   la  soc.   d'Arcbéol. 
de  S.  Jean  de  Slaor.,  V,  ilO.) 

souvROiXDE,  voir  Sevronde. 

SOUWAGE,  voir  SOUAGE. 

souwE,  voir  Seuwe. 

Voir  à  Soiis  tous  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  à  Souz. 

SOUZAMIMSTRER,  Vûir  SOUSAMINIS- 
TRER. 

SOUZBLACHE,  VOir  SOUSBLACHE. 

SOL'ZCELE.MER,  VOIP  SoUSCELERIER. 

SOUZCHAMBRE,  VCip  SOOSCHAMBRE. 

souzcHAUx,  voir  Souschaus. 

SOLZEXTRER,  Volp  SOUSENTRER. 
SOIZESCRIPT,  voir  SûUSESCRIT. 
SOUZFAICHIER,  VOlf  SoOSPAISSIER. 
SOL'ZFASCHIER,  VOÎr  SODSFAISSIER. 
SOUZGORGE,  voir  SOUSGORGE. 
SOl'ZJUGERIE,  voir  SOUSJUQERIE. 

soi'zoEix,  voir  Sousain. 
souzPAXE,  voir  Souspene. 

SOVAIXCRE,  voir  SonSVAl.NTBE. 

sovAiîVG,  S.  m.,  indolence? 

Et  s'i  fu  li  dus  de  Louvaing, 
Qui  n'esloit  pas  plains  de  sovaing. 

(Gilles  de  Chin,  4846,  Reiff.) 

SOVAI>'TRE,  voir  SOUSVAI.NTRE. 
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sovA.'v,  voir  Souvent. 
SOVEAUS,  voir  Sevels. 

SOVELET  î 

Un  provendierdesegleioue/es.  Un  seytier 
d'avayne  soveleis.  (1291,  Fontevr.,  anc.  lit., 
212,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

SOVEXABLE,   VOiP  SoDVENABLE. 

SOVE.MER,  voir  SOUVENIER. 

SOVE.MERE.MEXT,  VOir  SOUVENIERE- 
JIE.N'T. 

sovExiB,  V.  n.,  venir  au  secours  de  : 

Et  lo  duc,  corne  est  dit,  se  faligoit  pour 
chacier  Baialarde  et  Gulllerme  Arenga,  non 
potioi'eni)-  a  li  Mallîtain.  (AiuÉ,  Yst.  de  li 
Norm.,  VIII,  8,  ChampoUion.) 

El  continuelment  sovenoit  a  li  povre,  et 
lor  donnoit  heleraosines.  (Id.,  ib.,  VIII,  H.) 

SOVENIREMEXT,  Voip  SoUVENlEREMENT. 

sovEXT,  voir  Souvent. 

sovE.\Ti\',  Voir  Souventin. 

8ovE.\TRE,  soanlre,  soenlre,  suentre, 
savent res,suventre,  adv.,  après,  ensuite, 
à  la  suite,  derrière  : 

Anascletus  en  la  voie  entre. 
Il  va  avant  et  cil  soantre. 

(WiCB,  Brut,  433,  Ler.  de  Liocy.) 

Li  floeve  et  les  aiges  soventres 
Courent  de  sanc  toutes  sanglentes. 
(Bes.,  Troies,  Richel.  375,  f  9Î'.) 

Ele  l'ad  gardé  mult  sorentre. 
Vis  il  fust,  qe  le  quer  de  ventre 
Od  lui  de  lot  s'en  est  partiz. 
(Hue  db  Rotelàkde,  Ipomedon,  ,933,  KOlbing  et  Ko- 
sciiwitz.) 

Quant  Florimons  en  la  neif  entre 
Tôles  ses  gens  plorent  soentre. 

(Florimont,  Ricbel.  15101,  l'  Î9».) 

S'enseigne  escrie,  et  el  camp  entre  ; 
Si  compaignon  en  vont  soentre. 

(Pai-ton..  3449,  Crapelet.) 

La  damoîsele  enpres  lui  entre. 
Et  li  autre  vîenent  soantre. 

(Ib.,  588».) 

Apres  Renaul  s'eslaissenl  le  granl  cemin  plenier 
Et  li  autre  soentre  plus  de  .xv.  millier. 

(Ren.  de  Montaub.^  p.  131,  t.  25,   MichelaDt.) 

Cil  ki  son  Diu  fait  de  son  ventre 
Et  ki  ne  fait  nul  bien  soentre,... 
Cis  a  cangié  or  por  estain. 
/Gui  de  Cxubsat,  Barlaam,  p.  70,  v.  4,  P.  Meyer.) 

Fregus  en  la  forest  s'en  entre, 
La  pucelle  le  siut  soventre 
Des  iols  et  nient  autrement. 

(Fregus,  «010,  Martin.) 

La  reson  suentre  nus  aprent  cornent  nus 
devons  descomûre  noz  enemis.  (Sarmons 
en  prose,  Richel.  19525,  t°  181  V.) 

—  Peu  après,  dans  le  moment  même  : 

E  de  c'enmaladi  soentre 
D'enfermelé  si  dolerose 
Qu'en  ne  soffri  plus  angoissose. 
(Be.i.,  D.  de  Xorm.,  II,  39308,  Michel.) 
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—  Prépos.,  après,  à  la  suite  de  : 

Ricbart  isl  d^  la  vile  sur  sun  cheval  ferrant, 
Armez  de  tûtes  armes,  son  espiê  brandissant, 
Soventre  lui  chevalchent  e  Breton  e  Normant. 
(WiCB,  Bou,  i'  p.,  3Î46,  Andreseo.) 

Soventre  U  cururent  baruns  e  vavasur. 

(ID.,  16.,  33S2.) 

—  Entre,  au  milieu  de  : 

Soventre  les  Normanz  a  sa  veie  acuillie. 
(Wace,  Bou,  i°  p.,  918,  Andresea.J 


—  Vers: 


Soantre  none  vers  le  soir. 

IParton-,  Ricbel.  1915S,  f»  159'.) 

—  Contre  : 

Quant  li  rois  ot  un  pou  esté 
Et  a  ses  bornes  ot  parlé, 
Soentre  les  fuilis  alast, 
Ja  por  l'enferté  nel  laiast. 

(Wacb,  Brut,  9173,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Suivant,  conformément  à,  d'après  : 

Pantbere  est  une  besto  averse 
E  si  est  de  culur  diverse  ; 
Bestes  la  fuient,  tant  est  fiere  ; 
Soentre  li  a  num  la  piere. 

{Lapid.  franc.,  A  S83,  L.  PaDoier.) 

Et  fu  premiers,  ce  dist  la  somme, 
Apielee  seconde  Roume, 
Qar  vizee  fu  et  pourlraite 
Soentre  Rome  et  si  grans  faite- 

(MOUSK.,  Chron.,  lOii,  ReiiT.) 

Se  devisèrent  en  la  soume 
Que  soentre  la  loi  de  Roume 
Traitast  on  la  crestienlé. 

(ID.,  ib.,  3474.) 

—  Soretitre  iceo,  cependant  : 

Suventre  keo  mut  apresmout 
Li  termes,  que  al  Jueu  mis  out 
De  rendre  l'aver  al  Jueu. 

(.\dgar,  Mir,,  p.  182,  C.  Xeuhaae.) 

Nonn.,  souventre,  prép.,  après,  à  la 
suite  de. 

SOITER-M.VETÊ,  VOir  SoUVRAIiNETÉ. 
SO^'ERAXT,  voir  SOUVRAIN. 

soviN,  voir  SooviN. 

SOVINER,  voir  SOUVINER. 
SOVRAI.>',  voir    SOUVRAI.N. 

soxoiRE,  voir  SOIOIRE. 

SOYABLE,  voir  SuiABLE. 
SOYAGE,  voir  SlAGE. 

SOYE,  voir  Soie. 

SOYEE,  s.  f.,  cheville  : 

Ungcor  noir,  garny  aux  deux  bouts  d'ar- 
gent, aux  armes  de  France,  et  en  est  la 
soyee  semée  de  SS  d'argent,  dorées.  {Invent. 
du  mobil.  de  C/i.  V,  n°  1993,  Labarle.) 

De  laquelle  huche  il  osla  les  soyees  de 
derrière  et  ouvri  la  dite  huche.  (1399,  Arch. 
JJ  1Ô4,  pièce  414.) 

SOYERESSE,  voif  SoiERESSE. 


SOYESTÉ,  voir  SoiSTÉ. 
SOYETE,  voir  Saiete. 

SOYETÉ,  voir  SOISTÉ. 

SOYETTE,  voir  Saiete. 
soYoïR,  voir  SoioiR. 

SOYOIRE,  voir  SOIOIRE. 

sozAix,  voir  SousAiN. 

SOZAISSELÉ,  voir  SOUSAISSELLÉ. 

Voir  à  Sous  tous  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  à  Soz. 

SOZDVIRE,  voir  SOUDUIHE. 
SOZGIRE,  voir  SOUGIRE. 
SOZ.MARGIER,  VOir  SOUSMARCHIER. 
SPACIEUSETÉ,  voir  EsP.^CIEnSETÉ. 
SPACIOSITÉ,   voir  ESPACIEUSETÉ. 

sp.ADAiRE,  S.  m.,  ordre  de  carmélites 
qui  portaient  sur  leurs  habits  une  image 
représentant  deux  épées  rouges  : 

Spadaires,  ra.  An  order  of  white  friers 
which  weare  on  Iheir  habits  a  représenta- 
tion of  Iwo  red  swords.  (Cotgr.,  1611.) 

sPADO.\,  -done,  s.  m.,  eunuque  ; 

S'd  est  spadon  sanz  couille  et  vit. 
(J.  Le  Fetre,  la  Vieille,  i.  Il,  il39,  Cocberis.) 

Quant  uns  homs  euuuches  devient 
Uu  spadon. 

(Id.,  ib.,  2271.) 

Plusieurs  spadones  et  eunuques  qui  sont 
hommes  chastrez.  (Vies  des  Saintz  Pères, 
(•■2ii  T°,  éd.  1651.) 

SPADO.\E,  voir  Spadon. 

SPAELETTE,  S.  f.,  di'oit  payé  pour 
espaeler:' 

Car  des  denrées  que  ly  afîorain  ven- 
doyent,  estuil  il  bien  content  et  satisfais 
parmy  telle  droiture  des  spaeletles  qui 
avoient  esleit  accoustumé  de  payer  a  ly. 
(13Î4,  ap.  Louvrex,  Ed.  et  régi,  pour  le  pay^ 
de  Liège,  IV,  215,  éd.  1750.) 

SPAFFUT,  voir  EsPAFUT. 

SPALAIR,  spallair,  s.  m.,  coussin: 

.III.  grans  spallair  et  .xvni.  orlier.  (1425, 
Greffe  des  échev.,  IV,  (°  80,  Arch.  Liège.) 

Ung  grant  spalair  et  .nii.  autrez  conjoins 
oreilliers.  [Reg.  aux  co/w.  et  test,  des  échev. 
de  Liège,  XXXIV,  p.  124,  Arch.  Liège.) 

Cf.   ESPAULIER. 

SPALEREAU,  spolle.,  S.  m.,  épaulière: 

Je  vuelhi  et  ordini  que  mi  houchicoul 
et  mes  spallereauz,  mi  petrine  et  mi  pan- 
chiere,  ressident  a  Beilhoux.  (1429,  Test., 
Bullel.  de  la  Soc.  lièg.  de  lill.  wall.,  VI, 
108.) 


SPALLAIR,  voir  SPALAm. 

SPAMAT,  S.  m.,  spasme? 

Spamat  de  replection.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
tiq.,  I,  6,  éd.  1495.) 

sp.AMER,  V.  a.,  laver,  rincer  : 

Excepté  que  les  dits  enfants  (du  membre 
du  métier)  ne  pourront  spamer  cuirs  poi- 
Ihus,  blancs,  ni  tannez.  (1493,  Charles  et 
privil.  des  52  77iét.  de  la  cité  de  Liège,  II, 
242,  éd.  1730.) 

Wallon,  spamer,  mettre  dans  l'eau, 
laver,  rincer. 

sPAMOisox,  voir  Espamoison. 

SPAMR,  voir  EsPE.NOÏR  au  Supplé- 
ment. 

sPARAiLLOx,  -reillon,  s.  m.,  sorte  de 
poisson  de  mer  : 

Apres  la  daurade  nous  mettons  le  spa- 
raillon  pour  la  semblance  tant  de  la  cou- 
leur que  des  traits  du  corps.  (Rû.ndelet,  Tr, 
des  poiss.,  p.  111,  éd.  1558.) 

Les  dores  sparaillons  aussitôt  que  l'hiver. 
De  glaçons  hérissé,  recommence  arriver. 
Corne  en  un  peloton  prevoiant  s'amoncelent. 

(Du  Bartas,  la  Semaine,  Y,  éd.  1579.) 

Le  spareillon,  l'ombre  ou  daine.  (Du  Pi- 
net,  Pline,  XXXII,  U,  éd.  1605.) 

SPARDERXE,   Voir  EsPADERNE. 

spAREiLLOiv,  voir  Sparaillon. 

SPARiEE,  S.  f.,  épave  : 

De  tout  entièrement  qui  se  tirera  de  mer 
a  terre,  tant  spariees,  veresques,  que  bar- 
baries, bris  et  choses  du  flo  a  terre,  la  tierce 
partie  en  appartiendra  a  celuy  ou  ceux  qui 
l'auront  tiré  et  sauvé.  (Mars  1584,  Edit  sur 
lajurid.  de  l'amiral,  le  droit  de  prise,  etc.) 

SPART,   voir  ESPART. 

SPATIER,  voir  EsPACiER  au  Supplé- 
ment. 

SPART ARENT,  S.  m.,  saponaire  : 

Savon.  Il  en  est  de  trois  manières.  L'un 
est  appelle  savon  a  Sarrazins.  L'autre  est 
appelle  savon  a  Juifz  ou  spartarent,  pour 
ce  que  les  Juifz  s'en  lavent.  L'autre  est  sa- 
von galique  ou  françois.  (Le  grant  Het-bier, 
n°  418,  Camus.) 

SPARTILLE,  s.  f.,  clisse  : 

Une  bouteille  de  spartille  de  cuir.  (Reg, 
du  Chdt.,  I,  35,  Biblioph.  fr.) 

sPAS.viEux,  adj.,  qui  éprouve  des 
spasmes  : 

Le  vin  aigre  nuyt  aux  paraliliques,s/)aj- 
meux  et  podagres.  (N.  de  La  Chesxaye,  Nef 
de  santé,  f  14  r°,  éd.  1507.) 

—  Qui  cause  des  spasmes  : 

Herbe  venimeuse  et  spasmeuse.  (N.  de  La 
Chesnaye,  Nef  de  santé,  i"  23  r°,  éd.  1507.) 
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SPASSIF,  adj.,  qui  cause  des  spas- 
mes : 

Quand  elle  (la  ventosité)  est  retenue  aux 
joinctures,  elle  est  cause  spassive.  (Régime 
de  saille,  C  6  r°,  Robinet.) 

SPATIOSITÉ,  voir  ESPACIBUSETÉ. 
SPAURIR,  voir  ESPAORIR. 

SPECIAMMEÎMT,  adv.  Spécialement  : 

Nous  ordonnons,  et  de  ce  speciammenl 
cliargcons  nos  chambellans,  que...  (Pièce 
du  XV  s.,  Du  Tillet,  Rec.  des  roys  de  Fi:, 
p.  417.) 

Speciammenl  quant  pour  une  personne 
pourroient  estre  plusieurs   troubles.  (Ib.) 

SPECIAULTÉ,  voir  ESPECIALTÉ. 
SPECIFICEMEIVT,  Vûir  ESPECIFICIÎMENT. 

1.    SPECTABLE,   adj.,   remarquable, 

distingué  : 

De  grandeur  speclable  et  magnificence 
encredible.  (1512,  Chan'i.  sur  la  convales- 
cence d'Anne  de  lire!.,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Chants  hisl.fr.,  l\,  39.) 

Par  révérend  seigneur  Eustache  Chap- 
puis,  oflicial  de  Genève,  et  speclable  mon- 
sieur Pierre  de  Beaufort  baïUif  de  Vaud. 
(10  cet.  lois,  Hecoiw.  des  ciloi/.  de  Laus., 
Arch.  Lausanne,  n"  3'222.) 

Ou  se  sont  trouves  spectahles,  nobles, 
egreges  et  recommandables  personnages 
dont  suivent  les  noms.  (12  mars  1526,  Con- 
voc.  des  habit,  de  Bourg,  ap.  J.  Baux,  Uéni. 
hist.  de  la  ville  de  Bourg,  I,  17.) 

Et  quand  elles  le  virent  a  tout  son  chiet 
auricome,  si  beau  jouvenceau,  si  speclable 
et  si  advenant...  (Le  Maire,  Illustr.,  l,  26, 
éd.  1Ô18.) 

Quant  a  speclable  Théodore  de  Beze,  nos- 
tre  bon  pasteur  et  ministre.  (Calv.,  Lett., 
JI,  42i,  Bonnet.) 

Bien  vray  est  il,  ce  dit  Platon,  prince 
des  philosophes,  que  si  l'imaige  de  science 
et  sapience  esloit  corporelle  et  speclable 
es  yeulx  des  humains,  elle  exciteroit  tout 
le  monde  en  admiration  de  soy.  (Habelais, 
Pantagruel,  ch.  xvui,  éd.  Iô42.) 

Le  vieil  Macrobe  monstra  ce  que  estoit 
spectalile  et  insigne  en  l'isle.  (In.,  le  Quart 
livre,  ch.  xxv,  éd.  1552.) 

Nostre  très  cher  et  speclable,  nous  avons 
entendu  tout  ce  que  par  vostre  lettre  du 
XII  du  présent  vous  nous  avez  escrit  de 
vostre  arrivée.  (Mart.  Du  Bellay,  Mém., 
1.  IV,  f  113  v°,  éd.  1569.) 

Cette  lumière  parvient  aux  corps  luisans 
afin  que  les  fleurs  et  les  beaulez  des  cou- 
leurs apparoissent  plus  spectables,  (La  Bod., 
Harmon.,  p.  765,  éd.  1579.) 

Accurse  dit  qu'il  y  a  quatre  sortes  de 
magistrats,  c'est  a  savoir  les  illustres,  les 
spectables,  les  clarissimes,  et  perfectissi- 
mes,  ausquels  il  attribue  tout  commande- 
ment, qui  sont  plustost  qualitez  honora- 
bles qu'on  attribue  selon  la  condition  des 
personnes.  (Bûdln,  Bep.,  III,  3,  éd.  1583.) 

Les  gentillesses  par  lesquels  les  maistres 
veneurs  rendent  l'entrée  du  passetemps 
speclable.  (L.  Leroy,  Trad.  du  tr.  de  Vener. 
de  Budé,  p.  32,  Chevreul.) 
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Grenadier...  est  l'arbre  le  plus  speclable 
de  tous.  (LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  472,  éd. 
1597.) 

2.  SPECTABLE,  S.  m.,  spectacle  : 

Il  rencontra  ung  pitoyable  speclable  de 
.nu".  Grigois  qui  longtampz  avoient  tenu 
prisons  en  la  cité.  (Fossetier,  Cron.  Marg., 
nis.  Brux.  10512,  IX,  m,  9.) 

SPECTACLE,  s.  m.,  terrasso,  pavillon  : 

Au  devant  du  pont  de  la  porte  de  S.  Tho- 
mas, a  main  senestre,  etoit  un  spectacle 
de  verdure  tout  garni  de  pommes  de  gre- 
nades. (Jean  D'AUTON,  Chron.,  II,  215,  Soc. 
llist.  de  Fr.) 

SPECTA\'T,  adj.,  qui  appartient,  ap- 
partenant : 

Et  autres  marchan<lises  speclantes  au  dit 
métier.  [Chartes  et  priv.  des  Si  met.  de  la 
cité  de  Liège,  II,  43,  éd.  1730.) 

De  faire  encasser  en  or  quelque  pierre 
contrefaites  sauf  si  tels  bagues  et  jowilhons 
etoientspecta«(sa  Englies.(154i,îA.,II,352.) 

SPECULATEUR,  S.  m.,  Sentinelle: 

Dementres  que  Siphax  Hadrubal  et  li  Car- 
tagiens  conseilloient  ensamble,  li  spécula- 
teur orent  espasse  d'espier  diligenlement. 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  t»  301=.) 

Les  Juifz  avoient  mis  ung  spéculateur  sus 
ung  mur  pour  regarder  le  train  des  Ro- 
mains. (Bat.  Jud.,  VI,  9,  éd.  1530.) 

—  Inspecteur  : 

Entend  ledit  fondateur  que  les  réforma- 
teurs, visitateurs,  spéculateurs  dudit  col- 
lège soient  trois  ecclésiastiques.  (1556, Fon- 
dntion  du  collège  de  Ste-Barbe,  ap.  Felibien, 
Ilisl.  de  Paris,  III,  655.) 

L'arrest  fut  trouvé  bon,  encores  que  le 
magistrat  temporel  voulut  enjamber  sur 
l'authorité  du  magistrat  ecclésiastique  en 
une  action  purement  spirituelle,  qui  vou- 
loit  contraindre  son  subject,  et  sur  lequel 
Dieu  l'avuit  constitué  gardien  et  spécula- 
teur. (Chron.  Bordelaise,  II,  130.  Delpit.) 

SPECULATIF,  adj.,  digne  d'être  vu, 
admirable,  merveilleux  : 

Le  songe  estoit  tresfort  spéculatif, 
Digae  de  bruit  et  exaltacion. 
(Mist.  du  Viel  Teslam.,  39710,  A.  T.) 

SPECULAUMEIVT,  adv.,  en  regardant 
avec  grande  attention  : 

Et  quant  le  pappe  les  eult  diligamment, 
specii/aument  et  scrupulaument  oyes  et 
pourlutes  (les  lettres)...  (xiv"  s..  Récils  d'un 
bourgeois  de  Valenciennes,  p.  102,  Kervyn.) 

SPECULER,  voir  EsPECULER  au  Supplé- 
ment. 

SPEELIER,  voir  Spelier. 

SPEGUELAIRE,  Voir  EsPEGLAIRE. 
SPEGLAIRE,  voir  EsPEGLAIRE. 
SPELE>'CE,  voir  EsPELO.NXaE. 
SPELETINC,  voir  SpETEUNCQ. 

SPELHUYS,  -huyse,  s.  m.,  maison  de 

jeu: 
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Ordonnons  que  ne  soit  nulz  qui  tengne 
malveix  hosteis,  herbegaige  ou  spelhuys 
pour  sustenir  piiblicquement  tremeleurs  ne 
juweurs.  (1507,  Ord.,  ap.  Louvr.,  Ed.  et  ré- 
glem.  pour  le  pays  de  Liège,  1, 468,  éd.  1750.) 
\ar.,  spelkuyse. 

SPELIER,   spelHer,    speelier,   s.    m., 

fabricant  de  mors  : 

Nous  Jaquemins  li  speelier  manant  a  piet 
de  pont  d'ilhe.  (1392,  Charles  de  S.  Lamb., 
n"  900,  Arch.  Liège.) 

Ce  mot  se  retrouve  dans  un  texte 
provincial  de  la  fin  du  xvn«  siècle  : 

Voiriers,  vitriers,  brodeurs,  peintres, 
selliers,  esperonniers,  spelliers,  gorliers. 
(1692,  Chartes  et  privil.  des  32  met.  delà 
cité  de  Liège,  II,  374,  éd.  1730.) 

SPELOMCHE,  voir  ESPELONOHE. 
SPELONQUE,  voir  EsPELONCHE. 

SPELUNCHE,  -unque,  voir  Espelonohe, 

SPEIVCE,  voir  ESPENSE. 
SPE.VDRE,  voir  ESPENDRE. 
SPEQUELARE,  Volr  EsPEGLAIRE. 

SPER,  voir  Ceper  au  Supplément. 
sPERAGç,  s.  m.,  asperge  : 

De  sperage  (sparage).  Sperage;  on  l'ap- 
pelle autrement  anasperage.  (Le  grant  Her- 
bier, n"  453,  Camus.) 

SPERIAL,  S.  m.  ? 

Lis,  serins,  stramaire,  sperials  et  aultres 
menues  fustailles.  (1430,  Conv.  et  test,  des 
échev.  de  Liège,  237,  Arch.  Liège.)' 

SPERITABLE,  Voir  ESPERITABLE. 

SPERVIER,  voir  EspERviER  au  Supplé- 

MENT. 

SPESSECE,  voir  ESPESSESSE. 

sPETELi:vcQ,  -inl,  speletinc,   s.  m., 

sorte  de  crocliet  : 

De  baie  .ini.  d.,  del  torssel  .nii.  d.,  del 
spetelinl  .n.  d.  (xm"  s..  Tarif  de  tonlieu, 
Arch.  du  chap.  de  S.-Omer,  H  G  1899, 
n=  34.) 

Speletinc.  (1401.  Autre  réd.,  du  même  tarif, 
II  G  1903,  n°  36.) 

De  spetelincq,  que  l'on  entend  brocques 
de  crassier,  ou  pour  pendre  herens.  (17 
août  1512,  Ord.  touch.  letonl.  de  S.-Bert.  et 
S.-Om.,  Arch.  raun.  S.-Omer.) 

SPic,  voir  Espic. 

SPICANARD,  voir  SPICENABD. 

spiCANARDE,  S.   f.,    syn.    de   spice 
nard  : 

Elle  (l'omeraude)  met  hors  le  venin  o  vo- 
mist  et  spicanarde  ovec  vin.  (H.  de  Monde- 
ville,  Cyrurg.,  Richel.  2030,  f  86S) 

spiCEKARD,    spiconar,    spicanard. 
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spiquenard .  xpicmard,  s.  m.,  nard  in- 
dien, Valeriana  nardus  indica  : 

Demi  quarteron  de  spiconar.  (1359,  Journ. 
des  compL  de  l'argent.,  p.  213,  Douët  d'Arcq.) 

Musc  d'Anlioche  et  spicenard. 
(Myst.  de  la  Pass.,  t'  61'',  impr.  Instit.) 

Spicmard.  (Ciel des p/iilos.,  xlvi,  éd.  1547.) 

Spi(jiienard,  une  once.  (Secrets  de  méde- 
cine, i°  50  v%éd.  1573.) 

Spicanard,  spique.  (0.  de  Serre,  Theai., 
éd.  1605.) 

spiciTiDE,  voir  Spissitdde. 

spiCM.uiD,  voir  Spicenard. 

SPlCO.\AR,  voir  SprCENARD. 

SPIEGLAIRE,  voir  EsPEGLA.mE. 

SPIER,  spir,  s.  m.,  petite  chambre 
pour  mettre  les  provisions  ou  conserver 
les  marchandises  : 

Ne  porrat  mettre  venisons  ou  voUailIe 
ans  maisons,  en  spirs  ni  aultres  lieux  hors 
du  marchiet...  et  en  cuy  hostels  ou  spirs 
on  trouvera  venison...  (1367,  Ord.,  ap.  Lou- 
Tres,  Ed.  et  règlem.  pour  le  pays  de  Liège, 
III,  174,  éd.  1750.) 

Et  dedens  le  spier  at  une  greilhe  qui  est 
clawee  a  trois  posleles  pendans  aile  halle, 
ellequeis  spier  est  Ijachiet  desseure  et  cla- 
weis  les  baiche  aile  halle.  (27  nov.  1406, 
Record  des  voirs  jures,  ap.  Bormans,  Gloss. 
des  tann.  liég..  Doc.  inéd.,  IV  bis.) 

Quiconque  contredirai  aux  wardes  de 
toutes  denrées  cy  dedens  escriptes...  sa 
maison,  son  spir  ou  la  leuwe  des  dits  den- 
rées pour  elle  examiner.  {Ord.,  ap.  Louvrex, 
Ed.  et  règlem.  pour  le  pays  de  Liège,  V,  177.) 

Dedens  spiers,  maisons  ou  autres  lieux. 
(1507,  ib.,  I,  425.) 

spiERE,  voir  EspiERE  au  Supplément. 

spiETTER,  V.  a.,  verser,   répandre: 

Encores  ay  je  d'autres  veus 
Jurer  le  sang  que  Dieux  spiefta. 
Et  par  le  ventre  Dieu  le  plus. 
Par  le  sacre  que  Dieux  sacra. 

(E.  Desch.,  ŒuiT.,  I,  273,  A.  T.) 

Wallon,  spiler,  éclabousser. 

8PIIVACHE,   voir  ESPINOCHE. 
SPINGULAIRE,      VOÎr      ESPEGLAIRE      aU 

Supplément. 

spi>"osiTÉ,  voir  EspiNOsiTÉ  au  Sup- 
plément. * 

SPIQUENARD,  Voir  SPICENARD. 

1.  SPIR,  voir  EspiR. 

2.  SPIR,  voir  Spier. 

SPIRACLE,  S.  m.,  soupirail,  ouverture 
pour  l'air  : 

Los  spiracles  et  cheminées 
Des  inferuelloa  régions. 

{Apol.  muL,  ms.  BsrberÏDl,  f"  2  t".) 


Luy  reservant  seulement  un  petit  spira- 
cle  par  lequel  il  peust  prendre  son  haleine. 
(Le  Baud,  Hist.  de  Bref.,  X,  éd.  1638.) 

En  ce  mois  (mars)  les  pores  et  spiracles 
de  la  terre  s'ouvrent.  (C.  Gruget,  Trad.  des 
div.  leçons  de  P.  Messie,  V  561  r°,  éd.  1584.) 

Sont  les  membres  spirituelz  faitz  pour 
cause  de  la  conservacion  des  spiracles  du 
soufflement  et  de  la  chaleur  naturelle.  {Jard. 
de  santé.  II,  i,  impr.  la  Minerve.) 

Nous  allasmes  expressément  regarder 
dedens  l'un  des  spiracles  des  mineres.  (De- 
lon, Singularitez,  I,  P  53,  éd.  1553.) 

Quelques  spiracles  pour  donner  issue  a 
la  fumée.  (Remèdes  secrets,  i'  149  r",  éd. 
1573.) 

Spiracle,  m.  Giving  breath,  breathin'g 
lise,  infusing  spirit  into.  (Cotgr-,  1611.) 

Spiracle,  m.  Respiradero.  (Oudin,  1660.) 

—  Souffle  : 

Que  l'homme  ait  receu  de  ce  grand  Créa- 
teur le  spiracle  de  la  vie.  (J.  G.  P.,  Occult. 
Mero.  de  Nat.,  p.  71,  éd.  1567.) 

sPiRAiL,  voir  EspiRAiL  au  Supplé- 
ment. 

SPIRAL,  voir  ESPIRAIL. 
SPIRATIOÎV,  voir  ESPIRACION. 

8PIREME>'T,  voir  EsPIREMENT. 
SPIRER,  voir  ESPIRER. 

SPIRECR,  voir  ESPIREUR. 

SPIRITAL,  voir  ESPERITAL. 

SPIRITALMERiT,    VOlP    EsPERITALMENT. 

SPIRITUALLETÉ,     VOÏr    EsPERITUAUTÉ. 

SPiRiTUALTÉ,    -tuauté,   voir  Espiri- 


SPIRITUEMEiVT,  VOÎr  ESPIRITUEMENT. 

spiRous,  -ouz,  S.  m.,  mot  wallon  dé- 
signant l'écureuil  : 

Une  cotte  de  gris  draps  et  une  de  noir, 
ambdois  forcez  de  conins,  et  encor  une  de 
ver  forey  de  spirouz.  (1425,  Greffe  des  échev., 
IV,  f  80,  Arch.  Liège.) 

Wallon,  spirous,  écureuil. 

SPissiTL'DE,  spicilude,  s.  f.,  épais- 
seur: 

Trois  dimensions  ou  mesures  sont,  lon- 
gitude el  spissitude  ou  profundité.  (Oresme, 
Lio.  du  ciel  et  du  monde,  ms.  Université, 
r  3  v°.) 

L'orine  se  tire  a  rougeur  et  spissitude. 
(B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  I,  6,  éd.  1493.) 

L'orine  est  blanche  et  se  trait  a  spicitude 
avec  aucune  globosité  saigneuze.  (Id.,  ib., 
I,  21.) 

La  spissitude  du  lieu.  (Rousset,  Hystero- 
tom.,  p.  80,  éd.  1581.) 

L'eaue  pourra  empescherladite^ptsit^ude, 
entretenans  le  dit  sucre  en  humidité.  (Mi- 
chel Dusseau,  Enchirid  des  miropoles,  p. 
292,  éd.  1588.) 


sPLAOïv,  sployon,  s.  m.,  traîneau: 

Dévoient  estre  venu  en  la  maison  et  pour- 
pris  atout  un  cheval  solide  ou  splaon.  (1450, 
Greffe  des  écheuitis,  XX,  1°  7  v",  Arch.  Liège.) 

On  trouve  encore  dans  un  texte  lié- 
geois de  la  première  moitié  du  xvii" 
siècle  : 

Tous  bourgeois  et  inhabitants  de  la  cité 
passeront  parmi  payant...  pour  un  traîneau 
ousployon  chargé  deuxliar(is.(10i9,  Chamb. 
des  fin.,  LXXX,  f  224  r°,  Arch.  Liège.) 

Wallon  moderne,  splaon,  spleon; 
skleon. 

SPLE^'DIA^'T,  voir  Esplendiant. 

SPLEXDIER,  voir  ESPLENDIER. 

SPLE>DIFERE,  -iffûre,  adj.,  lumi- 
neux : 

O  Claritude  enluminée 
De  divinité  splendifere. 
(Mist.  de  S.  Didier,  p.  2S0,  CarnanJet.) 

Séant  en  nue  et  splendifferes  lieux. 
(0.  DE  Saisi  Gehis,  Enéide,  Richel.  861,  {•  97'.) 

Le  ciel  qui  est  splendifere  et  luysant. 
(Id.,  ib.,  \'  livre,  f»  94  r",  éd.  1540.) 

SPLEIVDISSAIVT,    Voip     EsPLBNDlSSANT. 

SPLENDISSOR,  -01(7-,  adj.,  brillant, 
éclatant  : 

Desor  les  ais  gointes  a  claus 
Qïii  d'or  et  d'asur  ont  couleurs 
De  vernissure  sptendissours. 

{Pereeval,  33135,  Potvin.) 

spLOYOiv,  voir  Splaon. 

SPLOiTiER,  voir  EsPLoiTiER  au  Sup- 
plément. 

SPOENTIR,  voir  ESPOENTIR. 
SPOILLOUR,  voir  ESPOILLEUR. 

SPOi>'TAii\,  voir  Spontain. 

SPOLEMAIV,  voir  ESPOLF.MAN. 

spo.\CTATURE,  spunc,  S.  f.,  maladie 
des  ongles  du  cheval  ; 

De  la  spunctature  des  ongles.  Il  avient 
aucuneslois  que  l'enfusion  du  cheval  qui 
n'est  pas  encore  guérie  descend  aux  piedz 
dessoubz  les  ongles.  (Krere  Nicole,  Trad. 
du  Liv.  des  Prouffitz  champ,  de  P.  des 
Crescens,  Ars.  5064,  f°  233".) 

SPOIVDE,  voir  ESPONDE. 
SPOIVDILLE,  voir  ESPONDILLE. 

SPONDYLE,  voir  EspoNDiLLE  au  Sup- 
plément. 

SPOIVGE,  voir  ESPOINE. 

spOi-vGER,  V.  a.,  plonger  : 

Je  suis  venu  en  la  hautesse  de  la  mer  et 
la  hautesse  de  la  mer  me  a  spongé  en  la 
mort.  (Psaul.,  Richel.  1761,  f  86'.)  Tempes- 
las  demersil  me.  (Ps.  LXVIII,  3.) 

spoiN'GNoiv,  s.  m.,  éponge: 
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Empruntât  aux  Venechiiens  .i.  summe 
d'argent;  si  les  donnât  en  waige  la  plus 
grant  partie  de  la  crois  Nostre  Sangnour 
awec  le  fier  de  la  lance  et  le  spongnon  a 
quoy  ons  donnât  Dieu  a  boire  fel  et  aysil. 
(J.  d'Outbe.m.,  ilyreur  des  histors,  V,  235, 
Chron.  belg.) 

spoxsEME.\T,adv.,  comme  un  époux  ? 

Portant  que  chis  Miniloir  avoil  une  très 
belle  filhe  virge,  qui  oit  nom  Rea,  se  le  fist 
enlreir  en  temple  de  Mars,  leur  dieu,  et 
toute  nue  devestire;  et  Mars  li  dieu  cou- 
vertement  et  sponsement  ghut  awec  char- 
nailement.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  his- 
tors, I,  50,  Chron.  belg.) 

spoi\sio.\,  voir  EspoNsiON. 

SPOi\TAiN,  spoin-,  adj.,  spontané  : 

De  nostre  propre  volantei  et  spontainne 
agreaimmes  et  agréons.  (18  janv.  1284, 
Coll.  de  Lon\,  Nol.  des  ms.,  XXVIII,  171.) 

...  Et  puis  fist  relrette 
De  5.1  spontainne  volenté 
De  l'abbaciale  dignité. 
{Ckron.  del'abb.  de  Fioreffe,  1445,  Mon.  poor  servir 
à  riiist.  des  prov.  de   Namur,   Haioau,   etc.,    Cbroo 
Belg.) 

Pour  sa  spointuine  et  délivre  volonteit. 
(1360,  Charte  S.  Lamb.,  n°  770,  Arcli.  Liège.) 

Par  le  consentement  et  sponla'uie  volunté. 
(1466,  Traité  d'allijanre,  ap.  X.  de  Uam, 
Troubles  de  Liège,  p.  558,  Chron.  belg.) 

SPOREXERESSE,     VOir    ESPERONERESSE 

au  Supplément. 

spoRMER,  voir  EspERO.NiER  au  sup- 
plément. 

SPORTE,  voir  ESPORTE. 

sposEREAL,  S.  m.,  anneau  de  ma- 
riage : 

Lequel  calisseje  vuilhe  avoir  fait  de  ma 
corsle  d'argent,  ...  et  qu'il  soit  pris  auvec 
que  che  .vi.  sposerenl  d'oir.  (1435,  Test., 
dans  Ballet,  de  la  Soc.  liérj.  de  tilt.  walL. 
VI,  103.) 

Cf.  ESPOSERET. 

spou,  voir  EspoT  2  au  Supplément. 

spouB,  s.  m.,  éperon  : 

Un  paire  de  spours  doré.  (Littlet.,  Instit., 
159,  Ilouard.) 

SPRECQLAIRE,  voir  ESPEGLAIRE. 

SPRELHIER,  v.  a.,  cracher  : 

Atant  mort  en  ses  mains,  si  at  dépêchiez 
ses  dois  et  arotè  sa  lenge,  et  les  piechez 
sprelhoit  hors  de  se  boche,  a  oux  ralhies, 
qu'il  astoit  hisdeux  a  veoir.  (J.  d'Oitrem., 
Myreur  des  histors,  IV,  383,  Chron.  belg.) 

SPRIIVGALDE,  voir  ESPRINQAI-E. 
SPRL'Z,  S.  m.? 

A  Guillaume  Ilerry  pour  des  spruz  pour 
le  batleau  de  M.  l'abbé  (de  S.  Bertin),  .vu. 
s.  .VI.  d.  (1529,  Douai,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


spuER,  voir  EspuER  2. 

SPUME,  voir  ESPUME. 
SPL'.MER,  voir  ESPUMER. 
SPUR,  voir  ESPHER  2. 

SPL'RCICE,  voir  Spurcicie. 

spuRciciE,  spurcice,  s.  f.,  saleté,  or- 
dure : 

L'inconstance  de  Zoroastes,  la  spurcicie 
et  ordure  des  Gomorriens.  (Maiz.,  Songe 
du  viel  pel.,  Ars.  2683,  ('  125.) 

Laquelle  terre  est  maintenant,  dont  c'est 
pitié,  coinquinee,  et  souilliee  des  spwcices, 
ordures  et  immundicilez  des  Sarrazins. 
(Mer  des  hystoir.,  I,  P  178°,  éd.  1488.) 

SPLREL,  S.  m.  ? 

Pour  ce  a  faire  les  maistres  et  les  esche- 
vins  ou  maistres  de  conseil  puissent  antrer 
ens  maisons  des  bollengiers,  querans  en 
leurs  ipureaux  et  autre  part  pain  et  ce  pe- 
ser. (1401,  dans  Chartes  et  privil.  des  ôSmét. 
de  la  cité  de  Liège,  p.  100,  éd.  1730.) 

Cf.  Spier? 

SPURER,  V.  a.,  allonger,  étendre? 

Mais  davant  lo  san  del  prophète  fut  li 
livres  auverz,  car  li  oscurteiz  de  la  sainte 
escriture  est  au  verte  davant  les  proicheors. 
Un  envolopeit  \i\re  spuret  li  mains  deDeu, 
quant  il  disivel  as  apostles...  (Greg.  pap. 
Hom.,  p.  88,  Ilofmann.)  Lat.,  exporrexerat. 

SPY,  voir  Espi  1  au  Supplément. 

SQUALEL'R,  squalleur,  s.  f.,  saleté  ; 

Car  ilz  cuident  que  ce  soit  honneur  de 
soulTrir  sur  leur  corps  aucune  sqanlleurou 
ordure  pourveu  qu'ilz  soient  en  vestemeiit 
blanc.  (Bat.  Jud.,  II,  10,  éd.  1560.) 

sQi'ALiDE,  scalide,  adj.,  sale  : 

Je  l'ay  veu 
Si  horrihle,  si  despourveu, 
Siualide,  malade  de  maulx 
Divers. 

{Therence  en  franc.,  î"  94*,  Verard.) 

Par  lieuï  scalides,  incultes  et  mouezis. 
(0.  DB  S.  Gelais,  Enéide,  Richel.  861,  £<•  60».) 

L'autre  (sauge)  ha  la  fueille  plus  doulce 
et  moins  raboteuse...  et  se  peult  appeller 
saulge  sauvage  :  car  elle  est  moins  squalide. 
(GciLL.  GiEROLLT,  Ilist.  des  plantes,  p.  175, 
éd.  1545.) 

Le  lieu  ou  est  le  soufre  sont  montagnes 
squalides  et  ordes.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Car- 
dan, C  124  v",  éd.  1556.) 

Corps  tout  squalide,  chargé  de  crasse  et 
ordure.  (Cl.  Valgelas,  Conserv,  de  la  santé, 
p.  144,  éd.  1559.) 

SQUAMME,  voir  ESQUAME. 

SQUARiE,  -arrie,  voir  Escarrie. 

SQUERMiER,  voir  EscREMiER  au  Sup- 
plément. 

SQi'iMANCE,  voir  EsQuiNANCE  au  Sup- 
plément. 


SQUiRiAivT,  s.  m.,  sorte  de  citron- 
nelle, V Andropogon  Schœnantus  Linné: 

Squinant,  c'est  une  herbe  que  l'en  appelle 
paile  a  cameaux,  pour  ce  que  les  cameaux 
la  mangeuenl...  L'en  le  treuve  en  Arabie 
et  en  Anfrique.  (Le  graid  Herbier,  n"  462, 
Camus.) 

STABiLE,  -ille,  adj.,  stable  : 

Que  craincte  vertu  excellente 
Sera  stahiUe  et  permanente 
En  gloire  pour  éternité. 
(Act.desapost.,  vol.  I,  f  103»,  éd.  1537.) 

Le  prince  magnanime  doibt  estre  stabile 
contre  son  enneray.  (G.  Perxy,  Rep.  de  la 
libr.  de  Fr.  I,  Toys".  d'Or,  ms.  Vienne.) 

STABiLiER,  V.  a.,  affermir,  raffermir  : 

Par  ceste  collation  la  sainte  abesse  voloit 
ses  seurs  stabilier,  conforter  et  fortifier. 
(Vie  S.  Febronne,  Richel.  2096,  f°  27  r°.) 

Xulle  chose  mal  encomniencee  ne  peult 
estre  bien  stabiliee.  {La  tresnmple  et  vraye 
Expos,  de  la  reigle  M.  S.  Beit.,  f  60",  éd. 
1486.) 

Les  stabilier   au   divin    service.   (Ib.,  f" 

^34^) 

L'empire  estant  un  long  temps  demeuré 
incertain  et  comme  vacillant  enfin  fut  reçu 
en  gouvernement  et  stabilié  par  la  famille 
Flavie.  (La  Boltiere,  Suétone,  p.  326,  éd. 
1569.) 

STABiLiME.VT,  V.  n.,  établissement  : 

Sans  elle  (la  renommée)  n'esl  stabdiment 
de  loy.  (J.  Bolchet,  Ep.  mor.,  II,  1,  éd. 
1545.) 

—  Ordonnance,  règlement  : 

Aucuns  slabitimens,  fors,  coustumes,  or- 
donnances et  usaiges,  lesquelz  ils  pevent 
monstrer  par  escript...  (Mars  1462,  Ord., 
XV,  630.) 

STABiLiR,  V,  a.,  établir,  affermir: 

Pensant  que  sans  nulle  difficulté  stabili- 
roient  la  doctrine  d'Arius.  (Mathee  Ilist.  de 
Theodorite,  V  90  r»,  éd.  1544.) 

Tout  le  premier  la  ville  encor  récente 
Stabiîira. 
(La  Boutbiebe,  des  Prodiges,  p.  290,  éd.  1555.) 

sTABiLiTER,v.  a.,  établir  fermement: 

Pour  stabiliter  en  prudence  et  science 
tous  ceulx  de  nosdictz  pays  que  bon  vou- 
loir y  auront.  (29  juin  1423,  Lett.  pat.  de 
Philippe  le  Bon,  ap.  Beaune  et  d'.Arbaum., 
Les  Universités  de  ta  Fr.-Comté,  p.  7.j 

ST.ABILLE,  voir  Sï-iBILE. 

ST.IBLETÉ,  voir  EsTABLETÉ. 

STABULERiE,  voir  EsTABLERiE  au  Sup- 
plément. 

STACHE,  voir  ESTACHE  1. 

STACTE.\,  S.  m.,  liqueur  de  myrrhe  : 

Et  par  ce  est  bien  dit  a  Moysen  :  Prend 
espezes,  stacten,  et  onica  et  galbanen  de 
bone  odor  et  trescleir  encens,...  si  en  feras 
un  tymiame  confie  solunc  l'oevre  de  ceaz 
[k]i  les  ungemenz  funt,  soniousement  mel- 
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leit  et  pur.  {Job,  ap.  Foerster,  Greg.  lo  pape, 
p.  305.) 

STAGIERE,  voir  EsTAGIERE. 

STAGXE,  slainche,  estainge,   tanche, 

s.  f.,  étang  : 

Posai  le  désert  es  stagnes  des  ewes,  e  la 
lerresenzeweeneissenienzdeewes.  (Pï«/<. 
iwmast.  Corb.,  Richel.  1.  768,  P  8S  r».) 

—  Noms  de  lieux  anciens  : 

1,0  ;naxon  de  la  Belle  Staincke.  (1215, 
Lorr.,  Cabinet  de  M.  Clerse.) 

A  la  Belle  Tanche.  (/6.) 

A  la  Belle  Estainge.  (1243,  ib.) 

La  Belle  Stainche.  (Ib.) 

La  Belle  Stainche.  (1326,  ib.) 

On  a  dit  plus  tard  Belle-Tanche,  Bel- 
tanche.  Aujourd'hui,  Blétange. 

STAICHE,  voir  EsTAGHE  1  au  Supplé- 
ment. 

STAi>-,  voir  EsTAiN  1  au  Supplément. 

STAIXCHIER,  voir  ESTANCHIBR. 

STAKETE,  voir  EsTACHETE  au  Supplé- 
ment. 

STAL,  voir  EsTAL  au  Supplément. 

STALAiGE,  voir  EsTALAGE  au  Supplé- 
ment. 

STALLAGE,  voif  EsTALAGE  au  Supplé- 
ment. 

STALLEFFREAL,  VOir  StaLLOFREAL. 
STALLEFRAIS,  VOir  StaLLOFREAL. 

STALLEiGE,  voir  EsTALAGE  au  Supplé- 
ment. 

STALLEiGE,  voir  EsTALAGE  au  Supplé- 
ment. 

STALOFFRAIS,  VOlr  STALLOFREAL. 

STALUOFREM., slalofreau,stalle/jfreal, 
stallefrais,  slalo/frais,  s.  m.,  sorte  de 
monnaie  : 

Vendons  por  le  pris  de  .v''.  livres  de  tor- 
nois,  contant  [e  stalleffrealpor  .vn.  deniers. 
(1299,  Chartes  S.  Lamb.,  n"  415,  Arch. 
Liège.) 

En  cel  ain  fisl  li  evesijue  de  Liège,  Hue 
de  Chalon,  novelle  monoie  a  Iluy  qu'ilti 
nommât  stallefrais.  (J.  d'Outrem.,  Myreur 
des  kistors,  V,  529,  Chron.  belg.) 

Apres  pronunchat  que  cheaz  de  Huy 
paiassent  al  evesque  Adulphe,  en  or  et  en 
argent,  jusque  .vr.  libres  de  stalofjfrais  por 
sa  paine  etdespens.  (1d.,  ib.,  582.) 

Fil  forger  nouvelle  monnoye  nommée 
des  sta/ofreau.  (3.  de  Stavelot,  C/iron.,  p. 
459,  Chron.  belg.) 

STALLOiv,  voir  EsTALON  au  Supplé- 
ment. 
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STAMME,  voir  Estampe  au  Supplément. 

STAMPE,  voir  Estampe  au  Dictionnaire 
et  au  Supplément. 

STAMPER,  voir  Estamper. 

STAîvcE,  voir  Estance. 

STAivcHE,  voir  Estanghe  2  au  Sup- 
plément. 

STANCHIER,  VOIf  EstANCHIER. 
STAKDALE,  voir  EsTANDALE. 
STANGCUNIVE,  S.  f.  ? 

Stingus,  stangcunne,  id  est  piscis  vene- 
rem.  (Gloss.  du  xn'  s.,  ras.  de  Tours,  ap. 
Léop.  Delisle,  Bibl.  de  l'Ec.  des  Ck.,  6'  sér., 
l.  V,  p.  331.) 

STAivGE,  voir  EsTANXE  2  au  Supplé- 
ment. 

STAIVMER,  S.  ? 

Je  vous  donneray  asses  chevance  ;  car  je 
vous  donrai  dix  stanniers  d'escalecte  et 
quatre  de  monnoye,  pour  faire  les  paye- 
mens  et  dix  mille  florins  a  faire  vos  des- 
pens.  (Le  Livre  de  Baudoyn,  p.  139,  Serrure 
et  Voisin.) 

1.  STAXT,  voir  Estant. 

2.  STAXT,  voir  Estât  2. 

STAPELAGE,  VOir  EsTAPLAGE. 

STAPLE,  voir  EsTAPLE  au  Supplément. 

STAPPE,  voir  EsTAPE  2  au  Supplé- 
ment. 

STAPPLE,  voir  EsTAPLE  au  Supplé- 
ment. 

STARESCHE,  voir  Steresche. 

STARGER,  slargier,  voir  Estargier  au 
Supplément. 

sTATER,voir  Estater  au  Supplément. 

STATIF,  voir  ESTATIF. 

STATION,  voir  EsTACioN  au  Supplé- 
ment. 

STATUE,  s.  f.,  stature  : 

Dieu  esleva  merveilleusement  l'espace  de 
sa  statue  ou  corpulence.  (Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5082,  f  47".) 

8TATUEMENT,  S.  m.,  statut.  Ordon- 
nance : 

Déclarant  et  décernant  par  ces  présentes 
leurs  jugemens,  statuemem,  declaracions, 
exploix  et  autres  choses...  de  nulle  valeur 
et  elTect.  (1450,  Edict  du  roy,  dans  Coust. 
de  Norm.,  f»  329  v°,  éd.  1483.) 

STATUER,  V.  a.,  établir,  consacrer  : 

Aucuns  dienl  que  se  plusieurs  evesques 
estoient  presens,  qu'il  devroienl  mettre  les 
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mains  sur  les  dyacres  que  l'en  ordeneroit, 
pour  ce  qui  est  escript  ou  livre  des  faiz  des 
apostres  qu'il  statuèrent  devant  eulz  les 
dyacres  et  leur  imposèrent  et  misrenl  les 
mains  sur  les  chiefs.  (J.  Goulaix,  Ratioti., 
Richel.  437,  (°  68".) 

Apres  sains  Pire  envoiat  en  pluseurs  par- 
ties de  Galle  pluseurs  evesques,  assavoir: 
sains  Marlhial;  chu  fut  chis  cuy  Jhesus,  a 
jour  del  cène,  statuât  et  mist  sa  main  de- 
sus  son  chief,  enssi  com  nos  avons  dit  de- 
sus.  (J.  d'Ol'trem.,  Myreur  des  histors,  I. 
452,  Chron.  belg.) 

STAU,  voir  EsTAL  au  Supplément. 

STAUL,  voir  EsTAL  au  Supplément. 

STAULETEIT,  VOir  EsTADLETÉ. 

STAUPE,  S.  f.,  fraude  : 

A  payer  le  moiliet  al  Soiel  et  l'autre  moi- 
tiet  en  le  feste  délie  nativiteit  Saint  Johan 
Ilaplisle  après  ensiwant,  de  telle  monoie 
qui  courat  pour  le  temps  a  Liège,  a  pain, 
a  char  et  a  vien,  et  que  nos  recheverons 
sens  staupe  et  sans  engien.  (27  avr.  1367, 
Le  met.  des  drap,  accordé,  etc.,  ap.  Bor- 
nians,  Gloss.  des  drap,  liég..  Doc.   inéd., 

vni.) 

STAUPEL,  voir  Estaplel  au  Supplé- 
ment. 

STAVELE,  voir  EsTAVELE  au  Supplé- 
ment. 

STAVELLERiE,  S.  f.,  syu.  à.' cstovele '. 

Maison,  assise,  preal,  xhaillie,  stavellerie, 
xhache,  cellier,  etc.  (liSj,  Greffe  des  échev., 
V,  f»  29  v%  Arch.  Liège.) 

STEAIVT,  voir  Estant. 

STECHET,  s.  m.,  petit  crochet  : 

De  l'autre  partie,  celle  perche  sera  bou- 
tée en  terre  et  avra  au  bout  ung  lacz  et  une 
petite  corde  avecciues  ung stechet  duquel  la 
perche  ployee  fermera.  (Frère  Nicole, 
Trad.  du  Liv.  des  Proufptz  champ,  de  P. 
de  Crescens,  f°  122  r%  éd.  1516.) 

sTEcnm'K,  part,  passé,  d'après  l'édi- 
teur, piqué,  de  l'allemand  stechen: 

Et  est  viande  que  ons  mangnoit  manle- 
nant  le  venredi  et  en  quaramme,  si  coni 
fruis  d'arbre.  Virgile  se  les  donnât  rosties 
et  stec/iinees  de  basmes  qui  vient  d'Egypte. 
(J.  d'Outrem.,  Mireur  des  histors,  1,  264, 
Chron.  belg.) 

STEiRE,  voir  Ester. 

sTELLiFiER,  V.  a.,  changer  en  étoile, 
placer  parmi  les  étoiles  : 

Jupiter  la  stellifia  (Calisto).  (C.  Mansiom, 
mble  des  poet.  de  metam.,  f"  15  v",  éd.  1493.) 

Vostre  corps  sera  stellifiê  en  ung  signe 
celestiel.  (Id.,  ib.,  f"  18  v».) 

Castor  et  Pollux  estoient  stellifiez.  (J.  Le 
Maire,  lit.,  11,  230,  Stecher.) 

Je  stellifiê.  —  1  set  one  lieyghl  amongest 
the  starres.  Au  temps  jadis  ilz  souloyent 
i/eWî/îec  leur  princes.  (Palsgrave,  Esclairc, 
de  la  long,  franc.,  p.  714,  Génin.) 
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Maintenant  s'oiïre  Jules  César,  l'honneur 
des  astres,  sleUifié  et  mis  au  rang  des 
dieux.  {J.  Le  Blond,  Val.  Maxime,  f°  110  v°, 
éd.  1679.) 

STELUorv,  stellyon,  s.  m.,  sorte  de 
lézard  : 

Stellyon,  golce,  cersydre.  (Cont.  de  0.  de 
Tyr,  ch.  .xlviii,  Hist.  des  Crois.) 

Culoevres,  loisardes,  slellions,  que  nous 
apelon  morones,  ce  sont  loisardes  mescles. 
(II.  DE  MoNDEViLLE,  Cyrwg.,  Richel.  2030,  f° 
89".) 

Ces  dames  estans  jalouzes,  estoulToierl 
des  slellions  ou  lézards  dans  les  fards  dont 
leurs  compagnonnes  d'amour  se  fardoient 
le  visage,  pour  les  rendre  lentiUeuses.  (G. 
BoLCHET,  Serees,  V,  127,  Roybet.) 


STEIVYS,  s.  m. 


Tables,  bancqs,  lessons  et  tout  aultres 
stenys  d'ostel.  (1456,  Test.  deW.  Daiiii,  ap. 
X.  de  V<am,  Troubles  de  Liège,  p.  429,Chron. 
bel  g.) 

STEPEiR,  voir  EsTREPER  au  Supplé- 
ment. 

STEPHAKiiv,  adj.,  d'Etienne  : 

La  colour  stephanine  senefie  saint  Es- 
tienne,  le  premier  martir.  (Bestiaire,  ras. 
Monlp.  H  437,  T  244  r".) 

STEQL'iER,  voir  EsTACHtER  au  Supplé- 
ment. 

STER,  voir  Ester. 

STERCURiAs,  S.  f.  pi.,  fiente  de  la 
loutre  : 

La  fiente  des  sauvaiges  bestes  sont  nom- 
mées en  quatre  manières;  les  unes  sont 
appellees  fumées,  les  autres  layes,  les  au- 
tres croies,  les  autres  stercurias  :  on  donne 
ce  dernier  nom  a  celle  des  loutres.  (Modu^ 
et  Racio,  f  2  V>,  ap.  Ste-Pal.) 

STERESCHE,  staresclie,  s.  f.,  stérilité  : 

Terre  a  staresclie.  (Elabl.  de  S.  Louis,  1, 
CLX.K,  p.  312,  var.,  Viollet.) 

Terre  en  sterescke.  (/A.,  p.  313,  var.) 

STERLAGEUR,  VOir  SeSTERAQEDR. 

STERXER,  voir  EsTERNER  au  Supplé- 
ment. 

STERIVIR,  voir  ESTERNIR. 

ster:vuatio.\,  voir  Esterndation. 
STERi\L"TACio.\,  Voir  Esternuation. 

stersho.mme,  s.  m.,  séditieux  : 

Item,  s'il  fust  que  aucun...  donnast  mal- 
vais parlers  ou  reproches  pour  aucuns  de- 
dens  ces  guerres,  ou  appellant  stenhomtne 
ou  muete  maners.  (iiSà,  liequêteà  baillées  u 
Mgr.  de  Bourgogne  pour  le  traittié  de  la 
paix  par  les  messages  de  la  ville  de  Gand, 
Marlène,  Auecd.,  I,  col.  1623.) 

STEUBLE,  sluble,  strublc,  strouble,  s.  ? 


STI 

.11°.  steubles  a  .v.  I.  le  cent.  (1430,  S.  Orner, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Demy  cent  de  stubles  a  .xii.  d.  le  pièce. 
(1538,  ib.) 

Anguilles  et  strubles.  (1525,  ib.) 

.xn.  grosses  anghilles  et  cent  stroubles. 
(1529,  ib.) 

STEVOUR,  voir  ESTUVEOR. 

STI,  voir  Cestoi  au  Supplément. 

sTicHiER,  voir  EsTACHiER  1  au  Sup- 
plément. 

STiELE,  voir  Estile  au  Supplément. 

STIERESM.AX,   VoIf  EsTURMAN. 

STiERxvRE,  voir  EsTER-N'EURE  au  Sup- 
plément. 

STIL,  voir  ESTILE. 

STU.LATiox,  S.  f.,  action  de  tomber 
goutte  à  goutte  : 

Corainium  provocque  l'urine  et  donne 
bon  remède  a  sa  siî'Hacî'on  et  degoustemenl. 
(N.  DE  La  Ches.saïe,  Nef  de  santé,  f"  16  v", 
éd.  1507.) 

STILLE,  voir  ESTlLE. 

sTiLLER,  verbe. 

—  Act.,  verser,  répandre  goutte  à 
goutte  : 

U  fusl  dit,  et  est  vérité, 
Que  ung  très  noble  enfant  nasquîra 
De  vierge  et  adonc  gettera 
Icelle  fontaine  huile  clere. 
Aifin  doncques  que  acerlené 
Me  soit  ce  double,  j'envovrav 
Mon  clerc  au  lieu  et  lui  teray 
Apporter  de  ce  qu'elle  stUle. 
(Myst.  de  l'Incarnat.  etNatio.,  II,  351,  Le   Verdier.) 

—  Neut.,  tomber  goutte  à  goutte  : 

Li  terre  est  meute,  et  li  ciel  ont  degouteil 
et  stilleil  devant  lou  Dieu  de  Synai.  (Psaut. 
de  Metz,  LXVII,  9,  p.  184,  Bonnardol.) 

—  Infin.  pris  subst.  : 

...  Geste  froidure  telle 
Si  est  pour  vray  et  si  continuelle 
Que  le  stiller  et  les  gouttes  qui  sortent 
Du  nez  des  gens  en  gelées  s'avortent. 
(GuiLL.  Michel,  3*  liv.  des  Georij.,  f<»  59  t«,  éd.  i54U.) 

STiLLiciDE,  S.  m.,  l'eau  qui  tombe  des 
gouttières,  égouts,  puisarts  : 

Qui  veut  bastir  une  maison  doit  laisser 
demi  pied  de  chacun  costé  pour  le  stillicide, 
et  si  un  autre  baslist  auprès  de  luy,  il  en 
doit  laisser  autant,  ou  porter  la  source  de 
l'eau  a  son  voisin.  (Coût,  de  S.  Sever,  Coût, 
gén.,  II,  693,  éd.  1604.) 

Les  stillicides  dud.  bastiment  ne  pourra 
faire  tomber  dans  le  jardin.  (1536,  Reg. 
cons.  de  Lim.,  I,  281,  Ruben.) 

Et  encore  au  xvii=  siècle  : 

Des  fleuves  qui  ne  sont  pour  la  pluspart 
que  des  stillicides  en  leurs  sources.  (P.  C.\- 


STI 


S75 


MUS,  Homélies  quadragésimales,  p.  99,  éd. 
1647.)  .i-        . 

STIMULATION,  -cion,  s.  f.,  excita- 
tion, provocation  : 

De  méditer  de  Crist  la  Passion, 
Il  soitsongneux,  et  prende  discipline, 
En  corrigant  la  stimulation 
De  sa  cbair. . . 
(7  mars  1485,  Puy  de  VEc.  deRhétorique,  33*  conç 
ms.  Bibl.  louroai,  p.  343.) 

'Voluptueuses  ou  deshonnestes  commo- 
tions et  stimulations.  (La  Iresample  et  vruye 
Expos,  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  P  49%  ed 
1486.)  ,  ,       . 

.\ssailli  de  nouvelles  stimulacions  feme- 
nines.  (Fossetier,  Cron.  Marq.,  ms.   lirux 
II,  f«  107  v°.) 

STINT,  voir  ESTEINT,    sous    ESTEIiNDRE. 

au  Supplément. 

STiPAL,  adj.,  ce  qui  appartient  à  la 
souche  ;  biens  slipaux,  ceux  qui  vien- 
nent du  grand-père  ou  de  la  grand'mére  : 

Biensi(tpa«j;.  (i/îsLdetoo2,Mantel.,part. 
2,  p.  17  et  51,  ap.  Duc,  Slipalia  bona.) 

STIPE.XDE,  stipendie,  s.  f.,  ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  son  entretien, 
solde,  gage  : 

Dont  disent  :  Gommant  porrons  nos 
Sans  iaue  ici?  —  Taisies  vos. 
Fait  il  ;  n'a  dont  Dii  tel  stipende 
De  doner  iaue  com  viande  ? 

(De  saint  Brandaine,  p.  137,  Jabinal.) 

El  s'ai  aquiteil  toutes  mes  stipendes  que 
li  abbes  et  li  covens  me  dévoient.  (1258,' 
Cart.  de  S.  Pierre  du  Mont,  ap.  Duc,  iî/i- 
pendtum.) 

Les  excommuniez  sont...  privez  des  sti- 
pendies et  pri  vi leges  de  l'Eglise.  (P.  Le  Lover, 
Hist.  des  spectres,  p.  321,  éd.  1605.) 

STIPENDIER,  S.  m.,  celui  qui  est  à  la 
solde  de  quelqu'un  : 

En  contemplation  de  nostre  Saint  Père, 
pour  son  hostel  et  ses  domestiques,  fami- 
liers ou  slipendiers.  (21  avr.  1384,  Ord.,  XII, 
140.) 

STIPLE,  S.   ? 

Item  aux  membres  des  brosdeurs,  ordon- 
nons qu'ils  ne  pourront  nideveront  ouvrer 
ne  mettre  en  oeuvre  petit  or  avec  fin  or  de 
stiple  pour  les  pouvoir  ovrer.  il544.  Char- 
tes et  privil.  des  ôi  met.  de  la  cité  de  Liège, 
II,  353,  éd.  1730.) 

STiPOULE,  s.  f.,  scille  : 

Squille  dite  stipoule,  ou  charpentaire.  (A. 
Du  Moulin-,  Quint,  ess.de  tout,  chas.,  p.  82, 
éd.  1549.) 

STiPTiciTÉ,  s.  f.,  qualité  astringente, 
qualité  de  ce  qui  est  stiptique  ou  astrin- 
gent: 

La  sensibleté  est  par  la  voie  de  lange,  de 
guster  e  de  savour.  Si  en  sunt  noef  espie- 
ces  :  douçur,  amierté,  sauseure  e  victuo- 
sitè,  egresce  e  nonsavorableté,  ponticilé, 
stipticiié,  e  acuisemenl.  (Secr.  d'Arist.,  Ri- 
chel. 571,  f  138>.) 


576 


STO 


STO 


STR 


El  le  sel  qui  eschaulTe  attrait  et  résolve 
et  conforte  a  cause  de  sa  stipticité.  (B.  de 
GoRD.,  Pratig.,  I,  18,  éd.  1495.) 

Les  fleurs  et  le  jus  des  pommes  de  la 
saulz  nu\  sent  a  l'enfanter,  car  parsa  grande 
stipticité  et  dessication  font  l'enfantement 
difficile.  (Beg.  de  santé,  P  .57  v",  Robinet.) 

STIPTIF,  adj.,  stiptique  : 

Boutons  d'arbres  stiptifz.  (B.  de  Gord., 
Pialiq.,  II,  18,  éd.  1495.) 

sTiPi'LAiRE,  adj.,  qui  concerne  les 
stipulations,  fait  en  vertu  d'une  stipu- 
lation : 

Apres,  elle  (l'action  en  justice)  se  appelle 
action  stipuluire  corne  sont  les  obligatoires 
qu'on  fait;  soit  par  lettres  ou  aiiltrement 
ou  il  y  a  fov  promise  et  responce  de  con- 
sentement. "(Bout.,  Som.  rur.,  f  49  v»,  éd. 
iô39.) 

La  (pleigerie)  slipulaire  si  est  comme 
quantaulcun  s'oblige  par  stipulation  etpro- 
met  a  paver  debte  pour  ung  aultre,  et  en 
fait  sa  dèbte  en  luy  obligeant  par  foy  et 
par  peines  a  certain  jour  a  rendre  et  paier. 
(Id.,  ib.,  r  175  r°.) 

sTiPL-LATiox,  S.  f..  employé  pour 
dire  constipation  : 

Contre  stipulation  de  ventre  qui  est  cause 
de  sechetè  et  de  chaleur,  soit  fait  clistere... 
(Le  giant  Herbier,  f  22  v",  Nyverd.) 

STiRPE,  S.  f.,  race  : 

Digne  est  avoir  palme  primordialle 
Et  precellcnco  en  dignité  tidelle, 
Fuie  de  luy  la  stirpe  stygialle 
Et  le  occurre  le  infini  modelle, 
Vive  tousjours  comme  home  très  utille. 
Croisse  en  vertus... 
(J.  NicoLAY,  Kalend.   des  ijuerr.  de    Tournai/,    !'• 
balladt,  12,  Hennebert.) 

Les  dictes  successions  se  partent  par 
stirpe^  tant  meubles  que  héritages.  (Coust. 
de  Bourbonnoys,  t°  349  v",  éd.  1546.) 

STIVAL,  voir  Estival  au  Supplément. 

STIVELET,  voir  ESTIVALLET. 
STOB.ASSE,  voir  ESTOPACE. 

STOC,  voir  Estoc. 

STOCK,  voir  Estoc  au  Supplément. 

STOCKE,  voir  Estoque  au  Supplément. 

STOCQl'.ACE,  voir  ESTOCAGE. 

STOCQUE,  voir  EsTOCQUE  au  Supplé- 
ment. 

sTOEiLLE,  S.  f.,  outil  : 

Le  mestier  des  couveliers,  sclaideurs, 
tourneurs  de  sloeilles  et  autres  bois.  (1423, 
Chartes  et  privil.  des  32  met.  de  lu  cité  de 
Liège,  II,  159,  éd.  1730.) 

sTocKMAiv,  -mann,  s.   m.,  sorte  de 

sergent,  de  garde-pôche  : 

Henry...  a  tous  presens...  receue  avons 
l'humbie  supplication  de  George  Blan- 
pain,   itockinann   a    la  tour    de    Clindre, 


lez  nostre  ville  de  Dieuze,  contenant  qu'en 
un  certain  jour  de  l'an  1606,  allant  pour  le 
debvoir  de  sa  charge,  allant  visiter  les  es- 
tangs  de  la  chastellenie  dudit  Liieuze...;  et 
portant  une  harquebuze  suivant  la  permis- 
sion qu'il  en  avoit  comme  ses  devanciers 
audit  estât  de  slockman...  (21  mars  1614, 
Arch.  Meuse  B  265,  f»  176  r".) 

STOFFE,  voir  EsTOFFE  au  Supplément. 

STOFFEIR,  voir  EsTOFFER. 

STOKAGE,  voir  EsTOCAQE  au  Supplé- 
ment. 

STOLiDE,  adj.,  sot,  stupide  : 

Fut  il  aussi  brutal  et  stolide  qu'un  ele- 
phan.  (Glill.  Briçonnet,  Remonlr.  an  pape 
Jut.  II,  ap.  Jacob,  Cliron.  de  J.  d'Auton, 
t.  IV.) 

Par  trop  manger  et  dormir  les  enfans 
demeurent  stolides  et  hebetez.  (Cl.  Valge- 
LAS,  Conserv.  de  la  satité,  p.  201,  éd.  1559.) 

Le  peuple  outre  cela,  estant  de  soy  mes- 
me  des  plus  stolides  de  France,  estoit  en- 
ragé et  forcené.  (Beze,  Hist.  eccl.,  I,  100, 
éd.  1580.) 

Dyogene  appelle  les  Gaulois  barbares; 
Jules  Materne  les  appelle  stolides  et  im- 
muables, légers  et  insensez.  (ïaillepied, 
Hist.  de  l'Estat  et  repuhl.  des  atic.  Franc.,  f° 
71  v°,  éd.  1585.) 

Se  disait  encore  au  xvu»  siècle  : 

Un  esprit  court  et  stolide.  (Garasse,  Doctr. 
cur.,  p.  456,  éd.  1623.) 

STOUDITÉ,  S.  f.,  sottise,  stupidité  : 

Alienacion  de  pensée,  corrupcion  de  sa- 
pience,  stolidité,  enfantize,  manie,  mélan- 
colie. (B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  II,  18,  éd.  1495.) 

Ne  faut  il  pas  que  ce  fol  roy  abesty  soit 
mocqué  par  tous  les  humains  île  sa  stolidité 
plus  que  brutalle?  (Le  Maire,  Illustr.,  II,  7, 
éd.  1530.) 

La  stolidité  de  l'asne.  (Paré,  Liv.  des 
Anim.,  ch.  I,  Malgaigne.) 

Se  disait  encore  au  xvii»  siècle  : 

Mes  aisles  me  soulagent  au  lieu  que  vous 
par  slolidité  croyez  quelles  m'empeschent. 
(Garasse,  Doctr.  cur.,  p.  241,  éd.  1623.) 

Voyant  l'impudence  et  la  stolidité  du  per- 
sonnage. (Id.,  ib.,  p.  284.) 

Les  choses  ainsi  pleines  de  stolidité  et 
absurdité  ne  méritent  d'estre  confutees. 
(Les  a7iciens  et  renommez  Coutumes  de  la  mé- 
decine, p.  317,  éd.  1634.) 

Stolidité,  s.  f.  Volez  stupidité.  (Richelet, 
Dict.,  Amsterdam,  1732.)] 

STOLOiV,  voir  ESTOLON. 

STOMATiQUE,  S.  m.,  malade  de  l'es- 
tomac : 

As  stomatiques  et  as  dissinleriques  on 
doit  faire  .un.  cultures  ou  stomac.  {Cyrur- 
gie  Albug.,  ms.  de  Salis,  î°  174'.) 

STOMBLE,  s.  m.,  bâton  : 

Et  otant  s'apoiat  snur  son  siomble.  (J. 
d'Outhem.,  il/jreu)'  des histors,  II,  278,  Chron. 
belg.) 


STOPACE,  voir  EsTOPACE. 

STOPPA,  voir  Estoupel  au  Supplé- 
ment. 

STOPPEIR,  voir  ESTODPER. 

STOPPER,  voir  Estouper  au  Supplé- 
ment. 

STOR,  voir  Estor. 

STORBEL,  voir  EsTORBEL. 

STORDEUB,  voir  EsTORDEUR  au  Sup- 
plément. 

STORDIER,  voir  ESTOBDIER. 

STORDoiit,  voir  EsTORDoiR  au  Sup- 
plément. 

STORDRE,  voir  ESTORDRE. 
STOREIR,  voir  ESTORER. 
STORGOIR,  voir  EsTORDOIR. 
STORMEIVT,  voir  ESTRUMENT. 

STOUFFE,  voir  EsTOPFE  EU  Supplé- 
ment. 

STOUFFLE,  voir  EsTOFFE  au  Supplé- 
ment. 

STOUPA,  voir  Estoupel  au  Supplé- 
ment. 

STOUR,  voir  EsTOR. 
STOURDIOiV,  voir  ESTOURDION. 
STOUT,  voir  ESTOUT. 
STOVOIR,  voir  ESTOVOIR. 

STRABOsiTÉ,  S.  f.,  strabisme  : 

Strabosité  ou  louche  vient  en  deux  ma- 
nières, premièrement  quant  l'oeul  se  tourne 
vers  dextre  ou  vers  senestre...  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  III,  6,  Lyon  1495.) 

STRACEos,  voir  Estraceos. 

STRADIOT,  voir  ESTRADIOT. 

STRAE,  voir  Estree. 

STRAETE,  voir  EsTREE  1  EU  Supplé- 
ment. 

sTBAGAixE,  S.  f.,  diablerie  : 

Séduis  par  illusion  de  dyables,  lesquelz 
en  commun  langaige  sont  nommez  sorce- 
ries,  frangules,  straganes,  ou  vaudoises. 
(Mo.nstreleT,  Chron.,  Il,  238,  Soc.  Hist.  de 
Kr.) 

1.  STRAGE,  voir  ESTRAOE. 

2.  STRAGE,  voir  Sesteraqe. 

STRAGEME,  -ye,  S.  f.,  Stratagème  : 

Une  siragenye  de  guerre.  (J.  d'Auton, 
Chro7i.,  Richel.  5082,  f  8  r».) 
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Supposé  que  par  les  sincopes  de  mon 
langaige  maternel,  j'aye  les  termes  elstra- 
nenues  de  la  guerre  divertiz  et  dégénères. 
(iD.',  l'A.,  I,  109,  de  Maulde  La  Claviëre.) 

STRAIF,  adj.,  vagabond,  mot  anglo- 
normand  : 

Et  auxint  chalelx  dez  futifs  et  dez  félons 
waifs  et  sirai/'s  et  chatelx  de  ceux  qui  sont 
utlages.  iSlat.  de  Henri  V,  an  IV,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

sTn.viGXE,  voir  Estraiqne. 

1 .  STRAix,  voir  Strin. 

2.  STRAIX,  voir  ESTRAIN. 

sTnAixDOR.  slren.,  slridoin-,  s.  f., 
cri  perçant,  bruit  strident  : 

Une  d'eles...  comenzat...  de  granz  nient 
ja  de  voiz,  mais  de  sti-nindon  a  crieir. 
loial.  S.  Greg.,  p.  18,  Foersler.) 

En  la  pense  est  la  rage,  et  es  denz  la 
strendors.  (Joh,  ap.  Foerster,  Oialoge  Greg. 
lo  pape,  p.  369.) 

Quant  on  espraint  ledit  apostume  a  ses 
iloiz  on  i  sent  ausi  com  une  stridow:  {Gy- 
rurgie  Albug.,  ms.  de  Salis,  f  148^) 

!STRAi>GXE.  voir  EsTRAioNE  au  Sup- 
plément. 

STRAMAIRE,   S.  ? 

Lis,  serins,  s(ramaire,  sperials  et  aultres 
menues  fustailleà.  (1430,  Coni:  et  lest,  des 
échevins  de  Liège,  237,  .■Irch.  Liège.) 

STRAMBOT.   Voir  EsTRABOT. 

sTRAMY,  voir  EsTRAMiER  1  au  Sup- 
plément. 

STRA>"GLIT1R,  VOlr  EsTRA.NGLUTIR. 
STRAXGXE,  voir  ESTRAIGNE. 
STRA.XGIILLE,  Voir  ESTBANGUILLE. 

sTR.AP.AS,  S.  m.,  coup  asssné  violem- 
ment : 

Faire  donner  .m.  ou  .\\u.  xtrapas  de  cor- 
des. {TH.  du  XV'  .«.,  Valencienne^,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens  1 

sTRAPONTE,  S.  m.,  liamac  : 

11  ne  font  banbace  qe  soie  bone  a  filer, 
mes  la  ovrent  a  vanteret  aslruponles.  (Voy. 
de  Marc  Pol,  CL'XX.\IV,  Roux.) 

STR.ATEGEMATIQIE.  -l'cque,   ad).,   qUl 

a  rapport  à  l'art  de  la  guerre  : 

Afiin  que  je  compreigne  par  mes  com- 
mentaires expediens  et  proufitables  les 
haultz  faictz  soingneux  des  ducz  et  chiefz 
des  armées,  lesquelz  des  Grecz  sont  com- 
prins  et  signifiez  par  une  appellation  dite 
^T;;aTi-|Vr||iaT'.y  CUV,  strulegematique,  qu'ilz  ap- 
pellent appartenante  aux  astuces,  gestes, 
exemples  ou  conseilz  de  la  chose  militaire. 
{Se.rle  J.  Froiitin,  Prèf.,  ms.  Univ.) 

Genre  strategematicque.  [Ih.,  1,  10.) 

STRED.ATl",  adj.  ? 

Je  fais  tout  le  mieulï  que  je  puis 
J'en  suis,  par  Dieu,  tout  strebattt. 
[Farce  de  Frère  GuiUebert,  Ane.  Th.  fr.,  I,  312.) 

T.    VII. 
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STREIÎVDRE,  VOir  EsTREINDRE. 
STREL.AGE,  Voir  SeSTERAGE. 

STRELEE,  voir  Sesterlee. 

STRENDAMMEXr,V0irEsTHENDAMME.NT. 

STRE\D,A.\T,  adj.,  avare? 

Ladite  dame  gouvernoil  tôt  et  estoitianl 
aveire  et  askarse,  tant  ryoteuze  et  tant 
strendante  dedens  son  liosteit  et  dehors 
que...  (Hk.miiic,  Miroir  des  nobles  de  Ilas- 
baye,  1.  .Wll,,  p.  277,  éd.  1673.) 

Wallon,  slrindanle,  avare. 

STRE.vDOR,  voir  Straisdor. 

STREiXDRE,  voir  EsTREiNDRE  au  Sup- 
plément. 

sTREMEu.v,  strennueux.  adj.,  brave, 
vaillant,  habile  : 

Je  vos  racompteroy  bien  tous  les  fais  de 
Alixandre,  mains  ilh  n'est  pas  besongne, 
car  il  en  est  fais  des  libres  en  latin  et  en 
franchois  qui  racomptenl  bien  tout  la  ma- 
tere  véritable.  Plaisist  a  Dieu  que  ons  ne 
melist  point  en  françois  giestes  moins  vé- 
ritable! Et  de  tous  ses  fais  qui  furent  mer- 
velheux  et  strennueux,  et  de  son  estai  en 
est  fais  .i.  libre  por  11  mult  especial.  (J. 
D'OuTREM.,  Myreur  des  histors,  1, 1 10,  Chron. 
belg.) 

Chis  fut  rois  de  Danemarche,  ilh  fut  en- 
lius,  mains  ilh  donat  Henris,  son  filh  jo- 
vene,  et  se  metit  a  govrenier  son  empire 
mult  honorablement;  ilh  fut  larges,  stren- 
nuau.c  et  nobles,  et  en  tout  1res  glorieux. 
(ID.,  té.,  IV,  402.1 

Le  roy  de  Epyres  slrenneux  et  vaillant. 
(GiiLL.  Michel,  Juï/in,  f  40  r",  éd.  1541.) 

STREPEMENT,     Voif    ESTREPEMENT     aU 

Supplément. 

STREPER,  voir  EsTREPER  au  Supplé- 
ment. 

sTREPissEMEXT,  s.  m.,  brult,  tapage, 

vacarme  : 

Et  que  cestes  festes  soient  célébrées  en 
mains  lieux  pouvons  nous  savoir  et  par 
brais  et  par  ulemens  nocturnes  et  sirepis- 
semens  que  cliascun  puet  oir  par  toute  la 
cité.  (Bersuibe,  7".  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f 
414°.) 

Hz  sentirent  ung  slrefiissement  et  mou- 
vement de  terre  merveilleux.  {Bat.  Jud., 
VII,  24,  éd.  1Ô30.) 

Cf.  EsTREPEMENT  au  Supplément. 
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STREPIT,    -île.    S. 

tumulte,  rumeur: 


m.,  bruit,   fracas, 


Et  aspre,  dure  et  très  forte  bataille. 
En  tel  strejilt  OQ  rompt,  tranche  et  détaille 
Jambes,  cuissotz,  dos,  ventres,  bras  et  testes. 
(Cretik,  Chants  roy.,  i'  47  V,  éd.  15J7.J 

Deffrayez  sons  et  bruyt  cours  terribles 
Au  dur  strepît  causent  soubdain  transport 
De  la  pensée. 

(Id..  i6.,  r»9S  TV) 

Que  de  bon  cueur  mon  epistre  aprivoises 
Faicte  en  murmure  et  guerroiant  strepit. 
(.1.  BoucBET,  Ep.  fam.,  iiiui,  éd.  1545.) 


—  Procès,  formalités  de  justice  : 
Je  comande  que...  mes  clains  et  mes 
tours  soyenl  emendez  simplement  et  de 
plain  selonc  la  forme  de  sainte  eglese,  sen 
strepite  et  figure  de  jugement.  (1354,  Test, 
de  Louis  de  Neuchdtel,  Arch.  du  prince, 
J»,  n°  1,  Mo7i.  de  l'Hist.  de  Neuchâtel,  II, 
691.) 

Nous  voulons  eslre  procédé  de  par  nous, 
contre  ceulx  le  mieux,  le  plus  diligemment 
et  rigoreusement  que  on  le  pourra  faire  se- 
lon raison,  sommiairement  et  de  plain 
sanz  strepite  et  figure  de  jugement.  (1356, 
Ord.,  IV,  182.) 

Lesdiz  bailliz  pourverront  aux  subgiez 
qui  seront  grevez  par  lesdiz  prevosl  contre 
les  ordenances  dessusdites,  conformément 
et  de  plein  senz  long  procès  de  strepite  j'u- 
dicial.  (1381,  Ordoiin.  du  Pari,  de  Dole,  XII, 
Cartul.  d'Arbois,  Arch.  mun.  Arbois.) 

Telles  causes  doibvent  décider  sans  stre- 
pit  et  figure  de  jugement.  (Cousl.  de  Brel., 
C  219  r'.) 

STREU.ME,  voir  ESTRCME. 

STREVEURE,  S.  f.,  étfier  : 

Qant  aparoilé  cl  le  cheval. 
Le  pros  ardiz  au  cuer  loial 
Desor    salli  li  sans  paure 
Sans  meter  piez  en  streveure- 
(Hector,  Richel.  8ÎI.  f-   î";  W.   Meyer,    Zeitschrift 
fùrrom.Phil.,  X,  384.) 

STRiCHE,  voir  EsTRiQUE  au  Supplé- 
ment. 

STRiCHER,  voir  EsTRiQuiER  1  au  Sup- 
plément. 

STRicTURE,  S.  f.,  resserrement,  étroi- 
tesse  : 

Et  soit  la  relaxation  et  la  striclure  (de  la 
bande)  si  comme  nos  avons  devant  dit. 
(Brlx  de  Lo.vg  Borc.  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 

1°  6^) 

La  slricture  ou  eslressure  du  membre 
mandant.  (J.  Raoul,  Fleurs  du  gr.  guydon, 
p.  57,  éd.  1549.) 

Si  en  luy  apparoit  aulcune  striclure  d'ha- 
laine  comme  s'il  se  sulToquoit.  (Praclique 
de  P.  Bocel/in,  f  11  v%  éd.  s.  d.) 

El  aussi  pour  faire  sa  voix  enrouée,  qui 
se  faisoit  par  l'anguslie  et  sti-ictttre  de  la 
tranchée  artère,  serrée  par  la  lisière.  (Paré, 
CEuvr.,  XIX,  xxiu,  llalgaigne.) 

Cf.    ESTROITUHE. 


Hz  avronl  pleurs,  angoisses  et  stridement 
de  dans.  (P.  Ferget,  Mirouer  de  la  vie  hum., 
!-  164  v°,  éd.  1482.) 

STRiDOUR,  voir  Straindor. 

sTRiF,  voir  EsTRiF  au  Supplément. 

STRix,  strain,s.  m.,  diamant  bâtard  : 

Et,  parmi  tant  divers  joyauls. 
Sont  les  riches  et  gros  signaulx. 
Les  patenostres  cristallines, 
Celles  de  strin  et  coralines. 
De  perles  et  de  fins  rubis. 
(G.  CoRBozET,  Blasons  domest.,   Bla«.    du   Cabinet, 
Poés.  fr.  des  sv*  et  sti*  s.,  VI,  267,) 

Et  tout  ainsi  leur  en  advient  il,  comme 
73 
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a  celuy  qui  porte  au  doigt  la  pierre  pré- 
cieuse et  orientale,  n'en  sçachant  aucune- 
ment la  vertu  :  car  autant  luy  serviroil  un 
verre  ou  strin  bien  contrefait,  s'il  n'en  a 
que  le  plaisir  de  la  vue.  (Tahlreac,  Prem. 
(liai,  du  Democritic,  p.  20,  éd.  160-2.) 

l'ng  anneau  d'or  ouquel  appiert  une 
pierre  blanche  qui  semble  eslre  ou  dia- 
mant ou  strin.  (xvi'  s.,  Eure-et-Loir,  Clia- 
pilre  Chartres,  [iegitl.  des  contrats,  XVI,  f 
1  i°.) 

Quatre  grenats,  un  strain  et  des  amatis- 
tes".  (1532,  Compt.  de  la  gr.  comand.  de  S. 
Den.,  Arch.  LL.) 

STRIT,  voir  ESTRIF. 

STRiTOiRE,  S.  f.,  grattoir: 

C'est  la  forme  de  l'estrument  dont  on 
huevre  le  matrix,  et  cesle  forme  si  estausi 
comme  li  stritoires  ou  on  égale  les  livres. 
(Cyrurg.  Albug.,  ms.  de  Salis,  t"  168'.) 

STBivEAL,  -val,  slriiveau,  s.  zn.;  char- 
bon de  striveal,  charbon  de  bois  : 

Tous  charbons  de  striveal.  (.1.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  233,  Chron.  belg.) 

Charbons  de  strivaux.  (Chartes  et  privil. 
des  52  mél.  de  la  cité  de  Liège,  II,  6,  éd. 
1730.) 

Une  copiée  de  charbons  de  struveati. 
(1591,  Chamb.  des  fin.  B  39,  .irch.  Liège.) 

Wall.,  charbon  de  strivai,  charbon 
de  bois. 

STROIT,  voir  ESTROIT. 

STROUBLE,  voir  Steuble. 

STBOïKE,  s'riik,  s.  m.,  hampe  : 

jidonc  veiil  ilh  Giles  de  Berses  resachier 
le  slrouke  d'onne  baniere  blanche.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  309,  Borgnet.) 

—  Bout  de  l'épée  : 

Le  struk.  (Hemric,  Miroir  des  nobles  de 
Hasbaye,  p.  362,  éd.  1673.) 

Wallon,  strouk,  tronçon. 

STROCRIEZ,  S.  m.  '! 

A  Simon  Dulariz,  strouriez,  pour  avoir 
fait  lesdils  deux  seaul.\  tout  neufs,  et  pour 
avoir  refait  la  chesne  dudit.puis.  {Compte 
du  XV'  s.,  ap.  La  Fons,  Cité  Pic,  p.  200.) 

STRUBLE,  voir  Steoble. 

STRUCTio.v,  s.  m.,  autruche: 

Semblables  a  femme  nuwerent  lourma- 
mel[le]s  elallecterent  lour  chaels;  la  lîlle  de 
moun  poeple  chei  si  com  la  beste  appelle[e] 
structionen  désert. (B/é/e,  Bichel.l,  f°258'.) 

STRiFEXGE,  S.,  syo.  de  vanité  : 

Voiremant  ci  a  moll  droite  compareyson 
del  siegle  et  del  songe  :  tôt  est  slru/'enge, 
tôt  est  vanilez,  toi  fuit,  toi  s'en  vait  plus 
que  lo  trop.  [Hspoiicion  d'un  pseaume,  Ki- 
chel.  423,  T  31'.) 

STRUK,  voir  Strouke. 

strl;»ie,  voir  Estrume. 


STRl'MELÉ,  voir  ESTRDMELB. 
STRU.MEL'S,  voir  ESTRUMEUS. 

STRUMOSITÉ,  S.  f.,  goître  : 

Gibber,  bosse  qui  est  on  pis  ou  slrumo- 
sitez.  (Gloss.  de  Salins.) 

La  racine  (du  plantain)  pendue  au  col 
empesche  \esstrumositese\.  enflures.  ((îuill. 
GuEROixT,  Hw^  des  plantes,  p.  30,  éd.  1545.) 

Elle  (celle  herbe)  est  bonne  contre  les 
strwnosttes.  (lu.,  ib.,  p.  30.) 

STRU\'EAi],  voir  Striveal. 

STRYLET,  skeillet,  skeilhet,  skilhel, 
xhillet.  xhilel,  s.  m.,  sorte  d'oiseau.  Cf. 
Grandgagnage,  Vocabulaire  ivallon  des 
noms  d'animaux,  qui  voit  dans  la  grande 
espèce  le  râle  de  genêt  ou  roi  des  cailles, 
et  dans  la  petite  espèce  la  caille.  La 
véritable  forme  de  ce  mot  est  d'ailleurs 
douteuse  : 

Le  strylet  petit,  8  d.  Le  strylel  gros, 
.xn.  d.  (1317,  Lett.  des  Vénal:, 3.\>.  Louvrex. 
Ed.  et  règl.  de  la  princip.  de  Liège,  III,  èd: 
1750.)  Ms.  166  et  546,  Bibl.  Univers.  Liège  , 
skeillet,  skilhel. 

Et  le  plovier  d'eawe  .vi.  tour.,  ellexhillei 
gros  .xn.  tour.,  et  le  pety  xhilet  .\iu.  tour. 
(J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  226,  Chron. 
belg.)  Pawillarl  252,  Université  de  Liège  : 
skeilhet. 

STf,  voir  Stl'C. 

1.  STUBLE,  voir  ESTEULE. 

2.  STfBLE,  voir  Steuble. 

STUC,  sluil,  slu,  s.  m.,  sorte  de  fu- 
mier, d'engrais  : 

Si  un  locataire  renonce  a  son  sluit  avant 
la  S.  André,  il  n'est  obligé  qu'aux  canons 
arriéres:  mais  s'il  le  fait  après  la  S.  .Vndré, 
il  doit  encore  ce  dernier  canon.  {Stal.  de 
Leuze,  ap.  Mantel,  Ilist.  de  Leuze,  3'  p., 
p.  47.) 

Jouira  le  tenancier  de  ses  stucs  et  en- 
grais estans  aux  terres  de  ladite  tenue. 
(1576,  Coutum.  de  Bret.,  Nouv.  Coul.  gén., 
IV,  408.) 

Troys  journées  de  terre  en  s<u;  etengroys 
pour  forment,  terre  labourable  en  slu  "et 
engroys  pour  avoine.  (1510,  Invent,  par  la 
cour  de  Treourec,  Arch.  Finist.) 

On  trouve  encore  au  xvm"  s.  : 

.1.  journal  et  demi  de  stus  sous  seigle. 
(1744,  -Arch.  Finist.  B  287.) 

STUDiET,  voir  EsTUDiE  au  Supplé- 
ment. 

STUFFURE,  voir  ESTOFFEURE. 

STULTURE,  S.  f.,  sottise,  folie  : 

Voir,  qui  voudroil  prendre  l'argent 
Commun  et  l'or,  puis  en  mercure 
Les  remettre,  seroit  stultnre. 

{Tràicté  d'Alchymie,  3  14,  Méon.) 

STUPRATEUB,  S.  m.,  violateur  : 


Bordeliers,  stupraleurs.  {V.  Mart.,  Rec. 
des  Isles,  t°  38  v°.) 

Ces&T  stuprateur  d'extrême  infamie.  (La 
BouTiERE,  Suétone,  p.  33,  éd.  1569.) 

STUPRATiox,  -cion,  s.  f.,  violation, 
viol  : 

Et  de  libidinité  procèdent  stupracions, 
incestes,  defloracions.  adultères,  fornica- 
tions... (J.  BOLCHF.T,  Triumphes  de  la  noble 
dame,  f°  3  r°,  éd.  1533.) 

Stuprations  de  filles. 

(Id.,  Ep.  mor.,  II,  I,  éd.  I3«.) 

Violences,  blasphèmes,  stupracions.  sa- 
crilèges et  autres  crimes.  (Id.,  Uém.  de  La 
Trém.,  ch.  xxiv,  l'elitot.) 

Les  nuictz  consumoit  en  paillardises  et 
stuprations.  (Glill.  Michel,  Justin,  V  88  V, 
éd.  1541.) 

Toute  la  lignée  de  Benjamin  fut  defaicle 
pour  la  stuprulion  de  la  femme  du  Lévite. 
(BoiAVsTUAU,  Inst.  des  princes,  i"  180  r°,  éd. 
1579.) 

STUPRE,  S.  m.,  syn.  de  stupration: 

Il  (Xichomedes)  seurmonta  César  en  stu- 
pre e^i  defloracion  de  vierge.  (J.  de  Salisb., 
Policrat.,  Richel.  24287,  T  95'.) 

Un  homme  qui  fait  adultère  ou  stupre. 
(Oresme,  Eth.,  Itichel.  204,  f°  3J5'.) 

Stupres  abbominables. 
(N.  DE  LA  Cqesnaye,  Coitdaiivi.  de  Bancquet,  p.  355, 
Jacob.) 

Plusieurs  fornications  et  stupres  com- 
mis aux  vierges.  (L'Estoille  du  monde,  éd. 
1513.) 

Stupre  que  Vergile  dit  eslre  verecunde. 
(Glill.  Michel,  17"  eglog..  Comment.,  f°  17 
r°,  èd.  1540.) 

Violoient  femmes  et  lilles,  sans  esgard 
d'honnesteté,  et  exer(;oient  stupres,  adul- 
tères, paillardises,  et  toutes  abbominables 
ordures.  (G.  Paradis,  Cron.  de  Sac,  p.  249, 
éd.  1552.) 

L'accusant  qu'il  se  plaisoit  dans  les  adul- 
tères et  stupres.  (.Mélart,  Ilist.  de  ta  ville  et 
chasteau  de  lluy,  p.  156,  éd.  1612.) 

Littré  dit  :  Stupre,  latinisme  introduit 
par  Voltaire  pour  exprimer  quelque 
commerce  criminel. 

STUPRER,  V.  a.,  souiller,  violer: 

C'est  grant  erreur  et  grant  frenaisie 

De  croire  que  l'eunucbe  ait  peu 

Avoir  stupre  ne  corrumpu 

Une  vierge. 

[Therence  en  franc.,  i*  117^,  Verard.  éd.î.  I 

Contre  fraternelle  n.iture 
A  ses  propres  seurs  maintenues 
Et  stuprees  et  corrumpues. 
{Ad.  des  ttpost.,  vol.  I,  f  12b",  éd.  1337.) 

Les  vierges  (sont)  déflorées  et  sluprees. 
(J.  BoccHET,  Noble  dame,  f  13  i-",  éd.  1533.) 

Elle  ayma  mieulx  mourir  qu'endurer  es- 
tre  stupree.  (Vies  des  sainclz  pères,  f  57  r°, 
éd.  1551.) 

On  trouve  au  xvni«  siècle  : 

Rosalie  sluprée  par  Senafont.  (Rf.st.  de 
LA  Bret.,  M.  Nicolas,  .\III,  250,  éd.  Liseux.) 


SUA 

STURMi,  sturmid,  voir  Estormir  au 
Supplément. 

STfVERASSE,  Voir  EsTUVERESSE. 
STIVOUR,   voir  ESTUVEOR. 

sTUYiER,  s.  m.,  pièce  de  monnaie  : 

Les  chapelains  de  ladite  église  aussi  qui 
a  ce  présent  seront,  chacun  demy  stui/ver, 
el  ce  pour  prier  pour  uiori  ame  et  amès  de 
tous  mesdits  proismes  et  amis.  (Ii56,  Tes- 
tam.  de  ]V.  Datin,  ap.  .\.  de  llam.  Troubles 
de  Liège,  p.  427,  Clirun.  belg.) 

Cf.  Stouter. 

sTYGiEU.x,  sligieux,  adj.,  du  Styx, 
infernal  : 

Nimphos,  lesses  vos  iaundationà. 
Lieux  stigienlj-,  et  carihdes  marias. 
(Katherine  u'Auiïoise.  lli^vot.  fpistr.,  p.  46,  Boiiraà- 
ii.) 

STYLE,  voir  ESTILE. 

SUABLETÉ,  -teil,  S.  f . .  douceup,  man- 
suétude : 

Uunl<es  icil  del  funz  de  son  cuer  esgar- 
danz  sa  aspreteit  et  sa  diirteit,  la  huniili- 
teit  et  la  suahleleil  de  Libertin,  sailhit  jus 
de  son  lit.  {Diul.  Grey.  lo  pape,  p.  14,  Koers- 
ter.) 

SU.4DE11,  V.  a.,  persuader: 

(Les  douze  dames)  suadoyent  qu'on  peut 
couler  la  chose  soubs  honnourable  moyen, 
lei|uel  m'imputoyeid.  {Leitr.  de  Mon'tfer- 
ranl  à  CliasIeU.,  ap.  (j.  Cliastell..  (Muv., 
VU,  Ifi-.',  Iverv.) 

\  ous  avez  bien  fiict  de  venir. 
Ensemble  par  luimilité 
l^uader  nostve  liuiuanité 
De  user  de  doulceur... 
{Acte.-ides  aposl.,  vol.  1,  f*  14T».  éd.   1537.) 

Par  ta  sainte  doctrine 
Du  peuple  t:nafh'  tu  gagnes  la  poitrine. 

(noNs.,''Wj/i/iii.,  1,  S,  Itibl.  eh.) 

—  Conseiller  : 

Il  avait  favorisé  et  sundé  le  décret  de 
ces  te  inhumanité  qu'un  autre  a  voit  proposé. 
(.Vmïot,  IVes,  Alcib.,  éd.  1067.) 

Il  leur  suadoit  de  lui  refuser  tout  a  plat 
l'honneur  du  triumphe.  (Id.,  ib.,  Lucull.) 

Ceulx  qui  suadoijent  la  rébellion.  (Iil.jVj., 
Alex,  le  Grand.) 

La  nature  le  désire,  la  raison  le  suade, 
les  loix  divines  et  humaines  le  louent  et 
commandent,  l'honnestelè  y  incite.  (iNic. 
l'ASQ.,  Leltr.,  VI,  13,  éd.  1723.) 

Mais  V'enus  doucement  parlante 
Et  naturelle  et  snadtlHtc. 
(Vauq..  Epitaph.  de   /{.    U/^IU'au,    div.    poés..     éd. 
1612.) 

Voila,  mon  cousin,  ce  que  la  confiance 
<iue  j'ay  en  vous  et  ma  franchise  m'ont 
suadé  de  vous  cscrire  sur  le  sitbject  de 
vostre  lettre  du  xxvi'  du  passé.  (21  déc. 
1606,  Leit.  miss,  de  Henri  /!',  V,  521,  Berger 
de  Xivrey.) 

sUADERESSE,  S.  f . ,  Celle  qui  persuade  : 

...  Pithon  des  Dieus  suaderesse. 
(Vauq.de  la  Fres».,  Foresteries,  1.  I,    for.  VIII.  !' 
ilr',  éd.  1355.) 


SUB 

SUAFET,  voir  SOL-AVET. 
SUAGE,  voir  SOUAGE. 

SUAIRE,  S.  m.,  fanon,  manipule  : 

Car  le  fanon  tout  proprement 
Nome  on  de  suour  suaire. 
(Renclus  de  MoiL.,  de  Carité,  xcv,    5,   Van   Hamel.) 

SUAJER,  voir  SOUAGIER. 
1  .    SCA>'CE,  voir  SlVANCE. 

2.  sUAivcE,  S.  f.,  sueur: 

Forment    l'eslrainl    (la  hache),  et    par 
[lele  airance 
Que  toz  li  poinz  li  torna  a  suance. 
(Guydon,  9081,  A.  P.) 

SUATISME,  voir  SOUATISIIE. 
St'ATUME,  voir  SOUATUME. 

SUAVET,  voir  Souavet. 

SUB.\ILL1F,  voir  SOUSBAILLIF. 

suBALTERNAL,  adj.,  inférieur,  secon- 
daire : 

Entendement  s'enquiert  a  Espérance  des 
moyens  subattemaux  et  conduisans  a  la 
souveraine  lin,  source  inexpuisable  de  toute 
perfection.(AL.CiiARTiEii,/'i'j7)e;-a«ce,  p.  371, 
éd.  1617.) 

si'HALTERXER,  v.  a.,  rendre  subal- 
terne, soumettre  : 

Aultres  sciences  y  a,  lesquelles  sont  su- 
hnllernees  et  supposées  es  dictes  sciences 
(morales).  (II.  de  Granchi,  Trad.  du  çjouv. 
lies  l'rinc.  de  Gilles  Colonne,  Ars.  5062,  f 
I15r°.) 

Je  ne  me  donneray  pas  grande  peine  de 
tout  cecy,  moiennant  que  ceux  qu'il  veut 
suhalternfr,  corne  enfantez  de  la  France, 
s'accordent  d'y  venir  baiser  le  babouyn. 
{Le  Cabinet  du  roy  de  Fr.,  p.  \lh,  éd.  1581.) 

suBARR.vr.iox,  -tion,  s.  f.,  engage- 
ment: 

Apres  s'ensuit  la  suliarracion  de  l'anel 
qui  doit  estre  beney  par  l'evesque  et  mis 
ou  quart  doit  ou  quel  vient  la  veine  du 
cuer,  alin  qu'elle  (la  nonnain)  sache  que 
elle  doit  amer  Jhesucrist  ou  quel  nom  elle 
le  prent.  (J.  Goulain,  Ration.,  Richel.  437, 
f°  63".) 

Les  espousailles  sont  faites  en  quatre  ma- 
nières... iVucunes  fois  arres  données  d'es- 
pouser.  Aucunes  fois  intervient  la  subarra- 
tion  d'un  annel.  (Miroir  tnjstorial,  IX,  70,  éd. 
Ii79.) 

SUBARRER,  V.  a.,  engager  : 

Subarro,  subarrer.  (Voc.  lal.-fr.,  éd.  1487.) 

Subarro.  Subarrer.  (Vocabularius  brevidi- 
eus.) 

SUBASTE,  s.  f.  ? 

Mettre  des  petites  subastes  soubz  les  ver- 
rières des  alees  du  cueur.  (1489-90,  Arch. 
Aube,  reg.  3  G  354.) 

SUBAUDEURE,  VOir  SOUBAUDREL'RE. 


SUB 
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SUBAUSTERE,  adj.,  uu  peu  rude: 

Dyascorides  dit  que  la  nature  desdits 
charbons  est  mordicative  el  subaustere. 
(Platine  de  honneste  volupté,  T  32  v°.-  éd 
1528.) 

suBBARE,  S.  f.,  chaussure  qui  devait 
se  mettre  par-de.ssus  d'autres  chaus- 
sures, comme  le  socque  : 

Je  donnay  une  cote  simple, 
Un  mentelet,  une  pelice, 
Et  subhares  qui  font  office 
Soubz  les  solers  pour  liège,  comme 
Les  matronnes  les  ont  a  Komme. 
(J.  Le  Fetee,  la  Vieille,  1.  II,  2928,  Cocheris.) 

SUBBURBE,  voir  SUBURBE. 

SUBCEDIR,  v.  n.,  succéder  : 

Puiz  la  mort  au  grant  Guaymarie  subcedi 
a  li  Guamerie  son  filz,  loquel  Guaymarie 
estoit  prince  de  la  cité  de  Salerne.  (Aimé, 
Ystoire  de  li  Normant,  II,  2,  ChampoUion.) 

Corrat  impereor,  loquel  subcedi  a  Henri. 
(Id.,  ib.,  II,  4.) 

SUBCIIVTOIRE,   voir  SUCCINTOIRE. 
SUBCOMBER,  Voir  SuCCOilBER. 

SUBCOXTRAIRE,  adj.,  Contraire  en 
quelque  chose  : 

Se  Socrates  vouloit  en  policie  enseigner 
lelfe  chose  comme  l'en  fait  en  aucunes  cites, 
encor  ne  met  il  pas  la  manière  comme  il  se 
pourroit  faire  et  si  convendroitpar  necces- 
sité  que  en  une  cité  fussent  .ii.  cites  sub- 
contraires. (ORES.ME,  Polit.,  ms.  Avranches, 
f°  223.) 

SUBCOPER,  V.  a.,  couper  un  peu  : 

Succido,  rongnier,  subcoper.  (Gloss.  de 
Salins.) 

SUBCOUVER,  V.  a.? 

Il  y  avoil  la  une  femme 
Qui  esfoit  subcoitree  ung  po>', 
Et  le  scavoit  bien  je  le  croy. 
Mon  beau  cafart  trouva  façon, 
Par  le  moyen  de  son  garçon, 
Que  quant  baiser  le  cuyderoit 
Une  chandelle  bouleroit 
Toute  ardente  dedens  ce  Hûn, 
Comme  il  lit,  j'en  suys  tout  certain, 
Dont  elle  fut  toute  aveuglée 
Et  en  cuyda  estre  bruUee. 
Elot  Damersal,  £uT(?  (7e  ?<!  rfraWenV,  f»    SO',   éJ. 
1607.) 

sfBCRAS,  S.  m.,  litière  : 

A  François  Chabot  pour  les  suhcras  de 
trois  chevaulx  pendant  ledit  temps  de  mon- 
sieur le  commissaire.  (1523,  Etat  dedépense, 
chaslell.  de  Baug.,  ap.  Le  Clerc  de  Douy, 
t.  II,  r  264  r°,  Arch.  Loiret.) 

SUBCROSTER,  VOir  SUCCROUSTER. 
SUBDELEGAT,  Voir  SOUSDELEGAT. 

suBDEPUTÉ,  S.  m.,  délégué  : 

Au  receveur  de  iadicle  prevosté  ou  a 
leurs  subdeputes.  (1327,  Arch.  JJ  64,  f" 
356  r°.) 

suBDicio.x,  S.  f.,  servage: 
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Li  quarz  (estai)  si  est  de  paiement, 
Li  quinz  est  de  condicion, 
Li  sistes  de  sttbtUcion. 
(Gkfp.,  .tu.  est.  du  monde,  Richel.  15i6,  f»  187'.) 

suBDOLLE,  adj.,  cauteleux  : 

...  Et  soit  faîct  inutile, 
Quy  luy  vauklroit  par  fait,  signe  ou  paroUe, 
Causer  iesure  ou  action  subdoîle. 
(J.  NicoLAT,  Ktilendr.   des  guerr.    de   Tournay,    i'° 
Bail.,  IT,  Heanebert.) 

suBDUCiox,  voir  Subductio.n. 

SUBDUCTION,  subducion,  s.  f.,  séduc- 
tion : 

Si  feist  Ysaac  qui  molt  devint  vielz  hom 

A  Esau  son  fil  donast  benoiçùn. 

Mes  Jacob  li  toli  par  grant  siihduction. 

{Herm.ik,  Bible,  Bicbel.  24387,  f»  55'.) 

Neporoec  tôt  son  poeir  fist 
Q'en  quelqe  guise  Tocceist 
Ou  par  ibrcc  ou  par  traison. 
Par  art  ou  par  subduction. 
(F.  Angieb,  Vie  *  S.  Grég.  le  gr.,  2417,  Meyer.) 

Ahi  !  genl  creslienne,  com  par  estes  félon  I 
Qui  se  seust  garder  de  tel  subducion  ? 

(Aye  d'.iviijn..  2300,  A.  P.) 

Se  Garniers  la  m'enibla  par  sa  subduction 
Je  l'en  ai  hui  rendu  merveilleus  guerredon. 
{Ih.,  2500.) 

Cf.   SOUÛUISON. 
SUBDURER,  V.   a.   ? 

yuaiU  le  roy  face  voyage  royal  en  Escoce 
pur  subdurer  les  Sectes.  (Littl.,  Iiistit.,  95, 
éd.  1766.) 

suBELi:\,  voir  Sublin. 

SUBELLI\,  voir  SuBLlN. 
SUBERRER,  Voir  SOUSERRER. 
SUBGECTER,   VOir  SuBJEGTER. 
SUBGESEUR,  YOir  SURGESEUR. 
SUBGETTER,  Voir  SuDJECTER. 
SUBGIRE,   voir  SOUGIRE. 

suBGiTATioiv,  S.  f.,  subjectioii  : 

Qui  met  ta  grant  chitê  en  subrjitation. 

[Baud.  de  Seb.,  XIV,  1214,  Bocca.) 

De  fait  sus  li  met  on 
Que  cbe  est  pour  lui  mettre  en  subgitation. 

{Ih.,  XXIV,  73.) 

SUBGORGE,  voir  SOUSQORGE. 

SUBGOUTER,  v.  a.,  goutter  un  peu  : 
Sugguto,  subgouter.  {Gloss.  de  Salins.) 

suBGOUTiEu,  s.  m.,  syiiom.  de  se- 
vronde  : 

Suggriula,  ce  qui  est  entre  la  paroy  et  le 
toil,  suhgoutier.  (ijtoss.  de  Salins.) 

suBGRO\Dî;,  voir  Sevronde. 

suBH.isTE,  S.  f.,  subhastation  : 

Criées  et  .luhhastes.  (8  juin  [i9f), Lettres  de 
liobillart  Dubusc,  Arcli.  Seine-Inf.  G  4119.) 


Toutesfois  en  consignant  en  main  de  ] 
justice  le  pris  et  répondant  a  partie  les 
despens  des  criées  et  subhastes  il  sera  re- 
ceu  an  devant  du  passement  du  décret. 
(Ord.  d'eschiquier,  dans  Coust.  de  Norm.,  1'° 
322  r°,  éd.  1483.) 

SUBIIAUSER,  voir  SOUSHAUCIER. 

suBHAUTo:v,  S.  m.,  seconde  criblure 
du  blé  : 

Major  requirebat...  hauton  atque  subliau- 
ton,  totumque  stramen  sibi  arrogare  vo- 
lebat.  (1182,  Carlul.  de  Cambrai,  Duc, 
Subhauto.) 

suBiLOu.x,  s.  m.,  poinçon,  aiguille  : 

Qu'einsY  doyt  le  hardiloun 
Passer  par  Iru  de  subiloun. 
(Gautier  de  Bibleswohtb,  Guide  du   langage    fran- 
çais, Wrigbt.) 

Si  le  seigneur  lui  offera  as  Dieus,  si  le 
liera  al  huis  et  as  postz  et  parcera  sa 
oraille  de  un  subiloun:  et  il  ert  a  lui  serf 
a  remanant.  (Bible,  liichel.  1,  f  22".) 

SUBITAIIVEMEIVT,  VOir  SOUBITAINE- 
MENT. 

SUBITAY.\,  voir  SOUBITAIN. 

SUBITEIIV,  voir  SoUBITAIN. 

suBiTEiv,  voir  SouBrrAiN. 

SUBITER,  voir  Soubiteh. 

SUBJECTEMENT,  adv.,  en  dépen- 
dance : 

La  dicte  jurisdiction,  terre  et  justice  de 
Bort  et  Paluel  sont  tenuz  de  nous  subjec- 
tement.  (1379,  Ch.  du  fi.  Chart.,  S.  Cybard, 
Arch.  Charente.) 

—  Humblement  : 

Suhjectement,  humblemenl.  (Gl.  fjall.-lat., 
Richel.  1.  7GS4.) 

suBJECTER,  -gecter,  -ijeller,  v.  a., 
soumettre,  subjuguer  : 

Dieu  tout  puissant  m'a  glorifié  en  ceste 
victoire,  et  a  subjecté  la  terre,  laquelle  es- 
loil  premute  par  crudele  puissance.  (Aimk, 
Ystoire  de  li  Noryniint,\U,  27,  ChampoUion.) 

Prioures  suhgetles  a  notre  dicte  esglise. 
(1419,  yJoeH,  ab.  de  la  Croix,  Arch.  P  308, 
pièce  33.) 

Lequel  service  est  fait  continuellement 
en  nostre  dite  église  et  prieuré  subgectes 
en  icelle  église.  (1464,  Denomh.  des  biens  de 
l'ahb.  de  lu  Ci-oix,  S.  Leufroy,  Arch.  P2942.) 

En  nostre  dite  église  et  es  prieures  sub- 
jectes  a  icelle.  [Denouib.,  Arch.  P  294-,  cote 
76.) 

N'entendoienl,  au  moyen  de  ce,  entre 
autres  clioses,  assentir  et  subjecter  les  su- 
jets des  susdites  vicomtez  audit  duché  el 
baillages.  (1510,  Coût.  d'Auverqne,  Coût, 
gén.,  II,  489,  éd.  1604.) 

Quant  sçay  quelque  ung  qui  me  veult  rejecter 
Et  de  ma  court  ne  se  veult  entremettre. 
Avec  mon  darl  je  le  viens  subjecter. 
Comment  d'Amours  le  vray  prince  et  le  maistre. 
(1510.  /^roces  des  deu.r  Amans.  Poés.  fr.  des    xv«    el 
ivi'  s.,  X,  17.').) 


SVBJIRE,  voir  SoUGIRE. 

suBjoixDUE,  V.  a.,  ajouter  : 

Mais  en  brief  nous  subjoindrons  d'aultres 
causes  et  raisons.  (P.  Kerget,  Mirouer  de 
la  vie  hum.,  f°  144  r»,  éd.  1482.) 

Par  ces  paroles  subjointes  du  prophète, 
il  nous  apporte  la  consolation  désirée.  (.1. 
DE  Mau.mo.nt,  Uist.  de  Zonare,  p.  462,  éd. 
1597.) 

—  Absolument  : 

Apres  que  Nostre  Seigneur  Jesuchrist  a 
commandé  de  les  aymer,  il  subjoinct  el  dit 
conscquemment  que...  [Le  premier  volume 
des  erposicions  des  epistres  et  evangilles  de 
karesme,  f  30  r°,  éd.  1519.) 

Disoit,  laisser  le  en  sa  maledicence,  car 
a  ce  faire  il  est  possible  pi-ovocqué  de 
Dieu;  subjoingnant,  si  celluy  qui  est  en- 
gendré de  moy...  (Aretin,  Gen.,  p.  51,  éd. 
1542.) 

Et  eux  se  monsirans  fort  prompts  a  es- 
couler,  et  me  disans  que  très  volontiers  et 
sans  se  fascher  ne  lasser  ilz  m'orroyent 
tant  qu'il  me  plairoit,  je  subjoigny  et  pour- 
suivv  ainsi.  (Mau.mont,  Euv.  de  S.  Jusl., 
î°  86"  r°,  éd.  1594.) 

Finy  que  j'eus  le  passage  de  Michee,  con- 
tinuant mon  propos,  je  vay  subjoindre: 
Mes  amis,...  (1d.,  ib.,  f°  118  V.) 

suBJOUBNER,  voir  Sojorner. 

(«uB.lUGUEMENT,  S.  m.,  actïon  de  sub- 
juguer, de  soumettre  : 

Subjuquement  de  franc  arbitre.  (Evnst  et 
Blaq.,  liichel.  24402,  f  29  r°.) 

Pour  s'employer  a  son  pouoir  au  repul- 
sement  et  subjuguement  de  noz  ennemis  et 
adversaires  n'a  gaires  estans  a  grant  nom- 
bre et  puissance.  (1436.  Mandem.  de  Henri  VI, 
dans  Cliron.  du  MontS.  .Michel,  II,  91,  A.  T.) 

.SlIBLE,  voir  SlMDLE. 

SUBLER,  voir  SiBLER. 

SUBLET,  voir  SiBLET. 


SUBLEVATEUR,  S.  m.,  Celui  qui  sou- 


lage : 


Il  te  plaira,  comme  sublerateur. 

Bien  regarder,  omnibus  deductis 

Trois  epistres, 

(R.    DE   COLLERTE.  lîuild. ,  Cl%,    Bibl. 


suBLEVATio>,  sublevacioii,  S.  f.,  ac- 
tion de  lever,  d'enlever  en  haut,  éléva- 
tion : 

De  la  subtevation  et  haulsement  de  Jo- 
seph. (J.  HE  ViGNAY,  Mir.  hyst.,  II,  119,  éd. 
1479.) 

La  sublevation  au  ciel  de  Semelé.  (.Vmyot, 
Œuv.  met.,  IV,  362,  éd.  1820.) 

—  Fig.,  soulagement  : 

C'est  pource  que  par  telles  collocucions 
et  confabulacions  ensemble  nous  querons 
consolacions  exteriores  et  aulcunes  suble- 
vacions  des  temptacions  que  par  adventure 
.nous  soustenous  au  cueur.  {Intern.  ConsoL, 
111,  x,  Bibl.  elz.) 


SUB 
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La  sublevation  et  consolation  de  son  aide 
(J,a  tresample  et  vraye  Expos,  de  la  reigle 
i/.  .S.  Ben.,  P  53S  éd.  1486.) 

Plus  indigens  de  suhlevatioit  spirituelle 
et  corporelle.  (/6.,  f°  86M 

SUBLEVER,  V.  a.,  élever: 
Sublevo,  sublever.  {Gloss.  de  Salins.) 

—  Soulager  : 

Affin  de  sublever  aulcunement  ladicle 
damoisello  Wytz  en  sa  nécessité.  (1593, 
Compte  quinziesme  de  Christophe  Godin,  [" 
284  r°,  Ch.  des  Comptes  Lille  B  2740.) 

—  Sublevé,  partie,  passé,  enlevé  : 

Et  tost  après  les  menses  sublevees. 
Les  uns  s'en  vont  incuber  en  chorus. 

(Rail,  I^pistre  du  Lymosin,    p.  ^76,    éd.    Marty-La- 
veaux.) 

SUBLIMATION,  -cion,  S.  f.,  élévation  : 

Et  si  sache  l'en  certainement  que  la  com- 
motion des  planètes  qui  est  a  avenir  se- 
nefie  mutations  de  règnes,  sublimation  de 
France,  double  et  ignorance  de  Juis,  des- 
truction de  la  gent  sarrasine,  et  plus  grant 
exaltation  de  la  fov  crestienne.  [Gr.  Citron. 
de  Fr.,  Plielipe  .Aug.,  Wl,  P.  Paris.) 

Telle  sublimation  et  restablissement  fust 
afin  que  la  vérité  de  la  prophétie...  ne  fust 
point  évacuée  ne  adnichilee.  {Mer.  des  hys- 
tuir.,  11,  r°  ly,  éd.  1488.) 

A  cause  de  leur  sublimarion.  dignité  ou 
prelalure.  (J.  Bof  chet,  Noble  dame,  C  30  v", 
éd.  1530.) 

—  Etat  de  vertu  sublime,  de  perfec- 
tion : 

Oui  désire  la  vraie  et  permanente  subli- 
mation. (La  tresample  et  vraye  Expos,  de  la 
reigle  M.  S.  Ben.,  P  48%  éd.  1486.) 

L'aci(uisilion  et  sublimation  de  parfaicte 
humilité.  (Ib.,  f°  56'.) 

SUBLIMER,  verbe. 

—  Act.,  élever,  exalter: 

0  noble  vertu  de  virginité,  quant  le  sei- 
gneur de  tout  le  monde  t'a  voulu  tant 
exaulcer  et  i'///)/!mp)',  quel  bouche  te  pourra 
assez  loer?  (Traict.  de  Salem.,  ms.  tjenève 
165,  r  200  r».) 

On  voit  por  no  saint  l^ere  pape    Clément  sisime 
Comment  par  les  escoles  Dieus   les  boins    clers 

[sublime. 
(Gu.io!i  LE  MuisiT,  Poés.,  1,206,  13,  Ker».) 

L'omme  représente  et  contient 
L'ymage  de  Dieu  imprimée. 
Par  quoy  sera  plus  sublimée. 
Se  l'yraage  qui  tout  compassé 
Veult  prendre  en  soy  l'ymage   basse. 
(A.  Grebas.  Misl.    Je    ta  Pass.,  3191,    G.    Paris   et 
RajD.) 

Plusieurs  tu  os  en  telle  manière  eslevez 
de  terre  et  sublimé  jusques  au  ciel.  (Fabri, 
Rhet.,  P  75  V,  éd.  1528.) 

Puisque  Dieu  nous  a  sublimée 

En  si  grande  prospérité... 

(Act.  des  aposl.,  vol.  1,  t°  SS»,  éd.  1537.) 

Quant  il  estoit  question  de  obtenir  quel- 
que conlirmation  de  privilège  royal  a  la 
requeste  du  peuple  aux  prelatz  nouvelle- 
ment sublimez  par  le  peuple  habitant  les 


citez  du  pais,  l'on  n'avoit  pas  recours  a 
Comorus  le  tyrant,  mais...  (Bolchard, 
Chron.  de  Bret.,  P  5'2%  éd.  1532.) 

Et  pour  tout  bien  l'alphabet  couronner, 
Le  nom  de  Dieu  je  veux  haut  sublimer. 
(ivi"  s.,  Modèles  d'écritures,  Ricliel.  S5S,  fin.) 

Le  roy  sublima  Aman  en  son  domaine, 
luy  subjuguant  tous  ses  princes.  (Violier 
des  Hisl.  rom.,  ch.  cxliv,  Bibl.  elz.) 

Nymphes  des  bois,  pour  son  nom  sublimer 
Et  estimer,  sur  la  mer  sont  allées. 
iCL.^kV^..  Balliid.,  I\,  .Naissaoee  du  daulin,  p.  338, 
éd.  iS43.) 

—  Réfl.,  s'élever,  s'exalter  : 

En  ses  fais,  en  ses  dis  ne  se  doit  sublimer. 

(GiLtos  LE  McisiT,  Poés.,  I,  i65,  2t,  KerT.) 

Et  en  l'aimant  vous  voulez  sublimer. 

(Parment.,  il/ery.  de  Dieu,  éd.  1531.) 

Ce  seul  faisant  choses  miraculeuses 
Qui  de  soy  seul  tout  parfaict  se  sublime. 
(In..  Ch.  roi/.,  k  la  suite  des  Merf.  de  Diev.) 

Le  Dieu  d'amours  en  ce  lieu  magnificque. 
Sans  point  réplique,  je  me  fais   renommer. 
Par  mer,  par  terre,  de  mon  arc  par  praticque. 
Maint  gent  cueur  pique,  dont  me  puis  sublimer. 
{Le  Procès  des  deux  .imaiis,  Poés.  fr.  des  sv  el  ivl' 
s..  X,  174.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Or  rewardons  comment  humilités  sublime. 

(GliLON  LB  McisiT,  Poés.,  I,  256,  15,  Kerv.) 

Qui  congnoistra  les  merveilles  de  mer. 
L'horrible  son,  plein  de  péril  amer, 
Des  tlotz  esraeus  el  lrout)Iez  sans  mesure  ? 
Qui  la  verra  par  gros  venU  escumer. 
Pousser,  fumer,  sublimer,  s'abysmer. 
Et  puis  soudain  tranquille  sans  fracture  ? 
(J.  pARMENTiER,  .UerveUles    de   Dieu,    Merv.   de    la 
mer,  éd.  1531.) 

suBLi:v.  subelin,  suhellin,  soubcUn, 
adj.,  très  fin,  subtil,  adroit: 

M.  MariUac,  qui  estoit  subelin  a  bien  par- 
ler, ne  faillist  a  leur  bien  replic(|uer. 
(Brant.,  Grands  Cupil.  estrang.,  I,  m,  liibl. 
elz.) 

Que  si  M.  de  Strozze  estoit  lin  et  subellin. 
ingénieux  et  industrieux,  Brusr|uet  l'esloit 
autant  en  matière  de  gentillesses.  (Id.,  ib., 
I,  ch.  xxxn.) 

Le  curé  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois, 
comme  le  plus  sublin  de  tous,  donna  con- 
seil de...  (L'ESTOILE,  Mém..  2*  p.,  p.  50. 
Michaud.) 

—  En  parlant  de  choses,  fin,  exquis, 
ingénieux  : 

Et  vous  me  voulez  débouter  de  ceste  fé- 
licité soubeline?  vous  me  demandez  quand 
seray  hors  de  debtes  ?  (Rab.,  Tiers  livre, 

ch.  ni,  éd.  1552.) 

Vieillesse  féminine  est  toujours  foison- 
nante en  qualité  TO«Ae/ine  ;  je  vouloys  dire 
Sibylline.  (Id.,  ch.  xvi.) 

Les  autres  dienl,  gros  latin,  el  au  con- 
traire du  latin  sublin,  celuy  qui  est  le  plus 
fin:  comme  aussi  généralement  on  dit  :  11 
esl  sublin,  pour  dire  il  est  exquis.  (II.  Est., 
Conf.  du  lang.  fr.  avec  le  grec,  I,  i,  éd.  1569.) 

Je  sçay  plusieurs  bons  contes  de  tous 
deux,  qui  sont  suhelins  et  qui  lèvent  la 
paille.  (Brant.,  Serm.  et  jurem.  espaign.,  II, 
66,  Buchon.) 


On  a  beau  porter  tous  les  remèdes 
d'amour  qu'Ovide  a  jamais  appris,  et  une 
infinitéqui  sesonlencore  inventez.sH4/mi... 
(Id.,  Des  Dames,  l.\,  132,  Lalanne.) 

J'en  sçay  prou  (des  exemples)  et  des  plus 
sublins.  (Id,,  ib.,  VI»  dise.) 

Les  poissons  sont  fort  soubelins  en  leur 
naturel.  (Dr  Pinet,  I>line,X\XU,  2,  éd.  1566.) 

Le  meilleur  et  plus  sublin  de  la  Ligue 
sont  les  Paraboles  de  Chicot.  (L'Estoile, 
Mém.,  2'  p.,  p.  171,  Michaud.) 

—  Grand,  fort  : 

Un  grand  chai  soubelin  attaché  a  l'aultre 
demy  bas  de  ces  chausses.  (Rab.,  Quart 
livre,  ch.  lxvii.) 

Soubeline.  Un  chat  soubelin.  .\  great  or 
mighly  cat.  (Cotgr.,  1611.) 

On  trouve  par  altération  du  mot  la 
forme  sablin  : 

Je  croy,  par  métaphore,  (jue  le  caresme 
ne  semble  moins  long,  et  ne  fâche  moins 
ces  messieurs  les  bouchers,  charcuitiers, 
cuisiniers,  paticiers,  Irippieres,  sablins, 
fiances,  valets  de  jeux  de  paulme,  chan- 
teurs, joueurs  d'instruments  et  autres  gens 
de  bon  api)elil.  (Purq.  des  bouchers,  Var. 
hist.  et  lill.,  V.) 

Ceste  damnable  proposition  semble  avoir 
enhardy  nos  sablins  reformez  de  manger 
de  la  viande  en  caresme  et  du  poisson  aux 
jours  gras.  (/6.) 

suB.M.\iEUR,  -yeur.  s.  m.,  celui  qui 
remplace  le  maire  : 

Jehan  de  Cryna,  submayeur  de  Liège, 
accenseur  du  touny  des  peysons  de  nieire. 
(1456,  Greffe  des  échev.,  \Xll,  f'  15  v°,  Arch. 
Liège.) 

SUB.M.WWT,  -nenl,  voir  Sousmana.nt. 

SUBMAltCHER,  Voir  SOUSMARCHIER. 
SIB-MAYEUR,  Vcip  SUBMAIEUR. 
SLB.METTRE,  Verbc. 

—  Act.,  mettre  sous,  dessous  ; 

Le  faisant...  est  veu  avoir...  en  la  teste 
plumes  lesquelles  il  roiddist  quant  il  veult 
et  les  abaisse  et  sulimel.  (Jardin  de  santé. 
Ois.,  46,  impr.  la  Minerve.) 

—  Imputer  : 

Vray  est  qu'avec  elle  ay  esté  ; 
Mais,  certes,  que  j'aye  commis 
L'etTorcement  qui  Ta.'est  subniis, 
Oncques  ne  commis  le  metfait- 
(Moral.  d'ung  Emper..  Ane.  Th.  fr.,  III,  136.) 

—  Absolument,  ajouter  : 

Et  puis  il  submet  et  dit.  {Jardin  de  santé, 
l,  I,  impr.  la  Minerve.) 

—  Réfl.,  s'en  remettre  : 

Apres  qu'ilz  eurent  fait  savoir  aux  deux 
parties  leurs  entendons,  finableraenl  firent 
lant  que  iceulx  deux  princes,  d'Orléans  et 
de  Boiirgongne,  .se  suhmirent  de  toute  leur 
ques'iori  siii  es  deux  roys  de  Cécile  et  de 
JNavarre  et  les  ducs  de  Berry  et  de  Bour- 
bon. (MoNSTRELET,  Cliron..  l,  25,  Soc.  Hisl. 
de  Fr.) 
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—  Submis,  part,  passé,  subrogé, 
substitué  : 

L'on  ne  pourra  exécuter  aucun  héritier 
légataire,  universel  ou  autre  siibinis  aux 
(iebtes  d'un  trempasse,  en  vertu  d'aucunes 
lettres  obligatoires  esquelles  ledit  delliint 
soit  obligé.  {O'-d.  de  la  Gotivern.  d'An-as, 
!)5,  Coût.  gén.  d'Artois,  éd.  1679.) 

—  S.  m.,  subrogé  : 

Des  yretages  et  teneniens  qui  sont  tenus 
des  dis  religieus  et  de  leur  submis.  (13'25, 
Arch.  JJ  65,  f°  3  r°.) 

—  Subordonné  : 

Pour  la  doute  des  prises  du  roy  et  de 
SCS  gentz  et  de  ses  submis.  (xui"  s.,  Leit. 
des  maieurs  de  S.  Orner  au  roi d'.iitgleteire, 
Arch.  S.-Omer,  LVII,  11  :  Giry,  lliit.  de  .*.- 
Orner,  p.  440.) 

suBMiMîiTnATEi'R.  S.  m..  celuI  qui 
fournit  ou  qui  aide  à  : 

Subministraieur,  m.  A  subminislrator. 
an  under  furnisher,  under  hand  supplv. 
(l'OTOR.,  1611.) 

Suhminislrnleur.  (Ant.  Oluin,  Gramm. 
franc.,  p.  35,  éd.  1640.) 

Siihministrnteur,  somniinistralore.  (Id., 
lierhenlies  ital.  et  franc.,  1642.) 

si'BMixisTRATiF,  adj.,  qui  foumit, 
qui  sert,  qui  aide  à  un  autre,  qui  lui 
est  subordonné  : 

Aucun  pourroii  faire  double  ou  question 
assavoir  mon  se  peccuniative  ou  autre  art 
<le  acquérir  peccune  est  celle  mesnie  chose 
c|ui  est  dicte  yconomique  ou  partie  d'elle, 
assavoir  mon  s'elle  est  suhmiiiislralive  et 
servante  a  yconomique,  et  s'elle  luy  est 
administrative  et  servante  assavoir  mon  se 
ce  est  ainsy  comme  l'art  qui  tait  les  pei- 
gnes a  laine  esl submiuisiratif,  a  l'art  par 
()uoy  l'en  fait  les  draps,  ou  comme  l'art  par 
quoy  l'en  fait  l'arain  est,  suhministralif  el 
servant  a  l'art  de  faire  les  statues.  Car  telz 
ars  submfittstratifs  ne  servent  pas  seule- 
ment, mais  administrent  les  instrumcns. 
(Oresme,  Politiq.,  f°  15",  éd.  U88.) 

sru.MiMsTRATiox,  S.  f.,  action  de 
servir,  d'aider  à  un  autre,  de  soutenir, 
de  sustenter  : 

Des  choses  qui  sont  nécessaires  pour 
.\uhminisi ration  et  substantacion  de  vie  hu- 
maine. (Oresme,  Politiq.,  f°  t?",  éd.  1488.) 

Oroissons  en  toutes  choses  en  iceluy 
(Christ  qui  est  le  chief.  Duquel  tout  le  corps 
assemblé  et  conjoinct  par  toute  joincture 
de  la  suhmiiiistrulion,  selon  l'opération  et 
mesure  d'ung  chascun  membre,  faict  ac- 
croissement du  corps  en  l'edilication  de 
soy  en  chascun.  ;Lef.  D'IÎTArLES,  Epist. 
aux  Ephésiens,  ch.  iv,  éd.  1530.) 

Kl  d'avantaige  baiUoil  courage  et  puis- 
sance aux  evesques  de  se  mettre  a  ins- 
taurer les  églises  par  une  subministration 
magnilique  et  de  grande  largesse  qu'il  fil. 
(.Mathee,  lliit.  de  Theodorile,  C  41  r",  éd. 
1544.) 

Lequel  a  basli  son  cors  mistique,  avec 
une  belle  variété  de  membres,  très  bien 
agences,  assembles  et  serres,  coinclemenl, 
par  toutes  les  joinctures  de  la  subministra- 


tion  mutuelle.  (F.  de  Sal.,  Aut.  de  S.  P., 
ms.  Chigi,  f"  58\) 

Subministration,  f.  A  subministralion  (in- 
ferior)  service,  under  hand  supplv.  (Cotcr., 
1611.) 

^*(<im!«!sica/io«,  somministratione.(DuEZ, 
1660.) 

siTBMiMSTRER,  sumims.,  V.  a.,  pro- 
curer, fournir,  aider  : 

Toz  cist  cors  de  nostre  rachelor  est  sub- 
ministreiz  en  ciel  caske  jor  par  enlreliemenz 
el  par  conjuncions,  (Greg.  pap.  Hom.,  p. 
k'i,  llofmann.) 

Suministro,  nmnnistrer.  (Gloss.  lat.-fr., 
llichel.  1.  7679,  P  252  r°.) 

J'espère  que  cestuy  qui  me  a  imposé  ce 
fais  et  charge  me  subminialrera  force  pour 
le  porter.  (14  fév.  1522,  Pop.  de  Granv.,  I, 
'251,  Doc,  inéd.) 

Lesquelles  veines  s'appellent  varices,  et 
submiiiisti'ent  tousjours  fluxion  a  l'ulcère, 
cl  l'empescheut  de  guérir,  (Tagault,  Inst. 
chir.,  p.  438,  éd.  1549.) 

Et  me  semble  très  expédient  se  servir 
des  argumens  que  subministrent  le  temps 
et  restai  des  affaires  de  ce  G.  S.  (22  fév. 
1550,  Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  II, 
106,  Doc.  inéd.) 

Le  capitaine  \eur  subminislroit  a  chacun 
tous  les  plaisirs  ausquelz  la  jeunesse  est 
encline,  comme  banquets,  amours  de  folles 
lemrues.  (Amvot,  Vies,  Cicero,  éd.  1567.) 

Luy  fournir  el  subministrer  ses  nécessitez. 
(iD.,  ib.,  Crassus.) 

Nous  subminiitrons  ce  qui  est  équitable. 
(La  Iîod.,  Ilarmon.,  p.  8i,  éd,  1579.) 

Il  n'y  a  si  petit  estai..,  qui  ne  serve 
commede  bouclier,  delTense  et  pavois  con- 
tre la  pétulance,  l'injure  el  l'orgueil,  et  qui 
ne  luy  subminislre  d'aultre  part  quelque  es- 
pèce d'armes  olfensives  et  moyens  de 
faire  tort.  (Michel  Lhospital,  OEuv.  inéd., 
Traité  de  la  réformai,  de  la  justice,  11,164, 
éd,  Dufey.) 

El  si  n'enlens  qu'elle  distille  autre  ma- 
tière, ou  bien  peu,  que  ses  jai'dinages  et 
vergers  luy  suliminitlreront.  (Lieballt,  Mais, 
rust.,  p.  567,  éd.  1597.) 

(Le  salariuni  est)  ce  qui  s'est  depuis 
furni  el  sabminislré...  principalement  aus 
magistrats  militaires  par  le  commande- 
nienl  des  empereurs.  (1596,  Le  S^ecr,  An- 
tijuilez  de  Buulongne  sur  Mer,  p.  13,  De- 
scille.) 

Henry  IV  roy  de  France  el  de  Kavarre... 
i|ui  suhministrera  pour  sa  pieté,  vaillance, 
prudence  el  dextérité,  matière  aus  histo- 
riographes de  ses  gestes.  (Id.,  ib.,  p.  22.) 

Se  disait  encore  au  syii"  siècle  : 

Subministrer.  To  subministre,  or  serve 
under;  also,  to  furnish  or  supply  (under- 
hand),  or  under  anolher.  (Cotgr.,  1611.) 

Il  avait  suhmini^tré  aux  commissaires  au 
dernier  renouvellement  des  loix  de  Flan- 
ilres  une  déclaration  par  escript.  (14  mai 
1639,  Sentence  du  Conseil  privé,  Arch.  Bail- 
leul,  3"  Reg.  aux  privil.,  i°  44.) 

S«6miHii<î-ec,  somministrare.(DLEz,1660.) 

suuMo.viciox,  s.  f.,  avertissement  : 

Sanz  attendre  de  eus  autre  submonicion. 


(1274,  Cil.  de  P.  de  Mont-Benier,  Arch.  Seine- 
et-Marne  E  796.) 

Se  je  après  la  semoce  faite  a  moy  n'ay 
amandee  li  enfraclion  dedanz  .xnii.  jours 
après  la  submonicion  ne  hai  amandee  a  la 
commune,  (1294,  Commune  de  Dijon,  Ri- 
chel,  1,  9873,  f'  4  v»,) 

San  atendre  de  eus  autre  submonicion  ou 
requeste,  (1317,  Arch.  JJ  53,  (°  79  v°,) 

SLBMouvoiR,  V.  a.,  mouvoif  par  des- 
sous : 

Submoveo.  Submouvoir.  (Yocabularius 
brevidicus.) 

si:bombrer,  V.  a.,  placer  au-dessous, 
subordonner  : 

Vous  ne  serez  plus  des  provinces  baux. 
Les  procureurs  vous  fauMra  encliner, 
Et  receveurs  ;  et  dont  vient  lelz  consauls 
Que  le  granl  fault  au  mendre  suhomhrer^ 
(E.  Deschamps,  Poés.,  V,  172,  A.  T.) 

si'DOR\A>-CE,  S.  f.,  suboriiement  : 

Imputans  a  charge  el  reproce  a  cestui 
duc  la  venue  devers  luy  de  leur  héritier  et 
sa  longue  demeure,  comme  avoir  esté  faite 
par  subornance  et  cautele.  (G.  Chastell., 
Vérité  mal  prise,  p.  513,  Buchon.) 

subpediter,  voir  Suppediter. 

SUBPRIEIÎR,  voir  SOUSPRIECn. 

sirBQi'ADituPLE,  adj.,  quatre  fois 
moindre  : 

Suppose  que  il  est  possible  que  une 
puissance  soit  mendre  tele  que  elle  peut 
mouvoir  cesle  resistence  par  isnelté  soubz- 
double  précisément,  el  une  autre  qui  peut 
ce  par  isnelté  subquadruple,  el  une  autre 
par  isnelté  .vui.  foiz  mendre,  et  ainsi  outre. 
(Oresme,  Liv.  du  ciel  et  du  monde,  ms.  Uni- 
versité, f°  26  v°.) 

suBRE,  voir  SOURE. 

SlIBRECIEL,  voir  SoDRECIEL, 

suBRECTÉ,  adj.,  subreptice  : 

Nonobstant  quelconques  stalutz,  or- 
donnances, lettres  subrectees  données  ou  a 
<lonner  a  ce  contraires,  (Coust.  de  Bret.,  f° 
188  r°,  ap,  Ste-I'al.) 

suBREPOSÉ,  s.  m,,  syndic,  chef"? 

Inclinans  a  la  supplication  et  requeste 
de  noz  bien  aimez  les  subreposa  et  esleus 
de  l'art  de  la  parerie  et  draperie  de  Car- 
cassonne,  (Juill,  1464,  0;-(/,,XVI,  220.) 

si'BREPTiF,  swretif,  adj . ,  subreptice  : 

Ce  ne  peult  il  faire  que  premier  par  le 
roy  a  qui  la  cause  est  commise  ne  con- 
gnoisse  du  mandement  s'il  eil  suhreptif  ou 
non,  (BouTiLLiER,  Somme  rur.,  II,  f°  3  r", 
éd,  i486,) 

El  respond  ledit  défendeur  que  quelque 
chose  qui  place  a  dire  audit  demandeur, 
ledit  donné  a  entendre  n'est  en  riens  su- 
breplif  ne  obreptif,  (1490,  Picce  concernant 
la  chantrerie  de  S.-Germain-des-Prés,  Arch, 
L  779,  2°  liasse,) 

Mandement  surretif.  (Coul.  de  Bourges, 
Nouv.  Coût,  gén,,  III,  891.) 

SUBROUGEUS,  adj.,  un  peu  rouge  : 
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Face  subrougeuse  et  enflée.  (B.  de  Gobd., 
Pratiq.,  II,  15,  éd.  1495.) 

si'BRL-Bico'D,  adj.,  un  peu  rouge: 

Se  la  lèpre  est  causée  de  sang,  la  couleur 
se  trait  a  rougeur  obscurcie,  la  face  subru- 
biconde avec  plusieurs  ulcères  rouges.  (B. 
DE  GoRD.,  Pratiq.,  I,  il,  éd.  1495.) 

Et  le  poulz  mal  sans  soif  et  la  face  subru- 
biconde. (Id.,  ib.,  VI,  1.) 

suBRu.vi,  adj.,  surbruni,  ou  un  peu 
bruni  : 

Elle  (la  princesse  de  Piénionl)  porloil 
sur  son  chef  un  gros  tas  d'affiiiuets  suhru- 
nis  de  lin  or.  (Desrey,  Relation  du  voy.  du 
roy  Charles  VIII  à  Naples,  .\rchiv.  cur.  de 
l'hist.  de  France,  1"  sér.,  I,  209.) 

suBSAKATiON,  -cioii,  sub.'innn.,  su- 
sannalion,  sussannacion,  s.  f.,  moque- 
rie, raillerie  : 

Et  seras  en  moquenient  et  susannation. 
(Bible,  Maz.  35,  f  173'.) 

Nos  somes  feten  obprobre  a  noz  voisins, 
sasiannacion  et  escliarnissement  a  cels  qui 
sont  environ  nos.  {Bible,  Ricliel.  899,  P 
253'.) 

De  la  conipagnee  d'envie  (sont)  hayne, 
susurration,  suhsannacion  et  delraclion.  (J. 
BoucHET,  A'oé/e  dame,  i"  143  r°,  éd.  1530.) 

Subsannation  et  escharnissenient.  (Bible, 
Osée,  ch.  vu,  éd.  1543.) 

Venez,  frappons  le  de  la  langue  par  im- 
propere  de  honneur  et  subsaunution.  (Vio- 
lier  des  Ilisl.  rom.,  ch.  .kliv,  Moralis.,  Hibl. 
elz.) 

siBSAXER,  -sanner,  v.  a.,  railler,  se 
moquer  de  : 

Chi  habitet  es  ciels  les  escharnirat,  et 
nostre  sire  les  subsannerat.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  II,  4,  Michel.)  Lat.,  subsannabit. 

E  li  noslre  enemi  subsannereut  nus.  (Ib., 
LX.\I.\,  7.) 

Dieu  le  souverain  seigneuries  subsannera. 
(J.  GouLAiN,  Ration.,  Richel.  437,  f°  332  r'.} 

Baver,  mocquier  et  subsaner.  (Fossetier, 
Chron.  Mary.,  ms.  Brux.  10509,  f  42  v°.) 

si'BSECUTEUR,  S.  m.,  successcur  : 

Ses  prédécesseurs  et  suhsecuteurs.  (Traict. 
de  Salem.,  ms.  Genève  165,  f°  245  r°.) 

En  quoy  il  donna  exemple  a  ses  subse- 
cuteurs.  (J.  de  Vig.vav,  Mir.  hyst.,  IX,  90, 
éd.  1479.) 

SUBSECUTIVEME.XT,  adv.,  par  la 
suite  : 

Eneas  Troyen  accompaigné  de  plusieurs 
nobles  s'en  vint  ou  pays  de  Romme,  el  de 
lui  descendit  subsecutioement  ung  chevalier 
qui  soy  nomma  Brutus.  (Deb.  des  lier,  d'arm. 
deFr.  etd'Anglet.,'^  27,  p.  10,  A.  T.) 

suBSiDiABLE,  adj.,  qui  est  tenu  à 
fournir  un  subside  : 

Lesquelx  lieux  et  hommes  sont  appeliez 
communément  non  subsidiables,  et  ne  sont 
point  contenus  es  registres  de  nostre  tré- 
sorerie de  Nymes,  entre  ceux  qui  ont  acous- 


tumé  de  contribuer  ausdictes  exaccions, 
subsides  ou  fouaiges.  (Oct.  1375,  Ord.,  VI, 
157.) 

Fut  ladite  ville  grandement  suhsidiable 
au  roy  de  granl  charges  de  taille.  (Et.  de 
Medicis,  Chron.,  I,  296,  Chassang.) 

Estre  subsidiable  par  dévotes  aulmones. 
(Id.,  ib.,  I,  554.) 

SUBSIDIE,  S.  f.,  subside  : 

Les  dites  seigneours  et  comunes  ount 
grantes  au  roy  une  suhsidie  de  chescun 
drape  qui  est  a  vendre.  {Slat.  d'Edouard  III, 
an  .VXVll,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

SURSIS,  voir  Sonssis. 

siiBsoLAi\,  -lan,  s.  m.,  vent  d'Est  : 

Le  vent  qui  vient  vers  nous  du  droicl 
Orient  equinoctial,  est  appelle  subsolain. 
(Jeu.  de  Brie,  le  Bon  berger,  C  vu  v",  éd. 
s.  d.) 

Un  veut  qui  est  appelle  suhsolan.  (Fer- 
GETS,  Prop.  des  choses,  XI,  2,  éd.    1522.) 

Celsus  dit  que  l'iver  est  bon  qui  est  sans 
avoir  grans  vens,  et  l'esté  quant  a  vens  at- 
trempez  et  doulx,  plustost  transmontains 
que  subsolains  ou  marins.  (Platine  de  hon- 
nesle  volupté,  C  2  r",  éd.  1528.) 

Le  subsolan  est  chaud  el  sec.  (Jean  des 
Caurres,  Œur.  mor.,  f>  71  r°,  éd.  1584.) 

si'Bsox>AsiMEXT,  adv.,  conformé- 
ment à  ce  qu'on  pense  : 

Subsonnaniment ,  opinianler.  (Gl.  gall.- 
lal.,  Richel.  I.  7684.) 

1.  siBSTAXciER, -c//er,v.  a.,  nourrir: 

Pour  icelluy  colleige  souslenir  quant 
aux  ediffices,  lesdiz  esludians  suhstancier 
et  faire  le  divin  service.  (16  fév.  1479,  Ord., 
.KVIU,  533.) 

Subslancier.  To  susîain,  feed,  nourrish, 
falten,  stuffle  with  nialter,  lill  witli  subs- 
tance. (GOTGR.,  1611.) 

—  Dire  une  chose  en  substance,  la 
faire  connaître  sommairement  : 

Encores  vous  prions  nous  que  en  ce 
voiage  que  vous  feres,  couverlemenl  et  sa- 
gement ensi  que  bien  le  sares  faire,  vous 
substancyes  dou  roy  d'Engleterre  et  de  son 
conseil  sus  quel  estai  on  poroit  trouver 
paix,  ne  acord  entre  vaus  et  nous.  (Froiss., 
Chron.,  VIII,  379,  Kerv.) 

2.  suBSTA.xciER,  -eiitier,  s.  m.  ? 

Si  durant  le  temps  de  la  poursuitte  el 
adjour  et  auparavant  que  le  rentier  fut 
mis  et  estably  esdits  héritages,  aucuns  des 
substentiers  payé  el  salisfaict  au  précèdent 
rentier  ce  qui  luy  est  deu  d'arrérages  en- 
suyvant  les  coûts,  frais  el  despens,  el  re- 
quiert estre  remis  et  estably  audit  héritage, 
ledit  sousrentier  sera  subrogé  au  lieu  du 
principal  poursuyvanl.  (1589,  Coût,  de  Va- 
tenciennes,  Coutum.  gén.,  II,  962,  éd.  1604.) 

suBST.wciEUS,  -ieux,  voir  Sudstan- 
cios. 

SUBSTA.\CIEUSE.MEXT,  VOir  SlBSTAN- 
CIOSEME.NT. 


suBSTA!vcio.\,    -teution,  sux.,    s.  f., 

sustentation,  soutien  : 

Hz  ont  mestier  de  vendre  et  de  acheter 
chascun  jour  ce  qui  est  nécessaire  a  sus- 
tancion  de  vie.  (II.  de  Granchi,  Trad.  du 
gouv.  des  Princ.  de  Gilles  Col.,  Ars.  5062, 
r  85  v°.) 

Pour  X^sustention  des  povres.  (1473,  Letl. 
de  Louis  XI,  ap.  Felib.,  Ilist.  de  Par.,  I. 
259.) 

Pourroit  estre  donnée  provision  a  ayder 
et  subvenir  a  la  substention  d'iceulx  "doc- 
teurs, et  obvier  au  dangier  de  la  perdicion 
et  despopulacion  de  noslre  université. 
(Mars  1479,  Ord.,  .WIII,  538.) 

siBST.AXCios,  -ciou.'i,  -cïeus,  -deux, 
-lieux,  adj.,  substantiel,  aux  divers  sens 
de  ce  mot  : 

Pain  subslanrious.  (Laurent.  Somme,  ms. 
Soiss.  210,  f  68^) 

Substancieus.  (Id.,  ib.,  ms.  Milan,  Bibl. 
Ambr.,  f"  37*.) 

Lequel  roiaulme  est  raemply  de  courtois 
vins  subslancieux  pour  gens  "d'armes  euls 
nourrir  el  ralTreschir.  (Froiss.,  Chron.,  X\\. 
299,  Kerv.) 

Assez  pourroye  tenir  long  conte  des 
subslancieuses  parolles  et  beaulx  notables 
que,  chascun  jour,  on  povoit  oyr  dire  au 
sage  dont  nous  parlons.  (Christ,  de  Pis., 
Charles  V,  3*  p.,  .\X.VJ,  Michaud.) 

Pour  vivres  s«As/a«<tf«,;;  livrez  et  admi- 
nistrez a  icelui.  (14  mai  1425,  Reg.  aux  Cun- 
saux,  Arch.  Tournai.) 

La  lecture  de  rumeur  ne  fui  point  pro- 
lixe, mais  en  sa  doctrine  elle  fut  par  les 
escolliers  réputée  moult  substancieuse.  (P. 
MiCHAlLT,  Doctrinal  de  court,  (°  49  v">,  éd. 
1528.) 

...Je  sçay  qu'aggreable 
Vous  sera  plus  un  mot  snbstaniieux 
Qu'un  long  propos  confus  et  captieux. 

{J.  BoucHET,  Ep.  mor.,  \\,  1,  éd.  io-lb.) 

La  femme  brunette  porte  tousjours  le 
laict  plus  s«é»7oH7iett.r.  (['ABÉ,  OEui;.,  .WIII, 
XXIII,  .Malgaigne.) 

Et  toutesfois,  Belleau,  ces  rimes  magnifiques, 
Ces  vers  substantieu.c,  ces  odes  pindariques 
Sont  bien  mises  au  rang  de  ces  vieux  triolets. 
(A.  DE  RivAlDEAU,  Œuv.poél..  p.  2JS,  éd.  1S;9.) 

La  terre  ou  seront  replantez  (les  arbres) 
des  le  jour  sera  choisie  bien  substantieuse. 
noire,  rare,  el  tendre,  douce,  légère,  bien 
grasse  el  nette.  (Liebault,  Mais.  rusl.,p.  354. 
éd.  1597.) 

S'est  encore  dit  au  xvn=  siècle,  et 
même  au  delà  : 

Subslancieux.  Succulent,  nourrissant. 
(Trévoux.) 

siBST.A.NCiosEMEXT,  -ciouscment , 
-cieusement,  -lietisement,  susteitcieu., 
adv.,  substantiellement,  succinctement  : 

Desavocaz  comment  il  pledent  briemcnt, 
suslencieusement  et  honv-slement.  (1292, 
Arch.  JJ  34,  f  50  v".) 

Quer  ceulz  qui  pechierent.  ce  semble, 
En  ame  et  en  cors  tout  ensemble 
Et  vesquirent  communément 
Touz  jours  subsianciousement, 
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Doivent  mourir  sans  defîner 
Ensemble  d'ames  et  de  cors. 

(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Erreus,  f"  05''.) 

Un  roy  ne  doit  mie  trop  parler,  mai^ 
brief  el' substancieusement.  {Adi\  à  Is.  de 
liai:,  Richel.  1223,  ('  8'.) 

Tout  bon  l'heloricien  doit  parler  et  dire 
ce  qu'il  veull  moustrer,  saigement,  briel'- 
ment,  substancieusement  et  liardiement.  (E. 
Desc.h.^mps,  OEuv.,  Richel.  840.  f°  394".) 

Les  advocas  escriront  par  articles,  le  plus 
substantieusement  que  faire  pùurront,_ce 
i|u'ils  auront  plaidé.  (1446,  Ord.,  XIII,  479.) 

Ecriront  en  fait  le  plus  briefvement  et 
substancieusement  que  la  matière  requer- 
rera.  (1J89,  Ord.  de  Liège,  Coutum.  Rén., 
II,  980,  éd.  1604.) 

SLBSTAXTACLE,  -leiUacle,  sust.,  s. 
m.  et  f.,  soutien  : 

Il  dist  la  cité  d'.\tlienes  eslre  le  suslen- 
tacle  de  Grèce.  (Fossetier,  Ct-on.  Marr/., 
nis.  Brux.  lO.îlO,  f°  111  r».) 

Substentncle,  s.  f.  Thyng  that  bearetli  up 
anolher.  (P.vlsgr.,  Esc'laii-clssement  de  la 
lang.  franc,  p.  280,  Génin.) 

Si  vous  fauldra  appuyer  lige  et  branche 

De  bastonneaulx  et  autres  subslentades. 

il.  Le  MiiHE,  Concorde  rf-^  deu-r  long.,  éd.  1308.) 

Un  leur  administroit  (aux  bestes)  foin  et 
fourrage  cour  {tur  subslentai:le.[\o.,Illuslr., 
I,  27,  éd.  1548.) 

La  mort  d'ung  si  vertueux  sustantacle, 
pillier  et  appuy  de  la  foy  catholique  ne  ar- 
riva pas  sans  signes  et  merveilleux  prodi- 
ges. (BouRDiGNÉ,  H'jst.  d'Anjou,  f  43  r",  éd. 
1529.) 

(Ju'il  viendra  un  temps  auciuel  les  deus 
poîes  ou  pommeaus  el  immobiles  susten- 
tucles  ou  pivots  du  monde  se  mouveronl 
de  leur  siège.  (Cottere.\u,  Colum.,  1,  i,  éd. 
1561.) 

.Iules  César  le  suslentacle  et  fondement 
tant  de  divine  puissance  que  d'esprit  hu- 
main. (.1.  Le  Blond,  Val.  Max.,  f°  3ti8  v°,  éd. 
1.579.) 

SUBSTAXTATEUR,      SuflSteH.,     SUSleU., 

s.  m.,  défenseur  : 

Et  pourtant  qu'ilz  sont  subslentaleurs  el 
gardes  de  la  porte,  ilz  la  doibvent  sousle- 
nir  el  garder.  (P.  Ferget,  Miroir  de  la  vie 
hum.,  r  15B  r°,  éd.  1482.) 

Le  vray  sustentaleur  el  protecteur  des 
hommes  aymans  la  vertu.  (.Ieh.  Martin, 
Trad.  de  Sebastiano  Serlio,  préface,  éd. 
1545.) 

substantatik,  adj.,  substantiel,  ma- 
tériel : 

Nous  congnoissons  les  efîects  sensibles, 
come  une  besle,  avant  que  nous  congnois- 
sons les  causes  d'icelles,  come  la  forme 
sabstantalive  el  la  matière  ou  les  elemens 
de  quoy  elle  est.  (OREs.yE,  Elit.,  f°  4",  éd. 
1488.) 

Les  hommes  pouvoienl  se  nourrir  de 
fruis,  herbes  el  racines  (|ue  la  terre  leur 
produisoit,  le  tout  trop  meilleur  el  substan- 
tati/'que  depuis  qu'elle  eusl  esté  altérée 
et  refroiddie  par  l'innondalion  générale.  (Vi- 
(genere,  Aniwt.  aux  guerres  civiles,  S"  155 
r°,  éd.  1589.) 


SUBSTA>TEME\T,  *■««.,  SuhstCn..,  StlS- 

<en.,  S.  m.,  action  de   soutenir,  de  se- 
courir : 

La  paix,  c'est  assavoir  des  riches, 
Des  povres  le  substantement. 
(A'iLLON,  Dit  de  la  naissance  de  Marie  de  Bounjoijne^ 
Jotiaust,  p.  139.) 

Au  bien,  substentement  el  augnientacion 
de  la  chose  publique.  (1465.  Ord.,  .\VI,  336.) 

Sustenlement     d'homicides.     (Coût,     de 
Huyn.,  Nouv.  Coût.  gén..  Il,  14.) 

Tu  m'entretiens  en  ce  contentement 
(Bien  qu'il  soit  vain)  par  l'espoir  qui  m'al- 

[tire, 
Comme  vivantz  tout  d'un  snslantement 
Moy   de  i'aymer,  et  toy  de  mon  martyre. 
^(M.  Sève,  Délie,  p.  114,  éd.  1544.) 

SUBSTAXTIABLE,  adj.,  Substantiel: 

Choses  nécessaires  el  substanliables. 
{Coust.  de  Brel.,  f"  217  r°,  ap.  Sle-l'd.) 

SUBSTAÎVTIEUSEMEXT,  VOlr  SuBSTAN- 
CIOSEMENT. 

SUBSTANTIEU.V,  VOir  SUBSTANCIOS. 

SUBSTANTIF,  sdj.,  substantiel,  ma- 
tériel : 

Et  par  l'esprit  seul  génitif 
Est  formé  ce  iilz  substantif. 
[Resp.  de  l'alcliimiste  à  Nat.,  773,  Méon.) 

Sanc  délié  et  substantif.  (Secr.  d'Arist., 
Richel.  571,  f°  133".) 

—  En  parlant  de  personne,  secou- 
rable  : 

De  tous  .1111.  soiez  memoratif  ; 
Le  premier  est  Dieu,  soit  de  vous  doublé  ; 
Ses  ministres  vous  ayent  substantif, 
Honourez  les  et  Dieu  par  charité. 

(E.  Deschamps,  Poés..  V,  223,  A.  T.) 

SUBSTEXEMEiVT,    VOlr    SOUSTENEMENT. 

SUBSTEATACLE,  VOir  SuBSTANTACLE. 

SUBSTEATIER,  VOIP  SuBSTANCIER  2. 

SUBSTERIVER,  VOlr  SODSTERNER. 

suBSTiTUia,  V.,  substituer: 

Plein  pueir  de  fere,  substitui);  conslituir. 
(1352,  Prov.  verb..  Cari.  mun.  de  Lyon, 
p.  457,  Guigue.) 

si'BSTiTL'TE,  S.  1,  remplaçante  : 

Ordenons  que  aus  dites  substitutes  soit 
obéi  comme  aladicle  matresse.(1340,  Arch. 
JJ  73,  f  54  r°.) 

Sl'BSTOITEUB,  VOir  SOUSTOITEUR. 

suBSTRACTio\,  -truccion,  -traxion, 
sublraclion,  s.  f. ,  action  de  retirer  ou 
de  se  retirer,  action  d'enlever  : 

Tele  replecion  et  substraccion  sont  pas- 
sions corporeles.  (Oresme,  Eth.,  p.  229,  éd. 
1488.) 

Substraction  de  pensée.  Ravis,  extasis. 
Gl.  gall.-iat.,  Richel.  1.  7684.) 

Lettres  par  lesquelles  le  roy  ordonnoit 
aucuns  commissaires  pour  cognoistre  des 


causes  beneficiales,  tant  pendentes  que  a 
pendre  en  parlement,  touchant  la  subtrac- 
tion ou  neutralité.  (1412,  Journ.  de  Nie.  de 
Baye,  II,  72,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Quand  les  cardinaux  estans  en  Avignon, 
sceurenlla  conclusion  de  substracl ion  SaicIë 
par  le  roy  el  l'Eglise  de  France,  ils  tirent 
pareillement  substraction  a  Benedict.  (Juv. 
DES  I'rs.,  Hi^t.  de  Charles  VI,  an  1398,  Mi- 
chaud.) 

Loi  et  ordonnance  par  laquelle  entre  au- 
tres choses  ordonasmes  que  aux  prelatu- 
res,  dignités  et  autres  bénéfices  electis  qui 
vaqueroienl  durant  laditle  suhstra.rion  fut 
pourvu  par  l'élection  de  ceux  a  qui  il  ap- 
parlendroit.  (3  juill.  1406,  Ord.,  IX,  110.) 

Et  aussi  eurent  ilz  plusieurs  lamentacions 
De  nostre  mère  l'université 
Qui  proposa  ung  notable  dicté 
En  requérant  faire  oster  les  subsfractions 
Et  au  pape  cesser  les  dictes  exactions. 
(A.  DE  LA  Vigne,  la  Louange  des    Boys  de    France, 
t'  42,  éd.  1507.) 

Par  le  moyen  de  l'interversion  et  subs- 
traction des  lillres  et  enseignements.  (Mai 
1579,  Ordonn.  de  Henry  III,  LXVI.) 

suBTERFUiEMEivT,  S.  m.,  subtei'fuge  : 

Cavillacion,  subterfuiement.  (1310,  Ch.  de 
Ph.  le  Bel,  Richel.  1.  9785,  P  188  r°.) 

siiBTERRiiE>',  adj.,  souterrain: 

Entrée  subterriiene.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  nis.  Brux.  10510,  f°  l'20  r°.) 

SUBTIF,  voir  SOLTIF. 

SUBTIL,  voir  SOUTIL. 

suBTiLiACioN,  -Uliacion,  subtilia- 
lion,  s.  f.,  diminution,  amincissement  : 

(lue  la  diète  du  patient  décline  a  subtil- 
liarion  jusques  a  .m.  sepmaines.  {Probl. 
d'Arist.,  Richel.  210,  f  42^) 

Le  gargarisme  devra  tendre  a  subtilia- 
lion  et  liquéfaction.  (Michel  Dusseau,  En- 
chirid  des  miropoles,  p.  336,  éd.  1581.) 

Item  opilacion  des  narines  elsubtiliation 
de  la  voix  slRuifient  lèpre.  {Trésor  des 
pauvres,  f°  95  v°,  éd.  1581.) 

—  Subtilité  : 

Les  maislres  donc  qui  vindrenl  après 
eulx  procedans  a  leurs  édifices  par  subti- 
liation  de  pensées.  (Jeh.  Martin,  Vitruve, 
f  48  V,  éd.  1547.) 

SUBTILIAKT,  -ient,  adj.,  qui  amincit  : 

Choses  subliliantes.  (Jardin  de  santé,  I, 
153,  impr.  la  Minerve.) 

Vertu  incisive  el  subliUanle.  (Ed.  Mai- 
gn\n,  Trad.  de  l'hyst.  des  plant,  de  L.  Fousch, 
LXXXIX,  éd.  1549.) 

L'usage  des  semences  subtilientes  con- 
sume et  dissipe  l'eau.  (JouB.,  Gr.  chir., 
p.  523,  éd.  1598.) 

Tous  verds  de  gris  sont  astringens, 
chauds  et  suhtilians.  (Du  Pinet,  Diuscoride, 
V,  52,  éd.  1605.) 

SUBTILIATIF,  sublUlatif,  adj..  qui 
amincit  : 

Elle  (cesle  eau)  est  subtillalive  aperilive. 
Corrichon,  des  Eaux  artificielles,  éd.  1522.) 
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Le  levain  de  farine  du  froment  est  sé- 
datif, alractif  et  subtihatif  des  apostemes 
qui  sont  en  nostre  corps.  (Platine  de  hon- 
/leste  volupté,  f"  7  v",  éd.  1528.) 

L'oignon  est  subtiliatif.  {Régime  de  santé, 
f°20  v>,  Robinet.) 

Apres  qu'ilz  sont  cuitz  (les  aulx)  ils  per- 
dent leur  punction  et  demeure  la  vertu  in- 
cisive et  sublilialive.  (Ib.,  f°  21  r".) 

La  racine  et  la  semence  de  la  maulve 
sont  plus  subliliatives.  {Jardin  de  sanlé,  I, 
15,  impr.  la  Minerve.) 

Les  amandes  ameres  sont  subtUlatives  et 
provocatives  de  l'urine.  (/*.,  I,  25.) 

si'BTiLiE\'T,  voir  Slbtiliant. 

sVBTiLiER,  -Hier,  soublillier,  verbe. 

—  .\ct.,  rendre  fin,  ténu,  subtil,  mince, 
délié,  amincir,  polir,  perfectionner  : 

Labeur  de  corps  subtilie  le  humeur  na- 
turelle. (Oresme,  Eln.,  f°  117%  éd.  1488.) 

Dissoudre  et  subli/lier.  {Secrelz  d'Alqui- 
mie,  m,  éd.  1557.) 

Nous  fallut  avoir  divers  vasseaulx  de 
voire,  pour  la  purifier,  et  mbliUer  d'advan- 
taige.  (Zecaire,  de  In  Vraye  philos,  nat.  des 
met.,  p.  18,  éd.  1568.) 

La  décoction  de  gaiac  provoijue  la  sueur, 
subtilie  l'humeur  gros  et  visqueux.  (Paré, 
CEuv.,  VII,  i;i,  Malgaigne.) 

(Jue  le  gros  vin  ou  on  ne  metloit  gueres 
d'eau,  pouvoit  plus  enyvrerque  le  pur,  l'eau 
le  subtiliant,  et  le  fa"isant  pénétrer,  et  le 
rendant  plus  fumeux.  (G.  Bouchet,  Serees, 
I,  éd.  1598.) 

L'eau...  estant  snhiitiee  en  l'air,  sera 
meilleure  a  boire.  (lo.,  ib.,  II.) 

Je  scay  bien,  répliqua  un  droUe,  qui  ai- 
guise et  subli/ie  bien  la  veue,  et  fait  voir 
de  jour  et  de  nuit,  c'est  l'envie.  (Id.,  ib., 
.\X.) 

La  vraye  raison  qui  nous  doit  inciter  a 
aprendreles  antres  langues,  quand  en  icel- 
les  se  peut  voir  quelque  sujet  plus  ample- 
ment et  mieux  desclaré  qu'en  la  nostre,  et 
ce  devons  nous  faire,  a  celle  fin  qu'en  l'en- 
lendant  telle  cognoissance  nous  serve  pour 
contenter  nostre  esprit,  ou  pour  en  enri- 
chir et  subiitier  les  traits  de  nostre  langue. 
(Tahlreau,  Second  diiil.  du  Democritic.  p.  336, 
éd.  1602.) 

—  Réfl.,  devenil"  mince,  ténu  : 

Or  tel  sang  gros,  gras  et  limoneux,  estant 
attiré  par  la  raltellc.  est  digéré  par  les  ar- 
tères qui  sont  en  nombre  infiny  en  sa 
substance  :  et  par  leur  mouvement  assi- 
duel  et  la  force  de  la  chaleur  naturelle  qui 
vient  du  coeur,  il  se  cuit  et  subtilie,  et  al- 
tère sa  grosseur  et  espesseur.  (Paré,  OEud., 
I,  20.  Malgaigne.) 

Le  tremblement  de  terre  est  quand  l'hu- 
midité (jui  est  dedans  la  terre  vient  a  se 
subtilier  en  air,  et  a  sortir  par  force.  {Des 
tremblements  de  terre.) 

—  Act.,  employer  adroitement,  habi- 
lement : 

Plusieurs  docteurs  ont  subtilie  leurs  en- 
gins a  accorder  la  prédestination  de  Dieu 
avec  le  franc  arbitre  de  l'omme.  (Al. 
Chartier,  l'Espérance,  p.  377,  éd.  1617.) 

T.  Vil 


SUB 

—  Dans  un  sens  plus  général,  ima- 
giner, s'ingénier  à  trouver  : 

Nuit  et  jour  ne  faisoit  que  penser  et 
soubtillier  la  manière  comment  il  pourroil 
nuire  Gilion.  {Hist.  de  Gilion  de  Trasignyes, 
p.  161,  WoUT.) 

—  Réfl.,  s'appliquer,  s'ingénier  : 

Il  se  vouloient  trop  subtillier  sus  les  se- 
cres  de  Dieu.  (J.  de  Viunav,  Enseignent.,  ras. 
lirux.  11042,  f°  40'.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Vilain  sont  si  fol  et  si  nice, 
Gaires  n'estuet  siihtilier 
En  aus  deçoivre  et  concilier. 
[De  Monacfto  in  iJumine,    li4,    liaos    Michel,    D.  de 
Norm.,  III,  515.) 

Chescun  qui  vourroit  bien  estudier  et 
subtillier  a  aquerre  les  propriles  qui  sont 
tant  seulement  en  celle  composition. 
(Oresme,  Quadrip.,  Richel.  13'i8,  f  122  r°.) 

siiBTiLissiME,  adj.,  très  subtil  : 

Suhtilissitne  Urron.  (Aimé,  Chron.  de  Rob. 
Viscart,  I,  16,  ChampoUion.) 

Subtilissime  malice.  (Id.,  Ystoire  de  H 
Nnrmant,  I,  7.) 

Le  subtilissime  docteur  Scot.  (Jean  de 
Uarral'd,  Epil.  dorées  de  Guevara,  P  276 
v",  éd.  1564.) 

SUBTILLER,  soubl.,  Verbe. 

—  .\ct.,  imaginer  : 

Si  soubtil tarent  les  aucungs  secrettement, 
d'envoyer  escheleurs  compaignons  a  leur 
aventure,  pour  taster  et  essayer  s'ils  pour- 
royenl  rien  exécuter,  fust  sur  la  ville  de 
Luxembourg,  ou  sur  la  ville  de  Tionville. 
((t.  DE  La  Marche,  Mém.,  I,  xu,  p.  35,  Soc. 
llisL  de  Fr.) 

Et  ne  cessoit  de  penser  et  subliller  voyes 
et  moyens  pour  parvenir  a  ses  altaintes. 
{Cent  nouv..  xcv,  éd.  1486.) 

Comme  jadis  les  horribles  persécuteurs 
des  chrestieus  vaincus  par  les  simples  vier- 
ges, non  admirants  leurs  cruaultes,  subtil- 
loient  nouveaux  tourments  pour  les  mener 
a  lin  mortelle.  (.1.  Molixet,  Chron.,  XLV, 
lîuchon.) 

—  .-^bsol.  : 

Quant  il  ont  mies  qu'il  peuenl  subtilie  et  atrait. 
Et  li  testament  sunt  ordené  et  estrait. 
Tantost  s'en  ensaisinent  c'on  ne  saiche  leur  trait, 
El  por  ce  que  lidons  que  leur  soient  retrait. 
(J.  M  Meusc.  Tesl.,  nus,  Méon.) 

—  Réfl.,  s'appliquer,  s'ingénier: 

Mais  ilz  feroyent  beaucoup  de  maulx, 
^  rayment  qui  ne  s'en  guetleroit. 
Et  qui  ne  se  stU>tilleroit 
A  ce  guetter  de  leur  malice. 
{Moralité  de  Clmrité,  Ane.  Th.  fr.,  III,  359.) 

Pour  ce  que  ce  que  on  aprent  en  enfance 
on  le  laisse  moult  a  envis  quant  on  est 
grant,  ainsi  comme  il  apparut  en  Berinus 
qui  ne  se  subtiiloyt  fors  a  mal  faire.  (Hyst. 
du  chevallier  Berinus,  P  10  r",  éd.  1521.) 

Il  se  est  subtilie  pour  le  tromper.  (Pals- 
GRAVE,  Esclairc.  de  ta  long,  franc.,  p.  491, 
Génin.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Tant   pensa    et  subtilla    a   sa  beso  ign 
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qu'elle  s'advisa  que...  {Cent  Nom.,  XCII,  éd. 
1486.) 

Aultre  chose  ne  faisoit  que  subliller  et 
penser  comment  il  se  pourroit  trouver  en 
Alixandrie.  {Ib.,  C.) 

La  nouvelle  alla  par  toute  la  ville  com- 
ment Berinus  es  toit  gillez  et  trompé,  si  s'es- 
meurent  plusieurs  eV  soubtillerent  comm&ni 
ilz  pourroient  partir  a  son  avoir.  (Hyst.  du 
chev.  Berinus,  f°  20  r°,  éd.  1521.) 

SUBTILLI.tCION,  VOir  SuBTILIACrON. 

SUBTILLIER,  Voir  Sdbtiher. 
SUBTOLLÉ,  part,  passé,  enlevé,  ôté  : 

La  dicte  main  morte  du  tout  en  tout  os- 
tee,  elTacie  et  subtullee.  (1348,  Affranch.  de 
Gy,  Arch.  mun.  Gy.) 

SUBTR ACTION.  Voir  SUBSTR.ACTION. 
SUBTRAIRE,  VOir  SOUSTRAIRE. 

suBTRiTiF,  adj.,  qui  broie,  qui  mine, 
qui  anéantit  : 

La  porreture  est  aussi  comme  subtile  et 
subtritive.  (H.  de  Moxdeville,  Cyrurg.,  Ri- 
chel. 2030,  r  93".) 

suBURBE,  subb.,  s.  f.,  faubourg,  ban- 
lieue : 

Thomas  Rosamonde,  procurateur  descy- 
teians  et  de  ceux  qui  demeurent  en  la  cité 
ou  suburhe  et  en  la  deané  d'Orliens.  (Fév. 
12S8,  Place!  au  roy,  par  les  habitants  d'Or- 
léans, ap.  Le  Clerc  de  Douy,  II,  r"  266  v°, 
Arch.  Loiret.) 

Ceux  qe  sunt  assignez  a  taxer  et  asser  le 
quinzime  des  biens  moeblesdes  citeins  de 
Londres  en  Loundres,  et  del  suburbe  de 
meisme  la  citée.  {Lib.  Custum.,  I,  193,  Rer. 
brit.  script.) 

De  chescune  garde  de  la  dite  citée,  et  de 
subburbe.  (/6.) 

En  totes  les  tavernes  de  Londres  et  en 
le  suburbe.  (15  janv.  1311,  Mandent.  d'Ed.  Il, 
Delpit,  p.  45.) 

Les  mesons  de  la  Rochelle  et  des  subur- 
bes.  (1317,  Arch.  JJ  56,  P  100  v°.) 

Les  apothicaires  de  la  ville  de  Paris  et 
des  suburbes.  {koûi  1353,  Ord.  du  R.  Jean.) 

En  ladicte  ville  et  suburbes  d'icelle.  (1372, 
Ord.,  V,  535.) 

Les  cens  de  la  ville  de  Poitiers  et  des 
.<:uburbes  d'icelle.  (1376,  Ste-Croix,  I.  25, 
Arch.  Vienne.) 

En  la  cité  et  suburbes  d'Engoulesme. 
(1398, i/om»i. ,1a  Couronne,  la  Hochef.,  Arch. 
Charente.) 

Lesqueulx  se  puissent  pour  ce  assembler 
et  avec  eulx  faire  assembler  les  autres 
d'icelles  villes  et  i\es,  suburbes,  lieux  et  pla- 
ces de  la  cité  dudict  Ostun.  (14  déc.  1440, 
Lett.  de  Ph.  D.  de  Bourg.,  Arch.  mun. 
Aulun.) 

suBURBiE,  s.  f.,  faubourg,  banlieue  : 

Et  conunent  on  disoit  la  douce  Madelegne 
Gisoit,  pour  voir,  a  -\is  ou  en  la  snburbte. 

[Girart  de  Hossill.,  43îi,  Mignard.) 

A  .Aucerre  tout  droit  dedans  la  suburbie 
Funderent  il  auxi  une  riche  ahaie. 

(/i.,  5451.) 
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srnvAiNCRE,  V.  a.,  vaincre: 

Le  suppliant  se  delTenili  tellement  que  il 
subvainqui  icellui  assaillant.  (1423,  Arch. 
JJ  172,  pièce  324.) 

suBV-ECTiox,  S.  f.,  action  devoiturer  : 

Le  charroy  et  iubvecliou  du  froment. 
{Flave  Vegece,  III,  8,  ms.  Univ.) 

SUBVEXEME-VT,  S.  m:,  subvention, 
aide,  secours  : 

Ledit  seigneur  a  voulu  et  ordonné  que 
les  gens  d'esglise,  eschevins,  université, 
manans  et  habitans  de  la  ville  et  cité  de 
Cambray,soyenlfrancqs,quic tes  et  exempts 
de  l'imposition  foraine,  et  de  douze  deniers 
tournois  pour  livre,  et  autres  subsides  et 
suhi'eiiemens  mis  et  a  meclre  sus  en  ce 
royaume,  pour  tous  les  vivres,  denrées  et 
marchandises  qu'ils  mèneront  ou  feront 
mener  dudict  royaume  esdictes  ville,  cité 
et  banlieue  de  Câmbrav.  (Oct.  1467,  Ord., 
XVII,  20.) 

Dire  te  vueil  de  tout  art  mécanique 
Comme  il  fut  faict,  par  quel  commencement. 
Les  clercs  ont  dit  en  leur  grand  politique 
Que  trouvé  fut  pour  le  siibrenenient 
De  l'homme  humain. 
[Contrerlit:  de  Songecreux,  I'  10  V,  éd.  1330.) 

Puis  que  les  biens  doyvenl  servir  aui  hommes 
Et  qu'ilz  sont  faitz  pour  leur  siibneiiement- 

[Ib.,  f«  172  r».) 

SL'BVERSER,  V.  3.,  renverser: 

Constrains  esloient  de  veoir...  polluer 
leurs  temples,  sîiii'ei'seî'  leurs  murailles.  (G. 
Chastell.,  Chron.  du  D.  PhiL,  Proesme, 
Buchon.) 

SLBVERTissEOR,  -eeur,  s.  m.,  celui 

qui  renverse  : 

Mescreanl  et  suhverlisseew  sont  en  toi. 
{Bible,  Maz.  35,  f  161".) 

suBvisiTEUR,  s.  m.,  sous-vïsiteur, 
sous-inspecteur  : 

Plusieurs  siibrisileurs,  gardes  et  autres 
officiers  desdits  ports  et  passages,  se  sont 
portes  mauvaisenient  et  frauduleusement 
en  leurs  dits  offices.  (16  sept.  1358,  Ont., 
111,256.) 

Suhvisiteuys,  sergens,  gardes,  nottaires, 
commissaires  ou  autres.  (i6.) 

Lesdits  subvisiteurs  seront  tenus  de  visi- 
ter tous  les  ports  et  passaiges  de  leurs  bail- 
liages ou  senescliaucies,  chascun  moys  une 
fois,  et  rapporter  audit  maistre  ou  a  son 
lieutenant  tout  ce  que  eul.v  auront  trouvé 
estre  faict  contre  les  ordonnances  rovaulx. 
(13S3,  Ord.,  Xll,  131.) 

succADE,  chucade,  chuccade,  su- 
crade,  s.  f.,  cliose  sucrée,  dragée,  su- 
crerie, douceur  : 

Une  table  chargée  de  toutes  sortes  de 
confitures  et  sucrudes  en  plats  de  pource- 
laines.  (J.  Va.sdesesse,  Somni.  des  voyages 
faits  par  C/iarles  V'  de  ce  nom.) 

Soustenir  nature  humaine  par  art  de  me- 
dicine,  soit  en  eauos,  huyles,  cirops,  con- 
serves, electuaires,  cliucades,  emplaslres, 
etc.  (Mon.NET,  Faictz  et  ditcz,  P  19  V,  éd. 
1540.) 

Un   apothicaire   livre   les    chuccades   du 


blancq  joeudy.  (1535,  S.-Omer,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  forcette  d'argent  a  prendre  siiccades. 
(\Wi6,  Invent,  de  Charles-Quint,  ap.  l.aborde, 
Emaujr,  p.  503.) 

Pour  avoir  furni  touttes  sortes  d'espices, 
succre  blancq  en  pain  et  auttres  provi- 
sions de  confitures  et  swcades.  (160tl, 
Compte  vingt  deu.viesme  de  Christ.  Gudin, 
f  722  r«,  Ch.  des  Comptes  Lille  It  2782.) 

Succades  liquides.  (1621,  S.-Omer,  ap.  La 
Fons,  Gloss,  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Succades  et  marmelades  venants  d'An- 
vers. (Ib.) 

On  trouve  encore  au  xvni^  siècle, 
dans  un  te.xte  liégeois  : 

Sucre,  fleur,  succade.  (1753,  Edil,  ap. 
Polafn,  Ordonn.  de  la  princip.  de  Liège,  II, 
261.) 

Flandre,  chucarte,  toute  cliose  dont  le 
sucre  est  la  base,  dragée,  praline,  ma- 
caron, etc. 

succEDEREssE,  S.  f.,  ccUe  qui  suc- 
cède : 

Ycelles  religieuses  et  leurs  succederesses. 
(6  juin.  1382,  Cart.  de  Flirtes,  DCLII,  p. 
671,  llautcœur.) 

J'ay  en  mes  loix  ordonné  que  tous  les 
biens  restans  après  la  mort  du  possesseur 
d'iceus  fussent  acquis  a  la  republique 
comme  seule  héritière  et  sucreJeresse  d'i- 
ceus. (J.iQUES  DE  RoCHEMORE,  le  Favori  de 
la  court,  i°  120  v°,  éd.  1557.) 

succEDEi'R,  s.  m.,  successeur  : 

Fredice,  frère  de  l'empereur  el  succedeur 
de  l'empire.  (Dlqles.ne,  Ilist.  deJ.  d'Avesn., 
Ars.  5208,  f°  22  v°.) 

succESSEMEivT,  adv. ,  successive- 
ment : 

Dont  les  douze  seront  cueriers  et  gou- 
verneront l'une  année,  et  les  autres  douze 
l'année  ensuivante,  et  ainsi  successement 
d'an  a  autre.  (21  avr.  1411,  Ord.,  IX,  585.) 

succESSER,  V.  n.,  se  succéder  : 

Ceus  qui  après  [isuccessereiit  en  la  comté 
de  Bouloingne.  {Chron.  attrib.  à  Beuiid. 
d'Avesnes,  Kec.  des  Ilist.  de  Fr.,  .\.\I,  102.) 

Et  laisse  de  ramentevoir  les  roys  succès- 
sans  en  Angleterre  jusques  a  Guillaume,  le 
bastard  de  .Normandie.  (0.  de  La  Marche, 
Mém.,  Introd.,  ch.  iv.  Soc.  Ilist.  de  Kr.) 

succESSEBEssE,  -erressB,  s.  f.,  celle 
qui  succède  : 

îios  successerresses.  (Nov.  1305,  Cartul.  S. 
Jeun  des  Vig».,  Bibl.  Soissons.) 

Les  dites  acheterresses  et  leurs  succès- 
seresses.  (1324,  Arch.  JJ  62,  P  80  r°.) 

Leurs  successerresses.  {Ib.) 

Une  dame  de  religion  qui  esloit  demou- 
ree  successeresse  d'ung  sien  frère  qui  tant 
obligé  estoil  en  son  vivant  a  ses  créan- 
ciers que  tout  son  vaillant  ne  povoit  suf- 
fire a  tout  paver.  (Bout.,  Som.  rur.,  f°  100 
V,  éd.  1539.)' 

Il  fut  dit  que  la  fille  seroit  tenue  pour 


légitime  et  successeresse  de  son  père.  (Id., 
ib.,  P  165  V.) 

Madame  Anneestoit  la  successeresse.  (1514, 
Funèr.  d'Anne  de    Bret.,    p.    22,    Aubry.) 

Sa  noble  mère,  qui  esloit  souveraine 
De  Bretaigne,  et  droicte  successeresse. 
(Le  Baud,  Geneal.  d'Aïuie  'le  Bret-,    dans    Hisl.    de 
Bret.,  éd.  1638.) 

Dame  Agnes  de  Cruv.  sa  coadjutresse  et 
future  successeresse  en  la  dite  église  et  ab- 
baye. (1537,  Ch.  des  Cuinpt.  de  Lille  B.) 

succESSEiRE,s.  f.,  Celle  quisuccède  : 

Ses  successeurs  et  successeures .  (1539, 
Test,  de  B.  d'Ornesan,  Arch.  mun.  S.- 
Blancard.) 

succiDE,  adj.,  en  suint  : 

Lainne  succide  moillie  en  oile  rosat.  (Brin 
DE  LONU  BoKC,  Cyrurgie,  ms.de  Salis,  f°50''.) 

Ces  unguens  peuvent  estre  mis  en  laine 
succide  et  mis  sur  le  pis.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
tiq.,  IV,  9,  éd.  1495.) 

Es  fueilles  de  aulcuns  petis  arbresycroist 
laine  succide  et  humide....  et  est  nommée 
telle  laine  succide  pource  qu'elle  procède 
du  suc  et  du  juz  d'icelluv  arbre.  (.Ver  des 
histoir.,  I,  P  199%  éd.  1488.) 

Y  tremper  de  la  laine  succide,  c'e^t  a  dire 
non  lavée  ne  repurgee  de  la  saleté  qu'elle 
a  apportée  du  corps  de  la  brebis.  (Tagailt, 
Inst.  chic,  p.  139,  éd.  1549.) 

suc(:i\ToiRE,  -oir,  subcintoire,  s.  m.. 

sorte  de  vêtement  religieux  : 

Quant  il  fu  petis  en  la  maison  son  père, 
encourut  grant  roulure  de  corps,  et  après 
par  la  vertu  don  saint  espir,  il  entra  en 
î'ordene  saint  François,  si  ne  descouvri  a 
nului  sa  malailie,  et  avint  quant  li  cors 
saint  Franç^ois  fu  portes  au  liu  u  li  precieus 
trésor  de  ses  os  est  ore  Ue  li  devant  dis 
frères  fu  presens  as  joies  de  la  transla- 
tion... embracha  par  grant  dévotion  le  tom- 
blel,  et  les  parties  de  la  desrouture  alerent 
a  leur  lius;  si  se  senti  sané,  et  mi-^t  jus 
seii  swcintoir  délivres  et  sanes  de  celé  ma- 
ladie. {Vie  de  S.  Franc  d'A»s.,  Maz.  2036,  P 
85».) 

.\utres  .IX.  (vesteniens)  sont  pontilicalz 
les  chances,  les  sandalles,  le  subcintoire,  la 
tunique,  etc.   (J.  Goui.ai.n,  Ration.,  lîichel. 
437,  P  76'.) 

SUCCOMBER,  -cuinber,  subc,  v.  a., 
faire  succomber,  détruire,  ruiner,  tuer  : 

El  ne  peut  mie  la  joie  subcomber  la  dou- 
lour.  (lien,  de  Montuub.,  Ars.  5072,  P  19  T\) 

Le  seigneur  d'Oxenfort,...  qui  fut  suc- 
combé en  la  bataille  par  le  roy  Edouard.  (J. 
MoLiNET,  Chron.,  ch.  i,  Buchon.) 

En  moins  de  trois  ou  quatre  mois  ils 
aroient  succombé  la  plus  grande  partie  du 
royalme  de  France.  (Id.,  ib.,  ch.  clxxxv.) 

Lesqnelz  par  leur  orgueil  et  superbité  ont 
esté  suhcombez  en  si  très  grant  nombre  qu'il 
seroit  quasi  impossible  de  les  réciter.  (/Vem. 
vol.  des  e.rp.  des  ep.  et  ec.  dekar.,  f°  125  r", 
éd.  1519.) 

Pour  siiccnniber  le  train  imbecial 
Qui  court  en  court,  de  tlatleurs  impudiques 
Préméditant  d'ung  sens  trop  bestial 
Villipender  bons  servans  domestiques, 
(It.  DE  CoLLERYE,  Ballades,  I,  Bibl.  elz.) 


SUD 


SUE 


SUE 


387 


De  couraige  vertueux  et  puissant 
Il  succumba  ses  mortelz  ennemys 
Par  les  engins  subtilz,  des  hommes  mis, 
Commecanon>,  bombardes,  serpentines. 
(Gbingore,  Folles  entreprises^  I,  28,  Bibl.    elz.) 

Pour  succnmber  no^^tre  adversaire.  (Fabiii, 
li/iei.,  P  21  r",  éd.  1493.) 

Lors  il  est  de  ses  péchez  subcotiihé  et  cliiet 
en  la  fosse  d'enfer.  {Violier  (les  Hùt.  rom., 
XL\ .  Moralis.,  Bibl.  elz.) 

Celui  qui  aura  meilleure  alleine  succom- 
bera son  contraire.  (18  juill.  1587,  Négoc. 
de  In  France  dans  te  Lev.,  IV,  596,  Doc. 
inéd.) 

SUCCRESSAIVCE,  VOir    SOCRCROISSANCE. 
Sl'CCROITRE,   voir  SjUnCROISTIiE. 

siiccRODSTEB,  siibcroster,  v.  a.,  cou- 
vrir d'une  croûte  : 

Tout  cecy  mesleras  ense.iible  et  feras 
ouvre  en  quel(|ue  test  oing  ou  succrouslé, 
c'est  a  dire  auquel  ta  croûte  soit  ilelyee  de 
paste  tant  seulenienl  a  beau  petit  feu  des- 
souIjz  et  dessus.  {Platine  de  hounesle  vo- 
lupté, f°  84  v°,  éd.  KiliS.) 

Tout  meslé  ensemble  feras  cuyre  en  la 
poiile  bien  oincte  et  subcrostee.  fin.,  ib., 
r  85  v°.) 

succuRE,  voir  Secorre. 

succijREME>T,  voir  Secorement. 

"srcc.usE,  s.  f.,  espèce  de  scabieuse, 
Scabiosa  succisa  Linné  : 

Morsus  dyaboli,  c'est  une  herbe  appellee 
le  mors  au"  diable,  et  l'appelle  l'en  ainsi, 
pource  que  sa  racini'  est  noire  et  est  toute 
Irenchee  ainsi  comme  se  l'en  l'eust  morse... 
L'en  l'appelle  autrement  suceuse.  (Le  grant 
Herbier,  n"  320,  Camus.) 

si'CELLER,  V.  n.,  causer  à  voix  basse, 
chuchoter  : 

Bruxelles  a  ceste  heure  estoil  pleine  de 
murmure;  et  ne  l'aisoicnl  nobles  gens  et 
autres  que  suceller  ensemble,  et  tenir  de- 
vises de  cestuv  accident,  (lî.  Chastell., 
Chron.,  IV,  260,'Kerv.) 

sucEPTiF,  adj.,  qui  reçoit  : 

Le  propre  actif  ou  ouvrier  de  jireneracion 
est  le  masie.  et  la  lamelle  est  le  propre  su- 
reptif  ou  passif.  (11.  wï.  Okancim,  Trad.  du 
f)Ouv.  des  princ.  de  Gilles  Col.,  jVrs.  5062, 
■f»  88  v«.) 

SUCllEROX,  voir  SOUCHERÛX. 

SUCIIET,  S.  m.? 

Pour  leur  donner  licence  et  ottroy  de 
impelrer  le  sachet  du  roi  nostre  sire  pour 
le  prol'lict  et  repparation...  ladicte  ville. 
(  1418,  Quitt.  de  J.  de  Venthadour,  Arch.  mun. 
Ussel.) 

SUCIIIER,  voir  SfSCHIEB. 

sucoREOR,  voir  Secoreor. 

SUCRADE,  voir  SuCCADE. 
SUDDEMENT.  VOir  SOUDEMEXT. 


siDDr.i\T,  sudduiant,  voir  Souduiant. 

SUDDUIRE,  voir  SOUDUIRE. 

SUDEBOUTE  (en),  loc.  adv.,  au  bout  : 

Item  .11.  journeulz  deseure  les  terres  te- 
nans  a  le  terre  Robert  Grenaye  en  sude- 
boute  a  le  terre  de  mes  dis  seigneurs.  (1387, 
Cliart.  de  Beauv.,  U.  Gren.  312,  n"  123,  Ri- 
cheb) 

SUDEEMEXT,  VOir  SoUDEEMENT. 
SUDEIEMEXT,  Voir  SoUDEEMENT. 
SUDEIMEXT,  voir  SûUDEME.NT. 
SUDEMEXT,  voir  SOUOEMENT. 

suDE.vioiv,  voir  Souduison. 

SUDOIAIVT,  voir  SOUDUIAXT. 

SL'DORAL,  adj..  de  sueur  : 

Vapeur  sudorul.  (Probl.  d'Arist.,  Kichel. 
210,  f''53  v°.) 

SL'DOSSIERE,  S.  f .  ? 

.\u  borrelier  pour  coliers,  bridez,  scellez, 
sudossieres,  et  autres  choses  du  mestier. 
(1392-1400,  Compt.del'kost.  Dieu  dVrl.,  C 
123  r°,  .\rch.  Loiret.) 

suDUCTiuis,  voir  Souduison. 

SUDUIA.'VT,   voir  SorDLIANT. 
SUDl'IRE,   voir  SoUDUIRE. 
SUDIITOR,   voir  SOUDITOR. 
SIDL'SEMEXT,  VOir  SOUDOUSEMENT. 

SUÉ,  adj.,  couvert  de  sueur  : 

De  la  cambre  s'enpart,  lot  a  le  front  sué. 

(Gar.  de  Mongl.,  Richel.  iU03,  f  3>.) 

Tant  ait  coru  a  pié  l'armeure  endosseie 
Que  lot  en  ot  le  cors  et  la  cbiere  sueie.. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1517,  £•  lî''.) 

si'EBERGHEERS,  S.,  espèce  de  mon- 
naie : 

Deniers  appellees  suebergheer.t.  (1544, 
C/iarte,  dans  Chartes  et  privil.  des  32  met. 
de  la  cité  de  Liège,  II,  351,  éd.  1730.) 

SUEE,  fém.,  voir  Sien. 

1.  SUEF,  voir  SOUEF. 

2.  SUEF,  voir  Soif. 

SUEFET,  voir  SOU.WET. 
SUEFFRETEUS,  VOir  SOUFRAITOS. 
SUEFFRIU,  voir  SOUFRIR. 
SUEFMEXT,  voir  SOUEVEMEXT. 
SUEFRIR,  voir  SoUFRIR. 
SUEGRE.  voir  Su  IRE. 

SUEGRESSE,   .fouegresse ,   sevrgresse, 


s.     f.,    dérivé  de   la  forme    dialectale 
soigre,  pour  sxiire,  belle-mère  : 

Toutes  itelles  famés  lesse. 
Et  ta  marâtre  et  ta  suegresse 
Que  lu  doîbs  pour  mère  tenir. 
(Le  Lime  des  institutions  des  drois  appelle  Institute, 
l'  8».) 

Il  est  deveé  que  nul  ne  prengne  a  famé 
sa  seurgresse  ne  sa  marastre.  (G.  de  Lexgr., 
Instit.  de  Just.,  ms.  S. -Orner,  t°  i".) 

Et  se  ele  est  encore  ta  seurgresse,  ce  est 
se  sa  fille  est  encore  ta  famé.  (Id.,  ib.) 

Et  puis  que  li  dux  ot  espousee  madame 
MahauUe  sa  feme,  si  demora  avec  la  prin- 
cesse Ysabeau  sa  souegresse.  (Liv.  de  la 
Conq.  de  la  Marée,  p.  393,  Buchon.) 

SUEIE,  seul,  s.  m.,  siège  : 

Sur  ces  sièges  ou  seulzn\'Ci'i\.  petites  cou- 
lompnes  qui  estoient  tellement  aornees  ou 
disposées  que  leurs  quarnes  estoient  joi- 
gnans  aux  quarnes  des  sièges.  (Ancierm. 
des  Juifs,  Ars.  5082,  f°  202^) 

suEiLLER,  sueller,  v.  a.,  mettre  un 
seuil  à,  achever  jusqu'au  seuil  : 

Achat  de  cailloux  pour  sueller  une  mai- 
son. (1367,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

—  Sueiller  une  sole,  la  poser  : 

Pour  sueiller  une  sole  de  .xxii.  piez  de 
lonc,  sous  le  guernierauchaslellain.  (1340, 
Répar.  au  chat,  de  Breteuit,  ap.  llavard, 
Dicl.  de  l'ameublement.) 

—  Sueillé,  part,  passé,  achevé,  ter- 
miné : 

L'édifice  non  sueillé  assis  sur  héritage, 
sera  tenu  et  réputé  pour  héritage,  moyen- 
nant qu'il  soit  basty  par  le  propriétaire. 
(Chart.  de  Uain.,  Souv.  Goût,  gén.,  II,  137.) 

suEiLLET,  seulliel,  soeulliet,  soeuliel, 
soeullet,  soeulet,  soellet,  seulel,  s.  m., 
dim.  de  seuil  : 

Avoir  fait,  mis  et  assis  ung  petit  soellet, 
de  .v.  pies  de  loncq,  servant  au  petit  huys 
de  l'un  des  foelles  de  l'uisserye  de  la 
grande  boucherie.  (20  fév.  1433-22  mal  1434, 
Compte  d'ouvrages,  4°  Somme  de  Mises, 
Arch.  Tournai.) 

Ung  sueilleide  pierre  dure. (1480,  Compt. 
hfit.  de  V.  Tours,  journ.  des  maçons,  Bibl. 
de  l'Ec.  des  Ch.,  XIV,  388.) 

Soeulles,  listeaux.  Soe!</ie/s  et  listeaux  de 
.11.  a  .1111.  s.  le  piet.  Pierre  de  soeulet  a  .x. 
s.  pièce.  (14*2,  Bélhune,  ap.  La  Fons,  Art. 
du  Nord,  p.  142.) 

Le  soeulliet  de  grez  d'une  fenestre.  (1446, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Ung  seulet,  noe.  (1505,  Gand.  ib.) 

Soeuf  piets  de  soeulet  pour  les  canon- 
nières a  .xvm".  le  piet.  (1507,  Béthune,  ib.) 

Quatre  festissures  et  quatre  seullietz  de 
fenesires.  (1510-1511,  Comptes  du  domaine, 
r*  56  V,  Arch.  mun.  Cambrai.) 

suEiLLETïE,  suelkte,  stiellelte,  s.  f., 

seuil  : 
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Item,  a  Jaquezie  Brun,  mairenier,  pour 
une  stielleie,  qui  fu  mise  a  l'estavelette  de 
le  dicte  maison.  (20  juin  1404,  Tut.  des  en- 
fants de  Mathieu  Cousarl,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  refait  et  mis  aune  achinte,  qui  est 
ou  gardin  de  le  dicte  maison,  deseure  le 
courtoise,  deux  suellete:,  et  trois  quievi- 
rons.  (20  août  1414,  Tut. des  enf.  de  Juglart 
Le  Clercg,  \Tch.  Tournai.) 

SUEILUSSE.HE\T,  suelUsse.,  s.  m., 
action  de  mettre  un  seuil  : 

Avoir  taillié  les  rebas  des  suellissemens 
des  dis  murs  de  le  dicte  garitte.  (17  mai- 
16  août  1410,  Compte  d'ouvrages,  ô'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  fait  deux  rencraisses  au  suellisse- 
ment  de  la  ditte  porte  Saint-Martin  et  les 
ataquies  d'estries  et  de  quevilles  de 
fier.  (H  nov.-16  fév.  142G,  Compte  d'ou- 
vrages, 5°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

SL'EIRE,  voir  SUIERB. 

suELE,  suelle,  voir  Sole-. 

SUELLER,   voir  SOEILLER. 
SfELLETTE,   -etC,  Voif  SUEILLETTE. 
SUELLISSEMENT,  VOir  SUEILLISSEMENT. 

suEMEXT,  S.  m.,  suée: 

Sudatio.  Suerie.  Suemenl.  (Rob.  Est., 
Dictionariolmn,  éd.  1557.) 

Suement  ou  suerie,  sudatio.  (Sicot,  Thre- 
sor,  éd.  1606.) 

SUEN,  voir  Sien. 

Sl'EXTRE,  voir  SOVENTRE. 

1.  SUER,  voir  ScuR. 

2.  siER,  sueir,  smrer,\.  a.,  essuyer, 
sécher  ; 

Ine  touaille  dont  on  sue  les  mains.  (1268, 
Plainte  au  roy  deFr.  par  des  mardi,  flam., 
Arch.  prov.  de  Gand,  Rupelm.,  n"  118.) 

Et  adonl  moy  prist  .Ihesus  par  le  main, 
et  moy  levât  de  terre  et  m'arosa  et  suica 
ma  fâche.  (J.  d'Outrem. ,. Uyreur  rfes  histors, 
I,  426,  Chron.  belg.) 

On  porat  licitement  sueir  nous  draps. 
(1568,  Ordonn.,  ap.  Bormans,  Gloss.  des  dra- 
piers liégeois,  Doc.  inéd.,  .VIV.) 

Sueeiz  les  laines.  (1579,  Charte,  ap.  Bor- 
mans, Gloss.  des  drap,  iiég.,  Souer.) 

Encore  au  xvii'  siècle  : 

Item  par  desseur  ladite  chambre  et  une 
autre  ayante  une  terraille  a  suer  grains. 
(1655,  Rendages proclamai.,  .\.\V,  229,  Arch. 
Liège.) 

Wallon,  souer,  séclier,  faire  sécher  et 
transpirer. 

3.  SUER,  voir  SfOR. 

1.  SUERE,  voir  SOURE. 

2.  SUERE.   voir  SuiERE. 


SUF 

il.  SUERE,  voir  SCIRE. 

SUERIE,  S.  f.,  cordonnerie  : 

Deux  personnes  du  mestier  de  le  tanerie 
et  deux  personnes  de  le  suerie.  (xiv'  s., 
Stat.des  corpor.  industr..  Arch.  mun.  Ab- 
beville,  Aug.  Thierry,  Tiers  Etat,  lY,  214, 
Doc.  inéd.) 

suERRERiE,  S.  f.,  cordonnerle  : 

Sulorium,  suerrerie.  (Gloss.  l.-fr.,  ap.  Ph. 
Labbe,  Etym.  de  plus,  mots  fr.,  p.  52S,  éd. 
1661.) 

Sutrinum.  suerrerie.  (Gloss.  l.-fr.,  Richel. 
1.  13032,  ri49'.) 

suET,  sut,  S.  m.  ;  a  suet  et  a  croie, 
loc,  en  recueillant  les  suffrages,  dans 
les  assemblées  des  métiers,  au  moyen 
de  lignes  de  craie  que  l'on  inscrivait 
sous  les  noms  des  candidats  : 

Les  maistres  de  Liège  furent  fais  en  ce! 
an  a  suet  et  a  croie  par  Tenortement  des 
faux  cedulles  qui  furent  porteez  aval  les 
vinables  del  cilelt.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  284,  Chron.  belg.) 

Cheaz  Datin  et  leur  compliches  leur  cry 
et  leur  volentoit  estoit  qu'ils  voloient  re- 
faire les  maistres  a  sut  et  a  croie,  mais  ils 
ne l'osoientplainement  dire,  partant  que  lou 
li  peuple  avait  jureit  del  régiment  obtenir 
et  wardeir.  (1d.,  ih.) 

Cf.   SiEUTE. 

suETE,  voir  SiEUTE  au  Supplément. 
suEUE,  fém.,  voir  Sie.\. 
SUEUR,  voir  SCOR. 

suEURE,  S.  f.,  couture  : 

Nus  seliers  ne  puet  mestre  viez  cuirien 
garneture  avec  noeve  euvre  :  c'est  a  savoir, 
que  li  penaus  soit  de  noefou  de  viez,  ou 
la  feutrure  soit  de  noef  ou  de  viez,  ou  la 
couverture  soit  de  noef  ou  de  viez  ;  se  il 
ne  le  faisoit  a  la  requeste  d'aucune  per- 
sone  d'autre  que  du  mestier,  qui  requer- 
roit  et  voudroitque  l'en  li  feist  sueure  de 
nuef  et  de  viez.  (i.  Boil.,  Ltv.  des  niest., 
1"  p.,  Lxxviii,  7,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

SUEYF,  voir  SOUEF. 

suFFARCI^É,  adj.,  garni,  enveloppé 
de  haillons: 

Pour  tout  vray  je  vy  face  a  face 
Une  vieille  suffarcinee 
Qui  porloit  une  gironnee 
De  drapeaulx  ou  l'enfant  estoit 
Envelopé... 
(Tlierence  en  franc.,  f"  56'',   Verard.)    Lat.,    saffarci- 
DBtam. 

SUFFERABLE,  Voir  SoUFRABLE. 

suFFERA.\CE,  -etice,  voir  Soufrance. 
suffessau.me:vt,  voir  Soufisalment. 

SUFFICI.AUMEXT,  Voir  SOUFISAL.MENT. 

suFFiciALTÉ,  S.  f.,  Valeur  : 


SUF 

Mes  quelles  saunt  expertes  en  faisaunce 
des  draps  de  la  sufficialté  de  .c.  liv.  (Stat. 
de  Richard  111,  an  I,"impr.  goth..  Bibl. 
Louvre.) 

suFFiciE^CE,  s.  f.,sufBsance,  valeur, 
capacité  : 

Pur  quel  unt  sufpcience  oslea 
Est  covaitise  en  lour  cbastels  entre(e). 
(Rom.  des  Rom.,  ms.  Oxt.   Bodl.,  Douce    210,    Ballet. 
A.  T.,  IS80,  p.  69.) 

La  sufficience  du  nombre  des  espèces  de 
ces  vertus  pourroit  assez  apparoir  après  ce 
que  il  sera  dit  de  ohascune  determine- 
ment.  (Oresme,  Eth..  ['  114%  éd.  1488.) 

Trop  de  genl  sont  qui  honourent  l'abit... 
Et  n'ont  regart  a  la  sufficience 
Du  corps,  s'il  n'est  parez  de  riches  draps. 
(B.  Deschamps,  Paés.,  1,232,  A.  T.] 

suFFiciE.\T,  -ciant,  adj.,  sutfisant  : 

Les  clers  comença  a  preier 
Que  il  ne  lo  costreignesant 
Et  evesque  nel  feissant, 
Sufficienz  chose  mult  li  ère 
De  viseignor,  si  com  il  ère. 
(Légende  de  Théophile,  Bartsch,  Lnxq.  et    lin.    fr 
463.  Î9.)  ' 

llloec  fut  pris  monsieur  Bertrans 

El  le  mareschal  sufficiantz 

D'Odrehems. 

(Chasdos,  /e /"r/we  jVoir,  3425,  Michel.) 

Est  sufficienl  a  luv.  (Littl.,  Instit.,  459, 
éd.  1766.) 

suFFiciE.\T.>iE\'T,  adv..  Convenable- 
ment : 

Item  est  accordé  que  nul  viscount  baillif 
de  hundrede  wapenlake  ne  des  franchises, 
ne  soulheschelours  ne  soit  desore  s'il  n'eit 
tre  sufpcientment  es  lieux  ou  ils  sont  m\- 
n'istrei.  (Stat.  d'Edouard  III,  SiTi  IV,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

suFFiER,  voir  Solfier. 

SUFFISABLE,  VOÏr  SOUFISABLE. 

SUFFISALMEXT,  VOir  SoUFISALMENT. 

SUFFIS.\>-T,  voir  SOUFISANT. 

SUFFISE.MEXT,  Voir  SoUFtSEME.NT. 

SUFFIZABLE.'MEXT,  VOir  SOUFISABLE- 
ilE.NT. 

SUFFIZAUL.MEXT,   VOlr    SoCFISaLMENT. 

scFFLAcio.v,  -tion,  S.  f.,  soufBe,  ac- 
tion de  souffler  : 

Sufflacionûe  vens.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 
IV,  1,  éd.  1493.) 

Ce  seroit  chose  irraisonable  arbitrer  que 
le\e  sufflatiou  du  Sainct  Esperil  aroit  reve- 
let  tclz  sacremens  aux  hommes  reprochies. 
(FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509, 
P  98  T°.) 

Cf.  SOUFLAISO.N. 

SUFFLEISU.V,  voir  SOUFLAISON. 

suFFOi,  suffodi,  part,  passé,  en- 
foui : 


SUF 

Esprise  de  fu,  e  suffoide  de!  encrepement 
del  luen  volt  pei-irunt.  (Lib.  PsiUm.,  Oxf., 
LXXIX,  17,  Michel.) 

Esprise  de  fu,  et  su/fodie  del  encrepe- 
ment de!  tien  vullperirunt. (Psa/i.  monast. 
Corb.,  Ricliel.  I.  7G8,  1°  66  ï°.)  Lat.  :  suffos- 
sa. 

SUFFOrVDRE,  Voir  SOURKONDHË. 

suFFOQUEMENT,  S.  f.,  sull'ooation  : 

Suffocatio,  suffoquemens.  ICatholicon, 
Ilichel.  1.  17881.) 

SUFFOQUERESSE,  S.    f.,  cellc    (jui   Suf- 

foque,  qui  détruit  : 

Pénitence  suis  appellee  médecine  des 
consciences  malades,  sii/foqufvesse  <les  pè- 
ches. (J.  Gallopf.z,  Pèlerin,  de  la  vie  hum., 
Ars.  2319,  f"-.;!  r".) 

si'FFossEn,  V.  a.,  enterrer: 

Lors  il  a  le  saint  homme  en  terre  suffossé. 

[Doon  de  Maietice,  94,  A.  P.) 

Quant  on  ot  le  vassal  en  terre  .^itffossê. 
V  pales  sunt  venu. 

(/4.,  33i8.) 

suFFouiR,  -fumjr,  v.  a.,  creuser  par 
dessous  : 

Or  eurent  loysir  les  trois  chevaliers  ro- 
mains de  suffouyr  ladicte  tour  sans  esveil- 
lier  les  custodes,  tellement  que  plus  ne  te- 
nait que  sus  cinq  grosses  pierres.  (But. 
Jud.,  IV,  7,  éd.  1530.) 

SUFFRABLE,  Voir  SoUFRAIiLE. 

suFFRAGAivcE,  S.  f.,  aide,  secours  : 

Par  l'aide  et  su/frar/ance  des  corps  super- 
licielz.  (Cliron.  et  /ust.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3Ô15,  f  177  v°.) 

Suisse  rom.,  suU'ragance,  état  de  suf- 
fragant,  de  pasteur  suppléant. 

sitfhagan't,  adj.;  action  sii//'raga>i- 
le,  action  qui  dépend  d'une  action 
principale  : 

Apres  s'appelle  action  sit/fragaut,  si 
comme  de  peine  et  labeur  que  a  fait  aucun 
advocat  en  la  cause  d'autruy  plaider  et  dé- 
mener, dont  on  luy  seroit  en  faulte  de 
paye:  car  par  ceste  accion  hiy  doit  estre 
satilTaitpar  la  tauxacion  du  juge  selon  le 
cas,  la  personne  etl'advocat.  (iîouT., Somme 
rur.,  V  p.,  f  12',  éd.  I'i86.) 

—  Humble,  subalterne  : 

La  doctrine  divine  tient  mieux  son  rang 
a  part,  corne  royne  et  dominatrice  :  ...elle 
doit  estre  principale  par  tout  point  si/yi^/v;- 
gante  et  subsidiaire.  (Mont.,  Ess..  1.  1,  cli. 
LVi,  p.  205,  éd.  lo95.) 

S'il  plaist  a  la  doctrine  de  se  mesler  a 
nos  devis,  elle  n'en  sera  point  refusée,  non 
magistrale  impérieuse  eliuqjortune  comme 
de  coustume,  mais  su/fi'agante  et  docile 
elle  mesme.  (Id.,  jé.,  I.III,  ch.  ui,éd.  1595.) 

SUFFRAITE,  VOir  SOUFRAITE. 
SUFFRAITOS,  -US,  VOir  SoUFRAlTOS. 
SUFFRAÎVCE,  -aUllCf,  VOir    SotIFRAN'CE. 


SUG 

SUFFRA.\T,  -and,  voir  Soufrant. 

SUFFRAl'BLE,  Voir  SOUFRABLE. 

SUFFRECTEULXj-ei'/OMS,  Voir  SOUFRAI- 
TOS. 

SUFFRIR,  voir  .'SOUFniR. 

suFFUMiGUER,  -gcr,  verbe. 

—  Act.,  fumiger  : 

On  doit  suffiimiguer  le  chief  de  encens 
avec  ung  petit  de  roses.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
tig.,  I,  2,  éd.  1493.) 

On  doit  .luffumirjuer  sa  chambre  d'ysope. 
(In.,  ih.,  II,  24.) 

Et  le  suffumir/ue  et  encense  de  celle  fu- 
mée. {Jard.  de  santé,  1,  46i,  impr.  la  .Mi- 
nerve.) 

Il  sortira  une  grosse  fumée  de  laquelle 
il  faudra iw^umiyec  le  scirrhe...  Apres  que 
le  lieu  sera  ainsi  sulj'umigué  vous  le  fo- 
menteres  d'huille  tiède.  (Tagault,  Instit. 
c/iir.,  p.  62i,  éd.  1549.) 

Pour  mesme  regard,  il  est  bon  que  l'a'il 
soit  suffumigi!  avec  eau  chaude.  (Pierre 
Franco,  des  Hernies,  p.  277,  éd.  1561.) 

Ce  faict,  fisl  apporter  feu  ardant  de  son   goutire, 
Et  respendant  dessus  venin  mortel  et  soutire  ; 
Suffumigea  très  bien  ce  bonnet  dangereux. 
[1576,  la  L/'g.  du  bonnet  carré,  Poén.  franc,   dea   iv« 
et.XTi"  s.,  t.  I,  p.  268.) 

—  liéfl.,  se  fumiger  : 

Elles  se  su/fumiguent  a  la  fumée  de  agnus 
castus.  {Jard.  de  sauté,  l,  n,  impr.  la  Jli- 
nerve.) 

siifisai;le,  voir  Soufisablk. 

SLFRAITE,  voir  SOUFRAITE. 

srFRAiTus,  voir  Soufraitos. 

Sl'FRAXCE,  voir  SOUFRANCE. 
8l!GGESSEUR,  voir  SURGESEUR. 

suGGEST,  part,  passé,  déclaré  : 

Lor  par  .ii.  anges  fu  dit  et  snggest  au 
juge  que  ce  estoil  cil  porcui  sainzMartins 
prioit.  (l'ie  S.  Mar(m,  Richel.  818,  f  289 
v°.) 

suGGEsTio>.\ER,  V.  a.,  influencer, 
exciter  par  des  suggestions  : 

On  l'imputoit  que  aulcunemenl  avait  sug- 
gestionné le  peuple  et  les  bonnes  villes  de 
Hollande  trop  en  avantage  et  faveur  du 
dict  comte.  (C.  Chastell.,  C/iron.  des  D.  de 
Bourg.,  II,  21,  Buchon.) 

Mot  repris  de  nos  jours  et  fort  à  la 
mode. 

SUGGIRE,  voir  SOUGIRE. 

suGxo.x,  s.  m. ,  sureau  : 

Futfaicle  recherche  de  tous  ceux  qui 
avoient  du  jus  de  sugnon,  qu'ilz  avoient 
préparez  pour  rougir  les  coins  blans  de  la 
vendange  dudict  an  ;  a  laquelle  recherche 
nous  avons  trouvez  plusieurs  bourgeois 
qui  avoient, des  tonneaux    remplis  du   jus 
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de  sugnon  ;  lesquelz  tonneaux  de  l'ordon- 
nance desdictz  sieurs,  avons,  a  cest  elTet, 
vuydé  au  devant  des  logis  de  ceux  qui 
avoient  esté  trouvé  saisis  de  tel  jus  de  su- 
gnon. (1596,  Enquereurs  de  Tout.) 

Lorraine,  Fillières,  seugnon. 

SUGUAME>T,  voir  SlVA.M.MENT. 
SUGUR,  voir  SOJORN. 
SUIIALCIER,  voir  SOUSIIAUCIER. 
SUIIAL'LCER,  voir  SOUSHAUCIER. 

suiABLE,  soyable,  adj.,  celuiquisuit  : 

Sector,  ensuvr,  soya6(ei.  (Calliolicon ,  lii- 
chel.  1.  17881.) 

suiAL,  suy.,  seuial,  s.  m.,  poulain. 
veau  OU  autre  animal  qui  suit  encore  sa 
mère  : 

Ouatre  vaches  et  cinq  seuiuux  de  l'anee. 
(1375,  Bail.  Arch.  MM  3U,  P  7  V.) 

Seize  vaches  a  lait,  un  thorel  et  seize 
suyau-t  d'un  an  d'aage.  (1395,  Bail,  Arch. 
MM  31,  f°  222  v°.) 

si'i.wcE,  voir  Siv.^NCE. 

1 .  sviAXT,  adj.? 

Ricliaut  se  tient  et  cointe  et  noble. 

Et  bien  se  vest. 
Et  se  conroie  bien  et  pest  ; 
Plus  est  suianz  que  lisse  en  gesl. 

Bien  les  atrait 
Tant  qu'il  les  a  mitj  en  son  plait. 
{De  Iticlmut,  369,  .Méon,  Xoui\  liée.,   I,  49.) 

2.  suiAivT,  suynnl,  s.  m.,  poulain, 
veau,  ou  autre  animal  qui  suit  encore 
sa  mère  : 

Avec  le  paslu rage  de  leurs  besles  et  de 
\eiir  suiiins.  (1336,  Arch.  JJ  70,  f  42  r".) 

Douze  bœufs  ou  vaches  et  douze  pors. 
avec  leurs  sugans.  (1391,  Arch.  JJ  141, 
pièce  109,  Duc,  Sequela.) 

si'icHERiE,  s.  f..  le  lieu  du  marché 
où  se  vendent  les  ouvrages  des  cor- 
donniers : 

Que  nulz  vende  vieses  cauches  avec 
no'uves,  et  (jue  on  vende  les  vieses  cau- 
ches en  le  suicherie.  (xiv*  s.,  Ordonn.,  Reg. 
des  stat.,  Arch.  mun.  Abbev.) 

SUIE,  fém.,  voir  Sie.n. 

siiERE,  sueire,  suere,  s.  f.,  drap, 
linge  qui  sert  à  essuyer  : 

Li  estraîer  enparent  ki  panel,  ki  suiere, 
Ki  escu(z),  ki  espee,  ki  healnie,  ki  crupiere. 

(Wàce,  Rou,  i'  p.,  3941,  Aniliesen.) 

Fresche  herbe  et  joins  fist  li  quens  aporter. 
En  une  cambre  s'est  aies  adoser, 
Sour  sa  sitere  va  s'ent  li  quens  cliner. 

(.Ifcfims,  2529.  A,  P.) 

Quant  je  sui  chascun  jor  de  trois  rohes  muiere. 
Tu  t'estrains  nuit  et  jor  en  une  viez  suiere. 
{De  la  fuie  et  de  la  ^^age,  Jiib,,  Xouv.  Itec,   II,   76,  i 

Mez  nel  doute  ne  creint  vaillant  une  sueire. 

{Doon  de.Uaience,  1523,  A.  P.) 
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SlIETIER,  S.   m.  ? 

Clément  le  suietier.  (1298,  C/i.  du  Vie.  de 
Valognes,  dans  Cart.  aumoii.  s.  Sauv.,  f  4", 
Arch.  Manche.) 

SUIF,  voir  SouEF. 

suiFFE.  s.  f.,  sapin  : 

Sapinus,  la  partie  du  sapin  qui  est  sans 
nii'uds,  el  est  vers  la  terre.  De  la  suiffe. 
(Ch.  EsTiENNE,  Dict.  /atin-fr.,  éd.  \âh'2.) 

Ce  que  maintenant  les  François  nom- 
ment alevo,  avoit  nom  pinaster,  arbre  que 
les  Grecs  n'ont  cogneu,  dilTerent  toutesfois 
au  pin  sauvage.  Ceulx  que  nous  nommons 
siii/fes,  sont  du  genre  des  sappins,  dont 
les  uns  sont  masles,  et  les  autres  femelles, 
lesquels  je  nommeray  Sapini  ou  .\bietes 
fo'minae.  (Bki.ox,  Singulavitez,  I,  4i,  éd. 
1553.) 

Sapinus  en  latin  est  nommé  en  françois 
de  la  suiffe.  (In.,  ih.) 

I,a  suiffe,  en  latin  sapinus.  (In.,  Portr. 
d'oys.,  fus  v°,  éd.  1557.) 

Quand  on  diroil  la  siiiffe  estre  femelle 
Le  sapin  masle  il  y  a  apparence, 
Aussi  ont  il  bien  peu  de  différence, 
Pour  mettre  en  aix    la   suiffe    est  bonne  et 

[belle 
(ID.,  ib.) 

tiViGX'SCE,  -guance,  voir  Sivance. 

siiiG>A>TAGE,  voir  Soignantagb. 

si'lGXA>TE,  voir  Soignant. 

suiLLUs,  voir  SoiLLEu.x  au  Supplé- 
ment. 

SUILTE,  voir  SiELTE. 

sui.\x.*XTE.  voir  Soignant. 

suiR,  smjr.  souir,  suer  (déformation 
an.ulo-normande),  verbe. 

—  Act.,  suivre,  poursuivre  : 

Ta  volenté  feire  el  stnr. 

[/iom.duS.  Grml,  2440,  .llichel.) 

Se  nos  volons  iUiV  partot  sa  velouté.  [Ser- 
mon, Brit.  .Mus..\dd.  1561)6,  ^92".) 

E  mult  de  genz  devez  passeren 
Par  moy,  e  Jhesu  Grist  suerfiut, 
E  autres  malades  asez, 
E  tuit  sunt  de  part  lui  sanez. 
{Evang.  de  Xicod.,  Z'  vers.,  572,  A.  T.) 

Le  bon  sire  de  Fiennes,  qui  est  bon  chevalier... 
Est  désormais  vielx  bons  pour  estour    commen- 
Pour  les  routes  suit-  et  toute  nuit  veillier.  [cier, 
(CuTEL..  Ji.  du  Guescliu,  17794.  Charrière.) 

Du  tout  délibéré  a  suyr  son  amour,  pen- 
sa v  vouloir   user   discrètement.    (Troi/us, 

I,  129,  Bibl.  elz.) 

Bien  souvent  est  foui  celui  qui  pour  celle 
double  laisse  a  souir  son   entreprise.   (Ib., 

II,  14-2.) 

L'evesquc  s'en  partit,  qui  ne  vout  abstenir  ; 
.\  Homme  s'en  ral.it,  et  pout  sorvenir 
i'ardcvant  le  Saint  Père,  se  li  dist,  sens   mentir. 
Que  letrez  li  donnait  pour  le  conte  assalbir. 
Par  devant  luy  a  pl.-iit,  car  droit  voloit  suir. 
(J.  DES  Pheis.  iieslr  Jf  I.'rif,  :i3  li.4,  r.liroD.  belg.) 


Trop  de  perilz  sont  a  s»jV  la  court. 

(E.  Deschamps,  Po^s..  II,  93    A.  T.) 

Que  luxure  doie  fuir 
Le  prince  et  cbasté  suir^ 
Dit  V'alerius  en  son  livre. 
{C.  DE  PlzAH,  Chem.  de  long  cstude,  5317,  Pùscbel.) 

Pour  soubz  elle  le  temps  suir.  (Le  Roi 
Resk,  Vabuzé  en  court,  U'iuvr.,  IV,  104,  Qua- 

trebarbes.) 

Que  celz  qui  voet  suer  et  pursuer  lesditz 
defautz  avéra  le  quart  partie  de  mesme  le 
forfaiture.  {Stat.  de  Henri  TV,  an  II,  impr. 
goth.,  lîibl.  Louvre.) 

Venez  tout  a  vostre  aise,  et  ne  vous 
chaille  ja  de  moy  suyr.  {Cent  Nouv.,  XVI, 
éd.  1486.) 

Femmes  ne  doivent  pas  estre  receues 
a  suyr  causes  criminelles  ne  a  les  défendre. 
Mais  les  hommes  peuvent suy»'  des  melTais 
qui  ont  esté  fais  a  leurs  femmes.  (Coust. 
deNorm.,  f  154  v°,  éd.  1483.) 

—  Neutre,  s'adresser  : 

Ils  n'ont  auter  remedy  fors  que  de  stier  a 
lour  seigniors  per  pétition.  (Littl.,  Instit., 
77,  éd.  1766.) 

—  Etre  produit  : 

Por  les  maux  qui  purront  sourdre,  suer 
et  décliner.  (13'i3,  Lett.  d'Ed.  III,  Avesb., 
p.  113.) 

Svir  se  dit  encore  dans  le  Haut-Maine, 
le  Centre,  la  Picardie  et  la  Normandie. 

sriRCHE,  s.  f.,  sorte  de  fièvre  : 

(^leterach  vault  aussi  contre  longue  fiè- 
vre, et  aussi  a  fièvre  tierce,  et  a  suirche, 
c'est  fièvre  qui  est  causée  de  inflation  de 
sang.  (Le  grant  Herbier,  t  37  v",  éd.    1520.) 

1.  suiRE,  voir  Sl'or. 

2.  sviRK,  .'!uere,  sire,  soegre,  seugre, 
sougre,  soigre,  sogre,  socre,  seucre,  soir, 
s.  m.,  beau-père  : 

Que  li  suire  s'en  demeist. 
^Wace.  Brut,  ISSI,  Ler.  de  Lincy.)  Var.,  sof/res. 

A  mis  soegres  certainement 
E  a  ses  messages  enveiez. 
(Be!<.,  B.  de  Norm.,  II,  7313,  Micliel.) 

Ouiconques  soit  maires,  il  ne  puet  avoir 
en  l'eschevinage  cousin  germain  ne  plus 
prochain  ne  seucre  ne  genre,  si  comme  il 
est  dit  d'eschevins.  (1211,  Cli.  de  Louis  VllI, 
Tailliar,   p.   42.)  Impr.,  seutre. 

Godefrins  ot  pris  ban  suz  .ii.  maisons 
que  li  venent  de  part  son  suere.  (Rôt.  de 
bans  de  tréfonds.  Cabinet  de  M.  le  Cte  Fr. 
Van  den  Straten  Ponthoz  à  Bruxelles.) 

Socer,  socre.  (Gloss.  lut.-fr.,  ms.  Montp. 
Il  110,  f°  249  r°.) 

Li  soigres  qui  a  usuaire  porra  habiter 
avec  sa  brus.  (Digestes,  ms.  Montpellier  II 
47,  f»  102".; 

Lequel  issus  en  contrecours  de  son  soe- 
gre  li  ahoura  el  li  baisa,  et  cil  se  saluèrent 
entrechaungeablemenl  de  pesibles  paro- 
les. (Bible,  Richel.  I,  T  2P.)  Lat.,  cognali 
sui. 

Pour  ce  que  la  benoitc  amc  de  monsei- 
gnor  le  prime  Guillerme  vostre  sougre 
ilona  a   monseignor  Villain   d'Anoee    mon 


père...  le  chastel  de    l'Arcadie.    (Conq.  de 
la  Morée,  p.  358,  Buchon.) 

Coment  il  estoit  acordes  avec  Corcon- 
diUe  son  seugre  de  prendre  et  doner  le 
chastel  de  saint  George  aux  Grex.  Jh.,  n. 
380.) 

Nul  ne  porra  estre  per  qui  atiegne  de  li- 
gnage a  nul  des  autres  pcrs,  es  degrés  qui 
ensuient,  c'est  a  savoir  père  et  fils,  deus 
frères,  oncle  et  neveu,  rieus  cousins  ger- 
mains, sire  et  gendre.  (1320,  Lett.  de  Ph. 
V,  Arch.  mun.  Uouen,  tir.  2,  n°  I.) 

Ly  dis  conte  avoit  esleit  a  Gans,  par  de- 
vers le  duc,  avecque  le  conte  de  Meurs, 
son  soir,  père  de  sa  femme.  (,I.de  Stavelot, 
Citron.,  p.  529,  Chron.  belg.) 

Cayphe  est  noslre  principal, 
Mes  a  cause  d'antiquité 
Il  est  bon  qu'il  soit  présenté 
A  Anne,  son  suire,  devant. 
(Gbeban,    ilisl.     de     la     Pass.,  19332,  G.  Paris  et 
ItayDaud.) 

3.  SUIRE,  stiegre,  sogre,  socre,  seure, 
■levre,  soivre,  suivre,  s.   f.,  belle-mère  : 

>'e  la  mère  a  celé  femme  que  l'en  ot  en 
servitute  ne  puet  l'en  avoir  a  femme,  come 
sa  suire.  (Dinestes,  ms.  Montiiellier  II  47,  f 
279-.) 

Choses  communes  moy  sont  monstrees 
que  lu  as  fait  a  ta  socre  après  la  mort  de 
ton  baron.  {Bible,  Richel.  1,  P  77".) 

Sa  serre,  lu  s'antremetoit 
De  li  servir  par  traison 
Ne  vot  k'ele  aust  se  li  non 
De  bailles  a  l'anfantemant. 

(Dolop..  9352,  Bibl.  elz.)  Var.,  soivre. 

Sa  maie  suivre. 
{Ib.,  9363.)  Var.,  sa  nialle  seure. 

Un  prodome  aveit  famé  prise  i 
Sa  suegre  ensemble  o  els  maneit. 
{C/uistoiement  d'un  père,  conte  VIII.  2,  Bibliopb.  fr.) 

A  vos  ma  famé  rien  meffait. 
Ne  ma  sogre  ? 

[Ib.,  conte  IX,  33.) 

SUIS,  voir  S'js. 

SUIS-\RGE>"TER,   VOir  SuSARGENTER. 
SUISORER,  voir  SUSORER. 

suiTOR,  -otir,  suyi.,  sent.,  sut.,  suter, 
s.  m.,  terme  de  droit,  plaignant,  mot 
anglo-normand  : 

Le  dit  Guillaume  Ilavol,  qui  estoit.  sei/tor 
del  larrechin.  (1260,  Cas  cont  le  vie.  de  P.- 
Audein.,  Arch.  J  1024,  pièce  42.) 

A  quel  jor  King  (pur  les  tenaunlz)  pria 
bref  a  destreyndre  les  sulors  q'il  fussent 
devant  justices  en  bank  a  Westmeslre  as 
utavez  de  S.  Ilillari  a  monstrer  pur  quei 
il  ne  voleynt  la  parole  recorder  en  despit 
du  roy,  a  son  mandement.  (I30i,  Placila  de 
termina  S.  Mirhae/is,  Year  booUs  of  the 
reign  of  Edward  the  lirst,  Years  xxxii- 
XXXIII,  p.  139,  Rer.  brit.  script.) 

Vers  les  sutei-s.  {Ib.,  p.  361.) 

El  que  toulzceux  qui  illeoquessont  pré- 
sentes si  bien  suitours  duement  soinmones 
pur  celle  cause  corne  auters  entendent  a 
la  eleccion  de  jour  chivallers  pur  le  parle- 
ment, et  adonques  en  pleyn  countee  aillent 
a  la  eleccion  liberalment  et  indilTerent- 
ment  nonobstant  asi'un  prier  ou  comman- 
dement a  ce  contrarie.  (Sta/.de  Henri  17, 
an  VI,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 


SUL 

La  partie  qui  gage  la  loy  contre  luy  dit 
et  veult  prouver  que  a  ce  jour  il  estoit  à 
Caen  ou  en  aultre  lieu  si  loing  qu'il  n'eust 
peu  faire  l'assignacion.  Et  ne  seroit  pas 
faicte  telle  preuve  contre  \esui/tea/-  du  def- 
fault.  (Coust.  de  Norm.,  ^94  v°',  éd.  1483.) 

suivABLE,  sievable,  adj.,  gras,  ou 
pouvant  être  graissé  : 

Ne  porront  tous  saieteurs  faire  ne  faire 
faire  saies  quelles  qu'elles  soient  de  lillé 
sievable,  sor  et  a  paine  de  oopper  ladite  saie 
le  bon  du  lez  et  le  mauvais  de  l'autre,  (xv* 
s.,  Statuts  des  sayeleurs  if  Amiens,  ap.  Aug. 
Thierry,  H(st.  du  Tiei-s  Etat,  II,  381,  Doc. 
inéd.) 

Avons  ordonné  que  la  pièce  de  sarge 
drappee  ainsi  meslee  de  gras  et  de  sec  a 
la  ta<;on  de  celles  de  Beauvais  sera  falote 
de  fille  5uà'«6(e  suffisamment  assorty,  sans 
y  faire  plus  grande  queue  que  d'un  quar- 
tier a  chascun  bout.  (31  août  1570,  Statuts 
des  sayeteurs  drapants,  ib.,  II,  784.) 

La  baye  sera  aussi  faicte  de  filles  suivable 
et  bien  assorty.  (M.,  p.  785.) 

SUIVAM.VIE.\T,   voir  StVAMMENT. 
SUIVAACE,  voir  SlVANCE. 
SUIVEUR,  voir  SlVEOR. 

siiiviR,  voir  SiviR. 
SUIVRE,  voir  SuiRt;  3. 
suivvE,  fém.,  voir  Su;n. 

SUJOK,  voir  SOJORN. 

si'juRX,  voir  SoJOR.N. 


SUJURîVEMEiVT,  Voir  SOJOR.NEME.NT. 
SUJURXER,  voir  SOJORNER.  * 

SULEXT,  voir  SULLENT. 

suLFURiiv,  adj.,  de  souffre: 

Une  fumée  suif  urine. 
{De  S.  Barthélémy,  KicLel.  l9325,fMU  r».) 

SULLE,  voir  SUOLLE. 

suLLEi\T,  sulenl,  suslent,  adj.,  suant, 
mouillé,  trempé,  humide,  souillé  : 

Vostre  cheval  n'est  pas  aeise, 
Mult  l'avez  las  et  suleni  fait. 
(UuE   DE    RoTELANDE,    Prothcslaus,     RicUel .    2i09, 
£•  60'.) 

De  l'angoisse  sunt  luit  sulletit. 
{GuiL.  DE  Saint  Pair,  lîo/noJi  du    mont  S.    Michel, 
Ï91,  HicUel.) 

Cil  près  de  l'air  chaus  et  suUenl. 

,(S.  Brandan,  Ars.  3316,  f   104'.) 

Ll  cevals  ert  tant  debatus 
Des  espérons,  par  les  costes, 
K'il  er!  los  snllens  et  lases. 

[Gauvain,  390,  Hippeaii.) 

Et  li  pors  s'en  vait  randonant 
Qui  de  corre  fu  toz  sulenz. 

[Benart,  Br.  .VIII.  492,  Martin.) 

Par  son  1res  grant  m.alice  lu  meira  en  tel  sente 
Dont  souvent  iert   de    termes    sa   chierc    moult 

\sullente. 
[Berte.  iSO,  Sclieler.) 


SUM 

De  hide  et  de  paor  en  oi  la  pel  sultente. 

(Dit  d'aventwes,  170,  Trébutien.) 

Tant  ont  chaplé  entr'euls  .ii.  fièrement 
Que  il  estoient  si  las  et  si  suslent 
Que  li  plus  fors  afToibloie  forment. 

[Ouydon,  6694,  A.  P.) 

SULOIR,    voir  SOULOIR. 
SULPHRIX,  voir  SO'JFRIN. 

suLPHURANT,  adj.,  sulphureux  : 

Puis  tu  meurs.  Apres  ton  trespas 
Tes  biens  ne  te  donneront  pas 
Confort,  mais  t'enseveliront 
Les  ténèbres  au  plus  parfont 
Du  sulphurant  infernal  puis. 
(La  Nef  des  folx,  sign.  B  i  v".  éd.  1497.) 

suLPnuRÉ,  adj.,  sulphureux  : 

Venez  avant  difformes  bestes. 
Hors  des  cavernes  sulphurees. 
{Actes  des  apost.,  vol.  1,  f»  80",  éd.  1537.) 

Iles  flammes  sulpliurees.   (llist.   maccar. 
de  Merlin  Cocc,  c.  .\.\V,  Bibl.  elz.) 

suLPHURiEu.x,  adj.,  sulphureux  : 

Lucifer,  dragon  furieux, 
Gettez  soupirs  sulphurieux, 
Brandonnez  de  ilamme  terrible. 

(Greuas,    Myst.    de    la    Pass.,    1699,    Paris   et  Ray. 
naiid.) 

SULT.*I\ETÉ,   voir  SOLTAINETÉ. 

SULTEIiVETED,   Voir  SOLTAI.NETÉ. 

SUI.TIF,   voir  SOLTIF. 

SULTIVETÉ,  -iw'/e,  voir  Soltiveté. 
sri.u.M,  siilunc,  voir  Solo.vc. 
SULZ,  voir  Seu. 
su.'M,  voir  So.M  l. 
SUMBRE,  voir  Sombre. 
SUME,  voirSo.MME  1. 

SUMEIER,  voir  SOMEIER. 
SU.MER,  voir  So.\I.MER. 
SUMETTE,  voir  So.M.METE. 

su.MiAL,  S.  m.,  grande  mesure  pour 
le  vin  : 

Les  mesures  de  vin,  c'est  assavoir  le  su- 
mialel  les  autres  petites  mesures  du  vin  a 
vendre  a  détail.  (1374,  Arch.  JJ  198,  pièce 
360.)  ^ 

SU.MIiVISTRER,  VOir  StTBUI.NISTRER. 

su.MM.ATE,  S.  m.,  somme  : 

Item  un  summaie  ou  code  en  françois 
presié  4  I.  (1328,  Nouv.  Comptes  de  l'argent., 
p.  64,  Douet  d'Arcq.) 

1.  su.M.ME,  voir  So.ME. 

2.  suHJiE,  voir  Somme  1. 

SU.M.MER,  voir  So.M.MER. 


SUO  o9l 

SU.MPTIF,  voir  SOMPTIF. 

1.  su>-,  voir  SoM  1. 

2.  su.\,  voir  Son  2. 
su.xDRE,  voir  So.xdre. 

SUiVEIZ,  voir  SONEIS. 

suoiL,  voir  SouiL. 

suoiR,  s.  m.,  essuie-raains: 

Oualre  sKotrs.  (10  mars  1407,  Exéc.  lest, 
de  Pierre  Martin,  Arch.  Tournai.) 

lieux  suoirs  de  mains.  (17  mai  1423,  E.réc. 
test,  de  la  veuve  du  chevalier  des  Walrines, 
.\rch.  Tournai.) 

Deux  suoirs  et  deux  serviettes.  (1455, 
Exéc.  test,  de  Colart  Uaudit,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Pour  ung  suoir  de  mains.  (1465,  Exéc. 
test,  de  Grard  Le  Crèche,  Arch.  Tournai.) 


f.,    cédule,   forme 


SUOLLE,  sulle,  s. 
franco-italienne  : 

Kt  por  bénédiction  manda  a  touz  ceuz  de 
la  cité  une  suotle.  ;Aimé,  Ysloire  de  li  for- 
mant, V, -27,  Champollion.) 

Li  citadin  furent  liez  i>our  11  sulle  «[u'il 
rechurent,  quar  réconfortèrent  la  lor  f.inie 
(Ib.) 

suoK,  voir  SiEx. 

suoR,  sueur,  suour,  suur,  suer,  seur, 
cas  suj.,  surre,  surres,  sures,  seurres. 
suire,  sieurres,  s.  m.,  cordonnier: 

Ne  loc  pas  k'on  si  assente 
Li  surre  devant  cui  passa 
En  Rome  une  dame  moût  gente. 
(Rencl.  de  MoiLiEns,  Miserere,  cxxxvn,  i,  Vao  Ha- 

mel.) 

Devant  lui  fet  mander  les  bolengiers. 
Et  toz  les  fevres,  et  toz  les  Uverniers, 
Toz  les  suors  avec  les  poisoniers. 

{.iim.  deXarb.,  21i2,  yar.,  A.  T.) 

In  suire.  (1205,  Arch.  M.M  2092,  pièce  19.) 

Galles  li  surres.  (1226,  Cens.,  Paracl.  de 
Pruvin,  f°  5  v°,  Arch.  Aube.) 

Car  cil  qui  fust  boucbiers  ou  snrre 
S'ert  fais  chastelains  par  richece. 

[L'Eseouf/le,  Ars.  6563,  f"  14  r".  • 

Ja  sueur  ne  cordoanier 
Ne  porroient  lor  cuir  tadlier 
Ne  a  coutel  ne  a  Irei^cbet, 
Se  fevres  ainçois  ne  le  fet. 
(Le  dit  des  fevres.  Jnb.,  Jongl.  et  Troïw.,  p.  133.) 

Famé  feu  Lietaire  le  sirre.  (1272,  Cart. 
de  Provins,  f°  4%  Bibl.  Provins.) 

Quiconques  veut  entrer  ou  mestier  de 
fere  bourses  et  braiers,  et  autres  huevres 
qui  apartiennent  ace  mestier,  il  ne  le  puet 
estre  se  il  n'achate  le  mestier  du  roy.  Et 
convient,  quant  l'en  l'a  acheté,  qu'il  ne 
puisse  fere  le  mestier  devant  qu'il  ait  paie 
au  mestre  des  sueurs  .xvi.  den.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mest.,["  p.,  LKwn,  1,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

Nus  ne  puet  estre  revenderes  de  sel  a 
Paris,  a  mines  ne  a  buisseaus,  ne  poulail- 
liers...  ne  taneres,  ne  surres,  ne  boursiers... 
se  il  n'achate  le  mestier  du  rov.  (Id.,  ib., 
2"'  p.,  vui,  13.) 
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SUP 


SUP 


Ke  nus  jHcey,  corduaniers  ne  autres  du 
mesliei'  soit  tanières.  (1280,  Reg.  aux  bans, 
n"  46»,  Oiry,  Hist.  de  S.  Orner.) 

Guillot  le  SMOuc.  (1299,  Cart.  de  S.  Léo- 
nard et  de  S.  Mari,  de  Belléme,  LXVIII, 
Arch.  Orne  ) 

Svnions  li  seiirres.  (1305,  Ce»s  du  Para- 
dit',  V  20  v»,  Arch.  Aube.) 

Sutor,  sueres.  {Gloss.  de  Douai,  Escallier.) 

Pasquier  li  surres.  (1326,  .Arch.  JI  6i,  f° 
239  V".) 

Berengiers  le  sueurs.  (Ib.) 

Cordouenniers,  baudroveurs,  coureeurs 
elsMcrs.  (1345,  Ord.,  XII,  80.) 

l'errot  le  Caorsin,  maistre  de  suurs  de 
Chartres.  ,Mars  1369,  Ord.,  V,  272.) 

Du  meslicr  des  suers  et  de  la  tannerie 
de  Chartres.  (Ih.). 

Plusours  suours  et  cordwaners  usent  de 
lannerlour  quirs  et  les  vendent  fauxenient 
tannes,  et  auxint  font  solers  et  botes  de 
tielx  quirs  nient  convenablement  tannes... 
(Stat.  de  Ri'hard  II,  an  XIII,  impr.  golh., 
Bibl.  Louvre.) 

Se  aucuns  cordoniers,  ou  sieurres,  vent 
ou  despiece  aucun  cuir  qui  avéra  esté  sei- 
gnies  par  esgars...  (xive  s.,  Ordonn.\  de  la 
prévôté  de  Vaitbj,  Arch.  admin.  de  Reims, 
m,  493,  Doc.  inéd.) 

Les  surres  de  la  ville  d'Ostun,  vendans 
soulers  a  la  foire.  (1406,  Compte  de  la  vie- 
rie  d'Ostun.  Xrch.  C.-d'Or,  B.  2329.) 

Ueceple  de  Jehan  le  FouUon  dit  Buquet 
le  jone.  pour  l'assise  de  laneurs,  sueurs,  a 
luy  vendue  .xxvii.  liv.  et  par  luy  renquiery 
.ni.  fois,  et  pour  ce  puis  luy  demoura.  (He- 
gistre  des  receltes  de  Boulogne-sur-Mer; 
1415-1416,  p.  30,  Dupont.) 

D"une  rente  que  doivent  chacun  an  a 
mondit  seigneur  \6iseurres  de  la  ville  d'Os- 
tun qui  vendent  solers  en  la  foire  qui  se 
lien  ta  Saint-André  d'Ostun.  (1 433-39,  Comy;i., 
.Vrch.  mun.  Aulun.) 

Cordoueniers,  seurs  et  autres  marchans. 
(1164,  0/rf.,  .XVI,  318.) 

SUPEDITER,  voir  SuPPKDITER. 
Sl'PELIU,  voir  SOCPLIR. 

.srPELLATiF,s«/);j.,  .mperl.,  supperl., 
superlL,  supil..  sorpil.,  adj.,  qui  est  au- 
dessus  de  tout  : 

En  l'annor  Dea  le  roy  snppellaiis 
Te  dong  \erbone  et  trestot  le  pais. 

\^Aymei'i  de  Narb.,  740,  var.,  A.  T.) 

—  .\u  suprême  degré  : 

Qui  saige  n'est,  mais  fol  snpellatif. 
(R.  DE  CoLLERYE,  Ronâeaux,  LXXVIII,  Bibl.    elz.) 

—  Puissant  : 

Cestui  entra  en  Melfe,  laquelle  cité  est  la 
plus  .supeWa/ù'e  de  toute  la  conté  et  pre- 
mier siège.  (Ai)ii;,  Ystoire  de  li  Nnrmant, 
IV,  5,  Champollion.) 

•Nostre  suppellative  dame,  guyde  et 
maisiresse.  (Le  Roi  Rkxi:,  Mortifiement  de 
vaine  plaisance,  CEuvr.,  IV,  52,  Quatreb.) 

Et  dont  par  le  ronsail  des  plus  supilatls 
Fu  ordenes  li  dus  et  fu  a  çou  commis. 
fit'^te  d^'s  ducs  de  Bourg.,  1471,  Cliroo.  l'elg.) 


Dont  fut  fait  de  longtemps  ordonnance 
Que  nul  ne  teinst,  tant  eust  il  puissance. 
Abbaye  ou  autre  bénéfice  électif 
En  commande,  tant  fust  il  suppellatif. 
Car  de  ce  temps  toutes  les  églises 
Ont  esté  a  grant  Tiiyae  mises. 
(A.  DK  La  Vigne,  la  Louenge  des  Boys  de   France, 
£-63,  éd.  1507.) 

La  sitperlatire  sorcière 
Dont  on  n'ouyt  jamais  parler. 
{Actes  desnposl..  vol.  II,  f  70»,  éd.  1337.) 

—  Avec  une  idée  de  comparaison, 
plus  puissant,  plus  fort  : 

De  force  et  ds  biauté  estoit  superlatîs. 

[B.  Capet,  73,  A.  P.) 

El  de  tous  conbalans  estez  sirperlatis. 

{Ib.,  929.) 

Aianten  sa  mémoire  et  consideracion  la 
désolation  de  si  noble  cité  (Bourges)  et 
qui  estoit  la  supellative  de  toute  la  région 
d'Auvergne  et  de  lîerry.  (Monstrelet, 
Chron.,  I,  94,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

—  Meilleur  : 


De  tous  est  le  sorpllatis 

.1.  conte  ke  je  vos  devis. 

(G.  DECorsci,  Mir.,  .\rs.  3327,  f"  26  v", 


col.  1.) 


—  Qui  possède  au   plus   haut  degré 

telle  ou  telle  qualité  : 

Si  pouons  de  celluy  roy  conclurre,  que, 
entre  les  esleus,  esto"it  très  souverain  et 
suppellatif  en  haultece  d'entendement. 
(Crist.  de  Pisax,  Ch.  V,  S-^  p.,  ch.  V,  Mi- 
chaud.) 

Saiges,  prudens  et  entanlis, 
De  bien  parler  suppeUatis. 
(Mixt.  du  sieije  d'Orl.,  6101,  Guessard.) 

—  Excellent  : 


Par  suppellutires  raisons. 
{.ictesdes  apost.,  vol.  II,  f°  49",  éd. 

—  Excessif  : 
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(Jue  restoit  il  pour  rendre  la  vilanie  de 
nostre  siècle  si  superlative  ?  (H.  Estienne, 
Apol.  p.  llerod.,  p.  103,  éd.  1566.) 

—  Suprême  : 

Loenge  sitperlatire. 
(CnnisT.  DE  Pis.,  C/tem.  de  loitg  est.,  6336,  Pnschel.) 
Var.,  superllative. 

Je  suis  ancien,  et  cognoy 
De  Dieu  la  siippellatlce  grâce. 
{Moral  dung  Emper..  Adc.  Tli.  fr.,  III,    12S.) 

lia  !  pleust  a  Dieu  que  ce  fut  ore  ! 
La  voix  nous  seroil  moult  joyeuse, 
Doulce,  plaisant  et  savoureuse 
Et  de  nos  maulz  consolative  ; 
La  puissance  supperlatire 
La  nous  face  briefment  oyr. 
{GR^^kv,  MiSt.de  la  pass-.'iwa,  G.    Paris  et  Ray- 
aaiid.) 

O  haulte  et  divine  puissance, 
O  bonté  très  suppellative. 
{Actes  des  aposl.,  toI.  I,  f"  24',  éd.  1537.) 


...  Grâce  suppellatire. 

—  S.  m.,  maître  absolu 


{Ib..  i'  25».) 


Ly  soudans  de  Piersie,  qui  est  suppelatis. 

{Cliev.  au  cygne,  4217,  Reill.) 

Se  l'ara  a  moullior,  telz  est  ly  sien  avis. 
Et  sera  du  roiaume  rois  et  superlatîs. 

{H.  Capet,  535,  A.  P.) 


Du  royaulme  serons  roys  et  siq)pellatis. 
(COT.,  B.  Du  GuescL,  9902,  Charriera.) 

Sire  Gauvain,  lequel  sembloit  bien  estre 
le  superlatif  du  tournoy.  (Perceval,  f  30'', 
éd.  1530.) 

svPE.i,i.ATiPi, suppelalin,  adj.,  comme 
supellatif,  très  grand  : 

Alixandres  vont  querre,  le  roy  suppelatin. 

{Test.  d'Alix.,  Richel.  24365,  f   177  r'.) 

Et  pour  ce  sui  enchapelez 
Selon  la  couronne  qu'apelez 
Et  en  rommant  et  en  latin 
Alixandre  suppelatin. 
(Watriquet,  U  D/sdes  .un.  SteyeSy  347,  Scheler.) 

suPERABLE,  adj.,  Supérieur: 

Celluy  Jovis  par  ses  ars  superahîes 
Sema  poisons  et  venins  opprimables. 
(GuiLL.  MicBEL,   le''  liv.  des   Georg.,    ["    34  v",  éd. 
1540.) 

suPERABOXD.\MMEXT,   superliabwi., 

adv.,  plus  que  suffisamment  : 

Ceulx  qui  se  esjoissent  et  delictenlsupe- 
rabondammenl  et  trop  en  mélodies  de  voix 
humaines.  (Oresme,  Eth.,  f°60'",  éd.  1488.) 

Superltabundamment .  (le,  ap.  Littré, 
Surabondamment.) 

suPERABo>D.\xcE,  superli.,  superha- 
bundance,  s.  f.,  surabondance,  excès  : 

L'ne  superh abondance  de  chaleur.j(EvR.\RT 
de  Contv,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  2t0,  f* 
330".) 

Avoir  des  richesses  en  svperhabundance. 
(Obes.me,    Politiq.,^  144%  éd.  1489.) 

Par  les  crues  et  les  superhabundances  des 
eaues.  (J.  Gerson,  Supplie,  au  duc  de  lire- 
taigne.) 

Le  saige  doit  considérer  que  riens  ne 
vault  a  l'omme  ouUrage  ne  superhabun- 
dances. (J.  Lecjrant,  Livre  de  bonnes  meurs, 
f  2r,  éd.  1478.) 

J'ay  trouvé  moyen  de  tirer  la  quinte  es- 
sence de  ces  grosses  masses  d'histoires 
antiques,  de  réduire  leur  superabondance, 
superlluité  et  longueur  en  choses  néces- 
saires et  non  superflues.  (Du  Maili.ax,  Hist. 
de  France,  dédie,  éd.  1584.) 

Ils  ordonnent...  aux  atletes  les  purga- 
tions...  pour  leur  soustraire  cette  supera- 
bondance de  santé.  (Mo.nt.,  Ess.,  II,  23,  p. 
451,  éd.  1595.) 

Ceux  qui  cognoissent  leur  naturel  et  con- 
sidéreront leurs  actions  passées,  ne  croi- 
ront qu'ils  aient  entrepris  la  dell'ense  et 
protection  de  sa  cause  par  superabondance 
de  charité  et  de  compassion,  non  plus  que 
de  zèle  de  religion.  (1602,  Lelt.  miss,  de 
Henri  IV,  y,  659,  Berger  de  Xivrey.) 

.\  la  seule  superabondanee  d'amour  et  de 
charité  sur  ceste  mort,  j'ay  descouvert  la 
religion  de  cent  personnes  incognues  de 
moy.  (M'"^  de  Gouhnav,  Adieu  de  t'ame  du 
roy  Henry  le  Grand  a  la  royne,  p.  38,  éd. 
1610.) 

si:pERADO\DAXT,  -hahondunt,  -ha- 
bimdanl,  part,  prés.,  surabondant: 

L'endemain  matin,  c'est  assavoir  le  s,i- 
niedi  xi«  dudit  mois,  se  parti  et  vintdevant 
Bourges  la  cité,  forte  ville  et  peuplée,  en 
provisions  superhabondant,elâe  tous  biens 


,  superhabunder,  sur- 
n.,   surabonder,    être 
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remplie.  (Monstrelet,  Cliron.,  I,   93,    Soc. 
nist.  de  Fr.) 

Seiches  l'humidité  supeyahondante. 

(L.  Ladé,  Œuvr.,  Débat,  p.  49,  Lemerre.) 

—  Ile  superabondant,  par  surcroit  : 

E  promlslrent  e  sunt  tenuz,  chacun  pour 
le  tout,  renilre  anueilement  a  touz  .jourz 
mes,  011  jour  <le  la  saint  Michel  en  .Monte 
Guargan.  les  diz  oint  souz  d'anuel  renie 
des  trente  e  cint  souz  devant  diz  au  dit  Es- 
tienvre  de  Sillé  e  a  ses  hers  e  a  ses  suc- 
cessors  e  a  ceu.\  qni  onl  e  avront  cause  de 
lui  e  en  obliganl  especiannient  quant  que 
il  onte  puent  e  devent  avoir  en  queseon- 
ques  choLises  que  ce  seit  a  Egrefen  ou  fé 
de  l'anmonerie  saint  Johan  d'Angiers,  e  de 
super/iabtindant  eux  e  lors  herse  tous  lors 
outres  biens  meubles  e  immeubles  presenz 
e  avenir,  en  quelque  leu  iine  il  raient, 
(.lanv.  1290,  Carlul.  de  l'kùp.  S.  Jean  d'An- 
gers, p.  CXL,  C.  Port.) 

Nos  11  donnasmes  de  super/tabu/idant 
cestedilacion.  (1305,  Eng.,  Arch.  .1  1080, 
pièce  2S.) 

Dieu  non  seulement  y  a  planté  sa  pa- 
roUe,  mais  il  y  a  ancores  adjousté  encores 
lie  superaboiidant  la.  Uberlii.  (Calv.,  Serm. 
s.  leheuter.,  p.  3i8%  éd.  1567.) 

StPEUABOXDER 

perhabonder,  v 
en  excès  : 

Fu  très  grant  abondance  d'iaues,  et  les 
neuves  si  plains  qu'il  supcrabonderent  et 
noierent  pinseurs  villes  en  pluseurs  lieux. 
{Grand  Cron.  de  France,  l'helippe  Auguste, 
II,  xui,  P.  Paris.) 

Et  sont  ces  vices  contraires  :  c'est  assa- 
voir prodigalité  et  illiberalité, 'et  chascun 
d'ieux  superhiibunde  et  delTault.  (Ohesme, 
Elh.,  V  377%  éd.  l-i88.) 

Les  superfluitez  en  habits  qui  superhu- 
boHilent  pur  tnut,  dont  ile|iend  la  pauvreté 
parliculiere.  iLanoie,  lliicuurs,  p.  93.  éd. 
1587.) 

Ledit  Corentin  qui  n'avoit  autre  chiise  a 
présenter  au  roy,  trencha  uneporcion  d'un 
poisson  qu'il  nonrrissoit  en  sa  fontaine, 
laquelle  porcion  cuite  siirperhabonda  telle- 
ment que  le  roy  et  toute  sa  famille  en  fu- 
rent refectionnez.  (Le  Baud,  Hiit.  de  Bref., 
ch.  IV,  éd.  1638.) 

—  Superabonder  en,  avoir  en  excès  : 

Que  l'arcevesque  ne  super/iahunde  pas 
en  richesse.  (1371,  Episl.  Grer/.  XI,  Dupuy 
1,  160,  Richel.) 

En  biens  superhabunder.  (Le  Hovkn, 
Cliron.,  Itichel.  1151'2,  fi.) 

—  Superabonder  a,  pécher  par  excès 
dans  : 

Leurs  richeces  ne  leur  failloient  mie  et 
leurs  vi.ilentez  leur  superhubondoienl.  (Her- 
suiRE,  T.-Liv.,  ms.  Ste  (ien.,  f°  2B2\) 

suPER.iCQUisiciox,  S.  f.,  gain  exces- 
sif: 

La  cité  n'a  mestier  ne  besoing  d».  parti- 
ciper en  telle  mperacquisirion,  c'est  a  dire 
de  gaingnier  excessivement.  (Ores.me,  Pa- 
liiiq.,  2' p.,  r°  42%  éd.  1489.) 

siiPER.vDDiciOîN,  S.   f.,  suraddition  : 
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Nul  ordre  n'est  greigneur  en  l'église  que 
ceslui,  comment  que  les  evesques  ayent 
aucunes  iuperaddicions  et  puissances.  (J. 
(ÎOULAIX,  Hation.,  Richel.  437,  f"  70».) 

suPERADjousTEU,  V.  a.,  surajouter: 

Quelle  excellence  de  purité  peut  eslresu- 
peradjoii.sler  a  ceste.  (Fossetier,  Cron. 
Marcj.,  ms.  Drux.  10512,  X,  vn,  14.) 

si'PERALTAiRE, -rt//a/-p,  S.  m.,  nappe 
d'autel  : 

.m.  superallaires,  .ii.  corporas  ove  les 
cases.  (1403,  De  Jocnl.  et  vestim.  capeliae 
lieg.,  Rym.,  2«  éd.,  Vlll,  295.) 

Pensez  vous  que  ce  superaltare  soyt 
consacré?  (Palsurave,  Esclairc,  p.  494, 
Génin.) 

SUPERBETÉ,  -bellr,  -bile,  -bielé,  s.  f., 
orgueil,  superbe,  parole  orgueilleuse  : 

Quant  Daphus  lor  oi  ceste  superbieié 
dire...  (Kassidor,,  ms.  Turin,  P  20|  r".) 

Et  affin  que  la  magnitude  et  grandeur 
des  révélations  divines  neme  extolle  et  es- 
leve  en  orgueil  et  superbité,  l'esguillon  de 
ma  chair  m'a  esté  donné  par  temptation. 
(Le premier  volume  des  exposicions  rJes  Epis- 
trei-  et  Erangilles  deKaresme,  [°  42  v,  éd. 
1519.) 

Ces  choses  toutesfois  disoient  les  soul- 
dars  par  trop  grant  gloire  et  superbité.  (E. 
DE  Laioie,  Cotnm.  de  J.  Cei.,  f"  58  v°,  éd. 
1539.) 

...  Apres  avoir  entendu  les  fanfaronna- 
des et  i«peri(/w  dudict  galant,  (.lùurn.  de 
Fr.  de  DoispUiird,  dans  Dum/'ront,son  siège, 
p.  123,  éd.  1879.) 

Il  y  avoit  quinze  mille  Suisses,  lesquels, 
poussez  d'une  superbeté  opiniastre  et  bra- 
vesse  barbare,  ou  pour  mieux  dire  falalle, 
menassoient  d'investir  l'ennemv.  (Brant., 
Gr.  Capit.fr. ,n,  380,  Lalanne.)  " 

Pesez  tous  ces  nu)ts,  et  voyez  quelle  su- 
perbeté et  rodomontade  espaignolle.  (Id., 
Sur  les  duels,  VI,  42i.) 

Estant  le  propre  de  la  gloire  et  snperhet- 
té,  après  avoir  fait  assez  des  siennes  et 
monté  bien  haut,  descendre  et  venir  au 
rabais.  (In.,  Des  dames,J>i,  583.) 

On  doit  sçavoir  que  leur  gloire  et  super- 
beté est  si  grande  et  mesprisent  tant  les 
chrestiens...  (La  Noue,  Disc,  polit,  el  milit., 
p.  401,  éd.  1587.) 

suPERBiE,  -bye,  s.  f.,  orgueil,  su- 
perbe : 

Il  guerredurrat  abundantment  as  faisanz 
super bie.  (Lib.  l'salrn.,  Oxf.,  .VX.X,  30,  Mi- 
chel.) 

Qui  sera  cause  de  luy  abaisser  sa  super- 
bye.  {Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  I, 
523,  Doc.  inéd.j 

L'insatiable  ambition  et  la  superbie  in- 
supportable de  ceste  nation.  (14  mai  1604, 
Lett.  miss,  de  Henri  IV,  VI,  247,  Berger  de 
Xivrey.) 

SUPERBIETÉ,  voir  SuPERBEIÉ. 

si'PERBiEUs,  adj.,  orgueilleux  : 

Siqyerbieitse  menace. 
(.ici.  des  apost;  vol.  I,  f»  78",  éd.  1537.) 
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0  cucur  superbieux. 
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{Ib.,  t«  88«.) 

suPERBiEUSEME\T,  adv.,  Orgueilleu- 
sement : 

Ses  ennemis  superbie.usevient  escarmou- 
choient.  (Nouuier,  Hist.  Tolos.,  p.  359,  éd. 
1556.) 

SUPERBIPARCIE.VT,  ajj.? 

Li  pythagoriciens  disoient  que  en  nulle 
proportion  consonnance  n'est  trouvée  fors 
en  la  multiplice  et  en  la  supparticuliere, 
et  diatesseron  jointe  avec  dyapason  font 
proportion  supparcient,  si  comme  il  peut 
apparoir  evidemmeni,  car  se  .vi.  compares 
a  .m.  font  proportion  double  et  par  conse- 
quens  dyapason,  el  nous  comparons  .vni. 
a  .VI.  (jui  est  sesquitiers  a  lui,  qui  fait  dia- 
tesseron, nous  trouverons  que  .viii.  a  .m. 
fera  proportion  double  supei-bipnrcienl.  c'est 
a  dire  que  .viii.  contient  .u.  fois  .m.  et 
avec  ce  .u.  tiers  de  .m.  (Evrart  de  Contv, 
Frobl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f°  231%) 

Cf.  Supparcient. 

SUPERBITÉ,  voir  SUPERISETÉ. 

suPERCEDDER,  superccder,  voir  Su- 

PERSEDEtl. 

suPERE.MixE\cE,  S.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  suréminent  : 

Se  le  desrenier  ciel  esloit  par  dehors  de 
figure  aulre  que  speriqiie,  et  que  il  eust 
aucune  sî/pere»ime«cff  dehors  en  manière 
de  angle  ou  de  boce,  et  il  feust  meu  si 
come  il  est  circulaireinent,  il  conviendroit 
que  celle  boce  passast  [lar  une  espace  qui 
seroit  vide  quant  celle  boce  en  seroit  hors. 
(Oresme,  /.il),  du  ciel  el  du  monde,  ms.  Uni- 
versité, f°51  r°.) 

sL'PEREMii\E!VT,  adj.,  pkcé  au-dcs- 
sus  : 

A  une  fenestre  supereminente  des  autres. 
{Trahis,  de  France,  p.  108,  Chron.  belg.) 

Ce  mont  de  Syon  en  la  partie  d'occident 
est  grandement  supercminent  au  dessus  de 
la  cité.  {La  .Mer  des  hijstoir.,  t.  I,  f  195% 
éd.  1488.) 

—  Suréminent  : 

Throne  de  superemineut  gloire.  (G.  Chas- 
tell.,  Ver.  malprise,  p.  517,  Ruchon.) 

Polixene  esloit  le  vray  superemineut  roy 
de  beaulté.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10509,  V  219  r'.) 

La  est  la  monjoye  de  félicité,  gloire  supe- 
reminente. (I'ho.mas  Gaillard,  Les  quatre 
degré:  d'amour,  éd.  1567.) 

siiPERER,  supp.,  y.  a.,  être  au- 
dessus  de,  surpasser  : 

C'est  bien  r.-iison  que  le  peie  suppere 
Son  fils  charnel. 

{Theretice  en  franc.,  f"  15  v*,  Terard.) 

Ainsi  que  croy  qu'en  ta  sainte  clostiire 
Tu  as  porté  celuy  qui  tout  snpere, 
Royne  des  cieulx,  vierge  et  mère  très  pure  ; 
Je  le  supply,  garde  moy  d'impropere. 
(J.  Marot,  Orais.  de  noslre  Dame  en  forme  de  Ban- 
deau. (laDs  les  Œuvres  de  Cl.  .Marot,  t.  V,  p.  335, 
éJ.  1731.) 
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Car  je  n'entens  pstre  en  savoir  Ion  père, 
Qui  en  tout  cas  le  mien  petit  sttpere. 
(Ch.  FosT.,  le  Passetemps  des  amis,    les   Riiisa.,  p. 
267  ,éd.  1555.) 

—  Se  mettre  au-dessus  de  : 

Ainsy  qu'ils  eurent  rompu  le  cartier  rlex- 
tre  delà  place,  Antipater  t;ai{;na  la  rive  de 
fleuve,  et  vint  superer  la  sinistre  partie  la 
ou  ils  entendoient  se  fortifier.  {Bat.  Jitd., 
1, 18,  éd.  1539.) 

—  Dominer,  maîtriser,  vaincre  : 

Et  la  mort,  la(iiielle  a  sempre  invidie  de 
toute  joie,  vainci  et  siipera  lo  duc  Vis- 
cart,  lequel  non  mai/,  [fut]  vainclnit.  (.\imé, 
Chron.  de  Roh.  Viscarl,  II,  9,  Champollion.) 

Lesquels  on  ne  peut  persuader  par  rai- 
sons nv  superer  par  remonslranoe  ou  priè- 
res. (Melart,  Hisl.  de  la  ville  et  chasteau 
deHuy,  p.  lOi,  éd.  1641.) 

Que  ung  homme  seul  ne  nous  suppere. 
Ce  nous  seroit  grant  vitupère. 
{^Mist.  du  Viet  l'estant.,  XX.X1,  27221,  A.  T.) 

Qui  avez  esté  cause  de  nous  faire  supe- 
rerel  seurmonter  nos  ennemis.  (Orose, 
vol.  I,  f»  123",  éd.  liOl.) 

Quant  nécessité  le  supere. 

{T/terence  en  franc.,  i'  68'',  Verord.) 

Car  voyant  que  c'est  le  dernier  assaut,  il 
(le  diable)  se  efforce  tant  qu'il  peut  et  au- 
tant que  Dieu  luy  permet  nuyre  a  la  per- 
sonne, et  tasche  a  la  docepvoir  et  superer, 
en  luy  faisant  plusieurs  assauts  et  tenta- 
tions. (P.  Si'TOR,  Manière  de  faire  testament, 
C  16  V».) 

Jamais  ne  pourras  la  mort  vaincre 

Jamais  nul  ne  la  sttpera, 

(JEiS  PARiDia,  JUinropaedie,  p.  39,  éd.  1546.) 

—  Dominer  sur: 

Ton  vouloir  estoit  mettre  a  outrance 
Le  sang  royal,  puis  sitperer  la  Franco 
Par  enemys  d'estrange  territoire. 
{Pltisîeurs  balades  contre  Bourbon,  Poës.  fr.  des    xv" 
etlTi'  s.,  I.V,  212.) 

suPEUEROCiTioN,  -ciou,  st'perroga- 
cioH,  s.  f.,  surérogation,  terme  de  dé- 
votion : 

Nous  excite  en  l'évangile  a  supereroga- 
cion  de  justice.  (J.  Gollain,  Ration.,  Richel. 
437,  f  368  r°.) 

Avec  cela  on  les  informoit  et  enhortoit 
a  fere  les  euvres  de  conseil  et  d'abondance, 
que  l'on  appelle  supei'erof/ation,  si  comme 
sont  penilances  particulières  et  voluntai- 
res.  (L'Orloge  de  supience,  Jlaz.  923,  I.  I, 
ch.  xu.) 

Euvre  de  supererogation,  ce  sont  les  con- 
seil?, que  Jhesucrist  donnoit  a  ceulx  du 
monde  qui  estoient  les  plus  parfais. (C)'ui«ie 
amour,  et  beatil.,  ins.  .\rs  2123,  f  54  v°.) 

Euvres  de  superrogacion.  (Ib.,  i"  53  v°.l 

De  leur  désirer  ou  faire  autres  biens  en 
especial  (a  nos  ennemis)  n'est  point  chose 
de  nécessité,  mai»  seroit  i\e  supererogation. 
(Prem.  vol.  des  e.rp.  des  Ep.  et  Ev.  de  kar., 
f  27  r°,  éd.  l.i)ly.) 

Les  peuples  de  la  moinerie  ont  aussi  a 
part  un  tribut  particulier  pour  eux,  nommé 
dame  supererogation,  de  laipielle,  pource 
qu'ils  font  du  niauiementU'icelle  plus  ((uil 
ne  leur  est  commandé,  ils  tirent  et  amas- 
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sent  un    puis   d'or  et  d'argent.  (Trag.  de 
Franc  arbitre,  p.  121,  éd.  1568.) 

Je  recevroy  a  faveur  qu'on  ne  desirast 
en  mov  que  tels  effecls  de  supererogation. 
(Mont.;  Ess.,  I,  25,  p.  101,  éd.  1595.) 

supEREROGL'ER,  v.  a.,  ajouter  par 
surérogation  : 

Et  supereroguer,  c'est  a  dire  sur  les  com- 
mandemens  de  nostre  créateur  adjuster  en 
sa  vie  les  conseils  de  nostre  doulx  sauveur. 
{Crainte  amour,  et  bealit.,  ms.  Ars.,  P55  r°.) 

SUPERESCRIPT,  part,  passé,  suscrit  : 

.\insi  superescripte,  a  monsieur  le  bailli 
de  Charroles.  (1445,  Charte  du  bailli  île 
Dauph.,  Ch.  des  compt.  de  Dijon  B  258, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

siiPERESSEivTiEL,  adj.,  qui  est  au- 
dessus  de  toute  -essence  : 

Essence  superessentielle.  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  5079,  f°  1  v°.) 

Donq  o  souverain  Dieu  tout  incomprebensible, 
Sltperesseniiel.  tout  puissant,  invisible. 

(A..  Jamtn.  Œui'r..  -.i'  T.,1.,  f    12  V,  éd.  158i.) 

SUPERESTAXT,  part,  prés.,  survi- 
vant : 

Que  toutes  et  quantesfoiz  ou  temps  passé 
il  a  esté  nécessité  de  po.irveoir  a  l'office 
vacant  d'aucun  juré,  soit  par  mort  ou  au- 
trement, les  autres  jurez  desdis  mestiers 
supereslans  nomnient  et  eslisent  entre  eulx 
sans  faveur  l'un  des  bacheliers.  (Fév.  1404, 
Ord.,  l.\,  56.) 

suPEREV.\f.TER,  v.  3.,  s'élcver  au- 
dessus  de  : 

Par  l'huylle  peut  estre  entendue  charité 
qui  supereracte  et  passe  les  deux  autres 
vertus.  {Prem.  vol.  des  exp.  des  Ep.  et  Ev. 
de  kar.,  f"  4  r°,  éd.  1519.) 

SUPEREXCEDAMMEXT,  adv. ,  avec 
grand  excès  : 

Celui  qui  est  adulateur  ou  fiateur  est 
ami  ou  aimme  supeK-rredamment  ou  il  faint 
estre  tel.  (Oresme,  £M.,  Iiichel.20l,  f°523''; 
éd.  1488,  f°  195".) 

SL'PERE.xcELLER,  v.,  dépasser  : 

Il  cuident  superexceller,  seurmonter  et 
plus  valoir  que  les  autres.  (Ores.ue,  Eth., 
Richel.  204,  f°  424".) 

suPERFiCE,  s.  f.,  surface  : 

La  superfire  du  cran.  (11.  de  Mondeville, 
Cyrurg.,  Richel.  2030,  P  56".) 

Aus  dis  membres  en  leur  superfice.  (Id., 
ib.,  V  61'.) 

Et  semblablement  en-  toutes  choses  con- 
tinues, si  corne  ligne,  superfice,  corps, 
mouvement,  temps.  (Oresme,  Liv.  du  ciel 
et  du  monde,  ms.  Univ.,  f°  3''.) 

La  superfice  de  la  terre.  (Amvot,  Œuv. 
mél.,  V,  240,  éd.  1820.) 

Quand  nous  avons  souppé,  alors  nous 
nous  tournons  sur  le  costé,  faisant  In  l'orme 
de  noslre  corps  plus  aiguë,  et  n'occupons 
plus  la  place  de  l'assiette  par  superfice,  en 
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manière  de  dire,  ains  par  ligne  seulemenl. 
(Id.,  Prop.  de  table,  V,  vi.) 

—  Extérieur  : 

Ne  por  chainses  ne  por  pelices. 
Ne  por  joiaus  ne  por  devices. 
Ne  por  lor  moes  desguisees 
Qui  bien  les  avroit  avisées. 
Ne  por  lor  luisans  supei-fices 
Dont  eus  reseœblent  artefices... 
{Rose,  ms.  CorsiDi,  i'  60';   Micbel,  I,  296.) 

suPERFiciETÉ,  superficité,  s.  f.,  sur- 
face : 

La  superficieté  de  la  terre.  (Orose,  vol.  II, 
P  3r,  éd.  1491.) 

La  superficieté  du  corps.  (Dat.  Jud.,  I, 
58,  éd.  1539.) 

Le  buzeiden  qui  a  le  bovs  subtil  et  la 
superficieté  doulce.  {Jard.  de  santé,  p.  73, 
impr.  la  Minerve.) 

Attyrer  du  parfond  a  la  superficieté  au- 
cune humeur.  {Ib.,  1, 140.) 

Or  advint  il  ainsi  que  la  ou  l'ost  du  roy 
fut  ainsy  party  en  trois  parties,  il  pleut 
tant  et  si  longuement  que  les  eaues  se  di- 
visèrent, et  si  furent  si  grandes  qu'ilz  cou- 
vroient  la  superficité  de  la  terre.  {Prem. 
vol.  des  grans  dec,  f»  134%  éd.  1530.) 

srpERFiciosiTÉ,  s.  f.,  surface  : 

A  la  superficiosité  du  corps.  (N.  de  L\ 
Ches.naye,  Nef  de  santé,  t°  26  v°,  éd.  1507.) 

SUPERFICITÉ,  voir  Superficieté. 

suPERFLORATioiv,  S.  f.,  épanouisse- 
ment : 

Contemplez  Dieu  qui  tout  re'genle. 
Ou  il  y  a  une  excellente 
Supei'ftoration  de  joye. 
{Acl.  des  upost.,  vol.  II,  f°  44%  M.  1537.) 

SUPERFLU,  adj.,  de  surcroit  : 

Et  a  donné  au  pecheor  affliction  et  cure 
superflue  qu'il  ajoste  et  assamble  et  baille 
a  celui  qui  avra  pieu  a  Deu.  {Bible,  Richel. 
901,  r  2'.) 

SUPERFLUANT,  adj.,  superflu  : 

Toutes  veilles  superfluant  evanuissent  le 
corps  et  affoiblissent.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 
Il,  17,  éd.  1495.) 

L'or  représente  le  soleil  qui  est  très  no- 
ble luminaire  el  superfluant  lumière.  (Blas. 
des  coul.  en  armes,  î"  3  V,  éd.  1511.) 

—  Qui  se  laisse  aller  à  l'excès  : 

Superfluans  et  beverres.  {Règle  de  S. 
Benoit,  ms.  de  Beauvais,  ap.  Sté-Pal.) 

SUPERFLUELME.\T,  adv. ,  d'une  ma- 
nière excessive  : 

Se  j'en  ai  parlé  nicement 
Ou  trop  ou  superfiuehnent. 

(Faiivel,  Ricliel.  146,  f»  10=.) 

suPERFLUEMEiVT,  -unt,  adv.,  cxcessi- 
vement,  trop  : 

Hom,  tu  ne  dois  raie  jurer... 
Fausement,  ne  doleusement. 
Ne  ausi  supert^uenient. 
(r.iLLON  LE  MflslT,  Poés.,  ï,  39,  5,  Kerv.) 
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Ne  prendre  superfluement  el  plus  que  be- 
soing  ne  requiert.  (Christ,  de  Pis.,  Polkie, 
Ars.-2(;81,  .\I.) 

Veiller  siiper/luement.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
liq.,  V,  9,  éd.  149Ô.) 

Boire  superfluement  de  l'eau.  (Le  fjrani 
Herbier,  f"  15  r",  NyverJ.) 

Le  vin  pris  superfluement  souvent  de- 
vient en  lestoniac  vinaigre.  {Régime  de 
santé,  1"  23  v",  Robinet.) 

Superfluement  mcnger.  Comesso.  (Voca- 
hutarius  brevidicus.) 

Oui  vivent  de  charnalité  superfluement. 
(Champiek,  Se  f  des  dames  vertueuses,  II,  .\i, 
in-4°  gotli.) 

Ponrce  que  l'humeur  viscueuse  par  la- 
iiuelie  est  engendrée  le  fruict  est  respan- 
due  superfluement,  parquoy  l'arbre  est 
privé  de  fruict.  (Prem.vol.  des  exp.  des  Ep. 
et  Ev.  de  knr.,  C  174  v»,  éd.  1519.) 

De  modérer  le  mouvement  de  l'appetila 
ce  que  superfluement  il  ne  tende  a  la  chose 
a  laquelle  il  convoite  naturellement.  (J. 
BOLCHET,  Xub/e  dame,  f  26  r°,  éd.  1530.) 

Superfluement.  (Oudi.v,  1640.) 

—  D'une  manière  superflue,  en  vain: 

Il  demonstra  la  loy  estre  donnée  super- 
fluement et  le  filz  de  Dieu  estre  venu  pour 
néant.  (LeMir.  /iis7o/va.',  Maz.  1554,  f°24  v°.) 

Chose  superfluement  diète.  (Fabri,  H/iet., 
I.  II,  f"  46  V',  éd.  1521.) 

—  .\bondamraent.  confortablement  : 

Délicate,  délicieusement,  superfluement, 
sumptueusement.  (K.  Est.,  Thés.,  éd.  1559.) 

Ou  nous  fusmes  superfluemant  frètes. 
(Mont.,  Voyag.,  p.  8G,  éd.  1774.) 

SL'PERFLl'E.XCE,  S.  f.,  SUpei'flu  : 

La  racte  y  est  bonne  (dans  le  corps)  pour 
recuillir  les"  superfluences  des  humeurs  me- 
lencollieuses.  (Feriïet.  Liii.  du  propr.  des 
choses-,  xxvni,  1,  éd.  1485.)  Corbichon,  Pro- 
priet.  des  choses,  Richel.  22533,  f  307"  :  su- 
perfluHes. 

La  quatrième  plénitude  est  de  consom- 
mation ou  d'excellence  et  superfluence  la- 
quelle l'ut  en  Jésus  Christ.  (R.  Benoist,  Vie 
deJ.  C,  p.  209,  éd.  1509.) 

sLTERFLUEU.x, -oî(x,  adj.,  supei'flu  : 

En  delrenchant  toutes  les  dépenses  oul- 
trageuses  et  superflueuses.  (Maizieres, So«je 
du  vieil  pèlerin,  lîichel.  22542,  f"  248.) 

—  Prodigue  : 

An  voz^«pe)-/!Mow.c convives.  (.Innocent III, 
Livre  de  la  misère  de  l'homme,  .\rs.  5201, 
p.  349'.) 

Superflueux  et  luxurieux.  (Gl.  gall.-tat., 
Richel.  1.  7684.) 

SUPERFLUIE,  S.  f.,  superfluité  : 

Il  cremoit  que  les  courages  du  pueple  par 
pais  et  par  curiousilé  ne  se  habandonnas- 
sent  a  superfluies  ou  a  luxures.  (Bersuire, 
T.  Lie,  nis.  Ste-Gen.,  f°  14".) 

SUPERFLUITÉ,  -yté,  S.  f.,  dignité  su- 
prême, .Tutorité  : 


Eslevee  suis  en  dignité. 
En  hault  eslat  cl  seigneurie. 
En  pompe  el  superfluyté, 
Et  toute  ceste  auctorité 
Me  vient  par  mon  mary  Urye. 
{Mist.  du  Viel  Teslam.,  30891.  A, 
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suPERGRESsioiv,  S.  f.,  empiétement, 
envahissement  : 

Quant  les  supergressions  ou  excès  des  ri- 
ches, c'est  a  dire  l'accroissement  de  leur 
puissance  destruil  plus  la  police  que  ne 
fait  l'accroissement  du  peuple.  (Oresme, 
Poliliq.,  f°149S  éd.  1489.) 

SUPERHABOIVDA>'CE,  Voir  SlPERABON- 
DANCE. 

SUPERIIABUKDAMME\T,  VOir  SuPER- 
ADONnAM.MENT. 

SUPERHABL'KDARfCE,  Voir  SuPERABON- 
D.tNCE. 

.SUPERHABII.\DANT,  Voir  SuPERABON- 
DANT, 

SUPERIIABL'XDER,  Voir  SlPERABO.NDER. 

siPERHiJMER.AL,  S.  m.,  éphod  : 

Lors  (ist  il  le  superhumeral  d'or  el  de  ja- 
cincte,  et  de  purpre  et  de  sove,  (Bible,  Ri- 
chel. 1,  f  28".) 

L'evesque  en  son  grant  appareil 
De  ephot  et  superhumeral 
Comme  pi-ince  sacerdotal 
Ayant  l'estoUe  précieuse. 
[Aftes  des  nposl.,  »ol.  I,  l'  128'',  éii.  1537.) 

Ils  feirent  aussi  la  robbe  du  superhume- 
ral toute  de  hyacinthe,  (Lef,  d'Etaples, 
Bible,  Exode,  ch,  xxxix,  éd,  1530,) 

suPERiLLusTRE,  adj,,  très  illustre  : 

Par  la  prudente  disposition  et  très  saige 
ordonnance  de  noslre  très  crestien  roy 
souverain  sieur,  vostre  frère  aussy,  et  de 
ma  superilluslre  dame  vostre  dive  mère. 
(Ysambakt  de  Saint-Léoeb,  2'rad.  du  Miroir 
des  Dames,  dans  Hist.  litt.  de  ta  Fr.,  X.\.\, 
322.) 

srPERixTE:VDAN"CE,-rfenee,  S.  f.,  sur- 
intendance,  gouvernement  supérieur  : 

Au  dessus  dit  Jehan  Joseph,  juré  com- 
mis el  député,  a  ladicle  sollicitude  et  su- 
perintendence  desdis  ouvriers. (1491,  Compte 
des  fortifications,  23*  Somme  des  Mises, 
Ai'ch.  Tournai.) 

Et  de  commectre  ung  homme  au  nom 
des  consaulx  pour  avoir  le  superintendence 
de  la  dite  chapelle.  (13  janv.  1505,  Reg.  des 
Consaux,  .\rcb.  Tournai.) 

Dieu  ha  une  telle  superinlendance  a  dis- 
poser tous  événements,  tout  ce  qui  se  fait 
procède  tellement  de  ce  qu'il  a  déterminé 
en  son  conseil,  que  rien  n'advient  par  cas 
d'avanture.  (Calv.,  Instit.,  1. 1,  ch.  xvi,  éd. 
1561.) 

Les  Lacedemoniens  entreprindrenl  de 
deslibvrer  la  ville  de  Delphes  de  la  servi- 
tude des  Phociens,  et  de  leur  oster  la 
guarde  cl  superintendance  du  temple  d'Apol- 
lo.  (Amyot,  Vies,  Cimon,  éd.  1567.) 

Auquel  ilz  avoyent  donné  la  superinten- 
dence de  toute  celle  guerre.  (Id.,  ib.,  J. 
Caesar.) 


En  chargeant  les  connestables  et  princi- 
paulx  manans  desdictes  rues  d'emprendre 
la  superintendence  desdicts  feux  et  de  la 
composition  diceulx,  (7  fév.  1600,  flei?.  aux 
publical.,  Arch.  Tournai.) 

suPERiivTEXDAXT,  -tendent,  s.  m., 
celui  qui  a  la  haute  direction,  la  haute 
main  : 

Ils  estoyent  presens  sur  le  lieu  quand  le 
peuple  devoit  élire,  afin  qu'ils  fussent  la 
comme  superintendens  a  ce  que  rien  ne  se 
fist  en  trouble  par  la  multitude.  (Calv., 
Inst.,  p.  867,  éd.  1561.) 

Sur  le  rapport  et  avertissement  de  mes- 
sire  Elorentet  autres  commis  e\. superinlen- 
dans  a  la  distribution  de  l'aumône  du  pré- 
sent carême.  (23  mai  1563,  Reg.  capit. 
d'Autun,  Abord, //is(.  de  la  Réforme  et  de  la 
Ligue  à  Aulun,  pièce  just.,  X.\.\1II.) 

A  honorable  homme  s'  Fredericq  Cappel- 
lier.  S'  du  Maret,  juré  de  ceste  ville,  l'un 
des  superintendens  des  fortiffications  d'icelle 
ville.  (1580,  4"  compte  des  fortificat.,  f  141 
r",  Arch.  Tournai.) 

Ce  mot  a  été  employé  jusque  dans 
les  premières  années  du  xvif  siècle  : 

Nous  avons  alîaire  ici  a  un  superinten- 
dant dont  je  ne  doute  point  que  la  probité 
ne  soit  hors  de  toute  censure. (10  sept.  1625 
Malherbe,  Lett.  à  Racan.) 

SUPERLATIF,  superllalif,  voir  Supel- 

LATIF. 

suPERLECTiLLE,  S.  m.,  bagage  : 

Jusques  a  tant  que  conseil  urent 
Du  prince  a  cui  esloii  ceste  isle 
Qu'avecqucs  leur  superltctiile 
S'en  voiscDt. 

(Vie  S.  Magloire,  .Vrs.  5122,  P  51  r«.) 

Aucunes  femmes  veullent  avoir  robes  et 
autres  singuUaritez  et  frivolles  superlec- 
tilles.  [Miroir  des  daines,  llist.  litt.,  X.\.\, 
324.) 

suPERLicoQUAxcE,  S.  f.,  Supériorité 
proéminence  : 

Et  pour  ce  que  li  dis  Laîllis  ' 
S'est  enforciez  de  nos  subgis 
Faire  convenir  devant  lui, 
El  n'apparliengne  a  autrui 
De  lelz    debas  la  conijnoissance. 
Fors  a  la  sUj}erlicoqttance 
De  nostre  court  impérial. 
(E.  Ueschamps,  Poés.,  KiciieL  S40,  f"  409".) 

suPEBMA.\sio>,  S.  f.,  séjour  élevé,  et 
par  extension,  paradis  ; 

Chief  (du  Puy),  pour  avoir  la    supernian- 
Faut  aimer  Dieu,  et  sa  mère  obéir  ;     {^sion. 
Le  seigneur  disl  :  En  contemplasion 
Prier  convient  pour  avoir  son  désir. 
(3  fév.  1483.  Puydeii'C.  de  rtiét.,    ms.  Bibl.    Tonr- 
nai,  p.  273.) 

SUPER\AL,  voir  SUPERNEL. 

suPEB>ASEUs(lemont),  le  Parnasse, 
montagne  : 

En  hrief  termine  il  [Cupidon]  s'assist 

Dessus  le  mont 

Que  de  supernaseus  on  dit. 

(Fboiss.,  Pof^i.,  Ricb«l.  830,  f"  56».) 

suPER.\E,  adj.,  d'en  haut,  supérieur  : 
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Cum  il  fisl  e  cum  il  governe 
Le  munde  e  le  règne  sttpfrne. 
Ou  nus  ne  peust  rien  bassier, 
Ne  acreislre  ne  apelicier 
(Be\.,  B.  de  -Vomi.,  11,  i37T3,  Michel.) 

Et  Jesu  Crist  qui  tôt  governe 
Et  terre  et  mer  et  ciel  superne. 
(Est.  de  Fougieres,  Liv.  desmanieres,  1S5,  Kremer.) 

James  jor  del  t ci^ne  s itpe me 
Ne  verron  clarté  ne  lumière. 
(DU  du  besaiit,  Richel.  19525,  f  120  V.) 

Lors  ilzont  bel  acueil,  ilz  ont  repoî  eterne. 
Gentil  bruict  triumphanl  et  bienheurté  siiperne. 
(Le  .Maire.  Concorde  de  deux  Inmj.,  ù    la   suite    Jes 
Illust.  des  Gaules,  éd.  1548.) 

siPERNEL,  -al,  adj..  supérieur,  su- 
prême : 

Quant  la  siipenial  providence... 

(Bes..  Il-  de  Norm.,  11,  2.  Michel.) 

Les  parfaictz  enliiiiiinez  de  Dieu  par  re- 
vellacion  siipenifl/e.  {liileni.  Consol.,  II, 
LVin,  liibl.  elz.) 

Vieree  qui  more  devoit  estre 
Pour^  porter  le  doulx  fruit  celestre 
Venant  du  Irosne  siipernel. 
[Gt^Bitl.Mist.de  lapass.,   202,    G.    Paris   et  Eay- 
Baud.) 

Loué  en  soit  le  bault  roy  supernel. 

[Moral.  Nouv.,  Ane.  Th.  fr.,  III,  88.) 

Dieu  siiper)iel,  hault  et  puissant, 
Qui  de  tout  le  monde  est  créateur. 
[Bousier  des  Dames,  Poés.  fr.  dfs  ïV  et  ivi»  s.,    V, 
t90.) 

Pour  reniercyer  le  Dieu  supeniel  du  don 
de  grâce  qui  {sic)  leur  avoit  fait  de  leur 
avoir  renvové  a  jove  et  santé  le  dit  sei- 
gneur. (15-2i-lô30,  Sku.  yiORE.KV,  Prinse  et 
délivrance  du  roi  François  l",  Arch.  de 
rilist.  de  Kr.,  1"  sér.,  II,  333.) 

La  deité  supernette. 
[Aet.  des  aposl.,  vol.  I,  f  50",  éd.  1537.) 

Et  Iliesuchrist  promet  par  loy  nouvelle 
A  se»  servons  richesse  supernelle. 

(J.  BoucBiiT,  Opusc,  p.  15.) 

Font  seulement  euvres  folz  et  cbarnclz. 
Tous  repugnans  aui  plaisirs  siipernelz. 
(ID.,  h'pist.  mor.,  l"  p..  I"  5  v»,  éd.  1545.) 

Le  Dieu  supernel 
Sera  des  bons  tousjours  la  soustenanse. 
(Cl.  Mar..  Psalmes,  .\XXVlI.p.  l'J2,  éd.  1596.) 

Estimez  vous  que  ce  grand  Eternel 
Ne  voye  bien  du  manoir  supernel 
Les  grans  debas  d'une  et    d'autre  partie  ? 
{lB.,Chants,  Caot.  de  la  Chrcslienté,  p.  306,  éd.  15915.) 

De  grâce  ell'  ut  pour  l'illustrer  des  dieus 
Ottroy  entier  du  plus  supernel  pris. 

(Lociss  LABt,  Œurr.,  p.   115,  Lemerre.) 

Toutefois  si  estoit  elle 
Fille  du  dieu  haut  tonnant, 
Qui  sa  maison  supernelle 
Le  haut  Ciel  abandonnant... 

(ID.,  Ib.,  p.  153.) 

Pour  me  sauver  de  la  mort  éternelle. 
Honorer  doy  la  force  supernelle 
De  ton  fort  bras,  et  ta  trenchante  espee. 
(Edmosd  du  BoiJLiAï,  Combat  de    la  Clmir  et    l'Es- 
prit, p.  67,  éd.   1549.) 

Hz  (lisent  (|ue  riopces  spirituelles  sont 
celles  (pii  se  font  a  la  seuiblance  des  s«per- 
nelles.  (C.  de  Seïssel,  llist.  eccles.,  IV,  8, 
éd.  1567.) 

La  beatilude  supernelle.  (Du  Villaus, 
iléni.,  ,\1I,  an   lôGO,  .MIcliaud.) 


—  S.  m.,  l'être  suprême  : 

Possible  n'est  diminuer  en  riens 
La  puissance  de  l'Eternel, 
Car  luy  seul  est  le  supernel 
Sur  tous  les  cieux  et  les  grans  terriens. 
{Chanson  spirituelle,  Poés.  fr.     des   xv=   et    xvr   s., 
XIU.  375.) 

Mais  qui  est  Dieu  sinon  le  supernel  ? 
((X.  Mab.,  Psalm.,  .WIII,  p.  173,  éd.  1596.) 

Puisqu'ainsi  est,  o  chère  nymphe  France, 
Qu'après  avoir  vescu  en  grand  soullrance, 
Le  supernel  nous  veult  tous  r'appeller, 
De  ce  ne  fault  nullement  appeller. 
Car  il  le  faict  pour  notre  délivrance. 
{Depl.  sur  la  .Mort  de  Cl.  Marot.  Bondeaii  a    France, 
OEuvr.  de  Cl.  Marot,  t.  V,  p.  39«,  ;d.    1731.  iii-12.) 

SIÎPERROGACION.  Voir  SuPEItEROGA- 
TION. 

suPEBSCRiPT,  -crit,  adj.,  susci^t: 

Les  originaux  de  ces  trois  lettres  du  sei- 
gneur d'.\rgenton  ne  sont  point  escriples 
de  sa  lualn,  elles  en  sont  seulement  sous- 
criltes  et  superscrittes,  le  corps  d'icelles 
estant  de  la  main  de  son  secrétaire,  (.\vril 
149Ô.  Letl.  lie  Ph.  de  Conimynes,  III,  417, 
Soc.  llist.  de  Fr.) 

Cf.  SurEnEscniPT. 

suPERSCitiPTioN,  s.  f.,  ce  qui  est 
écrit  au-dessus,  suscription,  inscrip- 
tion, titre  : 

Nous  approvons  une  superscripiion  ou  i] 
a;  Sont  donné  comme  dessus  l'an  et  le  jour 
dessus.  (1339,  Cari,  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  r  256  V.) 

Quant  on  trayoit  hors  du  eimitiere  les 
sépulcres  d'aucuns  paiens  anciens,  entre 
les  autres  sépultures  en  y  ot  un  trouvé 
dont  l'epigranie  —  c'est  la  superscripiion  — 
estoit  entaillée  en  lectres  aimeniques.  (J. 
Lefevre,  la  Vieille,  p.  8,  Coclieris.) 

Et  fay  la  superscripiion. 
{Cn  Mir.  de  N.  D.,  de  la  iillis  du  roy  de  Hoogrie,  Th. 
fr.  au  moy.  ûg.,  p.  512.) 

Que  signihe  cesle  ymage 
Et  ceste  superscripiion  ? 
(Greda»,  Mist.  de  la  Pass.,  17263,  G.  Paris  elRayn.) 

Supericription,  ou  tiltre  de  livre.  Epi- 
gramma.  (Vocahularius  brevidicus.) 

ha  superscripiion  (le  laletlre.  (II.  Estienne, 
Apol.  p.  Herod.,  p.  91,  éd.  1Ô66.) 

—  Inscription  honorifique  : 

Subject  a  vous  et  corps  et  biens  : 
Le  corps,  en  tant  qui  n'aura  riens 
Sur  son  chief  sinon  c.est  argent 
Ou  ymage  aura  bel  et  gent 
De  vous  et  8uperscri2Jtion. 
[Mist.  de  l'Incarnat,  et  Natieit.,  II,  8,  Le    Verdier.) 

suPERSEUER,  -ccder,  -cedder,  sup- 
percecCder,  verbe. 

—  Neutr.,  surseoir  : 

Afin  de  faire  rompre  et  cesser  ladicte 
euvre  et  pour  les  faire  du  tout  superceder 
audit  ouvraige.  (30  mai  1413,  Ord.,  XI,  142.) 

Ledict  empei'curs»pe/ve(/o  de  suyvre  son 
enlreprinse  et  lU'doiina  qu'on  se  rclirast. 
(Négoc.  de  la  France  dans  le  Lee,  I,  523, 
Doc.  inèd.) 


Ola  me  fait  souhaiter  que  vostre  nou- 
velle dignité  ne  vous  donne  point  d'envie 
de  retourner  si  tost  en  France,  ains  que 
supersediez  quelque  temps  de  delà.  (Pasq., 
Lett.,  VII,  4,  éd.  1723.) 

Quand  je  sens  mal  en  l'ame,  encor  je    supersede 
Et  remets  d'an  en  an  a  prendre  ce  qu'il  faut. 
(N.  Rapin,  Œ'ui'r.,p.  95,  éd.  1610.) 

—  Être  différé  : 

La  chose  superceda  jusques  au  lendemain 
qu'il  alla  quereller  le  dict  Saincl  Fal  en  la 
chambre  de  sa  maistresse.  (Brant.,  Gr.  Ca- 
pit.  fr.,  VI,  182,  Lalanne.) 

—  Réfl.,  surseoir  : 

Raisons  qui  vous  doivent  esmouvoir  a 
vous  superceder  de  parler  sur  les  dames. 
(Champier,  Nef  des  dames  amoureuses ,  liv.I, 
II,  in-4''  goth.) 

—  Act.,  surseoir  à,  ajourner  : 

Et  estre  contans  de  laisser  surseoir  et 
superceder  quelques  pelilz  differendz  qui 
peuvent  eslre  entre  nous,  jusques  après 
cest  affaire  passée.  (8  juin  1544,  Letl.  de 
Fr.  I",  Doc.  hisl.,  IV,  394.) 

Les  diclz  Sigoigneau,  Jacques  Gom- 
hault,  Jacques  de  la  Roche,  Jehan  Louet  et 
Jehan  Mollanger,  i|ui  ont  esté  d'advis  que 
lailicte  assemblée /e!«i  superceddee.  (2  ocl. 
1558,  Etertion,  ap.  .Mantellier,  ilnrclt.  fréq., 
I,  75.) 

Il  ne  s'est  riens  innové  au  faict  de  la 
relllgion,  et  seuUenient  a  t  on  esté  coii- 
trainct  de  superceder  les  pugnilions  rigou- 
reuses, pour  les  inconvénients  qui  se  pre- 
paroientel  la  crainte  d'une  grandeemotion. 
(14  avr.  1Ô6I,  Négoc.  sous  Fr.  H,  p.  850,  L. 
Paris.) 

De  vouloir  incontinent  escrire  a  ladicte 
court  de  pailement  de  suppercedder  et  faire 
faire  suppercedder  par  ledict  lieuclenant 
criminel  et  tous  aultres,  toutes  proceddu- 
res  qui  pourroient  estre  faicles  a  rencon- 
tre desdicts  soldalz  pour  raison  de  leur- 
dict  acheminement.  (6  août  1571,  Letl. 
miss,  de  Henri  IV,  I,  26,  Berger  de  Xivrey.) 

A  cest  elTect  y  fut  envoyé  un  trompette 
pour  obtenir  du  comle  qu'il  eust  a  super- 
seder  la  batterie,  cependant  qu'ils  pour- 
roient venir  a  quelque  bon  accord.  (M.-vrt. 
Du  RELLAV.iliém.,  1.  I,  P  22  v%  éd.  1569.) 

Faire  superseder  l'exécution.  (Hist.  p'it. 
du  prince  Erastus,  S°  20  r%  éd.  1587.) 

L'Académie  enregistre  ce  mot  comme 
vieilli. 

suPERSTiciosiTÉ,  S.  f.,  supei'stition, 
crainte  superstitieuse,  pratique  supers- 
titieuse : 

Jadis  les  payens  et  gentilz  faisoienl  en 
ces  kalendes  plusieurs  supersticiosite:  et 
observances  diverses.  (J.  Coulai.n",  Ration., 
Richel.  437,  f"  241  r.) 

Par  la  supersticiosite  de  luy.  (Orose,  vol.  I, 
r  202^  éd.  1491.) 

Ce  seroit  péché  si  celuy  qui  les  porte 
(les  reliques)  avoit  en  ce  faisant  aulcune 
vaine  intention  ou  seule  superstition, 
comme  s'il  cuidoit  que  le  vaisseau  en  quoy 
il  les  porteroit  deust  avoir  ung  triangle  ou 
que  les  dites  reliques  dcussent  estre  por- 
tées certain  temps  et  puis  lessees,  ou  sein- 
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blable  siipersticiosité.  {Mer  des  hijstoir.,  II, 
f  163%  éd.  1488.) 

suPERSTiTE,  supersiste,  adj.,  survi- 
vant ; 

Penses  lu  que  te  ayes  eu  en  garde, 
Ainsi  que  avroit  une  paillarde, 
Ung  enfant  prins  ou  ça  et  la  ? 
Filz,  ne  penses  point  a  cela. 
J'en  avroye  le  cueur  trop  triste. 
Ainsi  soyes  tu  supersiste 
Et  a  moy  et  a  cestuy  cy. 
Comme  la  chose  soit  ainsy. 
Et  se  de  nous  deus  tu  ne  es  né 
Par  mort  soyes  extermine. 

{Thereiice  en  franc.,  i"  2Î7*,  Verartl.) 

Si  l'homme  et  la  femme  sont  tous  deux 
serfs,  combien  qu'ils  eussent  enfans,  le 
seigneur  du  premier  décédant  aura  les 
biens  contre  le  superslile  et  enfans.  i  C/iarl. 
de  Hain.,  >'ouv.  Coût,  gèn.,  II,  U'J.) 

SUPERSUBSTAXCIEL,  tiel.-cial,  adj., 
qui  est  au-dessus  de  la  substance,  im- 
matériel : 

Donne  nous  hui  pain  supersuhstaurial. 
(Bible  liist.,  Maz.  312,  f°  199^) 

Donne  nous  aujourdhuy  nostre  pain  su-^ 
persu^slunciel.  {Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  ^. 
Math.,  VI,  éd.  I.o30.) 

Encore  au  xvii=  s.  : 

Ce  vénérable  sacrement  est  appelle  en 
l'évangile  pain  siipersubstnnciel.  (Pierre  de 
Besse,  Conceptions  llieolorjiques,  p.  ô08,  t-d. 
1624.) 

Cette  viande  sitpersubstanlielle.  (P.  Ca- 
mus, Homélies  (juudrugesiiiuiles,  p.  261,  éd. 
1617.) 

SUPERVISEUR,  S.  m.,  Contrôleur  : 

Il  y  a  a  présent  une  office  de  superviseur, 
la  fonction  de  laquelle  consiste  a  visiter 
journellement  le  long  des  tallus  des  quays 
afin  de  voir  et  visiter  les  navires.  {Coùl. 
de  la  viromlé  de  Rouen,  p.  343,  Beaure- 
paire.) 

A  la  plainte  de  nostre  superviseur,  parce 
que  la  cour  n'estoit  lors  sceante.  (1596, 
Comptes  rendus  des  échevins  de  Rouen,  I, 
120,  J.  Eélix.) 

SUPESSO,\.\EVSEME>T,  Voir  SOUSPE- 
ÇO.N'EnSEMENT. 

supiLATiF,  voir  Sl'PELLATIF. 

suPLAXTiEiRE,  cas  sujet,  voir  Sup- 

PLAXTEUR. 

SUPLETIOX,    voir  SCPPLETION. 
SUPLIEMEi\T,  voir  SoL'PLlEME.NT. 
SUPLIER,  voir  SOUPLOIER. 

suPLiR,  voir  SouPLiit. 

suPLoi,  supploy,  s.  m.,  supplication, 
soumission  : 

Justice  feist  l'executioa  ; 
Li  convoiteux  fussent  coy, 
Li  orgueilleus  venissent  a  supploy. 
(E.   Deschamps,  Pû'-s.,  III,  96,  A.  T.) 

...  .Vlixandres,  ce  croy. 
Par  son  orgueil  Daire  mist  a  supploy. 

(ID.,  ib.,  111,186.) 
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suPLOT,  supplot,  S.  m.,  engin  à  pê- 
cher : 

Les  habitans  des  villes  et  villages  privi- 
legez  de  pescher  en  rivières  d'autruy,  ne 
peuventy  pescher  qu'ala  ligne,  sans  plomb, 
a  la  charpagne,  a  la  petite  taille  et  au  su- 
plot,  et  pour  leur  defruicl  seulement.  (1594, 
Coul.  de  Lorraine,  Coust.  gen.,  II,  1075,  éd. 
1604.) 

Pescher  au  supplot  ou  xepet.  (Cart.  de 
Gorze,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1097.) 

SUPLOYER,   voir  SOUPLOIER. 

SUPXECT,  voir  SUPPE.NET. 

supoRT.*f;io.\,  -lion.,  supp.,  s.  f., 
support,  action  de  supporter  : 

Helas,  dame,  je  suis  indigne. 
Que  ta  doulre  grâce  bénigne 

Sur  moy  consigne 
Pour  avoir  supportation. 
[Le  Cheval,  qui  donna   ^a  Femme  nu   Dyahle,    Adc. 
Tli.  fr.,  III,  467.) 

.v.  florins,  pour  supporlacion  de  sa  des- 
pence. (22  oct.  1448,  Compt.  du  H.  Itené,  p. 
311,  Lecoy  de  la  Marche.) 

En  toute  pacience  et  bénigne  supporta- 
tion. (La  tresampie  et  vraye  Ëjcpos.  de  la 
reigle  M.  S.  Ben.,  f°  21",  éd.  1486.) 

Et  me  semble,  sire,  a  vostre  bonne  sup- 
portation, quanil...  (CoNDÉ,  Mem.,  p.  66i, 
Michaud.) 

La  supportation  de  la  censé.  (1579,  .\rch. 
Cossonay.) 

Supportation,  f.  A  supportation,  bearing, 
abiding;  a  boulstering,  succouring,  assis- 
ling.  Ce  qui  soit  dit  avec  supportation,  pace 
tua,  by  favour  or  under  correction.  (Cotcr., 
1611.) 

—  .\ide,  secours  : 

En  ayde  et  supportation  de  la  nécessaire 
repparation.  (1373,  Mand.  d'Edouard  111, 
Liv.  des  Bouill.,  .\LI,  Bordeaux  1867  ) 

En  ease  et  supporlacion  de  ses  poveres 
communes.  (Stat.  de  llichardll,  an  XI,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

supoRTATiF, supp.,  adj.,  supportable: 

Porter  en  fraude  la  ligne 
Du  père  a  l'enfant  putatif. 
Ce  qui  est  non  supporlaiif. 
Et  si  grief  que  plus  ne  puet  estre. 
(E.  DEScniups,  Poés.,  Ricbel.   840,  f°  568=.) 

supoRTE.ME.XT,  supportemeiil.  s.  m., 

secours  : 

Pour  ce  avoyenl  ilz  grant  espérance  de 
trouver  oportiinité  par  quoy  il  le  peust  oc- 
cire a  leur  aide  et  supportement.  [Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5083,  f°  120=.) 

—  .Action  de  supporter  : 

Fut  donné  aux  seigneurs  du  vénérable 
chapitre,  pour  supportement  de  leur  charge 
la  somme  de  quinze  livres.  (Ex.  de  Medicis, 
Chron.,  I,  469,  Chassaing.) 

SUPORTER,  supp.,  soupp.,  vei'be. 

—  .\ct.,  entretenir  : 
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Entretenants  leur  pauvre  labouraige 
Pour  supporter  leurs  enfants  et  mesnaige. 
(HiBcsT,  Yoy.  de  l'homme  riche,  i'  ii  v»,  éd.  1543.) 

—  Soulager,  alléger: 

Et  qu'il  facent  au  surplus  entière  obevs- 
sance,  en  ce  cas,  et  non  autrement,  po'ur 
,so«jDpo)7ec  lepovre  peuple  !(ie/i.r/e/.o«/sA7. 
IV,  60,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Aussi  que  par  cy  devant  nostre  dicte 
ville  a  esté  supportée  plus  que  nulle  autre 
de  nostre  dict  pays  de  Languedoc,  pour 
cesle  dicte  année  ladicte  ville  porteroit  le 
paiement  desdiz  gages  de  parlement.  (Ib., 
IV,  108.) 

Ils  gectoient  leurs  biens  en  la  mer  pour 
supporter  et  alleiger  la  nef,  et  sauver  leurs 
personnes.  [Hist.  de  la  Toison  d'or,  II,  f°90, 
ap.  Ste-Pal.) 

De  la  ditte  prevosté  ordinaire  ont  esté 
faites  d'ancienneté  deux  membres  pour 
supporter  le  peuple.  (1539,  Coût,  de  Sentis, 
Coulura.  gén.,  I,  307,  éd.  1604.) 

—  .\ppuyer,  soutenir: 

Prince  amoureux,  tu  n'as 
Besoin  de  guide  :  un  Dieu  qui  te  supporte, 
En  lieu  de  moy  te  sert  d'heureuse  escorte  : 
(P.  Ross.,  ŒuD.,  Franc,  I.  IV,  p.  449,  éd.  I5S4.) 

Le  dict  prince...  avoil  tort  d'avoir  voulu 
braver,  bien  qu'il  fust  assez  supporté  de 
messieurs  de  Guise.  (Bra.nt.,  des  Duels,  VI. 
491,  Lalanne.) 

De  Gondy  vostre  evesque...  supporte  nos- 
tre party  et  déteste  le  vostre.  (Dialog.  entre 
le  Maheustre  et  le  Manant,  (°  79  r°,  éd.  1594.) 

Combien  que  plusieurs  du  conseil  de 
Bourgongne  eussent  en  horreur  cesle 
guerre,  Brunehaut  estait  supportée  dudit 
Protade,  qui  couseilloit  au  roy  de  l'entre- 
prendre. (Faixhet,  Antiq.  oaùl.,  V,  3,  éd. 
1011.) 

.\rrondissements  de  iîeims,  Rethel  et 
Sedan,  habit  supporté,  habit  fatigué  par 
l'usage  : 

Lequel  homme  estoit  vcstu  d'un  habit 
violet  asez  suporté.  (19  août  1616,  Lon- 
gueau,  I.  26,  n°  2,  Arch.  Marne.) 

suposE.'UE.xT,  supp.,  s. 'm.,  actioii  de 
supposer  : 

Que  paour  est  e.':peclation  et  suposement 
de  mal  advenir.  (Orksiie,  Et/i.,  f°  52'=,  éd. 
1488.) 

Supposement  de  faulx  lestamens,  subjec- 
tio  leslaraentorum.  (liOB.  Estie.nxe,  1549.) 

Supposement  de  faux  testamens,  subjec- 
tio  teslamentorum.  (NicoT,  1606.) 

Supposement,  m.  .V  supponing,  or  putting 
of  a  thing  under  another;  a  suborning, 
foisting,  forging,  thrusting  of  bad  stulTe 
among,  or  in  lieu  of,  that  whicli  is  good. 
(COTGR.,  1611.) 

Supposement,  m.  Suponimienlo,  enecho. 
(C.  Oldix,  1660.) 


SUPOSER,  supp. 
verbe. 


soupp.,   sonpouser. 


—  Act.,  placer  sous,  soumettre  : 

Cum  il  carrât,  ne  serat  esgenel;  kar  li 
sire  supposet  sa  main.  (Lib.  Psalm.,  Oxf., 
XX.\VI,  25,  Michel.) 


S98 


SUP 


Et  en  suposoit  eus  et  leurs  biens  en  la 
juridilion  de  cesle  cour.  (1278.  Vente, 
Bourgm.,  Arcli.  Loir-el-Cher.) 

Supposen:  quant  a  ce  euls  et  leur  biens 
a  la  juridicion  de  la  court  de  la  contée  de 
Blois.  (1297,  Abb.  de  Boulogne,  Arch.  Loir- 
et-Clier.) 

Affin  que  le  rov  de  France  supposast  a 
interdicl.  (Chron.  'Je  S.  Den.,  Il,  f>  132  v°, 
éd.  1493.) 

Submistrent  et  supposèrent  soi,  leurs 
bons  et  leurs  biens  a  la  juridiction.  (1324, 
Arch.  P^37G^  pièce  2711.) 

Et  supposent  quant  a  ce,  lour,  tour  hoirs 
et  lour  diz  biens  es  juridicions  dessus  di- 
tes en  queli|ue  leu  qu'il  faeenl  mansion. 
(132.5,  Lett.  de  Thomas  de  Savoie  et  de  Henri 
de  Bourrioqne,  Arch.  du  Prince  .P,  n°  29, 
Mon.  de  l'hist.  de  Seiirhdte/,  I,  366.) 

La  sourvinl  Judas  le  barbu, 

Thamar  n'avoit  pas  avisée 

Car  elle  s'estoit  desguisee, 

,\vec  elle  se  reposa 

Et  tellement  la  supposa 

Que  de  sa  femme  Thamarem 

Engendra  Phares  et  Arem. 
(J.  Lefbbthe,  Jtesp.  de  la  mort,  Ricbel.  994,  f"  ii'.) 
Supposer  ou  soubz  mettre,  suppono.  {Gl. 
gall.-lat.,  llichel.  1.  7684.) 

Ce  qui  est  escrit  du  patriarche  Jacob  qui 
supposa  ses  espaules  a  porter  le  fais  et  lu 
servant  aux  tribuns.  (J.  Goulain,  Ration., 
Uichel.  437,  P  76«.) 

Le  corps  mis  dessus  (le  bûcher)  aorné  de 
beaulx  et  précieux  habitz,  on  supposa  le 
feu  qui  fist  incontinent  son  devoir.  (La 
Lande,  llUt.  de  Dictis,  f  82  r»,  éd.  1556.) 

(In  suppose  donc  des  jeunes  pucelles  aux 
vieillards  seulement  pour  les  eschaul'er, 
non  point  pour  les  repaitre  de  qualité  con- 
jugale. (Cholieres,  Contes,  !°  213,  éd.  1610.) 

—  Réfl.,  se  soumettre  : 

El  a  la  juridicion  dau  dit  noslre  seignor 
le  roy  se  soupousan:  quant  aus  choses  des- 
sus dites  totes  et  chascune  porseure  et 
guarder.  (1304,  Fontevr.,  494,  Arch.  Jlaine- 
bl-Loire.) 

Se  sont  soupposees  et  soumises  les  parties 
a  la  juridicion...  (1336,  N.-D.  de  la  Gr., 
liasse  8,  Arch.  Vienne.) 

—  Act.,  exposer: 

Lequel  Barbarin  prinz  et  saisy  de  ceulx 
qui  estoienl  a  Tentour  et  supposé  aux  lour- 
mens  sans  muance  d'aucuns  membres  en 
ris  et  en  liesse  se  laissa  occire.  (Grans  dec, 
2"  déc,  1,  I,  f  2%  éd.  1Ô30.) 

—  Espérer  : 

Si  les  suposoit  bien  a  alTamer  et  avoir  p^ar 
force  de  famine.  (Fnoiss.,  Chroii.,  III,  272, 
Kerv.) 

suposEUB,  svpp-,   S.    m.,  celui  qui 

suppose  : 

Enjoiiinons  a  tous  juges  de  garder  et 
faire  garder  très  eslroictement  l'ordon- 
nance faicle  sur  la  revente  des  marchan- 
dises qu'on  appelle  perte  de  finances  :  et 
non  seulement  denier  action  a  tels  ven- 
deurs et  supposeurs  de  prêts,  mais  aussi 
procéder  rigoureusement  contre  eux.  (Mai 
1579,  Ordonn.  de  Henry  111,  Estais  de  lîlois, 
CCCLXII.) 
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Supposeur  de  faux  testament.  (NicOT, 
1606.) 

S«;)pose»c  d'enfant.  (ÎIonet,  1636.) 

si'POSiTiF,  stipp.,  adj.,  supposé,  hy- 
pothétique : 

Se  je  respons  a  article  négatif  ou  a  ar- 
ticle suppositif.  (BOUTEILL.,  Somme  rur.,  18 
v»  2  p.,  f°  1",  éd.  1486.) 

La  fourme  de  yrespondre  (à  un  article)  est 
croire  ou  non  croire,  en  négatif  on  suppo- 
sitif ou  impertinent.  (1d.,  ib.,  p.  684,  éd. 
1611.) 

suposiTio\',  supp.,  -cion.  s.  f.,  terme 
de  droit,  syn.  de  soumission  : 

En  icel  meismes  droit  fut  présent  le  dit 
mestre  Guillaume  Pinel  qui  rechut  en  sei 
\n  supposition  des  choses  dessus  dites.  (1291, 
Cfi.du  vie.  de  Va/ognes, Cari.  S.-Sauv.-le-Vic, 
p.  62,  Arch.  Manche.) 

Faites  furent  les...  recongnoissances,  bo- 
rnages, obligacions,  supposicions  et  sub- 
inissions  dessus  dites.  (1324,  Arch.  P  13762, 
pièce  2711.) 

srposT,  SMS.,  supp.,  soiit.,  sot.,  solo., 
suppos,  adj.,  vassal,  dépendant,  sujet  : 

Et  est  siipost  au  Tartar.  {Liv.  de  Marc 
l'ol.  XXIl,  Pauthier.) 

Cascar  orendroil  est  suspost  au  grant 
Kaan.  {Ib.,  L.) 

Le  grant  sire  et  tous  celz  que  sunl  soto- 
posl  a  lui  en  font  une  tel  feste  con  je  voz 
conterai.  {Ib.,  L.XXXIX,  Roux.) 

11  ont  a  seingnor  un  ciienS,  et  sunt  sout- 
post  encore  au  Sodan  de  Aden.  (/rf.,CXCV.) 
Plus  haut  sotpost. 

—  S.  in.,  sujet  de  discours  : 

Avant  que  plus  outre  je  procède  en  ceste 
matière,  me  plaist,  comme  chose  expédient, 
entrer  en  un  autre  supposl  qui  assez  est 
pertinent.  (Christ,  de  Pis.,C/iar;.  F,  2' part., 
XI,  Micbaud.) 

Et  encor  dit  de  ce  suppos 

Cellui  un  bon  mot  au  propos. 

(Id-,  C/iem.  de  long  est.,  4625,  Pùscbel.) 

SUPP.4RCIEIVT,  adj.? 

Li  pythagoriciens  disoient  que  en  nulle 
proportion  consonnance  n'est  trouvée  fors 
en  la  miiltiplice  et  en  la  supparticuliere,  et 
dialesseron  jointe  avec  dyapason  font  pro- 
portion supparcient,  si  comme  il  peut  ap- 
paroir évidemment,  car  se  .vi.  compares  a 
.111.  font  proportion  double  et  par  conse- 
quens  dyapason,  et  nous  comparons  .viii. 
a  .VI.  qui  est  sesquitiers  a  lui,  qui  faitdia- 
tesseron,  nous  trouverons  que  .viii.  a  .iii. 
fera  proportion  double  superbiparcient, 
c'est  a  dire  que  .vin.  contient  .n.  fois  .m.  et 
avec  ce  .ii.  tiers  de  .m.  (Evrart  de  Conty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f»  231'.) 

Cf.  Superbiparcient. 

SUPPECEXEUS,  voir  SOUSPEÇONOS. 

suppEBiTATiox,  -cioTi,  S.  f.,  actioii 
d'abattre  à  ses  pieds,  de  soumettre, 
d'assujettir  : 

El  monstreriez  en  lieu  une  fainte  amour, 
dont  la  fin   seroil  servitude  et  suppedita- 
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cion.  (G.  Chastell.,  Vérité  mal  prise,  p.  568, 
Buchon.) 

Depuis  la  suppeditalion  totale  de  Ytalie. 
(Mer  des  hystoir..  Il,  f°  161%  éd.  1488.) 

Suppeditalion  de  tous  ses  malveuillans  et 
assurance  de  tout  son  pavs.  (Fév.  1518, 
Négoc.  enl.  la  Fr.  et  VAuC,  11,  205,  Doc. 
inéd.) 

SUPPEDITER.  -lier,  sub.,  sus.  soub., 
sou.,  supediter,  verbe. 

—  Act.,  mettre  sous  ses  pieds,  fouler 
aux  pieds,  dompter,  subjuguer  : 

Et  dist  ly  ung  a  l'autre  :  Nous  serons  bien  mes- 
Se  chil  villain  no  vont  ainsi  supedltant.       [cant 
(If.Capet,   1053,  A.  P.) 

Les  royaumes  bien  gouvernèrent 
Et  leurs  nuisans  supped itèrent- 

{Melusine,  1837,  Michel.) 

Et  par  son  malice 
Veult  les  autres  sutipediler. 
(Cb.Legoiîais,  Fab.  d'Oi'-.Ars.  5069,  i'  19'.) 

Charlemaine  qui  France  ot  toute  a  son  commant 
Suspediia  Espaingne  dont  morut  Agoulant. 
(J.  DE   LoNGUTON,    Vœux  du    Puon,   BuUet.    A.    T., 
1883,  p.    52.) 

Boins  princes  et  hardis  n'iert  ja  suppeâites. 
(GiiLON  LE  MmsiT,  Poi'S.,  I,  295,  Kerv.) 

Orghieus  humilitet  aujourd'ui  suppedite. 

(Id.,  ib.,  II,  248.) 

Et  les  autres  maleures...  qui  par  .xmi. 
ans  nous  ont  suspedilez.  (Bersuire,  T.  Liv., 
ms.  Sle-Gen.,  T  288".) 

Tanlost  il  ot  suppedita 
Gens  qui  estoint  ja  révélez, 

[Livre  du  bon  Jehan,  3953,  Cbarrière.) 

La  mort  d'enfer  sup/jedita. 
Et  au  tiers  jour  ressuscita. 
(J.  Lefetre,   Jîebours   de    Matlieolus,    p.    100.    éd. 
1518.) 

Mais  ces  .ii.  Juifs  ci  faulx  traîtres  prouvez 
Avaient  les  Juifs  autres  suppedUez, 

(Cuv.,  B.  du  Guescl.,  10300,  Cbarrière.) 

El  vouloient  suppediter  tous  leurs  voi- 
sins. (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  275,  Bibl.  elz.) 

Les  grans  sont  infourmeis  :  cascon  soy 
appensat  comment  ilh  poront  le  peuplé 
subpedileir.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  hys- 
tors,  VI,  158,  Chron.  belg.) 

Suppeditier  son  saingnor  natureil.  (IIem- 
RicoiRT,  Patron  de  la  temporalité,  ap.  Polain, 
Hist.  de  Liège,  II,  392.) 

Ou  cas  que  les  Englois  nous  voellent  ,si;s- 
pediter  par  la  manière  et  fourme  qu'il 
moustrent,  il  nous  fault  pourveir  a  l'en- 
contre  de  euls.  (Froiss.,  Chron.,  I,  433, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Et  ce  advient  par  l'orgueil  qui  court  au 
monde,  qui  tousjours  engendre  envie,  qui 
donne  couraige  aux  hommes  de  suppediter 
les  uns  les  autres,  et  surmonter  en  che- 
vance  et  honneurs.  yLiv.  des  faits  de  Bou- 
cicaut,  II,  12,  Michaud.) 

Pessumdo,  soubpediter.  [Gloss.  de  Salins.) 

Pessundo,  souspediter.  (Ib.) 

Pour  yaus  soupediter. 
[Geste  des  ducs  de  Bourg.,  5517,  Chron.  helg.) 

Le  comte  les  cuidoit  tousjours  subjuguer 
et  suppediter.  (Jlv.  des  Lus.,  Charles  VI, 
an  1381,  Michaud.) 
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Ja  ne  sgra  siipeâiiê 
Ne  grevé  par  adversité. 

{I/urœ,  tin  iv'  s.,  ms.  Laon  243  qiiat.) 

Arpbazac,  el  nous  commença 
Des  ce  que  nos  trois  tilz  tuasmes. 
Pour  ce  que  tenclans  les  trouvasmes 
A  nous  vouloir  suppfditer 
(A.  Greban,  MtsI.  de  la   Puss.,    '898,   G.  Paris    el 
Rayoaiid.) 

Les  devotz,  piteux  et  cheritables 
Tu  ne  lasches  que  a  les  sitppedîter 
Sans  cequ'ilz  soyent  d'aucun  vicocoulpables. 
(Gringore,  Folles  entreprises,  ly  123,   Bibl.   elz.) 

Nostre  seigneur  Jésus  Christ,  par  sa  mort 
salutaire,  a  siippfdilé  iioslre  mort.  (Prem. 
vol.  des  ejp.  des  Ep.  et  Ev.  de  kar.,  î°  54  v", 
éd.  1519.) 

Des  armes  de  vertu  sa  force  on  suppedite. 
(ViUQ.,  Sat.,  un,  >  G.  V«uq.,  éd.  1612.) 

La  victoire  est  bien  plus  grande  quand 
l'on  tient  sa  douce  ennemie  abattue  sous 
soy,  el  qu'il  la  subjugue,  la  siipedUe,  el  la 
dompte  a  son  aise.  (Biiant.,  des  Demies,  IX, 
59,  Lalanne.) 

Le  frivole  plaisir  de  paroislre  ce  qu'il 
n'est  qu'en  masque,  c'est  a  dire  supérieur 
el  dominant,  puis  que  les  hazards  el  les 
travaux  le  supeditent  hiy  mesme,  el  sou- 
vent encore  la  folie  el  les  flatteurs.  (M'"  de 
GouRNAY,  Adieu  de  l'ame  du  roy...  Henry  le 
Grand  a  la  royne,  p.  5i,  éd.  ItilO.) 

—  RéQ.,  se  subjuguer  mutuelle- 
ment : 

Ils  (les  adversaires,  dans  le  duel  a  che- 
val) s'estreignent,  ils  s'estrenglent,  ils 
choquent,  ils  se  coulent  dessous  par  arti- 
fice, ils  taschenl  se  suppediter.  (E.  Binet, 
Merv.  de  Nat.,  p.  163,  éd.  16-22.) 

—  Act.,  prévaloir  sur  : 

Les  droicts  de  l'avarice  et  de  la  vengeance, 
suppeditanl  ceux  de  son  autorité  et  de  la 
discipline  militaire.  (Mont.,  Ess.,  1.  I,  ch. 
VI,  p.  14,  éd.  1595.) 

—  Se  moquer  de  : 

l'iiqmme 
Il  estoit  un  homme 
Qui  charrioit  fagotz. 

LA    FEMME 

Cestuy  este  vous,  par  sainct  Cosme, 
Le  plus  sot  des  plus  sotz. 

l'homme 
K,  ma  femme,  a  ce  que  je  voy. 
Vous  me  voulez  suppediter. 

l.\    FLMME. 

Et,  par  mou  ame,  Jehan  du  bos. 
[Farce  d'un  chauldronnier,  .\nc.  Tb.  fr.,  II,  105.) 

MESTIER 

J'ay  si  grant  dueil  qu'a  peu  que  je  n'enraige. 
Ha  !  Temps  qui  court,  tant  tu  nous  faitz  d'ennuy. 

LE    TEMl'S 

Ha,  qu'esse  cy  ?  Me  veult  on  aujourd'buy 
Supediter  ?  G'y  mettray  ^bien)  police. 

(Farce  de  Marchandise,  Ane.  Ih.  fr.,  II),  261.) 

SUPPELATIF,  voir  ScPELLATIF. 

sl■ppELATI^',  voir  Supellatin. 

SIJPPELLATIF,  voir  SCPELLATIF. 

suppEXET,  supnect,  s.  m.  ? 

Grands  supnecls  pour  la  cuisine,  a  .iiii.  s. 
pièce.  (1554,  S.  Onier,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


Fille  a  .un.  s.  la  livre  pour  refaire  les 
suppenez.  (Ib.) 

SUPPERCEDDEB,  Voir  SuPERSEDER. 
SUPPERER,  voir  SUPERER. 
SUPPERPLUSAGE,  S.   m.  ? 

Et  que  avant  les  ullagaries  pronuncies 
les  dites  briefs  el  enditemenlz  soient  aba- 
tus  par  exception  du  partie  la  ou  en  icel- 
les  les  drtz  additions  soient  interlesses. 
Purveu  louiez  foiz  que  ovesqz  les  ditz  briefs 
d'addicions  personele  ne  soient  accordan- 
tes as  recordes  et  failz  par  le  supperpUi- 
sage  de  addicions  suisditz  que  pur  icelle 
cause  ils  ne  soient  abatus.  [Stat.  de  Henri  V, 
an  I,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

suppiciEi's,  voir  SuspiciEus. 

siPPiEZ,  adv.,  tout  de  suite,  aussitôt  : 

Le  rov  d'armes,  quant  ilz  furent  devant, 
Prit  de  la  main  propre  du  poursuyvanl 
Le  dit  joyel,  et  suppiez  le  livra 
A  celle  qui  tantost  le  délivra 
Au  dit  seigneur. 
[Le  Pas  d'armes  de  la  bergère,  1026,  Crapelet.) 

Cf.  la  loc.  sur  pied  à  l'article  Pied,  t. 
VI,  p.  148'=  et  149". 

SUPPLA.XTEOR,  sup.,  siipplantaor, 
supplanteur,  \supplenleur,  s.  m.,  celui 
qui  supplante  : 

Mult  11  preie  que  se  li  plait. 
De  loz  les  péchez  que  a  fait 
Par  lo  mortel  sitpplantaor 
Et  par  lo  jucu  Irailor 
Qui  Deu  li  tirent  renoier. 
Si  li  plail,  li  voille  aider. 
(Lég.  de  T/teophile,  ap.  lîartscb,  Lang.  et    tttt.    fr., 
473,  32.) 

Jacob  vâult  autant  a  dire  comme  su- 
plantierres.  {Bible,  Hichel.  896,  f°  236  v°.) 

Supplentetir  des  vices  comme  Jacques. 
{Repos  de  conscience,  .\X,  Jeh.  'frepperel.} 

Il  (S.  .Jacques)  fut  dit  supplanteur  du 
monde.  (Légende  dorée,  Maz.  1729,  f°  115'.) 

Supplanteur  de  vostre  ami.  (A.  d'Au- 
BIGNÉ,  Hist.  univ.,  1.  III,  ch.  vu,  Lalanne.) 

Cf.   SOSPLANTEOR. 

suppLA.\TER,  V.  a.,  vaincre,  sou- 
mettre : 

Alexandre,  qui  par  multitude  de  ses  osls 
supplanta  la  terre,  humilia  les  régions,  es- 
pouvanla  les  peuples,  troubla  les  cites.  (G. 
t:iiASTELL.,  Chron.,  Prol.,  I,  5,  Kerv.) 

Il  (S.  Jacques)  supplanta  le  dyable.  (ier 
gende  dorée,  Maz.  1729,  f»  115'.) 

SUPPLE,  voir  Souple. 

SUPPLECTIO\,  voir  SUPPLETION. 
SUPPLEER,  voir  SOUPLOIER    2. 
Sl'PPLEMEXT,    voir  SOLPLEMENT. 
Sl'PPLENTEL'R,  Volf  ScPPL.ANTEOR. 

s-i'PPLETiox,   -eclion,  suplet.,  s.  f., 

supplément,  surérogation  : 


^'eu  de  suppleclion.  (Trad.  de  Belelh,  \\i- 
chel.  1.  995,  f°  69  r°.) 

Jeune  de  suppleclion  est  celle  que  on 
prent  oultre  celle  qui  est  enjoincte  par  le 
confesseur.  (J.  Goulain,  Ration.,  Richel. 
437,  f  226  r°.) 

Avec  supletion  de  louts  el  chascun  les 
defautz  el  obmissions,  tant  de  droict  que 
de  faicl,  qui  pourroient  estre  entrevenues 
en  ceste  cession  el  transport.  ('25  ocl.  1555, 
Pap.  de  Grauv.,  IV,  489,  Doc.  inéd.) 

—  Suppléance  : 

Consequemenl  pa.r  suppletion  nostre  père 
détermine  des  satisfactions  qui  doibvent 
singulièrement  eslre  faictes  en  l'esglise. 
(La  tresample  et  vraye  E.rpos.  de  la  relaie 
M.S.Ben.,  T  112%  éd.  1486.) 

SL'PPLiABLE,  adj.,  suppliant: 

Vulliez  oir  ceste  orison  suppliahle. 

(Ms.  Berne  697,  f»  3  r'.) 

Cellui  a  qui  lu  te  es  présenté  suppliable 
el  houleux.  [De  cita  Christi,  Hichel.  181, 
f»  47".) 

supPLiABLE.ME.XT,  adv.,  en  suppliant  : 

Pour  quoi  demandes  suppliablement  de 
nous  que...  (Règle  det  hosp.,  Hichel.  1978, 
f  18  r°.) 

Suppliablement  et  dévoilement  lui  re- 
quiert... (De  vita  Christi,  Richel.  181.  C 
156'.) 

SUPPLIC.\TIF,  adj.,  suppliant,  sup- 
plicatoire  : 

En  faisant  supplicalive  oroison.  (J.  Gor- 
LAIN',  Ration.,  Richel.  437,  f  173  v°.) 

Lellres  supplicatices.  (Orose,  vol.  Il,  f° 
114%  éd.  1491.) 

Sl'PPLIEME>T,  voir  SOUPLOIEME.NT. 
SUPPLIER,   voir  SoUPLOtER. 
SUPPLIR.  voir  SOUPLIR. 
SUPPLOIER,  voir  SOUPLOIER    2. 
SUPPLOY,  voir  SUPLOI. 
SUPPLOYE.MEXT,     VOir    SoUPLOIEME.NT. 
SLPPORTACIOX,  voir  SUPORTACIO.N. 
Sl'PPORTATIF,  voir  SuPORTATIF. 
SfPPORT.ATIOX,  voir  SUPORTACION. 

SL'PPOS,  voir  Slpost. 

sipposAiLLE,  S.  m.,  pièce  faus.se 
produite  en  justice  : 

Issinl  que  si  les  ditz  cominaltees  facenl 
defaule  a  la  seconde  distresse  en  tielx  ac- 
cions  que  adonques  la  partie  qui  suera  eil 
juggement  de  recoverer  son  delte  envers 
les  dites  cominaltees  solonqz  son  suppo- 
saille  de  lour  briefs  en  la  fourme  suisdit 
ovesque  resonables  damages  el  expenses. 
(Stat.  de  Henri  VI,  an  VIII,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

SUPPOSE.MEXT,  voir  SUPOSEMEXT. 
SL'PPOSEUR,   voir  SUPOSEDR. 
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supposiciox,  voir  Supositioîj. 

srpposiTiF,  voir  Supositif. 

sipposT,  voir  Sdpost. 

sipposTE,  s.  f.,  sorte  de  maladie 
des  chevaux  : 

Supposle  est  une  maladie  entre  la  chair 
vive  el  l'ongle  et  fait  rompture  de  chair 
illec,  et  ~e  elle  s'envieillist  elle  se  tourne 
en  chancre,  et  advient  que  ung  pied  de 
cheval  est  mis  sur  l'aultre  pied.  (F.  Nicole, 
Trad.  des  prouffilz  r/uimp.  de  P.  des  Cres- 
rens,  !°  103  v',  éd.  1510.) 

SUPPRESEIRE,    -essure,    voir    Sous- 

PBESURE. 

stPPRioRESSE,  voir  SorSPRtOnESSB. 
siPPRioiR,  voir  SouspRtErR. 
SLPPVAIL,  s.  m.,  appui  : 

Ki  est  as  dolurus  leesce, 
Ki  e?t  suppuaiî  de  veillesce, 
Kî  est  a  tuz  protectioun. 
(Adcar,  Mir.  de  jV.  D .,  p.  102,  C.  Xeuhaus.) 

srppviE.  voir  Soupuie. 

siPRE,  voir  SOURE. 

si'PREMiTÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  suprême  : 

Pui^  la  couleur  me  induit  réminiscence 
De  Christ  offert  tainct  de  sang  pour  touchier 
Décret  de  culpe.  Et  le  exiguë  évidence 
Me  fait  sentir  le  humble  effect  et  entier 
Du  Paraclit  obumbré  et  condit. 
Geste  union  comprend  foi,  et  descript 
Trois  personnes  de    une    supremité... 
(4  déc.  14SI.  Pmf  de  l'éc.  de    r/c'^A.,    14'    coDgrég., 
vas.  Bibl.  de  Touroai,  p.  167.) 

supREPOxER,  V.  a.,  mettre  au-dessus 
de: 

Et  a  ce  que  feisl  lo  exemple  de  Crist,  li 
plus  jovene  de  lui  supreponoil  a  soi.  (Aimé, 
Ysl.  de  li  Norm.,  IV,  44,  Champollion.) 


sups,  voir  Sus. 

Sl'PTIL.  voir  SOUTIL. 
SUPl'IER,   voir  SOUSPOIER. 


SUR,  voir  boun. 

si'RAAGiÉ,  -aagé,  -âgé,  surragié, 
adj.,  très  âgé,  trop  âgé  : 

Ceux  qui  sont  ignorans  des  choses  faites 
ou  advenues  avant  qu'ils  fussent  nez,  quoy 
qu'il?,  soyent  suraïuiez  demeurent  lousjours 
enfans.  (.\mïot.  Vies,  au.v  lect.,  éd.  1567.) 

Ce  qui  sort  de  la  prunelle  des  yeux  des 
hommes  suraagez.  [ïd.,  Prop.  de  table,  I, 
vui,  éd.  1820.) 

Abbatre  les  bois  suragez.  (1619,  Coût,  de 
llainaui,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  73.) 

Arbres  suragez  {Ib.,  Il,  7D.) 
—  Substantiv.  : 

Nous  establissons  par  nostre  ordonnance 
queles  vi(/'ca(7ie:,languoreii.\,  impolens,  ne 


soient  contrains  par  luil  de  noz  subgelz 
de  venir  par  devant  nous  ou  noz  juges. 
(Bout.,  Somme  rur.,  P  134  V,  éd.  1486.) 

suRACEXSER,  v.  3.,  doniicr  à  sour- 
cens  : 

Nous  voulons  et  octroyons  que  les  habi- 
tans  en  ladicte  ville  et  franchise,  les  cho- 
ses qui  sont  leurs  estant  en  la  dicte  fran- 
chise, que  de  nous  ou  d'autres  mouvans, 
a  cens  ou  redevances,  puissent  acenser  ou 
suracenser  a  tel  cens  et  surcens  comme  il 
leur  plaira.  (1462,  Ord.,  X\,  525.) 

suRACOMPLiR,  V.  3.,  accompHr  en- 
tièrement : 

Apres  quarante  meis  li  reis  suratendi 
Ses  quarante  semaines  oust  suracompîi. 

(GiRH.,  .?.  Thom.,  App.,  l!î,  Hippeau.) 

suR.ACROiST,  S.  m.,  surcToit  : 

Tellement  que  quand  elle  (la  nature)  se 
rend  libérale  a  fournir  a  quelque  membre 
un  swacroist  de  nourriture,  c'est  aux  des- 
pens  des  autres  membres.  (Yves,  Voy.  dans 
le  Brés.,  I,  39,  p.  161,  F.  Denis.) 

svR.ACROiSTRE,  V.  a.,  accroifre  outre 
mesure,  exagérer  : 

Se  adonna  a  toutes  les  grans  supersti- 
cions  dont  les  Rommains  usoient  et  si  su- 
racreut  les  cérémonies  de  religion.  (Boc- 
CACE,  Nobles  tnal/t.,  III,  2,  f°  33  v",  éd.  1513.) 

Je  suppose,  .lehan  Boccace,  que  selon  le 
jugement  des  yeulx  de  ta  pensée  tu  ne 
puisses  aulcune  chose  suradjouster  a  la 
resplendisseur  d'ung  homme  renommé 
comme  Platon,  Aristole,  Scipion  et  ('aton, 
toutesfois  en  feignant  ainsi  es  yeulx  de 
nostre  pensée  nous  s!ir(icroisso)is  aucune- 
ment plus  la  dignité  de  l'ung  que  de  l'aul- 
tre :  car  entre  plusieurs  Scipion  nous  sura- 
croûsotis  la  dignité  de  Scipion  Africain,  le 
premier  au  regard  des  aultres  Scipions  ; 
entre  plusieurs  Calons,  nous  suracroissons 
aulcunemenl  la  dignité  de  Caton  Censo- 
rion  :  entre  plusieurs  Cincinnois  nous  su- 
racroissons la  dignité  de  Cincinnus  l^incin- 
natus  noble  preux  et  prouffitable  Rommain; 
entre  plusieurs  philosophes  stoiques  a 
Platon;  entre  plusieurs  poètes  nous  sura- 
croissons la  dignité  a  (Imer  ou  a  Virgile,  ja 
soit  ce  que  autre  différence  n'y  eust  con- 
venable ne  digne  question. (1d.,  ib.,  VIII,  1, 
f°  188  \°.) 

SL'RACÉ,  -agié,  voir  Sl'raagié. 

SL'RAIDE,  voir  SOL'RAIDE. 
SURALER,  voir   SOURALER. 

suRAXCE,  voir  Seurance. 
SURAX.XÉ,  voir  Souram':. 

si'RAppAREXT,  -aiil,  adj.,  éminent  : 

E  soit  tuzjurs  li  Vms  surapparanz  ou  vous 
combalerezod  vosadversiers.(Secr.f/'J)-«i., 
Richel.  371,  f°  141^) 

SURARGE.VTER,  VOÏr  SoURARGENTER. 
SURATEIVDRE,  VOir  SOURATENDRE. 

suRAURÉ.  voir  Sourdre. 
si'RBOiRE,  voir  Sourboire  2. 


SURCEAXT,  voir  SOURSEANT. 
SURCEIN'DRE,  VOir  SoURÇAINDRE. 
SIRCEI>TE,  voir  SOURÇAINTE. 

suRCELESTE,  adj.,  élevé  au-dessus 
du  ciel  : 

(lue  Dieu  divisa  les  eaux  qui  sont  soubs 
le  firmament,  qui  sont  les  influences  ce- 
lestes,  des  eaux  surcelestes,  qui  sont  les 
anges.  (Bodin,  Démon.,  f  31  r",  éd.  1382.) 

Ce  qui  est  snrceleste   et  sur  nos    cognoissances, 
Partage  du  trespur  et  des  intelligences. 

(D'AioiGSÉ,  Tray.,  Vil,  Bibl.  elz.) 

Les  choses  surcelestes,  terrestres  et  sous- 
terraines.tJACQiEsGALLTiER,  Estât  du  christ., 
p.  623,  éd.  1609.) 

Cf.   SUSCELESTE. 

1.  SURCELLE,  voir  SOURSELE. 

2.  SURCELLE,  voir  SORCELB. 
SURCEXS,  voir  SOURCENS. 
SURCEXSIER,  voir  SOURCEXSIEH. 

suRCEOR,  adj.,  preneur  de  souris  : 

Lonbars  le  fist  baisier.  as  grans  et  as  menor[s)  : 
Puis  lor  Est  mangier  ras  et  grans  cas  SHï-ceoj-[s]. 
{Aiol,  8841,  A.  T.) 

suRCEPTE,  S.  f.,  recette? 

Avoir  eu  de...  tant  sur  son  rest  que  sur 
surcepte  faite  de  son  bailliage  de  Puis.  (Il 
fév.  1365,  Quilt.,  f"  Bizeul,  Blain,  Bibl. 
>"anles.) 

SURCIIAIXDRE,  Voir  SOL'RÇAI.NURE. 

suRCHARGEMEîVT,  S.  m.,  sui'charge  : 

Pour  le  grand  9»i'c/inï'.7emeHt  d'affaires  que 
Sa  Majesté  a  maintenant  envers  le  prince 
de  Perme  et  autres  ses  eniiemys  rebelles. 
(1.592,  Lett.  du  prince  des  Domijes,  Rvm., 
2*  éd.,  XVI,  164.) 

SURCHELLE,   VOir  SoURCILLE. 

siRCHEMi.xER,  V.  n.,  avoir  une  juri- 
diction sur  les  chemins,  exercer  le  droit 
de  voirie? 

>'ous  sommez  viscomte  de  ladite  ville  el 
pouons  surcheminer  en  la  dite  ville.  (1392, 
Chavonne,  Arch.  S  5311.) 

SURCIIETUT,  voir  SOURQCETOT. 

si'RcniLLE,  voir  Sourcille. 
SURCIEL,  S.  m.,  ciel  de  lit,  dais  : 

Lincieux,  sarges  et  couvertures. 
Et  tapis  d'estranges  figures, 
Surciets,  courtines  et  buffets. 
(^fenage  et  charge  de  mariage.  47,  ap.  Picot   et   Ny- 
rop..  Farces  franc,,  Nouv.  Rec,  p.  193.) 

Surciel,  m.  The  tester  of  a  cloth  of  state 
etc.,  the  part  thereof  which  hangs,  com- 
monlv  in  a  square  forme,  over  the  princes 
head."(C0TGR.,  1611.) 

Surciel,  m.  Cielo  de  cama.  (C.  Oldix, 
1660.) 

SCRCIER,  voir  Sourcier. 


SUR 
suRCii.LE,  voir  Sourcille.    ■ 

SVRCILLIERE,  VOir  SoURClLLIËRE. 
SURCI.XCTE,  voir  SOUBÇAINTE. 
SURCIIVDRE,  voir  SoURÇALNDRE. 

SURCIXT,  voir  Soun(;viNT. 

suRCLAMK,  adj.,  qui  a  une  mauvaise 
réputation  : 

Le  duc  devint  a  estre  tant  douté  et  tant 
cremu  en  roide  justice  que  toutes  gens  mes- 
(ais  et  sm-c/ames  tranibloient  seulement  d'en 
oyr  le  nom.  (G.  Chasteli..,  Clivon.  des  D.  de 
Bourg.,  III,  171,  Buclion.) 

suRCLORRE,  V.  a.,  Cerner,  prendre 
par  derrière  : 

Ainsi  qu'il  fut  dit  aux  cinq  compaignons, 
ilz  le  feirent  de  bon  cueur,  et  les  preux 
Lyonnel,  le  Tors  et  Troylus  demourerent 
en  la  porte  gardans  afliu  qu'ilz  ne  fussent 
su7-clos.  {Perceforest,  vol.  IV,  cil.  xiv,  éd. 
1628.) 

suRCoivcEvoiR,  V.,  concevoir  en 
étant  déjà  grosse,  ou  pleine  : 

Superfœto,  quand  la  femelle  estantpleine 
conçoit  encore  de  rechief,  surconcevoir. 
(Ch.  Estienxe,  Dict.  lal.-fr.,  éd.  I5à2.) 

En  la  femme,  dit  Aristote,  il  advient  ra- 
rement qu'elle  surconçoive.  (Gentia.n  Hekvet, 
CM  de  Dieu,  p.  144,  éd.  1579.) 

Surconcevoir.  Quand  la  femelle  estant 
pleine  conçoit  encore  derechef,  superfœtare. 
{NicoT,  1606.) 

Surconcevoir.  To  conçoive  young  upon 
young;  or,  as  superfoeter.  (Cotur.,  1611.) 

SURCOT,  voir  SOURCOT. 

suRcoTE,  voir  SouncoTË. 

si'RCOTiER,  surcolt.,  S.  m.  ? 

L'ng  tenant  cottier  et  rentier  n'a  nuls 
reliefs  de  son  surcoltier  et  sourcensier. 
{Coût,  de  Boulenois,  Souv.  Coût,  gén.,  I, 
35.) 

Led.  PetitJehan  est  .?«rco/;!ffc  de  Allexan- 
dre  de  Bergueu  et  de  Autlionin  de  Bouches 
de  2  joui-neidz.  (xvi'  s.,  Begistre  de  l'egiise 
et  ahbeye  de  S.  Wulmer,  Soc.  acad.  Boul.- 
s.-Mer,  t.  X.) 

—  Surcoliere,  fém.  : 

Lad.  Katherine  est  surcoliere  de  Maroie 
Le  Coustre  pour  un  gardin  de  2  journeuls 
séant  au  Xoirwale.  (xvi"  s..  Registre  de 
l'egiise  et  abbeije  de  S.  Wulmer,  Soc.  acad. 
Boul.-s.-iMer,  t.  X.) 

suRCOTTiERE,  S.   f.,  surcens  : 

Si  les  héritages  sont  baillez  par  le  cottier 
en  surcottiere  au  seigneur  féodal  de  qui 
sont  tenues  les  terres,  est  du  par  le  surcol- 
tier ou  surcensier,  pour  relief,  pareille 
somme  qu'il  doit  de  surcens,  et  qu'il  est 
tenu  de  payer  au  rentier  ou  cottier  par 
chacun  an.  (1.550,  Coût.  gén.  de  Boulenois, 
IVouv.  Coût,  gén.,  I,  48.) 

SURCOUCHER,  V.  3.,  couvrir  : 

T.  VII. 


SUR 

Je  surcouche.  —  I  overlve  (Lydgate). 
(Palsgrave,  Esclairc,  p.  648,'Génin.) 

sURcouRTOis,  S.  m.,  habitant  des 
faubourgs  : 

La  vigne  de  coulx  est  de  la  vigne  des 
sodomites  et  des  surcourtois  de  Gomorre. 
(Les  jjsnumes  de  D  ivid  et  les  cunliiiues 
d'après  un  ms.  frawais  du  xV  s.,  Paris, 
1872,  p.  221.)  Ueuteron.,  XXXII,  32,  subur- 
banis. 

SURCOUVRIR,  V.  a.,  couvrir  par-des- 
sus : 

Superintcgo,  couvrir  par  dessus,  surcou- 
vrir. (Ch.  Estienne,  Dict.  lat.-fr.,  éd.  1552.) 

SURÇOYER,  voir  SURSOIEP. 

SURCRIER,  -cryer,  v.  a.,  crier  contre 
quelqu'un,  assourdir  en  criant  : 

Les  Jeus  dieat 
A  Pilate  e  luit  le  surcrtjeni. 

[Evang.  de  Nicod.,  3»  vers.,  43Î,  A.  T.) 

Une  voys  avoye  j'oy, 
Mes  nul  home  neent  ne  vi, 
E  com  Jhesu  vint  trespassant, 
Jeo  l'oy,  mo  fis  surcriant. 
Si  diseie  :  Le  fiz  David, 
Jésus,  eyez  de  moy  merci. 

(/*.,  596.) 

SURCUIDAiN'CE,   Voir  SOURCUIDANCE. 

suRCRESTRE,  surcroilre,  voir  Sour- 

CROISTRE. 

suRcuiDiER,  voir  SounouiDiER. 

SURDASTRE,  VOir  SOURDASTRE. 
SURDEIS,  voir  SOURDOIS. 
SURDESSE,  voir  SOURDESSE. 
SURDEUR,  voir  SORDOIOR. 
SURDIAGUE,  S.   f.  ? 

Une  cappe  missal,  une  processionnel, 
laquelle  processionnel  est  garnie  de  dia- 
gue,  surdiague.  (1542,  Inv.  de  S.  Jacq.,  Liv. 
des  serra.,  Arch.  mun.  iVIontaub.) 

Une  cappe  missal  sans  diaguc  et  surdia- 
gue. (Ib.) 

Une  cappe  missal  de  camelot  vert  sens 
diague  ny  surdingue  ny  eslolle,  toutesfoys 
garnie  de  elbe,  capitel  et  cordon.  [Ib.) 

SURDIRE,  voir  SotJRDIRE. 
SURDIT,  voir  SOURDIT. 

suRDisME, -dixme,  s.  f.,  dime  en  sus  : 

Dixmes  et  surdltmes.  (1422,  Fondât,  du 
chap.de  Folgoel,  Lob.,  Hist.  de   Bret.,   II, 

SURDOISON,  voir  SOURDOISON. 

suRDo:v,  voir  Sourdon. 

SURE,  voir  SOURE. 

SURECE,  -che,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  sur  : 
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K'il  radouche  toute  sureclie. 
(Reiici..  de   MoiLiENS,    Miserere,    ïïii.  9,    Van    Ha- 
mel.)  Var.,  surece. 

SURECIR,  voir  SUREXIR. 

SURECTIOIV,  voir   SUREXION. 

SUREFAIT,  voir  SoURFAIT. 

SUREMPLIR,  V.  a.,  suppléer  : 

Suremplir,  mettre  en  lieu  d'autre,  suppleo 
(Gl.  gall.  lat.,  Richel.  1.  7684.) 

SUREIVGAGEMEIVT,  S.  m.,  engagement 
en  sus: 

De  la  revocation  du  traitté  par  vous  fait 
pour  le  rachaptdu  domaine  de  Lyorftiois, 
parle  moyen  de  laquelle  son  fils  touchoit 
cent  mil  livres,  et  de  surengaoemens  de  ses 
grelles  etdomaines  royaux.  (Sully,  CEcon. 
roy.,  ccix,  Michaud.) 

suRE>TE>'DRE,  V.  n.,  Veiller: 

On  a  entendu,  dudit  Leandro  Lana,  que 
ledit  Cardinal  Granvelle  est  pour  être  vice 
roi  de  Naples  :  qui  n'empêchera  qu'il  ne 
surentende  encore  aux  choses  de  Rome, 
pour  le  peu  de  distance  qu'il  y  a  d'ici  a 
Naples,  dont  le  vice  roi  qui  est"  a  présent, 
a  demandé  son  congé  au  roi  catholique 
depuis  qu'on  trencha  la  tcte  a  son  'fils  en 
Espagne.  (3  déc.  1584,  d'Oss.at,  Lelt.,  éd. 
1624.) 

SUREPOIER,  voir  SOOHEPOIER. 

SURER,  voir  Selrer. 
suRESCHAUFER,  -esc/muffev,  verbe. 

—  Act.,  surchauffer: 

Le  cuer  en  est  de  nécessité  sureschau- 
fes  et  enOammes.  (Evrart  de  Contv,  Vrobl. 
d'Arist.,  Richel.  210,  f  108".) 

—  Réfl.,  être  surchauffé: 

Se  les  membres  solides  se  sureschauffenl 
premièrement  et  subjectivement,  c'est  fiè- 
vre éthique.  (B.  de  Gord.,  l'ratiq.,  I,  2,  éd. 

1495.) 

SURESCRIPT,  voir  SOURESCRIT. 

suRESEMAiNE,  suvosesmayne,  s.  m., 
syn.  de  soursemaine  : 

Ly  meysselliersqui  font  nieysel  au  mar- 
chié  ou  en  surosesmayne.  {Coust.  de  Chala- 
mord,  Arch.  P  1384.) 

Stil  qui  amoynenta  Chalamont  au  mar- 
chie  ou  en  suresemaine  fruit  quel  que  il 
soit.  (Ib.) 

SURESHALCIER,  Voif  SOURESSALCIER. 

suRESJOiR.  V.  n.,  se  réjouir  extrême- 
ment : 

Kar  je  dis  que  alquune  fiede  ne  sures- 
joent  a  mei  li  mien  anemi.  (I.ih.  Psalm., 
Oxf.,  xxxvu,  17,  Michel.)  Var.,  suresjoient. 

suRESLEVER  (se),  V.  réfl.,  s'élever: 

Mon  esperit,  sire,  *e  sureslieve  en  vous 
et  tout  ce  qui  est  en  moy  vous  benist  et 
magnifie.  (J.  Gerso.\',  la  Mendicité  spirit., 
fsar",  éd.  1438.) 
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SURESPAUDELER,  VOIF  bCRESPAULIER. 

suRESPAiLiER,  -espaudelcr.  s.  m., 
éphod : 

Linge  cote,  surespaudeler  et  racionale. 
(BiWe,  Richel.  1,  f  2i'.) 

L'ephoil  ou  surespaulier.  (La  Bod.,  Har- 
mon.,  p.  400,  éd.  lâ"9.) 

suRESPERER,  V.  11.,  cspéreF  avec  une 
entière  confiance  : 

Es  tuens  jugemenz  suresperai.  (Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  c.wiu,  43,  Michel.) 

Es  lues  paroles  je  suresperai.  {Ib.,  74). 

En  la  tue  parole  jo  suresperai.  {Psall. 
moimst.  Corb.,  Richel.  1.  768,  f  97  v°.) 

SURESSALCIER,  VOir  SoDRESSALCIER. 
SURESTAMER,  VOir  SOURESTAMER. 

SURESTIMER,  vcrbe. 

—  Act.,  estimer  trop  haut  : 

Ceux  la  sçachans  que  ce  qu'ils  recher- 
chent est  extrêmement  deshonneste  ne 
laissent  pas  pour  cela  d'en  surestimer  la 
foie  et  brutale  délectation.  (Fr.  de  Sal., 
Viedev.,  ni,  xii,  éd.  1608.) 

—  Réfl.,  s'estimer  trop  liaut: 

Ne  V0U9  surestimez  vous  point  au  dessus 
du  prochain.  (Ste  Cha.ntal,  Examen  pour  les 
confess.,  ap.  Marsolier,  Vie  de  Sainte  Chan- 
tai.) 

suRESTRE,  V.  H.,  demeurer,  survi- 
vre : 

E  salvad  eals  de  la  main  del  haant,  e 
rachatad  eals  de  la  main  del  enemi.  E  co- 
vrid  ewe  les  enemis  d'eals;  uns  de  els  ne 
surfud.  (^Liv.  des  Ps.,  Cambr.,  cv,  10,  Mi- 
chel.) 

Superslo,  surestre  oudemourer.(Focaéî<- 
tarius  brevidiciis.) 

SUREXALCIER,   VOir  SOURESSALCIER. 
SURE.YAULCHIER,  VOir  SoURESSALCIER. 

suRE.\iOi\,  surrexion,  -clion,  -cliun, 
-ccion,  -sion,  s.  f.,  résurrection  : 

La  nuit  ert  devant  jur, 
Quant  nostre  creaiur 
Le  jurn  devant  posât 
E  la  nuit  treslurnat 
Par  sa  surrectiun 
E  par  mult  grant  raisun. 
(PniL.  DE  Thaun,    Cumpoz,  275,  Mail.) 

La  josterent  clerc  e  baron 
Por  la  sainte  surrection 
De  la  Pasche  Nostre  Seignor. 
(Des.,  n.  de  A'orm.,  II,  38731,  Michel.) 

Juif  en  Ercnt  corne  encrismé  félon  : 
Ne  vorcnt  creire  vostre  surreccion. 

(fioronem.  Loois,  1003,  A.  T.) 

Iluec  aparut  Nostre  sire  a  saint  Luc  et  a 
Cleophas  après  sa  surection.  {Les  Pelerinai- 
ges  por  aler  en  Jherusalem,  H.  Michelant 
et  G.  Ravnaud,  Itinéraires  à  Jérusalem,  p. 
99.) 

Au  jour  de  la  surrexion  au  sauveour. 
(S.  Graal,  ms.  Tours  915,  i-  3'.) 


De  ma  passion  et  de  ma  surrection.  (Ar- 
tur,  Richel.  337,  f"  252'.) 

Por  la  pitié  de  Deu,  por  la  surrection 
Dont  il  resuscila  le  cors  saint  Lazaron. 

[Hen.  de  Montaub.,  p.  38,    MicUelant.) 

Sire,  le  jor  de  Pasques  eus  surresion 
Et  montàstes  el  ciel  a  jor  d'Acension. 

(76.,  p.  176.) 

Jhesus  Crist  vint  celle  meismes  nuit  de  sa 
surrection.  (Légende  dorée,  Maz.  1729,  f°94''.) 

Ceux  qui  auront  vescu  en  péché  iront  en 
surrection  de  jugement,  c'est  a  dire  de 
damnation.  (J.  Bouquet,  Noble  dame,  1'°  151 
V,  éd.  1530.) 

—  Action  de  se  lever  : 

La  tempeslive  surrexion  du  lict.  (La  Ches- 
NAYE,  Nef  de  santé,  f»  47  r",  éd.  1507.) 

—  Révolte  : 

Les  gens  praticquoient  et  se  mettoienten 
grand  peine  de  contenir  et  dejrappaiser  son 
frère  et  le  duc  breton,  afin  de  les  rompre 
en  bel  promettre  en  leur  surrection  aussi 
que  préparée  avoient  par  delà.  ((i.CHASTELL., 
C/iron.  des  l).  de  Bourg.,  111,  174.) 

suREXiR,  -cir,  surr.,  surrexsir,  sur- 
reccyr.  v.  n.,  ressusciter: 

Dites  que  je  suis  surrexl. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  Add.  15606,  f  76=.) 

Au  tierz  jor  surrexît  senz  error. 

(Bbs.,  D.  de  Norm.,  Il,  24149,  .Michel.) 

Il  le  tuèrent,  puis  ne  fu  surrexsls. 

(Raimb.,  Otjier,  11319,  Barrois.) 

La  piercieuse  mort  dont  il  fu  surre.ris. 

(Chec.  au  cygne,  9602,  Reiff.) 

Li  monument  en  aouvrîrent 
Et  cil  dedens  en  surrexirent. 

(  Vie  des  Pères,  Ars.  35i7,  i'  195=.) 

Le  sir  dou  monde  trop  plus  croire  devon 
Che  créa  home,  bestes  et  oiselon. 
Ses  fllz,  qe  mais  n'avoit  feit  mesprison. 
Que  por  bien  faire  fu  mort  en  traison, 
Puet  surecir. 

{Enir.  en  Esp.,  f"  75  r*,  Gautier.) 

Comment  il  surrexit  al  lier  jor  et  co- 
menl  il  poia  el  ciel.  [La  vie  saint  Mathieu 
l'apostre,  Richel.  423,  r  26".) 

Que  surexlt  sole  de  vray 
Le  plus  droit  que  je  puis  y  vois, 
(Resurr.  iV.  S.,  Jubin.,  Mi/st.,  Il,  344.) 

Le  corps  du  juste  crucefix, 
Jhesus  de  Nazareth,  Dieï  fiï. 
Que  vous  querez  n'est  pas  ycy. 
Partie  s'an(z)  est  et  surrecci/. 

(/6.,  p.  365.) 

...  Par  quoy  je  suppose 
Qu'il  nest  pas  de  mort  surrexl. 
(A.  Greban.  Misl.  de  lu  Pass.,  29737,    G.    Paris  et 
Rayuaud.) 

—  Se  lever,  se  soulever  : 

Et  il  surrexirent  contre  les  .ii.  faus  pres- 
tres  que  Daniel  avoit  convaincus  de  la 
bouche.  (Gt;iART,  Bible,  ])an.,ms.  Ste-Gen.) 

SURFACIAL,  adj.,  qui  est  en  surface  : 

Si  le  nombre  croist  en  large,  il  devient 
surfacial.  (La  Bod.,  Harmon.,  p.  77,  éd. 
1579.) 

SURFAISEUR,  adj.,  qui  surfait: 


Marchand,  surfaiseur.  (La  Porte,  Epilh., 
éd.  1571.) 

—  Hyperbolique  : 

Harangue,  surfuiseuse.  (La  Porte,  Epith., 
éd.  1571.) 

SURFAIT,  voir  Sourfait. 

SURFAITUS,  SURFEITURE,  VOir  SoUR- 
FAITOS,  SOURFAITURE. 

suRFETOS,  -etus,   -elius,   voir  Sour- 

FAITOS. 

SURFO>'DRE,  voir  SOURKONDRE. 

SURFORCER,  V.   n.,   faire  un   effort. 

s'efforcer  : 

Et  accordons  que  nous  et  noz  hoirs  sur- 
forçens  de  nous  appeller  et  porter  filtre  et 
nom  de  roy  de  France...  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f  220  v°.) 

SURFOUYR,  V.  a.,  fouir  ;  dans  un  sens 
obscène  : 

Il  tellement  et  si  fort  laboura  la  terre  et 
autres  choses  que  il  surfouy  et  bescha  tou- 
tes les  nonnains  et  l'abeesse  du  lieu.  (L. 
DE  Premierf.,  Decam.,  Richel.  129,  f  78  v°.) 

SURFRISÉ,  -zé,  part.,  frisé: 

Le  prête  Jan  etoit  accoutré  d'un  riche 
vestement  de  drap  d'or  surfrizé.  {Dencr.  de 
l'Ethiopie,  p.  137,  ap.  Léon,  Descr.de  l'Afr., 
éd.  1556.) 

Il  va  habillé  d'un  riche  accoustreinent 
de  drap  d'or  Si/r/>vrf.  (Du  Verdier,  Dio.  lec, 
p.  62,  éd.  1616.) 

SURFRONCIER,  v.a.,  plisser,  froHcer  : 

Subrugo,  surfroncier.  (Gtoss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  H  110,  f  227  r».) 

SURGAGEME.^T,  S.   m.  ? 

Biens  vendus  par  exécution  en  vertu  de 
surgagement  e.\,  conàamnaiion.  (1601,  Coût, 
de  l'Angle,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  308.) 

SURGAGIVER,  v.  n.,  gagner  en  sus  : 

Ceux  qui  y  surgagnent  parleur  marchan- 
dise ou  autre  licite  négociation.  (Du  Mo- 
LiN,  Des  contracts,  c.  xvui,  éd.  1585.) 

suRGAiT,  -gayt,  voir  Sourgait. 

SURG.\RDE,  SURGARDER,  Voir  SOUR- 
GARDE,  SOUROARDER. 

suRGE,  S.  m.,  chirurgien  : 

Il  estoit  fiuz  li  surge  au  roi. 

{Rom.de  Tliehes,  Richel.  60,  f«  10»,) 

Li  surges  ert  lores  montes, 
Ensamble  o  Itii  de  ses  privez. 

{Ib.,  ('  l|f.) 

SURGECTER,  VOir  SoURGETER. 

SURGEON,  surgion,  s.  m.  .4  surgion, 
à  gros  bouillons  : 

...  Ce  nous  monstre  en  figure 
Qu'en  pierre Ciist  fut  l'aicte  l'ouverture 
Dont  a  surgion  issi  l'yauo  de  vie. 
{Mir.  de  N.-D.,  t.  V,  p.  130,  A.  T.) 

SURGEONNER,  VOlP  SoURJONNER. 


SUR 


SVKGER,  V.  a.,  sucer: 

Et  surgant  la  douce  salive 
Des  dentelles  (petites  dents). 
(J.  LEFEvae,  la  ViriHe,  1.  I,  v.  607,  Cocheris.) 

suKGERiE,  S.  f.,  chirurgie: 

El  si  sceust  plus  de  surgerie 
Que  nul  homme  qui  fust  en  vie. 
(G.  M*CH.,  Poés.,  Bicbel.  ^îîl,!'  207'.) 

Cf.   StJRGlt;. 

SURGESEUR,  sugrjesseur,  siibgeseur, 
s.  m.,  incube  : 

Incuba,  surgeseur.  {Gloss.  Iat.-fr.,liichei. 
1.  7679.) 

Incuba,  stiggesseiir.  {CathoHcon,  Richel. 
nouv.  acq.  1.  1042.) 

Incuba,  subgeseur.  {Gloss.  de  Salins.) 

Incuba,  suygeseur,  incubi  vel  incubanes 
une  manière  ile  diables  qui  soient  gésir 
aux  l'emes.  {Gloss.  lat.-gall.,  Richel.  1.13032.) 

Incuba,  surgeseur.  {Voc.  lat.-fr.,  éd.  1487.) 

SURGETER,  VOir  SoURGETER. 

si'RGEURE,  S.  f.,  action  d'attraper  les 
souris  : 

Si  con  li  chaz  set  par  nature. 
La  science  de  surgeure... 
Ausinc  set  famé  tant  est  foie... 
Qu'el  ne  fet  chose  qu'el  ne  doie.. 
(iîose,  Richel.  1573,  f"  S4»  ;  Méon,  10002.) 

si'RGiE,  siew-gie,  s.  f.,  chirurgie: 

Je  sui,  sire,  uns  fisissiens. 
De  mainte  science  sciiens. 
De  fisique  et  d'astrenomie, 
Et  d'ingremance  et  de  surgiej 
De  natures  et  d'augorisme. 

{jRenart  te  nouvel,  4789,  Méon.) 

Si  corne  en  sieurgie,  se  la  playe  est  ron- 
de... (tiy.  <iei  JSî-c/iès,  ms.  Chartres  411,  f 
83  v°.) 

Et  as«!'5i"e.  Unde  ter  surgien.  (Dial.  fr.- 
flam.,  \Tch.  mun.  de  Cologne,  ms.  121,  f 
9  V.) 

SURGIEN,  s.  m.,  chirurgien  : 

Par  l'advis  des  maistres  surgiens  ser- 
menlez.  (11  avril  136U,  Reg.  de  la  Loy,  con- 
juracions,  Arch.  Tournai.) 

SURGOIRE,  s.  f.,  soucoupe  1 

Un  henap  et  une  surgoire  d'argent. 
(1379,  Arch.  JJ  114,  pièce  270.) 

Cf.  SURGER. 

suRGORGE,  -gage,  s.  f.,  syn.  de  sous- 
gorge  : 

Surgoge  est  urie  char  qui  est  depuis  le 
bout  delà  hampe  par  dessus  la  gorge. 
{Modits  et  Racio,  P  29  v°,  ap.  Ste-Pal.) 

Les  espaules  après  seront 
Levées,  et  s'a  droit  le  sont, 
La  surgorge  toute  primiere. 
Et  puis  le  gossier  et  l'erbiere 
Enleveres  bien  et  a  droit. 
(Ua»d.  de  FosTiisE  GiEBi»,  Tres.  de  Vénerie,  13S5, 
Michelaol.) 

Cf.   SOUSGORGE. 


SUR 

SCRGUAIT,  -guel,  voir  Sourgait. 

SURH.4STÉ,  adj.,  qui  est  l'objet  d'une 
surenchère  : 

Et  ainsi  doit  déclarer  le  jour  a  chascune 
criée,  les  trois  criées  surhastees,  et  quantes 
rencheres  il  y  a.  (Boit.,  Somme  »•«;■.,  1'»  p., 
f°  106%  éd.  1486.) 

suRH.\STER  (se),  V.  réfl.,  se  hâter  : 

Ce  dit  il  se  teut,  puis  respondil  a  luy 
mesmes  et  disl:  SoulTre  ung  peu  et  ne  le 
S'irha.ile  point,  il  se  peut  que  ce  ne  soit  pas 
celle  que  tu  cuides.  [l'erceforest,  vol.  V,  ch. 
V,  éd.  1528.) 

suRHAUciER,  -haucer .  -hausser, 
-hauser,  -haulchier,-hautser, -haussier, 

voir  SOURHAUCIER. 

SURI.4IVT,  surien,  adj.,  de  Syrie  ? 

Premerain  depecierent  le  palais  9uriant. 
{Aye  d'Avign.,  1197,  A.  P.) 

—  S.  m.,  étoffe  de  Syrie  : 

E  si  est  vastiu  d'un  palic  de  surien. 
(Aspremonl,  Bichel.    1398,  f»  2  ;    P.    Mever,    Boni., 
XIX,  223.) 

suRiER,  seurrier,  s.  m.,  cordonnier  : 

Homme  de  petit  estât  et  de  mestier  de 
seurrier  ou  cordouanerie.  (1404,  Arch.  JJ 
158,  t°  194  v°.) 

Cordonniers. «iWecs  et  bazanniers.  (1485, 
Ord.,  XIX,  619.) 

SURJOIR,  voir  SOURJOIR. 
SURJOiMVER,  voir  SODRJONNER. 

SURJORXER,  -joitrner,  voir  Sojorner. 

SURJOWER.   voir  SOCRJOER. 

suRjiR,  surjurn,  voir  Sojorn. 

SURJURXER,    voir  SOJOHNER. 
SURKETIT,  voir  SOURQUETOT. 
SURLEVER,  voir  SOORLEVER. 

suRLiNE,  S.  m.,  linteau: 

Car  outre  passera  feraunt  les  Egyptiens, 
et  com  il  voient  saunk  el  surline  el  en  l'un 
et  l'autre  post  le  huis  de  la  maison  avalera. 
(Bible,  Richel.  1,  f  19''.)  Lat.,  superliminari. 

suBLOivGE,  s.  f.,  pièce  de  viande  au- 
dessus  de  la  longe  : 

En  la  longe  a  six  pièces,  et  cousle  six 
sols  huit  deniers  ou  six  sols  ;  la  surlouge 
trois  sols.  (Ménag.  de  Paris.  II,  86,  liiblioph. 
fr.) 

SURLUIRE,  v.  n.,  reluire  par-dessus  : 

Supermico,  surmonter  ou  surpasser  en 
excellence,  estre  plus  illustre,  surluire. 
(Ch.  Estienxe,  Dicl.  lat.-fr.,  éd.  1552.) 

Surluire,  reluire  par  dessus,  superful- 
gere,  Stat.  Supermicare,  Seneca.  (NicoT, 
1606.) 

Surluire.  To  shine,  or  cast  a  greal  ligth 
upon.  (CoTGR.,  1611.) 
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Surliiire,  Sobreluzir.  (Oudis,  1660.) 
SURMANDER,  V.  a.,  Vendre  trop  cher  : 

Pugnir  a  la  rigueur  les  usuriers  et  ceulx 
qui  acheptent  bïedz,  vins,  qui  surmandent 
leur  manchandise,  soubz  umbre  de  bailler 
a  crédit.  (1560,  Cah.  du  Tiers  Etat,  Reg. 
aux    delib.,  Arch.  mun.  Abbeville.) 

SURMANGER,  V.,  manger  après  : 

Superedo,  manger  après,  surmanger.  (Ch. 
EsTiE.N.NE,  Dict.  lat.-fr.,  éd.  1552.)   ' 

SURMARCHABLE,  adj.,  qu'on  peut  ou 
qu'on  doit  fouler  aux  pieds  : 

Le  plus  meschant  des  animaux,  lequel 
Dieu...  a  condamné  surmarchable  sous  les 
pieds  de  l'homme  a  qui  puissance  a  esté 
donnée  de  marcher  sur  l'aspic  et  le  basi- 
lic, et  de  fouUer  aux  piedz  le  Ivon  et  le 
dragon.  (Aleclor,  p  122  v»,  éd.  ILOO.) 

SURMARCHER,   VOir    SoURM.iRCHIER. 
SURMENER,  VOir  SOURMENER. 

suRMETRE,  verbc. 

—  Act.,  mettre  sur,  ajouter: 

Pour  les  empeeschemenz  et  oppressions 
que  Pierre  de  Chambli  leur  y  mettoit  et  fe- 
soil  mettre  en  surmeinnt  certaines  choses. 
(1321,  Arch.  J  1024,  pièce  51.)      ' 

E  pus  l'estendet  e.surmetet  al  front.  [Eu- 
perislon,  Edimb.,  .\dvoc.  libr.,  C  18,  6,  9, 
P.  Meyer,  Arch.  des  miss.,  2*  sér.,  IV,  144.) 

Ou  d'ascune  autre  chose  qui  poet  eslre 
surmy  par  eux.  (Stat.  de  Richard  II,  an  XI, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Imposer,  confier  : 

Poursoustenir  la  grandeur  ou  charge 
qui  leur  estoit  imposée  et  iurmise.  (Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5082,  f  200".) 

Corne  plusours  gentz  sont  grèves  et  at- 
taches par  lour  corps  en  la  cité  de  Loun- 
dres  a  la  pursuite  des  gentz  de  mesme  la 
citée  surmettantz  a  eux  que  ils  sont  det- 
tours,  et  ces  voillent  ils  prover  per  lour 
paperes  la  ou  ils  n'ont  faitz  en  taille,  est 
assentu  que...  (Slat.  d'Edouoj-d  III,  an 
xxxvm,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Imputer,  reprocher  : 

S'il  est  nulz  si  hardis  qui  U  ousoit  surmettre 
Qu'il  ail  fait  contre  vous  par  bouiche  ne  par  let- 
II  est  npparoillies  de  U  souffre  a  deffendre.    [tre, 
(Gir.  de  Ross.,  1415,  Mignard.) 

—  Neutr.,  renchérir  : 

Tous  les  enchérisseurs  sur  les  aides 
touchent  le  droit  de  quint  denier,  ou  du  5° 
de  leur  mise  aux  enchères.  S'ils  surmettent 
de  20  I.  ils  ont  4  1...  (1433,  Compte  des  oc- 
trois, Arch.  législ.  de  Reims,  2°  p.,  I,  628, 
Doc.  inéd.) 

—  Surmis,  part,  passé,  confié  : 

Par  suspition  de  trésor  a  luy  sunnist 
(1381,  Procès  de  Ralph  de  Ferriers',  Lett.  de 
Rois,  II,  230.) 


SURMINISTRER.  V.  a. 

opprimant  : 


gouverner    en 
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Suppeflilo,  surministrei:  (jCatlwl.,  Richel. 
1.17881.) 

SURMISE,  voir  SOURHISE. 

suRMO.\T.\i.\,  voir  Sermontai.x. 

siRMo\TAxcE,  surmotilement ,  sur- 
monler,  voir  Sourm... 

SURMOiVTElR,  VOir  SOURMONTEOR. 
SURMOVST,  voir  SORMOUST. 

SURNAGER,  V.  a.,inonder: 

Ce  torrent  s'est  enflé  si  grossement  qu'il 
a  suvnagé\e  marché.  (Melart,  Hist.  de  la 
ville  et  chasteau  de  Huy,  p.  9,  éd.  1641.) 

SUR.VAISTRE,  V.  n.,  naître  en  plus  : 

D'esclaircir  en  mon  esprit  Je  ne  scay 
quelle  espesse  et  nébuleuse  souvenance 
qui  m'est  surneeen  vous  escoulant.  (Pont. 
DE  Tyard,  Soin,  prem.,  p.  34,  Galiot  du 
Pré.) 

D'autres  herbes  y  siirnaissenl.  (Belle- 
FOH.,  Secr.  de  l'Agric.fP.  37,  éd.  1571.) 

Subnasci.  Surcroistre,  ou  sm-naislre. 
{Trium  ling. Dict. ,l60i.) 

SURNOBLE,  adj.,  d'une  haute  no- 
blesse : 

Escuiers,  gentils  hommes,  nobles,  sur- 
nobles. (.xiV  s..  Récits  d'un  bourgeois  de  Va- 
lenciennes,  p.  119,  Kervyn.) 

Arcevesques,  evesques,  abbes  nobles, 
surnobles.  {Ib.,  p.  319.) 

SURN'OER,  voir  SOURNOER. 

SURNOMBRE,  Voir  SoURNOMBRÉ. 

SURNOMBREMEXT,  Voir  SOCRNOMBRE- 
MENT. 

SURNOUER,  voir  SoURNOER. 

SURONCLE,  S.  m.,  arrière-grand-on- 
cle: 

Apres  s'ensuyl  l'angle  collatéral  qui  est 
contre  proaves  et  en  celuy  angle  est  es- 
cript  suroncle.  (Boutill., Somme  rur,,  i"  p., 
f°  124%  éd.  1486.) 

SURORER,  voir  SOURORER. 

SUROSES.MAYNE,  VOirSoRESE.VAlNE. 

suRoi'iR,  v.  a.,  entendre  : 

Obaudio,  surouir.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  r  222  r°.) 

SURPANTE,  voir  SURPENTE. 

SURPAPE,  S.  m.,  anti-pape  : 

Cestui  archipape,  c'est  surpape,  laquel 
choze  non  est  licite  de  dire,  se  hauça  tant 
que...  (Aimé,  Ystoire  de  H  Normant,  I,  37, 
ChampoUion.) 

SURPARLER,  VOir  SOURPARLER. 

suRPARoissANT,  adj.,  quï  parait  au- 
dessus,  prédominant  : 


Le  Bien  est  la  siirparoissante  essence  ile 
Dieu.  (La  Boderie,  De  flionneste  Amour, 
p.  55,  éd.  1 J78.) 

La  sitrparoissante  charité  de  Christ.  (Id., 
Ilannon.  du  monde,  p.  493,  éd.  1578.) 

siRPAROisTRE,  V.  n.,  paraître  au- 
dessus  : 

Jusi|ues  a  ce  que  la  divine  lumière  y 
resplendisse,  et  que  dedans  nous  nostre 
pensée  .vucpa/'owse.  (La  Bon.,  Ilannon.,  p. 
21,  éd.  1579.) 

Ou  surparoist  le  double  sommet  de  la  na- 
ture, (le,  ib.,  p.  4.) 

SURPENSE,  s.  f.,  indécision  : 

Au  despourveu,  en  surpense.  (Palsgrave, 
Eselairc.  de  la  lang.  franc.,  p.  840,  Génin.) 

Cf.  SOUSPENSE. 

SURPENSER,  V.  3.  î 

Tes  blasmes  et  laidenges  sont  surpensees 
jusques  a  heure  deue.  (G.  Chastell.,  Ver. 
mal  prise,  p.  519,  Buchon.) 

SURPENTE,  -pante,  sor.,  s.  f.,  saillie  : 

Pour  deux  sorpentes  pour  soustenir  les 
guyndes  a  la  tapiceriede  soie.  (1543,  Arch. 
Meuse  B  548,  f°  214.) 

Diverses  sortes  de  portes  et  surpenles 
qui  se  font  en  l'air  pour  gaigner  place. 
(Delorme,  Archit.,  IV,  17,  éd.  1568.) 

L'une  soustient  le  char,  l'autre  dans  le  moyeu 
Des  roule.iux  accouplez  met  les  bouts  de  l'essieu, 
Puis  tirant  la  surpante,  alaigrement  habile, 
Arreste  les  anneaux  d  une  longue  cheville 
Dans  les  trous  du  branquar, 
(R.  Belleau,  Œuv.  poet.,  r.\inethy3te,  éd.  i578.) 

SURPEPON,  s.,  espèce  de  melon  très 
gros  : 

Surpepon  :  m.  A  great^^melon,  or  pum 
pion.  (CoTG.,  1611.) 

Surpepon,  m.  Melon  gruesso.  (C.  ()udin, 
1600.) 

SURPERHABONDER,  Voir  SuPERABON- 
DER. 

suRPLAiN,  S.  m.,  trop  plein  : 

Gardes  bien  que  tu  ne  faces  ta  pipee 
trop  dénuée  ne  descouverte,  c'est  a  enten- 
dre que  tu  ne  coupes  trop  de  grandes 
branches,  et  ne  ostez  le  snrplain  du  bois 
dedans  la  pipee,  et  la  fais  la  plus  couverte 
que  tu  pourras.  (Modus  et  Racio,  ms.,  f°  90 
r",  ap.  Ste-Pal.) 

SURPLANTER,  VOir  SOURPLANTER. 

suRPLEU,  surplu,  adj.,  inondé  par  la 
pluie  : 

Quant  le  cerf  a  batu  les  yeaues  et  il  se 
ressuyé,  l'yaue  du  corps  et  des  jambes 
chiet  sur  les  routes,  si  n'en  pevent  les 
chiens  assentir,  car  il  est  tout  relevé, 
aussi  comme  s'il  estoit  surpieu.  (Gaston 
Pheuus,  Chasse,  ms.,  p.  255,  ap.  Ste-Pal.) 

On  trouve  encore  au  xvn«  siècle  : 
S'il  neige  (les  voyes)  sont  surneigees,  et 


s'il  degele,  elles  sont  noyées  et  surplues 
par  le  brouillard  qui  tombe.  (Salnove,  Vé- 
nerie, p.  61,  éd.  1665.) 

SURPLIER,  voir  SOUPLOIER    2. 
SURPOIS,  voir    SOURPOIL. 
SURPOOIR,  voir  SOURPOOIR. 

SURPORTER,  suRPovoiR,   etc,  voir 

SûUR... 

SL'RPRENEUR,  S.  m.,  celul  qui  s'em- 
pare par  surprise,  trompeur  : 

Trompeur,  decepveur,  surpreneur,  enne- 
my  de  simplicité,  (i.  Bouchet.  Triumphes 
de  la  noble  dame,  f°5,  éd.  1530.) 

interceptor,  surpreneur.  (R.  Est.,  Dirlio- 
narioluni,  éd.  1559.) 

Trompeur,  surpreneur.  (,IuN.,  Nomencl.' 
p.  365,  éd.  1577.) 

Car  sûubz  l'ombre  d'un  Iraitay,  accorday 
a  leur  instance,  llombertran  est  desrobé, 
et  les  siirpreneurs  advises  et  solisites  de 
le  randre  en  main  englovse.  (Avr.  1571, 
Lett.  de  Marie  Stuart,  III, '267,  LabanofT.) 

SUBPRISE,  voir  SouRPnisE. 

suRQUAYNE  (cn),  loc.  adv.,  oblique- 
ment : 

En  surquiiyne,  stoppe  wyse.  (Palscrave, 
Eselairc.  de  la  lang.  franc.,  p.  844,  Génin.) 

SURQUEDENT,  S.  m.,  cure-dsnts  ? 

Des  surquedens  et  oreilliers  d'ivoire. (Fin 
du  xv°  s.,  Dép.  p.  la  chasse  de  In  cath.  de 
Noyon,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  49.) 

Surquedens  d'ivoire.  (1504,  Noyon,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SUÏtQUENIE,  voir  SoUSCAiME. 

suRQUENiER,  S.  m.,  pi'ob.  fabricant 
de  soiiscanies  : 

13  frans  de  Coletle  Courrier,  Jehan  le  Pi- 
cardel  etJehan  le^uj'^ruenî'ei- deTannoypour 
la  vendue  des  héritages  de  feu  Jehan  Cerel 
de  Tannoy  acquis  a  Mgr.  par  dellaul  de 
hoir.  (1383-85,  Arch.  Meuse  B  493,  t"  7.) 

suRQUERiR,  V.  a.,  adresser  des  de- 
mandes e.xagérées  à,  contraindre,  for- 
cer : 

Vassal,  çoe  dit  li  reis,  ne  m'alez  surqueraunt. 
{fforn,  ms.  Cambr.,  2088,  Steugel.) 

Maintes  gens  sont  qui  veulent  par  maistrise 
Les  biens  d'amours  avoir  et  acquérir  ; 
C'est  grant  folour,  car  n'est  drois  qu'en  tel  guise 
On  doie  amours  contraindre  et  stirquerir. 

(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  I,  89,  A.  T.) 

On  ne  doit  trop  prendre  des  siens. 
Ne  ses  amis  trop  stirquerir. 

(VliLON,  Pet.   Test.,  .XVIIl,  Jacob.) 

—  En  parlant  du  vin,  soutirer  : 

Celluy  qui  ouvre  le  tonnel  doit  considé- 
rer le  poinct  des  estoilles,  pouree  que  lors 
le  vin  se  esmeut.  et  au  commencement 
des  estoilles  que  le  vin  se  esmeut  on  ne  le 
doit  pas  surquerir.  (F.  Nicole,  Trad.  des 
Prouffitz  champ,  de  P.  des  Crescens,  f°  40 
v",  éd.  1516.) 
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Cf.  SOUSQUEBIR. 

suRQUESTE,  S.  f.,  redevance  extraor- 
dinaire : 

Les  dits  devoirs,  cens,  rentes  dedeniers, 
bleds,  vins,  chapons,  gelines,  iiuestes, 
surquesles,  tailles.  (1457,  Dénombr.,  èv. 
d'Angoulême,  UoulTiac,  Arch.  Charente.) 

SUROUERRE,  voir  SOURQUERRE. 
SURQUETOT,  VOir  SoURQUETOT. 

suRQUETTE,  S.  f.,  ratière  : 

Muscipula,  surqueltes.  (Garl.,  ms.  Lille, 
Scheler,i.ej:.,  p.  67.) 

Porterres  de  couhourdes,  manches  a 
coutiaulx,  quelongnes  et  sur  que  les.  (Comm. 
du  xv'  s.,  Travers,  Le  Gard,  Arch.  Somme.) 

Valencieiines,  surqttette,  souricière. 

SUIÉQCIDAXCE,  SURQIIDAWT,  VOir 
SOURCUIDANCE,  SOURCOIDANT. 

SURQl'IDEE,  voir  SOURCUIDEE. 

SURQL'IDERIE,  VOir  SOURCUIDERIE. 

suRyiiDiER,  voir  Souhcuidier. 
SURRAGIÉ,  voir  Suraagié. 
SL'RRE,  cas  sujet,  voir  Suor. 

SURRECCIOIV,  voir  SuREXtON. 
SURRECCVR,  voir  SUREXIR. 

suRRECTio.x,  -tiun,  voir  Surexion. 
SURREGARDER,  V.  a.,  soupçonncr  : 

Suspicio,  surregarder.  (Catliolicon,  Ui- 
cheK  1.  17881.) 

siJRREME:vBRER,  V.  3.,  rappeler: 

Ne  recordez  liel  félonie  : 

Ne  la  deit  om  surremenbrer. 

(  Vie  du  pape  Grég,,  p.  77,  Luzarcbc.) 

siRREXDRE,  susrendre,  v.  a.,  rendre  : 

Et  tout  Giiiane  par  celle  pais  fuist  sur- 
rendue et  liveree  es  mains  du  roy  d'Engle- 
terre.  (Chandus,  Prince  noir,  p.  1(J0,. Michel., 

Je  rens  or  je  surrens  mon  ame,  or  je 
donne  mon  ame  a  Dieu.  (Palsgrave,  Es- 
clairc,  p.  45'2,  Génin.) 

Je  surrends  mon  filtre  entre  les  mayns 
du  Seignieur.  (1d.,  ib.,  p.  567.) 

—  Inf.  pris  subst.,  restitution  : 

Par  la  livere  et  susrendre  du  fort  deSaint 
Savour.  {1j76,  De petendo  restitution,  castn 
S.  Sali:,  Uym.,  2"  éd.,  VU,  104.) 

suRRERiE,  xeurrerie,  s.  f. ,  syn.  de 
siierrerie,  formé  d'après  surre,  cas 
sujet  de  siior  : 

La  mestrise  de  la  surrerie  de  Chasteil- 
lon.  (1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  S",  f  59  v°.) 

De  touz  curs  tennez  et  non  tennez, 
bourrellerie,  cordouennerie  et  seurrerie, 
venduz  es  diz  lieux.  \1360,  Rançon  du  roi 
Jean,  Arch.  KK  10%  P  60  v».) 


suRRESiox,  voir  Surexion. 

SURRESTER,  v.  n.,  rester,  s'arrêter, 
survivre  : 

Pausez  vous  ung  peu  icy  et  je  vous  com- 
pteray  quelque  chose,  or  surrestez  icy  et 
je  vous  (liray  quelque  chose  de  nouveau. 
(Palsgrave,  Esctaircissement  de  la  langue 
françoyse,  p.  655,  Génin.) 

Vous  voulez  vous  arrester,  or  surrester  a 
cecy  donques.  (Id.,  ib.,  p.  689.) 

Par  si  douce  fasson  qu'un  seul  d'eux  ne  5»)Tf.s^e, 
Qui  par  tous  et  de  vous  vaincu  ne  se  proteste. 
(L.  Pipo.-i,  Œuor.,  p.   48,  éa.  IS57.) 

SURRETIF,  voir  SuBREPTIF. 

suRRE.\,  adj.,  ressuscité': 

Eisî  n'i  a  dote  n*errance, 
Mais  feiz  pure,  certe  e  créance 
Qu'a  l'aime  e  al  cors  dreitement 
Joslez  surrex  del  monument. 
Ce  qu'il  avront  fait  e  meri 
E  en  cest  siècle  deserW, 
Son  ce,  senz  nule  suspeçon. 
Lors  rendra  Deus  lor  gerredon. 
(Bbs..  D.  de  A'o™i.,n,  24249,  Micbel.) 

St'RRE.'ÏION,  voir  SUREXIOS. 

siRRExiR,  voir  ScRExm. 

Sl'RRIZER,  voir  SOURISER. 
SURSAILLE,  voir  SOUHSAILLE. 
SURSAILLIE,  voir  SOURSAILLIE. 
SURSAILLIR,   voir  SOLRSAILLIR. 
SURSAIXDRE,  VOif  SoURÇAl.NDRE. 
SURSAI\T,  voir  SOURÇAINT. 
SURSAI>TE,  voir  SOURÇAI.NTE. 
SURS.*MÉ,  voir  SOLRSASIE. 
SURS.AMMEE,  VOir  SuRSEMEE. 

SURSANER,  voir  Soursanner. 

SURSANEURE,  VOir  SOURSANECRE. 
SURSAXGLE,  VOir  SOURCENGLE. 

siRsciEU,  voir  SunsiEu. 

SURSEAIVT,   voir  SOURSEANT. 

suRSEDER,  V.  a.,  sursooip  à,  différer  : 

A  tant  en  cessa  l'arguer,  et  ne  sortit  a 
nul  elîet  ce  de  ijuoy  avoil  esté  bruyt,  et 
s'avisa  le  roy  de  swseder  la  chose  et  de 
ployer  ses  gens  d'armes  en  autre  affaire 
ailleurs.  (G.  Chastell.,  Chron.,  IV,  275, 
Kerv.) 

SURSEILLI,  voir  SOURSAILLI. 
SURSEIXT,  voir  SoURÇAlNT. 
SIRSELLE,  voir  SoURSELE. 
SURSEMAIXE,  VOiP  SOUHSEMAliNE. 

1.  SURSEMÉ,  voir  SOLRSAMÈ. 

2.  su/»SEMÉ,  S.  m.,  graine  semée 
sur  une  autre  : 


Les  œuvres  du  dialjle  duquel  est  venu 
le  desreiglement  de  nos  âmes  par  son  sur- 
semé de  sa  zizanie.  (René  Benoist,  Traité  des 
quatre  vies  de  l'ame  raisonnable,  chap.  VI, 
éd.  1599.) 

siRsEMEE,  sursammee.  s.  f.,  graine 
semée  sur  une  autre  : 

La  zizanie,  c'esl  sursa7nmee,  qui  fut  semée 
sur  la  bonne  semence.  (De  vila  Christi, 
Richel.  181,  f-  76^) 

SURSEMER,  v.  a.,  semcr  par-dessus  : 

Le  seconde  parabole  fu  du  semeur  qui 
sema  bone  semence,  et  ses  anemis  i  sourse- 
ma  zizanie.  (Btbl.  hist.,  Maz.  312,  f  205"  r°.) 

Les  pavillons  tyssuz  enferme  de  plumes 
reluysoient  extresmenierit  a  cause  de  l'or 
sursemé  par  dessus  et  des  liletz  variez  et 
diversiliez  de  diverses  couleurs.  (Buant., 
Trad.  de Lucaiu,  ,\,  23,  Lalanne.) 

surseivdre,  v.  n.,  couler,  s'écouler  : 

Lesfountaigne^  dcsjardyns  et  le  pulzdes 
eawes  vivauntz  qe  sursct'denl  en  haste  del 
Lyban.(Bi6/e,  Uichel.  l,ri99".)Lat.,  Iluunt. 

SURSEOXXÉ,  voir  SOL'RSAMÉ. 

sursepm.\i\e,  voir  .Soursemai.ne. 

SURï-EL,  voir  SOURCEL. 
SURSEUIL,  voir  SURSUEIL. 

SURSIELLE,  voir  Sourcille. 

SURSIEU,  -ssieu,  -scieu,  s.  m.,  suif 
d'une  certaine  qualité  : 

.VI."'  et  .m.  livres  que  oillc  que  sursieu 
employés  a  encraissier  tourteaux  de  falos... 
(16  lévrier  1153-18  mai  1:54,  Compte  d'ou- 
vrages, 6'  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Est  assavoir  \(i  sursieu  a  encraissier  tour- 
teaux de  fallos,  et  l'oint  a  encraissier  les  car 
et  banel  de  la  ville...  (18aoùt-17  nov.  1459, 
Compte  d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

.VI".  et  .V.  livres  tant  oint  que  sursieu 
dont  ledit  cent  et  .un.  libviez  oui  esté  em- 
ployez tant  a  encraissier  lesdits  tourteaulx 
de  fallos  que  les  car,  banel  et  barieres  de 
ladicte  ville...  (17  nov. -14  fév.  1460.  Compte 
d'ouvrages,  6'=  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.XLVH.  li'ivrez  tant  d'oint  "que  de  surs- 
Sîe«...  (21  février  UGO-23  mai  1461,  Compte 
d'ouvrages,  6*  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Cent  .1111".  1.  de  sursrien  et  oing.  (18  mai- 
17  août  1476.  Compte  d'ouvrages,  6° Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.; 

SURSILLE,  voir  Sourcille. 

SURSISE,  s.  f.,  omission,  manquement 
de  celui  qui  s'abstient  ou  qui  néglige 
de  faire  ce  qu'il  devrait  : 

E  ki  le  cri  orat  e  sursera,  la.  sm-sise  \\  rei 
amend,  u  s'en  espurget.  {Lois  de  Gu'ill.,  !" 
XLVIII,  Chevallel.) 

SURSOMME,  voir  Solrsome. 

SURSOM.MÉ,  adj.,  décrié  : 
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Un  anglois,  iin  homme  forfait  encore,  el 
sursommé,  de  bas  estât  et  tout  despareil 
emprcs  luy  (le  roi  de  France),  enneniy  de 
sa  couronne  et  de  son  estât,  el  ami  tant 
seulement  a  terme  et  a  fiction  el  a  Halle- 
rie.  (G.  Ciiastkll.,  Citron.,  V,  495,  Kerv.) 

svRsoi'LTE,  s.  f.,   soulte,   retouT  : 

Ou  en  eschange  et  permutation  d'héri- 
tage, il  y  a  surioulie  ou  antremenl  bourse 
desliee  et  pris  d'argent  Ijaillé  avec  l'héri- 
tage, si  ledit  prix  d'argent  excède 
l'estimation  de  l'herilaige  qui  auroit  esté 
baillé  en  contreschange  el  permutation,  le 
conlract  sera  réputé  contracl  de  vendition, 
quant  al'eirel  du  retraict.  (Coût,  de  Berry, 
Nouv.  Coul.  gèn.,  III,  'JO-2.) 

si'R>>OYÉ,adj.,  rehaussé  de  soie? 

l'n  surcot  de  saye  sursoyi.  xv  s.  (15  fév. 
lill.  ICrec.  lesl.  d'Agnès  Colemer,  Arch. 
Tournai.) 

svRsoxER, -seoyer,-çoyer.sor.,verhe. 

—  Neutr.,  surseoir  : 

U  surseoyn  quelques  jours,  pour  voir  se 
rien  ne  se  descouvriroit.  (Montl.,  Comment., 
liv.  IV,  p.  279,  éd.   1594.) 

L'armée  du  rov  swsoyn  de  faire  aucun 
exploit  de  guerre.  (Mahii.lac,  Vie  du  Conn. 
de  Bourb.,  fiuchon.) 

Son  .Vitesse  mande  aux  seigneurs  com- 
missaires de  surçot/er  quant  a  la  recherche 
des  commandes.'  (5  juillet  15S7,  J.  Baux, 
ilém.  Iiist.  de  Bourg,  II,  189.) 

—  Act.,  surseoir  à  : 

Le  dict  sieur  de  Monldragon  sorçoya  l'at- 
tache demanilec  par  les  dicts  de  Lyon 
jusques  a  ce  qu'il  eustl'advis  de  messieurs 
du  conseil  d'Kstal.  (3  fév.  1571,  J.  Baux, 
Mém.  Iiist.  de  Bourg,  II,  64.) 

Sl-nSQlîID.4l-!N-CE,    VOir  SOURCUIDANCB. 

suRssiEU,  voir  Suiisieu. 
si'RSCBSTAXciEL.  adj..  Spirituel  : 

Cestuv  saint  Jaques  ne  desiroit  mie  seu- 
lement le  pain  substancicl,  ainchoiz  desi- 
roil  aussi  le  pain  sursubstanciel.  {De  vila 
Chrisli,  Uichel.  181,  C  157".) 

On  trouve  encore  au  xvii»  s.  : 

Le  pain  sursubstannel  qui  les  nourrit  el 
rassasie.  (I.e  Jeine,  Serm.  choisis,  XVI,  2« 
p.,  éd.  1662.) 

si-RSUEiL,  -seiiil,  s.  m.,  linteau  : 

Le  surseuil  et  les  posteaux  esloyent  de 
cinq  membrures.  (Bible,  llois,  1,6,  éd.  1566.) 

Cpux  qui  sont  justifiez  de  péché  doivent 
avoir  leur  sMreMfi/  el  frontispice  enduict 
du  sang  de  l'aigneau.  (La  Boderie,  Harmon., 
p.  42i,  éd.  1572.) 

A  .lehan  Lullart,  maislre  maçon,  la  som- 
me de  7  livres  9  sols  tournois  pour  avoir  par 
luv  faicl  ung  sursueil  retenu  des  esteaux 
aux  galleries  de  la  maison  d'iislan.  (1573, 
Compte,  Arch.  nuin.  Mézières,  CC.  21,  f° 
263  V».) 

Il  commanda  a  son  peuple  de  marquer 
le  iursiteii  des  portes  du  sang  de  raign('au 
paschal.  (Bonis,  Démon.,  f  36  V,  éd.  1582.) 
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Et  encore  au  svn'  s.  : 

Le  surseuil  de  vos  portes.  (P.  Camis,  Ho- 
mélies, p.  156,  éd.  1620.) 

SURSUEILLEMEXT,  Voir  SOURSUEILLE- 
MENT. 

sURSUELLE,  S.  f.,  lintcau  ? 

Item,  a  avoir  relevé  et  mis  sursuelles  a 
le  joee  du  pont  dormant  <le  le  dicte  poret... 
(17  aoi'il-13  nov.  1413,  Compte  d'ouvrages, 
1"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

SURTAIL,  voir  Seurtail. 

suRTAis.v.\CE,  s.  f.,  sllcnce  : 

Il  demoura  quelque  peu  d'espace  en  si- 
lence el  surtaisaiice.  (Aleclor,  f  15  r",  éd. 
1560.) 

Par  surlaisances  soubdaines.  [Ib.,  f°  17 
r°.) 

si'RTAA'CE,  voir  Seurtance. 

SURTÉ,  s.  f.,  aigreur,  amertume  : 

Non  porquant  mult  n'i  conquiert  mie, 
Fors  unes  douces  morsureles, 
Qui  sont  si  doucement  sûretés. 
Que  la  siirtes  l'en  est  tant  douce 
k'cn  mordant  le  cuer  li  radouce. 
{^kVB.  De  C.oXBi,  H  Prisons  d'amours,    1107,    Sche- 
ler.) 

SURTEXIR,  voir  SoCRTENtR. 

SURTOMBER,  V.  a.,  vaiiicre  : 

El  ce  fait,  y  establirent  bonne  garnison 
pour  lousjoul'sobvierauxenlreprinsesdes- 
diz  Anglois  et  pour  les  surtomber,  en  la 
conquestant  sur  eulx.  (J.  Chartier,  CAJWi., 
ap.  i.  Ouicheral,  Procès  de  Jeanne  d'Ai-c, 
]\,6i.j 

suRTOXsi-RE,    s.    f.,    résldu    de   la 

tonte  : 

Que  nul  dudit  mestier  ne  puisse  faire 
faire  draps  pour  vendre,  ou  il  y  ail  eslins, 
bourres,  graluises,  pesnes  ne  surtonsures, 
pour  que  ce  n'est  pas  layne  loyalle  ne 
marchande.  (24  juin  1467,  Ord.,  XVI,  591.) 

Cf.   SOURTONTCRE? 

SURTO:VTIURE,  VOIT  SoUIiTONTURE. 

SURTRAIRE,  Voir  SoL'RTRAIRE. 

SURl\\DA>T,  SURUNDER,  VOir  SOU- 
nONDANT,  SOURONDER. 

siRVADER,  V.  n.,  se  répandre  : 

Ainsi  nageoil  son  cuer  et  survadoit  en 
pensées.  {L'Orloge  de  sapience,  Maz.  923,  I. 
I,  Prol.) 

suRVAix,  -vayn,  adj.,  superflu,  pas- 
sager : 

Cil  de  qui  le  coer  esl  terre  survayne  ne 
est  son  espoir,  el  sa  vie  esl  plus  vile  que 
arzille.  (B/i/e,  Bichel.  1,  f  204\)  Lai.,  su- 
pervacua. 

SURVAINCRE,  voir  SOURVAINTRE. 

srRVEER,  sourver,  verbe,  de  forma- 
tion anglo-normande,  pour  sourveoir. 
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—  Act.,  surveiller  : 

Et  pour  aler  outre  en  noslredite  ducheé 
a  5î/rwer  l'eslal  d'ycele.  (1324,  Letl,  d'Ed. 
Il,  Bibl.  de  FEc.  des  Ch.,  1884,  p.  80.) 

—  Neutr.,  veiller  à  : 

Serrounl  esleuz  de  chescun  mesler  .un. 
prodeshommes,  ou  .vi.  a  sourver  qe  ceux  qi 
doivent  vilaille  achater  e  uni  leur  darrees 
a  la  value  del  ordeinement  del  pris  desus 
dit.  (IJh.  Custum.,  I,  192,  28,  Ber.  bril. 
script.) 

De  surveer  auxi  bien  deins  franchise  corne 
dehors  que  les  mesures  et  les  pois  soient 
accordantz  a  l'estandard.  (Stut.  d'Edouard 
m,  an  XIV,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

SURVEIOUR,  voir  SOURVEOUR. 
SL'RVEISIER,  voir  SOURVEISIER. 

suRVEMCioN,  S.  f.,  venue  : 

Apres  il  dit  que  l'ange  lui  dit:  Diex  esl 
avec  loy,  pour  autres  quatre  choses  qui 
du  ciel  descendirent  en  lui,  c'est  assavoir  : 
Sanctifficacion,  de  l'ange  la  salutacion,  du 
saint  Fspril  la  survencion  el  du  fil  de  Dieu 
l'incarnacion.  (MiVacfe  rfe  A'oire  Dame,  I, 
207,  A.  T.) 

suRVEiN'EME>T,  S.  m.,  venuo,  arri- 
vée, événement  : 

Tu  ne  sees  pas...  la  cause  de  nosire  pré- 
sent survenement  vers  loy.  (G.  Chastell., 
Ver.  malprise,  p.  517,  Buchon.) 

Interventus,  survenement.  (R.  Est.,  Die- 
tionariolum,  éd.  1559.) 

Survenue  ou  survenement.  (Trium  Ung. 
dict.,  1604.) 

SURVENIR, se?(r.,  V. n., subvenir,  venir 
au  secours,  à  l'aide  : 

Neantmoins  le  duc  de  Bethfort, 
Avecques  le  duc  de  Bourgongne, 
A  tout  son  est  chevaucha  fort. 
Tant  qu'il  seurvini  a  la  besongne. 

(Martial.  Yig.  de    Charl.     TV/,  sign.  B    5    r",   éd. 
1493.) 

Vous  leur  survenez.... 
De  vostre  substance. 

[Chansonnier  Huguenot  du  xvi"  s.,  p.  62,  Tross.) 

En  ce  cas,  nous  sommes  contraints  de 
laisser  la  propre  cure  pour  survenir  aux  ac- 
cidens.  (Paré,  Œuv.,  XVI,  xni,  Malgaigne.) 

Estant  doncques  Cimon  devenu  riche,  il 
despendit  les  biens  qu'il  avoil  honorable- 
ment guaignez  sur  les  barbares,  encores 
plus  honorablement  a  en  survenir  aux  né- 
cessitez de  ses  pauvres  citoyens.  (Amvot. 
Vies,  Gym.,  éd.  1567.) 

.\ffin  que  je  me  puisse  survenir  en  ma 
vieillesse  <le  ce  que  je  gaigne  maintenant. 
(Lakiv.,  Nuits  de  Strap.,  IV,  v,  Bibl.  elz.) 

Survenir,  subvenir,  aider.  (Monet,  1636.) 

—  Souvenir  : 

Monseigneur,  il  est  vérité 
Que  pour  le  fait  de  ce  Jhesu 
Qui  de  la  croix  esl  despendu 
Nous  est  survenu  en  subit 
Comment  en  son  vivant  a  dit. 
(A.  Gbeba»,  Mist.  de   la  Pass.,  2729S,    G.   Paris    et 
Rajii.) 

suRVE.NUE,  surveoir,  surveour,  voir 
SuuR... 


SUR 


SUS 


sus 
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SURVERE,  verbe,  déformation    anglo- 
normande  pour  sourveoir. 

—  Act.,  observer  : 

Un  jour  de  esté,  sire  Joce  leva  matin,  si 
mounta  un  tour  en  my  son  chastiel,  pur 
survei-e  le  pais  ;  e  regarda  vers  la  montai- 
gne  q'esl  apelee  Wliyteclyf.  e  vist  les 
champs  coverlz  de  clievalers,  es(|uiers,  ser- 
jaunlze  va^dielz.  {Foutq.  Fitz  Wurin,  Nouv. 
l'r.  du  xiv  s.,  p.  '29.) 

—  Neut.,  veiller  à  : 

Il  est  mesler  qe  le  messer  y  soitchescun 
jour,  et  le  bailif  d'autre  part  de  siirvere 
q'il  facent  lourdevoir.  (xm*  s.,  Traité  d'Eco- 
nom,  rur.,  XI,  Lacour.) 

SURVERTIR,  V.  a.,  renverser,  boule- 
verser : 

Et  que  nul  ne  se  doit  tenir 
Seur  de  fortune,  tant  ne  quant. 
Et  qu'elle  peut  tout  sio'veyth' 
Qui  n'est  si  petit  ne  si  grant. 
{Mi$t.  du  sieye  d'Orl.,  lyOoO,  Guessard.) 

suRVEUE,  S.  f.,  inspection,  examen, 
surveillance  : 

A  la  swveue  et  conehue  du  conneslable. 
(25oct.  1389,  Liore  des  Bouillons,  C,  p.  301, 
Gaullieur.) 

Etquantles  aulneours  veienl  ses  draps 
ensy  laUkes  ensemble  ils  les  ensealent  sans 
faire  plus  de  serche  ou  swveu  de  mesure 
d'icelle.  {SlaL  de  Henry  IV  d'Englet.,a.n  XI, 
impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Que  nul  soitsi  hardy  de  taker  et  pliter 
ensemble  tielx  maners  de  draps  devant  que 
l'aulneour  eut  fait  son  serche  ou  surveu 
dueuientd'iceux  draps  qu'ils  teignent  lour 
longure  et  lacure.  (/6.) 

SURVEZIER,  voir  SOURVEISIER. 

SURVIERE,  S.  f.,  lanière  (jui  sert  à  at- 
tacher le  joug  des  bœufs  : 

Le  suppliant  prinl  a  desateller  les  beufs 
de  ladite  charrette  et  coppa  les  survteres 
du  joue  desdiz  beufs.  (lit)?,  Arch.  JJ  1(J2, 
pièce  US.) 

SURVIGILLE,  s.  f.,  surveiUe  : 

hasurvigille  de  Noël.  (1496,  Transact., 
<"hap.  de  Ste  Radeg.,  Arch.  Vienne.) 

suRViNiAGE,  S.  m.,  redevance  sur 
les  vignes  : 

Cens,  surcens,  rentes,  vignages,  surci- 
niages.  (1377,  Bail,  Arch.  MM.  30,  f°  84  r°.) 

SURVOLER,  V.  a.,  traverser  en  vo- 
lant : 

Voy  combien  leur  renom  a  survolé  de  terre. 
[Complainte  de  France,  IS,  Poés.  fr.  des  xv"  et   iTi" 
3.,  V,  4S.) 

Voicy,  pour  vray,  l'esle  dont  la  volée 
Par  sa  vertu  a  la  France  extollee, 
CircoQvolant  ce  momie  spacieux. 
Et  sur  râlant  maintenant  les  neuf  cieulx. 
(Cl.  Mjlbot,  Compt.  Jean  L'huilier,  p.  466,  éd.  1545.) 

Grues  légèrement  passer  et  survoler  s'ef- 
forcent. (Ant.  MizALLD,  Mirouer  du  temps, 
i"  58  r°,  éd.  1547.) 


—  Fig.,  l'emporter  sur,  dépasser, 
surpasser  : 

Le  lieu  de  ton  ancienne  splendeur,  et 
en  quoy  tu  précèdes  el  survoles  toute  autre 
nation.  (G.  Chastell.,  Cliron.,\,  494,  Kerv.) 

Guides  tu  que  ce  soit  l'aigle  de  la  terre 
ne  que  ce  soit  un  autre  Homère  ou  Virgille 
parquoy  la  celsitude  en  doye  iurvoler  les 
a.ulres1  (Les  douze  Dam.  de  Rfietor.,  f  9", 
Batissier.) 

Et  encore  au  xvii»  s.  : 

Vous  survolerez  comme  un  séraphin  a 
six  ailes.  (Est.  Binet,  Œuvres  spirituelles, 
p.  210,  éd.  1620.) 

SUS,  suz,  suis. 

—  1.  Adv.,  en  haut  : 

Qu'elle  Dec  raneiet  chi  maent^»^  en  ciel. 

^  Eulatie,  6,  Koscbwitz.) 

lesus  rex  magnes-  sus  monted 

{Passion,  26,  tkoschwitz.  ) 

Cum  il  l'an  mes  sus  en  la  cruz. 

[Ib.,  285.) 

Sus  en  u  mont  donches  montet. 

(/6.,  465.) 

Et  vint  sus  al  palais  ;  sa  muîUier  out  veue. 

(  Voy.  de  Charlem.,  330,  KosuliKiu.) 

Oit  le  rei  Hugun  sus  en  la  tur  deplaindre. 

(/*.,  783.) 

Puis  sunt  muntet  5«5  el  palais  altisme. 

[Ilol.,  S708,  Mùller.) 

Dune  drechet  sus  ambes  les  mains 
E  Deu  priet  escordement. 

(S.  Brandan,  Bailscli,  Lanij.  et  iitt.  fr.,  78,  3.)  . 

Ipomedon  un  coup  mut  fer 
Li  ad  dune  en  l'beaume  sus, 
Deus  quarters  en  abati  jus. 
(HoE  DE    RoTELANDE,    Ipomedon,  4126,   KolbÎDg   et 

Kosciiwitz.J 

Jo  en  vei  un  Ui  est  si  cume  Deus  venist 
sus  de  terre.  (Rois,  p.  110,  Ler.  de  Lincy.) 

Qant  de  la  porte  ont  le  clavel  fermé 
Et  U  portiers  a  sus  le  pont  levé. 

(.Ij/meri  de  Xarb.,  27»,  A.  T.) 

Ensi  fu  menez  a  la  colonne  l'empereres 
Morchufles,  et  fu  menez  .shv...  Lor  fu  bolez 
aval.  (ViLLEHARD.,  Conq.de  Constant.,  S  307, 
Wailly.) 

Devant  lui  garde,  si  a  cboisi  un  fust  ; 
.\  son  pooir  le  leva  amont  suz. 
Parmi  les  cbies  en  a  .nu.  feruz. 

(.4mi5  et  Ajniles,  2252,  HofiuaDn.) 

.\  Montfaucon  le  firent  sus  au  vent  encroer. 
(Berle,  2309,  Scheler.) 

—  En  SUS,  même  sens  : 

Les  femmes  vont  nues  [de  la  ceincture 
en  sics.  (TuEVET,  Cosmogr.,  III,  éd.  1575.) 

Cf.  Ensls. 

—  D'en  haut  : 

La  bataille  verres  de  nos  gens  toute  sus. 

[Chev.  au  cyfjne,  13535,  Reiff.) 


5ma'  et  jus,  du  haut  en   bas,   par- 


tout : 


Les  cbanbres  et  les  cbeminees 
Li  mostre,  et  sus  et  jus  le  mainne. 
(Chrest.,  Clitj.,  5562,  Foersler.) 


La  novelô  par  lot  ala 
Et  5»5  et  jus  et  ça  et  la. 
{Id.,  Chev.  de  la  Charrette,  Vut.  C.hr.  1723,  P  25».) 

Tant  parlèrent  et  sus  et  jus 
Que  li  voisin  d'aval  le  rue 
En  ont  la  nouvelle  espandue. 
{Du  Vallet  qui  se  met   a  malaise,  62,  MoDtaigloo   et 
RajDaud,  Fabl.,  Il,  159.) 

Puis  ça,  puis  la. 
Et  sus  et  jus. 
De  plus  en  plus 
Tout  vient  et  va. 
(Ch.  d'Obl.,  Chans..  p.  247,  Champolllon.) 

En  ce  pais  je  suis  venu 
Par  Lombardie  sus  et  jus. 
{Myst.  de  S.  Ilern.  de  Menth..  3602,  A.  T.) 

—  5«6'  et  jus,  tout  entier,  comjilète- 
ment  : 

Et  Huyois  ont  respondut  que  ja  ne  le 
saeleront  por  eistre  tous  pendus,  se  appel- 
leis  n'y  esloit  tou  li  peuple  sus  et  jus.  (i. 
d'Outre.m.,  A/Mre«?'des/ii.sior.,  VI,273,  Ohron. 
belg.) 

Nous  le  congnoissons  sans  delTaull 
Tretous  ensemble  sus  et  jus. 
(GaEBAS,  Mist.  de  la  Pass.,  28014,  G.  Paris  el  Raya.) 

—  La  SUS,  là-haut  : 

Quant  ge  la  sus  ne  puis  Deu  guerreier, 
Nul  de  ses  omes  ne  vueil  ça  jus  laissier. 

[Coronem.  Loois,  534,  A.  T.) 

—  La  sus  amunt,  de  là-haut  : 

La  sus  amunt  pargetcnt  tel  luiserne. 

(7(6/.,  2634,  MûUer.) 

—  Sus,  debout,  en  pieds,  sur  pieds  : 

Ore  sailt  sus  en  piez,  unkes  plus  saius  ne  fut. 
(  Voy.  de  Charlem.,  195,  Koscbwitz.) 

E  vint  a  Carlemaigne,  si  l'ai  rclevet  sus. 

(Ib.,  673.) 

Si  fu  si  liez  (le  comte  Thibaut  de   Chani 
pagne)  qu'il  dist    qu'il    chevaucheroit,   ce 
qu'il  n'avoit  pieça  fait;  et  leva  sus  et  che- 
valcha.  (Villeh.,  Couq.  de  Constant.,  S    35. 
Wailly.) 

En  nous  faisant  guerre  avec  et  en  la 
compaignie  du  duc  de  Bourbon,  lequel 
avec  autres  seigneurs  de  ce  royaume  non 
subjelz  se  sont  eslevez  et  mis  sus  en  ai- 
mes a  rencontre  de  nous.  (1465,  Arch.  .1.1 
194,  {"  30.) 

Il  donne  a  son  ennemy  moyen  de  se  re- 
mettre suj.  (Mont.,  Ess.,l,p.  180,  éd   1595. 

—  Mettre,  remetlre  sus,  rétablir  : 

Je  ne  finay  depuis  longtemps 
De  ramentevoir  les  vertus, 
Des  vices  blâmer,  et  les  sens 
De  mon  pouoir  remettre  sus. 

(E.  Descdamps,  Poés.,  I,  203,  A.  T.) 

Je  vous  supplie  qu'il  vous  plaise  me  faire 
la  grâce  que  je  puisse  remettre  susla  bonne 
fortune  de  la  Perse.  (Auïot,  Vies,  Alex,  le 
Grand,  éd.  1567.) 

Tant  s'en  fault  que  ledit  concile  corri;. 
un  seul  abus,  qu'au  contraire  il  maintient 
et  remet  sus  tous  les  abus,  qui  avoient  esté 
corrigez  des  trois  ou  (|uatre  cens  ans.  (Ch. 
llu  Moi.i.\,  Du  concile  de  Trente,  LXXXI,  éd. 
1554.) 

Remet  sus  la  decielale  dudit  lionifaco. 
(Id.,  ib.,  xci.) 
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sus 


User  d'herbes  pour  remettre  sus  ceuxqui 
sont  essuccez.  (G.  Bouchet,  Serees,  IV,  12, 
Roybet.) 

Quelques  batailles  desja  bien  esbranlees 
ont  esté  remises  sus.    (Id.,  16.,  IV,  139.) 

Il  fit  ouvrir  les  temples  des  Dieux  et  s'es- 
saya par  tous  moyens  de  tuetfre  sus  l'ido- 
lairie.  (Mont.,  Hss.,  1.  II,  c.  xix,  p.  445,  éd. 
1595.) 

—  Mettre  sus,  installer  : 

Il  (Charles  VIII)  avoit  mis  sus  une  au- 
dience publique,  ou  il  escoutoit  tout  le 
monde  et  par  especial  les  pauvres.  (Coum., 
Mém.,  VIII,  18,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

—  Mettre  sus,  remettre  sus,  lever  sus, 
lever,  en  parlant  d'une  troupe  : 

Une  grant  assamblee  de  gens  d'armes 
qu'il  misl  sus.  (Ffioiss.,  Cfiron.,  VI,  148, 
Luce.) 

Nous  avons  parlé  cy  dessus 

Commeut  clievalerie  sus 

Fit  levée  par  les  emprises 

Des  priuces  plus  notables  prises. 
(C.  DE  PiZAN,  CJiem.  de  long  e-:luili-,  49i7,    Pùscliel.) 

Pour  gaigner  et  conduyrele  duc  de  Bour- 
gongne  a  tneiiresus  une  armée  en  son  pays. 
(CoiiM.,  Mém.,  I,  2,  Soc.  llist.  ùe  Fr.) 

La  longueur  du  temps  qu'il  faloit  pour 
mettre  sus  l'armée  entière.  (Amyot,  Vies, 
Kuma,  éd.  1507.) 

Je  fais  compte  de  m'acheminer  en  mon 
pays  de  Provence  dedans  cesle  a  née  et 
remettre  sus  un  bon  corps  de  galeies.  {Lett. 
miis.de  HenrilV,  V,  217,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Dessus  : 

Si  esleudirent  une  cape,  se  missent  lor 
pain  sus.  (Aucass.  et  Nicol.,  18,  9,  Suchier.) 

Ogiers  l'oy,  n'i  ot  que  corochier  ; 
Il  lor  cort  sus,  eatese  le  levier. 
(Raimb.,  Ogier,  Bartscli,  Long,  et  litt.  fr.,  144,   30.) 

Le  tertre  esguarde  et  celui  qui  fu  sus. 

(Coron.  Loois,  616,  A.  T.) 

Saisne  lui  corrent  sus  par  vertu  et  par  ire. 
(J.  BoD.,  Sax.,  I,  Jlicliel.) 

Quand  li  rois  Phelipes  le  vit,  si  traist  l'es- 
pee  et  li  court  sus  apertement.  (Miîxestrel 
DE  Reims,  S  24,  Wailly.) 

Soubdain  les  siens  luy  courent  a  sî(S.  (Bo- 
Di.N,  Rep.,  II,  3,  éd.  1583.) 

Tout  le  peuple  d'une  mesme  furie  court 
a.  sus  au  tyran.  (Id.,  iIj.) 

Tout  mo  court  sus  ;  rien  ne  me  réconforte. 
(La  Boet.,  Sonii.,  24,  Feugère.) 

Ils  se  coururent  sus,  l'espee  au  poing. 
(Mo.sT.,  Ess.,  I,  xxui,  p.  131,  éd.  1595.) 

—  Cha  sus,  là-dessus  : 

Le  vendredi  jour  des  âmes  l'an  mil  .un". 
et  .m.  de  le  prevostet  Jehan  Douboset  ses 
pers  en  l'eskevinage  furent  les  boistes  des 
mesliers  de  le  ville  aportees  clia  sus  en 
plaine  halle.  (Liere  des  tnesliers  de  Valen- 
cienues,  nis.  Valcnciennes  557,  f  (i.) 

—  Mettre  sus,  accuser  de,  imputer  : 

La  me  sovint  de  gent  de  maie  guise, 
Ki  moM  mis  sus  menchonge  a  escient. 
\{CoNON  DE  BÉTHL'NE,  Chuiis.,  IX,  i,  Wallenskold.) 


Luy  mettant  sus  qu'il  venoit  de  la  ta- 
verne et  de  lieux  deshonnestes  et  dissoluz. 
{CentNouv.,  I,  éd.  1486.) 

Pour  toute  responce  aux  imputations 
que  luy  mettoit  sus  un  tribun  du  peuple. 
(MoxT.,  Ess.,  I.  II,  ch.  V,  p.  234,  éd.   1595.) 

L'on  détient  en  la  conciergerie  de  Bour- 
deaulx  un  nommé  Helye  (iranger,  auquel 
(voyant  que  ce  dont  il  estoit  prévenu  estoit 
couvert  par  l'eilict  de  pacification!  on  veult 
aujourd'hui  mettre  sus  aulcunes  choses 
dont  il  se  justifiera  bien  aiseement.  (24 
janv.  1571,  Lett.  miss,  de  Henri  IV,  1,  14, 
Berger  de  Xivrey.) 

—  On  trouve  aussi  dans  le  même 
sens,  mettre  a  sus  : 

Ce  mesme  ayant  receu  un  coup  de  pierre 
par  le  dos,  estant  monté  sur  sa  mule,  ))re/- 
ioif  o  î«s  a  ceste  povre  besle  qu'elle  luy 
avoit  baillé  un  coup  de  pied.  (H.  Est.,  Apol. 
p.  Herod.,  p.  18,  éd.  1566.) 

Cest  homme  ne  faillit  a  luy  nier  fort  et 
ferme,  comme  celui  qui  avoit  la  conscience 
nette  de  tout  ce  qu'on  lui  meltnit  a  sus. 
(Des  Piiii.,  ,Vo«!i.  Récréât.,  de  cehiy  qui  se 
laissa  prendre...  p.  256,  éd.  1572.)] 

Leur  mettons  a  sus  leurs  adultères,  les 
firent  mourir  cruellement.  (Br.\nt.,  Dames, 
IV,  2i,Lalanne.) 

L'évidente  fausseté  des  calomnies  qu'on 
luy  mettait  a  sus.  (Dec.  1630,  Lett.  de  Riche- 
lieu, IV,  59,  Doc.  inéd.) 

—  Par-dessus  : 

Sus  en  la  peddre  l'angel  set. 

[Passion,  40!,  Koschwitz.) 

Si  le  loia  sus  au  pan  de  sa  cemisse,  et  il 
fu  lox  garis.  {Aucass.  eiNicol.,  26,  14,  Su- 
chier.) 

On  trova  l'aighe  si  durement  engielee  ke 
on  pooit  biencariier  s«s.  (Villeh.4RD.,  Conq. 
de  Constant.,  J  566,  Wailly.) 

Godescals  fondât  son  englise  touz  sus. 
(J.  d'Outbemeuse,  Myreur  des  liistors,  IV, 
187,  Chron.  belg.) 

—  Sus,  en  sus,  loin,  au  loin  : 

.Ê"«  sus  s'en  traient  ;  si  alascel  la  presse. 

[Alexis.  Il'  s.,  str.  116%  Stengel.) 

Puis  m'en  eislrai  en  sus  demie  hue  large. 

(  Voy.  de  Charlem.,  603,  Koschwitz.) 

Et  sanz  nule  autre  demorance. 
Se  traient  sus. 

(Ben.,  Troie,  12270,  Joly.) 

La  ne  fust  sy  hardis,  s'il  veist  les  façons. 
Ne  volsist  iestre  en  sus  en  longes  réglons. 

(CAct.  au  cj/f/ne,  S3508,  Reiff.) 

Cf.  Ensus. 

—  Sus  de,  en  sus  de,  loin  de  : 

Faîtes  moi  ardoir  u  noiier 
U  sus  de  vos  lonc  envoiîer. 
(Gadt.  d'.\rius,  Eraeles,  Bai'tsch,  Long,  et  litt.  fr., 
203,  28.) 

Atant  se  traient  en  sus  de  lui,  et  se  mi- 
rent en  une  chambre  a  conseil.  (Ménestrel 
DE  Reims,  S  263,  Vk^ailly.) 

Cf.  Ensus. 

—  Plus  avant  : 

Oncques  de  cette  imagination  ledit  mes- 


sire  GefTroi  ne  put  issir,  mais  procéda  sus 
et  envoya  secrètement  et  couvertemenl  de- 
vers cil  Aimery.  (Froiss.,  Chron.,  I,  i,  326, 
Buchon.) 

—  2.  Sus,  or  sus,  exclamation  pour 
exciter,  allons,  debout,  eh  bien  : 

Sus,  va,  pitié,  va,  chançon,  si  l'en  croie 
Que  je  m'en  vois  servir  nostro  Signour. 
(Gci,  Chatel.  de  Coucl,  Cïians.,  ,\XII,  p.  84,  Michel.) 

Sire,  or  sus.  or  sus,  que  vezci  les  Sarra- 
zins.  (Joi.NV.,  llist.  de  S.  Louis,  S  255,  Wail- 
ly, 1874.) 

Sus,  Richece,  dites  après, 
Dist  Raison,  car  je  désir  Ires 
La  sentence  diffinitive. 
(Ch.  de  Pisas,  Ctiem.de  long  est.,  3835,  Pûschel.) 

Or  sus  doncques  !  ce  dist  Raison, 
De  ceste  chose  nous  taison. 

(Id.,  ib.,  3005.) 

Sus,  enfants,  êtes  vous  délibérez  d'y  venir 
avecques   moy  ?    (Rab.,    Pant.,    xxvi,    éd. 

1553.) 

—  3.  Sus,  prép.,  sur: 

Lors  en  montèrent  li  mesagier  tuit  dis 
Suz  les  muiez,  n'i  ot  plus  terme  quis. 

(Aymeri  de  Narb.,  âr,39,  A.  T.) 

Met  pié  a  terre  sus  le  sablon  marois. 

[Auberi,  p.  121,  Tobler.) 

Sus  mer  me  deportoie  por  ma  chivalerie. 

(Floov.,  1236,  A.  P.) 

Monglane...  qui  siel  sus  le  rochîer. 
[Gmifrey,  1657,  A.  P.) 

.1.  moult  riche  castel  sus  une  mote  esta. 

(74. ,7238.) 

Bien  furent  .un.  milhiers  sus  lez  chevalz 
corant...  (J.  d'Outremeuse,  Myreur  des  his- 
tors,  IV,  612,  Chron.  belg.) 

Une  vermeille  rose 
Coeillai  sus  un  moult  vert  rosier. 
(Fboiss.,  Poés.,  I,  H5,  986,  Scheler.) 

Et  monte  sus  une  grosse  roche  qui  estoit 
sus  le  chemin.  (Rab.,  Garijantun,  I,  XLiv, 
éd.  1542.) 

—  Sus  bout,  de  bout  : 

Tout  est  desja  sus  bout,  ja  toute  chose  est  preste. 
(Gauchet,  Plaisir  des  cliamps,  176,  Bibl.  elz.) 

—  Sus  bout,  tout  court  : 

Ceste  sienne  résolution  arresta  sus  bout 
la  furie  de  son  maistre.  (Mo.nt.,  Ess.,  1.  i, 
ch.  J,  éd.  1595.) 

—  En  sus,  en  haut  de  : 

En  suis  la  lor  ont  mis  lou  confenon  Richier. 
{Floov.,  2447,  A.  P.) 

—  Joignant,  tout  proche  de  : 

Sus  un  estant  sont  areslees. 

{Ysopet  de  Lyon,  t385,  Foerster.) 

Il  poursuivit  ses  ennemis  jusques  sus 
les  confins  de  son  royaume.  (Faucuet, 
Antiq.gaul.,  2°  vol.,  VII,  2,  éd.  1611.) 

—  Vers,  du  côté  de  : 

Guardet  suz  destre  parmi  un  val  herbus. 
[Rot..  1018,  MûUer.) 

Vers  destre  ma  veue  atournay 
Sus  le  sommet  d'une  raontaigne. 
(Ch.  de  Pisan,  Ç/ieni.  de  long  est.,  794,  Pûschel.) 


sus 

Apries,  tourna  li  dis  evesque  sa  parole 
sus  le  conte  de  Hainnan.  (Froiss.,  Chron., 
I,  450,  I.uce,  ais.  Rome.) 

—  A  : 

Et  commença  li  rois  a  aler  de  l'un  a 
l'autre  et  entra  en  paroles  joieuses,  tant  a 
ses  gens  comme  as  François  el  s'adreça 
sus  mesire  Jol'roy  de  Cargni.  (Froiss., 
Cliron.,  IV,  213,  LÙce,  ms.  Rome.) 

—  Contre  : 

Chevaucherons  sus  les  Turs  mescreanz. 
(Covenant  Vivien,  ll5i,  ap.  Jonckbl..  GuiU.d'Or.) 

Et  partant  a  cel  temps  sus  les  Flamens  brochoit. 
(Jeh.  des  Preis.    Geste   de  Liège,    IV,    603,  Chron. 
belg.) 

Trait  sa  flèche  douce  et  joieuse 
Sus  ma  dame. 

(Fboiss.,  Poés.,  I,  109,  769,  Scbeler.) 

De  quoi  cil  de  Tholonsc  furent  durement 
esmeu  el  couroucié  s«î  les  genlilz  hommes. 
(Id.,  Chron.,  IV,  173,  I.uce.) 

Et  ne  savoit  riens  des  rancunes  morleles 
que  li  rois  ses  pères  avoit  sus  le  roy  de 
Navare.  (Id.,  ib.,  IV,  176.) 

Si  fu  durement  couroucies  iî/sson  neveu. 
(Id.,  ib.,  IV,  181.) 

Et  li  coummuns  coummenchoit  ja  fort  a 
murmurer  sus  vaux.  (Id.,  ib.,  V,  332.) 

—  Il  sert  à  exprimer  une  manière 
d'être  : 

En  musant  «ms  quelque  livre. 
(f.uEiST.  DE  PiSAS,  CAcut.  rfc  loiig  est.,  200,  Pûscliel.) 

—  Il  marque  la  supériorité,  la  domi- 
nation, l'excellence,  l'influence  : 

Molt  par  fu  bele  et  de  gente  façon 
Et  sus  les  autres  fu  de  plus  grant  renom. 
{Aijmeride  Narb.,  467S,  A.  T.) 

Li  princes  n'est  pas  sus  la  loi,  mes  la  loi 
est  sus  le  prince.I(tiw.  de  fost.  et  deplet,  I,  2, 
;',  3,  Rapelli.) 

Puis  veistes  de  la  Magdelaine 
Qui  des  sept  pechies  mortelz  plaine 
Ot  son  pardon  par  bon  moyen 
Sus  Simon  le  pharisien. 
^GaEDAN.  Myst.  de  la  Pass.,  20043,  Paris  et  Rayoaad.) 

—  Malgré  : 

Et  .\dan  lou  preraeraîn  home 
Qui  sus  detîans  manja  la  pome. 

[Bible,  Richel.  763,  f°2ll>.) 

Puis  passeroi  la  mer  sus  Kallon  le  membrus. 
{Gmfrey.  8440,  A.  P.) 

Non  que  je  taille  ne  devis 
Riens  née  sus  vostre  devis. 
(Feoiss.,  Poés.,  II,  133,  4303,  Sclieler.) 

—  Sus  entente  de,  sous  préteste  de  : 

Sî«  entente  de  faire  guerre  au  royaume 
de  France.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  183,  Luce.) 

—  Durant,  environ,  vers,  en  parlant 

du  temps  : 

Si  montèrent  a  cheval  sus  une  vespree. 
(Froiss.,  Chrou.,  III,  113,  Luce.) 

Et  en  tuèrent  sus  un  samedi,  a  heure  de 
tierce,  jusques  a  miedi,  quatorze  des  plus 
souffissans.  (Ib.,  ib.,  IV,  175.) 


SUS 

Qui  le  reçut  ossi  humlement  et  grande- 
ment en  tous  estas  que  il  avoit  esté  nulle 
part  receus  sus  tout  son  voiage.  (Id.,  ib., 
VI,  93.) 

—  On  l'emploie  pour  marquer  une 
sanction  : 

Sus  lor  cors  perdre  lor  comande  par  non 
Nus  ne  se  mueve  por  cri  ne  por  tenchon 
Dusqu'a  celé  eure  que  venir  le  verront. 

(Raimd.,  Ogier,  9912,  Barrois.) 

Et  laissèrent  Henry  et  Bertran  le  vaillant, 
Sus  a  perdre  tout  ce  qu'il  avoient  vaillant. 
Et  sus  estre  bani  d'Englolerre  la  grant. 

(Cnv.,  B.  du  Guescl.,  10766,  Cliarrière.) 

Que  nulz  ne  se  mesist  avoech  lui,  sus  a 
perdre  leurs  terres.  (Froiss.,  Cliron.,  I,  23, 
Luce.) 

Che  propre  soir,  on  commanda  que  nuls 
Engles  ne  se  meuisl  contre  lesestrangiers, 
sus  le  teste  a  perdre.  (lu.,  ib.,  I,  265.) 

Sms  la  paine  de  perdre  la  teste.  (Id.,  ib., 
ms.  Rome,  f  15.) 

—  Pour  marquer  une  condition  : 

Se  partirentde  Paris  sus  certains  articles 
de  pais.  (Froiss. ,"C/«)-on.,  VI,  2,  Luce.) 

—  Par  sus,  par-dessus  : 

Pur  sus  les  morz  passent  li  vif. 

(Bex.,  D.deXoTJii.,  5326,  Micliel.) 

Par  sus  l'cspaule  prinst  l'espee  a  lanchier. 

{Auberi,  p.  228,  Tobler.) 

Tous  marcbierent  par  sus  ces  trofes. 
(C.  de  Pizas,  Cfiem.  de  long  est.,  1044,  Pùschel.) 

Mais,  par  sus  tout,  je  me  plains  d'un  penser 
Qui  trop  souvent  dans  mon  cœur  fait  passer 
Le  souvenir  d'une  beauté  cruelle. . 

(RONS.,  Amours,  l,  34.  Bibl.elz.) 

—  Au  par  sus  de,  même  sens  : 

Et  au  pur  sus  de  tout  cela.  (La  Boetie, 
Mesnag.  de  Xenoph.,  Feugère.) 

SUS.4IDE,  voir  SOUSAIDE. 

1.  sus.iiN,  voir  SousAiN. 

2.  SLSAIN,  s.  m.  ? 

Pour  faire  es  moulins  de  Nogent  .lu.  roes, 
.n.  susains,  .i.  garraut.  (1331,  Compte  de 
Odarl  de  Laigny,  krch.  KK  3',  f°  108  v°.) 

St"SA\l\.\TIOX,  voir  SUBSASATIO.V. 

susARGEXTER,  SUIS.,  V.  a.,  rccouvrir 
d'argent  : 

Les  ditz  artificers  purront  faire  et  œve- 
rer  ornainents  de  seint  csglise  de  cupre  et 
de  lalon  et  les  suisorrer  et  suisargenter. 
{Stat.  de  Henri  IV  d'Eng/el.,  an  V,  impr. 
goth.,  Ribl.  Louvre.) 

Cf.  SOURARGENTER. 

susc.IlXIe,  voir  Sodscanie. 

SUSCEIXTE,  voir  SOUSCEINTB. 

suscEiR,  -yr,   v.  n.,  surseoir  : 

L'advis  desdis  députez  estoit  suscei/r  faire 
laditte  publication.  (1485,  Compte  de  Jean 
de  la  Croix,  .irch.  de  Mons.) 


SUS 

SUSCELE,  voir  SODSSELE. 
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suscELESTE,  adj.,  élevé  au-dessus 
du  céleste  : 

Hz  sont  troys  manières  de  ierarchyes, 
la  première  si  est  plus  que  céleste  et  est 
suscetesle,  et  ceste  cy  est  es  troys  person- 
nes de  la  Trinité.  (Ferget,  Propriet.  des 
choses.  II,  7,  éd.  1485.)  Corbichon,  Richel. 
22533,  f°  12"  :  dessus  le  ciel. 

suscELESTiEL,  adj..  syn.  de  susce- 
lesle  : 

Il  regarda  au  ciel  et  vit  Jhcsuscrist  aussi 
comme  devant,  et  vit  qu'il  ol  pitié  de  ces 
hommes,  et  se  leva  de  son  siège  susceles- 
tiel.  {Légende  dorée,  Maz.  1729,  fOS".) 

susCEPTEUR,  S.  m.,  celui  qui  reçoit: 

Vos  estes  mon  Dieu  et  mon  adjuteur  et 
mon  suscepleur  et  la  moie  miséricorde. 
(Vie  des  Pères,  Richei.  23111,  f  199".) 

Tu  es  mon  adjuteur  et  mon  suscepleur. 
(Lef.  d'Estaples,  Bibl'.;  Ps.    118,  éd.  1530.) 

Le  seigneur  des  puissances,  noslre  sus 
cepteur.  (Jeu.  de  Gaignv,  Sei-nions  de  Guer- 
ricus,  P  90  r\  éd.  1546.) 

suscHiER,  su.,  SOS.,  SOU.,  V.  a.,  exa- 
miner : 

Monz  assemblez,  inonz  gras  :  a  quel  sus- 
chez  vus  les  monz  assemblez?  (Lié.  Psalm., 
Oxf.,  Lxvii,  16,  Michel.)  Var.,  sucliez. 

—  Penser,  supposer  : 

De  plurer  dune  ne  se  tenist  ; 
Protheslaus  l'aperceust 
Et  suscha  ben  por  quoi  ço  fust 
(HoE   DE  RoTEiASDE,  Prot /lestous ,    Richel.    2169,   f» 
55'.) 

Protheslaus  lui  respont  : 

Et  qui  est  ele.  amis,  et  dunt  ? 

Por  quant  en  son     quor  ben  sttschout 

Qui  celé  ert  dunl  il  l'en  priout. 

Certes,  bels  sire,  fait  Latins, 

Evein  ad  non,  ço  est  la  fins. 

(Id.,  ib.,  {•  73'.) 

Cume  cez  princes  virent  le  curre  le  rei 
Josaphat,  suscitèrent  que  la  desur  fust  li 
reis  de  Israël.  (Rois,  p.  338,  Ler.  de  Lincy.) 
Lat.,  suspicati  sunt  quod  ipse  esset  rex 
Israël. 

Ne  purquanl  un  confort  lui  prisl 
Que  pas  morte  ne  la  "visl, 
E  sucha  par  ceo  que  ceo  ne  fu  pas 
De  mangier  enl  si  grant  Irespas, 
Einz  quidout  bien  de  vérité 
Que  de  léger  fust  pardoné. 
(P.  DE  Peck.au.  Hom.  de  Lumere,   Brit.  Mus.,     Harl. 
4390,  f  H.) 

—  Imaginer  : 

Ne  fust  mie  legiers  a  prand  re  (le  châ  teau) 
Car  li  traîtres  le  ferma. 
Des  que  la  traison  soscha. 
De  trebles  murs  el  defossez. 
(Chrest.,  C/ii/es,  1240,  fotrster.)     Var.,  SOSCO,    sou- 
cha. 

Sl'SCILE,  voir  SOLSECLE. 

srsci.^AV,  voir  Slseman. 
susciT.ATioiv,  -un,    s.    î.,    résurrec- 


tion 


E  suffri  peine  e  passiun 
E  fist  celte  suscitatiun. 

(Cbardet,  Set  donnons,  1717,  Kocb.) 

77 
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sus 


sus 


QuaDt  a  la  siiscitatioit 
De  Jhcsus,  selon  qu'on  tesmongnep 
C'est  une  .approuvée  besongne, 
tGatBAS,  Atysl.  de  la  Pass.,  32440,  G.  Paris  et  Rajn.) 

La  suscitatioii  du  Ladre.  (20  nov.  1469, 
Reliq.  cItap.S.-Hil.,  Arch.  Vienne.) 

susciTEMEXT,  S.  m.,  résurrcction : 

Au  tierc  jour  en  après  eus  susciteinfnt- 

[Fierabnis,  953,  A.  P.) 

Tenons  donc  pour  vray  fondement 
De  jhesu  Crist  le  noiscement. 
Le  baptesme.  la  passion, 
Le  descens,  le  su.*tcitement. 

(Jeb.  de  JIeusg.  Très.,  6t,  Méon.) 

Nostre  Seigneur  au  jugement 
I  fu,  et  le  suscitemenl. 

(Geffroi.  Chron.,  4977,  W.  et  D.) 

Cilz  vr.iis  Dieux  qui  est  nostre  cbief. 
Puisse  de  hault  resusciter. 
Et  par  la  vertu  exciter 
Trois  bommes  a  SHScitetnent. 
{i.  Le  Fevre,  la   Vieille,  1.  III,  3594,  Cocheris.) 

Quant  venra  le  suscitetuent 
De  mov  et  de  tous  autres  mors. 
\Q.  DE  DiGULL.,  Trois  pèlerin.,  f*  ll3s   impr.  iQstit.l 

Le  suscitemenl  de  tous  les  mors.  (J.  Gal- 
LOPEZ,  Pèlerin,  de  la  vie  hiitn.,  Ars.  2319, 
r  34  V.) 

Tant  suis  joyeulx  de  ton  siiscitemenf. 

{Act.  dtsaposl.,  vol.  I,  f"  168",  éd.  1337.) 

SUSCITER,  sucUei\  sussiter,  suxiter, 
souciter,  sociter,  verbe. 

—  Act.,  ressusciter  : 

Anz  peliz  dis  que  cho  fus  fait 
Jhs  lo  Lazer  siiscilei. 

{Passion,  29,  Koscbwitz.) 

Mult  par  est  de  granl  mirte 
Quant  Deus  pur  lui  les  mors  sucite 
A  fuison. 
(  Vie  de  S.  T/tomas,  1345,  dans  Micljel,  D.  de  Xorm., 
III,  506.) 

Envie  te  mors  suscitast 
Carité,  ke  tu  mes  en  gast. 
\Rescl.   de    Moiliens,    Miserere,    csiii,  4,  Van  Ha- 
mel.) 

Li  morl  i  sont  aporteit  et  Wsonl  susciteil. 
(Dial.  S.  Greg.,  p.  203,  Foerster.) 

Les  povres  de  terre  stisciteît. 

{Lib.  Psalm.,  cxii.p.  33S,  Micliel.) 

Qu'il  suscite  maint  mort  et  fist  oir  maint  sort. 
(  Vie  S.  Jean,  ms.  Madrid  F  149,  Bnllet.  A.    T.,    1878, 

p.  35.)  SiwsiVa.  (Ilicbel.  2039,  BuUet.   A.    T.,    1878, 

p.  63.) 

Le  cité  de  5aym  la  ou  nostre  seigneur 
suscita  le  filz  de  la  veufve.  (J.  Lelo.ng,  Liv. 
des  peregrinacions,  ms.  Berne  125,  f''258''.) 

Je  ne  vueil  autre  médecin 
Pour  faire  susciter  ung  mort. 
[Contredictz  de  Sonijecreux,  i'  136  v»,  *d.  1530.) 

—  Neutre,  revenir  à  la  vie  : 

Demain  sera  ma  char  en  une  croix  poussée. 
Mes  si  tost  c'en  sera  au  tierz  jor  soitcitee^ 
Gie  vos  vlssiterai  tout  droit  eu  Galilée. 

{UEH11.VÏ,  fiii/e,  ms.  Orléans  374'''',  f«  U'.) 

Si  tient  Jherusalem  u  Dix  fu  honneres. 
Et  le  digue  sepucre  ou  il  fu  suscites. 

[Fierahras,  136,  A.  P.) 

Dehez  ait  qui  croira  que  il  soit  socitez. 

(/6.,  Tat.  Chr.  1616,  f«  I9>.) 


Mors  fu.  el  sepucre  poses. 
Al  ticrc  jour  en  est  suscites. 

(.MoL-sx.,  Chron.,  3943,  Reiff.) 

Je  suscitai/  com  verlueulx. 
Au  tiers  jour  rentray  en  ma  gloire. 
(i.  Lfeetrb,  .Maltteolui,  3»  \W.,  1599,  Tricotcl.) 

Que  Jhesus  qui  en  croix  est  mort 
Est  suscité  après  «a  mort. 
GmEBiii,  ilist.  de  la  Pass.,  32349,  G.    Paris  et    Roy- 
naiid.) 

L'omme  juste  su.r itéra, 
Dist  il,  après  mort  et  sera 
Du  monument  yss-int  touz  viz. 

{Jiesiirr.  A',  i.,  Jub.,  .Vij.il.,  II,  314.) 

—  Act.,  guérir  : 

Penses  vous  qu'en  ce  monde  soil  méde- 
cine, qui  plus  puisse  aider  .ne  susciter  la 
maladie  d'entre  nous  femmes,  que  la  doulce 
et  amoureuse  compaignie  des  hommes. 
{CentNouv.,  .xc,éd.  14X6.) 

Pour  de  son  mal  le  faire  susciter. 
(J.  BoucHEr,  Labyr.  de  fort.,  i'  9  r»,  Pliil.  Le  Noir, 
iD-4°  gotU.) 

susciTEi'R,  S.  m.,  instigateur: 

Il  avoit  entendu  que  llollandois  avoient 
esté  suscileurs  premiers  de  ceste  œuvre. 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II, 
76,  Buchon.) 

Afin  que  ce  duc,  ii(«"t(ei«' de  la  matière, 
peust  avoir  loisir  et  cause  de  mettre  sus 
sa  croiserie.  (Id.,  ib..  Il,  29.) 

A  esté  et  est  le  provocateur,  siisciieur  et 
aucteur  de  la  guerre.  (1521,  Papiers  de 
Granvelle,  I,  151,  Doc.  inéd.) 

susDox.\ER,  V.  a.,  donner  en  sur- 
plus : 

Non  contrestant  amande  susdonnee  par 
assomet  les  choses  dessusdites.  (1335,  Mo- 
rice,  Hisl.  de  Brel.,  I,  1376.) 

t.susEE,  adj.f.,  employé  au  fig.,  pour 
signifier,  ce  semble,  élevé,  grand,  fas- 
tueux : 

Bien  vosisse  se  lui  pleust. 
Que  il  toute  ma  terre  eusl, 
Par  convei-t  que  il  demorast. 
Se  le  lenisl  et  gouvi-en.ist. 
Mais  teus  terre  ne  li  siet  mie, 
Ains  vient  faire  susee  vie, 
U  qu'il  voist  Dieus  lui  ayt. 

[Sones  de  Xansity,  ms.  Turin,  f*  46^.) 

Cf.    SUSAI.N. 

2.  susEE,  adv.,  sus,  à  cheval  :  . 

Quant  se  furent  segnié,  si  crièrent  :  Susee  ! 
Vont  s'armer  aus  osteus  sans  nule  demoree. 

(CAans.  d'Aiitioc/ie,  VII,  966,  P.  Paris.) 

sL'SEiiv,  voir  SousAix. 

susELLE,  su^esle,  s.  f.,  bisaïeule  : 

Le  premier  (escuçon)  doit  avoir  les  ar- 
mes de  la  mère,  le  second  les  armes  de 
l'esle,  le  trois  de  lui.  et  le  quart  les  armes 
de  suzesle,  parti  chascun  escu  comme  armes 
de  service  doivent  estre,  quant  leur  mary 
vivoit.  (Cérémonial  franc.,  ap.  Duc,  Herio- 
tum.) 

susEMA.\,  siiziman,  siiscinan,  s.  m., 
sésame  : 


Il  n'ont  point  d'uille  d'olive,  mais  de 
susemitn  assez  el  de  noil.  (Liv.  de  Marc  Pol, 
XLV[,  Paulhier.)  Ed.  Uoux,.\LVlI,  suziman. 

Lille  de  suscinan.  {/A.,  CL.WI.) 

SHSe;Hrt«,  cafis  .VI.  (1411,  Libr.  bull.,  V 
233  v",  .Malte,  Ai'ch.  de  l'ordre,  ap.  5Ias-La- 
li-ie,  llist.  de  Chi/pre.) 

SISFRATTUS,  VOir  SOUFRAITOS. 

si'SGESiR,  su;.,  V.  n.,  être  situé  en 
dessus  : 

La  qneile  possessions  suzgisoil  a  la  ci  de- 
vant dile  citeil  Tuderline.  j)iat.  S.  Greg., 
p.  46,  Koersler.) 

SUSIIAUGIER,  voir  SOUSUAUCIER. 

susjECTER,  V.,  susciter? 

Ains  en  laisseront  jugier  ceulx  auxquels 
il  en  appartient,  sains  susjecter  inhibi- 
cions  on  iiiandemens  pour  stencher  loy. 
(Ii07,  Ord..  ap.  Louvrex,  Ed.  el  régi,  pour 
te  pays  de  Liège,  I,  421,  éd.  ITiO.) 

SUSLEXT,  voir  SULLENT. 

SUSLY.ME,  S.   f.  ? 

A  l'entré  del  hus  est  la  lyme  : 
E  entre  la  teste  la  susli/me. 
(Gautier  de  Biblesworto,  p.  170,  Wrigbt.) 

SUSMARCHER,  VOir  S0US5IARCHIER. 

si'soRER,  suisorer,  v.  a.,  surdorer: 

Plusours  desloialx  artificiers  ymaginan- 
tes  a  deceyver  le  commun  peuple  fount  de 
jour  en  jour  fermalx,  anelx  de  cupre  el  de 
laton  et  les  suisori'ent  et  suisargentent 
semblables  a  or  et  a  argent.  (Stat.  de 
Henri  IV  d'Englet.,  an  V,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Que  ceo  qui  serra  par  eux  suisorré...  soil 
de  resonable  pris.  (Slal.  de  Henri  V,  an  II, 
ib.) 

SL'SPECCioN,  voir  Suspection. 

SL'SPECCOXIVElIL.X,    VOir  SOUSPEÇONOS. 
SUSPECHIER,  voir  SOL'SPECIER. 
SUSPECIER,  voir  SOUSPECIER. 

susPECious,  voir  Suspicieos. 

SUSPEÇONEMEXT,  VOir  SOUSPEQO.NE- 
MENT. 

SUSPEÇO.NEUS,  voir  SOL'SPEÇG.NGS. 

SLSPEÇO>.\ABLE,V0ir  SOLSPEÇO.WBLE. 

SUSPECT,  adj.,  qui  pense,  qui  se 
préoccupe  : 

Advise  de  quel  grant  péril  tu  le  peuz  dé- 
livrer, de  comme  grant  paour  et  danger  tu 
te  peuz  osier  el  despecher,  se  tu  le  tiens 
maintenant  en  bon  estât,  et  que  lu  soyes 
suspect  de  la  mort,  c'est  a  dire  que  lu  pen- 
ses que  par  advenlure  mainlenant  viendra. 
(Intern.  ConsoL,  III,  xxiii,  Bibl.  elz.) 


SUSPECTEMEXT, 

suspecte  : 


adv.,    d'une   façon 


sus 


sus 


sus 
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EtseauUres  s'envoyenl  suspectement  la 
ou  ailleiirt;.  (31  août  1534,  Paiiiers  de  Gran- 
velle,  II,  I7i3,  Uoc.  inéd.) 

Et  se  trouvoient  souvent  aucungs  d'eulx 
en  nostre  tente  el  a  rencontre  dlcelle  et 
d'aultres  de  nostredit  conseil,  suspecte- 
ment ei  a  mensongieres  occasions.  (23  oct. 
IÔ3Ô,  iO.,  II,  3'Ji.) 

suspECTEUx,  S.  m.,  personne  sus- 
pecte : 

Premièrement,  sur  le  fait  des  ntspecteitx, 
l'on  n'en  sercherat  point.  (18  août  U21, 
Keg.  consul,  de  Lyon,  I,  3'20,  Guigue.) 

susPECTiEUX,  adj.,  suspect: 

Personne  suipectieuze.  (1430,  Record  fait 
par  leséchev.  de  Liège,  Pawill.  Univ.  Liège.) 

Esse  raison  que  l'on  le  croye 
En  un  tel  cas  suspectieux  ? 

{TUerence  en  franc-,  f"  T3",  VerarJ.) 

susPECTioiv,  -peccion,  souspection, 
s.  f.,  soupçon,  suspicion  : 

Quant  ele  eut  fet  la  ureison 
Tant  tost  out  ele  sitspcccion 
Qui  de  son  fiz  le  emblison 
Par  Jus  fet  el  par  Ireison. 

{Lincoln,  p.  2.  Michel.) 

Ja  soit  ce  que  nulle  suspertion  ne  puisl 
naistre  ne  de  ma  seror  ne  de  mes  mères. 
(Vie  saint  Augustin,  liichel.  988,  f°  183'.) 

Zelutipja,  jalousie,  so»s-pec;ion.  (Gloss.  de 
Salins.) 

Brer,  se  Dieu  n'a  de  luy  mercy, 
Il  est  en  grant  suspection 

[Mhl.  du  Viel  Tesl.,in-,  \.  T.) 

Lequel  eut  inspection  que  sa  femme  por- 
toit  argent  aux  povres.  (0.  i>E  i,.\  Marcuk, 
Paiem.  et  Iriuinpli.  des  Dames,  ch.  .xvn,  éd. 
1870.) 

Dont  fut  adverly  le  conte  de  Charroloys, 
en  se  couchant,  qui  entra  en  une  très 
grande  60i(spec(!0n,  et  list  armer  largement 
gens.  (Co.MMYN.,  Mé»i.,  1,14,  Chantelauze.) 

Certaines  lettres  de  sauvegarde  données 
de  messires  Charles  de  Chaveuses  et  de 
George  Eherstein,  chevalliers,  saines  el 
entières,  sans  une  rasure  ou  suspeclion 
cpielconque.  (27  avr.  1489,  Vidimus  d'une 
sauve-garde  accordée  à  ta  ville  de  Baûleul, 
..Vrch.  mun.  d'Ypres.) 

Gens  qui  d'aultruy  voyent  plus  lest  les  vices, 
Gens  qui  d'aultruy  hont  lousjour  suspection. 
{Pronost.  rl'Huhenragel,  V,  Poés.  fr.  des  st"    et  ivi' 

s.,  VI,  20.) 

susPECTioxivEux,  -tionueulx,  suspe- 
xionneux,  soiispectionnevx,  -neulx,  sous- 
pecioneux,  adj.,  suspect: 

Suspectosus,  souspecioneux.  (Gloss.  de 
Salins.) 

Souspectionneulx  ne  ennemis  ne  pevent 
estre  juges.  {Stnt.  de  Paris,  Vat.  Ott. 
2962,  f°  73".) 

Personne  qui  rit  envis  est  suspeclion- 
neuse.  (Kaletidr.  des  berg.,  p.  443,  éd.  1493.) 

—  Soupçonneux  : 

On  m'a  averti  que  toy  el  tes  gens  vous 
vouliez  mouvoir  contre  moy.  Jamais  n'en 
fu  suspsctionneux.  {Orose,  vol.  I,  f"  215',  éd. 
1491.) 


Quant     a    estre     souspenlionneux,    tous  ] 
grans  princes  le  sont.  (Co.m.mïnes,  Mem.,  VI, 
6,  p.  457,  Chantelauze.) 

Doutant  que,  s'ils  se  retiroient,  les  Gene- 
vois, suspectionneulx  de  ce,  ne  se  retour- 
nassent du  tout.  (J.  d'AuTON,  Chron.,  Ri- 
chel.  5083,  f  30  r°.) 

— •  Qui  éprouve  une  appréhension  : 

Mais  comme  suspectionneux  d'iceux  gens 
d'armes,  commencèrent  a  crier  pople  !  po- 
ple  !  (J.  D'AuTON,  Cliron.,  Kichel.  5083,  P  31 

r°.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  inspire 
des  soupçons,  de  la  crainte  : 

Et  c'est  une  chose  doubteuse 
Très  pesant  et  suspexionneuse. 

[Myst.  de  Grisetidis,  B  I,  éd.  1832.) 

susPECTUEU.v,  adj.,  suspect: 

S'ilz  truvenl  ou  encontrent  aucune  per- 
sonne suspectneuse  MSiXil  aval  la  cité.  (1324, 
Ord.,  ap.  Louvrex,  Ed.  et  réglem.  pour  le 
pays  de  Liège,  II,  13,  éd.  1750.) 

SUSPEDITER,  voir  SUPPIÎDITEK. 

susPEis,  voir  Souspois. 
susPEiz,  voir  Souspois. 

SUSPEKCE,  voir  SOL'SPE.NSE. 
SUSPEIVCER,  voir  SUSPËNSER. 
SUSPEXDRE,    voir  SOUSPiiNDRE. 

SUSPENS,  -pend,  -pand,  -pans,  adj., 
perplexe  : 

Le  peuple  sembloil  estre  suspens  et  en- 
lenlif  pour  ovr  les  paroUes  du  roy.  (Ari- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f°  214".) 

El  les  reprint  de  ce  que  pour  si  legiers 
mouvemens  de  fortune  il  veoit  qu'ilz 
avoientles  couraiges  ainsi  suspens  el  esha- 
hys.  (Le  prem.  vol.  des  grans  décades  de  TH. 
Liv.  translatées  de  latin  en  francogs,  C  71", 
éd.  1530.) 

Et  quand  chacun  en  tressaillant  de  peur 
Attend  suspens  qui  sera  le  vainqueur. 

(lloiis..  Franc,  III,  Bibl.  e\i.) 

Il  demeura  toul  ferme  sans  se  mouvoir, 
comm'  un  homme  lequel,  délibérant  qui 
i;aquila,  mouvoit  son  esprit  suspend  et 
doubteux  par  la  nouveauté  et  grandeur  de 
l'alTaire.  (Ùr.kkt.,  Grands  Capit.  estrang.,  I, 
viu,  bibl.  elz.) 

Au  premier  bruit  ouy,  tous  suspens  pres- 
loyent  l'oreille.  (G.  Bouchet,  Serees,  IV, 
151,  Roybet.) 

Suspand,  suspan?,  an  doute,  irrésolu. 
(MoNET,  1626.) 

—  Suspendu  : 

Et  tenoit  la  cause  suspence. 
(A.  Ghedam,  Mist.  de  la  Pass.,  06,  G.  Paris  et  Raya.) 

—  Privé  : 

Et  nous  d'avoir  creu  ton  conseil 
Sommes  de  gloire  tous  suS2)eiis. 
(A.  Greba».   Misl.    de  la    Pass.,    4Î5,    G.   Paris  et 
Rayn.) 


SUSPEXSE,  voir  Souspence. 


SUSPËNSER,  -cer,  V.  a.,  suspendre  : 

Quant  au  fait  d' Alexandre  je  pense 
Si  grant  seigneur  et  de  telle  despense 
Qui  du  monde  fut  gouverneur  unique 
C'est  a  bon  droit  se  ma  joye  suspp.nce 
(J.  Meschinot,   Lunettes   des  princes,   i"    3    r*.    étl- 
U9d.) 

susPENSiBLE,  adj.,  suspendu  : 

Etyfistung  jardin  qui  estoit  appelle 
suspensible,  pource  que  moult  en  avoit  dé- 
siré de  en  avoir  la  possession  en  son  pro- 
pre pavs.  (A7icienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f 
269".) 

.susPENSiLE,  adj . ,  suspendu  : 

Il  fisl  aussi  de  pierres  taillies  une  1res 
haulte  montagne,  et  ordonna  desous  ung 
jardin  appelé  suspensile  plein  de  tous  gen- 
dres d'arbres.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10510,  f°  109  v°.) 

1.  suspENsoiRE,  adj.,  qui  sert  à  te- 
nir suspendu  : 

Les  muscles  suspensnires  des  testicules. 
(Paré,  Œuvr.,  I,  S,  Malgaigne.) 

2.  susPEivsoiRE,  s.  m.,  le   scrotum  : 

Puis  trenche  le  coillon  o  toul  le  suspen- 
soire.  (Cyrurgie  Albug.,  ms.de  Salis, f"  159".) 

Aux  hommes  les  testicules  ont  un  mus- 
cle chascun  appelle  suspensoire.  (P.  Franco, 
Traité  des  hernies,  p.  17,  éd.  1561.) 

SUSPESSOXEUR,  VOir  SOUSPEÇONEUR. 

susPExio.\.\Eux,     voir     Suspection- 

NEUX. 

suspic.iTio.x,  -cion,  s.  f.,  soupçon, 
crainte  : 

Et  la  suspication  ou  opinion  ou  assente- 
menl  n'est  pas  fort  contre  ce  a  quoy  l'ap- 
pétit trait.  (Oresme,  Eth.,    Richel.   204,   f° 

488°.) 

Quant  il  a  paix  (le  tyran)  il  a  suspicacioti 
des  aguez  el  lousjours  se  double.  (Id.,  Po- 
litiq.,  f  213%  éd.  1489.) 

suspiciEUS,  -deux,  -cioiis,  suspe- 
cious,  sitppiceus,  souspicieus,  adj.,  sus- 
pect : 

Laquelle  (lettre)  fu  Irovee  sttppiceuse  de 
telle  soupissons  que...  (13i0.  Arch.  JJ  72,  f" 
25  V.)  Plus  haut  :  souspicieuse. 

Qui  soient  prodes  hommes  el  nient  sus- 
pifto!««  a  l'une  partie  nea  l'autre.  (Stat. 
de  Henri  VI,  an  VllI,  impr.  goth.,  Bibl.  Lou 
vre.) 

Places  suspeciouses.  (Stat.  de  Henri  17,  an 
XIV,  ib.) 

Fuyez  rapportz  fuulx  et  suspicieux. 
(A.  Ch*rt.,  Po'-s.,  Le  Lay  de  pals,  p.  549,  ii.    IS17.) 

C'est  ung  homme  digne  de  mort. 
Desloyal  et  suspicieux. 
(A.  Greba»,  Mîst.dela  Pass.,  21304,    G.    Paris    et 
Rayn . ) 

suspicioîVER,  V.  a.,  soupçonner,  te- 
nir en  suspicion  : 

Dont  le  procureur  de  la  dicte  ville  main- 
lenoit  le  dit  sire  Robert  estre  aucunement 
suspicionè  de  l'avoir  fait  faire.  (17  mai  1460, 
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SUS 


sus 


SUY 


Reg.  journ.  des  Prevosts  et  jurés,    série   A, 
Arch.  Tournai.) 

Ledict  Crocquevillain  a  esté  grandement 
chargié  et  suspicioné,  et  a  ceste  cause  fu 
ordonné  le  constituer  prisonnier.  (11  juillet 
1460,  ib.) 

susPicio.NEi'.x,  -cionneux,  -tioneus, 
adj.,  suspect  : 

(Lettres)  chancellees  vitieuses  ou  rasées 
en  somme,  en  nom,  ou  en  termes  suspi- 
cionneux,  pour  seel  incongneu  ou  non  au- 
tenlique.  (Bout.,  Somme  rur.,  f  27  V,  éd. 
1539.) 

Ce  sont  opinions  des  parlyes  suspilioneu- 
ses,  parce  q\ie  telles  que  elles  ne  sont 
gueres  ez  procez  qui  sont  entre  les  petits. 
(Michel  Lhospitai.,  liai:  et  Mém.,  II,  136, 
Dufey.)  Impr.,  siispititioiieuses. 

—  Soupçonneux  : 

Nesoil  point  trop  aspre  en  son  zele  ne 
trop  suspicionneux.  (Guy  Juvenal,  la  Reigle 
Monseigneur  sainct  Benoist,  f  91  v°,  ap.  Ste- 
Pal.) 

suspicious,  voir  Suspicieus. 

suspiiNEux,  adj.  ? 

Suspinosus,  suspineux.  (Catholicon,  Ri- 
chel.  1.  17881.) 

si'spireme;vt,  voir  Souspirement. 

suspiREU.x,  voir  Souspiros. 

suspiRiEUS,  voir  Soospihieds. 

SLSPIT,  voir  SOOSPIT. 

siSPiTioxEi's,  voir  Suspicioneux. 

SUSPLOIEME.VT,  VOÏr  SOCPLOIEMENT. 
SUSPORTEK,   voir  SOUSPORTER. 

SL'SPOSER,  suspouser,  v.  a.,  placer 
sur: 

Ses  mains  va  ea  l'yaue  arouser 
Pour  le  cliief  Gorgon  suspouser. 
(Ch.  Legouàis, /"a*/.  d'O):,  Ars.  3069,  f»  52'.)Richel. 
373,  f"  103'  :  susposer. 

—  Ecarter  : 

Dois  les  mesdîsans  snsposer 
Qui  ne  se  veulent  reposer 
Du  mal  noncier  et  entremettre. 
(Nie.  DE  Marc,  la  Panthère  d'Amors,  Richel.  24432, 
l'  157».) 

susposT,  voir  Sdpost. 

Sl'SPRISEME.\T,  voir  So'JSPRISE.MENT. 
SUSRE.XDRE,  VOÎr  SuRRENDRE. 

susSAivxACiox,  voir  Subsanation. 

SUSSCIETE,   voir  SOUCHETE  2. 
Sl'SSERAI.X,  voir  SOfSEHAIN. 

stssiA.\T,  voir  SOUCUNT. 

SUSSIE,  voir  SOLSIE. 

sussuspiRER,  v.  n.,  jeter  de  profonds 
soupirs  : 


Li  prince  et  li  vaillant  sussiispirent,  li 
juvencel  et  les  puceles  devindrent  luit 
morne.  {Machab.,  Maz.  54,  f°  155''.) 

SLSTAXTAtXE,  Voir  SoBSTANTACLE. 

SUST.WTEMEXT,  VOir  SuBSTANTEUENT. 

SISTEN.AXCE,  voir  SOUSTENANCE. 

SUSTEXAU.NCE,  voir  SOOSTENANCE. 

Sl]STE.\CIEUSEME.\T,  VOirSuBSTANCIO- 
SEMENT. 

Sl'STEIVTACLE,  VOir  SuBSTANTACLE. 

SUSTEIVSEMEXT,  VOir  SuBSTANTEMENT. 

SUSTENTEUR,   VOir  SOUSTENTEUR. 

SUSTIIVAU.NXE,  VOir  SoUSTENANCE. 

SUSTIXEME\T,   VOir  SOUSTENEMENT. 

susTRAiRE,  voir  Soustraire. 

susTRAXsiox,  voir  Soustractio.n. 

s^JSTRE^■CHER,  su:.,  V.  a.,  retran- 
cher: 

Trenchede  est  ensement  cumde  teissant 
la  meie  vie:  dementres  uncore  que  je  or- 
disseie,  suztrençad  mel.  {Lib.  Psab».,  Oxf., 
p.  233,  Cant.  liez.,  5,  Michel.)  Var.  :  suztren- 
cliat. 

SUSTRETE,  voir  SOCSTRVITE. 

susuRRATEUR,  S.  m.,  celui  qui  chu- 
chote, qui  murmure  et  babille  : 

Tune  seras  point  criminateur  ne  susurra- 
letir  es  peuples.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible, 
Lév.,  XIX,  16,  éd.  1530.) 

Les  paroles  du  susnrruteur  sont  comme 
simples,  mais  icelles  perchent  jusques  aux 
parties  intérieures  du  ventre.(lD.,i6.,  Prov., 
ch.  XXVI.) 

sisiRRATiO-\,  -cion,  s.  f.,  chuchot- 
tement  ; 

Celle  qui  d'escouter  n"ay  cure 
Susurracion  ne  murmure. 
(G.  DE  DiGULLETiLLE,    Trots  pèlerin.^  f**  15*=,    Impr. 

iDStit.) 

—  Calomnie  : 

Par  faulce  susurraiion. 
i^Blas.  de  le  In  exitu  Israël,  ap.  Méoo,  Blasoïts,  p. 
275.) 

Contumelie,  susurraiion,  malediclion, 
adultère,  qui  sont  tous  actes  de  injustice. 
(J.  UouciiET,  Noble  Dame,  T  29  r",  éd.  1530.) 

Susurraiion  est  diminucion  de  la  renom- 
mée d'autruy  par  parolles  secrètes  et  oc- 
cultes pour  mectre  malveillance  entre 
deux  personnes.  (Id.,  ib.,  C  142  r".) 

Aucteur  de  tous  scandales,  troubles,  dis- 
sides  et  susurrations  par  tout  le  monde. 
(JIathee,  llisl.  de  Theodorite,  P  107  r°,  éd. 
1544.) 

Ce  mot,  que  IWcadémie  n'enregistre 
pas,  a  été  employé  par  Chateaubriand. 

SUSURRE,  suss.,  S.  m.,  murmure,  lé- 
ser bruit  : 


Certes  li  paiz  ne  cessevet,  ne  li  miséri- 
corde ne  se  voloit  quoisier,  anz  parleivent 
et  si  movoient  les  entrailles  del  peire  assi 
cum  per  un  pi  «HSiun-e.  S.  Bern.,  Serm., 
174,21,  Foerster.) 

Les  paroles  divines  sont  comparées  au 
doux  susurre  du  zephire.  (Kené  Gautier, 
la  Guide  spirituelle,  p.  387,  éd.  1625.) 

SUSURRER,  V.  n.,  chuchotter  : 

Syrus  tout  en  basse  parole 
Avecques  le  vostre  (tils)  parolle 
Et  susurre. 

[Therence  en  franc.,  i"  190^,  Verard.) 

Par  gros  sanglotz  souspirent  et  susurrent. 
(Glill.  Michel,  4«  liv.  des  Georg.,  [•>  69  i«,  éd.  1540.) 

Un  auteur  du  xix'-"  siècle  a  repris  ce 
mot  : 

Conversations  susurrées.  (A.  Daudet,  le 
Temps,  3  oct.  1877.) 

SUT,  voir  Suet. 

SUTE,   voir  SiEUTE. 

1.  SUTER,  V.  n.? 

Vieille  Loy,  bien  te  dois  douloir. 
Tu  dois  bien  piourer  et  suter. 
Car  perdu  as  au  desputer. 

{Pa.is.  N.  S.,  Jubin..  ilyst.,  11.  261.) 

2.  SUTER,  voir  SuiTOR. 
SUTIE,  voir  Sotie. 

SUTIL,  voir  SOUTIL. 
SUTILLITÉ,  voir  SOUTILETÉ. 
SUTOR,  voir  SuiTOR. 

suuR,  voir  SuoR. 
suvAUS,  -veaus,  voir  Sevels. 
suvEiMER,  voir  Souvenier. 
suvEîVTRE,  voir  Soventrb. 

suvRESEiGMAU,  S.  m.,  sourcil  : 

Et  avint  que  par  le  feue  qu'il  getoient, 
fu  pris  dou  feue  .i.  povre  valet  engles  si 
malement,  que  son  suvreseigmau  lu  alu- 
mé.  (Gestes  des  Chiprois,  p.  249,  Raynaud.) 

suvTE,  voir  Sieute. 

SUYTEUR,  voir  SuiTOR. 
SUYVAMMEÎVT,  Voir  SlVA.MMENT. 
SUYVANCE,  voir  SlVANCE. 
SUWEMMEXT,  voir  SlVAMMENÏ. 

suvviR,  voir  SiviR. 
suwER,  voir  Suer. 

suwERAiTE,  adj.  f.,  qui  sert  à  es- 
suyer ? 

.111.  petites  loulettes  suweraites.  (26  juin 
1398,  Exéc.  test,  de  la  veaoe  Colurt  d'An- 
thoing,  Arch.  Tournai.) 

su.\,  voir  Sous. 

SUYAL,  voir  SuiAL. 
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SUYAXT,  voir  SUIANT. 

SUYER,  S.  m.,  sureau  : 

Le  sureau  esl  nommé  par  les  François 
suseau,  sw/er,  et  seu.  (Grevin,  Venins,  1, 
37,  éd.  1ÔG8.)    * 

sii\Tt,  voir  Sfm. 

suYui>-,  S.  m.,  friperie  : 

Le  suyria  el  les  six  deniers,  soixante 
livres.  (lo21,  C/(.  desCompt.de  Paris,  i° 
246  v°,  ap.  Duc,  Sutorium.) 

1.  suz,  voir  Sku. 

2.  suz,  voir  Sus. 

SUZAIIV,  voir  SODSAIN. 
SUZCITEAIiV,  voir  SOUSCITEAIN. 
âUZCLINER,  voir  SOUSCLINER. 
SUZCREI.XDRE,  VOir  SOUSCREINDRE. 
SUZDUIAIVT,  voir  SOUDUIANT. 
SUZGESIlt,  voir  SUSQBSIR. 
SUZIMAiV,  voir  SUSEMAN. 

suzjuEU,  voir  Sousjoer. 

SUZPLL'XGIER,   VOir  SOUSPLUNUIER. 
SUZPL'IEK,  voir  SOUSPOIER. 
SUZESLE,  voir  SOUSSELE. 
SWATUME,  voir  SOOATUME. 

SY,  voir  Si. 

SYDERE,  voir  SlDERE. 
SYDOINE,  voir  SlUOlNE. 

syeme:vt,  voir  Siement  2. 

SY'ETE,  voir  SlEUTE. 

SY'LEiMTE,  s.  f.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Si/leltite  a  bêle  culur, 
Jaspe  semble  de  la  verdur. 
(Mlnu.,  LajM.,  RicUel.  1.  14470,  t"  «2  t'.) 

SYMAiGER,  voir  Ci.MAisiER  au  Supplé- 
ment : 

sYMAiSE,  voir  Cimaise. 

SYMARRE,  voir  CiMARRE  au  Supplé- 
ment : 

SYMBOLisATioN,  -zatioii,  simboUsa- 
tion,  simholisacion,  s.  f.,  rapport,  con- 
cordance, identité  : 

Ce  que  saint  Poldistque  on  se  abstenisl 
de  char,  c'est  a  entendre  de  superfluitè,  et 
que  on  eust  attrempance  en  boire  et  man- 


ger, par  especial  en  char  qui  a  plus  de 
simbolisacion,  et  de  vin  qui  esleece  et  es- 
muet  a  luxure.  (J.  Goulain,  Ration.,  Richel. 
437,  f  -229  r».) 

Je  sold'cise  souvent  en  la  symbolization 
et  colliguance  de  ces  deux  inotz.  (Rab., 
Quart  livre,  prol.,  éd.  1Ô62.) 

L'air  de  sa  propre  qualité  est  moist,  mais 
par  la  simholisacion  qu'il  a  au  feu,  il  est 
chault.  (I)t'  GuEZ.  An  Introd.  for  to  lerne  to 
speke  freiich  trew/y,  à  la  suite  de  Palsgrave, 
p.  107Ô,  Génin.) 

Vuila  comment  la  siinhobzaiion  et  rime 
de  tic  et  tac,  mal  entendue  i)ar  Siniplice, 
ne  fut  gueres  bonne  pour  luy.  (Lauiv., 
Nuicts,  II,  v,  Bibl.  elz.) 

Il  y  avoit  entre  eux  symbolization  de 
noms  et  de  charges  sous  diverses  ren- 
contres. Ceux  qui  estoient  près  du  roy,  es- 
toient  dicts  maistres  des  requestes  de 
l'hostel  du  roy  :  les  autres,  maistres  des 
requestes  du  palais.  (Est.  PASij.,fiec/i.,  Il,  3, 
éd.  1723.) 

Quand  on  sera  venu  au  son  ayant  quelque 
symbuliialton  et  correspondance  ace  venin, 
les  pauvres  patiens  se  resveillent.  (G.  liou- 
ciiET,  tierces,  1, 158,  Uoybet.) 

Symbolisalion,  consensio,  cotivenientia. 
(MO.NET,  1606.) 

SYME,  voir  SBTiME. 

1.  SYMEL,  voir  Simule. 

2.  SYMEL,  voir  Sl.MEL. 

SYME^EL,  voir  Seminel. 

SYMET,  voir  ClMET. 
SYMMOiNIEL,  Voir  SlMONlAL. 

SYMoiRE,  voir  Saimoire. 
SYMOx,  voir  SiMO.N. 

SY.MOKIAL,  voir  SiMONUL. 

SYMOiVlAQlEMEXT,  Voir  SlMONlAQUE- 
MEXT. 

SYMO.WET,  voir  SlMONNET. 

SYMPHOIXE,  voir  ClFONIE. 

SYIUPHOiMEUR,  VOir  SniPHO.NIEUR. 

SY.\ACLE,  voir  Segnagle. 

sYiv.ARDE,  S.  m.,  pierre  précieuse  : 

La  estoient  mis  ungescharboucle  et  ung 
synarde  qui  donnoient  moult  joyeux  re- 
gard. (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  b0>i2,  f"  299".) 

SYX.AU,  voir  SlNAL  2. 

SY"\COPISEB,  voir  SlNCOPlSER. 

SY^'DIC,  scentique,  soudic,  soudich, 
sourdic,  soutdic.  s.  m.,  titre  d'un  ma- 
gistrat dans  quelques  villes  du  Borde- 
lais et  dans  la  Bresse  : 

Le  sourdic  de  l'Estrade.  (Froiss.,  Chron., 
V,273,  Luce.) 


Laissierent  a  capitlaine  monsigneur  le 
soudich  de  Lestradeet  monseigneur  Berna- 
det  de  Labreth.  (1d.,  ih.,  VU,  355,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Thomas  de  Monil'errand,  soudic  de  La- 
tran.  ;1512,  Ventp,  Xrch.  Gir.,  E  >"ot.,  De- 
bosco,  170-2,  f°  365.) 

Thomas  de  Moniferrand,  souldic  de  La 
Tran,  seigneur  de  Portetz.  (1517,  \rch. 
Gir.,  Not.  G.  Payron,  419-1.) 

Les  scentirpies  et  esrhovins  dud.  Heu. 
Mém.  d'aroir  l'adv.  de  M.  te  Ueul.de  Bresse. 
1530-35,  Pap.  et  tit.d'anc.  fam.  de  Marnay.) 

Vicomtes,  barons  eVsoudics  et  autres  no- 
bles. {Coût,  de  Bordeaux,  Coût,  gen.,  II. 
668.  éd.  1604.) 

Suisse,  cantons  de  Vaud  et  de  Fri- 
bourg,  syndic,  maire. 

sY'XDicAULE,  adj.,  sujet  à  l'examen. 
à  la  censure,  au  contrôle  : 

(Les  rois)  racheplerent  a  grand  prix  les- 
ditz  offices  (des  comtés),  et  les  firent  tem- 
porels el  syndicahtes.  (\ô'.Hi,  G.  Le  Slelk, 
Antiquitez  de  Boulongne-sur-Mer,  p.  14,  De- 
seille.) 

Syndicable,  com.  Subjecl  unto  examina- 
tion,  censure  or  controllement.  (Cotg., 
1611.) 

SYTVDicAL,  -quai, sindical,  -quai ,  cin- 
diquai,  s.  m.,  procè.s-verbal  : 

Toutes  les  s-eis  que  en  cistiii  présent 
sindical  parlé  des  mestros  des  mesliers  el 
des  conseillors  ay.  (1352,  Cari.  mun.  de 
Lyon,  p.  459,  Guigue.) 

Veu  le  sindical  derrenier  fait.  (11  janv. 
1416,  ib.,  p.  24.) 

Esquoulx  ilz  ont  donné  la  puissance 
contenue  ou  cindiqual.  (1419,  i6.,p.  202.) 

Lesdis  conseilliers  furent  d'arrest  de 
faire  le  sindiqual.  {Ib.,  p.  204.) 

SYNDICAT,  s.  m.,  censure  : 

Si  j'ay  loué  le  roy  Louis  douzième  de 
chose  meschante.  ne  encores  si  je  luy  ni 
attribue  chose  qu  il  n'aye  laid,  j'en  seroie 
volontiers  a  jjHrficai  el  ne  craindroie  point 
d'en  respondre.  (Ch.  de  Seyssei.,  .Ipotog.  de 
l'Hist.  de  Louis  XII  p.  173,  éd.  1508.) 

SYivDiCATEUR,  sindicateur,  s.  m., 
examinateur,  censeur  : 

Les  sindics  de  la  cité  et  bourg  ont  pro- 
posé eslre  requis  d  pourvoir  de  sirulica- 
teurs,  pourcognois  re  de  tous  abbiis,  con- 
cussions, et  autres  plaintes  contre  les  offi- 
ciers dudil  bçiillage.  {Coust.  d'Aouste,  p. 
799,  éd.  1588.) 

Plaise  aux  lisans  excuser  cy  l'acteur 
S'il  n'est  docteur,  Lucan,  Tulle  ou  Virgille  ; 
Au  moins  est  il  du  franz  liz  sustenteur, 
Sindicateur  de  maint  faulx  inventeur 
Lombart  menteur. 
(G.  Aligne,  Poès.,  Conq.de    L.  XII   sur  Milan,    éii. 
Bronet.) 

s\-NDic.Ario.\-,  S.  f.,  censure,  criti- 
que : 

Metellus  Scipio,  entre  autres  calange- 
raens  et  syndicalious  qu'il  fit  a  Capito,  luy 
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reprocha  ce  qu'il  avoil  mis  en  garnitures 
de  licls  verds  faites  a  la  lîabylonitjue,  huit 
cent  mille  sesterces.  {Du  I'inf.t,  P/ine,  VIII, 
48,  éd.  1566.) 

-SYXDiQiER,       -icquer ,     sindiqiier, 

scind..  veibe. 

—  Act..  critiquer,  censurer  : 

Il  seroil  bon  (|ue  tous  officiers  de  jus- 
lice /'«sse«i  subjels  a  rendre  raison  de 
leurs  actions,  et  syndique:.  (G.  Houchet, 
Serees.  II,  15S,  lioybet.) 

Hien  apprentis  sont  ceux  qui  syndiquent 
Imir  liberté.  (.Mont.,  Ess.,  1.  1,  ch.  xxix,  p. 
II.J,  éd.  159o.) 

.\  la  mienne  volonlè  que  nous  eussions, 
comme  les  Romains,  quelques  doctesgram- 
mairiens  qui  nous  servissent  de  censeurs, 
pour  ^indiquer  les  livres,  et  trier  les  bons 
d'avec  les  mauvais.  (Est.  Paso.,  Lett.,  X,  7, 
éd.  17-23.) 

.le  n'ay  pas  romarqué  cecy  pour  te  syndi- 
quer, ains  pour  l'aduionesler  que  tu  devois 
faire  le  senililable  en  la  personne  de  mon 
père,  sans  le  mordre  et  deschirer.  (N. 
l'Asg.,/,e//.,  X,  5,  éd.  1723.) 


Et  tiennent  que  c'est  resverîo 
Do  si/ndiqiier  la  braverie, 
Estant  si  comniun?  entre  tous. 
(16Î8,  L'Eventail  satyrinuf.  Vur.   List,  et  lill.,  VIII. 
133.) 


Et  encore  au  xviii'  siècle  : 

Syndiquer,  critiquer,  censurer,  control- 
ler.  {Dict.  de  t'Acad.,  2'  cdil.) 

—  Neutr.,  exercer  la  critique  : 

Nous  servons  de  jouet  et  d'entretien  aux 
hommes,  qui  sont  bien  ayses,  pour  passe 
temps,  d'esplucher  nos  actions  et  de  scin- 
diquer  sur  nos  besongnes.  (1622,  Caquets 
de  l'accouch.,  e^journ.,  Bibl.  elz.) 

SYNDOiNE,  syndonc.  voir  Sidoine. 
SYÎVE,  voir  Sene. 

SYNESIE,  s.  f.  ? 

Synesie  est  en  user  de  prudence  quant  a 
la  judicative.  (Ores.me,  Eth.,  Richel.  20i.  f° 
480".) 


SYIV.XE,   voir  Sl.N.NE. 

sYox,  voir  SiON. 

svRMOX'T.iiîVE.  voir  Sermontaigne  au 
Supplément. 

sYPH.\T,  siphach,  sypliace,  s.  m., 
péritoine  : 

Et  aucuns  seufrent  la  rompture 
Du  si/phtif  par  maie  advenlure. 
Le  syphaceeil  comme  un  drappel 
Qui  forme  la  toye  ou  la  pel 
En  quoy  les  boyauls  sont  enclos. 
Si  com  la  vigne  est  en  son  clos. 
(J.  Le  Fethe,  la  Vieille,  1.  Il,  r.  2103,  Cocberis.) 

Quaresme  Prenant,  dit  Xenomanes, 
quand  aux  parties  internes  a,  au  moins  de 
mon  temps  avoit  le  sij)hach  comme  un 
brassai.  (Rah.,  Quart  livre,  ch.  xxx,  éd. 
1542.) 

SVPHO>-lE,  voir    ClFONIË. 

SYVE,  voir  SivE. 


T.4B.\iRE,  voir  Tabart. 

T.4BAR.  voir  Tab\rt. 

TAB.^noE.  taherde,  s.  f.,  syn.  de  in- 
hart  : 

Vous  le  porterez  a  la  garderobe,  et  la  le 
taillerez  tresloul  en  mântelx  et  taherdes 
longues.  {La  Manière  de  langage,  p.  38  i,  P. 
.Meyer.) 

Lequel  s'efforça  de  ferir  de  son  coustel 
le  dit  Aymeri  parmi  le  corps,  et  de  fait 
l'en  feri'parmi  une  tabarde  qu'il  avoit  ves- 
lue.  (1382,  Arch.  JJ  121,  pièce  238.) 

TAB.iREL,  -iel,  s.  m.,  diminutif  de 
tabart  : 

Et  si  donne  a  Ernoul,  men  frère,  me  ta- 
hariel,  et  men  capiel.  (Octobre  1297,  Test, 
de  Jehan  leMuisit,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Item  pour  .i.  tahariel  fouret  de  blans 
agniaus.  (I33S,  Arch.  îsord,  Chambre  des 
comptes  15  768.) 

TABARis,  S.  m.,  sorte  de  monnaie  : 

Ung  camahieu  vaillant  .xx.  deniers  tour- 


nois, nommez  tabaris.  (Cliron.  des  Pays- 
Bas, de  France,  etc.,  Rec.  des  chr.de  Fland., 
III,  370,  Chron.  belg.) 

TABART,  labar,  labert,  tabaire,  s.  m., 
manteau  long  de  grosse  étoffe,  qu'on 
portait  sur  l'armure,  sorte  de  manteau  à 
l'usage  des  gens  du  commun  : 

Hé  Huwes  au  blanc  tabart. 
Vos  ne  renmoinres  mie. 

[Rom.  et  pastoitr.,  Bartsch,  II,  1,  8.) 

Cornent  je  sui  si  despris 
Que  n'ai  chape  ne  mantiau  gris. 
Cote,  ne  sorcot,  ne  tabart. 
(Le  Departem.  des  livr.,  3,  ap.  Méon,  Nouv.  liée,  I, 
404.) 

Gisoient,  en  ccl  chemin  vert. 

De  houces,  de  taburs  covers. 

(Bretel,  Tourn.  de  Chaui^enci,  4193,  Delmotte.) 

Ke  nus  ne  porche  machue  ne  baston  de- 
sous  son  chaint  ne  desous  sen  tabart. 
(1270,  Reg.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  Al! 
XVIII,  16,  n°  330.) 

Hue  au  Blanc-Tabar.  (1292,  Lin.  de  la 
taille,  Géraud,  Parit  sous  Philippe  le  Bel, 
Voc,  Doc.  inéd.) 


Bien  tost  vindrent  sis  gros  e  grantz  vi- 
laynz  e  fers,  vestuz  de  grosse  e  vyls  tabertz. 
[Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s., 
p.  80.) 

Li  fist  vestir  par  deseur  une  tabaire  se- 
meit  de  teiles  armes  qu'ilh  soloit  porteir. 
(.1.  d'Outrem.,  Myreur  des  hiitors,  VI,  333, 
Chron.  belg.) 

.1.  tabart  de  gris.  (1399,  Invent,  de  meu- 
bles de  la  mairie  de  Dijon,  XLX,  Arch.  Côte- 
d'Or.) 

Li  dis  messires  Thumas  Wage  fist  bien 
et  fort  loyer  monseigneur  Iluon  le  Espens- 
sier  sour  le  plus  petit,  maigre  et  chetif  che- 
val qu'il  pol  trouver,  et  li  list  faire  a  vestir 
par  deseure  ung  tabar,  semet  de  tels  ar- 
mes qu'il  solloit  porter.  (Froiss.,  Chron., 
Il,  85,  Kerv.) 

l'ng  manteau  de  brunette,  alias  dit  ung 
tabart.  {.Acte  de  142i,  ap.  Simonnet,  Doc. 
inéd.  pour  servir  à  l'hist.  de  Bourg.,  p.  299.) 

Et  a  cliascun,  un  gr.ind  tabart 
De  cordelier  jusques  aux  pieds. 

(VllLOS,  Pet.  Test.,  XXIV,  Joiiaiist.) 

Trois  ausnes  de  brunette  pour  faire  ung 
tabart.  (1457,  Tutelle  d'Olivet  de  le  Masure- 
Arch.  Tournai.) 
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Ne  mettez  plus  a  faire  vos  tabars 
Les  quinze  aulnes  de  veloux,  quels  Coquars  I 
RoDERTET,  /J'''bat  ilu  Boncoiùer  et  du  Govrier,  ap. 
Joly,  Puésie.t  inédites  des  xv»  et  ivi*  s.,  p.  51.) 

TABEFIER,  tabifiev,  verbe. 

—  Act.,  putréfier,  pourrir,  infecter: 

Taijifier.  lowasl,  consume,  putrifie,  rot; 
infect,  poison,  mar,  corrupt.  (Cotgr.,  1611.) 

Tabifier,  Poilrecer.  (C.  Oldin,  1660.) 

—  Réfl.,  perdre  sa  vigueur"? 

Les  esprits  eslans  ainsi  comprimes  et 
arrestes,  ne  peuvent  reluire  aux  parties 
inférieures,  et  par  conséquent  se  tabefienl 
et  deviennent  en  emacialion,  c'est  a  dire 
amaigrissement.  (Paré,  (JEuv.,  XXI,  xxvii, 
Malgaigne.) 

TABELET,   Volr  TaBLET. 

TABELLiER,  S.  m.,  iiotaire  : 

Richar  Poissonnier  de  Thalemer,  label- 
lier  d'Auxonne.  notaire  et  juré  de  la  court 
de  Besançon.  (1369,  Ofpciulilé  de  Besançon,    < 
Mon.  de  l'ilist.  de  Neuchàtel,  I,  911.)  î 

TABELLio.\AGE,  -onnuge,  tabelionage, 
s.  m.,  office  de  tabellion  : 

Les  dis  exécuteurs  avoient  a  Jehan  de 
Troyes  payel  .m.  escus  sour  sen  salaire  de 
faire  sur  sen  signe  de  tabellionage  les  mi- 
ses et  autres  paiemens  et  sommes  de  de- 
niers et  de  florins,  que  elles  ont  rechul  de 
la  dite  exécution.  (21  déc.  1362,  Exéc.  test, 
de  Henri  le  Recousear,  Arcli.  Tournai.) 

Item  a  Rolant  Boidin,  notaire  de  le  court 
espirituelle,  en  Tournay,  liquels,  apries  ce 
que  Hue  de  Quartey  fu  hors  du  tabelioiiage  i 
royal,  rechut  phiiseurs  (|uittancez.  (15  no- 
vembre liOC,  Tut.  de  Miquelet  Ttiscap,  Arcli. 
Tournai.) 

[Ferme]  du  tabellionage  4  Ib.  (1477,  Ferm. 
apport,  au  card.  d'Estouleville,  Arch.  S.- 
Inf.  G.  873.) 

—  Acte  notarié  : 

Item,  que  les  dis  exécuteurs,  et  gouvre- 
neurs  des  povres  se  entendoient  a  aiilier 
en  parlement  dou  dit  tabellionage,  et  pour 
ce  fisent  par  les  prevos  et  jures  de  Tour- 
nay par  lettrez  sur  le  seel  as  causez  d'iceli 
ville  aprouver  le  signe  du  dit  tabellion, 
liquelle  aprobation  fu  faite,  et  indchie 
parmy  celi  tabellionage,  l'an  .lviii.,  .xxi*. 
jour  en  jenvier,  pour  che,  .nu.  gros.  ^21  oc- 
tobre 1362,  E.Téc.  test,  de  Henri  le  Recou- 
seur,  Arch.  Tournai.) 

Et  voel  que  de  tieres  et  près,  que  jeu  ai 
ordenet  en  parchon  entre  Biernard  de  le 
Bare  et  Jehan  de  Choques,  li  parchons  se 
tiegne,  ensi  qu'il  appert  par  tabellionnage. 
(7  nov.  1351,  Test,  de  Jehan  Damiens,  CÏii- 
rog.,  Arch.  Tournai.) 

TABELLIONÉ,  -eil,  S.  m.,  office  de 
tabellion  : 

Letres  saieleies  dou  salel  dou  tabellioneil 
de  vy  monss.  l'avesque  de  lies.  (1345,  Cart. 
de  Sle  Gloss.  de  Metz,  Richel.  1.  10624,  f 
46  v°.) 

TABELLiOi\'EL,  S.  m.,  offlce  de  tabel- 
lion : 

Pour  la  censse  de  tabelUonel  de  Salins. 


(1310,  Compl.  du  dom.  de  ilahaut  d'Artois, 
Richel.  8551.) 

TABELLio,\ER,  -OHiier,  V.  a.,  dresser 
en  parlant  d'un  acte,  en  donner  expé- 
dition : 

Atf  je  ce  présent  testament 
Signé  et  iabellionné. 
[G.  DE  DiGULLETiLLE,    Trois  Pèlerin.,   Ars.    2319,  f' 
16».) 

Si  comme  tout  ce  nous  est  apparu  par 
instrument  lahelUonné.  (1390,  Bail,  Arch. 
JIM  31,  f  130  i°.) 

De  tout  ce  furent  lettres  levées  et  tabel- 
lionnees.  (Faoïss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f 
138\) 

Incontinent  signèrent  et  deuemenl  ta- 
bellionnerenl  de  leur  seings  manuels.  (1415, 
Test,  enregistrés  au  t'iirkmenl  de  faris, 
p.  569,  Tuetey.) 

Fu  conclud  et  accordé  avec  ledit  label- 
lion  qu'il  feroit  lettre  signée  et  tabellionnee 
au  proulit  dudit  Jehannet.  (1419,  Arch.  JJ 
171,  f°  99  r°.) 

Et  de  ce  furent  lettres  fermées  cl  tabel- 
lionnees.  (Bot;ciiARD,  Cliron.  de  Bret.,  f°  IS***, 
éd.  1532.) 

Frais  de  lettres  Inbellionees,  4  sous.  (1574- 
75,  Renies  et  revenuz  du  collège  des  Clemen- 
tins,  ArcIi.  Seine-Inf.  G  4779.) 

TABEUACT,  S.  Hl.  ? 

Telz  prcsenzavra,  ce  saciez, 

Duut  il  serra  lost  esquasiez 

Autresi  comme  un  iaberaul. 

{Guill.  le  Maréchal,  577,  P.  ileyer,  Romanid,  XI.) 

TABERT,  voir  Tabart. 

T.ABIFIER,  voir  TaBEFIER. 

TABis.  S.  m.,  étoffe  de  soie  moirée  : 

J'ay  draps  de  soyc  et  tabis ; 
J'ay  draps  d'or  et  blans  et  bis  ; 
J'ay  mainte  bonne  cUosette  ; 
Dîtes  moy  se  je  suis  belle. 

(E.   DtscllAUPS,  Poés.,  IV.  9,  A.  T.) 

Encore  au  xvme  siècle  : 

Une  chasuble  de  labis  vert.  (1702,  Invent, 
des  obj.  mobil.  de  iabb.  de  Lureuil,  ms.  ap- 
part.  à  M.  de  Beauséjour,  curé  de  Luxeuil.) 

Tapis  est  encore  usité  en  ce  sens  par 
les  relieurs. 

TABLAGE,  -di'je,  S.  m.,  bois,  bois  de 
charpente,  bois  travaillé  : 

Lors  quant  nous  veisraes  que  le  besoing  en  fust 
Nous  feismes  cltoir  le  tablaige  et  le  fust 
Sur  les  Gregeoys. 

(0.  DU  S.  GsLiis,  Enéide,  Ricbel.  861,  l'  iO>.) 

D'icelles  (rivières)  on  conduit  le  bois 
coupé  sur  les  montaignes,  et  sié  pour  faire 
tablage  de  cèdre.  (Tuevet,  Cosmogr.,  111, 
XI,  éd.  1558.) 

Ces  vases  seroyent  commodes  si  les  vins 
ne  s'alToiblissoyent  dedans,  et  n'y  deve- 
noyent  bas  de  couleur  plus  beaucoup  qu'en 
ceux  de  boys  :  et  cecy  est  vraysemblable, 
d'autant  qu'es  vaisseaux  de  pierre  ou  de 
terre  vous  n'avez  garde  que  le  vin  y  bouille 
a  cause  de  leur  froidure,  si  tost  qu'en 
ceux  de  boys,  qui  naturellement  ont  beau- 
coup plus  de  chaleur.  Bien  est  vray  que 
qui  les  revestiroit  bien  par  dedans  de  bont 
ais,  le  vin  s'i  eschaulTeroit  assez  bien,  es 


avec  ce  que  ces  vaisseaux  seroyent  de 
grande  commodité,  a  cause  qu'on  en  pour- 
roit  faire  plusieurs  vins  ensemble  avec  le 
tablage  servant  a  plusieurs.  (Belle-For., 
Secr.  de  l'agric,  p.  209,  éd.  1571.) 

—  Assemblée  de  convives  : 

Tablage,  m.  A  tabling,or  boording:  also, 
a  table,  or  greal  boord.  (Cotgr.,  1611.) 

TABLATivÉ,  adj.,  tourmenté  : 

Et  mon  Dieu,  je  suis  bien  destruit. 
Bien  peneus,  bien  tablativé. 
{Farce  du  pont  ans  Asgnes,  Ane.  th.  fr.,  II,  40.) 

TABLE,  taule,  tauble,  s.  f.,  planche, 
ais,  sens  propre  qui  n'est  resté  usité 
que  dans  quelques  termes  de  métier  : 

Avoir  fait  et  assis  deux  tables  sur  quatre 
debous  de  deux  bans,  en  le  porte  Saincte 
Fontaine,  servans  a  ceulx  quy  y  font  le 
ghayt  de  nuyt...  (19  nov.-lO  février  1431, 
Compte  d'ouvrages,  6'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Une  table  et  ung  jutel  de  pierre,  qu'il  a 
livré,  cl  qui  ont  esté  employés  a  faire  une 
noesve  huisserie contenant  lesdis  ta- 
ble et  julel  ..xvm.  piez.  (1491,  Cotnpte  rfev 
fortifications,  4*  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

On  ne  pouvoit  aller  a  luy  si  non  sur  un 
petit  pont  de  bois,  que  les  tables  trem- 
bloient  toutes,  et  a  demy  usées.  (Bbant., 
Vie  de  Franc,  de  Bourdeille,  X,  50,  Lalanne.) 

—  Planchette  servant  de  crécelle  : 

Le  jeudi  saint,  quant  il  est  près  de  com- 
pile, l'on  doit  batre  une  table,  et  au  son 
de  celé  table  li  frère  se  doivent  assembler 
au  palais  ausi  corne  il  feissenl  se  l'on  so- 
nast  la  campane.(fièff/e  du  Temple,  348,  Soc. 
Uist.  de  Fr.) 

—  Étal  : 

Li  talemclier  demorans  dejanz  la  ban- 
liue  de  Paris,  se  il  sont  haubanier,  pueent 
au  diemenche  es  lius  devant  diz  porter 
leur  pain  en  leur  corbeillons  ou  en  leur 
bajoes,  et  porter  leur  estai  ou  buffez  on 
tables,  por  tant  que  li  estaus  ne  soit  plus 
Ions  que  de  .v.  pies.  (Est.  Boil.,  Liv.  de< 
mest.,  \"  part.,  I,  lv,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Il  puel  estre  scrreuriers  de  laiton,  a  boi- 
tes, a  escrins  et  a  henapiers,  a  tables  et  .■■. 
cofres,  qui  veut,  pour  qu'il  sache  fere  le 
meslier,  et  il  (ail)  de  coy.  (Id.,  ib.,  XIX,  1.) 

—  Cadre,  tableau  préparé  pour  pein- 
dre : 

Unes  taules  a  pointure,  sans  fouriel,  ou 
il  y  a  pourlraitures.  (26  ocl.  1360,  Test,  de 
mâistre  Mikiel  le  peintre,  Chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Mes  grandes  taules  a  pourtraire.  [Ib.) 

—  Bureau  de  changeur  : 

De  Salehadin  pour  le  taule  de  Bavay. 
cent  libvres  tournois;  item  des  compa- 
gnons de  le  taule  de  Brayne,  soixante  dix 
libvies.  (1323,  Compt.  de  bijoux,  3°  cart.  de 
Ilainaut,  pièce  132,  Arch.  Nord.) 

Item  pour  ce  que  le  dit  feu,  en  son  vi- 
vant, se  avoit  entremis  de  tenir  table  et 
prester  deniers  pour  autres.  (15  oct.  1399, 
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Exec.  teit.  de  Jehan  de  Lannoy,  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Chacune  des  quatre  divisions  du 
tablier,  au  trictrac:  par  extens.  et  plus 
généralement  dans  l'anc.  langue,  au 
plur  ,  le  trictrac  même  : 

As  eschies  e  as  tables  se  vual  esbaneiant. 

{Voy.  de  Charlem.,  i70.  Koschwitz.) 

Sur  paties  blancs  siedenl  cil  ccvalier. 
As  tablf-s  juent  pur  els  esbaneier, 
E  as  escbecs  li  plus  saive  e  li  vieill, 
E  escremissent  cil  bacbeier  legier. 

{Roi..  110  Mûller.) 

Li  reis  Felips  quist  a  son  fil  doclors  : 
De  tote  Grèce  eslisl  les  .vu.  mellors  : 
Cil  li  aprenenl  des  esteles  les  cors, 
Del  firmament  les  soveirains  trestors, 
Les  ,vM.  planètes  e  les  sif;nes  auçors, 
E  les  .vu.  arz  e  toz  les  granz  autors, 
D'eschas,  de  tables,  d'esparvers  e  d'oslors, 
Parler  ot  dames  corteisament  d'amors, 
De  jugement  surmonter  jugeors, 
BasUr  agait  por  prendre  robeors. 
{Alex.,  ap.  Bartscli,  Lnng.  el  litt.  fr..  212,  14.) 

Li  latimiers  par  fu  tant  sages 
Que  bien  l'aprist  de  los  langages, 
D'eskes,  des  tables  et  des  des. 
De  tôt  çou  fu  bien  escoles. 
Ne  mais  li  rois  ne  voloit  mie 
G'on  li  moustrast  cbevalerie. 
{Blatieandin,  ap.  Bartscli,  Lauij.  et  litt.  fr.,  570,  5.) 

Et  ce  fu  fait  le  ileluns  devant  le  sainte 
Kalheline  a  l'uis  Ihion  Kaiike,  la  un  juoit 
as  taules.  (Xov.  1205,  Clnroff.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Totulis  prendoil  (ieleclalion  en  jeux  de 
taiihles.  (J.  n'OUTREM.,  Myreur  des  fiisto/'s, 
I,  o3l,  Chion.  belg.) 

rtem,  au  varlet  Anthoine  tle  la  Faucon- 
nerie, pour  .1.  jeu  d'esches  et  de  tables  qu'il 
raporta  de  Paris,  .ix-  s.  {["  sept.  1408- 
1"  sept.  1409,  Compte  de  la  recette  générale 
de  Haiitaut,  Arch.  Sord.) 

Jehan  Tiebaidt,  pour  ouUraiges  d'avoir 
tenu  et  soubsloiltiet,  en  sa  maison,  tant 
de  jour  comme  de  nuyt,  jeu  de  tables  el 
de  dez.  (14  mars  14'24,  Heg.  de  la  loy,  1413- 
1424,  .Vrch.  Tournai.) 

Avoir  jeué  aux  tables,  pour  argent,  con- 
tre l'ordonnance  et  deffence  sur  ce  faicte. 
(28  février  li30,  Reg.  de  la  loy,  1425-1441, 
Voyaigesenjoings,  Arch.  Tournai.) 

Les  uns  se  jirindrenta  lire  des  Romains, 
les  autres  a  jouer  aux  eschetz,  et  une  par- 
tie aux  tables.  (A.  Le  MMyj\, Decameron,  II, 
46,  Lemerre.) 

—  Pension,  nourriture  : 

El  si  donne  a  le  taule  des  povres  de  Saint 
Brisse  une  Uiiile  de  .M.  les  et  le  kieveçuel. 
(  1270.  C'est  Pieroii  de  Baaengnies,  Chir.,  Do- 
nation, Arch.  Tournai.) 

Item  pour  le  taule  de  celui  Jehan  pour 
demy  au  a  Jehan  Koussiel.  (10  août  1363, 
Tutelle  des  enfants  de  Colard  Hokart,  Arch. 
Tournai.! 

Item  le  darain  jour  d'aousl,  oiidil  an, 
paiel  par  les  dits  tuleurz,  a  la  dilte  daiue 
î'abbesse,  pour  le  table  des  diltes  deux 
filles,  pour  une  demie  anee  escheue...  (1459, 
Tut.  des  enfants  de  Pierre  Crespelahies, 
Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  de  le  Rue  pour  la  table,  gouverne 
et  aliment  de  icelluy  Willemel  Cappelier,  le 
terme  d'un  an  finy  et  escheu  le...  (1505, 


Exéeut.   testant,  de  Jehan  Cappelier,  Arch. 
Tournai.) 

—  Mettre,  remellrc  en  sa  table,  re- 
traire à  sa  table,  user  Je  retrait,  par 
puissance  de  fief,  sur  l'acheteur  ou 
l'héritier  d'un  fief: 

Et  tantost...  nos  dis  sires  li  cuens  de 
Haynnau  entra  et  rechut  le  dit  boz,  et  le 
rajoinst  et  remisl  a  le  taule  de  se  conlet 
de  llavnnau.  (1330,  Cartulaires  du  Hainaut, 
2«  cart.,  n°  191,  f"  641,  Chron.  belg.) 

Nos  dis  sires  li  cuens  rajoinst  et  remisl 
le  dit  fief  a  se  taule  de  le  comlet  pour  de- 
morer  a  tous  jours.  (1331,  ih.,  n°  196,  f° 
657.) 

Le  roy  de  France,  par  le  conseil  de  son 
parlement,  retira  a  sa  table  la  conté  de 
Durez,  Chaslellhierri,  le  mont  d'Arceulles, 
et  toutes  les  autres  terres  autrel'oiz  don- 
nées audit  duc  d'Orléans  sa  vie  durant 
tant  seulement.  (Mcnstrelet,  Chron.,  I,  37, 
Soc.  llisl.  de  Fr.) 

Le  duc  avoit  mis  a  sa  table  toutes  les 
terres  que  le  dit  conte  (de  Sainl-Pol)  avoit 
en  llaynau,  la  lerre  d'Enguien  et  autres 
membres  de  moult  granl  pris,  de  quoy  le 
dit  conte  se  lenoil  a  durement  grevé.  (G. 
Ghastell.,  Chron.,  lU,  344,  Kerv.) 

Encore  au  xvine  siècle  : 

Item  deux  bonniers  et  demi  de  bois  si- 
tues ez  Sars  de  Carnelle,  nommés  les  Roul- 
leaux,  retraits  depuis  peu  à  la  table  du 
seigneur,  faute  de  payement  de  rentes  sei- 
gneurialles.  [2'y  j.inv.  1768,  Constitution 
d'hypothèque  sur  la  terre  de  Mortagne, 
Arch.  mon.  Mortagne,  cote  50,  pièce  2.) 

—  Table  ronde  et  absol.  table,  celle  à 
laquelle  s'asseyaient,  en  parfaite  éga- 
lité, les  chevaliers  de  la  cour  d'Arthur  : 

Por  les  nobles  barons  qu'il  ot 

Dont  cascuns  mieidrc  estre  quidot... 

Fist  .\rlus  la  Roonde  Table 

Dont  Breton  dicut  mainte  fable. 

Hoc  seoient  li  vassal 

Tôt  cbievalment  et  tôt  ingal, 

A  la  Table  ingalment  seoient. 

Et  ingalment  servi  estoient. 

Nuls  d'als  ne  se  pooient  vanter 

Qu'il  scist  plus  hait  que  son  par  ; 

Tuit  estoient  assis  moiain. 

(Wace,  Brut.  999i,  Ler.  de  Lincy.) 

Ja  a  cort  ne  fust  veus  d'eus, 
Ains  erroit  por  croistre  son  pris 
Comme  cortuis  et  bien  apris 
Et  de  bonnes  lèches  estable. 
Si  ert  de  la  Reonde  Table. 
Dont  nus  mauvais  ne  pooit  estre, 
(De  Gunhimt,  ap.   Barlsch,  Lang.  et   litt.  fr.,  577, 
33.) 

De  Gales  et  de  Normendie 
Avoit  genz  el  fiere  et  hardie 
El  des  compaiguonz  de  la  Table 
C'a  tel  fait  erent  bien  melable. 
Car  il  savoient  du  mestier. 
(Gérard  d'.\miens,  Escanor,  4509,  niicbelaot.) 

Touz  les  lays  et  toutes  les  chançons  que 
les  compaignons  delà  7'rt6/efieo«'/elesoienl, 
il  les  harpoit  si  lost  comme  il  en  savoit  le 
dit.  (Tristan,  liichcl.  334,  Loseth,  p.  179, 
S  269.) 

—  Table  ronde,  divertissement  che- 
valeresque, sorte  de  tournoi  : 

lient  fait  crier  en  l'ost  une  table  reonde... 
Li  Romains  ont  crié  une  table  reonde  de- 


hors  Constantinoble.    (tes  sept  sages    de 
Rome,  Ars.  3354,  C  79.) 

N'est  en  nul  lieu  Ions  ses  demours. 
Car  ne  set  près  ne  loins  tournois. 
Sonde  table,  ne  esbanois. 
Qu'il  n'i  voisl  pour  querre  aventure. 
{Couci,  3746,  Crapelet.) 

Je  vous  diray  une  exemple  d'une  bonne 
dame  qui  recouvra  un  grant  blasme  sans 
cause  a  une  grant  feste  d'une  table  ronde 
de  joustes.  (Livre  du  chev.  de  La  Tour,  ch. 
XXV,  Bibl.  elz.) 

TABLEMEXT,  taullemetit,  s.  m.,  enta- 
blement, échafaud  : 

Li  piler  e  li  tabletnentz 
Sunt  reches  defors  e  dedenz, 

(S.  Edward  le  conf..  2299,  Luard. 

Il  heut  la  teste  coppee  après  qu'il  heulesté 
on  piloris;  et  quant  il  fuitsur  le  laullement, 
il  priait  a  la  justice  que  on  voulsit  donner 
son  corps  as  Auguslins.  (Jaco.\un  Uusson, 
Chron.  de  Metz,  p.  2S1,  Michelant.) 

T.\BLEoi'R,  s.  m.,  joueur  de  trictrac  : 

Aleator,  tableour.  (Gloss.  de  Couches.) 

TABLER,  V.  a.,  planchéier  : 

Ces  navires...  sottt  tables  de  tablage  de 
canes.  (1544-1546,  Je.\n  Alfo.nse,  ap.  Mar- 
gry.  Navigations  françaises,  p.  288.) 

—  Tablé,  part,  passé  : 

Lesquelz  a  son  parler 
Obeissans,  ont  érigé  en  l'air 
Le  mas  concave,  el  en  haut  bien  table'. 

(l'ELETiEB,  Odissee,  I.  H,  f"  34  r°,  éJ.  1574.) 

T-iBLERET,  tavl.,  tavel.,  adj.;  clou 
tableret,  clou  de  garnisseur  : 

A  Jehan  Espinoil,  clauweteur,  pour  .v. 
quarterons  de  claux  tablerez  par  lui  livrez 
en  laditte  sepmaine.  (1397,  Comptes  de 
constr.  du  beffroi,  Arch.  Tournai.) 

Pour  cent  et  demy  de  claux  demy  table- 
res,  mis  el  employés,  ou  mestier  estoit,  en 
yceulz  ouvrages.  (1395-1398,  ib.,  15"  Somme 
de  mises,  f  24  r".) 

A  Jehan  Maquel,  clauweteur,  pour  .xi". 
de  claux  tavleres.  (l"oct.  1422-28  lev.  1423, 
Compte  des  fortifications,  36"  Somme  des 
mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Substantiv.  : 

A  maistre  Jehan  Macqiiet,  clauweteur,... 
premiers  .ii.  cens  el  .lui.  quartrons  de  ta- 
vleres, a  .XV.  s.,  le  cent...  (21  aoùt-20  nov. 
1434,  Compte  d'ouvrages,  7°  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Pierart  le  Dent,  clauweteur,...  pour 
.v.  cens  et  demy  de  doubles  taveleres.  au 
pris  de  .xxxn.  s.,  le  cent;  item  [pour]  .vi. 
cens  de  singles  tarières,  au  pris  de  .xxxn. 
s.,  le  cent...  (18  mai-17  aoiil  1443,  ib.,  6' 
Somme  de  mises.) 

Pour  claux  picquars  et  pour  deux  dou- 
bles taveleres,  .m.  s.  .vi.  d.  (4  JLun  1449, 
Tut.  des  enfants  Simon  Bernard,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  la  vesve  de  feu  Cdllartdu  Rruille,  clau- 
teresse,...  pour  cent  el  demy  de  taveleres. 
(19  février  1473-21  mai  ['ûi,'  Compte  d'ou- 
vrages, 6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  flarlier,  clauteur,...  pour  le  pont 
a  r.Vrche  deux  tarelerels  el  quatre  doubles 
piccars  de  .xv.  deniers.  (1"  oct.-30  mars 
1533,  ib.,  \"  Somme  de  mises.) 
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TABLET,  Ittbelet.  tavelet,  lavlet,  tau- 
blet,  s.  m.,  petit  tableau,  tablette  : 

Tabula,  lavlet.  (Garl.,  ms.  Lille,  Scheler, 
Lex.,  p.  68.) 

Pour  .1.  lavelet  escrire  et  enluminer  de 
l'ordenanche  de  le  halle  au  blet.  ri366, 
Compte,  Valenciennes,  n"  27,  p.  10,  La 
Fons.) 

Aussi  pour  avoir  escript  en  un  tavelet  le 
jour  que  ycellui  delîuncl  trespassa.  (1391, 
'Execution  teslam.  de  Jehan  Paulut,  Arch. 
Tournai.) 

.1.  tnulet  a  escripre  ses  matterez...  (7  fé- 
vrier 1113.  Tut.  des  enfants  de  Pierart  du 
Ponchiel,  Arch.  Tournai.) 

En  le  glise  S.  Nicolay  en  Douay  devant 
ung  tabelet  du  Saint  Esprit.  (1429,  Reg.  aux 
test.,  II,  f°  33,  Arch.  mun.  Uouai.) 

Et  sera  mis  ung  tahlet  de  pierre  ou  d'aul- 
tre  chose  contre  le  mur  de  ladicte  église 
par  manière  d'epitaphe.  (1129,  Arch.  S  5118, 
pièce  12.) 

A  Willem  Hardelot  pour  .i.  tahlet  a  voire 
et  .1.  rondel.  (1435,  Ex.  test,  désire  Willem 
Ûaillet,  curé  de  Morcourt,  Arch.  Tournai.) 

Ung  tab/ei  de  pierre  blancijue.(1445,  Reg. 
aux  test.,  C  206  v°,  Arch.  mun.  Douai.) 

Ung  petit  tablet  a  getter  le  plomb  en 
table.  (Ventes  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  328,  f  220  r°.) 

De  Marcq  Dubos,  pour  ung  tavelet  a 
vmace.  1,1444,  Exéc.  testam.  de  Jehan  du 
Couppet;  Arch.  Tournai.) 

.1.  taublet  ou  ara  escript  :  Sancta  Trinitas 
unus  Deus,  miserere  nobis.  (liôô,  Deux, 
registre  des  Consaux,  Arch.  Mons.) 

A  ung  piller  pendoit  ung  tableau  fermé  et 
cloz  d'une  cheville  de  fer,  comme  il  est 
coustume  en  quaresme  de  nuichier  toutes 
villages  es  églises...,  lequel  tahlet,  ainsi 
fermé  que  dist  est,  se  ouvry  soubdaine- 
ment  en  rompant  ceste  dite  cheville  de  fer. 
(W wtiis,  Anchien.  cron.  d'Englet.,  III,  118,  | 
Soc.  hist.  de  Fr.)  i 

Au  droict  lez  d'icelluy  cœur,  estoit  ung   ] 
seul  tablet  ou  esloient  comprins  les  armes 
de  deux  grans  personnaiges.  (J.  Molinet, 
Chron.,  CCC.\,  Buchon.) 

Un  pelit  tuheleid'oT.  (1504,  Reg.  aux  test., 
f°  160,  Arch.  mun.  Douai.) 

Ordonne  un  tablet  estre  fait  devant  sa 
sépulture  poinct  d'ungne  Nostre  Dame  de 
pitié.  (1516,  ib.,  f"  40.) 

.\u  dict  cœur  estoient  cincquante  lablets 
armoies  d'armes  de  cincquante  chevalliers 
icy  dessus  nommes  presens  absens  et  tré- 
passes, lesquels  tahlets  estoient  au  dessus 
des  sieses  des  chanoines.  (1531,  Déclara- 
tion du  "chapitre  de  la  1res  excellente  et  noble 
ordre  de  la  Thoison  d'or,  Bullet.  de  la  So- 
ciété hislor.  de  Tournai,  VIII,  13.) 

—  Étal,  éventaire  : 

Ilh  s'avisât  que  li  rois  astoit  proies  as 
exeques  :  si  dist  qu'il  yroit  avecque  la  mas- 
nie;  si  alat  et  prist  .i.  tavelet  de  merchier 
a  son  coul,  si  se  butât  partout  et  entendoit 
les  princhez  et  les  due,  et  complaindre  la 
damme  et  desoient  :  ■•  liiez  l'ait  l'arme  de 
la  bonne  damme  Ogier!  .  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  histors,  IV,  40,  Chron.  belg.) 

T.\BLETE,  -elle,  tau..tav.,  tave.,  s.  f., 
petite  table  : 


TAB 

Sa  tablette  et  sa  nappe  a  mises. 
(Jeh.  M*liL*BT,   Comtesse  cf  Anjou,  Richel.    765,    f" 
12  r°.) 

Uns  merchier  a  tavlette.  [Péage  de Péronne, 
Arch.  mun.  Douai  A  1,  liasse  2.) 

Une  petite  tavletle,  deux  fourmes.  (1396, 
Arch.  MM  31,  P  230  V.) 

Eulz  trois  a  une  petite  basse  tablette  en- 
semble raenguent.  (De  vita  Chrtstt,  Richel. 
181,f'49r°.) 

Une  caiere  appoiraice,  un  bancq,  caye- 
res,  taveletes,  et  pluiseurs  l'aslras.  (4  fevr. 
1427,  Tutelle  de  Uennete  Vaillant,  Arch. 
Tournai.) 

Une  tavelette  d'ivoire.  (1432,  Reg.  aux 
test.,  i"  116,  Arch.  mun.  Douai.) 

Les'diz  chaveliers  poronl  avoir  ou  mar- 
chié  les  samedis  bas  eslaulx  ou  taulettes. 
(5  juillet  1437,  Reg.  des  métiers,  f"  30»  v  , 
Arch.  Tournai.) 

Et  que  ceuls  ausquelz  sera  permis  ven- 
dre brandewin  sur  tablettes  aux  portes  et 
carfours  de  la  ville  n'en  polront  vendre 
aultrement  composé  que  n'est  dit  cy  des- 
!  sus.  (6  déc.  1612,  Reg.  aux  resolutions  des 
Consaux,  Arch.  Tournai.) 


TAB 
Rouchi.  taulette,  petite  table. 
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—  Tableau  : 

Du  iuif  qui  gita  la  lalilete  Nostre  Dame 
en  la  privée.  (C  de  Coinci,  Mir.,  rubrique, 
Not.  et  extr.  des  mss.,  XXXIII,  1"  p.,  p-  8i.) 

Près  de  lui  en  une  fenestre 

Garda  et  vit  une  iablete 

Ou  peinte  avoit  une  vmagete. 

(iD.,  ib..  «3,  Poquet.) 

Do  riches  couleurs  richement 
l'aiate  estoit  en  une  iavlete. 

(iD.,  16..  ms.  Charlerille  90,  1"  njir.) 

Unes  petites  tabletes  quarrees,  d'argent 
doré,  a  .v.  fueilles  historiées  de  Nostre 
1  Dame,  du  cruceffieraent  et  plusieurs  autres 
■  sains  de  painture  esdiz  feuillez,  pesant 
!  .ni.  onces.  (1420,  Inv.  des  ducs  de  Bourg., 
i  4076,  ap.  Laborde,  Gloss.  des  émaux.) 
.  A  Jehan  Doublet,  orfèvre  de  Ms.  le  Dau- 
i  phin,  pour  son  payement  d'une  paire  de 
/<(6te«es  d'or.  (1557,  ié.) 

—  Tablete  à  savoir  les  heures,   ca- 


dran :  I 

Une  petite  tablelle  d'argent  a  sçavoir  les 
heures,  hebergiee  en  ung  estuy  de  cuir. 
(1363,  Vivent,  du  duc  de  Norm.,  ap.  La- 
borde, Gloss.  des  émaux.) 

—  Surface  plane  : 

La  .jambe  de  l'aigle  est  courte  et  jaune, 
et  a  des  tablettes  par  devant;  mais  les  grif- 
fes sont  larges,  et  le  bec  noir,  long  et  cro- 
chu par  le  bout.  fivDÉ,  des  Oiseaux,  C  Wt, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Porter  tablete,  exercer  la  profes- 
sion de  changeur  : 

Que  nul  billonneur...  ne  s'entremette  de 
billonner  en  hostel,  ne  dehors;  ne  d'ache- 
ter billon  quelconque  a  la  pièce,  au  marc, 
ne  a  la  livre,  ne  de  porter  tablete  par  tout 
nostre  dit  royaume.  (1347,  Ord.,  11,  26o.) 

—  Sorte  d'instrument  de  musique  ; 

Les  trompes  fisent  lor  labour, 
Tymbre,  tablette  et  labour. 

(Soiies  de  yansay.  ms.  Turio,  ^  92°.) 


TABLETEOR,  tavl.,  taule.,  S.  m.,  fa- 
bricant de  tables,  menuisier  : 

Ainz  i  vient  li  filz  sa  meire. 
Et  Maheuz  li  iaiileleires, 
Li  muniers  Thomas. 

{Jtom.  et  Past;  Bartsch,  II,  44,  38.) 

Item  pour  unes  taules  accateeza  Robiert 
le  tauleteur.  (3  janvier  1368,  Exéc.  lest,  de 
Godefroit  de  le  Vendalle,  Arch.  Tournai.) 

Kobert  le  Franchois,  lavleteur.  (13  février 
1370,  Escript  Jehan  Henry,  Arch.  Tournai.) 

Jacquemart  nrimbet,  tavleteur.  (27  mai 
1414,  Reg.  de  la  loy,  1413-1424,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Hennequin,  le  tavleteur.  (12  sept.  1421, 
Reg.  de  la  loy,  1413-1425,Voyages  enjoings, 
Arch.  Tournai.) 

T.ABLETERESSE ,  -Icrresse ,  s.  f. . 
joueuse  de  tablete  : 

Assez  i  ot  tabteterresses 
liée  entor  et  tymberreïses 
Qui  moult  savoienl  bien  joer. 

(Rose,  757,  Uéon.) 

Encor  1  out  tableteresses. 

(/(i.,Vat.  Cbr.  1858,  f»  8'.) 

De  ces  noces  que  je  vos  ai  dit  s'en  retor- 
noient  jugleeur,  tabteterresses  et  autres  me- 
neslerel  assez,  qui  tuit  se  ferirent  leans. 
(GuiLL.  DE  TvR,  XXII,  27,  P.  Paris.) 

Maroie  de  Pine,  femme  Jehan  Raoul,  a 
.c.  s.,  et  a  .XL.  s.,  les  uns  pour  frir  Maroie, 
le  tavleteresse.  et  les  ..\l.  s.,  pour  lait  dit  a 

i   celi  Maroie.  (16  janvier  1337,  Reg.  de  la  loy, 

i   f>  41,  Arch.  Tournai.) 

TABLETiER,  S.  m.,  porteballe,  cour- 
tier, petit  marcliand  : 

Li  taljletier  ne  doivent  rien  de  chose  qu'i 
vendent  ne  achatent  apartenanl  a  leur 
mestier.  (E.  Bon..,  Liv.  des  mest.,  l"  p., 
LXVIIl,  18,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Que  nulz  billonneurs,  tabietiers,  merciers 
errants,  qui  orfèvres  ne  soyent,  ne  se  puis- 
sent mesler  de  vendre  ne  acheter  aucunes 
choses  d'or  ne  d'argent,  si  ce  n'est  pour 
billon.  (1355,  Ord.,  II,  18.) 

Couraleurs,  tabietiers  et  autres  gens  de 
tous  estatz.  (1361,  Ord.,  III,  485.) 

1.  TABLIER,  taulier,  tavlier,  tave- 
lier,  tabler,  s.  m.,  tablette,  étal  : 

Et  sa  farine  va  li  dux  tamisier, 
Pestrir  sa  paste  quant  il  est  rebracies, 
Caufe  son  for,  tôt  ce  li  a  mcsUer, 
Tome  son  pain  et  met  sor  le  tablier, 
Li  bers  l'enforne,  n'i  a  autre  former. 

'RiiMB.,  Ogier,  ap.  Bartsch,  Lmg.  et  litt.  fr.,  146, 

'    9-) 

Le  suppliant  cousturier  du  lieu  de  Me- 
set...  qui  estoit  sur  son  tavlier  ou  estavlie. 
(1415,  Arch.  JJ  54,  pièce  169.) 

i  11  n'eust  pas  si  tosl  posé  sa  bourse  sur 
le  tablier  et  contoir,  que  ce  mattois  ne  s'en 
saisit.  (G.  Bouchet,  Serees,  III,  107,  Roybet.) 

I  Aux  tabliers  publics  et  boucheries  com- 
munes ne  sera  vendu  chair  de  chèvre  ny 
bouc,  brebis.  (1604,  Coul.  de  Marsan,  >ouv. 
Coût,  gén.,  IV,  910\) 
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TAB 


Les  tauliers  de  bois  ne  pourront  avoir  de  , 
saillie  sur  la  rue.  (De  Llrbe,  Statuts  de  la 
ville  de  Bordeaux,  p.  109,  éd.  1612.) 

—  Table  du  jeu  d'échecs  et  de  tout 
jeu  se  jouant  avec  des  pièces  mobiles 
sur  une  surface  plane;  par  extens.,  le 
jeu  même  : 

Cels  auci  pur  lur  juer 

.\s  esches  ou  a  tabler. 

{De  Pèches,  ma.  Cambridge,  Uni».  E  e.  1,  20,  (•  10'.) 

Pour  Taccal  fait  d'un  tablier  pour  le  dit 
sire  Jaques  esbaltre  et  juer  as  tables,  a 
esté  pavé  parniv  les  tables  a  ce  apperte- 
nans.  (20  août  141'2,  Exéc.  Lest,  de  la  veuve 
Simon  du  Bos  d'Arras,  Arch.  Tournai.) 

Pour  ung  esquiequiet,  ungs  lareliers.  (7 
avril  \i29,  Exécut.  test,  de  Jaques  CauUer, 
Arch.  Tournai.) 

—  Bureau  de  recette  des  droits  du 
roi,  en  certaines  provinces  : 

Aucuns  de  nos  genz  et  officiers  ont  tenu 
et  encores  tiennent  certains  tabliers  en  la 
ville  de  Thoulouse,  qui  oncques  ne  furent 
mis  en  recette  ne  aucune  mention  n'en  est 
faitte  es  comptes  de  la  recepte  de  Thou- 
louse. (1370,  Ord.,  V,  352.) 

Comme  monseigneur,  pour  aider  a  sup- 
porter noz  alfaires.  nous  eust  despiecza 
donné  et  délaissé  les  revenu,  proufût  et 
émolument  des  tabliers  de  nostredit  pais 
de  Prouvence.  (Oct.  1452,  Compt.  du  R. 
René,  p.  303,  Lecoy.) 

Il  fut  commis  a  tenir  le  compte  du  ta- 
blier de  nostre  monnove  de  la  ville  de  la 
Rochelle.  (1461,  Arch.  JJ  19S,  f°  1S4.) 

—  Tableau,  écriteau  : 

Qui  dedens  les  jours  de  presentacions 
des  bailliages,  selon  l'ordre  du  tablier  mis 
et  pendu  a  l'uys  du  parlement,  ne  se  pré- 
sente, sçachies  que  a  temps  n'y  vient. 
(Bout.,  Soryim.  rur.,  1"  p.,  f°  9%  éd.  1486.) 

Cela  estant  mis  sur  le  tablier  et  au  bu- 
reau. {Eulrapel,  f  120  r",  éd.  1585.) 

—  Nappe  de  table  : 

Li  sergent  furent  bien  garni 
De  donner  au  roy  a  mangier, 
Sor  les  tables  sont  li  tablier, 
Les  salières,  et  li  coustiau. 
(Du  court  .Vante!,  Ricliel.  1593,  f  112'.) 

2.  TABLIER,  'Velier,  -vellier,  tavlier, 
s.  m.,  menuisier  : 

A  Jakemart  le  tavelier  pour  rencirer  le 
taule  du  cœur  de  leglise.  (1377-78,  Arch. 
.Nord.j 

GielTroy  le  lavellier.  (xiv*  s.,  Arch.  hospit. 
de  Paris,'l,  101,  Bordier.) 

—  Marchand  étalier,  porteballe  : 

Ouelzconques  billonniers,  tabliers,  mer- 
ciers errans,  qui  orfèvres  ne  sont,  ne  se 
pourront  entremectre  de  vendre  ne  d'ache- 
ter aucune  chose  d'or  ne  d'argent  a  Tours, 
se  ce  n'est  pour  billon.  (20  mai  1413,  Ord., 
.WII,  380.) 

Cf.  Tabletier. 

—  Part.,  celui  qui  tient  une  boutique 
d'usuriers  : 


En  ce  mesme  temps,  en  Bruges,  sur  la 
fin  du  mois  de  may,  advint  un  cas  es- 
trange,  car  les  trois  tabliers  qui  tenoient 
les  bancs  des  usures  piemontois  s'en  fui- 
rent par  nuyt.  (G.  Chastell.,  Cliron.,  III, 
314,  Kerv.) 

—  Celui  qui  tient  un  bureau  dit 
table  : 

Comme  eussions  disposé  et  ordonné  cer- 
tain nombre  de  chappelains  et  chantres 
pour  résider  et  servir  en  nostre  chappelle 
et  pour  le  payment  de  leurs  gaiges  et  aussi 
du  maistre  de  la  dicte  chappelle  et  autres 
choses  ordinaires  et  extraordinaires  nec- 
cessaires  a  icelle  faire,  convertir  et  em- 
ployer les  deniers,  proffitz  et  emolumens 
des  tabliers  de  nostre  dict  de  Prouvence 
que  par  avant  avoit  et  prenoit  notre  très 
chiere  et  très  amee  compaigne  la  reyne. 
(Roi  Resé,  Lettres  patentes  de  1451,  I,  141, 
Quatreb.) 

—  Terme  d'histoire  romaine,  cais- 
sier: 

Ces  consuls  pour  relever  le  peuple  grevé 
par  usure  créèrent  .x.  homes  tabliers  ainsi 
nomes  pour  tant  qu'ils  mettoient  tables  en 
plain  marchiè  et  du  thresor  et  pecune  pu- 
bliques mettoient  dessus,  et  de  celle  paioient 
les  usuraires  debles  du  peuple.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  VIII,  iv,  9.) 

—  .administrateur  de  la  table  des 
pauvres,  membre  du  bureau  de  bien- 
faisance : 

Che  sont  les  anniversaires  que  li  tavlier 
doivent  faire  pour  nos  anchiseurs,  ki  le 
taule  des  poures  de  S.  Mikiel  ont  pourveu. 
{Redev.  de  la  taule  des  poures  de  S.  Mikiel, 
ms.  S.-Omer,  f°  18  r°.) 

Les  tabliers  de  la  table  des  povres.  (1479, 
S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms:,  Bibl. 
.\miens.) 

—  Personne  qui  paie  sa  table,  qui 
prend  pension  au  dehors  : 

Que  aucuns  brasseurs  ou  brasseresses, 
tant  desdites  cervoises  comme  de  queultes, 
et  aultres  boires  de  grains,  ne  pourront 
lenir  logis,  tenir  assietes  ou  table  ordi- 
naire de  aucune  personne  de  dehors,  ne 
vendre  a  aucun  sa  table  ou  despens,  saulf 
qu'ilz  pourront  avoir  ung  ou  deux  tabliers 
ou  tablieres  de  la  langhe  thioise  pour  ap- 
prendre la  langhe  walonne,  sur  dix  livres 
de  fourfait.  (10  déc.  1522,  Ordonnance  de 
Charles  Quint  sur  le  droit  d'accise,  chartrier, 
Arch.  Tournai.) 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
voirront  ou  oiriont,  doyens  et  sous  doyens 
des  stils  et  mestiers  de  la  ville  et  cité 
de  Tournai,  salut  !...  Sçavoir  faisons  que 
veu  la  requête  des  doyen  et  office  des 
cabaretiers...  Nous,  a  nieur  advis  et  dé- 
libération,   avons,  pour  le  soulagement 

et  meillieur  subsistence  des  supportz  du 
stil  desdits  cabaretiers,  ordonné,  et  or- 
donnons, que  toutes  personnes  non  ayan- 
tes acquises  la  maislrise  dudit  stil,  qui 
s'ingèrent  de  recepvoir  des  estrangers 
chez  eux  soubz  le  nom  de  tabliers  ou  pen- 
sionnaires, qu'ils  y  restent  moins  de  six 
jours,  les  jours  de  leurs  arrivée  et  sortie 
compris,  encoureront  neuf  livres  flandres 
d'amende,  chacques  jours  qu'ils  avront 
administré  ou  fait  administrer  vyande,  ou 
victuailles,  pour  prix,  sallaires,  ou  recom- 
pense, directement  ou   indirectement,  au 


profit  du  stil  des  requerans...  (26  juillet 
16S3,  Registre  des  Métiers,  n"  4245,  .Vrch. 
Tournai.) 

—  Adj.,  dans  le  même  sens,  au 
xvii»  siècle  : 

Lorsque  ladite  orpheline  estant  encores 
tabliere  et  escoliere  chez  la  demoiselle  de 
Vignacour,  chanoinesse  de  l'eclise  de  Ste 
Waudru.  (Dec.  1671,  Procès  Ro'ugefontaine- 
Doyembrugghe,  Arch.  mun.  Jlortagne,  cote 
135,  pièce  27.) 

Nom  propre,  Taulier. 

T.\BLiERE,  s.  f.,  tablier  : 

Et  a  toutes  les  demiselles  audict  beghi- 
naige  servans  et  enlTans  a  tablieres,  a 
chascune  une  pareille  miche.  (15  sept.  1.507, 
Test,  de  soer  Margueritte  Fournier,  beghine, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

TABLiEUR,  laulieur,  s.  m.,  syn.  de 
tablier,  greffier,  comptable  : 

Et  que  li  taulieur  des  drois  prengnent 
teus  fins  que  devens  le  quinsaine  apries  le 
Saint.Iehan  et  le  quinsaineapries  le  Sainte 
Lusse,  rengent  tous  les  deniers  u  wages 
souffisans.  ki  contet  seront  a  çaus  la  il 
deveront  aler.  (1277,  Liv.  des  bans  et  or- 
donn.,  ms.  Bibl.  Tournai  CC.W,  f»  24  v°.) 

Et  se  aucuns  hom  u  femme  fine  del  ban 
de  le  ville  qu'il  enfine  as  taulieurs.  Et  tan- 
tos  li  taulieur  le  dient  au  clerc.  Et  nus  tati- 
lieres  ne  autres  ne  reçoive  crant  ne  wage 
d'autrui  fin  que  de  le  siue.  (Ib.,  C  26  r".) 

TABLOiER,  V.  n.,  jouer  aux  tables: 

Voiremeut  estes  vos  del  linage  Garnier 

Ki  les  maleureus  aprent  a  tabloier. 

{Les  Chetifs,  Richel.  I255S,  I'  101  v»,  col.  1.) 

TABLY,  S.  m.,  tableau  : 

On  fit  ung  huchement  sur  la  piere  <iue 
nulz  ne  print  ne  ne  ressent  pièces  d'or, 
c'elles  n'estoient  de  pois,  et  pour  le  pris 
qu'elles  estoient  en  ung  tablg  attachiez  au 
pallais.  (AuBRiON,  Journ.,  an  1500,  L.  Lar- 
chey.) 

TABO.\,  voir  Tapon. 

TABONNER,  Voir  Taponeh. 

TABOR,  s.  m.,  bruit,  tapage,  vacarme  : 

Qant  cirent  sur  Rune  la  noi  seet  le  tabor. 
Guident  Saisne  soient,  qi  vers  as  n'ont  amer. 
(J.  BoDEL,  Sax.,  GIY,  Michel.) 

Soaent  corz  et  buisines  et  moinent  grant  tabor. 
(Id.,  ib.,  cciii.) 

Ja  avroit  tel  tabor  par  ceste  vile. 

{Aiol,  2474,  A.  I.) 

Si  enforça  la  noise,  le  cri  et  le  tabor. 

{Mauy.  d'Aigr.,  Richel.  766,  f»  37  r«.) 

—  Nom  de  chien  de  chasse  : 

L'ung  dit  :  Deux  cbiens,  Touret,  jTaèoKr, 
Avec  Briffault  et  l'Espaignol, 
Ont  baillé  au  cerf  si  grant  lour 
Qu'a  bien  pou  s'est  rompu  le  col. 
{Contredits  de  Songecreux,  £•  29  t»,  éd.  1530.) 

Cf.  Tambour  à  la  seconde  partie  du 
Dictionnaire. 

TABORAiv,  tabolran,  s.  m.,  tambou- 
rin : 


TAB 

Portoit  son  espee  chainte  et  ung  laholrun 
a  l'ai'çon  de  la  salle.  {143'2.  Amh.  envoyée  à 
Ibrahim-Betj  par  le  roi  de  Clii/pre,  ap.  Mas- 
hatrje,  llist.  de  C/typre,  III,  7.) 

TABOREis,  -houreis,  -hureis,  s.  m., 
bruit,  tapage,  vacarme  : 

Mult  fisent  grant  taboreis. 
De  celé  part  u  il  tornerent. 

[Gauvain,  3208,  Hippeau.) 

Li  empereres  llenris  entra  en  Negrepont 
a  grant  .joie:  et  mult  le  recliiirent  joieuse- 
ment  li  Gi'U'un  de  le  ville  et  de  le  contrée, 
et  vinrent  en<?ontre  lui  a  grant  tahureis  de 
trompes  et  d'esiruniens.  (IIknri  de  Valen- 
i:ie.\m;s,  Ilhl.  de  l'emper.  Henri,  68:j,  WaiUy.) 

Fu  merveilleus  le  chaple  et  fort  lo  fereis, 

La  noiso  des  espees  et  li  taboureis. 

(J.  BRlSEDARRti,  Bestor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  105  r".) 

TABOKEL,  tahurcl,  tahourd,  labott- 
riel,  tamborel.  s.  m.,  diiii.  de  labour, 
tambour  : 

Guis  i  avra  son  iabureî 
Et  sa  muse  lesie. 
(J.  Erars,  nom.  et  past.,  Bartscli,  III,  21,  36.) 

Et  faisoit  une  reverdio, 
Devant  toute  la  compaingnie, 
Au  flaiol  et  au  tabiirel, 
A  tout  son  sercost  de  burel. 
(G.  Machault,  Dit  dou  Lion,  p.  43,  Tarbé.; 

Jehan  Tabourel.  (1381-82,  Compl.  des 
niihivers.  de  S.  Pierre,  Arcli.  Aube  G  1656, 
!'  l'Jl  r°.) 

.II.  huches  a  tamborel.  (137.5,  Arch.  Jl.M 
M,  f  18  V.) 

—  Ornement  rond  et  saillant  de  la 
forme  du  tabourin  : 

Ou  cercle  d'avant  de  la  dicte  mictre  y  a 
cinq  taboreauLv (il  quatre  ou  montant,  garni 
chacun  tuborel  de  quatre  perles.  (0  mai 
1110,  Cart.  rkap.  Dol,  Aroh.  Ille-et-Vil.  SGI, 
Bullet.  du  coin,  de  ta  lany.,  II,  (iô.) 

—  Tambourineur  : 

Et  a  près  ciaus  un  fahouriel 
Viestu  de  toile  u  de  buriel 
U  d'un  autre  drap  desguisé. 
{Baud.  de  r.osDÉ,  /;  Contes  tles  /liravs,   151,    Sclie- 
1er.) 

ïABORE.MENT.  -ourement,  tamboure- 
menl.  s.  m.,  bruit  que  font  deux  corps 
frappés  l'un  contre  l'autre,  bruit  d'un 
tambour,  du  tonnerre,  et  en  général 
bruit,  vacarme  : 

As  brans  d'achier  font  tel  iaboremenf 
Li  brans  tentist  et  resonc  forment. 

(Raimb.,  Oijicr.  11535,  Barrois.) 

Li  dus  oi  la  noise  et  lo  taboureinent. 

[.Maufj.  d'Aigr..   Ricbel.  766,  f"  1  t".) 

A  l'esmouvoir  y  ot  moult  grant  tabourement. 
(Ger.  de  Blao.,  Ars.  314-t,  f"  338  r».) 

Lors  i  ot  tel  risée  et  tel  tabourement, 
Que  la  sale  d'amont  en  va  retentissant. 

(Gaufi-ey,  2682,  .K.  P.) 

Sor  le  montaigno  ont  tant  veu  de  gent 
Et  avoec  aus  ot  tel  tabourement. 
{Clarisse,    dans    Esctarin,,     5911,    Scliweigel,   Ausg. 
und  Ablu,  LXXXIII.) 
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Grant  y  fu  le  tabourement 
De  bauls  et  de  bas  instruraens. 

(Melusine,  1133,  Michel.) 

Et  quant  le  roy  auy  lo  grant  tamhouremenl. 
De  son  très  est  issus. 

(Ciperis,  Ricbel.  1037,  ('  7  r».) 

Ele  oyoit  clerement  le  son  des  trompes 
et  le  lambour ement .  {Ken.  de  Mont.,  Ars. 
5072,  f  8  r°.) 

Tabourement,  m.  acut.  Vient  de  labourer, 
et  est  l'acte  de  labourer.  Et  aussi  le  bruit 
et  tempeste  que  fait  celuy  qui  laboure. 
Fragor  ac  slrepitus  pulsationis.  (NicoT, 
1606.) 

T.ABOREOR,  -ew,  Uibu.,  lambu.,  tam- 
bou.,  tabou.,  s.  m.,  joueur  à^  tambour 
ou  de  tambourin,  ou  fabricant  de  tam- 
bours : 

Dries  li  labweres.  (1301,  Cahiers  de  la 
taille,  1301-1318, 1'^  14  r°,  Arch.  mun.  Heims.) 

Jehans  li  tabureres.  (1317,  Arch.  J.I  53, 
!"  81.) 

Taboureeura.  (1292,  Livre  de  la  taille,  Gé- 
raud,  Paris  sou9  Philippe  le  llel,  Voc,  Doc. 
inéd.) 

Eslievenins  de  liausch,  tabureres.  (1327, 
Registre  de  la  loy,  Arch.  Tournai.) 

Tahureur.  (1433,  Valenc,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Tambureur.  (1507,  ih.) 

Corneurs,  lamboureurs  cA  aullres  menes- 
Iriers.  (Fossktier,  Crou.  Marn.,  ms.  Brux. 
10510,  r  106  V".) 

Pierre  de  Le  Hay,  lambureurs,  juant  de 
son  tamburin.  (1589,  Lens,  ap.  La  Fons, 
G/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Fig-,  dans  un  sens  grivois  : 

Julie,  fille  de  l'empereur  Octavian,  ne  se 
abandonnoil  a  ses  laboureurs,  sinon  ()uand 
elle  se  sentoit  grosse.  (Hau.,  Garg.,  ch.  m, 
éd.  1542.) 

La  par  la  cire  fondue  en  eaue  tu  voiras  la 
figure  de  la  femme  et  de  ses  laboureurs. 
(Id.,  Tiers  livre,  ch.  xxv,  éd.  1552.) 

Rouchi,  lamboureu,  celui  qui  bat  du 
tambour. 

TABORER,  labourer,  lamhurer,  verbe. 

—  Neutre,  battre  du  tambour  : 

La  chievre  prendra  un  tabour 
De  quoi  elle  ira  tabonrant. 

(Renart,  Br.  xvn,  1036,  Martin.) 

Cd  fluns  cort  si  joUement 
Et  maine  tel  grondilleraent 
Qu'il  résonne,  tabore  et  tymbre 
Plus  soef  que  labour  ne  tymbre. 
(Itose.  Vat.  Cbr.  U92,  f»  42;  Michel,  1,  200.) 

Li  uns  tabore,  l'autre  viele, 
L'autres  redist  chançon  novele. 
(Pbelippot,  le  Dit  des  MwcheaiK,  45    Montaigl.  e 
Hayn.,  FubL,  11,  12S.) 

Une  foiz  l'empereur  labouroil  par  gieu  a 
un  souper.  (J.  de  Salisb.,  PoliTat.,  Richel. 
24287,  r  22».) 

—  Faire  un  grand  bruit,  faire  du 
vacarme  d'une  inanière  quelconque  : 


TAB 
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Nus  n'i  noiso  ne  n'i  tabore 
Com  en  tel  liu  et  a  tel  ore. 

{Parlon.,  903,  Crapelel.) 
Que  quant  li  flajoleors  viennent. 
Qui  par  faveles  les  détiennent, 
Et  as  oredles  lor  tuborent. 
Quand  de  lor  gracoi  avoir  laborent. 
{Kose,  21741,  Méon.) 

Lesquelz  Turcqz...  venoienl  celle  pari  en 
moult  grant  joye  et  triumphe,  lamburant 
et  huant,  comme  se  ilz  eussent  loul  le  pays 
concquis.  (Wavrin,  An-liienn.  Cron.  d'En- 
glet.,  U,  17,  Soc.  hist.  de  Fr.) 

Quelle  loudiere,  quelz  revers  ! 
Comment  elle  Sert  et  tambure! 
Que  ne  sont  ses  deux  poings  de  beurre, 
Droict  au  meilleu  d'un  four  bien  chault  I 
{Farce  des  cinq  Sens,  Ane.  Th.  fr.,  III,  311.) 

—  .\ct.,  frapper  : 

Vint  d'une  finesse  et  ruse  bien  acorle 
Doucement  tabourer  trois  coups  a  nostre  porte. 
(P.  Trotbrbl,  /MCorrir.,  111,3,  Adc.  Th.  tr.,VIII,  277. 

—  Dans  une  acception  grivoise  : 

Que  il  n'en  eschappe  pas  une, 
Que  je  ne  tabonre  en  forme  commune. 

(Radei..,  Pantagr.,  cb.  nvi,  éd.  1542.) 

—  Taboré,  part,  passé,  sur  lequel  on 
frappe  : 

La  oissiez  maint  bon  grelle  sonné. 

Tante  buysine,  tant  Itdjour  tnbourf. 

I  {Alise,  Richel.  24369,  l'  256  V.) 

La  Bresse-en-Vosges,  laboura,  frap- 

I  Per. 

TABORERiE,  tabourerie,  laboerie,  s. 
,  m.,  bruit,  vacarme  : 

j  La  veisssiez  si  grant  taborerie. 

1  {Les  Loher.,  Vat.   Urh.  375,  1'  26'.) 

Orra  des  lances  si  grant  taborerie, 
De  brans  d'achier  e  d'espees  forbies. 
(Raiuo.,  Ogier,  4206,  Barrois.)  Impr.,  taborreie. 

I  La  oissies  si  grant  taboerie, 

Tel  bruit  demainent  et  si  grant  huerie, 
'  De  sept  grant  liues  en  est  la  noise  oie. 

(iD.,  16.,  12598.) 

Mou'.t  demaine  grant  duel  et  grant  tabourerie. 
{Gaufreij,  3619,  A.  P.) 

Cf.  Tabobik. 

TABORiE,  -bourie,  -bourrie,  -barie, 
s.  f.,  bruit,  tapage,  vacarme  : 

Grant  fut  la  noise  et  grant  la  taborie, 
Li  borjois  sonent,  s'est  la  cloche  bondie. 
{Moniag.  lienonart,  ap.  Micbe],  D.  de  Xorm.,  1,529.) 

Aine  puis  tabarie  n'i  ot. 
Ne  nule  autre  malc  aventure. 
(Res.  de  Beaujeu,    //    Biaus  Descotmeus,  3174,  Hip- 
peau.) 

.\donc  sonent  les  cors  et  la  grant  iaborie. 

{Ren.  de  Monlaub..  p.  30.  24,  Micbclant.) 

Li  veneors  hue  et  crie  : 
Renars  entent  la  iaborie. 
Ne  set  qu'il  puisse  devenir. 

{Rennrt,  Br.  V.  205  Martin.) 

Apres  mengier  li  jongleor 

Font  grant  joie  et  grant  tabourie 

Dusquez  a  l'eure  de  compile. 

{Gilles  de  Clan,  46S9,  Reid.) 
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Fu  granl  la  tahoiirrie  d'escus  el  de  blasons. 
(J.  DE  LoNGUTOs,  Vffux  rfu  Piioïi,  ms.,  f*  13  r",    Ca- 
chet.) 

T.4BORIXERESSE,  labou.,  S.  f.,  Celle 
qui  bat  du  tambour  : 

Tabourineresse,  ou  tabourineupe.  Tyrapa- 
nistria.  (Uob.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  Iô49.) 

T.\BOBi\ET,  lambourinel,  s.  m.,  petit 
tambour  : 

Tambourinets  a  cloquettes.  (l.'jOT,  Valenc, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TABOBIMER,  tamb.,  s.  m.,  tambou- 
rineur : 

Guillaume  de  La  Case,  tnmboriirier.  (22 
août  lôiy,  .\rcli.  Gir.  E,  not.  Sloreau,  388-1.) 

Sept  fifres  et  taboriniers.  (1562,  Compt., 
Arch.  Cossonay.) 

—  Fém.,  labouriniere  : 

Les  jeunes  tabourinieres,  au  milieu  des 
chantres,  joueurs  d'instruments.  (Bouchet, 
Serm.  de  la  simulée  conv.  de  H.  de  Bourb., 
p.  338,  éd.  lo94.) 

Suisse  rom.,  Neuchàtel  et  Vaud,  iam- 
bowniet\  celui  qui  bat  du  tambour. 

TABORXER,  -oiiriier,  -limer,  v.  n., 
battre  du  tambour  : 

Cil  jougleor  violent  et  tahurneni. 

{Amis  et  Amiles,  2000,  Hoffmann.) 

Il  alla  tcihounier  en  plusieurs  portes  des 
plus  grands  de  ses  ennemys.  (Palissy,  Re- 
cepte,  Cap.) 

Suisse,  Neuchàtel,  tambourner. 

TABORiNEOR,  -ew,  S.  m.,  celui  qui  bat 
du  tambour  : 
Martin  le  tabormur.  (1317,  Arch.  L  762.) 

TABOBOis,  -ourois,  s.  m.,  grand 
bruit  : 

Entr'aus  mainent  grant  tahourois 

(Floriant,  5964,  Michel.) 

TABOUBDEB,  V.  n.,  frapper,  heurter  : 

Si  quelqu'un  y  iahourde  ou  huche, 
Je  pense  qu'il  sera  escoux. 
{Farce  d'ung  manj  jaloux,  .Vnc.  th.  fr.,  I,  139.) 

TABOUT,  S.  m.,  cercueil: 

Et  si  fu  roy  de  Jérusalem  et  de  Chipre, 
et  si  fu  beau  et  si  noble  que,  s'il  fust  entre 
.M.  chevaliers,  l'eust  l'on  coneu  pour  roy, 
lequel  fu  mis  en  .m.  tabous,  l'un  dedans 
l'autre,  bien  calafatei  et  bien  empeesches. 
(Gestes  des  Chiprois,  p.  217,  llaynaud.) 

Cf.  Tahu. 

T.4BULAIRE,  S.  m.,  terme  d'histoire 
romaine,  caissier,  changeur  : 

Si  ordonnèrent  il  .v.  hommes  lesquelz 
il  appellerent  tabulaires  pour  cause  des 
tables  sur  lesquelz  il  contoient  les  peccu- 
nes.  (Beusuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f 
118=.) 


TABULisTE,  S.  m.,  cclui  qui  fait  la 
table  des  matières  d'un  livre  : 

An  lieu  que  les  autres,  ayans  extraict  les 
propos  qu'ils  veulent  mettre  en  un  indice, 
les  mettent  sous  les  mots  p  ri  ncipauxd'iceux, 
ce  gentil  tabuliste  les  a  mis  sous  le  premier 
venu.  (11.  Est.,  Apol.  p.  Herod.,  Introd., 
p.  XX,  Ristelhuber.) 

TAC,  s.  m.,  sorte  de  poix,  ou  d'enduit 
noir  : 

L'énigme  fut  presque  entendu  d'un  cha- 
cun, car  il  ne  signilioit  autre  chose  que  la 
puissante  el  superbe  navire,  laquelle,  pour 
ce  qu'elle  est  toute  noii'e  de  ])oix  et  tac, 
n'a  rien  blanc  que  les  voiles.  (Lariv.,  Nuicls 
de  Stmpar.,  VII,  5,  Bibl.  elz.) 

Soylle  avec  elebore  fascheuse 
Et  le  noir  tac  de  matière  glueuse. 
(Le  Blanc,  Georg.,  !'  S7  7»,  éd.  1608.)  Lat.,  bitnmen. 

TACAAX,  voir  Caquehan  au  Supplé- 
ment. 

TACER,  voir  Taiser. 

TACERE,  adj.   f.  ? 

Est  langue  de  corrigeur  médecine  au 
prudent,  lorsque  venimeuse  est  et  tacere 
celle  du  flatteur.  (G.  Cuastell.,  Vérité  mal 
prise,  VI,  397,  Kerv.) 

TACETEUR,  voir  Tasseteur. 

1.  TACHE,  tas.,  lai.,  tei.,  toi.,  te.,  tes., 
tacque,  laque,  leke,  teqe,  tecce,  tece, 
thece,  Iheche,  deche,  dege,  doiche,  s.  f., 
agrafe,  boucle  : 

Fibu\a., tache. (G/oss.deGlasgow,  P.  Meyer.) 

—  Gros  clou  : 

Pour  taches  pour  le  truel.  (1383,  Compt. 
de  P.  Serrer,  prév.  de  Montbrison,  frais  de 
vendang.,  f  3  v°,  Arch.  Loire.) 

—  Plaque  de  pierre  ou  de  métal  : 

Celle  ymage  est  sur  une  tache  de  marbre. 
(H.  DE  Mandev.,  Cyrurg.,  ms.  Didot,  f°  3  r°.) 

Buse  de  ploncke  de  la  tarée  avec  belle 
tacque  de  fer.  (I.i9;i,  Rendages  proclama- 
toires,  X,  f  219,  Arch.  Liège.) 

Et  encore  au  xvni«  siècle  : 

Une  tacque  livrée  pour  l'hôpital  S.  Léo- 
nard. (1707,  Comptes  du  magist.  de  la  cité 
de  Liège,  191,  31,  Arch.  Liège.) 

—  Particulièrement  plaque  de  che- 
minée : 

Au  regard  des  huys,  portes,  porches,  fe- 
neslres,  verrière,  plaquarts,  laques  de  fer 
et  autres  choses  appropriées,  atachees  ou 
clouées  et  qui  ne  se  peuvent  oster  sans 
endommager  la  maison.  (1068,  Coût,  de 
Sedan,  Coût,  gén.,  II,  1013,  éd.  1604.) 

Immeuble  est  réputé  ce  qui  est  mis  en 
certain  lieu  pour  l'usage  particulier  d'une 
maison,  comme  tacques  ancrées  et  cram- 
ponnées es  cheminées.  (162i,  Coût,  de 
Gorze,  Nouv.  Coul.  gén.,  Il,  1086.) 

On  trouve  encore  ce  sens  dans  des 
textes  provinciaux  du  xvin«  siècle  : 


Des  tacques  avec  les  armes  de  feu  le  curé, 
l'éteuve  ou  poil,...  pulpitre.  (1730,  Invent., 
Arch.  Spa.) 


—  Marque  distinctive, 
néral  : 


qualité  en  gé- 


Les  meurs,  les  toiches,  les  samblances 
Des  rois,  des  princes,  des  donzeles. 

(Bek.,  Troie.  Ars.  3314,  f»  2".) 

Mes  ne  m'avez  pas  encore  dit, 
Douce  dame,  se  Dicx  m'ait, 
Por  qoi  je  vous  doie  loer 
Lequel  vos  devez  miox  amer  ; 
Mes  les  teches  d'ans  me  contez 
De  chief  en  chief,  se  vous  savez, 

{Lai  du  conseil,  p.  87,  Michel.) 

Si  fera  il,  se  en  nous  n'a 
Teche,  par  quoy  nous  le  perdons. 
(Be&umanoir,  Matwkine,  5664,  A.  T.) 

Tu  dois  estre  bien  sovenans  de  eslire 
celui  cheval  a  ton  oes,  qui  ait  les  proprie- 
tez  et  les  tescbes  qui  besoignables  sont  a 
ce  de  quoi  il  doit  servir.  (Bhun.Lat.,  Très., 
p.  241,  ChabaiUe.) 

Chi  a  capiel  de  grant  hautece  ; 
Cascune  Hors  montre  une  thece 
Que  la  puciele  doit  avoir. 
{Dou  Capiel  a  .vit.  /tours,  ap.  iiih.,JongL  et  l'rour., 
p.  iS.f 

—  En  parlant  de  bonnes  qualités  : 

Toutes  les  boines  tecces  pot  on  en  lui  trouver. 
{Roum.  d'Alix.,  î°  75°,  Michelant.) 

Tant  ert  de  bones  deges  sis  cors  enluminez  ! 

{Ib.,  ms.  Arsenal,  P.  Meyer,  p.  93,  v.  14. 

Et  si  estoit  entecies  de  bones  ieees,  qu'en 
lui  n'en  avoit  nule  mauvaise,  se  bone  non. 
{Aucass.  et  Nie,  2,  14,  Suchier.) 

Et  si  estuet  que  ses  mariz 
De  bones  tesches  soit  garniz. 

{Partait.,  6537,  Crapelet.) 

Et  contre  sa  nature  pèche 
Famé  qui  de  largesce  a  teiche. 

{Base,  ms.  Corsiûi,  f"  97'.) 

Ge  ne  cuidei  onques  en  nul  cors  de  haut 
home  si  hautes  teches  ne  si  bêles  come  les 
soes  me  samblent  estre.  {Lancel.,  Richel. 
754,  f°  18''.) 

.III.  cens  que  vesques  q'arcevesques 
I  ot  proves  en  bonnes  tekes. 

(Ph.  Mousk.,  C/iron.,  3400,  Reiff.) 

Et  plains  estoit  de  bonnes  feqes. 

(Id.,  ib.,  18268.) 

Et  pour  ce  est  bon  de  ramentevoir  leurs 
bonnes  taches,  pour  y  prendre  bon  exem- 
ple et  bonnes  meurs.  {Chec.  de  La  Tour, 
LXXXI,  Bibl.  elz.) 

Il  vous  fault  marier  a  ung  tel  homme 
qui  soit  digne  de  vous  gouverner  et  vostre 
pays  ;  et  il  n'est  pas  trop  loing  d'icy,  qui 
est  bon  et  beau,  noble,  preus  et  hardy.  — 
Par  ma  foy,  bel  oncle,  dist  la  pucelle,  ce 
sont  foyson  de  belles  taches  et  bonnes.  (J. 
d'Arras,  Melus.,  p.  261,  Bibl.  elz.) 

Seigneurs,  je  veuil  que  chascun  sache 
Que  je  ne  truis  en  Jhesu  tacite 
Qui  ne  soit  et  bone  et  lionneste. 
{La  Passion  nostre  Seigneur,  Jubin-,  Myst.,  II,  209.) 

Le  débat  de  l'Hiver  et  de  l'Esté,  avecques 
Testât  présent  de  l'homme,  et  plusieurs 
autres  joyeusetes.  Item  pour  congnoistre 
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ung  bon  cheval,  avec  les  condicions  et 
deches  qu'il  doit  avoir  devant  qu'il  soit 
bon.  {Poés.  fr.  des  .\v°  et  xvi'  i.,  t.  VI, 
p.  190.) 

Il  me  semble  que  ung  cheval,  qui  doit 
estre  bon  sans  sy,  doit  avoir  .xv.  declies 
bonnes.  (/4,  p.  197.) 

Ingebor  belle  et  bonne  et  sainte  dame 
et  religieuse,  et  garnie  de  toutes  bonnes 
lâches.  (L'Hht.  de  France,  de  M"  de  Mesmes, 

r  '2'23.) 

—  En  parlant  de  mauvaises  qualités  : 

Teches  ad  miles  et  mult  graoz  felooies. 

[liol.,  1633,  Maller.) 

El  Arga  tant  s'amesura 
Et  ses  malcs  ieces  laissa. 

(Wace,  Bru(,  36J8,  Ler.  de  Lincy.) 

S'il  veut  autrui  bien  entekier, 
Preekiere  ne  doit  Ukier 
Sen  piet  ne  mettre  en  maie  tehe, 
Car  on  ne  croit  ne  ne  lient  kier 
Home  oui  on  ol  preekier, 
S'il  fait  contre  chou  k'il  preeke. 
(Rexclus  de  MoiL.,  Miserere,  xsis,  7,  Van  Uamel.) 

De  viiaine  tehe  esl  maumis 
Ki  a  gloutrenie  est  soumis. 
Car  ch'est  uns  pekies  trop  vilains. 

(ID.,  iÔ.,   XLVll,  1.) 

La  vit  grant  feu  de  busce  sèche. 
Qui  de  fumée  neo  a  teche. 

{Parton.y  965,  Crapelet.) 

Por  cou  que  senz  tolche  vos  sot. 

(fie  des  Pér.,  Ars.  3641,  l'  73".) 

Et  si  est  maigres  et  pailes  ! 

Et  si  est  lais  ! 
Tant  putes  taiches  a  asses 
Li  desloiaus,  li  rous. 
(Marc,  de  Champagne,  Chatis-,  ap.  Tarbé,  Cftansoim. 
de  Champagne  aux  xu'^  et  xiu"  s.,  p.  iB.) 

Boens  chevaliers  ne  puet  tant  amasser 
Maies  tJieches,  que  tous  jors  preus  ne  soit. 
(Pbbrot  de  Bel  Marcais,   Dinaux,    Trouv.  artès.,  p. 

36S.) 

C'est  contre  les  .111.  mauvaises  lèches  du 
mesdisant  qui  eslieve  les  maus  et  abat  les 
biens.  (Lalhent,  Somne,  llichel.  22932,  1° 
59'.) 

Gardez  per  maie  doiches  ne  perdes  vos  bons  pris. 

(Doctrinal,  Brit.  Mus.,  Add.  15606,  !•  128>.) 

Vous  m'avez  dit  et  reprouchié  la  pire 
lâche  que  j'aye  selon  vostre  advis,  et,  se  je 
me  tais  de  dire  la  pire  que  vous  aiez,  quel 
tort  vous  fais  je?  {Liv.  du  chev.  de  La  Tour, 
.\XII,  Bibl.  elz.) 

El  fut  tout  le  bien  qu'il  (le  duc  de  Bour- 
gogne) nous  list  pour  lors  a  la  ville  de 
Paris  qui  tant  laimoit,  et  qui  tant  avoit  eu 
a  souffrir,  et  encore  avoit  et  de  rechief 
pour  luy  et  pour  son  père  qui  tant  fu  long 
et  négligent  en  ces  choses  touttes  que 
Dieu  scet,  et  vrayment  le  filx  en  tenoit 
bien  les  taches.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Pa- 
ris, an  1421,  Michaud.) 

Il  prend  garde  de  prendre  gens  a  son 
service  qui  soyent  bons  et  de  bonne  vie; 
et  s'il  y  avoil  en  aulcuns  quelque  mauvaise 
tasche  ou  laid  vice,  ja  si  grand  ne  seroit 
que  il  ne  chassasl  d'environ  soy.  (Le  livre 
du  mar.  de  Boucicaul,  i'  p.,  ch.  XI,  Jli- 
chaud.) 

Ce  sens  a  persisté  au  xvii'=  siècle. 

Lorraine,  la  Bresse-en-Vosges,  laque, 


poêle  en  tôle  dont  l'entrée  est  à  l'âtre 
de  la  cuisine. 

2.  TACHE,  voir  Tas.se  2. 

TACHEEIJR,  voir   TaSCHEOUR. 

TAcnELÉ,  te.,  tacel.,  adj.,  tacheté, 
bigarré  : 

Al  chef  del  duit  out  un  arbre 
Itanl  blanche  cume  marbre, 
E  les  fuUes  mult  sunt  ledcs. 
De  ruge  blanc  taceledes. 

(S.  Brandan,  490,  Michel.) 

El  les  foilles  avoit  moult  lees 
De  rouge  et  de  blanc  tacelees. 

(Ib.,  Ar».  3316,  f   IOi«.) 

Mult  est  bone  gagatromee. 

S'est  une  piere  tachetée 

Cume  pel  de  chuvrol  sen  faille. 

[Lapid.  franc.,  A,  573,  PaoDÎer.) 

Mais  dire  ai  oi  qu'il  est  rus. 
Tachetez  mult  et  lentilus. 
(Evon  DE  RoTELANDE,  ProthcsHas,    Ricbel.  2169,  f" 

32«.) 

Cist  oiseaus  (li  ulicans)  est  plus  simples 
que  nuls  autres,  et  si  n'est  mie  grans  et 
si  esl  de  diverses  colours  tactieles.  (Bes- 
tiaire, ms.  Montp.  H  437,  f  228  v".) 

Une  manière  d'orite 
Trovames  nos  el  livre  escriste, 
Ki  tôle  de  verte  color 
De  blanc  est  tecJielee  entor. 

[Lapid.  franc.,  1)  1087,  Pannier.) 

Pur  faire  une  beste  roye  ou  techelé.  (Quen- 
iyses,  Edimb.,  advo.  libr.,  18,  4,  9.) 

TACHELEL's,  adj.,  taclieté  : 

Une  jovene  vache  soire  el  iacheleuze. 
(1430,  Greffe  des  échev.,  l.\,  i'  49  \°,  Arch. 

Liège.) 

T.\CHETEfR,  S.  m.  ? 

A  Jehan  de  Iliet  bel,  tacheleur,  pour  le 
eschoppe.  (1411,  Lille,  ap.  La  Fons,  Oloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TACHETTE,  S.  f.,  petite  tache  : 

Les  fleurs  petites,  blanches  par  dedens, 
el  semées  de  tachettes  noires.  (L'Esclcze, 
Uisl.  des  plant,  de  Dodoens,  II.  iè,  éd.  1557.) 

Tu  y  verras  venir  des  tachettes  jaunas- 
tres.  {Secrets  du  seigneur  Alexis piemontois, 
p.  761,  éd.  1588.) 

Celles  la  (certaines  tulipes)  sont  mar- 
quetées de  petites  tachettes  de  mille  et 
mille  couleurs.  (E.  Bi.set,  ilero.  de  Nat., 
p.  263,  éd.  1022.) 

Rouchi,  tachette,  petite  tache  sur  la 
peau. 

TACHELs,  -ous,  adj.,  tacheté  : 

Met  a  une  part  toutes  les  oeilles  vaires  et 
qui  ont  diverses  toisons,  et  ce  qui  sera 
bloi  et  tacheus,  ou  vair,...  ce  sera  mes 
loiers.  (Bible,  Richel.  899,  f  17'.) 

Celés  qui  ne  seront  vaires  ou  lâcheuses,... 
soient  teues.  (Ib.) 

—  Couvert  de  taches,  honteux  : 

Tu,  sire,  sols  es  conceuzsenz  tôt  malvaix 


et  senz  lot  tachons  deleil.  (S.  Ber.x.,  5ecin., 
41,  17,  Foerster.) 

Ce  est  chose  orde.  ce  esl  a  dire  lâcheuse 
et  foible.  (Bible,  Richel.  899,  l'°  84".) 

TACHiBLE,  adj.,  sujet  à  la  dime  ap- 
pelée tache,  en  parlant  d'une  terre  : 

Ilem  lient  plus  le  dit  lenementier...  une 
terre  tachible,  ou  a  quart,  contenant  six 
meleres  de  terre  ou  environ.  (1412,  .-irch. 
JJ  166,  pièce  272,   Duc,  TacliiahUis.) 

TACHiÉ,  te.,  part,  passé,  qui  a  telle 
qualité  : 

Me  samble  qu'il  soit  dou  haut  homme 
C'en  Uent  a  large  et  a  preudome 
Et  de  bones  teches  techié. 
(Li  Dis  dou  gardecors.  An.  3142,  f-  304'>.) 

Mes  je  retor  par  bone  voe 
A  ce  que  devant  dit  avoe 
Que  li  chevaliers  qui  s'aouse 
A  la  grosse  mace  plombouse 
Contre  le  pel  qui  esl  Cchicz, 
-A  pis  redoit  estre  et  tacïiiez 
S'es  armes  vuet  estre  plaisanz. 
(J.  DE  PnioRAT,  Liv.  de  Vegece,  Rtcbel.  1604,  f"  8«.  ) 

TACHIEBE,  taziere,  s.  f.  ? 

Item  exceptez  huis  bichites  de  terre  ad- 
quisses  de  Martin  Sarazin  assises  en  la 
tachiere.  (1334,  Arcy,  Beauj.,  Arch.  P  489-'. 
pièce  206.) 

Quatre  tazieres  servant  aux  contremy- 
nes;  l'un  d'eulx  en  longueur  de  deu.x  piedz. 
l'autre  de  trois,  l'autre  de  quatre  et  l'au- 
tre de  cinq  piedz.  (F.  DE  Lorr.,  Mém., 
p.  149,  Michaud.) 

TACIERE,  cas  suj.,  voir  Taiseor. 

TACivEMEiVT,  voir  TaISIVE.MKXT. 

TACLE,  taq.,  s.  f.,  sorte  d'arme  dé- 
fensive, espèce  de  bouclier  : 

Mes  hâuberjons  et  cervelieres, 
Gantelez.  lactés  et  gorgieres. 
Qui  contre  les  cops  retentissent. 
Les  armez  de  mort  garantissent. 

((.IIART,  Boy.  Lign-,  14447,  W.  et  H.) 

Tacîes,  grèves  el  gantelez. 

(ID.,  ib.,  Î0519.) 

Taqles,  haubers,  el  les  espees 
Les  meitlors.  les  plus  esprovees. 
(Geff.  de  Par.,  Citron.,  1441,  W.  et  D.) 

T.ACO.x,  -un,  taquon,  lacq.,  takon,  ta- 
chon,  taichon,  s.  m.,  pièce  mise  à 
un  vêtement  ou  à  une  chaussure  : 

Hoc  pitachium.  tacuii.  (Gloss.  du  xil"  *.. 
ms.  de  Tours,  ap.  Léop.  llelisle,  Bibl.  de 
l'Ec.  des  Ch.,  6*  sér.,  t.  V,  p.  329.) 

El  .1.  tacons  dessous  mes  pies 
Que  j'acalai  de  .ix.  deniers 
Qu'il  me  convient  palier  tous  seus. 
(Du  Xaîîet  qui  a  malaise  se  met,  237,  MoDtai^l.    el 
Rayn.,  Fttbl.,  II,  165.) 

.Ainçois  ne  remaindroit  tacons 
ï\e  semele  desouz  ma  plante. 
Qu'encore  anuil  ne  lor  sousplante, 
Se  Dieus  le  mes  lesse  trover. 
(Jeas  de  BoiKG,  De  barat  et  de  haimel,  392,  Mon- 
taigl.  et  Rayn.,  Fabt.,  IV,  106.) 

Et  teus  i  ol  qui  mangoienl  par  deslrece 
de  faim  les  tacons  de  leur  solers.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  12,  Mas-Latrie.) 

Pour  cuir  pris  a  lui  a  faire  takons  pour 
mettre   les   cordes  des  megnoires.  (1367, 
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Compt.  du  Massart,  n"  27,  Arch.  mun.  Va- 
lenciennes.) 

Il  trouva  un  pèlerin  pain  querant  qui 
avoit  toute  sa  robe  par  tair/ions  et  ung 
viel  chappel  a  croisilles.  (Potit/ius,  ms. 
Gand,  f  69  r°.) 

Pictavium.  Tacon  de  soulle.  (Vocahularius 
brevidi'us.) 

Au  chavalier  pour  quatre  tacqiions  mis 
audis  sorlez  a  esté  paie  .xin.  d.  (lôOJ,  Tu- 
telle de  Colinet  de  t'Esplucq,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  trois  diverses  Tois  a  mis  aux  sorlez  du- 
dit  Tiiierien  des  tachons.  (21  déc.  1512, 
Erécitt.  teslam.  de  Jehan  Capeliei;  hautelis- 
seur,  Arch.  Tournai.) 

Des  souliers  fort  anciens,  lesquelz  es- 
loientcousuz  psit  laquons.  (Le  FEVREd'EsT., 
Bible,  Jos-,  IX,  éd.  1530.) 

Je  sçay  au  Irou  mettre  un  iacon. 
[ifaistre  Hambrelirij  Poés.  fr.  des  xv  el  ivi°  siècles, 
Xlll,  ISO.) 

—  Instrument  propre  à  chasser  les 
mouches  : 

Item,  a  Jehan  Troune,  boucliîer, 
Laisse  le  moutoQ  franc  et  tendre. 
Et  nng  tuchon  pour  esmoucher 
Le  beuf  couronné  qu'il  veult  vendre. 
.ViLLOs.  Pet.  Test.,  Xlll,  Jouaast.) 

Bretagne,  Picardie,  Neuchàtel,  Vaud, 
Iacon,  pièce,  morceau  pour  raccommo- 
der quelque  partie  de  vêtement.  Genève, 
pièce  de  vieux  cuir.  Metz,  gras-double. 
La  Bresse-en-Vosges,  irtcoM,  croûte  qui 
dépare  un  objet  quelconque.  Lyonnais, 
grumeau. 

TACOXER,  taconner.  lacq.,  takener. 
tact].,  tnqu.,  v.  a.,  rapiécer,  raccommo- 
der : 

Cote  de  gris  li  ont  fait  acater 
Sollers  de  vache  et  desous  taconner. 

(Beuu.  d'Hamt.,  Bichel.  12S4S,  f»  195">.) 

Taconner  souliers,  pictacio.  {Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Pour  tacquonner  et  refaire  une  paire  de 
viez  sorlers.  (26  juill.  1415,  Tut.  de  Haqui- 
nel,  Gervais,  Franchois  et  Deniset  Lamijert, 
.\rch.  Tournai.) 

Pour  avoir  tacquené  iceuLx  sorlers.  (1457, 
Tutelle  d'Olivet  de  le  Masure,  Arch.  tour- 
nai.) 

Pour  taconner  les  souliers.  (1465,  Compt. 
de  l'aumoî-n.  de  S.  Berthomé,  f  122  r°,  Bibl. 
La  Rochelle.) 

Pour  refaire  et  taconner  une  paire  de  ser- 
iez. (1502,  Tutelle  de  Jaquet  Quis,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  avoir  fait  tnquener  ses  sorlers... 
(1"  lévrier  1512,  Exéc.  test,  de  Jehenne  du 
Prenne,  veuve  Gorgon  Daubermont,  Arch. 
Tournai.) 

—  Tourmenter  : 

Se  le  pouvoir  m'esloit  donné 
De  le  corriger  selon  droit. 
Il  serait  si  bien  taconné 
Que  le  dyable  l'emporleroit. 

[Myst.  de  S.  Did.,  p.  427,  CarniuJet.) 

—  Taconé,  part,  passé,  rapiécé,  rac- 
commodé : 


Ces  hoziaz  ot  takeneis. 
{Pastourelle,  1,  ms.  Oxf.,   Douce  30S.  P.  Mever,  Rap- 
port.) 

Et  orent  solers  tahenes 
A  quatre  noiaus  reverses. 

(Faoïss.,  Poes.,  Richel.  830,  f»  2S2».) 

Bretagne,  Picardie,  Rouchi,  Lyonnais, 
laconner,  raccommoder. 


TACoivET,   tacqu. 
diminutif  de  tacon  : 


taconnet,    s.    m., 


Ung  tacquonet  de  teila.  (1412-1  i14,  Ord. 
au  SU),  de  la  fat),  des  draps,  .\rch.  Frib., 
1"  coll.  de  lois,  Rec.  dipl.,  VII,  33.) 

Item  pour  ung  laconnet.  (1496,  Tutelle  de 
Jaquet  Quis,  .\rch.  Tournai.) 

Nom  propre,  Taconet. 

TACoxEi'RE,  taconn. ,  taquemtre, 
-meure,  s.  f.,  rapiéçage  : 

Unes  taconneures  de  sollers.  (1380,  Ste- 
Croix,  Arch.  Vienne.) 

Pour  une  taquenure  de  solers.  (4  juin 
1449,  Tut.  des  enfants  Simon  Bernard,  Arch. 
Tournai.) 

A  ung  cordewanier,  pour  une  paire  de 
sorlers  pour  le  petit  (11  du  dit  feu,  en  ce 
comprins  le  lacomieure.  (24  janvier  1468, 
Tutelle  des  enfants  de  Jehan  Bouchier,  Arch. 
Tournai.) 

Sollers,  taquemeure  et  saches  pour  ung 
rovre  josne  lîlz  alTollé  el  inssensé.  (1494, 
Compte,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Hibl.  Amiens.) 

T.*co\iER,  laconnicr.  taquenier,  la- 
cuner,  s.  m.,  savetier,  rapiéceur  : 

Pictaciarii,  ceveters,  lacuners.  (Gloss.  de 
Garl.,  m.  Brug.  546,  Scheler,  Le.v.,  p.  48.) 

Pierre  le  taconnier.  (I'i32,  Compte  d'Odart 
de  Laigmj,  Arch.  KK  3%  f"  156  r°.) 

Pictaciarius,  taqueniers.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  4120,  f°  124  r°.) 

TAÇOIVIERE,  voir  TAlSSO-ïdERE. 

TACRE,  takre,  lacce,  lake,  tache,  dacre, 
dakere,  s.  m.,  bloc,  certaine  quantité,  en 
particulier  lot  de  cuirs  au  nombre  de  dix  : 

Tacre  de  quir  mise  en  nef  doit  .ii.  de- 
niers. (1265,  Cil.  des  Comptes  de  Lille,  ap. 
Duc,  Tachra.) 

Le  coussin  doit  .ii.  den.,  le  tacre  de  cuir 
doit  .H.  den.,  le  plissou  de  vaires  doit  .ii. 
den.  (Stal.  des  écheeiiis  de  Mézières,  ap. 
Duc,  Tacra.) 

D'une  kieute  une  maille;  de  le  tac7-e  de 
cuirs  trois  maailles;  don  sac  de  laine  trois 
deniers.  (1271,  Droits  sur  la  Deule,  Tailliar, 
p.  314.) 

De  quatre  takres  de  quier,  Irois  mailles. 
(Tonlieu  de  la  Scarpe,  ib.,  p.  476.) 

Se  chapeliers  de  feutre  achale  aignelins 
en  tache  sanz  nomer  pois,  il  ne  le  doit  pas 
l'ère  peser.  (Est.  Boil.,  IAv.  des  mest.,  l'°p., 
.XCI,  17,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Cuirs  de  cers  la  tacre  io'd  .ii.  den.,  et  se 
il  i  a  blanc  mieges,  si  doivent  .ini.  den.; 
et  se  il  ni  a  tacre,  si  doit  chascuns  cuirs 
obole.  (Id.,  ib.,  2'  p.,  II,  10.) 


.xvni.  takes  de  quirs,  et  pour  ces  .xvm 
takes  de  quirs,  doivent  Mikius  Colemer, 
Ernoul  dou  Tiel,  et  Gilles  li  Dous  rendre 
et  payer.  (Juin  12S6,  C'est  Jehan  det  Arc,  et 
Mikiel  Colemer,  et  ses  compaignons,  S.-Brice, 
.■irch.  Tournai.) 

La  tacce  qui  contient  .x.  cuirs.  (Coût,  de 
Dieppe,  S"  28  v°,  Arch.  S.-Inf.) 

Que  nulz  tanneurs  ne  puisse  acheter  au- 
cunes taches  de  cuirs  ne  de  peaulx,  de 
bouchers  de  Senz,  plus  de  un  ou  de  .n.  bou- 
chers. (Juin  1374,  Ord.,  VI,  121.) 

Ung  tacre  de  cuyr.  (Debv.  deuz  au  D.  de 
Bret.,  a  cause  des  ferm.  de  Lesneven,  xv*  s., 
Arch.  Finist.) 

—  Cuirs  de  tacre,  peaux  réunies  en 
tacfe  : 

Vint  cuir  de  tacre  doivent  .i.  d.,  li  tacres 
par  soi  obole,  et  se  il  en  i  a  mains  de 
tacre,  chascun  cuirs  doit  obole  par  soi. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  Mest.,  2'  p.,  II,  10,  Les- 
pinasse et  Bonnardot.) 

Lire  ici  les  exemples  de  Dacre,  da- 
kere, t.  II,  p.  411»,  article  qui  doit  être 
supprimé. 

TACRiER,  S.  m.,  terme  d'argot? 

Tuiïes,  grueliers,  bomules,  termulons  et 
tacriers.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  237,  Luce.) 

Villains,  tuffes,  giveliers,  bomules,  ter- 
mulons, tacriers,  cralîeurs,  marrados  et 
cratinas,  petaulx  et  gars  loubas.  (Id.,  (6., 
V,  323,  Luce.) 

TACROu.\,  adj.,  desséché: 

Tacroux,  m.  Sun-burnt;  growne  very 
bleak,  or  swart,  by  being  ail  day  in  the 
Sun  ;  aiso,  extremely  covetous,  or  miséra- 
ble. (COTGR.,  1611.) 

Je  Irouvay  l'autre  jour  un  mattois  qu'on 
disoit  avoir  esté  pendu,  lequel  estoit  si  la- 
croux  et  brusié  que  vous  eussiez  dit  qu'il 
avoit  esté  un  mois  pendu  a  un  poirier.  (G. 
BoucHET,  Serees,  I.  II,  s.  xiv,  P  48  V,  éd. 
1608.) 

T.*cTiF,  adj.,  tactile: 

La  complexion  humaine  est  la  plus  atem- 
pree  qui  puis!  par  nature  estre,  et  par 
consequens  la  mieuls  disposée  pour  jugier 
des  choses  sensibles,  et  par  especial  selonc 
la  vertu  tactive.  (Evrart  de  Conty,  Probl. 
d'Arist.,  Richel.  210,  f"  91".) 

Vertu  tactive.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  II, 
14,  éd.  1495.) 

TAFELnouDER,  -oudre,  S.  m.,  magis- 
trat municipal  dans  les  villes  de  Flan- 
dre : 

Registre  c|ue  l'on  tiendra  au  tafelhouder 
ou  buraliste.  (Coutume  de  Sergues  S.  Vinox, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  509.) 

Il  est  dilîeraraeut  pourvu  a  toutes  les 
susdites  charges.  Les  charges  de  grand 
bailly,  krickhoudre  et  tnfelhoudre  se  possè- 
dent par  provision  du  roy  et  tous  a  vie. 
(Pièce  de  16GS,  .\nnales  du  Comité  llam.  de 
France,  XV,  418.) 

TAFFETATiER,  S.  m.,  cclui  qui  fabri- 
que du  taffetas  : 


TAF 


TAH 


ÏAI 
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Tafelalier,  faiseur  de  lafelas  :  MuUitii 
textur.  .Miillilioe  bombycis  liislon.  Miilliliae 
veslis  liislona.  (SIoneï,  lt)36.) 

Ce  mot  est  encore  usité  par  les  tis- 
seurs lyonnais. 

TAi'FL'uiR,  V.  a.,  appliquer,  accom- 
moder, ajuster  : 

Une  selle  de  guerre,  les  arçonnieies  de- 
vant, et  derrière  de  cnrdouan  vermeil,  taf-    ; 
fuvie  sur  orprise.   (Viii,    Cumpl.    lioh.    de 
Seris,  reg.  5,  1'°  i  r°,  ap.  Duc,  Tafiinmea.) 

TAFOREE,  lafouree,  s.  f.,  barque  à 
passer  des  chevaux  : 

Griparios  et  lafouiees, 
Lins  et  fyacres  et  galees. 
(Macbaut,  Prisa  d'Alex.,  1879,  Mas-Lalrie.) 

Ta  forée,  f.  A  liorse-boal;  a  great  flatbot- 
lomed  boat,  or  ship  to  carry  horses  in. 
(CoTou.,  1611.) 

Taforee,  f.  Tal'urea.  (Oudin,  lOOU.) 

Cf.   T.^FORKSSE. 

TAFORESSE,  ta/l'uresse,  s.  1'.,  barque 
à  transporter  des  chevaux  : 

Ta/foresse  est  un  vesseau  de  mer  qui  va 
a  .XX.  ou  .XXX.  rimes,  et  porte  de  .xvi.  a 
.XX.  chevaux  et  a  ledit  vesseau  une  granl 
porte  a  la  pouppe,  et  ne  li  faiilt  que  .u.  ou 
.MI.  palmes  d'eau.  Kt  toutes  les  fois  ijue  la- 
dicte  ta/foresse  veult  .arriver  en  terre  des 
auemis  les  gens  d'armes  seront  moules 
sur  leurs  chevaulx  dedens  le  vessiau,  le 
bacinet  en  la  teste,  et  la  lance  au  poing, 
sans  nul  deslourbier  aussi  comme  en  un 
'  moment  yslront  du  vesseau  et  yronl  courre 
soudainement  sur  leurs  anemis,  et  s'il  se- 
ront chassie  il  rentreront  tout  a  cheval 
dedens  la  ta/foresse  malgré  les  anemis,  et 
tantostse  relrairont  en  mer.  Telz  vesseaux 
sont  propres  es  grans  rivières  et  flumaires 
des  anemis,  et  fera  plus  de  damage  une 
ta/foresse  que  ne  feroyent  deux  ou  troys 
galees  armées.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pet., 
Ars.  2683,  III,  107.) 

Cf.  Taforee. 

TAFUR,  ta/f.,  thaf.,  lanf.,  s.  m.  et  adj., 
désigne  tout  d'abord  un  peuple  sarrazin, 
puis,  par  extension,  un  truand,  un  co- 
quin : 

Vus  n'estes  mie  estrais  de  foie  gent  tafure. 
(Boum.  d'Alùc,  f"  28%  Micbelaul.)  Impr.,  cufure. 

Et  dit  Guillaumos  :  De  sejorner  n'ai  cure  ; 
Chevaucherai  au  soir  et  a  la  lune, 
De  mon  hauberc  covert  la  feutreure  ; 
S'en  giterai  la  pute  gent  tafure. 
(Charroi de  If ymes,  509,ap.  Jonekbl.,  Guill.  d'Orange.) 

Kar  joe  sui  cunreez  cum  thafur  e  thapin. 

[florn,  3690,  ms.  de  LonJres,  Steogel.) 

Lors  vindrent  .xv.  robbeors 
Od  lor  vadlez  et  taffurs. 
{Guy  de  Wai-wick,  ms.  Wolfeabùltcl,  t°  33''.) 

Sansez  et  .\malgré,  la  pute  gent  tafure. 

[Gui  de  .\atU.,  1438,  A.  P.) 

Einçois  requerroit  un  tafur 
Qui  avroit  le  v..  gros  et  dur 
Dunt  el  feroit  tenter  sa  plaie 
En  leu  d'estopes  et  de  naie. 

[Ren.,  Br.  Vil,  507,  Martin.) 

N'avoit  mie  bien  esgardee 
Son  félon  cuer,  sa  crualté. 


Gui  ne  font  pas  mal  a  la  gent. 
Mais  autrui  veut  loz  jors  crement  : 
,\s  liaus  homes  est  fel  et  durs, 
Et  buens  as  sers  et  as  tafurs. 

[De  Nurcissus,  llichel.  2168,  f°  63».) 

Non  regem  Judeorum,  dislrent  la  gent  tanfure. 
Set  qui  se  fecit.  doit  estce"  la  faiture. 

{Pass.  du  Christ.,  375,  Boucherie.) 

—  Dans  la  Chanson  d'.\ntioche  les 
Tafurs  ne  sont  pas  des  Sarrazins,  mais 
des  alliés  des  chrétiens  : 

Et  le  roi  des  Tafurs  et  Pieron  acourant. 
Et  ribaut  et  Tafurs  qui  vonoiont  huant. 
Et  le  rice  barnage  de  la  terre  des  Francs. 

(C/mns.  d'A:it..  II,  842,  P.  Paris.) 

Li  rois  Tafurs  s'escrie,  qui  moult  fu  bien  ois. 
(/((.,  VI,  973.) 

TAGHASAiRE,  S.  f . ,  cspèce  de  poten- 
tille,  Potentilla  tormcntilla: 

Tormentille,  c'est  une  herbe  que  aucuns 
appellent  listulaire,  autre  larjUasaire.  Elle 
ressemble  a  quinte  feulle.  (Le  grant  Herbier, 
n°  482,  Camus.) 

TAGOi\.\EU,  V.  a.,  exciter,   stimuler: 

A  celé  nuit  bien  convant  tint, 
Tant  qu'a  une  autre  nuit  revint 
Que  celé  moult  le  tisonna 
Et  durement  le  tagonna, 
Et  puis  par  bel  son  li  demande 
Por  avoir  Morel  sa  provando. 
(De  la  Dame  (jui  aveine demandait,  279,  Montaiglon, 
fabl.,  1.  327.) 

TAGUAIiVE,  S.  f.? 

Je  ne  veux  pas  loutesfois  que  vostre  mes- 
nage  ressente  sa  taguaine  ou  tenante  rae- 
guaniquele;  faites  le  seulement  marcher 
avec  le  compas  et  la  mesure.  (>'.  Pasq., 
lett.,  Vlll,  4,  éd.  1/23.) 

TAGUEiiox,  voir  Caquehan. 

•rAin>E,  s.  f.,    marc  de    lliuile    de 

sésame  : 

De  la  lalnne,  par  dreit,  le  disme.  (Assis, 
de  Jérus.,  II,  181,  Heugnol.) 

TAiioxESSE,  S.  m.  ?  Ici  nom  propre  : 

.Iuliana  li  Tahonesse.  (1360,  Chronique  de 
l'abbaye  de  S.  Médard,  Mém.  de  la  Société 
hislor.  de  Tournai,  .\1,  351.) 

TAiiou,  S.  m.,  sorte  de  petite  poire  : 

Tahoii.  Poire  de   Tahou.  A  small  peare 

vvhereof  excellent  perry  is  made.  (IjOtgr., 
1611.) 

TAHU,  tau,  lahul,  theul,  s.  m.,  cer- 
cueil : 

Et  quant  le  corps  sera  arrivé  a  Notre 
Dame  des  Champs,  sur  le  lahut  ou  est  ledit 
corps  sera  faicte  une  plate  forme,  sur  la- 
quelle sera  ung  lit  de  parement.  (1498,  Fi<- 
nérailles  de  Charles  Vlll,  p.  33,  A.  Fran- 
klin.) 

Quel  convoy  et  quelle  pompe  funèbre! 
Celle  de  messire  Bertrand  du  Glesquin  fust 
bien  plus  belle  et  plus  honnorable,  lequel 
estant  mort  devant  le  chasteau  liandon,  et 
ceux  de  dedans   s'estant  renduz,  fust  or- 


donné et  advisé  par  ceux  de  l'armée  qui 
commandarent  ampres  luy  qu'on  porleroit 
sur  son  tahu,  ou  estoit  le  corps,  les  clefs, 
en  signe  d'obediance  et  humilité.  (Du  Vil- 
LARS,  Mém.,  III,  an  15Ô2,  Michaud.) 

Il  nous  montra  encores  ce  tumbeau,  qui 
estoit  élevé  sur  main  gauche,  aussi  a  la 
mode  d'Italie  du  temps  passé;  [e  tau  estoit 
couvert  d'un  fort  beau  drap  d'or  frizé  et 
rouge.  (Brant.,  Gr.  Capit.  eslrang.,  I,  283. 
Lalanne.) 

On  met  ce  corps  dans  un  clial.  aux  Char- 
treux, et  les  Suisses  et  autres  personnes 
qui  le  concluysoient,  jouoyent  aux  caries 
et  aux  des  sur  le  theul.  {Chron.  bordelaise. 
II,  111,  Delpit.) 

TAHYOX',  voir  Taion. 

t.  TAi,  exclamation  : 

rot.'  mar  le  di  !  Va  li  rover 
Merci,  e  va  a  li  parler. 
(Rem.  de  Beaujeu,  li  Bi'tus  Oesco/vieus,    369k,  Hip- 
peau.) 

2.  TAi,  thai,  thoi,  s.  m.,  boue,  fange, 
limon,  vase,  bourbier: 

Sor  le  rei  fu  teus  li  damages, 
.\.inz  qu'il  rentrast  el  gué  arere. 
Qu'en  tai  de  sanc  fu  la  pudrere. 
IBe»..  D.  de  jVorm.,  II,  21717,  llicliel.) 

N'en  i  a  un  ne  brun  ne  bai. 
Que  il  ne  giet  moût  tost  el  tai. 

[Itom.  de  Thebes,  5635,  .\.  T.) 

En  un  ta'i  est  li  cevaix  recules  ; 
Uuec  cai,  a  paine  est  relevés. 

(Haimb.,  ()(jier,  3767,  Barrois.) 

Sanc  et  cervele  contre  terre  espandu, 
L'erbe  eusanglenle  du  tai  et  du  palu. 

(ID.,  ib.,  6583.) 

Et  li  chemins  estoit  si  niax. 
Que  sovanl  estoit  ses  chevax 
Jusque  près  des  cengles  en  iai. 

(Chev.  au  lyon.  4837,  Hollan.l.) 

Il  est  entres  en  une  rue 

Qui  de  tais  est  et  ncte  et  nue. 

(Parton.,  82ô,  Crapelet.) 

La  bupe  est  un  oisel  vilains  ; 
Son  ni  n'est  pas  corteis  ne  sains  ; 
Einz  est  fet  de  tai  et  d'ordare. 

(GuiLL-,  Best,  div.,  865,  Uippeau.) 

Digne  sui  de  gésir  en  flairor  el  en  thai. 

(aie  Thaïs,  751,  Meyer,  lïec.,  p.  332.) 

Cum  poudre  les  menuserai. 
Ces  elVacerai  come  tai. 

(Lib.  P.talm.,  p.  272,  .Micbel.) 

Ne  savroit  terre  trover 
Que  il  n'ait  cherchie  et  fuslee. 
Ne  rivière  qu'il  n'ait  tentée. 
Lai  ne  vivier,  tai  ne  fontaine, 
Eaue  ne  enferme,  ne  no  eaue  saine. 
Ou  n'ait  son  barisel  plongié. 
(Clievat.  au  barisel,  Kichel.  837,  i'  4».) 

Si  la  feri  dessus  le  col 
Qu'il  l'abati  en  un  tai  mol. 

(Du  c...  Kicbel.  837,  f"  183".) 

L'anguile  qui  se  Tiche  a  thoi  ne  vient 
mie  volantiers  a  la  clarté.  (Maurice,  Sei-ni.. 
Richel.  24S3S,  f°  ol  v°.)  Var.  du  ms.  Flor., 
f  44"  :  iai. 

Autresi  corn  l'anguile,  quant  ele  sent  la 
roiz  si  s'anfuit  et  se  respont  el  thoi  qu'ele 
ne  soit  prise.  (Id.,  ib.,  f"  52  r".) 

1.  T.AICHE,  voir  Tasche  2. 
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2.  TAiciiE.  voir  Tasse. 

TAIDIEUS,  voir  TiEDIEL'S. 

TAIE.  taye.  teie,  taiien,  s.  f.,  grand' 
tante,  grand"mère  : 

Meflame  Adie  Maivisine  me  teie.  (Trad. 
(lu  test,  conjonct.  de  Renaud,...  écrit  en  H33, 
Tailliar,  p.  "2.) 

Dites  ma  taie  qe  j*ai  fait  de  Bernier. 

(flaou(  de  Cambrai,  5238,  A.  T.) 

Et  puis  après  si  font  tel  chiere 
Gom  se  gisoil  leur  taie  em  bière. 
[C.Ai'T.  DE  (Toisci,   Ste  LeocatJ..  1447,    Méon.  Fabl., 
1,  317.) 

Sa  tnie  qui  moult  chier  l'avoit...  (De  5. 
Jehan  Paulu,  Hichel.  1553,  P  425\) 

Herens?  Sire,  par  me  foi,  non, 
Je  n'en  \i  nés  un  puis  quaresme. 
Que  j'en  vi  mengier  chies  dame  Eme, 
Me  taiien,  cui  sont  ches  brebis, 
(.\dam  de  la  Halle,  liobin  et  Marion,  ap.  Bartsch, 
Long,  et  litt.  fr..  524,  21.) 

Le  fille  Colarl  de  Flines,  de  qui  elle  est 
laie.  (Mai  1293,  Test,  de  Paskain  le  loan- 
tiere,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

En  re-=quanche  de  leur  taion  ou  de  leur 
taiien.  (liiDli,  Roisi.\,  Loi  de  Lille,  ms.  Lille 
•266,  p.  6-2.) 

Dame  Jlaroie  Vilaine,  laye  as  enfans  de- 
vant dis.  (Mars  l'299.  C'est  les  enfans  Gillion 
A  le  THie,  Chirog.,  S.-8rice,  Arch.  Tournai.) 

Et  lui  mandoiient  que  elle  venist  relever 
et  prendre  la  posession  de  son  reaime 
d'Ermenie,  lequel  lui  estoil  esqueuut  de 
par  sa  taye,  femme  du  roy  d'AUemaigne. 
(Wal'qlelin',  Mnnekine,  L.MII,  dans  (Muvres 
de  Beaumanoir,  I,  362,  A.  T.) 

Quant  la  tnye  du  roy  le  vit  a  si  grant  an- 
goisse, elle  le  commencea  moult  a  confor- 
ter, (.incienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  P  270°.) 

En  ceste  manière  en  sera  faict  de  la  suc- 
cession de  ayeul,  tayon  et  taye.  (153i, 
Coul.  de  Mons,  ch.  i,  Nouv.  Coût,  gén..  Il, 
167.) 

«  Tmje  et  tayon  sont  encore  en  usage 
aujourd'hui  dans  la  Picardie  »,  disait 
Ménage,  dans  son  Diclionn.  élymol.  Le 
dictionnaire  de  Richelet,  édit.  de  1728, 
constate  le  même  fait.  Le  Rouchi  et 
le  Wallon  ont  gardé  laye,  bisaïeule. 

TAiExos,  s.  m.,  petit  neveu  : 

Villemin,  taienos  .lacomin  dit  Vingnette 
de  S.  Legier  qui  fut,  al  recongnut  et  re- 
cognoisl  que  il  tient  dou  conte  de  Bar  en 
fies  et  en  hommaige  la  moitié  de  la  ville 
de  Barenzey...  com  li  dis  Jacommins  Vi- 
gnette, ses  taons  la  tenoil...  (1333,  Dénombr. 
ong.,  n°  2i,  Arch.  Meuse  B  372.) 

TAiER.  S.  m.,  bourbier  : 

Entor  lui  sont  li  taier  mol. 

(Tristan,  I,  3584,  Michel.) 

Qui  de  porcs  est  el  taier  font. 

(Est.  de  Fougubes,  Lie.  des  man.,  1091,  Talbert.) 

T.AiETE,  S.  f.,  enveloppe  : 

Le  fruit  qu'elle  pourte  ressemble  a  une 
cerise  el  est  enclos  dedens  une  taiele  rouge. 
(Le  grant  Herbier,  n°  418,  Camus.) 


TAIEUS,  layiis,  adj..  rempli  de  Ini, 
boueux  : 

Oses  vascens,  tayuses.  plein  de  tay. 
(Neck.am,  Gloss.,  Scheler,  £,e.r.,  p.  100.) 

TAIGE,  S.  f.  ? 

Paindre  .lvii.  tnigezàe,  minure  de  plonc 
deslenpree  a  oille.  (1338,  Compte,  Arch. 
mun.  S.-Quentin,  1.  116,  11.) 

Bassinages,  tniges,  roncs  trayans.  (1643, 
ap.  Louvr.,  Ed.  et  règlent,  pour  le  pays  de 
Liège,  II,  188,  éd.  1750.) 

TAiGiVABLE,  tainnable,  adj.,  qui  peut 
être  teint  : 

Tingibilis,  tainnable.  (Gloss.  lal.-fr.,  Ri- 
chel.  I.  7679,  f"  256  v".) 

TAiGXEOR,  s.  m.,  teinturier  : 

Hugo  \\laigneres.(\m'  s.,Cens.  deS.Paul, 
f»  3  v°,  Arch.  Moselle.) 

T.AiGxox,  S.  m.,  aissette  : 

Motinet  Dumont  tenant  en  sa  main  une 
hache  trenchanle,  ung  taignon  et  ung  tai- 
relle.  (1480,  Arch.  JJ  2Ô6,  pièce  601.) 

TAiiE>',  voir  T.\tE. 

TAiL,  s.  m.,  incision  : 

Puis  lieve  la  hampe,  et  commence  au 
bout  dessus  du  piz.  el  puis  s'en  vieigne 
par  l'un  coslé  en  eslargissant  son  tail  par 
dessus  le  ventre  droit  a  la  cuisse,  en  cou- 
pant auprès  de  la  cuisse  jusques  au  des- 
soubz  du  peniUier.  (G.  Phuebus,  Chasse, 
p.  193,  ap.  Sle-Pal.) 

•  Puis  doit  faire  couper  des  la  gorge  d'une 
part  et  d'autre,  entre  les  deux  jambons, 
tout  au  long  de  la  poitrine  en  eslargissant 
son  tail.  (1d.,  ih.,  p.  203.) 

Or  si  par  ces  engins  il  ne  sort  point, 
adonc  que  l'on  se  hasle  d'y  faire  incision, 
avant  qu'il  y  vienne  aposteme.  El  que  ce 
tail  soit  faici  en  forme  de  lune.  (Joui).,  Gr. 
Chir.,  p.  539,  éd.  1598.) 

—  Frapper  de  tail,  frapper  de  taille  : 

Pour  ce  il  ne  lui  lira  jamais  de  pointe, 
et  bien  tard  f'rnppoil  de  tail.  (G.^briël  Chap- 
puis,  Roland  furieux,  p.  109,  éd.  1618.) 

—  A  coup  de  tail,  à  coups  d'épée  : 

Que  ceUiy,  qui  blescha  et  navra  en  péril 
de  mort,  a  cop  de  tail,  .lacques  Quenart. 
(20  avril  1545,  Reg.  au.r  publications,  Arch. 
Tournai.) 

—  Espee  de  tail,  épée  taillante  : 

En  ensuivant  les  dites  armes  de  pied 
tiendront  sans  barrière  a  la  picque,  et  a 
l'espee  de  tail,  au  bon  plaisir  du  roy.  (J. 
d'Ai'ton,  Ann.  de  Loui  XII,  p.  253,  ap.  Ste- 
Pal.) 

—  A  tail  d' espee,  à  coups  d'épée  : 

A  grands  coups  de  basions  embourrez, 
et  a  tail  d'espee,  d'un  coté  et  d'autre  lon- 
guement se  battirent.  (J.  d'Auton,  Ann.  de 
iMuis  XII,  p.  265,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Bois  de  tail,  bois  en  coupe  : 

.cccc.  journeu.\  de  boys  de  tail  qui  a 
esté  mal  entrelenu.  (1495,  Marendeuii,  ap. 
Mannier,  Comniunderies,  p.  582.) 


—  Morceau  : 

Il  suffira  de  mettre  a  l'entour  un  tail  de 
charte.  (Dalesch.,  Chirog.,  p.  293,  éd.  1570. 

—  Condition,  clause  : 

En  mesme  le  maner  del  tenant  in  spé- 
cial tail,  car  en  chescun  donne  en  le  taile 
sauns  pluis  ousler  dire  le  reversion  del  fee 
simple  est  en  le  donor.  (Littl.,  Instit.,  19, 
Houard.) 

—  Impôt  : 

Item  a  esté  ordonné  que  messieurs  pour- 
ront ordonner  tous  les  ans  du  tail  de  chas- 
cune  prébende,  c'est  a  scavoir  l'accroistre 
ou  diminuer.  (1494,  Partit,  des  gros  fruits 
de  l'église  de  Sens,  ap.  Ste-Pal.j 

—  T.  de  coutume  : 

Le  contact  s'appelle  communément  bail- 
lée a  domaines,  quelquefois  bail  ou  tail,el 
mesme  prière.  (1575,  Coût,  de  Bret.,  Nouv. 
Coul.  gén.,  IV,  414°.) 

TAILLADE,   S.   f.  ? 

Et  si  lad.  teste  est  a  jour  de  chair,  le  dit 
prieur  doit  au  couvent  taillades.  (.\v°  s., 
Statuts  de  l'abbaye  de  Déols  en  Berry,  _  Mè- 
lang.  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'École 
de  Rome,  1888,  p.  22.) 

T.AiLLAGE,  tayllage,  laitage,  lailliage, 
tailhage,  tallage,  s.  m.,  action  de  tailler, 
coupe  : 

Et  cest  calel  devant  dit  doil  Hue  li  fores- 
tiers paier  a  Jehan  Cauret  de  cest  tallage 
ki  fais  est,  le  moiliet  au  Noël,  el  le  moi- 
tiet  a  Pasques  sinons  apries  .xi.x.  lib.  de 
paresis  de  cascun  bounier,  de  çou  qui  tal- 
liet  en  est.  (Octobre  12.55,  C'est  Jehan  Cau- 
ret, Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et,  a  cascun  Noël,  et  a  cascunes  Pasques 
sivant  apries  les  paiemens,  tout  fuers,  si 
que  devant  est  dit,  jusques  a  .im.  tallages, 
d'an  en  an.  {[b.) 

Avoienl  a  cascun  failliage  sissante  livres 
de  teie  mounoie  ke  on  vendoit  les  bos. 
(Cet.  1289,  Flines,  Arch.  Nord.) 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et 
oront,  ke  Jehans  Bierenghiers  a  vendut, 
bien  et  loiaument,  a  Jehan  Buri,  de  Bari, 
le  despoulle  de  .xxxviiii.  bouniers  et  .i. 
quartier  aviestis  de  plain  bos,  ki  gist  de- 
seure  Veson,  tenant  au  bos  de  l'abie  Saint 
Nicolay,  et  si  revient  sour  bouniel  a  Bari, 
le  verghe  c'on  a  uset  ce  bos  a  mcTurer,  a 
taillier  a  .lui.  lalles.  C'est  asavoir  le  pre- 
mier tallage,  au  jour  Saint  Rémi,  ki  vient 
procainemeni,  ki  sera  l'an  .m.ccc.  el  .m,  et 
ensi,  poursivanment,  d'an  en  an,  de  Saint 
Rémi,  tant  que  les  .uni.  lalles  seront  acon- 
plies.  (1303,  C'est  Jehan  Bierenghier  et  Jehan 
Buri  de  Bari,  Arch.  Tournai.) 

A  Franchequin  du  Cardin,  aussy  appren- 
tich  [tailleur  de  piere],  pour  .vu.  journées 
deservies  a  avoir  aidiè  a  taire  ledit  ouvrage 
de  taillage  au  pris  de  .xviii.  d.  le  jour, 
sont  .X.  s.,  .VI.  d.  (1445,  Compte  des  fortifi- 
cations, 8°  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Taille,  contribution,  action  de  sou- 
mettre à  la  taille  : 

Manaen  fist  se-  asise  e  sun  taillage  sur 
tuz  les  riches  humes  de  Israël.  (Rois,  p.  393, 
Leroux  de  Lincy.) 
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Par  totes  les  citez  ai  mis  mun  escuage. 

De  deoiers,  d'armes,  et  d'onmes  fait  iaillage. 

(Ta.  UE  Kest.  Geste  d'Alis.,  Ilichel.  Si364,  I»  36  y».) 

Or  est  sanz  mariage 
E  mis  on  tatlaf/e 
La  dame  de  la  genl. 
{Chnns.,  ap.    Ler.  de    Liacy,  CA.  hist.,  I,    188.) 

Sur  les  iayllages  et  les  toutes  ke  il  funt 
destreinenl  il  inenue  genl.  {Apocal.,  Ars. 
5214,  P  27  r».) 

Ilevint  le  rey  en  Englelerre  et  mist  sur 
eus  gi-anl  laùlaqe.  (C/won.  d'Anr/L,  ms. 
Barberini,  f  24  V.) 

—  Taillis  : 

Lesquels  hois  et  taillagei  on  appelle  les 
ileus  taWiar/es  de  Tilloy,  les  deus  tailhaqes 
de  la  Ci-esle'liere.  (1322,  Arch.  JJ  «1,  f-  S9  r°.) 

Li  diz  marclieanz  doivent  taillier  les  vint 
bonniers  du  bois  de  la  taille  du  foissel  ensi 
<iue  autrefois  ont  esté  tailliez  les  lailliages 
du  fossiel.  (M.) 

TAii-LAiRE,  S.  m.,  celui  qui  perçoit 
la  taille,  percepteur,  collecteur: 

lleceveurs,  InUlaires,  trésoriers.  (Juill. 
1463,  Ont.,  XVI,  2i.:i 

TAiLL.vL,  adj.,  taillable,   sujet  à    la 

taille  : 

Les  devant  dites  mesons  demeurent  tail- 
Inus  e  costumaus.  (1270,  Tram.,  S.  Xicol. 
d'Angers,  Arcli.  Maine-et-Loire.) 

TAiLL.iiNDiER,     lailUciidier,    s.    m., 

tailleur  : 

Si  envoya  quérir  les  laillandiers,  et  lui 
tist  tailler  cottes  et  manteaulx.  (Pontlius, 
ms.  Gand,  P  83  r°.) 

A  Jehan  Cantellou,  taillandier,  pour  une 
robe  et  uu  manteau.  (1470,  Compt.  de  Ste 
Melaine,  M(U'l.,Arch.  Kinisl.) 

El  luy  envoya  ses  taillandiers  pour  luy 
faire  des  luibillemeiilz  a  la  mode  de  France. 
{Rom.  de  J.  de  /'«<•.,  p.  117,  Bibl.  elz.)  Ed. 
Montaiglon,  p.  llô  :  iailliendiers. 

Incontinent  vindrent  tadiandiers  et  cous- 
luriers  de  par  le  roy  Jelian  mettre  la  royne 
en  point  a  grande  diligence.  (Ih.,  p.  121, 
liibl.  elz.) 

TAILL.\>MEXT,  -aiwient,  lallaument, 
adv.,  vivement,  fortement  : 

Adont  le  regarda  Tangres  mult  ialtaument. 

{Chev.  au  cygne,  2S12T,  ReitF.) 

TaHlaitment  rua  sa  senlance, 
Et  si  dist  par  droit  au  vidame 
Que  maintenaut  en  une  tlamme 
Devoil  eslre  arse  la  murtriere. 

(G.  De  CoiNcl,  Mii\,  p.  i44,  Poquet.) 

Pour  très  gr.tnt  bîauté  aimon 
Plus  ferme  et  plus  taiJlaument 
Que  pour  grant  sens  contre  un  cent. 
{Bretel,  (i  /.  de  Griei'iller,  Vat.  Clir.  1490,  [•  144  y».) 

Quant  je  la  vi  se  m'en  a  si  enaspri 
Amors  d'amer  taillanment 
Que  j'en  morrai  veraiement. 

(COLART  LE  BoTEiLLtER,  Choits.,  Ricbel.   845,  f"  131''.) 

TAILLAIT,  adj.,  tranchant  : 
(luiconquez  naverra  autrui  d'armure  tait- 

T.  VII. 
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lant  sans  mort  ou  afolure,  li  amende  sera 
syssante  livr.  (1330,  Cart.  d'Oudénljourr/, 
p.  (ij,  Van  de  Casleele.) 

—  Mettre,  apointier  a  taiUint,  affû- 
ter : 

Avoir  les  dits  martiaux  reswisiez  et  riiis 
a  taillant  par  .i.xxn.  l'ois,  (l'til,  Compte  de 
curage  des  cours  d'eau  dits  grand  et  petit 
tïiarbis,  T  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  fait  deux  martiaulx  apointié 
a  taillant.  (21  mai-20  aoi'it  1403,  Compte 
d'ourrages,  1"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

—  Fig.,  vif,  ardent,  empressé  : 

Li  uns  dist  k'aspres  et  taUlans 

Soit  bachelers  de  pris  aquerre 

Et  des  anemis  Dieu  requerre. 

(Jacq.  de  BAistEux,  li  Dis  de  i'espee,    Ili,  Scheler, 

Trouv.  belg.,  1,  179.) 

Cil  qui  pour  un  désir  trop  taillant 
Veulent  d'amour  joir  tout  errant. 
(C/iails.,  ma.  Montp.  H  l'J6,  (•  307  r».) 

Car  mieux  me  vient  user  toute  ma  vio 
En  mon  joli  souvenir, 
Que  par  trop  taillant  désir 
Perdre  tout  a  une  lie. 
(.Nie.   DE  Margital,  la  Paiittiere  d'amours,   Hicbel. 
24432,  I'  160''.) 

Car  il  fu  nobles  et  vaillans 
D'ouuour  faire  aigres  et  taillans. 
(Faoïss.,  Po,!S.,  Richet.  830,  f"  IS.'i  f-) 

Une  parole  aspre  et  taillant,  (l'erceforest, 
vol.  Il,  r  141%  éd.  1528.) 

—  Présomptueux  : 

Et  de  se  vertu  est  grans  parleresse  et 
hardie  et  taillant  de  raison.  (KiCH.  de  FotR- 
NivAL,  fuissance  d'amours,  ms.  Dijon  299, 
P  13'.) 

—  Décharné  : 

Li  renduz  en  l'estable  cort. 
Sien  a  trait  .i.  roncin  lors. 
Qui  n'esloit  mie  des  plus  fors 
Conques  vi,  ni  des  plus  vaillanz, 
.\inz  cstoit  maigres  et  taillauz, 
Dos  brisié,  mauves  por  monter. 
{Des  deux  chenaux,  Rictiet.  837,  f"  i49»j    MoataigloD, 
Fabt.,  I,  156.) 

—  S.  m.,  ouvrier  détaillant,  taillan- 
dier: 

A  Jehan  Dauby,  ouvrier  de  taillant  de  son 
sallaire  et  desserte  d'avoir  refait  et  res- 
saudè  une  viese  tronchonnoire.  (18  aoùt- 
17  nov.  1459,  Compte  d'ouvrages,  3*  Sotnme 
de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

.\  Eloy  du  Pont,  ouvrier  de  taillant.  (5  nov. 
1470,  Werp  Eloy  du  Pont,  ouvrier  de  tail- 
lant, Arch.  Tournai.) 

—  Pourfendeur  : 

Toutefois  il  fut  fort  vaillant. 
S'il  n'eut  un  peu  craint  le  taillant. 
Et  ses  longs  bois,  armes  d'un  traistre 
Et  ces  pistoles  a  la  reistre. 
(.\.  DU   Breuil,   Muses  Gaillardes,    l"  3    r»,    Paris, 
1609.) 

Wallon,  taillant,  adj.,  tranchant. 

T.ULLARDE,  S.  f.,  taillade,  épée  pour 
frapper  de  taille  : 
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Une  taillarde  et  une  grande  espee.  (1439, 
Conr.  et  iestam.  des  é?lteo.  de  Liège,  779, 
Arch.  Liège.) 

Desquelz  prisonniers  furent  les  princi- 
paulx,  le  seigneur  de  Bnssy,  filz  au  sei- 
gneur de  Saint  George,  le  seigneur  de 
Warenbon,  lequel  eut  le  uez  abalu  d'une 
taillarde.  (MoNSTREL.,  Citron.,  II,  95,  Soc. 
Ilist.  de  Fr.) 

Arcigayes,  taillardes,  mortiers,  crenne- 
quins.  {Myst.  de  Monsieur  S.  Quentin,  ap. 
Demazé,  Curiosités  des  anciennes  justices, 
p.  54.) 

Arcq  turquoys,  canon,  bombarde 
Ou  quelque  taillarde. 
(MOLISET,  a  la  suite  de  la  Lê(f.  de  Faifeu,  p.  126,  éd- 
1723.) 

TAILL.AU.MEXT,  Voir  TaILL.\N>IENT. 

TAiLLEBACOx,  S.  m.,  couteau  pour 
découper  du  jambon  : 

Taille  bacon,  m.  .\  clunch,  clown,  boore: 
one  that  usually  feeds  on  nought  but  bea- 
nes  and  bacon.  (Cotiir.,  I61I.) 

TAiLLEBOis,  S.  m.,  cplui   qui    coupe 

le  bois  : 

Andreus  Taillebois.  (1328-1331,  Rec.  et  dep. 
du  très.,  Arch.  KK  2,  P  220  v°.) 

—  Sorte  de  couteau  : 

Pour  la  garnison  d'argent  doré  fin  ver- 
meil de  deux  grans  cousleaulx  appelles 
taillebois.  (1387,  Cotnpies  de  l'argenterie  des 
R.  de  F)-.,Nauv.  rec,  p.  191.  Soc.  de  Tllist. 
de  Fr.) 

TAiLLEBusso.x,  S.  m.,  serpB  propre 

à  tailler  les  buissons  : 

Une  andanse,  ditte  ou  pays  de  Pierre- 
gort  taitlebusson.  (1457,  Arch.  JJ  187,  pièce 
297.) 

TAILLEE,  -iee,  -le,  lallee,  s.  f.,  inci- 
sion, action  de  couper  : 

Pour  les  ouvriers  ouvrans  en  la  laillie <io 
la  porte  llroaise.  (1358,  Rec.  et  dép.,  Arch. 
mun.  Chartres.) 

Et  luy  estant  encontre  le  maistre  autel  et 
tenant  la  croix,  lui  fut  donnée  une  taillée 
d'une  longue  dague  sur  la  teste,  une  autre 
taillée  au  bras  et  l'autre  en  la  main,  (l'roc- 
verb.  des  séanc.  du  Cons.  de  rég.  du  roi 
Charl.  VIII,  p.  173,  Bernier.) 

—  Taille,  imposition  : 

.\ies  querenl  cl  taillées 

E  acbaisons  de  chevauchées. 

(Bes.,  D.  de  Xorm.,  Il,  26703,  Micliel.) 

Et  li  home  qui  dévoient  tailltees  pour  rai- 
son de  rachat  ou  de  morte  main  n'en  ren- 
dront desoremais  nulle  tailliee.  (1269,  Arch. 
J  192,  pièce  49.) 

De  toute  ayde  et  de  tailliee.  (1293,  Lett. 
de  Cil.  d'.inf.,  Fontevr.,  Ponl-de-Cè,  Arch. 
Slaine-el-Loire.) 

Et  porra  freire  Robert  Lovel  faire  tallee 
sus  le  dit  commun  pour  la  somme  de  pe- 
cune  qui  fut  donnée  a  la  deguerpie.  (Re- 
gist.  redd.  MontisS''  Mvliaetis,  P22  v°,..Vrch. 
Manche.) 

Mais  tout  soudain  de  première  voUee 
Vous  peuple  esmeu  d'emprunt  ou  de  taillée 
Vous  mauldirez  le  prince  et  son  conseil. 

(J.  BoucHET,  Ep.  mor.,  II,  vi,  éd.   1545.) 

Encore  au  xv[ii<=  siècle  : 
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Rôles  (les  foiiages  et  tuillées.  (3  juill. 
1668,  Arr.  du  pari,  de  Biel.,  Ait.  conc.  les 
par.,  I,  31.) 

T.4ILLEFER,  adj.,  qiii  tranche  le  fer: 

Cesl  .Vldiiin  fist  rebaslir  les  murs  d'An- 
goulesnie.  sapez  par  les  Norinans,  et  son 
fils  acquisl  le  nom  île  lai/le  fer,  pource  que 
de  son  espee  (nommée  Corlonj  il  couppa 
par  le  milieu  un  Normand  armé.  (Falchet, 
Anliq.  gaiil.,  T  vol.,  VU,  1-2,  éd.  1611.) 

TailU  fer,  m.  The  surnanie  of  the  okl 
earls  ol' Kngoulesme:  so  tearmed  because 
William  llie  second  earle  thereof,  clove 
witli  liis  sward,  al  one  blow,  an  armed 
captain  down  lo  Ihe  slomack.  (Cotgr., 
1611.) 

Nom  propre,  Taille  fer. 

T.*iLLEis>,  -ei;,    eys,  adj.,  taillé  : 

Murs  a  quarriaus  tailleîs. 

[Ilose,  Val.  Oit.  Iil2,  C"  73'.) 

Très,  chevrons,  qu.irriaus  taiîleiz. 
Mortiers  pesanz  esponeutables. 
(GuiART.  Roy.  Limjn.,  14912,  \V.  et  D.) 

Pierre  lai/leke.  (Vie  S.  Uagloire,  Ars. 
5122,  f»  97  V".) 

Par  dessus  le  mur  avoil  ung  degré  Uiil- 
teys  par  ou  l'on  montoil  en  une  belle  salle. 
(Laiicelot  du  Lac,  V'  p.,  cli.  L.\.\,  éd.  1530.) 

T.41LLEMELLERIE,    VOir    TaLBMELERIE. 

TAiLLE.MEXTj  S.  m.,  actioii  de  tailler: 

Le  tai/lemenl  des  vaines.  {Harjin  le  Juif, 
lUchel.  -24276,  P  27  r°.) 

Le  tuillement  du  prépuce.  (Malm.,  Euv. 
de  S.  Jusl.,  i"  54  v",  éd.  lô'J4.) 

Taillement  de  vignes.  (K.  Est.,  DicLiona- 
riolutn,  éd.  1549.) 

Taillement,  opsodaedalus.  (Fed.  JIorel, 
l'etit  thresor  de  mots  français,  éd.  1632.) 

—  Décapitation  : 

Aux  deux  heures  après  midy,  il  fut  me- 
nez entre  les  .ii.  pont,  sus  une  browette, 
comme  les  autres  malfaictours.  Et,  d'une 
part  de  la  browatte,  estoient  s'  François  le 
(iournais,  et  de  l'autre  part,  s' Jehan  Cha- 
vresson,  amant  et  eschevin,  tout  de  piedz 
pour  le  reconlîorter  et  acompaignier  jus- 
que au  taillement.  El  illec  l'ut  le  dit  Broche 
décapité.  (.1.  Auiikion,  Journ.,  an  1498,  L. 
Larcliey.) 

—  .\rme  tranchante  :• 

ijue,  se  nulz,  quelx  qu'ilz  fuissent,  frap- 
ponl  de  baselaire,  de  daignes  ou  d'aultres 
laillemens,  ilz  seroient  a  .ix.  Ibz.  d'amande. 
(J.  AUBRION,  Journ.,  an  1490,  L.  Larchey.) 

1.  T.\iLLEoi(,  -eur,  tailliew,  s.  m., 
celui  qui  taille,  qui  coupe,  en  général  : 

.V.  corveez  d'un  tailleur  (de  prés)  en 
mars,  (xiii"  s.,  lient,  de  la  prév.  de  Clerm., 
lUchel.  4663,  f  29  r°.) 

Les  laboureurs  de  vignes  avront  et  pren- 
dront des  vendanges  passées  el  accomplies 
jusques  a  la  mi  février  ensuivant  pour  ou- 
vrer es  vignes  des  façons  accoustumees  en 
icelles  :  c'est  a  sçavoir  les  tailleurs  dix  huit 
deniers  par  jour,  sans  despens.  (1350,  Ord., 
Il,  367.) 

Le  dis  Janin  lequel  cognent  et  confessa 


en  la  présence..,  Jehan  le  Maunier,  Aubier 
lie  llaméslrel,  garde  île  la  dilte  monnuie 
de  Tournay,  Pierre  Crissembien,  latllcur, 
Jehan  de  Riimes,  assaieur,..  (19  mai  1386, 
Reg.  delà  loi,  Arch.  Tournai.) 

Josset  de  Halle,  tailleur  de  la  monnoie 
doit...  (Juin  1396,  Iiiuent.  de  meubles  de  la 
mairie  de  Dijon,  Arch.  Llote-d'Or.) 

A  Louys  du  Trieu,  tailleur  de  wazons. 
(Juillet  1579,  /"  Compte  des  fortifications. 
P  147  V,  Arch.  Tournai.) 

—  Sculpteur  : 

Un  hrief  (ailfierfs,  qui  la  fist, 
Al  laillier  plus  de  cinq  anz  misl. 
(Chrest.,  £rec  et  Cn.,  lîicliel.  375,  P  ai».) 
Engraveurs  et  fondeurs,  imagers  et  tailleurs. 
;Uo\s.,  Œm>.,  IV,  33,  liil.:.  elz.) 

Un  prestre  va  voir  la  femme  d'un  lui/leur 
d'images.  (Larivev,  i^tra/xir.,  11,  218,  liibl. 
elz.) 

—  Graveur  : 

Qu'il  ait  plus  d'esgard  a  la  description 
que  Uiy  en  baillerons  qu'aux  couleurs  du 
peintre  el  traicts  du  tailleur.  (Belo.s,  Nature 
des  oiseaux,  an  lect. ,  éd.  1555.) 

—  .Marchand  en  détail  : 

Défend  pendant  ledit  danger  de  peste  a 
tous  vendeurs  el  tailleurs  de  poisson  de 
mer  de  faire  aucun  Irempis  ou  lavement 
au  dedans  de  ceste  ville.  (Fév.  1350,  Ord., 
11,  386.) 

Vendeurs  et  tuilleurs  de  poisson  de  mer. 
(1533,  Ordonn..  ap.  Felib.,  Ilist.  de  Paris,  1, 
611.) 

—  Préposé  à  la  faille  : 

Come  contens  et  descorz  fust  entre  les 
marchanz  et  les  laverniers  de  Paris  d'une 
part,  et  les  tnillieurs  de  la  ville  de  Paris 
d'autre,  sur  ce  que  li  /»i//e«cdemandoient. 
(Ordonn.  sur  le  couim.  et  les  met.,  IV,  à  la 
suite   da   Licre  des  met.,  p.  355,  Uepping.) 

2.  TAiLLEoit,  -eour,  -or,  -iir,  -eur, 
talL,  lail.,  lali.,  tuilli.,  s.  m.,  tail- 
loir : 

Apres  celui  en  revint  une  (pucelle) 
Qui  tint  -t.  tailleur  d'-irgent. 

[Perceval,  ma.  .yJnlp.  H  249,  t°  21°.) 

Qui  m'a  tramis  teil  tailleour 
Et  ces  ciszoires  que  portez. 

(Florimonl,  RicLel.  792,  fo  34».) 

Rotundalia,  tailurs.  (Garl.,  ms.  Brug. 
546,  Scheler,  Lex.,  p.  66.) 

Et  tenoit  li  uns  en  sa  mains  .i.  grant 
taillor  d'argent  coverl  d'une  touaille.  (.Ir- 
tur,  ms.  Grenoble  378,  t°  85'.) 

Il  ne  menjuent  en  scuelle  ne  in  talieor. 
{Voy.  de  Marc  Fol,  CL.V,\VII,  Roux.) 

F.t  lor  commanda  qu'il  copessent  le  chief 
saint  Jehan  Baptiste  et  cil  lirent  son  com- 
mandemaul  et  lu  donnez  a  la  pucelle  li 
chiez  saint  Jehan  sor  .i.  lailior.  (Décollation 
saint  Jehan  Baptiste,  Richel.  988,  f  185''.) 

Si  s'asistrent  au  mangier  sor  la  verde 
herbe,  il  n'avoient  ne  tables  ne  autres  apa- 
reillemens  por  seir  hautement,  ains  firent 
tables  et  tuilleors  el  escuelles  de  pain  por 
sus  mètre  les  aiilrs  viandes.  (Estories  Ko- 
gier,  Richel.  20125,  f  ISO"".) 


Tant  d'escuelles  el  tant  de  taiUors.  (Règle 
del  hospit.,  Richel.  1978,  P  176  v".) 

.xviii.  tailheurs  de  stain.  (1425,  Greffe  des 
échev.,  IV,  f  80,  Arch,  Liège.) 

Unne  dousaine  et  demie  de  talleurs. 
(1441,  ib.,  W,  f"  122  V,  Arch.  Liège,) 

T.\iLLEPAi.\,  adj.,  (pii  sert  à  couper 
le  pain  : 

VA  prisl  un  sien  coiiliel  taillepniu  et 
s'en  feri  en  sen  ventre.  (1263,  Peine  pour 
une  tentât,  de  suicide,  Tailliar,  p.  260.) 

Quiconques...  porterai  espee,  culeaulx 
aiiltres  que  petis  cuteauls  ipi'on  dist  cu- 
teauls  taillepuin.  (2't  fév.  139i,  le  Nouveau 
jet,  Arch.  Liège.) 

Un  petit  coustel  taillepuin.  (1419,  .\rch. 
JJ  171,  f"  21  r°.) 

Féru  el  estai|uié  d'un  long  coutel  taille- 
pain.  (16  juillet  1  Idi.  Reg.  aux  publications, 
1457-1465,  .Vrch.  lournai.) 

Ung  Cousteau  taiUepain  qu'il  avoil  a  sa 
chainture  pour  la  préservation  de  son 
corps.  (I.J50,  Lettre  de  rémission,  Gh.  des 
Comptes  de  Lille  B  1761.) 

—  S.  m.,  couteau  pour  couper  le 
pain  : 

.II.  grans  coiiteaulx  el  taillepain.  (Juin 
1389,  Inv.  de  meubles  de  la  nuiirie  de  Dijon. 
Arch.  Côle-d'llr.) 

.1.  coutel  a  .II.  manches  appelle  taillepain. 
(3  déc.  1396,  ib.) 

TAiLLEPiERUE,  S.  m.,  intrument  ser- 
vant à  tailler  les  pierres  : 

Jehan  Miette,  carpenlier,  ouvre  a  redre- 
chier  le  taillepierre  et  i  met  un  banch. 
(rt07,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gioss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

TAILLERIE,  S.  f . ,  métier  de  tailleur  : 

Se  tendra  du  tout  li  ferpier  a  la  ferperie, 
ou  au  mestier  de  taillerie,  et  li  laitières  du 
tout  au  mestier  de  la  taillerie.  (Ordonn.  sur 
les  mest.,  XXVli,  à  la  suite  du  Liv.  des  met.. 
p.  411,  Uepping.) 

A  Willekin,  varlet  de  le  taillerie  madame, 
qu'elle  envoieoit  a  Sconehove  acelter  au- 
cunes nécessites...  (Août  1416,  Rôle,  Tréso- 
rerie des  comtes  de  Hainaut,  Arch.  Mons.) 

—  Boutique  de  tailleur  : 

Por  parfaire  les  fenestres  de  le  taillerie. 
(1304,  Trav.  aux  chat,  des  C.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f  16.) 

Pour  faire  une  chambre  nueve  nécessaire 
auprès  la  taillerie.  (1335,  Compte  de  Odart 
de  Laigny,  Arch.  KIC  3",  f"  292  v".) 

Et  eust  confessé  par  force  de  ladicte  ge- 
hine  qu'il  avoil  esté  en  une  taillerie  ou  il 
avuilaucune  fois  eu  aucunes  petites  pièces. 
(1319,  Arch.  JJ  68,  T  207  r°.) 

—  .\ction  d'imposer  des  taxes  : 

Se  les  sires  qui  l'a,  fait  sa  gent  vilonnîe 
De  tolir,  de  rober,  de  l'aire  taillerie. 

[D.  de  Seb.,  X,  35S,  Bowa.) 

Tellement  se  conduirent  en  ces  choses, 
que,  par  leur  taillerie  et  roberie,  le  pays 
devint  si  povre  que  pou  s'en  failli  qu'il 
n'en  tournast  a  destruction.  (Wavrin,  Ancti. 
Cron.  d'Englet.,  I,  62,  Soc.  llist.  de  Fr. 

TAILLERIN,    Volf  TaLLERI.V. 
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TAiLLEnoT,    lalL,    adj.,    qui   sert   à 

tailler  : 

.1.  serpe  tallerotte.  (1614,  Arch.  des  nol. 
lie  Xevers,  minutes  Taillandier.) 

TAILLETTE,  -eite,   S.  f.,  mofceau  de 

bois  : 

Oui  V  veut  mettre'  (au  llguier)  une  tail- 
leùe.  ei  une  verge  ou  un  getlon  on  le  doit 
mettre  en  la  (in  de  mars...  Se  nous  y  met- 
tons une  lailletle  nous  y  mettrons  doulce- 
ment  une  pierrette  en  une  partie  ou  elle 
sera  fendue  et  fichée.  (Frère  Nicole,  Trad. 
ilii  Lie.  des  prouffitz  champ,  de  P.  des  Cres- 
cens,  P  01  v",  éd.  1516.) 

—  Entaille  faite  comme  signe  d'une 
dette  à  une  brochette  de  bois  : 

A  Guerart  Hazart,  pour  le  laillelte  qu'il 
eubt,  le  jour  de  la  fesle,  et  n'ala  point 
querre  sen  vin,  jusques  a  l'endemain  que  j 
les  tailles  furent  contées  et  payes,  dont  on 
ly  rendy,  pour  le  demy  lot  de  vin,  qu'il 
deust  avoir  eu,  .ii.  gros  cl  demy,  sont 
.xvn.  d.  ob.  (Juin  1437-juin  1438,  Compte 
de  l'hôpital  S.-Jacques,  4°  Somme  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

—  Sorte  de  jeu  : 

Tandis  qu'ils  jouaient  a  la  taitleite  sur 
les  remparts  de  Douai.  (lô9t-97.  Lettre  de 
rémission  accordée  à  Robert  Bernard,  Cil. 
des  Comptes  Lille  B  1791.) 

TAiLLEiRE,  -ure,  lollcure,  talure. 
InlL,  s.  f.,  action  de  tailler,  taille  : 

Caesura,  f.  Tailleure  d'arbres  ou  de  vi- 
i;nes.  (R.  Est.,  Diclionariolum,  éd.  1542.) 

Il  faull  tailler  la  nouvelle  vigne,  car  en 
ce  temps  elle  endure  la  tailleure  plus  legie- 
rement.  (A.  Pierre,  Const.  Ces.,  111,  4,  éd. 
1543.) 

D'autnnt  que  le  sexe  féminin  n'estoit  ad- 
mis a  recevoir  ceste  tailleure  charnelle  et 
cuupement  de  prépuce.  (M.\im.,  Euv.  de  S. 
.Iitst.,  V  58  v",  éd.  1591.1 

—  Sculpture  : 

Audit  Pierart  de  le  Barre,  pour  le  tailiure 
d'un  huisset  de  drechoir,  que  le  dit  de  le 
Barre  a  fait  et  tailliet.  (1453,  Exéc.  test,  des 
épou.v  Siermeiit,  Arch.  fournai.) 

Sculptura,  tailleure.  (146i,  J.  Lagadelc, 
Calltohc..  éd.  Auffret  de  (luoetqueueran, 
Bibl.  Ouimper.) 

Sculptura,  tailleure,  gravure.  (R.  Est., 
Diclionariolum,  éd.  1542.) 

—  Rognure  : 

Ne  te  ruis  pas  de  les  daintiez. 
Des  crouteles,  des  pareures, 
Des  miestes,  des  tailleures 
Qui  tornee  est  a  défouler 
Me  porroie  bien  saoler. 
(GsFF..  Vil  est.  du  monde,  Ricbel.  1526,  f' 76*».) 

Sectio.  Tailiure,  coupure,  rongnure.  (R. 
Est.,  Didionariolum,  éd.  1542.) 

Esclats  et  iai/lures  de  pierre  de  taille. 
tSept.  1608,  Edil  d'Henri  /['  pour  l'entret. 
des  rues.) 

Ev  encore  au  xvm'  siècle  : 

Vieux  plâtres,  re_-oupures  et  tailtures  de 
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pierres  de  taille.  (22  mars  1720.  Ord.  du  roi,  ' 
Code  de  la  voirie,  H,  4'29.) 

—  Entaille,  blessure  : 

A  sanc  de  tallure  eslankier  prendes   ras- 
sin  de  caudiere  et  le  jus  de  le  noire  ortie, 
si  melles  tout  ensamble,  si  le  loiies  sus  le   , 
crancure,  si  estankera  le  sanc.  (Remed.  anc., 
Richel.  2039,  P  4'.) 

En  toutes  les  autres  tailleures  et  froissu- 
rez  de  test.  (Frag.  d'un  liv.  de  médecine, 
ms.  Berne  A  95,  t"  2  v°.) 

Que  lairancins,  et  sang,  et  playe,  et  lal- 
leure.  et  ferir,  et  dire  viionnie  l'un  l'autre, 
que  c'est  bien  violence.  (1336,  llist.  de 
Metz,  IV,  78.) 

Car  par  sa  tallewe  et  soulTrance  sommes 
nous  sanez.  (De  vita  Chrisli,   Ilichel.   181, 

Talure:  f.Thefluc  marke  of  ablo\v,bruse, 
or  hurt.  (Cotiir.,  1611.) 

—  Fente  : 

Vez  ci  que  il  est  emprez  nostie  paroi,  re- 
gardant par  les  fenestres  et  regardant  par 
les  tailleures.  (Bible,  Maz.  35,  f"  8".) 

—  Taillade  : 

J'ay  avec  le  trenchant  découppé  leur  salin 
Pour  monstrer  le  laflas  bleu  ou  iocarnadin 
Qu'Us  font  mettre  dessous  ceste  large  tailiure. 
tl6U,  te  Satyrigue  de  la  Court,  Var.    liist.  et   litt . 
III,  247.) 

La  tailiure,  c'est  quand  on  se  sert  de 
diverses  pièces  couchées,  de  satin,  velours, 
drap  d'argent,  d'or  et  autres  qui  s'agencent 
fort  mignbnnement,  et  la  main  du  brodeur 
fait  le  reste.  (E.  Binet,  Merv.  de  Nat.,  p.  332, 
éd.  1622.) 

Pour  parvenir  a  la  tailleure,  il  faut  sur 
l'etolîe  poncer  le  dessin,  et  quand  il  est 
marqué  par  la  ponce,  y  appliquer  la  fueille. 
(Id.,  ib.,  p.  3il.) 

1.  TAiLLiER,  S.  m.,  taillis  : 

Il  ne  mettront  nulles  des  dites  besles  en 
lailliers  jusques  atanl  que  la  revenue  ait 
diz  ans.  (1309,  Arch.  K  28,  pièce  3.) 

2.  TAILLIER,  s.  m.,  tailleur  : 

Jakemon  le  taillier.  (1391,  Test.,  Arch. 
mun.  Uouai.) 

3.  TAILLIER,  tailler,  v.  a.,  frapper 
d'un  impôt,  d'une  taxe  : 

Eveschiez  e  abbeies  fisl  taillier. 
Sainte  église  vilement  Ireler. 
[Continuât,    du   Brut,   ap.    Michel,    Cfiron.     angto- 
norm.,  1,  95.) 

—  Soumettre  à  la  taille  : 

Car  trop  malvais  conseil  leur  bailles. 
Et  que  trop  souvent  lu  (le   duc  d'Or- 
[léans)  les  tailles, 
En  disant  que  c'est  pour  le  roy. 
[Le  Songe  véritable,  dans  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris, 
SVIl,  239.) 

Tous  li  roiaulmes  d'Engleterre  estoit  ap- 
pariUies  et  en  tant  grant  volenté  de  li  ai- 
dier  des  corps  et  de  la  cevance,  li  noble 
de  le  servir,  et  li  marceant  de  tailler  euls 
et  lors  biens,  si  avant  que  il  deveroit  bien 
souflire.  (Froiss.,  Chon.,  II,  391,  Kerv.) 

—  Payer  la  taille,  la  redevance  : 
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Se  ledit  commis  du  pain  et  du  pisson,  ou 
aullres,  Irouvoient  aucun  grain  moulu,  fus! 
raporté  ou  emporté  sans  taillier,  ou  avoir 
payé  le  deu.  que  ce  seroit  confisquié.  (I'' 
juin  14*1,  Reg.  aux  publi'iili',n-\  1433-1442. 
Arcli.  Tournai.) 

4.  TAILLIER,  verbe. 

—  Act.,  décider,  convenir,  fixer  : 

Et  au  roy  Godefroit  vous  seres  envoiie 
Qu'a  femme  vous  ara  :  la  pays  en  fist  taiîlie. 

(C/ieo.  au  Cygne,  23147,  Reiff.) 

Puis  fu  la  pais  ensi  taillie 
Que... 

(UocssET,  citron.,  22721,  Rciff.) 

Li  roys  dist  a  se  gent  com  li  chose  est  taillie. 

[Li  lîa.'itars  de  Buillon,  2S26,  Scbelçr.) 

Kikionques  seret  banis  et  averel  pris 
son  banemanl  et  il  non  lenivet  teil  com 
tailliet  li  est  ou  taillies  11  seret  il  perderoit 
.X.  Ib.  de  ms.  (.Mardi  av.  Paq.  1295,  Cart. 
de  .Metz,  Bibl.  .Metz  751,  P  9  v°.) 

El  pour  che  que  je  vois  le  vosfre  foi  falîe. 
Vous  dirai  une  cose  qui  de  moi  ert  taillie, 
Qu'en  l'onneur  Dieu  ferai  qui  mourut  a  hasquie. 
[Baud.  de  Seb.,  XI.  227,  Bocca.) 

Quant   Sarrasin    perchuirent   con   la   chose    est 

[tamie. 
Et  que  li  rois  avoit  le  bataille  lassie... 

'//<..  XIII.  849.) 

—  Condamner  : 

Tuit  cil  qui  tailliet  seront  pour  outre 
meir  a  aleir,  doient  rapporteir  bon  tesmoi- 
gnaige  qu'il  tant  v  aient  deinoreir  con  tail- 
lie lor  seret.  (1254,  Hist.  de  Metz,  III,  210.) 

Sauf  ceu  que  cil  qui  seroienl  tailliez  par 
les  trezes  et  par  les  contes.  (1327,  ib.,  IV. 
41.) 

—  Réfl.,  se  mettre  à,  être  sur  le  point 
de  : 

A  rober  le  des  biens  se  taillent. 
(GlliBT,  Roy.  tingn.,  Ricliel.  5698.  p.  SS''.) 

Dont  aucun  a  crier  se  taille. 

(Id.,  ib.,  16661,  W.  et  D.) 

La  guerre  se  lailloit  bien  a  renouveller 
entre  le  roy  de  Castille  et  le  roy  de  Por- 
tingal.  (Froiss.,  Chron.,  UicheL  2644,  P 
302"  Kerv.,  X,  293.) 

—  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Et  en"  est  le  peuple  en  voye  d'eslre  moult 
grevé  et  opprimé  et  autres  inunierables 
maulx  et  dommages  taillent  densuyr  se 
porveu  n'y  est.  (1410.  Mandem.  du  bailli 
d'Evreux,  Arch.  Eure.) 

—  Taillier  a  quelqu'un,  être  capable 
de  lui  tenir  tète  : 

Venuzest  li  reis  d'Alemaigne, 
Fers  est  e  lent  lut  a  ae|n]gaigne 
De  tuz  les  chevaliers  del  muni. 
Et  luz  cens  ki  venuz  sunt 
Ne  quide  il  pas  ke  un  sul  lui  taille. 
[Vespasianus,  Brit.  Mus.,  A  vu,  f"  57"=.) 

—  Par  ci  le  me  taille,  tout  droit,  dic- 
ton emprunté  à  la  langue  des  maçons 
et  des  tailleurs  de  pierre.  \'oir  G.  Paris. 
Romania,  XVIII,  289  : 

Se  i  avoit  moult  bon  ostel 
Et  assez  i  avoit  vilaille 
Einsi  com  par  ci  le  me  taille. 
[Percecal,  ms.  Mootpeltier  H  249,  f°  241».) 
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Pus  conta  de  toz  la  bataille 
Ansi  corn  jd^ii-  ci  le  me  taiUe. 

[,1b.,  t'  293'.) 

Aussi  com  par  ci  le  me  iaiUe 
Penses  fuir  d'enfer  la  flame. 

(Rt-STEiiEL-F.  Œuv.j  p.  41,  Kressner.) 

Aussi  prenons  le  lenz  com  par  ci  ie  me  taille. 
(!d.,  ib.,  p.  46.) 

Par  foi,  tu  dis  a  devinaille 
.\ussi  com  par  chi  le  t/ie  taille. 
(.\DAU  DE  LA  Halle.  Jeu  d'A'Iam,  p.  299,  Coussema- 
ker  ) 

On  trouve  quelquefois  parmi  au  lieu 
de  par  ci,  mais,  comme  l'observe 
M.  Paris  dans  l'article  cité,  sans  doute 
seulement  par  la  faute  des  copistes. 

—  Taillié,  part,  passé,  fourni,  muni  : 

Dont  veissies  venir  avant 
Dames  en  corps  1res  bien  taiUies 
De  tous  biens  et  appareillies. 

[Couci,  2016,  Crapelet.) 

—  Capable  : 

En  trestout  le  monde  n'i  a  prince  si  fier. 
Ne  si  très  bien  taillié  de  la  terre  gaignier. 

(CUTEL-,  Du  GuescL,  9827,  Charrière.) 

Li  baron  et  II  signeur  d'Escoce  vodrent 
savoir  des  nouvelles.  Ils  ne  les  publiierent 
pas  sitos  que  il  furent  revenu,  mais  fissent 
venir  a  Haindebourc  tous  ceuls  qui  taiiliet 
estoient  d'en  savoir.  (Froiss.,  Citron.,  I, 
321,  Luce,  ms.  Home.) 

A  Dieu,  dist  Girard,  en  cesle  nuit  suis 
bien  taillié  d'estre  mal  souppé.  (Hist.  de 
Gilion  de  Trasiguyes,  p.  160,  \Volf.) 

Et  donna  tel  courage  au  peuple  qu'illeur 
semblait  qu'ilz  estoyent  taillez  de  conques- 
ter  tout  le  royaume.  (Jrv.  des  Urs.,  Hist. 
de  Charles  VI,  an  1381,  Michaud.) 

Et  que  les  choses  contenues  en  ladite 
cedule  estoient  toutes  séditieuses,  et  tait-  ' 
lees  d'empescher  le  traité  de  paix.  (Id.,  ib., 
an  1413.) 

Et  aussi  seroit  la  hantize  et  fréquenta- 
tion de  la  marchandise  par  mer  taillée  ve- 
nir a  néant.  (14.->S,  Ord.  de  Phi/.,  comte  de 
Fland.,  Arch.  mun.  Dunkeniue.) 

Si  je  ne  puis  au  printemps  arriver. 
Je  suis  taillié  de  mourir  en  yver. 
(C.  Mabot,  Ep.  au  roy  pour  avoir  esté  dérobé,  p.  180, 
éd.  1596.) 

—  Sur  le  point  : 

Ne  taillée  n'est  ceste  pestilence  de  cesser, 
si  Dieu,  de  sa  saincte  miséricorde,  n'y  re- 
médie. (Crist.  de  Pizan,  Ch.  V,  3'  p.,"LXI, 
Michaud.) 

S'il  y  a  aucuns  biens  qui  soient  taillez 
d'empirer  par  garde,  on  les  doibt  vendre. 
BouTiLLiER,  Somme  rur.,  (°  l/',  éd.  1537.) 

El  ne  faisoit  ne  n'avoit  fait  résidence  en 
son  bailliage,  passé  a  .ii.  ans,  dont  pour 
les  grans  dammages  et  peril.'C  qui  estoient 
avenu  et  venoient  et  estoient  tailliez  d'y 
venir,  considéré  le  temps  qui  coui'oit  et  la 
situation  du  lieu.  (1416,  Journ.  de  N.  de 
Baye,  il,  248,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Auquel  l'archevesque  de  Cologne  mons- 
tra  sa  faute  et  haute  folie,  et  s'il  ne  se 
advisoit,  il  estoit  tadlé  d'estre  perdu,  et  sa 
terre  destruile.  (Juv.  des  L'rs.,  Hist.  de 
Charles  VI,  an  1388,  Michaud.) 

Veu  la  puissance   des  Anglois,   la  non 
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puissance  pour  résister  du  roy  et  du  duc 
de  Itourgongne,  et  la  division  entre  le  roy 
et  son  fils,  laquelle  n'esloit  pas  Initiée  de 
finir;  et  qu'autrement  le  royaume  estoit 
taillé  de  changer  de  seigneur.  (Id.,  ib., 
an  1419.) 

Car,  selon  qu'il  leur  sembloil,  ce  vent 
n'esluil  taillé  de  cesser  d'un  grand  temps. 
{Le  Livre  des  fatcts  du  maresi-lml  de  Botici- 
caul,  1'  p.,  ch.  .win,  Michaud.) 

T.\iLLO>,  s.  m.,  morceau  : 

Laquelle  (racine)  on  met  par  taillons  et 
lopins  pour  purger  et  nettoyer  les  laines. 
(E.  Jl.MciNAN,  Comm.  de  t'Ihjst.  des  plant, 
de  L.  Fousth,  ch.  ccc,  éd.  lôiO.) 

Mangez  ce  laillun  de  massepain.  11  vous 
aydera  a  faire  digestion.  (Hau.,  Tiers  Livre, 
X.\.\,  éd.  1052.) 

Par  Uieu  (dist  Gymnaste)  tu  n'y  entreras 
qu'a  tailhns,  ainsv  entier  ne  pourroys  tu. 
(Id.,  i6.,XLI.) 

—  Petite  taille,  petite  contribution  : 

De  ceste  contribution  et  laillon  l'une 
partie  seroit  employée  a  bien  boyre,  l'aul- 
Ire  a  bien  manger.  (Rab.,  Quart  Livre,  LI, 
éd.  1552.) 

Surcharge  infinie  du  pauvre  peuple,  sur 
lequel  on  assignera  le  payement  de  ces 
nouveaux  gages,  ores  que  ja  il  soit  accablé 
de  tailles,  laillon,  aides  et  subsides.  lEsx. 
P.4.SQ.,  Lellr.,  XIV,  8,  éd.  17-23.) 

El  pour  cesl  effecl  leva  un  laillon  dedans 
Crémone,  dont  il  assembla  jusques  au  nom- 
bre de  deux  mille  hommes  de  pied  et  quel- 
que cavallerie.  (Mart.  Du  Bellay,  Mém.,  I. 
11,  P  07  r°,  éd.  1569.) 

Le  roy  prend  le  laillon  sur  le  peuple  pour 
la  solde"  de  la  gendarmerie.  (Lanole,  Disc, 
polit,  et  mil.,  p.  287,  Michaud.) 

Surchargé  et  accablé  de  grandes  tailles, 
taillons,  subsides  et  impots.  (Brant. ,  //omm. 
illiist.,  Louys  XII,  Buchon.) 

Les  receveurs  des  tailles,  laillon,  et  au- 
tres nos  deniers,  ne  pourront  donner  leurs 
contraintes  solidairement  contre  un  parti- 
culier habitant  pour  la  somme  entière  a 
quoy  la  paroisse  aura  esté  taxée.  (Mars 
16U0,  Edict  de  Henry  IV,  pour  les  tailles, 
XXXIV.) 

—  Tranchant,  dent  d'une  scie  : 

De  celles  que  le  feu,    la   fonte  et  l'artifice    (des 
[pierres  précieuses) 
Contrefait  pour  tromper,  on  découvre  le  vice  ; 
Car  outre  que  la  lime,  en  ses  taillons  mordans 
Et  le  fray  de  la  queue  se  cachent  dans  ses  tlancs, 
On  recognoist  a  l'œil  les  fraudes  recelées 
Sous  le  fard  de  la  peau  arlistement  meslees. 

(R.  BeLLEAU,  Œuv.  poét.,  Disc,  Bibl.  elz.) 

TAiLLOT,  s.  m.,  instrument  propre  à 
tailler  ou  à  couper  : 

(cellui  Levasse  frappa  le  suppliant  sur  la 
teste  d'un  talllot  qu'il  tenoit.  (1473,  Arch. 
JJ  195,  pièce  878.) 

TAiLLURE,  voir  Tailleure. 

TAiïvCTURE,  voir  Tai.ntlre. 

TAiivDAGE,  -aige,  s.  m.,  teinture  : 

A  Olivier  Caverier,  taintenier,  pour  lain- 
daige  de  fillet.  (25  avril  lil9,  Exec.  lest,  de 
Ydde  Lamour,  XtcVi.  Tournai.) 
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TAIXDEOR,  voir  Teindeob. 

TAiXDis,  voir  Ta.ndis. 

T.4IXDRE,  voir  Teindre. 

T.4IXER,  voir  Taner. 

TAi.\T,  voir  Teint. 

TAixTE,  voir  Teinte. 

TAixTERiE,  s.  f.,  teinturerie  : 

Les  .111.  maisons  Ue  j'ai  estans  ensamble 
entre  le  monslier  Saint  Berlin  et  le  tain- 
terie,  k'on  sololt  jadis  apeleir  a  l'Enclus. 
(Redev.  de  la  taule  des  povres  de  S.  Mikiel, 
ms.  S.-()nier,  f°  10  r°.) 

Nule  markandUe  kl  afiere  a  le  tninlerie. 
(1282,  Rcg.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB 
.XVIII,  16,  n°  654;  Giry,  Hist.  de  S.-Omer. 
p.  559.) 

T.\i\Ti.\E,  S.  f.,  teinture  : 

Et  pour  chou  que  reconeus 
Ne  soions  ne  aperceus. 
Me  taint  ainsi  d'une  taintine 
Qu'il  cueilli  en  une  gaudine. 
{^ZKViixs.,  Jehan  et  Blonde,  3721,  A.  T.) 

TAixTiR,  voir  Tentir. 

TAiivTLRE,  laincl.,  s.  f.,  teinturerie  : 

Tout  cil  kl  uni  fais  les  foulenes  et  les 
taintures  sour  les  fortereces  de  le  vile. 
(Mars  1245,  Bawi  aux  échevins,  Q(J,  f°  14  v°, 
Arch.  inun.  Douai.) 

Les  foulenes  et  les  tainctures.  {Même  acte, 
ap.  TaiUiar,  p.  125.) 

TAixTL'RER,  V.  a.,  teindre  : 

Drap  amendei  et  tainturé.  (1282,  Reg.aux 
bans,  Arch.  S.-Omer  AB  XVIII,  16,  n"  691  : 
Giry,  Hist.  de  S.-Omer,  p.  563.) 

TAiiNTUREUR,  S.  m.,  teinturier'? 

Tainlureur.  (1547,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TAio-x,  layon,  lohyon,  teion,  inon, 
s.  m.,  grand-oncle,  aïeul  : 

\ostre  tâtons  ou  tant  a  de  feriez 
Ne  sot  or  mie  la  pure  vérité. 

[Les  Lolier.,  Ars.  3143,  f»  12''.) 

Agenouillies  s'est  devant  son  iaion. 

(.iuberon,  1637,  Graf.) 

Et  s'il  ne  va  errant  le  cours 
A  son  tayon  faire  secours. 
Jamais  ne  le  verra  en  vie. 

{Rieli.  li  biaus,  2569,  Foerster.) 

Ghieron  le  Flamenc,  kl  tnyons  estoit  de 
par  Willon  le  père,  et  .lehan  Glaçon,  kl 
layons  estoit  de  par  Bietrise  le  mère.  (1236, 
dans  Mém.  de  la  Soc.  hist.  et  litt.  de  Tour- 
nai, XVII,  XXIX.) 

Ch'est  a  savoir  de  mon  segneur  Regnaut 
de  Crievecuer,  men  taion.  et  de  mon  se- 
gneur Jehan  de  Crievecuer  sen  fil,  men  on- 
cle. (1286,  Cari,  de  Beaupré,  Richel.  1.  9973, 
f°  46«.) 

Je  connue  bien  vo  taion,  en  non  Dé. 

{Huon  de  Bord.,  3106,  A.  P.) 

Li  Rous  Virmans,  me  teions.  {Ch.  de  Ren. 
d'Haucourt,  Hist.  de  Cambrai,  p.  18.) 

Tahyon  des  devant  dis  enfans.  (1300, 
Chap.  Beauvais,  Arch.  Oise  G  1300.) 
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Com  li  dis  Jacomniins  Vingnelte  ses 
taons.  (VSZ'i,  Denombr.  ortrj.,  n°  2i,  Arch. 
Meuse  B  312.) 

Du  temps  du  roy  Charles  le  Kiclie,  tayon 
de  cellui  de  présent.  (Mathieu  d'Escouchy, 
Clu-on.,  I,  53,  Soc.  de  l'ilist.  de  Kr.) 

La  ou  venoit  el  seroit  l'empereur,  leur 
père  et  tuijDn,  pour  le  veoir.  (148ù>,  Reg.  des 
Consaux,  1"  13,  Arch.  Mous.) 

Lancelot,  lo  roy  de  Behaigne, 
Oa  est  il  ?  Ou  est  soq  tayon  ?.-. 
(Villon,  Grand    Test.,  lîail.  desseign.  du  temps  jadis, 
p.  38,  Jouanst.) 

Trestout  le  Lien 
Qu'ilz  posscdenl  en  leur  maison 
Leur  vient  de  bon  droict  ancien 
A  cause  de  leur  granl  tayon. 
[Drois  mnw.  rtahtis  s,  les  fs'ii.,  Pot^s.  fr.   dea  xv  et 
lïi"  s..  Il,  liO.) 

—  Fém.,  tayonne,  aïeule  : 

Ou  gisent  ses  père,  mère,  tayons  el 
tnijonne.  (1131,  Reg.  au.t:  tett.,  t"  fiO  \'°, 
Arch.  muu.  Douai.) 

—  Baliveau  qui  a  trois  fois  1  âge  d'un 

taillis  : 

Kt  si  au  partage  de  telle  vefve  eschet  au- 
cuns bois,  ou  il  y  ait  gi'os  chesnes,  comme 
pères  et  lagons  :  elle  ne  les  peut  l'aire  abat- 
tre ne  faire  couper,  autre  chose  que  les 
couppes  ordinaires,  l'omme  bon  père  de 
l'aniille  doit  l'aire.  {Cmist.  gén.  du  comté  de 
.S'.  Pol,  L.WVl,  l'.out.  gén.  d'Artois,  éd. 
1756.) 

Ttnjnnne  se  dit  encore  au  sens 
d'aïeule  dans  la  Picardie,  et  dans  la 
Hte-Norni.,  vallée  d'Yères. 

TAIRELLE,  VOir  TaRELE. 

TAiRi,  part,  passé,  épuisé,  exténué  . 

Par  li  sont  maintes  fois  gari 
Li  ptisique  qui  sont  taivi. 

[Lapid.  frant^.,  C9UI,  l'anuier.) 

Cf.  'I'ahiu,  à  la  seconde  partie  du  Dic- 
tionnaire. 

T.1IRRV,  S.  m.  ? 

Plus  pour  avoir  faict  ung  tain-y  a  chaulx 
et  gresve  et  avec  ce  rel'aict  la  maçonnerie 
de  la  garde  de  ladite  tour  d'Arches  el  l'ourny 
de  chaulx,  gresve  et  autres  matériaux  a  ce 
nécessaires,  la  somme  de  7  livres.  (1575, 
Compte,  Arch.  mun.  Mézières  CC  21,  (° 
332  V.) 

Cf.  Taiué. 

TAiSABLEMEiNT,  adv.,  en  silence  : 

Si  soustint  laisahlement  au  premier  ceste 
injure.  (Bersuire,  TU.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
f  359".) 

TAiSAMMEiVT,  lesauitient,  a.d\ . ,  en  si- 
lence : 

Il  en  cirent  si  adolé 
Que  rien  eu  haut  n'i  ont  chanté. 
Amont  le  portent  tesattinent. 
(GoiLL.  DE  S.  Pair,  Mont  S.  Michel,    1305,  Michel. 

Cest  article  ici  taisammenl  le  duc  le  nota 
et  le  tint  en  gorge.  (G.  Chastell.,  D.  de 
Bourg.,  III,  30,  Buchon.) 

TAiSAivcE,  -anche,  tei..  te.,  s.  f., 
silence  : 


Li  miens  Deus,  je  crierai  par  jur,  e  tu 
ne  l'orras;  e  par  nuit,  nen  est  leisance  a 
mei.  (Liv.  des  Ps.,  Gambridge,  .X.KI,  2,  Mi- 
chel.) 

Jeoguarderai  ma  boche  pur  taisunre,  des- 
que  dementiers  ke  li  tels  est  eucunlre  mei. 
(Ib.,  XXXVIII,  2.) 

La  tesance  de  la  dignité  tout  as  decres 
lor  force.  {Décrétâtes,  ms.  Oaen,  f  '.y'.) 

Pour  laquel  cose  nous  avons  mené 
ychelli  conte  absous  de  le  pelicion  des  dis 
moinez  par  yche  jugement,  en  metant 
lesanche  a  yches  moinez  seur  les  coses 
devant  dites.  (12S2,  Rentes  de  la  préc.  de 
Cterm.,  Richel.  4063,  l"  95  r°.) 

Desconforlé,  plains  de  iaisance. 
(iluR.  Legocais,  Fab.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f*"  I».) 

La  fille  vint  au  jouvencel,  disant  :  Com- 
bien que  ta  taisanre  demonstre  eslre  en 
tristesse,  neanlmoins  il  appert  par  ta  face 
que  tu  soys  de  grant  noblesce,  et  s'il  ne  te 
deplaist,  je  te  pri  que  tu  me  dies  ton  nom. 
{Yst.  de  Appolon.,  ms.  Chartres  411,  f  52  r°.) 

Tant  furent  faisans  et  quoysqueles  gar- 
des de  la  tour  et  les  chiens  qui  estoyeni 
dedans  oncques  n'esvoillerent,  tant  furent 
barétez  par  la  tnisanoe  des  Krançoys.  (lîoc- 
OACE,  Nobles  mulh.,  IV,  i,  f"  81  v",  éd. 1515.) 

TAis.\\T,  teis.,  Iniss.,  tas.,  adj.,  si- 
lencieux, paisible  : 

Eglaf  vait  al  hostel  tasant  c  meuz. 
[nom,  itj63,  0)3.  de  Londr.,   Stengel.)   loipr.    tusant. 
Ms.  Cambridge,  tei-'ianz. 

Une  entre  tanz  vassaur  vaillanz 
Ne  vi  tanz  muz  ne  tanz  taisanz. 
(Hue    dk    Rotelande,  Ipomedon,   8107,   Kùlbiog   et 
Koscbwitz.)  Var    :  taisant. 

A  ce  connoit  on  Gn  amant 

C'oni  le  voit  preu,  coi  et  taisant. 

[Florimont,  Hichel.  79i,  (•  li^) 

Taissant. 
(Hi.,   HicUel.   15101,  f«  25'.) 

Ne  nus  de  çaus  mot  ne  li  sone, 
.\inz  vont  outre  mu  et  teisant. 

(CoREST.,  Clitjes,  1872,  Foerstcr.) 

Grant  pièce  fu  taisanz  e  muz. 

(Ben.,  D.  de  iVorm.,  Il,  16934,  .MicLel,) 
Mais  toi  taisant  et  tôt  embrons 
S'eslant  vers  lui. 

{Parlon.,  Iticbel.  19512,  f-  121'.) 

Car  de  Kayn  le  trailel 
Ne  prisa  pas  le  grant  torsel. 
Ne  le  garbe,  s'il  le  tisl  grant. 
Car  par  sen  cuer  félon,  taisant, 
Fisl  sen  don  a  Dieu  desplaisant. 
(Rehcl.  de  Moil..  .Viserere.  lxxit,  ■!,    Van  Hamel.) 

Per  kai  tu  poies  embracier  per  taisant 
conscience  totes  les  aspres  choses  et  les 
dures.  (S.  Bebn.,  >'erm.,  p.SS,22,  Koerster.) 

Et  sacies  que  li  paisant, 
Ki  devant  çou  furent  taisatlt, 
Leur  abatirent  tôt  premiers 
Murs  et  fosses  moult  volentiers, 
Quar  on  haoit  çaus  d'Avignon 
Partout  le  pais  environ. 
(Pu.  MousK.,  citron.,  26985,  C.bron.  belg.) 

TAISCE,  voir  Tasse  2. 

1.  TAiSEME.\T,  S.  m.,  silencc  : 

Ja  les  ducz  après  le  soleil  levant  estoient 
venuz  pour  recevoir  son  commandement, 
si  estoient  esbahiz  du  silence  et  taisement 
non  acoustunié.  (Q.  Ciirse,  III,  43,  éd.  1534.) 


2.  TAisEMEKT,  adv.,  tacitement: 

Qui  est  bien  a  présumer  qu'ils  (les  légis- 
lateurs) ayentremarqué  quelque  perfection 
plus  grande  aux  femmes  (pii  sont  surve- 
nues qu'aux  premières,  ou  que  taisement 
ils  ont  voulu  couvrir  la  faute  qu'ils  avoient 
fait  de  ranger  les  femmes  sous  la  diction 
des  tuteurs.  (Cholieiies,  Guerre  des  mas/es 
contre  les  femmes,  f°  31  v",  éd.  1588.) 

TAisEOR,  -eur,  lac,  adj.,  silencieux  : 

Convient  dire  les  proprietez  dou  cors,  se 
il  est  viels  ou  jounes,  ou  courrouçables  ou 
pereceus,  ou  ireus  ou  tarières,  ou  des  au- 
tres semblables  proprielez  qui  tusmoignent 
a  son  dit.  (Biiun.  Lat.,  Très.,  p.  522,  Cha- 
baille.) 

Ilarpocrates  le  taiseiir  nous  dispense 
En  temps  et  lieu  de  parler  sobrement. 
(Est.  Forcadel,  Epi/jr.,,  à  Fadi-JQ,  éd.  1551.) 

—  Qui  tait  : 

N'est  l'hystoriogratîe  délateur  des  cho- 
ses, taiseur,  s'il  lui  plaist,  des  cas  honteux. 
(G.  CuASTELL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  I. 
22,  Buchon.) 

TAisER,  tacer,  verbe. 

—  .\ct.,  taire,  passer  sous  silence  : 

Et  que  je  recite  les  mainctes  et  plusieurs 
chevaleureuses  armes  faictes  et  exécutées 
en  icelluy  pas  par  ledit  chevallier  el  ses 
compaignons,  dont  grant  perte  el  doin- 
maige  seroit,  si  elles  estaient  taisees  ou 
obliees.  (l).  de  La  Marche,  ilém.,  I,  162. 
Soc.  Hisl.  de  Vr.) 

Et  si  ceux  qui  ont  escril  son  harangue 
qu'il  fit  a  l'heure  de  sa  mort,  ont  taise  ce 
traict.  ils  ont  eu  tord,  pour  monstrer  la 
son  innocence  d'une  chose  que  l'on  crioit 
tant  après  luy.  (Brant.,  Capit.  Fr.,  Guyse 
le  Grand,  Buchon.) 

Si  lesdictes  escrilures  espaignoles  ont 
laisé  son  nom,  aucunes  des  nostres  fran- 
çoises  en  ont  fait  de  mesmes.  (1d.,  Or.  Ca- 
pit. estrang.,  I.  I,  ch.  xii,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  se  taire  : 

Sainz  Pierres  ne  se  taisa  pas  pour  ce. 
{]'ies  saint  Pierre  et  saint  Paul,  Richel.  988, 
f  104'.) 

Kar  se  non  laissa  de  dire  la  nativité 
et  la  vie  de  li  autre  homme,  coment  se 
veult  tacer  de  ceslui  qui  fu  abbé  et  père  de 
lo  monastier.  (.\i.mf.,  i'st.  de  li  ISiormunt,  III, 
49,  Champollion.) 

Tous  se  taiserent.  (J.  d'Arras,  Melus.. 
p.  88,  Bibl.  elz.) 

Poitou,  laiser,  taire. 

TAisEROx,  s.  m.,  bitche  : 

.1.  taiseron  font  aporter 
Por  les  jambes  miex  eslalsier. 
(D'Atout,  952,  MontaigloD,  Fabl.,  1,  287. 

TAiSETRiE,  voir  Tasseterie. 

T.AISEULEMEXT,  VolP   TaISIBLE.ME.NT. 

TAiSEUS,  adj.,  silencieux: 

,\mdui  ben  le  veimes  nus, 
Taiseus,  bricons... 
{Resurr.  du  Sauv.,  Richel.  902,  !'  97<.) 
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TAisi.  leisi,  adj..  silencieux  : 

Cortoisie     ' 
Qui  bien  est  mais  en  corl  ieiste. 

(Rdteb.,  Œui:,  h,  70,  Jubinal.) 

Ne  faites  point  de  noise,  mais  soies  coi  taisi. 

{Bewi.  de  Comm.j  1002,  Scbeler.) 

TAisiBLE,  tesible,  tezible,  tnisiule, 
adj..  silencieux,  taciturne  : 

Ne  Teignel  qui  trop  crt  it'zihlts 
Qui  tant  est  or  dous  et  pezibles. 

(MicÉ,  Bible,  Ilicliel.  401,  f'  ISS'.) 

Soies  taUibles,  car  je  me  suis  aucunes- 
lois  plus  repentis  par  parler  que  je  n'ay 
fait  par  mov  taire.  (Tignoxv.,  Ùis  mor.  des 
;!)/i!7.,  Ars.  2312,  f°  lOi  V.) 

\ 

—  En  parlant  de  choses,  secret,  ta- 
cite, non  exprimé  : 

Cerlenient  parlers  de  Deu  apartient  a 
laisiiile  et  a  franche  panse.  {Greg.  pap. 
Ilom.,  p.  116,  Ilofmann.) 

Les  choses  qui  ont  este  loees  par  longues 
costumes  et  gardées  par  plnisors  ans,  au- 
tres! comme  par  tesible  convenance  des 
citeains,  ne  sont  pas  mains  gardées  que 
drois  escris.  (P.  de  Font.,  Conseil,  Append., 
p.  497,  Marnier.) 

El  toute  l'action  reeleet  personele,  mixte, 
directe,  taisible,  expresse.  (1313,  Conlvact, 
Arch.  S  275,  pièce  42.) 

.\uc\ines  paroles  ou  fait  aucun  que  nous 
ou  nostre  dit  frère  deissions  ou  feissions 
(|iii  sentissent  translacion  ou  renonciations 
taisib/e?  ou  expresses  des  ressors  ou  sou- 
verainetés. (Gr.  Cliron.  de  Fr.,  Charl.  V, 
XIII.  P.  Paris.) 

Les  uns  ont  i-ommis  le  pechié,  les  autres 
en  dissimulant  ont  donné  consentement  et 
adhe^ion  taisible  au  m,il.  (Al.  CHAnxiER, 
l' Espérance,  p.  303,  éd.  1617.) 

De  jeune,  vieulx,  de  requis,  esperdu. 
De  beau,  très  lait,  et  de  joyeux,  taisible. 
{OcT.  DE  S.  r.EL..  Scj.  d'ttonn.,  f"  IHo  v",  éd.  1537.) 

Institution  qui  depuis  fut  trouvée  si 
bonne,  qu'elle  s'est  par  une  taisible  allu- 
vion  espandue  par  toutes  les  églises,  et 
spécialement  en  la  romaine.  (Est.  Paso., 
llecberdi.,  III,  8,  éd.  1723.) 

TAisiBLE.ME.\T,     -Util,     -sieb'ement, 

-S'ticlemenl,    -siullement,  tesible.,  adv., 

tacitement,  silencieusement,  en  silence, 

en  secret  : 

Taisieblemenl  ces  choses  nient  solTranz. 
(I)ial.  f.  Greg.,  p.  72,  Foerster.) 

Si  tu  vois  autre  genz 

Parler  tesiblement. 

N'en  aies  ja  ennui  : 

Kar  mauvais  se  sent 

Kl  croit  ke  tote  gent 

Parolent  de  li. 
[EvERfcBD.  Distiq.  de  Dijon.  Cuto,    Leroux    de  Liocy, 
l'rov.  fr.,  Il,  443.) 

Et  ce  promet  je  et  ai  promis  a  tenir, 
garder  et  a  faire  pour  moy  et  poin'  mes 
hors  presens  et  a  advenir  a  toulz  jours 
pour  mon  sarenient  qne  je  ai  fait  et  donné 
corporelment  sur  saintes  évangiles  par 
aulruy  ne  laisiblement  ne  expressément. 
(1267,  Con/irmali'm  par  Jean  le  lion  det 
lettres  de  Guillaume  de  SauLr,  Arch.  Cote- 
d'Or  li  11712.) 

Taiieulemenl  ne  expressément.  (1273, 
Charte,  .Moreau  197,  f°  Ito  r",  Uicliel.) 


Taisiblemant  ne  expressemanl.  (1288, 
Cit.  des  Comptes  de  Dole  li  276,  Arch. 
Uoubs.) 

Ançois  laisiblement  s'en  départirent. 
(1321,  Arch.  JJ  61,  f  15  r°.) 

Empêtrer  ne  requérir  taismllement,  en 
appert,  ou  autrement.  (1310,  Cart.  Esdras 
de  Corbie,  Richel.  1.  10777, 1'°  43  r°.) 

Iceux  Anglois  estans  a  Paris,  avec  eux  y 
âvoit  (les  Portugalois,  qni  avoient  grande 
volonté  de  faire  armes,  pour  l'amour  de 
leurs  dames,  coiubien  que  tui^ihlement  la 
querelle  principalle  y  estolt  des  Anglois  et 
François.  (Juv.  hes  L'eis.,  Uist.  de  Clutrl.  17, 
an  1414,  Michaud.) 

Et  non  jamais  faire  ou  aler  laisiblement 
ou  en  appert  a  rencontre.  (27  mars  1421, 
Lettres  de  Jean  de  Flandre,  cotnte  de  Namur, 
Ch.  des  Comptes  de  Lillo,  7°  reg.  des  char- 
tes, (-  248.) 

Se  c'est  chose  emblée,  on  frandulen- 
sement  acquise,  et  qni  les  acheteroit  taùi- 
blement  sans  donner  a  entendre  aux  dessus 
diz  eswars,  ilz  seroit  banis  a  .x.  livres. 
(6  nov.  1432,  Reg.  des  métiers,  f°  273  y°, 
Arch.  Tournai.) 

Combien  qu'elle  voulsisl  dire  qu'elle 
n'eust  fait  ne  passé  icelle  renonciation  et 
n'eust  expressément  ratiffié  le  dit  contract, 
toutefois  laisiblement  elle  l'avoit  approuvé. 
(28  sept.  1489,  Chartrier  de  Thouars,  p.  237, 
La  Trémoille  et  Marcliegay.) 

Donation  entre  mari  el  femme  se  con- 
firme par  mort  taisihlement,  si  elle  n'est 
révoquée  d'eux  en  quelque  manière.  Et  se 
peut  la  donation  simple  révoquer  en  ab- 
sence de  partie,  tant  expressément  ipie 
laisiblement,  en  aliénant  la  chose  donnée, 
ou  autrement  en  ordonnant.  (Cout.de  Poi- 
tou, art.  213,  éd.  1499.) 

Homère  a  bien  .en  passant  monstre  lai- 
siblement quelle  est  en  cela  leur  direction. 
(.\myot,  Œui'.  mor..  Que  l'on  ne  srauroit 
joyeusement  selon  la  doctrine  d'Epic,  LI.V, 
éd.  1567.) 

TAisiBLETÉ,  S.  f . .  le  fait  de  celui  qui 
se  tait,  silence  : 

Paour  et  honte  admonesloit...  taisiblelé  a 
sa  douleur.  (Jeh.  he  VKiNAV,  Mir.  hist..  VIII, 
93,  éd.  1531.) 

Pbis  qu'il  ne  fesoient  opposition  et  pour 
ce  qu'il  ne  contredirent  franchement,  leur 
taisiblelé  valu  consentement.  (1391,  Grands 
jours  de  Troyes,  Arch.  .\i'  9184,  f  29  \°.) 

Parle  a  mov.  Calignla,  qui  as  si  courtoise 
taisiblelé.  (Bocc,  Wobl.  malli.,  VII,  3,  f" 
173  r",  éd.  1515.) 

TAISIEBLEMEXT.     Voir     TaISIBLEMENT. 

TAisiEL,  voir  Tassel. 

TAisiER,  lay.s.,  s.  m.? 

.XVI.  francs  bailliez  a  un  ouvrier  qui  nous 
a  fait  un  laysier  pour  noslre  chambre.  (1377, 
Mandement  du  roy,  Cab.  gon.ducsde  Bour- 
gogne, ap.  Laborde,  Emau.v.) 

TAisiR,  lei.,  tliei.,  le.,  loi.,  verbe. 

—  Neut.,  se  taire  : 

Car  nient  voler  sulTrir 
ISe  ne  poer  teisir, 
Ço  est  inale  chose. 
(EvER.  DE  KiREHAM,  Di.it.  de  ('atun,  sir.  134'',  Slengel, 
Ausg.  uiid  Abuiidl..  XLVlt.) 


Cil  fait  mult  a  hair 
Ki  paiz  ne  poel  sulTrir, 
Ne  bien  ne  set  taisir. 
(Et.  DE  WmcESTRE,  .ifiiit.  Cutun\  605,  Slengel,  Ausi;. 
und  Abhandl.,  XLVU.) 

Li  amirals  les  fait  taisir  ; 
Car  dire  lor  veut  son  plaisir. 
[Floire  el  Btame/lor.,  1"  vers.,  2433,  Du  Méril.) 

Tessiez,  dist  Uenart,  ne  ganlez  ! 
Renart,  n'i  a  mestier  loisir. 

[Pelîr.  Beiiarl,  p.  4Î6,  Martin.) 

De  poi  me  sert  qui  me  vuet  conforter 
D'altrui  amer;  mielz  l'en  valdroit  laisir. 
(Gui  chat,  de  Couci.  Clians..  .\,  41,  Brakelniau.) 

Mais  dites  le  vostre  plaisir  : 
Jo  doi  escouter  et  taisir. 

(Bigorner,  ms.  Cliantilly  626.  f"  3».) 

Damaiges  vient  de  trop  taisir. 
(Roc.  DE  Blois,  Po/-s.,  Ricliel.  i4301.  f"  475  r'.) 

Ne  dirai  plus,  ainz  voil  tJieisir. 

(Hector,  Ricliel.  SSI,  f"  lï'.J 

Janglors  qui  no  sevcnl  taisir. 

(Li  .1.  Coinm.,  Richel.  423,  f»  H3'.] 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Et  de  chou  ne  me  voel  iaisir. 
GlBERT   DE    MoxTREUli.,    ta     Violette,    ap.    lîartscb, 
laiti/.  et  litt.  fr.,  3»1,  31.) 

—  Act.,  taire,  cacher  : 

Ne  veuiUiez  riens  celer  ne  iaisir  a  nos- 
tredict  très  redoublé  seigneur.  (30  nov. 
1437,  Remonstrance  par  l'evesque  de  Chaa- 
lons,  ms.  Valenciennes  517.) 

—  Inf.  pris  subst.,  silence  : 

.\inz  ieisirs  a  home  ne  nut, 
Meis  parler  nuist  mainte  foiiee. 
(Chrestien    DE  Troies,    Efec  et  Enide,  ap.  Bartsch, 

Lanii.  et  litt.  fr.,  Si4,  17.) 

Moull  vaut  miex  boins  taisirs  que  folement  par- 

[ler. 
[Fierabras,  Hîi ,  A.  P.) 

El  micus  valt  bon  taisir  que  ne  fait  fol  parler. 
[Destr.  de  Borne,  154,  Groêber.) 

Et  d'autre  part  le  trop  tesir 
Ne  revient  pas  molt  a  plesir. 
(Hon.  DE  Blois.  Ctt/i.itie/iiPitt  des  Dames,  ap.  Bartsch, 
Lany.  et  titt.  fr.,  395,   17.) 

Est   li  taisirs  mieudres   qui   li    parlers. 

(xiv°  s.,  Riule  S.  Denoist,  ms.  Angers  390, 

P  2".) 

Soies  souffrans,  ploîn  de  taisir 
El  te  garde  de  trop  dormir. 
[Ettseig itenietts .  tirés  d'im  ms.  du  ST*  s-) 

Lyonnais,  se  Insir.  se  taire. 

TALsivEMEXT,  tacivenienl,  adv.,  si- 
lencieusement : 

Tacivement  ii  e.n  silence  s'en  vint.  (Chron. 
et  Itist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  !°  88  r".) 

Il  content  laisivement  reprouver  les  Fran- 
chois  du  faire  le  contraire.  (G.  Chastell., 
Ver.  mal  prise,  p.  541,  Buchon.) 

1.  TAissE,  taxe.  s.  m.,  tai.sson,  Ijlai- 

reau  : 

Item  pour  deux  capprons  fourez  de 
laisse  .XXV.  d.  (17  avril  1405,  E.récut.  test, 
de  Jehan  le  Loncq,  Arch.  Tournai.) 

Une  couverture  de  peaulx  de  taxes.  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Ex.,  X.WI,  éd.  156i.) 

L'auteur  met  en  note  marginale  : 


TAl 


TAL 


TAL 
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7'oxe  est  une  besle  de   très   longue  vie,  / 
aiitremcnt  ilil  tesson  ou  blarel. 

—  Nom  propre  ancien  : 

Furent  avec  aulx  llanrions  Korentiers, 
llanrions  lit  Deniangecle,  li  petit  preste, 
Brisebarre,  Vaulliers  li  Taxe  et  pluss.  au- 
tres sergens.  (Sept.  I3J"2,  Compte  de  lleurion, 
prévôt  de  Foug-,  ap.  Servais,  Anna/es  du 
Ban-ois,  I,  ibl.) 

2.  TAISSE,  voir  Tasse  2. 

1.  TAissEL,  l-issi'l.  s.  m.,  blaireau  : 

C'est  la  compaignie  Tassel 
Qu'il  m'a  faite  com  a  musart. 
(Be».,  h.  de  .Xoim.,  11,  153t>ô,  Miclial.) 

Foi  que  je  doi  mon  filz  Rovel, 
C*est  la  compaingnio  l'assel 
Que  vos  me  l'yles  voiremeot. 

(/(«!.,  3SI9,  MéoD.} 

Por  Deu,  vos  amors  d'Acre  ractes  a  une  part, 
Et  vous  et  dan  Taissd  qui    cuide(s)  estre  leu- 

[parl. 
[Geste  des  t'Iiiprois,  p.  57,  Rayoaud. 

2.  TAissEL,  voir  Tasskl. 

TAISSF.TEllt,   voir  TaSSETELR. 
TAISSIEIS,   voir  TiSSIER. 

TAISSO.N',   S.  m."? 

Et  de  mainte  manière  i  oient 
Et  de  molins  et  de  taissotiSf 
De  capentiers  et  de  maçons. 
Car  ne  puet  estre  en  tel  cité 
Iv'asses  n'i  ait  barat  mené. 
[Mhis  et  Porptiirias,  K'ichel.  3-i,  t"  I39^) 

TAissoxG.xiEKE,  voir  TaISSO.NIBRE. 

TAissoNiERE,  -giiiere,  lassongniere, 

laseeniere,  lassenifre,  s.  f.,  lieu  oii  il  v 
beaucoup  de  blaireaux  ;  fréquent  comme 
nom  topographique  : 

Le  prè  delà  Taisiongniere.  11'242,  Ch.  des 
Comptes  de  Lille,  760,  Arcli.  Nord.) 

Très  le  prêt  de  la  Tasceniere.  (Nov.  I2l'i, 
Cysoing,  Arch.  Nord.) 

k  pralo  de  le  Tussonqniere  usque  ad  le 
Marke.  (Fév.  1219,  Cysoing,  Arch.  Nord.) 

Le  bois  Ue  on  apiele  les  Tassenieres  de 
Cambron.  (1287,  Cart.  de  Cambion,  61S, 
Chron.  belg.) 

Nom  de  lieu,   La  Tessonière  (Jura). 

Nom  propre,  Laleyssonnière. 

TAisso>">EAii,  lessoneau,  s.  m.,  di- 
min.  de  taisson, 'petit  blaireau  : 

Alors  qu'ils  tiendront  quelque  jeune  tes- 
soneau  ou  renardeau,  il  leur  faut  laisser 
estrangler  dedans  la  tranchée  ou  pertuis. 
;FotJiLLOU.\,  Vénerie,  f°  71  V,  éd.  1537.) 

TAISTOILLIER,   VOir  TaSTOILHER. 

TAiTiiv,  voir  Tati.n. 

TAi.x,  s.  m.,  taisson,  blaireau  : 

Il  faut  estre  diligent  d'eschaulTer  avec 
linge  chaud   les  articles  et   les   oindre  de 


graisse  humaine  de  luultre,  de  taix.  (Lovs 
GuvON,  Miruir  de  la  heivdé,  1,  lôo,éd.  iOl-ti.) 

TAKE,  voir  TwSCHE  1. 

TAKEHAN,  voir  CaQUEHAN. 

TAKiF,  voir  Taschif. 

T.AKKER,  V.  a.,  mettre  en  '.acre? 

El  pur  conceler  ycest  deceit  de  mesure 

les  dites  génies  ensy  faisauntes  tielx  draps 
les  (font)  pliter  et  'takker  ensemble  main- 
tenant après  qu'eils  sont  faites.  (.<^//.  de 
Henri  IV  d'Eiiglet.,  an  XI,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

TAL,  s.,  huile  extraite  du  cèdre  épi- 
neux : 

Dont  est  faict  cataplasme  avec  de  l'huile 
de  cade,  que  le  vulgaire  paysan  frantois 
appelle  tal.  (0.  de  Serr.,  Tli.  d'iigr.,  VIII, 
5,  éd.  1605.) 

Tal,  m.  Oyle  extracted  fioni  the  berries 
of  the  crinuon,  or  |)iickly  cedar.  (Cotcr., 
1611.) 

T.ALAiRE,  S.  f.,  taloiinière  : 

Aiguilles,  fil,  forces,  lalaires.  (Coiil.  des 
Chai-lr.,  3"  p.,  ms.  Uijon,  f  19  r'.) 

Car  je  n'avois  pas  mes  lulaires  aux  pieds 
pour  voler.  (Bonav.  tiE.s  Per.,  Cymb.,  llial., 
I,  sign.  li  vij  r",  éd.  lo38.) 

—  Adj.,  qui  pend  jusqu'aux  talons  : 

Snrcots,  manteaus  ta/aires.  (Jean  de  Mal- 
mont, flisi.  de  Zonare,  p.  83,  éd.  1597.) 

La  grande  togue  <a/aiVe.  (Id.,  ii.,.p.  93.) 

TALAME,  voir  TuALAME. 

TALAMO.v,  voir  Thalamon. 

TALANT,   voir  TaLENT. 
TALAXTIF,  voir  TaLENTIF. 

TALAKT,  S.  m.,  endroit  élevé  et  qui 
va  en  talus  : 

Le  suppliant  en  suy  tiellemlant  client  a 
terre  sur  un  lalnrl  ou  haulle  place.  (1473, 
Arch.  JJ  197,  pièce  381.) 

TALBUTEL,  VOir  TllIBUTEL. 

TALEMACHE,  tulm.,  S.  f.,  besace,  sac  : 

.MlcE  vous  enl,  c'est  bien  chié  \ 
Boutez  en  vostre  taîemache  ; 
Vous  estes  trop  mal  artillié. 
(EuST.  DtscHAMvs,  Poés.,  IV,  293,  A.  T.) 

—  Masque  : 

Larva,  fanix  visaige  ou  talmache  dejja- 
teaux    ou    enchanteur.  (Voc.   lat.-fr.,   éd. 

1487.) 

T.ALEM.ASCHiER,  v.  a.,  souilIer,  salir  : 

Qui  a  le  duc  Miton  issi  talemaschié 
Que  il  resemble  fevre  qui  anuit  ait  forgié. 

[Mttugis  d'Aigr.,  Ricliei.  766,  {«  33  V.) 

Wallon,  lalmnhi,  embrouiller,  tripo- 
ter ;  Suisse,  .Xeuchàtel,  talcmttcher, 
crier,  parler,  gronder. 

T.ALEMELER,   VOir  TaLEMELIER. 


TALEMELEUiE,  taillemellerie,  thale- 
melirie,  s.  f.,  boulangerie,  métier  de 
boulanger  ou  de  pâtissier  : 

Li  thalamelier  et  lor  mestre  eslablirent 
quiccinques  forferoit  et  iroit  encontre  les 
articles  qu'il  aveient  establi  en  la  Iha/eme- 
lirie,  et  trois  fez  amonesliezne  vosist  venir 
a  amendement,  ne  venist  james  en  la  com- 
paignee  as  thalameliers.  (Liv.  de  Jusl.  et  de 
plet,  l,  3,  S  6,  Kapelti.) 

Mestier  de  talemelerie.  (Est.  Boil.,  Beg. 
des  mest.,  1"  p.,  I,  4,  Lespinasse  et  Bonnar 
dot.) 

Jlestier  et  artifice  de  boulengerie  et  de 
taillemellerie.  (Uèc.  1443,  Ord.,  XIII,  393.) 

—  Rue  des  boulangers  : 

La  maison  Vincent  le  tapicler  assise  en 
la  r«/eme/e)ie  d'Orliens.  (1308,  Arch.  JJ  41, 
f»  20  v°.) 

T.ALEMELiER,  -1er,  lallcmelUer,  tale- 
merier,  talmelier.  lalmellier,  s.  m.,  bou- 
langer de  gros  pain,  pâtissier  : 

Certaines  confiarries...  ausi  corne  sont  li 
lnleme[lie]r  et  li  niaronnier.  (Digestes,  ms. 
Montpellier  11  47,  f"  38^) 

Nuz  ne  peut  estre  talemeliers  dedans  la 
banliue  de  Paris,  se  il  n'achate  le  mestier 
du  roi.  (Est.  Boil.,  Lir.  des  mest.,  1"  p.,  I, 
1,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Le  taleme/ier,  pour  pain  qui  fu  envovez 
en  l'ost.  (1297,  Cart.  de  Provins,  V  110", 
Bibl.  Provins.) 

Si  com  li  talemeliers  fait 

La  paste,  quant  les  gastiaux  fait. 

[lîeuard  contrefait,  p.  74,  TarLé.) 

Thomas  Danneville,  talemelier.  (.viv"  s., 
Archiv.  hospil.  de  l'arts,  I,  110,  Bibiioph. 
fr.) 

Chacun  talemeler  fel  pain  a  vandre.  (Ren- 
tes d'Orliens,  f°  1  v",  Arch.  Loiret.) 

La  haie  ans  lalemeriers.  (1332,  Compte 
d'Odarl  de  Laigny,  Arch.  KK  3°,  f  170  v°.) 

Thomas  d'Annerville,  talemelier  et  bour- 
geois de  Paris,  lègue  tout  son  bien  a  S. 
Jacques.  (1353,  Arch.  tiospit.  de  Paris,  II, 
35,  Bibiioph.  fr.) 

Li  talemerier  ou  boulengier.  (Fév.  1361, 
Ord.,  IV,  534.) 

Entre  doyan  et  chapistre...  d'une  part  et 
les  talmetiers  de  Troiez  d'autre  part.  (139S, 
Grands  jours  de  l'royes,  .\rch.  X"  9185,  f 
•29  r».) 

Les  tallemelliers  et  boullengers.  (1485, 
Reglem.,  Felib.,  HiU.  de  Paris,  II,  607.) 

On  le  trouve  encore  au  xvn»  siècle  : 

j       Les  rois  de  France  ont  donné  au  grand 

I   pannelier  de  France  la  maytrise  de  bou- 

!  îangers  et  talmelliers  en  la  ville  et  banlieue 

de  Paris.  (1637,  Statuts,  dans  l'Annuaire  de 

la  boulangerie  des  arrond.  de  S.  Denis  et  de 

Sceaux,  1856.) 

TALEMELMERT,  Voir  TaLE.MELJIAT. 

TALE.MELM.AT,  -mart,  S.  m.? 

A  Didier  le  tulemelir.al  charpentier.  (1437, 
Compt.  deNevers  CC  39,  f°  26  r",  Arch.  mun. 
Nevers.) 

Didier    Talemebnat    charpentier     (1438, 
:  (6.,  CC  41-42,  (°5  v».) 
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A  Talemclmnrt  cimrpcntier.  (1439,  î6.,CC 
42,  f"  l'J  r".; 

TALEMERIER,  Voir  TaLEMELIER. 

TALEMETiER,  talk..  S.  m.,  syti.  de 
lalemelier  : 

Hou  mestier  dou  pain  et  de  la  renie  des 
talemetiers.  (1-288,  Compt.  du  Pavacl.,  f° 
2  V",  Anii.  Aube.) 

Laminofre  que  le  venlier  deman.ie  aus 
liilemetiers-  de  Ijlel'.  yliUi,  Ord.,  III,  (jô9.) 

Entre  les  lallemeliers  et  doyen  et  chap- 
pitre  de  Saint  Kstienne  de  Trois.  (1398, 
Orands  jours  de  Trji/es.  Arcli.  X"  9186,  P 
57  r".) 

T.*LE>:<)isE.  'iiiosc, lallemouze, Ihale- 
tnouze,  talmouse,  s.  f.,  sorte  de  mets  au 
fromage  : 

l'asles  de  vache  et  lalemouse.  (Ménaqier 
de  Parh,  II,  96,  Biblioph.  fr.) 

Talemose  l'aicte  de  fin  fromage  par  mor- 
ceaulx  carres  menu  comme  fèves,  et  parmy 
le  fromage  soit  deslranipé  oeufz  largement 
el  mesié  tout  ensemble,  et  la  crouste  des- 
tranipee  doeufz  et  de  beurre.  (Le  VUmdier 
de  Tai/leveai,  p.  7ô,  Tecliener.) 

Si  besoignez  en  tartre  ou  thnlemouze. 
(.f.  liOLOiiKT,  Ep.  moi:,  II,  .\,  éd.  lôiO.) 

^  A  tout  le  moins  qui  ne  vouldroit  lascher 
l'oyseau  devant  tatemouses  que  le  descou- 
vrir.  (ItAiiF.L.,  Patilar/i-nel,  ch.  xi,  éd.   1542.) 

Cuisiniers,  les  quel/....  entrèrent  dedans 
la  Iruye...  Aransor.  Taleinouse.  (In.,  Quart 
Livre,  cil.  xl,  éd.  1552.) 

Il  me  semble  ja  que  je  sens 
Force  bonnes  tripes  de  Sens. 
Et  que  je  fay  dosja  ma  proye 
Des  grosses  andouilles  de  Troyes 
Et  des  talmouses  de  Lagny. 
(Godard,  Les  Desguis..  V,  5,  Ane.  Th.  fr.,  VII,  462.) 

On  vend  encore  des  talemouses  à 
Saint-Denis. 

—  Pièce  de  terre  en  forme  de  tale- 
muuse.  de  figure  triangulaire  : 

Item  sept  quartiers  en  façon  .le  ta/le- 
moaze  au  dit  lieu  aboutissant,  etc.  {Car- 
lul.  de  L'igii;i,  f  26U  V,  Uuc,  Talemarii.) 

—  Giffle  : 

Item  a  Jehan  Kaguier  je  donne. 
'Jui  est  sergent,  voire  des  Douze, 
Tant  qu'd  vivra,  ainsi  l'ordonne. 
Tous  les  jours,  une  talemouze 
Pour  brouter  el  fourrer  sa  mouse. 
(VlLLOS,  Grawl  Test.,  p.  74,  Joiiausl.) 

Vous  ne  direz  pas...  que  tous  ceux  qui 
regardent  ce  signal  et  a  cause  de  luy,  se 
retirent  gentiment  de  peur  de  recevoir  ta- 
lemouie.  (Chouehes,  Aprcsdisn.,  p.  30i,  éd. 
158  j .) 

Rouchi,  talemousse,  giffle. 

T.*LEMOL-sEit.  V.  a.,  donner  un  coup 
de  poing,  un  soufflet,  troutjler,  faire  tort, 
harceler  : 

Couillon  natry...  .c.  corneté,  .c.  taie- 
mouse,  .c.  balafré.  (Rab.,  Tiers  Livre,  cli 
xxvni.  éd.  1552.) 


TAL 

Talemouser.  To  culTe,  or  dash  on  Ihe 
bps;  also,  to  vex,  liarrie,  trouble,  toile, 
molest.  (CoTGR.,  1611.) 

.^J'f^«'"o«ser.   Dar   moxicones.  (C.   Oudin, 
1660.) 

T.4LEÎVT,  -ant,  tall.,  s.  m.,  désir, 
envie  : 

A  cel  saint  hume  trestut  est  lur  talent. 

{Ale.ris,  sir.  106",  ii"  s.,  Stengel.) 
Li  empereres  ad  tut  a  sun  talent, 
Cunquerrat  li  les  terres  d'ici  qu'en  Orient. 

(lluL,  400,  Muller.) 
Tant  a  or^rueil  cl  desroi 
A  la  puciele  ou  lu  m'envoies 
Que,  se  tu  ses  tideiw  savoies, 
Jou  n'i  seroie  ja  tramis. 

{Perceu.,  38408,  Polvin.) 
Quant  il  l'entendent  n'ont  talent  de  chanter. 
(Garin  te  Loh..  l"  cbaos.,  IV,  p.  13,  p.  Paris.) 

Grans  talens  li  prent  de  mangier. 

{Partoii.,  HS2.  Crapelet.) 
Li  rois  n'a  lalanf  ko  il  rie. 

{Dolop.,  5217,  Bibl.  elz.) 
Lors  n'avoie  tallaiit  de  rire, 
Et  elle  an  plorant  le  me  dist. 

(Ib.,  8670.) 

...  Ne  sai  s'ele  a  talant  ' 
Que  me  voille  essaier. 
((îui  Chat,  de  Couci,  Chans.,  VIIII,  il,  Brakelraann.) 

Et  nonpourqiiant.  pour  la  très  grant 
bonté  que  il  avoit  trové  en  banc,  avoit  il 
SI  grant  talent  de  lui  conoistre.  (Tristan, 
liichel.  757,  p.  147,  Lôseth.) 

Tenez,  sire,  dist  il,  roi  Escorfaut  vos  rant. 
Lui  et  tote  sa  terre,  por  faire  vo  talant. 
Seignor,  dist  l'onfes  Gui,  Jhesu  omnipolant 
Nos  laist  si  esploitier  des  ici  eu  avant 
Que  puissons  faire  a  Karle  auques  desesin^rt/ig. 

[Gui  de  Uuwi/.,  3427,  A.  P.) 
Quant  Pépins  tint  l'espiel,  n'i  volt  plus  demorer  : 
Vers  le  bon  s'en  va,  n'ot  talent  d'arroster. 

(Berte,  64,  Sobeler.) 
Et  respont  la  pucelle  :  Or  soit  vostre  talant. 

(Floov.,  514,  A.  P.) 
Grant  talent  ai  que  jo  le  sace. 
{Atre  jjer.,  Ilicliel.  2168,  !•  4''  ;  Herrig,  495.) 
Lors  tirent  aprester  et  bargez  et  chalant, 
Par  le  conseil  Berart  et  Garin  le  vaillant. 
Qui  de  venir  en  Franche  avoient  bon  talent. 
[Gaufrey,  10289,  A.  P.) 
Li  chastelains  ne  scot  comment 
La  dame  sache  son  talent. 
Moult  a  grand  désir  que  il  face 
Que  la  dame  son  vouloir  sace. 

(Couci,  97,  Crapelet.) 

...  Grant  talent  me  prist 
Lors  de  savoir  qu'il  avoit  ens. 
Mais  on  le  sara  bien  par  temps. 

(Christ,  de  Piz.,  Cliem.  de  luug  est.,  2582,   Pùschel.) 
Il  m'est  pris  talent  que  je  face 
A  Pilate  une  requestc 
Qui  ne  sera  pas  deshonneste. 

(La  Passion  noslre  Sei(/neur,  op.  Jnb.,  Mi/st.  ined., 

Tu  congnoistras  bien  clairement 
Si  ta  femme  a  nul  tallant. 
(Le  Cons.  au  nouv.  marie:,  Ane.  Th.  fr.,  I,  7.) 

Seront  semblant  de  estre  plus  joyeulx 
que  souvent  ne  seront,  quelquefoys  riront 
lorque  n'en  auront  laleut.  (Rabel.,  Pan- 
far/r.  Prognost.,  c.  v,  éd.  goth.) 


—  Avoir  en  talent,  désirer  : 
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Ço  disi  Marsilies  :  Guenes,  par  veir  créez. 
En  talant  ai  que  mult  vus  voeille  amer. 
(Roi.,  520,  Muller.) 

—  Venir  en  talent  à,  être  désiré  par  : 

.\.  li  aloit  priveiemenl. 

Quant  lui  venait  en  sun  talent. 

(IJrut,ma.  Munich.  2301,  Vollmûller.) 

Cil  voient  dire  lor  covient. 
Puis  ke  le  roi  en  talent  rient. 

(Sotopal/ws,if>'iO,  Bibl.  eh.) 

—  Mettre  qqu'un  en  talent,  lui  inspi- 
rer un  désir  : 

Cum  endormit  furent  tresluit, 
Ast  vus  Sathan  qui  l'un  suduit. 
Mist  Yen  talent  prendre  en  emblet 
De  l'or  qu'il  vit  la  ensemblet. 
(S.  Drandan,  ap.  Bartsrb,  Lani/.  et  hit.  fr.,  82,  3.) 

—  Faire  son  talent  d'une  femme,  en 
avoir  la  jouissance  : 

Quant  de  la  pasiore  oi  fel  mon  talant. 
Sus  mon  palefroi  montai  maintenant. 
(GuiLt.   DE  Champ.,    Pastorelle,    ap.    Tatbé,    Chaii- 
souîi.  de  C/iampagne,  p.  24.) 

—  Dire  son  talent,  dire  son  avis  : 

Barois  quident  mors  soit,  si  crient  hautement  : 
Uns  de  vous  prinches  est  ochis  certainement  : 
Or  no  le  celeis  pais,  dites  en  vo  talent .' 
Mult  bin  le  cognissons  :  a  ly  Nammur  apent. 
(J.  DES  l'REis,  Geste  de  Liège,  34528,  Chron.  belg.) 

—  Ardeur  : 

Los  SOS  talant  ta  fort  monstred. 

(Pass.,  73,  Koscbwiiz.) 
A  tel  tristur  aturnat  sun  talent. 

{.Iterw,  sir.  28'',  ii"  a.,  Siengel.) 

Ço  dist  li  reis  ;  Seignur,  vengiez  voz  doels. 
Si  esclargiez  voz  talenz  e  voz  coers  ! 

{Roi.,  un,  Muller.) 

Donte  son  cuer  et  ses  lalans.  (Boece  de 
ronsul.,  ms.  Berne  365, 1'°  28  r".) 

—  De  bon  talent,  de  bonne  grâce,  de 
bon  cœur  : 

S'ele  (Iseut)  a  mal  fait  et  chose  qu'ele  ne 
deust  et  ele  a  mespris  contre  moi,  ge  li 
pardoing  de  bon  talent.  (Tristan,  Richel. 
756,  p.  67,  Lôseth.) 

TALEivTABLE,  adj.,  désirable  : 

Appetibilis,  talentables.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

ïALEiVTE,  talante,  s.  f.,  désir  : 

Et  qui  vuet  retenir  il  doit 
Melre  son  cuer  lot  .et  entente 
A  retenir  :  c'il  n'a  latente 
Et  c'il  ne  li  plait  a  savoir, 
Del  retenir  n'a  il  pooir. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  f"  483  r".) 

—  Talent  ; 

Les  latentes  que  Diex  li  crut 
Si  les  mouliploia  et  crut 
Que  des  .ii.  .ini.  l'en  rendit. 
(Be  .S.  Paulin,  67,  Le  Coullre,  Cont.  dél:.  p.  50.) 


TALEivTÉ,  thalente,  adj.,  qui  a   telle 
ou  telle  disposition  ou  désir  : 


TAL 


TAL 
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Vous  de  qui  jere  faletiteff 
De  servir  trestoute  ma  \ie 
Sans  fausseté,  sans  tricerie. 
Or  croi  je  bien  vous  estes  morte. 
(Bbaumanoir,  Matiekiyte,  5550,  A.  T.) 

Courage  thalenté.  (La  Porte,  Epith.,  éd. 
1571) 

TALEIWTEl'S,  VOir  TaLENTOS. 

TALEXTiF,  lalantif.  adj.,  désireux, 
empressé,  ardent  : 

Adonc  se  descovreit  le  vis, 
Kar  deu  manger  ert  talantls. 
(Ben.,  D.  de  jVonn.,  H,  40595,  Michel.) 

Percevaus  n'est  mie  esbahis 
Ne  de  taire  trop  talentis. 

{Pfircev.,  24877,  Potvin.) 

Hardis  et  pros  et  talentis. 

(Parton.,  89SU,  Crapelet.) 

Car  trop  est  rades  et  corans 
Et  talentis  et  desreans. 

{Dunnart  le  Gallois,  6665,  Steagel.) 

Et  quant  il  est  chaus  et  boillanz 
Et  taleiitt::  et  desirranz, 
Adonc  si  ie  doit  chastoier, 
Et  doclriner  et  enseignier 
Au  point  qu'ele  le  veut  avoir. 

{Lai  du  Conseil,  p.  114,  Michel.] 

Car  talentiz  estoient  touz 

De  la  mort  leurs  amis  vengier. 

(Geffeoi,  Chron.,  1746,  W.  et  D.) 

Vous  en  yres  en  Boucam,  puis  que  tant 

estes  talenlif  A'\-  aler.  {Ren.  de  Mùidauhan, 
Ars.  5072,  P  30  v°.) 

Soing  et  cure  me  regardèrent 
Taletïtif,  si  me  demandèrent 
Se  je  vouloie  demourer 
En  labour  et  y  labourer. 
(J.  BaUTAST.  Chem.  de  Povi'eté.  dans  Àfénaf/ier,    II, 
36,  Biblioph.  £r.) 

Je  voy  ici  de  gent  bonneste 
Assez,  sanz  moy  plus  detrier. 
De  l'empereur  veuil  ci  crier 
Ce  qu'est  de  savoir  talentis. 
{Miracle  de  Nostre  Diune,  de  Robert  te  dyable,  p. 
lOS,  Antiq.  de  .Norni.) 

Puisqu'il  en  est  si  volentis. 
J'en  suis  aussi  tout  talentis. 

(iUir.  de  A'.-fl.,  ÏSTUI,  181,  A.  T.) 

T.*LE\Tos,  -eus,  adj.,  désireux,  em- 
pressé .• 

D'Anseis  prendre  estoit  moU  talenteus, 
Plus  ne  soit  dame  de  veir  son  espeus. 

[Anseis,  Biche!.  793,  ('  30'.) 

TALEOLE,  tall.,  S.  m.,  parcelle  : 

nies  convient  couper  (les  grosses  racines) 
par  taleoles  ou  rouelles.  (Michel  Dusseai:, 
Enc/tirid  des  mirnpqles,  p.  23,  éd.  1581.) 

Faites  tremper  l'espace  d'un  jour  en  fort 
vinaigre  blanc  la  racine  de  parelle  couppee 
par  taleoles:  froUez  trois  ou  quatre  fois  le 
jour  avec  un  laieole  le  lieu  ou  est  la  dartre. 
(LiEBAULT,  Mais.  Rust.,  1.  I,  c.  .\ii,  éd. 
1635.) 

Prenez  des  lames  de  Venus  mises  en  ial- 
leoles  ou  petits  morceaux.  (Est.  de  Clave, 
Chimie,  p.  144,  éd.  1646.) 

TALEU,  taller,  tntiler,  v.  a.,  broyer: 

T.  VII. 


Du  verbe  yci  tero  teris  terui  terere  qui 
signifie  taulev,  comme  pouldre /««/ee.  (Gi- 
rnrt  de  RossiÛon,  ms.  de  Beaune,  p.  61, 
L.  De  .Montille.) 

—  Talfint,  part,  prés.,  bien  broyé  : 

Premiers  que  on  fâche  tieules  boines  et 
souffisantes,  grandes  asses,  et  bien  plom- 
mees,  enci  que  on  les  faisoitancyeneinent, 
de  boue  tiere  crasse,  et  de  savelon  tallant. 
ixiV  siècle,  Ordenanche  des  tieules.  Pet. 
iieg.  de  cuir  noir,  f  91  v°,  Arch.  Tour- 
nai.) 

T.\LEV.4CHiER,  voir  Talevassieb. 

TAi.EV.\RT,  voir  Talevas. 

TALEVAS,  -az,  -an,  lallevas,  lalvas, 
tanevas,  sorte  de  bouclier  qui  était  sur- 
tout destiné  à  garantir  contre  les  flèches 
des  archers  et  des  arbalétriers  : 

As  talevaz  se  sout  e  cuvrir  e  moller. 

(Wâce,  Hou,  2'  p.,  1770,  Andresen.) 

Talevas  samble  sez  escus. 
Car  d'eur  en  autre  fu  fendus. 

[nom.  de  Thebes,  nicbel.  60,  l'  9>.) 

Fiert  le  paien  desor  le  talevat't, 

Qui  le  bras  destre  le  tome  a  une  part. 

{Foulq.  de  Candie,  p.  Ï4,  Tarhé.) 

Nous  aporta  deus  talevas 
Comme  a  tel  guerre  couvenoil. 
(Raoul  de    Houdenc,    Sont/e   d'enfer,    546,  Scheler, 
Trouu.  belg.,  i'  sér.,  185.) 

Le  escu  tort,  ou  droit  n*a  part. 
Qui  ressembloit  .i.  talevas. 
(lluos  DE  Mery,  Tornoiement,  p.  ii,  Tarbé. )  Impr., 
tabenas. 

Toutes  manières  de  genzautres  que  cheva- 
liers qui  bataille  gagent,  por  quelque  ca- 
relle  que  ce  soit,  se  deivent  combatre  a 
pié,en  bliaus,ou  en  cotes  rouges  etchauces 
rouges  a  estrivieres,  sans  soliez  et  braies 
el  braiers,  tels  corne  il  est  uzé  que  cham- 
pions les  ont  a  pié,  el  estre  reoignes  a  la 
reonde,  et  aveir  tanevas  reont  dessuz  el 
basions  de  champions,  (iio.  de  J.  d'Ibelin, 
ch.  cviii,  llist.  des  Crois.) 

Un  autre  pot  d'argent  doré,  ou  couvercle 
duquel  a  un  esmail  d'azur,  ouquel  esmail 
a  un  homme  armé  qui  tient  un  ta/tas  en 
sa  main  senestre  et  en  la  destre  une  bou- 
laye.  (1360,  Invent,  du  duc  d'Anjou,  504,  ap. 
Laborde,  Emaux.)  Impr.  :  talnas. 

L'on  usoit  encores  d'une  autre  forme 
d'escu  appelé  lallevas,  et  dont  un  Guil- 
laume comte  d'Alençon  prist  le  surnom 
(je  ne  S(;ai  pas  s'il  en  fut  inventeur)  mais 
il  semble  qu'il  fui  courbé  comme  une 
double  fesliere  de  couverture  de  maison. 
Lequel  tallevas  couvroit  son  homme  en- 
tièrement, ayant  une  pointe  a  bas,  pour 
le  ficher  en  terre  et  qui  estoit  fort  mas- 
sif, afin  de  couvrir  ceux  qui  estoient  der- 
rière, volontiers  arbalestriers  ou  archers  : 
(lesquels  il  se  void  (mais  en  plus  petit  mo- 
delle)  des  figures  en  la  colonie  de  Trajan. 
Voire  enfin,  l'on  a  couvert  les  charmes  ou 
rambades  des  galères  et  navires,  de  ces 
tallevas,  je  croy  depuis  nommez  pavois. 
(l'AUCHET,  Orig.  des  cheval,  avm.  et  her.,  II, 
1,  éd.  1581.) 

Rouchi,  talvart,  but  pour  tirer  à  la 

cible,  grande  femme  mince. 

TX\je.\xssir.K,lalvassier,lalevachier, 
tallevachier,  s.  m.,  soldat  armé  du  bou- 
clier appelé  talevas  : 


Comme  gros  varlet  titalvassier.  (Reg.  du 
Chût.,  1,  58,  Biblioph.  fr.) 

Les  garnisons  des  Angloiz  firent  une 
chevaucie  d'environ  quarante  cinq  glaives 
et  huilivingt  archiers  et  cinquante  talevu- 
chiers.  {Chron.  des  quatre  prem.  Valois,  p. 
107,  Luce.) 

Et  firent  deux  batailles,  la  première  de 
gens  d'armes,  la  seconde  des  archiers  el 
de  leurs  tallevachiers.  (Ib.,  p.  108.) 

—  Fig.,  hâbleur  : 

Il  y  a  plus  de  fruicl  que  par  adventure 
ne  pensent  un  tas  de  gros  talvassiers  tous 
crouslelevez,  qui  entendent  beaucoup 
moins  en  ces  petites  joyeusetes,  que  ne 
faict  Raclet  en  l'Institute.  (Kab.,  Pantagr., 
prologue,  éd.  1542.) 

Anjou,  talvassier,  hâbleur,  fanfaron. 

Nom  propre,  Talvassier.* 

TALEVE^•^■E,  s.  f.  ? 

Depecier  le  loy  de  sa  maison  et  desro- 
chier  la  /a/erenne d'icelle.  (1454,  Inform.  par 
Hug.  Belverne,  f  94  t",  Arch.  Côte-d'Or.) 

TALHAMOX,   tall..  \0\V  ThaLAJION. 

TALLjirvT,  voir  Talent. 

TALLEBUTEAU,  S.   m.  ? 

—  Tire  loy  près,  maistre  Ysangrin, 
Et  recharge  tes  balesteaux. 

—  Soignez,  soignez  de  Tartarin, 
Car  j'ay  tous  mes  tallebuieanx. 

{.Uysl.  de  S.  Ùid.,  p.  269,  Camandet.) 

TALLEMACHE,  VOlr  TaLE.MACHE. 
TALLEMELLIER,  VOir  TaLEMELIER. 

T.\i.LEMOi;zE,  voir  Talemoose. 

T.*LLER.  V.  n.,  commencer  à  changer 
de  couleur,  noircir,  mûrir,  en  parlant 
du  raisin  : 

Les  gens  doubtoient  que  les  vins  ne 
deussenl  mie  estre  1res  bons,  nonobstant 
qu'ilz lalfoiant  très  bien.(J.  Aubrio.n,  Jourti., 
an  1484,  Larchey.) 

Les  rexins  talloient  1res  bien.  (In.,  t6.,  an 
1500.) 

—  Tnllé,  part,  passé,  qui  commence 
à  changer  de  couleur  : 

Et  ne  sceust  ons  a  peine  trouver  du  re- 
xin  tallezen  vigne,  le  premier  jour  d'aoust. 
(J.  .\UBRI0N,  Journ.,an  148»,  Larchey.) 

TALLERi.x,  Inill.,  S.  m.,  morceau  : 

Apres  qu'on  luy  en  eut  apporté  un  (oi- 
gnon) il  le  mit  par  pièces  avec  son  Cous- 
teau, et  en  ayanl  gousté  une  rouelle  ou 
deux,  il  demanda  a  boire.  La  fortune  vou- 
lut que  prenant  la  tasse  pour  boire  il  miî 
son  Cousteau  sur  un  lallerin  d'oignon  qui 
estoit  sur  son  assiette.  {Hist.  pit.  du  prince 
Erastus,  f  171  v°,  éd.  1587.) 

On  a  trouvé  l'invention  de  prendre  l'el- 
lébore dans  du  relTort.  fendant  les  taille- 
rius  de  relTort.  afin  de  ne  se  re.ssentir  de 
la  force  de  l'ellébore.  Dr  Pinet,  Pline,  X\\, 
6,  éd.  1566.)   _ , 
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TALLET,  S.  m.,  tailloir  ? 

l'ng  tallet  pour  la  cuisine.  (1417,  Trav. 
p.  l'hot.  de  ville  de  Bélhune,  La  Fons,  Art. 
du  Nord,  p.  87.J 

TALLEl'RE,  Voir  TaILLEURE. 
TALLEVACHIER,  VOir  TaLEVASSIER. 
TALLEVAS,  VOir  TaLEVAS. 

TALLOCE,  lalloche,  voir  Taloche. 

TALLONJNIER,  VOir  TaLONIER. 

TALLUER,  voir  Taluer. 

TALMACHE,   Voir  TaLEMACHE. 
TALMELIER,  VOir  TaLEMELIER. 
TALMELLIER,  Voir  TaI.E-MELIER. 

TALMOi'SE,  voir  1\lemouse. 

TALOCHE,  talL,  taloiche,  lalloce,  s. 
f.,  petit  bouclier,  targe  : 

S'espee  avoit  au  lez  qui  Irenchoît  roidement, 
Et  une  grant  taloche  qui  au  costé  li  pent. 

(CuTEL.,  Du  Guescl.,à69,  Charrière.) 

De  Ilotart,  le  fourbisseur,  pour  une  ta- 
loche. (12  fév.  1383,  Exéc  test,  de  Maigiie 
Cappelaine,  Arch.  Tournai.) 

Leurs  diz  vales  esloient  armes  de  cotes 
de  fer,  d'espees,  de  taloches,  de  jaquetes  et 
de  dagues.  (1384,  X.-D.  Beaumont,  Arch. 
Vienne.) 

Une  taloiche  et  une  paire  de  ganlhelez. 
(1399,  Invent,  de  meubles  de  la  mairie  de 
Dijon,  XX,  Arch.  Cote-d'Or.) 

.ini.  talloches,  deux  buvettes,  et  une 
bouteille.  (10  sept.  1422,  Ex.  test,  des  époux 
d'Espierres  au  touppet,  .\rcb.  Tournai.) 

Depuis  veiz  en  Escosse 
Le  roy  David  meurdrir 
D'espee  el  de  talloce. 
Et  luy  convint  souffrir. 
(J.  Chastell.  et  J.  iloLisET,  Merveilleus.  advenues, 

à  ta  suite  de  la  Lêij.  de  P.   Faifeu.  p.   149,    éd. 

1723.) 

Talloces  en  brodure  d'argent.  (Oliv.  delà 
Marche,  Mém.,  IV,  121,  lieaune  et  d'Arbau- 
mont.) 

[Faire]  escu,  pavois  et  talloches. 
Patins  a  rouelle  et  galloches. 
(  Vt'atelet  de  tous  mestiers,  Poés.  fr.  des  xv«  et  xvi"  s., 
XIII,  161.) 

TALOCHER,  V.  a.,  frapper  d'un  bâ- 
ton : 

Taloche:  Rapped,  or  hobbed  over  the 
singers  ends.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Talocher  ses  arnours,  se  caresser 
amoureusement  : 

Pour  raison  que  tout  le  decours  d'icelle 
prime  année,  ilz  auroienl  tant  taloche 
leurs  amours  de  nouveau  possédez.  (Kab., 
Tiers  livre,  ch.  vi,  éd.  1552.) 

TALOICHE,  voir  Taloche. 
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TALOMNER,  V.  n.,  jiiétiiier,  user  ses 
talons  : 

Lorsque  verrez  escorniileurs 
Qui  auront  faute  de  métal 
Talonner  dessus  un  estai. 
{Afoyeris  pour  faire  revenir   te  Bon   Temps,   Poés. 
fr.  des  ir'  et  ïti»  s.,  t.  IV,  p.  143.) 

1.  TALO.wMER,  lalL,  S.  H).,  talon- 
nière  : 

Li  mons  va  chou  devant  derrier  ; 
Par  ]a  foi  que  je  doi  saint  Piere, 
Il  font  dou  nuisiel  (1.  missel?)  ialonnier 
Cil  ki  nous  voellent  castoiier 
[Complainte  des  Jacobins  et  des  Cordeliers,  Riche.. 
1533,  f  16i°.) 

.\preste  loy  promptement,  et  procure 
Les  tallonniers  de  Ion  patron  Mercure. 
(Rab.,  Epislr.  à  J.  Bouchel,  V,   daus   Bouchet,   Ep. 
mor.  et  fam.,  l'  35  v°,  éd.  1545.) 

A  peine  eut  dit  que  Mercure  s'appreste, 
Sa  capeline  all'ubla  sur  sa  teste, 
De  talonniers  ses  talons  assortit. 

(P.  Roms.,  Franc,  i.  I,  f  14  r»,  éd.  1578.) 

La  Fortune  ayant  traversé  le  Tybre, 
laissa  ses  ailes,  deschaussa  ses  talonniers. 
(MoNTLYARii,  Hieioglyph.deJun  Pierre  Vale- 
rian,  .\XX1X,  18,  éd.  1615.) 

2.  TALONA'iER,  adj.,  qui  descend  sur 
les  talons  : 

Il  le  desvestirent  de  la  cote  Inlnnniere  et 
le  mistrent  dans  une  citerne.  (Guurt, 
Bible,  Gen.,  l.w,  ms.  Ste-Gen.) 

—  Muni  de  talonnières  : 

...  Mercure  le  premier 
Partissoit  l'air  de  son  pied  talonnîer. 

(Bons.,  Œux).,  VI,  346,  Voizard.) 

TALOPE,  taloppe,  S.  f.,  d'après  Le 
Clerc  de  Douy.  pièce  de  bois  plantée  à 
la  proximité  d'une  maison  et  qui  la 
touche  : 

A  un  buisson  ou  lalope  ou  de  présent  a 
des  espines  plantées  que  momlit  seigneur 
reserve  pour  l'esbat  et  nourriture  des  co- 
nils  d'iceluy.  (1403,  Bail  du  seigneur  de 
Dourdan,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  318  r°, 
Arch.  Loiret.) 

Et  au.\  dits  sergens  aussi  enjoint...  de 
les  accompagner,  montrer  toutes  et  cha- 
cunes  les  t(dopes  de  bois,  buissons,  ga- 
rennes, bruyères,  landes  et  terres  vagues 
étant  au  tréfonds  de  mon  dit  seigneur. 
(1543,  l'mc.-verb.  pour  te  mesurage  ae  la 
forest  d'Orléans.  (Ib.) 

Le  soleil  estant  couché,  et  puis  les  talopes 
de  la  forest  d'Orléans  qui  commençoient  a 
se  trouver,  séparèrent  l'alTaire.  (D'Aubigné, 
Hist.  univ.,  1.  11,  c.  .\i.\,  1"  éd.) 

Tout  le  reste  de  l'infanterie  françoise 
parsemée  entre  les  taloppes  et  buisson. 
(ID.,  ib.,  III,  189,  de  Ruble.) 

—  Se  disait  encore  au  xvii^  siècle  : 

Apres  tous  ses  tours,  il  (le  loup)  entre 
dans  une  ialope  de  bois,  comme  une  grosse 
baye,  ou  dans  un  petit  bocqueteau.  (Sal- 
NOVE,  Vén.,  Chasse  du  loup,  c.  .xiv.) 

Une  taloppe  de  terre  devant  joignant  la 
dite  maison  contenant   un  quartier  ou  en- 
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viron  de  terre...  la  dite  taloppe  chargée  de 
sept  sols  parisis  de  cens.  (1669,  Decl.  de 
l'hostel  des  Murs  fourme  au  domaine  de 
Dourdan,  Le  Clerc  de  Douv,  t.  Il,  f"  318  r% 
Arch.  Loiret.) 

TALTUFLE,   VOir  TaRTUFLE. 

TALu,  lallu,  adj.,  en  talus,  protégé 
par  un  talus  : 

A  ceste  tour  de  la  chaîne  prent  la  mu- 
raille de  la  ville,  haute  et  forte,  toute  de 
pierre  de  taille  el  bien  tallue  pour  mieux 
résister  aux  furieuses  et  bruyantes  ondes 
de  rOcean.  (La  vraye  Hist.  des  troubles,  f 
169  r°,  éd.  1574.) 

Talu.  Slope,  sloping,  slopewise,  aslope. 
Maison  talue.  A  bouse  whose  bot  tome 
is  feneed  from  tbe  raine  that  falls  oIT  the 
eaves,  by  water-tables,  or  boords,  set  oIT 
from  the  wall.  (Cotgr.,  1611.) 

TALi'ER,  lalluer,  v.,  élever  un  talus. 
disposer  en  talus  : 

Les  arrengeant  por  bonne  symmelerye 
d'architecture,  et  mettant  les  plus  grans 
aux  premiers  rangs,  et  puis  en  taluant  a 
doz  d'asne  arranger  les  moyens,  et  finale- 
ment les  petiz.  (Rab.,  Panta'gr.,  ch.  xv,  'éd. 
1542.) 

Produisoient  moyneaux,  taluoient  para- 
petes.  (Id.,  Tiers  Livre,  prologue,  éd.  15.52.) 

Qui  a  fondé,  piltotizé,  lalué.  qui  main- 
tient, qui  substante,  qui  nourrit  les  dévots 
religieux  par  les  couvens.  monastères  et 
abbayes.  (Id.,  Quart  Livre,  ch.  lui,  éd.  1552.) 

Taluer.  To  slope,  to  set,  eut,  or  maUe  a 
slope.  (Cotgr.,  1611.) 

Taluer,  tare  il  pendio  o  far  la  scarpa 
d'un  riparo  o  d'un  muro.  (Duez,  1659.) 

—  N'eut.,  s'élever  en  talus: 

Il  aborda  de  roideur  contre  le  rocher  qui 
taluant  penchoit  en  la  mer,  de  telle  force 
que  la  poupe  cula  ilans  l'eau.  (Florimo.sd 
Uemoxd,  Naissance  de  l'heresie,  p.  302,  éd. 
1610.) 

—  Part,  passé,  lalué  : 

Ce  portail  de  GeolTré  est  grand  et  beau, 
et  faict  de  bonne  matière,  ayant  devant  de 
grands  douhes  assez  profondes  et  larges 
et  bien  talluees.  {Disc,  des  chos.  les  plus 
mémor.  avenues  durant  le  siège  de  tusignen 
en  l'an  1S7i,  Poés.  fr.  des  xV  et  xvi"  s.,  VI, 
301.) 

TALi'.x,  talL,  s.  m.,  partie  d'une  che- 
minée : 

Pour  avoir  rapointié  les  bareaux  du  tal- 
lun  de  la  chambre  de  l'eschevinaige  et  v 
fait  .m.  brocques  de  fer  a  travers  de  la 
cheminée.  (1480,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  nœuf  estre  et  talun  a  le  cheminée 
de  le  porte  du  carnier.  (1496,  ib.) 
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Barreaux  de  talun.  (Pièce  du  xvi«  s.,  ap. 
t  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  200.) 


TALL'NER,  V.  ? 


Cil  li  dist  :  Ne  fu  pas  féru, 
,\inz  me  hurlai  de  mon  escu. 
Il  li  respont  ;  Or  seit  issi. 
Engressement  l'ad  d'une  envai  ; 
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Tix  les  cops  commence  a  jeter 
Et  a!  vermriill  tresgeter. 
De  retraite  pus  se  pena. 
D'un  entredous  duDc  taluna; 
Oient  tut  cil  qui  sunt  entor. 

{Prolheslms,  Ricliel.  2169,  C  Î6«.) 

TALURE,  voir  Tailleure. 
TALUS,  S.  m.,  coup,  gorgée  : 

Si  j'eusse  beu  premièrement 
ling  bon  talus  de  ces  vins  vieux. 
(.Vi/st.  de  S.  Didier,  p.  ii.  Carnandet.) 

TALVAS.  voir  Talevas. 

TALVASSiFit,  voir  Talevassier. 

TAM,  voir  Tant. 

TAMAi>T,  -main,  tanlmaint,  adj., 
maint,  plusieurs  : 

Encor  fait  on  au  siècle  por  lui  lamuint  paiage. 
(iîow.  d'Ater.,  Bicbel.  792,  t"  133«.) 

Los  ont  par  tamaintes  fois  pris. 

[Florimont,  Bicbel.  792,  f"  4I'.) 

lin  tumainles  contrées.  {Estories  Hor/ier, 
Kichel.  20I-25,  P  41=.) 

Se  n'osloil  obéissance. 
Qui  le  lient  en  l'alloiancc 
De  bonne  persévérance, 

Mal  tamaint 

\  dur  estraint 
L'asaudroient  d'abondance. 

(Fboiss.,  Pars.,  I,  39,  1281,  Schcler.) 

Mes  cil  orgieus  qui  sans  raison 
A  duré  entre  euls  mainte  anee 
M'a  fait  perdre  taimiint  mouton, 
Et  mainte  l)rebis  bien  tousee. 
(iD.,  ib.,  ap.  Bartsch,  Rom.  et  l'ast.,  III,  59,  17.) 

Tamaint  homme  mort  et  bleciel.  (Id., 
C/ii-oii.,  I,  1(><S,  Luce.) 

Et  orenl  en  trois  jours  i|ue  il  lurent  la, 
tamainte  ini.nginalion.  iln.,  it>-,  I,  "238.) 

Taidinaùi  autre  bon  combatanl.  {Trahis, 
de  France,  p.  191,  Cliron.  belg.; 

—  Pronom  ; 

Tout  droit  illueques,  en  la  picre, 
Si  esciiut  il,  a  sa  manière, 
La  patenostre  de  sa  main, 
Encor  li  voient  li  taniain. 

(Pn.  Mousi.,  Chron.,  10862,  neitf.) 

Si  fu  moult  plores  des  tnmains, 
Quar  il  n'iert  couars  ne  falis. 

(Id.,  ib.,  11951.) 

Se  dit  encore  dans  le  district  de  Va- 
enciennes,   dans  le  Boriaage,  dans  le 
Tournaisis  et  dans  les  Ardennes. 

TAMARA>-Di,  S.  m.,  tamarin  : 

Si  donnent  au.\  niarcheans  a  faire  et  a 
boire  une  chose  cjui  a  nom  tamarandi,  qui 
leur  fait  aller  hors  ce  qu'ils  ont  ou  ventre. 
(Liore  de  Marc  P.jl,  IIL.V.WIII,  l'aulhier.) 

TAMAKiE,  S.  f.,  tamaris  : 

Li  barillier  pueenl  faire  baris  de  fuz  de 
tamarie  et  de  bresil,  et  vendre  et  achater 
sans  garder  l'ordenance  devant  dite.  (E. 
Bon..,  Lir.  des  inest.,  XLVl,  7,  Lespinasseel 
Bonnardut.) 


T.AMBOREL,  VOir  TaDOREL. 
TAMBORIIVIRR,   VOir   TAnORI.NIER. 

TAMBOis,  -buis,  -liurcli,  tempois,  s. 
m.,  vacarme  : 

A  l'esmovoir  font  li  cor  tel  effrois. 
Et  telle  frienlc,  telle  noise  et  Ici  tamhois... 
{Les  Loh..  RicUel.  4988,  f"  250».) 

Tel  noise  font,  et  tel  tatnhnis 
Onques  a'osa  issir  de!  huis. 
(Rom.  de  Thebes,  append.  III,  1279,  A.  T.) 

De  cors  et  do  buisiaes  fu  moult  grans  li  tambois- 
{Chev.  au  Cygne,  I,  6215,  Htppeau.) 

Sonnent  labours  de  toutes  pars 
Boisines,  cors  sarradinois  ; 
Grande  est  la  noise  et  li  tempois. 
Par  la  cite  l'onlendent  luit. 
Aux  armes  corent  a  .i.  bruit. 

{Claris  et  Laris,  20032,  Alton.) 

Font  une  noise  et  .1.  tambois. 
De  loing  fu  oiz  li  escroiz. 

{Bible,  Ricbel.  763,  t'  255''.) 

Quant  il  oyt  le  tamburch  et  noise  des 
combattans.  (Cent  nouv.  noiiv.,  II,  176,  Bibl. 
elz.) 

—  Instrument  de  musique: 

Il  est  .1.  pais  la  ou  li  cisne  chantent  si 
bien  et  si  volontiers  que  qant  on  harpe 
devant  ans  il  s'acordent  a  la  harpe,  tout 
en  autel  manière  coin  li  iambuis  au  llajol. 
(UiCH.  DE  KoURNivAL,  le  Bestiaire  d'amour, 
li  Cisne,  p.  7,  Ilippeau.) 

TAMBoisis,  voir  Tamboisseis. 

T.AMBOissEis,  -eii,  tumboisis,  -6ms- 
quis,  s.  m.,  bruit,  fracas,  vacarme  : 

Sous  verrons  les  hommes  mors  ou  ma- 
lades discourre  par  noslre  cité  en  bruit  el 
lamboisseiz  desplaisant.  (L.  dk  Pre\mf.rf., 
Dec.am.,  Hichel.  1-29,  f'  10  r".)  Var.,  tam- 
boisseis, tamboisii,  dans  le  Glossaire  ms.  de 
liarbazan. 

Il  menoit  nng  tel  tambusq^uis  el  ung  tel 
lempestement  qu'il  sembloit  que  tous  les 
deables  d'enl'er  fussent  la.  (Khoiss.,  Chron., 
XI,  101,  Kerv.) 

TAMBOissEMEKT,  -biissement,  s.  m., 
bruit,  vacarme  : 

Ils  leur  vont  au  devant  el  a  la  rencontre 
font  grant  tamboissement  des  lances  en- 
contre les  escusque  mort  s'en  ensuit  a  plu- 
senrz.  (I.e  livre  d'.^lix.  emper.  de  Constent. 
et  de  C/iges  sonfilz,a.p.  Foerster,  Cliges,  p. 
313.) 

Comme  Eolus  laxant  les  resnes 
Aux  venls  impétueusement. 
Par  les  forests  lenans  les  resnes 
Sourt  ung  très  grand  tambussement. 
(Lefranc,  Champ,  des  Oam.,  Ars.  3121,  S'  lî".) 

TAMBOissicR,  -boïssef,  -busckier, 
verbe. 

—  .\ct.,  fracasser  : 

Demanliers  qu'il  vouloient  les  portes  deffroissier 
Et  toute  l'abbaie  destrure  et  taniboissier. 

(Gir.  de  Ross.,  6457,  Mignard.) 

—  Neutre,  faire  du  bruit,  frapper  : 


Les  femmes  oyans  marcher  et  lamhoisser 
distrent  :  Qui  est  la?  (L.  de  Pre.mierf.,  De- 
cam.,  Richel.  129,  f°  138  v«.) 

Elle  se  teut  ung  petit,  délirant  ses  crins, 
puis  en  tamboissant  contre  sa  poitrine, 
dist...  (Uuijues.se,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars. 
5208,  f  107  V».) 

Parce  qu'il  oyoit  tambuscbier,  il  se  levoit 
de  son  lit.  (1473,  Complot  tend,  à  livrer 
Laon  aux  Bourgutgn.,  Doc.  hist.,  I.) 

—  Être  agité  : 

Nul  homme  s'il  n'esl  tlache  el  eslourdy 
ne  doit  plus  eslire  de  vivre  a  son  bandoii 
oisif  et  paresseux  en  aucuns  villaiges  ne 
que  de  vivre  en  ung  bateau  sur  mer  flot- 
tant el  tamboissant.  (Boccace,  Nobles  malti., 
III,  13,  f  73  v",  éd.  1515.)  Impr.,  cambois- 
sant. 

TAMBOUREMEXT,   Voir  TaBOREMENT. 

1.  TAMBRE,  S.  f.,  nom  d'une  mala- 
die : 

Diex  l'ot  féru  d'une  grief  iambre 
Qui  l'cmbrasoît  par  tout  le  cors. 

{JUir.  de  S.  Eloi,  p.  107,  Pcigoé.) 

2.  TAMBRE,  S.  f.,  sorte  de  lance  : 

Gormund  li  lança  une  tambre. 

(Mort  du  roi  Gormond,  74,  Scheler.) 

TAMBu,  S.  m.,  bétel  : 

Tambu.  m.  The  bastard  pepper,  plant 
called  bettle,  or  betre,  sonietimes  (but  im- 
properlv)  taken  for  the  indian  leafe.  (Cotcr., 
1011.) 

TAMBL'iRE,  tanb.,  S.  m.,  bruit  de 
tambours,  tapage,  vacarme  : 

Grant  noise  et  grant  tanbuire  font, 
Liue  et  demie,  sans  mentir. 
En  puet  on  la  frainte  sentir. 

(Gilles  de  Chin,  3S48,  ReiC.) 

TAMBiis,  voir  Tambois. 
TAMBiRcn,  voir  Tambois. 

TAMBURER,  Voif  TaBOREH. 
TAMBUSCHIER,  VOir  TaMBOISSIER. 

TAMBUSQUis,  voir  Tamboisseis. 

TAMBUSSEMEXT,  VOir  TaMBOISSEMENT. 

TAMBUT,  S.  m.,  synon.  de  tambois  : 

ïdonc  fu  grant  la  noise  et  le  tambitz 
De  moines,  de  cbanoines,  de  clerz  menuz. 
[Ger.  de  Rossill.,y.  363,  Michel.) 

TAMELE,  S.  f.,  sorte  de  crécelle: 

.\ujourd'uy  a  esté  mis  en  deliberacion, 
assavoir  si  lès  ladres  tant  de  la  ville  que 
de  dehors  entreront  a  ce  pardon  en  la 
ville,  et  par  la  deliberacion  de  tous  a  esté 
dit  el  conclud,  veu  les  inconveniens  qui 
s'en  peuenl  ensuir,  qn'ilz  n'y  entreront 
point  et  qu'ilz  demourront  au.v  portes,  et 
que  l'on  louera  des  gens  aux  despens  de  la 
ville,  qui  avront  des  tanieles  et  des  clique- 
tes,  qui  seront  mis  a  S.  Hillaire  es  lieux 
ou  ont  accousUimé  d'estre  lesdits  ladres, 
el  demanderont  l'aumosne  pour  les  ladres. 
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(23  juin   1460,   Reg.,   f  74  v»,  Arch.   nniii. 
l'oiliers.) 

TAMER,  voir  Temer. 

TAMISAGE,  -aige,  s.  m.,  action  de  ta- 
miser : 

Messeigneurs  les  consaulx...  defTendent 
tous  tamisair^es  et  biiltaiges  de  quelque 
farine  que  ce  soil,  sur  peine  de  confisca- 
cion  au  prouffit  de  celui  qui  le  trouvera. 
CI3  avril  [i'oli,  Beg.  aux  puhlicacions,  Arch. 
Tournai.) 

Ce  mot.  omis  par  l'Académie,  figure 
dans  Littré  avec  un  exemple  du  xix^ 
siècle. 

TAMiSET,  s.  m.,  diminutif  de  tamis: 

Pour  .1.  tamiset,  au  poinlre,  .i.  gros. 
(13  cet.  1361,  f.tec.  test,  de  Jehane  Prevuste, 
Arch.  Tournai.) 

TAMisEVR,  -isseur,  s.  m.,  celui  qui 
tamise  : 

A  Ciossard,  le  tatnisseitr.  (Janv.  1360,  Exéc. 
test,  de  Jaquenion  de  HaÙtuin,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Jehan  le  tamisew.  (31  août  1362,  Exéc. 
test,  de  Je/ian  Trotemenut,  Arch.  Tournai.) 

Littré  donne  sans  exemple  ce  mot 
que  l'Académie  n'a  pas  admis. 

TAMisiER,  -issier,  s.  m.,  celui  qui 
fait  ou  vend  des  tamis  : 

Junel  TamUsier.  (1422,  Institutions  de  la 
confrarie  de  la  Saincte  Trinité,  Bibl.  Lyon.) 

Noms  propres,  Tamisier,  Tamizier. 

TAMissEUR,  voir  Tamiseur. 

TAMissiER,  voir  Tamisier. 

TAMP,  voir  Tant. 

TAMPAKE,  lan.,  tanpasne,  -penne, 
tapaine,  s.  f.,  pignon,  pan  : 

Et  sont  li  parois  et  li  tanpenne,  li  ditte 
agrappe  est  a  moiliet  entre  Grarl  et  Jehan 
devant  noumes.  (1"  sept.  1295;  C'est  Jehan 
Boistiel  et  Grart  Sourcas,  le  fevre,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Et  li  tanpane  de  le  paroit,  et  li  masiere 
ausi,  si  lonc  conme  li  parois  et  li  masiere 
dure  entre  l'ire tage  Jehan  Aniourri,  et  l'ire- 
tage  celui  Jehan  Leskievin  devant  nommet, 
est  a  moitiet  a  retenir  entre  Jehan  Amourri 
et  Jehan  Leskievin,  a  tous  jours.  (Oct. 
1301,  C'est  Jelian  Amourri  et  Je/tan  Leskievin 
de  Bras,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Et  si  seront  les  tanpasnes  de  cest  hire- 
tage  a  moitiet,  et  a  moitiet  a  retenir  entre 
ledit  Jehan  et  ledit  Lotart,  a  tous  jours,  de 
tous  frais.  (Juin  1331,  C'est  PieronGagois  et 
Jehan  Moustardier,  et  Lotart  de  Buii-encourt, 
Chirog.,  .S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Abatoit  .1.  grant  tapaine  de  mure  a  Gas- 
con cop  que  ilh  getoit.  (J.  d'Outrem.,  My- 
reur  des  histors,  IV,  505,  Chron.  belg.) 
Impr.,  tapante. 


Ont  abatue  la  thour  qui  astoit  a  Arnus 
de  Saint  Johans;  ilh  n'y  ont  lassiet  que  .i. 
tapaine  de  mure.  (1d.,  ih.,  \'l,  313.) 

Bois  pour  faire  une  tanpenne  a  une  mai- 
son. (1411,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  rus., 
Bibl.  Amiens.) 

Parclore  de  foelles  de  danemarche  ung 
travers  et  tanpenne  en  la  chambre.  (/A.) 

A  lui  [Jehan  Pale,  sergent  de  l'eschevi- 
nage  de  Tournay]  pour  pareillement  avoir 
adjorné  par  devant  lesdis  eskevins  Jaque- 
mart Cambier,  qui  estoit  tresfonsier  et 
hiretier  dudit  hostel  au  Paon,  adfin  qu'il 
fuist  tenus  avecquez  les  dessus  nommez 
gouverneurs  de  redreoier  ledit  muret  une 
tanpenne,  qui  estoit  entre  lesdis  hiretages. 
(1412,  Compte  de  tutelle  de  Miquelet  Tuscap, 
Arch.  Tournai.) 

A  Jaquemart  Bumal.  placqueur,...  [pour] 
avoir  lattet  et  placquiet  une  haulte  paroit, 
en  le  cambrelte  deseure  le  halle,  faisant 
tampnnp  contre  le  maison  de  le  demisielle 
Savary.  (17  niai-16  août  1432,  Compte  d'ou- 
vrages, 3'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  rehoulet  d'aisselles  le  tanpane 
de  le  maison  le  siellier.  (1462,  Exécut.  tes- 
tam.  deWillot  Cocrie,  Arch.  Tournai.) 

—  En  particulier,  pignon  de  la  cage 
d'un  moulin,  que  le  grand  arbre  tra- 
verse, signification  conservée  : 

Pour  soier  ais  a  faire  le  tampane  du  dit 
molin.  (1320,  Trav.  aux  chat.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  P  46.) 

La  tampane  d'un  mollin  a  eaue.  (1476, 
Compte,  Béthune,  ap.  La  fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Wall.,  lampenne,  petit  talus  dans  un 
terrain. 

TAMPE,  voir  Tape. 

TAMPEST,  voir  Tempest. 

TAMPESTER,  VOir  TemPESTER. 
TAMPIE,  voir  ESTAMPIE. 

TAMPiER,  voir  Te.mpier. 

TAMPLEiL,  S.  m.,  herbe,  paille  dont 
on  garnissait  les  paniers  à  poisson  : 

Tout  le  poison  qui  vient  a  Paris,  quel 
que  il  soit,  doit  estre  mis  du  lonc  es  pan- 
niers  et  sanz  tampleil.  (E.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  i'"  p..  Cl,  4,  Lespinasse  et  Bonnar- 
dot.) 

T.\MPLEL,  voir  Templel. 

TAMPRE,  voir  Tempre. 

TA.MPRURE,  voir  Tempreure. 

TAMPTEMEi\T,   Voir  TeMPTEMEÎIT. 

TAiv,  voir  Tant. 

TAivAxcE,  tann.,  s.  f.,  fatigue  : 

Nous  vous  gardons  grandement  l'onneur 
de  vosire  ville  ;  car  vous  verres  qu'enfin, 
par  tannance,  leroy  de  Portingal  et  tout  son 
ost  partiront  de  cy  sans  rien  exploittier, 
(Froiss.,  Chron.,  xu,  208,  Kerv.) 


El  tirent  les  grands  et  les  nobles  leur 
pied  hors  de  la  peine,  par  tanance.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  97. 
Buchon.) 

La  se  tint  deux,  trois  heures,  selong  la 
multitude  des  requestes,  souventesfois  a 
grand  tanance  des  assis;  mes  soullrir  en 
convenoit.  (1d.,  ib.,  III,  144.) 

TANAOYOT,  S.  m.,  couvre-chcf  de 
toile  : 

Plus  je  lui  laisse  un  tanaoyot,  autrement 
un  couvre  chef  de  toille  de  lin  fait  en  ou- 
vrage de  lassy.  (1599,  Test.,  Revue  des  Soc. 
sav.,  1872,  p.  432.) 

Je  leur  laisse  a  tout  trois  a  chacun  vingt 
tatiaoyos  fait  a  la  turquesque  qui  sont  de 
toille  crue.  {Ib.,  p.  433.) 

TAiN'HuiRE,  voir  Tambuire. 

TAivCEMEiVT,  voir  Tencement. 

TAKCEivER,  voir  Tansoner. 

T.\ivcEoi\,  voir  Tençon. 

T.AivcER,  voir  Tencer. 

TAKCERESSE,  VOif  TeNCEOR. 

TAi\CHE,  voir  Tence. 
TAivCHEUR,  voir  Ten'ceûr. 
TAivciER,  voir  Tencer. 
TA^■CIF,  voir  Tencif. 
TA.\ço.\,  voir  Tençon. 
TA,>'çoNEUs,  voir  Tençonos. 

TAIVÇOIVIVERRESSE,  VOir  TeNÇONE- 
RESSE. 

TANDAGE,  Voir  TeNDAOE. 

TAîVD.A.\T,  voir  Tendant. 
TA!VDE,  voir  Tende. 
TAivDEiLL,  voir  Tendeil. 

1.  ta:vdeur,  voir  Teindeor. 

2.  TAivDEUR,  voir  Tendeor. 

TANDIS,  tain.,  ten.,  tan:  dis,  tans 
dis,  tanidis,  tant  dis,  adv.,  pendant  ce 
temps,  cependant,  en  attendant  : 

Et  vos  pores  veoir  tans  dis 

Et  son  gent  cors  et  son  cler  vis. 

^Pal■lon.,  6855,  Crapelet.) 

Letard  qui  taindis  s'apensoit 
De  respondre  Brun  par  savoir 
Teil  cose  qui  resanblast  voir. 

(Ren.,  Br.  IS,  814,  Martin.) 

Ses  mires  fist  li  rois  venir 
Pour  lui  et  li  lupart  garir. 
Trives  requist  Uenars  tandis 
\  iers  le  roi  sans  plus  quinse  dis. 
V dentiers  li  rois  li  donna. 
Tandis  Kenars  se  rehourda. 

[lien,  te  Nom.,  1611,  iléon.) 
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Va  tendis  et  ne  laisse  mie. 
{Mil:  de  S.  Jean  Chnjs..  1374,  Wablund.) 

O  cieux  et  vous  m'oyez, 
Et  tandis  devant  vous,  ce  dur  mal  vous  voyez 
Oultrager  sans  pitié  la  doulceur  de  sa  face  ! 

{La  Boet.,  Sonn.j  III,  Fengère.) 

L'alarme  tandis  estant  grande  dans  la 
dicte  ville.  (Mostllc,  Comm.,  1.  I,  éd.  1592.) 

Cependant  les  Espaignols  faisoyent  sem- 
blant de  me  vouloir  charger,  mais  ils  n'osè- 
rent m'enl'unccr.  Tandis  ces  six  arquebii- 
ziers  faisovenl  merveilles  de  tirer.  (lu., 
ib.,  1.  I,  1°  '11  r".-) 

—  Entre  tauz  dis,  loc.  adv.,  voir 
Entretandis. 

—  En  tandis,  loc.  adv.,  en  atten- 
dant : 

i'ii  tandis  chascun  visera 
De  bien  eslire,  qni  sera 
\cellui  prince  a  ce  commis. 
A  qui  tout  le  monde  ert  sousmis 
(Christ,  de  Piz.,  Cliem.  de  long  est.,  3059,  l'iischel.) 

Puis  d'escripre  tant  m'acquité 
Qu'il  est  cy  dessoulbz  recité 
Ne  plus  ne  moins  que  l'entendis. 
Excepté  la  diversité 
Des  motz  qu'ilz  dirent  en  fendis. 
{Le  Débat  de  deux  demoiselles,  Poés.  fr.  des  xv»  «t 
ITl»  t.,  V,  J75.) 

Mais  en  tandis  je  vous  prie  humblement 
Prendre  la    plume,    et    faire   en    prose,   ou 

(mestre 
Quelque  response  a  ma  grossière  lettre. 
(Cl.  M*rot,  Epijt.  p.  un  ijent.  de  la  cour,  p.  16'J. 
1596.) 

—  Tandis  que,  tandis  comme,  loc. 
conj.,  pendant  le  temps  que,  tant  que  : 

Gest  duchoaume  qu'il  a  tenu 
En  pais  tant  dis  «jn'û  a  vescu. 
(Beii.,  D.  de  Xonii.,  11,  J562,   Michel.) 

Tanz  dis  qnen  cure  et  en  penser 
Esteit  li  dux  de  mer  passer. 

(ID.,  ib.,  II,  36S66.) 

En  .\ngleterre  erent  tanz  dis 
Li  dui  seneschal  que  jo  vus  dis. 
Que  li  bons  reis  laissié  i  out, 
Kar  en  genz  plus  ne  se  Bout. 

(ID.,  i6.,  II,  39187.) 

Tant  dis  corne  il  avra  la  garde  de  celé 
terre.  (Gr.  charte  de  J.  Sans  Terre,  Cart.  de 
Pont-Audemer,  r  81  \°,  Hibl.  Rouen.) 

Et  tandis  con  il  les  asamble, 
Renars  ses  coroics  li  emble. 

[Ben.,  Dr.  IX,  1537.  Martin.) 

Et  queul  on  ces  .xl.  s.  tant  dis  que  la 
foire  Saint  Germain  siet,  par  eslaus,  selonc 
que  chascun  tient  d'eslal.  (K.  Boil.,  Lie.  des 
mest.,  \"  p.,  LX.XXVIl,  *2ô,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Commandons  a  tous  nos  prelas  et  a  tous 
nos  homes  qu'il  ne  prennent  loulles  ne 
tailles,  taudis  comme  nous  serons  au  ser- 
vice Nostre  Seigneur.  (Grand.  Cron.  de 
France,  Bon  roy  Phelippe,  II,  3,  Paris.) 

Pansez  tantdis  de  vous  lever 
Que  sonneray. 

(J/ir.  de  N.-D.,  III,  244,  .V.  T.) 

Se  il  vous  plaist,  querre  l'iray. 
Tant  dis  que  vostre  gent  venra. 

176.,  IV,  791.) 

—  Entre  tandis  que,  voir  E.ntretandis. 


—  Tandis,  s.  m.,  moment,  espace  de 
temps  : 

Si  la  feis  toute  fiée 
Habiter  o  toy  ung  tendis 
Jusqu'à  tant  que  tu  asceadis 
A  la  clarté  glorifiée. 

(Jeh.  de  Meung,  Très.,  753,  Méon.) 

Ce  promirent  il  par  fallace  ; 
Et  le  roy  qui  plain  fu  de  grâce 
Les  reçust,  ce  fu  un  tendis. 
(Geffbot  de  Pabis,  Chron.,  5561.  \V.  et  D.) 

Garder  le  nous  fault  un  tandis, 
Tant  que  soit  venuz  l'emperere. 

[Slir.  de  N.-D.,  XXIV,  125,  A.  T.) 

Se  tint  avec  sa  mère  un  tandis,  puis  prit 
congé.  (Froiss.,  Chron.,  II,  ni,  13,  Buchon.) 

Alors  le  bergier  ung  tendis 
Sans  parler  fit. 
(Re^ê,  ftegnault  et  Jeinnetun,   llfuv.,  Il,  14Î,  (,)ua- 
ireb.) 

Quant  dame  Raison  eut  faille  cesle  prouf- 
fitable  exhortation,  elle  tint  silence  pour 
ung  tandis.  (1500,  te  Livre  du  faulcon,  Poés. 
fr.  des  xV  et  xvi°  s.,  XII,  306.) 

—  En  ce  tandis,  à  ce  moment,  alors  : 

En  ce  tandis  fut  signifié  au  seigneur  de 
Chastelbon...  de  la  mort  du  conte  de  Fois. 
(Froiss.,  Citron.,  XIV,  337,  Kerv.) 

En  ce  tendis,  besongnoyent  les  susdis 
barons  en  pluseurs  autres  parties  du 
royaume.  (Christ,  de  Piz.,  Ch.  V,  i'  p., 
XX.XII,  Michaud.) 

Et  s'oultremer  s'en  vont  en  ce  tendis. 

(iD.,  Poés.,  1,  33,  A.  I.) 

—  En  ce  tandis  que,  au  moment  oii, 
lorsque  : 

En  ce  tandis  que  le  duc  de  Lancastre  es- 
toit  en  Gallice  et  faisoit  ses  conquestes... 
(Froiss.,  Chron.,  XII,  151,  Kerv.) 

Hte-Psorm.,  vallée  dYères,  à  tandis 
que,  eu  attendant  que,  jusqu'à  ce  que. 
Attigny,  Ard.,  à  tandis,  loc.  adv.,  ce- 
pendant, pendant,  en  attendant.  Meuse, 
«  ce  tandis,  pendant  que,  tandis  que. 

T.\.\DoiLLfc:,  voir  Tenuoille. 

T.WDOR,  VOirTENDEOR. 

TAXDOLR,  voir  Tendeur. 
TAXUKE,  voir  Tendre. 

TANDROl'R,  voir  TenDROR. 

TAXDUE,  voir  Tendue. 

TAXÉ,  tanné,  tanney,  thané,  tenné,  s. 
m.,  drap  ordinairement  brun;  de  la 
couleur  du  tan,  quelquefois  d'autre 
couleur  .• 

Lne  chappe  a  faire  tanné  rose.  (1389,  In- 
vent, de  Rich.  Picque,  p.  57,  Soc.  des  bi- 
blioph.  de  Reims.) 

.1.  mantel  doublé  de  tanney  et  de  mabre. 
(18  nov.  1394,  Inc.  du  Juif  Joseph,  Inv.  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte- 
d'Or.) 

De  tanné  et  de  vert  perdu. 
Las  !  j'ai  trouvé  mon  cueur  vestu. 
(Ch.  d'Ori.,  Poés.,  p.  2S7,  Guichard.)  Impr.  :  tannt. 


Dix  paulmes  de  tanné  pour  doubler  une 
jacquecte.  (4  juin  U4S,  Compt.  du  H.  René, 
p.  233,  Lecoy  de  Lam.) 

Ung  viel  habit  de  gris  tanné. 
Qu'on  doibt,  selon  l'ordre,  porter. 
(Mâet.  d'Aut.,  l'Am.  rendu  Cord.,  1167,  A.  T.) 

Un  cotreau  rouge  fourré  de  tiretainne, 
une  robe  fourrée  de  tané.  (150ti,  Cartul.  de 
Bouvigne,  1,  '2-2'2,  Borgnel.) 

Draps  de  France.  Soyr  de  lloan...  thané 
de  Roan.  (21  sept.  1517,  Arch.  Gir.,  .Nol.. 
67,  3.) 

Ung  quart  de  tenné  contenant  dix  aunes. 
(1539,  Exéc.  lestam.  de  Jehan  de  le  Voge, 
Arch.  Tournai.) 

Cf.  Taxet. 

1.  T.v.\EL,  tannel,  s.  m.,  syn.  de  lané  : 

Une  robe  de  lannelz  jusques  une  palme 
ou  environs  desoure  le  genoux...  et  ung 
chappel  de  brun  tanel.  (J.  Acbrio.n,  Journ., 
an  1479,  L.  Larchey.) 

2.  TA\EL,  tannel,  s.  m.,  tanneur; 

Helas  !  vous  autres  de  mestiers, 
Marecbaulx  et  cordouenniers. 
Et  les  tonneaux  de  piaux  velues. 
Vous  nous  avez  esté  moult  obiers. 
(MossTnEi.,  Œuv.,  I,  f"  323,  éd.  1516.) 

TAXELLE.  S.  f.,sjai.  de  toné : 

Chappes  de  lanelle,  fustaine.  (20  nov. 
1469,  Chartes  des  reliq.  du  Chap.  de  S.  Hil., 
Arch.  Vienne.) 

Une  piecze  de  lanelle  blanche.  (1580, 
Compt.  de  tut.,  V  89*,  Barb.  de  Lesc,  Arch. 
Finisl.) 

T.txEOR,  adj.,  moqueur,  qui  tour- 
mente, qui  fatigue,  qui  chagrine  : 

Sardonicus,  taneres.  {Gtoss.  de  Douai, 
Escallier.) 

TAXER,  lanner,  tasner,  tainer,  lay., 
tenner,  v.  a.,  fatiguer,  lasser,  ennuyer, 
tourmenter  : 

Et  si  les  convint  labourer 
Et  leur  cors  en  sueur  tenner. 

(Rom.  du  S.  Graal,  il73,  Mii-bel.) 

Segneur,  se  tous  les  fais  vous  voloie  conter 
Qu'il  avin  a  ce  tans,  trop  vous  porroie  tenner. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  îiî,  Cbroo.  beig.) 

Pour  avoir  tayné  et  mors  a  sang  une  po- 
vre  femme  adveugle.  (1497,  Compl.  faits  p. 
la  ville  dAbbev.,  Richel.  12016,  p.  25.) 

—  Réfl.,  se  fatiguer,  se  lasser  : 

G'estoit  une  coustume  dont  sa  gent  se  tanoit. 
iCAeo.  au  Cygne,  16354,  Reiff.) 

Ce  dist  Renart,  ne  ros  tanez. 

(Ben.,  2434,  Méon.) 

Ce  dist  ele,  ne  te  tainer, 
O  l'aie  Dieu  t'aiderai  : 
Or  t'en  va,  je  en  penserai. 
(Castoiem.  d'un  père.  Conte  XI,  Ht,  Bibliopb.  franc.) 

Si  nous  menèrent 
En  leurs  jardins,  celles  qui  se  penerent 
De  nous  faire  plaisir  et  ne  tinerent 
Tant  que  céans  feusmes,  ne  ^'eu  fanèrent. 
(Ch.  de  PiSis,  te  Dit  de  Poissy,  Ricoel.  S35,  i'  77" 
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Quant  il  veirent  ce  que  la  ville  esloil  si 
bien  gardée  et  delTendue,  ils  se  tanerent  et 
rompirent  lor  siège.  (Froiss.,  Citron..  IV, 
•200,  Luce,  ms.  Rome.) 

Hz  se  lenneront  et  degousleninl  enfin  de 
guerre.  (Id.,  ib.,  Ricliel.  2646,  T  118".) 

Sy  se  commencherent  les  seigneurs  a 
lasiier  et  a  lasser.  (Id.,  ib..  f"  Hi".) 

Le  roy  enfin  se  tanna,  panivioy  il  se  re- 
trahy  vers  son  palais,  car  ja  estoit  haulte 
nonne.  (G.  Chastfll.,  Chron.  des  D.  de 
liourg.j  I,  i),  Biichon.) 

Ses  communes  de  Flandres,  qui  desja  se 
commençoient  a  tenner  eldesiroient  de  re- 
tourner en  leur  pays,  lui  demandèrent 
1,-ongié  de  eulx  en  râler. (Mosstrelet,  Chron., 
1,  78,  Soc.  Iiisl  de  Fr.) 

Les  marchands  et  les  notables  de  la  ville 
.se  lannerent  de  la  guerre.  (0.  de  La  Marche, 
Mém.,  Il,  .\i,  p.  275,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Car  voslre  esprit  contemne 
Ore?  plaisir,  mais  jamais  ne  se  ienne 
De  prier  Dieu. 
(J.  Mahot,    Voy.  de  Venise,  Har.  de  Mootjoye  à  la 
Seigoeiirie  lie  Venise,  f*  46  r",  éd.  1532.) 

—  Impers.,  il  Ienne,  c'est  une  fati- 
gue : 

//  Ienne  et  ennuve  d"en  parler.  (Fabri, 
met.,  t°  38  v",  éd.  ii93.) 

—  .\ct..  pressurer  : 

Et  si  taner  et  fouler  les  cites  et  les  bon- 
nes villes  que  de  leur  volenlé  il  s'accorde- 
roieul  a  lui.  ^FROISS.,  Chron.,  VI,  1,  Luce.) 

—  Tané,  part,  passé,  fatigué,  lassé, 
tourmenté  : 

Mes  ains  que  jors  passassent  vint. 
De  lui  fu  moull  lasse  et  ianee. 
J.  Le    ilARCB.,  .Mir.  y.-D..  ms.  Cbsrtres  ;  Diiplessis, 
p.  195.) 

Sevelloient  partir  comment  qu'il  fust,  et 
esloient  ensi  que  tout  tnnnet.  (Froiss., 
Chron.,  11,  T.À),  Luce,  ms.  Amiens.) 

S'ils  en  sont  coursez  ou  fennez, 
.\utant  en  emporte  ly  vens. 
(Villon,  Granit   Test.,  B<iii.  en  vieil   frani;ois,   p.    39, 
Jouaust.  ] 

Dont  pour  la  diversité  des  matières  qu'il 
vouloit  toutes  comprendre,  il  avoil  le  cer- 
veau et  l'entendement  si  tannez  et  en- 
nuve?.... que...  (Bouchard,  Chron.  de  Bref., 
r  m",  éd.  1032.) 

Depuis  l'heure  que  je  fuz  née, 
Ne  me  trouvé  aussi  tennee. 
[R.  DE  CoLLERTE,  Monot.  de  Resntu,  p.  68,  Bibl.  elz.) 

Le  langage  populaire  dit  encore  tanner 
pour  fatiguer,  ennuyer.  Vallée  d'Yères, 
lainer,  harasser.  Yonne,  tanner,  hale- 
ter, geindre,  souffler  fort  en  travail- 
lant. Suisse,  ?ana,  battre,  rosser  à  coups 
de  bâton. 

TAXERESSE,  Ienne,  s.  f.,  femme  du 
tanneur  : 

Item,  que  tout  taneur,  qui  voelent  quir 
.imener  eus  le  haie,  aient  amenet  leur  quir, 
dedens  prisme,  et  que  taneres,  ne  taneresse, 
ne  soit  a  .xi..  pies  pries  de  seu  quir,dusques 
alant  que  tout  li  (juir  de  le  ditte  halle  se- 


ront des  dis  eswardeurs  rewardet.  (xm*  s.. 
Ordonnance,  Petit  reg.  de  cuir  noir,  P  70 
v°,  Arch.  Tournai.) 

Avons  statué  et  ordonné,  statuons  et 
or<lonnons  que  il  ne  soit  tenneurs  ne  len- 
nereise  qui  pour  acheter  cuir  puist  tenir 
plus  de  ung  huis  ouvert.  (Il  oct.  li>i'i,Ord. 
dex  tns-neurs,  lieg.  aux  publications,  Arch. 
Tournai.) 

TAîVERET,  (a«?ie.,  adj.,. de  tanneur. 
affecté  à  la  tannerie  : 

Les  moulins  tannerez.  fl298,  Ordonn., 
Dupuy  C.WXIV.  46,  Richel.) 

Le  moulin  tannerez.  (Ih.) 

TAXET,  lannel,  lennet.  s.  m.,  syn.  de 
tané: 

Le  chape  de  tannet.  (1311,  Test,  de  Mat. 
de  Hain.,  \vcb.  P  1370.) 

.mi.  pièces  de  tennet.  {Ib.) 

Item  une  pieche  de  .i.  tanet  de  Grant- 
mont  de  .xv.  aunes.  (3  mai  1410,  Ej-éc.  test, 
de  Jehan  le  Tailleur,  .\rch.  Tournai.) 

.v.  aulnes  et  demye  de  autre  drap  gris, 
sin-  couleur  de  tanet,  pour  audit  Jaquet 
faire  une  robe  a  chevaussier.  (Io0'2,  Tat. 
de  Jaquet  Qiiitz,  Arch.  Tournai.) 

Trois  couleures  de  robbe,  si  comme  : 
noire,  tgnnet  et  gris  de  Ghand.  (1575,  Let- 
tre de  la  confr.  de  S.  Georges,  ap.  Lacroix, 
Notice  sur  le  sceau  prim.  de  Mons.) 

TANEVAS,  voir  Talevas. 

TAXGOiNWAXT,  adj.,  qui  aiguillonne, 
qui  presse  : 

Et  ly  abes  osy  leur  fut  moût  tanf/onnant. 

(Geste  des  dues  de  Bourg.,  8353,  Chron.  belg,) 

taivgo.wer,  tançioner.  tangouner,  v. 
a.,  piquer  de  l'aiguillon  : 

Gadiflers  sist  armes  sor  Beart  d'Escalone  : 
.\ins  miudres  ne  manja  de  fuere  ne  d'avoine, 
Menuement  tressant,  quant  .i.  poi  le  tangonne, 
Contremont  .i.  pendant,  son  ceval  esporonne. 
[Iloum.  il'.ilir.,  !'  J7^  .Miclielant.) 

—  Fig..  ai,guillonner,  presser,  tour- 
menter : 

Aine  n'ot  tel  liardement  nule  Icle  persone. 
Lion  ne  autre  beste  que  famine  fangone. 
[Iloum.  ir.ilie..  !•  27=,  .Miclielant.) 

La  descent  por  le  caure  qui  forment  le  tangonne 
Et  li  autres  barnages  la  cité  avironne, 
Laiens  furent  li  >erf  que  envie  tangone. 

■(«.,  f77".) 

Et  li  dyables  ki  le  tangonne, 
Ki  ceste  volenlé  li  donne. 
(Gui  de  Camur..  Harlaam,  p.  238,  14,  P.  Meyer.) 

Mais  cascun  les  tangonna. 
Et  plus  et  plus  les  tisonna 
De  cel  pecio  a  maintenir. 

(  Vie  S.  Oreq.,  Ars.  3527,  ('  156<i.)  ' 

De  tant  cou  plus  le  vit  paisible, 
Plus  raisnable,  mains  irascible  , 
De  tant  plus  et  plus  tnngonnoit 
Le  s.aint  homme  et  aguillounoit 
D'aspres  mos  et  de  dis  félons. 

(.l//r.  de  S.  Elo:,  94,  Peigné.) 
.\bilans  li  paiens  li  monstre  felonnio. 
Qu'il  se  rendist  a  lui.  moult  li  tangonne  ci  ^vie. 
(Bast.  de  Biiillon,  4869,  Sohcler.) 


!.  TA\GRE,  s.  m., l'extrémité  du  cou- 
teau qui  est  dans  le  manche  : 

Pus  que  uns  coteaus  est  fort  en  sa  mance  atacies 

Et  il  on  est  après  tôt  a  force  esracies 

Li  tangres  en  ist  fors  to";  lais  et  tos  tachies. 

(  Venus  la  dersse  d'timor,  str.  73%  Foerster.) 


2.      TAIVGRE, 

tient: 


adj..    désireux,   impa- 


Robin,  disl  li  chevaliers,  puis  ke  tu  les 
si  tangres  ke  ma  lille  fust  mariée,  elle  sera 
ases  tos  mariée,  si  tu  t'i  acordes.  (Flore 
et  la  bielle  Jehane,  Nouv.  fr.  du  xm"  s., 
p.  90.) 

TAîVGREME.VT,  adv.,  avcc  empresse- 
ment, avec  ardeur,  avec  avidité  : 

Et  toute  l'autre  gent 
Que  Pieres  ly  Hiermites  amenoit  tangrenient. 
(Chev.  au  cygne,  5672,  ReiCF.) 

La  estoient  trestout  ly  prince  a  parlement 
De  la  grande  famine  qui  ensy  les  sousprent  ; 
Et  du  roy  des  TalTurs  parloient  ensement. 
Gomment  les  Sarrasins  mangoient  tangrenient. 

(/6..  6494.) 

Se  maingnie  manda  qui  il  vint  tangrenient. 

(a.  Capet,  4771,  A.  P.) 

Si  ferirent  ossi  des  esporons  moult  (an- 
grement  après  vaus.  (Froiss.,  Chron.,  V, 
138,  Luce.) 

Les  .11.  contes  les  encaucherent  si  langre- 
ment  qu'il  entrèrent  avoeques  eus  en  la 
ville  de  Douay.  (Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  elc,  Rec.  des  Chr.  de  Fland.,  III, 
119.  Chron.  belg.) 

Par  quoy  ilz  puissent  entendre  et  faire 
tangrement  et  soigneusement  ce  qui  ap- 
partient a  faire  a  leurs  dis  offices.  ("21  fév. 
1419,  Beg.  au.r  Consatix,  .\rch.  Tournai.) 

TAXGi'DE,  s.  f.,  tenure  : 

En  tout  clain  qui  est  fait  au  Seigneur,  o 
de  bois,  ou  de  possessions,  o  de  tangudes, 
n'a  de  gage.  (Coût,  de  Charroux,  33,  Fonte- 
neau,  Arch.  Vienne.) 

TA-MER.  s.  m.,  tanière: 

Il  doit  avoir  une  bavette,  ou  une  pelle, 
et  doit  couper  du  bois  et  faire  pour  cha- 
cune bouche  ung  petit  fagot  pour  bouter 
dedans  la  bouche  du  tanier.  (Modas,  f  40 
r°,  Blaze.) 

Estoupe  tous  les  yeulz  du  tanier  ou  le 
goupil  se  sera  bouté.  (Ib.,  f  40  v°.) 

T.4ivisox,  -isson.  s.  f.,  fatigue,  en- 
nui: 

Mes  tant  ne  me  sçai  eslongier 
Que  j'en  puisse  riens  voir  jugier 
Pour  faire  question  ne  prueve. 
Car  toutdis  ou  milieu  me  trueve 
Par  samblance  non  par  raison, 
Ensi  le  lais  par  tanison 
Et  emploie  aillours  mon  pourpos. 
(Froîss-,  Po*'s.,  Joli  biiiss.  de  Jonece,  Richel.    830,  f' 
359  v°.) 

Dame,  ce  dist  H  advocas, 
Entendre  vous  fault  a  tous  cas. 
Pour  ce  est  vostre  cour  ouverte. 
Ne  soiies  pas  si  descouverte, 
Tost  vous  plaindes  de  tanison  ; 
Rendes  nous  sentence  et  raison. 
(Id.,  ib.,  la  Rose  et  la  Violette,  f»  435  r'. 

Ghe  seroil  unes  tanissonz  de  recorder  les 
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feslez  et  les  honneurs  el  les  prans  solemp- 
nites  c'on  11  fisl.  (In.,  C/non..  1,  302,  Luce, 
ins.  Amiens. J  Ed.  Kerv.,  II,  220,  taiiissons. 

Et  tant  de  contes  et  de  barons  que  grans 
(aHt-io«y  seroit  a  recorder,  (lu.,  i/j.,  IV,  141, 
Luce.) 

Et  portoit  11  uns  son  bacinet  en  sa  main, 
li  aultres  en  unes  besaces;  11  tiers  par  la- 
niw'i  trainoit  son  espee  ou  il  le  portuit  a 
eskerpe.  (1d.,  ib.,  V,  Ho,  Luce.) 

Ançois  porta  tout  outre  se  forme  opinion 
Et  tant  qu'il  le  laissierent  aler  par  tanisou. 
{Gesle  des  ducs  de  Uounj.,  8432,  C.liron.  belg.) 

TAKivÉ,  voir  Tané. 

TAivivEL,  voir  Tanel. 

TAXNER,  voir  Taner. 

TAîvxERET,  voir  Taneret. 

TAXNET,  voir  Tanet. 

TAXXEY,  voir  Tané. 

TAXoiK,  adj.,  de  couleur  du  tan  : 

llobe  de  drap  lauoir.  (Iô31,  Acl.  consul., 
.\rch.  mun.  Lyon  Uli  49.) 

Cf.  Tanet. 

TAXoisiE,  voir  Tenaisie. 

TAivoYET,  adj.,  de  couleur  du  tau  : 

Une  chasuble  de  vellour  tanoyet.  (loi2, 
Inv.  du  trésor  de  la  chapelle  des  D.  de  Sa- 
voie, p.  loi,  Fabre.) 

Cf.  Tanet  et  Tanoir. 

TAIN'PANE,  voir  TaMPA.NE. 

TANPASiv'E,  voir  Ta.vipane. 

T.ANPEivxE,  voir  Tampane. 

TAi\ PESTER,  voir  Tempester. 

TAîvpiivAGE,  voir  Tapinage. 

TAKQUE,  S.  f.,  poutre  façonnée  pour 
servir  dans  Textraction  des  pierres  : 

A  mai^tre  Jaques  du  l'ont,  maistre  car- 
penlier  de  ladicte  ville,...  premiers,  a  avoir 
lait  et  composé  une  tanqtie  de  bos,  de 
.xn.  pies  de  long,  servans  aux  ouvrages  des 
roquetiers  de  la  ville,  icelle  tailliee  el  cu- 
pee  du  gros  hommiel,  le  rondee,  fieree.  el 
apointie,  comme  il  apperlenoit.  (15  lèv. 
1448-17  mai  1449,  Compte  d'ouvrages,  4" 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

TAIVQUEHAIV,  VOlr  CaQUEHAN. 
TAIV-QUEUQUE,  S.  ? 

Les  musardes  achatent  fardes  et  tanquelifiues. 
En  ce  mettent  .xx.  souz  qui  ne  vaut  pas  .ii.  pi- 

[pes. 
[Contemt  du  monde,  Richel.  1593,  (•  I4-1».) 

T.AKRET,  voir  TeNDRET. 

TANROR,  voir  Tendror. 


TAXS,   voir  TtNS. 

TAXSDis,  voir  Ta.ndis. 

TANSE,  voir  Tence. 

TAivsE.MEXT,  voir  Texcbment. 

TA.\SER,  voir  Tencer. 

TANSEUR,  yoir  Tenceûr. 

TArvsEUSEME\T,  volr  Tengeusement. 

TAivsoiv,  voir  Tenijon. 

TAivsoxER,  tanssonner,  tancencr,  v. 
a.,  étançonner,  étayer  : 

Fisl  ons  commender  tous  les  charpen- 
tier de  Metz  pour  tanssotmer  la  dite  porte. 
(J.  AuBRiON,  Journ.,  an  1482,  Larchey.) 

(luanl  ons  vint  près  de  la  maixon  Gillet 
le  liel,  il  faillit  lamsunner  les  voiles  des 
mai.xons  (|ui  alloienl  par  desoure  le  cha- 
main.  (Id.,  ib.) 

El  failli  taiicener  les  murs  de  devant 
qu'esloienl  demeures  droit  par  les  char- 
penties.  (V.  Aubrion,  Contin.  du  journ.  de 
J.  Aubrion,  an  1.509,  Larchey.) 

T.IXSOMVEUSEMEXT,   VOir    TeNIJONEL'- 

sement. 

TAKSSONXER,  voir  Tansoxer. 

TAXT,  lan,  tam,  taiint,  tamps,  temp, 
adj.,  un  si  grand  nombre  de,  si  nom- 
breux : 

Ço  respunl  Guenes:  Ne  placet  damne  Deu  ! 
Miclz  est  suis  mOLTge  que  tant  bon  clievaler. 
[Jlut..  353,  Mùller.) 

Par  tantes  terres  ad  sun  cors  travellliel, 
7hnz  colps  ad  pris  de  lances  et  d'espiez, 
Tattz  riclies  reis  cunduiz  a  mendisliet. 

(/A.,  540.) 

...  Clii  per  balalle  et  per  estrit 
Tant  rey  fesist  mat  ne  mendie 
Ne  tanta  terra  cunquesist. 

(.Vlderic,  Alexandre,  13,  P.  Mejer.) 

Par  qui  creistral  lei  de  terre 
E  remandrat  tante  guerre. 
(S.  Brandon,  ap.  Bartscli.  Lang.  et  litl.  fr.,  69,  îi.) 

Qui  tante  fierté  abaissa 
E  tanz  or:;uilz  bumilia. 
(Bbîi.,  l).  de  Xorm.,  11,  85S4,  Michel.) 

La  fu  tante  piersonne  a  le  lierre  giettee 
De  mors  et  de  navres  y  ot  mainte  caree. 

(CAeoa/.  au  cygne,  2343i,  Reiff.) 

La  peuissies  veoir  une  telle  hidour. 
Tantes  trompes  sounor,  tant  cor  et  tant  tabour, 
Et  Sarrasin  huer  comme  cbiens  de  pastour, 
N'y  avoit  sy  hardy  qui  n'euist  grant  paour. 

(/*.,  23647.) 

La  veissiez  tantes  lances  croissir. 
Tant  bon  haubert  desrompre  et  dessartir. 
Tant  chevaliers  contre  terre  platir. 
(Gar.  le  Loti.,  î'  cliaDS.,  XIV,  p.  241,  P.  Paris.) 

Et  te  haïront  a  tel  eflbrs, 
Por  chou  ke  les  faus  fanoniers, 
Ke  tu  mourras  de  tantes  mors. 
(Rencl.  de  Moiliess.  Carité,  xcui.  S,  Vaa  Uamet.) 

Tantes  pertris  et  tant  faisans 
I  ot,  maint  cisne  et  maint  poon. 
(Alex,  du  Pont,  Mahomet,  779,  Reiaaiid  et  Michel.) 


Tans  jours  qu'il  il  sereienl  demourans 
ou  sejornans  en  la  vile.  {128D,  S.-Wandr., 
Arch.  Seine-lnf.) 

Et  par  tantes  fois  comme  11  convendra. 
(1318,  Abb.  du  Très.,  Arch.  Eure.) 

—  Aussi  grand  : 

Tantes  dolurs  ad  pur  tei  andurede. 

[Alexis,  str.  S0^  ii-  s.,  Slengel.j 
Sarrasin  et  paien  i  orent  mal  visnage, 
Onques  ne  redoutèrent  el  siècle  tant  lignage. 
[Chev.  au  Cygiui.  ap.  Biirtsch,  Lann.  et  titt.  fr     343 
29.)  ■•         • 

—  .\vec  quant  comme  corrélatif, 
autant  : 

...  Saches  bien  tantes  coronnes 
Te  donra  Dius  quantes  personnes 
Tu  conquerras  par  le  suour. 
(Rescl.  de  .Uoiliens,  Carité,  .^rs.  3142,  f«  219'.) 

Tantes  foi  quantes  foi  li  contraire  avin- 
droil.  (1412-141'»,  Arch.  Fribourg,  1"  coll. 
de  lois,  Rec.  dipl.,  VU,  27.) 


—  Tanle,  plur.  neutre,  un   si 
nombre  : 


ïrand 


Et  d'aullre  pari  jou  ai  tante  fois  oit  dire- 
(Jehan  de  Thuin,  Jules  Cesur,  p.  75,  Sette- 
gasl.) 

Très  cruex  lançons,  ploinnes  de  pleurs 
el  de  larmes,  muit  entre  le  rov  et  Girart, 
de  quoi  sont  meu  tante  péril,  tant  millier 
d'ommes  detrainchié  el  occis,  tante  mur 
trabuchié  et  tanle  maisons  arses,  que  iiule 
langue  d'omnie  nou  porroil  raconter.  (J. 
Valolelix,  (jir.  de  Rossi/lon,  8,  P.  Meyer, 
Bom.,  VU,  181.) 

Jourz  orrible  et  pleinz  de  paor,  en  la- 
quele  tante  tormanl  sont  fait.  (Id.  ib.  56 
P.  lleyer,  Rom.,  VU,  189.) 

—  Absol.,  de  si  grands  coups  : 

Et  Robastre  a  .a.  mains  lor  va  tante  donner, 
A  sa  grande  cuignie  en  fet  tant  tronchonner. 

(iJQon  de  Maience,  10613,  A,  P.) 

As  espees  lor  viennent, /ani?  lor  ont  donnée 
Que  la  plache  cntour  eus  en  fu  ensangleolee. 

(Ib.,  11292.) 

—  A  lanz  qiianz,  a  tans  quans,  a  tant 
quant,  a  lanquans.  loc,  en  nombre 
égal,  un  contre  un  : 

De  tules  parz  s'airenl  ;  s'il  fussent  a  tanz  quanz. 
Les  plus  forz  veissiez  e  les  mielz  cumbatanz. 

(Wace. //ou.  2«  p.,  3364,  Andresea.) 

Mais  c'csUens  en  cel  pré  a  tanquans 
L'uns  de  nos  deus  i  seroit  ja  versans. 

{Raoul  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f»  37  r°,) 

Et  cist  rois  Guileclîns  si  est  fiers  et  puissans. 
Plus  de  .XXX-  rois  a  desoz  lui  mescreans. 
Ne  poons  pas  a  lui  assambler  a  tanquans. 
(J.  BOD.,  Sax..  LlïXTii.  Michel.)  Var.,  A  tantquanz, 
a  tans  qunns. 

Or  son  .Lx.  ausin  comme  devant. 
Mes  ne  sont  pas  an  l'estor  a  tant  qant. 
Que  .111.  cenz  furent  au  moins  li  Alemenf. 
(Aymeride  Narb.,  1S95,  A.  T.) 

—  Par  tanz  quanz,  même  sens  : 

Par  la  guarenne  luit  s'espandent 
^l par  tanz  quanz  joste  demandent, 
[Rom.de  Tlièbes,  4333,  A.  T.) 
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Li  Greu  brochent  vers  eus  et  poîgnent 
Et  iMtr  tuïiz  quaiiz  o  eus  se  joignent. 

(Ib.,  433il.) 

Drias  s'arcsteet  cil  dui  poîgnent, 

Et  jMir  taitz  quanz  egaument  joignent. 

(/*.,  9179.) 

—  Tant.  s.  m.,  une  quantité  indéfinie, 
indéterminée  : 

Por  quant  il  pot  fan  fai  de  miel. 

{S.  Léger ^  135,  Koschwiu.) 

Pour  çou  dist  on  en  un  reclaim  : 
Tant  as,  tant  vaus,  et  je  tant  faim. 
iOe  foie  Larguece^  .MooraigloD  et  Raya.,  Fftbl.,  VI,  53.) 

—  Suivant  un  nom  de  nombre,  il  veut 
de  après  soi  : 

Cicero  et  IModorus  disent  de  leur  temps, 
i|ue  les  Clialdeens  tenoient  registre  de 
ijuatre  cens  mille  tant  rf'ans.  (Mo.sT.,  Ess., 
1.  Il,  ch.  .\ii.  [).  377,  éd.  lô9o.) 

—  Tant  pour  tant,  relativement,  tou- 
tes proportions  gardées  : 

El  estoienl  ses  homes  d'armes  bien  fort 
adroictz,  et,  pour  dire  vérité,  presque  la 
lleur  de  nostre  ost,  au  moins  tant  pour 
tant.  ^CoMMVNES.  Mém.,  1,  6,  Soc.  llist.  de 
Kr.) 

Il  est  certain  que  les  desbordemens  n'ont 
esté  tels  a  beaucoup  près  en  toutes  sortes 
d'excez  et  superfluitez,  tant  pour  tant,  au 
commencement  de  l'aage  du  monde,  qu'on 
les  a  veus  vers  le  milieu,  et  qu'on  les  veoit 
maintenant  vers  la  fin.  (H.  Estie.n.,  Apol. 
p.  Herod.,  ch.  ii,  p.  9,  éd.  1566.) 

Lesquels  ne  sont  si  inventifs  tant  pour 
tant  de  telles  astuces.  (Id.,  th.,  ch.  xv, 
p.  203.) 

—  Tnnl,  tant  de,  .suivi  d'un  subs- 
tantif, une  si  grande  quantité  de  : 

Ahv,  benoîte  chars  de  virginal  portée. 
Secoures  aujourd'uy  vostre  gent  esgaree. 
Qui  sueffrent  tant  de  maus  en  estraîgne  contrée, 
Tant  de  fain,  tant  de  soit,  tant  de  povre  dînee. 
{Clien.  au  Ci/i/ne,  20874,  Reiff.) 

K'il  n'est  nus  chevaliers  esrans 
Ne  si  bîaus  ne  si  emprenans, 
ÎSe  qui  de  tant  besoins  ait  trait 
A  boin  chief. 

i^Chev.  as  .n.  e.s/).,  660o,  Fyerster.) 

Si  fu  îries 
Por  ce  que  tant  lins  ot  cherkies. 

(/«.,  9357.) 

Onques  de  tant  de  gent  nus  hom  plus 
belle  ne  vit.  (Villeh.,  Cvnq.  de  Const.,  |]  56, 
Wailly.) 

Sire,  .dient  si  homme,  li  rois  vous  fait 
moût  grant  honeur:  nous  vous  loons  tuit 
que  vous  li  donnez  atout  tant  de  terre 
comme  il  vous  requiert.  (.Mé.vestrel  de 
Ueijis,  i  73,  Wailly.) 

—  Tant  précédé  d'un  nom  de  nom- 
bre rend  l'idée  de  fois,  fois  autant  : 

Si  a  bien  set  tanz  plus  de  gent 

Que  n'a  li  seneschauz  de  Rome. 

(Gact.  d'.\eras,  nie  et  Galeron.  2104,  LGseth.l 

Vous  di  ge  bien  que  il  ot  l'os 
Bien  Al.  tans  plus  que  l'autre  gros. 
(i:hrest..  Percerai,  uis.  Uonlpellier,  H  249,  f"  106''.) 


Se  celé  a  lui  grant  amor  ot, 
El  il  cent  mile  tanz  a  li. 
(Id.,  Cher,  de  la    Charrette,  Val.   Chr.  1725,  £•  21''.) 

Des  Francheis  furent  bien  troi  tant. 
( firu/,  ms.  Munich,  1655,  VoJmOUer.) 

La  se  sont  convierty  .xx.  mil  celle  journée, 
Et  l'endemain  .n.  temps,  ains  qu'il  fu  la  vies- 

[pree. 
{Cher,  au  ryt/ne,  31651.  Reiff.) 

Mais  se  tu  pers  ton  palefroi, 
Onques  n'en  soiez  en  etîroi. 
Je  te  rendrai  millor  .ii.  tans. 

{Gilles  de  Chin,  4498,  Reiff.) 

Car  d'avoir 
A  son  signor  raporta  bien 
.ni.  tans  k'il  n'en  porta  dou  sien. 
(.\LES.  DU  POST,  Mahom.,  216,  Reinauci  etMiobel.) 

Li  termoieeurs  desloiaus,  quant  il  voit 
les  gens  plus  a  meschief,  iors  vendra  il  la 
chose  .II.  tanz  ou  trois  plus  que  elle  ne 
vault.  (L.^URENT,  Somme,  ms.  .Modène,  f°ll 
v«.) 

Il  an  covient  après  sofTrir  cent  temps 
plus  de  mesaise.  (Li  Livres  de  Balaam,  lii- 
chel.  788,  P  •259^) 

Et  tenoil  le  .Mainne  et  .\njo  et  Poitou  et 
Limoge  et  Tourainne,  et  bien  trois  tans  de 
terre  que  li  rois  ne  tenoit.  (JIé.nestrel  de 
Reims,  S  6,  Wailly.) 

Pour  avoir  bataille  a  .vi.  tans  de  gent  que 
nous  ne  soumes.  (Kassidor.,  ms.  'rurin,  P 
83  r°.) 

Et  les  faiz  plus  cointes  vint  temps 
Que  la  terre  n'est  a  printemps. 
(G.  Mach.,  Poés..  RicLcI.  9221,  f»  29'.) 

Je  l'ottroy,  mais  que  sanz  faillir 
Je  l'aray  au  chief  de  set  ans. 
Et  je  feray  pour  toy  t^et  tans 
Que  tu  n'oseras  demander. 

(ilir.  de  N.-U..  I,  316,   .\.  T.) 

Plus  bonnouree  y  serez 
Cent  mile  tetnps. 

(Ib.,  TU,  66J.) 

Li  Franchois  estoient  quatre  lamps  de 
gens  et  tout  de  bonne  estolfe.  (Kroiss., 
Chron.,  ms.  Amiens,  III,  242,  Luce.) 

Vostre  ennemy  seront  demain  deus  tans 
qu'il  ne  sont  hui.  (Id.,  ib.,  VI,  301.; 

—  Tant,  adv.,  accompagnant  un 
verbe,  en  si  grande  quantité,  telle- 
ment : 

Guenes  respunt:    Par  la  franceise  gent. 
Il  l'aiment  tant  ne  li  laldrunt  uicut. 

{Roi.,  396,  MûJler.) 

Danz  Oliviers  trait  ad  sa  bone  espee. 
Que  ses  cumpainz  li  ad  tant  demandée 

{Ib.,  1367.) 

Tant  en  ot  detranchiez,  bien  pert  au  sanc  raïer. 
(J.  BOD.,  Sax.,  cxciv,  Michel.) 

—  Devant  un  adj..  si,  tellement  : 

Nos  cumpaignun,  que  oumes  tant  obiers. 
{Roi.,  2178,  MùUer.) 

Del  temps  novel  no  del  antic 
Nuls  hom  vidist  un  rey  tan  rie. 

(-\LiiEHic,  .Alexandre,  11,  P.  iileyer.) 

Le  printemps  n'est  point  tant  inconstant 
Que  variable  est  le  cœur  d'un  amant. 
(Larivet,  Tromperies,  \,  iv.  Abc.  Th.  fr.,   Vit,  24.) 

Geste  secousse  rendit  le  duc  de  Septi- 
inanie  tant  souple  que  bien  humblement  il 


vint  demander  pardon  au  rov  Charles. 
(F.\irCHET.  Antiq.  qaul.,  2"  vol.,  IV,  éd. 
1611.) 

—  Devant  un  adv.,  même  sens  : 

Tan  dulcement  près  a  parler. 

[Pa.'ision,   106.  ICoscbwitz.) 

Tant  benlement  los  conforled. 

(76.,  130.) 

Il  lo  reciut,  tant  ben  en  Est. 

{Vie  S.  L^ger,  21,  Koscfawitz.) 

Sire  emperere,  ço  dist  Gefreiz  d'.Anjou, 
Geste  dolur  ne  démenez  tant  fort. 

{Rul..  2945,  MûUer.) 

Tans  tost  que  ceval  peuvent  corre. 

{(nlles  de  Chin,  2474,  Reiff.) 

Cela  estoit  tant  bien  dit  que  rien  plus. 
(L.\  BoET.,  Servit,  vol.,  P  83  v°,  éd.  1578.) 

Le  souverain  qui  quitte  tant  peu  que  ce 
soit  de  son  aulhorité,  gaste  tout.  (Ch.^rr., 
la  Sag.,  III,  3,  éd.  1606.) 

—  Devant  un  substantif  indiquant 
une  qualité  : 

L'on  m'a  dict.  que  ces  tant  femmes  de 
bien  ont  communément  maulvaise  leste. 
(Uab.,  Tiei's  Livre,  ch.  ix,  éd.  1552.) 

—  Suivi  d'un  adj.,  d'une  locution  ad- 
jective,  ou  d'un  participe  passé,  et  de 
que,  mais  avec  inversion,  quelque, 
si  fort  que,  à  quelque  point  que  : 

Quarriel  ne  criement,  tant  soit  fors  ne  agus. 
(Raiub.,  Ogier,   ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  147, 
38.) 

Et  quant  vos  veez  l'arc  es  nues, 
Ja  ne  devez  d'aive  douter. 
Tant  saiche  espesse  degoter. 
(EvRAT,  Genèse,  ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  307, 
34.) 

Il  ne  se  meut,  faut  soit  poins  ne  brochies. 
(Aiiberi,  n.   14,  Tobler.) 

Qu'il  ne  passast  por  nule  rien 
Devant  l'image  Nostre  Dame, 
Tant  fust  en  grant  de  nule  famé 
Ne  de  rien  nule  eiibesoignies 
Devant  qu'il  fast  agenoillies. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ap.    Bartscb,    Lanq.  et  litt.  fr.. 
368,  iO.) 

Tant  soit  de  flebe  nature. 
^Thiiiault  IV,   Chans.,   Tarbé ,    Chans.  de  Champ-, 
p.  56.) 

Ta?it  sage  qu'il  voudra,  mais  enfin  c'est 
un  homme.  (Montaigne,  Ess.,  Il,  2,  p.  220, 
éd.  1595.) 

Tant  soit  avantureux  ce  que  nostre  ame  embrasse 
Il  est  en  son  pouvoir  s'il  est  en  son  audace. 
{J.  Bertaut,  Complainte  ou  Discours  funèbre. 

—  A  tel  point  : 

Dieus  apele  maie  voisine 
Cheli  ki  se  coue  traine, 
Et  chelui  ausi  ma!  voisin 
Ki  tant  a  robe  lange  et  line 
K'ele  poise  une  some  asnine. 
(^ENCL.  DE  WoiL.,  Miserere,  civ,  1,  Vao  Hamel. 

Tant  est  douce  la  mélodie. 
{Gebv.,  liest.,  Brii.  Mus.,  a.ld.  -28260.  f»  89s 

—  Autant  : 

...  Cist  est  an  toz  androiz 
Assez  plus  janz  et  plus  adroiz 
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De  celui  d'ier  as  noires  armes. 

Tan  con  pins  est  plus  biaus  que  charmes. 

(Christ..  CUges,  ilTàj  Foerster.) 

Tant  qiianqiie  il  ont  au  leu.  (1281,  Lett. 
du  bailli  fie  Blois,  Marmoul.,  Vendes,  Arch. 
Eure-el-L<3ii'.) 

Tant  de  pauvres  qu'il  trouvoil,  ii  melloil 
la  main  a  la  gibecière.  (Br.^nt.,  Dam.  gai., 
6'  dise.,  Buchon.) 

—  De  tant,  d'autant  : 

Tant  scvent  blandir  li  erile 
Ke  lor  temptacion  delile, 
Debonaireted  vunt  montrant 
Et  de  tant  sunt  plus  soduiant. 
(Samsos  de  Nanteuil.  Prov.    Salom..   ap.    Bortseh, 
Lang.  et  titt.  fr.,  155.  1.) 

—  Tant  ne  quant,  ne  tant  ne  quant, 
loc.  adv.,  ni  peu  ni  beaucoup,  pas  du 
tout  : 

Ele  ne  respunt  )te  tant  ne  quant. 

{Graelent.  652.  Roq..  Po'^s.  tte  Marie  de  Fr.) 

N'en  peise  al  père  tant  ne  quant. 

{Vie  de  S.  Gile.  245,  A.  T.) 

Quant  l'entendirent  si  dui  gendre 
Que  Leir  vient  lo  règne  prendre, 
Ne  demorerent  tant  ni'  quant, 
Ainz  cuillirent  un  ost  mult  grant. 
Si  sunt  encuntre  lui  venu. 

[Brul,  ms.  Munich,  3469.  VoUm.) 

Sans  desfondre  tant  ne  cant 
A  mou  voloir  s'otriait. 

[Hom.  et  Past.,  BartscU,  II,  34,  42.) 

Nen  ne  tant  ne  quant  ne  se  descorderal 
deveriteit.  {I.i  Epislle  saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  T  12  V.) 

Or  ne  soiies  tant  ne  quant  esbahis. 

{Buon  de  Bord.,  642,  A.  P.) 

Onqes  ses  hommes  tant  ne  quant  n'atendj. 
(76.,  833.) 

Ne  soyez  ja  si  abusez  en  vos  couraiges, 
que  je  me  repute  si  lasclie  que  je  la  laisse 
villenner,  ne  soulTrir  luy  faire  injure  tant 
ne  quant.  (Cent  Nota'.,  XCVIIl,  éd.  I'i86.) 

Il  est  mainte  femme  succree, 
Plainte  bourgoise,  tant  ne  quant. 
Qui  n'en  a  bien  toute  l'année. 
Fors  qu'elle  le  fait  a  l'emblee 
Cincq  ou  si\  fois. 

(CoQUiLL.,  Playd.,  II,  52,  BW.  elz.) 

—  Tant  sert  à  marquer  un  certain 
rapport,  une  certaine  proportion  entre 
les  choses  dont  on  parle  : 

Tant  por  cens  quant  por  disme.  (1276, 
Cari,  de  S.  Denis,  Richel.  1.  Ô415,  p.  349°.) 

Et  non  pour  tant  que  par  manière  de 
ysloire  quant  par  manière  de  prédication. 
(Cron.  del  vaillant  evesque  de  Ysodore,  Ri- 
chel. 68S.) 

De  la  quelle  novelle  il  fu  moult  dolans, 
tant  pour  la  mort  de  son  frère,  quant  pour 
ce  qu'il  n'avoil  mie  menée  sa  conqueste  ad 
fin  a  sa  voulenté.  (Conq.  de  la  Morée,  p.  45, 
Buchon.) 

Payet,  pour  plusieurs  ouvrages,  tant  en 
pluiseurs  estolTes,  comme  en  ouvriers.  (25 
août  1355,  Exec.  test,  de  Jehan  Dommeries, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  la  diversité  des  mesures  tant  des 
grains  corne  des  bevrages.  (15  fév.  1419, 
Lett.  d'H.  V,  Coll.  Bretigny,  f»  130  r' Richel.) 

—  Si  longtemps  : 


Et  tant  fu  devant  le  chaste!  que  il  le  prist 
par  force.  (Ménestrel  de  Reims,  g  117, 
Wailly.) 

Je  croy  que  tu  m'as  oublié,  Gaster?  Ou 
as  tu  tant  esté?  (Fr.d'Amboise,  Neapol.,ll\, 
3,  Ane.  Th.  fr.,  VII.) 

—  Tant  que,  tant  com,  aussi  long- 
temps que  : 

Tant  cuin  il  est  en  celé  raye. 
Humes  devure,  grant  mal  fait. 
(Marie  de  France,  Bisclavret ,    ap.  Bartscb,  Lang.  et 
titt.fr.,  271,10.) 

Trésors  nus  est  et  reençun 
Tant  ctim  le  tenruns  en  prisun. 

(liEM.,  Troie,  ap.  Bartscb,  Long,  et  litt.  fr.,  175,  5.) 

Tant  con  vraie  amor  dure,  tant  sont  U  cuer  sans 

[trace. 
[De  Venus  la  déesse  d'amor,  itr,  74,  Foerster.) 

Tout  cil  qui  mestent  seur  demi  estai  a 
la  foire  Saint  Ladre  doivent  ..\ii.  d.  de  ton- 
lieu,  et  par  tant  sont  il  quile  de  leur  ton- 
lieu  del  vendre  et  del  achater  dedens  les 
bonnes  de  la  foire  Saint  Ladre  tant  comme 
la  foire  Saint  Ladre  siet.  (E.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  2«  p.,  XXVII,  8,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Trogus  Pompeius  au  propos 
Dit  d'.\lixandre,  que  repos 
Ot  petit,  tant  comme  il  vesqui. 
(Cbist.  de  Piz.,    Client,    de  long  estude,  4459,    Pùs- 
chel.) 

Mais  aussi  qui  avec  plus  de  scandale  eust 
commis  beaucoup  plus  grand  faute,  si 
pour  favoriser  sa  parole  il  eust  voulu  faus- 
ser les  ordres  de  sa  république,  desquels 
tant  que  les  roys  demeureront  observa- 
teurs, tant  demeurera  leur  majesté  en  gran- 
deur. (E.  pASQ.,  Pourparlers  du  Prince,  p. 
1044.  éd.  1723.) 

—  Tant  que,  tant  com,  aussi  loin  que  : 

Es  destriers  muntent  tuit  li  barun  do  l'bost. 
Brochent  ad  ait  tant  cum  durent  li  port. 

{Bot.,  1801,  UûUer.) 

—  Tant  que.  /ff)i/co»ie,jusqu'àceque  : 

Li  reis  veilla  tant  que  jurs  fu. 

(Marie,  Lais.  Eqiiiun.  105,  Wamke.) 

Mes  dras  i  met  suz  le  buissun. 
Tant  que  jeo  revienc  a  maisun. 
(Id.,  Bisclavret,  ap.  Bartscb,  Lang.  et  titt.  fr.,  273, 
15.) 

Il  et  la  roine  parlèrent. 

Et  tant  c'a  Claraorgan  entrèrent 

(Chev.  as  .u.  esp.,  2525,  Foerster.) 

Maudis  soit  il  de  Dieu,  qui  ja  s'en  partira 
Tant  que  Jherusalem  conquestee  sera  ! 

[Cl>ev.  au  cygne,  20940,  Reifl.) 

Et  l'endemain  apries  midi. 
Tant  ke  la  mese  fut  cantee. 
De  trespa?ser  lu  aprestee. 

{Ste  Thaïs.  Ars.  3527,  f»  15'.) 
Encor  nel  vont  ele  affubler 
Tant  que  ele  en  ait  le  congié 
De  celui  que  molt  a  prisié, 
Molt  a  envis  li  a  donc. 
[Le  Mantel  mautaillié,  820,  Montaigloa  et  Rajaand, 
Fabl.,  m,  28.) 

Li  mestre  des  talemeliers  leur  puet  def- 
fendre  le  mestier  tant  corne  il  aient  paie  le 
denier  devant  dit.  (E.  BoiL.,  £ît'.  des  mest., 
1"  p.,  I,  6,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Ne  me  retire  encor  en  ma  blanche  vieillesse, 
Tant  gwe  j'aie  achevé  d'élever  tahautesse 
Aux  siècles  a  venir. 
(D'AOBiesÉ,  Eist.  univ.,  Append.,  éd.  1616.) 


—  Tant  qu'a,  jusqu'à  : 

Si  doit  le  meir  de  Loundres  venir,  ove 
touz  ses  viscounles  et  audermans,  armez 
de  lour  armes,  hors  du  mouster  de  Seint 
Poul  tauntqe  au  dit  huis.  (Lib.  Custum.,  I, 
148,  Rer.  britann.  script.) 

La  quele  baniere  Seint  Poul  meismes 
celui  Robert  portera  en  sa  main  demeyne 
tauntqe  a  Alegate.  [Ib.,  p.  149.) 

V\'illiam  par  coup  d'espee  conquist  tote 
la  terre  de  Morelas  tuntqe  a  l'ewe  de  Dee, 
Ellesmere,  Maylour,  e  N'auhendon.  {Foula'. 
Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  .\iv«  s.,  p.  24,  Bibl. 
elz.) 

Cist  emplastres  soit  tous  jours  continues 
tant  que  a  la  fin  de  la  cure.  {Frag.  d'un  liv. 
de  médecine,  ms.  Berne  .\  95,  f°  2  r°.) 

Dois  la  pierre  de  Vilar  en  VVillie  ianquea 
la  pierre  feu  sur  le  vaul  de  Ruyl.  (1311, 
Lett.  de  Rollin.  seigneur  de  Neuckdtel,  Arch. 
du  Prince  ;  J',  n"  19  Mon.  de  l'Hist.  de  Neu- 
châtel,  I,  312.) 

Et  se  deschauça  et  desvesti  tant  qu'a  la 
chemise.  {De  l'exaltation  sainte  Croiz,  Ri- 
chel. 988,  f  194'.) 

—  Tant  que,  de  façon  que,  si  bien 
que  : 

Ladres  fu  tondus  et  pelés. 
Ne  groucha  pas  ;  de  ses  dous  les 
Fu  le  piaus  en  caut  venin  frite 
Tant  he  il  fu  tous  despeles. 
(Redclds  de  Uoilie:(S,  Carité,  cciv,  l,  Van  Hamel.) 

Le  barbare  Thracien  se  baissa  pour  re- 
garder dedans  le  puis,  elle  qui  estoit  der- 
rière, le  poulsa  dedans,  et  puis  jetta  dessus 
force  pierres,  tant  qu'elle  l'assomma. 
(Amvot,  Vies,  Alex,  le  Grand,  p.  2497,  éd. 
1567.) 

—  Tant  que,  supposé  que,  en  admet- 
tant que  : 

El  sonslieve  (li  cuers)  tant  que  il  dist 
A  soi  meisme  ke  dormir 
Ne  devoit  nus  bon  ne  gésir 
Par  tel  tans  tant  k'û  fu  haities. 
{Cliett.   as  rfeus  esp.,  2642,  Foerster.) 

—  Par  tant,  par  là,  ainsi  : 

Si  fesistes  grant  mesprison  ; 
Que  je  vous  dis  tout  en  oiant 
Que  vous  le  perderiez  par  tant. 
(Gàot.  d'Arras,  Eracle,  5003,  Losetb.) 

Par  tans  vos  ferai  coroner. 

(Chresx..  Clig.,  123,  Foerster.) 

Tout  cil  qui  mestent  seur  demi  estai  a  la 
foire  Saint  Ladre  doivent  .xii.  d.  de  lonlieu 
et  par  tant  sont  il  quite  de  leur  tonlieu... 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  2"  p.,  XXVII,  8, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

—  Par  tant,  pourtant  : 

Sire,  feit  il,  fol  a  devise 
N'est  chose  que  je  ne  feisse. 
Mets  que  par  tant  franc  me  veisse. 
(Cbhest.,  Cliges,  3502,  Foerster.) 

—  Par  tant  que,  à  condition  que, 
pourvu  que  : 

Li  jaugeur  de  Paris  sont  tenu  d'aler  jau- 
ger a  la  requeste  des  hestagiers  de  Paris, 
par  tant  que  cil  qui  le  maine  leur  doit  li- 
vrer cheval  et  leur  despens.  (E.  BoiL.,  Liv. 
des  mest.,  1"  p.,  VI,  5,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 
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—  Por  tant,  pour  cela  : 

Moût  serai  lies  se  te  por&le 
Le  poisons  ke  jou  ai  conËte 
Et  se  tu  as  saDté  despite, 
Por  tant  ne  m'as  pas  desconGt 
Ne  m'esperanche  desconfite. 
(Rbuclcs  de  Mou.,  Miserere,  ccnii,  6,  Van  Hamel.) 

—  Par  tant  que,  parce  que  : 

Liqueiz  Riggomanes  chait  en  terre  et  si 
ot  paor  par  tant  ke  il  si  grant  baron  osai 
eschernir.  {Dial.  Greg.  lo  pape,  p.  78, 
Foerster.) 

—  De  tant...  que,  en  ce  que: 

.un.  fiz  ot  de  moût  grant  seignorie, 
Forz  et  legiers  et  de  grant  baronnie  ; 
Mes  de  tant  fu  la  chose  mal  partie 
Que  de  pain  n'orent  entr'eus  toz  une  mie. 
(Bertrand,  Gtr.  de    Vienne,  ap.    Bartsch,    Lang.  et 
litt.  (t.,  354,  U.) 

—  Tant  qu'a,  quant  à  : 

Tant  que  a  mov,  je  ne  le  ferai  ja  morir. 
(Froiss.,  Chron.,  XVI,  232,  Kerv.) 

Se  dit  encore  dans  le  parler  popu- 
laire. 

—  Tant  plus,  de  tant  plus,  d'autant 
plus: 

A  ce  que  je  voy,  ceste  invention  (de 
l'éventail)  avoil  couru  par  beaucoup  de 
pays,  et  esloil  bien  lasse  avant  qu'elle  vint 
a  nos  Franceses.i-  Celtoph.  :  Je  croy  qu'el- 
les luy  ont  sceu  tant  plus  de  gré,  et  luy 
ont  faict  tant  plus  grande  caresse.  (H. 
Est.,  Dial.  nouv.  lang.  fr.  ital.,  p.  163,  éd. 
1583.) 

Selym  premier  disoit  avec  raison,  ce  me 
semble,  que  les  victoires  qui  se  gaignenl 
sans  le  maistre,  ne  sont  pas  complètes.  De 
tant  plus  volontiers  eust  il  dit,  que  ce 
maistre  devoit  rougir  de  honte,  d'y  pren- 
dre part  pour  son  nom,  n'y  ayant  embe- 
songné  que  sa  voix  et  sa  pensée.  (Mont., 
Ess.,  1.  H,  ch.  XXI,  p.  448,  éd.  1595.) 

—  De  tant  que,  d'autant  que  : 

Je  ne  sçay  si  ce  seroit  sagesse  :  de  tant 
qu'on  l'oste  de  la  ou  il  faisoit  bien,  pour 
l'avancer  en  lieu  ou  il  pourra  mal  faire. 
(La  Boet.,  Sera,  vol.,  t°  84  r°,  éd.  1578.) 

Ce  fut  un  prétexte  exquis  par  Jean  duc 
(le  Bourgogne  pour  le  chasser,  de  tant  i/u'il 
favorisoit  aux  Orleanois.  (E.  Pasq.,  Recli., 
III,  XXIX,  éd.  1723.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  sur  tant 
que: 

Et  gardez  que  en  ce  n'ait  faulte,  sur  tant 
que  doublez  encourir  nostre  indignacion. 
(15  sept.  1443,  Lett.  de  Louis  XI,  I,  15,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Je  vous  prie,  sur  tant  que  vous  m'aimes 
et  que  desires  l'advancement  de  mes  af- 
faires en  la  dite  province,  de  vous  y  rendre 
au  plustost.  (27  juin  1591,  Lett.  miss,  de 
Henri  IV,  V,  406,  Berger  de  Xivrey.) 

—  De  tant  que  ou  corn...  de  tant,  en- 
tant que,...  de  tant,  plus...  plus  : 

Et  de  tant  cum  li  cuers  les  murist  ne  lui 
plus  docement  de  tant  s'i  aherdent  il  plus 
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fort  et  de  tant  cum  il  plus  fort  i  sunt  ahers 
de  tant  uni  il  mestier  de  plus  l'orz  medici- 
nes.  (Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu, 
ms.  Verdun  72,  V  107  v°.) 

De  tant  que  tu  as  plus  plus  grant  science, 
de  tant  seras  tu  plus  asprement  pugny  et 
plustost  condemné,  se  tu  n'as  eu  bonne 
vie.  (Inlem.  Consol.,  III,  ii,  Bibl.  elz) 

De  tant  que  aulcun  se  sera  plus  tiny  en 
soi  et  réduit  par  dedens,  de  tant  cognoistra 
il  et  sçavra  de  Dieu  plus  haultement  et 
parfondement.  (Ib.,  lil,  m.) 

Mais  entant  qu'il?,  estoyent  plus  povres 
des  biens  de  ce  inonde  par  dehors,  de  tant 
estoyent  ilz  plus  riches  de  grâces  et  vertus 
en  rame.  {Ib.,  III,  xviii.) 

—  Tant  plus...  plus  ou  font  plus,  tant 
plus...  tant  moins,  couinie  plus...  plus, 
plus...  moins  : 

Ho  !  fins  d'ointiere,  maus  Romains  î 
Tant  complus  prens  plus  vuis  remains, 
Car  de  convoitise  fus  nés. 
(Résolus  de  Moiliens,  Carité,  xi,  1,  Van  Hamel.) 

Tant  plus  est  reporte  et  celée. 
Tant  est  ele  plus  esfrenee. 
{Dit  de  ta  rose,  ap.  Barlach,  Lang.  et  litt.  fr.,  607, 
41.) 

Mais  sus  terre  sont  les  meschiefs. 
Tous  li  mondes  est  empêchiez 
De  guerres,  et  plus  sont  renié. 
Tant  mains  aiment  leur  parenté. 
(Cbbist.  de  Piz.,  C/iem.  de  long  estude,   339,   Pùs- 
cbel.) 

Tant  plus  est  par  tout  publiée. 
Plus  l'a  chascun  en  soy  liée. 

(Id.,  ib..  SÎ13.) 

—  Quant  plus...  tant  plus,  plus... 
plus  : 

Qant  plus  lou  chastie  et  reprent. 
Tant  plus  embrase  et  plus  esprent. 
(G.  DE  CoiNci,  lie  l'eniper.  qui  garda  sa  ckast.,  359, 
Méon,  Nom:  Jtec,  II,  13.) 

Bien  cet,  qant  plus  li  cors  marcist, 
L'ame  tant  plus  en  esclarcist. 
(Id.,  i6.,  2435,  Iléon,  Xouo.  Ree.,  Il,  77.) 

—  En  tant  que,  pendant  que  : 

Antant  ke  je  li  parloie 

Par  grant  druerie 
Mai  bouche  mis  Iciz  la  soie. 

{Itoin.  et  Past.,  II,  34,  37,  Baptsch.) 

—  En  tant,  à  proportion  que  : 

Et  boens  devient  en  tant  cum  il  jai  aimet 
son  bien  par  cui  il  devient  boens.  {Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  f°  100  r°.) 

En  tant  que  graindre  est  li  travaus  de 
la  bataille  en  tant  est  graindre  la  mérite 
de  la  coronne.  {Serm.  du  xiu"  s.,  ms.  Mont- 
Cassin,  S"  97".) 

—  Tant  il  s'en  faut,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  : 

Est  ce  pourtant  a  dire  que  telles  gens 
soient  gens  de  bien?  Et  tant  il  s'en  faut. 
(Palissv,  Hecepte,  Cap.) 

—  Tant  1/  n  que,  quoi  qu'il  en   soit  : 

Mais  tant  y  a  qu'i\  nous  faudra  renger 
Dessous  les  loix  d'un  vainqueur  estranger, 
(Joo.,  Cleop.,  V,  Ane.  Tli.  fr.,  IV,  142.) 

—  Si  tant  est  que...,  supposé  que  : 
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Si  tant  esteit  chose  que  mis  sires  li  se- 
neschaiis  de  Peitou  ne  se  tenist  apaiez... 
(1243,  Lett.  de  Marg.  de  Rochef.,  Arch.  J 
192,  pièce  9.) 

Je  participe  du  tort  qu'il  vous  faict,  si 
tant  est  que  vous  en  puissies  recevoir  d'un 
tel  homme  que  luy.  (21  mars  1591,  Lett. 
miss,  de  Henri  IV.  IV,  361,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Tant  7noins,  en  déduction  : 

Item  a  maistre  Laurens  Chon,  chanoine 
de  Tournay,  tnntmains  de  la  table  et  gou- 
verne dudit  r.rardin,  a  esté  paie  par  Josse. 
(1498,  Tut.  de  Grardin  et  Jennelte  Roland, 
Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  Carlier,  cauchieur,  a  esté  payé 
a  bon  compte  et  tantmoins  de  son  ou- 
vraige  qu'il  a  faict  a  la  verghe.  (1"  oct.- 
30  mars  1533,  Compte  d'ouvrages,  2'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Ledit  marchié  et  vendaige  faict.  pour  et 
moyennant  le  pris  et  somme  decincquaiite 
livres  de  gros,  tanlmoings  de  laquelle 
somme  ledict  acheteur  sera  tenu  et  a  pro- 
mis payer.  (6  avril  1572,  CItirog.,  Arch. 
Tournai.) 

—  A  tant,  atanl,  à  ce  point,  là-des- 
sus : 

A  tant  as  vus  Guenes  et  Blanchandrins. 
(Ilot.,  413,  .Millier.) 

A  tant  poinst  li  dus,  si  l'ateinst. 

(Wace,  Rou,  3"  p.,   8S51,  Andresen,) 

A  tant  David  tint  siin  chemin  e  .Saul  re- 
turnad.  (Rois,  p.  106,  Ler.  de  Lincy.) 

Je  vueil  a  tant  finer  me  rime, 
Car  asses  i  a  longue  lime 
Avoec  les  liseours  rebours 
(Rencl.  de  MoiL.,  Carité,  cciiiti,  I,  Van  Hamel.) 

Et  la  dame  se  ala  atanl,  car  il  ne  li  plai- 
soit  mie  li  martyres  que  li  Sarrazin  fai- 
soient  des  cresliens.  (Istore  d'Outre  Mer, 
Nouv.  fr.  du  xiii°  s.,  p.  205.) 

Ataunt  s'en  vait  Abraham  hors  de  Egypte. 
(Bible,  Richel.  1,  Gen.,  ch.  xiii,  v.  1.) 

A  tant  cessa  dame  Raison  la  sage  son 
beau  propos  et  ses  gracieuses  paroles  et 
fina  son  procès.  (Traict.de  Salem.,  ms.  Ge- 
nève 165,  f°  256  v°.) 

Et  a  tant  part  et  s'en  va,  et  sa  femme 
après.  (Cent  nouv.,  XII,  éd.  1486.) 

—  Parmi  tant,  voir  Par.mi. 

—  Tant  seulement,  comme  seule- 
ment : 

Ce  ne  seroit  mie  avenant 
Que  nos  après  els  n'alissions  : 
'tant  seumani  que  nos  seussions. 
(Chrest.,  ta  Charrette,  p.  11,  Tarbé.) 

Et  sachiez,  sire,  que  je  bee  a  tout  con- 
querre,  se  Dieu  plest,  et  tout  doner,  si 
largement  que  ja  riens  n'an  demorra  a  moi 
que  la  seignorie  et  l'onor  tant  seulement. 
(Phil.  de  Nov.,  .1111.  tenz  d'aaqe  d'orne,  70, 
A.  T.) 

Ançois  le  tieng  (cestui  fet)  au  plus  grant 
bien  du  monde,  mes  tant  seulement  que  ja 
n'i  partisse,  car  ja  mes  ne  vouldroie  avoir 
part  a  tel  bien.  (Tristan,  Richel.  334,  Lti- 
seth,  p.  166.) 

TAKTAFFAIRE,  tunl  d'affaire,  s.  m., 
homme  affairé  : 
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Frelillon,  tnnl  d'affaire,  qui  de  tout  se 
mesle.  (Ji=n.,  Nomewl.,  p.  3(34,  éd.  1&77.) 

—  Faire  de  tant  affaires,  loc,  faire 

des  embarras  : 

Niet  veel  gheveerts  maUen,  circumcise 
agere.  Ne  faire  poini,  beaucoup  de  tant  af- 
faires. (Triurn.  ling.  Dict.,  éd.  1604.) 

TAXTAiv,  voir  Tentant. 

TANTELET,  S.  ni.,  toute  petite  quan- 
tité : 

Moult  .iras  a  porter  granl  fais, 
El  se  tu  veulx  mon  tantelet 
Porter,  ja  ne  m'en  sera  let. 
(E.  nEscHlMi'S,   i:e:ta  et   Amphitrion,    p.  26,  S.  Hi- 
laire. } 

César  n'avoit  que  cinq  cohortes,...  et  de 
ce  tanUdet  de  gens  il  prinst  a  conquerra  le 
monde.  (Svw.  de  Hesdin,  Trad.  de  Val.  Max., 
V  33",  éd.  1485.) 

TANTEMEivT,  S.  m.,  montant,  quan- 
tum : 

Tanlement  du  restant  de  ses  comptes. 
(11  août  loOl,  Maiidem.,  BuUet.  Soc.  ilist. 
de  Paris,  1877,  p.  143.) 

TANTiF.R,  voir  Tentier. 


TAIVTIX,  S.  m. 


tantinet 


Vers  eus  s'adresse  ce  mutin, 
Disant:  Attendez  un  <on(»n. 

{Arest.  Amor..  p.  390,  ap.  Ste-Pal.) 

Au  bœuf  et  a  l'asne  Martin 
Pour  le  chaufer  un  tantin 
Fut  présenté  presque  nu. 
(NicoiAS   Martin,  Noflz  et   cltimsoiis    en    français 
vulijaire.  p.  13,  éd.  1555.) 

II  se  disait  encore  au  xvii»  siècle  : 

Sachez  de  moi,  ma  sœur  ma  mio, 
Qu'un  tantin  de  polygamie. 
Quoi  que  l'on  dise,  fait  grand  bien. 
(ScABR.,  Virg.  trav.,  Disc.  (l'.\nne  à  Diiion.) 

Tantin,    tantinet,    attendez    un    tantin. 

(RiCHELET.) 


TAIVTINOT,   S.   m. 


tantinet  : 


Rendez  la  nous  ung  petiot 
Pour  nous  jouer  ung  tantinot. 
(Gkebaii.    Miisl.   de   la   Pass..   Ars.    6131,    f    163'; 
G.  Paris  et  G.  naynaud,  2110,  Tar.) 

TANTiB,  voir  Tentir. 

TAXTISSEMEXT,  Voir  TeNTISSEMENT. 
TANTMAIJ^T,  VOir  TaMAINT. 

TANToiLLÉ,  voir  Tantouillé. 

tantost,  -os,  -oust,  -oist,  adv.,  aus- 
sitôt : 

Merchi  pria  le  Magdalaine, 
Tanlost  fu  de  ses  pekies  saine. 

(RlNCLOs  DE  MoiMEKS,  Miserere,  cchit,  1,  Van  Ha- 
mel.) 

Tantost  luit  h  clerc  ordené 
Et  li  pobles  de  la  cité 
Esleiserenl  le  viseignor 
Qu'il  amoient  de  grand  amor. 

[L^g.  de  Théophile,  ap.  Bartscb,   Lnng.   et    litt.  fr., 
463,  10.) 

.lusques  au  jour  du   Noël  tantos  sivant. 


(1295-1304,  Compt.  de  la  comt.  de  Hain.,  P 
15  r°,  Arcli.  Kord.) 

Nous  vous  commandons  que  tantost  et 
sans  delay...  (Nov.  13i4,  Lett.  de  l'év.  de 
Beauv.,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 

Le  moitié  a  Noël  et  l'autre  moitié  a  le 
nativiteit  Saint  Johan  Baptiste  tantoust 
après  ensivvant.  (1365,  Acte  d'achat,  ap. 
Bormans,  Gloss.  des  drap,  liég.,  Doc.  inéd., 
VII.) 

Ilh  le  reformât  plus  belle  qu'en  devant; 
mains  chu  ne  fut  mie  lantost,  car  ilh  passât 
.ni.  ans.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  histors, 
IV,  76,  Chron.  belg.) 

Si  les  lui  mettez  ou  faites  mettre  tantost 
et  sans  delay  a  pleine  délivrance.  (1404, 
Hommages,  Arch.  P  1,  f  48.) 

Les  lui  mectent  (ses  biens)  tantost  et 
sans  delay  a  plaine  délivrance.  (Juillet 
1453,  Arch.  JJ  1453,  f  73".) 

—  Tout  lantost,  sans  délai,  immé- 
diatement : 

Trouvet  ont  Dieudonné  et  sa  franco  moulier 
Qui  s'estoient  levé  tnn\t\  tantost  du  mangier. 
(Ctiaries  le  C/mme.  Richel.  Î4372,  f  34'.) 

—  Tantost  que,  ou  com,  loc.  conj., 
dès  que,  aussitôt  que  : 

Amis,  feit  il,  aprendro  vuel. 
Se  vos  leissastes  par  orguel 
Qu'a  ma  cort  venir  ne  deignastes, 
Tantost  qu'en  cest  pais  antrastes. 

(Chrest.,  Cligcs,  5043,  Foerster.) 

Tantost  com  il  le  vit  présente 
En  covoitant  i  mespcnsa. 
Et  après,  quant  se  porpensa. 
De  l'alesne  sen  uel  quassa. 
Dont  il  cousoit  se  caucbemente. 
(RincL.  DE  MoiL.,  .Miserere,  cxxxvii,  5,  Van   Hamal.) 

II  s'en  tornait  tantost  com  li  jors  vint. 
[Garin  le  Lott.,  ap.  Bartscti,  Lang.  et  litt.  fr.,  116, 
6.) 

Et  si  doivent  encore  li  abbeesse  et  li 
chovens  tout  a  faitc'on  en  ostera  le  grosse 
piere,  faire  regieter  le  periele  devant  celi 
roke,  et  tantost  (/u'eles  aront  fait  prendre 
cest  premerain  tas  de  piere,  eles  poront... 
(Avril  1263,  C'est  li  escris  Jehan  le  Vallet, 
Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Au  prestre  de  Vancoi  dis  souz  por  fere 
mon  servise  tantoust  comme  il  savra  mon 
definemenl.  (1269,  Test,  de  l'/iilippe,  fenune 
de  Pierre  de  la  Broce,  Arch.  J  726,  pièce 
38.) 

Et  se  li  vallet  savoient  que  en  leur  com- 
paignie  eust  aucune  des  persones  devant 
dites,  il  le  devroient  faire  savoir  au  mestre, 
tanlost  que  il  le  sauroient.  (E.  Boil.,  Lw. 
desmest.,  1'"  p.,  LUI,  7,  Lespinasse  etBon- 
nardot.) 

A  deux  maislres  fesisyens,  qui  le  dit  Ja- 
Uemart  visitèrent  tantost  que  venus  fu  en 
le  dicte  ville  de  Mons.  (11  sept.  1392,  Tut. 
des  enfants  de  Colarl  Diemencke,  Arch. 
Tournai.) 

—  Tantost     que, 
dans  le  passé  : 

Pour  frais  fais  a  .i.  disner,  tantost  que  on 
revint  d'aprouver  le  testament  le  dit  de- 
funct.  (29  avril  1359,  Exévut.  test,  de  Jaque- 
inon  Aiissiel,  Arch.  Tournai.) 

TAivTouiLLER,  -toUler  (se),  V.  réfl.,  se 
vautrer,  se  barbouiller  : 


quand,     lorsque, 


Il  se  tantouillera  en  la  pouldre  destrem- 
pee  de  son  sang.  (Vige.nere,  Jerus.  délivrée, 
PQg  r°,  éd.  1.585.) 

Nabuchodonosor  se  tantouilloit  dans  le 
bourbier  des  voluptez.  (.Mo.ntlyard,  Hiero- 
glyph.  de  Jan  Pierre  Valerian,  IX,  10,  éd. 
1615.) 

—  Tantouillé,  part,  passé,  barbouillé, 
souillé,  maculé  : 

Des  cierges...  tantoiltez,  desbrisez  et  pol- 
luz  sallemenl  et  villainement.  (Alector,  f 
45,  éd.  1560.) 

Quelques  autres  de  vos  amis  vous  reco- 
gneurent,  mais  plustost  a  la  parole  qu'aux 
lineamens  du  visage,  d'autant  que  vous 
l'aviez  tout  tantouillé  de  sang  et  de  boue. 
(Sully,  Œcon.  roy.,  .\XX,  Michaud.) 

Lesquelz  (pieds)  ayant  aussi  tost  tirez 
hors  du  lict,  vous  les  vistes  enveloppez  de 
serviettes  et  quasi  tous  couverts  d'amplas- 
tres  qu'il  fit  lever,  vous  faisant  voir  plu- 
sieurs fentes  et  crevasses  toutes  lantouil- 
lees  de  sang  et  de  grosses  cloches  en  divers 
lieux.  (ID.,  ib.,  LUI.) 

Littré  enregistre  :  Tantouillé,  s.  m., 
employé  en  Saintonge  pour  désigner 
les  résidus  de  la  préparation  du  porc 
qu'on  tue  dans  les  campagnes  à  la  S.- 
Jean. 

Norm.,  tantouiller,  éclabousser,  bar- 
bouiller, salir;  Vallée  d'Yères,  remuer, 
mêler  avec  la  mouvette  en  parlant 
d'une  sauce  ;  Haut-Maine,  agiter,  rouler 
quelque  chose  dans  l'eau  ou  dans  la 
vase.  Bas-Vendôm.,  se  taiitouiller  les 
pieds,  se  les  mouiller  en  les  agitant. 

TA>TousT,  voir  Tantost. 

TAXVEME.\T,  voir  Tenvemen't. 

TANViVE,  voir  Tenve. 

TAivvRE,  voir  Tenve. 

TAXZDis,  voir  Tandis. 

TAOïvcEL,  s.  m.,  petit  taon  ; 

Un  iaoncel  menu. 

(Tsop.  II,  fab.   III,  Robert.) 

TAP.AINE,  voir  Tampane. 

TAPE,  lampe,  s.  f.,  sorte  de  tampon  : 

Tampes  a  tamponner  les  tampons  d'une 
bombarde,  (xv'  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
mS;  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Tape,  dans  Littré. 

TAPECOiv,    tappecon,  s.  m.,  rouget? 

Le  fiel  du  tappecon  ou  rappecon  est  sin- 
gulier aux  cicatrices  des  yeux.  (Du  Plset, 
Pline,  XXXII,  7,  éd.  1566.) 

Ce  poisson  a  esté  nommé  des  Grecs 
oûpavoŒxo-o; ,  c'est  a  dire,  regarde  ciel, 
pource  qu'il  a  les  deux  yeux  plantez  sur  la 
teste.  Ceux  de  Marseille  l'appellent  tape- 
con,  a  cause  de  sa  forme,  qui  est  comme 
un  pessaire.  C'est  un  poisson  de  mer,  qui 
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se  plaist  aux  rivages,  d'ung  pied  de  long, 
sans  escailles,  ayant  grosse  teste  ossue,  et 
raboteuse,  la  bouche  au  dessus  fort  ample, 
laquelle  il  couvre  de  la  mâchoire  d'embas. 
Voyez  Gesner  au  quatrième  livre  de  son 
Histoire  des  Animaux,  fueillet  1Ô9,  ou  il  a 
recueilli  tout  ce  que  les  anciens  et  moder- 
nes ont  escril  de  ce  poisson.  (Du  Bartas, 
Comm.  s.  la  Sepm.,  p.  359,  éd.  1580.) 

Tapecon,  poisson,  emperador.  (1617,  Thre- 
sor  des  trois  langues.) 

TAPEREL,  tappermul,  s.  m.,  tampon  : 

Pour  mettre  des  tapereaulx  au  bot  des 
planches  dudit  pont.  (1389-92,  Compl.  de 
Nevers  CC  1,  f  39  r»,  Arch.  raun.  Nevers.) 

—  Refouloir  ? 

Pour  cinquante  tapereaulx  de  boys  pour 
fournir  es  canons  qui  sont  ou  dil  chaslel. 
(xv°  s.,  Compte  pour  t'arliilerie,  Arch.  Cole- 
d'Or  B  II,  865.) 

—  Sorte  de  canon  en  usage  au  xv'  s.  : 

Une  sarpantine  garnie  de  deux  cham- 
bres et  de  son  alTeust  de  bois;  ung  gros 
veuglaire  de  fer  a  deux  chambres,  alTusté 
tout  a  neuf;  ung  petit  tappereaul  ^ms  en 
bois.  (1476,  Compte  pour  l'artillene,  Arch. 
mun.  Dijon  11,  alT.  milit.  ;  Garnier,  p.  33.) 

Morvan,  tnpereai,  lapereau,  digitale 
pourprée  dont  les  enfants  se  servent 
pour  un  amusement  qui  consiste  à  pro- 
duire du  bruit  en  frappant  sur  la  fleur 
lorsqu'on  l'a  soufflée  en  ballon;  jouet 
que  font  les  enfants  avec  un  bout  de 
sureau  et  qui  lance  par  compression  et 
avec  une  petite  explosion  un  tampon 
d'étoupe  ;  pétard. 

TAPIE,  -ye,  s.  f.,  lieu  caché  :, 

Et  cornent  Gospatrik  se  teent  en  tapye. 
(P.  DE  Làngtoft,  Chron.,  ap.  Michel,  Chr.  angl.-n., 
I,  133.) 

Le  patois  du  Haut-Maine  a  le  subs- 
tantif masculin  tapi,  abri,  refuge, 
cache. 

TAPiGîVAGE,  -aige,  voir  Tapinage. 

TAPirv,  Ihapin,  adj.  et  s.,  qui  est 
caché  et  déguisé,  fourbe,  misérable  : 

Atant  ez  .i.  païen  qui  ot  non  Murgalanz  ; 
Tote  France  ot  cerchié  comme  lapins  truanz. 
(J.  BOD.,  Sax.,  V,  Michel.) 

Or  est  Baudoins  liez  qu'ensi  est  avenu, 
Jamais  par  Justamont  n'estra  reconeu 
De  son  contenement  ne  par  lapin  seu. 

(1d.,    ib.,  GXLII.) 

A  Rossillon  a  sire  félons  voisins, 
Gi.  a  Senegart  a  ses  voisins, 
Garde  bien  lo  treu  et  les  chemins. 
No  entre  marcheanz  ne  bons  lapins. 
{Gir.  de  JiossilL,  fragm.,  liev.  des  lang.  rom.,  1889, 
p.  134.) 

Celui  que  ce  lî  dit  clama  félon  tapin. 

[Garin  de  Montjlanne,  Keller,  Homv.,  p.  353.) 

A  port  trouva  une  galie 
Qui  moult  fu  richement  garnie 
De  dras  de  soie  et  d'osterins: 
Ens  se  mestra  comme  lapins. 

{Atliis,  Richel.  375,  f»  lî«.) 


Kar  joe  sui  cunreez  cum  thafur  e  Ihapin. 
[Born,  3690,  ms.  de  Londres,  Stengel.)  Ms.  Cambridge: 
Cunime  tafor  lapin. 

Ghe  esloient  lapins  qu'avions  encontre, 
Malveise  gent  et  lasse,  concucilti  et  enflé. 
{Chanson  d'Antioche,  V,  878,  P.  Paris.) 

Sansez  et  Amalgré,  la  pute  gent  lapine. 

{Gui  de  Nanteuil,  1448,  A.  P.) 

Puis  se  engenoille,  si  soi  clame  lapins. 
Débat  son  piç,  e  soi  apelle  frains. 

{La  Passion,  Keller,  Romv.,  p.  26.) 

Besgne,  vous  aiderai-je  a  mener  ce  lapin  ? 
Bien  le  sarai  tenir  et  mener  bel  chemin. 

(Cuv.,  B.  du  Guescl.,  16651,  Charriera.) 

—  Personne  couverte  d'un  manteau  : 

Bien  fut  armez,  ne  sembloit  pas  lapin. 
(Herbert,  Foulq.  de  Cand.,  liichel.  77S,  f  leg''.) 

—  Caché  et  silencieux  : 

Oxillon  ki  ont  estei 
Por  la  froidure  lapin 
Si  renvoixent  a  matin. 
{Chans.,  ap.  Wackero.,  Altfr.  Lieder,  p.  63.) 

—  A  tapin,  a  lapins,  en  tapinois,  en 
cachette,  en  secret  : 

Tholomeu  s'en  veil  a  lapin, 
Od  le  bernes  a  la  cité. 
(HuoM  OB  RoTELAMDE,  Ifomedou,    77S2,    Kulbiog    et 
Koschwitz.) 

Que  congé  m'ad  doné  .l.  tins 
Del  eissir  si  a  lapins 
Que  de  ce  mot  ne  savez. 
(1d.,  Prolkeslaus,  Richel.  2169,  f"  83».) 

Puis  lor  comença  a  mostrer 
Qu'en  Jérusalem  voat  aler, 
Nuz  piez,  en  langes.  «  lapin, 
Cum  funt  autre  saint  pèlerin. 
(Beb.,  II.  de  .Xonn.,  Il,  31600,  Michel.) 

Mais  il  s'en  fui  a  tapin 
En  Austrie,  droit  a  Pépin. 

(MocsK.,  Chron..  1636,  Reiff.) 

—  En  lapin,  même  sens  : 

David  levad  priveement  e  en  lapin  vint 
la  u  li  reis  fud.  {Rois,  p.  103,  Ler.  de  Lincy.) 

Tôt  en  emblé  e  en  tapin 
S'enfuit  qui  lor  cors  pot  garir. 
(Ben.,  II.  de  Norm..  Il,  22383,  Michel.) 

—  A  lapine,  même  sens  : 

A  lapine  sont  es  le  pas. 

(MousK.,  Chron.,  955,  Reiff.) 

—  Se  mettre  à  lapin,  agir  à  la  sour- 
dine, se  cacher,  cacher  sa  marche  : 

Ça  aloie  hui  matin 
Por  Porru  escarnir,  jne  suis  mis  a  tapin. 

{Houm.  d'Alix.,  1'  47'^,  Micbelant.) 

TAPiiVAGE,  -oige,  -gnage,  -gnaige, 
lappinage,  lanpinaje,  s.  m.,  endroit  où 
l'on  se  cache,  lieu  secret  et  retiré,  em- 
buscade : 

Pues  se  reponst  as  tapinages 
Des  bruilz,  des  landes,  des  boscages. 
(A.nGIER,   \ie  de  Saint  Greij.,  1159,  P.  .Meyer.) 

Larrons  et  mains  bestes  sauvaiges 
Souvent  en  croz  et  tapinaiges 
\  sont  pour  nuire  aux  trespassans, 
(G.   DE  DiGCLLEVlLLE,    Trois  pèlerin.,  l"   63»,   impr. 
lastit.) 


Avise  bien  tout  leur  enbuche  et  tapi(jnage. 
(Gerso.n,  flia/.  av.  ses  sœurs,  Œuv.,  lli,817', 
éd.  1706.) 

Quant  il  veit  que  le  feu  si  fut  bouté  de- 
dans les  tentes...  il  saillit  hors  de  lapinaiqe 
et  assaillit  les  ennemys  par  derrière.  {Le 
prem.  vol.  des  grans  décades  de  TU.  Liv.,  !" 
146%  éd.  1530.) 

—  En  tapinage,  en  tapinois,  en  ca- 
chette, secrètement,  furtivement  : 

Que  je  n'i  aille  en  lanpinaje. 

{Tristan,  106,  Michel,  I,  2Î0.) 

Quant  il  ala  en  tapinage 
Aparut  lui  li  Deu  mesage. 

(S.  Brandan,  Ars.  3516,  t"  103i>.l 

En  Engleterre  ont  envoie 
En  tapinage  apparillié. 

(Wace,  Brut,  14681,  Ler.  de  Lincj.) 

Li  ducs  fist  Sun  pèlerinage, 
Si  cum  l'um  dist  en  tapinage. 

(1d.,  Rou,  3'  p.,  3163,  Andressn.) 

Sont  meu  en  tapinage.  {Vies  des  saints, 
ms.  Lyon  697,  i°  83\) 

Jadis  por  los  aquerre,  et  pris  et  vasselage, 
Aloient  par  pais  et  par  terre  et  parage, 
Mais  bui  vont  en  rivière  et  cbascier  en  boscage. 
Les  dames  visitant  partout  en  tapinage. 

{Dit  des  Mais,  ap.  Jub.,  Noua.  Bec.,  I,  188.) 

Si  ont  par  acort  devisé 
Qu'il  s'en  iront  en  tapinage 
Ausinc  con  en  pèlerinage. 

{Rose,  Richel.   1573,  f«  10l«., 

Le  dit  antipape  ne  seosoit  pas  monstrer 
manifestement,  mais  s'en  aloit  en  tapinage. 
(Grand.  Cron.  de  France,  Phelippe  de  Sa- 
lois,  L\,  P.  Paris.) 

Puis  s'en  vaut  venir  en  tapinage  par  Sas- 
soigne;  mais  en  la  lierre  le  duc  d'Osler- 
rice  fu  apercheus  a  un  castlel  que  ou  apiele 
par  non  Kirsac.  {Hisl.  des  ducs  île  Norm.  et 
des  rois  d'Angtet.,  p.  87,  Michel.) 

Et  faillist  que  sa  niere  allasl 
Hors  du  pais  et  i'enportast 
Com  povres  gens  en  tapinage. 
{GuiLL.   DE  S.  André,   Libvre  du   bon   Jehan,  255, 
Charrière.) 

En  tapignaige.  (H.  de  Gra.nchi,  Trad.  du 
gouv.  des  Princ.  de  Gille  Colonne,  Ars.  5062, 
r  211  V.) 

Quant  sa  femme  le  molestoit. 
De  la  maison  ou  il  estoit 
S'en  despartoit  en  tapinage. 
Et  s'en  alloyt  au  voysinage 
A  ses  compaignons  lamenter. 
(J.  Le  Fevre,  .Vatlieolus,  II,  145,  Tricolel.) 

Elle  laissa  son  seigneur  et  toutl'onneur 
et  la  gloire  du  royaulme  et  la  joye  mon- 
daine, et  s'en  fouy  en  tapinaige  de  Paris 
jusques  a  Poitiers.  {Lir.  du  cher,  de  La  Tour, 
ch.  Lxxxviii,  Bibl.  elz.) 

Et  deppuis  se  fut  tenue  derrière  les  au- 
tres comme  en  lappinage.  (A.  Chart.,  lEs- 
per.,  Œuv.,  p.  274,  éd.  1617.) 

Lesquelz  pour  certain  s'ilz  se  fussent 
mis  es  vallées  en  tapinaige  et  puis  s'en 
fussent  soubdainemenl  yssus  a  bataille  or- 
donnée ilz  leur  eussent  fait  très  grand  es- 
poventement.  (Prem.  vol.  des  grans  dec.  de 
ru.  Liv.,l,  22,  éd.  1530.) 

—  De  même,  en  tapinages  : 

Plusieurs  larcins  secretz,  en  tapinaiges, 
Font  en  villes,  chasteaulx,  bourcs,  champs, 

{vilaiges. 
(Gbingore,  Fotl.  Entrepr.,  I,  !5,  Bibl.  elz.) 


TAP 

—  Par  tapinage,  même  signification  : 

El  boi3  s'en  vunl  par  tapinage^ 
Tant  k'il  vindrent  a  l'ermitage. 
(HCON  DE    RoTBL&nDB,  Ipomedoii,    9069,   Kôlbing    «t 
Koscliwitz.  ) 

TAPiîVE,  S.  f.,  syn.  de  tampane? 

Que  toutes  les  atouses  de  la  maison  dou 
moulin  et  la  roiliee,  et  toutes  les  atouses 
dou  moulin  soient  de  gros  marrien,  mais 
que  les  lapines,  li  fusel,  li  dragon,  les  au- 
ves,  les  corbes,  les  tourtes  pour  le  rouet 
seint  de  menu  marrien.  (Cart.  de  S.  Remy, 
p.  623,  gr.  in-f°,  Arch.  mun.  Reims.) 

Et  doit  retenir  lo  fer  dou  dit  molin,  le 
laisse,  les  marliaus,  aves  et  bracons,  fuses 
et  tapines,  goutieres,  chaulâtes.  (1384-1385, 
Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre,  f°  144  V, 
Arch.  Aube  G  1656.) 

TAPiKEME\T,  s.  m.,  action  de  se  ta- 
pir, de  se  cacher. 

—  .4  tapinet/ient,  en  tapinois,  en  ca- 
chette, en  secret  : 

Oncle  Guillaume,  tant  feis  folement 
Quant  en  Orenge  alas  si  faitement 
Com  pautoniers  et  a  tapi»cment. 
[Prise  d'Orange,  1708,  ap.  Jonckbloét,  Guitl.  d'Or.) 

—  De  même  en  tapmemenl  : 

En  tapinement  et  occultement.  (Chron. 
de  Nangis,  p.  2,  ap.  Ste-Pal.) 

TAPiN'ER  (se),  V.  réfl.,  se  cacher  : 

Dont  se  pensai  qu'avant  îroit, 
Et  que  bien  *-'en  tapinfroit. 
Que  cognoistre  ne  lou  peut 
Devant  que  son  voloir  seut. 

(  Vie  des  Pères.  Ars.  5il6,  i'  il'.) 

Le  hibou  et  chaulve  souris  se  lapinant 
présages  de  tempeste  manifeste  devant 
les  yeux  nous  mettent.  (A.nt.  Mizauld,  Mi- 
rouer  du  monde,  P  81  v°,  éd.  1547.) 

—  Tapiné,  part,  passé,  tapi,  caché  : 

Donques  est  tapines  et  l'une  et  l'autre  espie. 
{Chev.  au  Cytjne,  II,  2705,  Bippeau.) 

TAPisiET,  tapynet,  s.  m.,  lieu  de 
refuge  : 

Stertyng  hole,  ung  tapynet,  lieu  de  re- 
fuge. (Palsgrave,  Esclairc,  p.  276,  Génin.) 

TAPi>Ei!SEME\T,  adv.,  en  tapinois, 
sournoisement  : 

Veu  Testât  et  personne  dudit  prisonnier, 
la  manière  dudit  larrecin  par  lui  fait  et 
commis  tapineusement  et  a  fait  appensé. 
l^Reg.  du  C/idt.,  I,  290,  Biblioph.  fr.) 

TAPIR,  tappir,  thapir,  verbe. 

—  Act.,  tamponner  : 

Il  fist  mettre  sur  le  lieu  ou  il  avoit  esté 
frappé  ung  petit  de  mousse  pour  cuider 
tappir  et  faire  cesser  le  sang.  (1476,  .•irch. 
JJ  195,  pièce  1592,  ap.  Duc,  Tapare.) 

—  Fig.,  renfermer  : 

Tu  nous  veux  donc  tapir  pour  jamais  en  l'ecueil. 
(Fe.  Pekei»,  Pourtraict,  fo  6Î  r»,  éd.  1374.) 

—  Neut.,  se  cacher  : 
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E  cel  félon  Wikele  frai  devant  [mei]  thapir. 
{Horn,  3890,  Michel.) 

En  ce  miel 
Gisl  et  tapit  venin  el  fiel. 

{Ysopel  I,  tab.  m,  Robert.) 

Pur  esluper  celé  uverture 
De  la  cave  u  il  tapirent. 

(Chardet,  Set  dormons,  764,  Kocb.) 

Que  vos  darriere  la  cortine 

Me  laissiez  respondre  et  tapir. 
[De  l'evesque,  i77,    Mootaigl.  et  Rayo.,  Fabl.,  III, 
183.) 

Li  vasal  ne  pout  fuir. 

Ne  il  no  saveit  ou  tapir. 
[Chastoiement  d'un  père,  conte  Vil,  ïl,  Biblioph.  fr.) 

Toutes  les  gregnors  presses  vous  feroi  aqueer. 
Et  les  plus  desrees  tapir  et  alîrener. 

[Doon  de  Maience,  8239,  A.  P.) 

Tantost  derrière  un  escailler 
Je  voy  tapir  un  escolier. 
(F.  Pebhis,  EscuUers,  p.  21.  Paul  Lacroix.) 

—  Tapissant,  part,  prés.,  bouchant, 
renfermant  : 

Les  membres  qui  ne  sont  pas  convena- 
bles a  lieure  artificiel  sont  ceux  qui  ne 
sont  pas  fermes  el  qui  sont  tapissons  et 
constraignans.  (H.  de  Ma.ndeville,  Cyrurg., 
ap.  Littré.) 

Ulcère  qui  corrode  el  est  rampant,  déte- 
nant el  tapissant,  (lo.,  ib.,  Kichel.  2030, 
f  81  ^) 

* 

TAPIS,  lappis,  s.  m.,  tenue  de  forti- 
fication : 

.A  Jehannin  Hoquelet,  garde  des  tappis 
de  la  dicte  tour,  .lx.  frans.  ;9  août  1377, 
Léop.  Delisle,  Aland.  de  t'A.  f,  p.  725.) 

TAPisox,  tapisoun,  voir  Tapisson. 

T.APisSEUR,  tapp.,  s.  m.,  tapissier: 

Jehans,  dis  Leurens,  tapissières.  (Sept. 
1341,  C'est  li  dons  que  Jehans  Leurens  tapis- 
sières a  fait  a  sen  fils,  Arch.  Tournai.) 

Symon  Rolard,  tappisseur.  (Juin  1395, 
Reg.  de  la  loy,  1393-1401,  Arch.  Tournai.) 

A  Jean  de  Rave,  tapisseur,  demorant  au 
Quesnoy,  pour  .ii.  noefs  tapis  armoyes  des 
armes  Mons"  de  Touraine.  (1''  sept.  1408- 
1"  sept.  1409,  Compte  Je  la  recette  générale 
de  Hatnaut,  t'  48,  Arch.  Nord.) 

Ung  tapisseur.  (1514-15,  Compt.,  S.-Amé, 
Arch.  Nord.) 

Ouvraiges  de  charpentier,  de  tapisseur 
et  de  brodeur.  (Le  Fevre  v'Est.,  Bible,  Ex., 
XXXV,  éd.  1530.) 

TAPissoN,  -!'so?i,  -tsoun  (en),  locut. 
adv.,  en  tapinois,  en  cachette: 

Erraument,  saaz  plus  de  sojor, 
Ainceis  qe  de  l'empereor 
Vensist  as  Romeins  li  respons, 
Priveement  en  tapisons 
Fors  de  la  vile  s'en  bingnot 
Com  cil  qui  en  aperl  n'osol. 
(AsGiEK,   Vte  de  Saint  Greg.,  1139,  P.  Mejer.) 

Si  aloil  en  tapissons. 
[Fragm.,  ma.  Oif.,  Fairfas  24,  f«  5  v«.) 

Les  clers  saint  Cutbert  vount  en  tapisoun, 
A  Gervaus  comencent  purveer  mansioun. 
(P.  DE  Lasgtoft,  Chron.,   ap.  Michel,  Cftr.  angt.-n., 
1,  i39.) 
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Tabon,  tapetum.  (1464,  J.  Lagadevc,  Ca- 
thol.,  éd.  AulTret  de  Quoetqueueran,  Bibl. 
Quimper.) 

TAPoxNER,  lab.,  V.  a.,  tapisser  : 

Tapetare,  (abonner.  (1464,  J.  Lagadeuc, 
Cathol.,  éd.  AufTret  de  Quoetqueueran,  Bibl. 
Quimper.) 

TAPPE,   s.   f.  ? 

A  Robert  le  Prince  pour  ung  frayel,  ung 
tamis,  ung  soufflet,  ung  planchon  et  une 
tappe  de  terre.  (1451,  Compte  exéc.  test. 
Thomas  de  Turby,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  Bongart  quarante  solz  tournois 
pour  vingt  planches,  ung  chevalet,  une 
lappe,  une  esguille  el  pour  autre  boys  de 
luy  acheté  et  mis  es  pons  de  Loire.  (1494, 
Compte  de  Nevers  CC  76,  f-  27  v»,  Arch.  mun. 
Nevers.) 

Refaicl  une  nouvelle  tappe  et  une  nou- 
velle venteille  au  verrier  près  la  maison  de 
Hame.  (1534,  Compt.,  Sainl-Omer,  ap.  La 
Fons,  G/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TAPPEREAUL,  VOir  TaPEREL. 

TAPPiGivER,  V.  a.,  maltraiter,  hous- 
piller : 

Jaquel  Carbonnier...  respondi  que  se 
les  lévriers  du  suppliant  fouloient  ou  lap- 
pignoient  son  chien,  qu'il  les  tueroit.  (1411, 
Arch.  JJ  165,  pièce  408,  Duc.) 

TAPPiLLOx,  s.  m.,  petit  tampon  : 

Une  caque  de  poudre,  trois  douzaines  de 
boulets,  tant  de  fer  que  de  pierres  pour 
chascun  baston,  quatre  douzaines  de  tap- 
pillons  de  bois  pour  chascun  gros  baston. 
(5  mai  1512,  Compt.  de  l'artillerie,  Arch. 
mun.  Dijon  11,  alT.  milit.  ;  Garnier,  p.  39.) 

T.APPi.vACE,  voir  Tapinage. 

TAPPIR,     T.APPIS,    TAPPISSEUR,    Voir 

Tap... 

TAPYE,  voir  Tapie. 

TAQCEHAix,  taçitefiein,  taquehen,  ta- 
quehun,  voir  Caquehan. 

TAQl'EMEURE,  VOlr  TACONEnHE. 
TAQl!E.\L'RE,  VOir  TaCONEURE. 

TAKABARA,  taribara,  exclamation  : 

Nous  sommes  pris  pour  faire  embnsche 
K  tout  propos,  tarabara. 
(Gubah,  .Uisl.  de  la  Pass.,  27986,  G.  Paris  et  Ray- 
naiid.)Ms.  Ars.  6431,  ('  210":  taribara. 

T.ARABAT,  turr.,  S.  m.,  bruit,  tapage  : 

Car  haolt  et  bas 
Vous  eussiez  veu  les  assaulz  et  combatz. 
Et  d'.\lvian  en  ses  mortelz  debatz 
Prins  prisonnier,  les  hurtz  et  tarraèatz 
D'artillerie. 
(J.  Maeot,    Yoy.   de  Venise,  la  Prînse  dn  Cbastaan 
de  Pesquiere,  £•  98  ir«,  éd.  1532.) 

Lyonn.,  Beaujol.  et  Forez,  tarrabate. 
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celui  qui  est  bruyant,  qui  fait  du  bruit 
du  vacarme. 

TARABUSTis,  Uivrab.,  tnrrabuquis, 
terribouris.  s.  m.,  désordre,  querelle, 
bousculade  : 

Sy  commencèrent  a  assaillir  grandement 
le  chasteaii  et  ceulx  de  dedens  a  s'y  def- 
fendre  lant  qu'il  y  eut  grand  tairabustis 
d'un  costé  et  d'aultre.  (J.  i.e  Bel,  Chron., 
1,  261,  l'olain.) 

Il  menoit  ung  tel  tai-abiiquis  et  ung  tel 
lempeslenient  qu'il  sembloil  que  tous  les 
deables  d'enfer  fussent  la.  (Froiss.,  Chron. 
XI.  101,  var.,  Kerv.)Autre  var.  :  terribouris. 

TAB*cEi  voir  Terrage. 

TARAiL,  voir  Teiir  .\il. 

TARANDE,  Voir  TaRENTE. 

TARARE,  -aire.  s.  m.,  tarière  : 

Ung  apchon,  ung  tarare,  une  tarevelle. 
iComples  des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arch. 
KK  3-29,  f  191  r°.) 

Cet  instrument  (la  taravelle)  ressemble 
aux  grands  laraires  des  charpentiers.  (Ol. 
i>E  Serres,  T/i.  d'agric,  l,  228,  éd.  1G05.) 


TARATRE,  S- 


f.? 


Si  seront  tenuz  lesdiz  preneurs  de  cons- 
truire une  maison  contenant  deux  taruires, 
couverte  de  thuille.  (1509,  Reg.  du  C/iap.  de 
S.  Jean  de  Jérus.,  Arch.  JIM  35,  P  74  r".) 

TARATREE.  S.  f.,  syti.  dc  luralre  : 

Une  grange  contenant  Iroys  tnratrees, 
couverte  de  roseaux.  (1509,  Reg.  du  Chap. 
de  S.  Jean  de  Jérus.,  Arch.  5131  35,  t"  74  r°.) 

TARAVELLE,  tare.,  s.  f.,  tarière  : 

Ung  apchon,  ung  tarare,  une  tarevelle. 
(Comptes  des  mines  de  Jacqites  Cœur,  Arch. 
KK  329,  P  191  r".) 

—  Outil  de  vigneron  décrit  dans  l'ex.: 

La  ou  le  cordeau  entretaillera  la  ligne 
tracée,  la  sera  plantée  la  crocete  ou  la  che- 
velue, en  la  fourrant  toute  droite  dans  le 
trou  qu'on  y  fera  avec  la  taravelle  ou  fiche... 
Cet  instrument  ressemble  aux  grands  ta- 
raires  des  charpanliers.  11  est  composé 
d'une  barie  de  fer,  longue  de  trois  pieds, 
et  grosse  comme  le  manche  du  hoyau,  le 
bout  entrant  dans  terre,  estant  arrondi  en 
poincte,  bien  forgé  etacerè.  (iJl.  de  Serres, 
Th.  d'agric,  I,  228,  éd.  1605.) 

Plus  commodément  et  utilement  se  dresse 
la  vigne  par  la  taravelle.  que  par  le  fossé 
ou  rayon  ouvert,  moyennant  que  la  terre 
de  la  vigne  soit,  pour  un  preallable,  rom- 
pue universellement  comme  sera  monstre. 
(iD.,  ib.,  111,  4.1 

TARC,  voy.  Tercq. 

TARCAT,  voir  Tardois. 

TARCHAis,  voir  Tarcois. 

TARCois.-quois,  chais,  quais, -quays, 
larcat,  s.  m.,  carquois  : 


Al  terrain  sunt  primes  venu. 
Donc  a  cbascun  son  arc  tendu, 
Coivre  e  tarchais  al  lez  pendu. 

(Wace,  Rou,  3"  p.,  6.^10,  Andresen.) 

Pluseurs  orent  vestu  gambais  ; 
Coivres  orent  ceinz  et  tarchais  ; 
Ciievaliers  ont  haubers  et  branz 
Cbauces  dc  fers,  helines  luîsanz. 

(Id.,  i6.,  3»  p.,  7697.) 

(puant  li  premier  orent  vuidié  leur  tar- 
cois et  tout  tret,  la  seconde  route  vint 
après  qui  plus  encore  avoit  d'archiers. 
(GuiLL.  DE  Tyr,  III,  15,  P.  Paris.) 

Car  li  pecheor  tandus  ont 
Lof  arc  et  aparilliet  l'ont, 
Lor  saJDtes  et  lor  tarquais, 
Por  saiter  les  bornes  vrais. 
[Psaum.,  dans  Michel,  Lib.  psalm.,  p.  26S.) 

Du  tarquois  a  .ii.  flescbes  traites. 
(Ch.  Legooais,  .Vi^tnm.  d'Of..  Ars.  50C9,  f»  4".) 

La  saielte  trait  du  tarquois. 
(G.  5I*co..  Poés.,  Ricliel.  92Î1,  t'  99f.) 

De  quoy  les  .xl.  mil  seront  a  pied,  sans 
larquags  ne  autres  harnois  que  espees  et 
aucuns  basions  sans  fers.  (Advis  et  adver- 
tiss.  de  Bertrand  de  la  Broquiere,  dans  Mou. 
pour  servir  à  l'hist.  de  Nutnur,  de  Hain., 
etc.,  V,  544,  Chron.  belg.) 

J'ay  ja  mon  crenequin  troussé 
Et  les  tarcatz  a  la  saincture. 
(Vie  et pass.  de  S.  Did.,  p.  287,  CarDaadet.) 

La  seconde  espee  de  vostre  victoriehse 
puissance  et  vertu  tirée  hors  du  tarquais  de 
vostre  noble  royaume.  (Brochart,  .idvis 
pour  faire  le  passage  d'oullre  mer,  prol.) 

TARD,  adj.,  tardif,  lent: 

Alors  elle,  pour  l'heure  tarde,  le  baisa, 
et  puis  luy  disl  :  Allez  vous  en,  je  ne  sçay 
i|ue  voulez  dire.  (Jeh.  de  Saintré,  XVIII,  éd. 
s.  d.) 

Le  fanouil  est  de  larde  digestion,  (fie- 
gime  de  santé,  t'°  47  r°,  Uobinet.) 

Herbe  de  tarde  digestion.  (Jardin  de 
santé,  I,  180,  impr.  la  Minerve.) 

Que  prompte  fuite  est  mieulx  que  tarde  attende. 

[Appol.  par  t'abijé  des  Canards,  à  la  suite  des  Œuv. 
de  Cl.  .Uarot.M.ilSl.  éd.  1731.) 

•   Pour  l'enfuir  longue  espace  devant 
Le  tard  vaisseau  qui  l'iroit  poursuivant. 
(P.  Roks.,  Puemes.  1.  1,  p.  755,  éd.  1584.) 

Toutefois  la  tarde  aurore 
Me  void  au  matin  encore 
Parmy  le  lict  travailler, 
Et  depuis  le  soir  vedler. 

(Id.,  Od.,  IV,  Tll,  Bibl.  elz.) 

Au  soir,  a  la  tarde  cbandelle, 
Les  mères,  faisant  œuvres  maints, 
Content  tes  vertus  précieuses 
A  leurs  filles  non  ocicuses. 
Pour  tromper  le  temps  et  leurs  mains. 
(Id.,  ib.,  V,  II.) 

La  femme  est  froide,  tarde,  et  lente  en 
ses  actions.  {G.  Bouchet,  Serees,  I,  101, 
Uoybet.) 

El  un  seul  petit  mot  promis  a  la  légère 
Nous  fait  vivre  a  jamais  en  peine  et  en  misère. 
En  cbagriu  et  douleur  par  un  tard  repentir. 
{.Misères  de  la  femme  mariée,  Var.  bist.  et  litt.,    III, 
326.) 

Et  encore  au  xviio  siècle  : 


L'heure  s'estant  trouvée  un  peu  tarde 
pour  envoyer  quérir  d'autres  gents  à  la 
ville.  (Peiresc,  Lettres,  I,  133,  T.  de  Larro- 
que.) 

TARDAKCE,  S.  f.,  retard,  délai  : 

La  tardance  trait  a  soy  grant  péril.  (J. 
Hayton,  Livre  des  hyst.  des  parties  d'Orient 
ms.  Berne  125,  f"  248=.) 

Elle  coloroit  sa  <a)'(/a«ce  et  demeure  avec- 
ques  faulses  et  mauvaises  excuses.  {Troilus, 
Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  294,  Bibl.  elz.) 

La  tardance  et  longueur  que,  madame 
ma  meilleur  seur,  me  reprochez  par  vos 
lectres  que  m'a  derrieremenl  baillé  le  sieur 
de  Vely,  de  non  vous  avoir  escript,  n'est 
procédé  par  faulte  de  non  m'en  souvenir. 
(12  juin  1534,  Papiers  de  Granv.,  II,  113, 
Doc.  inéd.) 

Ledit  s'  vous  tesmoignera  que  la  tar- 
dance de  ce  depesche  n'a  esté  par  faulte  de 
l'avoir  avancé  et  sollicité  autant  que  j'ay 
peu.  (8  déc.  lo3i,  ib.,  11,  248.) 

Que  nostre  gent  gaigne  la  force  avecques 
l'espace  et  la  tardance.  (Brant.,  Homm.  il- 
lust.,  la  Palliée,  Michaud.) 

TARDAiVT,  adj.,  lent  : 

Job  fu  en  carité  ardans. 
Job  fu  donere  non  tardans, 
Jol>  fu  père  des  orfenins. 
Job  fu  des  veves  defendans, 
(Renclus  de  MoiLiEBS,  Cavité,  ccvii,  1,  Van  Hamel.) 

TARDATioN,  S.  f.,  retard,  délai: 

Et  se  relèveront  tout  sans  fardation. 

(Hebmah,  Bible,  Ricbel.  14i4,  f  61  vV) 

La  tnrdafion  de  ladite  briseure  rectefier 
fait  venir  moult  de  nuisemenz.  (B.  de  Long 
BORC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f  43°.) 

Allassent  sans  tardatian 
Parler  a  eulx. 
[G.  DE   Digulleville,    Trois  pèlerin.,  f'  142*,  impr- 
lastit.) 

Ta  femme  Anne  rencontreras 
Qui  est  par  ta  tardation 
En  peine  et  lamentation. 

[Mistere  de  la  Concept,,  éd.  1540.) 

Les  haulx  pins  et  arbres  surlevez  es  fon- 
taines sacrées  t'appelloyent  et  attendoient 
en  tardation  trop  lente.  (Guill.  Michel, 
Coimnentaire  sur  la  1'"  Eglogue,  f°  3  v°,  éd. 
1540.) 

TARDE,  S.  f.,  retard  : 

Sanz  atentes  longues  ne  farde. 
(GuiART,  Boij.  lingn.,  13767,  W.  et  D.) 

Sans  nulle  tarde.  Ooniatien, 
Faictes  que  tout  homme  et  femme 
Regnye  Dieu  Nazarien. 
{Myst,  de  S.  Sebastien,  U»  journ.,  p.  34,  Rabat.] 

Et  engendrèrent  ung  fils  sans  longue  tarde. 
Nommé  Conan, 

(Le  Baud,  Geneal.  d'Anne  de  Bret.) 

TARDEis,  adv.,  plus  tard  : 

Et  si  avon  assez  vitaille. 
N'avon  poor  qu'ele  nos  faille. 
Si  seiez  quatorze  mets 
N'en  mangerions  nos  tardeis. 
Assez  avon  boa  vin  et  cler, 
Ne  nos  poez  de  rien  grever, 

(Rom.  de  nèbes.  2865,  A.  T.) 
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TARDESCE,  -esse,  s.  f.,  lenteur  : 

Lentitudo,  tm-desce.  (1464,  J.  Lagadeuc, 
Catlwlicon,  éd.  AulTret  de  Quoetqueueran, 
Bibl.  Oiiimper.) 

Adjoustanl  mal  sur  mal  Manliiis  s'efTor- 
çoit  d'opprimer  et  de  grever  la  tardesse  de 
l'engin  de  son  filz.  (Prem.  vol.  des  grans 
dec.  de  TU.  Liv.,  i°  113^  éd.  1530.) 

TARDETÉ,  -ilé,  S.  f.,  retard,  lenteur  : 

En  brièveté  et  en  tardeté  de  restauration. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrwgie,  ms.  de  Sa- 
lis, r46\) 

Contre  la  lardilé  et  longue  souffrance 
des  jugemens  de  Dieu.  (Al.  Chartieb,  l'Es- 
perànce,  p.  30'2,  éd.  1617.1 

Ne  voulons  attribuer  ceste  tardité  d'en- 
gendrer a  la  longueur  de  l'aage.  (Belon, 
yat.de.1  Oys.,  I,  7,  éd.  lôbo.) 

Moyens  totalement  contraires,  l'un  par 
tardité,  et  l'autre  par  soudaineté.  (Amyot, 
Vies,  LucuUus,  p.  1910,  éd.  1567.) 

Blasmant  la  tardité  des  heures.  (Lariv., 
Tromper.,  Il,  5,  Ane.  Th.  fr.,  VU,  43.) 

Se  plaignant  de  la  tardité  des  paiemens. 
(F.  deLokr.,  Mé7>t..p.  239,  Michaud.) 

11  recompense  la  tardité  de  sa  langue, 
par  légèreté  de  mains.  (H.  .Iamin,  Traducl. 
des  dialog.  deJ.  L.  Vives,  f  77  v°,  éd.  1576.) 

TARDIBLE,  -ivlâ,  adj.,  tardif,  lent  : 

Des  poiz  ke  lu  parles  a  ton  serjant,  suis 
de  plus  enscombreie  langue  et  de  plus  tar- 
divte.  (Greg.pap.  Hom.,  p.  69,  Hofmann.) 

Serus,  tardiile.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  H  110,  f"  242  r".) 

—  ? 

Oemoureroit  ce  a  l'acheteur  supposé  que 
par  renchiere  se  vendist:  car  des  le  jour 
de  la  vente  la  chose  en  eslre  est  tardible. 
(BOUTILL.,  Som.,  P  128  r",  éd.  1539.) 

TARDiBLEHEXT,  adv.,  tardivement  : 

Sere,  tardihlement.  (Gloss.  lat.-f.,  ms. 
Montp.  11  110,  f  242  r«.) 

TARDIULETÉ,  S.  f.,  retard,  lenteur  : 

Seritas,  tardihleté.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  Il  110,  f°242  v\) 

TARDiEMEivT,  adv.,  tard,  tardive- 
ment : 

Et  cant  il  mult  plorent  de  ce  ke  il  tardie- 
ment  repairent  al  pais,  si  lur  destrenl  l'om 
soffrir  les  fais  d'onur.  (Job,  p.  464,  Ler.  de 
Lincy.) 

TARDIF,  S.  m  ,  nom  propre  donné  au 
limaçon  : 

Si  com  Tardhts  li  limeçons 
Lut  et  chanta  les  .m.  liçons 
Seur  la  bière  lu  dame  coupeo 
Que  Renart  avoit  escroupee 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  î'  196';    Poquet,  col. 
2Ï1.) 

Es  vous  Tardius  le  limeçon, 

(Rmnrt  le  nouvel,  4214.  Méon.) 

TARDITÉ,  voir  Tardeté. 

TARDivESCE,  S.   f.,  lenteuF,  retard  : 
La  verluz  soveraine  veint  toutes  choses, 
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car   toute   tardiresce  rent  e    fait  vitesce. 
(Secr.  d'Arist.,  Richel.  571,  f°  135".) 

TARDIVET,  S.  m.,  soir  : 

II  a  de  coustume  et  d'usage 
De  hanter  sur  le  tardiret 
Vers  la  montagne  d'Olivet 
En  ung  jardin  qui  est  bien  près. 
(Ghedas,  Mist.  de  la  /'dis. ,17.583,  G.  Paris  et  Boynaud.) 

TARDiVLE,  voir  Tardiblr. 
TARDoisoN,  S.  f . ,  retard,  lenteur  : 

Fuir  te  fault,  ainsi  que  faict  le  licvre 
Devant  les  chiens,  sans  pause  ou  tardoisoit. 
(La  Folye  des  Angloys,  Vois.  fr.  des  iV  et  m»  s., 
II,  266.) 

TAREELE,  VOir  TaRELB. 

TAREE,  tcrel,  s.  m.,  tarière  : 

Tarel  a  perchier  bois.  (Fossetier,  Cro7i. 
Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f  207  r".) 

On   le  trouve  encore  au  xvn«  siècle  : 

TpiT:awv,unterel.(LA^CKi.OT,Meth.grecg., 
p.  513.) 

TARELARE,  tavre.,  larelaire,  s.,  mon- 
naie de  compte  : 

.1.  tierch  de  tarelare.  (6  oct.  1425,  Exéc. 
test,  de  Jehan  de  le  Poucque,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.xu.  tarrelares  de  Flandres,  (/é.) 

F.n  tarelaires  de  cinci]  estrelins  le  pièce. 
(16  fév.  1452,  Ex.  test.  d'Est.  Monocque, 
Arch.  Tournai.) 

T.ARELE,  -elle,  -reele,  tairelle,  s.  m. 
et  f.,  tarière  : 

Quant  li  mestres  qui  gardent  le  mestier 
treuvenl  arçon  mauves,  il  le  doivent  par- 
cier  a  .i.  gros  tarele.  si  que  li  arçon  ne 
puissent  estre  mis  en  oevre  fors  que  a  sele 
a  charretier.  (E.  Boil.,  Liv.  des  tnest.,  V  p., 
LX.XIX,  I,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Il  ont  doilloires,  wembelUins,  forets,  ta- 
ree/es  et  planes.  (Dialog.  fr.-flam.,  P  18*, 
Michelant.) 

Haches,  doloires,  tareles  et  autres  ous- 
tilz  a  charpentier.  (Reg.  du  Chat.,  II,  1&4, 
Biblioph.  fr.) 

La  vieille  remplie  de  courroux  et  d'amer- 
tume yssil  de  la  chambre  pourveue  d'une 
tarellè  dont  hastivement  a  ung  coing  fist 
ung  pertuys  affin  que  a  son  aise  ellepeust 
veoir  la  damoiselle  baignier.  (Gérard  de 
Nevers,  I,  iv,  sign.  ('.  r\  éd.  1520.) 

Pour  ung  tiirelle  a  manche,  et  deux  au- 
tres tare/les  sans  manches.  (16  avril  1434, 
Exéc.  test,  de  Haine  le  Maire,  faiseur  de 
nefz,  Arch.  Tournai.) 

Motinet  Dumont  tenant  en  sa  main  une 
hache  trenchante,  ung  laignon  et  ung  tai- 
relle. (1480,  Arch.  JJ  206,  pièce  601.) 

Haute-Norm.,  vallée  d'Yères,  tavelle, 
Picardie,  Charleroi,  térèle. 

TARELET,  S.  m.,  petite  tarière  : 

Que  lost  un  iarelet  presisl. 

(limarl  le  nouvel,  4956,  Méon.) 

Sçachez  qui  est  trouvé  couppant  en  bois 
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chet  en  amende  de  quatorze  sols  en  tout 
pais  ou  on  juge  par  eschevins,  et  si  c'est 
gros  bois  qui  a  l'estage  d'un  homme,  ou 
de  sept  pieds  de  long  ou  plus  greesle,  ou 
il  puisse  peréer  d'un  commun  tarelet,  chet 
en  amende  de  60  sols.  (Bout..  Somme  rur., 
II,  40,  éd.  1603.) 

Tarelet  ou  petite  tarelle.  (1617,  Thresor 
des  trois  langues.) 

Boulonnais,  larrelet,  vrille. 

1.  TARENTE,  S.  f.,  tarentule  : 

Sa  cousine  est  et  sa  parente, 
Por  ce  la  hez  comme  tarenîe. 

(G.  DE  CoiHCi,  Mir..  ms.  Soiss.,  f»  30''.) 
Tost  l'as  de  ton  aigullon  point, 
Qui  plus  entosque  que  tarente. 
(Heumaud,    Vers  sur  la  mort,  p.  42.  Crapelet.) 

Et  [quant]  il  veissent  venir  aucune  /n- 
î-en/eparle  mur,  car  il  y  en  a  moult  en  cel 
pays,  se  elle  vient  de  la  part  qui  bon  li 
semble,  si  lomplie  son  marchie  de  main- 
tenant. (Liv.  de  Marc  Pol,  CL.\LVI1,  Pau- 
thier.) 

On  trouve  au  xvi"  siècle,  tarande, 
subst.  masc,  au  sens  de  caméléon  : 

J'ay  icy  trouvé  un  tarande  de  Scythie, 
animal  estrange  et  merveilleux  a  cause  des 
variations  de  couleur  en  sa  peau  et  poil, 
scelon  la  distinction  des  choses  prochai- 
nes. (Bah.,  Quart  Livre,  IV,  éd.  1552.) 

2.  TARENTE,  S.  f.,  sorte  de  chant? 

Grâces  leur  rendent  et  louanges 
Par  tarentes  et  retrouanges. 
(J.  Lefevre,  Liv.  de  Matheolus,   II,  2115,  Tricotel.) 

TAREVELLE,  VOJT  TaRAVELLE. 

TARGANCE,  voir  Tarjance. 

TARGEisoiv,  -.Vin,  -r/ùon,  s.  f.,  re- 
tard : 

Aleiz  al  jugement,  fet  il,  saunz  tarqeisun. 
(Gabh..  Vie  de  S.   Tliom..    Richel.   13313,  ('  Si  r° 
HippeaiT,  1817.) 

Dune  est  alez  a  els  qu'il  n'en  fist  targeisun. 

(ID.,  ib.,  i°  78  r»;  Hlppeau.  4641.) 

Quant  toux  urent  beu  par  ordination 
Lors  vont  a  la  bataille  sans  faire  tarqison. 
[Bataille  des  trente  Englois  et  des  trente  Bretons, 
316,  Crapelet.) 

Et  Franchois...  assalhent  Danois  sans 
targisnn.  (.1.  d'Outrem.,  Myreur  des  histors, 
m,  210,  Cbron.  belg.) 

TARGEMENT,  S.  m.,  retard,  délai, 
temporisation  : 

Li  messages  fu  fais,  targemens  n'i  fu  quis. 

(Hermis.  Bible,  Richel.  1444,  f»  43  r'.) 

Ton  premier  viaurre  largement 
Done  a  Diu  !   car  sans  targement 
Sera  mis  en  franke  pasture 
Qui  rien  ne  doit  de  retonture. 
(Rebclos  de  MoiLiENS.  CavitA,  cent,  4,  Van  Hamel.  1 

L'an  mil  cinq  cens  soixante 
Dix  sept  justement. 
En  mars  sans  longue  attente, 
Ny  aucun  targement. 
(Furieuse  rencontre  a  S.   Jean  d'Angely,    Poés.   fr. 
des  IV'  et  xvi«  s.,  XI,  165.) 

Cunctatio,  targement,  lascheté.  (Calep. 
Dict.,  Bàle  1587.) 

T.ARGER,  voir  TaRQIER. 
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TARGETE,  -ette,  -ccte,  -guete,  -guette, 
s.  f.,  petite  targe  : 

Et  ung  heaulme,  et  une  targette. 
[&.   DE   DiGCLLETitLE,    2>oi's  pèlerin.,  f*    SS"*,  imp. 
Institut.) 

Sans  braies  et  povrement  habillez,  aians 
chascun  une  targete  et  petites  javelines 
avec  gros  couleaulx  d'estrange  façon. 
(MossTRELET,  Chron.,  1,  196,  Soc.  Hist.  de 
Fr.) 

Une  belle  targuete  çainte  sur  son  costè 
d'une  belle  çainture  dor.  (1494,  ap.  Ler.de 
l.incy,  .ir.ne  de  Bret.,  IV,  22S.) 

Tenant  en  Tune  des  mains  la  targuete 
longue,  el  en  l'autre  la  semylerre  tran- 
chant. iDAiTOx,  Chron.,  Richel.  5082,  f 
49  v°.) 

Jecte  au  devant  la  dorée  targuetie. 
(GBaM.  Colin,  Poês.,  p.  234,  Denais.) 

—  Fig.  : 

Trois  yraaiges  platz  dorez,  et  une  autre 
vmage  d'orée  eslevee  que  l'en  appelle  tar- 
gecte.  (1Ô-22.  Invent.,  Arch.  Oise  G  2029.) 

Les  fleurs  (de  la  jusquiame)  sortent  de 
la  tige...  remparees  de  targettes  et  pleines 
de  graine  (|ui  est  comme  celle  de  poyvre. 
(GuiLL.  Gi  EROLLT,  Hist.  des  plantes,  p.  567, 
éd.  1545.) 

1.  TARGiER,  -ger,  -giier,  lerger,  verbe. 

—  Act..  défendre,  protéger,  couvrir: 

Tout  ainssi  que  le  maistre  donjon  d'une 
fortresse  est  assis  en  la  plus  lort  place  du 
chastel,  targé  de  fossez,  portes,  palis,  et 
murs,  avironné  de  tours  et  bastides.  (Crist. 
DE  PiZAN,  Charles  V,  2"  p.,  ch.  il,  Michaud.) 

Et  contre  les  playes  des  sayeltes  targe- 
rent  leurs  corps  d'escus.  Mncie/iw.  des  Juifs, 
Ars.  5083,  f  264>.) 

El  commencèrent  les  archers  anglois, 
qui  estaient  très  bien  targies  de  leur  char- 
roy,  a  tirer  très  raidement.  (Monstrel., 
Cfiroii.,  Il,  ch.  56,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Sotis  l'escu  qui  le  targoit, 

Se  mocquoit 
Des  feuï  et  flèches  volantes. 
Que  lançoyent  de  toutes  pars 

Nos  soudars 
Sur  ses  armes  flamboyantes. 

(Gi&s.,  Antig.,   IV,  éd.  1599.) 

—  Fig.  : 

Et  contre  l'anemi  d'exemples  boins  les  targent. 
(GllLos  lE  MmsiT,  Poés.,  1, 198.  1»,  Ker?.) 

—  Neutre,  se  couvrir  d'un  bouclier  : 

Lî  un  targent,  li  autre  traient 
Vers  ceus  qui  haut  sus  les  mas  jouchent. 
(G.  GuilRT,  Boy.  lingn.,  13676,  W.  et  D.) 

Qui  doncques  [les]  veist  les  grans  murs  appro- 

[chier, 
De  fenestres  et  d'uys  contre  le  trail  targier. 
Et  eschielles  monter  comme  chat  en  grenier, 
A  1res  grande  merveille  les  deust  on  prisier. 
(CUT.,  B.  du  liuesd.,  Var.  des  t.  I720i-17il3.  Char- 
rière.) 

—  Réfl..  se  protéger,  se  couvrir  : 

Or,  oyes  de  Tangré,  le  prince  conquérant  : 
Quant  voit  que  ly  Grigois  va  sa  tieste  couvrant 
De  son  rice  blason,  dont  bien  ^'aloit  targant. 
{Cheo.  au  Cygne,  3J848,  Reill.) 


Kobin.  moût  îes  eurous. 
Mais  savoir  voudroie 
S'onques  p.ir  nul  envious 
Fa  t'amie  en  voie 
Qu'ele  se  targast  de  loi. 
(PlEEKS  DïCoEBlB,  ap.  Bartsch,  Hom.   et  Past.,  III, 
33,  12.) 

Honte  Gert,  mais  el  se  targe 
Si  resnablement  de  sa  targe, 
Qu'onques  li  cops  ne  li  greva. 

(Base,  15679,  Uéon.) 

Que  son  espee  ne  peut  saicber 
Ne  de  sa  large  sog  terger. 
(G.  DE   DiGULLETiLLE,    Ttois  pèlerin.,   f'  74",  impr. 

iDStit.^ 

Et  comme  il  partit  d'avecques  Rouland 
y  arriva  Tederic,  qui  a  hault  cry  se  print 
a  plorer,  en  luy  conseillant  qu'il  se  tar- 
geast  et  premunist  de  confession.  (Bou- 
chard, Chron.  de  Bret.,  P  Ô6^  éd.  1532.) 

Hz  menèrent  le  duc  sur  les  murs,  le 
monsirerent  au  peuple  et  derrière  luy  se 
targeoient  de  paour  du   traict.  (1d.,  ib.,  f 

igg".) 

Lequel  se  couvroil  et  targeoit  des  pots 
qui  estoient  sur  la  table.  (.ijivOT,  CEuv. 
>nél.,  m,  251,  éd.  1820.) 

Mon  bouclier  d'Ajax  dont  je  me  tnrgeray. 
(JIelart,  Hist.  de  la  ville  et  chasieau  de  liuij, 
12,  éd.  1612.) 

—  5e  targer  de,  avec  un  nom  de  per- 
sonne, s'appuyer  sur  : 

Je  ne  veux  rien  par  ce  chapitre  y  appor- 
ter du  mien,  ains  vous  représenter  mot 
pour  mut  les  passages  de  ceux  sous  le  pa- 
vois desquels  j'entens  me  terger.  (Est.  Pasq., 
liech.,  V,  13,  éd.  1723.) 

Ce  sont  en  somme  deux  grands  princes 
du  sang,  frères,  dont  les  autres  (chacun  en 
^on  endroit)  se  targent.  pour  parvenir  au 
dessus  de  leurs  intentions.  (1d.,  Lett.,  IV, 
15,  éd.  1723.) 

—  Targié,  part,  passé,  couvert  d'une 
targe  : 

Piétons  passent  le  roLlleiz  ; 
Targiez  acueillent  leurs  sentiers, 
Vers  les  murs  rompus  et  entiers. 
(G.  GciiHT,  Itoy.  lingn.,  Ricbel.  5693,  p.  34".) 

Enfin  ce  sont  des  mirmidons  larges  pour 
faire  la  guerre  aux  grues.  (Bra.nt,,  Rodo- 
mont,  espaign.,  II,  37,  Buchon.) 

—  Fig,  : 

-Afin  que  targuez  sous  l'escu  de  la  vérité, 
nous...  (La  Bod.,  Harmon.,  p.  48,  éd.  1579.) 

—  Protégé  : 

Les  lanciers  harnachez,  targuez  de  chariots, 
(Scbei.a:<dre,  Tyr  et  Sid.,  l"  joiirn.,  III,  4,  Aac.  Th. 
fr.,  VIII,  74.) 

2.  TARGIER,  -ger,  -zier,  -sier,  -zer, 
-ser,  tergier,  verbe. 

—  i\eut.,  tarder,  être  en  retard,  être 
retardé  : 

Sur  l'erbe  vert  descent  enmi  un  pred 
Guichet  s'a  tere,  si  priel  damne  Deu 
Que  le  soleil  facet  pur  lui  ester, 
La  nuit  targier  e  le  jur  demurer. 

{Bol.,  2443,  Mûller.) 

Tuit  estes  morz,  si  un  poi  iargez. 

(Wace.  Bou,  3'  p,,  1142,  Ajidresên,) 
Mostre  que  ne  pot  mais  tarzer. 
N'en  seient  traiz  mil  brant  d'acer. 
(Be3.,  D   de  Xorm.,  II,  10465,  Michel.) 


Monlt  estoit  dé  la  nuit  alee  : 
Ne  tarsait  gaires  la  jornee. 

[Dolop.,  8366,  Bibl,  eit.) 

Sîgneur,  dist  il,  plus  ne  tarjon  î 
(Beaumisoik,  Manekine,  2934,  A.  T.) 

.A  Itii  est  venus  sans  targier. 

(ID.,  ib.,  3158.) 
Mais  aleis  Wstemenl,  \-us  n'aveis  que  tarsier. 
{Gar.  de  ilongl.,  Vat.  Chr.  1517,  f»  6«.) 

Sanz  plus  tergier. 
(Geff.  de  Par.,  .vu.  eslaz    du  monde.  Bichel.  1526, 
f»  20''.) 

Venez  en,  trop  poez  tarsier. 
(ROB.  de  Blois,  Poés.,  Ricbd.  24301,  p.  570".) 

Comment  ses  couronnemens  tarj'a  pour 
se  maladie.  {Hist.  de  Sigier,  ms.  S. -Orner 
707,  vol.  II,  t"  1  r".) 

S'il  tarsirent  .ii.  ans  k'il  ne  paaissent  lou 
cens...  (1261,  Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz, 
Bichel.  l.  10023,  P  129  v°.) 

S'aventure  me  done  la  victoire,  ne  tarje 
mie  d'aorer  mon  Deu.  (Vie  de  Ste  Cathe- 
rine, p.  255,  Knust.) 

Que  il  sache  que  aucune  fois  au  temps 
avenir  il  puisse  acomplir  ce  que  il  diffère 
el  large  a  donner.  (J.  de  Salisb.,  Polia-at., 
Bichel.  242S7,  f»  87".) 

Vest  celle  robe  sans  tarsier. 
Et  t'abillie  sur  le  galant. 
{îtyst.  de  S.  Bern.  de  .Venth..  346,  A.  T.) 

Il  ne  targea  gueres  qu'il  prit  congé  du 
duc.  (Ol.  de  La  Marche,  Mini..  I,  17,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Jo  ne  veut  plus  estre  targeant. 
Sus! 
{Act.  desapost.,vo\.  II,  f»  174''.  éd.  1537.) 

Car  aussi  bien,  quoy  que  je  targe. 
Il  faut  qu'enfin  je  m'en  descharge. 
(GoDiBO,  les  Desyms.,  II,  4,  Ane.  Ib.  fr.,  VII,  368.) 

Allons  donc  au  logis,  mon  maistre, 
.Allons  y  tost,  sans  plus  targer. 
Pour  nos  habits  contrechanger, 

(ID.,  i4.,II,  S.) 

—  Act.,  retarder,  différer: 

Icel  désir  deves  targier. 
Tant  quel  puissies  sans  pecié  faire 
Et  a  grant  joie  et  a  cief  traire. 
Que  nus  n'i  puisse  vilounie 
Noter,  ne  mal,  ne  felounie. 
{Amaldas  et    Yd.,   Ricbel.     375,    f<    329»;    Uippeao, 
6750.) 

Les  cardinals  n'entendirent  pas  a  l'élec- 
tion, mais  la  targierent  a.u  plus  qu'ils  porent. 
{Grand.  Chron.  de  France,  Phelippe  le  Bel, 
LVI,  P.  Paris.) 

La  besongne  fut  targee  par  les  dessusdiz 
gouverneurs.  (Monstrelet,  Chron.,  I,  147, 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

La  pluspart  du  temps  lesdits  marchands 
sotit  la  tergez,  et  demeurent  a  l'ancre  un 
mois  ou  plus,  avant  qu'on  leur  ait  permis 
de  venir  devant  ladicte  ville  de  Bordeaux. 
(1475,  Ord.,  XVIII,  161.) 

—  Écarter,  éloigner  : 

Forment  se  tient  a  mescheant 
Quant  amours  ainssi  Va  targié. 
Que  quant  cuide  avoir  amlstié, 
Tant  en  est  plus  loing,  ce  me  samble. 
{Couci,  608,  Crapelet.) 

—  Réfl. ,  tarder,  être  en  retard  : 
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E  Oliviers  do  ferir  ne  se  target. 

{Roi.,   134^.  MfiUer.) 

Maistre,  un  livro  voil  faire, 
E  mult  m'est  a  cuntraire 
Que  tant  n/e  sut  tatu/îet 
Que  ne  l'ai  cumenciet. 

(Pn.  DE  Thaun,  Co7npos,   ap.  Bartsch,  Lany.  et  Utt. 
fr.,  65,18.) 

Inomedon  ne  s^fst  targez. 
Vers  Sun  puis  est  aprochez. 
(Hue DE  RoTELAWDE,  Ipomcdoîl,  7"J0i,  Kulbing  et  Kog- 
chwiiz.) 

Tarziereni  fteî  li  vent  del  air. 
Foudres,  toneires  e  esclair. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  il77,  Michel.) 

Les  déesses  ne  se  targiet-ent 
Mes  a  leur  terme  repairierenl. 

{Eneiis,  ms.  Montp.  E  251,    f  149  r».) 

Danois,  dist  il,  chî  a  lait  reprovier. 
De  telx  paroles  vos  deussies  iargler. 

(Raimb.,  Oijier,  4940,  Barrois.) 

No  vous  tergies  pas  a  ferir. 

{Ftorimont,  Hicbçl.  15101,  £•  115'.) 

Bien  me  deusse  fargier 
De  canchon  faire  et  de  mos  et  de  cans. 
(Co»o»  DE  Bethume,  Chmis.,  V,  1,  WallenskoU.) 

O  dame,  vraie  consillicre, 
Ensi  coin  tu  les  costumière. 
De  nous  consiUier  ne  te  targe  ! 
(liENCLUs    DE  MoiL.,    Misererc,    cci.iv,   I,   Voo  Ha- 
mel.) 

Isaelcment  sVn    tourne   sur  son  destrier    d'Ar- 

[rage. 
Venus  est  ans  François,  que  de  rien  ne  se  large. 
[Chms.  d'Antioche,  VIII,  605,  P.  Paris.) 

Doie  tu... 
Quant  t'avera  oie, 
Ne  te  tarsier  mie. 
(xiu"  s.,  Chans.  pieuse,  ms.  Metz  535,  BuUct.  A.  T., 
1886,  p.  65.) 

Ele  (la  mors)  ne  se  targeroil  .i.  jour  pour 
le  roy.  (Serm.  lat.-fr.,  ms.  de  Salis,  P 
103  V>.) 

Se  cil  qui  lo  doue  lia  hoei's  qui  siint 
(l'eage,  cil  le  piienl  bien  conlreilire  se  il 
welent,  ou  il  se  porrunt  bien  tarsier  et  faire 
damage.  (Droit  de  la  cort  li  rois  d'Alam., 
ms.  Berne  A  37,  fS'.) 

Norm.,  Iar(jier,  tergier,  Cambrésis, 
Champ.,  tfinjer,  Wall.,  lanrdgi,  ttirgi, 
Picard.,  tergt'r,  .\unis,  Inrzer,  tarder 
Poitou,  Inrzir,  tarder,  retarder,  faire 
attendre. 

TARGiF,  adj.,  lent,  en  retard  : 

Cascuns  par  soi  bien  le  somont 
Qu'il  face  cou  loiaus  amis. 
Et  del  retor  ne  soit  targis. 

{Parton.,  20-24,  Crapelet.) 

TARGiso.x,  voir  TaRiîEISON. 

TARGOiv,  lergon,  s.  m.,  grande  targe  : 

Comme  archiers,  arbalestriers,  avecques 
autre  enfanterie  d"Italie,  qui  portèrent 
tergons.  (Hist.  et  dise,  du  siège  qui  fut  de- 
vant la  oilled'Orleatts,  par  les.inglois,  ap.  J. 
Quiclierat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  101.) 

L'espee  chainte  et  la  lance  en  sa  main,  et 
a  son  col  avoit  pendu  un  targon  a  la  mode 
d'Espaingne.  (Mathieu  d'Escolchy,  CIwo- 
nique,  11,145,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 


Mais  le  duc  qui  esloit  tout  apris. 
Gomme  ung  asseuré  champion, 
Heceut  le  cop  a  son  îergon. 
(0.  de  l\  Marche,  Cheval,  delib.,  .Ars.  5117,  f'   43 

r'.) 

Tenoit  en  sa  main  senestre  une  hache 
très  bonne,  a  dague  dessus  et  dessous,  et, 
avec  ce,  un  targon  d'acier.  (Id.,  Mém.,  I, 
16,  Soc.  Ilist.  dé  Fr.) 

Et  pour  le  neufieme  travail  d'Hercule, 
fut  veu  Hercules  armé  d'une  peau  de  lyon, 
a  tout  son  targon  et  sa  massue.  (Id.,  ib., 
II,  4.) 

—  Les  troupes  qui  portaient  ces  sor- 
tes d'armes  : 

Pour  iceux  (deniers)  convertir  et  em- 
ployer au  payement  de  certaines  gens 
d'armes  et  targons  que  présentement  en- 
voyons quérir  ou  pays  de  Lombardie.  (26 
nov.  1421,  Ord.,  XI,  142.) 

TARGUER,  voir  Taroier. 

TARGUETE,  -etle,  voir  Targete. 

TARiAL,  voir  Terral. 

TARiAivcE,  s.  f.,  humeur  contrariante, 
irritante,  caractère  bourru  : 

Ghascun  veoir  peut  par  expérience 
Que  mains  maris  plains  de  contrariancQ 
Maulx  et  félons  et  de  grant  iariance 

Sont  et  divers 
A  leurs  femmes  et  jaloux  plus  que  vers. 
(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  t»  47''.) 

TARIB.'VRA,  voir  Tararara. 

TARiDE,  -ryde.  teride,  tnruidi'.,  s.  f., 
bateau  plat  de  transport  : 

Dolent  faire  pour  le  roi  .xu.  tarides  des 
mesures  dessous  escrites.  (1246,  Propos, 
des  commiss.  de  Fr.,  Doc.  hist.,  II,  66,) 

Et  doient  avoir  en  chascune  taride  es- 
taubleries  appariUies  pour  ..\,\.  chevaus  se 
mestiers  csl;  et  loient  recevoir  es  devant- 
dittes  tarides  chevaux  et  toutes  autres 
chozes  que  li  rois  i  commandera  a  char- 
gier.  (Ib.) 

Et  la  trova  les  naves  et  gallies  et  tarides 
que  il  avoit  l'ait  appareillier  pour  passer, 
lui  et  sa  gent,  a  Rome.  (Liv.  de  la  conq.  de 
la  Moree,  p.  205,  Buchon.) 

Le  roi  Charles  envoya  aussi  dans  son 
propre  pays  de  Provence  et  en  lit  venir 
soixante  bâtiments,  longues  barques  et  te- 
rides.  (Ib.,  p.  226.) 

Si  ordina  et  fist  armer  trente  vaissiaux, 
entre  gallies  et  taruides  qui  portoient  les 
chevaux.  {Ib.,  p.  361.) 

Et  mena  o  luy  .lxx.  entre  gualees  et  ta- 
rydes  et  autre  navie.  {Gestes  des  Chiprois, 
p.  38,  Raynaud.) 

Et  par  .1.  bien  malin  descovrirent  la  ca- 
ravane des  marchans  venessiens,  quy  es- 
teenl  .xxii.  tarides.  (Ib.,  p.  169.) 

TARIE,  s.  m.  ? 

La  gresle  tombant  sur  les  maisons  rom- 
poil  la  thuile  et  les  premiers  tariez  des 
greniers.  (Haton,  Mém.,  an  1576,  Doc.  inéd.) 

T.\RiEME.\T,  s.  m.,  provocation,  mo 
querie  : 


Lesquelx  cOmpaignons  passèrent  parde- 
vant  iceulx  frères  par  manière  de  lariement 
et  dérision...  Ilennequin  Flayau  meu  de 
chaudecole  pour  li  .jure  que  âutrelfoiz  lui 
avoit  esté  faite,  et  que  encores  le  venoit 
larier  le  dit  de  la  Montaigne.  (1405,  Arch. 
JJ  160,  pièce  253.) 

TARiER,  tharier,  v.  a.,  provoquer, 
exciter,  solliciter  : 

Que  se  nus  le  veut  tarier, 
Et  guerroier  et  assalir, 
Gil  ne  li  pora  pas  l'alir. 
Près  li  sera  s'el  a  besoing. 
(Gautier  d'Arras,  Ysle  et  Galeron,  Ricliel.  375,  f 
299".) 

No  perent  eslre  ne  ne  sont 
De  bonté,  ne  bon  semblant  n'ont. 
Ne  s'i  doit  hauz  hom  marier  ; 
N'il  nés  vucut  toutes  iarier. 
Car  il  n'en  vendroit  ja  a  chief. 

(Id.,  Eracle,  2412,  Lûseth.) 

La  femme  mal  enhortanz  ce  est  li  char- 
neiz  deliz,  la  pense  tarianz.  (Moralité  sur 
Job,  ap.  Foerster,  Dial.  de  Greg.  lo  pape, 
p.  309.) 

Adont  gietta  ung  plain  du  mal  qui  le  tarie. 

{Chev.  au  cygne,  28248,  Reiff.) 

Son  Deu  et  sa  mère  Marie 

Quijor  et  nuit  tant  me  tarie. 

(G.  DE  CoiNci,  -l/iV.,  Hicbel.  2163,  i'T.) 

Onques  devant  la  gent  ne  le  tariez  mie. 

(Doctr.  de  latin  en  roum.,  Bichel.  19152,  f  101''.) 

Mais  tant  me  vinrent  tarier 
Mes  gens,  ki  vaurent  que  je  famé 
Preisse. 

(Beauuasoir,  ilanekine,  7002,  A.  T.) 

Or  prions  doucement  a  la  virge  Marie, 
Par  qui  le  monde  fu  et  mis  de  mort  a  vie. 
De  l'enging  l'ennemi,  qui  le  monde  tarie. 
Nous  gart. 

(Du  Chev.  et  de  l'escuier,  ap.  Jub.,  iVoaM.  Rec.) 

Car  en  Oreb  la  (lis.  le)  tariastes,  et  cil 
couroucc(e)  voleittoy  oster.  (Bible,  Richel. 
I,  f°52'':)  Ueuteron.,  IX,  8  :  provocasti  eum. 

Quant  les  virtus  sourmontent,  ches  visces   fort 

[tarient. 
(Gillon  le  Muisit,  Pots.,  II,  74,  11,  Kerv.) 

Li  prestrez  est  derrière,  tondis  demi  archie 
Barbelant  plus  menut  que  singes  c'on  tarie. 
(S.  de  Seti.,  V,  520,  Bocca.) 

Touz  jors  ra'assaut  et  me  tarie. 

(Advoeae.  JV.  D.,  p.  48,  Chassant.) 

Pensant  icelluy  avoir  tliarié  contre  luy 
les  chiens  de  la  censé  du  couvent  de 
Rouaige.  (1587-89,  Lett.  de  rémiss.,  Ch.  des 
Comptes  Lille  B  1788.) 

Wall.,  larier,  Lorrain,  Vosgien,  térié, 
lairie,  contrarier,  chicaner,  tourmenter, 
railler,  irriter. 

TARIERE,  s.  f.,  sorte  de  petit  pain  : 

Item  a  Noël  la  moitié  des  petis  pains 
que  on  apoelle  tarières.  (1334,  Regist.  de 
Willg,  Arch.  S  38,  pièce  1.) 

TARIFE,  tdrifj'e,  s.  f.,  tarif: 

Le  conseil  a  délibéré  que  l'essay  rap- 
porté par  le  procès  verbal  des  preudhom- 
mes,  a  ce  commis,  est  accepté  et  agréée 
leur  procédure  et  ordonne  que  d'icelluy 
serafaict  lecture  par  devant  les  bollongiers, 
pour,  iceulx  ouys,  estre  pourvu  sur  la  ta- 
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riffe,  ainsi  que  le  conseil  trouvera  a  faire 
par  raison.  (8  oct.  1602,  Délibér.  du  conseil 
de  Bourg,  ap.  J.  Baux,  ifém.  hiitor.  de  la 
ville  de  Bourçi,  t.  III,  p.  191.) 

Les  boUongicrs  ont  esté  visites  et  se 
trouvent  en  faute,  tant  d'avoir  excédé  le 
taux  et  tarife,  n'avoir  prinsexiraict  d'icelle 
tarife,  et  ne  faire  le  pain  de  la  condition 
qu'ilz  doibvent,  a  la  forme  du  dernier  es- 
say.  (1"  mai  1604,  ib.,  III,  273.) 

T.*RiLLO.\,  voir  Terr.^illo.n. 

1.  T.*Ri\,  ter  in,  lier  in,  s.  m.,  sorte 
de  monnaie  d'or  : 

Le  fort  escQ  ne  li  vaut  .i.  terin. 
(Herbert  Ledic.  Foulg.  de  Cand.,  p.  119,  Tarbé.) 

Se  vos  me  voles  croire,  trové  ai  bon  engin 
Que  il  l'a  n'en  aroit  vaillissant    i.  titrin. 

[De   Yaspasien,Ricbel.  1553,  t'  390  i".) 

Mulle  adornez  de  frein  royal,  et  selles 
appareilliez  de  or,  et  secont  la  costumance 
de  li  Sarrazin,  el  sac  en  liquel  estoient 
.Lxxx.  mille  tarin.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm., 
V,  2i,  ChampoUion.) 

Lo  foie  de  un  chien  valoit  .x.  tarins,  et 
la  galine  .xx.  tarins.  (Id.,  ib.,  VHI,  18.) 

Et  s'ilz  trouvent  quelque  tarin. 
Je  veul  qu'il  paye  leurs  escotz. 
(Flamasg,    Vie  de  S.  Didier,  p.  158,  Carnaniiet.) 

—  Lingot  : 

Or  en  paillote  et  en  tarin. 

(Cleomades,  1343,  Van  Hassell.) 

2.  T.4R1X,  S.  m.,  raie? 

l'ng  tappis  de  Turquie  a  grans  tarins,  de 
plusieurs  coulleiirs.  flôi2,  Inv.  du  trésor  de 
la  chapelle  des  D.  de  Savoie,  p.  là?,  Fabre.) 

TARIXGE,  S.  ? 

Et  ce  retiennent  quittement  el  franche- 
ment, et  sans  rantes  et  sans  luringes  lor 
teur  de  lor  osteil  por  elles  et  por  lor  mai- 
nie.  (1265,  Cart.  de  Metz,  Richel.  10027,  1"° 
30  \°.) 

T.4RJAXCE, -(/ance,  S.  f.,  retard,  dé- 
lai : 

Mult  voil  Deus  face  demostrance 

De  cels  qui  ceo  unt  fait,  senz  tarjanct. 

(Bes.,  D.  de  yorm.,  II,  73i6,  Michel.) 

Certes,  le  cunted'Arundel,  unkes  n'ama /nuance. 
T  vint  od  la  meisnee,  que  saint  Edmund  avance  ! 
(JoRD.  FisiosME.  Citron.,  1013,  ap.  aichel,  D.   de 
Xorm.,  III,  570.) 

Mangiez  en  tost,  ni  festes  nule  targance. 
(Estorïes  Ro'jier,  Kichel.  20125,  f  4=.) 

Et  sans  nulle  larjance  corurent  contre 
li  anemis.  (Aimé,  Citron,  de  Rob.  Viscart,  I, 
18,  ChampoUion.) 

T-*RLETTE,  S.  m.,  sorte  de  vase  : 

Lequel  Gaillarl  teaoil  en  sa  main  un 
vaisseau  de  buis,  nommé  tarletle,  et  une 
miche  de  pain.  (1455,  Arch.  JJ   183,  pièce 

71.) 

TARLOS,  S.  m.  ? 

Le  trésor  ou  co\ienl  tant  de  tarîos. 
(Mot.  et  PiislouT.,  dans  Tk.  fr.  au  m.-ûge,  p.  32.) 


TAR.MixE,  voir  Termine. 


TARPiERE,  voir  Taupiere. 
T.\RQLAis,  -ays,  voir  T.\acois. 

TARQiET,  S.  m.,  carquois  : 

De  Lambert  du  Verd  bos  pour  un  pavaix, 
un  larquet,  el  bougons,  .ii.  s.  (13  août  1421, 
E.rêc.  test,  de  Roland  ternaire,  .Arch.  Tour- 
nai.) 

Du  curé  de  Saint  Brixe,  pour  ung  larquet. 
(1455,  Compte  de  l'exéc  testant,  de  Jehan 
P/ii/ippart,  Arch.  Tournai.) 

TARQiETER,  V.  a.,  faire  claquer  ses 
défenses,  en  parlant  d'un  sanglier  : 

Si  en  sortit  hors  très  furieusement  le 
sanglier  hericé  et  larquelant  ses  marteaulx. 
(Sala,  Hard.  des  grands  rots,  Richel.  10420.) 

TARQUOis,  voir  Tarcois. 

TARR.4BAT,  Voir  TaRABAT. 
T.ARRABISTIS,  Volr  TaRABLSTIS. 
TARRACE,  voir  TeRRACE. 
T.\RRAGE,  voir  TeRRAGE. 
T.ARRELAKE,  VOlr  TauELARE. 

T.\RRiLLO.\,  voir  Terraillo.\. 
TARSE,  S.  f.,  étoffe  fabriquée  à  Tarse? 

.1.  capron  de  tarse  saingle.  (1345,  Exic. 
lest,  de  Jehan  Leroy,  Arch.  Tournai.) 

Item  .II.  oreillers  de  tarse.  (8  nov.  1366, 
E.véc.  test,  de  Jehan  Pisson,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Item  un  caperon  de  saie  retorse  fourel 
de  verde  tarse.  (21  juin  1371,  Parçon  des 
biens  de  Jeh.  de  Roen,  Chirog.,  .\rch.  Tour- 
nai.) 

Sur  le  marchié  de  Uesnes  voit  dames  a  estai 
Bien  vestues  de  soie,  de  tarses,  de  cendal. 

(Cuv.,  li.  Du  Guescl.,  368,  (^barrière.) 

A  lui  [Lotart  le  Fevre]  pour  un  cappron 
de  brun  vert  doublé  de  tarse...  (["  août 
1404,  E.vécuf.  lest,  de  Agnies  de  Crespin, 
femme  Jehan  Gallel,  Arch.  Tournai.) 

TARSER,  -si'er,  voir  Targier. 

TART,  tard,  adv.,  quand  le  temps 
convenable  est  passé,  après  le  temps 
ordinaire  : 

Tens  est  del  lierhergier, 
En  Renccsvals  est  tari  del  repairier. 

[Roi.,  i48J,  MûJler.) 

El  par  ce  pot  on  entendre  k'on  pot  bien 
venir  trop  lart  a  fere  se  demande.  (Beau- 
.MANOiR,  Coût,  de  Beauv.,  VIII,  11,  Beugnot.) 

En  ceste  forest  a  maint  ours  el  maint  liepart 
Qui  mengié  l'aront  ne  demourra  pas  tart. 

{Berlhe,  646,  Suheler.) 

Encor  vault  mieux  taii  que  jamais 
Soy  repentir  de  ses  meffais. 
(E.  DEScniMPS,  Poés.,  Richel.  840,  [°  541.) 

On  dit  qu'il  se  meisl  bien  tard  et  sur 
l'arriére  saison  de  son  aage  a  apprendre 
les  lettres  grecques.  (Asivot,  Vies,  Caton, 
V,  éd.  1567.) 

.\rsoir,  tout  tard,  un  de  mes  laquais  re- 
vint, par  lequel   vous   m'asseures   de    ne 


manquer  point  a  vostre  venue.  (19  avr. 
1593,  Lettres  missives  de  Henri  IV,  III,  756. 
Berger  de  .\ivrey.) 

—  Abbol.,  comme  s'il  y  avait  trop 
tart: 

Mes  tart  vendroiz  au  repentir 
Se  voir  ne  me  reconoissiez. 

(Corest.,  Erec.  2538,  Foerster.) 

Si  amer  morsel  e  si  aigre 
Li  quid  encor  faire  tresir 
Dunt  tart  sera  au  repentir. 
(Bes.,  d.  de  A'orm.,  II,  15385,  Michel.) 

Tart  aroit  accomplit  chou  dont  s'apenseroit. 

(GiLlOÏ  LE  ùllISIT,  Poi^s.,  1,  341,  it,  KerT.) 

—  En  opposition  avec  tempre  : 

Si  consellierent  tant  le  roi. 
Et  par  outrage  et  par  desroi 
Une  eure  et  autre,  tompre  et  tart. 
Que  li  rois  tramist  ^sembart. 
(Ph.  Moi'SK.    Citron.,  ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr., 
429,37.) 

De  ce  me  sers  tart,  tempre  et  soir. 
(Froiss.,  Poês.,  Par.  d'am.,  I,  5,  135.  Scbeler.) 

Dame,  je  vous  pri... 

Que  des  agaiz  a  l'ennemv. 

Et  des  assaulx  que  tempre  et  tart 

Me  fait  souvent... 

[Mir.  de  X.-D.,  XK,  61,  A.  T.) 

—  A  tart.  comme  larl  : 

A.  tart  aves  parlé. 

(Fierabi-as.iii,  A.  P) 

Eve,  je  te  castoi  a  tart. 
Peu  eus  sens  et  petit  art. 
(Résolus    de  Moil.,    Miserere,  clitui,   1,  Vao  Ha- 
mel.) 

A  tart  me  chastoient  d'amors. 
Que  j'amerai  mon  ami  doz. 

[IloM.  et  Past.,  BarUch,  II,  65,  15.) 

Li  lierres  a  tart  se  repant. 
Quant  par  la  gueule  au  chesne  pant. 
[De  la  Xonain  qui  manga  la  fleur  du  chot,  37,  Sal- 
verda  de  Grave.) 

A  tart  me  sui  aparceus 
Quand  je  sui  ja  es  Ins  cUeus. 
(RuTEBECF,  Potis.,    ap.  Barlsch,  Lang.  et   litt.   fr.. 
444,  19.) 

Robur  et  le  chesne  meurent  a  tard.  (Jard. 
de  santé,  I,  3Û6,  Rome,  la  Minerve.) 

Je  pense  que  vous  v  estes  venu  a  lard. 
(Lariv.,  les  EcoL,  IV,  2,  Ane.  Th.  fr.,  t.  VI.) 

Ils  y  arrivèrent  a  tard.  (Paso.,  Lelt., 
XIII,  5,  éd.  1723.) 

Toutes  choses  estant  en  désolation  el 
ruine,  ils  s'aperçurent,  mais  a  tard.  (Id., 
Rech.,  III,  XXIX.) 

—  Employé  comme  adj.  neut.,  il  e.^t 
tart  à  qqu'un,  il  lui  tarde  : 

Mais  lui  est  tart  quel  il  s'en  seit  turnet. 

(.4/er.,  str.  13e,  n=  s..  SteDgel.) 

Me  douce  mère,  il  m  est  trop  tart 
Que  l'aie  fait,  par  Deu  le  voir. 
Je  ne  quier  ja  repos  avoir 
Devant  que  vous  m'aiez  vendu. 
(Gaut.  d'.\rras,  Eructe,  416,  LosetL.) 

Tant  li  est  tart  que  celî  voie 
Qui  son  cuer  li  fortreit  et  tôt. 

(Cbrest.,  Clig.,  5U90,  Foerster.) 

Et  Lancelot  qui  molt  est  tart 
De  monseignor  Gauvains  trover. 
(Id.,  Chev.  de  la  Charrette,  p.  136,  Tarbé.) 
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Al  ten<î  d'esté  que  yver  s'en  part, 

Lor  rcfu  desier  e  iavt 

Qu'il  r'entrassent  en  lur  navie, 

(Ben.,  D.  de  Norm,j  I,  1089,  Micbel.) 

Et  rentrez,  bêle,  en  vostre  voie. 
Car  il  m  est  mult  tart  que  vous  voie. 
(Gérard  d'Amiens,  £'.îfa«0'',  16743,  Midielaot.) 

Uns  chevaliers  vint  d'autre  part 
Qui  de  jouster  estoif  molt  tart. 
Le  ceval  point  par  grant  vertu^ 
Gille  de  Cyn  fiert  on  l'escu. 

{Gilles  de  Ckin,  4424,  Reiff.) 

Mais  li  dus,  qui  niouU  estoît  tart. 
Par  le  les  del  conte  liiernart, 
S'en  issi  fors,  si  le  venqui, 
Et  tous  les  enka<;a  d'enki. 

(Pa.  MousK.,  Chron.,  13877,  ReilT.) 

En  besant  lor  fremist  et  art 
La  char  si  que  chascun  est  tart 
Qu'il  aient  ce  enconiraencié 
Por  qoi  se  sont  entrebesié. 
(RoD.  DE  Blois,    Chastieni.  des  dames,   ap.   Btirtach, 
lang.  et  litt.  fr.,  398,  15.) 

Seigneurs  cardinaux,  il  m'est  tart 
Que  grâce  puisse  recouvrer 
Que  perdu  ay  par  mal  ouvrer. 

{Mir.  iV.  B.,  VIII,  603,  A.  T.) 

—  D'une  manière  analogue,  il  est  a 
tart  a...  : 

Tant  j'ai  fried  que  mei  est  a  tart 
Qu'el  fu  seie,  qui  tant  fort  art. 
{S.  Brondnn,  1394,  Michel.)  Qu'il  m'est  a  tart.  {Ib., 
Ara.  3516,  !•  104''.) 

—  Substant.,  sur  le  lard,  dans  la 
soirée  : 

11  esloit  ja  sur  le  tard.  (Co.m.mines,  Mém.^ 
11,1,  éd.  1649.) 

TARTAILLE,   VOil*  TaRTATUE. 

TARTAinE,  tarttirCy-laille^  Iharthaire^ 

s.  m.,  riche  étoffe  qui  se  trouve  parmi 
les  draps  d'or  et  de  soie,  ainsi  nommée 
sans  doute,  selon  Douët-d'Arcq,  parce 
qu'elle  venait  de  l'Asie  Mineure  qu'on 
appelait  Tartarie  : 

Car  de  samit  ou  de  tarlaire 
Ou  de  drap  d'or  de  grant  value 
Avoit  chascuns  robe  vcstue. 
(Nie.  DE  Margital,  Panthère  d'amours,  ^^a.,  A.  T.) 

N'est  pas  vestuo  de  tartaire 

Ne  fourrée  de  penne  vaire, 

Ainchois  a  robe  deschirce. 

{J.  Maillart,  C*"«  dWnjOït,  Bicliel.  765,  f*»  29  r*.) 

Et  les  Lombars  furent  tous  veslus  d'unes 
robes  parties  de  deux  tartares  de  soie. 
{Chrou.  de  S.  Den.,  Uichel.  2S13,  T  393  ^^) 

Ma  robe  de  blanc  lartare.  Mon  garde 
cors  de  tarlaire  jaune.  (1311,  Test,  de  Mar. 
de  Hain.y  Arch.  P  1370.J 

Une  chapelle  de  tartaire  vermeill.  (1313, 
Trav.  aux  chat.  d'Art.,  Arch.   KK  393,   f" 

44.) 

Vint  quatre  pièces  de  larlaires  vers. 
(1323,  Compt.  de  hijmix,  3«  Cart.  de  Hai- 
naut,  pièce  132,  Arch.  Nord.) 

Un  autre  chaperon,  fourré  de  tartaire 
vert.  (1347,  Inv.  de  J.  de  Prestes,  Bibl.  Ec. 
des  Ch.,  XXXIX,  96.1 

A  Thomas  de  Chaalons,  couslepointier, 
pour  une  chambre  de  tartaire  vert  qu'il  a 
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faite  pour  nions,  le  duc.  (1348,  Compte  de 
Nie.  Branque,  Arch.  KK  7,  f  23  r".) 

Une...  chasuble  d'un  tkarthaire  vert 
avecques  eslolles  et  fanon.  (1379,  Inv.  du 
trésor  du  S.  Sépii/cre  de  Paris,  42,  Mém. 
Soc.  Ilisl.  l'aris,  IX,  2i5.) 

Troys  courtines  de  tartare  vermeil  chan- 
geant. (1380,  Invent,  de  Cliarl.  V,  n"  3534, 
Labarte,) 

Ung  autre  petit  pavillon  blanc,  qui  est 
de  fil,  a  rozes  d'or,  pourlillé  par  dessoubz 
de  tartaille  vermeille  royé  d'or.  (Ib.,  n° 
3844.) 

TABTAKAi.s,  tatamis,  -res,  adj.,  tar- 
tare : 

Bien  savoient  la  langue  latarese.  {Liv.  de 
Mure  Pot,  VI,  Fauthier.) 

Car  bien  savoienl  la  langue  tartaresse. 
(Thiebault  de  Cepoy,  Voyages  en  Syrie  de 
Nieolo,  Ma/feo  el  Marco  Polo,  II.  Michelant 
et  Cl.  Raynaud,  Itinéraires  à  Jérusatein, 
p.  217.) 

—  S.  m.,  langue  tartare  : 

En  talarais.  {Liv.  de  Marc  Pol,  C.XCV, 
Pautliier.) 

TARTARE,  Voir  Tartaike. 

TABTAUEssE,  fém.,  voir  Tartabais. 

TARTAKET,  S.  m.,  le  faucoH  de  haute 
maille,  qui  vient  de  Tartarie  : 

Le  faucon  dit  tarlnret  est  un  oiseau  qui 
n'est  pas  commun  par  tout  pays,  ains  est 
île  passage;  cesluy  faucon  est  plus  grand, 
et  plus  gros  que"  le  pèlerin.  (Du  Fouill., 
Fauconn.,  f  2,  ap.  Sle-l'al.) 

Cf.  TARTAnOT. 

TART.AREl'lV,  VOir  TaRTAUION. 

TARTARICQIIE,  ■?oir  TaRTARÎQUE. 

T.ARTARIE,  -enV,  S.  f.,  crécelle  : 

Chascuns  tenoii  sa  tniiarie 
E  vient  au  roi  a  voiz  série. 

{Tristan,  Ricbsl.  2171,  £•  i<'-) 

Ja  por  chose  que  tu  me  dies 

TSe  por  sonner  tes  iarleries 

N'i  avras  tu  certes  nul  bien. 

(r.EFF.,  .TU.  est.  du  monde,  Richel.  1S26,  f°  76'.) 

A  Paris  de  devant  la  porte, 
A  trové  .1.  meseau  qui  porte 
En  sa  main  uno  tartarie. 
(Pean  Ràtiseau,   Vie   de    S.   Martin,   p.    36,  Bou- 
rassé.) 

Sueffre  loi,  je  vueil,  com  mesel. 
Cliqueter  ci  ma  tartarie. 
(.l/iV.  d'.4mis-  et  d' Amitié,   Monmerqué,   Tli.  fr.  au. 
moyen  iitje,  p.  255.) 

TARTARiEX,  adj.,  tartare  : 

Seigneurs,  cîs  sagittaires  tarfariens  estoil. 

(Charles  le  CItauve.  Ricbel.  24372,  f«  32«.) 

1.  TARTARix,  adj.,  de  Tartarie  : 

Pour  dras  tartarins.  (129Ô,  Compt.  de  la 
comtesse  de  llainaut,  f  10  r",  Arch.  Nord.) 

—  S.  m.,  drap  de  Tartarie  : 

Pour  .V.  pièces  de  tarlarin  ardant,  large. 
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pour  faire  les  encourtinemens  d'entour  le 
dit  pavillon.  {Complet  de  l'argent,  des  R.  de 
Fr.,  Nouv.  rec,  p.  29,  Soc.  de  l'Uist.  de 
Fr.) 

2.  TARTARix,  S.  m.,  le  martin-pê- 
cheur : 

Tarlarin,  m.  The  water-bird  called  a 
Uings-fisher.  (Cotgr.,  1611.) 

TARTARiox,  -reun,  adj.,  du  Tartare  : 

Le  lac  tartarîOH  l'apiele  l'escripture. 
{Des  peines  d'enfer,  RicLel.  922U,  f"  6  v**.) 

L'cstan  tartarenn  Papale  l'escriture. 

{Ib..  Drit.  Mus.,  AdJ.  15606,  f»  83'.) 

TARTARIQUE,  -icque,  adj.,  du  Tar- 
tare : 

Mais  au  plus  parfond  descendras 
En  tartaricqiie  infection. 
[Mi/st.  de   ta   /'a.M.,   ms.    Troyes,  I^*  j..  f*»  10  v^,  et 
Àfist.  du  vieil  Test.,  41 1,  et  523,  A.'  T.) 

El  vous  creands  toutes  subjections 
De  vostre  cief  cherrez  es  iartariques 
Comme  meutins  tenans  termes  obliques. 
(J.  NicoLAY,  Kalendr.des  guerr.de  Tourn.,  î"  Bail-, 
HeDDebert.) 

TARTAROT,  S.  m.,  syn.  de  tartnrel  : 

Le  faulcon  que  on  dit  le  tnrtarot  et 
d'iceulx  use  l'on  fort  en  Barbarie.  (Fran- 
ciMERES,  Faun.,  nis.  (.Ihantilly  lô28,  f  4  v°.) 
Ms.,  tartaral. 

Le  tartnrot  est  un  faulcon  qui  n'est  pas 
trop  commun.  (Id.,  ib.,  V  5  \°.) 

Faulcon  de  passage,  autrement  dit  larla- 
rol  de  Barbarie.  (Glill.  TARun',  l'Art  de 
faulnonnerie,  p.  16,  Jouaust.) 

Nous  nommons  le  faucon  tartarot,  faucon 
de  Tartarie  el  aussi  faucon  de  Barbarie, 
car  on  le  prend  lorsqu'il  passe  de  Tartarie 
en  Barbarie.  ^HLUÉ,  des  Oiseaux,  f>114,  ap. 
Ste-Pal.) 

T.AHTAVELE,  -elle,  tarte.,  s.  f.,  cré- 
celle : 

Et  comancerent  a  resoner  lor  tarteveltes 
devant  la  cort  Amile,  ausi  comme  mesel 
on  acostumé.  {Li  Amitiez  de  Aini  el  Amile, 
N'ouv.  fr.  du  .\iii*  s.,  p.  63.) 

Aucunesfois  sonnent  une  petite  clochette 
ou  une  tartevelle  parce  qu'ilz  ne  peuvent 
pas  assez  hault  crier.  (J.  Gerson,  la  Mendi- 
cité spirit.,  f  13  r°,  éd.  1488.) 

Avez  vous  jamais  veu  de  ces  tarlevelles 
que  les  petits  enfans  portent  a.ipres  de 
Pasques,  ils  alloient  trois  fois  plus  dru 
avec  leurs  langues.  (Cholieres,  .i^prest/wees, 
V,  f°  174,  éd.  10S7.) 

Qui  sont  ces  asnes  sans  cerveles. 
Qui  sonnent  de  leurs  tartaveles 
A  nos  huis. 
(Satyres  chrestiennes,  «p.  Borel,  Très,  des  recher- 
ches, éd.  1655.) 

Rouen,  Yonne,  tartevelle,  Bourgogne, 
Plombières,  tartevelle,  tadevelle,  cré- 
celle, au  fig.,  femme  criarde. 

TARTAVELER,  v.  a.,  annoncer  par  le 
bruit  d'une  lartavelle? 

Cuisine  ou  rien  n'est  av.ilé, 
Qui  n'ait  eslt'  tarterelé. 
[Sal.c/irest.,  ap.  Borel,  Trésor  des  recherches,  éd. 
1655.) 
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Yonne,  lewlevaller,  v.  n.,  causer 
sans  cesse,  faire  en  parlant  autant  de 
bruit  qu'une  tartevelle. 

TABTEAU,  s.  m.,  petite  tarte  : 

Poille  a  iarteaitx.  (JiN.,  !\'omencl.,  p.  173, 
éd.  1577.) 

Tarleau,  lortello.  (Dcez,  1660.) 

TARTEE.  s.  f.,  soufflet,  coup  suF  la 

joue  : 

Il  donna  audis  >'...  sa  main  a  son  visaige 
que  l'on  dist  une  iarlee.  (1590,  Enquête  cri- 
minelle, Arch.  Spa.) 

Plusieurs  soufflet,  lalle  ou  tarlee,  comme 
on  dit  vulgairement.  (1611,  ib.) 

Se  trouve  encore  dans  les  textes 
■wallons  de  la  fin  du  xvn'  siècle  : 

Il  convient  qu'il  a  donné  une  tartée  avec 
la  main  à  ladite  fille.  (1688,  Enquête  cri- 
minelle, Arch.  Spa.) 

Le  Wallon  moderne  a  gardé  larteie 
avec  le  même  sens. 

TARTELAGE,  -elloge,  s.  m.,  toute  es- 
pèce de  tarte  : 

Je  loue  encor  a  mon  possible  les  poires 
d'espine,  tant  pour  eslre  ce  fruit  abondant 
tous  les  ans,  que  pour  estre  bons,  et  cuits 
et  en  lartelages  et  confitures  avec  le  miel 
et  le  sucre.  (Belle-For.,  Sec.  de  l'agr., 
p.  111,  éd.  1571.) 

De  toutes  les  espèces  (de  cerises)  des 
mieux  qualifiées,  en  séchera  on  au  soleil 
ou  au  four,  pour  servir  durant  l'année  a 
l'appareil  des  viandes,  en  saulces,  pastes, 
tartellages.  (Ol.  de  Serr.,  Th.  d'agric,  VI, 
26,  éd.  1605.) 

Ce  fruict  (la  pommel  ne  se  peut  guieres 
bien  accommoder  a  aucune  sorte  de  con- 
fiture: très  bien  eu  tai-tellage,  buignets  et 
semblables  gentillesses  de  cuisine.  (1d.,  té.) 

Tartelages,  m.  Taris  :  méats  like  unto 
tarts;  or,  Ihing  thaï  belong  to,  or  be  fit 
for  tarts.  (Cotgr.,  1611.) 

TARTELLE,  S.  f..  sorte  d'étoffs  : 

Trois  aulnes  de  tarlelle  vermeille.  (1361, 
Charte,  Arch.  P  1359',  pièce  633.) 

Ciel,  dossier,  coultepointe  et  courtines 
de  tarte/les  vermeilles  doubles,  avec  six 
carreaulx.  (13S0,  Invent,  de  Charl.  V,  n° 
3591,  Labarte.) 

T.*RTELLÉ,  adj.,  fabriqué  comme  une 
tarlelle  : 

Une...  courtine  tartellee,  asuree  et  roye. 
(1422,  Iiiv.  des  tapUs.  de  Char/es  VI,  Bibl. 
Ec.  des  Ch.,  XLVIU,  418.) 

TARTERELLE,  s.  f.,  syn.  de  tartavele: 

Mes  Dieus  reçut  le  povre  ladre 
Le  plus  liepreus  qui  onques  fust 
A  tout  son  lienapcl  de  fust, 
A  tout  ses  povres  tartereUes, 
Plein  de  malanz  et  d'escroeles. 
(G.  BE  r.oKci.  Doul.  de   la  mort,  Richel.  23111,  f" 
300'.) 

Ses  tarif  relies  commensa  a  tentir. 

(Ami  et  Amite,  2693,  HofmaoD.) 
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1.  TARTERIE,   VOir  TaRTARIE. 

2.  TARTERIE,  S.  f.,  ensemble  de  tar- 
tes, pâtisserie  : 

Pastisseries,  tarteries.  (Rab.,  Cinquième 
Livre,  ch.  xxn,  éd.  1564.) 

TARTERo.\,  -tron,  s.  m.,  petite  tarte 
aux  pommes  qu'on  nomme  aussi  chaus- 
son : 

Porter  tarirons,  tourteau  et  ûandelets, 
Aultre  douceur  ;  a  gros  bords  les  dorets. 
(iT'  s.,  (ambrai,  ap.  Bigaroe,  Gtoss.  Beaunois,  ms.) 

Si  viendront  les  filles  d'Orchies, 
Qui  ont  mains  et  pattes  noircies. 
De  faire  turterons  dores, 
VVattelets  et  flancs  mal  arres. 
(MoiisET,  Fait:  et  dictz,  f»  540,  éJ.  1540.) 

Rouchi,  Inrleron,  larlron,  sorte  de 
pâtisserie. 

TARTEVELLE,  VOir  TaRTAVELLE. 

TARTiER,  -trier,  s.  m.,  marchand  de 
tartes  : 

Perrin  le  tarlier.  (1328,  Compte  d'Odarl 
de  Laigny,  Arch.  KK  3%  f°  1  r°.) 

Phelipot  Tarlier.  (1421,  Arch.  JJ  171, 
pièce  305.) 

—  Fém.,  larliere  : 

Tartriere.  (1292,  Tai/le  de  Paris,  ap.  Gé- 
raud,  Paris  sous  Philippe  le  Bel.) 

—  Ustensile  pour  faire  les  tartes  : 

Les 'pains  qui  sont  cuits  a.a\  taitriers 
ausquelz  les  apothicaires  font  cuire  leurs 
marcepains.  (Cl.  Valuelas,  Conserva' ion  de 
santé,  p.  35,  éd.  1.559.) 

TARTiERE,  -trière,  s.  f.,  ustensile 
pour  faire  les  tartes  : 

Pour  une  larliere,  .vi.  d.  (18  août  1361, 
Exéc.  lest,  des  époux  Jehan  Nyot,  Arch. 
Tournai.) 

Trois  coquemars  de  cuyvre,  un  olle  de 
cuyvre,  une  tartiere  de  eljyvre.  (1545,  In- 
vent, des  meuijies  de  Pierre  Comte,  mar- 
chand, Lyon,  ap.  llavard,  Dict.  de  l'ameu- 
blement, IV,  1253.) 

Tous  ustensiles  de  cuisine  faicts  de  mê- 
lait de  cloche,  de  cuivre,  de  leton,  comme 
pots  a  feu,  marmites,  ehauderons,  poisles, 
casses,  bassines,  poissonnières,  tartrieres, 
el  semblables.  (Ol.  de  Serr.,  Th.  d'agr., 
MU,  3,  éd.  1605.) 

TARTiNAGE,  S.  m.,  tarte: 

Qui  sont  les  plus  sains,  plus  délicats  et 
plus  gracieux  tartinages  de  tous.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  p.  679,  éd.  1597.) 

TARTOis,  adj.,  tartare  : 

En  langue  tartoise.  (Liv.  de  Marc  Pal,  VII, 
Pauthier.) 

T.ARTO.\R.tiRE,  S.  f.,  sorte  d'arbris- 
seau  : 

Tarton-raire.  Cutwort;  a  beautifull,  and 
extremely  piirging  frenchshrub,  or  shrub- 
like  herb.  (CoTiiR.,  1611.) 
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TARTRE,  S.  f.,  sorte  de  monnaie  : 

En  compaignons  de  Flandres,  tartres  et 
blans  a  la  fleur  de  Hz  pièce  pour  .vi.  d.  l. 
(1360,  Rançon  du  roi  Jean,  Arch.  KK  10", 
f  20  r».) 

Rue  de  la  Tartre,  à  .\evers. 

TARTRiER,  -iere,  voir  Tartier,   -iere. 

T.4RTRO.\,  voir  Tarterox. 

TARTLFLE,  -tu/fe,  taltiifle,  s.  f.,  truffe  : 

Des  truffles  ou  tartufles.  {Platine  de  hon- 
neste  volupté,  CLV,  éd.  15'28.) 

Aincore  les  affailiez  ribaulx 
De  certain  huile  se  font  oindre. 
Etais,  eslanson  et  tartuffes. 
Et  maintes  choses  qu'aucuns  prennent 
Pour  leurs  luxurieuses  truffes 
Sousteoir. 
(Lefrahc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f"  62<=.) 

Il  s'y  trouve  aussi  de  taltufles  en  grande 
quantité,  de  sorte  que  quelquefois  en  un 
jour  ou  y  apporte  des  champs  vingt  ou 
trente  chameaux  chargés  de  cette  mar- 
chandise. {Voy.  de  L.  de  Barth.,  p.  9,  ap. 
Léon,  Descript.   de  l'A/'r.,  t.   II,  éd.  1556.) 

TARZER,  -ier,  voir  Tahgier  2. 

TASA.\T,  voir  Taisant. 

TASCE^'^ERE,  voir  Taisso.niere. 

1.  TASCHE,  voir  Tache. 

2.  TASCHE,  tasque,  take,  taschi,  ta- 
chi,  s.  f.,  imposition  : 

Apries  si  devisa  et  dist  (Charlemagne) 

Que  les  croces  des  arceveskes 

Et  les  dignités  des  evesqes 

Furent  données  et  rendues, 

Otroiiees  et  maintenues 

Par  l'arceveske  de  S.  Jake  : 

Si  font  il  encore  sans  tasque. 

(MousK.,  Cliron.,  6369,  Reiff.) 

Li  frans  doivent  es  seignors  la  moitié  de 
la  tasche  de  blez  qu'il  gaignent  es  terres 
de  bos  frans.  (1272,  Charte,  Moreau  196,  T 
242  r»,  Richel.) 

Avecques  toutes  les  autres  terres,  renies, 
ventes,  connaissances,  talles,  takes,  char- 
rois, manoirs.  (1292,  Arch.  P  1394,  pièce 
1281.) 

La  talli,  les  corves  el  la  tachi  de  la  dita 
terra...  (Vers  1325,  Terrier  de  Bagé,  Rev. 
des  patois,  I,  50.) 

Per  les  quaz  choses  il  dey  vunt  monsei- 
gnor  la  taiîii,  les  corves  et  la  taschi  en  .ii. 
meyteres  et  .mi.  copes  de  la  dita  terra.  (/A.) 

TASCHEOi'R,  lascheeur,  tucheeur,  s. 
m.  et  adj.,  tâcheron  : 

Et  si  ne  doit  nus  meslres  de  ce  mestier 
netascheetcr  avoir  c'unapranliz.  (Est.  Boil., 
Beg.  des  mest.,  \"  p.,  L.VXVII,  8,  Lespi- 
nasse  el  Bonnardot.) 

Li  valet  tacheeur  ans  tailleeurs  ne  puent 
demander  autre  louier  de  leurs  meslres 
que  le  droit  pris  que  il  ont  usé  des  pieça. 
(Id.,  ib.,  LVI,  7.) 

—  Celui  qui  est  soumis  au  droit  ap- 
pelé tasche  : 
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Et  se  lions  que  n'est  frans  gaigne  es  ter- 
res des  bos  frans,  li  moitié  tie  la  tasche 
sera  ez  seignors  et  li  autre  moitié  sera  es 
frans.  Item  li  frans  doivent  appeler  lo  tas- 
cheours  et,  se  il  ne  vient,  li  frans  en  puet 
mener  la  tasche  et  rendre  au  tasclieour  par 
son  sairement  lealcment.  (1272,  Charte, 
Moreau  196,  C  242  r°,  Richel.) 

TASCHETE,  -esle,  s.  f.,  petite  impo- 
sition : 

Car  trop  fait  aux  gens  de  hutin 
Par  les  lasdiestes  qu'il  mit  sus. 
(E.  Uescuamps,  Pora.,  IV,  3i2,  A.  T.) 

TAscHiF,  -/iif\  lakif,  adj.,  qui  tâche 
de: 

Le  bone  vile  ou  je  veoie 
Chacun  d'onneur  faire  taskieu. 
(Adam  de  la  Halle,  li  Congié  Adan  d'Arras,  p.  279, 
Consaeiualier.) 

Jo  sui  ades  de  vos  servir  iaskieufi. 
(J.  Beetel,  Chan.1.,  Baynaud,  Bibt.  de  l'Ec.  des  Char- 
tes, 1880,  p.  209.) 

Jehans,  mieus  vaut  uns  lens  ouvriers  tahieus 

C'uns  bien?  isniaus  qui  d'ouvrer  se  reprent. 

(J.  Bbetel  et    PUKLII'POT,  Jm  parti,  Vat.  C.tir.  t49U, 

f"    147  r"  ;  Brakelmano,  Art^fiir.   f.  dus  Stud.    der 

tieuer.  Spr.,  xlii,  283.;  Var.  ;  taSQuiex. 

Bien  m'assent 
Que  mes  paiemens  soit  creus 
Selon  çou  que  sui  takitis 
De  vivre  amoureusement. 
(Ferivi  et  Rretileb,  Jm  parti.  Vat.  Chr.  1490,  f»  173 
V.) 

TASCiiiEK,  S.  111.,  ouvrier  (lui  tra- 
vaille à  la  tache  : 

Que  les  dicls  taschiers  ne  pourront  ni  ne 
debvront,  durant  le  dic.t  temps,  ne  extraire 
ne  donner  nulz  eartiers  des  dictes  pierres. 
(1570,  Prix  l'ait  pour  extraire  la  pierre  de.i 
carrières  de  liainnste,  ap.  Baux,  Ilist.  de 
l'église  de  Brou,  2"  éd.,  p.  383.) 

T.ASEECR,  voir  Tasseor. 

TASEL,  voir  Tassel. 

TASIBLEMEi\T,   Volr  TaISIBLEMENT. 

TASIEL,  voir  Tassel. 

TASis,  adj.,  rassasié,  repu  : 

Par  trop  a  mangier  et  a  boire  astoil  si 
tasii,  qu'ilh  senililoit  qu'illi  dewist  partir, 
et  puoit  si  fort  ijui.'  eus  ne  poioit  dureir 
deleis  luy.  (.1.  d'Outkem.,  Mijreur  des  histors, 
I,  444,  Chron.  belg.) 

TASKiF,  voir  Taschif. 
TASSER,  voir  Taner. 

TASOUNER,  V.  a.,  enfermer,  inhu- 
mer : 

Mesires  sains  Elois  trouva 
Son  cors  et  bien  le  tasottna 
En  un  tant  riche  monument- 

[Mir.  de  S.  Elui,  p.  79,  Peigné.) 

Cf.  Entaisnier. 

TASQUE,  voir  Tasche  2. 

TASS.AGE,  -aigc,  taiiss.,  s.  m.,  action 
de  mettre  en  tas  : 
Services  et  curages,  servages,  tassaiges, 


sommaiges.  (Iî22,   Denomfjr.   du   bailliage 
d'Evreux,  Arcli.  P  308,  i"  30  r».) 

Servages,  laussaiges.  (Ib.,  f°  41  v".) 

Normandie,  tassnge,  action  de  tasser, 
mise  en  tas  du  bois  de  chauffage,  bli- 
ches  ou  bourrées. 

1.  TASSE,  voir  Tache. 

2.  TASSE,  s.  f.,  tas,  amas  : 

S'il  y  ad  tasse  dehors  si  lez  facez  mesu- 
rer par  rode  et  par  peez,  la  hautesse,  la 
longure  et  le  lees  qant  il  fera  batre;  et 
taille  chescune  tasse  par  soi  et  adonqe  poet 
il  savoir  la  responce  et  l'issue  des  meyes 
et  (lez  lasses,  (xui'  s.,  Tr.  d'eronom.  rur., 
XIV,  Lacour.) 

Ëscuz  aus  cols,  les  lances  basses, 
S'entrencontrenl  cil  des  ,n.  tasses. 
(GoiABT,  Hoy.  lingn.,  14069,  W.  et  D.) 

Mes  ons  de  toute  cele  tasse 
Uonl  j'ai  parlé  ci  nu  a  nu, 
N'eschapa,  geune  ni  cbanu. 

(ID.,  ib.,  17304.) 

S'iert  tous  enveloppes  en  tasse 
Ly  mons,  en  une  obscure  masse. 
(Ch.  Legooais,  Metam.  d'Oc.f.   5,    Taib*;  Richel. 
373,  f  1".) 

Et  toutes  manières  d'arbres  cheoient  en 
tasse  l'un  sur  l'autre.  (Ro»>.  de  J.  César, 
.\rs.  5186,  f  100°.) 

Tasse  de  foing.  A  buudle,  or  Irusse  of 
hay.  (CoTfiR.,  1611.) 

—  .\ssemblage  de  plusieurs  arbres, 
touffe  d'arbres  ou  d'arbustes,  hallier, 
fourré  : 

Item  une  petite  tasse  de  bois  tenant  au 
dit  hébergement,  item  la  fouee  a  douze 
hommes  de  vigne.  (1353,  Aveu,  ap.  Le  Clerc 
de  Ilouy,  t.  II,  f  201  r°,  Arch.  Loiret.) 

Une  tasse  de  bois  a  la  Chapelle  Bayvel. 
(24  févr.  1395,  Arch.  mun.  Kouen  A  3.) 

Une  tasse  de  bois  appelle  la  sauçoye  de 
Venieres.  (1406,  Arch.  P  301,  pièce  35.) 

Excepté  en  une  tasse  de  bois  nommée 
les  Plesses.  (Ii07,  liailliuge  d'Evreux,  Arch. 
P  294.) 

Une  tasse  de  bois  franc  contenant  .xxx. 
acres.  (1408,  Arch.  P  294,  reg.  4.) 

Deu.x  tasses  de  bois  plantif  contenant 
.IX.  acres  de  bois  ou  environ.  (1409,  Arch. 
P  308,  P  9  r°.) 

Beauce  et  Perche,  tasse,  petit  bois 
touffu,  touffe  d'arbres.  Normandie,  tasse, 
touffe  de  plantes,  cépée,  place  où  l'on 
tasse  des  bottes  ou  des  gerbes.  Mor- 
van,  teiche,  fiche,  lisse,  Vosges,  tesse, 
téce.  tisse.  Comté,  lessa,  Yonne,  lisse^ 
gerbier,  meule  de  gerbes  entassées  dans 
la  grange,  monceau  qu'on  construit 
en  empilant  les  gerbes  les  unes  sur  les 
autres.  Suisse,  lèche,  tas,  amas. 

2.  TASSE,  taxhe,  laisse,  Inisce,  laiche, 
lâche,  s.  t,  bourse  : 
Slanticula,  petite  maie  ou  tasse  de  pas- 


tour.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Monlp.  II  110,  f 
172  v°.) 

Lyons  li  wantier  vent  wans  de  brebis  et 
de  cherf  et  de  chien.  Et  il  fait  taisces  et 
coroies,  mais  s'est  secreement.  {Dialog. 
fr.-flam.,  f  16%  Miclielant.) 

Fut  pris  en  la  tairhe  don  dit  Deveis... 
trois  florins.  (1354,  Ch.  de  Jean  de  Neu- 
chdtel.  Mon.  de  l'IIist.  de  Neuchàlel,  I,  708.) 

Pour  avoir  emblé,  en  le  laisse  d'un  mar- 
chant du  pays  de  Braibant,  trois  mailles 
par  en  monnoie  de  Flandres...  (17  juillet 
1388,  Reg.  de  la  loy,  1383-1391,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Une  douzaine  de  taches  covertes  de  cur 
noir.  (18  fèv.  1394,  hivent.  de  mercier,  In- 
vent, des  meubles  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Cùte-d'Or.) 

Avoir  prins  .x.  s.,  ou  environ,  en  mon- 
noye  de  Flandres,  en  le  lasse  d'un  homme, 
qui  estoit  en  une  tente.  (21  nov.  1399,  Reg. 
de  la  loy,  1393-1401,  Arch.  Tournai.) 

Cinq  petites  taiches.  (7  févr.  1123,  Ihvent. 
de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Côtes-d'Or.) 

Pera,  esquerpe,  laisse,  bourse.  (Catho- 
licon,  ms.  Lille  369,  Scheler.) 

Que  personne  ne  présume  faire  bourses, 
taxhes,  collets,  devuntrains,...  ponchincr, 
broder  bottons  d'or.  (1534,  Ch.  elprivil.  des 
32  tnét.  de  la  cité  de  Liège,  II,  336,  éd.  1730.) 

—  Fonte  : 

A  Jehan  Coirie,  siellier...  pour  .ii.  autres 
selles  renbourer,  cl  ratakier  lez  laissez... 
(27  juillet  1412,  Tutelle  des  enfants  Vi/ain  de 
Launais,  Arch.  Tournai.) 

Tasse  était  encore  usité  au  commen- 
cement du  XVII'  siècle  avec  le  sens  de 
bourse  : 

Que  doresnavant  le  premier  eschevin 
s'appellera  du  nom  de  mayeur...  et  n'aura 
autre  auclorité  que  celle  attribuée  par 
l'édit  au  premier  eschevin,  sinon  qu'il  por- 
tera une  tusse  semée  de  fleurs  de  lys,  pour 
estre  distinguée  des  eschevins.  (21  juin 
1625,  Requête  présentée  à  Louis  XllI  pur 
l'échevin.  d'Am.,  ap.  A.  Thierry,  Tiers  Etat, 
m,  35,  Doc.  inéd.) 

Picardie,  tasse,  bourse,  gibecière. 
Lille,  Cambrai,  Wallon,  Ardennes,  ta- 
che. Comté,  laitse.  tache,  poche.  Troyes, 
tache,  tablier  à  poche  des  marchands 
de  vin.  Haut-Jura,  argot  des  peigncurs 
de  chanvre,  tache,  laque,  poche. 

TASSE.AU,  voir  Tassel. 

TASSECTERYE,  VOir  TaSSETERIE. 

1.  T.ASSEE,  S.  f.,  endroit  d'une  armée 
où  les  combattants  sont  le  plus  tassés, 
fort  de  la  mêlée  : 

Et  Robastre  le  preus  la  cuignie  a  levée. 

Et  s'est  féru  entr'eus  en  la  plus  grant  tassée. 

{Uaufrey,  3021,  A.  P.) 

Poitou,  Aunis,  Saintonge,  tassée  sur 
tassée,  monceau  sur  monceau,   en  tas. 

2.  TASSEE,  s.  f.,  contenu  d'une  tasse  : 
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(El  prendre')  de  la  soulcye  une  petite  tas- 
sée. (Hecepte  singiil.,  etc.,  ms.  Soissons  187, 
('  42  r°.) 

Celuy  qui  beut  le  moins,  beut  cinquante 
huict  tassées  de  vin.  (P.  Boisteau,  Tfieat.  du 
Mond.,  P  8  r°,  éd.  1578.) 

Les  anciens  avoienl  accoustumé,  quand 
ils  alloienl  dormir,  de  le  saluer  (Mercure)  a 
grandes  tassées  de  vin.  (Montlyahd,  Hiéro- 
glyphiques de  Jean-Pierre  Valerian,  xxxiii. 
42,  éd.  1615.) 

Se  dit  encore  dans  le  Centre  et  en 
Normandie,  vallée  d'Vères. 

1.  TASSEL,  tasseau,  tasel,  tais.,  las- 
siel,  tasiel,  tais.,  taissiel,  lasial,  laus- 
sel,  tessct,  lussial,  s.  m.,  gland,  frange: 

Li  rois  (lesLice  son  mantel 
Dont  a  ËD  or  sont  li  tasel. 

(  Tristan,  I,  194S,  Michel.) 
Seul  les  ataches  et  li  mors 
Et  li  boton  el  li  tassel 
\  aieient  plus  que  trei  cbastel. 

[E'neas,  750,  SalTerda  de  Grave.) 
\  ois  fu  de  porpre  impérial, 
Li  tassel  furent  a  esmal, 
Li  orlos  fu  merveilles  bels 
Et  fu  de  gorges  d'uns  oisels 
Ki  suelent  pondre  el  fonz  de  mer. 

(/6.,  4033.) 

D'ermine  est  fourez  li  nianliaus 
De  ci  as  piez  des  les  tassions. 

(Gaut.  d'Ae»..  Eracle,  6166,  LOselb.) 

Li  tasseJ  (du  bliaut)   sont  de  Cn  or  tres- 

[geté. 
(.Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  iii'.) 

Et  si  affubla  un  mantel, 
A  or  en  furent  li  tasiel. 

{Rom.  des  sept  saij.,  4438,  Keller.) 
Que  diraie  jou  du  mantel  ? 
Moult  fu  rices,  et  bons,  et  biaus, 
Quatre  pieres  ot  as  tassiaiis 
Qui  furent  assises  en  or, 
(naalsT.,  Erec,  Ricbel.  37,ï,  ('  293».)  Richel.  794,  P 
39  r"  ;  tesseaus. 

Li  mantiaus  fu  bons  et  fins. 
En  l'or  avoil  deux  sibelins. 
Et  taasseaus  ot  d'or  plus  de  une  once. 
(ID.,  16.,  RicLel.  I4i0,  1°  7<l.) 

L'enclaveure  et  li  iassiel 
Furent  tout  de  fin  or  novel. 

(ID.,  Perceoal,  21963,  Potrin.) 

Et  si  l'afublent  d'un  mantel  avenant... 
.xnii.  pierres  ot  el  tassel  dei'ant 
Qui  plus  reluisent  que  cbandoile  ardant. 
(.l/br/  Aymeri  de  Narb.,  303,  A.  T.) 

Puis  li  afublent  un  mantel 
Dont  a  or  furent  li  tasel. 

[Parton.,  9909,  Ciopelel.) 

Par  bonnour 
De  vous  fera  faire  au  mantel 
De  votre  barbe  le  tassel. 

{Cher,  as  .11.  rsp.,  23S,  Foersler.) 

Moult  estoit  riches  ses  mantials, 
.u.  sebelins  ot  as  tasials. 
(ItEB.  DE  BEiijEC,  li  Biaus  Deseonneus,   3233,  Hip- 
peau.) 

Prist  le  mantel  par  le  taisel  d'argent. 

{0.  d'Uanstone,  Etichel.  25516,  f"  47  r».) 

I  Cote  de  drap  d'or  bien  taillio 

.\voit,  el  a  son  col  mantel. 
Bien  en  valoient  li  tassel 
Mien  escient  quatorse  mars. 
(Bealsi.,  Jehan  et  Blonde,  4712,  .*..  T.) 
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Son  manlel  prent  par  les  taisiaux 
Qui  moult  ert  avenanz  et  biaus, 
Tantost  le  donc  a  l'escuier. 

(Floriant,  6169,  Michel.) 

Et  en  l'englise  de  Nuefmostier,  deleis 
lluy,  fis!  et  donat  .1.  tussia/  d'onne  chappe 
d'en  merveilheuse  ovrage,  enqueil  ilh  en- 
fermât les  piechez  des  jointures  saint 
.lohain  Baptiste.  (J.  d'Oitre.m.,  Myreur  des 
hislors,  IV,  457,  Chron.  belg.) 

Pour  apparillier  le  tassel  de  la  chappe  de 
monseig.  le  dean.  (1383,  Compt.  de  i'égl. 
de  Troyes,  p.  35,  Gadan.) 

—  Pièce  d'étoffe  de  forme  carrée  qui 
se  mettait  sur  les  vêtements  pour  ca- 
cher l'échancrure  du  corsage  : 

Icelle  jeune  fille  se  complaignoit  que 
icellui  .\rnoulet  violentement  et  contre  son 
gré  lui  avoit  osté  de  son  saing  et  poitrine 
une  petite  pièce  de  drap  qu'elle  y  meltoit 
pour  soy  parer  et  estre  plus  lionneslement, 
laquelle  pièce  de  drap  on  nomme  tasseau 
ou  pays  de  Henault  et  environ.  (1456,  Lelt. 
de  rémiss.,  ap.  Laborde,  Gloss.  des  émau.r.) 

Pour  ungt  noir  taissiel  de  drap  fouré  de 
noirs  aigneaux.  (1 157,  Tutelle  d'Olivet  de  te 
Masure,  Arch.  Tournai.) 

Audicl  Anthonne  Bélier,  pour  ung  quar- 
tier de  drap  vert  par  luy  livré  a  icelle  Fran- 
clioise,  emploie  a  faire  ung  tasseau  a  icelle, 
.\i!.  s.  (15  août  1576,  EXéc.  test,  de  Louis  de 
Bary,  f"  85,  Arch.  Tournai.) 

—  Morceau  d'étoffe  servant  de  signe 
distinctif  : 

De  savoir  se  on  constraindera  les  filles 
et  femmes  folliants,  comme  par  ci  devant 
a  esté  fait,  de  porter  ung  tasseau  de  drap 
rouge  sur  l'une  de  leurs  manches...  (iS 
janvier  1555,  Reg.  des  Consaux,  .Arch.  Tour- 
nai.) 

Rouchi,  Montois,  tassinu,  pièce,  mor- 
ceau de  drap,  de  linge  pour  boucher  un 
trou  à  un  vêtement. 

2.  TASSEL,  tasseau,  s.  m.,  tas,  amas, 
troupe  : 

Au  conte  d'Artois  le  dit  on 
Qui  de  Saint  Omer  descagent 
S'esmeul  entre  lui  et  sa  gent, 
Desquiex  il  ot  la  maint  tassel. 
(G.  GuiAttT,  lioy.  limjn.,  13976,   \V.  et  D.) 

Nous  vous  mettrons  par  iasseau.r  et  par 
Irouppeaux.  (Froiss.,  Chron., XI,  277,  Kerv.) 

—  Part.,  meulon  : 

Et  par  tout  notre  clos  n'espargnoienl  un  seul  lieu 
Ou  leur  incendiaire  et  ravageux  cerveau  [seau. 
Ne  mist  feu,  raesme  es  bledz  cstuns  en  leur  tas- 
i^M.  B.  Baillt,  Importunité  et  .Malheur  de  noz  a)is, 
eign.  U  11,  éd.  golh.) 

Les  autres  meubles  comme  tassels  de 
grains,  foings,  pailles,  fumiers  et  sembla- 
bles. (Coût.  d'Epinal,  Nouv.  Coût,  cén..  Il, 
1136'.) 

Il  est  défendu  de  paslurer  aux  champs 
ou  il  y  a  grains  par  terre,  ou  mis  en  tas- 
seaux et  non  encore  enlevez.  (16'23,  Coul. 
de  Lu.remhourg ,  Nouv.  Coût,  gén..  Il,  352".) 

On  le  trouve  encore  avec  ce  sens  dans 
des  textes  liégeois  du  xvm=  siècle  : 
Sinon  après  que  les  grains  seront  mis  en 
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moyes,  tasseaux  ou  dixeaus.  (1700,  ap.  Po- 
lain,  Ord.pour  la  prindp.de  Liège,  I,  291.) 

Ne  pourront  couper  les  rejetons  de  bois 
pour  lier  les  tasseaxix.  (1781,  ib.,  II,  859.) 

3.  TASSEL,  tasseau,  s.  m.,  jeu  d'os- 
selets : 

Gaignans  leurs  vies  au  jeu  de  dez,  au 
tasseau,  a  croix  et  a  pile  et  au  jeu  de  la 
chevillette.  (fiej.  du  ChAt.,  Il,  148,  Uiblioph. 
fr.) 

TASSEL,  voir  Taissel. 

TASSELÉ,  adj.,  garni  de  tasseaus, 
de  glands  : 

De  dras  de  soie  de  colors 
Ouvrez  a  besles  et  a  flors 
Furent  vestu  et  affublé. 
D'or  et  de  pierres  tasselé, 
Issi  1res  bel,  issi  très  bien 
Qu'il  lor  avint  sor  tote  rien. 

(Bes.,  Jroie,  Ars.  3314,  f"  3S'.) 

TASSELEOU,  -eur,  S.  m.,  fabricant  ou 
marchand  de  tasseaus: 

Li  femme  Rémi  le  tasseleur.  (1303,  li 
Coies  de  la  pnrroche  S.  Eslene,  t"  4  \°.  Cali. 
de  la  taille,  1301-1308,  Arch.  mun.  Reims.) 

Hues  Briseteste  li  tasseleres.  (1310,  // 
Coyers  de  la  taile  de  la  paroche  .S.  Jaque  et 
de  la  Mazelainne,  f°  5  v",  Cah.  de  la  taille, 
1301-1318,  .\rch.  mun.  Reims.) 

T.ASSELEn,  verbe. 

—  Act.,  étayer  : 

A  maistre  Colarl  Cailliel,  carpenlier  de 
ladicte  ville,  pour  avoir,  a  le  porte  Valen- 
chenoise,  lasselé  tout  de  noefs  tassiaux  les 
pons  levis  et  dormens  jusques  au  nombre 
de  .L.  piez  de  long.  (U09,  Compte  de  recettes 
et  mises  extraordinaires,  14'  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Neut.,  garnir  de  tasseaux  : 

A  lui  [maistre  Watlier,  le  cauchieur],  en- 
core pour  .un.  journées  et  demie,  par  lui 
deservies  a  avoir  tasselé  de  son  dit  mestier 
de  cauchiage,  au  puisoir  des  Foulons,  a 
Salines.  (20  fév.  1408-20  mai  1409,  Compte 
d'ouvrages,  7'  Somme  des  mises,  Arch. 
Tournai.) 

TASSELEUR,  Voir  Tasseleor. 

1.  TASSELET,  S.  m.,  diminutif  de  tas- 
sel, pièce  d'étoffe  : 

Ung  gorgias  de  satin  sur  soye  et  ung 
petit  tasselet  de  velours  noir.  (1507,  Exécut. 
iestam.  deJehenne  Faignose,  Arch.  Tournai.) 

Pour  quatre  demie  manchettes,  ung  tas- 
selet de  veloux,  deux  gorgias,  et  deux 
manchelles  de  drap  rouge...  (1511,  Exéc. 
test,  de  Katherine  Mesquin,  Vve  Thomas 
Pourret,  Arcli.  Tournai.) 

Rouchi,  tasselet,  petite  plaque  de 
plomb  qu'on  soude  à  la  faitière  et  qui 
sert  à  la  fixer  sur  la  charpente. 

2.  TASSELET,  S.  m.,  petit  amas  : 

Tasselet  de  bois,  hoguilla.  (Thresor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 
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TASSEIVIERE,  VOIP  TaISSONIERE. 

TASSEOR,  -eour,  -oor,  taseenr,  s.  m., 
celui  qui  entasse  les  grains  ou  le  foin, 
qui  l'empile  : 

Doit  troveir  .11.  tasseoms.  [Jurés  de  S. 
Otieii,  f°  115  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

Si  le  veet  lo  fasseor. 
Il  le  melteit  a  grant  dolor. 
(Est.  de  Goz,  Vilaiii-i  de  Verson.  77,  Reg.  reddituum 
MoQlis  Sancti  Micliaelts,  Arch.  Manche.) 

Et  l'autre  amaine  au  tassoor. 

(/6.,83.) 

Ricarl  dit  le  laseeur.  (1302,  Charte,  Ju- 
niièg.,  Arch.  S.-Inf.) 

TASSEOUR,  voir  Tasseor. 

T.4SSETE,  -elte,  s.  f.,  petite  tasse,  pe- 
tite coupe;  petite  boite,  écrin  : 

.1111.  petites  tasseltes  d'or,  qui  ont  chas- 
cnne  deux  oreilles.  (1380,  Invent.de  Ch.  V, 
n"  338,  Labarte.) 

Six  petites  tassetes  d'argent.  (I47i,  Inv. 
des  buijuei  de  Cabn'elle  de  Lalniir.  Ann.  de 
la  Soc!  d'iiist.  de  Kr.,  1880,  p.  285.) 

A  esté  trouvé  au  ciboire  la  grante  coppe 
a  porter  Dieu  aux  malades  par  la  ville,  et 
en  icelle  coppe  a  une  petite  lassele.  (1Ô03, 
Ino.  de  [égl.  de  C/ianurce,  p.  106,  Lalore.) 

lieux  polz  d'or,  six  gobelelons,  six  tas- 
settes  avec  leurs  couvertes.  (lo32,  Décharçie 
donnée  au  garde  des  jot/au.r  de  Clinrles- 
Qtdnt,  Ch.  des  Comptes  Lille  B  2370.) 

—  Petite  bourse  : 

L'ne  tassele  de  brodure,  a  un  chasleaii 
d'argent  dessus  a  cinq  buut<ins  de  perles. 
(l'iOO,  Pièces  relat.  au  règne  de  Cit.  VI,  II, 
300,  llouet  d'Arcq.) 

—  Appendice  d'une  fleur  en  forme 
de  bourse  : 

Desquelles  (fleurs)  sortent  petites  /as- 
seyes, comme  petites  gosses,  quatre  ou  cinq 
ensemble.  (L'Escluse,  Ilist.  des  plant,  de 
Dodoens,  I,  29,  éd.  1557.) 

—  Bourse  à  pasteur  : 

Tassetle,  borsa  di  pastore,  herba.  {Thre- 
sor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

—  Plate  d'acier  d'une  seule  pièce, 
attachée  à  la  dernière  lame  de  la  bra- 
conniére  ou  des  flancars,  et  destinée  à 
préserver  la  cuisse  : 

Apres  vint  ledit  assaillant,  accompaigné 
de  tabourins,  philTres,  herauls,  et  la  com- 
paignie  devant  dicte,  armée  de  hallecret, 
tassettes  et  cotte  de  mailles,  la  teste  des- 
couverle.  (L'Ordre  du  combat  de  deux  gen- 
titzliomines  f'aict  en  la  ville  de  Moulins,  Var. 
hist.  et  litt.,  III,  96.) 

Oultre  que  les  harquebuziers  auroyent 
chacun  grans  gorgerins  de  mailles  et  la 
secrette,  et  cenix  qui  auroyent  doubles 
payes  auroyent  hallecretz  a  grands  tasse- 
tes,  avecquës  hoguines  et  salades  crestees. 
(Chron.  de  Franc.  1",  p.  103,  GuilTiey.) 

Vos  tasseltes  s'estant  défaites,  vous  fus- 
tes  blessé  d'un  coup  de  hallebarde  dans  la 
cuisse  gauche.  (Slllv,  OEcon.  roy.,  ch.  xi, 
Michaud.) 


Courtisols  (Marne),  tacheté,  la  bourse 
à  pasteur,  plante. 

TASSETERIE,  -trie,  taisse.,  laisetrie, 
tasseclerye,  s.  f.,  métier  du  faiseur  de 
tasses  ou  bourses  : 

Que,  en  le  dicte  ville  de  Tournay,  nulz 
quelconques  ne  puist  mettre  ne  faire  met- 
tre, en  se  maison  ne  ailleurs,  en  le  dicte 
ville,  nulles  denrées  de  corrier[i]e,/aisss//'ie, 
estraintes,  brayeus,  et  espennerie,  faictes 
de  dehors  ledicte  ville,  que  premiers  les- 
dis  rewars  ne  les  ayent  veues  et  rewardees, 
assavoir  se  elles  sont  telles  que  estre  doi- 
vent, sur  .0.  s.  (10  juillet  1103,  Reg.  au.v 
publicacions,  1393-1408,  Arch.  Tournai.) 

Ordonné  fu  par  les  consaulx  de  la  ville 
et  cité  de  Tournay,  pour  le  bien  et  pourffil 
commun  warder  et  exauchier  le  mestier  de 
le  taiiseirie  de  le  dicte  ville,  le  mardy, 
vu' jour  de  jullet,  l'an  mil  quatre  cens  et 
onze  ce  qui  s'ensieull  :  Premiers,  que, 
pour  souscourir  a  le  nécessité  des  com- 
muns ouvriers  qui  s'entremettent  don  dit 
mestier  de  tassetrie,  ordonné  est...  ;7  juillet 
lil  1,  lieg.  des  métiers,  f  127  v°,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Mestiers  de  ganterie,  bourcerye,  tassec- 
lerye, courroierie.  (Janv.  1412,  Ord.,  X,47.) 

Denrées  de  coririe,  taiseirie,  estraintes, 
brayeiirs,  et  espenniers.  (24  avril  1413,  lieg. 
des'méliers,  n°  4231"",  t'  157  r",  Arch.  Tour- 
nai.) 

TAssETELii,  tuce.,  taisse.,  s.  m.,  fa- 
bricant de  tasse-s,  bourses  ou  coupes  : 

Pieron  Ilasart,  tnsseteur.  (4  août  1394, 
C'est  l'ieron  Ilasart,  tasseteur,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  Piètre  llagune,  tasseteur,  pour  .xx. 
quirs  en  panaules.  (3  janv.  1308,  Exéc. 
test,  de  Godefroil  de  le  Vendalle,  Arch. 
Tournai.) 

I,e  femme  Adam,  le  tnceteur  qui  fu...  (21 
avril  I3(;8,  Exéc.  test,  de  Simon  du  Bus, 
Arch.  Tournai.) 

Lolars  de  le  Rue,  Ini^seleres.  (3  juin  1394, 
Reg.  de  la  loy,  1393-1401,  Arch.  Tournai.) 

De  Jehan  du  Jlorlier,  taisseteur,  pour 
ung  escring.  (10  sept.  1422,  Exéc.  test,  des 
époux  d'Espierres  au  Touppet,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  ung  tasseteur  pour  une  tasse  pour  le- 
dit llacopinot.  (1518,  Tutelle  de  Pierre  des 
Bonnets,  Arch.  Tournai.) 

TASSETiER,  taxeti'er,  s.  m.,  syn.  de 
tasseteur  : 

Gantiers,  boursiers,  taxetiers,  tombiers 
et  imagers.  (30  janv.  1350,  Ord.,  II,  379.) 

Bourciers,  tassetiers,  corroiers,  aunius- 
siers.  (Janv.  1412,  Ord.,  X,  47.) 

A  ung  tasselier  pour  une  tasse  acheltee 
par  ledit  Jacquet.  (1502,  Tutelle  de  Jaquet 
Quilz,  Arch.  Tournai.) 

Michiel  Rampeur,  tasselier.  (31  mai  1564, 
Escriptz  au  proufpct  de  .Martin  Rampeur, 
coutlelier,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

TASSETRIE,  voir  Tasseterie. 
TASsiEL,  voir  Tassel. 


TASSiER,  S.  m.,  fabricant  et  mar- 
chand de  bour.ses  : 

Item,  a  Gilles  van  Rossem,  tassier  a  Bru- 
xelles, pour  trois  grosses  malles  de  fort 
cuyr  de  vache  pour  y  mettre  et  pacquer  le 
boys  dudit  riche  lict  de  camp  d'argent. 
(1543,  Compte  huictieme  de  lleun/  Stercke, 
r  913  ï°,  Ch.  des  Comptes  Lille  B  2436.) 

TAST,  test,  s.  m.,  toucher,  tact  : 

N'avoit  jusqu'en  Jherusalen 
Famé  qui  plus  biau  col  portast. 
Polis  iert  et  soef  au  tast. 

{Itose,  S43,  Méon.) 

Voiz  siert  a  oreille,  et  couleurs  a  veue,  et 
odours  a  flairier,  et  saveurs  a  gouster. 
Mais  au  tast  servent  pluseurs  choses.  Car 
on  sent  chaut,  froit,  moiste,  sec,  aspre, 
souef  et  moul  d'autres  choses.  (Rich.  de 
Fourmval.  Best,  d'amour,  la  taupe,  p.  19, 
Hippeau.) 

Rien  n'i  scervent  (les  sens),  afolé  sont. 
Et  tout  leur  us  perdu  y  ont. 
Mes  le  sens  d'ouir  en  aprent 
En  enfourmant  rentendement  ; 
Celuy  a  le  tast  ci  endroit, 
L'oudouremont,  goust  et  veoir, 
El  en  juge  plus  soutilmenl. 
Et  cognoist  sans  decevemcnt 
Et  ce  pieça  figuré  fu 
En  \saac  et  Esau. 
(G.  DE  DiGtLLEviLtE,7*roi.9;)e/erin..  Richel.  377,f''  19'.) 

Li  lieus  est  moull  soef  ou  test.  (Cyrurgie 
Albug.,  ms.  de  Salis,  f>  150'.) 

—  Attouchement  : 

Preslre,  mius  vient  te  main  périr 
Ke  ordoiier  d'orne  ferir. 
De  fol  iast  ne  de  caroler. 
De  tremeler  ne  de  hellir  ; 
Tout  chou  faire  est  Diu  messervir. 
(Resclus  DE    MoiL.,     Carité,   lxxtiii,    1,    Van    Ha- 
mel.) 

Le  gracieux  tast 
Des  doulces  mains  qui,  sanz  lait  desplaisir, 
Vueilleut  partout  enccrchier  et  enquerre. 
(CnEiST.  DE  Pis.,  Atitr.  balad.,  xxxt,  p.  Î48,  A.  T.) 

Au  tast  de  les  mains  je  congnois  que  tu 
es  Esau.  (Chron.  et  liisl.  saint,  et  prof., 
Ars.  3515,  f  116  v°.) 

TASTABLE,  adj.,  au  sens  actif,  propre 
à  tâter  : 

Li  sens  qi  est  en  la  main  est  en  force 
touchable  e  tasiable.  (Sec.  d'Arist.,  Richel. 
571,  f  138".) 

—  .\u  sens  passif,  propre  à  être  tàté, 
touché  : 

De  chou  dist  Bedes  que  li  corps  noslre 
Seigneur  estolt  si  soutiens  que  par  l'espi- 
rituel  poissance  c'on  ne  le  pooit  taster. 
Mais  il  le  monslra  tastable  et  maniable  a 
ses  apostles  pour  monstrer  la  vérité  de  se 
nature.  (Gliart  Desmouuns,  Bible  hist.,  Maz. 
312,  f  235''.) 

TASTE,  S.  f.,  sonde  : 

Soit  aporlee  la  char  de  la  plaie  o  la  taste 
jouste  le  pertuis  du  point...  soit  fichiee 
l'aguille  ou  la  taste  desous  le  fil.  (H.  de 
MoNDEviLLE,  C'jrurg.,  Richel.   2030,  t°  44".) 

Le  cyrurgien  ne  doit  nules  fois  tenter 
prouver  ne  enquerre  0  taste  ne  autrement 
les  plaies.  (Id.,  16.,  r  50^) 
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TASTEBEAu,  S.  iH.,  ribaud  : 

Les  tasfebaux  et  les  filles  et  la  ruffien- 
nerie.  (xV  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TASTER,  V.  a.,  frapper  : 

Saudoines  chiet  a  terre,  Richars  li  va  criant  : 
Grans  rois  de   Rochebrune,  entendes  mon  sam- 

(blant  : 
Gh'est  Ricb.irs  de  Caumont  qu'ensi  vous  va  iae- 

[faut, 
Orains  vous  le  servistes,  or   vous  sert  mainte- 

[nant. 
{Bastars  de  Buillon,  735,  Scheler.) 

Se  donnèrent  grands  coups  sur  leurs 
heaumes  et  sur  les  espauHes,  et  partout  la 
ou  ils  se  povoient  attaindre  si  se  tastoyent 
Tung  l'autre  de  si  près...  que  ils  se  faisoient 
chanceler  et  faisoient  saillir  le  sang  de 
plusieurs  lieux.  {Lancelot  du  Lac,  III,  P  53, 
éd.  1533.) 

—  Visiter  : 

En  mer  se  mist  li  rois  Ricars, 

AI  vent  sigla  tôt  a  escars, 

Car  il  n'ont  cure  de  baster, 

Ains  vol  les  plus  sains  pors  taster 

En  une  moult  rîce  galie. 

Mais  çou  fu  a  poi  de  mesnie 

Tant  qu'en  Alemagne  ariva. 

(Ph.  Moust-,  Chron.,  19839,  Reîff.) 

tasterie,  s.  f.,  action  de  tâter  : 

Sans  tasferies.  (Enseignem.  de  ia  duchesse 
Anne,  p.  93,  Chazaud.) 

tartiner,  V.  a.,  tâtonner,  caresser: 

Mouit  se  deduysoit  et  degoisoyt  le  tho- 
reau  pour  la  belle  qui  le  tastinott,  et  qui 
chappeletz  de  fleurs  luy  donnoit.  (G.  Man- 
isiON,  BibL  des  poet.  demetam.,  f  22  r%  éd. 
1493.) 

On  trouve  dans  Richelet  : 

Tatiner,  v.  a.,  T.  popul.,  tàter  plusieurs 
fois. 

TASTOiER,  -oyer,  v.  a.,  essayer  : 

Car  le  venin  qui  estoit  estojé 
Dedans  son  cueur  n'osoit  bors  desloyer. 
Et  non  pourtant  ne  fys  fors  taxfoi/er 
Comment  pourroit  la  femme  desvoyer. 

{Perreforest.  vol.  V,  cb.  42,  éd.  1528.) 

TASTOiLLïER,  taistoUîer^  tatoillier, 
tatouillierj  fa/eillier,  verbe. 

—  Act.,  chatouiller: 

Ne  l'ai  servi  par  nuit  de  tâtonner 
Ne  de  tes  genbes  grater  ne  taistoiUer. 
{Charroi  fie  Ximes,  65,  P.  Meyer,  Bec,  p.  240,  var. 
du  ms.  Richel.  1448.) 

—  Neutre,  être  chatouillé  : 

Mais  molt  vaudroit  mieus  en  amors 
Veoir  et  oir  qu'estre  aillors. 
Rire,  parler  et  solacier 
Dous  moz,  qui  font  cuer  ialoilîier, 
'  Et  resjoir,  et  saoler. 

Que  en  tesnebres  tastoner. 
{Thibaclt  IV,  Chans..  p.  107,  Tarbê.)  Var.,  tatouilUer. 

Je  voy  tout  droit  a  Aiguë  Morte, 
Mais  tout  le  gosier  me  tateiUe 
Pour  le  vin  que  cestuj-  la  porte, 
(Flama?jg,  V(^  de  S.  Didier,  p.  6i,  Carnandet.) 


Norm.,  tatouiller,  éclabousser,  salir, 
barbouiller.  Bourguig.,  tatouUler^  tàter 
indécemment.  Suisse,  latoinller,  v.  a., 
donner  sur  le  cœur  :  Ce  ragoût  me  ta- 
touille. 

TASTOXER,  /a/.,  tastonner,  v.  a., 
masser  : 

Quens  Aimeris  est  ses  lis  aprestes 
En  une  cambre  ou  molt  avoit  biautes, 
Toute  nuit  fu  de  Gulborc  tastonnes. 

{AliscanSf  436!,  A.  P.) 

Looys  sire,  dit  G.  li  ber. 
Ne  l'ai  servi  par  nuit  de  tastoner. 
De  veves  famés,  d'enfanz  déshériter, 
Mes  par  mes  armes  t'ai  servi  conme  ber. 
{Charroi  de  Nimps,  64,  P.  Meyer,  Jiec.,  p.  240.) 

Ne  l*ai  servi  par  nuit  de  tâtonner. 

{Jb.,  var.  du  ms.  Richel.  144S.) 

Puis  le  fist  descaucbier,  nu  desvestir, 
El  quant  il  se  coucha,  bien  le  covri  ; 
Douchement  le  tasfone  por  endormir. 

{Aioî,  2156.  A.  T.) 

Cesle  vous  voel  enquenuit  présenter  ; 
Se  la  vuules  par  devers  vous  torner. 
Bien  vous  savra  servir  et  ta^tonner. 

[Aubery  le  Bourgoing,  p.  77,  Tarbé.) 

Si  vous  di  qu'il  fu  acolez, 
El  besiez  .ii.  tans  qu'il  ne  sent  ; 
La  dame  a  tastoner  l'aqueut 
Si  souef  que  il  s'endormi. 
{Du  Chevalier  a  la  robe  vermeillej  154,  MonlaJgloD  et 
Raynaod,  FabL,  III,  40.) 

TASTRE,  tatrej  s.  m.  et  f.,  poutre  : 

Trois  cloches  que  avoit  a  vendre 
Ignelement  et  tost  fait  pendre 
As  granz  fatres  de  la  maison. 
(G.  DE  CoiNCi.  Mir.,  ms.  Soiss.,  f*  163'  ;  Poquet,  222. 

Tanlost  s'en  ala  en  une  chambre  sans 
compaignie,  et  si  se  lassa  enter  le  cou  une 
guimple,  si  se  pendi  a  un  tastre  o  ele  se 
loli    la  vie.  {Estories  Rogier,  Kichel.  20125, 

Ung  sot  en  l'œil  avoit  une  taire. 
Et  il  luy  laissoit  pour  abbatrc 
De  l'œil  son  frère  une  putie. 
(J.  BoucHET,  les  Ben.  travers,  f"  10o<',  éd.  152^.) 

TATARAïs,  -res,  voir  Tartabais. 

TATA,  TAHo,  interj.,  cri  pour  exciter 
les  chiens  : 

Se  tu  oz  c'uns  chiens  le  destorne, 
A  çaus  qui  ne  l'avronl  oi 
Dois  parler,  se  saches  de  fi. 
Et  lor  dois  dire  assez,  non  po  : 
Tata  tata,  iaJio,  taho  ! 
(CAoce  rfou  cer/,  Richel.  1593,  i"  i67^) 

TATEILHER,  VOir  TaSTOILLIKR. 

TATELETTE,  VOir  TeSTELETE. 

TATEMou,  adj.,  lâche  : 

Icelluy  Jehan  et  ceux  du  dit  Tappy  les 
avoient  tenus  pour  tatemous.  (1423,  Arch. 
JJ  172,  pièce  309.) 

TATERON,  voir  Testeron. 

TATIERE,  S.    f.  ? 

A  par  touz  noz  Dieux  voici  rage 
Pour  povrcs  gallans  morfondus 


Qui  ont  tous  leurs  grains  despendus 
A  la  fatiere  au  temps  passé. 
{Myst.  S.  Christofle,  si^n.  F  IIII  r',  éd.  1530.) 

TATiGivOiX,  S.  m.,  chandelier  rond  et 
court  : 

Tatignott,    m.   Cierto  candelero.  (Oudin, 
1600.) 

TATi.\,   tatfin,   taitin,  s.    m.,   tape, 
coup,  horion  : 

Basins  li  donne  tel  tailn 
C'a  peu  que  tout  ne  l'estona. 
(Sarrazis.    Bom.    de    Hani,    ai-.    Michel,    Bisl.    des 
ducs  de  Nonn.f  p.  302.) 

Et  s'entre  donnent  tel  tafin 
De  lour  lances  a  tout  les  fers 
Que  la  main  sene*^lre  el  les  ners 
Ot  mesire  Lois  brisie. 

(ID.,  /&.,  p.  374.) 

Je  perç  Marol,  s'ai  un  tafin 
Et  desquiré  cote  et  sercot. 
(Adam  de  la  Halle,  li  Gicus  de  lîobin  et  de  Marion, 
OEiiT.,  p.  376,  Cous-ienmker.) 

Fait  li  predons  :  Par  Saint  Martin, 
Mas  vos  avrois  ja  .i.  tafin. 
{Dou  pechit}  d'orgueil  laissier,  Rrit.  Mus.,  addit.  15606, 

f»  ll2^) 

Huon  donoit  grans  fatins  par  derrière. 
(Fsclamonde,  1989,  Schweigel,  Àttsg.  wvl  Abh.) 

Donraî  de  mes  .ii,  poins,  qui  sont  dur  que  sapin 
A  chellui  que  cha  vient,  .i.  dolereus  tatin. 

{B.>de  Seb.,  XIV,  400,  Bocca.) 

Je  ne  li  ai  donneit,  chertés,  c'un  sol  taitin. 

[Ib.,  XSn,4lîO.) 

Contre  le  roy  rien  ne  pourriez, 
Vous  serez  Irelouz  destranchiez. 
L'en  vous  donra  maint  grand  tatin. 
{GuiLL.  DE  S.  ANDRÉ.  Is  Libvre  dii  bon  Jehan,  3160, 
Cbarriére.) 

Bourrel,  vaz  ce  cheval  saisir 
Et  le  maine  si  con  tu  dois. 
S'avoir  ne  veuls  de  mes  cinc  doiz 
Un  bon  tatin. 
{Mir.  de  N.-D.,  XII.  1164.  A.  T.) 

Vccy  pour  donner  beau  tatin 
A  ung  villain,  quand  je  m'argue  ; 
C'est  une  vieille  hesague 
Qui  poise  comme  ung  vieuls  mortier. 
(Greban,  Mist.  de  In  Pnss.,  Ars.  6431,    f*   214»  ;  G. 
Paris  et  G.  Raynaud,  28858.) 

Herodes,  agrippe  chien  mastin, 
Tu  \ien;i  en  Tabysme  mortelle 
Ou  tu  auras  maint  dur  tafin. 
{Act.  desapost.,  vol.  !,  f»  149",  éd.  1537.) 

Et  n'y  eut  grans  coups  ne  tatins. 
(Martial,     Vi^.   de  Charl.  VIl^  siga,  D  iv  r",  éd. 
1493.) 

En  donnant  maint  coup  el  tatin 
Auï  Angloys  d'un  el  d'autre  part. 

(Id.,  ib.,  sigQ.  I  vu  r*.) 

—  Coup,  quantité  d"un  liquide  : 

Jeudi  vouldroye  du  matin 
Pour  eschiever  ung  air  mauvais 
Que  ma  quinte  but  ung  tafin 
Avant  que  wydast  du  palais. 
{L'An  des  .vu.  dojties,  p.  105,  Rueleos  et  Scheler.) 

...  Je  vueil  boire 
Ung  tatin  ains  que  je  commance. 
(Grebar,  Mist.  de  ta  Pdss.,  4347,   G.   Paris   et    G. 
Ra/naud.) 

Il  nous  fauldra  lever  malin 
Et  boyre  tousjours  ung  tafin 
De  ce  vin  blanc  au  sault  du  lict. 
[Act.  des  apostr.,  toI  I,  f»  67",  éd.  1537.) 


TAT 


TAU 
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Je  live  matin, 
Puys  du  meileur  vin 
Je  boy  un  tali/i. 
{Moralité  df  ChariCiin  et    l'tusifurs.  p.  21,  ap.  Ler. 

de  LiDcy    et  Michel.  Farces,  7)wralit.  et  serin,  juy., 

t.  III.) 

Sur  ma  foy,  je  ne  puis  jeûner. 
Tant  me  trouve  mal  au  matin  ; 
Si  je  ne  bois  ung  bon  fatin. 
Je  ne  fais  bien  tout  la  journée. 
(Le  Caq.  des  bonnes   chamber.,    Poés.   fr.  des  iv»  et 
ivi-  s.,  V,79.) 

Syppel,  a  lytell  soppe.  —  Tatin,  s.  m. 
(Palsgkave,  Esclatrciss.,  p.  270,Génin.; 

—  La  plus  petite  quantité  possible  : 

Pas  un  fattîn 
Je  n'ay  en  bource  n'en  mes  sains. 

[Farce  de  Colin  qui  loue  et  despite  D.,  Ane.  TU.  fr., 
I,  228.) 

—  Coup,  fois  : 

Sçavoir  vouldroye  ung  bon  tatin 
Comment  faict  nn^tre  meuagiere, 
S'en  bon  l'rauçoys  ou  en  latin 
Elle  faict  bonne  ou  malle  chère. 
[Farce  de  Colin  qui  loue  et  despite  D.,  Ane.  Th.  fr., 
1,541.) 

—  Terme  d'amitié,  de  caresse  : 

Mon  petit  tatiii.  ma  doulcette. 

{Force  de  Joh/et.  Ane.  Th.  fr.,  I.  52.) 

—  Potin  : 

Ou  conseill  parloil  en  appert 
Et  de  droit  disoil  maint  tatin. 
(GuiLL.  DE  S.  Andr^,  le  Libère  du  bon  Jehan,  3673, 
Charrière .  ) 

Ung  tour  de  bec,  dire  un  tatin 
Soudain  que  la  i.'ouge  en  emmanche, 
Luy  rebailler  le  picotin. 
Si  l'instrument  ne  se  desmanche  I 
(CoQUiiLURT,  Monal.  des  Pemtg.,  I),  272.  Bibl.  elz.) 

TATiNCLAN,  S.  m.,  espèce  de  jeu  : 

Ilem  que  nulz  laverniers  ne  hoslellains 
ne  peuvent  et  ne  doivent  tenir  nulz  jus  de 
dez,  de  ijuartes,  de  tablier,  de  tatiucluu, 
ne  aultres  sans  le  gré,  licence  et  autorité 
du  seigneur  ou  de  son  bailly  dud.  lieu  et 
ce  sur  peine  de  .i.x.  sols  cambresis.  (12 
tnars  1448,  Coutume  de  l'éclievin.  de  Tliung 
Suint  Martin,  Arcli.  hislor.  et  littér.  du 
nord  de  la  France,  1"  série,  IV,  443.) 

Nulz  lavreniers  ne  liostellains  ne  peu- 
vent et  ne  doivent  tenir  nulz  jus  de  dez,  de 
quartes,  de  l.ililier.  de  tutùiclan,  ne  aul- 
tres, sans  le  gré...  du  seigneur.  (I;i07,  l'ié- 
vôté  de  S.  Ricquier,  ap.  lioulliors.  Coût.  loc. 
d'Amiens,  I,  486.) 

TATiNER,  verbe. 

—  Act..  tâter,  presser  légèrement  : 

Ou  cependant  que  le  poulx  en  tatine. 
(Fh.  Pebbih,  Poés.,  Pourtiaict,  f"  19  r»,  éd.  1574.) 

—  Tripoter,  battre  : 

Qui  sont  ces  nez  esgratignez, 
Et  ces  visages  gourfarins. 
Qui  nous  ont  si  bien  tatinez  ? 
(N.  DE  LA  (^.HESNATE.  Comdamn.  de  Bancquet,  p.  325, 
Jacob.) 

—  Neutre,  tâter  : 

Comme  l'avugle 
En  tatinant  par  le  paroit 
Quiert... 

(Lbfranc,  Cfiamp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  f"  136*.) 

T.   VII. 


Normandie,  tatiner,  bavarder,  chu- 
chotter. 

TATiNoiRE,  adj.  f.,  bavarde  : 

Le  suppliant  dit  a  Icellui  Perceval  pour- 
quoy  il  appelloil  sa  femme  latinoire.  (1460, 
Arch.  JJ,  ap.  Duc,  Tiila.) 

TATOILLIER,  Voir  TaSTOILLIER. 

TATONi\ER,  voir  Tastoner. 

TATOUILLIER,  Voir  TaSTOILLIER. 

TATRE,  voir  Tastre. 
TATTiiN",  voir  Tatin. 
TAU,  voir  Tel. 
TAUBLE,  voir  Table. 

TAUBLET,  voir  TaBLET. 

TAUDEis,  S.  m.,  sorte  de  fortifica- 
tion : 

Lors  ordenna  mon  dit  seigneur  son 
guet  a  cheval  et  a  pie,  ne  homme  ne 
se  desarma;  et  celle  nuyl  y  avoil  bien 
v"  maineuvres  ;  el  avant  que"  le  jour  fust 
granl  il  avoit  fait  ung  granl  fusse  bien 
long  et  pluseurs  tuudein  sur  treleaux,  pour 
garder  les  gens  d'armes  du  trait,  car  la 
place  esloit  bien  artillee.  (G.Gruel,  Cliron. 
il'.i.  de  Ricliemoid,  p.  135,  Soc.  de  l'Hisl.  de 
Kr.) 

TAUDER,  taulder  (se),  v.  réfl.,  s'abri- 
ter, se  couvrir,  se  protéger  : 

Ilzavoient  pyeur  parly;  car  les  Turcqz, 
(|ui  esloient  du  costé  de  la  terre, se  povoienl 
lauder  ou  pavisier,  et  eulz  non.  (Wavrin, 
Anch.  Crun.d'Euf/let.,  Il,  73,  Soc.  de  l'IIist. 
de  Fr.) 

Car  ceulx  de  la  place  lirenl  une  saillie  et 
fut  chargé  sur  eulx  en  telle  manière  que 
on  enti'a  quant  el  eulx  en  la  basse  court  ; 
nuais  par  la  force  du  Irait  el  qu'il  n'y  avoil 
(lU  se  lauder,  ne  rien  a  couvert,  se  faillit 
letirer. (C.  GiiiEi,,  Cliron.  d'A.  de  Richemont, 
p.  132,  Soc.  de  l'IIisl.  de  Fr.) 

Et  firent  de  grans  fossez  el  bouUevers 
de  boys  pour  eulx  tauUler  des  canons  de 
la  dite  ville.  (J.  CuARTii;ii,  Chron.de  Ch.  VII, 
ch.  CLi,  Bibl.  elz.) 

—  Taudé,  part,  passé,  protégé,  à  cou- 
vert, à  l'abri  : 

Le  seigneur  de  Ravestain.  le  bastard  de 
Donrgongne,  el  messire  Jacques  Lalaing 
se  prirent  a  regarder  l'abatlure  que  faisoit 
la  bombarde  contre  la  dite  muraille  de  la 
forteresse  de  Poucques,  et  tous  trois  cui- 
doient  bien  estre  taude.^  contre  le  trait  de 
la  place.  (G.  Chastell.,  Chron.,  II,  362, 
Kerv.)  Impr.,  landes. 

TAUDIR,  tauldir,  verbe. 

—  Act.,  garantir,  protéger,  mettre  à 
l'abri  : 

La  nuyt  commancierent  pionniers  a  faire 
fossez  et  tranchées,  cannonyeres  a  tauldir 
et  charger  leurs  mesmes  pièces  pourbatre 
les  creneaulx  et  delfenses  de  la  place. 
(J.  d'Autox,  Cliron.,  1,  130,  Soc.  Uist.  de  Fr.) 


—  Réfl.,  se  garantir,  se  mettre  à 
l'abri  : 

Tout  autour  d'icelle  sont  jardinaiges, 
vieilles  murailles,  maisons,  chapelles  et 
édifices,  ou  lesennemis  voeillans  l'assiéger 
se  povoienl  luudir  pour  éviter  le  Iraicl  a 
pouldre  de  la  ville.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch. 
Lxxiv,  Uuchon.) 

Beaucoup  se  prendront  a  voslre  exem- 
ple, mesmes  les  hypocrites  qui  jusques  icy 
ont  eu  honte  de  leur  lascheté,  se  tuudiront 
de  voslre  ombre.  (Galv.,  Lelt.,  II,  526, 
Bonnet.) 

Les  assaillans  demeurèrent  dessons  leurs 
manlelels  couverts  de  peaux  de  bœufs  fraî- 
chement tuez,  pour  les  garantir  du  feu  : 
el  sous  lesquelles  se  pouvoient  taudir  deux 
ou  trois  archers.  (Kauchet,  Anliq.  gaul,, 
î"  vol.,  V,  18,  éd.  1611.) 

Cf.  EsTAULiR  au  Supplément. 

TAUDissER,  -sier,  lauld.,  v.  a.,  pro 
léger,  mettre  à  l'abri  : 

Fisl  aussi  deschargier  la  bombarde  qui 
esloit  en  sa  gallee,  el  sur  un  esclan  le  fisl, 
a  force  de  gens,  Irainner  devant  le  dit 
chaslel;  mais  pour  la  bombarde  taudisier, 
il  fistcharpeuter  granz  manteaulz  decloies. 
(Wavrin,  Anch.  Cron.  d'Englet.,  II,  130,  Soc. 
Uist.  de  Fr.) 

Le  suppliant  ne  voulut  souffrir  que  l'on 
print  de  ses  lonncaulx  pour  forliffier  et 
laudisser  les  murailles  de  la  dite  ville  de 
l'ouence.  (1479,  Arch.  JJ  205,  pièce  369.) 

L'artillerye  fut...  assize  sur  le  borl  des 
fossez,  el  là  chargée,  Inuldissee  et  mise  a 
point  pour  besoigner.  (J.  D'Alton,  Chron., 
Itichel.  5082,  P  17  v».) 

Et  furent  mys  au  pendant  de  la  dite 
monlaigne,  entre  le  bourg  de  Kivereu  et 
le  chemin  ou  esloit  ladite  maison,  el  la 
timlilissez  et  assix.  (Id.,  ib.,  liichel.  5083, 
r  65  r".) 

L'artillerye  a  moings  de  quatre  vingtz 
pas  des  fousses  de  la  ville  fut  lauldissee, 
chargée,  assize  el  alTutee.  (Id.,  ib.,  liichel. 
5089,  f  37  r°.) 

Ils  estaient  taudissez  d'un  tertre,  et  de  la 
terre  que  l'on  avoil  jecté  des  fossez,  qui 
environnoient  leur  camp.  (Sevssel,  Loueng. 
de  L.  XII,  p.  300,  éd.  1508.) 

TAUDON.*GE,  -onitnge,  s.  m.,  droit  dû 
au  seigneur  pour  la  vente  du  vin  vendu 
en  gros  ou  en  détail  dans  l'étendue  de 
sa  seigneurie  : 

Item  le  droit  de  taudonnage  en  toute  la 
terre  el  seigneurie  du  dit  lieu  de  Joui; 
c'est  assavoir  que  toutes  personnes  qui 
vendent  vin  en  groux  ou  en  détail  en  la 
ditte  terre  sont  tenus  paier  au  dit  cheval- 
lier pour  ledit  droit  de  chacun  poinçon  de 
vin  ung  denier  parisis  au  dedans  de  vingt 
quatre  heures  de  la  vente  faite  dudit  vin 
en  groux,...  et  de  chacun  poinçon  de  vin 
vendu  en  détail  est  deu  au  dit  sieur  pour 
le  droit  de  taudonage  ung  denier  parisis. 
(1577,  Aveu,  ap.  Le  ("1ère  de  Douy,  t.  II,  f 
291  v°,  Arch.  Loiret.) 

TAUDRE,  voir  Toldre. 

T.lUEiXART,  voir  ToENART. 


TAUL,  voir  Tel. 
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TAULDER,  voir  Tauder. 
TAULDiR,  voir  Taudir. 

TAULDISSER,  VOIF  TaDDISSER. 

TAULE,  voir  Table. 
TAULER,  voir  Taler. 

TAULETEUR,  VOir  TaBLETEOR. 
TACLETTE,  VOir  TaBLETE. 

TAULIER,  voir  Tablier. 
TAULissE,  S.  f.,  toit  en  tuiles: 

Recouvrir  les  laulis>:es  diidit  palais.  (3 
fév.  1448,  Compt.  du  H.  René,  p.  129,  Lecoy.) 

TAULLEMEIWT,  VOir  TaDLEMENT. 

TAULPlERE,  voir  Taupiere. 
TAUMiER,  S.  m.,  terme  injurieux  : 

M'enten  tu  bien,  villaîn  taumifr. 
(Eioï  Dàmerhai.,  le  Livre  de  la  deablerie,  f*  SS"»,  éd. 
1507.) 

TAiJ.XT,  voir  Tant. 

TALPiERE,  tau/piere,  larpiere,  s.  f., 
taupinière  : 

Pour  es|iainchier  les  tarpiei-e>:  du  prêt  de 
Lothon  et  don  vergier.  (1312,  Compt.  du 
dom.  de  Ma/iuut  d'Artois,  Uichel.  8551.) 

Pour  relever  les  fossez  et  les  frètes  des 
prez  Démanche  et  espandre  les  taupieres. 
(1332,  Compte  d'Odart  de  Laiguy,  .\rch.  KK 
3^  f"  136  v°.) 

Est  bon  remède  de  getter  a  la  beste  de 
la  terre  de  la  taupiere  par  dessus  le  doz  ou 
de  l'eaue  pour  la  faire  escourre  et  mou- 
voir. (Jeh.  i>e  Brie,  le  bon  Berger,  sign.  f. 
vu  V,  éd.  goth.  s.  d.)  Imprimé  :  tainpiere. 

Si  taulpes  aveugles  bastissent  taulpieres 
plus  hautes...  (Ant.Mizauld,  Miroiter  du 
monde,  f  68  v»,  éd.  1547.) 

Une  tuulpiere,  qui  ressemble  a  un  petit 
tertre,  que  la  taulpe  lait  all-snt  dessous 
terre.  (Loys  Guïon,  Miroir  de  la  beauté,  II, 
225,  éd.  1615.) 

Se  dit  encore  en  Picardie  et  dans  la 
Hte-Norm.,  vallée  d'Yères. 

TAUPiMER,  s.  m.,  taupinière  : 

De  laissier  tous  les  diz  prez  tous  nectz 
de  taupiiiiers  et  d'espines.  (1408,  Bail,  Arch. 
MM  32,  r  31  r°.) 

TAUR,  voir  ToR. 

TAURASTRE,  S.  m.,  jeune  taureau  : 

Pour  ung  lauraslre.  (1473-1474,  Arch. 
Meuse  B  1335,  1°  46  v°.) 

—  Adjectiv.,  entier: 

Taurastre  naissent  li  aignel. 
Les  brebis  ont  rongneuse  pol. 
Maigres  sont  et  n'ont  que  les  os. 

(E.  Deschamps,  Œui-r.,  Ul.  S2,  A.  T.) 

TAURELIERE,  adj.  f..  qualifie  une  va- 
che, qui  demande  souvent  le  taureau  : 
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Taura,  une  vache  taureliere,  qui  ne  porte 
point  de  fruicl.  (Calepiui  Pict.,  Bàle  1584.) 

Vacca  torionda,  vache  taureliere.  (Thresor 
des  trois  tangues,  éd.  1617.) 

—  S.  f.,  vache  qui  demande  souvent 
le  taureau  : 

Taureliere,  f.  A  cow  thaï  alTects,  or  longs 
for,  the  bull.  (Cotgr.,  1611.) 

TAURiLLOîv,  s.  m.,  jeuue  taureau  ; 

Taitrillo»,  m.  A  voung,  or  little  bull. 
(Cotgr.,  1611.) 

Torillo,  un  bouvillon,  un  petit  taureau, 
taurillon.  (Thresor  des  trois  langues,  éd. 
1617.) 

TAURix,  adj.,  de  taureau: 

Minolaur,  partie  duquel  estoit  humaine 
et  partie  taurine,  la  teste  estoit  de  thaur. 
(FossETiER,  Citron.  Murg.,  ms.  Brux.  10509, 
f°  204  v°.) 

Il  contemploit  d'on  prend  son  origine 
Eridanus  d'une  l'ace  taurine. 
(Leblanc,  Georgigues,  {"  i9i  ro,  éd.  1608.) 

C'est  Bacchus  le  cornu  qui  de  teste  taurine 
Sur  les  plus  gais  festins  joieusement  domine. 

(MoSTLY.vnD.  Mi/l/ijloijie,  p.  136,  éd.  1607.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  Vend., 
Rerrj',  Champ., Côtes-du-Nord,  lorin,  s. 
m.,  jeune  taureau. 

TAUSEMEXT,  VOir  TaXEMENT. 

TAUSSAIGE,  voir  Tassaoe. 
TAUssEL,  voir  Tassel. 
TAUTE,  voir  Tolte. 

TAU.XEMEIVT,  VOir  TaXEMENT. 

TAUXEtm.  voir  Taxeur. 
T.AVE,  s.  f.,  tache,  bouton  : 

Pourles  lentilles,  rubis,  ou  safirs  qui  sont 
au  visage,  appelles  a  Paris  laves,  l'on  usera 
de  ces  remèdes.  (Ol.  de  Seiir.,  Th.  d'agric, 
VIII,  5,  éd.  1005.) 

Tares,  f.  Red  pimples,  or  freckles  on  the 
face.  (CoTGB.,  1611.) 

TAVEL,  s.  m.,  syn.  de  tavelle  2  : 

Une  chappelle  de  .v.  garnemens  de  toille 
ardent  a  petiz  orfrois  vers,  dont  la  chasu- 
ble est  fourrée  de  toille  noire  et  la  thuni- 
que  et  damatique  de  toille  vert,  et  les  .ii. 
chappes  de  mesmes,  dont  l'une  est  four- 
rée de  toille  noire  et  l'autre  de  toille  asu- 
ree  et  ont  chascun  un  orfrois  fait  an  luvel 
de  l'ouvrage  de  Paris.  (1379.  Inv.  du  trésor 
du  S.  Sépulcre  de  Paris,  188,  Jlém.  Soc. 
Ilist.  Paris,  IX,  269.) 

Lire  ici  l'exemple  qui  se  trouve  à 
l'article  canel,  t.  I,  p.  776%  et  sup- 
primer cet  article. 

—  Carreau  : 

Li  très  esteit  de  cent  colors, 
Tailliez  a  besles  et  a  Hors 
Et  a  girons  et  a  raerels 
Et  a  listes  et  a  ttirets. 

[Eneas,  7315,  Salverda  de  Grave.) 
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—  Part.,  carreau  d'un  échiquier  : 

L'uns  tavels  ert  de  blanc  hermine 
Et  l'altre  ert  de  gole  martrine. 

[Eneas,  4031,  Salverda  de  Grave. j 

Nom  propre,  Tnvel. 

TAVELERET,  Voir  TaDLERET. 
TAVELET,  voir  TaBLET. 
TAVELETE,  VOir  TaBLETE. 

TAVELEUs,  -oiis,  adj.,  taché,  gâté, 
rompu  : 

Traient  soi  en  sus  les  gelous, 
A  cuers  félons  et  tavelons. 
Et  les  vilains  et  les  vilaines. 

[Clef  d'amour,  p.  7,  Tross.) 

1.  T.AVELLE,  S.  f.,  traverse  d'une 
claie  : 

Une  tavelle  de  claye,  ainsi  nommée  au 
pais  (d'.Uivergne),  que  l'en  dit  un  baston 
long  de  demi  brassée.  (1416,  Arch.  JJ  169, 
353.) 

Aube  et  Lyonnais,  tavelle,  billot  de 
charrette. 

2.  T.WELLE,  s.  f.,  passementerie  fort 
étroite,  ruban  ; 

Ung  autre  chappe,  de  dyapre  noir,  a 
lyons  de  sove  et  d'or,  orfroisie  de  tavelle. 
(1380,  Inveiit.  de  Charl.  V,  n°  1099,  La- 
barte.) 

Item,  deux  chapes  noires,  d'oslade,  gar- 
nies d'orfrais  de  tavelle  doublées  de  toille 
parfaite.  (28  janv.  1462,  Inv.  de  l'égl.  S. 
Paul  d'Orl.,  126,  Boucher  de  Molandon.) 

Une  chape  bien  caduque  de  drap  violet 
semée  a  ymages  d'or,  orfraiz  et  bort  par 
dessoubz  d'or  en  manière  de  tavelle.  (1476, 
Inv.  des  joy.  de  l'égl.  de  Bay.,  f°  81  v°,  Chap. 
Bayeux.) 

Orfrais  de  tavelle.  (/*.,  f  83  \°.) 

Une  cappe  de  taffetas  bordé  de  velours 
noir  decoppé,  avec  tavelles.  (1605,  Doc.  iné- 
dits sur  la  Picardie,  IV,  394,  Beauvillè.) 

Cf.  le  prov.  Tavello. 

TAVELLiER,  -('lier,  voir  Tablier  2. 

TAVELOTTE,  S.  f.,  espèce  d'ardoise  : 

Métier  des  couvreurs  d'ardoises  escailles 
c'on  dist  tavelottes.  (1567,  Ch.  et  privil.  des 
32  met.  de  la  cité  de  Liège,  II,  63,  éd.  1731.) 

TAVERivAGE,  S.  m.,  droit  dû  au  sei- 
gneur par  les  cabaretiers  de  sa  sei- 
gneurie : 

Si  ont  en  la  ville  de  Caudebec  ou  envi- 
ron port  et  passage,  pilage,  tavernage,  cous- 
tume,  acquitz,  etc.  (Denombr.  du  haill.  de 
Caux,  Arch.  P  303,  2'  p.,  f»  183  r».) 

Et  les  redevances  que  les  hostes  de  Mon- 
çoy  ly  doivent  chacun  an,  c'est  assavoir  le 
tavernage  de  tous  les  tonneaux  de  vin  qu'ils 
vendent  en  taverne.  (1353,  Aveu,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  II,  f»  292  r°,  Arch.  Loiret.) 

Pour  le  tavernage  de  .ini"  xvi.  pippes  de 
vin.  (135iS,  Compt.  niun.  de  Tours,  p.  63, 
DelaviUe.) 
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Droict  de  lavernage.  (29  nov.  Ii63,  Ord., 
XVI,  116.) 

Celle  manière  d'amende  est  appelée  ta- 
vernage  que  les  princes  eslablirent  pour 
refraindre  la  convoitise  des  taverniers. 
(CrUiLL.  Terhien,  Commentaires  du  tlroUt 
civil  observé  en  Normandie,  p.  lôO,  éd.  1654.) 

TAVER\EOK,  -nnr,  -neiir,  adj.,  qui 
hante  les  tavernes  : 

Li  glouton,  li  taverneur,  li  luxurieus. 
(Comm.  N. S. jugera,  liichel.  i;)'J12,  P  IM  v».) 

Ait  de  fos  et  de  tavernors  et  de  joorz. 
(Etabl.  de  S.  Louis,  I,  cxuv,  p.  278,  var., 
Viollet.) 

—  S.  m.,  tavernier  : 

Bellitres  ot  mauvaiz  paicurs 
Mangent  hostes  et  taverneurs. 
{Poés.  fr,  de  G.  Alione,  Dit  du  Stage,  sigo.    C  Ti   ro, 
Bruuet.) 

TAVER^'ER,  verbe. 

—  Act.,  vendre  dans  une  taverne  : 

Il  peut  taverner  son  vin  sanz  amende. 
(1371,  Coulum.  de  Chatillon,  CXVIII,  Arch. 
Côte-d'Oi-  B  989"'.) 

—  Vendre  en  général  : 

Item  qu'il  ne  soit  appoticaire  ne  especier 
tavernans  vin  en  groz  ne  a  détail,  qui  do- 
resenavant  puist  vendre  a  détail  vin  aigre 
ne  verjus  quelconques,  ne  en  estre  mar- 
chant... (18  sept.  1436,  Beg.  aux  Publica- 
tions, Arch.  Tournai.) 

Cauponor.  Taverner  une  chose  et  en  re- 
tirer argent,  comme  du  vin  a  la  taverne. 
(K.  Est.,  Di'liouariolum,  éd.  1536.) 

Les  femmes  égyptiennes  traffiquent,  la- 
vement et  ont  les  mesnies  charges  que  les 
hommes.  (Cholieres,  Apres  disnees,  P  77 
V,  éd.  1587.) 

—  Profaner  : 

Vous  avez  tourné, 
Masqué,  taverne 
Le  service  sainct. 

(A.  DE  RiTAUDEAii,  Œuv.poét.,  p.  97,  éd.  1859.) 

—  Neut.,  fréquenter  des  tavernes  : 

Gens  inutiles...  qui  ne  servoient  de  rien 
qu'a  boire  et  manger,  taverner,  jouer. 
(Bra.nt.,  Cap.  fr.,m,  108,  Lalanne.) 

De  taverner,  jouer  ou  paillarder, 
Voicy  le  temps  qu'il  se  fault  amender. 
{La  Hefonnat.  des  tavernes,  Poés.  fr.  des  it'  et  xti* 
•  .,  II,22T.) 

T.*VERniERET,  adj. et  subst.,  qui  hante 
les  tavernes  : 

il  n'ert  mie  tavernerez. 
Ses  osteus  estoit  beaus  et  nez. 
{Du  Segretain  moine.  Montaigloa  et  BavDand,  J^abl., 
v,  ÎI5.J 

Et  il  en  i  aust  .i.  (fils)  fol  et  taverneret. 
{Etabl,  de  S,  Louis,  I,  cxuv,  p.  278,  Viollet.) 

Buveurs  lavernerelz,  (L.  de  Première., 
Decamer.,  Richel.  129,  f°  26  v».) 

Tavernerez  de  vivre  dangereux 
Qui  reppUquent  et  qui  sont  orgueilleux. 
(E.  DESCHiups,  Poés.,  Ricbel.  840,  f»  449'.) 

TAVER\ERIE,  S.  f.,  tavcme  : 
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La  lavernerie,  (1296,  Renies  d'Orliens, 
f  6  r",  Arch.  Loiret.) 

Si  maintint  puis  tavernerie 
Pour  le  gaaiug  toute  sa  vie. 
{Cb.  Lkgooiis,  Fabl.  d'Ov..  Ars.  506»,  f«  38'.) 

Tabernaria,  tavernerie,  {Gloss,  lal.-fr,,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f  253  v°.) 

TAVERXETTE,  S.  f.,  petite  tavemc  : 

Tabernula,  tavernelte,  {Cathoticon,  Richel. 
1.  17881.) 

TAVERivEUR,  voir  Tavehneor. 

TAVERxiER,  adj.,  qui  fréquente  les 
tavernes  : 

Si  gens  sont  oiseux  ou  taverniers,  la  jus- 
tice les  doit  prendre  et  les  jetter  hors  de 
Il  cité.  {Gr,  Coût,  de  France,  p.  537,  ap. 
Sle-Pal.) 

—  Substantiv.  : 

Lance  portoil,  bêle  a  mesure. 
Qui  fu  felte  d'un  escaias  : 
Donné  li  ot  par  graut  soûlas 
Roberio  la  tavertiiere. 
[Tonioiewent  Antéchrist,  Richel.   1593,  f»  I92<.) 

TAVERîvoR,  voir  Taverneor. 

TAVLERET,  VOir  TaBLERET. 

TAVLET,  voir  Tablet. 

TAVLETEOR,  Voir  TaBLETEOR. 
TAVLETTE,  Voif  TaBLETE. 

TAVLIER,  voir  Tablier. 
TA.\ABLE,  adj.,  soumis  à  la  taxe  : 

Biens  moebles  taxables,  (Lib.  Custum,,  I, 
195,  Rer.  britann.  scriptores.) 

Pour  dresser  déclaration  des  despens 
sera  taxé  pour  chacun  fueillet  trois  patars, 
et  si  la  partie  la  retient  sans  y  servir  de 
diminution  dans  le  terme,  et  qu'il  con- 
vienne exhiber  autre  copie  a  la  cour,  elle 
viendra  aussi  taxable,  (Coût,  de  Bouillon, 
Nouv.  Coul.  gén.,  II,  865.) 

T.\xE,  voir  Taisse. 

TA.vEMEXT,  taux.,  laus,,  s.  m.,  taxe  ; 

Et  rendroient  a  la  partie  touz  les  couz, 
touz  les  despens  et  touz  les  domages  qu'il 
i  avroient  eiiz  et  faiz  pour  celé  ochoison, 
par  le  leau  taxement  de  nous  et  de  nos 
successeurs.  (Est.  Bon..,  Reg,  des  mest,, 
p.  2,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Li  taxemenz  de  la  tricherie  n'est  pas  fez 
par  le  juge  por  tant  come  il  i  a  de  deperz, 
mes  por  tant  conie  l'en  jure  el  plel.  (Diges- 
tes de  Just.,  Richel.  20518,  f  75«.) 

A  Mongouin  et  a  Bierci  a  ostises  et  ter- 
res qui  doivent  coustumes  qu'en  apele  le 
tiiusetyient  qui  vaut  entour  .ni.  muis  et 
demi  d'avoine.  (1277,  Cart,  de  Jouarre,  Ri- 
chel. 11571,  r  56  r°.) 

Item  .XXX.  setiers  et  pleine  niuie  d'avoine 
tant  de  rente  payée  a  Noël  comme  de  taxe- 
ment a  la  Saint  Martin.  (1326,  Arch.  JJ  64, 
r  103  v°.) 

Item  une  rente  appellee  taxement  prisiee 
soixante  soubz  de  rente.  (1335,  Arch.  JJ 
69,  r  125  v°.) 
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Il  lui  doit  rendre  ses  dommaiges  et  le 
doit  amender  au  roy,  au  taxement  du  pre- 
vost  de  Paris.  (1400,  0,d,,  VIII,  380.) 

TAXETiER,  voir  Tassetier. 

TA.\EUR,  taux,,  s.  m.,  taxateur: 

Tauxeurs  d'amendes.  (J.  Dlpin,  Meranco- 
lies,  Ars.  5099,  f  47  t°.) 

Taxeur,  laxator.  (1464,  J.  Lagadeuc,  Ca- 
thohcon,  éd.  AulTret  de  C'uoêtqueueran. 
Dibl.  Quimper.) 

TA\HE,  voir  Tasse  2. 

TAVXER,  voir  Ta.ver. 

TAYOX,  voir  Taio.v. 

TAYSiER,  voir  Taisier  1. 

TE,  voir  Toi. 

TECCE,  TECHE,  VOir  TaCHE. 

TECHiÉ,  voir  Tachié. 

TECOX,  voir  TOQUON. 

TEDiEus,  -dieux,  adj.,  fatigant,  im- 
portun, ennuyeux. 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Et  leur  seroit  trop  tedieuse  chose  et  a 
nous  plus  sumplueuse  de  aler  et  eulx  tenir 
oudit  bourg  ou  il  n'a  nulz  habitans.  (28 
aoiJt  1387,  Ord.,  .XII,  154.) 

La  peine  a  moy  ne  sera  tedieuse, 

{Act,  des  apost,,  toI.  II,  £•  S3'',  éd.  1537.) 

Et  affin  que  ce  ne  soit  tedieux  aux  lec- 
teurs ou  auditeurs  le  passerons  au  plus 
brief  que  possible  a  nous  sera.(J.  Bouchet, 
les  Regnars  travers.,  f"  47°,  éd.  1522.) 

Pantagruel  nous  ha  mis  en  pensement 
nouveau  et  tedieux,  plus  que  oncques  ne 
feirent  les  Aloides,  par  l'usaige  el  vertus 
de  son  herbe.  (Rab.,  le  Tiers  livre,  ch.  li, 
éd.  1552.) 

—  Avec  un  nom  de  personne  : 

Mais  pour  non  estre  ledieus  ne  facheus, 
je  le  remectz  a  une  aultre  fois.  (Du  Glez,  à 
la  suite  de  V\i.sa,,Esclairc,,  p.  1077,  Génin.) 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Ri- 
chelet  : 

Tedieux,  tedieuse,  adj.  Ce  mot  est  vieux, 
et  il  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  Ame- 
lots  et  autres  auteurs  surannés. 

TEDiEiisETÉ.  S.  f.,  ennui,  dégoût: 

Sa  tedieuseté,  c'est  sa  tristesse  etanoyde 
vivre,  procedoit  de  l'amour  de  Dieu.  (Fos- 
SETiER,  Cron,  Marg,,  ms.  Brux.  10509,  f"H5 

V,) 

TEEFVE,  voir  Teve. 

TEGXOT,  voir  Tl.NOT. 

TEGCLER,  s.  m.,  couvreur: 

Mason,  carpenter,  teguler  et  auters  offi- 
ciers et  overours.  {Stat.  de  Richard  II, 
an  XIII,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 
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TEGUME>'T,  S.  m.,  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir, à  recouvrir  : 

Mesires  sains  Elois  trouva 
Son  cors,  et  bien  le  tasouna, 
En    I.  tant  riche  monument. 
Sour  lui  mist  un  bel  tefjttment. 

{Mir:  de  S.  Eloi,  p.  79,  Peigné.) 

Tégument  est  rentré  dans  la  langue 
comme  terme  d'histoire  naturelle. 

TEHiR,  their,  teir,  verbe. 

—  Act.,  élever,  exhausser  : 

Ensi  me  puisse  Deus  tfhii'. 
(Gaii.  d'.\rii»s,  Erade,  2331,  Lùsetb.) 

Emenidus  d*Arcade  vit  son  neveu  morir. 
De  qui  avancement  erent  en  grant  désir 
De  montrer  sa  proecce  et  de  scn  cors  tehir. 

{Roum.  d'Alix.,  t'  Î4'',  Miclielam.) 

—  Neutre,  grandir,  croître  : 

Et  Yde  la  cortoise  amanda  et  thei. 

(C/iei'.  im  C'jgne,  I,  6972,  Uippeau.) 

Encor  n'as  pas  dit  le  pechié 
Por  quoi  Dieus  t'a  tant  entechié  ; 
Amender  ne  pues  ne  tehir 
Tant  com  lu  l'aies  a  gehir. 
(G.  D»  Coisci.  de  VFmper.,  Richel.  S311I.  f  STl'.) 

Et  li  enfes  crut  et  tehi. 
Et  prist  moult  bono  norreçon. 
(De  l'Enfant  qui  fu  remis  nu  soieil.  43,  Montaiglon, 
Fabt.,  1,162.) 

...La  brebis  dont  la  peuture 
Venoit  a  eles  par  droiture 
Ne  puet  aigneler  ne  tehir. 
{De  la  Brebis  desrobee.  Kicliel.  378,  f»  lî  r».) 

Lor  consaus  les  fist  bien  norrir, 
Mais  li  ainsnes  ne  peut  tehir  ; 
Mais  Sones  qui  est  li  mainsnes 
Adies  est  crus  et  amendes. 

{Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  f*  38''.) 

—  Inf.  pris  substant.,  action  de  gran- 
dir ; 

A  mon  cavet,  quant  jou  iere  enfouis, 
M'en  faites  crois  et  a^  pies  autresi  ; 
Dius  pensera  del  croistre  et  del  tehir. 

{Alexis,  III"  s.,  1017,  G.  Paris.) 

—  Teliissiinl,  part.  prés.,  qui  gran- 
dit: 

Les  prodhommes  qe  ont  les  enfantz 
beaus  e  leissautz.  {"Sic.  Bozo.s,  Cont.  moral., 
S  139,  A.  T.) 

TEIGXOVSELE,  VOir  TlGNOSBLE. 

TEiL...,  voir  TiL... 

TEiMER,  voir  Temer. 

TEi\DEOK,  tin.,  tindeur,  taindeur, 
tan.,  leinlur,  tinctour,  s.  m.,  teinturier  : 

Certes  alsiment  ce  ke  en  cest  bore  avint, 
lesmongent  li  pluisor  des  tindeors  ki  ici 
habitent.  {Dial.  de  S.  Greg.,  p.  271,  Foers- 
ter.) 

Tinclores,  teinlurs.  (G.arl.,  ms.  Bruges 
546,  Scheler,  Lex.,  p.  65.)  Ms.  Lille  :  Tain- 
deurs. 

Tinctores,  gallice  tondeurs,  et  dicitur  ab 
hoc  verbe  linge.  (13i8,  Gloas.  lal.-fr.,  Ri- 
chel. 1. 13032.) 


Lesdis  tindeurs  demandoient  a  avoir  plus 
avant  que  en  devant  n'avoient  oyut  pour 
les  tintures  des  draps  des  colleurs.  (23  fév. 
1447,  Accord  entre  les  drapiers  et  les  tein- 
turiers, ap.  Bormans,  Gloss.  des  drap,  liég.. 
Doc.  inéd.,  Xll.) 

Que  nul  <inc<o«r  tincleascun  drap...(S(rti. 
de  Richard  III,  an  I,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

—  On  trouve  encore  dans  un  texte 
liégeois  de  la  fin  du  xvii»  siècle  : 

Tous  drapiers, /i'ideura,  relondenrs.(1699, 
Louvr..  Ed.  et  rèqlem.  pour  te  pays  de  Liège, 
IIJ,  357,  éd.  17ÔÔ.) 

—  Fém.,  teinderesse,  teinturi  Te  : 

Tintrix,  tainderesse.  (Catholicon,  Richel. 
L  17881.) 

Wallon,  teindeu.  teinturier. 

1.  TEixDRE,  taindre,  verbe. 

—  Act.,  faire  changer  de  couleur,  en 
parlant  d'une  personne  : 

Laace,  fait  ele,  que  me  taint 
Li  amor  a  un  home  estrainge 
Qui  tant  sovent  le  cuer  me  chainge. 
{Florimunt,  Hicliel.  15101,  I'  63'.) 

Et  sa  maistresce  cypriaine 
Li  demande  ;  Ou  as  tu  pris 
Le  mal  qui  si  Va  taitit  le  vis  ? 

{Ib.,  Richel.  79-2,  f"  31'.) 

Puisque  amors  tout  le  mont  vaint 
Est  ce  merveille,  s'il  me  taint  ^ 

{Ib..  f29'.) 

Ha  las  !  fait  il,  et  que  me  taint 
A  amer  la  fille  le  roi  ! 

{Ib.,  Richel.  792,  f°  31'.) 
Diex  1  que  la  maladie  li  faindi  corps  et  vis  I 

{B.deSeb.,  m,  113,  Booca.) 

—  Fig.  : 

La  proiere  del  cuer  le  faint 
Et  la  pitiés  molt  le  destraint. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam^  p.  15,  P.  Meyer.) 

—  Neut.,  changer  de  couleur: 

Toz  feinst  d'ire,  se  sospira 
Et  dist  :  Tu  m'as  crié  merci. 

{Eneas,  9SU0,  Salverda  de  GraTe.) 

La  pucele  quant  ele  l'oi 
De  grant  ire  feînst  et  frémi. 
(Hdon  de  Rotelande,  Protkeslans,   Richel.  2169,  f" 
53^) 

OUiviers  l'ot  ;  si  taint  comme  charbon. 
(Bbbtrasd,  Girard  de    Viane,  p.  76,  Tarbé.) 

Qant  le  voit  Guiteclins,  d'ire  taint  comme  pois. 
(J.  BoDEL,  Sax.,  ciiti,  Michel.) 

Souspirer,  Irambler  et  frémir. 
Sovent  plaindre,  sovent  gémir. 
Pâlir  et  vermeillier  et  taindre, 
[Complainte  d'amoTS,  Iticbel.  S37,  f"  267'.) 

Et  quant  Garin  Toi,  tout  va  d'ire  teignant. 

{Hoon  de  Maience,  8596,  A.  P.) 

Li  emperieres  rogist  et  teint  de  malta- 
lent. {Maie  marastre^  ms.  Berne  41,   f*  iJ^.) 

Dont  mouU  m'a  fait  palir  et  taindre 
Li  escris  qu'a  mon  cuer  envoie. 

{Couciy  3156,  Cropelet.) 

Car  il  le  fait  palir  et  taindre. 

(G.  Macbault,  Œuy.,  p.  27,  Tarbé.) 


Du  deul  que  j'ay  le  cueur  me  taint, 
Tant  suis  rempïy  de  deol  et  d'ire. 

{Mist.  du  siège  d'Orl.,  1363!,  Chabaille.) 

Quant  vous  oysLes  parler  du  crestien  qui 
est  dedens  ma  charlre,  je  vous  vey  taindre 
et  paslir  et  souvent  muer  coleur.  {Hist.  de 
Gilion  de  Trasignyes,  p.  98,  >Volf.) 

—  Teint,  part,  passé,  qui  a  changé, 
qui  change  de  couleur,  le  plus  souvent 
synonyme  de  pâli  ou  de  pâle  : 

RoIIanz  reguardet  Olivier  al  visage  ; 
Teinz  fut  e  pers,  desculurez  e  paies. 

{Roi.,  1978,  MûUer.) 

De  mautalent  et  de  ire  et  teinz  et  tressuoz. 

(Gahsier,  Vie  de  S.  Tfiom.,  Richel.   13513,  f»  25  r"  ; 
Hippeau,  1467.) 

Devint  li  cius  torbles  et  tains. 
(Chbest.,  Percevatf  mi.  Moos,  p.   136,    PotvÎQ,   éJ 
1863.) 

Or  s'en  vat  Orious  teinte  et  marrie. 

[Hom.  et  PasL,  Bartscb,  I,  5,  16.) 

Baudoins  chevaucha  belcraant  et  soé, 
Derrière  sa  bataille  .i.  arpent  mesuré, 
Son  escu  arabracié,  le  vert  heaume  ancliné. 
Le  branc  d'acier  ou  poing,  taint  et  ansanglanté. 
(J.  BoD.,  Sax.,  cciiiT.  Michel.) 

Vis  coulouré  fait  taint  et  paie. 
{Amaldixset  Ydoine,  Richel.  375,  f<'3l5';Hippeau, 302.) 

et  maigre  et  tainte. 
[Dolop.,  9545,  Bibl.  elz.) 

De  mautelant  est  tains  et  irascus. 
(Bertrand,  Gir.  de  Viane,  Richel.  1448,  f"  20**.) 

La  gente  maie 
D'ipocrisie  tainte  et  pale. 

{liose,  ms.  Corsini,  f»  82».) 

Mais  si  estoit  tointe  de  la  plue,  dou  vaut 
et  de  la  chalour  dou  ciel  qu'ele  estoit  tote 
nercie.  (Vie  sainte  Marie  l'Egyptienne,  Ri- 
chel. 988,  f^Ta".) 

Le  vis  qu'il  avoit  cler  et  biaus, 
Ot  bien  changié,  et  noir,  et  taint. 
{Ou  Cheo.  au  barisel,  Richel.  837,  f»  S"*.) 

Tant  que  cil  vint  a  daerrains 
Qui  tant  par  erl  maigres  et  tains 
Li  mariez  dont  dit  vous  ai. 
{Du  Valfet  aux  .xn.  faoïes,  Richel.  837,  f»  185^) 

En  son  Ut  gist  li  chastelains, 
Mornes,  foibles,  pâlies  et  tains. 

{Couci,  2703.  Crapelel.) 

De  grant  doulance  sont  ja  tainz. 
(UuiART,  Roy.  Lingn.,  17343,  W.  et  D.) 

La  grant  doulour 
Dont  j'oy  palie  et  tainte  la  coulour. 
(Chr.  de  Pis.,  Pus.,  Dit  de  Poissy,  II.  191,  A.  T.) 

—  Fig.  : 

Si  commeoçay  comme  de  douleur  taincte^ 
Plus  que  devant  faire  telle  complaincte 

{Cl.   Mar.,  Ep.,  I,  éd.  173!.) 

—  Obscurci  : 

Mes  la  nuit  est  tainte  et  oscnre. 

(G.  DE  Coinci,  Afir.,  col.  36,  Poquet.) 

Trop  est  la  nuit  oscure  et  tainte. 
(G.  GuiART,  Bog.  lingn.,  Richel.  5698,  p.  36i^} 

A  ceste  cause  en  est  obscur  et  tainct 
Le  nom  d'Amour  et  de  Venus  sa  mère. 
Et  la  fuyt  on  comme  estrange  et  amere. 

(J.  Lb  Mairb,  Triumphe  de  dame  Verolle,  Poés.  fr. 

des  XV*  et  xvi"  â.,  IV,  243.) 
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—  Fig.  : 

Kl  le  cuer  ot  taint  et  noircbî, 

[Sept  Sag.,  1324,  Keller.) 

Moult  ai  le  cuer  faint  et  nerci. 
(G.  DE  Coisci,  J/ir.,  ms.  Soiss.,  f"  49*.) 

—  Taché  : 

Que  paix  terriennement, 
Advis,  bou  gouvernement 
Mette  au  mondi^  qui  est  tains 

De  viUains 
Péchiez  très  horriblement. 

(B.  Deschaups,  Pues.,  II,  314,  A.  T.) 

—  Changé,  dans  un  sens  général  : 

Au  monde  fu  li  riches  soushaucîé. 
Le  ladre  non,  brief  fu  la  chose  tainte  ; 
Euli  trespassez  fu  aftlu 
Riches  d'enfer,  et  ladre  fu  voisin 
Saint  Abraham  en  gloire... 

(E.  DiiScn»MPS,  Poi's..  III,  Mi,  A.  T.) 

2.  TEINDRE,  taindre,  v.  a.,  attein- 
dre : 

Nous  amez  el  feaulx,  nous  vous  avons 
voulu  et  ordonné  commissaires  pour  tai/i- 
dre  et  avérer  certains  grans  cas  et  crimes 
perpétrez  par  Chailes  de  Melun  a  l'encon- 
tre  de  nous,  nostre  personne  et  de  justice. 
(3  juill.  1468,  Letl.  de  Louis  .\7,  III,  234, 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

tei^'ginaule,  adj.,  qui  peut  être 
teint  : 

Tingihilis,  teinquahles.  (Catkoticon,  Ri- 
chel.  1.  11881,  el  Gloss.  de  Salins.) 

TEi\T,  tainl,  tent,  s.  m.,   peinture  : 

Et  fiort  Gerin  en  l'escu  a  lion 
Qu'il  en  estroe  lo  ifnt  et  lo  blason. 
{Rot.,  ms.  r,hateauron.\,  CLXIX,  7,  Foerster.)  Ms.  Venise 
VU:  le  teint. 

De  lonz  reluist  li  teiiiz  et  li  blasons. 
(/6.,  CGLXXXII,  5.)  Ma.  Veoise  VII  :  li  tains. 

Grans  cols  se  fièrent  ens  es  escus  devant, 
Li  tains  esmio  et  les  ais  vont  fendant. 

{Aiisns,  RicliKl.  793.  f  10". ) 

D'aremant  et  de  teint  serei  descolorez. 

(Pnri4-e,l88,  A.  P.) 

Ses  armes  sont  d'asor  ovrees 
A  flors  de  lis  d'or  eslevees 
Dont  li  tains  est  enlumines. 

{Duniiars  le  Gallois.  S557.  Stengel.) 

La  ot  maint  pesant  cop  donné  el  départis. 

Des  escus  y  chiet  li  tains  et  li  vernis. 

(J.  Brisedarhe,  lîestor  du  Paon,  ms.  Rouen,  l*  105  v«.) 

—  Teinture  : 

Li  prostré  saut  du  baing,  et  entre 
En  autre  cuve  qui  fu  pleine 
De  teint,  de  brasil  et  de  greine. 
{Du  Prestre  teint,  Monlaigl.  et  Hayn.,  Fafil.,  VI,  19.) 

TEIMTUR,  voir  TEI.NDliOlt. 

TEioN,  voir  Taiû.n. 

TAIREMOET,  VOir  TlîRnEMOT. 

TEIRELIBE,  VOir  TlRELIRE. 

TEISABLE,  voir  TiSSABI.E. 

TEISAXCE,  voir  T.\IS\îfCE;  teisant, 
voir  Taisant. 

TEISE,  voir  Toise. 


teiser,  voir  Tbsbr. 
teisir,  voir  Taisir. 

TEIS.MOYNANCE,    VOir     TeSMOIGNANCE. 
TEISSIER.   voir  TlSSlER. 
TEISTRE,  voir  TlSTRE. 
TEI.XIER,  voir  TiSSIER. 

TEKE,  voir  Tache. 

1.  TEL,  teu,  tiel,  lieu,  taul;  forme  em- 
phatique et  analogique  :  telui,  tellui, 
adj.,  de  cette  nature,  de  ce  genre,  de 
cette  qualité  ;  quelquefois,  simplement, 
ce,  cet  : 

Hé,    Dex  !   dist    l'ampereres,  onques    tex    genz 

[ne  fu. 

(J.  BoD.,  Soj:.,  cxti,  Kltchel.] 

Et  comançait  a  amonester  son  fil  par 
tex  paroles.  {Ami  et  Anales,  Nouv.  fr.  du 
xiii"  s.,  p.  40.) 

Et  en  tel  menere  li  père  les  portèrent 
devant  l'apostoille  a  Rome.  (Ih.,  p.  38.) 

Tout  dient  :  Çou  seroit  damages. 
Se  il  teus  enfans  ocioit. 
{Floireet  Dlancefl.,  I"  ver.s,  27  10,  E.  dn  Uéril.) 

Qui  a  terre  se  puet  cucher 
Ce  li  est  vis  c'unques  teu  lit 
N*out  mais  nul  jor  ne  tel  délit. 

(Bu.,  D.  de  Norm.,  II,  5526,  Michel.) 

Mais  chil  ki  li  sont  environ 
Font  sovent  blasmer  se  pef^one  ; 
Tiens  maisnie  entor  lui  fuisone 
Dont  maie  novole  resone. 
(Renclus  de  Moil.,  Carité.  Il,  5.   Vao  Hamel.) 

Il  1  est  avis  lot  plainemeni  que  ce  s'amie 
soit,  car  de  tel  contenance  esloil  ele  et  de 
W  déport,  {.^rtur,  Uichel.  337,  f°  211".) 

Si  comme  tiens  famés  sevenl  faire. 
(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Mte-Gen.,  f"  55"  v».) 

A  tetils  cenz  et  teuls  redevances.  (1314, 
Arch.  JJ  50,  f  28  iM 

La  nature  de  l'omme  ne  soufi  pas  a  tieu- 
les  choses  venir.  (()re.s.me,  Quadrip.,  Richel. 
1348,  f  220  r'.) 

Ce  qui  les  meut  a  lieutz  opinions,  c'est... 
(ID.,  Eth.,  Richel.  201,  T  351^) 

Tielx  ydees.  (1d.,  ib.,  V'i'.A'.) 

—  Tel  s'emploie  comme  prédicat  dans 
le  même  sens  qu'à  la  division  précé- 
dente; on  le  remplacerait  souvent  au- 
jourd'hui par  ainsi  : 

Par  tantes  teres  ad  sun  cors  demened, 
Tanz  colps  ad  pris  sur  sun  escut  bucler, 
Tanz  riches  reis  cunduit  a  mendisted. 
Quant  iert  il  mais  recreanz  d'bosteier  ? 
Guenes  respunl  ;  Caries  n'est  mie  tels. 

{Roi.,  5i5,  Mùller.) 

Car  la  matere  teus  seroit 
Que  ja  a  chief  nus  n'en  vendroit. 
{Floire  et  Blanceflor.,  V  ver».,  7i9,  E.  do  ilét'û.) 

Tez  est  ma  foiz  et  ma  créance. 

{Dolop.,  12752,  Bibl.  elz.) 

Teuz  est  la  convenance.  (1221,  Ch.  des 
Compt.,  Arch.  Nord.) 


Ce  est  tout  par  leur  courtoisie 
Qu'eles  dient  que  sui  tes 
Que  vous  ici  mo  recordes. 

(Adhset,  Cleom.,  Arn.  3142,  i'  ii'.) 

Quels  li  governeres  de  la  cité  est,  tel  se- 
ront li  habiteeur.  {Bible,  Richel.  901,  r 
SI".) 

Tels  est  la  vie. 
{Delivr.  du  peup.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173,  i"  15  r».) 

Mes  d'iaus  deus  fu  li  congies  ties 
Qu'elle  tout  ce  que  cilz  li  quist 
Au  chastelain  otroia  et  promist. 

(Couci,  5148,  Crapelel.) 

Des  quelz  letlrez  li  teneurs  est  tetz.  (1286, 
Arch.Meurthe,  H  3083.) 

Leur  habit  de  teste  sont  teitlz. 
(CoQUlLLAnT,  Droitz  nom.,  î-  part.,  I,  139.  Bibl.  elz.) 

Mais  vos  va^saulx  ne  sont  pas  tieulx. 
{Débat  de  la  Dem.  et  de  la  Bourg.,  Poés.  fr.  des  xt» 
et  ivi*  9.,  V,  17.) 

—  Suivi  de  que,  marque  le  rapport, 
la  ressemblance  de  deux  choses  que 
l'on  compare  : 

Cela  ne  sera  pas  sans  exemple  en  lel 
temps  que  celuv  cy.  (.'>a<.  Men.,  Har.  de 
M.  le  Recl.  Ruze',  p.  111,  éd.  1593.) 

J'ay  plaisir  d'estre  aimé  et  estimé  d'un 
personnage  de  tel  mérite  que  vous.  {Letl. 
miss,  de  Henri  IV,  V,  131,  Berger  de  .\ivrey.) 

—  Tel  que  lui,  de  son  mérite,  de  son 
rang  : 

Je  suis  bien  marry  de  ce  que  vostre 
santé  ne  vous  permet  pas  d'eslre  près  de 
moy,  pour  le  besoing  que  j'ay  de  tels  gens 
que  vous.  (29  juin  1591,  Lettres  missives  de 
Henry  IV,  [V,  410,  Berger  de  .\ivrey.) 

Je  vous  montrerai  comme  je  sçai  chas- 
tier  tels  galands  que  vous.  (D'Aubig.né, 
Faenest.,  IV,  v,  Bibl.  elz.) 

—  Tel  quel,  pris  au  hasard  : 

Es  tu  ci,  orde  telle  quelle  ? 
{Un  Mir.  de  N.-D.,    du   rov  Thierry,    ThéStr.    fr.au 
moy.  âge,  p.  563.) 

—  Tel  quel,  tel  que,  en  la  forme  que: 

Quant  de  ten  bel  cors  orguel  kieus, 
Mieus  te  venist  estre  tifus  qiiieus 
Est  li  plus  bochus  ke  je  vois. 
(Rexclds  de   Moil.,  Miserere,  luit.   10.    Van   Ha- 
mel.) 

Sauf  les  jugemens  de  le  vile  teus  keus  il 
les  nous  a  donnes  et  otroies  novelement 
par  ses  lettres.  (1269,  Lettres  des  maire  et 
échev.  de  Boulugne,  Arch.  J  1124,  pièce  4.) 

—  Pour  exprimer  une  comparaison  : 

Telle  la  mère,  telle  la  fille. 

[Rose,  Ricliel.  1573,  f»  78'.) 

Telle  chair  telle  saulce. 
Telle  deble  telle  recepte. 
luette  dent  telle  morsure. 
Telle  jambe  telle  chausse. 
Telle  laine  telle  trame. 
(Gabr.  Mbdbier,  Trésor  des  sentences,  Ler.  de  Lincv. 
Prot».,  II,  425.) 

Bien  souvent  tel  le  maistre  tel  le  valel. 
(MONTL.,  Cnmm.,  VII,  éd.  1Ô94.) 

—  Si  grand,  si  fort  : 
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L'amperere  s'est  perceuz 
Que  ses  peschiez  l'a  deceuz. 
Quant  la  pucele  fut  vendue. 
Dont  tex  perte  lor  est  creue. 
[Floire  et  Blanchefior,    S'  vert.,    i679,  E.  du   Mé- 
ril.) 

La  Duit  soufrirent  té  labor. 

(Bis.,  Troies,  Richel.  375,  t'  33'.) 

Tfls  cenz  mais  me  faites  suffrir, 
Mielz  me  voldreil  ta  mort  tenir  I 
(Masie,  Lais,  Chaitiyel,  tii,  Waroke.) 

—  En  un  sens  indéfini,  indéterminé, 
en  parlant  de  personnes  ou  de  choses, 
qu'on  ne  veut  ou  ne  peut  désigner  pré- 
cisément : 

AbuDtlaDce  de  félonie 
Me  fait  tietts  moz  dire  et  trouver. 
Que  j'ai  du  tout  en  ma  mestrie 
Mon  cuer. 
(Jeh.  LïscORBt,   Chans.,   Bail,  et  Rond.,    VI,  Bibl. 
el2.) 

—  Pron.,  celui  : 

Tieu8  rit  au  main  ki  au  soir  plore. 
(Dolop.,  3Î34,  Bibl.  elz.) 

On  festio  tellui  c'on  tient  poy  a  ami. 

(U.  de  Seb.,  xti,  431,  Bocca.) 

—  Un  autre  de  même  qualité  : 

Preus  est  Ogiers  et  chevaliers  ites, 
Ens  en  cest  mond  ne  seroit  tes  troves, 

(Raiub.,  Ogier,  7573.  Barrois.) 

—  Telui...  telui\  celui-ci,  celui-là  : 

Li  gentiz  Moyses  soloit  la  nuit  toz  solz 
Porteir  l'aiwe  as  hermites  qu'il  savoit  besinos, 
Telui  a  quatre  Uwes,  telui  trois,  telui  dous. 

{Poème  mor.,  str.  69*,  Cioetta.) 

—  Tels  i  a,  tels  a,  de  tels  i  a,  quel- 
ques-uns : 

Forment  se  painent  li  autre  a  avancbier, 
De  tiex  i  a  no  l'osent  aprochier. 

[Auberi,  196,  12,  loblet.) 

Bien  le  conurent  tier  a  en  la  maison. 

{/6.,  60.  3.) 

Si  come  tels  i  a  le  font. 

IBesantde  Dieu,  2741,  Martin.) 

Et  sachiez  bien  la  Dieu  amie 
En  bauboiant  nel  disoit  mie. 
Aussi  com  font  de  tieus  y  a 
Qui  dient  Ave,  Maria. 
(G   DE  Comci,  Mir.,  nu.  Soiss.,  f»  210''.) 

Tans  i  a  qui  nos  suelt  retraire  : 
Qui  nos  mousterail  bien  a  faire? 

{Psaum..  dans  Michel,  Lib.  psalin.,  p.  264.) 

—  A  tête,  de  cette  manière,  ainsi  : 

Par  mon  cief,  dist  .\iols,  n'en  ires  mie  a  tels. 
(Ainl,  5371,  A.  T.) 

—  A  teles  que,  à  condition  que  : 

Les  .c.  chevalers  tôt  armes  vindrent  a  la 
nef,  e  le  assailerent  de  tote  partz.  Kouke  se 
defent  hardieinent  countre  tous;  mes  a 
drein  se  rend  y,  a  tieles  97'il  ne  averoit  si 
bien  noun.  {Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr. 
du  xiV  s.,  p.  102.) 

Cf.  Atkl. 

—  Tel,  subst.  neut.,  chose  meilleure  : 


Il  n'y  a  tet,  que  d'allécher  l'appétit  et 
l'alTection,  autrement  on  ne  fait  que  des 
asnes  chargez  de  livres.  (Mo.\t.,  Ess.,  I, 
.\xv,  p.  10'2,  éd.  1595.) 

—  Tele,  s.  f.,  un  tel  coup  : 

Le  roi  Gorsuble  en  a  iele  donnée 
Que  dou  fort  hiaume  a  la  cercle  coupée. 
(£•11/.  Ogier,  6222,  Scheler.) 

Le  glaive  abaisse,  tele  li  a  donnée. 

(ft.,  5333.) 

Et  Antequin  U  vient  ;  tele  li  a  donnée 
De  l'espee  trenchant,  qui  bien  fu  afilee, 
Sus  l'espaule  le  prist  que  l'espaule  a  faussée. 
(Doon  de  Maience,  10743,  A.  P.) 

—  Tel,  adv.,  à  tel  point,  tellement: 

De  se  poee  tel  li  dona 
Qu'il  l'abati  tôt  enversé. 
[Othevien,  nu.  Gif.  Bodl.  Hatton  100,  £•  101  r".) 

El  l'a  tel  conreé  qu'il  n'a  pooir  del  rele- 
ver. {Arttir,  ms.  Grenoble  378,  (°  48".) 

Que  si  Gadiffer  vient  la  baniere  trenchier 

Qu'il  soit  tiex  atournes  qu'il  ne  s'en  puist  moquier. 

(J.  Brisedarbe,  Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f*  80  v'.) 

—  Par  tel  que,  en  sorte  que  : 

Par  telz  çu'il  faicet  a  plux  seuwant  le 
paivement  qu'il  porroit.  (1414,  Hisl,  de 
,Ue/;,lV,  701. 

2.  TEL,  voir  TiL. 

TELE,  voir  Telle. 

TELEE,   voir  ToiLKE. 
TELERO>-,  voir  ToiLERON. 

TELiER,  tellier,  s.  m.,  talon  : 

Sor  le  telier  a  un  quarrel  assis. 

{Les  Loh,,  ma.  Montp.,  1°  144'^.) 

Deux  arcs  d'if  sans  tellier.  et  y  met  nuefz 
Idlieii,  clefs,  noix.  (Arch.  Meuse  B  506,  f° 
177  v°.) 


Sa  lance    est   un   chevron,   un  grant   telier,  un 

[mas, 
Oue  comme  un  tendre  ozier  il  crespe  sur   son 

[bras. 
M)o  Babtas,    2'   sem.,   4'  j..   Les  Trophées,   73,    éd. 
1602.) 

—  Ensouple  : 

Duquel  le  bois  de  la  lance  estoit  comme 
le  telier  des  lisserans.  (Bible,  Samuel,  II, 
cil.  XXI,  v.  19,  éd.  1566.!  Lat.,  liciatorium. 

Rouchi,  telier,  arrangement  de  plan- 
ches destiné  à  recevoir  des  télés  dans 
une  laiterie. 

TELiERE,  tiel.,  s.  f."? 

Faire  les  y  pueent  et  les  y  pueni  mettre 
deseure  le  mur  dou  moulin  saint  Nicholai 
liir  teliere  et  lor  voie  cloeraite  s'il  en  ont 
hesoing  et  les  aises  d'une  poie  mettre  en 
lelui  moulin.  (Ii93,  Cart,  de  l'abb,  S.  Me- 
i/ard,  Rouge  Livre,  V  233  r'',Arch.  Tournai.) 

Pour  .ni.  colenbeaus  et  une  tieliere  pour 
les  vanleles  dou  molin.  (1314,  Revenus  des 
terres  de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f  29.) 


Pour  les  lelieres  et  euwiers  et  les  vén- 
ielles et  seuwars  qui  sunt  as  dis  moulins. 
(6  mai  1392,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

TELLAGOiv,  S.  f.,  picrrc  précieuse  : 

Grenas,  stopaces 
Et  tellagons  et  galofaces. 
(RuiEB.,  l'Erberie,  36,  Méon,  iVouy.  Rec,  I,  186.) 

TELLATiER,  S.  m.,  marchand  ou  fa- 
bricant de  toiles  : 

Incontinent  après  furent  appelles  les  tel- 
/atiers.  (Medicis,  Chron.,  I,  311,  Chassang.) 

Des  lellaiiers  ou  canavassiers.  (Id.,  ib.) 

1.  TELLE,  tele,  s.  f.,  sorte  de  vase 
très  évasé  : 

32  s.  pour  refaiture  de  vaisseaux  de  cau- 
drelac,  cuvielles,  de  seaus  de  pus,  pouracas 
de  telles  et  vaissiaus  de  terre,  pour  cordes 
et  niage  de  pus.  (1332,  Compte  de  Vho.ipital 
S.Jean  des  Trouves,  Arch.  mun.  Douai.) 

Pour  une  telle  d'estain.  (18  déc.  1360, 
Fxéc.  test,  de  la  veuve  Jehan  de  Gand,  Arch. 
Tournai.) 

Une  telle  de  bos.  (21  avril  1368,  Exéc. 
test,  de  Simon  du  Bus,  Arch.  Tournai.) 

Et  les  mettes  en  pot  ou  en  telle  de  l'iauwe 
roze  et  du  vinesgre.  {Ménagier,  II,  275, 
Append.,  Biblioph.  fr.) 

.n.  telles  d'entonnoir  et  une  pippe  .n.  s. 
(Ii03,  Tut.  des  enfants  Gossurl  le  Paret, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  pluiseurs  louches  et  telles  de  bos. 
(Juin-dèc.  1435,  Compte  de  l'iiôpital  S.  Jac- 
ques, 3'  Somme  de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Une  le/ede  couche...  (19  juillet  1452,  Exéc. 
test.  d'Absalon  Ersequin,  Arch.  Tournai.) 

Picardie,  lilc,  Rouchi,  télé,  terrine, 
gamelle.  Flandre,  telle,  vase  en  terre 
cuite  avec  biberon.  On  s'en  sert  pour 
mettre  du  lait  et  faire  cuire  des  poires. 
Pas-de-Calais,  telle,  vase  plat  en  terre 
où  l'on  dépose  le  lait.  Messin,  telle, 
écuelle  de  bois  où  l'on  met  la  pâte  pour 
faire  de  petites  miches.  Attigny,  Ar- 
dennes,  télé,  coupe  de  bois  de  forme 
hémisphérique. 

2.  TELLE,  S.  f.  î 

Une  livre  de  sieuf  de  telle  .xx.  d.  (1433, 
Lille,  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Mahieu  Fournier,  pour  une  poise  et 
.IX.  livres  de  sieu  de  tel/e.  (Févr.  1436-niai 
1437,  Compte  d'ouvrages,  5*  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

TELLE.MAX,  S.  m.,  sorts  de  jeu  qui 
eçt  désigné  dans  Ducange  sous  le  nom 
de  telhonus  : 

Apres  qu'ilz  orent  souppé  se  mirent  a 
iouer  au  telleman.  (1481,  Arch.  JJ  206,  pièce 

747,  Duc.) 

TELLEROX,  S.  m.,  mesure  pour  le 
bois? 

Et  n'y  avoil  archer  dudil  Carron  qui 
n'eust  de  luy  par  chascun  an  l'escu  de  sa 
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bourse,  le  telleron  de   bois  et  le  cent  de 
fagotz.  (IIaton,  Mém.,  an  1571,  Doc.  inéd.) 

Taxer  le  cent  de  fagotz,  cosleretz,  bour- 
rée et  bois  de  telleroti  ou  de  niosle.  (Id., 
ib.,  an  1577.) 

TELLETTE,  -Bte,  S.  f.,  (iimin.  de  telle  1  : 

A  Croisiet  le  Clercq,  fuslaillier,  pour  .vi. 
telletez,  et  ung  quartron  de  louches  ache- 
tées pour  mengier  le  polaige  des  dis  po- 
vres,  .III.  s.  (Juin-déc.  1132,  Compte  de 
Ihôpital  S.  Jacques,  2°  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  pluiseurs  tellettes  et  louches.  (.luin 
1437-1438,  ih.,  4"  Somme  de  mises.) 

Flandre,  tellette,  vase  en  terre  cuite 
avec  de  petites  oreilles. 

1.  TELLIER,  voir  TeLIER. 

2.  TELLIER,  voir  ToiLIER. 

1.  TELLiz,  s.  m.,  prob.  syn.  de  telier  : 

Lui  ont  prins  deux  faulx,  dix  huit  tel/iz 
d'aheiestre.  (4  nov.  1444,  hiform.  par  Iluq. 
Belverne,  f"  15  V,  Cli.  des  Comp.  de  Dijon 
B  11881,  Arch.  Gôte-d'ûr.) 

2.  TELLiz,  S.  m.,  vêtement  de  toile  : 

L'evesque  Serapion  aura  l'autre  haire,  et 
vous  aures  la  robbe  de  telîiz.  (P.  de  Lanoy, 
Le//,  de  S.  Antoine.) 

TELLUi,  voir  Tkl. 

TELOîvivAGE,  S.  m.,  impôt  : 

Et  est  même  ce  que  nous  apprenons  des 
plus  anciennes  loix  de  France,  de  celles  de 
Charles  Maigne,  voulant  dire  que  les  telon- 
nages  et  subventions  estoienl  justes,  que 
la'iongue  ancienneté  avoit  tolérez.  (Est. 
P\sQ.,  P/aidoyé  pour  le  duc  de  Lorraine,  1. 1, 
p.  1090,  éd.  1723.) 

TELOîVîVER,  the.,  v.  a.? 

A  Regnault,  charpentier,  pour  b:itre  au 
pont  de  Loyre  .xxxiii.  aguilles  et  ycelles 
Iheloaner  el  encheveslrer.  (1389-92,  Coinpt. 
de  Nevers,  CG,  1,  f°  4  v°,  Arch.  mun.  Ne- 
vers.) 

TELUi,  voir  Tel. 

TEMER,  teiiner,  limer,  lamer,  damer, 
verbe. 

—  Act.,  craindre  : 

Cisl  seignor  qui  ont  fin  ne  font  a  temer, 
mais  cil  sire  fait  a  /emer  qui  n'a  fin.  (Pass. 
S.  Père,  Richel.  818,  f  161  V.) 

Je  no  teimo  tes  menaces  ni  tes  tormenz. 
[Vie  sainte  Eulaire,  Richel.  423,  P  26'.) 

Et  Pandulfe,  plein  de  tout  pechié  et  de 
malvaislio,  limant  lo  jugement  de  lo  im- 
pereor,  fuy  avec  sa  gent  a  la  roche  de 
Sainte  Agathe.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  II, 
5,  Champollion.) 

Timant  et  doublant  le  danger  de  sa  per- 
sonne. (rt32,  Enq.  cani.  P.  Frottier,  Arch. 
Indre-et-Loire.) 

Jehan  Bourdin  dist  aux  autres  bergiers: 
Me  temez  vous  point?  qui  estoit  a  entendre 
selon  le  langage  du  pays  (Bourbonnois) 
s'ilz  le  craignoient  point.  ^1456,  Arch.  JJ 
187,  pièce  198.) 


—  Réfl.,  s'inquiéter,  se  préoccuper  : 

Ne  vus  tainez. 
Mais  Damnedeu  mult  réclamez. 

[S.  Brandan,  458,  Michel.) 

Ne  le  tamer,  tu  auras  enfant.  (Rois,  p.  17, 
Leroux  de  Lincy.)  Lat.  :  ne  timeas. 

Ma  chere  amie,  que  avez  ? 
Sire,  poor.  Ne  vus  tantez. 

{Tristan,  1,  3140,  Miclial.) 

Seinnurs,  fet  il,  ne  rus  tamez 
E,  s'il  vus  plest,  no  me  blasmez. 
(Cdabdry,  Set  durinans,  1181,  Koch.) 

A  Josus  CrisI  demande  aie. 
Et  il  li  dist  :  Ne  vus  tameiz. 
Tant  (g)ardQret  cum  pris  aveit. 
(Vision  de  S.  Furseus,  Cambr.  Tria.  Coll.  B.    14.    39. 

l'  63%  ap.    Wrjgbl,    Purgal.   de    S.    Patrice).  P. 

Meyer,  ftojn..  IV,  304,  T.  66,  ma.  Londres:  tamez; 

ma.  Cambr.  Coiv.  :  damez. 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Vivien,  ne  tamez, 
Ne  vos  faudrons  por  eslre  desmembrez, 
{Coven.    Vivien,   436,   ap.    Jonckbioét,   Guitl.    d'O- 
range.) 

E  la  dame  dist  :  Ne  tami>z. 
Or  pri  que  vos  réconfortez 
Selonc  ce  que  avons  de  tens. 
Se  nos  démenons  par  grant  sens. 
(  Vie  du  pape  Gn'g.,  p.  80,  Luzarche.) 

Pour  cesle  promesse  pristrent  cuer  li 
Normanl,  etsecuterent  li  citadin  et  les  oc- 
cistrent,  et  pour  ce  cjne  li  chevalier  non 
timoient  furent  plusor  mort.  (AniÉ,  Yst.  de 
H  Norm.,  VIU,  24,  Champollion.) 

TEMEREEME\T,  adv.,  témérairement  : 

TemereemenI,  témérairement.  Roshiy, 
hasUly,  too  hazardously,  in  a  beadlong 
course,  al  randome,  at  rovers,  al  ail  ad- 
ventures.  (CoTGR.,  1011.) 

TEMEROS,  -otts,  -ouz,  voir   T2MOROS. 

TEMEUR,  voir  Te.mou. 

TEMMEXÉ,    adj.  ? 

Et  tapper  sur  le  cuel  dudit  bachin  le 
fluer  a  tout  le  drappelel,  tant  que  le  fluer 
se  espaert  dessus  bien  temmené,  et  puis 
jettes  vostre  rossarl  dessus.  (Ménagier,  II, 
274,  Append.,  Biblioph.  fr.) 

TEMOIGlV-\BLE,   VOir  TeSMOIQNAIîLE. 

TEMoiGiv.\ivcE,  voir  Tesmoignance. 

TEMo^■G,  voir  Tesmoin. 

TEMOR,  -eur,  limeur,  s.  f.,  crainte, 
inquiétude  : 

Nel  voîl  çuçer  por  nul  terrain  iemor. 

(Pass.  du  Clirisl.  338,  Boucherie.) 

Pour  celle  limeur  et  crainte  évader. 
(COURCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  36S9,  f  ï>9''.) 

C'est  la  lumière  des  cueurs  et  solacion 
en  adversité;  elle  chace  tristesse  el  timeur 
ou  crainte  maulvaise.  (Intern.  Consol.,  11, 
lv,  Bibl.  elz.) 

Et  demourent  en  grant  temeur.  (22  julll. 
1U16,  Lett.  à  Eli.  [Il,  Reg.  de  la  jur.,  Arch. 
mun.  Bordeaux.) 

Se  trouvèrent  ensamble  tous  en  un  lieu, 
en  granl  limeur,  quant  Jhesucrist  s'apparu 


en  leurcongregacion.  [Lamenlacions  de  Sat- 
mon.  Demandes  de  Charl.  VI,  p.  135,  Cra- 
pelel.) 

Affin  que  les  autres  eussent  lemeur  et 
peur.  (Mer  des  hystoir.,  I,  V  140',  éd.  1488.) 

En  l'ung  trouvoye  la  temeur  el  en  l'autre 
seureté  et  hardyesse.  (Corrozf.t,  Prison 
d'amours,  prol.,  éd.  1526.) 

Entre  amour,  timeur,  sommeil  et  veille 
je  parvins  au  nouveau  jour.  (H'a.  Dassv,  le 
Peregrin,  f°  5  r",  éd.  1533.) 

TEMOROS,  terne.,  lemerous,  -ouz,  ti- 
moreus,  timoureuz,  adj.,  craintif,  peu- 
reux : 

Jo  ne  soi  dotons  ne  tenteras  des  espauan- 
temenz  des  honienz.  {Pass.  S.  Sebast.,  Ri- 
chel. 818,  P  221  r°.) 

Confortar  les  cors  des  lemerous  et  des 
.tremblanz.  (Ih.,  f  223  r°.) 

Lou  cuer  ai  temerouz. 

(Raimok  Jorda»,  Cham..  Richel.  844,  f»  194  r°.) 

Humeur  limoureuze.  (Bern.  he  Gorii., 
Praliq.,  II,  10,  éd.  1495.) 

De  la  timoreuse  garde  de  l'ame.  {Violier 
des  Hist.  rom.,  cli.  Lxxxi,  Bibl.  elz.) 

—  Redoutable  : 

Les  povres  hommes  lors  vivans  devien- 
dront exténues  de  craincte  ou  paeur  des 
maulvaises  el  timoreuses  expectations. 
(RousSAT,  De  l'eslat  el  mutation  du  temps, 
p.  139,  éd.  1550.) 

TEMOYEiV,  voir  Tesmoin. 

TEMOYG^A\CE,  VOir  TeS.M01GNANGE. 
TEMOY^ANCE,   Voir  TeSMOIGNANCE. 

TE.MP,  voir  Tant. 

TEMPER,  voir  Tempier. 

TEMPEBATiOi\,  S.  f.,  terme  moyen  : 

Que  entre  ta  magnificence  etmapovrelé 
ne  povoil  avoir  aucune  proportion  ne  tem- 
peration.  {Ménaqier,  1,116,  Biblioph.  fr.) 

—  Modération  ? 

Quant  le  grant  Hot  des  undes... 
Frappe  les  nefz  sans  temperation. 
(GciLL.  JIicHEi.,  Georgiques,  l'  3S  V,  éil.  1540.) 

—  Saison,  température  î 

Continuez  d'arrouser  la  marjolaine  selon 
la  commodité  du  temps  et  temperation 
d'iceluy.  (Ant.  Mizauld,  Maison  champestre, 
p.  245,"éd.  1607.) 

TEMPERE,  s.  f.,  saison  : 

Et  ce  se  deyt  chascon  ant  examineir  et 
proveir  .1111.  foys.  C'est  a  savoir  a  chas- 
chones  tempères.  (1364,  Rec.  diplom.  du 
canton  de  Fribourg,  IV,  1.) 

TEMPERiEU,  lemperif,  voir  Temprif. 

TEMPERISER,  VOir  TeMPRISER. 

TEMPEST,  tam.,  tempelz,  -piesl, 
-pies,  -pes,  s.  m.,  tempête  : 
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Or  lor  est  lor  laboura  falis 
Et  tous  li  seculers  tempes. 
(RiHCLUS  DE  Moiliehs,  Miserere^  cic,   9,   Van   Ha- 
mel.) 

Et  quant  nous  fumes  monté  en  hante  mer, 
.1.  grant  temples  si  acoilli  no  nef. 

{Huon  de  Bord.,  4S46,  A.  P.) 

.1.  grans  tempes  les  acoilli  en  mer. 

(/(..,  5257.) 

Lors  après  vint  si  grans  escrois, 
Si  grans  tempies,  si  grans  effrois. 

(Mir.  de  S.  Eloi.  p.  41,  Peigné.) 

Il  n'orenl  gaires  nagié  quant  li  tempes 
les  porta  a  une  roche  et  peooia  toute  la 
barge.  (.Ménestrel  de  Reims,  66,  Wailly.) 

Iver  sera  froil,  esté  sera  tempetz 
E  en  la  tin  d'autonne  iert  li  vent  forsenez. 
{Pvonosl.  dF.zerh..  79,  ras.  Rouen  A  4n4,  Bullet.  A. 
T.,  1883,  p.  91.) 

El  ces  pourfis  devant  dis  doit  Gilles  li 
cartons  warder,  bien  et  loiaument,  de  tous 
was,  fors  de  lempiest.  (Sept.  1292,  C'est 
Atidriu  don  Mesnil,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Uns  orages,  uns  tempes  et  uns  efToudres 
si  grans...  {Kroiss.,  Chroii.,  VI,  5,  Luce.) 

—  Fig..  vacarme,  tapage  : 

Et  firent  parmi  la  forest 
Trop  grant  noise  et  trop  grant  lampest. 
{Volop.,  8860,  Bibl.  fk.) 

En  cel  délit  tempest  avoit. 

Car  li  delis  apetiçoit 

De  chou  que  l'ame  ei  t  en  pecliié. 

Dont  li  cors  est  en  grant  daintié- 

(G.  DE  Caubhai,  Barlaamy  p.  4.  Mejer.) 

Uns  vens  comenca  granz  et  orribles  qui 
moult  ileniena  gr.int  tempest  as  arbres  de 
la  forest.  (Artai\  Richel.  ^37,  P  199'.) 

Se  bien  faire  ne  les  reviest, 
Jamais  ne  fauront  au  tempiesf 
D'infier. 

[Ben.  le  Nom.,  5899,  Méon.) 

TEMPESTABLE,  adj.,  produit  par  la 
tempête  : 

A  l'occasion  desquelles  se  concreent  en 
mainte  coiiti-ee  gresle,  nege,  pierres  iem- 
pestahies,...  et  diverses  froidures  en  des- 
cendent. iKoi  Kené,  Abuzé  en  court,  Œuv., 
IV,  86,  nuatrebarbes.) 

TEMPESTATiF,  adj.,  tempêtuBux,  vio- 
lent: 

Vens  tempesialifz  et  oraîges 
Luy  ont  occis  ses  enfans  tous. 
1  l^ilist.  du   Yiel  Test.,  37371,  A.  T.) 

TEMPESTÉ,  S.  f.,  tempête  : 

Kar  dune  sunt  tempestez 
Pluies  e  mal  orez. 
(P.  DE  Ta»UN,  Cunpoz,   1445,  Mtll.) 

CroUa  la  terre  e  se  mul  de  toz  lez. 
En  plusors  los  fu  granz  la  tempestez. 

[Alexandre^  14,  Meyer,  Rec,  p.  284.) 

Marci,  béas  sire  Pères  qui  mains  en  trinité  ! 
Garde  m'arme  et  mon  cors  de  ceste  tempesté. 
(Des  Poiijnes  d'enfer.  Brit.  Mus.,  addit.  15606,  T.  153, 
P.  Meyer,  liomaïUa,  VI.   16.) 

Quant  ele  vit  les  hautes  ondes 
Desmesurees  et  parfondes. 
Et  ele  voit  le  grant  oré. 
Qui  amenoit  le  tempesté, 
Li  cors  de  li  estoit  tant  lies 
De  riens  ne  cremoit  ses  pekîes. 
(  Vie  de  Marie  Egyptiene,  Richel.  231U,  l'  336'.) 


Por  (a)lors  venront  les  tempestez 
De  noif,  de  glaces  des  orez. 
{Des  guinie  Singnes,  Bicbel.  837,  f  113'.) 

TEMPESTEisvN,  S.  f.,  tempête  : 

Quant  sodeinement  lur  surt  un  tempesteisun. 
{Geste  d'Alis.,  Ricbel.  24364,  f»  59  t«.) 

TEMPESTEMEivT,  S.  m.,  agitation, 
bruit,  vacarme  : 

E  venz  lor  tempestement 
Lessunt  por  sun  comaundement. 
(Pierre   de    Peceam,  Hom.   de  Lutnere,  Brit.  Mus. 
Harl.  4390,  l'  7'.) 

Une  fois  entra  avec  son  père  ou  temple 
la  ou  il  avoit  inoul  de  lempeslement,  et 
quant  il  regarda  en  haut  il  vit  un  grant 
deable  qui  se  seoil  en  haut  dedenz  .i.  feu 
et  avoit  moult  de  maisnie  autour  de  lui. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Soissons  208,  f" 
137».) 

Il  menoit  ung  tel  tambu'^quis  et  ung  tel 
tempestement  qu'il  sembloil  que  tous  les 
ileables  d'enfer  fussent  la.  (Fkoiss.,  Chron., 
.XI,  lui,  Kerv.) 

Le  son  et  tempestement  des  ongles  de  ses 
palefrois.  (b'Me,  Jéréniie,  XLVII,  éd.  Iô66.) 

Au  xviii'!  siècle  tempestement  s'est 
employé  dans  la  langue  des  mineurs 
liégeois,  pour  signifier  bouleversement  : 

Avons  remarqué  qu'il  y  avoit  un  tempes- 
tement et  alfaissement  dans  le  toict  de  la 
veine.  (1740,  \'oirs  jurés,  Bormans,  Gloss. 
des  liouill.  liégeois,  v°  Ti.mpesté.) 

TEMPESTER,  taiii.,  tell.,  1/111.,  Verbe. 

—  Neutr.,  être  tempétueux,  furieux: 

Joste  une  mer  vait  chevauchant, 
Mais  la  mer  vait  si  tenipestani 
Que  nus  hon  ne  savreit  conter 
Que  ele  esteit  ne  porpenser. 

{Jiom.  de  Thebes,  595,  A.  T.) 

Ne  cessèrent  de  tempester 
Et  de  chacier  et  de  ferir 
Tant  que  [désespérez]  ferir 
[Les  firent  en]  désespérance. 
(Huon  de  Mebt,    Torn.  Ailtec.,  2982,  Wimmer,  Ausg. 
und  Âbltandl.,  lxiti.) 

Viennent  les  Aquilons  dans  le  ciel  tempester  ; 
Un  voit  sur  les  rochers  les  neiges  s'afester, 
Les  glaces  et  frimas  rendre  la  terre  dure. 
(RoB.  Gârnier,  Bradmnante,  III,  845,  Foerster.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

La  mer  s'enfloit  et  engroissoit,  et  si  ,çe 
tempestoit  souvent  par  les  vens  qui  fort 
lourmentoient.  (Froiss.,  Chron.,  XV,  296, 
Kerv.) 

—  Neut.,  être  agité  : 

Cuer  sont  de  diverse  despoise..., 
Chil  tempesté  com  mers  parfonde. 
Gui  nus  fors  Damedius  n'-acoise. 
(Renclus  de  UolLlEMS,  Cavité,  III,  1,  Van  Hamet.) 

—  Act.,  renverser,  jeter  à  terre  : 

Qu'ennemis  en  nule  meunière 
Ne  puist  perdre  ne  tempester. 

{Jiom.  du  S.   Graat,  3230,  .Michel.) 

.\  .1.  trestout  seul  lor  lor  a  fait  grant  moleste  ; 
.XIV.  chevalier  lor  oci^t  et  tempesté. 

{Houm.  d'Alix.,  f"  50=,  Michelant.) 


L'asne  ont  batu  et  tempesté. 

{Ysop.II,  fab.  IV,  Robert.) 

Et  flors  et  fruiz  d'arbres  abatent. 
Tant  les  tempestent  et  debatent 
Qu'il  ne  pueent  es  rains  durer, 

{Rose,  18115,  Méon.) 

Lors  furent  tous  ensamble  pris 
Et  rudement  en  bas  feu  mis. 
Foulez  furent  et  pestelez 
Et  de  groz  basions  tempestez. 
(G.  DE   DiGuLLEViLLE,  Trols  pèlerin.,   f"    IIS"!,  impr. 
Institut.) 

L'an  Ii09,  le  jour  de  la  my  aoust,  fisl  tel 
tonnoyre  environ  entre  cinq  ou  six  heures 
au  malin,  que  une  ymaige  de  Nostre  Dame 
qui  esluit  sur  le  môustier  de  Sainct  Ladre, 
de  forte  pierre  et  toute  neufve,  fut  de  ton- 
noyre teuipestee  et  rompue  par  le  mylieu, 
et  portée  bien  loing  de  la  :  et  a  l'entrée  de 
la  villette  .'^ainct  Ladre  au  bout  de  devers 
Paris,  furent  deux  hommes  tempestez,  dont 
l'un  fut  tué  tout  mort,  et  sc'^  soulliers  et 
ses  chausses,  son  gippon  furent  touz  des- 
sirez,  et  si  n'avoit  point  le  corps  entamé, 
et  l'autre  homme  fut  tout  afollé.  {.tournai 
d'un  bourg,  de  Paris,  an  1409,  p.  5,  Tueley.) 

—  Verser  : 

Li  blé  orent  esté  tampesié.  {Chron.  de  S. 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  303°.) 

Néant  des  tierces  (droit  du  tiers  sur  les 
avoines)  do  la  Marche,  parce  ((u'elles  fu- 
rent tempeslees.  J333,  Compte  de  louffroy 
de  La  Mouth^,  prévôt  de  La  Marche,  iVrch. 
Meuse  B  2396,  f"  8  V.) 

Item,  cel  an.  le  xxvii"  jour  de  june,  com- 
menchat  uns  orages  en  Hesbain  qui  ^em- 
pestai toutez  les  bleis.  (J.  d'Oltre.m.,  Myreur 
des  hisl.,  IV,  136,  Chron.  belg.) 

Lesquels  sont  tous  destruiz  par  la  tem- 
pesté qui  en  ceste  présente  année  a  lem- 
jiestez  tous  leurs  bleds.  (1412,  Cerche  des 
feu,r  du  bailUige  d'Auxois,  Arch.  Côte-d'Or 
B  11515.) 

—  Détruire  : 

Les  murs  cheent,  c'est  trestout  tempesté. 
(E.  DiiscHAMPS,  Œm.,  V,  6,  A.  T.) 

La  mer  ne  tempestoit  les  rives  de  ses  flolz.         • 
(Macny,  Od.,  y,  a  s'amje,  éd.  1559.J 

^  Boulever>er  : 

Il  ne  court  mie  doucement, 
.Vins  descent  si  hideusement 
Qu'il  tempesté  l'air  en  son  erre. 
{Rose,  Vat.  Chr.  1858,  £•  53i  ;  Michel,  I,  201.) 

Un  jour  fit  tourble  et  tempestee  (la  mer). 

(Cu.  Lkgouais,  Met.  d'Oi\,  p.  48,  Tarbé.) 

Quant  les  trois  contes  d'Escoce...  orent 
moult  tempesté  le  pays,  ils  s'en  retournè- 
rent devers  le  Neuf  Chastel.  (Froiss., 
Chron.,  XIII,  210,  Kerv.) 

Si  nous  sentons  quelque  tourment 
Qui  nous  afflige  et  nous  tempe.He, 
Beuvons  cinq  coups  tant  seulement  ; 
Il  sera  hors  de  nostre  teste. 
(Troitebei,  Corrio.,  III,  1,  Ane.  Th.  fr.,  Vltl,  267.) 

—  Absol.,  dans  le  même  sens  : 

Adont  recorderent  ils  et  luy  dirent  com- 
ment l'on  avoit  tempesté  parmy  son  chas- 
tel, et  retourné  et  cassé  toute  la  vaisselle 
de  la  cuisine.  (Froiss.,  Chron.,  XI,  193, 
Kerv.) 
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—  Ruiner  : 

Hommes  sers  des  enfants  de  feiil  M.  de 
Saint  Seigne,  lesquels  ont  tous  esté  batus 
et  iempesles  ceste  présente  année.  (1442, 
Cerclte  des  feux  du  baillage  d'Aii.rois,  Arch. 
Côle-d'Or  H  11515.) 

Lesquels  ont  tous  esté  tempestez  en  ceste 
année  par  fortune  du  temps.  (Ib.) 

Les  habitans  de  la  parroisse  de  Bousse 
furent  tellement  baltuz  et  lempeitez  de  oul- 
traige  de  temps.  (1482,  Arcti.  JJ  20S,  pièce 
201,  Duc,  Tempestare.) 

Yvresse... 

Lo  corps  tftnpesfe  et  fait  mourir. 
(J.  BouCHET,  liegiiai'S  travers.,  f"  94  v",  éd.  1567.) 

Je  me  propose  en  mille  visages,  ceu.x 
que  la  fortune,  ou  que  leur  propre  erreur 
emporte  et  tempeste.  (Mont.,  Hss.,  1.  III, 
eh.  .\ni,  p.  228,  éd.  1595.) 

—  Fig.,  faire  éclater  comme  une 
tempête  : 

Il  ne  3'o«t  ptissé  jour  qui  sombre  ne  tcmpeste 
Quelque  escKiadre   nouveau    sur   notre    pauvre 

[teste. 
{HiEDT,  Achille.  Il,  I,  éd.  1624.) 

—  Réfl.,  s'agiter  impétueusement  : 

La  se  notit  Flamens  tempestez 
Si  forment  que  d'angoisse  suent. 
(GciART,  /toij.  tingn..  Î07it,  W.  et  D.) 

Ces  folles  qui  se  tempesient  et  crient. 
(Enseignem.  de  la  duchesse  Anne,  p.  115, 
Chazaud.) 

C'est  a  la  loi  salique  que  l'on  en  veut; 
c'est  contre  celle  la  que  l'on  a  vu  décla- 
mer don  Inigo  de  Mendose;  c'est  contre 
celle  la  que  l'on  a  vu  les  prédicateurs  se 
(empester  en  leurs  chaires.  (Du  Vair,  Ilar. 
a«pa/-i.,  28  juin  1593.) 

Ce  que  je  dis  pour  excuser  ceux  qu'on 
voit  ordinairement  se  lempester  aux  se- 
cousses et  assaux  de  ceste  maladie.  (Mo.st., 
Ess.,  I.  II,  ch.  xxxvu,  p.  505,  éd.  1595.) 

—  Impers.,  il  fut  tempesté,  on  s'agita  : 

Le  mareschal  de  Franche,  le  capitaine 
de  Kouen  estoient  devant  Dreeuz,  et  fu  si 
fort  asailly  et  tampesté  que  par  forciie  pris- 
trent  la  ville  et  la  basse  court  du  chastel. 
(P.  CocH.,  Chron.,  XXII,  Vallet.) 

—  Eslre  tempesté  de,  avoir  perdu  telle 
chose  par  les  orages  : 

Il  sont  tempesté  communément  de  pain 
et  devin  et  ouan  et  antan.  {lieg.  des  Bourg, 
de  Gien,  Arch.  J  1030,  pièce  55.) 

—  Estre  tempesté,  faire  naufrage  : 

Quant  il  fu  de  mer  eschapez, 
An  Grèce  s'an  est  relornez 
Et  dit  qu'il  aroient  esti^ 
Trestuit  an  le  mer  tanpesté. 
Quant  de  Bretaingne  revenoient 
Et  lor  seignor  an  amenoient. 

(Cbrest.,  C/ijes,  2407,  Foerster.) 

—  Tempesté, -part,  passé,  tempétueux, 
orageux  : 

Li  temps  ne  fu  pas  tempesté 
Quant  fêle  fu  tele  créature. 
(R.  DE  HoD.,  Meraugis,  ms.  VieDDe,  f"  IS  Micbelant.) 


Nuiz  f  empestée  et  jor  nublous. 

(.Sle  Leoc,  Ricbel.  1915J,  f»  164'.) 

Plus  agitez  qu'une  mer  tempestee. 

(A.  Hàrdt,  Atoe,  V,  1,  éd.  1624.) 

—  Agité  par  la  tempête  : 

Un  home  qui  est  en  une  nef  tempestee. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  275,  Chabaille.) 

Les  périlleux  rochers, 
Qui  mettent  en  morceaui  leur  nave  tempestee. 
(Ch&ssign..  Ps.,  lxiitii,  éd.  1613.) 

—  Meurtri  : 

Il  monstrerent  comme  il  et  sa  femme 
estoient  batuz,  lurs  robes  desirres  et  leurs 
visaiges  tampestez.  {\ZTi,lnform.  par  l'off. 
d'Autun,  Arch.  mun.  .Autun.) 

Encor  me  deult  touie  l'escliine 
Et  ay  le  corps  si  tevpesté 
Du  labour  ou  j'ay  huy  esté. 
(Pass.  N.  Seign.,  Jub.,  Myst.,  Il,  239.) 

Se  j'ay  eu  le  dos  tempesté. 
Au  briffer,  je  m'en  vuel  venger. 
(  N .  DE  LA  Chesmate.  Coiftamil.  île  Bnnrquet,  à  la  suite 
de  la  Nef  de  Santé,  si?n.  L  ri  i",  col.  i,  éd.  1507). 

—  Ruiné  : 

Job  bons  rikes  avoit  esté. 
Quant  son  avoir  vit  tempesté 
\Gn  ot  pas  le  cuer  molesté. 
Resci.  de  MoiL.,  de  Cariti,  cclii,  6,  Van  Hamel.) 

TE.MPESTERiE,  S.  f.,  tapage,  vacarme  : 

Je  Guy,  co  me  semble,  les  sonnettes 
En  la  rue  et  tempeslerie 
Que  l'en  fait  en  ces  entrefaictes 
Pendant  que  le  cercueil  cbarie. 
{^k^Tikl.,  Louanges  de  Marie,  t"  110  v,  éd.  1492.) 

Pour  desmollir  et  faire  elTondrerie 
De  murs,  carneauli,  et  grant  tempeslerie, 
Tant  qu'on  n'eust  pas  oy  du  ciel  tonner. 
(1d.,  Vigil.  de  Chart.  VU,  sign.  C  IT  t»,  éd.  1493.) 

TEMPESTEi's,  -eiix,  -ouz,  adj  ,  tem- 
pétueux, orageux  : 

Nimbosus,  tempesteux.  (Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  H  110,  f"  193  r°.) 

Procellosus,  tempesteux.  (/i.,  f°  208  v°.) 

La  mer  estoit  si  malemenl  tempestouze 
que  barche  n'i  pout  durer.  {Gestes  des  Chi- 
proii,  p.  251,  Raynaud.) 

Fortune  qui  a  fait  maint  oultrage. 

Et  a  mains  bons  assez  de  mescliiefs  donne, 

Fist  en  la  mer  trop  tempesteux  orage. 

(TaRuT.  DE  Pis-,  Poés.,  I,  4.  A.  T.) 

Que   pleu?t    aux    immortels,   qu'un   tempesteux 

(orage. 
Des  le  port  Gnossien  en  eust  faict  le  naufrage  ! 
(RoB.  Garmbb,  Hippol.,  I,   131,  éd.  1373.) 

Comme  on  souhaite  une  heureuse  saison, 
Et  sur  la  mer  un  tranquille  visage 
Apres  l'horreur  d'un  tempesteux  orage. 
(A.  Jauts,  Œuv.  poét.,  f-  2  V»,  éd.  1579.) 

Suis  je  a  couvert  chaudement  dans  une 
bonne  sale,  pendant  qu'il  se  passe  une 
nuict  orageuse  et  tempesteuse.  (Mo.st.,  Ess., 
II,  6,  p.  237,  éd.  1595.) 

—  Fig.,  impétueux  : 

Et  la  renoveller 
Ma  tempesteuse  et  longue  passion. 

(ScETB,  Dette,  cLxix,  éd.  1544.) 

TEMPESTis,  s.  m.,  vacarme  : 


En  avant  ceste  plueve,  avoient  volé  si 
grant  fuison  de  corbcaus  que  sans  nombre 
et  démené  le  plus  grant  tempestis  du 
monde.  (Froiss.,  Chron.,  V,  48,  Kerv.) 

—  Fig-  : 

Mais  le  tempestis  et  la  noise  et  la  haine 
de  fortune  encores  durèrent  contre  Marius 
ja  mort.  (Boccace,  Ifobles  malh.,  VI,  2,  f 
142  v°,  éd.  1515.) 

TEMPESTorz,  voir  Tempesteus. 

TE.MPiER,  ten.,  lemper,  templier,  tem- 
prier,  s.  m.,  tempête  : 

Veit  les  tuneires  e  les  venz  e  les  giels, 
E  les  orez,  les  merveillus  tempiers. 

{Roi.,  2533,  MûUer.) 

Calcas  fist  ses  esperimenz  : 
Tost  sot  par  ses  auguremenz 
Que  cisl  tenpiers  senefiot. 

(Bes.,  Troie,  5931,  Joly.) 

Cessa  l'orage  e  le  tenqter. 
Si  comença  a  csclatrier. 

(1d.,  D.  de  lYorm.,  Il,  !I8I,  Michel.) 

Polinices  por  le  tempier 
Ne  laisse  pas  son  chevauchier, 
Ainceis  atent  présente  mort, 
Por  le  iempier  qu'il  veit  si  fort. 

{Rom.  de  Thèbes.  615,  A.  T.) 

Gel  an  qui  en  lundi  commencera,  janvier 
Sera  moult  fort  yver  de  glace,  de  tempier. 
Déluge  et  tempesté  sera  et  morleté  ; 
Maint  jone  homme  charront  en  grant  enfermet«. 
{Ezechiel,  Ricliel.  837,  f»  207«.) 

Ne  porrent  sor  lur  res  geter. 
Ne  do  rien  entendre  a  pescber, 
Por  l'orage,  por  lo  temper. 
(  Vie  du  pape  Oreg.,  p.  35,  Luzarche.) 

Ausi  tost  que  ilh  fut  ens,  li  barque  s'en 
alat  jostanta  une  roche,  si  debrisat  toute 
et  furent  noiiez  touz  .nu.,  et  adont  cessai 
li  tempiers.  (J.  d'Octreu.,  Slyreur  des  his- 
tors,  IV,  508,  Chron.  belg.) 

—  Fig.,  grand  bruit,  tumulte,  va- 
carme, querelle  : 

Et  Broiefort  démena  grant  tempier. 
Fronce  et  benisl  et  prist  a  tornoier. 

(Raimd.,  Qgier,  3790,  Barrois.) 

Oient  la  noise,  le  bruit  et  le  tenpier. 

{Les  Loi,.,  ms.  Monlp.,  £•  Î28».) 

Tout  entor  lui  s'arouterent  si  chien, 
Hulent  et  braient  et  raainent  grant  tempier. 
{Garin  le  Loh.,  lll,  9,  p.  243,  P.  Paris.) 

En  son  venir  demoine  tel  tenpier, 
Tuit  en  frémissent  baron  et  chevalier. 
[.Mort  Aymeri,  3951,  A.  T.) 

Et  i  coroit  une  aiguë  qui  menoit  grant  tempier. 
(Poème  de  la  Croisade,  P.  Meyer,  Rom.,  VI,  490.) 

Si  menoient  molt  grant  tempier  li  cheval 
qui  fort  et  isnel  estoient.  (Artur,  Richel. 
337,  r  66'.) 

Ou  palais  s'an  montèrent  li  chevalier  mambré, 
Li  dus,  et  Clarembaus,  et  .Anloines  li  tiers, 
El  Hugues  et  li  autre  i  moinent  gran  tenpier. 
{Parise  la  ducfiesse.  2846,  A.  P.) 

Laiens  oi  moult  grant  tempier 
De  son  de  harpes,  de  vicies. 
De  cançonetes  de  puceles. 
De  bouhordis  et  d'escremir. 

(i>u  Comte  de  Poit.,  892,  Michel.) 
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La  poeust  on  veoir  ung  estour  si  1res  fier 
Et  ochire  a  tous  les  maint  vaillant  chevalier 
Et  d'une  part  et  d'aultre  si  merveilleux  tei>ijiîier 
Qui  n'y  ot  si  hardi  n'en  f;iulsist  esmaier. 

[Ciperis,  Ricliel.  1637,  f  107  t'.) 

Or  escoutez,  pour  Dieu,  qui  tout  a  a  jugier, 
La  grant  mortalité  et  le  grant  destourbier. 
Et  la  guerre  mortel,  le  merveilleus  iempier. 
Qui  avint  de  Doon,  le  bon  roy  droiturier. 
Et  de  Kalles  le  roy,  qui  Franche  ot  a  baillier. 
(Doon  de  Maieiice,  6039,  A.  P.) 

Coorez  bien  tosl  as  armez,  serjanl  et  chevalier, 
Que  la  sus  u  pales  a  merveillex  tempier. 

{Gaufrey,  8334,  A.  P.) 

Lors  le  cri  de  Launoy  commencent  a  crier  ; 
Car  ordonné  avoit  esté  des  le  premier 
Et  quant  cil  de  la  ville  perçurent  tel  iemprier 
Ly  uns  porte  un  pesteil,  l'autre  un  mortier. 
(Cdt.,  B.  du  Guescl.,  Var.   des    v.    38-27-3SÔ1,    CLar- 
rière.) 

Sangnours,  or  esgardeis,  par  Dieu  le  droiturier  I 
Coment  li  esquevins  et  H  nobles  a  vis  fi^e]r(8) 
Sunt  par  ultrequidanche  entreis  en  grant  tenpier. 
Que  mais  n'aront  a  Liège  de  forche  .i.  seul  de- 

[nier. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,900î,  Cbron.  belg.) 

—  Mettre  en  tel  tenipier,  mettre  en 
telle  confusion,  en  tel  désarroi  : 

L'un  Irence  tieste  ou  pis  ou  hanepier, 
Plus  de  quatorze  en  niist  eu  tei!  tempier. 
(Raimb.,  Ogifr,    10059,  Barrois.) 

TEMPIES,  -iest,  voir  Tempest. 

TEMPLE,  adj.,  attaqué  de  maladie, 
d'après  les  éditeurs  des  Ordonnances  : 

Nul  ne  pourra  vendre  chair  de  porc  tem- 
ple. (Sept.  1490,  Ord.,  \X,  248.) 

TEMPLE.%1-,  S.  m.,  petit  temple  : 

La  femme,  fiere  de  celle  contumelie  im- 
patiente fisl  un  lempkau  dedans  la  longue 
rue  ou  elle  habiloit,  et  le  dédia  a  pudicilé 
plébéienne.  (Fossetier,  Cion.  Marc/.,  ms. 
Brux. '10512,  IX,  viii,  4.) 

TEMPLECTE,  YOlr  TeMPLETTE. 

TE.MPLEE.  S.  f.,  tape  ou  coup  sur  la 
tempe  : 

Je  le  donrai  tel  lemplee  que  toute  la  citez 
d'Alixandre  si  asamblera.  El  après  li  dia- 
bles li  dona  une  lemplee  en  semblance  de 
mort.  (\'ie  des  Saints,  liichel.  14688,  f°40''.) 

1.  TEMPLEL,  lam.,  s.  m.,  tempe: 

Or  deussicz  descendre  a  terre. 
Et  a  vos  belles  mains  polies. 
Qui  sont  blanches  et  délaies, 
Saiitir  les  frons  et  les  tampliaus. 
Et  essuer  de  vos  tressiaus. 
(J.  Bret.,  Tourn.  de  C/iauvenci,  932,  Delmolte.)  Impr., 
campliaus. 

2.  TEMPLEL,  -pUel,  S.  m.  ? 

'■'  A  lui  [Diernel  Adrien]  pour  toutes  les 
fourures  a  templiaux,  s'est  vendue  chas- 
cune  paire,  .i.  d.  t.  S'en  y  a  .v]ii.  dousai- 
nes,  sont  .xvi.  s.  (14  fèvr"  1402.  Exec.  test. 
d'Ysabiel  Juiel,  V  Jehan  tio/i,  Arch.  Tour- 
nai.) 

De  lui  [Boulongne,  cordewanier],  poiir 
cuignes  et  templiaux,  .xxvn.  d.  (10  août 
14.60,  Tut.  des  enfants  le  Jouene,  cordonnier, 
Arch.  Tournai.) 


TEMPLETTE,  -plete,  -pUcte,  S.  f.,  ban- 
deau ou  cercle  de  métal  que  les  femmes 
se  mettaient  sur  la  tète  pour  retenir 
leurs  cheveux  et  qui  leur  serraient  les 
tempes  : 

Une  templete  a  fueilles  d'argent.  (1474, 
Inv.  des  bagues  de  Gahrielle  de  Latour,  Ann. 
de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.,  1880,  p.  292.) 

Crespines,  chapperons  a  plis 
D'orfaverie  remplis 
Bordez  de  mainte  riche  coquille 
Pour  apparoir  plus  belle  bile, 
Tempîectes  et  cheveux  dessoubz 
Pour  avoir  visaige  plus  doulx. 
(OcT.  nE  S.  Gel,  Sej.  d'Iionn.,  f  139  t",  éd.  15Î6.) 

Je  ne  suis  poinct,  my  dieulx,  fardée 
De  violetes  ny  de  temptetes. 
{Serm.  joy.  de  la  fille  esgnree,   ti,  ap.  Ler.  de  Liacy 
et  Mictiel,  Farces,  muralit.  et  serm.  joy.,  t.  lU.) 

Nous  te  ferons  des  lempleltes  d'or,  diver- 
sement brochées  d'argent.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Cant.,  I,  éd.  1630.) 

Inau  ris,  ornamentumerataurium,  comme 
tamplettes.  (R.  Est.,  Thés.,  éd.  1531.) 

Venez,  fille,  et  ostez  ces  iempletles  qui  sont 
Autour  de  vostre  teste,  honneur  de  vostre  front,    i 
(Gkeï.,  Troade,  1,  éA.  1560.) 

Templette,  est  un  eslroll  bandeau  duquel 
les  femmes  ceignent  leurs  lestes.  (La  Porte,  ' 
Epilh.,  éd.  1671.) 

Etait  encore  employé  au  xyii*  siècle  : 

S.  Cyprian  dit  que  c'est  le  propre  des 
femmes  impudiques,  et  marques  du  coin 
de  Sathan,  que  d'avoir  tant  de  carquans, 
bracelets,  jazerans  et  lempleltes,  chaisnes, 
crespes,  anneaux,  pierreries,  fards,  affli- 
quels,  et  tant  de  perruques  empruntées. 
(Alphabet  de  l'imperfeclion  et  de  la  malice 
des  femmes,  p.  26i,  liouen  1646.) 

TEMPLiEL,  voir  Templel  2. 

1.  TEMPLIER,  S.  m.,  tempe  ; 

Les  cheveus  li  a  res  moult  très  près  du  templier. 
{Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montpellier  H  247,  f»  164*=.) 

2.  TEMPLIER,  voir  Te.mpier. 

3.  TEMPLIER,  len.,  adj..  du  Temple, 
des  Templiers  : 

Li  ospilaus  aproce  et  gent  tenpUere 
Et  li  soudans  est  retournes  arrière. 
[Esdannonde,  JOIO,  Scliweigel,  Ausq.  und  Abh.) 

TEMPLiERE,  S.  f.,  syn.  de  templete  : 

Elle  print  des  bracheletz  el  des  fleurs  de 
lis,  des  templieres  el  des  aneaulx.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Btlj/e,  .lud.,  X,  éd.  1630.) 

Les  gorgerettes  flourantes  et  les  lemplie- 
res.  {la.,  ih.,  Esaie,  111.) 

TEMPLIERES,  S.  f.  pL,  tempes  : 

Aus  tempUeres  que  vi  aperles 
Apparut  qu'ele  ot  teste  blonde. 
(De  la  mort  Largesce,  RicIiel.  837,  t»  280".) 

TEMPOiRE,  voir  Tempure. 

TEMPOis,  voir  Tamdois. 

TEMPORAiiv,  adj.,  (jui  ne  dure  que 
peu  de  temps  : 


Il  donna  a  vo'slre  terre  pluie  temporaine 
et  tardive.  {Bible,  Richel.  899.  f°  83^) 

—  Contemporain  : 

Polydamas  grand  de  corps,  plus  qu'au- 
cun autre  sien  lemporain.  (Montlyard,  M>j- 
thologie,  p.  398,  éd.  1607.) 

TEMPOR.4L,  S.  m.,  temps,  époque  : 

Mes  frère  fu  lonc  temporal. 
Bien  .x.  ans,  avoec  la  pucele. 

(Perreval,  î7d48,  Potvin.) 

El  terme  d'iceu  temporal. 

(Bek.,  d.  de  Norm.,  II,  35187,  Michel.) 

A  trois  lemporauz  en  l'an,  c'est  quatre 
jors  devant  feste  Sain  Lambert,  etc.  (Trad. 
du  xiii"  s.  d'une  ch.  de  1218,  Cart.  du  Val 
S.  Lambert,  Hichel.  I.  10176,  f  23'.) 

Ço  trovons  en  escrit  qu'en  icel  temporal 
N'avoit  .11.  chevaliers  en  France  le  roial 
Que  il  redoutast  mie  le  monte  d'un  coral, 

(Eilf.  God.,  Richel.  12558,  f*  25'.) 

En  chesti  temporal  que...  (Jeh.  le  Bel, 
Ckron.,  p.  82,  Borgnet.) 

En  ce  (em^Joro/ asses  tostapries.  (Froiss., 
Chron.,  I,  80,  Luce.) 

En  ce  temporal  Irespassa  a  liome  le  pape 
Urbain  VI'.  (lu.,  th.,  XIV,  82,  Kerv.) 

En  ce  temporal.  (1663,  Décrets  et  ordonn., 
CXV,  p.  129,  Arch.  Liège.) 

—  Gros  temps  : 

El  bien  je  suis  très  content,  pendanl 
qu'il  ne  fait  temporal,  et  que  nous  sommes 
icy  a  l'anohre  en  ce  lieu  de  seurelé  el  re- 
pos, te  donner  audience  pour  quelque 
temps.  (E.  Pasijiier,  Pourparler  de  la  loy, 
à  la  suite  des  Hech.,  p.  1046,  éd.  1723.) 

TEMPORALLE,  S.  f.,  temporalité  : 

Des  regaelles  et  temporalles  d'icelle  eves- 
ché.  (12  juin  1472,  Aveu  de  P.  de  Laval, 
Arch.  Côles-du-Nord.) 

TEMPORE.  -oire,  -orie,  tenpore,  s. m., 
temps,  saison  : 

Granz  chose  avint  a  cel  temporie. 

[brut.  ms.  jMuDicl],  2738,  VoImOlIer.) 

Il  avint  après,  en  chu  tempore  que  Mor- 
chofles  li  traître  fu  empereres...  (Robert 
DE  Clary,  p.  51,  Riant.) 

Mais  plus  avez  encor  d'oneur 
K'ainc  n'eustes  a  nul  tempoire 
Se  mon  conseil  en  volez  croire. 
(G.  DE  Coisci.  Mir.,  Richei.  5163,  !'  6'.) 

A  ce  tempoire  icrt  leus  li  us 
Ce  nos  raconte  Cladius. 

(ID.,!6.,  f»   IS'.) 

En  Jherusalem  grant  tempoire 
Fu  nourrie  ;  c'en  est  la  voire. 

(In.,  ib.,  Ricbel.  22928,  f'  4°.) 

Adont  avint.  en  cel  temporie. 
Que  li  rois  Felippes  estoit 
A  Paris,  et  la  soujornoit. 

(Ph.  Mouss.,  C/troil.,  20920,  Beiff.) 

A  che  tempoire  devant  dit.  (1260,  Noyon, 
Arch.  J  386;  Dufour,  Sit.  fin.  des  vill.  de 
Pic.) 

Rosier  le  puet  toutes  les  eures  k'il  vora, 

et   en  quel  tenpore.   (1288,   C'est   Jakemon 

I   Aliaume,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 
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En  chu  lempoire.  fl292,  Pùnthieii,  Eeauv., 
Doc.  pic,  I,  55.) 

Mais  si  est,  il  en  est  encore 
Autant  qu'il  fu  a  nul  tfinpore- 

[Couci,  23,  Crapelet.) 

En  icel  meismes  lempore  avoit  un  conte 
a  SainI  l'ol  ki  toute  la  contrée  tenoit.  {Is- 
tore  d'Outre  Mer,  Nouv.  franc;,  du  xiil"  s., 
p.  162.) 

Si  ne  fu  onques  sa  court  plus  noblement 
parée  de  noblesse  qu'elle  fu  en  oe  lempore. 
(Conq.  de  Charlem.,  ms.  Brux.  90ti7,  f 
92  r°.) 

Qui  aura  la  mort  en  mémoire 
Devant  ses  yeus  eu  tout  iempoire. 
(J.  Lefebtrk,  liesp.  de  la  mort,  Ricîiel.  994,  f»  16°.) 

Or  nous  aist  a  cesl  iempoire 
La  mcro  au  vray  doulx  roy  de  gloire. 
(■I/ir.  de  N.-D.,  1,  1,  605,  A.  T.) 

En  cest  an  et  tempore  que  le  siège  estoit 
devant  la  ville  et  chastel  du  Crotoy...  (Wa- 
VRiN,  Anchienn.  Crott.  d'Englet.,  I,  2'22, 
Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Avant  que  viengne  le  tempore 
Que  les  escrips  et  les  recors 
Soient  accomplis  sur  ton  corps. 
(Gbebàk,  .Uis/.  de  la  Pass.,  7055,  G.  Paris  et  G.  Ray- 
Daud.) 

Leijuel  seigneur  de  Moreul  fu  en  chel 
tempore  ordonné  grand  maistre  de  l'artil- 
lerve  de  mondict  seigneur  le  duc.  {.xvi"  s., 
Mémoriaux  de  Sim.  et  Jacg.  de  la  Howar- 
derie,  Uichel.  11C02,  fil  V.) 

—  Vie  : 

Le  bien  k'il  fist  en  sen  tempore 
Te  mauvaisties  pas  ne  restore. 
De  sen  los  ten  non  violas. 
(ÏÏEttcL.  DE  MoiLiENS,    MïSfrere,  lxxxii,  7,  Vau   Ha- 

mel.) 

—  Délai  : 

Estoiles  sont  en  terre  assises 
Les  relikes  et  les  églises 
Des  cors  sains  ti  n'ont  pas  encore 
Les  joies  ki  lor  sont  pramises  ; 
Mais  lor  anies  i  ont  tramises. 
Si  les  sivront  a  court  tempore. 
(Redcl.  de  Moiliens,  Ciirité,  clixui,  I,  VanHamel.) 

1.  TEMPOREMEXT,  adv.,  temporel- 
lement  : 

Le  pechiè  des  tes  pères  est  souvent  vcn- 
gié  sur  les  fils  temporement.  (Guiart,  Bible, 
tien.,  XXU,  ms.  Ste-Gen.) 

Que  le  bon  pasteur  et  prelatz 
Est  tenu  paistro  tiercement 
Ses  ouailles  temporement 
Selon  qu'il  en  a  la  puissance, 
(UioOLLETiLLE,  Tfois  peleriii;  Ars.  2309,  t"  200'.) 

2.  TiiMPOREMEivT,  S.  m.,  saison, 
époque  : 

Leurs  vestemans  esloient  foreis  de  cos- 
tables  pennes  et  de  faims  et  de  cendal  se- 
lont  le  temporement  de  temps.  (Hemkic., 
Miroir  des  nobles  de  Hasbaye,  p.  158,  éd. 
1673.) 

TEMPORiAL,  S.  m.,  le  premier  foin 
qu'on  recueille,  la  première  coupe  : 

Nulli  genlium  ecclesiasticarum,  nobilium 
aut  aliorum  licitum  sit  facere  in  dicta  villa 
et  pertinentiis  ejusdem  reviore  sive  duas 


herbas,  sed  unicam  lantum  vocatam  tem- 
porial.  (1392,  Ord.,  Mil,  192,  Duc,  Tempo- 
rivus.) 

TEMPORiE,  voir  Tempore. 

TEMPORISER,  -zer,  -porisier,  v.  n., 
vivre  dans  le  siècle  : 

Seculo,  temporizer.  (Gloss.  lal.-fr.,  ms. 
Montp.  11  110,  f  238  r°.) 

—  Vivre,  en  général  : 

La  gloire,  l'exaltation  de  fortune,  la  haute 
triomphale  regnation  des  François,  des- 
sous lesquels  lui,  son  maistre,  ses  suppos 
cl  subjects  il  leur  convient  vivre  et  tempo- 
riser. (G.  Chastell.,  Vérité  mal  prise,  VI, 
o3i,  Kerv.) 

La  sentence   du  philosophe...  comman- 

doit  soustenir    et  abstenir,  c'est  a  dire, 

temporiser.  (Iîab.,  Cinq,  livre,  XVII,  éd. 
150'».) 

—  Durer  : 

Je  tien  que  ce  seroit  le  plus  glorieux 
royaulme  qui  temporisnst  soubs  les  nues. 
(CnnisT.  Lie  I'izan,  Ch.  V,  i'  p.,  ch.  xv.  Mi- 
chaud.) 

Ceulx  qui  sçavent  dissimuler  sont  pri- 
sez, et  temporisent  es  cours  plus  que  autres 
f-'ens.  (A.  Chartier,  le  Curial,  p.  393,  éd. 
1617.) 

Ceulx  ont  le  bruit  qui  en  court  temporisent. 
(P.  Grisgoire,  Menus  propos,  III,  éd.  1525.) 

—  User  de  temporisement  : 

Requérant  que  a  sa  bonne  licence  et 
cure  de  frère  (iuillaume  de  Combort,  puisse 
teiuporisier  avec  l'apostoille,  en  manière 
que  nostre  dite  religion  ne  perde  les  biens 
et  revenues  qu'elle  a  de  par  délia.  (1460, 
Malte,  Arch.  de  l'ordre,  Lib.  conciliorum, 
V  38.) 

—  Se  conformer  à,  s'assujettir  à  : 

Encore  qu'il  eust  mémoires  exprès  et 
signez,  si  est  ce  qu'il  ne  falloit  pas  qu'il 
fust  ministre  des  passions  de  sa  partie, 
ains  sont  les  advocats  ordonnez  aux  par- 
lies,  comme  les  médecins  aux  malades, 
afin  de  ne  temporiser  point  a  leurs  opi- 
nions. (Est.  I'aso.,  Plaid.,  l,  1076,  éd.  1723.) 

TEMPPREMEXT,  Voir  TbMPBEMEXT. 

TEMPBE,  lampre,  adv.,  tôt,  de  bonne 
heure  : 

Demain  me  volray  bien  tenipre  deslogier, 
Andioche  le  grant  voel  aler  assegier. 

{Cliev.  an  Cygne,  7006,  ReilT.) 

Entendes  cha  ;  li  fol,  U  glout  I 
Ki  tant  engorge  et  tant  englout 
Boive  a  mesure  et  si  se  gart  I 
Il  contera  ou  tempre  ou  tart. 
(REnCL.  DE  MoiL.,  .Miserere,  xlii,  4,  Van  Hamel.) 

Ne  jor  ne  nuit,  ne  tart  ne  tempre 

Saioz  Esperites  li  atempre. 

(G.  DE  Coiaci,  Mir.,  Richel.  2163,  f»  9'.) 

Al  malin 
Se  met  rault  tempre  en  son  cemin. 

{Bigorner,  ms.  Chanlilly  626,  f  2".) 

Tout  esrant,  pour  veoir  le  giu, 
Fist  la  comtesse  de  Bielgiu, 
S'antain,  aler  a  ciel  iermite. 
Et  motdt  bielement  li  endite 
Qe'ele  soit  od  lui  tempre  et  tart. 

(Ph.  Mousi.,  Chron.,  24913,  ReilT.) 


L'endemain  bien  tempre  au  matin 
S'apresla  et  mist  au  chemin. 

{Couci,  2769,  Crapelet.) 

La  dame  d'autre  part  estoit, 
Qui  son  signour  amonnestoît 
Tempre  et  tari  qu'il  se  croisassent. 
Et  pour  aler  si  s'aprestassent. 

(76.,  7040.) 

Tempre  6st  el  chastel  esveillier  sa  maisnie. 

[B.  de  Seb.,  xvi,  526,  Bocca.) 

Estes  vous  ci  ?  disl  il  ;  moult  tempre  estes  ve- 

[nus. 
Ce  n'est  mie  bons  signes  d'estrc  ainsis  acourus. 
(CuTEL.,  B.  du  Guesclin,  1775,  Charriera.) 

De  ce  me  sers  tart,  tempre  et  soir. 
(Froiss.,  I^oés.,  Par.  d'am.,  135,  Scheler.) 

Quant  messires  Robiers  d'Artois  eult  as- 
segict  le  castiel  de  Saint  .Malquaire  et  juret 
(|u'il  ne  s'en  partiroit  se  l'aroit  a  se  vol- 
lenté,  il  le  fist  assaillir  vighereusement 
d'enghiensel  ossi  deconipaignonsarchiers, 
qui  tat/ipre  et  tart  y  livroient  mervilleuse- 
nient  grans  assaux.  (In.,  Cliroii.,  I,  382, 
I.uce,  ms.  Amiens.) 

Prendre  tellement  le  repos  qu'ilz  se  puis- 
sent lever  plus  tempre  environ  demye 
heure.  (La  tresample  et  vraye  E-rpos.  de  la 
reigle  S.  lien.,  C  68%  éd.  1486.) 

Le  saint  office  divin  d'une  mainmesse 
quy  sera  dicte  au  point  du  jour,  ousy 
tempre  que  pour  droit  se  pourra  faire. 
(9  sept.  1492,  Arch.  de  la  chap.  S.  Georg., 
Mons.) 

Que  faites  vous  si  tempre  levé?  {Colloquiu 
cum  dictionarioto  sex  linguorum,  Anvers 
1583.) 

—  Prématurément  : 

La  sentence  pape  Grigore 
Sour  Flederi  duroit  encore  ; 
Ausi  faisoit  la  Celeslin, 
K.i  moru  tempre,  a  bon  destin. 

(MOUSE.,  Ckron.,  31199,  Reiff.) 

Boulonn.,  Flandre,  Tournai,  Montois, 
limpe,  leimpe,  Rouchi,  tempe,  adv.,  tôt, 
de  bonne  heure. 

TEMPREEMENT,  trampeemenl,  adv., 
avec  modération  : 

Tel  i  eut  des  prelaz  parla  si  egrement, 
Ke  la  pape  li  dist  :  Fratre,  tempreement, 
Kar  mesdire  de  lui  ne  soffcrai  naîent. 
{Garsieh,  Vie  de  S.  Thom.,  Ricbel.  13513,  f°  37  t»  ; 
llippeau,  2206.) 

Se  usage  de  teneure  est  lessiee,  ce  est 
men  que  de  fruiz,  el  nus  n'an  dote;  et  l'en 
doit  voer  qu'il  a  en  celi  plet,  et  l'en  dit 
qu'il  puel  estre  an  la  teneure,  et  en  puet 
user  trampeement,  sanz  dereson.  {Liu.  de 
Jost.  et  de  plet,  IV,  15,  S  1,  Rapelti.) 

1.  TEMPREME.\T,  trempe.,  s.  m., 
trempe  : 

Li   pons    (de  l'épée)  est  tous  d'acier    d'infernal 

{temprement. 
[Des  peines  d'enfer,  Ricliel.  9220,  i'  6  y«.) 

Trempement,  destrempement.  (Trium. 
ling.  Dicl.,  éd.  1604.) 

2.  TEMPREMEXT,    temppr.,   trempe., 

temprunment,    adv.,  de  bonne  heure, 
bientôt,  promptement,  en  grande  hâte  : 


668 


TEM 


TEM 


ÏEM 


Faire  ne  vell  demorement, 
Landemein  lieve  iemprunment. 
(Grill,    m  Saut-Pai»,   ilont    Saint-Michel,   Î73, 
Michel.) 

Mais  ung  boia  chevaliers  li  disl  moult  lenremenl  ; 
Dame,  ne  plores  pas.  laissies  vo  plorement  : 
La  cose  venra  bien,  se  Dieu  plaisi,  temprement. 
{Chei'.  auei^gne.  S91,  Reiff.) 

...  Il  est  drois 
Que  tempre'nent  face  un  veage. 
Car  je  doi  un  pellerinage 
Pieça  a  Saint  Mor  des  fosses. 

[Couci.  6ÎÎ3,  Crapelet.) 

A  Bouloingne  m'en  vois,  ma  mère  m'i  attent, 
Ou  je  recorderai,  se  je  vis,  temprement, 
Nouvelez  de  mes  frères  qui  moult  ont  hardemont. 

{Bmid.  de  Seb.,  I,  332.  Bocca.) 

Or  vous  réconfortez  pour  Dieu,  sire,  merci. 
Vous  arez  temprement  vostre  cuer  esjoi. 

(ClJT.,  B.  du    GuescL,  iî329,  Charrièrc.) 

Asses  temprement  je  serai  sires  de  le  ville. 
(Froiss.,  Citron.,  IV,  51,  Luce.) 

Il  sont  mauvais  trahileur,  et  leur  fait  les 
descouveronl  iempremew^  (Id.,  ib-,  IV,  179, 
Luce.) 

Riens  des  biens  des  terres  ne  fussent  re- 
manus,  se  li  vvier  et  ly  galee  ne  fusl  tem- 
prement venus.  (.1.  DE  Stavelot,  Ckron., 
p.  145,  Chron.  belg.) 

Se  d'iaus  n'est  tempprement  leur  folie  amendée. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg..  3490,  Chron.  belg.) 

Quant  on  voit  plenté  de  chauvesoris  voler 
enlour  une  maison,  il  en  fait  bon  deslo- 
gier,  car  c'est  un  grant  signe  que  tempre- 
ment on  y  boulera  le  feu.  (Evan.  des  Quen., 
p.  80,  Bibl.  elz.) 

TEMPRER,  -per,  trempe?;  trampeir,  v. 
a.,  tempéfer  ; 

Dieus  i  met  consolation, 
Et  tempre  le  temptalion. 
Tant  ke  il  le  puet  bien  soffrir. 
(Rekci.  de   5Ioilie?is,  Miserere,   %xm.  4,    Van   Ha- 
mel.)  ^ 

Trempe  l'ardeur,  dont  jadis  mon  cœur  tendre 
Fut  en  brûlant  demi  réduit  en  cendre. 

(L.  LlDÉ,  ŒuV;  Elégie,  I,  p.  81,Lemerr8.) 

—  Temprer  un  bain,  l'amener  au 
degré  de  chaleur  voulu  en  ver.sant  de 
l'eau  froide  dans  l'eau  chaude  : 

Son  baing  temprerent  Florence  et  Ermentrus. 
(Heru.  Leduc.  Foulq.  de  Candie,  p.  10,  Tarbé.) 

Par  matin  fet  tes  baiffns  temprer. 

{Bavelok,  831,  Michel.) 

La  dame  fet  les  bains  temprer 
E  les  deus  cuves  aporter. 
(Marie  DE  Fr.,  Lais.    Equitun,   Î77,  Warnke.)    lioq.. 
269,  tremper. 

Et,  pour  les  gens  medeciner, 
Fist  li  bons  rois  les  bains  tremper. 
(MousK.,  Chron,,  6570,  Reiff.)  Impr.  :  temper. 

—  Dans  un  sens  analogue  : 

Tenipré  cestc  yaue  bien  avez. 
Verse,  verse  1  Diex  !  qu'elle  est  bonne  ! 
{Un  mir.  de  I\'.-D.,    du   roy  Thierry,  Th.  fr.  on  moy. 
ftge,  p.  6iiii.) 

—  Accorder  : 

La  pucele  a  i  dune  sa  harpe  ben  tempree. 

(Horn,  2810,  ms.  de  Londr.,  Stengel.) 


Cil  qui  la  harpe  ne  seit  temprer. 
(PlEnRE  DE  Peccam.    Roiu.    de    Lumere,  Brit.    Mns. 
Bail.  4390,  !'  iO'.) 

—  Absol.,  temprer,  tremper  la  soupe  : 

Douz  foiz  le  jor  faisoit  trampeir 
Por  repaistre  les  familleuz. 
(RUTEB.,  Complainte,  an  loi  de   Navarre,  1,  44,  Jub.) 


passé,    tempéré, 


—  Tempré,    part, 
modéré  : 

E  l'amer  et  le  duz  adulcia[lis  et]  letnpré. 
(Garsier,   Vie  d-  S.  Thom.,  Richel.  13:>I3,  t»  3  vo; 
Hippeaii,  153.) 

La  mers  fu  bêle  et  coie  et  tempres  tu  li  vens. 
(GuT  DE  Camo.,   Rom.  d'Alex.  Hichel.  24366,  p.  227".) 

—  .\u  sens  moral  : 

Et  U  rois  qui  moult  fu  tempres, 
Fist  la  cité  toule  widier. 

(MousK.,  Chron..  21594,  Reiff.) 

.\  peu  (le  paroles  et  lemprees,  (Règle  de 
Citeau.c,  ms.  Dijon,  f  1.55  v°.) 

TEMPREUL,  adj.,  hâtif,  précoce  : 

Item,  l'an  mil  et  .i.  fut  .i.  bonne  année 
de  tous  biens,  car  li  puis  et  li  fèves  furent 
meures  cel  an  en  quaresnie,  et  les  mangoit 
ons  aPasque;  et  dedens  le  mois  d'avrilli 
les  cherise,  et  prunes  et  bilhoque  en  may; 
el  se  buit  ons  le  vin  novelle  communé- 
ment a  le  Saint  Jaqueme;  et  tos  biens,  en 
parchiuviTnl,  furent  si  teynprenllis  el  grant 
planteit,  que  che  fut  mervelhez.  (J.  d'Ou- 
TREM.,  Myreur  des  histors,  IV,  176,  Chron. 
belg.) 

Wallon,  timpru.  Liégeois,  liniprou, 
hâtif,  matinal. 

TEMPREURE, -/)?•(«•(?,  tam.,  teu.,  tram- 
prenre,  trempeure,  s.  f.,  modération, 
manière  d'agir  : 

Sire,  savez  que  dient  vilain  an  reprovîer  1 
Selonc  tans  ircimprenre  ne  fait  a  desjugier. 

(J.  BoD.,  5rt.r,,  CCLIIV,  Michel.) 

Sa  justice  et  s'envoiseure 
Par  erl  de  si  grant  tenipreitre 
Q'en  n'i  trovast  j.i  point  d'outrage. 
{Guill.  de  Dule,  Kellur,  Boini).,  p.  378.) 

Selonc  le  tans  la  temprenre, 
(Beaumakoih.  Jehan  et  Blonde,  1349,  A.  T.) 

—  Trempe ,  qualité  d'un  métal 
trempé  : 

Mors,  comme  estes  coutiaus  de  maie  iempreure. 
(Rom.  d'Alex.,  Ricbel.  792,  f»  137».) 

Qui  me  dira  se  les  escheles 
Puent  soner  ?  Oïl,  par  eles. 
Par  la  tenpreure  première 
Sonenl  par  trop  bêle  manière. 
{EVRAT,  Bible,  Richel,  1S457,  f»  66  v».) 

L'espee  temporel  si  est  d'autre  trem- 
peure, car  par  11  doit  estre  fête  droite  jus- 
tice, sans  délai.  (Be.\u.m.\s.,  Coût,  de  Beauv., 
ch.  XLvi,  12.  Beugnot.) 

Javaloz  de  bones  tantprures. 
(i.  Priorat,  Lin.  de  Yeyece,  Richel.  1604,  f«  19'.) 

—  Fig.,  trempe  : 

.îadi?  m'envoyas  cest  harnoys 
Noble  en  vertu  et  en  trempeure, 
(L'Outré  d'amours,  ms.  Ste-Gen.,  f*  12  r".) 


—  Action  de  tremper  en  général  : 

Que  il  ne  soit  personne  aucune,  mellans 
de  temprer  morues  ou  aultres  poissons  de 
mer,  qui,  depuis  maintenant  en  avant, 
puist  gelter,  hors  de  sa  maison,  sur  cau- 
cliie,  ne  es  ruchos  de  la  ville  paissans  par 
le  marchié  ne  ailleurs,  les  yauwes  venans 
des  dictes  temprures,  pour  faire  courir  par 
les  dis  ruisos  et  cauchies.  (30  juin  1433, 
Heg.  auxpublic,  1429-1438,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  rappointé  deux  coings  de  fer 
servant  a  faire  des  jectons  pour  les  com- 
mis aux  finances,  et  aultres  a  rallonger 
l'un  d'iceulz  coings  de  une  palme  de  long, 
et  y  faire  une  nouvelle  temprure,  et  pour 
avoir  livré  une  boite  cotée.  (1"  avril  1565- 
30  sept.  1566,  Compte  d'ouvrages,  Arcli. 
Tournai.) 

—  Infusion  : 

L'infusion  et  trempeure  (des  fèves).  (F. 
Nicole,  Trad.  des  prouffitz  citamp.  de  P.  des 
Crescens,  C  25  v°,  éd.  1516.) 

ha.  trejnpeure  oa  infusion  nous  donne  en- 
cores  ce  point  davantage  que  les  choses 
trempées  laissent  leur  vertu  en  riuimiditè 
dans  laquelle  elles  sont  trempées.  (Grevin, 
les  Venins,  Disc.  s.  l'antim.,  éd.  1568.) 

Poitou,  Yonne,  trempure,  pluie  qui 
pénétre,  ondée  suffisante  pour  tremper 
la  terre. 

2.  TEMPREURE,  -prwe,  s.  f.,  appa- 
reil qui  sert  à  communiquer  un  mou- 
vement d'abaissement  ou  d'élévation  au 
palier  et  à  la  meule  courante  d'un 
moulin,  le  moderne  trempure  : 

A  maistre  Jehan  Lampot,  fevre  de  la 
ville,...  item  [pour]  une  temprure  de  .v. 
piez  de  long,  une  beude  de  l'er  de  .m.  piez 
de  long,  et  .u.  crampons  pour  les  tourtes 
du  gr.int  moulin  de  Maruis...  Item  [pour| 
.m.  crampons  servent  a  tenir  le  met  et  le 
temprure  dudit  molin...  (17  août-16  nov. 
1454,  Compte  d'ouvrages,  6"  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

TEMPRiEii,  voir  Temprif. 

TEMPRiF,  -in,  -ieu,  temperif,  -rien, 
temprin,  adj.,  peu  avancé  : 

11  eslanz  a  la  fenestre  et  deproianz  le 
tôt  poissant  sanior,  il  regardanz  en  l'oure 
de  la  nuit  nient  ternprvoe.  il  vit  l'espandue 
lumière  de  dessore  avoir  eschacié 'otes  les 
ténèbres  de  la  nuit.  (Dial.  Greg.  lo  pape, 
p.  108,  Foerster.) 

(Diex)  Li  otroia  chel  avantage 
Que  il  en  son  temprin  eage 
Maintes  miracles  desclaira, 
(Mir.  de  .S',  Eloi,  p.  46.  Peigné.)  Inipr.,  temprin. 

Biai  sire  Antigonus,  em  brief  heure  et  temprive 
Monstreray  bien  comment  a  qui  li  drois  s'arrive. 
{J.  Brisedarre.  Best,  dou  paon,    Richel.  1554,  f»  151 
V.) 

—  Précoce  : 

Escus  en  fu  li  fruiz  tenprius 
Ki  donc  estoit  povres  e  vils. 

(Landri  DE  Waben,   Cant.  des  cant.,  ms.    du    Mans 
173,   i'  55  r>.) 


A  cest  comencement  d'esté 
U  ja  sunt  fruit  tenpriu  geté. 


(ID.,  ib.) 
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Pretolus,  temperieus.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Planter  et  auquier  bien  et  souffissan- 
ment  de  lemprieus  cherisiers.  (1381,  Loyer 
fait  par  Waltier  de  Callenielle  a  Martin  le 
Fourloukiet,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Certes  eureux  feust  et  bien  nez,  se  en 
dedens  nos  clos,  ou  Irayoit  sa  nature,  eust 
eu  habitation  temprioe  par  arrestee  for- 
lune;  son  nom  en  seroil  bien  autrement 
cler  qu'a  présent.  (Les /â  Dames  de  Rhetoriq., 
t°  10  V,  Batissier.) 

Craignons  le  Seigneur  nostre  Dieu  qui 
nous  donne  la  pluye  temperive  et  tardive. 
(Lef.  d'Etaples,  Bible,  Jérèmie,  V,éd.  1530.) 

—  Subst.,  celui  qui  se  hite  : 

Cils  règnes  est  de  tel  pris 
Que  cascuns  l'a  conquis  et  pria 
Qui  d'amoreus  désir  y  tent 
Et  bonnes  œuvres  faire  entent 
Et  laisse  les  vices  :  car  Dieus 
L'otrie  as  temprteus,  as  tardions 
Lonc  qu'il  voit  ou  coor  leur  mesure. 
(  l'ers  (le  Job,  Ars.  3142,  (»  178''.) 

TEMPRisER,  temper..  (se),  v.  réfl.,  se 
modérer,  se  contenir  : 

Il  est  fort  chargé  de  colère,  mais  il  se 
scayt  le  mieulx  modérer,  or  il  se  scayt  le 
mieulx  temperiser  que  homme  que  je  vis 
jamays.  (Palsg.,  Esc/airchs.,  p.  639,  Gènin.) 

Je  me  temprise.  (In.,  ib.,  p.  639.) 

TEMPRiu,  voir  Te.vprif. 

TE.MPROIR,  -oyr,  -ouoir, -oi,  trempoir, 
adj.,  se  disait  d'un  vase  servant  sans 
doute  à  faire  tremper  diverses  subs- 
tances : 

Item  .u.  poçons  temproyrs  d'argent  pe- 
sant .11.  mars  u  environ.  (1338,  C'est  çou 
que  Jelians  Bieriiiers  laissa  en  se  maison  a 
Valtencinennes,  Arch.  Nord,  Cliarabre  des 
Comptes  B  768.) 

.1.  pot  <eOT7«o(r  doret  et  esmailliet.  (1361, 
Compt.  de  Vulenc,  n°  14,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  mj.,  Bibl.  Amiens.) 

Item  .11.  pies  d'argent,  .i.  bachin  d'ar- 
proir  d'argent.  (3(1 
Agnies  Uacquette, 


xieiii  .u.  pies   u  argeiu,    .i.   oacnii 
gent,  et  .i.  pochon  lemproir  d'argent.  (30 
juin  1377,  Exéc.  test.  d'Agnies  Mac 
Arch.  Tournai. 1 

—  S.  m.,  sorte  de  coupe,  de  vase  : 

Pour  .1.  lemproir  d'estain.  ('28  sept.  1361, 
Exéc.  test,  de  Jaquemon  le  Flament,  Arch, 
Tournai.) 

Il  y  avoit  quatre  poz  d'or,  quatre  tem- 
proirs  d'or,  quatre  sallieres  d'or,  douze 
lasses  d'or,  douze  escuelles  d'or  et  six 
plats  d'or.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646, 
f°  ll^) 

Item  deux  irew/joiî'î  d'argent.  (7  fèv.  1390, 
Invenl.  de  Jehaime  Polecte,  .Vrch.  Tournai.) 

Donne  le  dit  testateur  a  Bauduin  de 
Deuyeul  les  deux  menres  temproirs  qu'il 
ara.  (8  juill.  1400,  T'es*.,  Arch.  mun.  Douai.) 

Premiers,  deux  grans  temprois  de  une 
fachon  dores,  deux  aultres  petis  temprois, 
aussi  dorez.  ('2  août  1409,  Exéc.  test,  de 
Maigne  Esquiequelme,  veuve  Destamquier- 
que,  Arch.  'Tournai.) 
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Peux  femproix  de  mestal  dorez.  (22  déc. 
1419,  Exéc.  test,  des  époux  de  Bavain,  Arch. 
Tournai.) 

Ung  temprouoir,  pesant  .x.  onces,  ou 
environ,  (liai,  Exéc.  test,  de  Thomas  de 
Turby,  .Arch.  Tournai.) 

TEMPRUXMEXT,  Vûir  TeMPREMENT. 
TEMPRURE,  voir  TeMPREL'RE. 
TEMPTABLE,  VOlf  TbNTABLE. 

TEMPTACioiv,  voir  TëNTACION. 

TEMPTAUNCE.  VOir  TeNTANCE. 
TEMPTEMENT,  VOir  TeNTEMENT. 

TEMPTEOR,  -leur,  voir  Tenteor. 

TEîV,  voir  Ton. 

TE.\'ABLE,  -auble,  -aide,  adj.,  qui 
tient,  tenant,  possesseur  : 

En  la  cité  de  Kartage  ot  jadis  une  da- 
moisiele  qui  moût  estoit  de  grant  non.  Elle 
n'avoit  père  ne  mère,  et  nonporquant  es- 
toit  elle  leiiable  de  la  cité  et  dou  paiis. 
(Kassidor,  ms.  Turin,  f°  5  v".) 

Tout  entièrement  dont  il  sera  trovez  te- 
nables  a  son  deces.  (1314,  Ste-Croix,  Gri- 
gneville,  Arch.  Loiret.) 

—  Tenace  : 

Tenax,  tenabte,  aver.  (Catholicon,  ms. 
Lille  369,  Scheler.) 

—  Ferme,  solide  : 

Les  piez  li  lient  a  .i.  sain  tenable. 
Et  le  rumponent. 

[Mon.  Guill.,  Bichel.  368,  t»  Î69t.) 

—  Durable,  de  nature  à  tenir,  qu'on 
doit  tenir  : 

Mais  se  il  se  voleit  pener 
Bien  les  porreit  faire  assembler 
E  lier  d'amor  enterrine, 
Leias  mais  e  tenabïe  e  fine. 
(Beh.,  D.  de  Xorm.,  II,  10099,  Michel.) 
Quant  bien  vos  sereient  retraiz  ? 
Nuls  n'est  si  justes  en  ses  faiz. 
Nuls  n'a  parole  plus  teiiable. 

(Id.,  ib.,  II,  103Î7.) 

Rois  ne  ment  pas,  chou  dist  le  fable. 
En  tint  est  ele  véritable, 
Car  chou  atiert  a  roiauté 
Ke  fait  de  roi  soient  tenaile 
Et  se  parole  soit  estable. 
(Rbncl.  nB  MoiLiEXS,  Carité,  xxxiv,  t.   Van  Hamel.) 

Que  plus  tentthîe  est  la  mémoire 
De  ce  qu'on  aprent  en  enfance. 

[Base,  ms.  Corsini,  f»  S"'.) 

Bone  pez  fcte  devant  le  meor  doit  estre 
tenable.  (t/i;.  de  Jost.  et  de  plel,  I,  6,  S  15, 
Uapetti.) 

L'on  demande  se  ceste  convenance  doit 
estre  tenable.  (Institutes,  Richel.  1064,  f° 
61'.) 

Et  a  plus  grant  seurté  de  mon  dit  testa- 
ment et  des  diz  codicilles  estre  lenabla  et 
valables,  je  requier  mon  chier  fil  que  il 
veille  mettre  son  propre  seel  en  ce  mien 
testament  avec  le  mien  seel.  (1324,  Arch. 
JJ  62,  P  53  r».) 

Un  serment  fait  contre  Dieu  n'est  tenable. 
(Dialog.  entre  le  Malieustre  et  le  Manant,  P 
30  v%  éd.  1594.) 
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—  Qu'on  peut  tenir,  retenir  : 

N'est  ce  donc  cose  bien  provable 
Que  sa  roe  n'est  pas  tenable  ; 
Que  nus  ne  la  poet  retenir. 
I^Bose,  Vat.  Oit.  1214,  f  51»;  Michel,  I,  ÎI9.) 

—  Qu'on  tient  facilement  : 

U  tint  sa  lance  entre  ses  mains 
Courte,  grosse,  fort  et  tenabte. 
(J.  Beetki,  Toum.  de  Chauvenci,  1398,  Delmotte.) 

—  Qui  tient,  résiste  : 

Et  terre  fort  et  lenauble.  (Hist.   divers 
ms.  Venise  Marc.  C  IV,  3,  f»  16".)  ' 

Fausses  teintures  mauvaises  et  non  le- 
nables.  (1359,  .Sic/,  de  Troyes,  S.\,  d'Arboi< 
de  Jubainville.) 

—  Constant  : 

Voire  mes  tu  es  trop  muables. 
Ton  cuer  n'est  mie  bien  tenaUes. 

[Rose,  ms.  Oorsini,  f»  69"=.) 

—  OÙ  l'on  peut  .se  tenir,  demeurer, 
se  défendre  : 

La  ville  n'estoit  mie  tenable  contre  une 
telle  puissance.  (Froiss.,  Chron..  V,  240 
Luce.) 

Et  que  ce  n'estoit  pas  forteresse  tenable 
contre  puissance.  (Iil9,  Assembl.  faille  eu 
la  maison  de  ville  de  Sentis,  Mém.  Soc.  Hist 
Paris,  1878,  V,  274.) 

Il  est  espedient  de  abatre  et  faire  abas- 
tre  plusieurs  places  et  forleresses  de  nou- 
vel remparees  et  non  tenables.  (1123,  Proc. 
verb.  Senlis,  Mém.  Soc.  Hist.  Paris,  1878' 
V,  286.)  '  ' 

El  pour  monstrer  a  ceulx  qui  n'y  ont 
point  esté  qu'il  estoit  bien  tenable,  vray 
est  que  ledit  chastel  est  ung  des  plus  forls 
du  pays  de  .Xormendie.  (J.  Chahtier,  Chron. 
de  Charl.  VU,  ch.  227,  Bibl.  elz.) 

Preneur  de  villes  admirable, 
Contre  qui  nul  fort  n'est  tenable 
Et  nul  mur  ne  peut  subsister. 
(Hymne  du  clergé  de  Tours,  après  la  mctoire  d'im-j 
Poés.  fr  des  XT«  et  ivi'  e.,  VI,  80.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  qui  e.st 
en  état  de  se  tenir,  de  se  maintenir  : 

Puis  fortifièrent  jour  et  nuict  icelles 
Tournelle  en  telle  manière  qu'ils  furent 
defensables  et  tenables  contre  toute  puis- 
sance. (Cousi.sOT,  Chron.  de  la  Puc.XXXVIl. 
Vallet.) 

—  S.  m.,  vassal,  feudataire,  tenan- 
cier : 

Messire  Godefrois  de  Minti,  sires  de  Os- 
trisele,  nos  amis  et  nos  tenauies.  (1272, 
Cariul.  de  Cambron,  p.  928,  Chron.  belg.) 

Et  encore  lor  avons  nous  otrietet  otrions 
ke  il  celé  terre  sour  laquele  li  devant  dile 
rente  est  assenée  puissent  aquerre  sans 
autre  congiet,  ou  sans  autre  otroi  de  nous 
ou  de  nos  oirs,  quant  li  tenaule  le  vorront 
vendre.  (1274,  ib.,  p.  470.) 

Dou  jugement  de  nos  eskievins  u  de  nos 
tenauies  en  no  contei  de  Haynnau.  (13-26, 
Deuxième  cart.  du  Hainaut,'  LX.\,  i°  222, 
Chron.  belg.) 


fj70 


TEN 


TEN 


TEN 


Que  li  dilte  église  euisl  justice  el  sei- 
gneurie fonsiere  sur  ses  lenanches  dedens 
ladilte  ville  et  dehors  el  sen  mayeur  et  te- 
naules,  et  de  ce  ne  fuist  aucune  question. 
(1389,  Cai-t.  de  l'abb.  S.  Médard,  Rouge 
livre,  ("  254  v%  Arch.  Tournai.) 

Comment  le  tenable  de  l'empire  doivent 
deffier  l'un  l'autre  en  cas  de  guerre. 
(Fboiss.,  Chron.,  I,  426,  Luce.) 

Par  devant  le  mayeur  et  les  tenaubles  de 
la  tenance  et  seignoûrie... comparurent,  etc. 
(1485,  Desistemenl  par  ta  duchesse  Maigue- 
rite  de  Bourgogne,  en  faveur  des  religieuses 
repenties,  Arch.  de  l'État  à  Mons.) 

TEXABLEMENT,  adv.,  avec  persévé- 
rance : 

Deu  en  priel  tenablement. 

(6'.  Brandan,i9,  Michel.) 

Les  delis  oies  des  oreilles  m'avoit  mon- 
teplié  et  soumis  a  eulz  plus  tenablement, 
mes  tu  m'as  délié  et  délivré.  (Légende  do- 
rée, Maz.  1333,  f  216°.) 

TEiVABLETÉ,  tenauletcit,  s.  f.,  persé- 
vérance, durée  ininterrompue  : 

Erumpnarum  tenacitas.  De  mes  misères 
la  tenableté.  Catholicon,  ms.  Lille  369, 
C  35.) 

—  Syn.  d'avarice  : 

Nen  ensi  ne  soit  assi  esparnaule  k'il  soit 
lenanz,  car  plusorz  lieies  avient  ke  fenau- 
leteiz  welt  estre  veue  assi  cum  esparnau- 
leteiz.  (Greg.  pap.  Hom.,  p.  51,  Hotmann.) 

C'est  par  avarice  ou  par  tenableté  qui 
desvoye  au  povre  l'a'umosne.  (Jeh.  de  Vi- 
ON.w,  Mir.  hist.,  II,  47,  éd.  1531.) 

TENACE,  voir  TONNEUAGE. 

TENAMME\T,-anme«<,-an/ewi;«?,adv., 
solidement,  fermement,  avec  ténacité  : 

Il  foloient  de  cuer,  ce  est  tenanme>it. 
(Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  279^) 

Gluentement,  tenantement,  glutinose. 
{Gl.  gall.  lat.,  Richel.  I.  7684.) 

Ceux  qui  poussez  d'une  plus  haute  con- 
templation, ne  se  sont  si  tenamment  arres- 
tez  aux  matières  qu'ils  n'en  admirent  et 
laschent  de  congnoistre  la  cause.  (Pom.  de 
TïARD,  Nat.  du  monde,  f°  8  r°,  éd.  1578.) 

L'huile  plus  espesse,  tenamment  gluante. 
(ID.,  Disc,  pliil.,  f  241  r°,  éd.  1587.) 

Quoy  que  ce  soit,  amour,  ou  jalousie 
Si  teyianunent  en  ma  pensée  encrée. 

(M.  Sete,  Délie,  p.  194,  éd.  1544.) 

TEXAACE,  -ence,  -anche,  -anse,  s.  f., 
tenure,  propriété,  possession  : 

Li  oguisse  baillé  en  tenences  .m.  quarters 
de  vignes.  (Janv.  1231,  Fontev.,  La  Roch., 
fen.  3,  sac  8,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

De  chose  qui  monlet  a  fies  ne  a  héritage 
ne  a  tenauche  del  veske.  (1233,  Comprom., 
.\rch.  Liège.) 

En  fu  mis  en  tenance  et  en  vesture... 
(Dec.  1248,  Acle  dev.  les  échevins,  .\rch. 
mun.  Douai.) 

Je  suis  hom  liges  l'abbé  d'Auchi  el 
l'église,  et  doit  estre  tout  dis  mes  hoirs 


après  mi  par  le  tennnche  de  .xii.  journeus 
(le  terre  que  je  lieng  frankement  deus  par 
dismes  paiant.  (1248,  Acte  de  reco/m.,  Tail- 
liar,  p.  170.) 

Et  s'est  a  savoir  que  tout  no  home  de 
fief  de  le  tenance  de  Rosnais  doivent  autant 
faire  por  monsegneur  Gille  et  por  medame 
.Mehaut.  (1264,  Mon.  pour  serti,  à  l'idst.  des 
prov.  de  Namur,  Hain.  et  Lux.,  I,  151, 
Chron.  belg.) 

Et  quant  li  maistres  de  no  maison  de 
Lens  trespassera  ou  sera  osteisde  celé  ad- 
ministration, li  noviaus  maistres,  ki  ke  il 
soit,  doit  relever  le  tenance  de  cel  preit  de 
ciaus  de  Cambron.  (Janv.  1269,  Cartul.  de 
Cambron,  p.  154,  Chron.  belg.) 

Puissent  achater  desous  moi  en  le  tennn- 
che que  ju  ai  entour  Noion  ou  a  Noion. 
(1279,  Chap.  Noyon,  Arch.  Oise  G  1697.) 

Et  neporqHant  se  tant  voles  atendre 
Que  je  reusse  ma  terre  et  ma  ienauee 
En  cest  pais  vos  requerroie  a  famé. 

(Bo\<on  dCBamtone,  RicLel.  12558,  i'  94=.) 

Quens  estoit  de  peu  de  tenauche. 
{Sones  de  Xansay,  ms.  TarlD.  1*  37".) 

As  us  et  as  coutumes  dou  lieu  de  celi 
tenance.  (12  mars  1336,  Flines,  Hautcœur, 
p.  563.) 

En  tous  les  près  dessus  nommes  seans  a 
liounay,  pour  cascune  tenanche  et  pour 
chascun  tenant  l'eglize  a  .ii.  soûls  de  relief. 
(1337,  Cart.  Alex,  de  Corbie,  Richel.  21144, 
f  66  r°.) 

Et  le  conte  de  Bar  qui  tenoit  grant  tenanse. 
{B.  Capet,  lOOS,  A.  P.; 

Repairierent  cascuns  en  la  soie  tenance. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  43à7,  CliroD.  belg.) 

Une  tenance  que  led.  Mahieu  Laigniel 
tient  de  l'hostellerie  de  Boullongne.  (1505, 
Terrier  de  l'abbaye  de  S.  Vulnier,  Bull.  Soc. 
acad.  Boul.-s.-Mer,  t.  X.) 

—  Dépendance  : 

.1.  quartier  de  tiere  ki  est  de  le  tenance 
de  celle  maison.  (Nov.  1269,  C'est  Jehan 
l'salcre,  Chirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Quant  l'empereur  entent  si  faite  covenanclie 
Grande  assemblée  fait  :  ilhatmandeit  en  Franche, 
En  Flandre  et  en   Braihant  et  jusques  a   Plai- 

[sancbe  ; 
Tous  lez  princhez  assembloit  qui  sont  de  sa  îe- 

[nanche. 
.  J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  30112,  Chroa.  belg.) 

—  De  granl  tenance,  fort,  puissant  : 

Jusqu'à  Melan  s'en  vint  qu'ilh  n'ot  onque  gre- 

jvanche  ; 
La  citeit  assegat  qui  est  rie  grant  tenanche  ; 
Cascun  dez  prinches  prist  terre  sens  aroganche 
U  li  roy  l'assennoit. 
(J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  30132,  Chroa.  belg.) 

—  Gage  : 

Od  serremenz  e  od  tenanèe 
Retorna  cist  en  bienveillance. 
Vers  le  duc  out  pais  e  pardon. 
(Bek.,  B.  de  Xonn.,  Il,  8820,  Michel.) 

Ainz  cens  qui  od  lui  se  tenissent 
E  voluntiers  11  recoillissent, 
Coveneit  doner  seurtances 
E  fers  ostages  e  tenances. 

{Id.,  ib.,  II,  36754.) 

—  Liaison  : 

Od  ses  veisins  n'aveit  tenance 
N'amor  ne  fei  ne  bienvoillanco. 
(Bes.,  D.  de  Sform.,  II,  31996,  Michel.) 


TEXAivMENT,  Voir  Tenamment. 

TEXAXT,  adj.  et  s.  m.,  celui  qui  tient, 
qui  possède,  tenancier  : 

De  Jherusalem  est  roys  et  sires  tenans. 

(Cheii.  au  Cygne,  4625,  Reiff.) 

De  la  Henri,  roi  d'Engletiere, 
Ki  voloit  commencier  la  gierre. 
Et  demandoient  viers  l'enfant 
Cose  dont  n'ierent  pas  tenant. 

(Ta.  MousK.,  Ctiron.,  27743,  Reiff.) 

Pieres  de  la  Fosse  prant  ban  sor  la  mai- 
son Hanri  le  Gros  dont  il  est  bien  lenanz. 
(1241,  Ban  de  tréf.,  Bibl.  Metz.) 

Si  s'en  sont  dessaisi  et  ont  fait  mainte- 
nant les  signors  saisis  et  tenans.  (1245,  S.- 
Pierre-au.x-Imag.,  Arch.  Moselle.) 

Laissies  le,  sire,  tenant  de  sa  contrée. 

(B.  d'Ballitone,  Richel.  23516,  I'  48  r'.) 

S'il  avient  par  queconkes  manière  ce  soit, 
soit  par  pais  u  par  were  ke  nous  sovens 
tenant  de  Rode,  de  Saint  Plouvoir  et  d'au- 
tres viles.  (1283,  Chart.  .S.  Lamb.,  n"  381, 
Arch.  Liège.) 

Les  tenans  et  les  juslisables  dudit  conte. 
(1311,  Ch.  du  baill.  de  Cotentin,  S.-Sauv., 
S.-Germ.-de-Tournebat,  Arch.  Manche.) 

Chius  qui  tenans  est  de  cel  hyretage. 
(1320,  Cop.  des  chart.  des  H.  de  Franche, 
]).  33,  .\rch.  mun.  S. -Quentin.) 

Li  queis  Jehans  sera  tenus  a  obéir  a  nous 
cl  a  nos  successeurs  et  a  nos  députes  el  a 
taire  autant  que  l'eioit  ou  doit  faire  uns  de 
nos  autres  tenans,  et  se  il  avenoil  que  li 
dis  Jehans  aloit  de  vie  a  trespassement  ou 
que  li  dis  religieus  ne  vausissent  qu'il 
lust  plus  tenans  de  le  dite  terre  pour  les 
dis  religieus...  (Juill.  1336,  S.-Barthelemy 
de  >'oyon,  Oissy,  .\rch.  Uise  H  479.) 

Pour  ce  que  les  dittes  religieuses  ont 
pluiseurs  fiefs  et  pluiseurs  juges  et  tenans 
lie  divers  lenemens.  (Oct.  1348,  Cait.  de 
Flines,  DXXXI,  p.  603,  Hautcœur.) 

—  Adj.,  ferme,  stable,  solide  : 

L'autre  amours  est  forz  a  confondre, 
Ne  ne  set  souz  ciel  que  respondre. 
Mais  itant  dit  qu'ele  est  tenanz 
Par  droit. 
(Gal'T.  d'Arras,  Ule  et  Galeron,  5646.  Loseth.) 

Qu'en  paiz  remaindrez  ferme  e  fine, 
Tenanz,  segure  e  entérine. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  4955,  Michel.) 

Se  li  haubers  ne  fust  si  fors  et  si  tenanz, 
il  l'eust  navré  en  moût  de  leus.  (Perceual, 
I,  13S,  Potvin.) 

Ki  en  amours  n'est  tenans. 
(Baet.,  a  Fen-i,  ma.  Sienne  H.  X.  36.  f»  49''.) 

La  desore,  a  ce  port,  vi  ore  une  navie 
Qui  est  fort  el  tenant  et  couverte  et  garnie. 

[Age  d'Amgn.,  1366,  A.  P.) 

Et  Ogier  de  Mangnee  fut  le  brant  nbierdans  ; 
A  Rolan  de  Moncleir  fut  leil  cop  assennans 
Que  li  bealme  fendit  ensi  que  boquerans  ; 
La  coeffe  del  babier  fut  adont  si  tenans 
Que  le  brant  arestat. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  30736,  Chron.  belg.) 

—  Tenace  : 

Tu  prendras  une  poignie  de  terre,  et  la 
moilleras  bien  d'aiguë  douce,  et  puis,  se 
ele  est  bien  glutinose  et  tenans,  saches  que 
ele  est  grasse.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  175, 
Chabaille.) 
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Lenlor,  humeur  tenant  et  gluant.  (Cale- 
piiii  Dict.,  Bàle  Î584.) 

—  Au  sens  moral  : 

t 
Le  mémoire  des   biens   receus  est  tos 
passé  et  des  injures  est  tenant    et  dure 
(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  i°  545".) 

O  pas  espars  I  O  pensées  soudaines  ! 
O  aspre  ardeur  1  O  mémoire  tenatite  I 
(Cl.  Mae.,  Sonn.  de  PHnirq.,  p.  134,  é.l.  1596.) 

Le  disciple  qui  est  afTeclionné  a  son  pré- 
cepteur a  la  mémoire  plus  tenante  des 
choses  ouyes  de  luy  que  de  celles  qu'il  a 
lues  en  son  songneux  eslude.  (Pont,  de 
Tyard,  Disc,  philos.,  C  10  v°,  éd.  1555.) 

—  Avare,  excessivement  parcimo- 
nieux : 

El  le  reprit  a  chacune  fois  moult  debon- 
nairemant  de  ce  qu'il  estoil  si  avaricieus 
et  si  ie«rt;!:  encontre  les  povres  besoignous. 
(Vie  saint  Grégoire,  llichel.  988,  f°  67".) 

L'ung  est  plaisant,  l'aultre  advenant  ; 
L'ung  est  franc  et  l'autre  tenant. 
(RoGEH  DE  Collée.,   Monol.  du  résolu,  p.  70,  Gibl. 
elz.) 

Par  quoy  me  fault  estre  chiche  et  tenant. 
(ÏD.,  Hond-,  xxxxvi,  Bibl.  eh.) 

Il  dict  qu'il  s'estoil  repenty  d'avoir  esté 
si  tenant  pour  la  vente  du  jaque  de  maille, 
et  (ju'il  le  luy  avoil  maintenant  apporté 
pour  Uiy  en  faire  un  [iresent.  (Du  Villars, 
Mém.,  lil,  an  lôô2,  .Michaud.) 

Il  estoit  chique,  faquin  et  tenant.  (Amyot, 
Œuu.  mél.,  V,  58,  éd.  18-20.) 

Or,  pour  retourner  a  ce  bon  et  parjure 
roy  Ferdinand,  on  le  disoit  fort  tenant  en 
sa  despanse;  et  pourtant,  quand  il  fut 
mort,  on  ne  luy  trouva  grands  amas  de 
thresors.  (Brant.,  Grands  Capil.  estrung.,  I, 
VI,  Bibl.  elz.) 

Il  se  monstroit  trop  tenant  et  roide  pour 
le  fisc.  (Fauchet,  Anttq.  gaut.,  V,  2,  éd. 
1611.) 

—  Au  sens  passif,  qui  tient  de  quel- 
qu'un, dépendant  : 

Ce  fu  li  premiers  rois  de  la  liero  tenans, 
Les  liores  entor  lui  furent  a  lui  tenans. 

{Rùum.  d'Alix.,  i"  la",  Michelaot.) 

Tes  hom  sui  liges  de  lot  mon  fief  tenant. 
(Raimb.,  Ogier,  2039.  Barrois.) 

Haus  hommes  de  grant  fief  tenant. 
(GlBB.  DE  WosTREUlL,  la  Violette,  6197,  Michel.) 

Il  est  sires  de  son  droit  de  tout  ce  qu'il 
trueve  tenant  en  alues.  (Beauji.,  Coût,  de 
Beauv.,  XXIV,  5,  Beugnol.) 

—  Attenant  : 

Celé  chapele  si  estoit  tenanz  an  Sépulcre. 
(Conttn,  de  Guill.  de  Tyr,  H.  Michelant  et 
G.  ^^'^ns.\ià.  Itinéraires  à  Jérusatem,  p.  147.) 

—  S.  m.,  coiiîe,  fond  : 

Je  dis  doDC,  moy,  qu'un  chappeau   poinctu 

[beau. 
Vault  bien  tousjours  un  beau  poinctu  chap- 

[peau 
Et  uu  chappeau  large,  sans  grand  tenant. 
De  la  façon  qu'on  porte  maintenant. 
Presque  forgé  sur  la  mode  d'un  plat. 
Est  appelle  par  tout  un  chappeau  plat. 
(Cl.  Mebmet,  la  Boutique  des  usuriers,  t'oés.  fr.  de» 
IT-  et  XTI»  «.,  Il,  177.) 


—  En  un  tenant,  de  suite,  tout  d'une 
fois,  sans  interruption  : 

Bien  a  .v.  ans.  je  quic,  passé. 

Ne  me  départi  de  ce  gué 

.in.  jors  entiers  en  .i.  tenant. 

(Chrest.,  Percev.,  24269,  Polvio.) 

Qu'il  se  fist  ravaler  .x.  fois  en  nng  tenant. 

[Clieo.  au  cygne,  20795,  Reiff.) 

Ains  l'a,  ce  m'est  vis,  acolee 
Geli  qui  li  avoit  donnée. 
Plus  de  .G.  fois  en  .i.  tenant. 

(Gilles  de  Cliin,  748,  Reiff.) 

Lors  si  l'ai  baixie 

Bien  trois  fois  a»  un  tenant. 

-  (Rom.  et  pcist:  Bartscli,  II,  34,  40.) 

.L.  fois  la  bcise  Doon  en  .i.  tenant. 

(Gnufrey,  261,  A.  P.) 

Il  a  levé  la  main,  de  Dieu  se  va  seignier 
.m.  fois  en  .i.  tenant  que  n'i  vont  delaier. 

(/«.,  5905.) 

.m.  fois  me  pasme  en  un  tenant. 
[Rose,  ms.  Corsini,  t»  13»;  Michel,  1,60.) 

Je  l'en  priai  adonc  .c.  fois  en  .i.  tenant. 

(CuY.,  B.  du  Guescl.,  10329,  Charrière.) 
Geste  mort  fut  l'année  du  grand  hiver,  et 
dura  la  gelée  soixante  et  six  jours  en  un 
tenant.  (P.  de  Fenin,  Mém.,   an   1408,  Mi- 
chaud.) 

Les  Espaignols  et  Castillans  et  Bourgui- 
gnons sont  nos  anciens  et  mortels  ennemis, 
qui  demandent  de  nous  subjuguer,  et  ren- 
dre esclaves  s'ils  peuvent,  pour  joindre 
l'Espagne,  la  France  et  les  Pays-Bas  tout 
en  un  tenant.  {Sut.  Mén.,  Ilar.  de  d'Aubray, 
p.  205,  éd.  15U3.) 

—  D'un  tenant,  même  .sens  : 

L'enchauz,  l'occise  e  U  baraz, 
U  tant  en  chet  envers  e  plaz 
Dura  treis  Hues  d^un  tenant. 

(Beb.,  o.  de  iXorm.,  11,  3S45,  Michel.) 

Auxquels  joignoit  tout  d'un  tenant  son 
chariot  d'armes.  (A.\iyot,  Vies,  Paul.  Em., 
éd.  1567.) 

—  Tenant  a  tenant,  tout  proche  : 

Si  en  les  semant  vous  leur  mettez  a  costé 
un  clou  de  giroffle  escrasé  tenant  a  tenant, 
ils  en  retiendront  l'odeur  et  le  goust.  (Lie- 
BAULT,  Mais,  rust.,  p.  210,  éd.  1597.) 

TENA.XTEMEIVT,  VOIP   TeNASIMENT. 

TEivAUBLE,  tenuvle,  voir  Tenable. 

TEJVAULETEIT,   VOir  TE^'ABLETÈ. 

TENASMOX,  S.  m.,  épreintes  : 

Tenasrnon  c'est  très  grant  voulenté  de 
chier,  mais  on  ne  peult  pour  niordicalion 
de  loings.  (P.  de  Gord.,  Pratiq.,  V,  13,  éd. 
1495.) 

TE>ç.\xcE,  -saitnce,  -sance,  s.  f.,  que- 
relle, gronderie  : 

L'autre  seor  après  est  iro 
Qui  lilles  ad  qui  savent  mesdire. 
Qui  sunt  damesele  tensatince. 
(Pierre  db   Pecram,   Rom.  de  Lumere,   Brit.    Mas. 
Uarl.  4390,  f°  19».) 

Antipho  espouse  une  femme  sans  mon 
conmandement  et  ordonnance,  ne  n'a  craint 
ma  seigneurie,  ne  ma  tensance  au  moins 
révérer.  (Therence  en  franc.,  1°  301  V,  Ve- 
rard.) 


TENÇAXT,  -chant,  adj.,  querelleur, 
chicanier  : 

Adont  me  vint  avisions 
De  cheli  que  j'ai  a  feme  ore, 
Qui  or  me  saule  pale  et  sore, 
Elians,  amoureuse  et  deugie  ; 
Or.  le  voi  crasse,  mautaillie 
Triste  et  tenchans. 
(A.  DE  LA  Halle,  Li  jits  Adam.   p.  299,   Coussema- 
ker.) 

1.  TEivcE,  tenche,  tensce,  tanse,  s.  f., 
dispute,  contestation,  querelle,  bataille  : 

Mult  se  requièrent  fièrement. 
Mais  Ascanis  deparl  la  tence. 
Al  brant  d'acier  ocit  Mez[ence]. 

{Brut,  mo.  Uiioicb,  254,  Vollm.  1 

Si  fut  ce  qui  les  mist  en  tence 
Primerein  de  querre  escience. 
(Gautier  de   .Mes,     Ym.  du   monde,    ms.   S.    Brieuc, 
{•  6".) 

Car  bien  scet  qu'il  n'y  a  en  famé  corouchie 
Siencbe  ne  aviz  puis  qu'elle  s'y  alie 
Et  qu'elle  emprent  le  tenche. 

[Ger.  de  Blau.,  Ars.  3144,  t«  202  v".) 

Cils  qui  mouveroit  tence  ne  meslee  entre 
les  preudoumes.  {Hans  aux  échev.,  00,  f° 
30  r%  Arch.  mun.  Douai.) 

En  Jherusalem  la  cité 
.\.  .1.  saint  Uu  d'antiquité. 
De  moult  prcciouse  manière. 
Et  si  est  couviers  d'une  piere 
U  Salemons  escriut,  sans  tence. 
Tout  le  livre  de  sapience. 

(Ph.  Mousk.,  C/tron.,  10468,  Reiff.) 

Del  prouves  d'-\is  aves  oi, 
Ki  moult  durement  s'esjoi 
C'om  esliut  pour  vesque  del  Liège,  ' 
Mais  il  ne  s'avoit  preu  del  siège, 
Quar  li  drois  eslius  de  Valence, 
ki  fu  nomes  o  lui  par  tence, 
S'en  fu  tout  droit  a  Roume  aies. 

(Id.,  ib.,  30493.) 

Je  voi  moult  bien  la  conscience, 
Dist  la  déesse,  et  qu'en  grant  tence 
Es  entrez  contre  loy  meesmes. 
(NicOL.  DE  .Margital.  Panthère d'amors,llQ8,  A.  T.) 

Sans  convoitise  et  sans  envie 
Lor  donc  chi  on  vo  présence, 
—  El  ke  nus  n'i  amené  tenche, 
Dient  al  preslre  li  .v.  frère. 
{Le    Vessie  a  prestre,  232,  Moataigloa  et  Raynauil, 
Fahl.,  111,  115.) 

D'armes,  d'amours  et  de  richesces. 
Sont  les  souverainnes  déesses  ; 
Mes  ores  sont  ua  peu  en  tensce. 

(Fhoiss.,  Poés.,  I,  99,  429,  Scheler.) 

Avint  que  doi  escuier,  dont  li  uns  estoit 
Normans  et  li  autres  Boulenissiens,  com- 
mencierent  a  estriver  li  uns  a  l'autre 
por  .1.  fier  de  cheval.  Tant  durèrent  les 
iences  ke  il  s'enlreferirent  et  escuier  com- 
mencierent  a  venir  d'une  part  et  d'autre  a 
la  mellee.  {Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des 
rois  d'Anglet.,p.  73,  Michel.) 

—  Par  extens.,  coup  : 

Par  cel  apostre,  qu'on  quiert  en  Noiron  pré, 
Del  gros  del  poing  tel  tanse  t'eusse  doné 
Que  les  .h.  oelz  le  feisse  voler. 

(Bertrand,  Girard  de   Viane,  p.  76,  Tarbé.) 

2.  TEIVCE,  S.  f.,  défense,  protection: 

Renaus  fu  orgeilleus,  ki  li  estor  commence. 
Et  Franc  vindrent  poignant,  n'i  ot  d'ax  nule  tence. 
{Ben.  de  Mautaub.,  p.  370,  Michelant.) 
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TEXCEE,  tenssee,  s.  f.,  défense,  ga- 
rantie : 

Fiert  .1.  des  nostres  sus  la  large  roee, 
Ooques  ses  armes  ne  li  firent  tfnssee. 

(Aim.  de  A'arb.,  Richel.  54369,  t'  70^) 

TEiwcEizoN,  S.  f.,  querelle  : 

Por  ce  que  ou  temps  advenir  rumour, 
lenceizon  ou  plaids  ne  se  meuvent  intre 
nos.  (1387,  Rec.  diplom.  de  Frib.,h.)  Impr., 
tenaizoH. 

1.  tenc;eme.\t,  -chemeat,  adv.,  en 
querellant  : 

Cerlatim,  tenchement.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
thel.  1.  7679.) 

2.  TrxcEME.xT,  tens.,  tanc,  tans.,  s. 
m.,  querelle,  dispute  : 

Pluseurs  tememens  et  excez  faiz  par  plu- 
seurs  des  complices.  (1393,  2°  reg.  des 
chart.,  f°  67  v°,  Arch.  Nord.) 

Item,  ordonnons  en  oultre  que  tous  ceulx 
qui  en  la  dicte  générale  franche  vérité  se- 
ront pourtraiz  ou  accusez  par  trois  tes- 
moings  dignes  de  foy,  de  murdre,  de  ro- 
berie,  d'enforchemenl  ou  ravissement  de 
femmes,  de  iensemetit,  de  larrecin  ou  au- 
tres cas  criminelz,  soient  bannis  cinquante 
ans  de  nostre  p:iis  et  conté  de  Flandres. 
(Juin  143i,  Lettres  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Biiuigoqne,  Bullet.  du  Comité  flam.  de 
Fr.,  IV, 'in.) 

Provocateurs  de  noises  et  tensemeus. 
(Jard.  de  santé.  Ois.,  30,  impr.  la  Minerve. 1 

De  quoy  naissent  envies,  tencemens  de 
hommes  qui  sont  corruinpus  de  paroUe. 
(Bible,  Kpit.  de  S.  Paul  à  Timothée,  ch.  vi, 
éd.  1Ô43.) 

Pietro  Bembo  vient  encores  a  un  autre 
dénombrement  de  mots  pris  des  proven- 
çaux... Et  cependant  qu'il  est  en  train  de 
confesser,  il  passe  bien  plus  outre,  car  il 
adjouste...  lalento  pour  talent,  ancien  mot 
pour  volonté;  et  tenzona  pour  tansement, 
.s'il  se  peut  dire  de  tanser;  et  gaio  pour 
gay.  (H.  Est.,  Precell.  du  lang.  fr.,  p.  205, 
cd,  1579,) 

—  Vive  réprimande  : 

Il  Gt  une  grande  réprimande  et  lance- 
ment une  fois  a  un  chevallier.  (Bhant.,  Cap. 
/>■.,  de  Tavannes,  V,  99,  Lalanne.) 

On  trouve  encore  au  xvm«  siècle  : 

Argenson  conclut  a  la  cassation  de  l'ar- 
rêt, confirmation  de  la  sentence  de  l'olfi- 
cial  de  Houen.  lancement  des  curés.  (S.  Si- 
mon, 520,  159.) 

3.  TEXCEME^T, /prise.,  tensse.,lensei., 
s.  m.,  défense,  protection,  secours  : 

Mais  si  uns  [suis]  en  failt,  par  Deu  omnipotent. 
Demain  les  ferai  pendre  en  sun  cel  pin  al  vent, 
A  unes  forz  estacLes,  nen  avrunt  tt'nsemeiif. 

(  Voy.  de  Clturlem.,  759,  Koscliwitz.) 

Nus  n'a  por  or  ne  por  argent 
D'ele  trêves  ne  tensement. 
{  Vie  de  S.  Alexi,  2S9,  Remania,  Vllt.) 

Elmes  ne  coifîe  ne  li  fist  tensement. 

{(laydon,  4369,  A.  P.) 

Treis  escuz  od  le  son  aveit  en  tenseiment 
Quant  alot  od  seignur  a  nul  turneemcnt. 

(Honi,  2Î5S,  mi.  Oxf.,  Slengel.) 


(    Se  vos  ateÎDg  a  cop  ja  n'avres  tensement. 

(Quatre  fils  At/nwii,  Oui.  Douce  lU,  l'  I  v».) 

Mais  que  de  mort  lor  face  tensement. 

{Auberon,  294,  Graf.) 

Et  Fouqueres  en  pleure  tendrement  ; 
Mais  ne  li  puet  faire  nul  tensement. 
{Auberi,  p.  il7,  Tobler.) 

Ne  ja  par  home  n'avra  nul  fenssement. 
(Ib.,  p.  243.) 

Le  haubers  n'ot  aine  tenssement 

Du  colp,  tant  fu  pesans  et  fors. 

(Gerabd  d'Auiems.  Escaiior,  2454,  Miclielant.) 

Il  va  ferir  Loiher  de  l'espee  tranchant. 
Que  li  hiaumes  du  chief  ne  li  làst  tensement. 
{Ben.  de  Afontaub.,  p.  19,  MichelaDt.) 

—  Droit  que  le  vassal  payait  ati  .sei- 
gneur pour  obtenir  sa  protection.  Un 
nombre  infini  de  couvents  paj'aient  ce 
droit  à  des  seigneurs  qui  descendaient, 
ou  prétendaient  descendre,  de  ces  an- 
ciens avoués  ou  défenseurs  de  couvents, 
'iui,  vers  la  fin  de  la  seconde  race,  par- 
vinrent à  s'emparer  d'une  portion  con- 
sidérable des  biens  du  clergé,  en  s'en- 
irageant  à  lui  garantir  le  reste,  d'après 
la  définition  de  Beugnof,  ^s,?,  de  Jéru- 
salem : 

Li  frère  du  Temple  recevoient  chascun 
.'m  par  tetisement  de  ses  chasteaus  qui  es- 
t  oient  en  leur  marche  .ir.  besanz.  (Guill. 
l'E  Tyr,  XX,  28,  P.  Paris.) 

TEivcEivous,  voir  Tençonos. 

TE!VCEO,\,  voir  Tençon. 

TE.xcEOR,  -cettr,  -seur,  -cheur,  -cheeur, 
tanseiir,  -cheur,  adj.  et  subst.  m.,  cher- 
cheur de  querelles  : 

Autresi.vet  des  tenclieeiirs. 
Des  lairons  et  des  boiseeurs. 

(Marie,  Ysopet,  xsxviii,  Roq.) 

Se  il  est  nus  ki  alcuns  vallet  ki  entrer 
voelle  en  waignage  dou  naviage  de  le  ri- 
Niere  demande  ne  prenge  .ini,  s.  u  plus  u 
i:iains,  ne  ki  por  chou  refusast  a  manier 
.■ivoec  lui  u  k'il  le  manechast  por  chou  par 
coi  li  voiture  soit  destorbee,  il  sera  banis 
de  le  rivière  courae  tensere  sor  le  hart. 
(126o,  Ban,  Tailliar,  p.  270.) 

Si  est  signes  ki  soit  paoureus  et  te7i- 
chieres.  [Remèdes  anc,  Richel.  2039,1"  11 1".) 

A  .vu.  ans,  comme  tenseres,  et  poiirplui- 
seurs  tenseries  qu'il  a  fait  as  boines  gens 
de  le  ville,  (16  avril  1344,  fieç,  de  la  loy, 
1340-1354,  f°  93  r",  banit  a  .vu,  ans,  Arch, 
Tournai,) 

L'en  ne  doit  mie  estrivera  fol,  ne  a  gens 
lenteurs,  ne  qui  ayent  maie  teste.  (Liv.  du 
Cheval,  de  La  Tour,  ch.  xv,  Bibl.  elz.) 

Ce  est  grant  folie  a  toute  femme  de  ten- 
cier  ne  respondre  a  tenceurs  ne  a  gens  qui 
sont  félons  et  cruelz  et  qui  ont  maie  teste, 
(/é.,  ch.  xcvi.) 

Ils  estoient  maintenant  esmouveur  de 
commun  et  tancheur,  et  que  par  eux  es- 
toient tous  les  maux  qui  estoient  advenues 
en  Tournay.  (1422-1430,  Bi'e.  des  troubles 
de  Tournai,  Mém.  de  la  Soc.  hist.  et  litt, 
de  Tournai,  XVH,  311.) 


Non  pas  yvrongne,  non  pas  tenseur,  ne 
convoitant.  (P.  Kebget,  le  Nouv.  test,  f 
199  v°,  impr.  Mazarine.) 

Mais  ces  tanseurs,  criarts  ordinaires,  qui 
sans  propos  entrent  en  colère,  il  n'y  en  a 
aucun  qui  soit  altrempé.  (Maum.,  Euv.  de 
S.  Jusl.,  f  16  V,  éd.  1594.) 

—  Féin.,  lenceresse,  -ceresce,  -che- 
resse,  -cherresse,  -cerre.tse,  -serresse, 
tancere.tse,  tancheresse  : 

Et  correceuse  et  tenceyresse  (la  haine). 
{Hose,  142,  Méon.)  Tenserresse.  (Ms.  Corsini,  f"  J',) 
Tencheresse.  [Ib.,   Vat.  Chr.  1565.) 

Nouveliere  ne  tencherresse, 
(Rose,  Vat.  Ott.,   f  125'  ;    Michel,    II,    187.)    Tence- 
resce.  [Ib.,  Vat.  Clir.  1853,  C  141'.) 

Forment  poingl  langue  jangleresse 
De  maie  femme  tancheresse. 
(J.  Lefevre.    Lie.   de    .Matheolus,    1,    263,   éd.    Bru- 
xelles.) 

Tôt  a  cop  devient  rechignee,  malgra- 
cieuse, tenserrpsse.  (Chr.  de  Pis.,  Des  vrais 
am.,  Richel.  836,  f  88  v°,) 

Dame  d'orgiipil  et  de  tout  mal  princesse, 
Desdaingneuse,  haultaine,  tanceresse. 

(K.  Deschamps,  Œuv.,  VII,  6,  A.  T.) 

Une  foys  ta  femme  est  maistresse 
Tenceresse,  orguilleuse  et  fiere. 
[Farce  moralisee,  Anc.  Th.   fr.,  I,  175.)  yar.,  tance- 
re.^se.  (Picot  et  Nyrop.  p.  158.) 

Il  la  plongea  par  troys  foys  en  l'eau  a 
cause  qu'elle  estoit  telle  tenceresse.  (Palsgr,, 
Ësclairc.,  p.  660,  Génin.) 

—  De  même  en  parlant  de  chose  : 

L;ingue  tencherresse. 
(Ch.  Legooais,  Fabl.  d'Oo.,  Ars.  5069,  f  55».) 

Picardie,  tinchenx,  grondeur,  mé- 
chant. 

1.  TEivcER,  -&er,  tancer,  -ser,  ten- 
cliier,  -cher,  lancier,  tensier,  verbe. 

—  Neut.,  faire  effort  : 

Li  uns  encontre  l'autre  tance 
Cornant  plus  li  puisse  pleisir. 

(Chrest-,  Erec,  5254,  Foerster.) 

Ilom  ne  puet  vaintre  la  bataille  s'il  ne  se 
combat,  ne  combattre  s'il  ne  tence  au  tant 
que  graindre  est  li  travaus.  (Serm.  du 
xiii"  s.,  ms,  Mont-Cassin,  f  97',) 

—  Réfl.,  se  préoccuper  : 

D'autre  consel  ne  vous  tenses- 
[Du  Prestre  qu'on  porte,   Mootaigl.  et  Bayn.,   Fabl., 
IV,  12.) 

—  Neut.,  chercher  querelle,  engager 
une  discussion,  disputer  : 

Chascun  li  crolle  sa  potence, 
Li  uns  menace,  et  l'autre  tence. 

[Tristan.  I,  1219,  Michel.) 

Quant  ly  contes  l'oy,  se  li  dist  sans  tenchier. 

[Ctiec.  au  cygne,  3110,  Reiff.) 

Mais  il  fu  nez  pour  genl  trair, 
Pour  gent  confondre  et  pour  tenser. 
(Gaut.  d'Abras,  llle  et  Galeron,  2632,  Loseth.) 

Rois,  jou  voel  a  loi  comenchier. 
Sauve  te  pais,  et  sans  tenchier. 
(Rehclus  de  MoiL.,  Carité,  xxx,  1,  Van  Hamel.) 
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S'cle  mo  het  et  ienche,  çou  m'ochist. 

(Bbetel,  Chans.,  Vat.  Cbr.  1490,  f"  157^) 

Seinz  Thomas  fut  lors  recreanz 
De  tettciefj  si  baissa  le  col  ; 
Puis  s'en  est  venuz  a  seint  Pol. 
Si  li  a  conté  le  meschief. 
{Du  Vilain  qui   conquist  paradis^  70,  Mûtitaiglon    et 
Rayn.,  Fa6/.,  III,  211.) 

Quant  tu  avras  assez  iensé, 
ïu  te  tairas. 
[Farce  moralisée.  Ane.  Tb.  fr.,  I,  164.) 

Si  n'av  eus  garde  que  j'en  tmce. 
Et  deusse  je  pour  vous  mourir, 
Et  nonobstant  vostre  constance. 
Vous  ne  me  laires  encourir 
De  non  povoir  vous  secourir. 
{Farce  de  Colin  qui  loue  et  despile  Dieu,  Kuc.  Th. 
fr.,  I,  237.) 

Vraiement  qui  voudroit  dire  le  contraire, 
il  auroil  grande  envie  de  tancer.  (Des  Per., 
Nouv.  recréât.,  d'un  autre  Poitevin,  f"  196  r", 
éd.  1572.) 

Oyez  un  peu  la  cause,  je  vous  prie, 
pQurquoy  ainsi  ma  muso  ianee  et  crie. 

(Cl.  Mar-,  Balladin.,  p.  539,  éd.  1596.) 

La  mesme  raison  qui  nous  fait  taîiser 
avec  un  voisin,  dresse  entre  los  princes 
une  guerre.  (Mont.,  Ess.,  11,  .\n,  p.  307,  éd. 
1595.) 

Il  fust  quelquefois  rencontré  en  sa  mai- 
son, tançant  bien  asprement  avecques  sa 
sœur.  (Id.,  tô..  Il,  xxix,  p.  466.) 

—  Tencer  a  quelqu'un^  s'adresser  à 
lui  en  menaçant,  en  injuriant  : 

Ad  Apolin  current  en  une  crule, 
Tencent  a  lui,  laidement  le  despersynent. 

{HoL.  2580,  Mùlier.) 

Or  est  Enide  an  grant  effroi  ; 
Moût  se  lieve  triste  et  pansive, 
A  li  sole  fance  et  estrive 
De  la  folie  qu'ele  dist. 

(Chrest.,  Erec,  2584,  Foerster.) 

Qi  donc  veist  Kallon  a  Deu  tenchier. 
Les  dens  estraindre  et  les  ies  roellier  : 
E  Dex  !  dist  il,  bien  voi  que  me  nuisies, 
Encontre  moi  mes  anemis  aidies  ! 

(Raimb-,  Ogier,  8323,  Barrois.) 

A  soi  meisme  sovenl  tenche 

Par  quel  esgart,  par  quel  sentenche 

L'a  mis  ses  père  en  cel  rendus. 

{Josapkat  et  Barl.,  ms.  Cassîa,  i"  6*>.) 

Renart  de  Dant  Martin  a  son  roncin  fença^ 
Et  son  roncin  a  lui. 

{Du  Plait  BetuD-t  de  Dam  Martin,  ap.   Jub.,  Xouv. 
Bec,  II,  23.) 

Dou  tout  en  tout  le  mis  en  oublier. 
Que  n'est  coustume  a  nul  franc  escuier 
Qu'a  son  seignor  doie  nul  jor  lancier. 

[lourd,  de  Blaivies,  907,  Hoffmann.) 

Il  fait  mal  tenster  a  voisin. 
(xiii*  8.,  Ane.  prov.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.  fr.,  II, 
310.) 

—  Act.,  se  disputer  avec  : 

Je  menrai  grant  effreement. 
Et  vorrai  mon  mari  ttnchier. 
Tant  que  je  le  ferai  coucbier. 
El,  quant  point  et  heure  en  vees. 
D'en  voie  aler  vous  pour  vees. 
[Du  Clerc  qui  fu  repus,  SO,  Montaigl.  et  Ra.Ta.,  Fabl., 
IV,  50.) 

2.  TENCER,  -ser,  -sser,  -seir,  -sseir, 
-sier,  -cher,  tanser,  thanser,  verbe. 

T.  Aai. 


—  Act.,  maintenir,  garantir,  proté- 
ger, défendre  : 

Qui  ço  jugat.  que  doussez  aler. 
Par  Cbarlemagnc  uiert  guariz  ne  tenspz. 
(Roi..  353,  Mûiler.) 

Barun  franceis,  pur  mci  vus  vei  mûrir, 
Jo  ne  vus  pois  tetiser  ne  guarantir  ! 

{Ib.,  1S63.) 

Guides  tu  donques  tes  Deus  ait  poesté 
Que  il  le  puisse  vers  mei  en  champ  tenser  ? 
{Coron.  Loois,  SOI,  A.  I.) 

Grant  penc^nce  sofri  li  bachelers 
Por  son  seignor  guarantir  et  tenser. 

{[b.,  2018.) 
La  se  trait  celo  maintenant. 
Et  loue  un  ostel  avenant  : 
Et  si  est  iléus  se  pensée 
Qu'envers  touz  vucut  esire  fensee 
Par  le  preudorae  qui  la  maint. 
(Gaut.  d'Abr&s,  Ilte  et  Gateron,  312^,  Loseth.) 

Cels  ki  Richart  haeicnt  e  maintint  e  tensa. 

(Wace,  Rou,  2'  p.,  3S88,  .tadreseo.)   Pliiqaet,  4329: 
tencha. 

E  devant  moi  ont  mes  chastiaus  croissis 
E  je  nel  poi  tenser  ne  garandir. 

{Les  Loh.,  ma.  Berne  113,  f'  1».) 

Famé  ne  coife  ne  le  pot  ainz  fattser 
Que  la  cervelle  ne  ii  fasse  voler. 

(76. ,  Richel.  19160,  £•  85«.) 

Le  feu  escrie,  par  tout  le  fait  bouter  ; 
La  ville  esprent,  nus  ne  l'en  puet  tenser. 
[Garin  te  Loh.,  2"  chaos..  IX,  p.  197,  P.  Paris.) 

De  Guiborc  proie,  k'ele  soit  bien  gardée, 
Et  la  cité  vers  Sarrarins  fensee. 

i.Uisc,  2040,  A.  P.) 

Sovent  mercie  le  roi  de  majesté 
Qui  l'a  d'Ogier  garandi  e  tensé. 

(Raihd.,  Ogier,  4751,  Barrois.) 

Si  cum  ainz  fud  de  Deu  la  chose  purveuc, 
K.i  sa  lei  ad  par  Horn  fensee  e  défendue. 

[Horrij  1711,  ms.  Cambr.,  Steogel.) 

Car  il  m'a  de  la  mort  garandis  et  tensses. 

[Cheii.  au  Cygne,  31065,  Reiff.) 

W  chevalier  unt  enveié 
E  si  li  unt  dit  e  nuncié 
Que  s'amie  face  venir 
Pur  lui  tenser  e  guarentir. 

(Mahie,  Luis,  Lanval.  463,  Waroke.) 

Ainz  le  devez  servir  et  hennorer. 
Contre  toz  homes  garantir  et  tenser. 
{Cïiarr.  de  Nymes,  424,  ap.  Jonckbioët,  Guilt.   d'O- 
range.) 

Et  chil  ki  rien  tolir  ne  pense 
Et  por  Dieu  done  se  despense 
Ne  rien  n'a  fors  de  labour  droit, 
Klais  d'aucun  crime  est  en  offense. 
Guide  il  ke  vers  Dieu  le  fense 
Li  dons  ke  li  povres  rechoit  ? 
Fous  est  ki  sor  tel  gage  acroit. 
(Résolus  de  Moiliens,  Miserere,  nvn,  1,  Van  Ha- 
mel.) 

Si  vos  pri  que  vos  m'aidiez  a  terisser  vers 
le  chevalier.  (Perceval,  I,  149,  Potvin.) 

Somes  tenus  de  li  contresteir  et  del  dit 
pays  de  Cendres  aidier,  lenseir,  wardeir  et 
delTendre.  (1256,  Chart.  S.  Lambert,  n°  937, 
.\rch.  Liège.) 

Hé  Dex  1  ce   dît  Huguez,  com   puis  le  sanc  des- 

[ver. 
Quant  je  dedanzma  terre  ne  puis  home  thanser. 
{Parise,  2593,  A.  P.) 

Se  merci  ne  me  veut  tenser 
Contre  le  mal  qui  si  m'atise. 
(Jeh.  Eeart,  Chans.,  Vat.  Cbr.  1490,  t'  103.) 


El  jou  Nichnles  devantdit  ai  en  couvent 
pour  mi  et  pour  mes  oirs  al  abbeis  et  au 
couvent  de  Cambron  devanldis  de  waran- 
dir  et  de  tenser  encontre  tous  hommes  si 
com  sires  toute  le  tiere  devantdite.  (Août 
1-289,  Carlul.  de  Cambron,  p.  627,  Chron. 
belge.) 

Mi  aidier  et  conforter  a  retenir,  a  ac- 
querre,  tenser  elwarandir  mes  biens.  (1295, 
Cartul.  de  Hain.,  LXX.WI,  Chron.  belg.) 

Et  sommes  tenuz  el  promettons  en  bonne 
foy  a  tenser.  a  warentir,  a  despeecier,  a 
délivrer  a  noz  couz,  permis  et  frais.  (1317 
Arch.  JJ  56,  f  50  v°.) 

Les  quels  biens  et  hoirs  il  y  ont  oblegiet 
et  oblegent  a  estre  consentant  quant  a  che 
et  justichet  par  tous  singneurs  et  par  tou- 
tes justiches  a  tenir,  tenser,  conduire  et 
parandir,  puis  hores  en  avant  hiretaule- 
ment  et  a  tous  jours  aux  dis  provost,  doiien 
et  cappitle  envers  tous  et  contre  tous  de 
empechemens  queconques.  (1375,  Cart. 
d'Arras,  Richel.  l.  17737,  f  139  r".) 

Ilh  ont  laisiet  l'evesque  pour  la  citait 
tenseir.  (J.  d'iiutre.m.,  Myreur  des  kistot-s, 
IV,  349,  Chron.  belg.) 

Eldoibt  aydier,  tensier,  warandir.  (Heu- 
Ric,  Patron  de  la  temporalité,  ap.  PÔlain, 
Hist.  de  Liège,  II,  443.) 

3  florins  nommez  griffons  dont  le  tiers 
serai  aux  2  hommes  et  leurs  eswardeurs 
pour  les  ditles  ouveiaiges  tensseir  et  war- 
deir. (1432,  Chartes  et  privil.  des  .xx.xii.  met. 
de  la  cité  de  Liège,  p.  6,  éd.  1750.) 

Le  cop  fu  si  grand  et  si  horrible  que 
oncques  la  coiffe,  cercle  ne  le  healme 
d'achier  ne  le  pol  tenser  ne  garantir  que 
jusques  au  menton  ne  fust  pourfendus. 
(llist.  des  Seig.  de  Gavres,  f  73  V,  Cachet.) 

Et,  quant  je  vich  que  j'estois  ainsy  op- 
pressez dudil  Enguerrand  et  de  se  femme, 
prins  une  dague  a  trois  costes  que  j'avois, 
el  tapay  après  ledit  Engueran  pour  ray  ga- 
randir  et  tenser  de  mort.  (28  juin  1459, 
lieg.  aux  public,  1457-1467,  Arch.  Tournai.) 

—  Réfl.,  se  défendre  : 

Se  prist  li  dus  a  pourpenser 
Qu'aine  ne  se  pot  vers  eus  tenser. 
(Gact.  d'Abbas,  It!e  et  Gateron,  1411,  Lôseth.) 

Li  forrier  ne  se  poent  ne  tenir  ne  fanser. 

{Parise,  Ï478,  A.  P.) 

—  .Se  tencer  à,  se  recommander  à,  se 
mettre  sous  la  protection  de  : 

Dou  tout  en  tout  a  toi  me  commant  et  m?  tanse. 
{Prière  de  Theopliile,  Richel.  12458,  f»        .) 

TE\CERESSE,  S.  f.,  voir  Tenceor. 

1.  TENCERiE,  -série,  -série,  s.  f.,  dis- 
pute, querelle  : 

La  tenent  fous  lur  tenzerie. 
(Bozos.  Sermon,  ms.  Pbillipps  S33Ô,  f>  S3.) 

Hellins,  li  bouteilliers  de  Kievraing,  fu 
trainé  et  puis  pendu,  l'an  MCCC  et  XX, 
mardi  xvn'  jour  de  gieskerk.  pour  pluseurs 
tenseries  et  larenchins  qu'il  Cst.  (1320,  Beg. 
de  la  loi,  Arch.  Tournai.) 

Poiir  éviter  les  fenceries. 
(J.  BoucHET,  les  Regnars  travers.,  f*  39<*,  éd.  1522.) 

Tousjours  son  droit  deffend  par  tencerie. 
{Contredictz  de  Songecreux,  1°  53  f,  éd.  1530.) 
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2.  TExcERiE,  tense.,  s.  f.,  protection, 
assistance  : 

Ne  pot  teiiserie  de  eus  aver  par  amur. 
Si  fist  sa  chevalchie  sur  les  burgeis  un  jor. 
(JoD.  Fastossie,  CAio;i.,  1122,  Michel,  B.  <1e  Norm., 
m,  575.) 

L'arcevesques  Franke  vint 
A  lui  par  pais,  et  si  retint 
La  cité  en  sa  tettserie. 
Sans  faire  nule  trecerio. 

{MoisK..  Chron.,  13391,  Keiff.) 

—  Syn.  de  tenccmeni,  droit  de  pro- 
tection : 

Wislaces  vint  a  BareQué  ; 
.XIX.  mars  ot  de  ienserie 
Es  isles  et  en  l'autre  partie. 

(Eust.  le  moine,  2112,  Michel.) 

TENCERRESSE,  S.   f.,  Voir  TeNCEOR. 

TEivcEi-R,  voir  Texceor. 
TENCEUS,  -sens,  -cheus,  adj.,  querel- 
leur : 

Mult  souvent  clout  la  boce  et  serre  ; 
Or  n'est  ele  pas  perecheuse. 
Dure  ne  aspre  ne  tencheuse. 
{La     Yeme,   Ull,  Moulaigloo   et    Raynaad,    Fabl.,  II, 
201.) 

Contenciosus,  te/iceiis.  [Yocab.  lut.-fr.. 
Chassant.) 

Contentiosus,  tenseiis.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

TEXCEUSEMEXT,  -cheusemenl,  -kou- 
sement,  tanseu.,  adv.,  avec  dispute,  en 
querellant  : 

Unquore  moi  vivaunt  et  entraunt  ad 
vous,  tuldis  avez  fet  le[n]koiisemenl  contre 
N  S.  :  corne  bien  plus  quanl  jeo  seray 
mort.  {Bible,  Deuler.,  X.\XI,  27,  Hichel.  1.) 
Lat.,  Contensiose  egislis. 

Bricose,  bricosement,  tenceuiemeid.  (Ca- 
Iholic,  Bichel.  1.  nsSl.J 

llixose,  tanseusement.  (Ib.) 

Rixose,  tencheusemenl.  (Gloss.  lal.-fr.,  Ui- 
chel.  1.  7679,  f  239  v».) 

TE>CH...,  voir  Tenc...  ou  Tenç... 

TEXCiF,  tancif,  adj.,  querelleur: 

Das  couhars,  et  das  paroissoux, 

Des  tancis  et  das  fox  noissoux. 

(J.  DE  Pbiobat,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1604,  f"  2'.) 

Chevaliers  de  foies  menieres, 
Tancis,  descordanz  n'outraigoux. 

{iD.,  ib.,  I'  30'.) 

TEINÇOX,  -son,  -zon,  -chon,  -chun, 
-eu»,  Rançon, -ceo»,/ùuon, s.  f., querelle, 
d'ispute,  contestation,  bataille,  coups  : 

Ja  de  tanceon  ne  de  maulee. 
(Caton,  Brit.  Mos„  Add.  15606,  f»  117'.) 

N'en  firent  noise  ne  fenchun. 

{Brut,  ms.  Munich,  3626,  Vollm.) 

Grant  fu  la  noise  et  fiere  la  tenson. 

{Carin  le  Loh.,  2'  chaos-,  xxxil,  P.  Parii.) 

Sainte  .\gnes  fu  de  car  veslue 
Et  tout  li  saint  de  car  vestu. 
A  le  tenchon  s'est  embalue 
Agnes,  ki  loi  tout  desfestue. 
(REUCirs  DB  Mon...  Caritê,  ccivl,  8,  Van  Hamel.) 
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Sire,  dist  Sorlinbrans,  laissies  vostre  tenchon. 
(Fierabras,  3728,  K.  P.) 

Tant  par  erent  multeplié 

Qu'ai  tierz  n'ai  quart  n'a  la  meitié 

N'i  aveil  vivre  ne  vestir, 

Si  que  al  prendre  e  al  tolir 

Surdeient  tetiçons  e  meslees 

E  batailles  desmesurces. 

(Bek.,  n.  de  .Xorm.,  II,  67,  Michel.) 

Entre  lui  e  le  rei  qu'il  hai  sanz  reisun 
Erent  devant  la  pape  en  plet  e  en  téiichun. 
(GiBS.,  Vie  de  S.  Thon,.,  Richel.  13513,  f-  60  r».) 

Et  ele  saut  maintenant 

A  son  baston. 

Se  vos  venez  plus  avant 

Ja  avrez  la  iençon. 

{Rom.  elpu.lt.,  111,  4,  17,  Barlscb.) 

...  Volentiers  morust.  son  veul. 
Car  sa  jovence  et  sa  valeurs 
Sa  sotie  et  sa  foie  erreurs 
Sont  a  tenchoyi  et  a  estrif. 
{Amald.  et  Yd.,  Richel.  375,    !•  317";  Hippeau,  877.) 

Fuyons,  chier  frère,  lo  péril  de  tenzon 
ensi  c'nns  cliasciins  de  nos  preist,  ensem- 
ble la  prophète,  ke  li  piez  d'orgoil  ne  nos 
vignet.  (S.  Berx.,  f:enn.,  Richel.  24768,  l" 
134  r°,  lis,  10,  Foerster.) 

El  quant  il  (le  gryphon)  vole,  se  moine  tel  tançon , 
Om  l'oist  moult  bien  lou  tret  a  .i.  boucom. 

{.ls;ire?)!Oii/,  Vat.  r.hr.  1360,  f»  131'.) 

Les  le?icui)s  i  ciimmenceient.  (Yision  S. 
Paul,  Richel.  19025,  1'°  13  r°.) 

La  desfrenee  convoitise  angendre  chas- 
cun  jor  tantes  noveles  te/icons.  {Décrétâtes, 
ms.  Boul.-s.-Mer  123,  f»  1'.°) 

Hz  menerentleroya  Laon,etentradedens 
sans  noise  et,  sans  tançon.  {Journ.  d'un 
Bourg,  t/e /'«?-is,an  1414,p*.io,C  101,Tuetey.) 

11  y  eut  entr'eulx  grande  tinzon  par  au- 
cune espace  de  temps.  (Mathieu  d'Escouchy. 
Chron.,  ch.  C,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

—  A  tençon,  en  rivalisant  d'efforts  : 

Mais  canl  il  a  tenzon  geltoient  l'aigne,  la 
flamme  creissoit.  {Dial.  5.  Greg.,  p.  28, 
Foerster.) 

—  Lutte  de  chant,  en  parlant  des  oi- 
seaux : 

Et  cil  oizeillon  en  leurs  gorges 
.\voient  notes  et  chansons 
Dont  si  grande  estoit  la  tençons 
Qu'a  painnes  me  pooie  oir. 

(Fboiss.,  Poés.,  Il,  38,  1267,  Scheler.) 

TEXçoxABLE,  teiiso.,  adj.,  qui  est 
l'objet  d'un  litige,  d'une  querelle  : 

Et  sachiez  que  toutes  manières  de  con- 
tens,  tant  comme  il  i  a  de  descordes  et  de 
capiUes  tensonables,  aulretant  i  convient 
avoir  de  questions  et  de  raisons.  (Bru.n. 
Lat.,  Très.,  p.  480,  Chabaille.) 

TEXçoxER,  lenlzonner,  v.  n.,  se  que- 
reller: 

Emportent  bâton,  tentzonne[Ht]  ou  com- 
battent en  quelque  magnere  que  ce  soit. 
(1409,  fiée,  diptom.  de  Fribourg,  VI,  135.) 

TEXcoxERESSE,  -clionneresse,  tanço- 
ne.,  lançonnerresse,  adj.  f.,  querelleuse  : 

Corroceuse  et  tançoneresse. 

Base,  Richel.  1673,  P  i'.)  Tenc/tomeresse.  {Yu.  Oir. 
1569.)  Tançonnerresse.  (Ms.  Brux.,  i'  i'.) 
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TEXçoxERiE,  -chonnerie,  s.  f.,  dis- 
pute, querelle  : 

Mais  il  i  ot  anchois  moult  grant  tenchonnerie. 
(Fierabras,  5844,  A.  P.) 

TEXçoxEusEMEXT,  -ontieitsemeiU, 
tansonn.,  adv.,  en  se  querellant  : 

Rixose,  tenc'jnneusement.  (Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  H  110,  f  225  r°.) 

Rixose,  tansonneusement.  {Gloss.  de  Sa- 
tins.) 

TEXçoNOs,  -onno!,  -onneus,  -cenous, 
-chonneus,  tançoneus,  adj.,  querelleur  : 

Car  toz  jors  estes  iençonnoz  et  mellis. 

\Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243,  £"21'.) 

Si  aucuns  viielt  eslre  tencenous.  {Greg. 
pap.  Hom.,  p.  121,  llofmann.) 

Il  est  meslis,  tançoneus  et  mençongiers. 
{Inlrod.  d'astron.,  R'ichel.  1353,  f  34''.j 

Li  home  seront  ravisseour,  tençnnneits ; 
il  harront  droiture  et  ameront  fausseté. 
{Proptiel.  de  la  .sibylle  Tiburnica,  Uichel. 
375,  P  27>--.) 

Lithigosus,  tenchonneus.  {Gloss.  de  Conch.) 

TEXçu.x,  voir  Tençon. 

TEXDABLE,  adj.,  qui  peut  être  tendu, 
qu'on  peut  tendre  : 

Tensibilis,  tendables.  {Catholicon,  Richel. 
1.  17881,  et  Gloss.  de  Salins.) 

La  plante  d'ellébore  est  utile  quant  elle 
est  blanche,  lendable,  fragile.  {Jard.  de 
santé,  I,  16i,  impr.  la  Minerve.) 

TEXDAiiLEMEXT,  adv.,  en  tendant, 
d'une  manière  tendue  : 

Tensim,  tendahlement.  {l'oc.  lat.-fr.,  éd. 
1487.) 

TEXDAGE,  lan.,  s.  m.,  action  de  ten- 
dre, étendage  : 

A  ledicte  Maigne  pour  tandage  de  drap 
.u.  s.  (6  sept.  1350,  E.Téc.  test,  de  la  veuve 
Mahieu  Daubi,  Arch.  Tournai.) 

Item  pour  tendage  et  pour  tontage  de 
ces  draps  dessus  dis.  (17  avril  1368,  Exéc. 
test,  de  Jeh.  le  Buet,  Arch.  Tournai.) 

TEXD.MLLE,  laudoille,  s.  f.,  tendon  : 

Et  a  (la  loutre)  au  pié  tendailles  comme 
en  la  pâte  d'une  oye.  {Modus,  f  41  v°, 
Blaze.) 

Sainte-Palaye  donne,  d'après  un  ms., 
la  forme  tandoiUe. 

TEXDAL,  s.  m.,  sorte  de  poisson  : 

Estorjoun  etturbiller,  rais,  tendal,  geleis. 
{La  Manière  de  langage,  p.  394,  P.  Meyer.) 

TEXOAMMExr,  -damnent,  -dament, 
adv.,  attentivement  : 

Pource  que  j'ai  les  choses  dessus  dites 
prisiees  moult  tendanment,  si  comme  les 
bones  genz  appelez  a  ce  fere  ont  témoigné 
par  leur  sermens,  j'ai  ordené  que  le  bac  et 
le  flette  <iue  le  roy  a  audit  port  de  la  g.i- 
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renne  seront  et  demourront  as  dis  reli- 
gieux sans  nul  pris.  (1311,  Arch.  JJ  47,  f° 
16  T'.) 

—  Rapidement,  diligemment,  sans 
retard  : 

Sanz  ce  fussent  déporté 
A  celé  fois  mauvaisement 
S'en  orent  il  rault  teudament. 
Mais  toutes  voies  s'en  passèrent. 
(Gérard  d'Amiens,  Escanor,  25564,  MicbeUnt.) 

La  V  payne  est  batiires,  car  tout  enssi 
com  les  fevres  battent  tendamment  le  fier 
quant  il  est  chaut.  (.1.  h'Oitbem.,  Myreur 
des  histors,  I,  497,  Cliron.  belg.) 

L'archcdyach  Tybaul  s'en  vat  tendam- 
ment droit  vers  le  saint  sépulcre.  (lu.,  ib., 
î"  385.) 

Mais  ce  ne  fu  mie  (ju'ilz  ne  fussent  clias- 
sez  jus([ues  aux  bors  des  nel'z  moult  len- 
dammenl.  (Conq.  de  Cliar/em.,  ms.  lirux. 
9065,  r°  88  r°.  1 

1.  TEXDANT,  adj.,  qui  se  tend,  al- 
longé : 

Vos  preissîez 
Un  col  de  cerf  fort  et  fendant 
Qui  escorchiez  fust  maintenant. 

(fleiî..  20136,  MéoD.) 

Mius  vient,  au  tesmoing  de  tous, 
Le  ventre  avoir  trop  tendant 
Pour  un  peu  de  mal  souffrir 
Que  de  famine  langhir. 
(\.  DE  L*  Halle,  Chans.,  liicbel.  1109,  1»  321'.) 

Qui  toute  nue  la  verroit 
Sachiez  que  pelit  l'ameroit. 
Les  robes  les  font  avenanz 
Lors  ont  les  gresles  si  tendam 
Qu'a  paines  pueent  les  braz  tendre. 
[De  l'Unirorne  et  du  serpent,  BicLel.  837,  t'  SO'.) 

—  Celui  qui  pêche  en  tendant  des 
filets,  et  non  en  les  jetant  : 

Tendanz  et  marchanz  de  poisson.  (1343, 
Ord.,  11,  '207.) 

2.  TEXDAivT,  tan.,  adv.,  prompte- 
ment,  vivement,  sans  tarder  : 

Tost  averies  vostre  dame  obliee. 
Je  li  lo  bien  k'elle  vos  maint  fondant, 
(Duc  DE  Bradant,  Clians.,  4,   Sclieler,  Trouv.  belg,, 
p.  50.) 

Sires,  dist  Ortes,  je  feray  ma  puissan- 
clie.  Atant  s'armal,  et  montât,  et  s'en  vat 
brochant  tendant,  et  li  rois  Charle  at  fait 
mètre  en  prison  los  les  pleuges.  (J.  d'Ou- 
TBEM.,  Myreur  des  his/ors,  III,  155,  Chron. 
belg.) 

Quant  ilh  oit  dire,  si  montât  a  cheval,  a 
.XX".  hommez  avecque  li,  et  alat  après  al 
plus  tendant  qu'ilh  pot.  (In.,  ib.,  IV,  72.) 

Ilh  traveilhout  tant  et  sy  fort  et  sy  ten- 
dant qu'il  jettout  ly  castelain  de  ce  dan- 
gier.  (Hemricoubt,  Miroir  des  nobles  de  Ilas- 
baye,  p.  268,  éd.  1673.) 

Fit  remonstreir  s'ilh  n'astoil  tendant 
sorcorus,   qu'il  sieroit  decoleis.   (In.,  ib.) 

3.  TENDAiVT,  s.  m.,  tendon  : 

Adont  le  roy  entoisa  l'espee  et  ferit  le 
souldan  de  si  grant  force  qu'il  luy  envoya 
le  bras  tout  jus,  qu'il  ne  tenoit  mais  que  a 
deux  tendans  dessoubz  l'esselle.  (J.  d'Arr.is, 
Uelus.,  p.  3'25,  Bibl.  elz.) 
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TENDELiN,  S.  m.,  hotte  pour  le  trans- 
port de  la  vendange  : 

L'hyver  esloit  sy  douli  sans  froid, 
Qu'en  la  sepmaine  après  les  rois 
On  trouvoit  au  marché  par  renge 
Les  tendelins  plains  de  vendenge. 
{C/iron.  de  la  noble  cité  de  Metz,   Pr.   de   i'n.   de 
Lorr.,  II,  cxLV.) 

Se  dit  encore  en  ce  sens  dans  la  Lor- 
raine. Haute-Saùne,  Plancher-lcs-Mines, 
tendlin,  sorte  de  claie  à  rebord,  usten- 
sile de  ménage  à  claire-voie  servant  à 
laver  certains  légumes. 

TEXDEMEXT,  S.  m.,  chosc  à  laquelle 
on  tend,  intention  • 

Mais  je  soi  molt  très  bien  vostre  porparlement 
Et  que  VOS  demandeis  et  lot  vo  tendement... 
De  mon  cheval  avoir  aveis  cuer  et  talant. 

(Car.  de  Mongl.,  Vat.  Clir.  1517,  f«  10'.) 

TEIVDEOR,  -eitr,  tandor,  -our,  -eur,  s. 
m.,  ouvrier  chai'gé  de  tendre  les  draps, 
toiles  et  autres  tissus  au  sortir  de  la 
teinture  : 

Li  bans  des  tendeurs  en  lice.  On  fait  le 
ban  que  nus  tenderes  maistres  ne  soit  si 
hardis...  (1262,  Bans  aux  échevins  00,  ass. 
s.  les  drap,  de  Douay,  f°  Il  V,  Arch.  mun. 
Douai.) 

Se  aucuns  tenderes  de  llches  presist  loier 
de  drap  ki  n'eust  a  le  liche  se  droiture  de 
longeche  et  de  largechc.  (1282,  Reg.  aux 
bans,  Arch.  S.-Omer  AB  XVIII,  16,  h°  634, 
Giry.) 

Que  il  ne  soit  foulons  ne  tanderes  qui 
foulece,  ne  tende  draps,  ne  couvreturesdra-' 
pees  hors  de  le  ville.  (1343-1451,  lieg.  de  la 
vinnerie,  drapperie,  etc.,  Arch.  Tournai.) 

—  Tapissier  : 

Pierre  le  Boursier,  tendeur  de  chambres 
et  tappisseries  dudit  feu  roy  Charles.  (1422, 
Inv.  des  tapiss.  de  Cliartes  F/,  Bibl.  Ec.  Ch., 
XLVIII,  424.) 

—  Celui  qui  pèche  en  tendant  des 
filets  et  non  en  les  jetant  : 

Les  diz  marchanz  tendeurs  et  pescheurs. 
(1343,  Ord.,  II,  208.) 

—  Chasseur  à  la  tendue  : 

Loys  le  tendeur  as  oisiaux.  (18  déc.  1415, 
l'xéc'.  test,  de  Catherine  de  Briesvelet,  Xrch. 
Tournai.) 

Le  doulcheur  de  la  fleule  du  tendeur  fait 
l'oiselet  sans  fin  vivre  en  malheur.  (FossE- 
TIER,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  1051 1,  VII, 
IV,  6.) 

Cognins,  faisans,  cocus  et  huppes. 
Mauvais,  beccasses  et  moyssons. 
Seront  agrippez  par  leurs  cruppes 
De  tendeurs  en  maintes  façons. 
[Prenostieat.  de  Sûngecreux,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xn' 
8.,  ïll,  179.) 

—  Celui  qui  tend  des  pièges  aux  pas- 
sants, voleur  de  grand  chemin  : 

Qu'il  estoient  murdrour  et  tandour  sur 
les  hait  chemin.  (J.  Albbion,  Journ.,  an 
1475,  Larchey.) 
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Y  ot  .II.  compaignons  prins,  lesquelx  es- 
toient famés  d'estre  tondeurs  de  hault  che- 
mins. (Id.,  ib.,  an  1500.) 

—  Celui  qui  dirige  : 

Lo  tandor,  celui  qui  dirige,  (.xiv'  s.,  Dar- 
mesteter.  Classes  et  glossaires  hébreux- 
français,  1878,  p.  45.) 

TEKOERESSE,  S.  f..  Celle  qui  a  pour 
métier  de  fendre  les  draps  qu'on  vient 
de  teindre  : 

Premiers  que  tenderes  ne  tenderesse  ne 
tenge  draps,  qui  soient  fait  hors  de  ceste 
ville  a  le  senlanche  de  le  drapperie  de 
ceste  ville.  (15  nov.  1312,  Reg.  des  métiers, 
n»  4231"\  f  56  r°,  Arch.  Tournai.) 

Item  que  il  ne  soit  tenderes  ne  tende- 
resse, qui  puist  tendre  ne  faire  tendre,  ne 
mettre  en  tente  pour  redrechier,  ne  aultre- 
ment,  draps,  (l"  mai  1434,  Beg.  aux  pu- 
blic, Arch.  Tournai.) 

TEXDERIE,  lendrie,  s.  f.,  action  de 
tendre  : 

Tendicula,  tendrie  de  rois.  (Catholicon, 
ms.  Lille  369,  Schcler.) 

Les  arbalestriers  avoient  fait,  au  dehors 
de  leurs  hostelz,  tenderies  de  tappis  etaul- 
tres  draps.  (1435,  Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,  Bec.  des  Chr.  de  Fland.,  III, 
537,  Chron.  belg.) 

—  Chasse  à  la  tendue  : 

Au  procès  de  la  tenderie  a  perdrix.  (25 
avr.  1555,  Cart.  de  Flines,  MLXII,  Haut- 
cœur.) 

—  Métier  de  tendeur  de  draps  : 

Item  qu'il  ne  soit  nulz,  ne  nulle  dudit 
mestier  de  tendrie,  qui  puist  d'or  en  avant 
mettre  ne  faire  mettre  asseleltes  es  mons- 
tres des  draps  retrais  et  retondus...  (1"  mai 
1334,  Beg.  aux  public,  Arch.  Tournai.) 

Littré  enregistre  sans  historique  ten- 
derie, chasse  où  l'on  tend  des  pièges 
pour  attraper  des  oiseaux  ou  d'autres 
animaux. 

TENDEUR,  voir  Tendeor. 

TEîVDiERE,  s.  f.,  entrait: 

Mur  moictoyen  entre  deux  voisins  peut 
estre  percé  pour  asseoir  sommiers,  pênes, 
tendieres  ou  consoles  en  advertissant  le 
voisin.  (1609,  Coût,  de  Uetz,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  408".) 

Messin,  tendiere,  lendire,  écoperche 
que  l'on  dresse  pour  les  échafaudages. 

1.  TE\Dox,  s.  m.,  espèce  de  mau- 
vaise herbe  : 

Je  voy  l'ortie  et  le  chardon. 
Le  jonc  marin  et  la  sîcue, 
La  caupe  treppe  et  le  tendon, 
Et  toute  herbe  qui  point  et  tue. 

(E.  Descb.,  Œuvr.,  I,  107,  A.  T. 

2.  TEiVDON,  S.  m.,  entrait: 

Poutres,  tendons,  consoles  et  sommiers. 
(1624,  Coût,  de  Gorze,  Nouv.  Coût.  gén.  II, 
1090'.) 
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TENDRECE,  -esse,  S.  {.,  tendreté  : 

Les  cerfs  doublent  pour  la  tendrece  de 
leurs  testes  demorer  es  fors,  ains  demeu- 
rent volen tiers  es  claires  fustaiez.  (Modus, 
ms.  Chantilly  1560,  t°  5'.) 

—  Age  tendre  : 

Ouquel  temps  de  noslre  tendresse  nostre 
très  cher  seigneur  et  père  nous  bailla  au- 
dit monsieur  en  garde  pour  nous  ensei- 
gner et  doctriner.  (1319,  Assiette  deSOO  liv. 
de  rente,  Morice,  Hist.  de  Bret.,  1,1286.) 

TENDREEtR,  VOir  TëNDROR. 

TE\"DREME>T,  adv.,  t.  de  cliEsse, 
mollement  : 

Mes  aucune  fois  puet  on  estre  deceu  pour 
laissier  courre  tendrement  sanz  envoler  par 
le  pié  ou  sans  avoir  veu  le  lit.  (Morlus,  ms. 
Chantilly  lo60,  S°  8=;  Blaze,  f  16  v°.) 

TE.NDRET,  tetivet,  tuTiret,  adj.,  tendre, 
jeune  : 

Et  resanle  tfnrete  flour 
Qui  en  avril  naist  de  pumier. 
[Alhis  et  Porpliwias,  RicLel.  375,  !'  1S5«.) 

La  char  avoit  lenrete  et  mole. 
(G.  DE  Coisci,  Doujuif  ven'ier,  12,  W'ùUer,  der  Ju~ 
denknabe,  XXI.) 

Graile  fu  et  tatirete,  si  ot  sorcis  rians. 
Gar.  de  Monfjlanet  Stengel,  Zeitsehr.  fur  rom.  Phit, 
1883,  p.  407.) 

Mais  en  cil  temps  sont  trop  foibletes 
Les  feuilles  joennes  et  tenreffes. 
(Ch.  Legocais,  Métam.  d'Ov-,  p.  105,  Tarbé.) 

Si  bêle  enfant  et  si  tendreté  Tice 
Ne  deusl  pas  estre  ainsi  Wluperee. 

{Mi.st.  du  Viei  Test.,  3»68a,  V,  88.  k.  I.) 

Ha  Badebec,  ma  mignonne,  m'amye  

ma  iendrette,...    jamais  je  ne  te   verray. 
(R.\B.,  Pantagr.,  ch.  ni,  éd.  1542.) 

Puis  l'enfanta  sans  douleur  la  iendrette, 
Quoy  qu'il  sortist  comme  faict  la  vipère. 
(Id.,  Cinq,  livre,  ch.  m,  éd.  1564.) 

Je  sçay  renferrer  esguillcttes. 
Faire  mirouer  pour  les  tendrettes. 
{Maistre  Bambretin,  Poés.  fr.  des  xv«  etxvi»  s.,  XIII, 

179.) 

En  âge  si  tendrel  de  quinze  ans  qu'il  es- 
toit.  (Brant.,  Captt.  Fr.,  ch.  I.\,  Lalanne.) 

Quoy  qu'ils  soyent    fort  tendrets,  donne  leur  le 
De  mespriser  l'elTort  du  tyran.  [courage. 

(J.  DE  YrRET,  ta  Machabee,  p.  5î,  éd.  1598.) 

Les  pères  contemploient  l'admirable  constance 
De  leur  postérité,  qui.  en  tendrette  enfance, 
Pressoient   les  mesmcs  pas  qu'ils   leur  avoient 

[tracçz. 
(D'.\D8iG!iÉ,  Trag.,  V,  Bibl.  eU.) 

—  S.  f.,  Péché  mignon  : 

Le  pccbé  est  tout  pardonné 
Quand  on  ne  le  faict  que  en  cachettes  ; 
Lng  tas  de  menues  tendrettes 
Ce  n'est  que  chose  naturelle. 
{Farce  moratisée.  Ane.  Tb.  ?r.,  I,  157.)       | 

Vosges,    tanratte,    terre   mouvante,  | 
Jiimiide,  fraîche. 

TE.\DREL'R,  VOir  TeNDROR. 

TE.XDRiE,  voir  TeN'DERIE. 
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TEKDRiER,  lenrier,  adj.,  tendre,  cor- 
dial, afl'ectionné  : 

0  cuers  d'ome.  tant  tu  ies  durs, 
Por  coi  te  plaist  chil  vaus  oscurs? 
Por  coi  ne  fait  ton  cuer  tenrier. 
(ReacLDS  os  Mon.,   de  Carité,  ccliilv,  1,  Vao  Ha- 
mel.) 

Les  las  des  cors  ont  si  tendriers 
Que  les  âmes  lessent  ariers. 
(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  Hrux.  10747,  f  llC.) 

Pécheresse  fui,  et  legiere 

Des  reins,  et  de  boiche  tenriere 

A  acomplir  toz  ces  talanz. 

{ViedesPir..  .Krt.  5641,  P  61'.) 

De  novele  et  vieille  et  tendriere  amisté. 
(Ass.  de  Jér.,  I,  475,  Beugnot.) 

Elle  (Marie)  est  de  songneuse  et  tendriere 
amour.  (\îir.  N.  D.,  III,  309,  A.  T.) 

—  Mou,  lent: 

Fois  faut,  Carites  est  tenriere  ; 
Ne  sai  ou  ele  fait  séjour. 
(Rehclus  de  Moil.,  Carilé,  IV,  11,  Tan  Hamel.) 

—  Etre  tendrier  de,  être  porté  à,  ai- 
mer à  faire  telle  ou  telle  chose  : 

Por  sa  langue  qui  trop  est  foie, 
Qui  trop  est  de  parler  tendriere. 
(Chbbst.,  Perceval,  ms.  iloolpeliier.  H  249,  f»  176«.) 

De  Dieu  5er\-ir  fu  moût  tendriers. 
Car  il  le  servi  volenliers. 

(Vie  des  Pères,  Bîcbel.  23111,  f»  32=.) 

Je  li  douasse  volenliers. 

Que  moult  en  est  mes  cuers  tendriers, 

Porce  que  si  le  voi  blecié. 

{Hen.,  6203,  Méoa.) 

Mais  ne  soye  pas  trop  tendriers 
De  les  demander  voluntiers  (les  dons). 
(Gages,  Deduiz,  Ars.  3332,  f  6  i'.) 

—  Vache  tendriere,  vache  qui  a  nou- 
vellement mis  bas  : 

Une  vache  laictant,  tendriere,  avec  son 
veau.  (Coût.  d'Auv.,  Nouv.  Coût,  eén.,  II, 

482.) 

Poitou,  tendrier,  adj.,  se  dit  des  bœufs, 
mules,  etc.,  quand  ils  sont  en  bonne 
chair  et  ont  le  poil  vif,  ce  qui  leur  donne 
un  air  de  santé.  Haut-Maine,  tendrier, 
nom  d'une  variété  de  raisin  blanc. 

TENDRIERE,  S.  f.,  filet  teudu  : 

El  encore  attendroys  je  qu'ilz  fussent 
prez  de  leur  place,  avanl  que  les  assaillir, 
si  entre  cy  et  la  vous  ne  trouvez  quelque 
tendriere.  (J.  du  Bleil,  Jouvence/,  l,  198, 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

TENDRiLLOx,  S.  m.,  dim.  de  tendron, 
bourgeon,  rejeton  tendre  d'une  plante  : 

Rainsiaas  i  ot  de  bois  ;  quant  lez  vit  dégoûter. 

Lez  tendriltons  devant  commencha  a  brousler. 

(1*0011  de  Maience,  1370,  A.  P.) 

Elle  (l'acanthis)  vit  parmi  les  espines, 
pourtant  elle  hait  les  asnes  qui  luy  man- 
gent les  fleurs  cl  teiidri/lons.  (Glill.  Mobe- 
Liis,  Verborum  latin,  commentarii,  éd.  1558.) 

En  past  les  tendritîonsdes  branches  leur  donras. 
(Robert,  et  .\:<t.  d*,\igseaux,    3'  tiv.  des  Geortj.,  f" 
69  r«,  éd.  1582.) 
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—  Dimin.  de  tendron,  cartilage  : 
Cartillago,  tendriUon.  (Gloss.  de  Conches.) 

—  Fig.,  comme  on  dit  un  jeune  ten- 
dron : 

Nous  disons...  d'une  fort  jeune  fille,  un 
tendron,  ou  (par  forme  de  super  diminu- 
tion) un  tendrilion.  (H.  Esi.,  Precellence, 
p.  68,  éd.  1579.) 

TE.XDRiR,  verbe. 

—  Réfl.,  s'attendrir  : 

Fer  vulnifique  se  lendrist  et  molist 
En  la  fournaise. 
(0.  DE  S.  Gel.,  Eneid.,  Ricbel.  861,  l'  83».) 

—  Xeut.,  dans  le  sens  du  réfléchi  : 

Quant  la  damoiselle...  entreveit  la  lettre, 
le  cueur  luy  commença  tellement  a  tendrir 
qu'elle  n'eust  puissance  de  soy  souslenir. 
{Perceforest,  IV,  ch.  i,  éd.  1528.) 

TEXDRO.^,  -drun,  -droun,  tenron, 
tan,  tenriin,  s.  m.,  cartilage  : 

Un  chevallier  grant  et  menbru 
Qui  ert  parmi  le  cors  féru 
Haut  el  tendrun  de  la  poitrine. 
(Percevat,  ms.  Moatpellier  H  2t9,  l'  148'.) 

Le  nées  deil  aver  per  resoun 
Deus  nariz  e  un  tendroiin. 
(G.  DK  BiBLESWOBTn,  57,  Meyer,  Rec,  p.  363.) 

Sor  le  tanron  dou  piz.  (Cyrurgie  A/bug., 
ms.  de  Salis,  f°  117'.) 

Et  fait  a  savoir  qu'il  en  a  biaucop  des 
membres,  comme  la  front,  les  orailles,  les 
yeulx,  les  paupières,  les  surcilles,  le  nase, 
les  narines,  la  tendron,  les  jouves.  (La  Ma- 
nière de  langage,  p.  382,  P.  Meyer.) 

Carlilago,  tenron  d'os.  (1464,  J.  Lac^deuc, 
Calhol.,  éd.  AulTret  de  Quoetqueueran, 
Bibl.  Quimper.) 

Bague  pendant  au  tendron  de  l'oreille. 
(Ju.N.,  Xomencl.,  p.  186,  éd.  1577.) 

—  Jeune  veau  : 

Dixme  en  la  paroisse  de  Vasles  des  blez, 
vins,  potages,  lins,  chanvres,  aigneaulx, 
tendrons,  gorrets  et  autres  choses.  (1457, 
Ste-Crois,  Vasles,  Arch.  Vienne.) 

—  Bourgeon  : 

Cievres  qui  ne  manguent  fors  lenrun  de 
brankes.  (Alebra.nt,  Reg.  de  santé,  Richel. 
2021,  P  66.) 

Des  seus  prendes  les  tenrons;  a  un  cou- 
tiel  les  raes  en  eve  caude.  (Rem.  anc,  ms. 
Cambrai  351,  f»  174'.) 

La  vigne  par  ses  tendrons  ou  capreolcs 
tortues  embrasse  toutes  choses.  (Paré,  Ani- 
maux, 21,  Malgaigne.) 

TEXDROR,  -drour,  -dreur,  -dreeur, 
-drur,  landror,  tenror,  -our,  -eur,  tenr- 
roiir,  tanror,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
tendre  : 

La  tendreur  de  la  verte  herbe.  {Cliron.  de 
S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  58'.)  P.  Paris  : 
tendrour. 

Deux  des  nouveaux  jetions...  seront  lies 
ensemble,  lesquels,   pour   leur   tendreur, 
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sans  aucunement  les  fendre,  se  joindront 
tellement  que  des  deux  ainsi  maries  s'en 
fera  un  seul.  (Ol.  de  Serr.,  Th.  d'agric, 
»:i,  5,  éd.  1605.) 

—  Tendresse,  attendrissement  : 

Caries  li  magnes  ne  poet  muer  n'en  plurt 
.c.  milio  Franc  pur  lui  uni  grant  tendrttr. 
{Bol.,  84i,MûUer.) 

L'ampereres  l'esgarde,  prise  Ten  est  tanror  : 
Antre  ses  braz  la  prant  et  baise  par  amor, 

(J.  BoD-,  Sax.,  ccv,  Michel.) 

Li  quens  Toi,  moU  en  ol  grant  tenror. 

[Aliscans,  39,  A.  P.) 

En  l'iave  voit  son  ombre,  d'amor  ot  toi  tanror 
Que  plus  le  convoita  que  ciselés  le  jor. 

[liouni.  d'Alix^  f»  70>»,  Michelant.) 

Aine  n'en  fui  lie,  mais  dolente, 
Por  vo  tenrour.   por  vojovenlo, 
Por  çou  k'en  cor[tJ  deussies  estre 
De  desous  baille  et  desous  mestre. 
{Rom.  de  Thebes,  App.  V,  8193,  A.  T.)  Var..  tenror. 

Au  cuer  en  a  trop  grant  iendrour 
Quant  lui  remembre  de  Tamour 
Et  du  service  qu'il  lui  fist. 

{Athis,  ms.  S.  PétersLourg  54,  f"  \1*.) 

Gardes  que  (Dieu)  ne  vous  tourne  a  vice 
Nulle  tendrour  qu'aies  a  moy. 
{La  vie  Ste  Marine,  Vat.  Cbr.  1728,  ap.  Keller,  Romv-, 
p.  613.) 

Pur  vostre  humilité  aura  de  vus  tendrur. 
((Ursibr,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f  53  tV) 

Sis  mestres  en  ad  grant  tendrur 
E  grant  pité  de  sa  dolur. 
(HuoN  DB  RoTELA-HDE,  Ipomedo»,   1567,    Kûlbing   et 
KoscLwitz.) 

Tele  ire  en  a  et  tel  tenreur. 
Par  desous  la  clere  rougeur 
De  son  vis  contreval  li  vont 
Caudes  lermes  de  cuer  parfont. 
{Amald.  et  Yd.,  Ricliel.  373,  f  32i'^;  Hippeau,  3479.) 

Quant  Alimodes  l'a  choisie 
Si  ot  au  cuer  molt  grant  tenror. 
Lors  ploro  et  fait  mult  grant  dolor. 
[Blanchandin,  P.  Meyer,  Romania,  xtim,  295.) 

Si  m'en  est  au  cuer  venue  une  tandrors 
si  granz  (jue  par  un  poi  qu'il  ne  m'est  par- 
tiz.  {Laiicelot,  Hichel.  754,  f^  2D^) 

Nostre  sires  met  une  amor  et  une  ten- 
dreiiv  de  soi  en  cuer  du  pécheur.  (Guill. 
deTyr,  1,  16,  P.  Paris.) 

Quant  saint  Mor  fu  a  lui  revenu,  il  com- 
mença a  pleurer  moult  tendrement  en 
partie  pour  la  joie  de  l'avision,  en  partie 
pour  la  tendreenr  qu'il  avoit  du  trespasse- 
ment  de  son  père.  (Gr.  Chron.deFr.,  II,  16, 
P.  Paris.) 

D'Aleii  son  fiz  li  membra. 
Dont  grant  tendror  au  cuer  li  prist. 
{  Vie  de  S.  Alexi,  474,  Romauia,  VIII.) 

Adont  ont  par  tenrour  mainte  larme  ploreo. 

(CuvEL.,  Du  GuescL,  21521,  Charrière.) 

Je  3ui  certains  que  pitié  et  tenrour 
Aroit  ses  cuers  du  mal  qui  est  en  my. 

(G.  Mach.,  Poés.,  Ricbel.  9221,  f»  9".) 

Veult  en  toute  honour  labourer, 
Armes  suir,  dancer,  chanter, 

Dont  tel  tenrrour 
Me  fait  que  de  grief  et  d'errour 
Le  veil  a  mon  povoir  getter. 

E.  Deschamps,  Poés.,  IV,  233,  A.  T.) 

Quant  la  dame  eut  entendu  le  jeune  Ben- 
nucq,elle  congneut  plainement  qu'il  estoit 
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son  filz.  Adonc  tendreur  de  mère  tellement 
la  surmonta  qu'elle  le  print  en  ses  bras. 
{Perceforest,  vol.  IV,  ch.  xx.\ii,  éd.  1528.) 

—  Fig.,  délicatesse,  faiblesse,  dou- 
ceur : 

Li  tetirors  de  l'enfantil  cors  et  li  cris  et 
les  larmes  de  l'enfant.  (S.  Bern.,  Serm.,  67, 
12,  Foersler.) 

Les  frères  couchent  chacun  par  soy  cha- 
cun en  ung  lict,  et  ayenl  les  couches  gar- 
nies de  ce  qu'il  fault  selon  la  manière  de 
leur  conversation,  aux  unz  plus  de  couver- 
ture que  aux  aultres  selon  la  complexion, 
la  vieillesse,  la  faiblesse,  la  tendreur  a 
porter  le  faix...  (La  Retrjl.  nwtiseig.  iainct 
Benoist,  ms.  Angers,  f°  48  r°.) 

Ores  appert  clerement  parce  que  j'ay  ouy 
racompter  de  vostre  cas,  pucelle,  ipie 
amours  sont  plus  puissans  que  la  tendreur 
de  nature.  {Perceforest,  vol.  111,  ch.  xxxiv, 
éd.  1S28.) 

11  nous  faut  fortifier  l'ouye,  et  la  durcir, 
contre  cette  tendreur  du  son  cérémonieux 
des  parolles.  (Mont.,  Ess.,  1.  III,  ch.  vui, 
p.  90,  éd.  1595.) 

Les  galants  hommes  s'expriment  coura- 
geusement; ceste  tendreur  et  douceur 
craintisve  et  cérémonieuse  est  pour  les 
femmes.  (Charr.,  Sag.,  1.  II,  ch.  ix,  p.  413, 
éd.  1601.) 

—  Caractère  de  ce  qui  est  nouveau  : 

Luy  deult  maintenant  sa  blessure  pour 
la  tendreur  de  la  lune,  plus  que  une  aultre 
fois.  (Perceforest,  II,  P  89,  éd.  1528.) 

—  Age  tendre  : 

Veu  sa  prant  jeunesse  et  tendreur.  [Per- 
ceforest, vol.  IV,  ch.  xiv,  éd.  1528.) 

Tendreur  est  donné  par  Littré  comme 
syn.  inusité  de  tendresse.  Dans  le  Haut- 
Maine  ce  mot  se  dit  pour  tendreté. 

TEXDROUN,  -un,  voir  Tendron. 

TENDnouu,  -ur,  voir  Tendror. 

TE^DRiRE,  s.  f..  qualité  de  ce  qui 
est  tendre  : 

Le  vin  les  blesse  (les  enfants)  en  plu- 
sieurs manières,  c'est  assavoir  par  legiere 
intlammation,  par  lendrure  de  cerveau,  par 
pénétration  très  facile.  (Régime  de  santé, 
P  25  v°,  Robinet.) 

TENDUE,  tan.,  s.  f.,  filet  qu'on  tend 
aux  oiseaux  : 

Et  disoient  entr'aux  :  Ne  faisons  pas  nos- 
tre tendue  seur  la  terre  de  Leisines,  que 
nous  seriens  pris,  et  aucune  fois  par  com- 
mun adcort  retraioient  leurs  filiez  et  leurs 
tondues.  (1338.  Information,  dans  le  rouleau 
Débat  au  sujet  du  droit  de  chace,  Arch. 
Cote-d'Or.) 

Grand  raaistre  de  la  fauconnerie  et  des 
tendues.  (Etat  des  off.  du  duc  de  Bourg., 
p.  52,  dar)S  Mém.  pour  servir  à  l'IIist.  de 
Fr.  et  de  Bourg.,  2°  p.) 

Donnons  en  mandement  a  noz  amez  et 
feaulx  les  gens  de  nos  comptes  a  Dijon  que, 
receu  d'icellui  Elyoiz  de  Thoisey  le  sere- 
ment  a  ce  pertinent,  ilz  le  mectent  et  insti- 
tuent de  par  nous  en  possession  et  saisine 
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dudit  office  de  maistrefaulconnieret  mais- 
tre  de  nos  tendues  de  nosdicts  duchié  et 
conté  de  Bourgoingne.  (17  fév.  1468,  Ord. 
du  D.  de  Bourg.,  Mém.  de  la  Soc.  éduenne, 
1880,  p.  352.) 

—  Tenture  : 

Commencèrent  a  destacher  une  tendue 
de  linge  dont  leur  chambre  estoit  tapissée. 
(Des  Acc,  Escreign.  Dijonn.,  III,  287,  éd. 
Bruxelles.) 

—  Cloison  : 

Liez  contre  une  tendue  de  bois,  d'une 
chaisne  de  fer,  par  le  milieu  du  corps. 
(Lett.  de  Louis  XII,  IV,  230,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

—  Direction,  propension: 

Est  gloire  rendue 
A  ceuls  qui  en  faiz  et  en  dis 
Et  en  bien  penser  ont  tendue  : 
C'est  li  règnes  de  paradis. 
(El'st.  Deschamps,  Poés.,  V,  207,  A.  T.'' 

Morv.,  Fr. -Comté,  Lyonn.,  Forez, 
Beaujolais,  tendue,  cloison. 

TENDURE,  s.  m.,  entrait:- 

Pennes,  iendures  oa  consoles.  (1624,  Coût, 
de  Gorze,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1090".) 

—  Etat  de  ce  qui  est  tendu  : 

La  tendure  d'icelle  (toile  de  l'araignée)  se 
void  souvent  entre  deux  arbres.  (Uinet, 
Hiéroglyphiques,  p.  309,  éd.  1614.) 

Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  tendure, 
cloison  de  planches. 

TENEBLOR,  voir  Tenebror. 

TENEBRAL,  S.  m.? 

Deux  brocques  de  fer  au  chandelier  qui 
souslient  les  tenebraus.  (1490,  Roye,  ap.  La 
Fons,  G/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Tenebro.  (Ib.) 

TENEBRE,  adj.,  obscurci,  sombre  : 

El  li  rois  Aubouchart  puant  et  tenebrez. 

[Fierabras,  Vat.  Cbr.  1616,  f»  22'.) 

Près  de  la  rive  a  sa  nef  acoRtee, 
Car  la  rivière  qui  tant  est  bêle  et  clere 
N'est  pas  parfonde  que  demie  aganbee. 
Mais  n'i  voit  goûte,  car  trop  est  ienebree. 
(Ésctarmoiide,  1412,  Schweigel.) 

Que  la  pensée  des  hommes  est  obfusquee 
et  tenebree  tellement  que...  {P.  Ferget.  Mi- 
rouer  de  lu  vie  humaine,\i°  18  v",  éd.  1482.) 

Affin  que  les  âmes  des  hommes  et  fem- 
mes allassent  la  ou  ont  esté  les  âmes  de 
nos  ancestres  es  ténèbres  lieux.  {Les  Pro- 
phéties de  Merlin,  f°  47",  éd.  1498.) 

TENEBREUR,  VOir  TeNEBROR. 

TEXEBREUSETÉ,  S.  f.,  ténèbrcs,  obs- 
curité : 

Tenebreuseté,  obscurté,  tenebrositas.  (Gt. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Les  obscurités  et  tenebreusetes  des  yeulx. 
{Ja/'d.  de  santé,  p.  46,  impr.  la  Minerve,) 

TENEBRiFER,  adj.,  sumom  du  diable  : 
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Père,  dist  elle,  je  dy  fy 
De  toy,  qui  euz  nom  Lucifer 
Jadis,  mais  es  tenehrifer 
Maintenant  par  droit  appelle. 
(G.  DE  DiGULL.,  Trois  pèlerin.,  f*  115'',   impr.  Inslil.) 

Vous  nous  faictes  enrager  d'ire, 
Tenehrifer,  beste  cornue, 
La  police  de  votre  empire 
N'est  elle  pas  bien  maintenue? 
{Myst.  de  S.  Did.^  p.  425,  CarDMidet.) 

TE.\EBRïo>,  S.  m.,  lutin  : 

Afin  de  chasser  les  fantosmes  de  leurs 
maisons,  et  les  nettoyer  des  tenebrionsy 
follets  et  autres  illusions  nocturnes,  que 
nous  appelons  esprits.  (Pont,  de  Tyard, 
Disc.phUos.,  r35I  v%  éd.  1587.) 

Ainsi  que  s'enfuirent  a  l'avènement  de 
Nostre  Seigneur  toutes  sortes  de  tenebrions 
et  lutins,  dont  le  monde,  a  la  sui^gestion 
du  diable,  estoit  ensorcelé.  (Uu  Fail,  Cont. 
fi'Eutr.,  1,  Bibl.  elz.) 

TE\EBRin.  verbe. 

—  Act.,  obscurcir,  assombrir  : 

La  ot  une  eaue  par  le  forost  corant 
Noire  et  hideuse  et  parfonde  et  dormant, 
L*oinbres  des  bois  le  ietifbrist  forment. 

{Les  Loh.,  ms.  Brux.  9630,  f*  lîOd.) 

—  Neut.,  s'obscurcir; 

Lieve  la  poudre  et  li  airs  ienebrist. 

{Le'!  Loh.,  ms.  Uontp.,  £"  69',) 

1.  TEXEBROR,  -brouv^  -brin\  -breur, 
-blor,  thenebreia\  s.  f.,  ténèbre,  obscu- 
rité^  au  propre  et  au  figuré  : 

Ne  fust  la  nuit  et  la  grant  tenebîor. 

{Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  fo  15^.) 

Qant  je  nasqi  de  mère,  ce  fu  grant  tenebror  ; 
Ainz  puis  ne  fui  a  aise,  a  repox  n'a  sejor, 

(J.  Bon.,  Sax.,  cclix,  Michel.) 

Parut  l'aube,  parut  le  jor 
Qui  enchaça  la  teHebrur. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  It,  19726,  Michel.) 

Dedens  Jherusalem  fu  grande  la  dolour 
Et  la  desconfituro,  et  grande  tenehronr. 

{Chev.  au  cygne,  2U47,  Reïff.) 
Adont  est  la  clarté  en  tenebrem'  c&n^e. 

(/&..  23064.) 

Nos  somes  luit  en  tenebror; 
Certes  cist  siècle  ne  voit  goûte  ; 
Tuit  somes  avugle  sanz  douté. 

{Dolop.y  6422,  Bibl.  elz.) 

Por  CDU  somes  en  tenebror. 
{Fiûire  et  Blance/lor,  Appead.,  137,  E.  du  Méril.) 

Car  n'est  el  monde  tel  dolour, 
Ne  tempeste,  ne  tenebrour. 
Que  tout  ne  couvigne  oublier, 

{Sept  Sages,  3790,  Relier.) 

Si  cum  le  solail  done  au  jor 
Clarté  après  grant  tenebror. 
Si  revent  leyns  la  clarté 
Et  la  lume  de  sa  bealté. 
(Huon   DE    RoTELAHDE,    Ipomedon^   397,    Kôlbiog  et 
Koscbwitz.; 

Ostes  moy  de  ceste  tenebrour. 

[Reiu,  Chabaille,  SuppL,  p.  194.) 

Oa  sacrifice  vint  une  tenebroii\r\s. 

[Bible,  Richel.  763.  {'  225>.) 

Par  la  cite  lieve  une  tenebroiirs. 

{U.,  {'  226>.) 


De  la  voir,  ce  dit  elle  (l'àme),  le  dirai,  chevalier 
Je  sui  en  tenfbr'ettr,  a  celer  ne  t'en  quier. 
Avec  la  tenebreur  mon  martyre  est  si  fier 
Guers  ne  le  puet  penser  ne  bouche  devisier. 
{Le  Dit  des  .u.  chevaliers,  Jub.,  Nuuv.  Bec,  I,  152.) 

A  la  clarté  qui  tout  enlumina 

Nostre  grant  tenebror, 
A  la  dame  qui  si  grant  mecine  a 

Contre  toute  dolor. 
[Chansons,  ms.  Moolp.  H  196,  f»  237  rV) 

Toi  furent  en  grant  tenebror. 

[Blancandin,  3189,  Michelant.) 

Jhesucrist  qui  Diex  est  et  homme. 
Qui  de  mère  vierge  qu'on  nomme 
Marie  nasquit  sans  douleur, 
Et  qui  jeta  de  thenehreur 
Celuy  qui  fut  aveugle  né. 
{Convers.  S.  Denis,  Jub.,  Myst.,  1,  53.) 

—  Action  ténébreuse  : 

Hadulphe,    nostre   evesque,   quant   voit    l'empe- 

[reour 
Qui  s'en  vat  oullre  meir,  si  ot  dit  sens  demour 
Qu'ilh  at  son  temps  useit  en  muit  savage  errour 
l'.n  vendant  benefiche  et  aultre  tenebrour, 
Kt  pour  che  amendeir  a  Dieu,  le  créateur. 
iJ.  DBS  Pbeis,  Geste  de  Liège,  37310,  Chron.  belg.) 

—  Etat  pitoyable,  position  désespérée: 

Se  moy  lassies  périr  en  si  faite  hisdeure, 
Je  prie  a  cely  Dieu  qui  sour  tout  at  poieur 
Qu'ilh  de  peire  el  de  freire  et  mes  amis  milheure 
(  Dez  queils  vint  li  conseals  de  la  maie  rigeure 
Faire  que  faite  avons)  aient  encors  pieure  : 
Mort  d'angosse   et  tristeche,  rage  et   mavais  ar- 

dcure. 
Que  li  mien  corps  qui  est  en  telle  tenebreure  ; 
Se  maldie  le  pape  et  le  faux  empereure 
(^ui  mon  peire  ont  tenut  par  leur  folle  haulteur 
Kn  celle  volenteit  ;  che  fut  telle  doucheure 
Que  chascuns  li  mostrat. 
J.  DES  PfiEis,  Geste  de  Liege^  34386,  Cbron.  belg.) 

2,  TEXEBROR,  -our^  aclj.,  ténébreux: 

Savoir  se  trouveroie,  ne  voie,  ne  destor 
Par  u  nous  isçons  de  ce  val  tenebror. 

[Boum.  d'Alix.,  f»  51*,  Michelant.) 

A  .1.  vivier  près  d'un  val  tenebror. 

{Aubery  le  Bourgoing ,  p.  56,  Tarbé.) 

Lors  s'en  tornerent  par  un  val  tenebrour, 
{Enf.  Ogier,  1730,  Scheler.) 

TEXEBROSiTÉ,  S.  f.,  ténèbres: 

Et  continua  ceste  tempeste  jusque  a  la 
ienebrosité  de  la  nuicl.  {Perceforest^  vol.  IV, 
ch.  II,  éd.  1528.) 

D'enfer  je  puis  la  fenebrosifé 
Tollir  subit. 
[Act.  des  apost.,  vol.  I.  f»  70^  éd.  1537.) 

Dieu  contre  la  tenebrosifé  ordonna  la  lu- 
mière. {Orose,  vol.  I,  f°  3%  éd.  1491.) 

Ceulx  qui  par  dehors  ensuyvenL  les  tene- 
brositez  de  leurs  yeulx.  (Jeh.  du  Vignay, 
Mir.  fiystorialy  XIX,  85.) 

Il  a  encline  les  cieux  et  est  descendu,  et 

la  Ienebrosité  estoit  soubz  ses  pieds.  {Lef. 
i.'Etaples,  Bible,  Ps.  XVII,  éd.  1530.) 

TENEBROUR,  tencbrur,  voir  Tenebror. 

TENECLE,  voir  Teneqre. 

TEXEGRE,  teniegre^  tenerge^  tener- 
gre^  tenierge^  tenerclej  tenecle,  tenie- 
clCj  adj.,  ténébreux,  sombre: 


Si  fist  la  nuit  tenecle  et  noir. 

{Thebes,  Richel.  375  45  i.) 

Or  fu  la  chambre  toute  noire  et  teniecle. 
[Amis  et  Amiles,  668,  Hoffmanu.) 

Si  n'esloit  pas  li  ciaus  fenierges, 
Ainz  luisoit  la  lune  moult  cler. 

{Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  f»  81*.) 

Par  poi  n'iert  ja  li  cels  tenegres. 
(ID.,  D.  de  No}-m.,  II,  5710,  Michel.) 

Uncor  ert  toz  li  airs  tenergres. 

(lD.,i6.,  II,  19735.) 

Dune  chevaucha  vers  les  herberges 
La  nuit,  que  li  ceus  fu  teniegres. 

(iD.,  ib..  II,  37206.) 

En  icestes  saintes  herberges 
N'est  pas  lî  airs  laiz  ne  ienerges. 

(Id.,  ib.,  II,  39395.) 

Quant  li  clerc  li  larron  enfeirge 
D'escoinmunge  o  livre  et  o  cierge, 
Au  chevalier  commant  qu'il  fierge 
El  le  meile  en  chartre  tenierge. 
(Est.  de  Fougères,  Liv.  desmanieres,  66t,Kremer.) 

Tenercle  fut  le  jor  come  coe  fut  nuit  oscure. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  f<*  3  t».) 

Une  ne  fu  si  grant  oscurlé 
Ne  si  tenegre  nuit  ne  neir. 
(HuoN  DE  RoTELANDE,  Froikeslaus,    Richel.  2169,    f"^ 
82V) 

Teniecle  faisoit  et  moull  noir. 

(Ph.  Mousk.,  CAro/j.,  17745,  ReifT.) 

—  S.  f.,  obscurité  : 

Li  airs  de\int  lusanz  e  clers, 
N'out  en  muster  tenegre  ne  umbre. 
{S.  Edward  le  conf.,  2988,  Liiard.) 

TEivEL,  S.  m.,  engin  de  pêche  : 

Roiz  a  prendre  vendoises,  trainaux,  te- 
7naux,  nasses  cleres  el  espesses  a  prenre 
veirons.  (Avr.  1380,  Ord.,  VI,  471.) 

TEIVELLES,  S.  f.  pi.,  pincBttes  : 

Je  donne  a  ma  fille  Eleonore  ung  pot  de 
lot,  unfi  de  demi  lot,  une  pinte  au  vin,  le 
tout  d'estain  ;  des  (enelles,  des  ansettes, 
ung  cuisoir  de  pommes,  une  lampe  a 
l'huille,  et  une  mescliine  de  fer.  (23  juill. 
1587j  Test.,  Roq.,  SuppL,  \°  A7isette.) 

TEXEME.\T,  tenn.,  tenemant,  s.  m., 
possessions,  propriétés  en  général  : 

Conme  malvais  ocesis  mon  parant, 
Le  roi  Braiment  qi  ot  grant  tenement. 

(Raimd.,  Ogier,  9944,  Brrrois.) 

A  Judas  vot  tolir  son  tennement. 

{Auberon,  316,  Graf.) 

Biaus  fils,  or  perc  ma  terre  et  lot  mon  tenemant 
Et  trestout  mon  roiaume,  se  tu  ne  le  desfant. 
{Gui  de  Bourg.,  229o,  A.  P.) 

Cil  doi  frère  mandèrent  gens, 
Pour  garandir  leur  tenemetis. 

(Ph.  Mousk..,  Chron.,  13179,  Reiff.) 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandre  et  marchis 
de  Namur,  faiçons  savoir  ke  nous  tenons 
nostre  vile  de  Granmont  et  toutes  les  ap- 
partenances ki  sont  et  doivent  être  dou 
(enement  et  dou  maniement  de  Granmont... 
(1283,  Charte  S.  Lamb.,  n"370,  Arch.  Liège.) 

Uns  povres  en  grand  tenement 
Vault  mieux  que  uns  sers  a  grant  argent. 
(xui'  s.,  Ane.  proo.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.  fr..  H» 
102.) 
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Car  ou  champ  fu  vaincu  et  encroué  au  vent. 
Lors  rot  le  chevalier  sa  famo  quitement  : 
Tant  a  fet  que  elle  est  dedens  son  tenement. 

{DU  des  Aneles,  Jub.,  Nouv.  Rec,  I,  18.) 

Il  n'ot  roy  mieulz  amé  en  nesun  tetienient. 

{(iperis,  Ricliel.  1637,  t»  5Î  r«.) 

El  quant  Phelippe,  le  roy  de  France,  vit 
que  Loys  son  lilz  avoil  ainssi  deslivré  Fer- 
rant, il  luy  dist  :  Il  appert  bien  par  vous- 
tre  sentence  que  vous  avez  délivré  Kerranl 
et  si  luy  aves  rendu  son  tenement,  si  gar- 
des bien  que  après  il  ne  vous  en  face  do- 
lent. (Le  Livre  de  Bmidoyn  coule  de  Flandres, 
p.  133,  Serrure  et  Voisin.) 

Car  ilz  ont  maintenant  en  leur  commandement 
Ton  or  et  ton  argent  et  ton  grand  tenement. 
{Débat  du  corps  et  de  l'dme.  Ane.  Th.  fr.,  III,  327.) 

—  Biens-fonds  : 

Wit  sols  parisis  de  relief  seur  le  tenement 
et  le  poulie  Maroie  Meleu,  femme  Hue  le 
Flamenc,  séant  joignant  de  le  devant  dite 
poulie  as  devant  dis  termes.  (1309,  Cart.  de 
Pontlneu,  Richel.  1.  10112,  i°  40  v».) 

Pour  ce  que  lesditles  religieuses  ont 
pluiseurs  fiefs  et  pluiseurs  juges  et  tenans 
de  divers  tenemens.  (1"  oct.  1348,  Cart.  de 
Flines,  D.\.\.\l,  p.  603,  Hautcicur.) 

La  jurisdition  que  les  seigneurs  ont  par 
la  dignité  de  la  seigneurie  de  leurs  fiefz  et 
nobles  tenemens.  (liouT.,  Somme  rur.,  [°  3", 
éd.  1537.) 

Et  aussi  ayent  renclos  leurs  gardins  et 
tenemens  dedens  le  .\v°  jour  d'avril  prooliai- 
nement  venant.  (28  mars  li02,  Keg.  aux 
publications,  Arch.  Tournai.) 

Se  ilz  povoient  avoir  la  possession  du 
tenement  de  Bervic  en  Galles,  ilz  y  nrende- 
roienl  grant  prouffit.  (Wavrin.  Anch.  Cron. 
d'Engt.,  II,  304,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

VA  est  a  nolter  que  de  nostre  dit  tene- 
ment, Jehan  Lecot,  nostre  dit  père,  en  a 
retenu  deux  couresches  qu'il  a  fait  servir 
a  son  tenement  de  Le  Chuyne.  (lôOô,  Ter- 
rier de  S.  Vulmer,  Soc.  ac.  Boul.-s.-M.,  t.  X.) 

Droits  de  fiefs  et  de  tennemens.  homma- 
ges. (I5ÔÔ,  ap.  Louviex,  Ed.  et  règlem.  pour 
te  pays  de  Liège,  IV,  lûô,  éd.  17Ô0.) 

—  Par  tenement? 

Reconnurent  par  devant  le  justice  et  par 
devant  les  eskievins  de  le  viscontee  le  roi, 
et  pa)'/e;iemeîi<  faisant  que  Quentin  li  fius... 
(Juin  1235,  C/iirog.,  Arch.  S. -Quentin, 
liasse  24.) 

Ce  fu  fait  par  devant  le  justice  et  par 
devant  les  eskievins  et  par  Jehan  de  Cour- 
celes  qui  kief  s'en  fisl,  et  par  tenement,  et 
sans  tous  drois.  (Avr.  1246,  C/iirog.,  ib.) 

Ce  fu  fais  par  le  justice  et  par  les  esche- 
vins  de  le  viscomté  le  roy  en  Saint  Quentin 
par  tenement  et  sous  tous  dis.  (1355,  ib., 
liasse  37,  doss.  B,  n"  13  bis.) 

—  Trésor  : 

Et  li  murdreour  vont  cerquant  le  tenement. 
Mais  il  n'i  ont  trouvé  ni  or  fin  ni  argent 
Ne  gage  ne  jouaus  qui  vaille  un  ferrement. 
Adonc  se  départirent  coureciet  et  dolent. 

[Charles  le  Chauve,  Bicliel.  24372,  !'  84".) 

—  Occupation  : 

Les  misères  dont  ce  royaume  est  acca- 
blé, ce  que  nous  recognoissons  procedder 
principalement  du  tenement  des  champs 
des  gens  de  guerre,  qui  n'y  peuvent  estre 


disciplinez  sans  paye,  ny  souffrir  sans  en- 
tretenement.  (1596,  Lettres  missives  de 
Henry  IV,  IV,  621,  Berger  de  Xivrey.) 

TE>EiME!VTiER,  -enter,  -antier,  s.  m., 
tenancier,  celui  qui  tient  un  tenement  : 

Martins  li  Amplos  est  tenementiers  mon 
seignor...  (Vers  1325,  Terrier  de  Bagé,  L. 
Clédat,  Rev.  des  patois,  n°  1,  p.  52.) 

Mosse  Ilumbert  de  Monlmaior,  chivalers 
tenementers,  deil  .vui.  s.  .lu.  d.  .V.  bons 
per  .IV.  sestairies  de  terra  ouchal...  (1341, 
Terrier  du  Temple  de  Maillisota,  L.  Clédat, 
Rev.  des  patois,  n"  1,  p.  48.) 

A  mort  de  seigneur  et  de  tenementier  ou 
autrement.  (1398,  Arch.  P  1384.) 

Ensemble  touzdroiz,  aisances  et  apparte- 
nances desdiz  mex  et  tenementiers  d'iceulx. 
(Mardi  apr.  Nativ.  .\.  D.  1408,  Reprise  de 
fief,  Arch.  Montjeu.) 

Noz  hommes  et  tenementiers  de  noz  ter- 
res et  pays.  (1  il6,  Test.  d'Anne  Dauph.,  com- 
tesse de  For.,  Arch.  P  1370,  pièce  1895.) 

Officiers  du  soy  disant  seigneur  et  tene- 
mentier. (21  mai  1471,  Ch.  de  Neufchast., 
Arch.  Doubs  E  1491.) 

Ses  dits  hoirs  et  ayant  cause  seigneurs 
et  tenementiers  dudit  lieu.  (1505,  Htst.  de 
Bourg.,  II,  ccLxxiii.) 

Ledit  ambassadeur  nous  a  remonstré  que 
aucungs  du  pays  du  duc  d'Albert  n'avoient 
peu  recouvrer  leurs  biens  en  nostre  royau- 
me de  Navarre,  occupez  a  raison  de  la 
guerre;  et  combien  que  les  tenementiers 
d'iceulx  prétendissent  qu'ilz  ne  deussenl 
jouyr  quant  ace  du  beneficedes  Iraictez  de 
paix,  loutesfois  avons  nous  expressément 
mandé  que  l'on  leur  en  face  restitution. 
(31  juin.  1534,  Pap.  de  Granvelte,  II,  131, 
Doc.  inéd.) 

Si  le  tenemanlier  avoil  payé  partie  du 
cens  ou  de  la  prestation  annuelle  a  son  sei- 
gneur direct.  (Guidon  des  practiciens,  t° 
638,  éd.  1576.) 

Les  tenementiers  des  biens  sur  lesquels 
telles  cens  sont  dues.  (1587,  Droits  de  la 
noiile  bourg,  de  Cossonay,  (°  58,  Arcli.  Cos- 
sonay.) 

Ceux  a  qui  appartiendront  les  dites 
rentes  et  censés  auront  leur  recours  aux 
héritages  et  leurs  actions  contre  les  tene- 
mentiers. , GuENOYs,  Coh/'.  des  Cuuslumes,i° 
410  v°,  éd'   1596.) 

TEXEXCE,  voir  Tenance. 

TEivEOR,  -eur,  -or,  s.  m.,  tenancier  : 

N'i  ad  nul  qui  de  li  ne  soient  teneors. 

Et  li  sires  si  ot  a  tenir  grant  honors. 

(Tb.  de  Kkst,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  f»  14  t».) 

Se  le  seignor  a  recorl  de  court,  aver 
deil  la  saisine  que  son  père  aveit,  se  ce 
n'est  de  fié  recomandé  ou  estrac  ou  tenu 
par  defaule  de  servise,  ou  de  chose  que  le 
ténor  ait  recovré  resnablement  par  court. 
(.issis.  de  Jérus.,  1,535,  Beugnol.) 

El  ferons  venir  par  devant  ledit  Jehan 
toz  les  toiewj-s  do  devant  dit  fié.  (Juin  1278, 
Pontigny,  Montigny,  Arch.  Yonne  H  1497.) 

Li  tenerres  desloiaus  quant  il  voit  les 
gens  plus  a  meschief  lors  leur  vendra  il  plus 
chier  .ii.  tans  et  plus  que  la  chose  ne  vaut. 
(Laure.nt,  Somme,  ms.  Soissons208,  P  18°.) 

Ne  ne  poons  pas  nous  ne  nos  teneons  ne 
nos  hoirs  achesoner  ledit  noble  homme  ne 


son  hoir.  (1283,  Accord,  Morice,  Hist.  de 
Bret.,  I,  1069.) 

Et  ne  prendront  les  dits  chastellains  que 
leurs  propres  gaiges  ne  nul  ne  prenra  dou- 
bles gaiges  excepté  les  teneurs  ausquels 
nous  avons  commis  la  garde  d'aucune  de 
nos  foresls  par  especial.  (1317-1340,  Ordonn. 
pour  le  gouv.  du  roy,  Regist.  du  Parlem., 
ms.  de  la  Bibl.  du  Louvre,  n.  1253  b  ,  f° 
67  v°.) 

Ou  cas  que  les  teneurs  et  laboureurs  se- 
roienl  deflaillanz  de  censer.  'Mars  1351  S 
Berlhomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

TEIVERCLE,  voir  Tenegre. 

TENERGE,  -gre,  voir  Tenegre. 

TE.>ESVETÉ,  voir  Tenveté. 

TEiVET,  s.  m.,  petit  cuvier  : 

.111.  rondeaux  et  .i.  tenet.  (Juin  1389.  In- 
vent, de  meubt.  de  la  mairie  de  Dijon.  Arch 
Côte-d'Or.)  ''     ' 

.1.  grant  teiiet  et  une  rondate.  (Dec.  1390. 
tb.) 

Cf.  TlNOT. 

1.  TEXEfR,  voir  Teneur. 

2.  TENEUR,  voir  Ténor. 

3.  TENEUR,  tenneur,  tenour,  s.  m., 
celui  qui  cliante  la  partie  de  taille,  té- 
nor : 

Pour  estre  tenneur  en  la  dite  chappelle. 
(Oct.  1452,  Compt.  de  René,  p.  305,  Lecoy.) 

Jean  Tromelin  tenour  de  la  chapelle  de 
monseigneur.  (Annot.  sur  l'hist.  de  Char- 
les VI,  p.  705,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Au  féin.,  dans  le  même  sens  : 

Apres  la  cloche  cessée,  trois  petitz  enf- 
fans  et  une  teneur  chante  une  Ires  douce 
chanson.  (Ol.  de  La  Marche,  Mém.,  11,  356 
Soc.  llisl.  de  Fr.) 

—  Adject.,  se  dit  d'un  instrument 
destiné  à  jouer  la  partie  de  taille  : 

Cinq  pièces  d'instrumens  a  corner,  c'est 
assavoir:  trois  teneurs...  {Inv.  des  ducs  de 
Bourg.,  n°  1344,  Laborde.) 

TEXEURE,  -vre,  tenn.,  tenuere,  -uire. 
s.  f.,  partie  d'un  objet  servant  à  le  te- 
nir: 

Une  esconse  d'or...  non  pesé  pour  ce  que 
la  teneure  est  de  boys.  (1380,  /«!>.  de  Ch.  V 
n"  788,  Labarte.) 

Pour  avoir  remis  a  point  le  fremeure  du 
grant  martiel  et  avoir  fait  la  teneure  toute 
neuf,  .X.  s.  t.  (13'J8,  Comptes  de  constr.  du 
beffroi,  Arch.  Tournai.) 

On  fait  de  noyers  très  bons  escrins  et 
beaulx  et  durables  et  autres  vaisseaux  a 
gouverner  et  garder  besongnes,  et  fortes 
roes  et  charretes  pour  longuement  durer, 
et  en  ces  oeuvres  le  noyer  passe  toutes 
autres  Meures  et  teneures  de  noz  régions. 
(F.  Nicole,  Trad.  du  liv.  des  prouffitz  champ, 
de  P.  des  Crescens,  C  54  r",  éd.  1516.) 
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—  Ce  qui  sert  à  tenir,  à  retenir  ;  à 
Tournai,  écluse  : 

A  Michiel  Paix,  pour  ung  mois  de  trente 
et  ung  jours,  de  ses  gaiges  d'avoir  solicité 
aux  lenures  des  eauwes,  au  lucquet  d'An- 
thoing.  (Janvier  lô81,  S'  compte  des  fortifi- 
cations, V  27  v°,  Arch.  Tournai.) 

A  Loys  Sergue,  serrurier,  pour  avoir  faict 
et  livret  ung  torillon  servant  a  clore  et 
ouvrir  les  tenures  des  eauwes.  (22  janvier 
1583,  Compte  d'ouvrages  extraordinaires, 
Arch.  Tournai.) 

Le  redressement  de  l'escluse  et  tenure, 
au  devant  du  moulin  a  fouler.  (23  avril 
lô9o,  Registre  des  prévôts  et  jurés,  1Ô93- 
1610,  Arch.  Tournai.) 

Par  le  commis  des  tenures  d'eauwes. 
(8  nov.  tiiO.Î,  Reg.  des  Consaux,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Le  mardi  28  julet,  ne  fut  rien  fait  d'im- 
portance es  consaulx,  fors  refusée  la  re- 
quesle  de  quelques  basleliers  marchands 
de  chaux  et  de  grains,  qui  prioienl  qu'on 
leur  permist  la  tenure  des  eaux  pour  le 
passage  de  leurs  balleaux.  (1609,  Phil.  de 
HuRGES,  Mém.  d'esc/iev.,  Méra.  de  la  Soc. 
hist.  de  Tournai,  V,  65.) 

—  Action  de  tenir,  possession  en  gé- 
néral : 

Et  dîeat  bîea  que  tel  droiture 

A  tes  frere  en  la  teneure 

Comme  la  as  et  plus  .i.  poi. 

Car  cis  ans  afiert  ore  a  soi. 

[Eom.  de  r/.èiM,  App.  m,  5293,  A.  T.) 

Trop  (ut  riches  outre  mesure 

De  terres  et  de  teneurrs. 

De  deniers,  et  d'argent  et  d'or. 

{Dolop.,  SOIS,  Bibl.  elz.) 

El  pour  chou  ke  li  abbes  et  li  covens  de- 
vant nommet  peussent  plus  convenauble- 
ment  entrer  en  le  tenure  de  ce  bos  devant 
dit,  cil  Sohiers  vint  devant  nous  et  devant 
nos  homes,  ki  pour  chou  i  estoienl  soullis- 
sanment  apelé  et  présent,  et  reporta  sus 
en  nos  mains  entirenienl  a  l'église  de  Cam- 
bron  Wes,  ces  .vni.  bouniers  et  ces  .lvi. 
verges  de  bos.  (Mai  12ti0,  Cartul.  de  Cam- 
hron,  p.  135,  Chron.  belg.) 

Li  frères  del  Vau  Sain  Lambert  avoient 
ensteit  en  tenuire  del  fiez  desor  dit.  (1276, 
Cari,  du  Val  S.  Lambert,  lUchel.  1.  10176, 
f°  28'.) 

Le  longue  tenure  qu'il  alliguent  ne  lor 
vaut  riens.  (Geaum.,  Coût,  du  Beauu.,  KXU, 
7,  Beugnot.) 

Dont  convoitise 
Si  s'est  des  lors  en  Homme  mise, 
Dont  il  a  ja  des  ans  deus  mile 
Que  herbergier  vint  en  la  vile. 
Dont  semble  il  bien  par  tetieure 
Qu'ele  ait  en  la  chité  droiture. 
(J.  DB  Joun.Ni,  Diurne  de  penit.,   Brit.  Mus.  add.  10015, 
l'  73  T».) 

Par  longue  lenuere  de  laquelle  il  n'est 
raemore  du  contraire,  etc.  (1313,  Tabul.  de 
l'église  de  Cambrai,  Duc,  Tenilura  sous  Te- 
nere  i.) 

Ly  duc  dez  Borgeugnons  vint  parmi  la  pasture, 
Devant  l'empereur  at  dit,  sens  corupture, 
Que  sa  terre  mettoit  et  toute  sa  tenure 
A  sa  volenteit  propre,  et  sa  grant  forfaiture 
Voloit  ilh  compareir  et  sa  grant  mesprisure. 
(j.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  3083S,  Cbroo.  belg.) 

Ainsi  que  il  a  esté  accoustumé  de  faire 
de  ancienneté  et  par  longue  leneure.  (1382, 
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Denombr.  du  baill.  de  Rouen,   Arch.   P  307, 
V  11  v°.) 

—  Particul.,  à  Tournai,  terme  de  pra- 
tique, envoi  en  possession  provisoire 
d'un  immeuble  hypothéqué  par  suite 
de  l'insolvabilité  du  débiteur  : 

Et  telle  tennure,  ke  Grars  devant  dis  en 
receut,  il  la  rendut,  et  mis  en  main  a  Gier- 
vais  devant  noumet.  (Janv.  1259,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Et  warda  sen  jor  de  le  saisine  au  plait  et 
lu  mis  en  tenure  W'atiers  \Yalles  por  Gon- 
tier  de  Biekeriel.  (Oct.  1278,  C'est  Watier 
Wallet,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

On  criera  en  ceste  fourme  teus  hiretages, 
ki  celui  fu,  que  teus  tenoit  en  tenure,  est 
vendus.  (Juill.  1311,  Petit  reg.  de  cuir  noir, 
f°  50  v°,  Arch.  Tournai.) 

Au  dit  Lyon  Dancquoisne,  pour  avoir  es- 
cript  et  enregistré,  a  la  requeste  desdis  tu- 
teurs et  curateurs,  es  registres  dudit  es- 
chevinage,  le  jour  de  la  dicte  saisine  et 
j    leneure.   (Sept.    1417,    Tut.  des   enfants    de 
I   Jaquemart  du  Brencq,  Arch.  Tournai.) 

—  Dépendance  : 

Totes  les  teneures  que  Guillame  de  Fa- 
veroles  escuier  et  Macee  sa  femme  tendent 
de  nos.  (1274,  Ch.,  N.-D.  de  Voisins,  Arch. 
Loiret.) 

Avoques  autres  choses  de  la  tenuere  le 
roy  de  Franche.  (Août  1276,  Ecliange,  S. 
.lust,  Arch.  Oise.) 

Ce  sont  les  terres,  les  teneures,  les  ren- 
tes, les  fieux,  les  demeignes  et  la  manière 
des  teneures  qui  sont  tenues  de  Saint  Oen 
de  Rouen.  {Jures  de  S.  Ouen,  f  13  r°,  Arch. 
Seine-lnf.) 

Et  nos  a  promis  nos  très  chers  et 
1res  âmes  sires  li  contes  dessusdis  le  dite 
lente,  quant  elle  sera  acalee,  se  on  l'acale 
ilesous  lui  et  en  se  tenure,  a  amortir  sans 
nous  et  sans  frais  de  nous  ne  de  no  église. 
(1333,  Cart.  de  Hainaut,  2"  Cart.,  n»  204,  f 
673,  Chron.  belg.) 

Et  aussi  de  chiaus  qui  seroientpris  sour 
leur  tieres  et  sour  leur  tenures.  (28  mars 
1337,  Cartul.  de  Flines,  CCCCLXXVIII,  p.  568, 
llautcœur.) 

—  Condition  sous  laquelle  on  tient 
un  fief: 

Prent  son  regale  par  droiture, 
Et  ses  om  est  de  tenture. 

(MousK.,  CAran.,  1170,  Reill.) 

—  Contenance  : 

Un  four  bon,  suffisant  et  convenable  au- 
dit lieu  de  la  moison  et  teneure  de  doze 
mines  de  pain.  (27  sept.  1379,  Cit.  du  Prév. 
de  Chûleauneuf,  la  Madeleine,  Arch.  Loiret.) 

—  Teneur  : 

!       Ly   tenure   délie    lettre   de   Saint   Jake. 
(Hemricourt,  Patron  de  la  temporalité,    ap. 
j   l'olain,  Hist.  de  Liège,  II,  394.) 

1  Lettres  dont  les  lenures  s'ensuivent. 
(1385,  Charles  S.  Lamb.,  n"  754,  Arch. 
Liège.) 

Ayant  examiné  la  proposition  exhibée, 
la  tenure  de  laquelle  s'ensuit.  (1603,  ap. 
Louvrex,  Ed.  et  règlent,  pour  le  pays  de  Liège, 
11,  30.) 
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—  Terme  de  musique,  taille  : 

Orgues  i  a  bien  maniables, 
A  une  sole  main  portables. 
Ou  il  meismes  souÛe  et  touche. 
Et  chante  avec  a  plaine  bouche 
Motes,  ou  treble  ou  teneure. 

(Rose,  II,  327,  Michel.) 

Montois,  téniire,  écluse. 
TEiMEVE,  voir  Tenve. 

TENEVEMEIVT,  VOir  TeNVEMENT. 
TEi\ICLE,   voir  TUNICLE. 

TEiviCLÉ,  adj.,  couvert  d'une  tuni- 
que : 

Il  est  de  coustume  que  l'appelant  et  le 
deffendant  entrent  au  champ,  portants  avec 
eux  toutes  leurs  armes  desquelles  ils  en- 
tendent olîendre  l'un  l'autre  et  eux  def- 
[  fendre,  partans  de  leurs  hostels  a  cheval, 
eux  et  leurs  chevaux  houssez  et  teniclez, 
avec  paremens  de  leurs  armes,  les  visières 
baissées,  les  escus  au  col,  les  glaives  au 
poing.  (1306,  Ocd.,!,  436.) 

TEiviECLE,  teniegre,  tenierge,  voir 
Tenegre. 

TENiQUE,  voir  Tunicle. 

TEiMKOusEMEivT,  Voir  Tenceuse.ment. 

TEIVIVE,  voir  TlNE. 

TEivivÉ,  voir  Tané. 
TEl«^•ER,  voir  Taner. 
TEivivERESSE,  voir  Taneresse. 
TENivET,  voir  T.anet. 

TENIVEVECE,  Voip  TeNVESSE. 

TENivouR,  voir  Ténor. 
TEiVNiiRE,  voir  Teneure. 
TEivoiR,  v.  a.,  tenir: 

Qu'an  mon  demainne  vourai  Rome  tenoir, 
E  l'autre  terre  donrai  jo  a  mes  oirs. 

(Raimb.,  Ogier,  1061,  fiarrois.) 

TEivoiRE,  S.  f.,  teneure  : 

Li  tenoire  desqueles  (lettres)  est  telle. 
(1233,  Cart.  du  V.  S.  Lamb.,  Richel.  1. 10176, 
f»  27  r°.) 

TEïvois,  adj.? 

Mesure  tenoise  qui  peut  valoir  le  mui  un 
florin.  (1373,  Jancourt,  Mannier,  Comman- 
deries,  p.  744.) 

1.  TENOR,  -our,  -eur,  -ur,  lennour,  s. 
f . ,  possession  : 

Come  nos  ayens  devisé,  doné  et  otroié 
au  noble  baron  Hugon  conte  palazin  de 
Berg,  nostre  ainzné  fil,  sa  partie  de  noz 
biens  et  de  noz  ténors  et  de  nostre  seigno- 
rie  après  nostre  decest.  (1260,  Ch.  des 
compt.  de  Dole  860  B,  Arch.  Doubs.) 
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Ont  ijnilteil  et  otroieit  antieremenl  a  la 
maisuii  (l'Urvas  a  tous  jours  sans  reclains 
teil  enlage  et  teil  lenor  riiui  il  clamoint  ou 
ban  el  ou  porpris  de  Vies  Vilenci.  (Nov. 
1264,  Cari,  de  l'nhb.  dVrvnl,  t.  V,  P  69,  Vil- 
lancy,  Arch.  de  l'Etat  à  Arlon.) 

Robert  au  Curl  Hose  eust  perduz  cel  feez. 
Teres  et  tfHurs  de  ses  héritez. 
(P.  DE  Langtoft.   Chron.,  Micliel,  C/n:  anf/lo-iiorm,, 

1,  158.) 

Que  d'espouser  roine  de  si  liaulte  tettotir. 
[U.  Capet,  901,  A.  P.) 

Quant  il  revenra  en  la  soie  tenorir. 

(/6.,  4573.) 

En  est  en  bone  leimuuv  et  em  possession 
(le  cl  lonc  temp.  (1337,  Coll.  de  Lorr.,  III, 
f  il,  Uicbel.) 

Ainsi  nous  en  irons  par  dedens  no  ienour. 

(Cuv.,  Du  Guescl.,  2IS:i5,  Clmrrière.) 

—  Fig.  : 

Si  ce  gardent  de  mavais  visées. 
Et  porchaiscent  tôt  les  délices 
Qui  apartiennent  a  Itonor, 
Et  de  ceu  sont  bien  an  ténor. 
,BiVETEL,   7'ourn.   df  Chauvenci.  Oxf.   Douce  308,  P. 
Meyer,  ftom.,  X,  593.) 

—  Terme  de  musique,  taille  : 

Sathan,  tu  feras  la  teneur. 
Gbebam.   .Mist.   dr  la  Pass.y  i^iàj  G.    Paris  et    Ray- 
naiid.) 

Dont  leur  plaisance  creue 
Est  si   très  fort  qu'il  n'y  a  plus  tenue 
Que  s'ilz  ne  chantent  a  contre  et  a  teneur. 
(Resé.    Tteifitautt   iH  Jeminetun,  ItEuv.,  II,  1U6,  Qoa- 
irebarbes.) 

Et  i-oinnien(;a  ledict  Lyon   a  le  chanter 
en  chanson,  faicle  a  ce  propos,  a  teneur  el 
dessus.  ((1.  DE  L.\  M.\RCHE,  Mém.,  II,  4,  Soc.   | 
liist.  de  Fr.)  i 

D'aller  a  pied,  très  illustre  soigneur,  , 

Lassé  je  suys  ;  car  proffict  ny  honneur 
N'y  puys  avoir  ;  el  ce  qui  plus  me  griefve, 
C'est  que  je  n'ay  cuisse,  jambe,  ne  grevo 
Qui  sur  plain  champ  puisse  faire  teneur^ 
(J.  Marot,  Cinquante  rondeaux,  XXXIll,  id.  1532.) 

—  Air,  musique  : 

Chanson  nouvelle  des  Suyces  sur  la  ba- 
taille de  Mari^nan,  et  sur  la  leneiir  de  : 
Venez  au  pont  de  pierres,  lirushelins  et 
Gantois.  (Htibr'ujue,  ap.  Ler.  de  l/incy,  Ch. 
histor.,  II,  JU.) 

2.  TE>OR,  voir  Tl  XEOR. 

TENORisER,  V.  3.,  exposep  611  opdre, 
à  la  suite  : 

L'un  des  sindics  auroit  l'aict  leclure  de 
tous  les  articles  faicls  pour  la  forme  de  la 
garde,  aussi  des  articles  de  la  santé  cy 
après  tenorùez.  (l'J  mai  I;i65,  Itélibt'r.  du 
Conxeil  de  Bourg,  ap.  J.  Baux,  Mém.  litator. 
de  la  ville  de  llourg,  1,  336.) 

Et  qu'il  falloit  fere  responce  a  icelle  a 
sa  dicte  Altesse,  el  requis  en  estre  faicle 
lecture  par  le  secrettaire  du  dict  clergé 
soussigné  a  la  forme  qu'elle  est  cv  tenorisee. 
(Août  1Ô69,  lé.,  II,  II,) 

TEXORisTE,  S.  m.,  musieieii  qui  a 
voix  de  taille  : 

De  ceste  chapelle  fut  reçu  un  tenorisie, 
nommé  Cordier,  lequel,  tant  pour  la  science, 
ou  il  estoil  expert,  comme  pour  la  nouvelle 
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mode  de  chanter,  estoit  sur  tous  recordé. 
(J,  MoLiNET,  Chron.,  C.WIII,  Buchon.) 

Jean  du  Passaige.  tenorisie  de  la  cha- 
pelle du  duc.  (Ducs  de  Bourg.,  n"  1214,  La- 
borde.) 

Pour  aider  a  l'entretenement  d'un  teno- 
risie et  chantre  d'icclle  église  collégiale  de 
S,  Maxe.  (1009,  Arch.  Meuse  B  532,  PII2  v°.) 

TEXOT,   voir  TlNOT. 

TEXor,  voir  Tinot. 
TEivouR,  voir  Ténor. 
TEi'VP....  voir  Te.mp... 
TEXRAi.x,  adj.,  lâche'? 

Jamais  ne  serrai  si  vilains 
Con  solec  estre  el  si  tenrains. 

(Gauvain,  1455,  tlippeau.) 

TE1VR.4STRE,  S.  m.  ? 

11  rencontra  un  gras  tenrastre  ; 
Ne  l'avoil  pas  norri  marrastre  : 
Quant  Vsangrin  vit  le  mouton. 
Il  le  salua, 
{Ysopet  î,   fab.    XLVll,  du   Loup  et  du  Mouton,    Ro- 
bert.) 

Tenraslre,  gros  mouton,  sans  doute, 
mais  le  plus  souvent  ce  mot  veut  dire 
un  porc  engraissé.  (Note  de  l'édileur.) 

TEXRET,  voir  Tli.NDREr. 
TENREl'R,  voir  ToDROR, 
TEXREl'.X,  s.  m.  "? 

Ly  ouveriers  qui  cel  oevre  vendra  sera 
tenus  de  livrer  toutes  pierres  sans  fendans, 
sans  crouste  ne  tenant,  et  toutes  morlures 
et  tenreux  mettre  hors  et  sans  n'ulz  fiz. 
(I  déc.  I44'i,  Iteg.  aux  publiait.,  ap.  La 
Grange,  Docum.  relal.  à  quelq.  monum.  de 
Tournai,  p.  59.) 

TEivRiER,  voir  Tendrier. 

TEJVRiEi'-v,  adj.,  tendre,  qui  implore 
tendrement  : 

Ave,  de  vierge  li  fieux, 
Onques  cuers  a  vous  tenrieux 
N'eut  escondit. 
(.inti  Claudianus,  Ricliel.  1634,  ^  Î9  r".  et  1149,    fo 

147^.) 

TEXKox,  voir  Tendro.n. 

TENROR,  voir  Tendror. 
TEXRos,  -oiis,  adj.,  tendre  : 

Marie  Magdelaine,  qui  le  cuer  a  tenrous, 
Aporla  alabaustre,  ongement  precious. 

(HEH.MAN,  Bible,  Ricbel.  1414,  t«  46  y».) 

TEXROUR,  lenrroiir,  voir  Tëndror. 
TEXS...,  voir  Texç... 
TEXSSEIR,  voir  Tëncer. 
TEXSSEMEXT,  voir  Te.ncement. 
TEivssER,  voir  Tencer. 
1.  TE\T,  voir  Teint. 


2.  TEXT,  s.  m.,  action  de  tendre  : 

.\vec  le  pescherie  et  droit  de  pescheries 
dessus  dits,  ledit  evescjue  a  le  lent  et  prise 
de  le  reye  aux  anguilles,  chacun  an  une 
nuit  telle  qu'il  le  voeult  eslire.  en  chacune 
escluse  de  le  cité  d'Amiens.  (1390,  Dénomb., 
év.  d'Amiens,  Arch.  Somme.) 

TEXTABLE, /em;)f.,  adj.,  qui  se  laisse 
tenter  : 

En  fuiant  la  decepcion 
Qui  est  es  fausses  vanitez 
De  temptables  humanitez. 

(.!/!>.  de  X.-D.,  XVII,  198,  A.  T.) 

TEXTACiox,  -lion,  temptacion,  s,  f., 
tentative,  entreprise  : 

T'as  esté  fidel  en  la  tentation  d'immoler 
ton  unicque  hoir.  (Fossetieb,  Cron.  Marg., 
ms.  Brux.  5069,  f"  69  r°.) 

La  templacion  de  sacrifiier  son  très  amé 
filz  Isaac  soulTri.  (In.,  ib.,  t°  69  v».) 

Tu  luy  as  tenu  en  ces  el  aultres  merveil- 
leuses lenlarions  fidèle  et  inséparable  com- 
paignie.  (In.,  ih.) 

TE.VT.AL,  adj.  ? 

Une  plaie  tenlale  par  luy  faite  a  Theve- 
nin  le  matas.  (1424-1425,  Arch.  B  1049,  f 
203.) 

Avoir  frappé  el  fait  sang  et  playe  tenlale 
d'une  espee  ou  rapière  au  bras  senestre. 
(1504-1505,  Arch.  B  1066,  P  II.) 

TEiVTAivcE,  lentence,  temptaunce,  s. 

f.,  tentation  : 

D'autre  part  est  heaume 
E  haubert  a  conforter  s'almne 
De  teuer  la  en  assurance 
Encontre  tut  mal  temptaunce. 
(PlERRR   DE   Peckam,   Bom.  de  Lnmere,  Brit.    Mus., 
Uarl.  4390,  (•  36^) 

Li  seconz  (vice  de  paresse)  est  tentences, 
c'est  moleste  de  cuer.  C'est  la  couce  au 
deable  ou  il  se  repose  a  l'ome  ou  a  la  fanie. 
Tu  as  esté  trop  soef  norri,  tu  es  de  trop 
feble  complession,  lu  ne  porroies  fere  ces 
granz  penitances.  (L.vlre.nt,  Somme,  ms. 
Chartres  371,  S°  8  v°.) 

TEXTAiVT,  tantan,  tenten,  tentent,  s. 
m.,  clochette  : 

Ce  vestement  avoit  par  dessouz  milgrai- 
nes  et  ,lxxx.  lenlans  ou  sonnettes  dorées, 
(J.  GocL.\i.x,  Ration.,  Ilichel.  437,  P  90°.) 

Les  tentons  ou  clochetes  signifient  le  son 
des  tonnoirres.  (Id.,  té.,  f"  91  r".) 

Quant  ilh  revient,  ly  tenten  del  ymage 
de  Perse -alat  sonneir  mult  fort,  et  ligarde 
le  nonchat  aux  sénateurs.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  hislors,  I,  71,  Chron.  belg.) 

S'ilh  avenoil  que  aulcon  région  fuisl  re- 
belle aux  Romans,  son  ymaige  tournoille 
dos  l'ymaige  de  l'emperere,  et  sonoit  son 
tentent,  et  espandoit  la  terre  que  ilh  tenoit 
en  sa  main,  (Id.,  ib.,  p.  230.) 

Et  s'envollant  l'emporte  sur  son  col 
[comme  la  vache  son  tantan}  en  la  vallée, 
dedans  l'eslang  ou  vivier.  (Nouv.  fabrique 
des  e.rcelt.  traits  de  vérité,  p.  69,  Bibl.  elz.) 

TEXTARE,  s.  f.  ? 

Chascun  se  pare, 
E  veult  aller  a  la  tentare. 
(A.  Chaet.,  Quatr.  dames,  OEuv.,  p.  665,  éd.  1617.) 
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TE\TATio>',  voir  Te.ntacion. 
TEXTE,  S.  f.,  tentation: 

D*orgheul  régnant  en  femmes  verrai  dire  m'en- 

[tcnte, 

Car  elles  font  as  hommes  par  leurs  aJours  grant 

[tente. 
(GlLLOS  is  MuisiT,  Œuv.,  11,  30,  Kery.) 

J'ai  penssé  longtemps  y  a 
Pour  le  cuyder  prendre  a  ma  tente. 
{1567,  .Vyst.  de  S.  S.'bastieil,f.  91,  V.  Rabat.) 

TEXTE,  S.  f.,  tenture  : 

Si  enlrasmes  en  une  chambre  qui  est 
richement  parée  et  de  belles  leules  et  de 
beauK  draps  de  sove.  (//«<-  du  ch.  Pans  et 
de  la  b.  Vienne,  V  29  v°,  éd.  1836.) 

Hz  prometloient  dons  eljoyauK 
Pour  parvenir  a  leurs  attentes, 
Sainctures,  cUapperons  et  anneauli, 
Litz,  custode,  ciel  et  tentes. 
IDrois  nouv.  eslabtis  s.  les  fem..  Pois.  fr.  des  xv"  et 
IYI<  s.,  II,  135,) 

—  Tenderie  : 

\vecque  ce  je  leur  qiiil  toutes  chaces  a 
grant  bestes  et  a  petite,  toute  poursuite  de 
toutes  bestes  d'où  que  eles  soient  meues, 
toutes  manières  de  lentes  a  oisiaus,  toute 
manière  de  garde,  de  varenne,  de  gruerie 
que  j'ai  et  puis  avoir  en  le  bos.(1271,C/i«)'(e, 
Moreau  196,  f  132  r",  Ilichel.) 

Tele  amour  n'est  fors  la  tente  d'un  las 
Oui  la  se  prant  clietive  est,  et  cilz  las. 

(E.  Descii*mps,  Œuv.,  II,  10,  A.  T.) 

La  pescherie  et  tente  de  plusieurs  esven- 
telles  qui  y  appartiennent  peut  bien  valoir 
cliascun  an  soixante  sols.  (1456,  Denomhr. 
de  la  vie.  de  Conc/ies,  Arch.  P  308,  f»  36  v°.) 

—  Dans  un  sens  grivois  : 

On  dit  qu'a  la  forme  du  nez 
On  congnoil  ceui  qui  sont  armez 
Le  mieux  de  celte  grande  tente 
Qui  les  bonnes  dames  contente. 
(J.  Tahcb.,  Po'/sies,  De  Deojs,  f"  58  r",  éd.  1574.) 

Norm.,  tente,  état  de  ce  qui  est 
étendu,  champ,  facilité  pour  s'étendre. 

TEivTELETE,  -«»«,  S.  f.,  petite  tente  : 

Por  ouvrer  a  une  lenlelete  Robert  d'Ar- 
tois. (1304,  Ti-cw.  aux  cfidt.  des  C.  d'Art., 
Arch.  KK  393,  f»  16.) 

Luy  fut  présentée  une  petite  tentelelle 
pour  porter  au  dessus  de  son  chief  quant 
il  chevauche.  {Hiil.  des  Emp.,  Ars.  .jO'JO,  f 
305  v°.) 

De  Miquiel  Baillet  pour  deux  lintelettes 
de  tourmentine,  .ni.  s.  .un.  d.  (16  oi;l.  14'25, 
Exéc.  lest,  de  Jehan  de  le  Poucque,  Arch. 
Tournai.) 

TEXTEMEXT.  Ifimpt.,  tenift. ,  tempta- 
menl,  s.  m.,  tentation  : 

Fous,  a  chest  mot  ne  soies  sours  ! 
Grans  solas  en  est  a  toi  sours, 
Quant  seras  mis  en  temptetnent. 
(Rejcl.  de  Moii-iESS,  .Miserere,  ccsxii,   12,  Van  Ha- 
mel.) 

Per  toi  de  tamptement  istrai. 
{Psaum.   eu  l'ers,  xvu,  dans  Micbel,  Lib.  Psalm.,  p. 
272.) 

Si  cum  en  escharnissement, 
El  désert  fui  el  lempiement. 

(/«.,  ICI»,  p.  3i5.) 


^'e  nos  meine  en  lemptnment.  (Pat.  nost., 
ms.  Poitiers,  V  24.) 

Ne  sofTre  que  par  temptement  soions 
mené  a  mal.(M.\CRiCE,  Se/vH.,  Uichel.  24838, 
f  10  V».) 

Les  temptemens  el  illusions  du  très  ort 
esperit  mauvais.  {De  rita  Chiisti.  Kichel. 
181,  f  58".) 

Tentatio.  lentement,  essay.  (R.  Est.,  Dic- 
tionar.,  éd.  1531.) 

Mais  bien  je  crains  les  infestacions, 
Les  teinjileinens  et  molestacions 
Des  faulx  espritz. 
(J.  BoucUET,  .\oble  Dame,  (•  147  v»,  éd.  1536.) 

J'ay  donc  pensé  qu'a  peine  y  a  personne 
sans' lentement  au  monde,  (lo.,  Ep.  fam., 
1,  cv,  éd.  1515.) 

TenlemenI,  m.  A  lempling;  an  essaying, 
trying,  proving.  sounding,  tasting,  altemp- 
tiiïg;  aisu,  a  siiggesting,  provoking,  or 
moving  (untoevill).  (Cotgb.,  1611.) 

TEXTEiv,  voir  Tentant. 

TE.\TEXCE,  voir  Te.ntance. 

TENTENT,  voir  Tentant. 

TEXTEIVTE,  s.  f.,  cloctiette  : 

Et  avoit  casconne  ymaige  a  son  coul 
pendant  .i.  lentente.  (.ï.  d'Olïtrem.,  Mijreur 
des  histors,  I,  229,  Clirun.  belg.) 

Cf.  Tentant. 

TEivTEOR,  -enr,  teiiipt.,  s.  m.,  tenta- 
teur : 

Mais  par  un  jor  quant  il  astoit  souz,  si 
fut  presenz  II  tempteires.  (Dial.  Gveg.,  p.  59, 
Foerster.) 

Toz  jors  a  esté  vostre  gent  tempterres  des 
le    comencement.  (Artur,   Richel.   337,    f° 

253\) 

Lors  aprocba  li  templeres  a  lui.  (Guiart, 
Bible,  S.  .Math.,  ms.  Sle-Gen.) 

Le  maulvais  tempteur.  (Vie  Ste  Clere,  ms. 
Lyon  970,  f  11  v°.) 

Li  deaubles  est  li  lemplerres.  (Laurent, 
Somme,  nis.  Milan,  IJibl.  Ambros.,  f°  38\) 
Li  temptierres.  (Maz.  870,  f°  76".)  Li  tentier- 
res.  (Ms.  Chartres  371,  f°  33  r°.)  Le  lemp- 
teiie.  (Ms.  Troyes,  P  34  r°.) 

Le  lenteur  deceti  et  mocqué  entreprend 
un  autre  artillce  de  tentation.  (Jeh.  de  Gai- 
GNY,  Sermons  de  Guerricus,  P  200  V,  éd. 
1546.) 

TENTER,  V.  a,,  sonder  : 

Et  puis  sa  plaie  li  lavèrent 
D'iave  tieve  et  l'ont  regardée. 
Et  quant  il  Yoreiit  bien  tentée, 
Si  dient  :  Ne  vous  esmaies  I 

[CJtev.  as  .11.  esp.,  3350,  Foerster.) 

On  doit  les  campions,  en  Testât  c'on  les 
treuve,  mener  en  prison,  et  cascun  mettre 
a  par  li,  sans  desarmer  et  sans  boire  et 
sans  manger,  ne  sans  plaie  qu'il  aie  tenter, 
ne  miere  baillier.  (Ane.  coiist.  d'Amiens, 
ap.  Duc,  Cumpwnes.) 

Certes,  dist  la  dame...  je  les  ayderay  a 
guérir...  Adonc  va  leurs  playes  tenter...  et 
treuve  qu'ils  estoient  moult  griefvement 
navrez.  (Perceforest,  I,  i"  41,  éd.  1528.) 

TENTEUiE,  s.  f.,  tentation  : 


Empirie,  medicastrie,  triaclerie,...  cepol- 
laine,  pillatique,  banquerie...  inlerresse- 
rie...  blescherie,...  happelourderie,  car- 
rouce,  moilleures,  lanlernerie  cardagee, 
tenlerie...  crocqueterie,  conrtisannerie. 
(.ilert.,  p.  35,  ap.  Ste-Pal.) 

TE.vriER,  tan.,  s.  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  dresser  les  tentes  d'une 
armée  : 

Il  avoit  bien  .xiiii.  cenz  charriots  char- 
gies;  a  chascun  desquelz  avoit  deux  hom- 
mes ientiers,  et  deux  pyonniers,  aianstous 
sallades,  Jacques  et  mailletz  de  plomb. 
(Wavris,  Anch.  Cron.  d'Englet.,  III,  63,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Trois  a  quatre  cens  tenliers  et  dresseurs 
de  tentes.  (Vigenere,  C/ialcondile,  p.  122, 
éd.  1662,) 

—  Celui  qui  tend  les  tapisseries  : 

Nicolas  Fagot,  tantier  et  tapissier  ordi- 
naire du  roy.  (2't  déc.  1495,  Lelt.  de  Cli.  Vlll, 
Fontanieu,  "149-150,  Richel.) 

Jaspar  Simon,  par  ci  devant  tentier  de 
l'empereur.  (1540,  Compte  cincquiesme  de 
Henri  Slerlce,  1°  141  v",  Ch.  des  Comptes 
Lille,  B2418.) 

—  Marchand  de  tentes  : 

Tonneliers,  Ientiers,  tapissiers,  tahutiers, 
maréchaux...  (Sully,  Mém.,  t.  .XI,  p.  484, 
Amsterdam  1725.) 

Cotentin,  Saint-Sauveur,  tentier,  mar- 
chand forain. 

TEivTEUR,  voir  Tentbor. 

TENTiF,  adj.,  attentif  : 

Or  faites  paix,  mes  bons  amys, 
A  m'escouter  soyez  tentis. 
(Moralité  de  Clmrité,  Ane.  Tli.  fr.,  III,  395.) 

TENTiGiivE,  S.  f.,  tentacule  : 

De  la  teuligine  des  membres  des  famés. 
(Cyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis,  f°  163".) 

Cf.  le  mod.  Tentacule. 

TENTiN.*L,  s.  m.,  sorte  d'étoffe: 

Caperons  ot  et  mances  de  .ii.  moult  rices  draps, 
Li  uns  fu  un  samis .  l'autres  un  tentinas. 

(Les  Chetifs,  nicLel.  I2S53,  f  lOS".) 

TENTiB,  tan.,  tain.,  verbe. 

—  Neutr,,  retentir,  faire  entendre  un 
son  : 

Sonent  lor  gradies  et  menu  et  sovent  : 
Tantist  la  mer  et  arrière  et  avant. 
(Li  Covenaiis  Vivien,  1516,  Jonckbloêl,  Vuilt.  d'Or.) 

Les  cors  as  bouces  commencent  a  tentir. 
(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  P  28=.) 

Cornent  encontre,  font  lor  tinbres  laintir. 
(Garin  le  Loll.,  1"  cbans.,  XXXI V,  p.  107,  P,  Paris.) 

Hiaumes  resonent  el  tentissent. 

{Perceval.  ma.  Montp.   II  249,  I-  ISS"-.) 

Lors  Dissiez  le  boiz  tentir. 

[Ilom.  de  Thèbes.  Bicbel.  60,  f=  12''.) 

Ele  rccLiinie  le  baron  Esteine, 

Et  plore  et  crie  q'ea  tentist  la  praele. 

(Raimd.,  Ogier,  11892,  Bat-rois.) 
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Li  fier  tentissent,  e  cruisscnt  li  acier, 
(JoBD.  Fahtosme,  Chron.,  649,  Michel,  D.  de  Norm., 
m,  B57.) 

Les  espees  sunl  teniissans 
Sor  les  elmes  clers  el  luisans. 

{Durmarl  le  Gallois,  8079.  Stengel.) 

Et  la  mauvîz  qui  coumence  a  fentir. 

(C/tfmî.,ap.  Laborde,  Chans.,  p.  292.) 

Il  est  comme  arain  sonnant  et  cloclie 
lenlnnt.  (.1.  Golxain.  Ration.,  Richel.  437, 
f"  78\) 

Granl  joie  oit  li  proidhons,  quant  ilh  oit 
les  moynes  chanter  les  Laudes  de  la  sainte 
crois,  si  haull  qu'illi  font  le  nioslier /«i/îV. 
(.1,  d'Outrem.,  Myieui  des  liistors,  V,  74, 
Cliron.  belg.J 

—  Act.,  faire  retentir,  faire  entendre, 
proférer  : 

Se  de  folie  vos  oi  ,i.  mot  tentir 
De  la  pucele  qui  tant  a  cler  le  vis. 

{Les  Loh..  ras.  Berne  113,  f»  50'.) 

Mais  mult  vos  defent  e  chasti 
Que  par  vos  n'en  seit  mot  tentî. 
\Bes..  D.  de  Norm.,  II,  1387Î,  Michel.) 

N'i  osereiz  un  mot  te»tlr. 
Ne  escondire  ne  mentir. 
Est.  de  FoiGiERES,  Liv.  des  manières,   liSI,  Kre- 
mer.) 

Mais  sitost  que  l'angles  tornasl 
D'autre  part,  mot  ne  tettte,^îsseni. 
(Gérard  d'.Vmiess,  Kscanor,  16ÛIÎ.  .Miclielant.) 

Oiie  nus  nn  tout  sol  mot  n'i  sonne  ne 
lenlisf.  {Arlitr,  Uicliel,  337,  f  14fi^) 

Se  [g]e  en  oi  litiimes  la  parole  tantir. 
Que  je  ne  li  feis?e  louz  les  membres  tolir. 

{Gui  de  Bourg.,  276,  A.  P.) 

Teil  osereit  parler  ou  mesdire  d'un  juge- 
ment fait  par  l'ebles  gens,  qui  n'osereit 
leiilir  un  sol  mut,  se  riches  homes  eussent 
esté  au  jugier,  (Assis,  de  Jériis.,  I,  565, 
Keugnol.) 

Le  lour  mugir  esloil  si  grand  e  le  criour 
Qu'il  teiilissi}il  la  terre  de  mie  lieue  longour. 
{Prise  de  Pampel.,  p.  fit».  MiissaCa.) 

TE\TissEMEXT,  laiil.,  S.  m,,  reten- 
tissement : 

Li  sires  oit  plainnement 

La  noisse  et  le  tanti-<fement. 

Quant  la  pierre  chait  cl  puis. 

{Dolop.,  lll&g,  Bibl.  elz.) 

Tenlissement,  ms.  A  ringing,  resounding, 
tinUling,  tingling.  (Cotgr.,  JGll.) 

TE^'TOIKE,  -oyre,  -ore,  s.  f.,  tente: 

Tentorium,  tenloire,  paveillon.  (G/uss.  de 
Salins.) 

Il  y  fault  mettre  nos  tentoires 
En  lieu  propre  pour  reposer. 

{.Mixt.  du  viet  lesl.,  7iJl.  .K.  T.) 

Icv  nos  tentures  tendon. 

(76..  722S.) 

Qui  amena  ses  cbevauK  blancs  et  beaulx 
En  ses  tentoyres  et  belliqueux  chasleaulx. 
(0.  DE  s.  Gel.,  Eneid.,  Bichel.  861,  f  10'.) 

Soubz  les  chasteaux  et  tentoires  de  Beth- 
sura.  {Mer  des  liysioir.,  t.  I,  f°  194",  éd. 
1488.) 

En  temps  d'iver  ilz  (les  Tarlarins)  habi- 
tent en  leurs  tentoires  et  pavillons.  (Ib., 
t.  Il,  (-  195».) 

TE\TrRAXCE,  S,  f.  ? 


Que  nul  persone  quele  que  soit  mette 
ne  tralie...  en  longure  ou  laieure  deins 
ces!  dit  roialme  ascun  maner  des  drapz 
launz  après  que  il  soit  pleinement  enewé 
moyen  de  tenlurance  uu  autrement  sur 
peyne  de  forfaiture  de  niesme  le  drap. 
{Stat.  de  llic/iard  III,  an  I,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

TEiVTZO.WER,  voir  Tençoner. 

TEXLE,  S.  f-,  possession  : 

Se  il  la  prent,  bien  iert  venue. 
Car  il  est  reis  de  grant  tenue. 

{Rom.de  Tliébes.  3943,  A.  T.) 

.Se  la  chose  eust  esté  aportee  avant  des 
que  l'on  enconinionça  a  plaidier,  comme 
il  l'a  dont  tant  tenue  que  il  apert  que  il 
l'ait  guaaigniepar  longue  tenue.  (Instilutes, 
lUclielieu  I06i,  f  84'.) 

Tuit  cil  qui  fondèrent  abbeies  dont  il 
ont  Chartres  des  reis  d'Kngleterre  o  an- 
ciene  tenue.  {Gr.  Charte  de  Jean  s.  Terre, 
Cart.    de   Pont-Audemer,    f   84    v°,   Bibl. 

Rouen.) 

El'assient  eassegnent  (la  rente}  sus  leur 
tenue  d'Ardane,  tant  sus  terres,  sus  vignes, 
sus  maisons,  e  sus  arbres  fruitaux  et  non 
fruilaux,  que  sus  tôles  autres  choses  quel- 
les qu'elles  saent.  (1285,  Fontevrault,  anc. 
lit.,  .\rch.  Maine-et-Loire.) 

Ne  puisse  gaaignier  ou  acquierre  en  sai- 
sine ne  en  propriété  par  tenue,  perscrip- 
tion.  saisine  ou  usage  quelque  il  soient. 
(1291,  liatif.  de  la  comtesse  de  Blois,  Arch. 
Loiret.  Ste-l"roix,  Nouan-sur-Loire,  .A  4.) 

Et  disoil  qu'il  avoit  esté  en  possession 
des  dites  chouses  por  tant  de  temps  que 
sa  possession  et  sa  tenue  lui  devoit  valeir. 
(1293,  Fontevr.,  Valette,  Arch.  Maine-et- 
Loire.)' 

Que  celui  droit  leur  estoit  acquis  par 
longue  tenue.  (10  avr.  !29G.  Cart.  des  Vaux 
de  Cern.,  .\rch.  Seine-et-Oise.) 

Par  les  sergens  et  officiers  dudil  bail- 
liage es  tenues  el  mettes  d'iceluy.  (Coust. 
de  Lens,  IV,  Coust.  gén.  d'Arlois,  éd.  1679.) 

—  Un  écrivain  contemporain  a  ra- 
jeuni ce  mot  en  lui  donnant  le  sens  de 
propriété  rurale  : 

Il  y  aura  une  énorme  quantité  de  petites 
tenues;  et,  à  côté  de  cela...  quelques  gran- 
des propriétés.  (J.  SiMOs,  Préface,  dans  la 
Liberté  de  penser,  15  févr.  18't8.) 

—  Ville  de  tenue,  qu'on  peut  tenir, 
garder,  défendre  : 

Se  c'estoit  rilte  de  tenue, 
Comu.e  Orléans  ou  autre  cité. 
(.1/is/.  du  siège  d'Orl..  17101.  Guessard.) 

—  Contenance  : 

Une  portion  de  terre  qui  contient  de  te- 
nue environ  Iroys  quartiers.  (20  nov.  1500, 
Cart.  de  Cormery.) 

—  Retard,  délai  : 

Tout  maintenant, 
Le  sac  a  mes  causes  perdues. 
Vislement,  sans  plus  de  tenues, 
Despecbez. 

{Test,  de  Pathelin.  p.  ISi.  Jacoli.) 

Allons  nous  au  prétoire  mettre. 
Sans  plus  y  faire  de  tenue 
{Aet.  desapost..  vol.  II,  f"  149',  éd.  1337.) 


TENlERE,  voir  Tenelbe. 

TEXiiRE,  voir  Teneure. 

TEXVE,  -vre,  tanve,  -vre,  -vne,  le- 
neve,  tenvene,  ailj..  mince,  menu  : 

Fu  desarmez  et  se  gisoit 
En    I.  lit  qu'il  molt  prisoit, 
Estroiz  iert  et  la  coûte  fenvre, 
Goverle  d'un  drap  gros  de  chanvre. 
(Chrest.,  Citer.,  de  ta  Cltarr.,  p.  149,  Tarbé.j 

La  vostre  bêle  boche  mut  est  ienve  el  pâlie. 

{Ste  Euptirosine,  27,  Heyer,  Jtec,  p.  335.) 

Rarus,  petit  on  tenve.  (Gloss.  lat.-fr.,ms. 
Montpellier  H  110,  f>  220  r".) 

A  tm  hierx'ienve  canivet 

Le  fent,  el  les  lettres  en  tret. 

(Beaouax-.  .Vanekine,  3095,  A.  T.) 

Par  dessus  n'ot  c'un  drap  de  canvne. 
Vies  et  malvais,  esré  et  tanvne. 

{Del  Cserier,  Richel.  15212,  l'  132  V.) 

De  sor  ce!  piller  fu  messire  Gauvains  sor 
.1.  poi  de  foerre  dont  ses  lis  fu  fes  molt 
teneves  et  poi  de  dras.  (Artur,  ms.  Grenoble 
378,  r  55=.) 

El  une  fouaille  de  chanvre. 
Mes  el  ne  sera  mie  tenvre, 
.Ains  sera  grosse  et  mal  tissue. 
{Rase,  ms.  Corsioi,  l'  68'';  Slicbel,  II,  309.) 

Ki  avoit  le  langue  si  courte  el  si  tenvene 
ke  moult  de  fois  a  ciaus  ki  le  queroienl 
ele  sambloit  trenchie.  (Vie  de  S.  Franc. 
d'Ass.,  Maz.  1351,  T  84".) 

Joes  grosses,  violence  et  ireur  seneCent, 
trop  ^enuenes  malvaistiet  ;  joes  durement 
rouges,  yvres  el  ameur  de  vin  senefient. 
(Jeh.v.n  d'Arkel,  /i  .-lis  d'amour,  II,  195. 
Petit.) 

Une  aultre  estacque  en  le  rue  de  le  Barre 
SainI  Brixe,  et  y  fait  un  touret  estolTel  de 
postiaulx  et  d'arbrissiel,  et  aussi  d'une  croi- 
sure  tenvene.  (20aoùl-20  nov.  1408,  Compte 
d'ouvrar/es,  8"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  avoir  soyé  en  aisselin  tenvene  a  faire 
pavais  une  piere  d'abliel.  ^15  nov.-14  fév. 
1438,  Compte  d'ouvrages,  6'  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

Tenvre,  rarus.  Tanvre,  menu,  lenuis. 
(1464,  J.  Laiî.aueic,  Calliolicon,  éd.  Auffret 
de  Quoelqueueran,  Bibl.  Quimper.) 

Les  lèvres  tenvres  segnefienl  lescheries 
el  mensonges.  (Kitlend.  desberg.,  p.  146,  éd. 
1493.) 

Les  chiens  de  mer  el  presque  tous  les 
cartilagineux  ont  la  bouche  au  dessous,  a 
raison  qu'ils  ont  le  bec  si  tenvre  qu'il  ne 
se  pouvoit  fendre.  (L.  Joub.,  Hist.  despoiss., 
III,  4,  éd.  1558.) 

Ils  beuvent  en  lescbant 
L'eau  d'une  langue  tenve. 

(A.  Jamts.  lUyade,  iti.  éd.   1577.) 

C'est  luy  qui  maintenant  redonne  au  pastoureau 
La  grâce  de  jouer  du  tenve  chalumeau. 

(ID.,  Œuv.poét.,  l'  69  T«,  éd.  1579.) 

Tenue,  tendre,  tenvre,  menu  ou  délié. 
{Trium  ling.  Dict.,  éd.  1604.) 

—  Au  sens  moral  : 

De  Cantorbire  aveie  l'archediaconé, 

N'iere  del  tut  si  tertres  cum  tu  as  si  mustré. 

{TTiom.  le  Mort.,  87,  Bekker.) 

Ce  tant  pelil.  chier  frère,  que  mescuers 
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at  récent  de  la  Ires  tenvene  fumiere  qui  de 
cest  puix  est  venue  conlremonl,  vos  voil 
je  repartir  sans  envie.  (S.  Bi:rn.,  Serm., 
178,  11,  Foerster.) 

En  tenve  mantel  tenve  sens. 
{Chwstoiem.  d'un  père.  Kichel.  19152,  i'  3«.) 

Tu  me  cuîd.ls  trop  bien  dechoivre 
Quant  en  lobunt  me  tais  genvre  ; 
Trop  fu  en  tcy  loi.iuté  teiu'i'e 
.\  mon  aage  apetictiier. 
(  Vi>  tîusaint  Hermite  Iteijnarif,  Ctiab.,  Suppl.,  p.  3ii.) 

Pource  que  il  les  sentoit  lasches  et  tenves 
de  cuer.  [Grand.  Cron.  de  France,  Phelippe 
Dieudonné,  111,  l'J,  1'.  Paris.) 

Que  homme  gras  porte  tenvre  sen.  {Com- 
pas, de  la  s.  est-ripL,  nis.  Monmcrqiié,  t.  I, 
f  101  r».) 

—  Maigre  : 

De  jeune  ot  pale  le  vis 
Et  le  cors  fenrre  por  la  hairc. 
(Peas  GATi^tEAU,    Vie  de    S.  Martin,  p.   119,    Bou- 
rassé.) 

—  Subst.,  ce  qui  est  mince  : 

C'est  assavoir  les  meurs  qui  sont  sor  la 
rivière  de  Loire,  abatre  les  mauvais  et  le 
lanvre  et  remaçonner  de  leur  grosse  es- 
pesseur  d'environ  cinq  piez.  (Cotiipt.  de 
(lirarl  Goussarl,  1100-1102,  Fortilîcation, 
-X.WIU,  .Arch.  mun.  Orléans.) 

Haut-Maine,  lerve,  leurve,  tarve  ;  Nor- 
mandie, tenve,  tenvre;  Pays  de  Bray, 
temhi-e,  mince  en  parlant  de  choses, 
chétif,  pâle  en  parlant  de  personnes. 
Normandie,  tenvre,  tenve,  signifie  aussi 
lâche,  peu  serré. 

TENVEMEXT,  Iduve.,  teiivre.,  teneve., 
adv..  d'une  manière  ténue,  effilée,  pe- 
titement, faiblement  : 

Si  que  près  qu'il  ne  lessoient  tôt,  et  s'en 
comensierent  plus  tenevement  a  entreme- 
tre.  (Conl.  de  G.deTyr.ms.  Florence, Laur., 
10,  111.) 

Plus  trenche  que  rasoer  agu 
Qui  est  tanreinent  esmolu. 
(Geff.,  .th.  est.  dumontle,  Richel.  1526,  f«  U8».) 

Li  premiers  (vice)  est  tenvretez,  quant 
li  fions  aime  petit  et  leni-rement  nostre 
.seigneur  qu'il  doit  aimer  ardamment. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Soissons  210,  f°  42".) 

Aime  petit  et  tenvement.  (Id.,  ib.,  ms. 
Jlodène.) 

Plus  trence  que  rasoirs  esmoulus  tenvement. 

(  Yrigier  de  Solas,  Richel.  92S0,  f«  6  t'.) 

Se  paraventure  avient  que  vos  recevez 
la  cose  as  povres,  tenvement  et  ledemant 
les  aidiez  et  manlenez.  (Lothier,  Lio.  de  la 
misère  de  l'homme,  Ars.  5201,  p.  342=.) 

Pleurer  tenvrement.  {Compos.  de  la  s.  es- 
cripl.,  ms.  Chantilly,  t.  I,  f  77  v°.) 

Grellemenl, /e/ai)-e7nen<,e.xililer.  (G/.oa//.- 
lat.,  liichel.  1.  7G8i.) 

Herbe  de  laquelle  les  fueilles  sont  de- 
lyeement  et  tenvrement  incisées  et  decou- 
l)ees.  (Jard.  de  santé,  1,  142,  imp.  la  Mi- 
nerve.) 

TEXVESSE,  -vesre,  tenncvece,  s.  f., 
caractère  de  ce  qui  est  ténu,  mince, 
faible  : 


TEivzERiE,  voir  Tbncerie. 
TEivzoïv,  voir  Tençon. 
TEOiL,  voir  TooiL. 

TEPETOIRE,  s.  m.  ? 

.1111.  s.  au  clocqmant  et  le  tepetoire  pour 
avoir  porté  en  halle  ung  enifant  nouveau 
né  que  on  avoit  laissiel  devant  le  capelle 
S.  Amé.  (154i,  Douai,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TEPEUR,  s.  f.,  chaleur  tiède,  tiédeur: 

Nonobstant  (|ue  en  icelle  (isle)  l'air  soit 
fort  humide  :  touteslois  avec  telle  humidité 
y  a  chaleur    modérée  ou  tepeur  plus   que 
en  beaucoup  de  lieu.K  ou  régions  voisines  1 
moins  approchantes  du  septentrion,  (l'er-  I 
ceforest,  vol.  I,  ch.  i,  éd.  1528.) 

Or  une  tepeur  est  ans  matières  foss  es,   [ 


lEP 

Li  ventres  desoz  soit  teiz  ke  il  ne  soit 
pesanz  de  groissece,  ne  floibes  de  tenne- 
vece.  (S.  Greu.,  Job,  p.  300,  Foerster.) 

Ce  conoistrerez  vous  par  apetil  de  man- 
gier  e  par  tenresce  de  vostre  salive  a  la 
bouche  decurranle.  (Secr.  d'Arist.,  Richel. 
571,  f°13r.) 

TEIVVET,  -vret,  adj.,  dimin.  de  tenve  : 

D'une  asses  tenvete  calour. 

[Mir.  de  S.  Elol,  lis,  Peiyné.) 

Tenuiculus,  menuet,  tenvret.  (Guill.  Mo- 
reuus,  Verb.  latin.  Commenlarii,  éd.   1558.) 

Norm.,  tenvette,  s.  f.,  objet  mince, 
tranche  de  pain  coupée  pour  faire  une 
tartine,  copeau  de  charpentier. 

TE\-vETÉ,  tenvreté,  tenesveté,  s.  f., 
caractère  de  ce  qui  est  ténu,  faible  : 

Li  premiers  (vice)  est  tenvretez,  quant  li 
bons  aime  pelit  et  tenvrement  nostre  sei- 
gneur qu'il  doit  aimer  ardamment,  et  de  ! 
ceu  avieut  qu'il  est  tenvres  et  neent  a  bien 
fere.  (Lairent,  .So;«me,  ms.  Soissons  210,  f° 
42''.)  Var.,  tenvetez,  ms.  Jlodène;  tenveteis,  1 
ms.  Metz  665,  f  14=. 

Et  s'il  avient  que  la  char  de  la  plaie  soit  i 
dependanz  si  qu'ele  ait  .i.  pou  de  tenesveté,   ! 
on  la  doit  trenchier  dou  tout,  et  puis  ami- 
nistrer  medicine  qui  engandre  char.  (Bru.n 
DE  Long  Borc,  Cyrurg.,  ms.  de  Salis,  f  8S) 

La  couleur  de  la  migale  est  déclinante 
a  citrinité  avecques  subtilité  et  tenvreté. 
{Jard.  de  santé,  II,  97,  impr.  la  Minerve.) 

Ce  qui  rend  (-les  diables)  plus  dispostza 
faire  mal  a  l'une  et  a  l'aulre  substance  de   I 
l'homme,   est    leur    sublililé    et    tenvreté 
meslee  a  leurs  forces  spirituelles.  (Grevin, 
Imposture  des  diables,  l'°  27  r°,  éd.  1567.) 

TEAa'RE,  voir  Te.nve. 

TEIVVREMEIVT,  Voir  Te.NVEME.NT. 

TEivvRET,  voir  Të.NVET. 
TENVRiR,  V.  a.,  amincir: 

Tenvrir,  attenuir,  menuisier,  délier. 
Trium  ting.  Dict.,  lOO.'i.) 

Normandie,  tenvrir,  amincir,  atté- 
nuer. 


TER 

comme  a  celles  qui  sont  tirées  aus  vallées, 
dites  .loachimiques.  (Le  Blanc,  Trad.  de 
Cardan,  f°  113  r°,  éd.  1556.) 


TEPiDE,  adj.,  tiède  : 

Mais  si  les  fenestres  et  veues  sont  vers 
le  midy  et  l'occident  le  logeis  sera  tour- 
mente du  continuel  souleil,  voire  tousjours 
chault,  tepide.  moul  et  ennuyeu.\.  (J.  Bol- 
CHET,  Noble  dame,  f  48  V,  éd.  1530.) 

Rien  ne  trouva  fors  de  cendres  tepides 
sur  l'autel.  (La  Hoitiere,  Suétone,  p.  300, 
éd.  1569.) 

—  -\u  sens  moral  : 

Nous  sommes  tepides  et  remys  et  negli- 
gens.  {Intern.  Consot.,  I,  ,\viir,  Bibl.  elz.) 

Nostre  ame  est  sèche  et  aride  de  ta  grâce, 
aussi  est  ma  langue  lente  et  tepide.  (Jeu. 
DE  Gaiunï,  Ser?n.  de  Guerricus,  f°  133  r",  éd. 
1546.) 

TEPIJV,  voir  TupiN. 

TEQE,  voir  Tache. 

TER,  voir  TlER. 

TERACHE,  voir  Terrace. 
TERAGE,  -aige,  voir  Teiirage. 

TERAGEIR,  VOir  TeRRAOEOS. 

TERAiL,  -rai,  voir  Terrail. 
TERAi^-,  voir  Tebrin. 

TERAYEUL,   VOir  TlERZAIBUL. 

TERBUTEL,  voir  Tributel. 

TERCEAU,  tercel,  voir  Tieucel  1. 

TERCELiER,  S.  m.,  fabricant  de  tier- 
celin  : 

Huon  le  terrelier.  (1225  à  1250,  C'A.  du 
prieuréde  Fontaine  à  abb.  de  Fontevr.,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

TERCELLIIV,  VOir  TiERCELI.V. 
TERCEXE,  voir  TiERÇAIN. 

TERCEi^ELLE,  S.  f.,  espècc  d'étoffe  : 

Pour  .11.  tercenellei  vermelles  a  fourer 
une  verde  hupelande  pour  mon  dit  sei- 
gneur. (1  sept.  1408-1  sept.  1409,  Recette 
générale  de  Hainaut,  P  43,  Arch.  Nord.) 

Se  dit  encore  dans  le  pays  de  Liège. 

TERCER...,  voir  TlERCER... 

1.  TERCEUL,  voir  Terçoeul. 

2.  TERCEUL,  voir  TiERCEUL   l. 

TERCH.  voir  Teucq. 

TERCHAI.\,   voir  TlERÇAlN. 

TERCHEOR,  voir  Terraoeor. 

TERCIIERO.\,  voir  TlERGERON. 

TERCHEUL,  voir  Tercoeul. 
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TERCIIEURE,  Voir  TERGEUnE. 

TERCHIER,  voir  Teuragier  3. 

TERCHOEL,  terc/ioeii,  lerchoeul,  voir 
Terçoeul. 

TERCHOKIER.  -cllOUnier,  voir  TlERGO- 

NIER. 

TERCHUEL,  VOir  TiERÇUEL. 
TERCIA.\,  voir  TlERÇAlN. 
TERCIAUBLE,  VOir  TlERCtARI.E. 

1.  TERCIEL,  S.  m.  ? 

C'est  le  neuvième  et  premier  ciel, 
Qui  tout  ravisl  par  son  terciel. 
(J.  Lekevre,  lu  Vieille,  1.  III,  4519,  Coclieris.) 

2.  TERCIEL,  voir  TlERCEL. 
TERCIE.X,  voir  TlERÇAIN. 
TERCIERE,  voir  TlERCIERK. 
TERCIERIE,  voir  TlERCERIE. 
TERCIEl'L,  voir  TiERÇUEL  2. 

TERijOELL,  -choeul,  -clioeu,  -clieiil, 
-seul,  -choel,  -çoel,  -cou,  tiercenl,  -cheul, 
-çiiel,  -choel,  -chuel,  torçoeul,  s.  m., 
son  : 

.1.  rasiere  d'avaine,  et  .ii.  rasieres  de 
tierçuel.  (l'2S7,  C'est  Simon  Greraer  de  Hume, 
S.-Brice,  lihirog.,  Arch.  Tournai.) 

Boiilie  est  faite  d'iauwe  et  de  lerc/ieul. 
{Dudog.  fr.-flam.,  V  6%  Michelant.) 

Un  pain  de  couvent  et  un  [de]  tlercheul 
cescun  jour.  (Jeudi  av.  S.-Georg.  1331,  S. 
Sauv.,  Cil.  du  gnrile  dit  sceau  de  Valognes, 
le  llam,  Arch.  Manche.) 

Toutes  les  issues  de  la  farine  comme 
lercheu.r  ou  brens.  {Statuts  pour  les  mou- 
Ibts.  Ouin-Lacroix,  Corporations  de  Rouen, 
p.  t)98.) 

Icellui  Estienne,  qui  longtemps  a  servi 
nostre  très  chère  et  très  aniee  tanle  la 
duchesse  de  Bourgogne  en  faisant  la  bou- 
lengerie  et  paticerie  pour  sa  bouche...  dist 
a  Colin  son  varlel  :  Je  say  certainement 
que  tu  as  vendu  certaine  quantité  de  tor- 
çoeul, appelle  bran,  sans  mon  conglé.  (1397, 
Arch.  JJ   151,  pièce   306,  Duc,   Terçolium.) 

.111.  hotliaux  de  tierctioel  a  .vi.  d.  le  hot- 
tiel.  (l"  juillet  1399,  Heg.  aux  public,  1393- 
1408,  Arch.  Tournai.) 

Tierchuel,  breselz,  et  pain  blancq.  (7  av. 
1429,  Exêc.  lest,  de  Jaques  Caulier,  Arch. 
Tournai.) 

Ung  fais  de  terc/toel  a  luy  acheté.  (17  mai- 
16  août  lé3"2.  Compte  d'ouvragts,  i"  Somme 
de  mises,  .\i'ch.  Tournai.) 

Trois  hoteaux  de  terçoel.  (15  déc.  1433 
Rapport  d'essay  de  cervoise,  Keg.  aux  pu- 
blicat.,  Arch.  Tournai.) 

Au  commencement  leur  doit  on  donner 
(aux  agneaux)  de  l'avaine  meslee  avecques 
bran  que  aulcuns  nomment  gruis  ou  tter- 
ceul.  (Jeh.  de  Brie,  le  Bon  berger.  Art  de 
bergerie,  sign.  E  iii  r^,  s.  d.) 


1  Pour  la  garde  et  noriture  a  raison  de 
4  solz  par  jour,  de  deux  elants.  en  foing, 
pain,  terseu t  i\tie  aultrement.  (1542,  Compte 
septiesme  de  Jlenry  Sterrke,  !°  556  r",  Ch.  des 
Comptes  Lille  B  '2430.; 

Terçou,  ou  son.  (l)u  Giez,  à  la  suite  de 
Palsgrave,  p.  915,  Géuin.i 

Pain  du  saint  Esprit,  pesant  chacun  pain 
dix  huict  onches  de  bled  vollenee,  sans 
crocq  el  sans  lerchoeul.  (12  oct.  1583,  lis- 
criptz  au  proufpl  des  povres  de  S.  Brice, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

On  trouve  encore  au  xvii«  s.  dans  des 
textes  du  Nord  : 

Terchoeu  et  cronneliche  a  le  buée.  (1620, 
Halle  de  Béthune,  La  Fons,  Art.  du  Nord, 
p.  112.) 

.\dviser  que  les  dites  miches  et  michets 
soient  fait  de  pure  fleur,  les  bisettes  de 
farine,  dont  le  son  soit  el  sera  oté;  et  les 
boulens  de  pure  farine  telle  qu'elle  vient 
du  moulin,  sans  y  mêler  au(*un  terçoeul  ou 
rebulet.  (1638,  Cartul.  de  S.  yaast'd'Arras, 
Duc.) 

Picard.,  tercheu,  tercoeil.  Lillois,  ler- 
cheu,  gros  son. 

TERçoi",  voir  Teiiookui,. 

TERÇOYER,   VOir  TlER(:OIER. 

TERcy,  terch,  ihercq,  lercque,  tereqne, 
tiercq,  lare,  s.  m.,  poix: 

.\udit  Colard  Duqnesnc  pour  le  salaire 
de  II  et  son  compaignon  d'avoir  fait  .ni". 
et  .vu.  tourtiaux  de  falot,  iceux  encrals- 
sies  dou  tiercq  el  sieu...  (20  nov.-20  fév. 
1398,  Compte  d'ourrages,  3"  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

Ly  poise  de  lerrq  doibt  .m.  ob.  p.  (1412, 
Cartul.  cité  dan.t  Additions  que  mertent  oul- 
tre  les  esrlievins  el  conseil  de  la  ville  de 
Douay,  .\rch.  mun.  Mortagne.) 

Berger  qui  a  son  beaujuppeau. 
Sa  boele  au  tare,  ^a  pennetiere 
Frelocjuee,  son  beau  chappeau 
De  festu  et  son  gris  manteau. 
{.Visl.  du  Viel  Testant.,  II,  33,  var.,  A.  T.) 

Huit  tonneaux  de  thercq  pour  encraissier 
tourteaux  de  fallos...  (16  aoùt-15  nov.  1460, 
Compte  d'ouvrages,  4'  Somme  de  mises, 
.\rch.  Tournai.) 

Pour  l'achat  de  .xxxvi.  tonneaulx  de  terch 
qui  est  mis  en  la  maison  des  Engiens  pour 
la  provision  et  alîaires  de  ladicte  ville,  au 
pris  de  .lxxu.  gr.  le  tonniel,  sont  .lxxv. 
Ib.  .XII.  d.  (20  aoi'it-19  nov.  1496,  Compte 
d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  .irch.  four- 
nai.) 

Ce  maistre  Siro  délibéra  de  meetre  en 
cendres  les  navires  du  dit  siège,  et  pour 
venir  a  ses  fins,  lit  faire  trois  semis  et  trois 
flottes  de  nattes  et  de  tonneaulx  plains  de 
tereque  et  de  paille.  (J.  Molinet,  C/iron., 
ch.  ccLiii,  Buchon.) 

3  tonneaux  de  lercq.  (,lb6'i,  Inventaire  des 
artilleries  et  ustensiles  déposés  au  châleau 
de  Lille,  Ch.  des  Comptes  Lille  B  2564.) 

De  faire,  pour  le  jour  de  ladicte  venue, 
ung  grand  feu  de  bois  sur  le  Grand  Mar- 
ché: item  ung  aultre  avec  lounyaulx  de 
lercque,  plus  vers  le  lielfroid;  ung  aultre 
de  bois,  devant  le  logis  de  leurs  altezes  se- 
renissimes;  ung  aultre  avec  pluisleurs  tou- 
nyaulx   de   lercque,   devant    la    halle   des 


Doyens.  (27  déc.  1599,  Reg.  des  Consnux. 
Arch.  mun.  Tournai.) 

On  le  trouve  encore  au  wi\'  siècle 
dans  un  texte  du  Nord  : 

Tonneaux  de  lereques.  (1618,  Valencien- 
nes,  Compt.  du  Mnssnrd,  ap.  La  Fons. 
Gloss.  ms..  Bibl.  .■imiens.) 

Haute-.Xorm.,  vallée  d'Yères.  1ère. 
espèce  de  brai  avec  lequel  on  marque 
les  moutons.  D'où  la  loc.  nez-au-terque, 
épithète  adressée  à  celui  qui  prise  beau- 
coup et  salement  ;  être  sale  comme  un 
lerque,  comme  un  pot  au  lerque.  Flan- 
dres, Tournaisis,  terc,  poix. 

tercqi:e,  voir  Tercu. 

TERriEiL,  terçuel,  voir  TiERn'''iî,. 

terde,  voir  Tordre. 

TERDiRE,  V.  a.,  essuyer  : 

Xequedent  les  plaies  des  deleiz  devons 
nos  terdire  par  l'asperileit  de  pénitence, 
et  par  roide  deslrenzon  laveir  tôt  ce  ke 
niolece  naisl  en  la  pense.  t.Mor.  de  S.  Gren.. 
f  8.) 

TERDRE.  tierdre.  verbe. 

—  .Vct.,  essuyer,  frotter,  nettoyer  : 

Li  reis  ad  pris  Tierri  entre  sa  brace, 
Tert  lui  le  vis  od  ses  granz  pelz  de  martre, 
iRol..Hm,  Mùller.) 

Longis  i  vint,  qui  fu  bien  eurez. 
Ne  vos  vi  mie,  ainz  vos  oi  parler. 
Et  de  la  lance  vos  feri  el  costé, 
Li  sans  el  l'eve  li  cola  a!  poing  clers  : 
Terst  en  ses  uelz,  si  choisi  la  clarté. 
Bâti  sa  colpe  par  granl  umililê, 
lluec  li  furent  si  pecbié  pardoné. 

{Corun.  Lvois,  768,  A.  T.) 

Les  oilz  li  tert  de  sud  cendal. 

(Brut,  m3.  Mimicb.  1117,  Vollm.) 

Lor  plaies  font  laver  el  terdre  et  essuiier. 
(Roum.  d'Alijc..  f-  34'',  Michelant.) 

Si  ter  les  iex  a  ces  sydoine. 

(Sept  Sages,  116,  Keller.) 

Il  le  terst  a  ses  joues,  si  fu  lues  esclaircis. 

(Clians.  d'.intiocite,  V,  3Î7,  P.  Paris.) 

,\lanl  a  l'erbe  terst  s*espee. 

(Pai-ton.,  9893,  Crapelel.) 

Car  jadis  li  messoneour 
O  aus  porloienl  un  lersour 
Dont  il  terjoient  lor  suour. 
(Rehcl.  de  MoiLlENS,  Carité,  lxxx,  6,  Van  Hamel.) 

Geste  mains  terdet  mon  oil  Ici  coverz  est 
del  brau,  ke  sole  est  senz  pousiere.  (S. 
Berx.,  Serm.,  42,  30,  Foerster.) 

Et  la  mesengne  a  enpoignié 

Plein  son  poing  de  mousse  et  de  foille... 

Les  gernous  li  conmence  a  terdre. 

i^Ben.,  Br.  Il,  516,  Martin.) 

Que  qu'Ysengrins  a  vuidier  cerche. 
Et  qu'il  le  pié  neloie  et  terche. 

(Ib.,  Cbabaille,  Suppl.,  p.  1^6.) 

.1.  escuier  tant  solement, 
.A  qui  mainte  foiz  humblement 
Terdit  ses  soUers  et  osla. 
(Pe4s  r.ATiSEiU,     Vie   de  S.    .Mitrtin,  p.  10,    Bou- 
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Lanceloz  isl  forz,  fi  vint  el  vergier  de- 
joste  la  foresl  et  lerdi  l'espee  a  la  freschor 
de  lerbe  verl.  (Perceoal,  I,  260,  Potvin.) 

Si  resgarda  li  chevaliers  s'espee  qui  tote 
cstoit  rouge  del  ^■anc  monseingncur  Y.  et 
la  teiduil  del  pan  de  son  liaiiljerc.  (Lan- 
re/of,  ms.  Kribouig,  T  18'.) 

Si  doit  si  bien  sa  bouche  terdre, 
Quel  n'i  lest  imle  gresse  aberdre. 

(«ose.  Hidiel.  1S73.  f«  113'.) 

(Juant  cil  miroiiers  est  bien  clers  et  nez 
el  bien  ters,  lors  s'i  puet  on  mirer. (Ui- 
RESt,  Somme,  Jlaz.  870,  T  173'.) 

Se  voist  laver  ses  mains  el  lieige  au 
liersoir  u  li  priestres  essae  devant  le  sacré. 
{Hegle  de  Cileaiix.  nis.  Dijon,  1°  M  r°.) 

Si  lavera  li  ainsuee  leur  pies,  et  li  mains- 
nee  les  lerdera.  (Ifi.,  f°  136  r°.) 

Lor  testes  et  hier  pies  lavent  et  luer 
lerdent  de  dras.  (til'il.  de  S.  J.  de  Jér.,  rou- 
leau, Arch.  iioucbes-du-Klione.) 

Il  lei-dra  loles  les  lermes  de  lour  oyis. 
(Apocal.,  ms.  de  Salis,  f  43  r°.) 

Science,  quant  elle  enlle,  est  chose  si  parverse, 
Qu'elle  envenime  tout,  se  la  b..c  n'est  terse. 

^lEa.  Dt  JlEL'Si;,  Test.,  1043,  JléoD.) 

Qi  n'ad  qe  un  oyl  sovent  le  terst. 
[Prou,  de  /■raunce,  op.  Ler.  de  LiDcy,  Anc.proi'.,  II, 
4SI.) 

—  Fig.,  purifier  : 

Car  Jonas  dit  li  seint  prophète  ; 
Les  vielz  pecchoz  de  Nenivete 
Teistient  trois  jors  de  pénitence. 
(.\«ciER,  Vie  de  Saint  Orey-,  1003,  P.  Mcyer.) 

L'espouse  ses  piez  laver  quiert 
Quant  de  lermes  ses  péchiez  liert. 
(MaCÉ  UE  li  CUAEITÉ.  Bibli;  IIK-Uel.  401,  f"    113".) 

—  Neut.,  même  sens  : 

Trop  biau  plumage 
Aves  ;  ne  puet  estre  njié. 
Mais  il  est  trop  mal  employé, 
Car  ne  remaint  fumier  ne  merde 
Ou  vo  belle  queue  ne  terde. 
{Ysopet    Avionn.,  Vlll.   d"  l'aon  et   de  la  Grue.   Ito- 
beil.) 

—  Réfl.,  s'essuyer  : 

Ki  se  lerdia  se  ne  te  fers  ? 
(Rtsct.  DE  MOILIEXS,  Carité,  un,  7,  Van  Hamel.) 

Parmi  son  douz  viaire  s'est  de  son  bliaut  terte. 
[Berte  uus  gmns  pies,  888,  Sclieler.) 

11  n'est  plus  grans  meskies  que  de  se  clartet  pier- 

[dre, 
S'on  kiet,   s'on  se   honnist,  on  ne   se   poct  seul 

\fierdre. 
(GiL0>  te  MuislT,  TWs.,  Il,  23t,  7.  Kerv.) 

—  Terl,  lers,  terse,  part,   passé,  net- 
toyé, essuyé  : 

La  lance  dont  li  fers 
Sainne  tos  jors,  ja  n'iert  tant  ters 
C'une  goûte  de  sang  n'i  penge. 

(Chrest.,  Pere.,  7491,  Polvin.) 

Jaune,  vert,  sore.  ardanl  et  perse 
Netoiee,  de  tache  terse. 
(GuiAHT,  Roy.  Linr/n.,  20499,  W.  et  D.) 

l'n  miroir  bien  terse  et  net.  (Lovs  Guyon, 
Miroir  de  la  beauté,  I,  819,  éd.  1615.) 

TEREURER,  V.  3.,  percer  : 


TER 

Tormentez  luy  teste  cl  cerebre, 

Corps,  face  el  palpebre, 

Hoidtez  ou  latchre 

De  noslre  delubre. 

Puis  qu'on  le  terel/re 

Par  force  illeceltre, 

Turhide  et  Incuhre.. 

\Myst.  ilf  S.  Didier,  p.  431,  Carnandet.) 

TEREDiivE,  S.  f.,  sorte  de  ver  : 

Les  ieredines  (naissent)  de  la  corruption 
du  boys.  (Jard.  de  santé,  II,  70,  impr.  la 
Minerve.) 

TEREGELR,  Voif  TeRBASEOR. 

TEREGIER,  voir  Terh.agieb. 

TEREILLE.  S.   f.  ? 

Une  tereille  avec  une  petite  chambratte 
attachée  a  la  montée.  (Iô6l,  Rendages  pro- 
clam., II,  223,  Arch.  Liège.) 

TEREQL'E,  VOir  TeRCIJ. 

TERER,  voir  Terrer. 
TERESCHE,  leresse,  voir  Terrace. 
TEREZ,  S.  m.,  sorte  de  poisson  : 

Harans  fres  a  la  blanche  allie. 
I  venoieiil,  et  bons  muiez, 
Hados  et  mellans  et  terez 
Et  tant  des  autres  poissons  fres. 
{Bat.  de  Quaresme,  Ricbel.  1915»,  f°  91'.) 

TERGEMELLE,  adj.  f.,  se  dit  de  trois 
filles  nées  d'une  même  couche  • 

Ainsi  estoient  ces  trois  faees  sœurs  ger- 
maines et  utérines,  voire  tergemelles.  {Alec- 
tor,  fo  20  v°,  éd.  1560.) 

TERGEMEXT,  S.  m.,  Ectiou  de  laver, 
lavement  : 

Pour  livrer  pain,  vin  el  iaue  el  autres 
coses  qu'il  convint  a  la  cène,  et  au  lave- 
ment et  au  lergement  des  pies  des  apostres. 
(lie  de  S.  Mutinas,  Ricbel.  23112,  f  lO-V.) 

TERGEoiR,  iierjoir,  s.  m.,  serviette  : 

Doivent  aporler  les  vasiaus  el  les  tier- 
joirs  el  le  caude  eau.  (liegl.  de  Citeaux, 
ms.  Dijon,  f"  23  v«.) 

Les  conviersesleuraparellent  l'eau  caude 
et  les  lierjoirs.  (Ib.,  i°  2't  r°.) 

Cf.  Terseoir. 

TERGEoiRE,  S.  f.,  sepviette  : 

Deux  petites  tergeoires,  trois  touailles 
d'autes.  (I UI9,  <'h.,  ap.  Simonnel,  Doc.  inéd. 
pour  servir  à  t'/iist.  de  Bourg.,  p.  319.) 

1.  TERGER,  voir  Taroier. 

2.  TERGER,  voir  Teiiragier. 

TERGEUR,  voir  Terrageor. 

TERGELRE,  -goitre,  -cheure.  s.  f., 
essuie-mains,  serviette,  torchon,  cou- 
verture : 

VI.  Iergeure[s]  petites.  (18  fév.  1394,  Inv. 
de  mercier,  luv.  de  meubles  de  la  mairie 
de  Dijon,  Arch.  Cole-d'Or.) 


TER 

.III.  lergoures  contenant  .x.  aulnes.  (Dec. 
1397,  ib.) 

.II.  viez  fergoures  de  lin.  (Ib.) 

A  l'aide  d'une  tergeure  trouva  manière 
de  descendre  el  soy  avaler  par  la  fenestre. 
(2o  mars  1456,  [iéni.  du  D.  de  B.  en  fav.  de 
J.  de  Bnuffrem.,  Arch.  mun.  Dijon.) 

Sept  grans  tercheui-es  de  chenosve  ou- 
vrées, chacune  de  sept  aulnes  de  long. 
(1501,  Invent,  de  l'IIôtel-Dieu  de  Beaune,  Soc. 
d'archéol.  de  Beaune,  p.  138,  éd.  1874.) 

Cf.  Tebgeoire. 

TERGIER,  voir  TaRGIER. 

TERGiR  (se),  V.  réfl.,  se  purifier: 

De  to2  ses  pechies  se  vousist  repentir. 
Et  en  confessiun  laver  et  tergir. 
{GuicH.  DE  Beaujeu,  Serm.,  Richel.  49525,  f"»  65  r»  : 
Jnbinai,  p.  S5.) 

TERGO,  s.  m.,  verso: 

Mettre  noslre  scel  sur  lesdiles  letres  au 
dos  et  a  tergo  d'icelles.  (.w'  s.,  f"  62, 
Ilôlel-Dieu  d'Auxerre.) 

—  Jouer  de  tergo,  tourner  le  dos 
s'enfuir  : 

Wzjouyrent  lors  de  tergo 
Et  s'enfouyrent  a  Bayeulx. 
(H*RT.  DE  Par..  Vifj.  de  Cli.  VII,  sign.  L  III  r'.  éi. 
1493.) 

TERGOiv,  voir  Targon. 
TERGOiJRE,  voir  Tergbure. 

1.  TERiiv,  voir  Tari.n  1. 

2.  TERiN,  voir  Terrin. 

TERixxER,  V.  n.,  promulguer  des  or- 
donnances : 

Iceulx  eswars  seront  tenus  de  venir  de- 
vers li  maieur  et  eschevins  denoncher  ce 
que  trouvé  aroient,  pour  par  iceuls  estre 
veux,  el  sur  ce  terinner  et  ordonner,  ainsy 
qu'il  seroil  allaire.  (1354,  Ord.  de  l'érhevi- 
nage  d'Amiens  sur  le  métier  <le  lormerie,  ap. 
Aug.  Thierry,  Monum.  de  l'Iast.  du  Tiers 
Etat,  I,  567,"  Doc.  inéd.) 

TERiR,  voir  Terrir. 

TERi^.  s.  m.,  autre  nom  du  proyer  : 

Il  est  appelle  en  quelques  lieux  un  leriz  : 
car  il  se  met  sur  jour  dessus  le  bout  d'un 
paliz,  el  chante,  lirtertirleiiiz,  réitérant 
souvent  tel  voix.  (Belon,  Nat.  des  Oys.,  V, 
XXI,  éd.  1555.) 

Teriz,  m.  A  kind  of  long  beeled  linnet. 
(COTGR.,  1611.) 

TERMES,  S.  m.  pi.,  territoire  : 

Nous  ne  solTrons  pas  es  fammes  anlrez 
en  nos  termes.  (3"  p.  des  Coût,  des  Cliurtr., 
ms.  Dijon,  f»  23  r\) 

Quant  il  vont  fors  des  termes  il  ne  doi- 
vent pas  brisier  les  abstinances  des  vigi- 
les. (Ib.,  f  21  v°.) 

TERMEE,  S.  f.,  tas  de  quelque  chose 
de  sale  : 


TER 


TER 


TER 
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Une  lermee  d'onlure.  (IIOS,  Bélliune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

PouÈ-  outrage  d'avoir  gellé  une  lermee  de 
grosse  comme  sur  le  chief  et  le  corps  de 
le  lille  Pierart  Prévost  et  ernpunaisjé  son 
chappron  et  son  mantiel.  (28  janv.  1423, 
Reg.  de  la  loi/,  1113-1121,  Arch.  Tournai.) 

TERMEIAIVT,   VOÎT  TeRMOTANT. 

1.  termeme:<t,  s.  m.,  assignation  : 

Le  seigneur  de  fief  peut  faire  crier  et 
termer  en  gênerai,  une  fois  en  sa  vie,  ses 
hommages  a  tenir  en  son  fief  a  certain 
jour,  et  faut  qu'il  y  ait  quarante  jours  de 
leriuement.  (Coût,  du  Perche,  .Nouv.  Cont. 
gén.,  m,  637.) 

2.  TEBMEMEXT,  ailv..  au  terme  voulu, 

à  temps  : 

Bien  estoit  vray  que  ledit  privilège  nous 
avoit  esté  ottroyé  par  le  roy,  nostre  dit 
seigneur,  inquisilioii  prealalilement  faicle, 
et  les  dis  gens  d'église  oys,  ce  non  oljstant 
avoient  appelle  de  lui  lennemeiit,  et  tant 
avoit  esté  poursievy  que  la  cause  estoit  en 
droit  par  devant  le  grant  conseil  du  roy. 
(22  oct.  loOï),  Hef/.  des  Consau.i,  Arch.  Tour- 
nai.) 

TER.V1EIV.*L,  S.  m.  ? 

Le  suppliant  et  liaymoml  Serrât  paiti- 
rent  de  la  ville  de  Limous  pour  aller  chas- 
ser aux  grues,  étalèrent  vers  ung  lenneiial, 
près  d'un  olivier,  ou  ilz  trouvèrent  cer- 
taine quantité  de  grues.  (14011,  Arch.  JJ 
1X8,  r  92  vo.) 

TERMEoiK,  voir  Termoioui. 

TEHMEOit,  voir  Termoieor. 

TERMER,  verbe. 

—  Act.,  rendre  au  terme  fixé  : 

Ung  peu  avant  le  siège  mis 
Le  herault  du  roy  fut  sommer 
Gisors  et  Angloys  ennemys 
De  la  ville  rendre  et  fermer. 
(Kart,  de  Par.,  Viij.  de  Ch.   VII,  sign.  K  iii  «",  èJ. 
1493.) 

Voslre  message 
Luy  fermera  jour  pour  combatre 
Sur  ce  point. 
{Mijst.  lie  S.  Laurent,  239,  SoJerlijelm.) 

—  Fixer  : 

Le  seigneur  de  lief  peut  faire  crier  et 
termer  en  général,  une  fois  en  sa  vie,  ses 
hommages  a  tenir  en  son  fief  a  certain  jour, 
et  faut  qu'il  y  ait  cpiaranle  jours  de  terme- 
ment.  {Coiil.  du  Perche,  Nouv.  Coul.  gèn., 
m,  037.) 

Le  30  août  lh.)l,  je  suis  allé  a  Caen,  pour 
ce  que  la  monstre  esioyt  lermee  a  ce  jour. 
[Journ.  du  s.  de  Gouberville,  p.  J84,  Soc. 
des  Ant.  de  Norm.) 

Le  jour  de  son  deceds  n'e.vfa«f  encor  fermé. 
{CouRTAL-SosNET,  Exerc.  de  ce  temps,    p.  77,  Blan- 
ehemain.  ) 

L'assemblée  generalle  du  clergé  est  fer- 
mée a  Parys  au  mois  de  mars  prochain. 
(1594-1597,  Conclusions  de  Messieurs  les  dé- 
putez du  clergé  de  Rouen,  Arch.  Seine-lnfér. 
G  .J412.) 

—  Réfl.,  finir  : 


Fortune  qui  n'est  pas  ferme 
Et  qui  de  tourner  ne  se  terme. 

{Fauvel,  Richel.  146,  i'  î".) 

—  Neuf.,  différer,  retarder: 

Vecy  mon  barnoys  et  ma  bacbe 
De  quoy  présent  me  vueil  armer 
Sans  délayer  et  sans  termer 
Pour  aller  en  ceste  enlreprinse. 
[Mjjst.  de  S.  Laurent.  9£2.  Sû.ierlijeim.) 

—  Terme,  part,  passé,  limité  : 

La  convention  termes  estre  tenue  en  jour 
d'ier.  (18  oct.  U94,  Arch.  mun.  liouen  A  9.) 

Achèvent  leur  destin 
Eternel  ou  terme  selon  l'arresl  divin. 
(J.  A.  DE  Baif,  Poèmes,  1.  VU,  L-îmeire.  M,  334.) 

Normandie,  Val  de  Saires,  lermô,  v. 
a.  et  n.,  prendre  terme,  convenir,  ar- 
ranger. 

TERMEIR,   voir  TiiKMOR. 

TER.MEVNo,  voir  Tl;n^u^l^. 

TER.MIE.IIE.XT,   Voir  TlCKMOIKMBNT. 
TER-MIIER,  voir  TliRMOlKlt. 

TERMix,  S.  m.,  vie  : 

Et  maint  boin  mafonnicr  a  courcbiê  son  termin, 
(Vœux  du  Itairon,  Ï3.  lions  1839.) 

—  Date,  époque  : 

Et  partant  ly  evesque  n'at  altendut  de  rins  ; 
De  Saint  Denis  canoine  le  list  a  cel  termina. 
(J.  DESOBEIS,  Geste  de  Liège,  332lli,  Cliron.  belg.) 


TERMI>ABLE, 

une  fin  : 


adj.,    qui   finit,   qui  a 


Ou'il  ert  l'espères  merveillables 
Qui  ne  puet  estre  terminablen. 

{/lose,  11,  Î6S.  Uicliel.) 

Eternité  non  lerminable.  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f°  1  V.) 

La  loenge  est  perpétuelle  et  non  tei-mi- 
nable.  (Le  Maire,  Leg.  des  V'en.,  III,  éd. 
1509.) 

TERMiiVACiox,  -twn,  S.  f.,  fin  : 

Duesques  a  la  temiiuation  don  dit  com- 
promis. (1272,  Transuct.,  Arch.  S  4949, 
pièce  45.) 

Duesques  a  la  terminacion  doudil  com- 
promis. (1283,  Arch.  S  4949,  pièce  46.) 

J'en  vueil  bien  veoir  le  tinement. 
—  Et  moy.  la  terminacion. 
(N.  DE  LA  Chesnaye,  Cotldamii.  de  Bancffuet,  p.  441, 
Jacob.)  , 

Ainsi  commencha  le  royaume  de  Micenes 
a  la  termination  du  royaume  d'.\i'ges  qui 
avoit  dnret  soabz  .xiiii.  roys.  (Fossetier, 
Crou.  Marg.,  ms.  Brux.  5069,  f»  198  \\) 

—  T.  de  gramm.,  terminaison  : 

Quelques  motz  intelligibles,  et  de  bar- 
bare terminulion.  ^Rar.,  Quart  Livre,  ch. 
Lvin,  éd.  1552.) 

—  Détermination  : 


Toutes  et  sengles  les  choses  contenues 
en  la  pronnnciatinn,  ordination,  termina- 
tion et  diflinition  dessus  dites...  (1325.  Lett. 
de  T/iomas  de  .S(/ro/e  et  de  Henri  de  Bour- 
gogne, Mon.  de  l'hist.  de  Neuchàtel,  I,  371.) 

TERMI\AIRE,  S.   m.  ? 

Pour  .i\.  aulnes  de  drap  achetez  pour 
père  Michiel  recollelte  et  terminaire  de 
Mortaigne  pour  ung  habit  a  luy  donné  par 
madite  dame.  (1643,  Compte  du  receveur  de 
la  terre  de  Mortiigne,  nis.  apparten.  à  M.  A. 
BocquiUet,  1°  66  v°.) 

TERMi.VAiso.v,  -eisoti,  S.  f.,  détermi- 
nation : 

Le  jor  de  lor  fermineisort 
E  de  lor  conjuration 
Fu  avenuz. 
(Bes.,  D.  de  Xorui..  11.  11726,  Michel.) 

TER.Mix.*î\"CF.  S.  f.,  fin,  achèvement: 

Si  ne  fes  je  pas  ierminance 
Du  prince  ne  de  sa  puissance, 
Ne  par  mon  dit  ne  vueil  comprendre 
S'il  se  puet  en  tel  cas  eslendre. 
[Itose,  nis.  Coisitii.  I"  77';  Micli*;!,  II,  21.  i 

—  Décision  : 

En  toutes  région*,  par  droit. 
Se  lois  et  decres  il  faloit 
G'on  nel  peuisl  déterminer, 
Ne  esclairier,  ne  deviner. 
En  ces  .m.  cites,  par  devise. 
En  est  la  terminance  asise. 
Par  le  concilie  des  eveskes. 
Des  abes  et  des  arcevesques. 

;Pii.  JIOLSK.,  Chron.,  6438,  Reill.) 

—  Dernière  thèse  : 

Du  lems  île  ses  lerminances.  (Dl'  Fail, 
Prop.  rusl.,  p.  119,  Bibl.  elz.) 

TERMl>ATlo>,  voir  Termi.\acI0-'<. 

TERMiiVE,  lier.,  tierminne,  lermeine. 

lermeyiio,s.  m.,  terme,  espace  de  temps, 

époque,  fin  : 

Et  fist  cler  jor 
Com  an  termine  de  pascor. 

(Bes.,  Troie,  w».  Sar.lej,  f'S3.) 

Un  lune  termine  le  laissèrent. 
Mais  puis  après  i  repairerent. 

(iD.,  D.  dei\urm.,  1,  1103,  Michel.) 

En    vu.  ans  a  moût  grant  termine 
.\  tel  famé  ki  mal  andure 

(Dotop.,  9532,  Bibl.  elz.) 

Qant  Baudoins  autant  ce  que  dit  la  roine, 
Ainz  mais  si  correciez  ne  fu  an  nul  termine. 

(J,  BoD.,  Sax.,  ciLv,  Michel.) 

O  non  comparable  roine 
Ki  règnes  o  Dieus  sans  termine. 
(Rescl.  de  .MoiL.,  .Miserere,  cclx,  1,  Van  Bamel.^ 

S'il  ne  li  paievel  a  termine  ki  est  nom- 
meiz.  (1224,  Ch.  S.  Vincent,  Arch.  Moselle.) 

S'aucuns  hom  esloil  banis  de  Liste  a 
Hermine.  (1237,  Arch.  K  30,  pièce  10.) 

El  li  predons  qui  bot  esté 
An  sainte  vie  maint  esté. 
Et  maint  iver  et  maint  termine. 
{Dou   Pechié   d'orgueil    taissier,    Brit.  Mas.,   Addit. 
13606,  !•  lia».) 

Chascune  des  planches   senefioil  .i.  an 
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ou  .1.  mois  ou  une  semainne  ou  .i.  jour,   ' 
mais  il  ne  savoil  sor  lequel  des  .m.  lermi- 
ties  la  seneliance  devoit  cliaoir.  (De  Galaliol, 
MIS.  iioun  0-26,  V  -IGi'.) 

A  prendre  cesli  renie,  a  cescun  lierminne, 
sour  le   maison   Jehan   llierm.in...  (.lanv.   ; 
129Ô.  C'est  Jehan  Cielois  et  Jeliaii  Hiermun, 
ijlilrog.,  S.-lirice,  Arch.  Tournai.) 

Si  ne  scay  pas  cerlaineuient  lequel  est 
venu  l'un  de'  l'autre  ou  la  paour  du  malage 
ou  le  malage  de  la  paour,  c-ar  tout  me  est 
venu  en  ung  lennine.  (Lancelot  du  Lac, 
\'    ]>..  ch.  Liv,  éd.  1488.) 

1,'enfanl  ne  peull  vivre  par  long  termine. 

Qui  ne  preiit  soing  père  et  mère  honnorer. 
(K.  JoLTOT,  Eleg.  de  la  Belle  Fille,  p.  38,  Couibet.) 


Fin,  limite  : 


—  Limite,  borne  : 

A  la  mer  donnas  son  termine. 
(  Vie  Sle  Mary.,  ms.  Chartres  620,  !'  45".) 

{•;t  en  ta  possession   mettre  les  termines  [ 
de  la  terre.  (Psaiit.,  Maz.  o8,  1°  8  v».;  i 

Furs  de  la  vile  et  les  termeynos  de  nostre 
viie.  (I3C3.  Rec.  diplom.  de  Fribuurg,  III, 
11)7.) 

Dedant  la  vile  ou  les  termeynos  de  la  vile 
.:e  Kribor.  (I3GS,  «é.,  IV,  46.) 

Sallir  hors  de  nostre  ville  et  deis  ter- 
meines.  (1387,  ib.,  "i ,  Ô.) 

Liégeois,  termine.  Comté,  tarminne, 
terme,    éciiéaiice.    espace    de    temps,  \ 
Lorr.,    termine,    salaire   mensuel    du 
pâtre. 

TERMixEE,  S   f . ,  terme,  époque  : 

Quant  iert  la  terminée 
Que  Miles  doit  venir  et  -Vye  ert  espousee. 

(Aj/«d'Ai'iffn.,  3363,  A.  P.) 

Scur  lui  n'ot  ontpie?  si  grant  (ost)  asanbleo 
Com  il  avra  a  poi  de  te'  iniiiee. 

{Auheri,  \>-  87,  Tobler.) 

Guerredon  en  ares  a  pol  de  terminée. 

(  Vespasieii,  Hichel.  1333.  f  38-2  v».) 

TER.Mi>-EEME>-T,  adv.,  exactement, 
rifioureusement  : 

Geste  (voie)  ira  par  negacion, 

Geste  par  affirmacion, 

Non  pas  si  termiiieement 

Que  û'aviengne  espoir  autrement. 

(Rose,  Mi.-hul.  II,  ÎI3.) 

Car  il  set  termineemr'nt... 

Les  choses  ains  que  faites  soient. 

(76.) 

TERMi\Eiso>.  voir  Terminaison. 

TERMiNEMEivT, -an<,  S.  m.,  terme: 

Selonc  les  us  et  les  coustumes  du  pais 
et  selonc  le  lerminemenl  de  le  dete  devant 
dite.  (XMi'  s..  Cari,  noir  de  Corh.,  liichel. 
I.  17758,  C  126  r".) 

—  Délai,  moment  : 

Soies  vos  commandé  tôt  parmenahlement, 
.Vrmcs,  cevals  et  nef  a  cort  terminement. 

(Hidias,  Richel.  12358,  l'  20'.) 

Et  en  son  El  baisant,  se  pasme  tellement 
(Qu'elle  ne  poet  parler  en  grant  terminement. 
(D.  de  Seb.,  ivn,  87Î,  Bocca.) 


Li  mau\  du  ventre  le  va  moult  angoissant, 
t^ar  il  lu  termes  de  son  enfanteraant... 
Bien  voit  qu'il  est  li  siens  ierminemant. 
(Bonn  dUamt.,  Bicliel.  12348.  f  100'.) 

El  quart  leu  (est)  li  feus  cpji  est  ,ius(]ues 
au  termineuirnt  del  monde,  ce  est  jusqiies 
au  firniainent.  Jntrrnl.  d'astron..  Itichel. 
1353,  f  9'.) 

Le  terminement  de  l'oroison.  (J.  Goui..\lx, 
Ration.,  Richel.  437,  P  L14  V.) 

Crisis,  c'est  a  dire  terminement  de  toutes 
maladies.  (M.viz.,  Songe  du  viel  pel.,  II,  47, 
Ars.  2683.) 

—  Action  de  faire  payer  plus  cher  à 

raison  d'un  délai  accordé  pour  acquitter 

la  dette  : 

En  escange  boin  el  snuUsant,  l'ail  par 
boine  gent  bien  etloiaumcnt,  sans  forche, 
sans  contraignement,  sans  usure,  sans  ter- 
minement. (1272,  Cart.  dWiirlitj.  p.  226,  Be- 
lencourt.) 

Avarice  rengendre  une  vil  pourreturc, 
Terminetnent,  rapine,  larrecin  et  usure. 

(J.  DE  Meung,  Test.,  ins.  (".oisini,  f"  165*'.) 


Aj-ant  relevé,  on  fait  relever  les  fossez 
estans  a  l'endroit  de  leurs  dites  tei-res, 
pretz  et  heritaiges,  en  la  manière  qu'il  s'en- 
suit, c'est  assavoir  de  cincq  piedz  de  over- 
ture  par  hault.  quatre  piedz  de  parfond, 
el  deus  piedz  et  demy  de  terminement  par 
bas,  tellement  que  les  dits  eauwes,  et  ce, 
en  dedens,  puissent  avoir  leur  widenghe, 
le  jour  d'huy  en  quinze  jours  prochaine- 
ment venans.  (22  juin  1527,  fier/,  aux  pu- 
blications, 1519-1529,  Arch.  Tournai.) 


En  tant  qu'il  adviendroit  que  les  dittes 
prieuses  ou  maislresses,  les  dittes  soenres 
el  aucunes  d'elles  tombassent  en  delîault 
de  terminement  desdits  six  lits.  (19  ocl. 
1525,  Letir.  du  r/onvern.  de  Crèrecœur,  Jlèni. 
de  la  Société  d'Emulat.  de  Cambrai,  X.\, 
339.) 

TEnMi.\EOR,  -cour,  -eur,  s.  m.,  arpen- 
teur : 

Metator.  ?\nG\n\1erminenr.  {Vociihularius 
brevidicus.) 

—  Celui  qui,  accordant  un  délai  à 
son  débiteur,  lui  fait  payer  plus  cher: 

Faussonnicr  et  terniineour. 
liaillif.  prevoz.  bcdiaus,  maiour, 
Tuit  vivent  presque  de  rapine. 

[floie.U,  27,  Michel.) 

Chou  furent  au  siècle  userier, 
Termineunr  et  lavrenier. 
{De  .S.  Je/iaii  l'utUu,  Iti.-hd.  1S53,  f  42f.) 

Plus  luxurieus  crestiens 
Ne  prist  onques  ceens  séjour. 
De  vendre  et  de  prester  a  jour. 
Il  est  uns  trop  grans  termineres. 
(Comparois.  dou pré,  Richel.  378,  [•  10  r'.) 

La  quinte  manière  est  marchandise  quant 
on  vuelt  la  chose  plus  ipi'ele  ne  vaut  por 
le  terme,  et  (|ui  pis  est  II  terminerres  do- 
lenz  quant  il  voit  les  gcnz  plus  a  niescliief 


TER 

lors  lorvandra  pluschier.  (L.\urf..st.  Somme, 
ms.  Chartres  371,  f  9  v".; 

Usuriers  et  termineurs. 
INalii'.  JV.  S.  J.  C,  Jub.,  Myst.,  II,  27.) 

TERMIKER,  Verbe. 

—  Act.,  déterminer,  fixer  : 

Et  quant  li  devant  dis  bailhieus  ot  en  tel 
manière  pronunchiet  et  terminet  son  dit. 
(1272,  Cliap.  d'.iudenne,  Naniur,  Wilmotte. 
Rom.,  MX,  96.) 

Et  quand  nous  pourroil  avenir  ceste  dé- 
sirée fortune?  dict  Tristan  de  rechef.  —  En 
bonne  foy,  je  ne  la  vous  pourrois  terminer. 
(J.  M.41GIN,  Noble  Trist.  de  Leonn.,  ch.  xliii, 
éd.  1586.) 

Toutes  les  fois  qu'asseions  nos  veues  sur 
nos  dames,  nous  sentons  en  elles  si  esper- 
dus  et  tellement  esbiouis  qu'il  est  hors  de 
nostre  puissance  pouvoir  aucunement  ter- 
miner i)ui  nous  esmeut  a  leur  amour.  (Est. 
Pash.,  Monophile,  i"  liv.,  II,  750,  éd.  1723.) 

—  Limiter: 

Tout  ainsi  que  les  autres  se  proposent  el 
royset  princes,  au  contentement  desquels 
ils  terminent  tous  leurs  esprits,  aussi  vous 
seule  fusles  l'estoille,  et  serez,  tant  que 
vivray,  pour  m'acheminer  a  bien  faire. 
(Est.  PAsyuiER,  Monophile,  2«  liv..  IL  756, 
éd.  1723.) 

—  Décider,  affirmer  : 

Quoi  que  dissiez,  encor  di  et  termine 

Que  c'est  plus  grant  et  trop  plus  parfait  signe 

De  grant  amour  parfaitte  et  entérine 

De  soy  fier 
En  ses  amours  que  de  s'en  déifier. 
(Christ,  de  Pis-,  Dfib.  de  deux  amans,  1843,  II,  104. 
A.  T.) 

—  rs'eut.,  aboutir  : 

Et  qui  a  aposUime  dedenz  le  cors  si  baie 
le  saphir  el  le  boive  deslrempé  en  lait  et 
vaust  a  home  qui  a  chalor  et  le  fait  termi- 
ner. {Li  Livres  des  pierres,  Richel.  1278,  f° 
30».) 

—  Mourir  : 

Avec  eulx  te  feray  mourir... 
Par  famine  tous  deffiner, 
A  feu  et  a  sang  terminer. 
Avant  qu'on  parte  de  la  place. 

{Miil.  du  oieil  Test.,  43059,  A.  I.) 

El  aussi  furent  par  ledit  suppliant  et 
Noël  icelluy  L'upardin  et  Eslevenel  navrez 
tellement  que  a  cause  d'icelles  navreures 
ilz  terminèrent  certain  temps  après.  (1461, 
Arch.  J.I  198,  P  139  V.) 

Endil  an  termina  de  vie  a  Irespas  Ires 
puissant  prince  monseigneur  Pierre,  duc 
de  Bretaigne.  (J.  Chartier,  C/itoh.  de  Char- 
les Vil,  ch.  ccLxxxi,  Bibl.  elz.) 

Ores  que  les  enfans  terminassent  para- 
vanl  le  père.  {Coust.  gën.  du  Comté  d'Ar- 
tois, 176,  éd.  1624.) 

—  Terminé,  part,  passé,  fixé,  déter- 


II  luy  dit  que  dans  huicl  jours  de  la  il 
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lit  au  jour  terminé.  (Brant.,  Duels,  VI,  426, 
Lalanne.) 

—  Subst.,  défunt  : 

Quant  le  survivant  de  deux  conjoincts  a 
acquis  en  viduité  aucuns  héritages  colliers, 
sans  avoir  fait  partage  aux  hoirs  du  pre- 
mier terminé...  il  est  tenu  de  faire  partage 
aux  hoirs.  (1584,  Coût,  de  Lille,  Coul.  gén., 
Il,  905,  éd.  1604.) 

N'est  que  les  parents  du  terminé  les 
veuillent  racheter.  (1560,  Chartre  des  ar- 
chers de  l(t  ville  de  Mortagne,  ras.  Valen- 
ciennes,  p.  248.) 

—  Arrivé  au  terme,  à  la  fin  (de  son 
amour)  : 

Adonc  fu  tantost  gary 
Et  termint^. 
(E.  Descb*mps,  Po.'s..  IV,  "33,  A.  T.) 

TERMINEUR,  VOir  TERMINEUR. 

TERMiiNEUS,  adj.,  final: 

Fais  ton  explet  sans  le  mesprendro, 

Puis  qu'en  gré  prendre 
Vueil  ta  sentence  tcrmineuse, 
[0]  Mort  [tresorrible  et  hideuse]. 
(Jeb.  de  LoTop,  Rond,  du  it'  s.,  clix,  A.  T.) 

TERMiNois,  adj.,  payé  par  terme  : 

Tôt  assiment  emplist  la  borse 
Dons  terminoi.f,  mais  a  nul  fuer 
Ja  ne  joindra  si  près  do  cuer 
Com  cil  qui  vient  présentement. 
(R.  DE  HouD..  Rom.  des  Etes,  220,  Scheler.) 

TERMOiAi\T,  lermeiant,  s.  m.,  celui 
qui  prête  ou  vend  à  terme  : 

Eslre  usurer  et  fernieiant. 
Ce  est  mestier  a  recréant. 
(Est.  de  Fougieres,   Liv.  des  manières^    S07,    Kre- 
mer.) 

TERMOIEEUR,  VOir  TeRMOIEOR. 

TERMoiEMEîVT,  -moyetnetit,  -iniement, 
s.  m.,  vente  à  terme  : 

.\vec  li  fu  convoitise... 
Usure  avec  mesconlement, 
El  tort,  puis  termot/ement. 
(D'un  Clerc  (jui  voul.  ail.  en  '•«/"., ms.  Gaod,  f"  11  r*.) 

Force  que  cil  qui  vivent  en  tele  rapine 
comme  d'usure,  ou  de  taule,  ou  de  larrecin, 
ou  de  termiement,  ou  d'autres  malveses 
aquisitions.  (Beau.man.,  Coût,  du  Beauv., 
UVIII,  15,  Beugnot.) 

Tiens  gens  font  trop  de  maus,  car  par 
leur  termoiement  il  destruient  et  apovroient 
les  chevaliers  qui  leur  baillent  leurs  terres 
et  leur  héritages  en  gages.  (Laurent,  Somme, 
ms.  Soissons  '208,  f  18°.) 

TERMOIEOR,  -etir,  -eeur,  -tneor,  s. 
m.,  celui  qui  vend  à  terme  : 

Termoieitr  et  usurier. 
(Yiedes  Péret,  Richel.  Î31I1,  f  100'.) 

Li  uzerier  et  li  termoieur,  qui  plus  dou- 
tent le  honte  du  siècle  que  le  pequié 
d'usure,  se  soutillent  malicieusement  com- 
ment il  puissent  prester,  en  manière  que 
li  emprunteur  ne  se  puissent  aidier  d'usure 
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contre  eus.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv. ,LXVIU, 
t.  II,  p.  476,  Beugnot.) 

La  quinte  (manière)  est  en  mercheandise 
quant  on  vant  la  chose  quel  qu'elesoit  plus 
qu'ele  ne  vaut  por  le  terme,  et  que  pis  est, 
li  lermoieres  desliaux,  quant  il  voit  les 
genz  plus  a  meschié,  lors  vendra  il  plus 
cher.  (Laure.nt,  Somme,  liichel.  938,  f  15 
r°.) 

Li  termoieeurs  desloiaus.  (Id.,  il).,  ms.  Mo- 
dène,  t»  11  V.) 

Aus  husuriers,  au  termeors. 
(Màcé  de  li  CoiHiTÉ,  Bible,  Richel.  401,  f  215'.) 

Picard,  termoyeur,  prêteur  d'argent. 

1.  TERMOiER,  -moyer,  -miier,  verbe. 

—  Neutr.,  tarder: 

Tu  me  rendras  Fourre  sanz  iermiier. 

{Aim.  de  Narb.,  Richel.  24369,  l'  58  v'.) 

—  Vendre  à  terme,  à  usure  : 

Quant  aucuns  est  en  mariage,  et  se 
conscience  le  reprent  qu'il ailaucunnecoze 
mal  aquise  par  uzure,  par  lermoier.  ou  en 
autre  manière.  (Beau.»!.,  Coût,  du  Beauv., 
LXVIII,  8,  Beugnot.) 

Bien  savez  que  de  termoier 
Ne  vivent  pas  fevre.  c'est  voirs  ; 
N'est  pas  d'usure  lor  avoirs. 
(Dit  des  Feiires,  Jub.,  Jongl.  et  Trouv.,  p.  129.) 

Ce  qu'il  ont  gaaigné  a  usure  ou  a  ter- 
moier. (1295,  Arch.  J  938.) 

Soit  feste,  ou  jour  ouvrier,  il  ne  faut  ter- 
moyer.  (N.  Rapin,  CEuv.,  p.  159,  éd.  1610.) 

—  Act.,  gratifier  d'un  ajournement  : 

Le  debtçur  s'excuse  sur  faute  de  moyen, 
le  prie  A'estre  termoyé,  promettant  satisfaire 
en  brief.  (Simon  Gol'lart,  lltst.  admirables, 
p.  127,  éd.  1628.) 

2.  TERMOIER,  -oyer,  s.  m.,  syn.  de 
lermoicor  : 

Li  termoier.  li  userier 

Ki  ont  en  cest  monde  si  cier 

Le  gaeng  qui  les  honira. 

(  Vie  des  Pères,  Ars.  3527,  f"  S7'.) 

Et  termoiers  et  usuriers 

Si  viengnent  trestuit  ces  sentiers. 

(Fauuel,  Richel.  146,  f'  3I«.) 

TERMoiERiE,  S.  f.,  vcHte  à  terme  : 

Si  vendent  a  terme  .  et  usure 
Vient  tantost  et  termoierie 
Qui  sont  de  privée  mesnie, 
Lors  est  li  termes  acbatez 
Et  plus  chier  venduz  li  chatez. 
{UEslat  du  monde.  Richel.  837,  ('  332'.) 

TERMqiEi'R,  voir  Termoieor. 

TERMOioiR,  termeoir,  v.  n.,  vendre  à 
terme  : 

Tant  mouteplia  son  avoir 
Par  prester  et  par  iermeoir 
Qu'il  fu  riches  hom. 
{Yiedes  Pères,  Richel.  23111,  l'  46'.)    Termoioir. 
(Ar«.  3527,  f"  Z-è'.) 

TERMOR,  -mer,  s.  m.,  celui  qui  tient 
une  terre  à  terme  : 


En  tous  caz  ou  hom  porte  bref  vers  ter- 
mor  a  recoverer  fraunc  lenement,  si  est  le 
bref  abatu  s'il  ne  seyl  en  caz  de  doer,  car 
la  covent  le  termor  vocher,  car  il  ne  puet 
bref  de  doer  abalre.  (1304,  Year  books  of 
tlie  reign  ofEdw.  Ihe  first,  Years  xxx-xxxi, 
p.  9,  Rer.  brit.  script.) 

La  ou  il  porte  cesti  bref  de  acounte  vers 
nous  com  vers  gardeyn  par  son  nounage, 
etc.,  l'estat  qe  nous  avons  en  ces  lenementz 
si  fu  a  ternie  des  aunz  du  lee  unes  Emme, 
mère  cesti  Johan,  [a  ky  la  garde]  apendeyt 
de  dreyt,  e  rendîmes  de  an  en  an  a  mesme 
celé  Emme  la  value  de  la  terre;  e  nous 
n'esteymes  qe  lermers.  (1305,  Year  books 
of  tlie  reign  of  Edw.  tlie  first,  Years  xxxii- 
xxxni,  p.  413,  Rer.  brit.  script.) 

Pur  ceo  que  il  ne  cleyme  nul  franck  le- 
nement, ains  le  tynt  en  autruy  nosme  (nom), 
si  come  gardeyn,  ou  baillife,  ou  termer,  ou 
vllleyn.  (Britton,  Des  loix  d'Angleterre,  P 
260  v%  éd.  1762.) 

TERMOYE.ME-vr,  voir  Termoiement. 

TERMOYER,  VOir  TeRMOIER. 

TERMULON".  S.  m.,  nom  donné  aune 
catégorie  de  soldats  : 

TulTes,  grueliers,  bomules,  lermulons  et 
tacriers.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  237,  Luce.) 

TERXAL,  adj .,  qui  se  compose  de  trois  : 

Instruict  fut  par  l'éloquent  sainct  Pierre 
De  l'unité  et  personne  ternaîle 
Qu'est  résidant  en  siège  imperialle. 
{Epist.  du  chevalier  gris,  Poée.  fr.  des  xt'  tt  xvi»  s., 
III,  272.) 

TERXE,  lierne,  s.  m.,  tertre,  col- 
line : 

Encores  sient  les  soles  femmes  sor  le 
lierne  deseur  Dinant  et  ont  requis  cil  de 
Binant  en  amour  et  en  prières.  (1"293,  Car- 
lul.  de  Bouv.,  I,  19,  Borgnet.) 

Parmi  la  lande  longe  et  lee, 
Ou  il  n'ot  terne  ne  vallée. 

(Fkoiss.,  Poès.,  II,  40,  1358,  Scheler.) 

En  l'aguillon 
D'un  terne  gracieux  et  cointe. 

(ID.,  ib.,  I,  167,  159.) 

Et  vinrent  sus  ung  terne  que  on  appelle 
le  mofit  de  Castres.  (Id.,  Chron.,  Il,  202, 
Luce.) 

Il  les  veirent  avaler  un  tierne.  (Id.,  ib., 
I.\,  363,  Kerv.) 

Encore    au    xvni«  siècle    dans     un 

texte  liégeois  : 

Les  communes  défendues  pour  les  bêles 
à  laine  sont:  le  terneAn  la  Ganterie...  (1745, 
Polain,  Ord.  de  la  princip.  de  Liège,  II, 
41.) 

Maubeuge.  tierne,  monticule. 

TERMER,  S.  m.,  petit  pivert,  oi- 
seau: 

Quelques  habitants  des  confins  de  Clair- 
mont  le  nomment  un  ternier,  mais  c'est 
en  auvergnac,comme  aussi  quelques  autres 
le  nomment  eschelette.  (Belon,  Nat.  des 
oys.,  VI,  XVI,  éd.  1555.) 
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Ternier  :  m.  The  small  hickway,  learmed 
a  wall  pecker.  (Cotgr.,  1611.) 

TEROUS,  voir  Tebrous. 

TERQL'OY,  S.  m.,  pois  : 

Son  poinsson,  son  alleniere 
Son  croc,  sa  houlette  chère, 
Sa  boite  au  tei-qiioy. 
Beau  gippon  sur  soy. 
(Geedà»,  Atyst.  de  la  Pass.,  4710,  G.  Paris.) 

1.  TERRACE,  teresse,  teresche,  tierre- 
che,  adj.  f.,  couleur  de  terre  : 

La  lune  fait  blanche  color  terrace.  {In- 
trod.  d'aslron.,  Richel.  1353,  f  32'.) 

—  Qui  sert  à  transporter,  à  charrier 

la  terre  : 

Une  brouette  leresse.  (1406,  Béthune, 
Compte,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

.\voir  fait  une  brouette  lierrerhe  et  une 
noeve  chiviere  servans  au  fait  des  oevres 
de  la  ville.  (15  nov.-20  fév.  1432,  Compte 
d'ouvrages,  2°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Une  noefve  brouette  teresche.  (1442,  Bé- 
thune, Compte,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Champagne,  terrasse,  terreux. 

2.  TERR.\CE,  -asse.  tierasse,  -aisse, 
Iherache,  -aiche,  terache,  s.  f.,  torchis, 
terre  à  foulon,  trass  : 

Cil  de  Tost  ont  la  vile  assise, 
Mes  les  murs  ne  sont  pas  de  glise 
Ke  de  palu  ne  de  ferrace. 

(Bes.,  Troie,  23021,  Joly.) 

Et  dou  tonneil  de  cendre  .u.  d.  Et  dou 
fais  de  cendre  de  tierasse  une  o.  (xui°  s., 
Tonlieu  d'Hénin,  p.  457,  Tailliar.) 

Item  pour  .xvi.  havos  de  cendre  de  tie- 
raisse.  (28  nov.  1361,  Tutelle  des  enfants  de 
Mikiel  d'Aoesnes,  .Atrch.  Tournai) 

Premiers,  que  lesdiz  tainteniers  poront 
doresnavant  user  et  mettre,  en  faisant 
leur  dit  mestier,  moittié  chendrez  de  tie- 
rasse, faicte  et  composée  de  bos,  et  l'autre 
moittié  de  chendrez,  faictes  et  composeez 
de  blanques  pierez  ou  de  caillau.x  cornus. 
(22  mars  1434,  Reg.  de  ta  drapperie,  vinnerie, 
1345-1451,  ^89,  Arch.  Tournai.) 

Trois  journées  a  oster  la  terrasse  devant 
l'aslellier  du  paveur.  (1438,  Compt.  de  Ne- 
vers,  ce  40,  f°  n  v°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Jehan  Brencaul  charretier  pour  .m\". 
.V.  herres  terrasse  et  ordure  par  lui  Cha- 
rles. (76.,  t°  19  v°.) 

Ainsi  que  le  suppliant  fut  venu  de  be- 
songner  de  certaine  terrasse  ou  torchis  en 
certain  endroit  de  son  hostel.  (1453,  Lelt. 
de  rem..  Duc,  Terratiaï.) 

..\u.  tonneaul.'C  de  therache.  (1510,  Bé- 
thune, Compte,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  -Amiens.) 

Mortier  a  cauch  et  thieullee  (a  .vi.  s.  le 
mencaud)  le  titeraiclie  de  la  porte  S.  Pry 
pour  sur  led.  pavement  asseoir  ung  aultre 
pavement  de  carreaulx  plommetz,  pour 
garandir  les  eaues  lad.  terache.  (1510,  Bé- 
thune, Compte,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord. 
p.  197.) 


Liégeois,  tern'sse,  s.  m.,  t.  de  houil-  ' 
leurs,  tas  de  terre  et  de  pierres  prove- 
nant des  travaux  souterrains.  Vosgien, 
terraisse,  humus,  limon. 

3.  TERRACE,  s.  f.,  poutrc,  soUvc  : 

Voloir  parfaire  le  grenier  de  notre  dite 
halle  d'ung  coire  a  aultre  en  telle  sorte 
que  il  est  présentement  encommenchies, 
asscavoir  de  ter7'asse  et  planche  ou  que  il 
en  sierat  besoingne.  (15(i2,  Ch.  liégeoise,  ap. 
Bormans,  Gloss.  drap,  liég..  Doc.  inèd.,  xiii.) 

Se  rencontre  encore  au  .wn''  s.  et 
au  svm=  s.,  dans  des  textes  liégeois  : 

Bois  soyez  en  planches,  quartiers  ou  te- 
rasses.  (1618,  Chartes  et  privil.  des  5â  met. 
de  la  cité  de  Liège,  U,  31,  éd.  1730.) 

Scier  en  planches,  quartiers  ou  terrasses. 
(1717,  ap.  Polain,  Ord.  de  la  princip.  de 
Liège,  1,  548.) 

Liégeois,  leràse,  solive. 

1.  TERRACE,  -aige,  terar/e,  -aige,  tie- 
rage,  lierr.,  lar.,  larr.,  s.  m.,  terri- 
toire, terre  : 

Ens  son  règne  sont  moult  bon  li  fierage. 
i.iuberon,  274,  Graf.) 

Sur  ses  héritages  qu'elle  avoil  a  Mezieres 
lesquels  sont  ou  lerrage  S.  l.onier  de 
Blois.  (1338,  Reg.  des  lelt.  de  [ranch.,  kvch. 
K  1511,  ^6  r°.) 

Es  terrages  communauls.  (1339,  ib.,  t° 
10  r».) 

—  Siège  de  lerrnge,  espèce  de  juri- 
diction : 

En  matière  possessoire  beneficielle  dont 
la  cognoissance  appartient  a  nostre  siège 
de  terrages.  (1619,  Coût,  de  Hainaut,  Nouv. 
CûUt.  gén..  Il,  77.) 

—  Droit  seigneurial,  redevance  an- 
nuelle sur  les  fruits  de  la  terre,  cham- 
part  : 

Et  ço  sacent  cil  ki  sunt  et   ki  a  venir 

sunt,  queWillaume acata  .i.  quartier  et 

.XXIII.  verges  de  terre  a  lerage.  (.Mars  1225, 
S.  Brice,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

La  meilé  dau  tarrage.  (1229,  Ch.,  Perrot 
de  la  Rochelle,  Arch.  Vienne.) 

An  terre  arrable  doit  om  de  .xii.  gerbes 
.1.  de  terrage  as  seignors.  (1231,  Charte  d'af- 
franchissement de  Morville-stir-Seille,  liullet. 
du  com.  de  la  lang.  et  de  l'hist.  de  la  Fr., 
1, 127.) 

Et  ki  lait  son  tarage  a  paier  si  doit  .u. 
sols  d'amande  li  signors.  (/é.) 

Por  ce  ne  deinora  pas  que  il  ne  randc 
aus  seignors  disme  et  terrage  sanz  amande. 
(1247,  Cart.  de  Champ.,  Richel.  1.  5993,  F 
343".) 

En  terraiges,  en  dismes.  (.Mai  1248,  Bar- 
zelles,  Arch.  Indre,  Il  112.) 

Toute  le  tierre  ke  Ernous  dou  Meis  et 
Emme  se  feme  tenoient  de  mi  a  rente  et  a 
terraqe.  (1254,  Cession  d'une  terre,  Tailliar, 
p.  209.) 

Li  pères  puet  laissier  le  quint  de  son 
eritage,  s'il  tient  l'eritage  franchement,  ou 


a  cens,  ou  a  terrage.  (P.  nr.  Font.,  Conseil, 
ch.  xxxiii,  12,  Jlarnier.) 

Mieux  vaut  uns  gaians  c'uns  pages, 
Et  deus  dismes  c'uns  terrages. 
(BREiBt,  a  Grievil,  Vat.  C.br.  15i2,  t«  ISSi-.) 

Sen  terage  qu'il  avoit  u  camp  Pierron. 
(1262,  Ch.  d'Enguer.  de  LouvencourI,  .\rch. 
M  1.) 

Sans  rantes  et  sans  tarrages.  (Mai  1265, 
Accord,  S.  Louis  .Vrrancy,  Arch.  Mos.) 

Ke  li  dons  et  li  terages  demeure  au  de- 
vant dit  Jehan.  (1269,  Ch.,  comtes  d'Ar- 
tois, 403,  Arch.  P.-de-Cal.) 

Et  toute  le  ghieskiere  devant  ditte  aussi 
a  teus  droitures  que  li  tiere  doit,  sour  coi 
li  ghieskiere  devant  ditte  venra,  soit  a 
disme  I)iu,  u  a  tierage.  (Mai  1292,  Chirog., 
C'est  Riigier  Despiere  et  Jehiins  de  Kokeriet- 
mont,  lamparlier,  Arch.  Tournai.) 

Li  quels  fies  contient  .vi.  muis  de  terre 
pou  plus  pou  moins,  .i.  tierage,  .nu.  ca- 
pons  et  .1.  aigniel  d'erbage.  (1295,  Lirre 
clautee  des  chapel.  de  N.-D.  d'Arrus,  f  85  r", 
Évêché  d'Arras.) 

Li  dit  Ilenris  doit  paier  et  rendre  a  nous 
le  droit  terrage,  c'est  a  savoir  de  cliin(| 
paniers,  une.  (1315,  C/iac/es  5.  /.«niA.,n°512. 
Arch.  Liège.) 

Item,  puet  no  dite  cousine  avoir  un 
tiergeur  en  cascun  des  lius  devant  dis  u 
elle  en  ara  affaire,  liquels  u  liquel  fera  u 
feront  sairement  de  tiergier  bien  et  loial- 
ment,  et  se  aucun  fourfait  u  amendes  y 
esUieent,  no  dite  cousine  u  si  hoir  doivent 
avoii-  les  fourfaiselles  amendes  des  dis  tie- 
rajes,  a  l'usage  et  le  coustume  destins  u  dou 
liu  u  les  dites  amendes  des  tierrages  dessus 
dis  eskerroient.  (1334,  Vente  faite  par  Guil- 
laume, comte  de  Hainaut,  etc.,  Monuni.  pour 
servir  à  l'IIist.  des  prov.  de  Naïuur,  Hai- 
naut etLuxemb.,  III,  369,  Chron.  belg.) 

Demy  bonnier  et  .un.  verges  de  tiere  a 
tierage  et  disme  Dieu.  (26  sept.  13^0,  C'est 
Vincent  de  Commines,  Chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Au  bailli  de  Jehan  Cotriel,  pour  le  relief 
des  terres  a  terraige,  et  celles  de  main 
ferme,  tenues  de  la  seigneurie  dudit  Co- 
triel, quatre  livres  sept  gros...  (28  janv. 
1489,  Curatelle  de  Jaquet,  fils  de  Jaques  et 
de  Catherine  le  Herre,  Arch.  Tournai.) 

—  Terme  de  bouilleurs,  tantième 
payé  au  propriétaire  du  fond  sous  lequel 
on  exploite  : 

Usaige  est  que  qui  donne  ou  ait  donneit 
ovraige  a  ouvreir  a  quelle  terraige  ipie 
chu  soit,  doit  avoir  une  ovriere  traieur  sor 
le  fossé,  qui  se  journée  deserve  suflisam- 
nient  awec  les  aultres,  qui  le  terraige  doit 
compteir  et  wardeir,  a  coustes  des  ovriers 
tenans  les  ovraiges  ;  délie  quelle  terrage 
enssi  delivereit  les  dis  ovriers  doieut  estre 
quites  et  en  paix,  et  s'ilh  avenoit  que  ly 
lergeurs  n'y  vosist  mètre  une  traiheur,  et 
soie  liasl  de  se  teraige  ens  en  dis  ouvrières, 
ilh  ly  dolent  rendre  le  dit  terraige  enlire- 
menl.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  229,  Chron. 
belg.) 

llouilliers,  terraiges  et  ouvraiges  et  les 
appartenances.  (10  août  1456.  Testa?)!,  de 
W.  Dalin,  ap.  X.  de  Ram,  Troubles  de  Liège, 
p.  428,  Chron.  belg.) 

Selon  le  couvent  des  terageurs,  saiwes 
les /erai7e*.(  1487,  ap.  Louvrex,  Ed.  etrèglem. 
pour  le  pagi  de  Liège,  II,  194,  éd.  1750.) 
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—  Terrassement  : 

Il  doivent  fere  les  reparacions  de  la 
L'eolle,  tant  pour  maçonnerie  comme  pour 
le.rragps.  car  il  n'a  point  de  terre  sur  les 
planchez.  {133-2,  Com/ile,  ap.  Delisle,  Actes 
iiorm.  de  la  cli.  des  comptes,  p.  44.) 

2.    TERRAGE,  S.  m.  ? 

Vne  couppe  et  une  esguere  de  bericle 
(.'amie  d'or  a  deux  ferrages  d'argent  ez 
pattes  esmaillez  de  vert.  (1424,  Compte  de 
J.  Mau/êon,  ap.  Lobin.,  II,  921.) 

TERRAGEAL, -g'eax,  terra j.,Sidi.,  sou- 
mis au  droit  de  terrage  : 

Sis  pièces  de  terres  seanz  ou  fiou  Saint- 
Klorent  ten-ageaus.  (1271,  S.  Florent,  Arch. 
Jlaine-et-Loire.) 

Les  terres  tova/aws  et  decimauls  de  l'ab- 
baie.  (.\ia"  s.,  Replia,  de  l'ahbesse  de  Cha- 
renion  aux  griefs  au  comte  de  Sancerre, 
Arch.  Cher.) 

Avec  ce,  terres  terrageaux  et  .i.  cheseaul 
avec  .11.  arpens  de  pré  et  de  bois.  (1344, 
Arch.  K  42,  pièce  1.) 

Les  terrageaux  qui  sont  tenus  de  mon 
seigneur  de  Cormery.  (Sept.  1465,  Arch. 
Cormery.) 

Le  seigneur  dudit  héritage  ne  peut  en- 
lever les  fruits,  ne  les  appliquera  son  pro- 
fit jusques  a  ce  qu'il  ail  mené  a  ses  des- 
pens  ledit  terrage  a  la  grange  ou  pressouer 
terrageaux.  {Coût,  de  Blois,  Souv.  Coût, 
gén.,  m,  1057.) 

—  Qui  perçoit  le  droit  de  terrage  : 
Seigneur  terrageal.  (Cotgr.,  1611.) 

TERRAGEOR,  -gnir,  lerageur,  terre- 
geor .  tcregeur,  terrigeur.  tierageur., 
tierr.,  tercheor,  tergeur,  lier.,  treu., 
adj.  et  s.  m.,  celui  qui  perçoit  le  droit 
de  terrage  : 

Quiconques  doit  lerage,  il  ne  doit  mie 
oster  les  biens  hors  du  lieu  sans  le  ter- 
cheor qui  l'ail  terchiè.  (.vu'  s..  Doc.  inédits 
sur  la  Picardie,  IV,  17,  Beauvillé.) 

Et  se  il  avenoit  que  li  serjanz  terregieres 
el  li  dismicrres  ne  soient  au  deschargier 
les  jarbes,  on  croira  le  deschargeor  par 
son  sairement.  (Mars  1241,  Coût,  du  chût, 
de  Rotoumont,  Arch.  J  197.) 

Se  il  avenoit  chose  par  avanture  que  li 
terragieres  el  li  dismierres  ne  soient  au 
deschargier  les  gerbes.  (1247,  Cart.  de 
Champ..  l\\che\.  1.  5993,  f»  343".) 

En  tout  le  leroir  de  Dainteuse  quant  on 
wet  teregier.  se  on  ne  voit  le  teregeur,  il 
le  doienl  huchieras  quatre  corons  de  leur 
tere,  si  haut  que  li  voisin,  qui  seront  en- 
tour,  le  |)uissent  oir.  (1273,  Cart.  de  The- 
nailles,  Hichel.  1.  5649,  P  62  r°.) 

Se  uns  bons  amainne  ses  jarbes  sans 
lerrigier,  jacoil  ce  qu'il  sacent  bien  qu'il 
ne  les  puissent  ameneir  sans  le  grei  de 
nostre  terrigeur,  {Cart.  de  Bucil/y,  Richel. 
L  10121,  f»  86  V.) 

Item,  puet  no  dite  cousine  avoir  un  tier- 
geur  en  cascun  des  lius  devant  dis  u  elle 
en  ara  affaire,  liquels  u  liquel  fera  u  feront 
sairement  de  tierger  bien  et  loialment. 
(1334,  Vente  par  Guillaume,  comte  de  Hai- 
naut,  Monum.  pour  servir  à  l'hist.  des  prov. 


de  Namur,  llainaut  et  Luxemb.,  III,  369, 
Chron.  belg.) 

C'est  assavoir  que  de  tous  proffis  que  ilhs 
en  gelteront  ou  feront  geitteir  grans  et 
menus,  ilhs  en  doienl  rendre  et  payer  a  ter- 
rageur  de  chaque  steree.  {ViiO,  Chartes  S. 
Lamb..,  n°  630,  Arch.  Liège.) 

El  se  puel  qui  la  dite  heraine  al  fait  ou 
aidier  l'aire  ou  acquise,  com  dit  est,  délie 
dit  heraine  aidier,  soit  desous  eawe  ou 
deseurs,  en  toutes  necessiteis  pour  ovreir 
ses  ovraiges  ou  acquesles  solonc  les  co- 
vens  des  treugeurs,  salveit  les  terraiges. 
(.1.  DE  St.\velot,  Chron.,  p.  228,  Chron.  belg.) 

Aile  quelle  radjour  ledis  jureis  doient  le 
(lit  terrjeurs  resaisier  del  dit  ouvraige  si 
comme"  del  sien.  (Id.,  ib.,  p.  229.) 

Corne  plais  et  procès...  ce  fuisl  csmeue 
en  le  cour  du  roy  nostre  sire...  a  cause  de 
commettre  un  cierlain  tierageur  sur  les 
tieres  et  tierages  scitues  en  le  tiere  et  juri- 
diction de  Wames.  (1395,  Cart.  de  l'ahb.  S. 
Médard.  fiouge  liv.',  T  261  r°,  Arch.  Tour- 
nai.) Infra  :  terrageur,  lierrageur. 

Selon  le  couvent  des  terageurs  saiwes  les 
terages.  (1487,  ap.  Louvrex.  Ed.  et  règlem. 
pour  le  pays  de  Liège,  II,  19i,  éd.  17.50.) 

Lequel  iergeur  sera,  tenu  de  bien  et  deu- 
ment  lerger  les  gerbes  el  les  warisons,  en 
y  gardant  le  droicl  an  seigneur.  (29  nov. 
1537,  Cliarte  de  la  commune  de  Forest,  comté 
de  Hainaut,  copie  appartenant  à  M.  Fir- 
min  Goblet,  avocat  à  Tournai.) 

—  Gi-ange  lerrageresse,  grange  où 
étaient  déposées  les  redevances  de  ter- 
rage : 

El  après  que  les  gerbes  ont  esté  terra- 

gees,  le  laboureur  ou  détenteur  de  ladite 
lerre  est  tenu  mener  ledit  terrage  a  ses 
cousis  el  mises  en  la  grange  lerrageresse, 
ou  autre  lieu  ordonné  a  ce  d'ancienneté. 
{Coût,  de  Montargis,  N'ouv.  Coût,  gén.,  III, 
840.) 

Liégeois,  terrageu,  maître  actuel  ou 
héritier  du  fond  sous  lequel  on  exploite 
une  mine  de  charbon. 

TERR.AGER,  VOir  TeBR.\GIER. 

TERR.AGERiE,  tierru.,  s.  f.,  territoire 
soumis  au  droit  de  terrage  : 

Sept  sextereesde  terre  assise  en  la  terra- 
gerie  de  Surgeres.  (1314,  Arch.  JJ  92,  f  20 

r°.) 

La  terragerie  de  Monlpalais.  (Mars  1352, 
Tratis.,  S.  Cypr.,  1.  30,  Arch.  Vienne.) 

Liquel  [lierrageur]  ainsi  esleu  et  ser- 
menlee  sera  amenée  de  par  le  procureur 
de  la  dite  église  faire  es  |)lais  dou  dit  lieu 
de  Wames  sermens  audis  mayeur  et  eskie- 
vins,  qui  a  ce  le  devront  recevoir  de  bien 
et  loyaulemenl  tierragier,  el  de  faire  juste 
rapport  des  malfaisans  trouvez  en  la  dite 
tierragerie,  lesquels  fourfails  se  jugeront 
par  lesdis  eskievins.  (1359,  Cart.  de  l'abb. 
S.  Médard,  Rouge  liv.,  f  261  r°,  Arch. 
Tournai.) 

Avec  certaine  terragerie,  appellee  la  ter- 
raqerie  de  Charce  assise  en  nostre  pais  de 
Po'ictou.  (1469,  Lett.  de  Louis  XI,  IV,  19, 
Soc.  HisL  de  Fr.) 

En  son  domaine,  terragerie,  ou  complan- 
terie.  {Coustumier  de  Poictou,  ch.  un,  éd. 
1499.) 


TERRAGEUR,  VOir  TEnRAGEOR. 

1.  TERRAGiER,  S.  m.,  teuancier  de 
terres  soumises  au  droit  de  terrage  : 

El  ne  pourront  lesdits  lerragiers  vendre 
ou  autrement  aliéner  lesdiles  terres  terra- 
gieres sans  la  licence  du  seigneur.  (Coût, 
de  Berry,  Nouv.  Coût,  gén.,  111,  957.) 

2.  TERR.AGiER.  adj.,  soumis  au  droit 
de  terrage  : 

Et  ne  pourront  lesdits  terragiers  vendre 
ou  autrement  aliéner  lesdiles  terres  terra- 
gieres, sans  la  licence  du  seigneur.  {Coût, 
de  Berry,  Kouv.  Coût,  gén.,  III,  957.) 

3.  TERRAGIER.  -gcr.  terruiger.  tere- 
gier, tieragier,  tierr..  lerrigier.  terchier, 
terger,  tierger. 

—  V.  a.,  percevoir,en  parlant  du  droit 
de  terrage  : 

Item,  puel  no  dite  cousine  avoir  un  lier- 
geur  en  cascun  des  lius  devant  dis  u  elle 
en  ara  affaire,  liquels  u  liquel  fera  u  feront 
sairement  de  tierger  bien  el  loialment. 
(1334,  Vente  pnr  Guillaume  comte  de  Hai- 
naut, d'une  rente  annuelle  de  cent  et  cinq 
livrées  de  terre.  Mon.  pour  servir  à  l'hist. 
des  prov.  de  >'amur,  llain.  el  Luxemb., 
t.  III,  p.  369,  Chron.  belg.) 

Ce  sont  les  terrages  receuz  a  S.  Clemenz 
pour  Mgr,  l'an  lxxvi,  li  (\uelz  sont  chascun 
an  muables  et  terragiez  aux  champs,  sus 
les  terres,  par  le  maire  elles  eschevinsde 
ladicte  ville,  liquelz  ont  esté  ierragies  pour 
l'an  présent  par  Perresson  le  Creteit,  maire 
de  ladicte  ville,  Jehan  le  Keux,  Jehan  dit 
le  Mainbourel  Colesson  Jacquarlad  ce  ap- 
pelez. (1386,  Arch.  admin.  de  Reims,  III, 
4M,  Uoc.  inéd.) 

Disans  el  mainlenans  iceluy  tierage  de- 
voir el  pooir  par  nous  estre  esleu,  commis 
et  sermenlee  audit  lierage  cachier  el  tie- 
/■agier  toutefois  qu'il  nous  plaist  el  que 
meslier  est  audit  lieu.  (1395,  Cart.  de  Vahb. 
S.  Médard,  Rouge  liv.,  f  261  r",  Arch. 
Tournai.)  Infra:  tierragier. 

Lequel  Iergeur  sera  tenu  de  bien  et  deu- 
menl  lerger  les  gerbes,  et  les  warisons,  en 
y  gardant  le  droicl  au  seigneur.  (29  nov. 
1537,  Charte  de  la  commune  de  Forest,  copie 
appartenant  à  M.  Firmin  Goblet,  avocat  à 
Tournai.) 

—  Absolument  : 

Et  si  ledict  seigneur,  commis  ou  fer- 
mier sont  refusans  ou  deloyaus  d'aller 
champartir  ou  terraiger...  est  amendable. 
{Coût,  de  Lorris,  p.  34,  Tardif.) 

—  Soumettre  au  droit  de  terrage  : 

Quiconques  doit  lerage,  il  ne  doit  mie 
oster  les  biens  hors  du  lieu  sans  le  ter- 
cheor qui  Voit  terchié.  i  xn"  s..  Doc.  inédits 
sur  la  Picardie,  IV,  17,  Reauvillé.) 

Se  d'aventure  le  fermier  des  rentes  et 
terrages  tardoit  trop  longuement  a  venir 
terrager  les  ablais  desdils  subgetz  venus  a 
meurison,  iceulx  habitans  se  peuvent  re- 
traire par  devers  lesdits  eschevins.  {Sei- 
gnerie  de  Vie fi'i tiers,  ap.  lîouthors,  Co«^  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  I,  207.) 

Apres  que  les  gerbes  ont  esté  terragees, 
le  laboureur  ou  détenteur  de  ladite  lerre 
est  tenu  mener  ledit  terrage,  a  ses  cousis 
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et  mises,  en  la  prange  terrageresse.  {Coût, 
de  Montargis,  >"ouv.  Coût,  gén.,  111,  840.) 

—  Neutre,  payer  le  droit  de  terrage  : 

En  tout  le  teroir  de  Dainteuse  quant  on 
wel  teregier,  se  on  ne  voit  le  teregeur,  il 
le  doienl  huchier  as  quatre  corons  de  leur 
tere,  si  haut  que  li  voisin  qui  seront  en- 
tour,  le  puissent  oir.  (1273,  Cart.  de  The- 
nailles,  Ricliel.  1.  ôt>49,  f  62  r"-) 

Se  uns  bons  amainnc  ses  jarbes  sans 
lerrigier,  jai;oit  ce  qu'il  sacent  bien  qu'il 
ne  les  puissent  ameneir  sans  le  grei  de 
nostre  terrigeur.  [Cart.  de  Bucilly,  Richel. 
I.  10121,  f°  86  v«.) 

TERRAiGER,  voir  Terragier  3. 

TERRAIL,  terail,  lerreil,  ticrail,s.  m., 
terrain  : 

Le  terrail  ont  avant  porpris. 
(Wage,  Bon,  3'  p.,  6532,  var.,  Andresen.) 

—  Retranchement  en  terre  : 

Del  mur  e  del  terrait  les  estut  départir. 

(Wace,  Rou,  f  p.,  3339,  Andresen.) 

Si  comporteres  terreil.  (Greg.  pap.  Hom., 
p.  124,  Hofraann.) 

Estre  ce  qu'ele  (la  cité  d'Escalone)  estoit 
si  bien  fermée  de  murs,  de  tors  et  de  bar- 
bacanes  et  de  haut  terail,  avoil  il  dedenz 
si  grant  garnison  d'armes  et  de  viandes 
qu'il  n'en  avoient  pas  mestier  de  la  moitié. 
(GutLL.  DE  Tyr,  XVII,  23,  P.  Paris.) 

X  ce  que  l'en  feist  bons  chaz  et  forz,  cou- 
verz  de  merrien  et  de  cuirs  touz  escruz 
por  le  feu  en  que  l'en  menaslles  mineeurs 
por  l'oir  le  terrait.  (Id.,  il).,  XVIIl,  19.) 

Si  doit  remettre  ou  refaire  a  sen  cous' 
le  rume  ou  le  tieruil,  ou  le  forteresche  de 
le  ville.  (RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  58.) 

Terrail  est  de  terre  hault  levez  dehors 
contre  les  murs,  et  est  fait  de  terre  et  de 
fust  pour  geeter  gaveloz  ou  autres  choses 
dedens  les  murs.  (J.  de  Meuno,  Trad.  de 
Veg.,  Ars.  2915,  f  69  v".) 

Pour  oster  le  croon  et  terail  que  on  avoit 
fait  dez  machonneries  de  la  gayole.  (1344, 
Trav.  aux  cliAl.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f°  95.; 

Actendu  que  ledit /en-ai/  n'est  point  pré- 
judiciable audit  monseigneur  de  Lion,  que 
ledit  tovai/ demeure  ainsi  qu'il  est,  comme 
qu'il  soit.  (10  juin  1430,  Reg.  consul,  de 
Lyon,  I,  246,  Guigue.) 

—  Digue  : 

Toute  le  voie  aussi  sour  le  tierail  et  l'es- 
cluse  de  le  ville  de  Lille.  (1281,  Uoisin,  ms. 
Lille  260,  f°  274.) 

—  Amas  de  terre  : 

Nous  commandons  que  tous  les  puchoirs 
de  le  ville  soient  tout  desblaié,  soit  de 
fiens,  de  terail  ou  d'autres  coses.  (xiv"  s.. 
Charte,  ap.  Aug.  Thierry,  Mon.  du  Tiers  Etat, 
IV,  207,  l)oc.  inéd.) 

Au  dict  an  firent  nectoyer  et  aplanir  cer- 
tains grans  terrails  et  femiers  qui  estoient 
au  devant  des  portes  de  Gautheirs  et  de 
Montferrand.  (Est.  Medicis,  Ckron.,  I,  376, 
Chassaing.) 

Centre,  Poitou,  terrail,  terreau. 

Nom  propre,  Terrail. 


TERRAiLLE,  S.  f.,  amas  de  terre  : 

Chariere  chargée  de  fiant  ou  terraille. 
(1480,  Arch.  JJ  208,  l"  36^) 

Se  dit  encore  dans  le  Centre. 

TERRAiLLER.  V.  H.,  enlever  les  boues 
des  rues  ? 

Ouicte  et  franc  de  toute  costume  de  ville, 
comme  de  gay,  d'echargayt,  de  chevachies, 
de  terrailler  et  de  tout  aultres  fait  de  ville. 
(1373,  Cart.  de  Bourg,  p.  40,  Brossard.) 

Centre,  terrailler,  v.  a.,  garnir  une 
terre  de  terraille,  l'amender  avec  de  la 
terraille.  Morv.,  chercher  en  fouillant 
dans  la  terre  une  pierre,  une  racine, 
etc.  Suisse,  terrallhi,  remuer  la  terre 
pour  creuser  des  fossés. 

TERRAiLLOiv,  terrilloTi,  tarrillon,  ta- 
rillon,  s.  m.,  terrassier  : 

Pour  .i\.  journées  de  terraillom  a  ovrer 
es  diz  estangz.  (1310,  Compt.  du  dom.  de 
Mahaut  d'Artois,  Richel.  8551.) 

Deumangins  li  terrillons.  (1324,  Arch.  JJ 
62,  P  156  r".) 

Artilliers,  mineurs,  tarrillons,  maistres 
de  canons.  (1391,  Hist.  de  Metz,  IV,  416.) 

A  Guiot  Bassot,  Hugue  Martin,  Chapuis 
et  Johannin  de  Haynault,  terraitlon,  pour 
leurs  journées  et  despens  d'esire  venus 
viseler  certaines  douheres  qui  avoit  faite 
l'eaul  au  dessus  de  reschenal.(14l9.  Compte 
de  P.  de  la  Coudre,  Arch.  C.-d'Or,  B  2352.) 

Maistre  Henry  de  la  Roche,  terraitlon,  a 
promis  servir  la  ville  a  faire  les  fosses. 
(19  fév.  1420,  Reg.  consul,  de  Lyon,  I,  287, 
Guigue.) 

Collin  Lenfant,  maistre  terrillon.  (1475, 
Arch.  Meuse  B  1559,  f"  65.) 

Thiebault  Ilasson  et  Didier  le  rebelle, 
tardions.  (1527,  Arch.  Meuse  B  1577,  i"  65.) 

Mais  d'où  vient  qu'il  soit  en  ceste  ma- 
nière sale,  travaillé  et  terrillon  a  journée? 
(FiLBERT  Bretin,  Lucien,  p.  25,  éd.  1583.) 

—  Terrain  : 

Une  toise  de  terraitlon  et  de  quarreure 
de  trois  toises  pour  ehangier  plusieurs 
bois  qui  estoit  necesse  a  ehangier  ou 
coulzdudit  estang  de  l'oison,  (1419,  C'ompie 
de  P.  de  la  Coudre,  Arch.  C.-d'Or,  B  2352.) 

Suisse,  lerrnllhon,  potier  de  terre, 
terrassier.  Centre,  teuraillon,  tertre. 

TERRAix,  voir  Tërrin. 

TERRAjAi',  voir  Terrageal. 

TERRAJEAL,   VOÎr  TeRRAGEAL. 

TERRAL,  -aul,  teral,  lierai,  tyeral, 
tarial,  s.  m.,  terre,  terrain,  territoire  : 

Cope  ces  larges,  ces'  elmes  a  esmal, 
Sanc  e  cerveles  Est  voler  el  terrai. 

(Raimb.,  Ogier,  5i42,  Barrois.) 

La  leste  od  l'elme  iist  voler  el  teral. 

(iD.,  ib.,  5S05.) 

De  l'espaule  li  fet  lancier 
Le  sanc  enjusqu'a  l'esperon  ; 
L'espee  coula  a  bandon 


Jusqu'à  la  terre  contreval, 
Plus  d'un  pié  feri  ou  terrai. 

{Claris  et  Laris,  17645,  Alton.) 

E  le  roi  abaUl  estendu  al  terrai. 

{Horn,  4774,  ms.  Oïf.,  Stengel.) 

Aînz  s'enlrabatent  ambedui  an  terrai. 

(Gaydon,  ISIO,  A.  P.) 

Nos  poons  no  manage  de  Lille  enclore 
parmi  leur  lierai  et  prendre  les  aisemens 
dou  tiercd  si  ke  nos  manoirs  le  portera. 
(1264,  Reg.  aux  lit.  DEF,  Pei  r°,  Arch.  mun. 
Lille.) 

Li  dis  lius  contentieus  estoit  seur  les  te- 
raus  de  le  dite  ville.  (1310,  Cop.  des  Chart. 
des  R.  de  Franche,  p.  20,  Arch.  mun.  S.- 
Quentin.) 

Apres,  tôt  che  qui  fut  tolut,  tour  u  portais, 
U  vilhes  u  maisons,  par  la  gerre  pongnals, 
At  ilh  rendus  a  cheauz  a  cuy  fut  ly  terrais  ; 
El  lez  siens  at  repris,  car  che  li  asloit  beats. 
(Jeh.    des    Preis,    Geste   de  Liège,   33138,  Cliroo. 
belg.) 

—  Retranchement  en  terre,  terrasse- 
ment, rempart  : 

Si    t'anclora   en    rauron   [lir.  ;  mur  ou]  an 

Ou  ne  veras  ne  lune  ne  solail.  [terraul 

{De  Chartem.  et  des  Pairs,  RcmT.,  p.  168.) 

Les  portes  sont  overtes,  li  terax  ostez  fu. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cciL,  Michel.) 

Cil  estoit  nulz  clers,  ne  lais,  ne  ordre 
nulle,  que  ne  vocist  laixier  paveir,  et  laxier 
sa  chaciee  défaire,  c'elle  estoit  trop  halte, 
ou  son  terrai  osteir,  por  remattre  a  point. 
(1315,  llist.  de  Metz,  m,  321.) 

Item  exceptez  mon  pré  de  la  rouzere 
assis  coste  lo  tarial  de  ville.  (1330,  Arcy, 
Beauj.,  Arch.  P  489^,  pièce  233.) 

Jakemes  de  le  Boyere,  .x.  Ib.,  pour  avoir 
envoyé  et  fait  mener  ses  pourcheaux  sour 
les  tyeraus  de  le  nouvelle  forterecce  de  le 
ville,  entre  les  fossez,  ou  Bruille,  et  le  rue 
Castelaine,  en  transgressant  le  delïence 
sur  ce  faicte.  (30  mai  1385,  Reg.  de  la  lot/, 
1383-1394,  Arch.  Tournai.) 

Disons  et  establissons  que  pour  le  temps 
présent  et  advenir,  les  dits  doyen  et  cha- 
pitre seront  tenus  perpétuellement  de  main- 
tenir les  murs  tant  de  charpenterie  comme 
de  maçonnerie,  tous  les  eschilTes,  galandis 
et  chaulTaux,  les  tours,  fosses  et  terraulxda 
dit  chastel.  (138S,  Traité  entre  le  Chap.  de 
S.  Lazare  et  les  habit.  d'Autun,  Arch.  Saône- 
et-Loire.) 

Verront  le  dommaige  qui  a  esté  fait  en 
la  ville  dudit  Françoys  Loup,  en  faisant  le 
teri'aux  de  la  Chanal.  (12  nov.  1420,  Reg. 
consul,  de  Lyon,  I,  265,  Guigue.) 

—  Digue  : 

Cil  qui  dépècent  ou  rompent  (en  Egypte) 
le  terrai  qui  tient  l'eve  en  son  cors.  ( 
Richel.  anc.  8407,  P  178.) 

—  Fossé  : 

Peischoient  en  un  terraul  qui  est  appelez 
le  terraul  de  la  Tresale.  (1272,  Sent,  du 
bailli  de  Chaton,  La  Ferté,  Arch.  Saône-et- 
Loire.) 

—  Boue  : 

Pour  avoir  fait  oster  tous  les  terraulx  et 
ordures  qui  estoient  a  l'entrée  de  la  porte 
de  la  Herse.  (1400-1402,   Compt.  de  Girart 
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Goussart,   Fortification,   XLI,  Arch.    mun. 
Orléans.) 

Franche-Comté,  terrait,  tnrrau,  fossé. 
Haute-Saône,  Plancher-les-Mines,  ter- 
rait, canal.  Suisse,  terriau,  terroir. 

TERRALEXiE,  S.  f. ,  terrassemcnt  : 

Avoir  fait  les  ouvraiges  de  ten-alenie  aux 
eslangs  de  mondlt  seigneur.  (1419,  Compte 
de  P.  de  la  Couldre,  Arch.  Côte-d'Or  B  2352.) 

TERRAsEis,  S.  m.,  tcrrassement,  ou- 
vrage en  terre  : 

Avoir  couvert  d'esseulles  dessus  les  co- 
lombes par  le  dehors  comme  c'estoil  chose 
bien  nécessaire  y  estre  faicte,  par  ce  que  ce 
esloil  tout  de  bois  et  terraseis  par  les(|uels 
terrnseis  l'eau  entroit  dedans.  (1440,  t!E«- 
vres  faictes  au  chaste/  d'Argenthen,  Arch. 
Orne.) 

TERRASSE,  voir  Terrace  2. 

TERRASSER,  V.  n..  Voyager: 

Or  le  pilotdisoit  qu'il  ne  se  falloit  point 
estonner  de  ce  qu'Uanno  ne  touchoil  rien 
des  iles  fortunées,  pource  que  luy,  terras- 
sant ainsi  avec  petites  baniuettes,  n'avoil 
peu  découvrir  ce  qui  estoit  bien  avant  en 
mer.  (Leox,  Descr.  de  l'Afr.,  Disc,  éd. 
1556.) 

C'est  ce  qui  a  donné  occasion  a  ces  deux 
nations  de  traicler  les  autres  comme  en- 
nemys,  non  seulement  quand  ils  terras- 
soyent  de  (.-a,  mais  aussi  delà  la  ligne. 
(D'AUB.,  Iltst.  univ.,  I,  16,  éd.  1616.) 

—  Terrassi^,  part,  passé,  enterré  : 

El  dit  avoir  veu,  qu'en  une  montagne 
assez  loing  de  la  mer,  fut  trouvée  en  la 
profondeur  de  cent  brasses  en  terre  une 
navire  terrassée,  desja  consommée  de  la 
terre.  (Griget,  Div.  lec.  de  P.  Messie,  II,  xi, 
éd.  1539.) 

TERRASSERiE,  S.  f.,  ouvrage  en  terre  : 

Couverture,  18  1.;  terrasserie,  18  1. 
(.lanv.  1456,  Compte  du  roi  René,  p.  11,  Le- 
coy  de  Lam.) 

TERRASTRE,  -astc,  S.  f.,  soHve  : 

Et  fut  fais  chi  pons  sour  arches  de  pires, 
fortez  et  bien  machoneis,  et  desus  grans 
bals  de  bois  et  terrastres  mull  poisant.  (J. 
D'Oi'TREM.,  Myreurdes/tistors,  IV, '-'6,  Chron. 
belg.) 

En  Tain  que  je  ay  dit  .xm'.,  le  m*  jour 
de  juUe,  avoil  ilh  si  fors  pluis  que  la  ri- 
vière de  Mouse  cresit  si  fort  qu'ilh  abatit 
le  vielhe  pont  de  Huy,  si  vinrent  les  ter- 
raste  et  les  mairiens  si  roidement  al  nuef 
pont,  qu'ilh  en  ont  une  des  nuef  arches 
abatue.  (Id.,  ib.,  V,  566.) 

Terrastre,  terrasse,  se  dit  encore  dans 
le  Wallon. 

TERRAUL,  voir  TeRRAL. 

TERRE.  V.  a.,  écraser,  broyer,  fouler 
aux  pieds  : 

Le  roy  des  Francs,  si  offenseur  parent, 
A  qui  fureur  et  sang  te  devoit  traire 
Pour  terre,  honneur  et  vie  luy  soustraire. 
(G.  Chastell.,  Epistr.  au  duc  de  Bourg.,   VI,  153, 
Kery.) 
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TERRÉ,  S.  m.,  terrassement,  rempart 
de  terre  : 

Et  par  devant  le  pont  dont  je  vous  ai  parlé 
Furent  faites  defences,  breteches  ou  terré. 

(Cdt.,  B.  du  Guesd.,  19523,  Ctiarrière.) 

Centre,  terré,  espèce  de  plancher  fait 
grossièrement  en  terre  grasse  qu'on 
étend  sur  des  fuseaux  ou  palissons  en- 
tourés de  paille  et  reposant  eux-mêmes 
sur  les  solives. 

TERREE,  teree,  tierree,  tieree,  thieree, 
s.  f.,  terre,  terrasse  : 

Mes  li  £lo9  sunt  issuz,  gisent  a  la  terrée 
En  tentes  e  en  trefs  cum  gent  aseuree. 

l,Horn,  1609,  ms.  Oif.,  Slengel.) 

De  ceval  l'abat  mort  tout  jus  a  la  tieree. 

{Ger.  de  Blaye,  Ars.  3144,  (•  73  r".) 

Envoyèrent  chil  de  l'ost  tout  environ 
Yppre  copper  et  abatre  bos  et  fagoter  et 
acaryer  a  fais  et  puis  mettre  et  asseir  su> 
les  terrées  des  fosses.  (Froiss.,  Chron.,  X. 
241,  Kerv.) 

L'herbaige  des  tierrees.  (xV  s.,  Valen- 
ciennes,  La  Fons,  Gioss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

L'un  bêche  la  ferrée. 
L'autre  charge  le  creui  de  la  hotte  parée. 
{Assauts  donnez  a  /.usigiieit.  Pois.  fr.  des  xv  et  ivi' 
s.,  VI,  314.) 

—  Terrassement  : 

Quant  un  marien  li  fut  bouté  de  randonnée 
Qui  l'eschiele  rompi  qui  fut  bien  ouvrée 
Et  l'abbé  abbati  ou  fons  de  la  terrée. 
(CuTEL.,  Du  Guesd.,  var.  des  T.  20037-20060,  Char- 
rière.) 

—  Terme  d'orfèvrerie  : 

Une  affique  d'or  a  une  blanque  bisscttc 
sur  une  thieree.  (1398,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Sol  de  terre  battue,  quelquefois 
mélangée  de  mortier,  d'argile  et  de 
sable  : 

C'est  assavoir  .ii.  soliers,  .i.  a  tieree  et 
.1.  hauel  d'ais  de  Danemarce.  (16  janv.  1339, 
Ouvrages  que  Jetions  Martins,  carpentiers,  a 
a  faire,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

A  .II.  baniaus  d'argille,  pourplakier  viers 
le  noke,  et  l'estelee  dé  le  cambre,  deseure 
Buskiel,  et  faire  tierees  pour  celi  cambre. 
(1341,  Che  sont  li  frnit  que  Thumas  de  le 
Croys  a  fait  es  hiretuges  Cliolart  de  Fiernet, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  .11.  corbilles  de  cendre  de  cauch  qui 
fu  alloee  a  faire  une  teree  et  .u  estre  a  le 
garile  de  le  porte  de  îlaruis.  (20  aoùt-2U 
nov.  1398,  Compte  d'ouvrages,  6"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  Gogo,  plaqueur,  pour  .vi.  jour- 
nées et  demie  par  lui  deservies  a  avoir  fait 
une  terrée  de  cendre  de  cauch,  en  le  dar- 
raine  prison  du  Belfroi.  (19  mai-18  août 
1419,  Compte  d'ouvrages,  3"  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

Avoir  ouvré  et  placquiet  a  faire  le  tierree 
de  noir  et  de  blancq  mortier  par  dessus  du 
derrain  planquier  de  le  porte  Saincte  Fon- 
taine. (19  mai-18  août  1431,  Compte  d'ou- 
vrages, l"  Somme  de  mises,  .Arch.  Tournai.) 
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Pour  avoir,  de  l'argille  dessusdit,  fait 
mortier  et  ycelluy  mis  en  oevre  en  la 
dicte  maison,  tant  a  faire  les  terrées  comme 
les  parois  d'icelle.  (10  déc.  1518,  Tut.  de 
Simonnet,  Gillot  et  Haquinet  le  Clercq,  Arch. 
Tournai.) 

Centre,  Poitou,  terrée,  boue  des  che- 
mins que  l'on  ramasse  pour  en  faire  un 
engrais,  terre  provenant  de  déblais  ou 
de  démolitions.  Haut-Maine,  terrée,  ter* 
rier  de  lapin  ;  Maubeuge,  terre  battue 
et  séchée  qui  tient  lieu  d'un  pavement  ; 
Liège,  lerreie,  terrier. 

TERREGEOR,  VOir  TeRRAGEOR. 
TERREGUARDE,   S.  f.,  pollCe  : 

Que  ayas  a  far  la  terrerjuarde  de  la  juri- 
diction de  la  ville.  (1493,  Memorand.  des 
consuls,  Arch.  mun.  Agen.) 

TERREIL,  voir  TeRRAIL. 

TERRELiER,  S.  m.,  pionnier  : 

Terrelier.  (Acte  bressan  du  xiv'  ,s.,  ap. 
Lateyssonière,  Ch.  hist.  sur  le  dép.  de  l'Ain. 
III,  390.) 

TERRELLiER,  V.,  creuscr  la  terre, 
faire  un  fossé  : 

Item  que  nostre  dit  sire  le  conte...  ne 
souffrira  estre  contrains  les  hommes  des 
dis  noubles  a  fortiflier,  contrebuir  et  faire 
gait  ou  garde,  terrellier.  chevauchier.  (1398, 
Traité  entre  tes  comtes  de  Savoie  et  les  nobles 
barons  des  Bombes,  Duc,  Terrale.) 

TERREMETE,  terremeute,  terremoete, 
voir  Terremote. 

TERRE.MEIT,  Voir  TeIIREMOT. 

TERREMOT,  -iHuet,  -meiit,  -mut,  teî- 
remoet,  teremuet,  s.  m.  et  f.,  tremble- 
ment de  terre  : 

Romme  ne  serat  pas  degasleie  par  les 
genz,  mais  par  tempez  et  spoudres  et  tur- 
belhons  et  de  teremuet  lasseie  fleschirat 
en  soi  meisme.  (Diul.  S.  Greg.,  p.  79, 
Foerster.) 

Nus  gardâmes  le  sarcu 
Jhesu;  terremut  graat  i  fu. 
(Emng.  de  Xicod.,  3«  vers,,  961,  A.  T.) 

Il  fu  enchaenez  en  une  prison,  dont  il  fu 
desliez  par  un  terremeut.  (Brlx.  Lat.,  Très., 
p.  73,  Chabaille.)  Var.  :  terremuet. 

E  soun  fêles  foudres  et  voys  e  teiremoet 
e  grant  grésil.  (Apocal.,  ms.  de  Salis,  f° 
14  v°.) 

On  grant  terremot  fusl  oy  en  la  terre. 
{Cliron.  d'Angl.,  ms.  Barberini,  f°  26  r°.) 

TERREMOTE,  -Moete,  -muete,  -moule, 
-meute,  -mete,  s.  m.,  tremblement  de 
terre  : 

E  terremoete  ço  i  ad  veiremenl 
De  saint  Michiel  del  péril  jusqu'as  Seinz, 
De  Besençun  tresqu'as  porz  de  Guifsand  ! 
{Bot.,  1427.  Mùller.; 

Si  lor  est  vis  que  terremuete  soit. 

{Les  Loti.,  ms.  àlcjotp.,  i"  150'.]. 
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\'irenl  terreme:e  par  lel  feit 
(«ÀCS,  ConC'ption,  Bril.  Mus.,  Add.  15606,  f«  71'.) 

Es  vos,  une  lerrfmofe  fist. 

(ID.,  ib.,  p.  63,  Délias.) 

Un  terremote  merveillus  vendrai!  devant 
lui.  (Rois,  p.  321,  Ler.  de  Lincy.) 

Sezile  fui  moût  grevée  par  une  tormente 
de  terremote.  (Chron.  cleFr.,  ms.  Berne  590, 
r  23'.) 

*    Faile  est  terremote.  (Ms.  lirit.  Mus.  Eger- 
lon  613,  Pli'.) 

El  grans  lerremotitp  sera, 
La  terre  si  fort  crollera 
Que  dou  crolle  sera  perie. 
(M»CÉ  DE  LA  Cdariié,  Bible,  Richel.  401,  f»  197'.) 

Fu5t  une  cranl  terremote  parmi  lut  En- 
glelerre.  {Chron.  d'Angl...  ms.  Barberini, 
r  11  v°.) 

Un  granl  roche...  par  lerremeute  cheut 
du  capilole.  (1!ebs.,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f 
360'.) 

Esl  allé  en  ruine  par  le  mesme  terre- 
mote ou  Ireniblelerre  la  moitié  du  pays  de 
la  Pouille.  (J.  Chartier,  Cliron.  de  Cit.  VU, 
ch.  ccLxxix,  Bibl.  elz.) 

Au  réveil  fut  a  chacun  advys  que  soubz 
leurs  tantes  el  pavillons  et  plus  d'une  lieue 
autour  v  husL  terremote  impeUieulx.  (J. 
n'AuTos,"  C/ii-o/i.,  I,  55,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

TERREMiET,  -muete,  voir  Terre.mot, 
-Ole. 


TERREMIT,  VOir  TeRREMOT. 

TERRENEL.  -ttl,  ailj.,  terrestre  : 

Jo  no  veil  estre  moillier  de  ievrenal  mari. 
(Pass.  S.  Marcel,  Ricliel.  818,  1°  19S  v°.) 

Les  chancelz  divisans  le  cuer  de  l'autel 
signifienl  la  division  des  celestielz  cl  des 
terrenelz.  (J.  Goulain,  Ration.,  Richel.  437, 
r  1Û^) 

Le  vieil  testament  est  dit  vieil  ou  regart 
du  nouvel,  car  il  est  de  ancien  temps  et 
terrenel.  el  le  nouvel  esl  celesliel.  (In.,  16., 
P  215  V.) 

TERREXQiE,  adj.,  terrestre: 

Car  droit  est  tamps  que  plus  nature 
Donne  gaie  et  vcrcle  vesture 
A  la  basse  espère  terrettqne. 

{Pastoralet.  ms.  Brus.,  {"  48  r».) 

TERREou.  -our,  terreur,  tereiir,  ter- 
roour,  treour,  s.  m.,  territoire  : 

En  tôles  les  granges  et  les  terreurs. 
(Avril  1247,  Chartier  de  Signy,  Arch.  Ar- 
dennes.) 

Terreur.  (1252,  Compt.  H.-D.  Soiss.,  Sle- 
Geneviève.) 

Ou  terreor  el  en  la  joulisse  a  nostre  pries 
.levandil.  (1260,  Cari,  de  Cliamp.,  Uichel. 
I.  5993,  f  2411».) 

Es  finaiges  el  treours  de  Flacé.(Aoùll274, 
Lelt.  de  Jeli.  sire  de  Trichart,  S.-Benigne, 
Flacey,  Arch.  Cole-d'Or.) 

En  tei-roour  de  Oistrecharap.  (Sept.  1286, 
Vente,  Trinité  de  Caen,  Arch.  Calv.) 

Au  lereur  de  Dours.  (1322,  Arch.  JJ  61, 
f  124  r".) 

Au  chaslel,  ville  et  terroour  d'Argenten. 
(1360,  Arch.  K  48,  pièce  5.) 
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I  En  terreur  de  saint  Patrice.  (Mardi  ap. 
!  Pàq.  1361,  liepert.  fabr.  Bojoc.,  P  14  v°, 
'   Chap.  Baveux.) 

Ly  quart  casiel  fut  Cassenolium,  en  1er- 
•  reur  des  Agenense.  (J.  d'Oltrem.,  Myreur 
j   des  /listors,  V,  110,  Cliron.  belg.) 

i  Une  pièce  de  terre  assise  ou  terrour  du 
champ.  (1400,  Terrier  S.  Didier,  f°  02  V>, 
Arch.  hospil.  Xevers.) 

—  Pâturage  : 

Ung  terreur  ou  paslurail  assiz  au  vil- 
laige  de  Favars.  (1481.  Arch.  JJ  209,  pièce 
105,  ap.  Duc,  Territoria.) 

j       1.  TERRER,  teier,  Itérer,  verbe. 

—  Act..  jeter  à  terre  : 

Il  vait  ferir  Huon  du  tranchant  de  l'espee, 
Amont  desor  son  elrae  que  le  quart  en  a   terrée. 
j  {.Atje  liÀciynim,  302S,  A.  P.) 

En  quoy  faisant  (contre  mort  qui  tous  terrtr) 
i  Nous  a  promis  longue  vie  sur  terre. 

;    (F.  JoiToT,  Ele(i.  de  la  Belle  Fille,  p.  36,  Courbet.l 

—  Couvrir  de  terre  : 

Les  boves  font  tt'rer  et  les  solicrs. 
Toute  la  vile  ont  fait  si  honniier 
Qu'il  n'i  avoit  en  estant  nule  rien. 

(Les  Loti.,  Richel.  49S8,  f»  214  r'.) 

Lor  aloirs  font  cloer  et  lor  soliers  garnisent 
Desus  le  font  terrer  que  li  Turc  ne  l'arsisjnt. 
[Cliaits.  rr.intioclte,  Vlll,  107,  P.  Paris.) 

Fremer  le  firent  el  terrer 

Et  clore  entour  et  bien  garder. 

{Rom.  des  sept  sages,  1029,  Keller.) 

Pour  .vn.  journées  d'ovriers  qui  ont  clox 
lou  four  de  Vorges,  el  Ion  terrer  el  raco- 
vrir  lou  dit  four.  (1311.  Compt.  du  dom. 
de  Mafiaut  d'Artois,  Tvichel.  8551.) 

Charroyé  terres  pour  terrer  le  hault  so- 
lier  de  lalour  de  la  Censuere.  (1437,  Compt. 
de  Nevers  CC  39,  P  36  r°,  Arch.  mun.  de- 
vers.) 

Et  ilz  ediffioient  paroy  et  le  terraient  de 
mortiersans  paille.  (Bii/e,Ezechiel,  ch.xiii, 
éd.  1543.) 

—  Mettre  de  la  terre  végétale  sur  un 
champ  pour  l'améliorer  : 

Et  doit  ^Yatiers  le  tiere  lierer  soufisan- 
menl,  ne  ne  puet  le  tiere  laiscier  si  soit 
tierce  el  sour  esteule  de  blet.  (Août  1292, 
Flines,  Arch.  Nord.) 

Le  doit  île  quarteron  de  terre)  tiei-er  et 
marier.  (Juill.  1295,  Cart.  de  Flines,  p.  361, 
Haulcœur.) 

—  Xeulr..  habiter: 

(L'aigle)  D'autre  aigle  ne  voull  riens  acquerre. 
Son  nif  ne  son  aire  conquerre  ; 
Il  lui  soulfist  qu'elle  surmonte 
En  son  pais  ou  elle  terre. 
Ses  subgis. 

(E.  DESCBAilPS,  Poès.,  VI,  149,  A.  T.) 

—  Terré,  part,  passé  et  adj.,  de  terre, 

terreux  : 

Sa  substance  esl  terrée  el  froide.  {.lard, 
de  santé,  I,  145,  impr.  la  Minerve.) 

Argot,  terrer,  tuer.  Centre,  terré, 
crotté,  sali,  couvert  de  terre.  Nomian- 
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die,  terrer,  garnir  en  terre  (ou  plutôt 
avec  un  mortier  fait  de  terre  argileuse 
et  d'un  peu  de  cliaux,  et  corroyé  avec 
soin)  les  intervalles  qui  existent  entre 
les  colombages  d'une  construction  en 
pans  de  bois.  Centre,  terrer,  garnir 
une  terre  de  terraille,  l'amender  avec 
de  la  terraille. 

2.  TERRER,  s.  m.,  sorte  d'outil,  engin 
de  guerre  : 

Pour  une  haiche,  ung  terrer,  .n.  xepplat. 
(14i0,  Compt.  du  receveur,  Uist.  de  Metz,  V, 
531.) 


3.  TERRER,  voir  Terrier  2. 


TERRERiE,  S.  f.,  fonction  du  terrier  : 

Duquel  guet,  assistance  et  comparition 
du  terrier  ainsi  faict  el  accompagné,  mais- 
Ire  Claude  Maillefer  procureur  en  la  terre- 
rie  nous  a  requis  el  demandé  acte  pour 
servir  ce  que  de  raison.  (31  août  1.542, 
Acte  capit.  des  clian.  de  S.  Ladre  d'Autun, 
Arch.  Saône-el-Loire.) 

TERRESiE>',  tieresi'en,  s.  m.,  pro- 
priétaire de  terre  : 

Par  les  manans,  habitans  el  tieresieiis  de 
ledicle  ville.  (1.595,  Compte  de  la  bourse 
commune,  Arch.  mun.  Douai.) 

TERRESTERITÉ,     -IrCté,    -tn'té,    S.     f., 

qualité  de  ce  qui  est  terrestre  : 

C'est  donc  chose  certaine  que  la  subs- 
tance des  fleurs  esl  de  matière  subtille  et 
moiste  meslee  avec  subtille  terresterité  qui 
de  sa  nature  esl  plus  formable  en  fleur  par 
lli-'ure  que  en  grosseur  de  fruit.  (Frère  Ni- 
cole, Trad.  du  Livre  des  prouffit:  cliamp. 
de  P.  des  Crescens,  f°  10  v%  éd.  1516.) 

Vin  participant  de  l'air  et  de  la  terres- 
Irité.  (G.  BoucHET,  Serees,  I,  47,  Roybet.) 

Pour  la  densité  el  terrestreté  de  sa  subs- 
tance. (Paré,  CEuv.,  XX,  18,  Malgaigne.) 

Les  vices  naissent  de  la  terrestrité  du 
corps.  (F.  Heiielix,  des  Satyres,  p.  32,  éd. 
1627.) 

TERRESTiEX,  adj.,  terrestre  : 

Meistes  el  lieu  de  délices] 
Que  l'en  nomme  et  nomma  jadis 
Le  terrextien  paradis. 
(GciABT,  Boy.  lingn.,  Richel.  5698,  p.  9V'.) 

TERRESTRiEL,  adj.,  terrestre: 

Sécheresse  lerrestrielte.  (Régime  de  santé, 
P  20  r",  Robinet.) 

TERRESTRETÉ,  VOir  TeRRESTERITÉ. 
TERRESTRITÉ,  VOir  TeRRESTERITÉ. 

TERRETEXANT,  terreletiaunt ,  s.   m., 

tenancier  : 

(Iccupiours  dez  biens  el  terrelenauntz. 
(Stal.  de  Ricliard  II,  an  V,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

TERRETRE.MBLE,  -Biible,  S.  m.,  trem- 
blement de  terre  : 
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L'eclipse,  le  tei-retremble,  le  brisement 
des  pierres  et  les  aultres  miracles  advenus 
a  la  mort  de  nostre  sauveur.  (1547,  Outre- 

MAN.) 

Cesl  isle,  a  cause  qu'elle  est  fort  estroict, 
fut  nommée  des  anciens  grecs  Macrin  : 
puis  fut  dite  Aba,  et  tient  on  qu'elle  esloit 
joincte  avec  le  reste  de  Grèce  et  pais  Atli- 
que,  mais  que  ce  fut  un  lerretrenble  qui 
en  l'cit  la  desunion.  (Thevet,  Cosmosgr., 
.WllI,  lu,  éd.  1075.) 

11  y  eut  eclypse  de  soleil  et  de  très  grands 
lei-retrembles.  (Coton,  Serm.,  p.  741,  éd. 
1617.) 

1.  TEitREUR,  voir  Terreor. 

2.  TERREUR,  S.  m.,  terrassier  : 

Jehan  Durand  et  Sopherien  Chariot,  ter- 
reurs,... avoir  terre  la  loge  du  portail  de 
Loire.  (1524-25,  Compte  de  Jeli.  Barlltoto- 
mier,  receveur,  Arch.   mun.  Nevers,  CC  98.) 

TERREUS,  voir  Terrous. 

TERRiBiLiTÉ,  S.  f.,  cliose  terrible, 
aspect  terrible  : 

Ttrrilyitili'  de  vangence, 
ilorribilité  de  danger. 
(A.  Gbeban,  Mist.  <Ik  In  Pnss.,  21798,    G.    Pans  et 
RuyuûuJ.) 

Mais  considérez  le  raeflaict 
Et  terribitité  en  somme 
Que  de  faire  mourir  ung  homme 
Si  justice  ne  s'y  accorde. 
{Act.  des  apost.,  vol.  I,  i'  îi".  éil.   1537.; 

Korce  de  courage  ou  magnanimité  est 
ung  moien  entre  hardiesse  et  paour,  et 
aussi  entre  oser  entreprendre  et  la  terribi- 
tité espouventable  qui  est  souvent  es  cho- 
ses que  l'homme  cntreprent.  (Ilis/.  de  la 
Toison  d'or,  I,  t"  114  V,  éd.  1530.) 

TERRiBi.ETÉ,  S.  f.,  clioss  terrible, 
aspect  terrible  : 

Sont  ore  (les  damnés)  tant  lais,  tant  ter- 
ribles et  tant  hideux  et  tant  abhominables 
a  veoir  que  on  dit  que  si  une  créature  en 
veoit  un  seulement  en  sa  laideur  et  terri- 
bleté.  ([u'il  istreroit  hors  de  son  avis  et  de 
sa  mémoire.  {Traict.  de  Salem,  ms.  Ge- 
nève Itij,  f"  IBS  r°.) 

Terribleté,  Icrribilitas.  (Gl.  gall.-lat.,  \\\- 
chel.  I.  7681.) 

lin  la  nuit  l'ut  si  terrible  tremblement 
par  tout  le  roiaulme,  ([ue  jamais  personne 
penser  ne  pourroil  la  terribleté  et  horreur 
qui  y  fut.  {C/iron.  des  Pays-Bas,  de  France, 
etc.,  liée,  des  Chr.  de  Fland.,  III,  557, 
Chron.  belg.) 

Les  maux  et  les  terribletez  qui  advicunent 
tous  les  jours.  {Songe  du  Vergier,  I,  1G3, 
éd.  1537.) 

Ferité  et  terribleté.  {Mer  des  hgsl.,  l,  i" 
160,  éd.  1488.) 

Le  sage  conculque  toute  terribleté.  (Fos- 
SETIER,  CroH.  Uarg.,  ms.  Brux.  10509,  f 
100  v^) 

TERRiEiv,  S.  m.,  syn.  de  lerrin: 

Item,  Virgile  cuisit  un  gran  terrien  de 
terre  et  de  cendre,  et  mist  dedens  del  terre 
apparelhiè  a  son  manire.  (J.  d'Oi;tre.m., 
Myreur  des  histurs,  I,  276,  Chron.  belg.) 

TERRiEKE,  S.  f.,  territoire,  possession  : 


Promiers,  que  li  dis  evesque  de  Liège,  si 
oflicials  et  archediach  de  Liège  useront  et 
governeront  pasieblemenl  et  plainement 
d'ors  en  avant  de  toutes  leurs  jurisdictions, 
justiches  et  droitures  spirituel  qu'ilh  ont 
et  avoir  dolent  en  Brabant  et  en  terrienes 
de  dit  duc.  (J.  d'Hutrem.,  Myreur  des  /îw- 
tors,  VI,  514,  Chron.  belg.) 

TERRiE\EME!VT,  -lennement,  adv.,  au 
point  de  vue  terrestre,  humainement, 
sur  la  terre  : 

Si  que  ce  sembloit  proprement 

Paradis  terriennement 

Du  saint  lieu,  dame,  ou  esties. 

(  Trésor  iV.-D.,  Richel.  994,  f"  36«.) 

Fie  fu  née  de  la  cité  dont  saint  François 
fu  nez  terriennement.  {Vie  sainte  Clare,  \\i- 
chel.  2090,  f"  1".) 

Et  que  aussi  comme  l'en  est  net  par  de- 
hors corporelment,  on  soit  net  du  faux 
désir  terriennement.  (J.  Goulain,  Itation., 
Richel.  437,  P  130  v°.) 

Pour  ce  pri  a  jointes  mains 

À  tous  sains 
Et  aux  sainctes  ensement 
Que  facent  a  Dieu  leurs  claims 

Et  reclaims 
Que  paix  tfrrlennemt'nt, 
Advis,  bon  gouvernement, 
Motte  au  monde. 
(Elst.  ItescuASipii,  Œuv.,  II,  3t3,  X.  T.) 

Quant  pour  pécher  est  pugni  maint  et  mainte. 
Sans  espargnier  nul  terriennement, 
Roy,  prince,  duc,  tant  ait  espee  sainte, 
Povre,  riche,  de  grant  gouvernement, 
Ne  de  pelit. 

(ID.,  ib.,  Ricbel.  840,  t'  KZK) 

Comme  le  peuple  le  maintient  (le  clergé) 
terriennement,  ainsi  doit  il  sainte  Eglise 
maintenir  spirituellement.  (LancetotduLac, 
t.  I,  r  31  ',  éd.  1533.) 

TERRiE.xETÉ,  -leimelé,  -iienelê,  s.  f., 
monde  terrestre,  affection  terrestre  : 

As  païens  qui  avant  leur  conversion  n'en- 
tendoient  s'an  terrienetez  non.  (Comment. 
s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  48'.) 

Cil  qui  est  de  terre  parole  de  terre,  ce 
est  a  dire  de  terriienetez.  {liibie,  Maz.  35, 
f  285».) 

Et  piteusement  et  par  sa  debonnairelé 
te  visite,  ardamment  te  excite,  puissam- 
ment le  sublieve,  a  ce  que  par  la  propre 
fragilité  et  par  ta  pesanteur  ne  tombes  et 
descendes  en  ces  teniennetez,  c'est  a  dire 
alTections  terriennes.  {Interii.  Consol.,  11, 
xxxxvuu,  Bibl.  elz.) 

TERRIER,  tierier,  s.  m.,  seigneur  ter- 
rien, justicier  : 

Ja  fu  Bernars  pendus,  -i.  molt  riche  terriers. 
(Ato/,  4831,  A.  I.) 

.\inz  mes  no  vi  si  noble?  chevaliers, 
ïoz  dus  et  contes  et  moût  riches  terriers. 
{Àîmeri,  G.  Paris,  Romania,  IX,  517.) 

Li  quens  Philippes  qui  refu, 
Diex,  quel  terrier!  Dex,  quel  escu  I 
(GuiOT,  Bible,  330,  VVolfart.) 

11  fut  molt  preudom  et  bon  terriers. 
{Arlur,  Richel.  337,  f  192«.) 

Si  vos  puis  bien  dire  et  jureir, 
Cil  peust  son  droit  tenz  dureir 
Conques  ne  fu  mieudres  terriers. 
Tant  se  seust  amesureir 


Au  boenz  et  les  fauz  forjureir, 
Auz  unz  dolz  et  auz  autres  fiers. 
(RUTBD.,  Complainte  Conte  Huede  de  Nevers.  I,  57. 
Jul).) 

Boens  fu  au  boons,  et  boens  confors, 
Maus  au  mauvais  et  ferries  fors. 
(Id.,  Compl.  du  conte  de  Poitiers.  I,  52.) 

—  Tenancier  : 

Dcsconbrc  en  seroient  mi  home  et  li  terrier. 

;  Itoum.  d'Alix.,  i'  9«,  .Micljelant.) 

2.  TERRIER,  terrer,  s.   m.,  rempart 
fait  en  terre,  terrain  : 

Hastenc  esgarde  la  cilé 
De  si  très  grant  nobilité 
Cum  li  fossé  i  sunt  parfunl, 
Li  terrer  roisle  contremunt 
E  li  haut  mur  desus  asis. 

(Bes.,  D.  de  Norm.,  I,  1347,  Michel.) 

Walevile  fist  trébucher, 
La  tor,  les  nmrs  e  le  terrer. 

{\v..ib.,  11,41583.) 
Vos,  li  viel  homme,  garderez  le  terrier. 
(Raoul  de  Cambrai,  1932,  A.  T.) 
Montons  qos  ent  lassus,  conlremont  cel  terrier. 
{Ren.  de  Monlaub.,  p.  56,  28,  .Michelanl. ) 
Do  Bordiax  virent  les  mars  et  les   terriers. 
{Buon  de  Bord-,  9599,  A.  P.) 

La  VOS  porez  prover  et  essaier 
Si  que  verront  sarrazin  et  paien 
Et  vostre  jenl  del  mur  et  del  terrier. 
{.Mort  .\ymeri  de  Narb.,  1012,  A.  T.) 

—  Tertre  : 

Tout  le  peuple,  admirant  cet  inspiré  relour, 
Acourt  devers  la  porto  et  s'assemble  a  l'antour 
De  la  Sainte  Judith  qui  sur  un  terrier  monte. 
De  la  de  poinct  en  poinct  son  histoire  raconte. 
(Du  BiKTAS,  Juditit,  VI,  p.  412,  éd.  1611.) 

Ordonnoit  des  assautz,  des  prises  de  vil- 
les, ou  dans  sa  tente  ou  sur  le  haut  d'un 
terrier  d'où  on  voyoit  le  passe  temps. 
(Braxt.,  Cap.  fr.,  IV,  240,  Lalanne.) 

—  Terre,  terreau  : 

Pluseurs  maineuvres  qui  ont  tiré  dehors 
les  terriers  qui  estoient  ou  celiei-.  (28  juill. 
1466,  Compt.  du  fi.  lieué,  p.  25,  Lecoy.) 

Charrestiers  qui  ont  inenélesdits  terrier^ 
hors  la  ville.  {Ib.) 

Iluict  tomberees  de  terrier  pour  parfour- 
nir  a  terrasser  les  d.  proings.  (1547,  Compl. 
de  Diane  de  Poitiers,  p.  24,  Chevalier.) 

Quand  les  voudrez  replanter,  ayez  de 
bons  terriers  gras,  pour  mesler  avec  une 
partie  <le  la  terre  qu'avez  tirée  de  la  fosse. 
(Frère  LUssv.  Manière  de  semer,  f  110  v", 
éd.  1560,  t»  321  v°.) 

Les  fumiers  bien  pourris  ou  plustost 
quelques  bons  teii'iers  serviront  beaucou;) 
a  la  reprinse  et  accroissement  de  la  nou- 
velle vigne.  (0.  le  Serr.,  Tli.  d'aqr.,  111,  4, 
éd.  1605.) 

Centre,  terrier,  tertre,  colline.  Nor- 
mandie, terriers,  terres  qu'on  retire 
des  fossés,  des  mares  en  les  curant. 

TERRiERE,  S.  f.,  lieu  d'où  l'oH  tire  de 
la  terre  : 

Promettons  de  bonne  foy  que  nous  ne 
nos  gens  ne  donrons  ne  porrons  donner 
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oongié  de  prendre  terre  ou  argille  en  le 
liitte  teniere  ou  argilliere.  {UOi.  Cartul.  de 
Corbie,  liichel.  1.  17760,  f  321  v.) 

Et  si  devront  tous  lesJis  draps  de  ladite 
ville  estre  foulez  de  la  terre  de  la  lerriere 
de  ladicte  ville.  (Doc.  1424,  Orrl.,  XIII,  71.1 

La  terriere  ou  sablonniere  de  Sainct 
Ladre.  (1532,  Compte  de  S.  Ladre,  p.  89, 
Ilôpit.  Clerm.-s.-Oise.) 

—  Rempart  en  terre  : 

Les  reboutent  si  outre  cheus  dedens  la  bariere 
Dont  l'escuicr  convient  laissier  et  [lis.  :  en]   le 

[terriere. 
(Chron.des  ducs  de  Bourg.,  10101,  Cliron.  lelg.) 

—  Fig.,  enveloppe  terrestre  : 

Qae  nulle  oroison  ne  prière 
!<e  v.aleiit  riens  en  jugement 
Depuis  qu'a  fait  département 
Le  noslre  esprit  de  sa  terriere. 
(G.  DE  DiGULLSYiLLE,    Trois  pelerin.,    ('  148",    impr- 
Inslil.) 

Lieu  dit,  /"  Terriere  (Oise). 

TERRiFiQi-E  -icque,  terriff.,  adj.,  ter- 
rifiant, qui  inspire  de  l'épouvante,  de 
la  terreur  : 

Monstres  bideux  et  terrifficqiies. 

(N.  DE    11    COESSAYE,     Coiutamn.     de      Bavcquet, 
p.  372.  Jacob.) 

Depuis  les  nobles  églises  magnifiques 
Jusques  au  temps  de  saint  Loys  deifiques 
N'a  este  trouvé  en  nulle  matière 
Que  bénéfices  electiz  ierrifiques. 

{.K.  DE  i»  Vir.xE.  la  Louenge   des  Jloys  de  France, 

Veu  son  pouvoir  et  gloire  lerrifique. 

[3.  DivBT,   Triumph.  de  Fr.,  ch.  I,  éd.  1508.) 

Certain  que  sa  venue  estoil  ierrificque 
aux  Siracusains.  (Fossetier,  Cron.  Marg., 
ms.  Bru-x.  10511,  VII,  iv,  11.) 

Mais  cestuy  la  qui  mectra  sa  praUcque 
A  detracter  et  on  grans  juromens, 
On  le  verra  sans  honneur  terrificqtie 
Et  prest  d'avoir  mille  maulï  et  tourmons. 
(J.  BOUCHIT,  Opiisc,  p.  83.) 

Enireren  tentation...  terrififque.  {R\B., 
Tiers  Livre,  ch.  .\.xvii,  éd.  1552.) 

En  exemple  Ierrificque  de  tous  traislres. 
(Alector,  <'  1 12  v°,  éd.  1560.) 

Combien  qu'il  ne  fust  descendu  avec 
liori-eur  lerrifique,  et  ne  parlasl  a  eux  en 
son  ire.  (FEf  Ardest,  Opuscules  du  saint  père 
Efrem,  f  316  v%  éd.  1579.) 

Un  auteur  du  xix=  s.  a  repris  ce  mot  : 

Ma  grande  figure  blanche,  quoiqu'elle 
n'ait  rien  AnUtn  terrifique,  paraissait  bien 
redoutable  aux  paisibles  Lamahs.  (J.\c- 
ijUEji.,  Corresp.  sur  l'Inde,  2b  août  1830.) 

TERKiGE>E,  adj.,  engendré  de  terre  : 

Telz  gens  ilz  appellent  lerrigenes,  c'est  a 
dire  engendrez  de  terre.  (Oresme,  Polit., 
f  53%  éd.  1488.) 

TERRIGEfB.  VOir  TeRRAGEOR. 
TERRIGIER,  Voir  TeRRAGIER. 
TERRIIEiVETÉ,  VOir  TeRRIENETÉ. 

TERRiLLOis,  voir  Terraillon. 
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1.  TERRiiv,  -ain,  terain,  adj.,  qui  est 
de  la  terre,  terrestre  : 

Pur  Sun  pople  sauver  e  querre, 
IS'asqui  de  la  duce  virgine, 
Ki  fu  e  erl  nette  o  terrine. 

(Cqardrt,  Set  dormans,  367,  Koch.) 

Jugies  seras  a  court  termine. 
Tu  ki  selonc  le  loi  terrine 
Doisjugier  le  pule  terriu. 
(Résolus  de  Moiuess,  Caritr,  li,  1,  Van  Hamel.) 

O  fontaine  clere  et  lavans, 
Levé  nos  cuers  et  refai  blans 
Ki  sont  boous  d'amour  terrine. 

(Id.,  Miserere,  CCLI,  10.) 

1er  sor  trovastes  fruit  de  paradis  terin. 

{Conq.  d'Espafjne,  ms.  Venise,  t"  293  v».) 

Gibiers  tei-itis  et  aquatiques.  (Gontaut- 
BiRO.v,  Vo>j.  à  Constanlinople,  p.  53,  éd. 
1888.) 

—  De  terre  : 

Des  le  temple  Jovis  a  la  porte  terainne. 

(Rom.  d-Alex.,  Ricliel.  792,  f"  138''.) 

Vous  couvrirez  la  chaux  de  bon  sable 
terrain,  ou  de  rivière.  (Delor.me,  J)c/ii(.,  I, 
15,  Paris  1561.) 

—  Couleur  de  terre  :■ 

De  grant  joie  et  de  granl  doulour 
Mua  tellement  sa  couleur, 
Qui  estoit  vermeille  et  rosine, 
Qu'elle  devint  pale  et  terrine. 
(V..  JUcH.,  Puis.,  Ricbel.  9ÎÎ1,  f  196».) 

2.  TERRiiv,  -ain.  terin,  therin,  lier- 
rin,  ticrin,  thierin,  thijerin,  s.  m.,  pot, 
marmite  de  terre  : 

Basins,  lavoirs  et  escumoirs,  pots  de 
terre  et  tierrins.  {Dial.  fr.-flam.,  f°  2°,  Mi- 
chelant.) 

Que  buires  que  tierins  a  laver.  (1363, 
Compf.  de  Valencietmes,  n°  20,  p.  18.) 

Que  buires  que  thierins  a  laver.  (1373, 
ib.,  n"  37,  p.  14.) 

Lequel  Bery  print  un  godet  de  terre  ou 
terrin  a  quoy  ilz  buvoient.  (1399,  Arch.  JJ 
154,  pièce  595.) 

Un  tierin.  ou  il  avoit  char  de  porcq.  (13 
déc.  1403,  tut.  des  enfants  de  Pierart  du 
Ponchiel,  Arch.  Tournai.) 

Pour  ung  tierin  saloir,  et  autre  potrie 
.VI.  d.  (1453,  Compte  Haquinet  Sandrat, 
Arch.  Tournai.) 

Deux  lerins  salloirs.  (1466,  E.réc.  testam. 
de  Gillart  du  Cardin,  Arch.  Tournai.) 

Ung  therin  salloir.  (14G6,  Exéc.  testam. 
de  Gillart  du  G'irdin,  Arch.  Tournai.) 

Ung  thyerin  salloir.  (1466,  Exén.  lest,  de 
Leurens  de  Taintegnies,  Arch.  Tournai.) 

Que  personne  ne  se  présume  haienner 
des  pots  de  terre,  terrains,  jusses  ou  sem- 
blables. (1555,  Louvrex,  Ed.  et  réglem.  pour 
le  pays  de  Liège,  III,  209,  éd.  1750.) 

Tournai,  terrin,  ustensile  en  cuivre 
qui  sert  à  mettre  le  levain. 

TERRINE,  s.  f.,  ruines,  décombres, 
masure  : 

Encor  y  parent  les  terrines, 
E  les  desers  et  les  gastines. 
Que  Gormont  fist  en  tous  les  lieux. 
[Brut,  t«  104',  ap.  Sainte-Palaye.) 


TER 


Caverne  : 


Quant  le  roy  vit  courre  ceste  pestilence 
parmi  son  osi,  il  se  départi  de  son  ost,  et 
puis  se  muça  ensoubs  terrines  pour  eschi- 
ver  celle  grant  pestilence.  (Gr.  C/iron.  de 
Fr.,  Phelip.  III,  vi,  P.  Paris.) 

1.  TERRiR,  V.  a.,  effrayer: 


Fait  li  prestre  ;  en  cest  pais 
N'avrai  jamais  honneur  ne  joie 
Se  che  avienl  que  li  envoie. 
{Du  Prestre  et  du  C/ievalier.  777,  Montuiglon  et  Ray- 
nand.  Fabliaux,  II,  72.) 

Pour  les  ferrir  et  esmouvoir  a  peur. 
(CiiA.MPiER,  la  Nef  des  dames  vertueuses, 
Ars.  2915.) 

Et  le  canon,  qui  paour  et  horreur   moine. 
Ne  territ  point  par  son  bruyt  furieux 
Si  durement  les  circonvoysins  lieux. 
Qui  sa  ruyne  et  sa  fureur  soustiennent. 
Que  mes  sanglotz  penetrantz  jusqu'aux  cieulx 
Esmeuvent  ceulx  qui  en  cruaulté  régnent. 
(M.  Sete,  Délie,  ccclii,  Lyon  1862.) 

2.  TERRIR,  terir,  verbe. 

—  Act.,  fouler  aux  pieds  : 

Elle  (Cybele)  est  appellee  terre  parce 
qu'elle  est  lerie  et  foulée  par  noslre  deam- 
bulation  et  alure.  {La  Mer  des  hystoir.,  t.  I, 
P  60',  éd.  1488.) 

—  Neutr.,  tomber  à  terre  : 

Ces  dernières  se  doyvent  cueillir  quand 
leurs  fruits  sont  entièrement  meurs:  et 
quant  autres,  lorsque  les  herbes  sont 
sèches,  et  que  les  fiieilles  lerissent.  (Du 
PiNET,  Dioscoride,  préface,  éd.  1605.) 

TERRIS,  terry,   tarij,  s.  m.,  terrain  : 

Mort  le  trébuche  au  mdîeu  du  terris. 

(Conq.  de  Bret.,  Ars.  3846,  f"  10  r».) 

A  Jehan  Buisson,  pour  trois  barouts  de 
terre  employée  au  tary  de  la  garitte  des 
Tartavizes.  (1563,  Comptes,  Arch.  mun. 
Mézières  CC  21,  f°  10  v°.) 

Plus  pour  avoir  marchandé  et  faict  tor- 
cher ladicte  sentinelle  duditMonl  Dieu  des 
paroysd'icelle,  et  faict  faire  le  /ecrj/d'icelle, 
et  faict  torcher  deux  cheminées  aux  deux 
sentinelles  desdites  tours  du  roy  et  des 
pescheurs,  pour  cecy,  70  s.  tourn.  (1572, 
ib.,  r  225  r°.) 

Ardennes,  Champagne,  terris,  sol 
d'une  pièce,  d'une  grange,  d'une  éta- 
ble,  même  lorsqu'il  est  recouvert  d'un 
dallage  ou  d'un  plancher.  Rouchi,  téri, 
amas  de  terre,  de  pierres,  que  l'on 
forme  vis-à-vis  les  fosses  à  charbon. 
Hainaut,  terri,  débris  de  houille,  de 
terre,  formant  comme  des  monticules. 

TERROi,  -ois,  -oit.  -oy,  tieroi,  tterois, 
■roit,  s.  m.,  territoire,  terre  : 

Et  si  tieng  de  Caumont  le  vile  et  le  lierais. 

{Chev.  au  cygne,  10652,  Reiff.) 

Del  tieroit  des  Gisnes  i  ol 
.1.  cevalier,  ki  d'armes  sot. 

(Ph.  Mousi.,  Ckron.,  30139,  Reiff.) 

Li  terrois  de  queil  liu  si  s'estens  de  tous 
le  cousleis  une  lieue.  (Trad.  du  xiii"  s.  d'une 
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ch.  d'avr.  12(10,  Cart.  du  Val  S.  Lambert, 
Richel.  1.  10176,  P  V.) 

Tout  le  lerroit  del  liu  c'om  dist  Champ- 
<lobu.  (1202,  t'A.) 

El  tieroi  de  Montigni.  (1235,  Lett.  de  So- 
hier,  officiai  de  Cambrai,  N.-D.  de  Cambrai, 
Arcli.  Nord.) 

Soil  en  eastiaus,  en  maisons,  en  lierais. 
{1277,  Martène,  Th.  anecd.,  1,  1156.) 

Es  autres  (terres)  ki  sunt  en  celui  meis- 
mes  terrait.  (1290,  Cart.  du  Val  S.  Lambert, 
Richel.  1.  10176,  f>  15».) 

.\  vous  m'en  sui  venu  plaindre  de  cuer  deslrois 
Du  faulx  bastart  d'Espaigne,  traiire  maleois, 
Qui  metoultmon  royaulrae  et  mon  noh\eferrots. 
(Ccv.,  du  Gue^cliu,  1530S,  Cbarrière.) 

El  si  leur  promettons  et  avons  en  cou- 
vent avoech  toutes  les  coses  dessus  ditles, 
a.  faire  maintenir,  ahaner  et  droiturer  tou- 
tes leur  tieres  ke  elles  ont  et  doivent  avoir 
de  leuraham  ou  lierait  de  liai  et  la  entour. 
(1331,  Lell.  de  Guillaume,  comte  de  Hainaut, 
Monuni.  pour  servir  à  l'Hist.  des  prov.  de 
Namur,  Uain.  et  Luxemb.,  111,  276,  Chron. 
belg.) 

Che  sont  les  terres  ahanables  dou  lerroit 
de  le  ville  de  Saultaing.  (1450,  Cart.  d'Es- 
treu,  ms.  Valenciennes  566,  (°  23  r°.) 

Mannans  et  liabilans  de  nos  dictes  villes 
«t  terrais  d'Allost  et  Tenremonde...  (Févr. 
1520,  Charte  de  Charles  Quint,  partant  in- 
corporation du  Tournesis  au  conté  de  Flan- 
dres, 1"  reg.  a  tailles,  f°  27  r°,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Mais  luy  ayant  désir  qu'en  quelque  sorte 
Il  puisse  voir  la  fumée  qui  sorte 
De  son  ferroif,  soit  de  loing  ou  de  près 
Est  bien  content  de  mourir  par  après. 
(Peletier,  0<tyss.,  l*""  liv.,  p.  8.  éA.  1577.)  Oo-j^aeta 
A,  5S  :    ■  lô'fiEvo;    7.1!    /.a-vov    i-.oQpt/nxo-/-x 
vOTJsa;  "H;  Toci';;,  OavcS'.v  '.asipSTa'.. 

—  La  terre,  le  monde  : 

En  ce  mondain  ierroy. 
(J.  Parmentier,  Merv.  de  ce  inonde,  éd.  1531.) 

—  Terreau  : 

Il  semé  le  terroy  pour  faire  naistre  des 
chausses.  (J.  de  L.\  Taille,  le  Negremant,  P 
109  r°,  éd.  1573.) 

1.  TERROiER,  terruicr,  ternier,  s.  m., 
territoire,  possession  territoriale  : 

Jusques  a  la  bonne  qui  devise  le  terruier 
<le  Singli  et  de  Buis.  (6  août  1258,  Cart.  de 
Réthel.  ap.  L.  Delisle,  Not.  sur  le  cart.  du 
comté  de  Réthel,  p.  47.) 

Dou  terroier  de  Ver.  (Juill.  1271,  Châte- 
lain de  Chartres,  l'Eau,  Ver,  Arch.  Eure-et- 
Loir.) 

Ou  terroier  de  Saint  Suplet.  (Févr.  1275, 
Senech.  de  Dammart.,  llôt.-Uieu  de  Meaux 

IIB  42.) 

Ou  lerroierà'  icelui  leu.  ,1314,  Ch.,  Ste- 
Croix,  Arch.  Loiret.) 

De  bon  hostel  et  bonnorable, 
A  fermer,  a  hostel  notable. 
Et  aussy  bien  riches... 
{Myst.  de  S.  Bern.  de  Menllion,  255,  A.  T.) 

2.  TERROIER,  -oyer,  v.  n.,  cultiver  la 
terre  : 


E  l'un  des  vitupères 
De  leur  ménage,  etoicnt  mal  teiroyer. 
Autant  bai,  comme  mal  guerroyer. 
(Jaq.  Peletier,  Louanges,  i"  63  v*,  éd.  1581.) 

TERROX,  S.  m.,  terreau  : 

Une  terre  en  laquelle  le  tien  ait  esté  si 
bien  meslé  et  incorpore  qu'il  soit  devenu 
terron,  c'est  a  dire,  tout  tourné  en  terre. 
(LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  262,  éd.  1597.) 

Terron,  m.  Soyle,  manure,  dung  fully 
incorporated  witli  the  earth.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Terrain,  terre  : 

Terron,  m.  Soyle,  ground,  or  land  ;  also, 
as  territoire.  (CÔtgr.,  1611.) 

—  Terre-plein  : 

Terron,  m.  Terrapleno.  (C.  Oldin,  1660.) 
TERROOfR,  voir  Terreou. 
TERROS,  voir  Terrous. 

1.  TERRors,  s.  m.,  terre  : 

Auberis  fu  tos  lies  et  tos  joio[u]3 
Quant  ot  son  oncle  abalu  el  ^erj'o[M].?. 

[Auberi,  p.  187,  v.  îl,  Tobler.) 

2.  TERROis,  terros,  tarons,  terreus, 

adj.,  terrestre  : 

En  paradis  terous. 
[Ave  Maria,  Richel.  837,  f»  1941'.) 

Biens  terreus.  (Lalrext,  Somme,  ms.  Char- 
Ires  371,  P  43  r°.) 

—  Faire  terrous,  renverser  à  terre  : 

Doi  mile  sont,  moût  engeignos 
Por  chevaliers  faire  terres. 

(Rom.  de  Tltébes,  8789,  A.  I.) 

TERROYER,  voir  Terroier  2. 
TERRL'ER,  temiier,  voir   Terroier  1. 
TERRY,  voir  Terris. 

TERSAXGLE,  S.  f.  ? 

Vous  ferez  roge  tersangle. 
Rien  ne  vous  seroit  estoppcz. 
{Farce  de  la  pippee,  ap.  Michel.  Poés.  goth.,  p.  31.) 

TERSAMI^•E,  S.  f.,  sorte  de  garance  : 

La  dernière  année  estant  la  graine  re- 
cueillie au  moys  de  septembre,  on  arra- 
che avec  la  houe  ou  pic  toutes  les  racines 
qui  ont  esté  souterrees,  lesquelles  mises  a 
sécher  au  soleil,  et  nettoyées  tant  que  la 
terre  en  soit  ostee,  on  les  porte  puis  (quand 
on  veut)  aux  fours  bien  nets  et  eschaulTez, 
ou  estant  bien  sechees  et  puis  moulues, 
et  brisées  souz  la  pierre,  on  crible  la  poul- 
dre  meilleure  et  plus  fine  des  escorces  : 
et  de  rechef  les  meiilent,  y  meslans  de 
ceste  poiildre  moulue  grossement  avec  les 
racines  de  dix  huit  mois,  et  appellent  cecy 
la  garance  tersamine  :  et  le  reste  la  fine, 
laquelle  aussi  est  meilleure  et  plus  belle 
comme  plus  longuement  les  racines  ont 
demeuré  souz  terre.  —  Combien  peult  va- 
loir le  milier  de  l'une,  et  l'autre  sorle  de 
garance? —  Celle  qui  est  tersamine  el  gros- 
sière, se  vend  40  el  45  escus  le  milier, 
mais  la  plus  fine  (ditte  pergoline)  est  au 
pris  de  soixante  escus.  (Belle-For.,  Secr. 
de  tagric,  p.  174,  éd.  1571.) 

TERSEL.»i\E.  voir  Tiercelaine. 


TERSELLIX,  Voir  TiERCELIN. 

TERSEiVET,  S.  m.,  Sorte  d'étoffe  : 

Item  qua'dam  nlia  raupa  de  viride  fo- 
derata  tella>  rubic,  cum  colleto  ranver- 
sato  foderato  de  tersenet,  cum  monstris  ma- 
nicanim,  ipsius  quondam  dominât.  (1449, 
Invent.,  Duc,  Tersonum.) 

Cf.  Tercenelle. 

TERSEOiR,  -soirlier.,  torseoir,  s.  m., 

serviette,  torchon  : 

Qui  les  siervenl  de  l'eaue  et  des  liersoirs. 
(Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f  25  v°.) 

Li  priestre  et  li  diakene  doivent  esuer  a 
un  tiersoir.  {Ib.,  f  53  v».) 

Doivent  laver  les  tersoirs  des  pies  et  des 
mains.  {Ib.,  f»  137  \°.) 

Il  doit  laver  les  dras  et  les  toailles  el  les 
torseoirs  ou  li  frère  ont  essué  lor  mains 
et  lor  pies.  (Ib.,  ms.  Sens,  p.  153^  ap.  Ste- 
Pal.) 

.xii.  naperons,  item  .vi.  tersoirs  boens 
en  usage.  (1305,  Arch.  K  37",  pièce  2.) 

Centre,  tersouer.  -soué,  mouchoir, 
essuie-mains,  serviette,  linge  propre  à 
essuyer. 

Cf.  Tergeoir. 

TERSEOx,  voir  Terson. 

TERSEUi.,  voir  Terçoeijl. 

TERSOIR,  voir  TERSEOfB. 

TERsoLLEE,  S.  f.,  mcsure  de  terre, 
mot  ancien  qui  n'a  été  rencontré  que 
dans  un  texte  poitevin  de  la  seconde 
moitié  du  xvii"  siècle  : 

Quatre  sellions  de  terre  contenant  envi- 
ron une  tersollee.  (1673,  Déclar.,  Ste-Croix, 
Jard,  Arch.  Vienne.) 

TERSox,  -eon,  s.  m.,  serviette,  syn. 
de  1er  soir  : 

Les  serurs  aient  chemises  et  pardessus 
seurquenies  jusques  au  talon,  et  doivent 
estre  ceintes  par  dessus  de  terseons  blans. 
(1263,  Constit.  de  la  Mais.-D.  de  Troyes, 
XXI,  Arch.  Aube.) 

TERSOR,  -oiir,  s.  m.,  serviette,  tor- 
chon, mouchoir  : 

Car  jadis  li  messoneour 
O  aus  portoient  un  tersour 
Dont  il  terjoient  lor  suour. 
(Resclus  de  Moil..  Carité,  lxis,  6,  Van  Hamel.) 

Lors  ostent  dui  sodiacre  deus  tersors  ou 
deus  autres  dras  desus  l'autel  a  represen- 
tement  de  l'estoire  et  a  senefiance  de  ce 
que  firent  li  troi  chevalier  qui  crucefierenl 
N.  S.  (Trad.  de  Beleth,  Richel.  1.  995,  f 
47  r°.) 

TERSUEL,  voir  TiERCEL  1. 
TERSURE,  S.   f.  ? 

Miauz  ain  lo  feu 
Que  deus  dez  de  tersure 
Quant  je  lief  a  pissier. 
[La  Devise  aus  lecheors,   36,  MéoD,  Xouv.  Hec,   t, 
30Î.) 
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TERTELLER,  V.  a.,  clsqueter  : 

Dame  Berle  qu'oeuvre  la  porte 
La  viande  prent  et  despart, 
Pour  sov  retient  la  meilleur  part. 
Lors  se  pranaient  a  tfyteller, 
Com  fait  martel  a  marteller. 
{Sennon  du papegay^  ap.  HouteiUier,  Guerre  de  Metz, 
p.  328,  T.  56.) 

Peut-être  vaudrait- il  mieux  lire  ecr- 
ealler,  créceller,  faire  entendre  un  bruit 
de  crécelle. 

TERTEREL,  terliel,  voir  Tertrel. 

TERTiER,  S.  m.,  mesure  de  terre  : 

Un  tertier  d'illaie  pou  plus  pou  moins 
assis  ou  dit  clos  de  feu  Moreau.  (1339,  Biens 
el  revenu.^  de  la  chapelle  de  N.-U.  des  Bar- 
res, de  Boigny,  Arch.  Loiret.) 

Deux  lerliers  de  vigne.  (1402,  Chart. 
d'Orl.,  anc.  cote  S  12,  Arch.  Loiret.) 

TERTRECEL,  -chel,  Icrtrisnel,  s.  m., 
petit  tertre,  éminence  : 

Tant  erra  et  jus  et  sus  et  se  prist  a  haster, 
Qu'a  .1.  h;imelet  vint  a  -i.  iertri^sel  cler. 

(Ûooi;  de  Maience,  2821,  A.  P.) 

Et  Francheis  deschendirent  d'un  petit  tertrechel. 
[Maiifiis  d'Aigrem,,  ms.  Montpellier  H  247,  f"  166».) 

TERTREÇox,  S.  m.,  syn.  de  tertrecel: 

Je  montai  sus  un  iertreçon 
Pour  esgarder  du  soumeçon. 
(Chk.  Legouais,  Métam.  d'Ovide,  ,\rs.  5069,  f"  36"^.) 

TERTREL,  tiertriel,  terterel,  terliel, 
s.  m.,  petit  tertre,  éminence  : 

A  un  estanc  qu'il  trovent,  entre  un  fertlel  agu. 
[Uoum.  d'Alix.,  i"  53'*,  Micbelaot.) 

A  un  ierireî  qu'il  avaloit. 

(Chrest.,  Erec  et  En.,  Ricliel.  375,  !"  19".) 

Godefrois  est  montes  par  dessus  le  fiertriel. 

{Clieo.  au  cygne,  1338S,  Heiff.) 

Entre  un  tertrel  et  un  pendant. 

[nen.,  p.  57,  Cbabaille,  Suppl.) 

Et  François  descendirent  d'un  agu  terterel. 

(Maugis  d'Aigremont,  Bicbel.  766,  f"  35  r".) 

TERTRET,  S.  m.,  petit  tertre,  émi- 
nence : 

Et  tant  s'en  ala 
Qu'un  petit  tertret  avala. 

{Vie  des  Pèr.,  Ricbel.  23111,  i»  83''.) 

Il  montèrent  sur  un  terlrel  qui  estoit  en 
la  voie.  (G.  de  Tyr,  X.\,  20,  P.  Paris.) 

Il  ot  pris  un  petit  terlrel  qui  estoit  de- 
vant le  pont,  et  se  tint  la  en  sa  bataille. 
<lD.,  V,  6.) 

TERTRiER,  S.  m.,  petit  tertre,  émi- 
nence : 

Seignors,  molt  avez  bien  oi 

Comment  Tristran  avoit  sailli 

Tôt  contreval  par  le  rochier. 

Et  Governal  sor  (impr.  sot)  le  tertrier 

S'en  fu  issuz,  quar  il  cremoit 

Qu'il  fust  ars,  se  Marc  le  tenoit. 

[Tristan,  I,  1315,  ilicbel.) 

TERTRISSEL,  Voif   TeRTRECEL. 

TERVE,  S.  f.,  sj'n.  de  fente  : 


Autrement,  les  eaux  descendroyent  jus- 
quesaux  abysmes,  ou  au  centre  de  la  terre  : 
mais  estans  ainsi  retenues  sur  les  rochers, 
elles  trouvent  quelquefois  des  jointures  et 
veines  esdils  rochers,  etayans  trouvé  tant 
peu  soit  il  d'aspiration,  soit  terve,  ou  fente, 
ou  quoy  que  ce  soit,  lesilites  eaux  pren- 
dront leur  cours  devers  la  partie  pendante. 
(Palissy,  RecepLe,  Cap.) 

TES.iGE,  -aige,  toisage,  s.  m.,  inesu- 
rage  à  la  toise,  mesure  : 

Pour  seiele  de  grand  tesaige  a  cuves. 
(1392-93,  Vonipt.  de  l'H.-D.  'd'Orl.,  exp. 
comm.  doni..  Hop.  gén.  Orl.) 

Pour  cercle  de  grant  tesaige.  (1392-1400, 
ib.,  f  32  r°.) 

De  partaiges  et  divisions,  de  lesaige,  me- 
suralge  et  autres  cas  deppendens  de  la 
science  et  industrie  desdis  mesliers.  (Fév. 
I40i,  Ord.,  I.\,  56.) 

Mesurage  el  tesage  die  l'estage  de  ma- 
chonnerie  de  la  tache  de  feu  S.  Uousseau. 
(3  avril  1  'i04,  Arch.  mun.  Itouen  A  o.) 

Toisage,  m.  A  fadoming,  or  the  masuring 
by  fadomes.  (Cotgr.,  1611.) 

Toisage,  toisemanl.  Hoc  meusio,  dlmen- 
sio.  (MoNET,  1636.) 

TES.*i\'CE,  tesanche,  voir  T.\isange. 

TESAU.MEXT,  voir  Taisam.me.nt. 

TESCUE,  voir  Tache. 

TESEE,  s.  f.,  longueur  d'une  toise  : 

El  cors  li  met  del  fer  une  tesee. 
{Les  I.oIl.,  ms.  Berne  113,  f  îs"  et  33'.) 

Ne  poroient  monter  une  seule  tesee. 

\  Itoum.  d'.Alij-.,  f"  13%  Micbelant.) 

Et  plus  une  tesee, 
L'enporle  en  mi  le  camp  de  le  sele  dorée. 

{Ib.,  f»2f.) 
Et  de  la  hanste  une  tesee 
Li  a  parmi  le  cors  passée. 

{Athis,  Ricbel.  375,  f»  144c.) 

Entre  col  et  capel  li  donna  tel  colee, 
La  teste  en  ilst  voler  plus  d'une  grant  tesee. 
[Gaufre;/,  8986,  A.  P.) 

Richart  si  durement  aproche 
Qu'aussi  comme  au  giet  d'une  lance 
Met  les  siens  près  de  ceus  de  France 
Qu'il  pourpren[nen]t  mainte  tesee. 
;G.  Guiart,  Roy.  lingn.,  Ricbel.  5698,  p.  46". ) 

TESEiLLiER,  V.  n.,  ouvpir  la  bouche  : 

Mais  tant  se  demaine  et  traveille, 
Tressant  et  demaine  et  teseille 
Qu'esveillies  est  et  esperis. 

{Guill.  de  Paterne,  1159,  A.  T.) 

Qui  trop  haut  bee  et  teseille 
Maint  desconfort  puet  oir. 
(Gacb,  Clians.,  Ricbel.  20050,  t»  55  r"  el  Ricbel.  765, 
f"  48  V.) 

TESER,  verbe. 

—  Act.,  tendre  : 

Li  maistres  artilliers  lour  baiUoit  ars  si 
fors  comme  il  les  pooienl  teser.  (.Ioinv.,  S. 
Louis,  LVl,  i  281,  Wailly,  1874.) 

—  Neut.,  tendre,  se  diriger  : 

Ist  du  buisoD,  celé  part  toise. 

{Tristan,  I,  4326,  Micbel.) 


La  quinte  penne  a  qui  je  tois. 
Celé  defent  a  toz  cortois 
Une  tcche  qu'en  mainte  cort 
Empirie  est  et  trop  i  cort. 
(Raoul  de  Houd.,  Bom.  des  Etes,  339,  Scheler.) 

E  com  il  plus  e  plus  descent 
Envers  la  fin  de  sa  veillesce, 
E  plus  tetse  a  aver  richesce. 
F  plus  est  tenant  e  aver. 

{Besant  de  Dieu,  912,  Martin.) 

11  teîse  al  monde  retenir. 
Mes  il  n'en  puet  a  chief  venir. 

{Ib.,  2175.) 

TESiBLE,  voir  Taisible. 

TESIBLE.MEXT,  VOir  TaISIBLEMENT. 

TESiLLox,  voir  Tresillon. 
TEsiQUEu.x,  adj.,  phtisique  : 

Leur  chair  (des  escrevisses)  covient  aux 
tesiqueux.  {l'iiitine  de  lionneste  volupté,  f 
99  r°,  Lyon  1528.) 

Elles  prolilent  aux  asmaliques  el  lesi- 
queux.  {Ib.,  f"  120  v°,  éd.  1584.) 

TESiR,  Ihezir,  v.  n.,  être  gonflé  : 

Mult  sont  test  de  bure  et  de  matons. 

(Raimb.,  Ogier,  4458,  Barrois.) 

L'omme  tesist  et  enfle  du  venin  de  l'arai- 
gne  et  le  rossignol  s'en  purge.  (.M.  Le  Franc, 
l'Esirifde  Fort.,  f  19  V,  éd.  1480.) 

—  Tesi,  part,  passé  et  adj.,  gonflé, 
appesanti  : 

Se  vostre  pance  est  trop  fesie 
Lâchiez  ailleurs  vostre  pourpoint. 
(Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  145".) 

Tant  qu'ilz  sont  plus  yvres  que  soupes, 
Thezis,  repletz,  pretz  a  crever. 
(Elot  Damernal,  les  Gens  joyeux,  éd.  1507.) 

Haute-Norm.,  vallée  d'Yères,  tési, 
lourd,  appesanti. 

TESMOEi\G,  lesmoen,  voir  Tesmoi.n. 

TES.MOG\-AL,  -gnicil,  voir  Tesmoignai,, 

TESMOiG,  lesmoign,  voir  Tesmoin. 

TE8.MOiG>ABLE,  lem.,  adj.,  qui  a  le 
droit  de  témoigner  en  justice  : 

Temoignahle,  lestabilis.  (G/,  gall.-lat.,  lîi- 
chel.  1.  7684.) 

TESMOic\ABLE.MEXT,  adv.,  d'une  ma- 
nière évidente  : 

Perspicius,  plus  tesmoir/>iahleme>it.{Gloss. 
lat.-fr.,  ms.  Monlp.  H  MO,  f  206  v".) 

TESMOiG^'AL,  -ial,  le.vnog.,  tesmo- 
nial,  qui  témoigne,  qui  atteste  : 

Il  emporteront  letres  lesnioigniaus  seelees 
de  la  bailliede  Costentin.  (Mardi  av.  conv. 
s.  Paul  1291,  67).  du  Bailli  de  Cotentin,  S.- 
Sauv.,  Bois,  Arch.  Manche.) 

Requist  lettres  tes7nogiii(Ui.r.  (Dec.  1318, 
Ch.  de  Uob.  Husquet,  bailli  de  Colentiii,  alj- 
baye  S.-Sauv.-le-Vic,  Arch.  Manche.) 

Lettre  tesmoignale.  {Slat.  de  R'iehard  11, 
an  XII,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Lelters  lesmoignaLc.  [Slat.  de  Henri  VI, 
an  II,  ib.) 
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—  S.  m.,  témoignage,  preuve  : 

Dedans  la  fesle  Kostre  Dame  en  septem- 
Ijre  procliaiii  venant,  il  ira  a  pié  a  Nostre 
Dame  de  Bologne  sur  la  mer  en  pèlerinage, 
et  de  ce  rapportera  les  lesnwiiiaiil.i:  d'y 
avoir  esté.  ('2t  juill.  1367,  Act.  du  Pari., 
Arcli.  nal.) 

TESMoiG\Axci; ,  -moinatice,  -oin- 
i/nniice,  teismoi/nance,  teymoygnanxse, 
temoignance,  temoi/i/.,  temoynance,  tes- 
mongnnnclie,  testmoignaunce,  testm., 
tcslmoingnuunce,  s.  f.,  témoignage,  at- 
testation : 

En  tel  manière  que  je  garderays  les  tey- 
>iioi/gminsses  de  la  bouche.  {PsauL,  Kicliel. 
1761,  1'°  U-2''.) 

En  tesmoi;inanre  de  ceste  chose  je  ai  mis 
a  ces  presantes  letres  mon  seel.  (l'JïJ,  S. 
Loup,  Arch.  Aube.) 

En  tesmoiijnaiwe  de  ceste  chose.  (124.'), 
Cart.  de  S.  Etienne  de  Troyes,  Kichel.  1. 
17098,  r  8-2\) 

En  tesntongnanclie  de  toutes  les  devant 
<lites  coses.  (1258,  Curt.  noir  de  Corbie,  Ri- 
«•hel.  1.  17758,  P  47  v°.) 

An  tesmoirjnance  de  ceste  chose.  (1263, 
Cari,  de  Champ.,  Kichel.  1.  5993,  f  175".) 

En  tesmoingnance  des  ijuex  choses.  (1267, 
ib.,  r  218\) 

En  ieihnonrjnanche  de...  (1269,  Cart.  noir 
de  Corbie,  Iti'cliel.  1.  17758,  P  78  r\) 

En  tesmoifinance  de  laqueu  chose...  (29 
juin  1272,  Lett.  d'Ed.  /,  lireligny  LVI, 
llichel.) 

En  lestinobujtiaunce  de  laijucle  chose... 
(1272,  Moreau  196,  f  201  r%  Kichel.) 

En  lesmoinance  de  laquele  chose.  (1278, 
De  puce  iul.  rerj.  Angt.,  Kym.,  2'  éd.  Il,  m.) 

En  tesmoingnance  de  veriteit.  (Vend.  av. 
S.  Nicol.  1293,  S.  Jacques,  Arcli.  de  l'Etat 
H  Liège.) 

Encontre  lemoynnnce  de  vicomte.  (1305, 
Venr  hoolcs  of  the  reir/n  of  Edward  the  ftrsl, 
.\.\X1I-.\X.\111,  p.  359,  Ker.  brit.  script.) 

En  (■«'i'/moiV/)jnH«redecestcomaundement. 
iLib.  Cusluiii.,  I,  168,  31,  Ed«  .  1,  Ker.  brit. 
script.) 

En  teismoynanre  de  quele  chose.  {Ib.,  I, 
202,  3,  Edw.  11.) 

En  temoygnanre  de  queu  chose.  (24  juin 
1310,  Manilém.  d'Ed.  III,  Delpit,  p.  43.) 

Donné  par  te^moignance  de  nostre  granl 
seal.  (1360,  Ch.  d'Ed.  III,  Liv.  des  Bouill., 
\.\I1,  Arch.  mun.  Bord.) 

Par  temoignance  et  record  des  liges  de 
nost redit  sire.  (1379,  Traité ent.  le  roid'Angl. 
cl  le  Duc,  Lobin.,  Hist.  de  Brel.,  11,  598.) 

En  (esmoiqnance  de  quel  chose.  (1396, 
(Juin.,  P*  Kiieul,  Bibl.  Nantes.) 

En  temoynance  de  quelle  chose...  (1397, 
Ilref'dtt  roi  d'Anglet.,  Lobin.,  Hist.  de  Bret., 
11,  704.) 

tesmoig:ve,  tesmuine,  s.  f.,  témoi- 
gnage : 

Les  livres  en  tr.-ii  a  tesmuine. 

(Wacb,  Jiou,  l"  p.,  448,  Andresen.) 

TESMOiG.\E.ME.\T,  S.  m.,  témoignage: 

Les  tesmoignemen:  des  apostres.  {Psaut., 
Maz.  58,  f"  32  r°.) 


Ceulx  qui  ont  esté  occis  pour  le  lesmoi- 
gnement  de  Jésus  Christ. (P;'ono*(;cfl(io«  du 
siècle  advenir,  f°  37  v",  éd.  goth.  s.  d.) 

TESMOiOEOR,  -guor,  -gneur,  -oin- 
gneeur,  lesrnon.,  s.  m.,  celui  qui  témoi- 
gne, qui  atteste  : 

En  tôt  ceu  cum  nos  dist  devons  pasivle- 
nient  recurre  assi  cum  ailes  a  nostre  mé- 
moire, et  quere  lo  dedanliien  et  jiigcor  et 
tesmuignor.  (Greg.  pap.  Ilom.,  p.  82,  llof- 
maun.) 

Et  amenrai  t^snioingufeitr 
Qui  iesmoingnerout  vraioment 
Qu'il  ne  Gst  pas  le  seremeat. 
{lieiiart,  Br.  V*,  adjouct.  au  v.  1172,  Martin.) 

Parjures  et  fauls  tesmoigneurs. 
(G.  DE  DiGULLtTlLLE,    Trou  PeleriH.,  ("  118*,  impr. 
Inslilut.) 

—  Fém.,  lesmoigneresse,  lesmongne- 
resse  : 

Tu  peuLx  estre  certaine  tesmongneresse de 
ceste  chose.  (L.  de  Premiehf.,  Decam.,  Ki- 
chel. 129,  r  227  r°.) 

TESMOiGXEuiE,  S.  f.,  témoignage, 
action  de  témoigner  : 

Et  Susenain  guaris  del  fau5  iesmoignerie 
Por  çou  qu'ele  ne  vaut  soufrir  lor  lecerie. 

{Enf.  God..  Richel.  12558,  !•  36».) 

N'ous  veismes  Ouydire  tenant  escole  de 
Iesmoignerie.  (Kab.,  Cinq,  licre,  ch.  xxx, 
rubr.,  éd.  1564.) 

Vivoient  honnestement  du  raestier  de 
Iesmoignerie.  (In.,  16.,  ch.  xxx.) 

TESMOiGiV'EUR,  voir  Tessioigneor. 

TESMOIGMAL,  VOlr  TeS.MOIGNAL. 

TEs.MoicNOR,  voir  Tesmoigneor. 

TESMoi\,  -oing,  -oign,  -oeing,  -oen, 
■on,  -ong,  -oig,  temong,  temoyen,  s.  m., 

témoignage  : 

Susanain  fu  du  faus  tesmong  garant, 

(Raiud.,  Ogier,  I16G4,  Barrois.) 

lié,  Guiteclins  !  dist  oie,  tant  ères  gcnlis  hom. 
Larges  et  despandanz  et  de  noble  tes/non  ! 

(J.  Bou.,  Sax.,  ccTii,  Micbel.) 

Nos  avons  conuit  par  lo  tesmoig  del  av- 
vengeile  ceu  ke  li  Pharisens  dist.  {Greg. 
pap.  Ilom.,  p.  52,  llofmann.) 

Lesquelles  ambedouz  vertuz  se  aies  en 
une  pense  vinent  ensemble,  cleire  chose 
est  keles  de  la  présence  del  Saint  Espir 
portent  tesmoin.  {Dial.   S.   Greg.,    p.    10, 

Foerster.) 

Of  peust  cascuns  ke  il  dira 
Quant  au  jugement  Diu  ira; 
Car  e=cuser  n'i  vaura  rien. 
Li  justes  jugiere  ara 
Bons  tesnioins  par  oui  jugera 
Tous  ordres,  cascun  par  le  sien. 
O  chevaliers,  ton  ordre  lien  ! 
Ses  tu  quel  tesmoin  Diu5  dou  tien 
Ordre  contre  toi  conduira  ? 
(Renclus  de  .Moil-,  Carit'',  cscvi.  i,  Van  Hamel.) 

An  tesmong  de  ceste  chose.  (1239,  Arch. 
J  1035,  pièce  23.) 

En  lesmoing  et  en  confirmance  de  lequel 
chose  nous  avons  donné  ces  présentes  let- 
tres salelees.  (1269,  Tailliar,  p.  307.) 


En  temong  de  ce  nous  avons  mis  le  seel 
de  la  prevosté  de  Vernon.  (Août  1289,  Cart. 
des  Vaux  de  Cernay,  Arch.  Seine-et-Oise.) 

Done  teamoen  de  ice  le  sael  de  la  dite 
cort.  (1305,  N.  1).  de  Beaup.,  Arch.  Côtes- 
du->"ord.) 

En  tesmoign  de  vérité.  (1303,  Sauvegarde, 
Arch.  Mayenne  II  194.) 

Ou  temoyen  et  in  la  force  de  tôles  les 
choses  devanz  dites.  (1319,  AIT.  eccl,  n"  2, 
Arch.  Fribourg.) 

Tesmoeing.  (1327,  Chàtellen.  de  Nog.,  Mar- 
mout.,  Epernon,  Arch.  Eure-et-Loir.) 

De  Belleaucel  se  fait  par  tout  nommer. 
Par  le  fesmoiitg  monseigneur  le  Dalphin. 
(EusT.  Deschamps,  (Euv.,  IV,  67,  A.  T.) 

Nous  avons  en  lesmoing  noz  seel  et  saing 
manuel  ci  mis,  le  premier  jour  de  may, 
l'an  mil  .ini'.  vingt  neuf.  (!"'  mai  1429, 
Quittance  du  biistaid  d'Orléans,  Arch.  mun. 
Orléans.) 

En  lesmoing  de  ma  fidélité  envers  le  roy 
mon  seigneur,  et  de  mon  alfection  a  la 
tranquillité  de  cest  Estât. (10 juin  1.585, iefZ. 
miss,  de  Henri  IV,  t.  Il,  p.  73,  Berger  de 
Xivrey.) 

Avec  infinis  pleurs  et  baisers,  tesmoings 
publics  de  leur  amour,  elle  (Gabr.  d'Eslrées) 
recommanda  au  roy  le  soing  de  ses  en- 
fans  avec  très  grande  alTection.  (Cheversv, 
Mé7n.,  an  1599,  llichaud.) 

—  Echantillon  : 

Se  un  borgois  de  Paris  ne  un  forain  de 
dehors,  quel  que  il  soit,  livre  le  lesmoing 
de  son  grain  pour  vendre  et  il  le  vent,  il 
li  doit  assener  de  son  argent  bien  et  souf- 
fisan,  sanz  domage  que  li  i  ait.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mest.,  l"  p.,  IV,  5,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

—  Testicule  : 

Les  dames  rirent  assez  de  Castor,  lequel 
estoit  demeuré  sans  tesmoings.  (Lariv., 
Nuicts  de  Strap.,  VI,  11,  Bibl.  elz.) 

Celuy  qui  eut  les  deux  lamoings  enfer- 
mez au  colTre,  et  le  feu  allumé  derrière: 
tellement  qu'il  fut  conirainct  de  se  les 
coupper  luy  mesmes  avec  le  rasoir  qui 
luy  avoit  esté  baillé  en  la  main.  (B.  Des- 
PER.,  Nouv.  Recréât.,  de  messire  Jehan...,  T' 
182  v°,  éd.  1564.) 

TESMOliV.AXCE,  VOIP  TePMOIGNANCE. 
TESMOIXG>EEUn,    voif   Tesmoigneok. 
TESMoixGME.  S.  f.,  témoignage: 

Jhesus  li  respont  simplement: 
Se  je  parlote  malement 
De  mal,  n'en  portez  te^-^moingniey 
Gardez  que  ne  diez  folie. 
(Geff.,  .Tn.  est.  du  monde,  Ricbel.  I5Î6,  £•  90'>.) 

TESMOX,  -ong,  voir  Tesmoin. 

TESMO>G>ERESSE,  S.  f.,  Voir  TeSMOI- 
GNEOR. 

TESMOMAi,.  voir  Tesmoig.nal. 
TESMLixE,  voir  Tes.moig.ne. 
TESSEL,  voir  Tassel  1. 
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TESSELiER,  Ittisseler,  theselier,  s.  m., 
p.-ê.  lieu  où  l'on  tend  ou  bien  où  Ton 
resserre  les  tessures,  les  filets  : 

Ay  ballié  au  couvent  de  Buzay  un  tesse- 
lier'que  j'avaye  au  por  Noslre  Dame  de 
Boyg,  le  quaii  tesselier  est  asis  entre  le 
tes'selier  Perres  Guillaut  d'une  partie... 
(1280,  Buzay,  1.  10,  n"  3,  Arch.  Loire-Inf.) 

Le  dit  theselier.  (Ib.) 

Sus  le  dit  laisseler.  (1317,  ib.,  n°  i.) 

TESSBRÉ,  adj.,  carré  ? 

Tesseré,  m.  Squared,  or  niade  foiires- 
quare  like  a  dye.  (Cotgr.,  ICU.) 

TESSIER,  voir  TlSSlER. 

TESSiERE.  S.  f..  éminence,  élévation  : 

Une  pièce  de  terre...  tenant  d'autre  bout 
sur  une  petite  tessiere  de  terres  tenues  a 
cens  du  dit  sieur  de  la  Couarde...  jusques 
a  un  petit  clos  de  vignes  qui  appartient 
aux  hoirs  feu  Etienne  Blanchard...  lequel 
petit  clos  de  vignes  l'ait  séparation  de  la 
dite  petite  tessiere  de  terres.  (IjOT,  Areii 
(lu  Plessis,  paroisse  de  Saint-Li/é,  cliastell. 
d'Orl.,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  Il,  C  296  r°, 
Arch.  Loiret.) 

TESSOIM,  s.  m."? 

Pour  avoir  massonné  le  tesson  du  troil. 
(J465,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berlhomé, 
r  111  \°,  Bibl.  La  Rochelle.) 

TESsOiXCEL,  s.  m.,  petit  tesson  : 

Qu'il  li  sovient  d'enchanteours 
Qui  d'une  vache  funt  .i.  ours, 
D'entregetierres  laronccaus 
Qui  funt  deniers  de  tessonceaus. 
(Du  Viïain  gui  donna  son  ame  au  deable,   U,   Mon- 
taigl.  et  Rayn.,  Fabl.,  VI,  34.; 

TESSOXE.VU,  voir  T.ilSSO.NEAU. 

1.  TEST,  voir  Tast. 

2.  TEST,  S.  m.,  argile  : 

Tôt  ensi  cum  fers  et  tez  ne  puyent  estre 
junt  ensemble,  ensi  ne  puissent  estre  cez 
dous  choses  assambleies.  {S.  Bekn.,  Serrn., 
38,  29,  Foerster.) 

Et  les  dois  des  piez  partie  de  fer  et  par- 
lie  de  teil.  et  de  par  toi  sera  li  règnes 
ferm  et  en  partie  brisiè  cpie  tu  veis  fermer 
le  a  iesl  et  a  boue,  illible,  .Maz.  35,  f°  187  V, 
col.  2.)  Lat.:  Ferrum  mistum  testa?  e.\  luto. 
(Uan.,  II,  il.) 

—  Pot  : 

Dedenz  .i.  test  la  poudre  mistrent. 
{D*is  .III.  mesctiint^s,  40,  .Montaigl.  et  Raya.,  Fabt.,  III 
77.) 

Et  je  tendrai  bien  aliriez 

Le  test  quanque  vous  pisserez. 

tib.,  78.) 

TESTABLE,  adj.,  qui  peut  tester,  ca- 
pable de  tester  : 

Chacun  habitant  estant  en  aage,  et  non 
empesché  d'empesi-hement  de  droit  est 
teslable,  et  peut  faire  testament  de  ses 
biens  et  choses.  (Ijli,  Coût,  de  S.  Sever, 
Coût,  gén.,  II,  692,  éd.  160i.) 

Testable.  Testable;  that  can  make  a  will; 
lliat  inay  be  devised  by  will.  (Cotuk.,  1611.) 
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TESTACiox,  -lion,  s.  f.,  témoignage  : 

Par  la  testacion  de  loiaus  gens.  (Test,  de 
R.  de  C/ermont.  Arch.  P  1370.) 

Par  lettres  apostoliques  ou  testacions 
d'icelles.  (1412,  Ord.,  \.  66.) 

Quant  a  ma  testution,  Calestan  en  fera 
foy.  (Alector,  f"  16  r°,  éd.  1560.) 

TESTAGE,  S.  m.,  testament  : 

Loys  UDziesme  de  qui  suis  filz  yssu. 
Apres  avoir  fil  de  vie  tyssu 
Par  treze  années  me  daigna  en  lestage 
Possesseur  faire  de  royal  héritage. 
(OcT.  nE  Saint-Gelais,    Epitaplte   du  roy    Clinrles 
Vin,  p.  61,  Franklin.) 

TESTAMEXTAiREMEîVT,  adv.,  par  tes- 
tament : 

Si  aucuns  mariez  font  conquetz,  ilz  peu- 
vent testanientairement  en  leurs  decez  ou 
avant  en  ordonner.  {Coût,  de  France,  f°  lU 
1°,  éd.  1517.) 

Excepté  a  sondit  mary,  auquel  elle  ne 
peut,  ne  sondit  mary  a  elle  testanientaire- 
ment ne  autrement  aucune  chose  donner. 
(Coût,  de  Chauiitj,  Nuuv.  Coût,  gén.,  II. 
66i.) 

TESTAMEXTERESSE,   tl'eS.,   S.    f.,  exé- 

cutrice  testamentaire  : 

Et  pour  ces  dons  et  ces  aumounes  de- 
vant dites  a  délivrer,  se  jou  miure,  j'en 
preng  a  testamenteurs  et  a  tiestamente- 
resses...  (1297,  C'est  les  devises  Ilelain  Hee, 
Chirog.,  Aich.  Tournai.) 

Testamenleressc.  (5  sept.  1375,  Test.,  chi- 
rogr.,  Arch.  mun.  Douai.) 

TESTAMEXTEiR,  tieslii.,  S.  m.,  exécu- 
teur  testamentaire  : 

Par  l'eswart  de  mes  testamenteurs.  (1200, 
Test,  de  Agnes  le  Perrière,  Tailliar.) 

Everars  de  Saint  Venant  a  loet  et  vier- 
pit  com  testamenteres  dame  Ghillain  se 
mère  a  le  maison  des  Cartriers  ki  siet 
devant  Nostre  Dame  .i.  marc  d'iretage. 
(Janv.  1260,  .\rch.  mun.  Douai,  Zeitsc/i.  f. 
rom.  P/iiloL,  XIV,  328.) 

Evrars  d'.Vntoing  prent  a  tiestumenteur 
Gilliun  Collemer,  Jakenion  de  llelemmes, 
et  dame  Marie  Cardevake,  et  leur  met  en 
mains  tous  ses  biens  pour  acomplir  sen 
tiestament.  (Nov.  1278,  Fonds  des  Testa- 
ments, chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ke  soient  mi  exécuteur  et  mi  lestnmen- 
teur  de  me  testament  et  de  men  ordenance, 
ensi  ke  je  l'ai  ordenet  et  deviset.  (15  déc. 
1301,  Cart.  de  Fîmes,  CCCLXl,  p.  502, 
Uautcœur.) 

Mes  exécuteurs,  aumosniers,  gagiers  ou 
testamenteurs.  (1302,  Test,  du  duc  Jean, 
Lobin.,  Hist.  deBret.,  Il,  450.) 

Et  si  voel  que  mi  tiestamenteur  ne  soient 
tenul  de  rendre  conte  a  personne  nulle 
des  biens  dessus  dis,  ne  de  cose  nulle  qui 
puist  toukiera  cest  mien  testament.  (1336, 
Test.  Watier  Wisce,  chirog.,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Elle  charga  amaistre  Jehan  CliilTart,  son 
chancellier  et  l'un  de  ses  testamenteurs.  de 
bailler  les  lettres  du  don  des  choses  des- 
susdites a  monseigneur  l'abbé  de  Saint 
Denis.  (J.  Chartier,  C/irun.  de  Cliarl.  VU, 
ch.  cviii,  Bibl.  elz.) 
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Item  aux  testamenteurs  pour  soliciter 
ses  besoingnes,  a  chascun  dix  solz  tour- 
nois. (1510,  Test.  Marguerite  Desnieus  dicte 
Bonté,  chirog.,  Arch.   Tournai.) 

On  trouve  encore  dans  des  textes 
wallons  du  xvii'^  siècle  : 

Mais  nous,  considerans  la  prodigalité  des 
parens,  le  péril  imminent  des  créditeurs 
et  l'incommodité  qu'en  pourroient  cy  après 
ressentir  ces  mineurs,  jugeasmes  qu'en 
façon  du  monde  ce  testamenteur  ne  les  ay- 
deroit  «le  ces  deniers,  ains  les  garderoit 
fidellement  aux  pauvres  petits  enfans  pour 
les  en  ayder  quand  ils  seront  en  aage. 
(1609,  PiiiL.  i)K  lU'RGES,  Mémoires  d'eschevin 
de  Tournai/,  Mém.  Soc.  histor.  de  Tournai, 
V,  85.) 

Un  testamenteur  seul,  ores  qu'il  soit  hoir 
du  résidu,  ne  sera  recevable  a  faire  pour- 
suitle  des  biens  du  testament  contre  les 
redevanciers.  (1619,  Coût,  de  Hamaut ,  Nouv. 
Cou  t.  gén.,  Il,  70".) 

Testamenteur  se  dit  encore  dans  le 

Montois. 

TESTAMEXTOiRE,  adj.,  testamentaire: 

Ordenance  testamenloire.  (1389,  Charte, 
Arch.  S  102,  pièce  8.) 

TESTAXS  (.MAf)  ? 

Que  malle  peine  et  malle  rage, 
Malle  goutte,  malle  langueur, 
Malle  nuyct  et  en  viau  testans 
Vous  soit  Proserpine  mettons 
Enragez  que  ne  venez  vous  ? 
[Act.  desaposl.,  vol.  Il,  i'  1.32',  éd.  1337.) 

L'édit.  de  I54I.  t.  II,  ^  89",  porte:  et 

mau  jour  autant. 

TEST.\RESSE,  S.  f.,  testatrice  : 

Done  la  dicte  leslaresse.  (1412-28,  Reg. 
aux  test-,  1. 1,  r  69,  Arch.  mun.  Douai.) 

i.  TESTAKT,  -ord,  lelart,  adj.,  à 
grosse  tête  : 

Tutacus,  teiart,  qui  a  grosse  teste. 
(Gloss.  iat.-galL,  Richel.   1.  7679,  f°  259'.) 

Auscun  pour  la  grosseur  de  sa  teste  l'ap- 
pellent aussi  testurd.  (La  Porte,  Epilh.  fr., 
v°  Munier,  poisson,  éd.  1571.) 

—  Entêté,  opiniâtre  : 

Maresson  li  lestarde.  (1303,  li  Coies  de  la 
parrorhe  Saint  Estene,  P  3  V,  Cahiers  de  la 
taille,  1301-1318,  Arch.  mun.  Reims.) 

Gripus,  orguilleux,  testart.  (Catltolicon, 
ms.  Lille  369,  Scheler.) 

Gripus,  orguilleux,  teslars.  (Gloss.  de 
Salins.) 

Cabochard  pour  testu  ou  leslard.  c'est  tt- 
dire  opiniastre.  (II.  Est.,  Prec.  du  lang. 
franc.,  p.  139,  éd.  1579.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Opiniâtreté  teslarde.  (La  Porte,  Epith. 
fr.,éd.  1571.) 

Centre.  Poit.,  tèlord,  adj.  et  s.,  qui  a 
une  grosse  tète.  Argot,  têtard,  homme 
de  tête,  homme  de  lettres,  homme  en- 
têté qui  aime  à  contredire. 

2.  TESTART,  lies.,  lieslare,  s.  m., 
sorte  de  monnaie,  le  teston  : 
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Monnoye d'argent,  comme  est  iing  teslart 
d'Angleterre  ou  uiig  gros  de  îlilan.  (Jkh. 
DU  ViGNAY,  Mu:  Itislorial,  XXXI,  44,  éd.  1531.) 

Deux  leslars,  demy  testart,  et  un  double 
blanoq.  (1U9,  E.réc.  test,  de  Pierart  le 
Vasseur,  Arch.  Tournai.) 

En  (ieslars,  et  aullre  nionnoie.  (1452, 
E.féc.  test,  de  sire  Etienne  Monarque,  Arch. 
Tournai.) 

Item  en  tarelares  de  .xu.  d.  le  pieclie, 
lieslares  et  pieches  de  .ii.  gros  (28  sept. 
lU'M,  Tut.  des  enfants  Tristrant  Sauders, 
Arch.  Tournai.) 

Ils  appellent  un  lésion,  un  testard.  (G. 
liOUCHET,  Serees,  III,  130,  Uoybet.) 

—  Pièce  de  bois  ? 

Lever  les  testais  d'ung  pont.  (1510, 
Compte,  iiélhune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
liibl.  Amiens.) 

TESTATER,  vsrbe. 

—  Neut.,  tester  : 

Avoir  licence  de  tesialer.  (1377,  Bail, 
Arch.  MM  30,  (°  79  r°.) 

Est  assavoir  que  la  femme  mariée  peull 
lestutei;  sans  la  licence  de  son  mari.  (1481, 
Jrc/i.  léf/isl.  de  lieims,  2'  p.,  vol.  I,  p.  vm, 
l)oc.  inéd.) 

Par  la  dicte  couslume  un  bastarl  non 
legilimé  ne  peut  tesialer.  {Coust.  de  Lille, 
V  380  v°,  éd.  1581.) 

Morul  mon  père,  sans  lestaler...  (J.  Pus- 
■  SOT,  Journalier,  p.  4,  E.  Henry  et  0.  Lori- 
quet.) 

Item,  tous  ecclésiastiques  pourront  sans 
notre  aveu  et  consentement  leslater.  (1622, 
Louvrex,  Ed.  et  règ/em.  pour  le  pni/s  de 
Liège,  III,  66,  éd.  1750.) 

—  Act.,  laisser  par  testament  : 

L'an  et  jour  déclaré  au  blanq  de  cesl 
présent  testament,  icelle  testatee.  ordonnée 
et  legatee  en  le  manière  que  contenu  est 
en  icellui  par  Jehan  Houteillier,  dénommé 
ou  dit  testament.  (1387,  Test.  Jehan  Bou- 
teillier.  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Toutes  lesquelles  choses  dessusdictes  je 
vueil,  testale  et  ordonne  comme  par  ri- 
gueur de  testament.  (liouT.,  Somme  rur., 
II,  P  75  r°,  éd.  1539.) 

Tesialer  se  dit  encore  dans  le  Rou- 
chi. 

TESTATKiiEssE,  -terre.'!se,  -tresse,  s. 
f.,  testatrice  : 

La  dicle  testnteresse.  (7  juill.  1374,  S.  Ber- 
thomé,  Ihbl.  La  Rochelle.) 

Selond  la  forme  du  testament  de  la  tes- 
tateresse.  (1381,  tlrands  jours  de  Troyes, 
Arch.  X'»  9183,  f-iô  r".) 

La  dicte  testaterresse  laissa...  (11  fév. 
1382,  Pièce  coticern.  l'uhb.  de  S.-Germain- 
des-Près,  Arch.  L  806.) 

Apries  laquelle  relation  et  tesniongnage 
ainsi  fait  par  les  dessus  nommes  tesmoings 
les  dis  eschevins  tinrent  le  dit  testament 
pour  approuvé,  et  que  ainsi  l'avoit  volu 
îadicte  feue  testatresse...  (1100,  Test.  Ju- 
liane  li  Darbiresse,  chir.,  Arch.  Tournai.) 

Un  testateur,  ou  testatresse,  peut  dispo- 
ser par  testament  et  ordonnance  de  der- 


nière volonté,  de  ses  fiefs  et  héritages. 
(1533,  Coût,  de  Lille,  Coût,  gén.,  1,  766, 
éd.  1604.) 

Ledict  seigneur  de  (laverayne,  mary 
d'icelle  testatresse.  (1565,  Test,  de  Barbe 
Dorjnijes,  Arch.  Tournai.) 

TESTATlox,  voir  Testacion. 

TESTATOiREME>T,  adv.,  par  témoi- 
gnage : 

La  loy  lloyses  fu  jadis  prise  en  la  nion- 
taigne  de  Synay,  mais  celle  disoit  que  elle 
seroil  consommée  testaloiremeut  sur  la 
maison  d'Israël  et  sui'  la  maison  de  .luda. 
(J.  GouLAls,  Htttion.,  Richel.  437,  f  121  r°.) 

TESTATRESSE.  Voir  TeSTATICBESS K. 

TESTE,  le.vte,  liste,  lixle,  liexte,  teuste, 
tieuslc,  lieaxle,  teule,  tieule,  s.  ra., 
livre  des  évangiles  : 

Le  abes  del  leu  fait  porter  fors 
Ses  reliques  e  ses  trésors, 
Cruz  e  fertres  c  les  tistes 
Bien  engemmet  de  amestistes. 

{S.  Brandatt,  674,  Micljel.) 

Dous  chandeliers  d'or  merveillus, 
Et  un  ti.vte  mult  precius. 
(Wacb,  s.  Nicfiolm,  590,  Delins.  jMontmerqné,  p.  :)i3, 
teste. 

Croiz  e  textes  o  bels  aveirs. 
{Id. ,  Jtou.  3"  p.,  bob-i,  ADiliesen.)  Var..  tieuxles. 

Furent  en  cliapos  revestuz 
Od  te.rte8  chers  e  od  vertuz, 
Od  encensiers  d'or  e  d'argent. 
(Ben.,  I).  de  Xorm.,  Il,   14S50.  Micliel.) 

Moult  i  porta  l'on  tej-fe.<!  chiers, 
Camdelarhres  et  encensiers, 
El  grans  cbases  od  grans  cors  sains. 
[Parlon.,  10763,  Crapeiet.) 

En  cesle  meisme  manière 
ISous  dist  li  teustes  de  saint  Piere. 
(Gui  de  Cambr.,  liarttmm,  6S,  1,  P.  Meyer.) 

(ir  et  argent  i  ofrirent  assez  por  fere 
croiz,  et  calices,  et  textes.  (Guill.  de  Tvr, 
VI,  23,  P.  Paris.)  Var.,  /ie«(es. 

Tous  li  mosticrs  fu  pleins  de  gent 
O  encensiers.  o  croi'î  d'argent, 
U  te.rtes  et  o  luminaire. 

{Escoufle,  Ars.  6563,  f"  2'.) 

Tuil  li  prevoire  et  li  diacre  et  li  sordia- 
cre,  luit  reveslu,  et  la  crois  et  l'eabenoile 
et  li  encens  et  li  tentes,  doivent  aler  encon- 
tre les  processions  de  la  vile.  (1287,  Ordi- 
uarium,  ms.  Tioyes  792,  f  287  v°.) 

Furent  trové  trop  riche  vaisel  qui  apar- 
tiennenl  ans  offices  de  l'autel,  c'est  a  sa- 
voir .Lx.  kalices  d'or  trop  riche  et  trop  pré- 
cieux, .XV.  plathenes  et  .xx.  te.rles  d'évan- 
giles. (Citron,  de  S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.. 
r  20°.) 

Un  autres  livres  ou  tiextes  tous  couvers 
d'argent.  (1362,  Iriv.  du  très,  de  l'ahb.  de 
Fècamp,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  4"  sér.,V,  164.) 

.XII.  oreilliers  pour  porter  les  tieusles 
tant  grans  que  pelis.  (1375,  Inv.  du  très,  de 
Fécamp,  Arch.  Seine-Inf.) 

Un  texte  de  lelon  ouquel  a  de  l'un  des 
eostes  un  crucifiement  et  de  l'autre  costé 
saint  Urbain,  garni  d'un  colTret  de  bois  a 
le  mectre;  ensemble  deux  petits  lodiers  de 
toille  pour  le  garder.  Hem  deux  autres 
textes  de  lelon  doré  parez,  dont  en  l'ung 
est  l'image  de  Dieu  et  en  l'autre  de  Nostre 


Dame.  Item  quatre  autres  petits  textes  de 
bois  paraux,  couvers  de  soye  perse  ouvrée 
d'or  et  d'aullre  soye.  (26  août  1468,  hivent. 
des  poilles,  vestem.,  ornemens,  etc.,  120, 
121,  122,  S.-Urbain,  Arch.  Aube.) 

Ung  texte  deevvangilles  couvert  a  .i.  lez 
d'or  ou  a  pluseurs  pieres  et  perles  et  l'au- 
tre, couvert  d'argent.  (1469,  Invent,  de  S. 
Ame,  Arch.  Nord.) 

Texte  se  dit  encore  du  livre  d'Evan- 
giles porté,  aux  grand'messes,  par  le 
diacre,  qui  le  donne  à  baiser  à  l'offi- 
ciant, avant  que  celui-ci  baise  l'autel. 

2.  TESTE,  tiesle,  s.  f.  "? 

Une  fourure  de  liest'-s,  .xxvin.  s.  (1409, 
Exéc.  test,  de  Liévin  de  Houzeleberque,  Arch. 
Tournai.) 

Cf.  Testrlete. 

3.  TESTE,  s.  f.,  tesson  : 

Fu  coichiez  sor  leste'!  qui  estoienl  asme- 
nuisies  et  despecies  por  ce  qu'eles  antres- 
sint  as  plaies.  (Serm.,  ms.  Metz  262,  l''65\) 

1.  TESTEE,  s.  f.,  potée,  terrine  : 

Chascunc  paeice  de  sui  doit  obole,  au- 
sinc  par  iaue  comme  par  terre.  Auges  sanz 
escueles,  de  sui,  doit  obole.  Les  .xxiiu.  tes- 
tées de  sui  que  on  a|i.ele  douzeines,  .ii.  d. 
(Est.  lion..,  Lii\  des  ?nest.,  2»  p.,  II,  24,  Les- 
pinasse  et  Donnardot.) 

Sieuz  en  testées,  les  .m.  testées  doivent 
poitevine  de  tonlieu,  et  de  mains  de  .m. 
testées  ne  doit  néant  de  tonlieu.  (In.,  ib., 
.XIII,  3.) 

2.  TESTEE,  tiestee,  s.  f.,  coup  sur  la 
tête  : 

Le  tronchon  bauce  de  la  perce  quarree, 
Baudus  en  done  sor  l'ehne  tel  testée 
La  perce  brise  ;  fendue  est  et  quassee. 

{.Mise.,  71ÎI.  A.  P.) 

En  travers  l'iaume  li  dona  tel  tesfee 
Qu'Eudes  n'ot  goûte  de  plus  d'une  ruée. 

[Auheri.  p.  2Î7.  Tohier.) 

Il  s'en  vait  tout  a  pié  après  Meliagant... 
si  li  don»  tele  testée  que  du  ceval  le  porte 
a  terre.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f°  81^) 

Et  Robins,  qui  el  cheval  sist, 
Recbut  la  nuit  mainte  colee, 
Et  si  rechut  mainte  testée. 
(Beaiîmasoir.  Jeiian  et  Blonde,  42(i6,  A.  T.) 

Lors  veissiez  cheveus  tirer. 
Tisons  voler,  draps  deschirer. 
Et  l'un  desuuz  l'autre  obéir  ; 
Li  marcbeanl  corenl  veir 
Cens  qui  orent  rouge  testée. 
(BoiHn   de  Provins,    339,    Montaiglon    et   Raynand. 
Fabl.,    VI,  64.) 

Si  al  dit  al  evesque,  par  mult  lire  tiestee 

Que  ly  cangeurs  orent  mies  son  bonour  tensee. 

(J.  DES  Peeis,  Geste  de  Lieije,  34149,  Chroa.  belg.) 

M'as  lu  frappé  ?  vieille  donlee  ! 
Tien  cesle  testée. 
{Farce  d'un  c/tauldroiniier,  Ane.  Tli.  fr-.  H,  lOS.) 

—  Charge  qu'on  porte  sur  la  tète  : 

Quiconque  apporte  a  teste  aucuns  ablais 
des  terres  dont  est  deu  terrage,  iceulx  ne 
peuvent  descharger  leurs  charges  et  to- 
tees  sur  aucuns  lieux  prives.  (1507,  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  I,  2'22,  Boulhors.) 
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—  Projet,    idée,    imagination,    fan- 
taisie : 

Hardis,  enlreprendans  de  dire  \o  f testée, 

(C/iei:  au  ci/»iie,S193,  Reiff.) 

Le  pas  que  j'ai  ci  devisé, 
Ou  cil  sont  de  guerre  alise 
Qui  veulent  faire  leur  testées, 
lert  bien  a  -ni.  aibatestees 
(S'au  certain  dire  me  déport) 
Loing  de  Ciravelingues  le  port. 
(GuiAHT,  Jlotj.  linf/it;  16529,  W.  el  D.) 

Frère,  dist  Namles,  laissiez  ccste  testée. 
(ADEstT,  Enf.  Ogier,  17-,  Scbeler.) 

Si  qu'il  saigement  alisoient 
La  voie  ou  meuz  aler  pooient, 
Non  pas  soulcnianl  par  pansée, 
Par  fortune  ne  par  testée 
Mes  par  veor  de  l'uil  vraiemenl. 
(J.  DE  Priohat.  Lir.  de  Vegece,  Iliciiel.  16Ut,  ('  3V'.) 

Autresi  très  granz  negligance 
Et  granz  defauz  de  porvoiance. 
Et  fox  us  et  foie  testée 
Metent  a  la  mort  tele  armée. 

(iD.,  ib.,  {■>  70'-.) 

Sire,  dit  Ciperis,  n'en  aies  chiere  iree. 
Car  ja  paix  n'en  feray  s'aray  lait  ma  testée. 
{Ciperis,  Iticbel.'l637,  f"  131  r'.) 

Ains  se  volrent  réduire. 
Tant  que  par  malvaise  testée 
Firent  de  gent  très  grant  armée. 
{Citron,  de  Vabb.  de  Floreffe,  2931,  Cliroo.  belg.) 

C'estùit  un  bon  baston  bien  fait  a  me  testée. 

{Bug.  Cap.,  2570,  A.  P.) 

Mes  par  sa  foie  testée 
.Vquiert  mortel  anemi. 
(Jeu.  LESciRit,  C/iivis.,  Hall,  et  Rond.,   \\I,  Bibl. 
elz.) 

Et  Ogier  de  Mangnee  at  ses  armez  ostee, 
L'escut  d'or  et  d'azuré  at  pris  de  grant  tiestee. 
(J.  DES  Pbeis,  Cieste  de  Liège,  30860,  Cbron.  belg.) 

De  ceux  qui-le  menoient  au  tout  a  leur  tiestee. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  3935,  ('.hroa.  belg.) 

J'en  feray  ma  testée  toute 
Ains  c'on  l'enterre. 

V.Uii-,  de  A'.-lt.,  XXVI,  5S3,  A.  T.) 

—  Fig.,  corner  de  rjrant  testée,  ron- 
fler de  haut  son  :  • 

Oez  conme  il  a  corné  fort 
De  grant  testée. 
{.Wir.  de  A'.-D.,  IH,  74S,  A.  T.) 


Férue  me  suis  sus  le  doy 
A  ce  clou  ci  :  fere  !a  pointe 
Qui  du  sang  Jlicsu  sera  oingle. 
Est  il  fait  de  bonne  testée  ? 
{La  Passion  r^ostre  Seigneur,  Jub.,  Mijst.,  Il,  233.) 

—  Tête,  personne  : 

Sont  appellees  eschaitcs  collatérales  tiui 
vieiinenl  île  ('.(iiislé  cl  toutes  les  autres  qui 
se  gouvernent  selon  l'assise  au  conte  Gef- 
froy  sont  pariies  lestée  a  testée  entre  fre- 
reset  seurs,  par  coustunie  cousins  el  cou- 
sines, oncles  el  ailles,  nepveux  el  niepces, 
selon  que  acliascun  eu  a|)partient.  {Coicst. 
deliret.,  f"  81  v»,  ap.  Sle-l'al.) 

Il  y  en  a  qui  opinent  que  le  premier  nay 
doit  avoir  sa  testée,  el  ceux  qui  sont  naiz 
après  celiiy  du  second  mariage  noble  doi- 
vent estre"  estime/  puisnez.  (D'Ahoentré, 
Ado.  s.  les  part.,  comment.,  col.  1976.) 


Beauce,  Poitou,  têlée,  extrémité,  tête. 
Basse-Norm.,  tétée,  coup  de  tête.  Quim- 
per,  prendre  une  tétée,  s'entêter. 

TESTEi.,  -Icnl,  S.  m.,  tesson  : 

Et  puis  par  .vu.  jours  conlinueils  ilh 
chairenl  pieres  el  testeals  de  cliiel.  (J. 
d'Outre.u.,  ilyreur  des  histors,  I.  198,  Chron. 
belg.) 

Aucun  ouvrages  de  polliers,  comme... 
paeletles,  pots  a  pisser,  esparginals,  tes- 
teau.r  de  lamponeltes,  cloches  el  toulles 
autres  sortes  de  poUerie.  (1577,  Cli.,  clans 
Charl.  et  pririt.  des  32  miH.  de  lu  cité  de 
Lièf/e,  II,  321,  éd.  1730.) 

TESTEi.ETii.  -elle,  -elletle,  -ellaitte, 
ticsleletle,  lelelete,  a.  f.,  petite  tète  : 

Lambert,  petit  âmes  vo  testeîete  .' 

Quant  a  morir 
Vous  otroiies  pour  si  courte  amourete. 
(Bretel,  a  Feiri,  ms.  Sienoe  H  X  36.  f»  49'.) 

Item,  une  autre  couppe  a  esmaulx  et  a 
testelettes  de  lyons,  pesant  sept  marcs, 
troys  onces,  cinq  estellins.  (13S0,  bivent. 
de  Charl.  V,  n°  13à.j,  Labarle.) 

O  gracieuse  tesfeîetfe  .' 

{Tlierence  en  franc.,  f"  107*,  Verard.) 

Capitulum,  tesielelte,  petite  teste.  (Cale- 
pini  Dict.,  liàle  loSi.) 

Testelelle,  f.  A  liule  liead.  (Coiiiii.,  16H.) 

—  Nom  propre  ancien  : 

Aubeles  Testelelle.  (1312,  li  Catners  de  la 
tuile  de  lu  pnroche  de  Saint  Denise,  1°  2  r°. 
Cahiers  de  la  taille,  1301-1318,  Arch.  mun. 
Reims.) 

—  Fourrure  ? 

Pour  une  huppelande  de  drap  sauwin  a 
usage  de  femme,  fouree  de  teslellettes  d'es- 
curyeux.  (1399,  E.réc.  test,  de  Maigne  de 
Lobbes,  Arch.  Tournai.) 

I       A  Qualerine  le  Faucqueniere  une  huppe- 
j   lande  mellee   fouree  de  tiesteletle^-.    (liOi, 
I   Exéc.  teslam.  île  Ar/nies  de  Crespin,  femme 
Jehan  Gallet,  Xfch.  Tournai.) 

Item,  pour  une  fourreure  de  testellailtes, 
.X.  s.  (1407,  Exéc.  test,  de  Pierre  Martin, 
Arch.  Tournai.) 

Une  noesve  fourure  de  tiestelette.i.  (1414, 
Tut.  des  enfants  de  Colurl  Diinence,  Arch. 
Tournai.) 

Une  huppelande  de  drap  villet  fouree  de 
lesteleltes  d'escurieux,  a  usage  d'omnie. 
(142ii,  E.réc.  test,  de  Jehan  de  le  Pourque, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  ung  corset  gris,  fouré  de  testelettes 
de  roux  dos.  (16'20,  Exéc.  test,  de  ta  ueuae 
Doucltement,  Arch.  Tournai.) 

Une  fourure  de  gris,  ung  manteau  de 
testelette.  ;1Ô48,  Exéc.  test.  île  Jelianne 
veuve  Thierry  Oainere,  .Vrch.  Tournai.) 


—  Péricarpe  ou  capsule  : 

.11.  teleleles  rondes.  {Le  ijrant  Herbier, 
n»  228,  J.  Camus.) 

Le  chausse  trappe...  a  des  testlelletes  sur 
le  haul  de  ses  liges,  comme  les  autres 
chardons,  atourees  d'espines  pi(|uautes  en 
fcjrme  d'esloilles.  (Lieb.\ult,  Mais,  rust., 
p.  237,  éd.  1597.) 


De  ceste  sorte  y  en  a  une  espèce  qui  a  la 
fleur  blanche  el  les  testelettes  rouges.  (Du 
PiNET,  Z)(Osconde,  III,  99,  éd.  1605.) 

TESTEMOIG.^'A^'CE,  S.  f . ,  témoignage: 

Que  nul  home  ne  femme  mette  lour  filz 
ou  fyle  en  apprenlyce  deins  ascun  cyté  ne 
ville  du  roialme  d'Ënglelerre,  s'il  noun  que 
il  eil  terre  ou  rent  a  la  value  de  .xx.  s.  per 
an,  et  ceo  per  testemoir/nance  desouth  les 
sealxdesjuslicezdu  pe,-is.  \Stat.de HenriVI, 
an  VIII,  impr.  goth.,  Hibl.  Louvre.) 

TESTEMOiGXE,  -oiiie,  -oiime,  -oene, 
-oingne,  testimoine,  -oyne,  -onie,  tele- 
moine, -oene,  s.  m.,  témoignage  ; 

Seit  muslred  de  treis  parz  del  visned, 
que  il  ait  teslimonie  de  la  Iroveure.  {Lois 
de  GuilL,  6,  Schmid,  die  Ijeselze  der  Anijel- 
sachsen,  p.  328.) 

S'il  ne  pot  guarani  ne  testimonie  aveir. 
(/*.,  p.  338.) 

Prenget  li  reis  sa  fille  qui  tant  at  bloi  le  pell. 
En  sa  cambre  nus  nietet  en  un  lit  en  requeit 
Si  jo  net  ai  anul  testimonie  de  lui  cent  feiz. 
Demain  perde  la  teste,  par  covent  le  olrei. 

I  loi/,  de  Cliirlem.,  480,   Kosobwilz.) 

Et  moult  avoit  boin  testemoine. 

(Wace,  Rou,  Richel.  37.),  l'  Hti.) 

Une  abeie  de  Horgoigne 

Ki  donc  ert  de  boin  testemolgne. 

(Id.,  ib.,  f  220'.) 

Vez  ces  letres  a  testimonie. 
{Ren-,  El'.  X,  313.  Mai  lia. ^  MéoD,  \^i\yt,îestemoinline. 

En  lestinioine  de  vérité.  (1230,  Perrot,  La 
llochelle,  Arch.  Vienne.) 

De  vérité  port  testemoinne. 
(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  Kicbel.  1526,  f"  103i'.) 

Des  ovres  queles  els  sunt 
•  Qui  de  lui  testemoine  font. 

(  Yni.  du  monde,  ms.  S.-Brieuc,  f"  6^.) 

On  ne  puet  savoir  de  ses  aventures  la  fin 
se  ce  n'est  par  le  teslemoigne  que  on  a 
des  escritures.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f 
90^) 

Et  melras  l'autel  contre  le  voile  qui  penl 
devant  la  huche  del  tcsmoing  devant  le 
propicialoire  de  quoi  le  testemoine  est  co- 
verz  ou  ge  parlerai  a  toi.  {liible,  Richel. 
899,  f  47\) 

En  teslimoyne  de  vérité.  (1260,  Vente,  Sle- 
Croix,  Arch.  Vienne.) 

Si  com  nous  lison  en  l'espitre  S.  .lehan  : 
.III.  sont  qui  donnent  testeinoiyne  el  ciel. 
Il  pères  el  li  filz  el  li  seinz  esperiz.  {Décré- 
tâtes, ms.  Boul.-s.-Mer  123,  f  2\)  Pluj  t)as  : 
lestimoigne. 

Ge  demant  se  II  tesmoing  de  i]ui  li  teste- 
moines  fu  refusez  sont  pour  ce  mal  re- 
nommé. (Digestes  de  Just.,  Richel.  20118, 
f  37".) 

En  testemoene  de  la  dite  chose.  (1283, 
Sent,  en  la  cour  de  Porhoet,  f'"  Bizeul,  coll. 
de  Charl.,  Bibl.  Nantes.) 

En  tetemoene  de  laquele  chose...  (1283, 
Cart.  S.  Aubin,   Arch.  Côles-du-Nord.) 

En  tetemoine  de...  {Ib.) 

1.  TESTER,  V.  a.,  assurer: 

(Ce)  que  vous  leur  declareres  et  testeres 
vil'vement,  afin   de  les    esmouvoir    el   re- 
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souldre  a  ce  desseing.  (5  fév.  1596,  Lettres 
missives  de  Henri  IV,  IV,  490,  Berger  de 
Xivrey.) 

—  Instruire  en  apportant  des  témoi- 
gnages : 

Por  ce  que  sorvenue  soudeinno 
Ne  lor  face  ennuit  ne  pcinne. 
L'on  doit  molt  bien  amonester 
Les  chevaliers,  el  aux  tester 
Et  ensoingnier  par  grant  mailrie 
Ainz  qu'il  soient  apparoillie, 
Que... 
(J.  DE  Priobat,  Lit:  de  Yegece,  nicliel.  1604,  f°  331".) 

A'allée  d'Yères,  téter,  v.  act.,  soute- 
nir contre  quelqu'un  une  chose  avec 
opiniâtreté,  ne  pas  vouloir  démordre  de 
son  opinion. 

2.  TESTER,  verbe. 

—  Réfl.,  pommer"? 

L'ail  aussi  se  peut  semer,  mais  il  est  fort  , 
larilif,  car  au  premier  an  qu'il  sort,  il  se 
teste  comme  un  pori'eau,  (Du  Pinet,  Diosco- 
riiie.  II,  146,  éd,  1605.) 

—  N'eut,,  dans  le  même  sens  : 

Un  peut  aussi  faire  tester  les  aux  et  oi- 
{inons.  (Du  Pinet,  Dioscoride,  II,  146,  éd. 
1605.) 

TESTERiE,  S.  1,  caprice,  fantaisie  : 

Les  faiz  de  chevallerie 
Que  l'on  a  fait  par  testerie, 
Les  doit  on  tenir  a  prouesse? 
Certes  nennil  :  et  dont  que  esse  ? 
C'est  folie  et  cas  d'aventure. 
(Geffbot  ne  Paris,  Chron.,  Ricbel.  146,  f»  49',) 

^les  force  sanz  sons  me  resemble  ; 
Car  d'aventure  eu  testerie 
Que  mie  ne  vaut  une  alie, 

(ID,,  ib.,  1418,  \V.  et  D.) 

El  quant  \a.  testerie  d'esvergongne  a  cou- 
veri  le  cueur  el  démené,  non  pas  que  il  ne 
double  ne  ne  tremble,  c'est  desespoir  pour 
laquelle  chose  le  félon  democque  Ùieu. 
(.Ieh.  du  Vni.vAY,  ilir.  Iiist.,  X.\l.\,  10,  éd, 
I53I.) 

—  La  nature  de  la  tète  : 

Car  l'aigle  qui  .n.  testez  ba. 
Nature  oncquez  ne  se  pensa. 
C'est  un  monstre  fait  en  nature, 
Et  avec  ce  il  ba  figure 
Que  la  chose  par  luv  signée 
Est  monstrueuse  et  des-cuisee 
Et  que  double  est  en  tous  ces  fais, 
Et  ne  pourroit  porter  le  fais 
Que  empreni,  car  elle  n'a  mie 
Hespondans  a  sa  testerte  : 
Assez  a  quant  vourra  voler 
De  sa  double  leste  porter. 
[Dist  de  ta  fleur  de  lys,  Riiliel.  1.  4120,  !'  \ôi  \'.) 

TESTEROX,  teteron,  taleron,  tettellon, 
s.  m,,  téton  : 

Car  li  amors  de  le  femme  est  en  son 
l'œul  et  an  son  le  tateron  de  sa  mamele, 
(Auc.  et  !\'icol.,  14,  "20,  Suchier.)  Impr,  : 
gateron. 

Hec  papilla,  le  teteron.  {Gloss.  de  Glas- 
cow,  P.  Meyer,) 


Cf,  Zeitschr.  fiir  rom.  Philol.,  XIV, 
174,  et  Romania,  X.\,  285. 

—  Bec  d'un  broc  : 

Que  toul  vinier,  vinieres,  brasseur  de 
mies,  tout  cabaret,  facent  faire  entre  chi 
et  le  jour  dou  mi  quaresmme  procain  ve- 
nanl,  pos  d'eslain  de  ,v,  Ib,  pesans  le  pièce, 
et  nient  mains,  sour  .c.  s.,  liquel  pot  n'eut 
.1.  tettellon  pardevens  desous  le  bort  dou 
pot,  al  escanlellon  que  li  eskievin  y  me- 
tronf.  Et  que  tout  li  pot  tiegnent  bien  le 
mesure  au  tettellon,  sour  .x.  Ib.,  et  sour 
perdre  les  pos,  et  sour  y  estre  corrigiet  al 
assens  des  eskievins,  lesquels  mesfasans 
li  dit  eskievin  seront  tenut  de  raporler  par 
devers  les  prevos  et  les  jures,  toutes  les 
fies  que  aucunes  lois  y  eskeront.  (7  fév. 
1346,  Ord.  des  riniers,  des  brasseurs  de  mies 
et  cahares,  Pet.  Heg.  de  cuir  noir,  f°  83  r°, 
Arcli.  Tournai.) 

Champagne,  Ardennes.  teteron,  cham- 
pignon, une  chanterelle  et  l'agaric  élevé, 
Poitou,  teteron,  ânon,  muleton,  Aunis, 
animal  qui  tète  encore.  Centre,  teteron, 
bec  d'une  cruche, 

TESTET,  tctel,  s,  m.,  tesson  : 

.Vu  mesme  instant  par  son  forfaict 
Vist  le  vaisseau  d'humaine  créature 
Par  le  venin  originel  infect. 
Brisé,  cassé,  tendant  a  pourriture. 
Dont  les  fetetz  par  ceste  infusion 
Furent  jeclez  et  en  confusion. 

[Cil.  rmj.,  nicbel.  1337,  l'  100  V.) 

TESTiEB,  adj.,  qui  appartient  à  la 
tète: 

Testier:  f.  Ileady,  ruiing  or  possessing 
the  head.  (CoTUR.,  1611.) 

TESTiFic.icioiv,  -lion,  testi/f'.,  s.  m., 
témoignage  .■ 

La  testifiracion  dudil  seigneur  de  Bef- 
froiniont  donné  l'an  dessusdit.  (1400,  .\rch. 
Meuse  B  2330,  f  35  r°.) 

Faulse  teslificatinn.  (Fossetier,  Cron. 
Marg.,  ms.  Hrux.  10509,  1°  P29.) 

En  vigueur,  teslifficalion  et  corrobora- 
lion  desquelles  lettres...  (25  août  1540, 
Grosse  des  liefs  nob.  de  Cossonay,  Arch. 
Lausanne.) 

Tu  te  donneras  de  garde...  de  te  servir 
des  mots  terminez  en  ion,  qui  passent  plus 
de  trois  ou  quatre  syllabes,  comme  abo- 
mination, testificalion...  {Ross.,  Pref  sur  ta 
Friindade,  p.  598,  éd.  1623.) 

Testtfirniion,  f.  A  testificalion,  testimony, 
witnessing,  wilnesse-bearing,  a  proving 
or  confirming,  bv  a  wilnesse.  (Cotgr., 
1611.) 

TESTiFiCATOiRE,  -ore,  tesli/f..  adj., 
qui  sert  de  témoignage,  qui  atteste  : 

Lequel  Ernoul  se  dist  lors  estre  clercq 
et  tel  fut  trouvé  deuement  par  lettres  tes- 
lificatores.  (1387,  Reg.  de  la  loi,  V  137, 
Arch.  Tournai.) 

Lettres  testifficatoire.  (1421,  Certification 
pour  messe,  Hôpit.  général  Orléans.) 

Lettres  lesiificatoires.  (G.  Chastell., 
Chron.  des  U.  de  liourg.,  I,  68,  Buchon.) 


TESTiFiER,  -if fier,  V.  a.,  attester 
certifier,  témoigner  : 

Sainct  Paul  iestifie 
Que  Jésus  Christ  nos  membres  mortifie, 
.\fin  qu'en  lui  soyons  vivifiez. 
(Cl.  Mar.,    Œurres,   niche    en   Pauvr.,    I,    254,    éd- 
1731.) 

Il  y  a  des  enseignemens  infinis  tant  au 
ciel  qu'en  la  terre  pour  nous  testifier  sa 
puissance  infinie.  (Calv.,  Instit.,  1.  I,  c.  5, 
éd.  1561.) 

M.  de  Tayz.  a  esté  le  premier  couronnel 
gênerai  de  bandes  françoises...  il  le  faut 
croyre  ainsi;  car  il  y  a  encores  force 
vieux  capitaines  et  soldatz  qui  le  testiffient. 
(Braxt.,  Couronn.  fr.,  VI,  1,  Lalanne.) 

Monsieur  mon  cousin,  je  désire  désor- 
mais entretenir  une  amitié  estroite  avec 
vous.  Pour  la  testifier  plus  vivement,  j'ay 
faict  choix  de  la  personne  de  mon  cousin 
M.  de  Turenne,  qui  des  sa  jeunesse  a  esté 
près  de  moy  et  m'a  accompagné  dans 
toutes  mes  adversilez  et  cognoit  le  fond 
de  mes  intentions.  (3  oct.  1590,  Lelt.  miss, 
de  Henri  IV,  t.  III,  p.  261,  Berg.  de  Xivrey.) 

Testifier.  To  teslifie,  witnesse.  beare  re- 
cord ;  prove  by  testimony,  confirme  by 
wilnesses.  (Cotgr.,  1611.) 

TESTiFiQUER,  V.  a.,  témoigner  : 

Que  ceste  cosez  fussent  voires,  cestui 
Normant  veinceor  lor  te-tificarent  en  Nor- 
mendie.  (Almé,  Yst.  de  li  Norm.,  1,  19, 
Champollion.) 

TESTiLLOx,  voir  Tresillon. 

TESTi.MOiNE,  voir  Testemoio.ne. 

TESTiMox,  S.  m.,  témoignage. 

En  leslimon  de  vérité.  (1271,  .Arch.  P 
1306,  pièce  1513.) 

TESTiMO-ME,  lestimot/ne,  voir  Teste- 
moio.ne. 

TESTITL'DE,  S.  f.,  huitre  : 

La  mer  (des  Indes)  illec  se  deseche  par  la 
variété  de  ses  testitudes,  les  pluseurs  en- 
gendrent les  pierres  appellees  margarites. 
(Chron.  et  hisl.  sainte  et  prof.,  Ars.  351."i. 
1°  43^) 

TESTiTiui.xi:.  s.  f.,  syn.  de  testi- 
lude  : 

Lesquelz  (pescheurs)  s'esjoyssent  a  pren- 
dre les  poissons  appelez  testiludines  qui 
sont  si  grans  que  del'escaille  et  couverture 
d'une  d'icelles  ilz  font  couverture  d'une 
maison.  (Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3515,  r  43'.) 

TESTMoiXGNAr.xcE,  testmongnauche , 
voir  Tes.moig.nance. 

1.  TESTRE,  voir  TiSTRE. 

2.  TESTRE,  S.  f.,  le  fond  du  lit,  la 
partie  qui  s'élève  derrière  la  tète,  per- 
pendiculairement au  ciel  du  lit  : 

Un  lit  avec  les  appourlenances  :  c'est  a 
dire  un  coverture,  une  testre diSec  la  sileure 
et  les  courtines.  (La  manière  de  langage, 
p.  384,  P.  Meyer.) 

TESTU,  S.  m.,  tète  : 
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Sur  le  Uslu  un  chapeau.  (Caum.,  Voy. 
d'oullr.,  p.  58,  La  Grange.) 

—  Mail  de  fer  à  grosse  tête  : 

Il  conimencierent  a  assaillir  la  ville  plus 
fort  <|ue  par  avant  et  prisirent  mails  de 
ferc]ui  avoient  longues  pointes  et  grosses 
lestes,  lesquels  mails  sont  appelles  testas. 
(Gr.  Citron,  de  Fr.,  l'iielip.  de  Valois,  XLUi, 
P.  Paris.) 

TESTUOT,  adj.,  qui  a  une  grosse  tête  ; 
représenté  par  un  nom  propre  ancien  : 

Guillol  Teslunt.  (1372,  Ch.  du  bailli  du 
D.  d'Or/..  Lalore,  Chartes  de  Sl-Vrbaùi,  p. 
365.) 

TESi'RE.  -ziire,  s.  f.,  terme  de  chasse, 
assemblage  de  panneaux  : 

Je  devant  diz  Robers,...  reconnois  que  li 
prevoz  de  linmigni...  piiist  penre  en  ce  bos 
lièvre  ou  counin,  lou.  renarl,  et  taison, 
sans  haie  faire  et  sans  ;«»■«;■<;.  (1247,  Carlul. 
de  Compiégne,  f  97  V",  col.  2,  Uuc,  Te- 
stira.) 

La  cache  a  toutes  bestes  et  la  testire  a 
tous  oisiaus  aqueli-onques  harnas  qu'il  leur 
plaira.  {1335,  Cart.  de  Ouise,  Richel.  I. 
17777,  f»  221  v°.) 

Si  firent  lors  buissons,  hayes  et  tesures. 
(CouRCV,  Ilist.  de  Grèce,  .\rs.  3689,  t"  8".) 

Que  je  puis  chacier  pour  toute  ma  dicte 
terre  a  toutes  bestes  fauves  et  noyres  et 
avec  toutes  lezures.  (1408,  Gr.  Gaulli.,  f"  45, 
Arch.  Vienne.) 

Littré  donne  lessure  comme  étant  un 
terme  de  pèche. 

TESiBER,  Ihes.,  V.    n.,  chasser  à   la 

tesure  : 

Par  constitution  et  edit  royal  homme  ne 
peut  tendre  ne  tesurer  hors  son  fié  et  son 
dommaine  en  autruy  dommaine  et  heri- 
taige.  (Stat.  de  Pans,  Vat.  Ott.  2962,  P  75".) 

(Jue  lesdiz  bourgeois...  ne  puissent  tesu- 
rer ne  mettre  fille;  mais  ils  pourront 
chacier,  porter  arc,  trere  et  chienz  mener. 
(1326,  H«(.  de  SnA/e,  p.  249,  ap.  Duc,  Te- 
sura.) 

Item  du  droit  que  j'ay  de  chasser, 
tendre,  et  tesurer,  et  prendre  bestes  a  pied 
rond,  rouges,  rousses  et  noires...  (1445, 
Coutum.  rnunicip.  du  Mans,  art.  39,  162, 
ap.  Duc,  Tensura.) 

Nul  ne  peut  de  jour  ne  de  nuit  tendre  ne 
Ihesurer  en  autruy  domaine.  (Coût,  munivip. 
d'Angers,  art.  25,  ih.) 

On  ne  peut  tendre  ny  thesurer  au  do- 
maine d'autruy.  (Loisel,  Instit.  coust.,  II, 
II,  x.w,  éd.  1617.) 

TETEL,  s.  m.,  mamelle  : 

Puis  misl  ses  mains  sor  ses  mameles 
Qui  sont  poingnans,  dures  et  bêles. 
Cortoisement  demendet  a 
Que  c'est  que  fu  que  lastet  a. 
Ele  li  respont  :  Mes  tftiaus . 
iSe  croi  pas  que  truissiez  plus  biaus. 
(Dm  Chenfitïpr  (lui  fist  .les    c...  parler,  Montaiglon  et 
naynaiid,  FnblialLC,  VI,  notes , et  var. ,  p.  184.) 

TETART,  voir  TeSTART. 

TETE,  voir  Tette. 


TET 

TETELE,  s.  f.,  pédoncule  : 

Il  a  ,11,  teteleles  rondes,  espineuses,  la 
ou  est  sa  semence  enclose,  laquelle  se- 
mence est  ronde  et  blanche  comme  se- 
mence de  chardon,  et  la  Heur  est  au  bout 
de  la  tetele  qui  est  comme  vermeille,  (Le 
grant  Herbier,  n"  228,  Camus.) 

TETELETE,  Voir  Tlstelete, 

TETEMOEXE,    -moitié,    voir     Teste- 

MOIOiNE. 

TETEKO\.   voir  Tl-SIEBON, 

TETET,  voir  Testet. 

TETiivET,  S,  m.,  dimin.  de  tétin  : 

Ce  n'est  plus  la  façon  de  taster  sadinet, 
Le  rebondi  devant  cl  le  dur  tetluet. 
(Complainrtf  t:Ie  la  laere  Curdùte.  Poés.  fr.  des  xv°  et 
XTl'  s..  IH,  295.) 

TETi.xETTE,  S.  f.,  petit  téton  : 

Le  pis  qui  point  ne  lui  grevoit, 
Un  petit  enllé  se  levoit, 
Aourné  de  deux  fetiiieltes 
Rondelles,  courves  et  durettes. 
(J.  Le  F-etre,  la   Metlle.  1.  Il,  Ï7.S3,  Cocberis.) 

Et  descouvre  ainsi  qu'a  demy 
Les  gracieuses  tefînetfes. 
(F.LOY  Uamernal,   Lit',  de  la   (hâblerie,  f'  42"*,  éd. 
15117.) 

TETOT,  S.  m.,  téton;  mot  caressant 
adressé  à  une  jeune  femme,  ma  mi- 
gnonne : 

Et  dont  vient,  mon  jeune  ietot? 

Je  vous  ay  toute  jour  cherché. 

(Farce  de  Frère  Gmllebert,  Ane.  Tii.  fr.,  I,  310.) 

TETRARCioiv,  S.  f . ,  tétrarchat  : 

Cestuy  decertanl  estoit  Antipas  qui 
pour  sa  part  et  letrarcion  eut  la  région 
de  onltre  le  fleuve  de  Jourdain  et  Galilée, 
(liutailles  judaïques,  11,  7,  éd.  1530.) 

TETRE,  voir  TiSTIlE. 

TETTE, /e/e,  taite,  s.  f., mamelle,  sein: 

Je  suis  joliete... 
Point  moi  ma  tête 
Selon  le  tans. 
(Chans.  du  sur  s.,  ms.  Bunliier,  f«  56,  Sic-Pal.) 

El  lui  voulant  donner  la  tette,  la  trouva 
toute  froide  au  bers  et  morte.  (;U/>.  du  S. 
Suaire,  Ricliel.  I.  15975,  1'°  2i  v".) 

L'enfant  laisse  toutes  choses  pour  la 
telle  et  la  douiceur  du  lait.  (Lie.  du  Cher, 
de  La  Tour,  c.  .\.\xiv,  Ribl.  elz.) 

A  le  femme  d'icellni  Nicaise  Joly  pour 
avoir  nourry  ledit  liraynel  a  le  tette.  (19 
juillet  1452,  lixéc.  test.  d'Al/salcit  Essequin, 
9"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Voisine,  l'enfant  que  je  tiens 

Meurt  de  fain  en  mangeant  ma  faite. 

Car  dedens  il  n'y  a  plus  riens. 

{.Mist.  dit  Viel  Test.,  21070,  .K.  T.) 

Bien,  bien,  fais  le  bers  de  l'enfant, 
Et  luv  donne  ung  peu  la  tette. 
(Serrimn  joyeux  d'un  depueelleur  de  nouiriccs,  Poés. 
fr.  des  IV'  et  ivi»  s.,  VI,  204.) 

Et  pourtant  nature  a  fait  descendre  a 
bas,  sous  le  ventre,  les  teltesûe  lous  autres 


TEU 

animaux,  mais  a  la  femme,  elle  les  a  atta- 
chées a  la  poictrine,  en  assiette  propre 
pour  pouvoir  baiser,  embrasser  et  cares- 
ser son  enfant  en  l'alaitant.  (Amvot,  Plut., 
De  l'amour  natur.  envers  ses  enfans,  XII, 
éd.  1567.) 

Se  dit  encore  dans  la  Hte-.Normandie, 
vallée  d'Yères,  et  dans  les  .\rdennes. 

TETTELLOIV,  VOir  TeSTERON. 

TETTEMEivT,  S.  m.,  action  de  téter: 

Tettemeiil,  allectement,  lactatus.  (Frei>. 
MOREL,  Diclioiiariulum,  éd.  1632.) 

TETTiLLox,  letillon,  s.  m.,  téton  : 

Pietere  Utenhove  ,  porteur  au  sac,  est 
tenus  en  péril  de  mort  et  d'affolure,  d'une 
plave  qu'il  a  en  le  droitte  mamielle  join- 
daiit  le  tettillon.  (1421,  Reg.  de  la  Loi/,  1413- 
1425,  Arch.  Tournai.) 

Au  dessous  des  telillons.  (Meigret,  Trnd. 
d'Albert  Durer,  f  5  r°,  éd.  1614.) 

TEU,  voir  Tel. 

TEiîBLiiv,  adj.,  couvert  de  tuiles? 

Maison  teuliline.  (1522,  Ste-Croix,  Arch. 
Vienne.) 

TEUEMEXT,  adv.,  tacitement: 

Per  altre  voie  isnellemenl 
S'ert  encore  teitetnent. 
(Li  Mohùer  de  Neinox,  p.  15,  Poés.  dea  xi'  et  xil'  s. 
Riebelet.) 

Et  ne  ferai,  irai  ou  vendrai,  ne  soulTreray 
faire,  alerou  venir  a  rencontre  par  moy 
ou  par  autres  leuenient  ou  expressément, 
directement  ou  indirectement,  publiqut^- 
ment  ou  occultement.  (Oct.  1374,  Ord.  de 
Charles    f,  Isamberl,  Attc.  lois  fr.,  V,  430.) 

TEUKEivES,  s.  f.  pi.,  engin  pour  étan- 
çonner  : 

A  maistre  Jaques  Dupont,  maistre  car- 
pentier  de  la  ville,  pour  .ix.  journées  par 
lui  desservies,  en  ceste  quinzaine,  a  avoir 
deslassé  et  mis  hors  de  le  maison  des 
engiens  de  ladicte  ville,  le  bos  de  deux 
brigolles,  et  de  ce,  fait  deux  teukenes, 
chascune  de  .Lxvi.  pies  de  long,  et  de 
trois  pièces  de  bos,  et  les  dictes  teukenes. 
joininrees,  lovées,  bendees  et  quievillies 
de  pluiseurs  grandes  bendes  et  qnievilles 
de  fier,  et,  apries,  icelles  teukenes  aidié  a 
quierquier,  des(|iiierquier  et  mettre  es 
fons  des  fosses,  au  dehors  de  la  ville, 
contre  lesdis  pans  de  murs,  et  la,  a  l'une 
desdictes  teukenes,  fait  ung  fons  de  six 
fiasques  de  quesne,  chascune  de  ,viii,  pies 
de  long,  elde  ,vn,pos  d'espes,  et  au  dessus 
des  dictes  fiasques,  mis  une  autre  fiasque 
en  recroisant  sus  les  autres  de  dix  pies  de 
long,  et,  en  le  dicte  fiasque  recroisie,  fait 
une  hotte  de  trois  pies  de  long,  pour  en- 
eswillier  dedens  l'une  d'icelles  leukenes, 
et  lesquelles  deux  teukenes  onl  esté  mises, 
assisses  et  drescliies  contre  ledit  second 
pan  de  mur,  (1445,  Compte  de  fortifications, 
Arch.  Tournai.) 

TEULIERE,  voir  TiEULIERE. 
TEURDRE.  voir  TORDRE. 
TEURTIS,  voir  TORTIS, 
1,    TEl'RTRE,   voir  TOUTRE, 
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2.    TEIRTRE,  voir  TOURTRE. 

TEUSE,  voir  TOUSE. 
TEUSTE.  leHte,  voir  Teste. 

TEIZER,  voir  TOLSER. 

TEVE.  tieve,  leefve,  levene,  tievcne, 
adj.,  tiède  : 

Vhi  !  cum  est  la  vie  des  chaitif  hume  brieve  ! 
<Jr  est  chalz,  or  est  freiz,  corne  cel  eve  tieve. 
(GiRNlER.    Vie  de   S.    Thoui.,    Bichel.   13513,   f"   59 
r*j  Hippeau.  3501.) 

D'iauwe  le  vis  et  de  vin  tere 
Les  plaies  que  il  a  li  levé. 
(Bealuanoir,  Jthan  et  Blonde,  4451,  A.  T.) 

De  teve  iaue  ont  son  vis  lavé. 

(Gilles  de  Chin,  4357,  ReiB.) 

Un  poi  senti  teee  le  pis. 
Quant  il  sot  que  li  esperis 
Est  plainementel  cors  venus. 

{.yjir.  de  S.  Eloi,  p.  56,  Peigné.) 

—  Fig. : 

Cil  mismes  kl  desmesurez  est  pert  lo 
IViiilde  la  bone  oyvre,  si  cum  cil  qui  levés 
est  et  ki  moens  fait  ke  mestiers  ne  seroit. 
(S.  Bebn.,  Serm.,  89,  3t),  Foersler.) 

Et  s'altremenlesl,  a  dotteir  fait  ke  cil  ne 
nos  encomenst  a  vomir  per  ceu  ke  nos 
levé  sommes,  ki  dist  en  l'euvangeleiJu  vinj;, 
(list  il.  niallie  feu  en  terre,  et  ke  voil  ju  se 
ceu  non  k'jl  ardet?  (Id.,  ib..  123,  10.) 

Il  est  aflevis  et  molz  et  levés  a  toz  bienz 
faire.  (Laurent,  Somme,  ms.  Metz  665,  f° 
14".) 

Esveillez  voslre  leefite  volunlé.  (De  con- 
fession, Richel.  19525,  f°  8i  v°.) 

Son  usage  lessié  avoit. 
Si  ert  tieres  et  refroidiez. 
{De  l'Ermite  Qui  s'tifompaiytia  a  l'ange,  566,  Méoo, 
Noua.  Rec.,  II,  Î33.) 

Pour  ce  que  illessentoit  lasches  el  l'yeves 
lie  cuer.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Sle-Gen., 
f°  320-.) 

—  Formes  proparoxytoniques,  pa- 
raissant correspondre  à  un  type  du 
lat.  vulgaire,  'Itpamis,  -na  : 

Tepidus.  liede.  lievene.  (CathoUcon,  ms. 
Lille  369,  Scheler.) 

Je  veiz  deux  fontaines  courir,  dont 
l'eaue  de  l'une  estoit  1res  chaulde,  et 
l'autre  estoit  claire  et  levene.  [i.  Vai\iuelix, 
Trad.  de  la  Chron.  d'E.  de  Dynler,  II,  56, 
(;hron.  belg.) 

liaing  d'eaue  levene  et  doulce.  (Id.,  ib.) 

TEVEMEXT,  -aut,  tieve,  adv.,  tiède- 
ment : 

Li  premiers  vices  est  tevelez,  quant  li 
liom  aime  petit  ellievement  nostre  seignor, 
que  il  doit  amer  ardam ment.  (Laur.,  Somme, 
Uichel.  22932,  f»  lOM  Temnent.  (Ms.  Troyes, 
f°  10  v«.)  Tevemanl.  (Ms.  Metz  665,  f°  14'.) 
Tevemenl.^ils.  La  Sarra,  p.  119,  Chav.) 

TEVEXE,  voir  Teve. 

TEVETÉ,  tievté,  s.  f.,  tiédeur  : 

Li  premiers  vices  est  tevelez,   quant  li 
hom  aime  petit  et   tievement   nostre    sei- 
gnor, que  il  doit  amer  ardamment.  (L.\ur., 
■  Somme,  Richel.  22932,  f  10'.) 

T.    VII. 


Le  premier  rainsel  est  teveté.  (lu.,  ib., 
ms.  La  Sarra,  p.  119,  Chav.) 

Li  second  est  tievtez,  ce  est  moletez  de 
cuer  qui  est  la  coûte  au  diable  ou  il  se  re- 
pose. (Id.,  ib.,  ms.  Modène,  f  9  v°.) 

TEVOK,  -oiir,  s.  f. .  tiédeur  : 

Per  ceu  ke  bise  est  froide  si  est  adroit 
signiliere  per  son  nom  li  levors  del  ma- 
ligne espirit.  (G>-eg.  pap.  //oni.,  p.  14,  llof- 
mann.)  Lai.,  torpor. 

De  ceu  est  ceu  ke  li  altre  l'arguent  et 
reprennent  et  dienl  k'il  soirrir  ne  puient 
la  perece  de  sa  levai:  (S.  Bern.,  Serm.,  158, 
19,  Foersler.) 

Ille  (l'ame)  ne  remaignel  nen  en  la  cus- 
tume  de  pecliier,  nen  en  la  conscience  del 
pechiet,  nen  en  la  lerour  de  nongreitsa- 
chance,  ou  en  l'avciileteit  rt'crgoyi.  (Id., 
ib.,  168,  39.) 

TEXTOR.  -otir,  s.  m.,  tis.seur: 

Les  terlniirs  qui  overenl  le  drap.  (Stat. 
de  Henri  VI,  an  VUI,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

TE.VTRE,  voir  TlSTRE. 
TEYMOYGN.\IVSSE,  VOir  TeSMOIGNANCE. 

TEYSE,  voir  Toise. 

TEYSSIER,  voir  TiSSIER. 
TE.\ABLE,   voir  TiSSABLE. 

TEXERETiER,  S.  m.,  tisserand  : 

Jaquarl  texerelier.  (1378,  Compl.  des 
annivers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1656, 
r  84  r-.) 

TE.XABLE,   voir  TiSSABLE. 
TEXERIE,  voir  TlSSERIE.^ 

TEXIIICRIE,  voirTissERir . 

TEXIER,  voir  TiSSIER. 

TE.MR,  voir  TlSSlR. 
TK.XTE,  voir  Teste. 
TEY'.sE,  voir  Toise. 
TEZER,  voir  TOUSER. 
TEziDLE,  voir  Taisible. 
TEziRE,  voir  Tesure. 

T.4H.4tIT,  voir   TlAULA^J. 

THALAMOX,  -mum,  talhamon,  tala- 
mon,  talla.,  s.  m.,  table  des  dignitaires? 

Se  tant  estoit  qu'il  (le  prieur)  mangeast 
en  refecleur,  a  cause  de  la  table  nommée 
tlialamon.  (G.  de  Seytlriebs,  Man.  adm., 
Uist.  de  l'abb.  de  S.  Claude,  11,262. 

Devant  lallmmon.  (Ib.,  p.  272.) 

Est  dehu  au  preslre  de  la  grande  messe 
par  celuy  qui  doit  le  recept,  s'il  tient  le  tha- 
lamum,  c'est  a  scavoir  s'il  préside  en  refec- 
leur. (Id.,  ib.,  II,  337.) 

Et  se  tant  est  qu'il  (le  prieur)  mengeast 
en  refecleur,  a  cause  de  la  table  nommée 
thalamon,  il  piendroil  pour  eslraordinaire 
ung  pot  de   vin,  oullre   les   deux  coutels 


ordinaire  el  eslraordinaire.  (Off.  claust.  de 
S.-Oj/an,  I,  Génin.) 

Depuis  a  esté  ostee  ladicle  pinte  de  vin 
et  la  miche  audicl  grant  prieur,  et  donnée 
au  preslre  de  la  messe,  pource  qu'il  tient 
thalamon.  (Ib.) 

Quand  il  lien  le  tallamon.  {Ib.) 

Le  ialumon.  (Ib.) 

Se  doy  présenter  l'aumonier  ou  son  con- 
vart  en  refecleur  sur  l'autel  de  pyerre  qui 
est  devant  tallamon,  pour  benoistre  ledit 
pain  el  vin.  [Ib.) 

THALEMEI.IRIE,  VOir  TaLEMELERIE. 
THALEXTÊ,  Voir  TaLENTÉ. 
THALOT,  S.  m.  ? 

Demy  douzene  pelitz  thalotz  d'.\lemagne. 
(1527,  invent,  de  merc,  Xot.  -Brunel,  67-5, 
Arch.  Gir.) 

TiiAxic,  voir  Tanè. 

TIIA.\51ER,  VOirTEXCER  2. 

TH.APix,  voir  Tapin. 
THAPiR,  voir  Tapir. 

THARIER,  voir  TaRIER. 
TUARTH.AIRE,  VOIF  TaRT.AIRE. 

THAiR,  voir  Ton. 
TiiEATRiQUE,  adj.,  théâtral  : 

Soubz  l'art  thealrique  sont  comprins  tous 
jeux  publicques  et  prives  ou  il  y  a  divers 
jeux  el  esbalemens.  (P.  Ferget,  Mirouer 
de  la  vie  hum.,  P  101  r°,  éd.  1482.) 

Je  ne  scay  quelles  chansons  vulgaires  et 
theatriques.  (G.  Selve,  Timoleon,  f  188  v", 
éd.  1547.) 

Tournois,  courses  de  bague  et  tJieatriques  jeux. 

(COL-RTAL  SOSNET,  5a/.,  éd.  1621.) 
THEAl'DELET,   VOir  ThEODELET. 

THECE,  theche,  voir  Tache. 

THEFAIXE,  voir  TiFAlGXE. 
THEILLE,  voir  TiLLE. 

TREisiR,  voir  Taisir. 

THELO'XER,  voir  Telonner. 

THExçox,  S.  m.,  maillet,  espèce  de 
massue  : 

Le  suppliant  va  prendre  un  thençon,... 
abalit  l'uys  el  entra  dedens.  (1474,  Arch.  JJ 
195,  pièce  1312,  ap.  Duc,  Tudatus.) 

THEXEBREUR,  VOir  TeNEBROR. 
THEXOf,  voir  TlNGT. 

THEODELET, -rfo«/e^  l/ieaudc.,  theau- 
douUel,  s.  m.  ? 

Donnesl,  accidens.declinaisons,  régimes, 
Chalonnel,  Theaudoullet,  Ovide,  Tobie, 
(1367,  Comptes  du  roi  de  Xavarre,  p.  193] 
Izarn.) 

Ung  theodelet  coule  .vni.  s.  (xv"  s..  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 
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Theodolus  :  Theodetet,  un  livre.  {Gloss. 
de  Salins.) 

Pour,  uns  auteurs,  Cathonnet,  Theodetet, 
bien  gloses,  .vi.  couronnes  du  roy,  .1.  Ca- 
thonnet et  Theodoulet,  Ires  bien  gloses  et 
historyes.  (1"  sept.  UOS-l"''  sept.  1409, 
Compte  de  la  recette  générale  de  Ilninaut, 
f  79,  Arch.  Xord.) 

A  maistre  Theri  Grandin,  granlclercq  de 
l'Eglise  saint  Nicolas  de  Hruille,  pour  un 
theaudelet,  un  legerat.  (1431,  Tut.  des  en- 
fants de  Jean  d'Aubermant,  Arch.  Tournai.) 

THEOPHANE,  theophayne,  voir  Tifai- 

GNE. 

THEORIQUE,  -icquc,  S.  f.,  théorie: 

Nonc  ne  fui  d'amors  a  cscole, 
Ou  l'en  leust  la  théorique  ; 
Mes  je  sai  tout  par  la  pratique. 

(Base.  Richel.  1573,  i'  lOT-'.) 

La  théorique  des  planètes.  (.Oresme,  Thèse 
de  Meunier,  ap.  Littré.) 

Je  n'entens  poincl  la  theoricque;  de  la 
praticque  je  m'en  aide  quelque  peu.  (R.\B., 
Garg.,  ch.  v,  éd.  1542.) 

Il  fait  bel  apprendre  la  tlieorique  de  ceux 
qui  scavent  bien  la  practique.  (Most.,  Ess., 
1.  II,  ch.  X,  p.  '246,  éd.  1595.) 

—  S.  m.  : 

Orpheus  sçavoit  le  théorique 
Et  tous  instrumens  de  musique. 
(Il  Rehours  de  Malheolus,  p.  34,  éd.    1518.)  Impr.  : 
theroigue. 

THEPHAixE,    thephayne,   voir  Tîfai- 

GNE. 

THERACHE,  voir  Terrace  2. 
TBERAiCHE,  voir  Terracb  2. 
THERCQ,  voir  Tercq. 

THERIACLE,  Voir  TrIACLE. 

THERiiv,  voir  Terrin. 

THESALAiRE,  S.  m.,  celui  qui  trans- 
met aux  soldats  les  ordres  du  général  : 

Cil  sont  apelez  ihesalaire 
Qui  les  commandemenz  vont  faire 
Du  prince  par  les  conpaignies 
De  Tost  et  des  conoslaublies. 
Cil  dient  par  quel  leu  aler 
Doit  l'oz,  quant  l'on  nu  vuet  celer 
Et  quele  besoingne  on  doit  faire, 
Ou  se  l'on  doit  avoir  a  faire 
De  conbatre  a  son  adversaire  ; 
Et  sont  apelez  thesalacre 
De  thesaura,  c'est  ausiment 
Corne  bans  ou  coraandement. 
{J.  DB  Priorat,    Liv.  de   Vegece,    Ricbel.    1604,    f" 
18'.)  Végèce,  Milit.,  II,  7. 

THESELIER,  VOJT  TeSSELIER. 

THESi'RER,  voir  Tesurf.r. 

TiiEUDRiER,    S.  Hi.,    étranger,  .\lle- 

mand  : 

Icellui  Bosquiers  avoit  dit  plusieurs  pa- 
rolles  injurieuses  et  dilTamatoires  de  la 
personne    du  suppliant,    et  entre  autres 


THI 

qu'il  estoit  ung  villain  Theudrier,  et  que  on 
ne  savoil  qui  il  estoit.  (1382,  Arch.  JJ  206, 
pièce  889,  ap.  Duc,  Theotonisi.) 

THEl'L,  voir  Tahu. 

THEzi,  voir  Tesi. 

THiAULAU,  thia'aut.  thinlhaut,  tha- 
haut,  terme  de  vénerie,  cri  pour  exciter 
les  chiens  : 

TJiiauIau  doit  lantost  crier. 
(FoSTAisE  GuERi»,  Tré.t.  de  l'en.,  p.  19,  Pichon.) 

Pour  se  hueres  fort  et  haut, 
Tha  tha,  thahaul,  ihahaut. 

(le,  ib.,  p.  38.) 

Et  leur  doit  dire  fort  et  haut 
Ta  ha  thialaut,  thialant. 

(ID.,  ib.,  p.  67.) 

THIBERIADE,  Voir  TlBERlADE. 

THIEFAIIV.\E,  voir  TlFAlQNE. 

THIELLEY,  VOir  TlEULET. 

THIELLIER,   VOir  TiLLIER. 

THiEPH.AiGivE,  -ciinne,  -ane,  voir  Ti- 

FAIGNE. 

THIER,   voir  TlER. 
THIERCELI>',  voir  TlERCELIN. 
THIERCHEROJJ,  VOir  TiERCEBON. 
THIEREE,  voir  TeRREE. 

THiERiiv,  voir  Terrin. 

THIERRE,  voir  TiERRE. 
THIERSl'EL,  voir  TiERÇUEL. 

THiES,  voir  Tiois. 

THIESSELIN,  voir  TlERCELIN. 
THIEIXLEE,  voir  TiEULEE. 
THIEULLËOR,  Voir  TlEULEOR. 
THIEULLETE,  -Btte,  VOir  TiEULETE. 
THIEIXOT,  voir  TiEULOT. 

THiEi'ois,  voir  Tiois. 

THiFAiîWE,    -fenie,   -fonie,  voir  Ti- 

FAIGNE. 

THIFEXIER,  voir  TrFENIER. 

THiiOT,  thillol,  voir  Tillot. 

THILLOET,   voir  TlLLOET. 

THi.MONiMAU,  -yiiel,  voir  Tuionel. 

THIMONIMIERE,  VOir  TiMONIERE. 
THI>E,  voir  TlNE. 
THIMER,  voir  TiNIER. 

Tiiiois,  thios,  thioys,  voir  Tiois. 

THiPHAGNE,  -phciine,  -plwnie,  -phe- 
nie,  voir  Tifaiûne. 


THO 

THIPHENIER,  VOir  TiFENIER. 
THIPHENUS,  voir  TiFENUS. 
THIQUE,  voir  TlKE. 

1.  THiRE,  voir  Tir  1. 

2.  THIRE,  voir  Tire. 

THIRONÎVEAU,  Voir  TlRONNEAU. 
THISEXOIR,  voir  TiSONNOIR. 

THisiQUE,  voir  Ptisique. 
THissoiv,  voir  TissoN. 

THOE,  s.  m.,  sorte  de  loup  : 

Thoe.  A  kind  of  strong,  swifl  and  short- 
legd  wolfe,  rough-coated  in  winter,  hare  in 
summers,  and  a  great  friend  unto  men, 
whom  he  défends,  and  fights  for,  against 
other  mankind  wild  beasts.  (Cotgr.,  1611.) 

THOHAILLE,  VOir  TOAILLE. 

THOisE,  voir  TOISE. 

THOLUIER,  voir  TONLOIER. 

THOiv,  voir  Ton. 

THO>ivi>',  -ine,  voir  Tonnin,  -ine. 
THO.\!VY,  -ony,  voir  Tonnil,. 
THOPASio.\,  s.  m.,  topaze  : 

Qui  a  le  ciel  en  son  geron. 
Le  monde  soubz  son  cbapperon. 
Et  peut  tourner  a  l'environ 
En  un  cling  d'œul  la  terre  toute, 
Et  a  fréquente  vision 
Du  mont  d'Oreb  et  de  Syon 
Et  tire  or  et  fhopasion. 
Qu'en  direz  par  colation  ? 
{Les  12  Dam.  de  Rhétor.,  l'  21»,  Batissier.; 

THOPixER,  voir  Topiner. 
THOR,  voir  TOR. 
THORiER,  Ihorr.,  voir  Torier. 
THOROK,  voir  Toron. 

THOHAILLE,  voir  TOAILLE. 
THOUCE,  voir  TOUGE. 

THOUR,  voir  TOR. 

THOURET,  voir  TORET. 
THOURETTE,  Voir  TORETE. 
THOURIER,   voir  TOURIER. 
THOURILLOX,  voir  TOREILLON. 

THouRiVY,  voir  Tonnil. 
THOUROiv,  voir  Toron. 

THOUTE,   voir  TOLTE. 

THOU.v,  voir  Toax. 

THOWELLE,  Voir  TOAlLLE. 

THRAVE,  voir  Trave. 


THU 
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THBAVEE,  voir  TRA.VEB. 

THREi',  voir  Treu. 

THUBi>',  voir  TUBIN. 

THUCION,  S.  m.,  grosse  barre  du  gou- 
vernail : 

Navires  portans  gouvernail  a  Ihucion,  el 
^îoiivernail  reniiiabie.  (Jiiill.  làlT,  Edil  de 
Fr.  I"  sur  la  jurid.  de  l'amiral,  Isaniberl, 
Ane.  lois  fr.,  XII,  14.) 

Clairac  appelle,  dans  son  Explication 
lies  termes  de  marine  (1639)  :  gouver- 
nail à  thiicion,  celui  qui  était  mù  par 
une  grosse  barre. 

THUDELLE,  VOir  TuDELLE. 

tiujILot,  voir  TtEULOX. 

THUMELICQUE  ? 

La  lurent  assemblez...  tous  ceiilx  qui  de 
nuisique  avoienl  l'excellence,  ce  que  on 
.ippelle  tliumflicqiies.  {.incienu.  des  Juifs, 
Ars.  ôns3.  1°  18".) 

THUMEK,  voir  Tl'MER. 

THUiviviivE,  S.  f.,  thon: 

Tunnus.  la  thunnine.  (C.  Est..  De  lai.  et 
r/rœc.  nom.  pisc,  p.  91,  éd.  1517.) 

THUIVIU,  voir  TONLIEU. 

THUBEL,  voir  TUREL. 

THURELURE,  Voir  TuRELURE. 

TiivRiBVE,  thiirr.,  s.  m.,  encensoir  : 

Ung  tlmritde  ou  encensioi'.  {Ancienn.  des 
Juifs,  Aïs.  ô082,  P  70°.) 

A  ces  choses  cliascun  oITroit  une  fiole  et 
IhurrilHe.  {Ih.,  i°  75°.) 

TiiiiRiBULEK,  twitniller,  verbe. 

—  Neutr.,  faire  famer  Tencens  : 

On  ancense  l'autel  en  signifiance  que 
.lliesucrist  est  autel  et  hostie  pour  porter 
nos  oroisons  lassus  devant  Dieu,  et  qu'il 
est  le  souverain  evesque  a  qui  on  doit  ttiu- 
ribule.r.  (J.  Goulain,  Ration.,  Richel.  437,  i" 
108".) 

—  .\ct.,  brûler,  en  parlant  d'encens 
6t  d'autres  substances  aromatiques  : 

Il  faut  turlbulter  ensens, 
Mierre  et  senteurs  arromatiques. 
{Mist.  du  Viet  Test.,  XXWIH,  36087,  A.  T.) 

1.  THiRiBiiLiER,  S.  m.,  acolj-te  qui 
fait  fumer  l'encens  : 

Soit  aussi  ou  cuer  des  églises  comme 
<loiens,  chantres, commandeurs,  souzchan- 
tres,  tituril/uliers,  secrétaires  et  telz  offices. 
(J.  Goulain,  Ration.,  Richel.  437,  f°  59".) 

2.  THURiBULiER,  S.  m.,  enceusoir : 

Thuribulier  ou  ancensier.  (J.  GoL'LAiN, 
nation.,  Richel.  437,  f°  95".) 


THi'RiFiCACioiv,  -tion,  S.  f.,  eucen- 
sement  : 

Veez  ci  que  le  serpent  d'arain,  lequel 
avoit  eslevé  Aaron,  est  froissié  et  destruit, 
pource  que  le  pueple  l'aouroit  et  li  faisoit 
thurificacions  contre  les  conimandemensde 
la  loy.  (J.  Goulain,  lialion.,  Richel.  437,  f° 

i.y.) 

L'humble  contriiMlon  et  repentance  du 
pécheur  vous  est  trop  plus  plaisant  et  ag- 
greable  sacrifice,  et  plus  souef  flairant  en 
vostre  présence,  que  quelconque  ttiurifica- 
tion  d'encens.  (Inlern.  Cousolac.,U,  ch.  lu, 
Bibl.  elz.) 

En  lieu  de  fumigations, 

Doulces  thurifîcations. 

Tant  abhominables  sonleurs, 

Tant  ordes  et  puans  feteurs 

Habondent  en  ceste  caterve, 

Que... 

{Act.  des  apost..  toI.  I,  f»  45-,  éd.  1537.) 

TiiiiRiFiER,  V.  n.,  faire  fumer  l'en- 
cens : 

Pource  le  prestre  lliurifie  et  ancense  a 
manière  de  croix.  {.I.  Goulain,  Ration.,  Ri- 
chel. 437,  t°  13i  v°.) 

Pour  avoir  sacrifié  ou  tliwifié  aux  idoles. 
(MoRNAY,  Inst.  de  l'Eucà.,  p.  490,  éd.  1598.) 

TIIURQUEMENT,  voir  TuRQUEMENT. 
THYEPIIAXE,  voir  TiFAIGNE. 

THYERiiv,  voir  Terrin. 

TiiYES,  voir  Tiois. 

THYMBREE,  S.  f.,  la  menthe  aqua- 
tique : 

Quant  au  serpolhd  et  a  la  thymbree,  dite 
autrement  mente  aquatique,  il  y  a  plu- 
sieurs montaignes  qui  en  sont  couvertes 
et  tapissées.  (Du  Pinet,  Pline,  \l\,  80, 
éd.  1566.) 

TIIYMIASME,  voir  Tl.MlAME. 
TIIY■MO^'I\YEL,  voir  TlMONEL. 

THYos,  voir  Tiois. 

THYPHAINE,  VoIr  TiFAIGNE. 

TiiYSOiv',  voir  Tisser;. 

1.  Ti,  voir  Toi. 

2.  Ti,  plur.,  voir  Ton. 

TiALz,  s.  m.,  tente  dressée  sur  un 
navire  au  repos,  suivant  l'usage  Scan- 
dinave : 

Mull  par  agreienl  ben  lur  nef  ; 
Funt  un  tialz  desus  le  tref. 

{Vie  de  S.  Gite,  9S9,  A.  T.) 

TiBERiADE,  tlii-,  S.  f.,  nom  qu'on 
donnait  à  Douai  pour  désigner  une 
carte  tj-pographique,  et  qu'on  trouve 
appliqué  en  Bourgogne,  aux  xvi<^  et 
xvu<=  siècles,  à  tout  plan  ou  vue  cava- 
lière : 


On  tient  quitte  du  droit  de  se  maîtrise, 
le  peintre  qui  a  fait  la  tiheriade  du  lieu  du 
procès  entre  la  ville  et  la  commune  de  Ta- 
ïaut. (25  août  1553,  Délib.  mun.  de  Dijon  B 
191.) 

Deux  chartes  et  tliiberiades  dressées  sur 
la  caducité  de  ladite  navigation  proche  de 
la  ville  de  Douay,  sans  entrer  en  icelle. 
(28  oct.  1590,  Heg.  au.r  Consaux,  Arch.  mun. 
Douai,  f  71  v°.) 

TiBiciivE,  lyb.,  s.  f.,  flûte  : 

Et  me  larde  que  je  ne  oys  bruire 
La  tyhicine  et  la  lyre. 

(Therence  en  frmiç.,  I'  Î84',  Verard.) 

TiBLETE,  S.  f.,  sorte  de  jeu  : 

Lesquelx  issircnt  hors  de  la  taverne  et 
alerent  jouer  a  un  jeu  appelle  la  tibletle. 
(1392,Arch.JJ  142,  pièce  289,  ap.  Duc,  7"i4/a.) 

Ticiious,  s.  m.  pi.,  petits  gâteaux 
faits  avec  des  œufs,  de  la  farine  et  du 
beurre  ou  du  fromage  : 

Ticiious,  m.  Little  cakes  made  of  egges, 
and  flower,  with  a  little  butter  (and  some- 
times  cheese  aniong)  enten  ordinarily 
with  sugar  and  rosewater.  (Cotgk.,  IGll.) 

TiCKE,  voir  TlKE. 

TiCLE,  voir  Tike. 

TicQi'ET,  voir  TmuËT. 

TiDE,  tyde,  s.  f.,  marée,  flux  et  re- 
flux : 

Ou  nous  avions  la  vewe  de  la  flote  de 
de  nos  eneniys  qui  estoyent  tut  amassez 
ensemble  en  port  del  Swyne,  el  pur  ceo 
que  la  tyde  n'estoit  mie  adonques  pour 
assembler  a  eux.  (28  juin  1340.  Lett.  d'Ed. 
III  au  pr.  de  Ûall.,  p.  67,  Delpit.) 

Nul  marchaunt  ne  put  entrer  en  la  neyf 
dedens  ses  trois  lydes  pur  marchandise 
faire,  qu'il  ne  soit  el  forfait  le  roi  de  .XL. 
souz  fors  de  Tapwyn.  (Le  Ley  as  Lorengs, 
Lib.  Cusluni.,  1,62,  Rer.  brilannic.  script.) 

TiEDECE,  s.  f. ,  tiédeur  : 

Tiedece  est  petite  amour  de  bien.  (J. 
MoRRiET,  ilir.  de  l'ame,  nis.  Ste-Gen.,  f"  30 

V>.) 

TiEDEis,  voir  TlOIS. 
TiEDETÉ,  S.  f.,  tiédeur  : 

Tepeditas,  liedetez.  (Catholicon,  Richel. 
1.  17881.) 

Tepor,  tiedetes.  {Ib.) 

Tiedelé,  tepiditas.  (Gl.  gall.-lat.,  Richel. 
1.  7684.) 

En  bonne  atrempance  et  tiedeté.  [Jardin 
de  santé,  I,  27,  impr.  la  Minerve.) 

La  négligence  et  tiedelé  est  chassée  et 
boutée  hors  de  nos  âmes.  (Jean  de  Barraud, 
Epd.  dorées  de  Guecara,  f  41  v°,  éd.  1584.) 

TiEDOiER,  voir  Tievoier. 

TiEF,  S.  m.,  langue  allemande  ; 


708 


TIE 


Lettres  in  iief.  (14"22,  Recueil  diplomal. 
de  Fribourg,  VII,  123.) 

Cf.  Tiois. 

TiEFAiXE,  -ainne,  -fane,  voir  Tifai- 

GNE. 

TiEGE,  tyege,  s.  m.,  côte: 

Ouatre  verges  grandes  gisantes  soiir  le 
ije^e  del  hourdeal.  (1348,  Charles  S.  Lamb., 
n"  672,  Arch.  Liège.) 

Revenant  jusqiies  aux  dois  gratis  arbres 
qui  sont  sour  le  tierie  allencontre  délie 
voie  et  delli-  villu-  de  Sains  Nicliolay.  (.1.  de 
Stavelot,  C/iron.,  p.  21)0,  Borgnet.) 

Chis  quatre  freircs  estoienl  tant  epiers, 
legiers,  qu'ilh,  armeis  de  planchiers  tant 
soilement  cascons,  un  glaive  en  la  main 
aloyenl  veoir  leurs  cheruwes  az  champs  et 
aloient  embatre  sor  la  tyege  tos  jours  sor 
leur  warde.  (IIe.mric,  Miroir  des  nobles  de 
Hasbiiye,  VI,  362,  éd.  1673.) 

Liégeois,  tiche. 

TIEILLIER,  voir  TiEULlER. 

TiEL,  voir  Tel. 

TIEbÉ,  voir  TiEDLÉ. 
TIELETTE,  Voir  TitULETE. 
TIELIERE,  voir  TeLIERE. 

TiEX,  loen,  tuen,  teon,  ton.  lun,  adj. 
masc,  qui  est  à  la  personne  à  qui  on 
parle  : 

Los  tos  enfanz. 

[l'ass.,  6i,  Koschwitz.) 

Li  toi  caitiu. 

[Ib.,  65.) 
E  H  tons  patentez. 

{Alexis,  str.  83",  ll'  9.,  Stengel.) 

Li  sire  guart  le  tuen  cnlrement  e  lun  eis- 
sement.  {Lib.  Psaltn.,  Oxf.,  C.VX,  8,  Michel.) 

Esi  cum  fu  lî  teons  cumanz. 
(S.  Brandan,   ap.  Bartscti,    Lang .    et  tilt,  fr.,  71, 
*•) 

Garis  mon  cors  par  le  fon  saint  cornant. 
{HkinD.,  Offier,   1 1671,  Barrois.) 

Qu'en  fine  paiz  e  en  remire 
Remaiyne  li  iuens  sers  vers  tei... 
{Bes.,  D.  de  Xorm.,  Il,  13500,  Michel.) 

Beoeeit  seit,  Deus,  li  tons  nons  ! 

[Iv.,  il..,  II,  25754.) 

Jeo  ai  amé  un  tuen  vassal. 

(Marie,  LaiSj  Lanval,  633,  Warnke.) 

Mais  li  tiens  fruiz  sor  tôle  rien 
Est  bons  et  dolz  et  plains  de  bien. 
(La^dri  de  AVaben,  Cant.  des  Cunt-y  vas.   du    Mans 
173,  f«  49v».) 

Tresluz  coraanablement 
Sunt  al  ton  comandemcnt. 
(Besurreclion  du  Sauveur,  ThéAt,  fr.    au   raoy.  ô«e, 
I>.  184.) 

Avieoge  li  funs  règnes. 

{Orais.  dom.,  Richel.  1.  1315,  f"  I-IZ.) 

Saintefiez  seit  li  tiiens  nums. 
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Icius  Diiis  que  Longis  navra 
Te  di)ist  joie  et  honuor  t'envoit, 
De  celé  rien  u  qu'cle  soit. 
Que  li  tuens  cuers  désire  plus. 

{Gauvain,  5816,  Uippean.) 

Le  tien  office  est  de  me  faire  grâce  ; 
Le  mien  sera  d'adviser  que  je  face 
Tes  bons  plaisirs. 

(Ci..  Mar.,  Eleg.,  V,  p.  77,  éd.  1596.) 

Trouvons  moyen,  trouvons  lieu  et  loisir 
De  mettre  a  lin  le  tien  et  mien  désir. 

(ID.,  ih.) 

—  Employé  comme  prédicat,  à  toi  : 

Apaie  t'ire  e  asuage, 
Si  ne  lur  faire  plus  damage, 
Kar  il  sunt  toeti,  la  terre  tue. 
(Ben.,  B.  de  Norm.,  II,  8790,  Micliel.) 

—  Employé  comme  adj.  qualifie,  qui 
est  à  toi  : 

En  évitant  que  les  loups  d'avanture 
De  mon  corps  tien  ne  lissent  leur  pasture. 
Toute  la  nuit  je  passay  sans  dormir 
Sur  ce  grand  arbre,  où  ne  fis  que  gémir. 
(CED.  Mar.,  Efil.   AJai/uet.  a  P.  de  Prov.,   p.  121, 
tS9fi.) 

—  Pronom.,  avec  l'art,  défini  : 

Tu  menz,  //  liais  est  morz  e  li  miens 
vil.  (Rois,  p.  236,  Ler.  de  Lincy.) 

Mes  humes  i  serrunl  od  les  tuens.  (Ib., 
p.  242.) 

Les  citez  que  mis  pères  prisl  sur  le  tan, 
jos  derendrai.  [Ib.,  p.  328.) 

—  Les  liens,  tous  ceux  qui  sont  en 
relation  avec  celui  à  qui  on  parle,  à 
quelque  titre  que  ce  soit  : 

E  tu  u  /;■  tuen  verrunt  lur  adversarie  el 
temple.  (Rois,  p.  10,  Ler.  de  Lincy.) 

Cunfundu  as  ui  tuz  tes  humes  ki  uni  la 
vie  guardee,  e  la  vie  as  tuns  e  a  tes  filles... 
(Ib.,  p.  190.) 

Je  sui  des  tiens,  ce  dist  Tliieris  : 
Car  je  ne  puis  orgueil  amer. 
(Froiss.,  Pors.,  Pastourelle,  II,  333,  59,  Scbeler.) 

—  Toe,  tue,  toxie,  tuue,  tuie,  toie, 
teue,  leie,  adj.  fém.,  qui  est  à  la  per- 
sonne à  qui  on  parle  : 

Filz,  la  tue  aname  el  siel  seit  absolutbe. 

{Alexis,  str.  82".  xi«  s.,  Stengel.) 

Deus  !  meie  culpe  vers  les  tues  vertuz 
De  mes  péchiez... 

{Rot.,  2369,  .Muller.) 

La  tuue  mains.  (Lir.  des  Ps.,  Cambridge, 
CXXXVIII,  n,  Michel.)  Impr.,  twe. 

Or  te  proi  je,  par  la  toie  merci. 

(Raimu.,   Otjier,  2948,  Barrois.) 

Mais  en  la  toe  fei  me  di 
Porquoi  le  me  demandes  si, 

(  Vie  du  pape  (Jreij.,  p.  71,  Luzarche.) 

Or  fai  de  moi  la  tnie  volenté. 

(Bovon  d'JJanst.,  Richel.  12548,  f"  149''.) 

La  toe  volenté. 

{Pass.  JJ.-.y.,  ms.  S.-Brieuc,  f»  49i=.) 

Seit  feit  la  tue  voluntel. 

[Oraison  dominic.) 
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Li  esclairemens  des  lues  paroles.  (Psalt., 
Richel.  1.  768,  f  99  v°.) 

Cume  failement  ainai  a  la  tue  lei  dire. 
(Psalm.,  Bril.  Mus.  Arund.  230,  f  125  r°.) 

La  toe  main  sur  tant  grant  poiz  fai  eslre 
fort.  (Aimé,  YsI.  de  li  Norm..  Invocation. 
p.  3,  Champollion.) 

—  Employé  comme  prédicat,  à  toi  : 

Tue  serrad  des  ore  a  lun  lignage  la  sei- 
gnurie  de  Israël,  («ow,  p.  31,  Ler.  de  Lincy.) 

Ta  loi  te  dit  bien  et  aconle 
Qu'a  femme  ne  puez  aloucbier 
Fors  a  la  teue  sanz  pechier  ; 
Je  sui  par  droit  teue  et  tu  miens. 
(  Vie  des  Pères.  Richel.  23111,  !'  76".) 

Si  en  doivent  eslre  toes  les  loenges. 
Miens  en  est  li  preuz  el  l'onors  toez.  (Com- 
ment, s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  59".) 

Tu  qui  as  faites  tantes  choses,  tans  pa- 
lais, tantes  tours,  ceste  lœ  tu  fais  ore  est 
toie  de  moull  de  choses.  (Hist.  des  ducs  de 
Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  45,  Michel.) 

—  Pronom.,  avec  l'art,  défini  : 

Terre  Majur,  Mahumet  te  maldie  ! 
Sur  tute  gent  est  ta  tue  hardie  ! 

[Rot.,  1616,  .Muller.) 

Tien  tu  le  tuen,  et  tu  la  toe. 
Gelé  a  le  suen,  et  cil  la  soe. 
(Chrest.,  Cliges,  2347,  Foerster.)  Var.,   toije . 

Vai  !  Met  ma  selle  sor  mon  mulet  ambiant. 
Et  sor  le  tien  la  toie  vistemant  ! 
(Bertrand,  Girard  de  Viune,  p.  20,  Tarbé.) 

Les  paÈOiz  del  ventre  de  sa  mei-e  et  de 
la  teie...  (S.  Rernarii,  Serm.,  91,  19,  Foers- 
ter; Richel.  24768,  f"  78  r".); 

Que  ta  volonté  est  la  soie 
Et  que  la  suie  est  la  tuie. 
(G.  DE  CoiNCi.  iWiv.,    col.  55,  Poquet.)  Richel.  2163. 
f»  lî*  :  toue. 

L'ame  del  cors  ira  en  nostre  sauvement 
Et  la  tuie  i  voist  hui,  par  mon  comandement. 
E    de  ceux  qui  croient  avoec  moi  ensemeut. 
(Cfianson  d'Antioclie,  I,  166,  P.  Paris.)  Impr.,   tive. 

Ta  loi  le  dit  bien  et  raconte 
Qu'a  femme  ne  doiz  atouchier 
Fors  a  la  toue  sanz  pechier  : 
Je  sui  par  droit  toue  et  tu  miens. 
(Vie  despères   tiermites,  Hev.  des  lang,    rom.,  1880. 
p.   65.) 

Ja  ce  ne  lor  souffrist  se  la  force  fu  soe  ; 
One  si  foie  créance  ne  vi  come  la  toe. 
[Desputoison  de  ta  Sinagoi/.^  Richel.  837,  f"  34t  v".) 

Que  c'est  la  première  vertu 

Que  de  mettre  en  sa  langue  frain. 

Dante  donc  la  toue  et  refrain. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"  48".) 

TiE!VM.4i\,  S.  m.,  appui  pour  la  main, 
rampe,  balu.strade  : 

Ung  tienmain  a  l'eschalle  pour  monter 
sur  la  gallerie.  (23  mai  1454,  Compte  du 
Roi  René,  p.  23,  Lecoy.) 

Client  ledit  Jacqueniin  par  entre  l'es- 
cheile  el  le  lienmain  de  la  dite  eschelle. 
(1457,  Arch.  JJ  189,  f"  61  v°.) 

Il  faut  ouvrir  les  jambes  l'une  de  ça 
l'autre  de  la  el  se  lejiir  des  mains  a  des 
perluis  qui  sont  en  une  basse  muraille 
faicte  pour  servir  de  lienmaiu  a.  y  monter. 
(1547,  Voy.  de  Monsieur  d'Aramon,  p.  132.) 
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Tienmain,  m.  A  slay  for  the  hand  along 
Ihe  wall  of  a  staire.  (Cotgr.,  1611.) 

Centre,  linmain,  main  courante 
d'une  passerelle,  perche  fixée  horizon- 
talement pour  servir  d'appui  ;  garde- 
fou. 

TiEPiiAGiVE,  -phane,  voir  Tifaigne. 

TiER,  lhie)\  tyer,  1er,  s.  m.,  monta- 
gne, tertre,  éminence,  colline  : 

Liqueiz  parvenanz  al  Fundaii  ter,  quanl 
il  ja  veoitle  jor  avesprit.  (Dial.  de  S.  Greg., 
liv.  III,  cil.  vil.  p.  l-'I,  Foersler.)  Lat., 
Kundanum  clivum. 

Terre  gisant  a  dépendant  de  lier  deWar- 
nuvas.  (1346,  Charles  S.  Lamb.,  n">  644, 
Arch.  Liège.) 

Et  fut  la  fondée  une  engliese  en  l'honeur 
de  1.1  virge  Marie,  et  sour  le  tyer  defours 
de  la  dit  villie  fut  l'ondée  .i.  capelle  en 
riioneur  de  Sains  Espirs,  en  droit  lieu  ,1a 
li  temple  des  barbarins  esloit.  (J.  d'Ou- 
TRF.M.,  Myreur  des  histors.  II,  3.")3,  Chron. 
belg.) 

Et  enssi  cheauz  de  Dinant  soy  estoient 
avanchis,  car  li  manbor  et  son  fis  awec 
leurs  ensiwans  les  raconsewireni,  et  les 
trovont  sour  les  thiers  deseur  liulhon.  (.1. 
DE  Stavei.ot,  Chron.,  p.  101,  Borgnet.) 

Amont  le  thier  de  Crissengnee  jusques  a 
Busson.  (Id.,  ih.,  p.  260.) 

—  T.  de  houilleurs,  veine  non  ex- 
ploitée : 

lleviiirler  les  eaux,  osier  en  leurs  fosses 

tous  enipeoliei.iens  pour  y  visiler  et  y  faire 

mesure    jusqu'à   vif   thier    qu'ils     avoient 

abandonnes.  (1607,   Louvr.,  Ed.  et  règlem. 

-pour  le  pays  de  Liège,  11,  222,  éd.  1750.) 

Sont  tenus  d'en  remonslrer  le  \i{  thier  et 
paroisses  des  couverts.  (1611,  ib.,  p.  225.) 

—  Butte  qui  sert  aux  tireurs  : 

Lorsque  les  deux  partis  auront  tiré  dans 
le  thier.  (17.50,  Polain,  Ord.  pour  la  princip. 
de  Liège,  11,  153.) 

Thier,  lier,  au  sens  de  montagne,  s'est 
conservé  dans  le  wallon. 

TIER.4GE,  voir  TeRRAGE. 

TiER.\GEi'R,  voir  Terraoeor. 

TIER.4GIER,  voir  Terragier  3. 

TiERAiL,  voir  Terrail. 

TiERAissE,  voir  Terrace  2. 

TiERAL,  voir  Terral. 

TiERASSE,  voir  Terrace  2. 

TiERÇAix,  -sain,  -cein,-  chain,  tiers- 
chain,  tercien,  -cen,-  chain,  -cian,  adj., 
qui  est  égal  au  tiers  : 

Tiersain,  tiersal,  tiertiarius,  qui  de  trois 
parties  en  a  une.  (Fed.  Morel,  Dicliona- 
riolum,  éd.  1632.) 

—  Blé   tierçain,    blé   composé   d'un 
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tiers  de  froment  et  de  deux  tiers  de 
seigle  : 

Vendit  a  Aubri  de  Brissi,  bourjois  de 
Laon,  dis  muis  de  blé  tiersain  a  le  mesure 
de  La  Ferté,  en  tele  manière  que  les  deux 
pars  soient  de  soile.  et  la  tierce  partie  du 
froment.  (1216,  Hospilal  de  Noslre  Dame  de 
Laon.) 

Tiersain,  tercianus.  (1465,  J.  Lagadelc, 
CathoL,  éd.  AulTret  deOunelqueueran,  Bibl. 
(luimper.) 

—  Beste  lierçaine? 

Les  diz  preneurs  ont  prins  et  receu  de 
nous  cinq  cens  Lestes  blanches  liersaines 
a  juste  moitié.  (1376,  Bail,  Arch.  JIM  30,  P 
59  r°.) 

—  Clou  tierçain  ? 

A  Jennin  le  Lombart,  pour  .xni.  milliers 
de  doux  liersains  et  ung  cent  de  doux  de 
.xiiu.  48  s.  l.  (1503,  Compte  de  l'église  de 
Mézières,  G  170,  f°  41  v",  Arch.  Ardennes.) 

—  Cendal  tierçain  ? 

.1.  giant  chappeau  de  lin  bievre  brun, 
pour  soleil,  fourré  de  cendal  tierçain  en 
graine.  (1387,  Souv.  Compt.  de  l'argent., 
p.  208,  Douët  d'Arcq.) 

Une  double(ure)  de  chaperon  a  homme, 
de  cendal  tierçain  vermeil.  (Invenl.  de  .Y.  de 
Baye,  278,  1I,lxx,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

—  S.  m.,  sorte  de  tonneau  : 

Tonaux,  pipes,  terciens,  hoggeshedes  <le 
vyn  de  Gascoigne.  {Stut.  de  Henri  17,  an  11, 
iiiip.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Le  tercian  et  hoggeshedes  de  vin  de  Gas- 
coigne. {Ib.) 

Trois  tonneaux  et  six  tierçains  de  cidre. 
(2  déc.  1615,  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de 
Xorni.) 


Vaisselle  en  terchain.  (1421,  Arch.  mun. 
Douai  S  5207,  Mannier,  Comm.,  p.  684.) 

Marteller  tiersrhain.  Celui  qui  vend  ung 
pot  de  tierschain  au  lieu  d'ung  pot  d'estain 
encourt  amende  de  .xx.  s.  (1555,  Péronne, 
Compte,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Une  pièce  de  ploncq  de  iierchain.  (13 
août  1421,  Exéc.  test,  de  Roland  Lemaire, 
Arch.  Tournai.) 

—  Fièvre  lierçaine,  fièvre  tierce  : 

Fièvres  cotledienes  et  tercenes.  (Rôle  de 
Blois,  Richel.  24301,  p.  514'.) 

Fièvres  tierçaines  ou  quarlaines.  (Di- 
gestes, ms.  Montpellier  H  47,  f  263°.) 

—  S.  f.,  fièvre  tierce  : 

L'uns  me  pouroil  assez  troutler, 
El  quant  vint  que  l'estut  doubler. 
Plus  me  tourmente  et  plus  me  paioe 
Que  ne  feroit  double  tierçaine. 
(Gaut.  d'Arr..  Ille  et  Gulerou,  5i2o,  Lôselh.) 

Me  prist  la  maladie  de  l'ost,  et  une  dou- 
ble tierceinne.  (JoiNv.,  S.  Louis,  LX,  S  299, 
AVailly,  1874.) 

Maladies  de  fièvres  et  de  tierchaines. 
(Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348,  f  86  v°.) 
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Cellui  qui  premièrement 
La  desierra  (la  truffe)  fut  cause  de  tourment. 
Par  la  boucbe  se  met  l'erbe  villaine  ; 
J'en  ai  mangié.  dont  mon  las  cuer  se  sent 
De  pis  avoir  que  d'aces  de  tierçayne. 

(E.  Uesoiiamps,  Poês.,  il,  39.  A.  T.) 

Madame  a  encor  sa  tiersaine. 
Qui  l'a  tenue  cinq  accès. 

(iD.,  li.,  RicbeL  840,  l'  42f.) 

—  Chacune  des  trois  sommations  fai- 
tes au  criminel  contumace  d'avoir  à  se 
présenter  devant  ses  juges  : 

Toutesfois  que  il  convient  appeller  des 
tierchaines  aux  drois  de  le  ville  d'Abbe- 
ville  aucune  personne  en  cas  criminel, 
deux  eschevins,  le  procureur  de  le  ville  et 
un  sergent  ad  vergue  vont  seiir  le  lieu  (ju 
le  délit  a  esté  l'ait,  et  assemblent  des  voi- 
sins ou  autres  gens,  et  la,  a  la  requeste 
dudil  procureur,  font  appeller  le  malfaic- 
teur  par  trois  fois,  aux  drois  du  maire  et 
eschevins  d'.\bbeville.  (1495,  Fornialités 
ohserv.  à  l'égard  des  ancienn.  coutum.,  Liv. 
rouge,  P  166,  Arch.  mun.  Abbeville.) 

Et  si  les  delinquans  ne  comparent  sur 
lesdites  tierçaines,  icelles  demeurent  gar- 
dées et  entretenues  audit  château,  selon 
qu'en  tel  cas  est  accousiunié  :  et  si  sur  ce 
sont  mis  en  défaut,  ladite  information  se 
met  en  la  main  îles  pairs  et  hommes  liges 
en  la  fin  des  plaids  ordinaires  prochains, 
ensuivant  lesdites  tierçaines  passées. (Co«si. 
de  Hesriin,  dans  Coustumes  gén.  du  comté 
d'Artois,  éd.  1679.) 

Martin  Barrel,  filz  de  .lelian,  et  Charles 
de  le  Chappelle,  filz  de  Michel,  ont  esté 
appeliez  a  la  plache  de  Calnelle,  lieu  ac- 
coustumé,  une  fois,  seconde  et  tierche,  sy 
de  la  mort  et  occision  par  eulx  commise  en 
la  personne  d'Anlhone  Bourdon,  ilz  se  vid- 
loienl  purgier  et  nectoyer,  ledit  seigneur 
de  Mortaigne  leur  olfroil  saulf  venir,  loy 
faisant  bonne  et  briesve  et  accomplissfe- 
ment  de  justice.  Lequel  ne  vinrent  ne  com- 
parurent, ne  personne  procureur  pour 
eulx,  parquoy  a  l'ordonnance  desdits  pers 
et  hommes  de  fiefz  ont  esté  adjournez  a 
comparoir  es  halles  deMortagne  sy  d'icelle 
mort  ilz  se  veullenl  purgier  et  ce  sur  leur 
première  tierchaine.  (11  avril  1561,  Reg.  du 
bailliage  de  Mortagne,  ms.  appartenant  à 
M,  Bocquillet,) 

Et  personne  ne  vint  ne  comparut  en  leurs 
noms,  parquoy  ont  estez  adjournez  sur  leur 
troisième  tierchaine.  (15  avril  1561,  ib.) 

Picard.,  tierchnine,  fièvre  tierce. 

TIERCE,    -che,  s.  f.,  tiers: 

Pour  .V.  aunes  et  une  tierche  de  nape, 
a  Jehan  Rousse,  .xx.  d.  l'aune,  monte 
.VIII.  s.  .XI.  d.  (2S  sept.  1361,  Exéc.  lest,  de 
Jaquemon  le   t'iament,  Arch.  Tournai.) 

Du  dit  frouvet,  pour  cincq  aunes,  deux 
tierches  de  brunette,  a  .xni.  s.,  l'aune,  sont 
,Lxxiii,  s.  VIII.  d.  (24  janvier  1488,  Tut.  des 
enfants  Jehan  Douchier,  ib.) 

De  lui  [lluart  du  Piet]  pour  deux  aunes 
et  une  tierce  de  brunette  .xxvni.  s.  .ii.  d. 
(1453,  Test.  Colart  Thieri,  frommegier,  ib.) 

Deux  tierches  de  violet  pour  audit  Gour- 
din faire  une  paire  de  cauches.  (1498,  ïut. 
de  Grardin  et  Jeunette  Roland,  ib.) 


Les  soyeurs  d'aix  besoingnans  a  journes 
auront  chacun  d'eux  .ix.  paltars  que  font 
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.XVIII.  patlars,  el  de  chacun  cent  sans  nul 
retour  ny  tierche,  .lv.  patlars.  (1588,  Règle- 
ment des-  salaires  des  ouvriers  de  Morlagne, 
nis.  appartenant  à  M.  Bocquillet.) 

TIERCEIN>E,  voir  TlERÇAlXE. 

1.  TiERCEL,  -ceau,  -cheval,  tercet, 
-'■eau,  s.  m.,  mesure  de  vin  et  droit 
seigneurial  sur  les  vins  et  les  vignes  : 

Et  les  assenez  qui  souloient  prendre  es 
dites  vignes  aucunes  renies  de  vin  pren- 
dront desoremes  en  mes  lerciaus  de  Char- 
tres ausi  comme  ils  souloienl  prendre  es 
ililes  vignes.  (1-267,  Ch.  de  J.  de  Cliastellon, 
Prieuré  de  Bonne-Nouv.,  Arch.  Loiret  K 
P^A.) 

Pour  .1.  lerceau  et  poitevinee  de  cens. 
(1375,  Censier  de  T/iiuis,  Arch.  S  3082.  f° 
Il  r".) 

Pour  .1.  tercel  de  vigne,  (/è.,  f  29  \°.) 

Qui  despouille  vignes  qui  doivent  ieireou, 
s'il  lire  son  vin  de  la  cuve  ou  autre  vais- 
seau sans  le  faire  assavoir  au  seigneur  a 
qui  il  est  deu.  ou  a  son  procureur,  il  chet 
on  amende  de  60  sols  tournois  envers  le 
dit  seigneur,  et  doit  payer  ledit  terreau. 
\<'out.  de  Chai  très,  CXIV.  Souv.  Coul.  gén.. 
m,  716.) 

—  Tiers  d'un  arpent  : 

Ung  liercheual  de  terre,  gissanl  et  tenant 
a  la  raielle  de  l'Espinoy,  advesty  de  bled, 
soille.  (XVI'  s.,  Saint-Âmand,  f°  1,  Arch. 
Tournai.) 

L'arpent  peut  eslre  divisé  en  plusieurs 
parties,  demy  arpenl.  tierreau.  quartier, 
demy  quartier,  demy  tierceau,  qui  contient 
chacun  a  proportion  ce  que  tout  l'arpent 
lOnlient.  (Lif.bault.  Mais,  ru.it.,  p.  614,  éd. 
1597.) 

Cf.  TiERÇUEL. 

2.  TIERCEL.  tercet,  s.  m.,  tiercelet  : 

Ferons  enlr'ous  com  tercet  en  perdris. 

{Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  195'.) 

Li  petiz  (ostour)  est  maindres  des  autres, 
a  loi  de  tercel,  et  est  preuz,  el  maniers.  et 
tost  volanz.  (Brln.  Lat.,  Très.,  p.  197,  Cha- 
baille.; 

3.  TIERCEL,  s.  m.,  assemblage  de 
trois  pelotes  de  laine  : 

Item,  que  l'eschesvel  de  chascune  (pièce) 
ait  .1.  piè  en  double  au  mains,  et  que  il 
ail  .XV.  escheviaux  [en]  chascun  tiercel. 
I  Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  \"  p.,  L,  29,  var., 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

TiERCEL.*ixE,   terse..  s.  f.,  syn.  de 

lier  cet  in  : 

Une  robe  de  terselaine  noire.  (1174,  Inv. 
des  IjoQues  de  Gabrielle  de  Latonr.  Ann.  de 
la  Soc.  de  l'ilist.  de  Kr.,  1880,  p.  293.) 

TiERCELEE,  S.   f.,  le  tiers  d'un  sep- 

tier: 

Cinc  liercelees  de  seille.  (1309,  Auray, 
Arch.  Morbihan.) 

1.  TiERCELix,  thier.,  tierselin,  ler- 
cellin,  -sellin,  adj.,  tissu  de  .trois  es- 
pèces de  fils  : 


Quatre  pièces  de  cendal  /i«re/m  vermeil. 
(1380,  Inverd.  de  Charl.  V,  n'  3324,  Labartc.) 

Pour  une  aulne  et  demie  de  cendal  lier- 
celin.  (1387,  Nouv.  Comptes  de  l'argent,  p. 
147,  Douël  d'.\rcq.) 

Ycellui  fourré  de  cendal  tierselin  en 
graine  el  garny  d'or  et  d'argent.  (/*., 
p.  209.) 

—  S.  m.,  sorte  d'étoffe  tissue  de  trois 
espèces  de  fils  : 

Une  demie  pièce  de  cendal  azuré  appelé 
liercelin.  conlenani  3  aunes.  (1382,  .\rch. 
JJ  l'21,  pièce  100,  ap.  Duc,  Tiercellus.) 

Pour  trois  quars  d'aulne  tercellin  pers. 
(29  déc.  1419,  Reg.  consul,  de  Lyon,  I,  207, 
Guigne.) 

Item  sept  pièces  de  petit  tafTelas.  Item 
trois  pièces  de  thiercelins.  (1456,  .\rch.  J.l 
187,  pièce  47,  ap.  Duc,  Tiercellus.) 

Cng  Ironson  de  tersellin  blanc.  (1474, 
Invent,  des  bagues  de  Cnbrielle  de  Latour, 
.\nn.  de  la  Soc.  d'Uist.  de  Fr.,  1880,  p.  291.) 

Deux  escussons  de  fin  ticrceiin.  (Mathieu 
d'Escouchy,  Citron.,  II,  435,  Soc.  Ilist.  de 
Fr.) 

2.  TiERCELiN,  liée,  ties.,  tiess..  Ihies- 
selin,  thiesel..  thiecel..  s.  m.,  nom 
propre  du  corbeau  : 

Mes  dan  Tiecetins  li  corbeas 
Qui  molt  ot  jeune  le  jor... 
{Ren.,  Br.  Il,  858,  .Martin.) Tir.,  TItieselins.  Tieselin, 
Tliiecelin,  TiesseUm,. 

Beaus  fliiesselin,  c'est  chose  clere  et  voire, 
Que  mieulï  chantes  qu'oisel  du  bois  ramage. 
(E.  DESCBiMPS,  Œui'.,  H,  61,  A.  T.) 

Nom  propre,  Tiercelin. 

TIERCELLE,  S.  f.  "? 

Six  mars  de  tiercelles,  trois  marcs  de  de- 
niers de  deux  deniers  pièces.  (1424,  Hist. 
de  Metz,  V,  21.) 

TiERCEMEXT,  -cliement,  tirce.,  adv., 
troisièmement,  en  troisième  lieu  : 

Tiercement  point  ne  le  bleça 
?(e  ne  lui  fist  plaie  ou  navreure. 

[Erreurs  du  jugerii.  de  la  dame.  &p.    Keller,  Bomv., 
p.  196.) 

Tierchement  il  voloient  que  li  rois  de 
France  fesisl  la  forgier  florins  et  monoie. 
(Froiss.,  Chron.,  VIII,  82,  G.  Baynaud.) 

Secondement,  soy  mariai  a...,  lircement 
soy  remariai  les  sires  de  Daveles  a  une 
gentil  dame.  UIem""^-'  Miroir  des  nobles  de 
Hasbaye,  XVI,  2,  éd.  1673.) 

Tircement  vuet  monseigneur  avoir  recor- 
deit  se  de  fiel!  censaulx.  (1458,  Accord, 
ap.  X.  de  Ram,  Troubles  de  Liège,  p.  444, 
Chron.  belg.) 

Tierche(me)ment  comment  plu'iseurs  bour- 
gois  et  manans  de  ladicle  ville,  tant  par 
avant  ledict  siège  comme  a  cause  de  la 
maladie  de  peste...  (1516,  Reg.  des  Consaux-, 
Arch.  Tournai.) 

Littré  enregistre  ce  mot  comme  très 
vieilli. 

TiERCENERE,  S.  f.,  trente  messes  di- 
tes de  suite  en  faveur  d'un  trépassé  : 


Pour  les  frères  el  pour  les  seurs  mortes 
l'en  doit  faire  .i.  tiercenere.  dire  .xxx.  mes- 
ses. (1263,  Conslit.  de  la  mais.  D.  de  Troyes, 
X.V.\11I,  Arch.  Aube.) 

TIERCER,  voir  TiERClER. 

TiERCERAix,  lierclieren,  adj. 

—  Blé  liercerain,  blé  formé  de  trois 
espèces  de  grains  : 

.m.  minez  de  blé  lierclieren.  (Rentes  de  la 
préo.  de  Clerrn.,  Richel.  4663,  f°  19  r".) 

—  Douaire  liercerain  : 

11  ont  prisié  a  dernier  pris  pour  cause 
de  douaire  lierclieren  une  verge  Ireze  per- 
ques...  a  six  livres  trente  sols.  (1324,  Arch. 
JJ  62,  f-  60  V».) 

tierceres.se,  -aisse,  -asse,  terc,  s. 

f.,  tierce  partie  d'un  droit: 

De  ceste  terceresse  ne  puel  tenir  ke  .i. 
soûls  hoirs.  (I2'r0.  Cart.  de  S.  Sauv.  de 
Metz,  Richel.  1.  100-29,  f  46  v".) 

Ceste  tercerasse  ne  puel  il  ne  ne  doit 
vandre  ne  angaigier.  (1279,  Cari,  de  S.  Vinc. 
de  Metz,  Richel.  1.  10023,  (°  102  v".) 

Pour  raison  de  mouleraisse  ou  de  tier- 
ceruisse.  (1338,  Cart.  de  Metz,  ms.  Metz 
751,  P  19  v°.) 

La  piesse  de  vigne  que  Stevenins  Marion 
tenivel  tercerasse  de  l'amman  de  S.  Vin- 
cent. (1338,  Cari.  S.  Vinc,  Richel.  I.  H025, 

f  18.) 

Cil  estoil  nulz  qui  tenisl  vigne  a  cens  ne 
a  moilerasse  ne  a  tiercerasse.  (1388,  Cart. 
de  Metz,  ms.  Metz  751,  f  '20  r°.) 

tierceret,  s.  m.,  branche  croisée 
au  dehors  d'une  voûte  : 

Tiercerets,  m.  Certaine  crosse  branches 
on  Ihe  oulside  of  a  vault.  (Cotgr.,  1611.) 

tiercebie,  tercierie.s.  f.,  terrageau 

tiers,  et  étendue  du  territoire  sur  lequel 

on  le  levait  : 

Eslabli  est  que  les  tercieries  des  bailies 
d'outre  les  nions  lesqueles  doivent  venir 
desa  mer  qu'ele  soient  reciutes  et  paiees 
en  mars  d'argent.  {Règle  del  Hospit.,  Ri- 
chel. 1978.  r  122  v°.) 

A  Jean  Barengier,  receveur  ducal,  neuf 
livres,  cinq  sols  tournois,  pour  l'aider  a 
payer  la  liercerie  de  Mur.  (1483-1484,  Arch. 
Loiret  A  699.) 

tiebcerox.  -cheron.  ter.,  s.  m.,  tiers 
d'une  quantité,  d'une  mesure,  d'un 
nombre,  d'une  longueur  : 

.VII.  quartiers  el  ros  et  .m.  aunes  et  .i. 
tercheron  de  lonc.  (1282,  Iteg.  aux  bans, 
Arch.  S. -Orner,  AB  XVIIl  16,   n°  75.i,  Giry.) 

.CGC.  et  .1.  lierceron  de  fassiaus...  (1326, 
C'est  Mahieu  Petit,  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

El  si  doit  ausi  Jehans  Biernars  des  dis 
meubles  .i.  havot  de  vaiche,  .i.  havol 
d'avainne,  et  .ii.  tiercherons  de  raimme. 
(9  avril  1336,  Exéc.  test,  de  NicUoles  de 
Seclin,  ib.) 

.un.  bonniers  et  .i.  tiercheron  de  prêt  : 
.xxvi.  bonniers  et  demi  et  .i.  tiercheron  de 
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tiere.  (Vers   13&0,  lient,  de  Canioye,  llauL- 
cœur,  Csrt.  de  Flin.,  p.  464.) 

Deux  tlercherons  de  grosses  patenostres 
d'ambie  a  boutons  de  perles  et  a  fils  d'or. 
(1367,  Reg.  aux  lest.,  Arch.  mun.  Douai.) 

.1.  liercheron  de  patenoslre  d'ambre.  (2 
mars  1386,  Test.,  cliirog.,  ib.) 

Deux  tiercerons  de  terre.  (1393,  Rent.  de 
Cavnoye,  Hauteœur,  Cart.  de  Flin.,  p.  710.) 

A  lui  pour  .1.  liercheron  de  bricque  et  .i. 
baniel  d'argille  alloes  pareillement  oudit 
ouvrage.  (20  août-20  sept.  1398,  Compte 
d'ouvrages,  6'  somme  des  mises,  Areh. 
Tournai.) 

Avoir  ouvré  et  sojé  .iiii".  et  demy  et  .i. 
tiercliernn  de  pie t  de  soyage.  (16  aoùt-lS  nov. 
(1410,  Compte  d'ouvrages,  ib.) 

Pour  .1.  lierceroii  de  wartrie  mis  en  oevre 
autour  de  le  <licte  c)ueminée  recouvrir. 
(27  juin.  1412,  Tut.  des  enpiuls  des  époux 
Vilain  de  llaunais,  ib.) 

Pour  ung  cent,  ung  tercheron  de  tieulle, 
et  .1.  quarteron  de  latle.  (7  avril  1429,  Exéc. 
lest,  de  Jaques  Caulier,  ib.) 

Item  pour  l'accat  de  ung  tierceron  de 
gluis,  qui  f'u  mis  et  espars  le  jour  iludit 
service,  tant  en  la  maison  dudit  delTunct, 
comme  en  laditte  église  Saint  lirixe.  (1450, 
Exéc.    tesl.    de    Jaque    Dauhermont,  ib.) 

A  deux  compaignons,  qui  ont  porté  deux 
iiercherons  de  grant  faissel,  en  le  lialle  de 
Messeigneurs  les  doyens.  (17  mai-Ki  août 
1466,  Compte  d'ouvrages,  6"  Somme  de  mi- 
ses, ib.) 

—  Tonneau  ayant  le  tiers  de  la  capa- 
cité des  tonneaux  ordinaires  : 

Oue  d'ores  en  avant  les  cuveliers  de  la 
dite  ville  soient  et  seront  tenus  de  faire 
et  composer  les  tonneaulx  et  demy  ton- 
neaulx  et  tierc/ierons  qu'ilz  feront,  tant 
pour  les  dits  brasseurs  et  brasseresses  de 
la  dite  ville,  comme  pour  les  bourgois  et 
maisnans  de  celle  ville  de  lealle  gauge  et 
mesure,  comme  les  ordonnances  sur  ce 
faictes  le  portent  et  contii'nnent.  C'est  as- 
savoir les  dicts  tonneaulx  de  .xi.vm.  lotz, 
ou  environ,  et  les  demy  tonneaulx  et  Iier- 
cherons al  advenant.  (16  mai  Ui2I,  Iteg.  aux 
publications,  1119-1529,  Touchant  les  cuve- 
liers qu'ilz  fâchent  leurs  tonneaulx  et  tler- 
cherons de  gauge,  Arch.  Tournai.) 

De  commectre  ung  homme  a  enseignier 
les  tonneaulx,  demy  tonneaulx  et  Iierche- 
rons de  boires  de  grain,  qui  encores  sont 
a  enseignier,  et  qui  le  seront  cy  après. 
(9  déc.  1505,  Reg.  des  Consaux,  ib.) 

Deux  tiercherons  de  vin.  (1547,  Comptes, 
Péronne,  ap.  La  Fons,  Oloss  ms.,  liibl. 
Amiens.) 

TiERCET,  S.  m.,  troisième  labour  : 

II/,  labouroient  eulx  deux  d'accord 
Quant  faire  binct  et  tiercet. 
(Gbingore,  Jeu  du  Prince  des  sotz,  la  Farce,  I,  283, 
Bibl.  eh.; 

TiERCEUL,  voir  Terçoeul. 
TiERCHAi.v,   -chaîne,  voir   Tierijain, 

-AINE. 

TiERCHE,  voir  Tierce. 

TIERCHEMEIVT,   Voir  TlERCEMENT. 
TIERCHEREX,   VOÏr  TlERCERAIN. 
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TiERciiERO.-v,  voir  Tierceron. 

TIERCIIEUAL,  VOIT  TiERCEL. 
TIERCHEL'L,  VOir  TeRÇOEUL. 
TIERCIIIER,  voir   TlERCIER. 

TiERCHOEL,  voir  Terçoeul. 

TIERCIION,  voir  TlERÇON. 
TIERCIIOXi'VIER,  VOir  TiERÇONIER. 

TiERCiiuEL,  voir  Terçoeul. 

TiERCiABLE,  -suiible,  tevciaxible,  adj., 
qui  est  soumis,  sujet  au  droit  de  ter- 
rage  appelé  tierce  : 

Laquelle  terre  fut  Lorant  au  barbier  de 
Poille,  que  estoit  lerciauble  monsignor  lou 
duc  de  Borgoinne  et  as  signors  de  Poille. 
(1272,  Cart.  de  Bussiére,  part.  17,  ch.  x,  Duc, 
Tertiabilis.) 

—  Terres  tierciables,  terres  sur  les- 
quelles le  seigneur  lève  le  tiers  des 
grains  et  des  fruits  qui  y  croissent  : 

Qu'il  puissent  planter  vignes  et  édifier 
en  toute  la  fin  de  (Irancey  es  terres  lier- 
sauhles,  en  paiant  la  disme  des  vins  en  la 
manière  qu'il  est  accoustumé  de  paier 
disme.  (9  juill.  1348,  Ord.,  IX,  161.) 

TIERCIEI-,   voir  TlERÇUEL  2. 

1.  ïiERciER,  -chier,  -cer,  terchier, 
verbe. 

—  .\ct.,  augmenter  d'un  tiers  : 

Lequel  marchié  ledit  Jehan  Billery,  après 
plusieurs  oITres  et  enchieres,  le  tiercia,  et 
il  demoui'a.  {1360,  Rançon  du  roi  Jehan, 
Arch.  KK  10\  P  122  v°.)  ' 

Tailles  doublans  et  tierçans.  (1193,  Proc- 
verh.  des  Coût,  de  Bourbonnais,  .Nouv.  Coût, 
gén.,  111, 124.) 

Item,  livré  aultres  dix  huict  coings  de 
deux  piedz  et  trois  quartz  chascun,  font 
quarante  nauif  piedz  et  demy,  revient  a 
soixante  quatorze  pieds  et  un  quart  en 
tierchant,  audict  pris,  porte  vingte  quatre 
livres  deux  solz  sept  deniers  oboles.  (28 
fév.  1615,  Compt.  d'ouvr.,  ap.  La  Grange, 
Docnm.  relut,  à  quelq.  monum.  de  Tournai, 
p.  20.) 

—  Réfl.,  être  augmenté  d'un  tiers  : 

Mais  si  es  choses  baillées  en  assiette  y 
a  cens  et  devoirs  ordinaires  inféodez  en 
haute  justice  sur  aucunes  choses  censives 
et  non  tenues  a  foy  d'icelle  terre,  fief  et 
seigneurie,  baillée  en  assiette,  en  laquelle 
terre  baillée  en  assiette  et  au  fief  qui  en 
dépend  y  a  droit  de  haute  justice,  tel  cens 
et  devoirs  se  tierceron! ;  c'est  a  sçavoir  que 
les  deux  seront  estimez  valloir  trois.  (C<»w/. 
d'Anjou,  ap.  Ch.  Du  Moulin,  Coust.  gênerai 
et  particul.  du  roy.  de  France,  t.  Il,  f"  56  v°, 
éd.  1581.) 

—  Neutr.,  partager  en  trois  parties  : 

Le  troisiesme  fils  aura  le  droit  du  tiers, 
dans  le  tiers...  des  fiefs  de  son  second 
frère  qui  tient  son  tiers  de  son  frère  aisné, 
renonçant  comme  cy  devant  au  profit  du 
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second  frère,  et  de  ne  plus  tiercer.  (1532, 
Coat.  d'Ypres,  Nouv.  Cout.  gén.,  I,  862".) 

—  Lever  le  droit  dit  tierce  : 

Se  li  serjans  l'abbé  estoit  en  défaut  de 
venir  terchier.  {Charte,  ap.  Duc,  Terliai.) 

—  Servir  de  tiers  à  quelqu'un,  syno- 
nyme de  seconder  : 

Combien  qu'il  n'eust  pas  une  éloquence 
si  persuasive  comme  i(uelc)ues  uns  qui  le 
secondoient  et  tierçoienl.  (Est.  Paso.,  Lett., 
VII,  10,  éd.  1723.) 

Lorsque  quelqu'un  prend  fantasie  de 
s'aller  battre,  il  faut  que  cehiy  qui  le  se- 
conde (comme  on  parle)  ou  qui  le  tierce, 
se  batte  aussi  a  outrance  contre  les  se- 
conds et  les  tiers  de  la  part  contraire.  (De 
La  Noue,  Disc,  polit,  et  milit.,  n.  248  éd 
1587.)  ' 

—  Tierciè,  partie,  passé,  soumis  au 
droit  de  tierce  : 

Tant  de  fois  que  fies  vient  en  descen- 
dant, tant  de  fois  il  est  tiercies.  (Beauman., 
Cout.  du  Beauv.,  .XLVIl,  12,  Beugnot.) 

Se  dame  ou  damoiselle  prent  tiercemenl 
de  douaire...  elle  le  doibt  avoir  franche- 
ment... et  fault  qu'elle  ait  le  fief  liercié. 
(Bout.,  Som.  mr.,  i"  p.,  f»  144%  éd.  1486.) 

Berry,  tinrcer,  augmenter  d'un  tiers, 
tripler;  Saint.,  «/ercer,  partager  en  trois, 
Morv.,  prendre  le  tiers  d'une  récolte. 

2.  TlERCIER,  -chier,  adj.,  qui  vaut 
un  tiers  : 

A  eulx  pour  un  pas  simple  et  un  double 
pas  tierchier  et  un  chiercle  livré  comme 
dessus  et  emploies  en  iceulx  ouvrages  et 
contiennent  deux  pies  d'entablement  ait 
pris  de  4  sols  deux  deniers  tournois  cha- 
cun piet.  (1396,  Comptes  de  constr.  du  bef- 
froi, Arch.  Tournai.) 

Tiendra  le  musnier  son  moulin  a  point 
rond;  et  aura  en  son  moulin  un  boisseau 
tiercier.  (1559,  Cout.  de  Poitou,  Cout.  gén., 
II,  573,  éd.  1601.) 

—  Subst.,  celui  qui  possède  le  tiers 
d'une  chose  : 

Si  lui  dona  la  ligie  et  l'omage  dou  sei- 
gnor  d'Atthenes,  dou  marquis  de  la  Bon- 
donice  et  des  trois  tierciers  de  Negrepont. 
(Liv.  de  la  conq.  de  la  Morée,  p.  102,  Bu- 
chon.) 

TiERciERE,  lerc,  tercere,  s.  f.,  terre 
sujette  au  droit  de  terrage  : 

Tne  pièce  de  terre,  appellee  la  terciere, 
en  quoya.i-xxxi.  arpens  et  .xlv.  quarrea\is. 
(1312,  Chambr.  des  Compt.  de  Paris,  f°  522 
V,  ap.  Duc,  Terliarium.) 

—  Mesure  d'étain,  qui  contient  la 
huitième  partie  d'une  pinte  : 

Unze  poz,  pintes,  chopines  et  lerceres 
d'estain.  (13.S1,  Ms.  du  Poitou,  copie  appar- 
tenant à  M.  Rédet.) 

Vn&lierciere  de  vin.  (G.  Bouchet,  Serees, 
I,  57,  Roybet.) 

Tierciere,  the  vessel,  or  measurecalled  a 
tierce.  (Cotor.,  1611.) 
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TIERf:oIEME^T.  -oi/ement,  s.  m.,  en- 
chère qui  augmente  du  tiers  le  prix  de 
la  vente  : 

Laquelle,  après  plusieurs  oITres  et  en- 
ohieres  tierçoya  l'assiette  de  ce  marchié,  et 
li  denioura  pour  tout  entre  ledit  tierçoye- 
ment  et  les  crehues  qui  paravant  estôient 
laictes,  .a'.  1.  t.  (1360,  Arch.  KK  10%  t» 
144  v°.) 

Comme  nos  biens  amez...  eussent  pour 
l'année  derrenierement  passée  composé... 
a  la  somme  de  cinq  cens  Crans  d'or,...  par 
ainsi  selon  le  tierçoiemeni  et  composition 
ilessuz  (liz  les  diz  bourgeois...  seruient  te- 
nuz  pour  ceste  présente  année  de  paier 
sept  cens.cinquante  frans  d'or.  (1370,  .\rch. 
K  49,  pièce  44'.) 

Pour  le  trop  chargé  des  lierçoiemens  et 
<loublemens  de  l'an  passée.  (1444,  Est.  des 
nidet,  liéltiune  S442,  Ilichel.) 

TiKRçoiEB,  -oyer,  tiers.,  terçoyer. 
V.  a.,  payer  un  tiers  du  cens  en  sus  de 
ce  qui  est  dû,  enchérir  : 

Item  gros  cens  et  menu  l'un  par  l'autre, 
qui  lu  la  contesse  d".\rtols  et  au  seigneur 
de  Senli.  receu  a  Triguerrc  au  tiers  jour 
de  Noël,  et  se  doit  tierçoier  pour  ce  que  il 
ctiiet  en  bons  fonz.  (1318,  Arch.  .IJ  56,  f 
105  T".) 

De  la  ville  de  Bourbonne...  affermée  par 
Symonin  de  Bezelise.  a  .nii.  1.  .viii.  s.  t.,  et 
depuis  lierçoyee  par  lui  mesmes  et  mise  a 
.VI.  1.  vn.  s.  t.  (1360,  Runcon  du  foi  Jean, 
Arch.  KK  10".  (°  l'J  v°.) 

Et  depuis,  pour  ce  que  les  diz  aides  ne 
pouvoient  souffire  aus  fraiz  qu'il  convenoit 
l'aire  pour...  la  guerre,  eussions  tierçoié... 
(1370.  Arch.  K  49,  pièce  44'.) 

Quieonques  vouidra  terçoyer  ladite  ferme 
dedans  deux  moys  prouchain  venant  ou 
doubler  dedans  trois  moys,  il  y  sera  re- 
<:eu.  (30  sept.  1419,  Reg.  consul,  de  Lyon,  I, 
192,  Guigne. 1 

Mais  au  regard  du  devoir  et  service  an- 
nuel et  ordinaire  deu  sur  les  diltes  terres 
hommagees  tenues  de  laditte  terre  baillée 
«n  assiette,  y  sera  seulement  prins  denier 
pour  denier  sans  le  terçoyer  ou  autrement 
accroistre.  pource  que  les  emolumens  de 
fief  qui  en  peuvent  procéder,  sont  assis  et 
compiins  et  estimez  en  laditte  estimalion 
lie  soi  pour  livre.  [Coust.  d'.injon,  ap.  tlh. 
Ilu  -Moulin,  Coust.  yen.  et  partie,  du  roy.  de 
l'rance,  t.  Il,  1»  57  r»,  éd.  1581.) 

—  Tripler  : 

Do  ces  -vi.  ars  aprandre  a  chascun  honte  : 
Mais  qui  assiet  sur  finance  et  remonte, 
Qui  scet  doubler  et  iierroier  souvent. 
C'est  le  meilleur. 

(E.  Deschamps,  Œuo.,  II,  161.  A.  T.) 

—  Neutre,  donner  le  troisième  la- 
bour : 

Quant  il  faut  tiersoyer  et  bailler  la  troi- 
sième façon  a  la  terre.  (l)i:  Pinet,  Plitte, 
.Wlll,  26,  éd.  1.566:) 

—  T.  de  musique,  faire  la  tierce, 
chanter  en  tierce  : 

Par  ses  .vi.  notes  qui  sont  appellees  us, 
ré,  my,  fa,  sol,  la,  l'en  puet  aprandre  a 
chanter,  acorder.  doubler,  quintoler,  tier- 
'•ftier.  (E.  Deschamps,  CE«r.,  VII,  269,  A. T.) 
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—  Tierçoié,  part,  passé  : 

Notes  lierçoyees.  (E.  Deschamps,  Œuv., 
VII,  269,  A.  T.) 

TiERfjox,  -chon,  s.  m.,  tiers,  tierce 
partie  d'un  droit,  d'un  revenu,  etc.  : 

Passer  les  tievcons  des  fermes  des  aides. 
(1397,  Voy.  faiz  par  J.  Billeheull,  Arch. 
Urne.) 

Pour  demy  cent  et  un  tierrhun  de  pièces 
qui  furent  employés  en  le  reparacion  des 
vingnes  estans  autour  des  fosses  des  dictes 
maisons.  (26  janv.  1405,  Tut.  des  enfants  de 
Jehan  Vinchant,  Arch.  Tournai.) 

Passer  les  tierç.ons  des  qualriesmes  de 
tous  boires  vendus  en  détail.  (1114-1415, 
Voy.  faits  pur  R.  Pi/jTaut,  l'un  des  esleus  de 
Sees,  Arch.  Orne.) 

Les  tiereons  des  imposicions  de  10  den. 
ilb.) 

Ladite  Peronne  Lecarlier  apporte  audit 
mariage  un  tierchon  qu'elle  a  séant  en  l'es- 
chevinage  d'Orohies,  a  prendre  en  deux 
demi  bonniers,  allencontre  de  ses  deux 
sœurs.  (10  mai  1444,  Contrat  de  mnc.Arch. 
mun.  Douai.) 

—  Béte  de  la  troisième  portée  : 

Quand  il  est  question  de  partir  ou  rem- 
plir une  montagne  par  tests,  la  coustume 
de  faire  le  compte  par  teste  est  qu'un  dou- 
blon ou  tierçon,  doublonné  ou  tierçonnè  de 
jumenl,  pour  deux  testes;  un  tierçon  ou 
tierçonnè  de  vache  pour  une  teste.  (1510, 
Coût.  d'Auveryne,  Coût,  gén..  Il,  482,  éd. 
1604.) 

TiERçoxNÉ,  S.  m.,  syn.  de  tierçon, 
bête. 

Voir  l'exemple  à  Tierçon. 

TiEuçoivERiE,  tiersonn.,tierch.,  s.  f., 
redevance  qui  consistait  à  prendre 
3  gerbes  sur  10  des  grains  récoltés  dans 
les  terrains  soumis  à  ce  droit,  ou  une 
part  correspondante  de  tout  autre  pro- 
duit : 

Pierre  le  Caux  douze  soulz,  sept  onces 
et  demie  de  poivre  sur  deux  pièces  de  terre 
et  pour  la  tiersonnerie  de  trois  verges  de 
terre.  (1337,  Arch.  JJ  70,  f"  134  r°.) 

Item  les  moultes  secques  et  la  tierchon- 
nerie  qui  pour  le  présent  peut  bien  monter 
par  an  soixante  sols  ou  environ.  (1384, 
Denombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307, 
P  17  V.) 

TiERfOMER,  -onnier,  tiers.,  lierch., 
terch.,  adj.,  troisième  : 

En  la  111°  bataille  estôient  li  triaire  c'est 
a  dire  li  tiersonnier  ou  m",  ainsi  nommez 
pource  qu'ilz  tenoient  le  tiers  lieu.  {Ordre 
de  cheval.,  Ars.  2915,  f  12  v°.) 

—  Composé  de  trois  espèces  de 
grains  : 

Dimidium  modium  bladi  terc/ionier.  ILi/j. 
ruh.  Troarnt,  P  86  r".) 

Quinque  sextaria  bladi  iierchonnier.  (II,.. 
f»  99  v°.) 

—  Que  l'on  paie  tous  les  trois  ans  : 

Une  aide  terchonniere  de  vingt  sols  tour- 
nois que  ledit  Johan  et  ses  ancesours  nous 
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fesoient  de  trois   ans  en  trois  ans.   (1325, 
Arch.  JJ  62,  f  259  v».) 

Et  y  prent  le  roy  douze  liv.  tourn.  pour 
aide  appellee  l'aide  tierclionniere  de  trois 
ans  en  trois  ans.  (1407,  Denomhr.  du  baill. 
de  Constentin,  Arch.  P  304,  f"  142  v".) 

Aide  tierçomiiere.  (Ib.) 

— -S.  m.,  tiers  du  septier,  mesure 
pour  les  grains  : 

Une  rente  de  deux  cent  trois  quartiers, 
un  boissel,  un  tiersonnier  et  un  quarton- 
nier  de  froment,  mesme  de  Coustances. 
(1391,  Arch.  JJ  142,  pièce  156.) 

TiERçoYEME.vT,  -oyer,  voir  Tierçoie- 

MENT,   -OiER. 

tier(:;q,  voir  Tercq. 

1.  TiERÇLEL,  thier.<:.,  lers.,  lerccul, 
s.  m.,  mesure  pour  le  vin  et  droit  sei- 
gneurial sur  les  vins  et  les  vignes  : 

Estenes  dou  champ,  .m.  sestiers  et  .i. 
thiersuel  de  sa  vigne  es  vaus.  (Vinages  du 
chap.  de  Laon,  Arch.  L  733,  14°  liasse.) 

Demi  terceul  de  vigne.  (1296,  Cart.  de  S. 
Magloire,  Richel.  1.  5413,  p.  181.) 

Un  tersueldc  vin  en  rcfioitoir.  (libd,Arcfi. 
législ.  de  Reims,  T  p.,  vol.  I,  p.  249,  Doc. 
inéd.) 

Cf.  TiERCBL. 

2.  TiERçuEL,  lerçuel,  -cieul,  -chuel, 
tresuel,  s.  m.,  tiercelet: 

Ansi  les  chacent  com  tresuelz  la  perdris. 
(Les  Loti.,  Ilichel.  1622,  f«  184  V.) 

Bien  sot  faire  un  faucon  manier 
Et  un  ester  et  un  terçuel. 
(Cbresi.,  Melam.  d'Oi).,  G.  Paris,  Hist.  litt..  xill, 
493.) 

U  li  fiercious  a  le  pietris. 

(Ph.  MeusK.,  M;-(W.,7220,  Reiff.) 

Faucon,  fercieid  et  esprivier. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  530".) 

C'est  li  esters  au  terçuel. 
(J.  DE  Botes,   De  Gombert  et  des  deux  clers     21 
Monlaiglon,  Fabl.,  I,  23s.) 

Terchuel. 
(iD.,  il).,  Richel.  216S.  f»  240''.) 

Cf.  TlERCEL  2. 

3.  TIERÇUEL,  voir  Terijoel'l. 
TiEUDRE,  voir  Terdre. 

1.  TIERE,  voir  TiERRE. 

2.  TIERE,  voir  Tire. 
TiEREE,  voir  Terrée. 
TiERER,  voir  Terrer. 
TiERESiEiv,  voir  Terresie.x. 

TIERGER,  voir  TERRAlilER  3. 

TiERGEUR,  voir  Terrageor. 
TiERiER,  voir  Terrier  1. 
1.  TiERix,  voir  Tarin. 
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2.  TiERiiv,  voir  Terris  2. 
TiEKis,  s.  m.,  sorte  de  serpent  : 

Une  beste  est  qui  est  apeles  tieris  et  est 
un  serpent  dont  on  fait  le  triade  qui  les 
venins  oste  ou  on  le  touche.  (Best-,  ms. 
Montp.  11  437,  f  225  v".) 

Cf.  Tir. 

TIER.10IR,  voir  Tergeoir. 

TiF,RMi.\E,  -!nne,-voir  Termine. 

TiERXE,  voir  Terne. 

TiEROi,  -ois,  -oit,  voir  Terroi. 

TIEROIT,  S.  m.  ? 

.XX.  pontiaus  d'aingnelins,  et  .ii.  lib., 
Iioins  et  loiaus;  ses  et  nés,  et  blans,  et 
bien  laves,  de  haut  lieroil.  el  de  vif  sans 
bruiere.  (Févr.  127.i,  C'est  Renier  Bourse  et 
Colart  Danceng,  chirog.,  .\reh.  Tournai.) 

.VI.  ponteaus  et  .vi.  Ib.  de  laine  escrue, 
boine  et  loial,  de  vif  tieroit,  tele  k'elle  se 
puist  dehvrer  par  les  wardes.  (9  janv. 
1296,  C'est  Jakernon  d'Escaut,  chirog.,  S.- 
Brice,  ib.) 

Sacenl  tout  cil  ki  cesl  escrit  veront  et 
oront,  ke  Gilles  li  Hâves,  Cholars  li  llaves, 
ses  frères,  Jehans,  ses  frères,  Gilles  Wari- 
sons,  Grars  de  Lusegnies,  et  Teris  Rom- 
mins  doivent  comme  leur  propre  dette,  et 
oescuns  pour  le  tout,  a  Evrart  dou  Kas- 
teler,  u  a  celui  ki  cest  escrit  aporleroil, 
lay  homme,  .xxi.  pontiel  de  lainne,  boine 
et  loial,  et  de  vif  tieroit,  au  pois  et  Teswart 
de  le  halle  de  Tournai.  (Mars  1311,  C'est 
Evrart  dou  Kasteler,  chirog.,  ib.) 

TIERRAGE,  Voir  TerRAGE. 
TIERR.\GERIE,  Voir  TeRRAGERIE. 
TIERR.4.GEIIR,  VOir  TeRBAGEOR. 
TIERR.AGIER,  VOir  TeRRAGIER. 

1.  TiERRE,  thierre,  liere,  s.  m.  et  f., 
pieu  auquel  on  attache  les  animaux 
jiour  les  faire  pâturer  ; 

Si  desromp 
Au  deable  son  t terre. 
{De  Nostre  Dame,  Richel.  837,  f"  S73".) 

Gervaise,  mère  de  la  femme  du  suppliant, 
lui  avoit  emblé  la  tliierre  de  son  cheval. 
(libO,  Lett.  dere)niss.,3.p.  Uuc,  Tingula.) 

La  chievre,  pour  menger  du  lierre. 
Ha  rompu  sa  corde  et  son  tierre. 
[Disc,  sur  tes  pions,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi'  s.,  XI, 
81.) 

Le  5  juin  1556,  je  fys  raccoustrer  des 
tie)-es,  pour  mettre  mes  poulains  au  verd. 
(Journ.  du  s.  de  Gouhervilte,  p.  272,  Soc. 
des  antiq.  de  ^'orm.) 

Norm.,  tiére,  s.  m.  et  f. 

2.  TIERRE,  S.  f.  ? 

.III.  poz  de  cuivre,  .ii.  paelles,  .ii.  lierres 
d'estain.  .xii.  escuelles.  (1397,  Bail,  Arch. 
MM  31,  r  237  r".) 

TIERRECHE,  voir  TeRRACE. 

TiERRiK,  voir  Terrin  2. 

TIERSAIN,  -ame,  VOirTlERÇAIN,  -GAINE. 
T.  vil 


TIERSAUBLE,  Voir  TiERCIABLE. 
TIERSCHAIX,   voir  TiERÇAIN. 

TiERSMois,  voir  Tremois. 
TiERSOiR,  voir  Terseoib. 

TIERSO.XXERIE,  VOir  TlERÇONERIE. 
TIERSOiNXIEB,  VOir  TlERÇONSER. 
TIEBTRIEL,  VOir  TeRTREL. 

TiE.R7.\iEii.,  ternyeul, S.  m.,  trisaïeul: 

Je  te  pri  que  tu  me  dies  porque  lu  as 
tolue  la  terre  a  nostre  gens  qui  n'est  de 
ton  héritage  ne  que  onques  ne  tint  les  pè- 
res ne  tes  aieus  ne  tes  besaieus  ne  tes  tierz- 
aieus,  ne  tes  quarzaieus.  (Chron.  des  rois 
de  Fr.,  ms.  lierne  607,  f  95'.) 

Celuy  qui  soubs  le  nom  de  féal  serviteur, 
fil  imprimer  la  vie  du  chevalier  de  Bayard 
en  Tan  mil  cinq  cens  vingt  sept,  n'avoil 
usé  du  mol  de  trisayeul.  ains  terayeul  au 
premier  chapitre  de  son  livre.  (E.  Pasq., 
«ec/j.,  VIII,50,  éd.  1723.) 

TiEs,  voir  Tiois. 

TiESMOix,  -oing,  voir  Tesmoin. 

TiES:soi\",  voir  TissoN. 

TIESTAMEXTERESSE,   fém.,  VOir   TeS- 

tamenteur. 

TIESTAMEXTEUR,  Voir  TeSTAMENTEUR. 
TIESTARE,  voir  TeSTAUT. 
TIESTART,  voir  TeSTART. 

TiESTE,  licstee,  voir  Teste,  Testée. 

TIESTELETTE,  Voir  TeSTELETE. 

TiEU,  voir  Tel. 

TiEt'LÉ,  tiulé,  tiolé,  lielé,  tuile,  liiylé, 
triulé,   trieulé,    adj.,    de   couleur     de 

tuile  : 

Et  tant  cheval  a  la  cruppe  frîulee. 

[Les  Loti.,  Richel.  4988,  f  Ï19  r».) 

Vint  a  Morel  a  la  crope  tiolee. 

(De  Charl.  el  des  Pairs,  Vat.  Cbr.  1360,  fo  ÏC.) 

Tant  bon  destrier  a  la  crupe  tieulee 
Serré  cevaucent  quant  l'aube  fu  crevée. 
{Àliscans.  476J,  A.  P.)  Jonckbiocl,  502Ï  :  tuilee. 

De  son  cheval  a  la  crope  tielee. 

(Mon.  Renuart,  Richel.  368,  f"  236'.) 

Se  ne  fust  le  destrier  a  le  croupe  tleittee. 

(  W.  de  Monbrans.  ms.  Montpellier  H  547,  f"  176=.) 

Tant  boin  destrier  a  la  crupe  trieulee. 

[Anseis,  Richel.  793,  f  15^.) 

Le  bon  destrier  Fabur  a  la  croupe  tiulee. 

(Clians.  d'Antiocfie.  IV,  173.  P.  Paris.) 

Son  palefroi  ambiant  a  le  crupe  trieuîee. 

{B.deSeb.,  Vlll,  395,  Bocca.) 

—  D'une  étoffe  dont  la  couleur  rap- 
pelle en  quelque  chose  la  tuile  : 

Une  chasuble  tuylee  a  orfrois  en  lices. 
(1305,  Arch.  K  37",  pièce  2.) 


TiEUEEE, //»■«!<//««, 's.  f.,  tuile  broyée  '■ 

La  tliieutlee  pour  faire  mortier.  (1516, 
Compte,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

TiEixEOR,  thieull.,  tuill.,  s.  m.,  tui- 
lier : 

Maistre  Ernous  li  tuilleres.  (1327,  Relevé 
des  /iom»ies  de  fief  de  ta  seigneurie  de  Ha- 
neffe.  dans  Mon.  pour  servir  à  l'hist,  des  prov. 
de  \amur.  de  flain.  et  de  Lucemb.,  III, 
181,  Chron.  belg.) 

Ledit  chensier  ne  avéra  point  le  Ihieul- 
lerie  de  le  dicte  maison  ne  les  apparte- 
nances d'icelle.  mais  avéra  li  thieutlieres  le 
maison  de  le  dicte  thieulerie.  (1376,  Ck.  de 
l'abbé  de  Cliauny,  Arch.  Hôt.-Dieu  Chauny.) 

TiEi'LER,  tyuler,  v.  a.,  couvrir  de 
tuiles  : 

De  or  fin  et  de  merez 
Furent  les  uns  tyulez  (les  toits). 
{De  la  Peine  d'enfer,  ap.  Jiib-,  Nouv.  Bec,  II,  305.) 

Argot,  tuiler,  toiser,  dévisager,  et  se 
luiler,  s'enivrer. 

TiEfLERESSE,  tuileraissc,  s.  f.,  fém. 
de  lieuleor  : 

Sacenl  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et 
oront  ke  Ilaunis,  li  /«i/ecowie,  doit  comme 
se  propre  dette  a  Gillion  Firsau,  sen  frère, 
.VII.  miliers  et  .ccc.  de  tuiles  boinnes  el 
loiaus.  (1305,  C'est  Gillion  Fissau,  chirogr., 
Arch.  Tournai.) 

TiELi^ET,  voir  Tieulier. 

TiEiLETE,  -elle,  lieull.,  liulete,  tie- 
lelle,  ktilelle,  tuillelte,  s.  f.,  petite  tuile  : 

En  icel  liu  faisoit  om  une  maison  ki  sem- 
blevel  estre  faite  de  tiuletes  d'or.  IDial. 
S.  Greg.,  p.  2'i6,  Foerster.) 

Je  faisoie  bien  une  escluse 
En  un  rtiissot  d'une  tieulette. 

(Faoïss.,  PoM.,  I,  91,  152,  Scbeler.) 

Tegella,  tielette.   (Calholicon,   Richel.   I. 

17881.) 

Deux  tieullette^  d'argent  fondu  pesant  en- 
samble  .x.  mars  .i.  once.  (1480.  Valencien- 
nes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  tns.,  Bibl.  Amiens.) 

Si  quelqu'un  avec  des  tuïtettes 
Alloit  bastir  de  maisonettes. 

(J.-A.  DE  Baif,  Alimes,  éd.  1573.) 

Tuillettes  de  Marolles  a  6  1.  t.  la  dou- 
zaine. (160i,  Guise,  ap.  La  Fons,  G/oss.  ms., 
Bibl.  .\miens.) 

Littré  donne,  sans  exemple  et  sans 
historique,  luiletle. 

TiEi'ncii,  tiiilic.  s.  m.,  toit  recouvert 
en  tuiles,  parties  couvrant  et  recouverte 
comprises  : 

Sacenl  tout  cil  ki  cesl  escrit  veront  et 
oront,  que  Grars  li  Flamens  a  souffiert  que 
Jehans  des  Moulins  a  lanchiet  .un.  corbiaus, 
une  basse,  une  eslanfike,  .i.  capitiel,  une 
cimaie,  et  une  partie  dou  tiulic  de  le  ke- 
minee  Jehan  des  Moulins,  de  se  loge  der- 
rière, par  dedens  le  masiere  Grart  le  Fla- 
menc,  li  quel  edefisse,  dedens  celi  ma- 
siere, i  doivent  demorer  a  tous  jours,  et 
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se  Jehans  des  Moulins  a  mestier  de  l'oster, 
et  de  faire  meltre  autres  corbiaus,  u  basse, 
u  estanfike,  u  capitiel,  u  cimaie,  u  autre 
liulic  refaire.  (1300,  C'eit  Jehan  des  Mou- 
lins et  Grart  le  Flamenc-,  chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Mais  porra  ledit  Ksliene,  si  lui  plaist,  et 
toutesfois  qu'il  voira,  faire  esloupper  et 
fourbalre  tous  les  huis  et  fenestres  estans 
soubz  le  lieulich  ou  mur  del  liirelaige  de 
laditte  de  le  Lieuve.  vers  ladille  porte  et 
pievoye.  (28  oct.  1419,  C/iirog.,  ib.) 

Refait  ung  muret  qui  estoit  pouryet  en 
adventure  de  cheir  par  terre,  et  icelui 
rehaulfbié  de  brique  jusques  au  lieulich 
de  la  dicte  maison.  ,31  déc.  14i3,  Tut.  des 
enff.  Rosenniele,  ib.) 

Pour  avoir  descouvert  par  ouvriers  le 
tieulich  du  vielz  comble  pour  cekiy  refaire, 
tant  de  bos  comme  de  couverture.  (l'2 
juin.  1487,  Tut.  (les enfants  Desruielles,\b.) 

TiEULiEK,  tieull.,  liiielier,  luil.,  teul- 
liê,  thielley,  s.  m.,  fabricant  de  tuiles  : 

Bauduin  li  liueliers.  (Mars  1283,  C'est 
Jakemon  Capet,  S.  Brice,  chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Jehan  le  tuilier.  (Juin  1287,  Teit.  Maryen 
de  le  Fontaine,  chirog.,  ib.) 

Perrin  le  thielley.  (I3G6,  Fr.  Comlé,  Mo- 
reau  873,  f°  214  r°,  Richel.) 

Ivierart,  le  tieullier.  (20  juin  1404,  Tut. 
des  enfants  de  Mathieu  Consart,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Les  tieuliers  qui  font  faulces  tieules. 
(4  déc.  1416,  Rey.  cons.  de  Lyon,  I,  18,  Gui- 
gue.) 

l'ng  povre  bons  qui  estoit  nostre  loweis 
leullié.  (1128,  Preuv.  de  Metz,  V,  82.) 

— Fém.,  tuiliere,  liuliere,  ttiiiveliere, 
tuliere  : 

Sacent  cil  ki  or  sont  et  cest  escrit  ve- 
ront  et  lire  l'oront,  ke  Yde  le  tuliere  a 
donee  aus  enfans  Jehan,  son  fil,  qu'il  a  de 
Bierlain,  se  feme,  et  qu'il  avoir  pora,  le 
maison  de  piere,  la  u  elle  maint.  (1236,  C'est 
escris  les  enfans  Jehan  le  Tulier,  chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Galisienne,  li  liuliere.  (12  fév.  1283,  C'est 
Watier  de  Rusne,  chirog.,  ib.) 

A  Ouneslaise,  le  tuiwetiere,  .u.  s.  (Juin 
1291,  C'est  Jakemon  Marsaille,  ib.) 

Pour  .1.  warcolel  a  Jehane,  le  tuiliere, 
.u.  gros.  (19  mai  1361,  Vente  des  biens  de 
Jehan  de  liieci/'ie,  ib.) 

2.  TiEixiER,  lieilL,  s.  m.,  tuilerie  : 

Tielles  prises  dou  tieillier  de  la  Perrière. 
(1336,  Arch.  Doubs  B  79%  f  9.) 

TiEULiERE,  Util.,  tuill., lui. ,leul.,till., 
s.  {.,  tuilerie  : 

Ke  il  ad  fait  un  fort  chastel. 
Ne  crient  mangunel  ne  perrieres. 
Mètre  li  fist  cest  nua  ;  Titillieres. 
(Wace,  7Î0»,  3*  p.,  1466,  AodreseD.)  Vir.,  Tiulieves, 
Tittier^s,  Tuheres. 

Trop  li  sembla  Tutllieres  près. 
(Id.,  ?ô.,  148i.)  Var.  :  Tiuîieres,  TiUieres,   Teulieres. 

Suisse  rom.,  tuiliere,  tuilerie  ;  c'est 
aussi  un  lieu  dit. 


Nom  de  lieu  ancien,  La  Tuiliere  de 
Bevaix. 

Nom  de  lieu  moderne,  Tuillières. 

TIEULLÉ,  voir  TiEULÉ. 
TIEULLETTE,  VOÏr  TiELLETE. 
TIEUI.LIER,  voir  TiF.ULlER. 

TiEULLOYE,  S.  f.,  tuilerie;  représenté 
par  un  nom  de  lieu  ancien  : 

Sachent  tout  que  nous,  soeur  Jehanne  de 
Neufvirelle,  humble  prieuse  de  l'église  de 
La  Tieulloye  lez  Arras,  congnoissons  et 
confessons  avoir  eu  et  receu  de  Jehan 
Despouleltes  receveur  d'Arras  la  somme  de 
soixante  et  onze  livres  treize  deniers.  (Mai 
1396,  luv.  somm.  des  Arch.  du  Nord,  IV,  22, 
B  1858.) 

TiEULoiT,  tuiloil,  S.  m.,  tuilerie  : 

Un  manoir  qui  gist  au  Tuiloit.  (3  mai 
1326,  Flines,  Arch.  Nord.) 

TiEULOT,  thieu.,  tuilL,  thuilot,  s.  m., 
tuile,  tuileau  : 

Un  demi  quarteron  de  thieuloz  .xii.  d. 
(1497,  Bèlliune,  ap.  La  Kons,  Art.  du  Nord, 
p.  197.) 

Qui  veut  faire  cheminées  et  altres  contre 
le  mur  moitoyen,  doit  faire  contre  mur  de 
thmlols.  (Coust.  du  vicomte  de  Paris,  ap. 
Ch.,  du  Moulin,  Coust.  générai,  et  pnrticul. 
du  roy.  de  Fru7ice,  t.  I,  f°  o  V,  éd.  1581.) 

Qui  veut  faire  cheminée  et  atres  contre 
le  mur  mitoyen  doit  faire  contremur  de 
tuillols  ou  autre  chose  suffisante  de  demi 
pied  d'espaisseur.  (1583,  Coût,  de  Calais. 
Nouv.  Coût,  gén.,  1,  12.) 

TiEus,  voir  Tiois. 

TiEi'STE,  tieule,  tienxte,  voir  Teste. 

TiEVE,  voir  Teve. 

TIEVEME^T,  voir  TeVEMENT. 

TiEVE\E,  voir  Tevenë. 

TiEVOiEit,  tiedoier,  v.  a.,  rendre 
tiède  : 

Prenez  la  petite  ortie  et  boulez  en  les- 
sive... et  lavez  et  tiedoiez  le  lieu.  (Liv.  de 
fîsiq.,  ms.  Turin,  f  39  v°.) 

—  Tievoiant,  part,  et  adj.,  tiédis- 
sant, tiède  : 

La  vit  il  Loeys  son  père 
Jusques  as  quises  en  misère. 
L'un  jor  en  l'aiguë  tievoiant 
Et  l'autre  jour  en  la  bollant. 

(Pn.  MousK.,  C/irOH.,  lS61.ï,  Beiff.) 

TiE.\,  voir  Tiois. 

TiE.XTE,  voir  Teste. 

TiFAiGîVE,  <(//■.,  -plia igné,  -phaine, 
-p/iagne,  -phanie,  -fenie,  lyphaiyne, 
thiphaitie,  -fenie,  -fonie,  -phaine,  -pha- 
gne,  -phanie,  -pheiiie,  thyphaine,   lie- 


fninne.  -fane.  ■phane,-phagne,  tyephai- 
gne,  -phane,  -anie.thiefninne,-phaigne. 
-phninne,  -phane,  thyephane,  thefaine^ 
-phaine,  -phayne,  theophane,  Iheo- 
phfiyne,  limphaine,  lhyphonie,theff'anie, 
piphaine, phiphaine, pyphaine,  s.  m.  et 
f.,  fête  des  Rois,  Epiphanie  : 

Tu  dois  avocc  nous  célébrer  la  nativité 
nostre  Signor  dusques  as  octaves  de  le 
Tyephane.  (De  Saint  Srandainne  le  moine, 
p.  79,  Jub.) 

Le  jor  de  Tiferde.  (Cnntin.  de  G.  de  Ti/r, 
Florence,  Bibl.  Laur.,  10,  11.) 

Il  entreprendront  ceste  mise  et  termi- 
neront dedens  le  première  Tiephane  u  de- 
dens  le  candeler  au  plus  loinc.  (1223,  Ar- 
bitrage à  Tournny,  ap.  Tailliar,  p.  75.) 

Lendemain  del  Timphaine  l'an  de  grasce 
.Ji.  .ce.  quarante  et  dois.  (1242,  Cart.  du 
Val  S.  Lambert,  Hichel.  1.  10176,  f°  20'.) 

Tyephanie.  [Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon, 
f"  37  v°.) 

A  la  Thiphuine  et  a  Pas(|ues.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  me.'.t.,  V  p.,  I,  12,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

A  la  Tliephalne  te  feis  baptizer. 
(Bret.  conquise.  Biibcl,  ÎS33,  i'  35  t«.) 

La  veille  de  la  Tiefainne.  (1263,  S.  Jul. 
d'Ang.,  propr.,  vol.  6,  f°13,  Arch.  Maine-et- 
Loire.) 

Jor  de  le  Tiephagne.  (1275,  Livre  rouge, 
t.  I,  r  12  r",  Arch.  mun.  Eu.) 

En  tiesmoingnage  de  ces  présentes  let- 
tres, ki  sunt  de  no  saiel  ensaielees  et  faites 
en  l'an  del  Incarnation  mil  deus  cent  sep- 
tante sis,  le  seuimedi  apries  les  octaves  de 
le  Theophane.  (Janv.  1276,  Carta  abbalisse 
de  Mechinis,  De  Smet,  Cartul.  de  l'abb.  de 
Canibrnn,  p.  522,  Chron.  belg.) 

Lendemain  de  le  Tiefane,  el  mois  de  jen- 
vier.  (1278,  C'est  Jehan  le  pouletier,  chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Octaves  de  Thiephaue.  (1283,  Chartes  S. 
Lamb.,  n°  371,  Arch.  Liège.) 

Le  lundi  prochain  après  le  Thyephane. 
(128i,  Churtrier  de  Namur,  LUI,  Chron. 
belg.) 

Jeudi  après  la  Tiphaigne.  (1288  ,Lett.  de  la 
vicomte  de  Rouen,  Arch.  Seine-Inf.  G  1390.) 

Samedi  après  la  Tiffaigne.  (1289,  Chap.  de 
Rayeux,  Arch.  Calvados.) 

La  Typhaigne.  12Q0,  Ch.  de  la  vie.  de  Fa- 
laise, Ste-Barbe,  Arch.  Calvados.) 

.XL.  jours  après  le  Tyephaignc.  (Bible  hist.. 
Maz.  312,  P  195'.) 

Merquedi  avant  la  Tiphanie.  (1294,  Letf. 
du  garde  de  la  prév.  de  Parh,  .\rch.  J  254, 
pièce  26.) 

Le  Thiephainne.  (1295,  Arch.  S.  Quentin, 
1.  I,  n-  14.) 

Le  diemanche  iirochain  la  Tiphagne  Nostre 
Seigneur.  (1296,  S.  Wandrille,  Arch.  Seine- 
Inf.) 

Empres  la  Thefnine.  fS  janv.  1298,  Arch. 
Maine-et-Loire,  B  109,  1»  19.) 

Le  juesdi  après  la  Thiefainne.  (1328, 
Compte  de  Odart  de  Laigny,  .Arch.  KK  3",  f" 

20  V.) 

La    Thyphonie.  (Mardi  apr.   épiph.  1334, 
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i;hâlellenie    de   Chàleaud  .   S.-Avil,   Arch. 
Eure-et-Loir.) 

A  le  Thiephaigne.  (1337.  Cari.  Alex,  de 
Corbie,  Richel.  2414»,  t°  Si  r°.) 

Hz  (les  sangliers  et  les  truies)  sont  en- 
semble jusques  a  1 1  Pyphaine  passée.  (Gast. 
Feb.,  Maz.  3717,  f  19'.) 

La  Thypliaine.  (J.  pe  Vignay,  Enseignem., 
ms.  Brux.  1104-2:  (°  33  rM 

La  sepmaine  de  le  ThipUanie.  (1392-1400, 
Compt.  de  l'HôL-Dieu,  f  0  r°,  Hôp.  gén. 
itriéans.) 

Le  samedi  après  la  Phiphaine.  (1408,  Pa- 
wilhar.  Sent,  du  duc  de  Bourgogne,  Uni- 
vers. Liège.) 

Apres  la  Pipliaine.  (/4.) 

Avant  la  Thephayne.  [Chton.  d'Angl.,  ms. 
liarberini,  t°  59  v°.) 

La  noil  de  la  Theophayne.  (Ib.,  f60v°.) 

Ou  mois  de  janvier,  après  la  Tiphaine. 
(A.  Chart.,  CEmc,  p.  140,  éd.  1617.) 

Le  jour  de  la  Tiphaine.  (1438,  Journ. 
(l'un  bourg,  de  Paris,  p.  33S,  Tuetey.) 

Depuis  le  jour  de  Xoel  jusques  au  jour 
lie  la  fesie  des  rois  ou  de  la  Theffunie. 
(1478,  Kelibien,  Histoire  de  Paris,  II,  602'.) 

Le  dimence  après  la  TliipUagne.  (P.  Coch., 
Chron.,  c.  7,  VaJlel.) 

—  \'ase  qui.  selon  la  définition  de  La- 
borde.  avait  quelque  emploi  particulier 
dans  la  fête  des  Rois  ou  de  TEpiphanie  : 

Un  1res  grant  lliiphenie.  tout  doré  dedenz 
et  par  dehors.  (1360,  Invent,  du  duc  d'Anjou, 
n°  6U,  Laborde.) 

Deux  tliiphanies  dorées,  pareilles,  sanz 
ilifference,  et  sont  les  bors  cizelez  a  lestes 
lie  lyons,  et  ou  fons  a  un  esmail  de  noz 
armes  toutes  plaines,  et  est  le  tour  de  Tes- 
mail  cizelé  a  bestes  sauvages,  et  le  dehors 
desdiz  thiphaine  est  tout  blanc,  sanz  do- 
reure.  (Ib.,  n'  649.) 

Un  Ihîfenie  d'argent,  doré  par  dedens. 
(M.,  n»  6ôO.) 

Un  autre  Ihifonie  pareille,  sans  différence, 
excepté  que  en  l'esmail  du  fons  a  .ii. 
hommes  armez  achevai  qui  tuent  un  lyon, 
■  [ui  est  jaune.  {Ib.,  n"  651.) 

Picard.,  Tiphaine,  Epiphanie. 

Noms  propres.   Tiphaine,   Tiphagne- 

TIFEI\OX,  S.  m.  ? 

Par  son  avoitre  compaisnon 
Dou  moston  quiert  lez  le  reignOD. 
Le  fiel  et  l'oint  del  blanc  geînon, 
.\  confère  son  tifeinon. 
Est.  DE  FocGiEKES,  Zir.  des  manières.  1017,  Kre- 
iner.) 

TIFE-ME,  voir  TiFAIGSe. 

TiFEMEB,  Ihi.,  Ihiphenier.  s.  m., 
syn.  de  tifaigne,  vase: 

Un  grant  dragouer,  doré  dedenz  et  de- 
hors, et  sont  faiz  le  bacin  et  lepié  par  ma- 
nière d'un  thifenier.  (1360.  Invent,  du  duc 
d'Anjou,  n°  653,  Laborde.) 

Deux  grans  plas,  appeliez  thipheniers, 
goderonnez  et  esmatUez,  pesant  chacun 
deux  marcs  et  demi  d'argent.  (1399,  Inv.  de 


Gabrielle  d'Eslrées,  ap.  Laborde,  Gloss.,  p. 
516.) 

TiFEXCS,  Ihiphe.,  s.  m.,  syn.  de  ti- 
faigne, vase  ? 

Deux  grands  platz  appeliez  thiphenus, 
goderonnez.  esmaillez  ou  fons  et  es  bords. 
(1380,  Inv.  de  Charles  V,  ap.  Laborde, 
Gloss.,  p.  516.) 

TiFER,  ti/f.,  Ojpher,  verbe. 

—  .\ct.,  attifer,  paj-er.  orner,  soigner  : 

Idonc  est  remes  le  gninier 
Et  le  ^ondir  et  le  grinier 
El  le  iifer  et  le  painier 
Et  le  laver  et  l'aliaier. 
(Est.  de  FocGiEMES,  Lit.  des  manières.   1-37.  Kr«- 
mer.J 

Vien  tiffer  ma  barbelelle 
De  la  main  mignardelctte. 
(Tahtb.,  Pois.,  I"  p..  p.  93.  éd.  1574.; 

—  Réfl.,  s'attiffer  : 

N'esloit  fardée  ne  gnigniec. 
Car  ele  n'avoit  pas  mestier 
De  soi  iifer  ne  afaiber. 

[Rose.  RicLel.  1573,  t'  9\) 

Quant  jeo  venon  entre  la  gent. 
Me  tiffoy  trop  coyntcmenl. 
!De    Pèches,   ms.    Cambridge,    loir.    Ee,    I,    âO,   f* 

■  iî:) 

Feme  sf  pare  et  fiffe,  ce  voit  l'en  mont  souvent, 
El  vesl  sa  bêle  robe  et  chauche  estroitement. 

{Chastie  Musart.  Richrl.  19155,  f  107".) 

Le  mari  la  lesse  en  la  chambre  ou  elle 
se  ti/fe  et  appareille  joieusement.  (Quinze 
joyes  de  innr.,  VI,  Bibl.  elz.) 

El  si  ne  congnois  pas  que  tant  qu'elles 
se  liffenl  et  paignent  le  jour  est  passé. 
(Therence  en  franc.,  f  168  r%  Verard.) 

Dieu  sçait  si  les  rustres  se  moquèrent 
du  pauvre  crollé  et  de  sa  femme,  laquelle 
s'estani  parée  et  ti/fee  pour  aller  nienger 
sa  part  de  la  lamprove...  rencontre  niessire 
Florien.  (Comptes  du  monde  advenlureux, 
p.  151,  éd.  1595.) 

—  Neutr.,  ti/fer  entour  une  chose, 
y  besogner  avec  soin  : 

Vous  avez  employé  deux  heures  pour 
liffer  entour  ceste  chose  icy.,  —  I  tyffel 
with  my  fyngers,  or  busye  my  selfe  longe 
aboute  a  thyng  to  make  il  well  to  the 
countentynge  of  my  mynde.  Je  liffe,  prim. 
conj.  You  hâve  spenle  two  houres  to 
tylTell  about  this  thyng.  (Palsgr.,  l'Esclairc, 
p.  758,  Génin.) 

Suivant  Roquefort,  Iifer  s'employait 
encore  comme  verbe  neutre,  pour  dire 
être  orgueilleux,  superbe. 

—  Tifé,  part,  passé,  attifé,  paré  : 

Molt  me  merveil  quel  fu  vostre  pensée, 
Quant  celle  vielle  fu  de  vous  espousee  ? 
Cbascun  jor  est  et  haingniee  et  fifee. 
[Aubery  le  Bourgoing,  p.  74,  Tarbé.)  loipr.,  cifee. 

Si  fu  (A  enus)  si  cointe  et  si  tiffee 
Qu'elle  sembloit  déesse  ou  fee. 

\Bose,  ms.  Corsini.  f*  24^.' 

La  pute  iifee 
Est  losl  enversee 
Quant  el  voit  l'argent. 
[De  ifarco  et  de  Salemon.  xcu.  iléon,  Xour.  Bec., 
I,  4Î9.) 


Et  elle  ot  esté  bagnieet  Iifee  et  aaisie  de 
tous  poins  les  .xv.  jours.  (Flore  el  la  bielle 
Jehane,  .Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  140.j 

Trouver  me  fault  en  ceste  terre 
Quelque  chamberierc  esgaree. 
Mais  qu'elle  ne  soit  point  posce 
Ne  tifffe  comme  sont  beaulcoup. 
(Farce  de  Tout  Mesnagr,  Ajc.  Th.  fr..  Il,  406.) 

Couvertes  d'or  et  de  perles  subBlles, 
C'est  ung  trésor  qu'elles  sont  bien  tiffees. 
(VilDiiEX.  L'Adcocat  des  dam.  de  Par.,  Poé».  fr. 
des  IV  et  iTi'  s.,  XII,  10.) 

Quant  une  dame  est  bien  iiffee 
.Amour  son  cueur  brusle  et  enflanime. 
[iTyst.  de  la  Pass..  !'  60»,  éd.  1537.) 

—  Trompeur  : 

Et  li  a  paroles  nuncees 
Et  decevables  et  ti/fees. 
(ll*ct  DE  lA  CaisiTÉ.  Bible.  Rirbel.  401,  f»  90=.) 

Norm..  li/foïr, attifer,  orner,  embellir. 

TiFETF.,  s.  f.,  parure,  arcelet  sou- 
tenant les  cheveux  sur  la  tête  des  fem- 
mes : 

Si  fait  gausnir  son  molckin 
Et  rclieve  son  raviekin, 
Si  refait  musiax  a  loretes. 
Et  recommence  ses  iifetes. 
(G.  LE  LojG,  la   Veuce.  129,   var.,  Monlaigloo  et  R«r- 
naod, /ai/.,  II,  343.) 

TiFEiRE,  tiff..  S.  f..  parure,  ajuste- 
ment de  tète,  coiffure  : 

Cascune  met  entente  et  cure 
-A  aprester  sa  tiffeure. 

[Parton.,  10121,  Crapelet.) 

TIFF.\IG.\E,  voir  TlFAIC.VE. 

TIG.*RT,  S.  m.  ? 

Li  bons  rois  au  iigart  estoit, 
Ches  nouvieles  oyl  avoit. 
Car  une  gaWe  v  ala 
Que  la  royne  i  envoia  : 
Si  en  sot  toz  li  vérité, 
.\u  tlgart  n'a  plus  demoré. 
Si  est  entres  en  la  galie. 

Sonei  de  yansay.  ms.  ToriD,  f*  60'.) 

-\u  tiyari  vail  que  fremer  fait. 

^Ib.,  f  61'.) 
Les  coup^  li  a  demandé. 
Et  au  tigart  les  fait  porler. 

(Ib.,  f  6lt,) 

TicEi-,  S.  m.,  jambe  des  chausses  : 

Celuy  juge  avoit  chaussé  une  braves  dont 
les  ligeaulx  venoient  jusques  en  milieu  de 
la  cuisse.  (L.  de  Premierf..  Decam.,  Richel. 
1-29,  f  217  v«.) 

Cf.  TlJCEL. 


TiGETTE.  S.  f.,  petite  tige  : 

Il  produit  une  tigetle  nouée,  mince.  (Du 
PciET,  Uiosconde,  ÙI,  51,  éd.  1605.) 

i       Tigelte  :    f.    A    litlle    staulk,    or    stem. 
!    I^COTGR.,  1611.) 

L'architecture  a  conservé  le  mot  ti- 
I  gette  pour  désigner  une  espèce  de  tige 
!  ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes 
du  chapiteau. 

I         TIGEIL.   voir  TlJCEL. 
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TiGiL,  S.  m.,  chevron  : 

Cestuy  tyn  ou  jonc  a  tousjours  illec  per- 
sévéré et  esté  refait  quant  il  estoit  pourry 
jusques  a  celuy  temps,  et  encores  l'apelo 
on  le  Ugil  de  la  suer  (la  fille)  occise.  (Hers., 
r.  Lit).,  Richel.  20315,  f  ll^) 

Le  père  (Horace)  mist  ung  tigil  au  tra- 
vers de  la  voye  e*  myst  dessous  le  jouven- 
ceau si  comme  si  le  mist  soubz  le  joug  en 
signe  de  subjection.  (Preni.  vol.  des  grans 
dec.  de  Tit.  Liv.,  f°  10%  éd.  1530.) 

1.  TiGXOLLE,  S.  f.,  pied-de- biche, 
cric  ou  moufle  servant  à  tendre  l'arba- 
lète. Cf.  M.  Maindron,  les  Armes,  p. 
185-188  : 

Pour  l'achat  de  douze  lignolles  de  fer 
pour  tendre  les  arbalestes  de  la  ville.  (1416- 
1418,  Compte  de  Gilet  Baiidry,  Despence, 
xxxn,  .Vrch.  mun.  Orléans.) 

Cf.  TiLLOLE. 

2.  TIGXOLLE,  S.  f.,  teigne  : 

De  la  tignoUe  et  de  sa  médecine.  (Arte- 
LOQ.,Ffl!«onn.,  f°  99,  ap.  Ste-Pal.) 

TiGxosELE.  tingn.,  tignou.,  teignou., 
s.  f.,  celle  qui  est  atteinte  de  la  teigne  : 

Je  pris  plus  simple  tignoseje 
Ke  kevelue  orguelloseie... 
(Rb^clus  de  MoiliENs.   Miserere,  icvii.  iO,  Van  Ha- 
mel.)  Var-,  teignousele,  tignousele,  tingnosele. 

TiGREAU,  S.  m.,  le  petit  du  tigre  : 

Lors  fault  trouver  la  manière  ou  façon 
Sçavoir  ou  sont  tigreaux... 
(P.  GantGOiRE,  Menuspropos,  sign.  M  r»,  éd.  1521.) 

Tigreau  :  m.  A  young  or  Utile  tiger. 
(COTGR.,  1611.) 

TIGUE,  voir  TlKE. 

TiHAY,  S.  m.,  bâton  de  défense: 

Une  javeline  et  ung  baston,  que  on  dit 
tihays.  (1467,  Arch.  JJ  200,  pièce  124,  ap. 
Duc,  Tihanus.) 

Frappé  d'un  coup  de  ti/iay.  (1600-1607, 
Reg.  des  c/iartes,  Chambre  des  Comptes  de 
Lille,  B  n^b.  Invent.,  III,  183'.) 

TIJOL,  voir  TiJUEL. 

THUEL,  -jol,  -geul,  -vel,  -vuel,  s.  m., 
jambe  des  braies  : 

Ses  braies  revesti  sanz  plus. 
Entor  ses  jambes  fist  noer 
Les  tigeus  pour  plus  bel  ester. 
{Percerai,  ms.   Montpellier   H    249,  f"   147'.)   Potyin, 
20868  :  tivius. 

Copai  lou  tivuel  de  ma  braie 

Et  ma  chemise  an  detranchai. 

[Dolop.,  8792,  Bibl.  elz.)  Var.,  tijuel.  Impr.,  tiivel. 

Outre  mer  s'en  ira  vestu  sol  d'un  linçol, 
Tôt  nu  pies  et  en  langes  et  copè  si  tijol. 
{Ben.  de  Montaub..  p.  398,  Mit-helant.)  Impr.,  tiiol. 

S'a  veu  les  braies  gésir, 
Hastivement  les  corl  sesir 
Si  les  lieve  par  le  braioel 
El  li  vilains  par  le  tijuel 
Les  empoigne  par  moult  grant  ire. 
(De  Sire  Hain  et  ùume  Aiiieme,    209,    Montajglon, 
Fabl.,  I,  104,  var.) 


Li  tijuel  issi  sont  il  lonc. 
{De  Barat  et  de  Haimet,  83,   Montaiglon  et   Rayn., 
Fabl.,  IV,  96.) 

TiKAS,  S.  m.,  dimin.  de  tike  : 

Item  a  lui  pour  .11.  flassars  et  .m.  tikas, 
..x.xiiii.  s.  (28  sept.  1361,  Tut.  des  enfants  de 
Mikiel  d'Avesnes,  Arch.  Tournai.) 

TIKE.  ticke,  thiqiie,  ligne,  ticle,  s.  f., 
taie  d'oreiller  ? 

Ke  nus  ne  amaine  en  le  vile  lapis  ne 
cossins  tike  a  vendre  ki  soient  encontre  le 
core  del  vile,  f  1282,  Reg.  aux  bans,  Arch.  S.- 
Omer  AB  wni,  16;  Girv,  Hisl.  de  S.-Omer, 
p.  570.) 

Je  lay  a  me  cusin  une  nuve  like  de  lit. 
(1415,  Bull,  de  la  Soc.  liég.  de  liltér.  wall., 
VI,  104.) 

Je  lay  encor  aile  dite  Marguerite...  un 
lit,  le  pieurel  une  thique.Hi'i'J-\iiO,  Coni\ 
et  testarn.  des  échev.  de  Liège,  698,  f°  121, 
Arch.  Liège.) 

Item  une  ticke  de  leit.  (1441,  Greiïe  des 
échev.,  .\I,  f°  122  v°,  Arch.  Liège.) 

Ueveront  faire  chefd'œuvre,  soit  naples, 
ligues  ou  toilles.  (1582,  Chartes  et  privil. 
des  32  met.  de  la  cité  de  Liège,  II,  108,  éd. 
1730.) 

On  trouve  encore  dans  un  texte  wal- 
lon de  la  fin  du  xvn«  siècle  : 

Quatre  ticles.  (1698,  Invent,  de  meubles, 
Arch.  Spa.) 

Il  s'est  conservé  dans  le  wallon  et  le 
liégeois  sous  les  formes  tike,  ligue. 

1.  TIL,  lilh,  teil,  leill,  tel,  s.  m.,  til- 
leul : 

Ni  a  escu  de  Irambe  nul  ne  de  til, 

{Gif.  de  Moss.,  2711,  Foerster.) 

Un  capon  manja  tôt  descuit, 
Enmi  les  chaos  desoz  un  teil. 

{/{en.,  Br.  XIII,  1131,  Martio.) 

Tilia,  Hz.  (Garl-,  Brag.  546,  Scheler,  Lex., 
p.  78.) 

De  Tescorche  du  til  bêlez  nates  fesoit. 

{Duon  ite  xUaience,  1947,  A.  P.) 

Et  encore  .11.  bonniers  de  tere  ahanaule, 
pau  plus  pau  mains,  gisans  en  le  couture 
dou  tdh  et  tenans  as  courlils  dou  Tilli. 
(Janv.  1310,  Cartul.  de  Cambron,  p.  181, 
Chron.  belg.) 

Trembles,  ormeaulx  et  tils  aui  larges  fronts. 
(P.  Ross.,  Œm:,  Franc,  1.  III,  p.  439,  éd.  1584.) 

Faict  en  la  court  ordinayre  de  la  terre, 
seigneurie  et  jurisdiction  de  Lusseray 
tenue  au  dict  lieu  soubs  le  teil,  lieu  acous- 
tumé  a  tenir  les  plaidz  ordinayres.  (1616, 
Ms.  du  Poitou,  Lalanne,  Gloss.  poitev.) 

—  Écorce  du  tilleul  : 

Il  puel  estre  cordier  a  Paris  qui  veut, 
c'est  a  savoir  faisierres  des  cordes  de 
toutes  manières  de  fil,  de  teilt,  de  poil. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  XIII,  1, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Nus  cordier  ne  puet  ne  ne  doit  nule 
corde  faire,  de  quelque  manière  que  ele 
soit,  que  ele  ne  soit  faite  tout  de  .1.  étoile, 
c'est  a  savoir  :  ou  toute  de  teil,  ou  toute  de 
chanvre.  (Id.,  ib.,  4.) 


Charrete  de  chanvre  e[t]  de  cordes  en- 
samble  doit  .11.  d.  :  et  se  il  i  a  tel  par  soi, 
ne  doit  noient.  (Id.,  ib.,  2' p.,  II,  13.) 

Pour  une  corde  de  til  pour  le  puvs.  (1389, 
Invent,  de  Ric/i.  Picque,  p.  72,  Bibliopli. 
de  Reims.) 

Pour  .III.  chappeaulx  de  til  pour  mons. 
le  D.  de  Bourg.  (1405-1406,  Bec.  gén.,  Arch. 
Nord.j 

—  Adj.,  cheval  til,  cheval  de  la  cou- 
leur du  tilleul  : 

Moût  aveit  avenant  pareil 
En  lui  et  en  son  cheval  tetl. 

{Rom.  de  Tliebes,  5669,  .4.  T.) 

Lance  levée,  escu  davant. 
Le  cheval  teil  v.oit  jambeiant. 

{Ib.,  5675.) 

Xorm.,  Haut-Maine,  tei,  teil,  Poit., 
Vosges,  le,  Lieuvin,  teil,  tilleul. 

Noms  de  lieux  :  le  Teil,  Theil-Ha- 
bier,  comm.  du  cant.  de  'Villefagnan. 

Noms  propres,  Duleil,  Du  Theil,  Del- 
thil. 

2.  TIL,  s.  m.,  tille,  pont  de  bateau  : 

D'armes  e  nefs  {sic)  chargent  luur  nefs. 
Portent  a  til,  lèvent  lur  trefs. 

(S.  Edward  te  conf.,  1325,  Luard.) 

TILBELLE,  S.   f.  ? 

Pour  deux  fers  rivez  a  chascun  une 
chesne  et  une  boulle  de  fer,  6  1.  l.  ;  pour 
.XVI.  tilbelles,  vallanl  chascune  4  1. 16s.  3  d. 
t.,  et  pour  trois  doubles  pondérons  a  64 
s.  t.  le  pièce...  (1478-1481,  Compt.  de  l'hôt. 
des  R.  de  Fr.,  p.  361,  Douel  d'Arcq.) 

Cf.  TiLBOLE. 
Cf.  TiLBELLE. 
TILEEL,  voir  TiLLEEL. 
TILET,  VOy.   TlLLET    2. 

TiLii,  voir  TiL. 

TILIER,  voir  TiLLIER. 

TiLLAiE,  leill.,  -aye,  s.  f.,  endroit 
planté  de  tilleuls,  représenté  par  des 
noms  de  lieux  : 

Et  Hamon,  cfu'ert  de  la  Teillaie. 

{Vie  de  S.  Evroult,   III,  661,  Blin.) 

En  hamel  de  la  Teillaye.  (1316,  Lelt.  du 
vie,  de  Pont-Aude?».,  Arch.  Orne.) 

Le  long  des  terres  de  la  Tillaye.  (1542, 
Pappier  terrier  pour  servir  d'enseignement 
a  l'advenir  pour  MM.  les  chappelains  du  col- 
lège de  la  Commune,  Arch.  Seine-Infér.,  G 
4625.) 

TILLAS,  S.   m.  ? 

.viii'.  cloeuxde  demy  W/as.  (1498,  Compt. 
faits  p.  la  ville  d'Abbev.,  Richel.  1.  12016, 
p.  132.) 

.XI.  c.  et  demy  de  cloeux  de  tillas.  (Ib.'' 

I.  TILLE,  tilhe,  Iheille,  s.  f.,  bois, 
planche  de  tilleul  débité  : 


TIL 


TIL 


TIL 
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La  carete  au  pisson  de  douche  aiguë  au- 
tant; carete  a  roisins  autant;  carete  a 
mortiers  autant;  lille,  aus,  escaloignes, 
autant.  (1202,  Enquête  sur  le  péage  de  Ba- 
paumc,  p.  18,  Tailliar.) 

Cartee  de  tille,  .u.  d.  (xni"  s..  Tarif  de 
tonlieu,  Arcli.  du  chap.  de  S.-Omer,  11  G 
1899,  n"  125,  Giry.) 

Audit  Simon  Povaine,  baneleur,  pour  un 
baniel  de  tiere  a  faire  le  mortier  de  la 
dicte  paroil,  parmy  le  tille  qui  fii  alouwee 
a  lalter  icelle.  (10  mars  1420,  Tut.  enfants 
époux  du  Mortier,  Arch.  Tournai.) 

Pour  tille  alouee  a  loyer  et  tillier  les 
dictes  lattes  a  la  dicte  grangette.  (1502, 
Compte  de  Ici  lut.  de  Jaquet  Quitz,  fils  de 
Jaques,  ib.) 

—  Corde,  ficelle,  faite  avec  l'écorce 
de  tilleul  : 

Ly  vint  en  volunleit  .i.  jour  d'aîeir  en  guillie, 
Eu  bois  et  eti  rivière  ;  atant  Richier  s'abillie. 
Tous  seuls  ai  pris  les  cliins  et  loties  en  la  tiîhe  ; 
Droit  vers  le  bois  alat  ou  Liège  siet,  car  ilb 
Vout  avoir  savesine,  cerf,  dens  ou  cocotlrilbe. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  lS2y,  Cbroa.  belg.) 

—  Fig.,  un  rien,  une  bagatelle  : 

11  nH  Bst  vallant  une  titte 

De  sa  bosougne,  quant  vint  la. 

(Mousi.,  Cliron.,  233S6,  Heilt.) 

Reconfortes,  raa  bielle  fille, 
Car  che  chi  ne  vaut  une  tilte. 

{Rick,  li  biaus,  443,  Koerster.) 

Et  se  ne  sont  prisiet  le  vaillant  d'une  tille. 

(tliLLON  LE  MinsiT,  Poés.,  I,  !07,  Ketv.) 

Car,  s'ensi  ne  faisons,  ne  vaurons  une  tille. 

(ID.,  ib.,  I,  163.) 

—  Morceau,  pièce  : 

Et  si  velt  une  tille  de  son  bacon. 

{Audi(juier,  -SOI,  Méon,  Fabl.,  IV,  229.) 

Une  lille  de  lart.  (1344,  Liv.  des  fiez  de  S. 
Den.,  Arch.) 

Une  tille  de  terre  en  toppe.  (1480,  Car- 
tul.  de  Bussière,  part.  7,  ch.  31,  Ùuc,  Tilia.) 

Une  iheille  de  prey  au  ban  dudil.  (1566, 
Charl.  Prioratus  Bellaevallis  in  comitatu 
Vaudanimuntis,  Duc,  Telia.) 

—  Pièce  d'étoffe  : 

(lue  nus  lisières  ne  puist  drap  lister  k'il 
n'i  ait  .n.  tilles  noeves  outre  en  outre  le 
drap  a  l'endroit  et  a  l'enviers.  (1262,  Bans 
au.r  échev.,  00,  ass.  s.  les  drap,  de  Uouay, 
i°  13  V,  Arch.  mun.  Douai.) 

Elle  avoit  blanchi  ces  voiles  avec  le  souf- 
fre et  avoit  mis  sous  ce  degré  la  petite  tille 
sur  laquelle  elle  les  avoit  estenduz.  (Le 
Maçon,  Decameron,  III,  175,  Dillaye.) 

—  On  le  rencontre,  avec  un  sens 
analogue,  pour  désigner  une  pièce 
d'étoffe,  un  haillon  qui  obstrue  : 

Desd.  bestes  ne  mectent  aucunes  ordu- 
res, drappeaulx  ne  tilles  es  haulges  desd. 
fontaines.  (1492-1549,  Ord.  de  Salins,  p.  10, 
Prost.) 

Doubs,  lille,  bouquet  de  bois. 

2.  TILLE,  s.  f,,  broche  ou  rôtissoir? 


...poiirtillea  rostir  lerost,  unggroz,  sont 
ensemble  .vu.  groz.  (17  févr.  1460,  Exéc. 
test,  de  Jehenal  Despars,  Arch.  Tournai.) 

TILLEBADILLE,  S.  ? 

Or  faut  fournille, 

Or  faut  cerpe,  or  faut  faucille, 

Et  maint  autre  tillebadille, 

Rouable  et  pelé. 

{Le  Daté  des  choses  qui  failient  en    ménage,  Jub., 

^'BUly.  Bec,  li,  167.) 

TiLLEEL,  teilleel,  lileel,  lilliel,  s.  m., 
lieu  planté  de  tilleuls  : 

In  nemore  quod  vocatur  Tileel.  (1300, 
Cari,  du  Puraclet,  f"  148  bis  v",  Arch. 
Aube.) 

Un  bois  que  on  appelle  Teilleel.  (1301, 
ib.,  r  165  V.) 

Vers  le  tilliel  de  Gaurain.  (1474,  Reg.  ter- 
rier des  biens  des  Chartreux  de  Chercq,  f° 
36  r",  Arch.  Tournai.) 

TiLLEUEL,  li/leriiinl,  s.  m.,  tilleul  : 

Chou  fu  fait  bien  et  a  loy  a  Camberon 
dessous  le  tilleriaul  séant  devant  le  pont 
de  Fier  le  joedi  apries  le  jour  Saint  Hier- 
tremieu  l'apostelc.  (1317,  Carlul.  de  l'abb. 
de  Cambron,  p.  2U3,  Chron.  belg.) 

TiLLERER,  leilleref,  s.  m.  ? 

Faire  .vi.  teillerers  a  canons.  (1382,  Arch. 
Aube  G  1382.) 

TILLERIAl'L,   Voir  TlLLEREL. 

1.  TiLLET,  teillet,  S.  m.,  tilleul  : 

Tillet,  teil,  tilia.  (Ûl.  gali.-lul.,  Richel.  1. 
7684.) 

Les  hoirs  Pierart  Traufour  tienent  a 
rente  des  Charlreu.v  dessus  dis  demy  bon- 
nier  de  leri-e,  ou  environ,  gisant  ou  lieu 
que  on  disl  au  Triesen,  asses  pries  du 
miel  de  Gaurain.  (1474,  Reg.  terrier  des 
biens  des  Chartreux  de  Chercq,  f  40  v", 
Arch.  Tournai.) 

Les  feuilles  du  teillet  sont  desiccatives  et 
astringentes.  (J.  des  Moci..,  Comm.  de 
Mutth.,  éd.  1579.) 

Une  petite  peau  déliée  comme  parche- 
min, qui  est  entre  l'écorce  et  le  bois  :  du 
tilleul  ou  ti/let  sur  quoy  les  anciens  escri- 
voyenl.  (B.  J.vmin,  Traducl.  des  dtalog.  de 
J.  S.  Vives,  Inde.x,  Philyra,  éd.  1576.) 

Nom  de  lieu,  Teilliel  (Corréze). 

2.  TILLET,  lilel.  s.  m.,  billet,  titre: 

Monseigneur,  nous  avons  advisè,  l'avo- 
cat Chausseblanche  et  moy,  touchant  le 
teillet.  (22  avr.  1531,  Not.  et  doc,  p.  327, 
Soc.  Uist.  de  Ki-.) 

Luy  et  moy  ferons  ce  qui  nous  sera  pos- 
sible pourl'alTaire  du  tillet  el  tous  aultres. 
(Ib.,  p.  329.) 

A  tel  autre  qui  n'y  aura  mis  (a  la  blan- 
que)  qu'un  seul  titel,  la  fortune  luy  sera 
si  favorable  qu'il  en  rencontrera  avec  ce 
seul  tilel  la  meilleure  part.  (J.\ques  de  Ro- 
CHEMORE,  le,  Favori  de  la  court,  f°  101  r°, 
éd.  1557.) 

TiLLETAiGE,  S.  m.,  drolt  qu'on  payait 


au  roi  lors  du  renouvellement  des  of- 
fices : 

Le  tilletaige,  c'est  a  dire  une  somme 
inestimable,  qui  revient  du  renouvelle- 
ment des  offices  de  ce  royaume.  {Comment. 
de  Condé,  I,  p.  505,  ap.  Duc,  Tilia.) 

TiLLETER,  V.  a.,  payer  le  renouvel- 
lement d'un  office  : 

Quant  les  ofiices  on  vendoil. 
En  ce  temps  on  les  burandoit. 
Mais  maintenant,  je  vous  afferme, 
Sy  vous  voulez  que  on  les  conferme. 
Que  les  convient,  sans  point  doubler, 
Pour  en  joyr  les  tilleter. 
{Sotye    nouretle    des    Croniqueurs,    dans    GailTrey. 
Chron.  de  Franc.  /•',  p.  436.) 

TiLLEURE,  S.  f.,  désigne  la  fête  des 
fous  à  lîesançon  : 

Festum  quod  dicitur  la  Tilleure.  (19  déc. 
1454,  Délib.  du  chap.  de  Besancon,  reg.  D, 
r  196  v«.) 

TILLIEL,  voir  TiLLEEt,. 

1.  TILLIER,  leitl.,  S.  m.,  lieu  où  tra- 
vaille le  tisserand  : 

Ledit  Bernard  ouvrant  et  faisant  son 
meslier  de  tisserant  en  son  teillier  ou  ou- 
vrouer  aveccjues  un  de  ses  varies,  et  aussi 
faisant  ouvrer  deux  autres  de  ses  varies 
en  un  autre  teillier,  oudit  ouvrouer.  (>"ov. 
1418,  Pièces  relal.  au  rég.  de  Ch  VI  II 
168,  Douet  d'Arcq.) 

2.  TILLIER,  V.  a.,  couvrir,  garnir  de 
tilles  : 

A  Lambequin,  plakeur,  et  a  son  compai- 
gnon,  pour  leurs  journées  et  sallaires  de 
avoir  pallé,  tillié  et  plaquié  de  hault  en 
bas  le  dilte  paroit...  (22  déc  1411,  E.véc. 
test,  des  ép.  Lambert  du  Tuesne,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  tille  alouee  a  loyer  et  tillier  les- 
dictes  lattes  a  ladicte  grangette,  et  pour 
claux  alouez  et  mis  aux  loyens  d'icelle,  pour 
la  part  dudit  Jaquet,  payé  .xxui.  s.  (1502, 
Compte  de  la  tutelle  de  Jaquet  Quitz,  fils  de 
Jaques,  ib.) 

3.  TILLIER.  lilier.  Ihiellier,  s.  m., 
tilleul  : 

En  Allemaigne,  on  destille  souvent  et  en 
fréquent  usage  l'eau  des  fleurs  de  tiliers. 
(EvoN.,  Trésor,  ch.  vi,  éd.  1555.) 

Eau  distillée  de  fleurs  de  tilliers  clarifie 
la  face.  {Les  Remèdes  secrets,  f°  36  r°,  éd. 
1573.) 

—  Nom  de  lieu  ancien  : 

Ung  mei  communément  appelé  le  grand 
Thiellier.  (1474,  Déclaration  des  bailliages 
d'Ostun  et  de  Moutcems,  60,  Arch.  Côte- 
d'Or.) 

Noms  de  lieux  modernes  :  le  Grand- 
Thêly,  corn,  de  la  Boulaye,  cant.  de 
Mesvres,  arr.  d'.4.utun;  Les  Thilliers 
(Eure). 

4.  TILLIER,  V.  a.  ? 

Qu'il  ne  soit  taintenier,  ne  tainleniere  de 


il8 


TIL 


TIM 


TIM 


woedde  ne  de  boullon,  i(ui  doresenavant 
puist  taindre  ne  faire  laindre  aucuns  drapz 
lie  villages,  i|ui  soifnt  alliez,  sur  cent  solz 
a  chascun.  el  pour  iliasciine  fois  qu'il  fe- 
loit  le  conlraire,  mais  tant  aux  draps  de 
dehors  portant  seel  ou  seaulx  en  draperie, 
par  avant  le  jour  et  dacte  de  le  jour  et 
daite  de  le  publicacion  de  cesle  ordon- 
nance, lesdis  tainleniers  les  poronl  taindre 
lilliez.  se  l)On  leur  semble,  ou  non  tilliez, 
en  faisant  boine  labeur  comme  ilaperlenra. 
(26  juin  liid.  lieg.  clfs  métiers,  f"  30'2  r°, 
Arch.  Tournai.) 

TiLLOEL,  tiloel,  tilleu,  tilleul,  s.  m., 

écorce  de  tilleul  : 

Bien  appercoit  le  tihel  la  ou  il  escript 
les  lettres.  {Perceforesl,  1. 1,  V  113,  éd.  1528.) 

—  Chanlatte  en  tilleul,  à  l'usage  des 
couvreurs  : 

A  Jaquemart  de  Leuse,  cordier,  pour  une 
bouge  de  tilleuxa  faire  cuignes,  .v.  d.  tour- 
nois. (I39Ô-I398,  Compte  de  la  construction 
lin  beffroi,  'i'  Somme  des  mises,  f°  16  V, 
.\rch.  Tournai.) 

Nuls  ne  vendent  lattes  ne  Ulleuh,  fors  de 
lelle  lovure.  cloyure  et  longueur  que  l'on 
a  visé  d'ancienneté.  (1531,  Coût,  de  lîay- 
naiilt,  Coul.  gén.,  I,  814,  éd.  1604.) 

TILLOET,  //(.,  s.  m.? 

Une  minette,  une  lanterne  el  tltil/oez, 
-mi.  s.  (li  mai  1465,  Exéc.  test.  Jacques  S. 
Pol,  Arcb.  Tournai.) 

TiLLOi,    thrilloy,    teillny,    lilloit,   s. 

TH.,  lieu  planté  de  tilleuls,  représenté 

surtout  par  des   noms  de   lieu  ou  de 

jiersonnes  : 

Ad  aranchiam  de  Teilloij.  (1249,  Cari,  du 
Paraclet,  1°  237  v",  Arch.  Aube.) 

.lehan  dou  Tiltoit.  (1347,  Recette  de  G.  de 
l'anthegnies,  Arch.  mun.  Valenciennes  CC 
2,  f  11  r°.) 

A  Theilloy.  (1378-1384,  Aveux,  duché  de 
Rerry,  f°  7  r°,  Arch.  Cher.) 

Noms  de  lieux  en  Picardie  :  Tilloy, 
Tliilloy,  Tilly. 

Noms  propres  :  Tilloy,  Dulilloy,  de 
Thilloy. 
TiLLoi.E,  teilL,  s.  f.,  syn.  de  tignole: 

Trois  vielles  arbalestres  d'acier  avec  les 
leilloles.  yVenle  des  biens  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  328,  f"  499  v°.) 

l'ne  petite  herbalaistre  de  Cathelongne, 
fcarnie  de  petites  tillotes.  (1471-72,  Conipt. 
de  René,  p.  256,  Lecoy.) 

Achat  de  huit  tilloles  pour  servir  a  ban- 
der les  grosses  arballestes.  (1487-98,  C&mp/e, 
r  57,  Arch.  mun.  Angers.) 

Arbalestres  tant  a  crocq  que  a  tour,  bien 
garnies  de  tilloles.  (.1.  de  Uleil,  le  Jotiven- 
r.el,  II,  47,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

TiLLOLET.  s.  m.,  lieu  planté  de  til- 
leuls : 

En  camp  au  tillolel.  (1288,  Estorpignv, 
Arch.  M  1.) 
Nom  de  lieu,  le  Tillolel  (Oise). 


TiLLOLOiE,  s.  f.,  lieu  planté  de  til- 
leuls : 

Le  1ère  ke  on  appelé  le  TiUoloie.  (1310, 
Letl.  du  vid.  d'.imiens.  Le  Ctard,  Arch. 
Somme.') 


TILLOT,      lll. 

tilleul  : 


tylliot.   tliiiot,   s.    m. 


Kn  sa  maison...  auprès  de  laquelle  es- 
toit  un  tillot.  (1449,  Cliron.  anon.  de  Desan- 
con,  Mém.  pour  servir  à  l'Iiist.  de  la  Franche- 
tonité,  1876,  p.  831.) 

Ce  sont  fiUotz  en  tel  ordre  esfablis 
De  tel  ouvr.iige  et  façon  ennoblys. 
Qu'on  ne  poulroît  trouver  en  toute  France, 
Chose  donnant  telle  resjouyssance. 
{Pas  d'armes  de  Samiricourt ,  p.  72,  Vayssière.) 

Soixante  huit  sacs  de  charbon  de  thillot. 
(1513,  Garnier,  Artillerie  de  Dijon.) 

Soubz  le  Ihiiot  devant  la  chapelle  de  Nos- 
tre  iJame  de  Confort.  (1528,  Notice  liistor.  s. 
S.  Martin  de  Laiues,  Mém.  de  la  Société 
Éduenne,  XIV,  406.) 

A  Valentigney,  ils  usent  de  danses  et 
chansons  dissolues  a  l'entour  du  tillot. 
(1562,  Visite  du  comté  de  Monthéliurd  par 
les  cotnmiisaires  de  la  Régence,  Mém.  de  la 
.Soc.  d'émul.  du  Doubs,  5°  sér.,  5'  vol., 
p.  155.) 

—  Ecorce  du  tilleul  : 

.IV.  libres  tournois  bailliez  et  délivrez  a 
Gaille  le  cordier...  pour  le  reste  de  douze 
frans  qui  lui  estoient  dehus  pour  l'aire  une 
corde  de  tillot  ou  puis  du  chastel.  (1413, 
Arch.  Meuse  B  684,  f°94  r°.) 

Boetes  ou  layettes  de  tyl  ou  tylliot.  (Mi- 
chel DussE.\i:,  Ènctiirid  des  Miropoles,  p.  38, 
éd.  1581.) 

Berry,  Bourg,  Morv.,  tillot,  Franche- 
Comté,  teillol,  Suisse,  teliot,  Vosges, 
tillot,  tiot.  thiol,  kiot.  Ilot,  liou,  hhiot, 
tilleul. 

1.  TILTRE,  voir  TlSTRE. 

2.  TILTRE,  voir  TlTLE. 

1.  TILTRER,  voir  TiTLER. 

2.  TILTRER,  voir  TlSTRER. 
TIMAIL,   S.   m.  ? 

Corde  appellee  timail  asene.(1445,  Arch. 
mun.  Angers  FF  5,  f  26.) 

TIMBE,  S.  m.? 

Un  marchepié  devant  et  les  limbes  qui 
sousliennent  icelui.  (1397-1400,  Compte  Jelt. 
Gilon,  Arch.  KK  264-266.) 

TiMBERESSE,  lymbetT.,  s.  t.,  femme 
qui  joue  du  timbre  : 

Assez  i  ol  tableterresses 
Ilec  enter,  et  fi/mberesses 
Qui  moult  savoienl  bien  joer. 

{-Hose,  "57,  Méon.) 

El  mi  lieu  des  jovenceles  tymberresses 
{Psaut.,  Maz.  58,  f'  79  r".) 


TIMBLE,  voir  Tl.MBKE  1. 

TIMBRAGE, -oî'^e,  S.  m.,  action  de  tim- 
brer, en  parlant  d'un  blason,  d'un  écu: 

A  Jacques  De  Smet,  paintre,  pour  avoir 
paincl  cincq  grands  blazons  eslevez  et 
timbrez:  deux  douzaines  de  blazons,  d'une 
foeille  de  grand;  les  qualtre  quartiers  du- 
dit  seigneur  de  Velaines,  aussy  d'une  foeille 
de  grand:  les  limhraiges,  cotte  d'armes; 
aultres  quattre  ipiartiers,  sur  bois,  faict  a 
l'huille;  doré  de  lin  or  l'espee  d'armes,  les 
ganteletz  et  esporons,  les  chandeliers,  la 
custode  ou  pendent  les  armes;  et  finable- 
ment  l'ait  soixante  trois  pelis  blazons;  le 
tout  servans  pour  le  sei'vice,  obsecques, 
funérailles  et  perpétuelle  mémoire  dudil 
feu  seigneur  de  Velaines,  61  Ib.  6  s.  (1575, 
Exéc.  test.,  ap.  A.  de  La  Grange  et  L.  Clo- 
quet.  Etudes  sur  l'art  à  Tournai,  11.260.) 

1.  TIMBRE,  lymbre,  limpre,  tympre, 
timble,  s.  m.,  sorte  de  tambour  de 
basque  : 

Ly  fort  roy  Lucquabiaus.  qui  fu  vieus  el  kenus, 
Fist  ses  timbres  sonner  bien  .nii^^.  et  plus. 

{Ctieval.  au  cyijne,  13'n44,  lleill'.) 

Le  timpre  oir  et  la  naquere. 
[Fubl.  d'Esope,  Bicliel.  159i,  t»  80  r'.) 

Et  quant  il  entra  en  Thebes,  dont  pe- 
vussies  oir  un  si  grant  polucrone  de  pal- 
pas et  d'alcontes.  et  d'oumes  et  de  fcmes, 
et  si  grant  tumulte  de  tymbrex,  de  labours 
el  de  trompes,  ke  toute  li  terre  en  Iram- 
bloil.  (H.  de\ ALESÇ.,  Hist.  de  l'emp.  Henri, 
S  672,  WaiUy.) 

Si  avoil  .nu.  buisines  d'argent  devant 
lui  qui  buisiuoicnl,  el  tijmbres  qui  grant 
goie  demenoienl.  (Hoi!F,rt  i>e  Clarv,  p.  12, 
Riant.) 

A  sonner  le  psalterion 
Ou  timbre,  ou  guiterne  ou  citolle. 
[Clef  d'amour,  2605,  Bibl.  Normano.) 

L'autrier  par  un  main 
Joer  m'en  alai, 
Pastore  au  serain 
Sans  pa^tor  trovai, 
Un  timbre  en  sa  main 
Ot.  Je  la  saluai 
Mes  ele  ne  dit  mot, 
.Si  m'en  retornai. 
Car  ele  chantoit 
D'amors  tîae  un  lai. 
{CImns.,  ma.  Monip.  U  196,  t'  245  r«.) 

Et  lenoit  chascuns  .i.  timbre  en  sa  main. 
[Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607,  f° 
105".) 

Oir  la  noise  de  tympres.  {Ib.,  f  105''.) 

—  Sorte  de  cloche  : 

Il  a  en  l'esglise  cinq  manières  de  clo- 
ches; c'est  assavoir  esquelles,  timbres,  no- 
ies et  noletes  cl  cloches.  La  cloche  sonne 
en  l'esglise,  la  noie  au  choeur.  (J.  Goulain, 
Rational,  Bichel.  437,  f°  13  V.) 

Se  on  enlretenra  le  ghailau  belfroy,  par 
haull,  en  faisant,  au  lieu  de  tromper,  son- 
ner sur  le  timbre,  quant  on  percevra  gens 
venir  el  approcliier  la  ville.  (12  juin  1487, 
Reg.  aux  résolut,  des  Causaux,  Arch.  Tour- 
nai.) 

—  Tête  : 

Armez  vostre  tintbrp  d'escaille, 
Si  venez  devers  monseigneur. 
(GEEBia,  Mist.  lie  la  Pass.,  279lilj,    G.  Paris  et  G. 
Raynaiid.) 
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—  Cotte  d'armes  : 

Kn  la  volte  il  y  aura  des  artifices  ordi- 
naires pour  laire  bondir  et  lever  si  hault 
celles  que  l'on  tient,  qu'aux  yeux  de  la 
troupe  se  descouvrent  les  grèves,  les  tym- 
é?'es  jusques  a  la  cuisse,  sans  honte.  (Iraicté 
des  dames,  p.  39,  éd.  1582.) 

J'ay  autre  fois  leu  dans  un  livre  escrit  a 
sa  main  du  temps  de  Charles  VII  ce  qui 
l'ensuit.  Le  très  noble  et  puissant  roy 
Alexandre  pour  exaucer  le  nom  et  vail- 
lance de  ses  chefs,  ayans  le  gouvernement 
des  guerres,  et  des  autres  vaillans  hom- 
mes combatans  et  victorieux,  afiin  qu'ils 
eussent  plus  grand  et  noble  vouloir,  har- 
dement  et  courage  sur  ses  ennemis,  or- 
donna par  meure  délibération  de  soy  et  de 
son  conseil,  en  especial  ilu  très  noble  doc- 
teur et  philosophe  .^ristote,  de  donner  aux 
chefs  de  guerre  et  autres  de  sa  compai- 
gnie,  enseignes  de  bannières,  pannons  et 
timbles  (qui  de  présent  s'appellent  cottes 
d'armes)  selon  l'aulhorilé  de  chacun,  les- 
quelles portent  de  présent  es  faits  d'armes 
et  bataille,  les  empereurs,  roys,  princes, 
et  tous  nobles  hommes.  (FAUCHcr,  Oiii/. 
des  cheouL,  arm.  et  lier.,  I,  3,  éd.  1011.) 

2.  Ti.MBRE,  Ijjinbre,  s.  m.,  auge,  fon- 
taine : 

Le  chenin  doit  estre  large...  il  y  faut  une 
fontaine,  et  un  grand  lijmhre  de  pierre,  ou 
se  reijoive  l'eau,  ou  boiront  les  cliiens. 
(E.  BiNET,  Men\  de  Nat.,  p.  0,  éd.  162-2.) 

Une  fontaine  estant  au  milieu  de  ceste 
pree  sortant  en  ung  lymbre  de  marbre 
blanc  fort  large  el  spacieux  rendant  son 
eaue  par  cinq  tuyaulx  d'or.  (J.  Bouchet, 
Noble  dame,  f  92  v»,  éd.  1530.) 

En  ce  lijmbre  et  ruisseau  tournoyant  au 
tour  de  la  pree  vy  nombre  inliny  de  hom- 
mes el  femmes  eulx  lavant  et  mumlifliaiis. 
(ID.,  lé.) 

—  Vase,  cruche  : 

Bacbuc  jettans  ne  sçay  quoy  dedans  le 
timbre,  dont  soudain  fut  l'ebulition  de 
l'eau  restaincte,  mena  l'anurge  au  temple. 
(R.\B.,  Cinq,  liv.,  ch.  xi.v,  p.  171,  éd.  1564.) 

Eau  recueillie  dans  un  timbre  de  la  sueur 
d'un  arbre.  (G.  Bouchet,  Serees,  I,  80, 
Roybet.) 

Poitou,  Saintonge,  timbre,  auge  ou 
bassin  en  pierre  propre  à  recevoir  de 
l'eau.  (1613,  Trinité,  abbaye,  ch.  vi, 
art.  6,  n"  5.  Marché  fait  avec  un  méca- 
nicien pour  construire  une  machine 
destinée  à  tirer  l'eau  du  puits  de  l'ab- 
baye, .\rcli.  Vienne.) 

3.  TIMBRE,  t!/7n.,  s.  f.,  terme  de 
pelletier,  peau  de  martre,  d'hermine, 
etc.  : 

A  Colin  Colard  pour  .xxnil.  timbre.^  de 
blans  lièvres  a  .xvn.  gros  le  tim/ire.  (\ibO, 
Compt.  de  la  tut.  de  Jeh.  Daneclnn,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  avoir  livré  en  ung  pourpoint  de 
cramoisy  rouge  une  demie  ti/mbre  d'ermi- 
nes.  (1"  janv.-31  déc.  1540,  tac.  somm.  des 
Arch.  du  .\ord,  V,  97,  B  2418.) 

Pour  deux  tymbres  de  sable  noef  Ib. 
de  gros  vaillent...  (1548,  faéc.  teil.   de  Je 


henné  de  Herme,  veuve  Thiery  Damere,  pelel 
lier,  Arch.  Tournai.) 

Tl.MBRER,  tymbrer,  verbe. 

—  Act.,  faire  ré.sonner,  en  parlant 
d'un  timbre  : 

Enconlre  l'admirai  sont  .x.  graels  soné, 
.X.  cor  et  .XX.  busines  et  .xx.  labour  timbré. 
[Destr.  de  Rome,  424,  Groeber.) 

—  .\vec  un  régime  de  personne,  ap- 
peler par  le  son  du  tambour  : 

Quand  Bellone  timbrait  Asie  contre  Eu- 
rope au  camp...  (F.  Perkin,  Pourtraict,  f° 
15  r°,  éd.  1574.) 

— •  Neutre,  jouer  du  timbre  : 

Ves  ci  me  harpe,  dont  je  sai  bien  harper, 
Et  ma  viele  dont  je  sai  vîeler. 
Et  si  sai  bien  et  fimbrer  et  baler. 

(./luun  ,1e  Bord..  7216,  .4..  P.) 

Puis  prent  freleaus  et  refretele... 
Et  labour  et  ileuste  et  tymbre. 
Et  taboure  et  ileuste  et  ttjmbre. 

(Dose.  RicLel.  1573,  f  177".) 

Je  tymbre.  —  I  playe  upon  a  tymbre.  — 
Les  fiiles  ne  lymbrent  poynt  tant  qu'elles 
souloyent.  (P.alsgrave,  Esclairc.  de  la  lany. 
franc.,  p.  659,  Génin.) 

—  Résonner  : 

Lors  fait  soaer  ses  grailles  et  ses  tabors  timbrer. 
{Les  Clietifs,  nicUel.  12558,  f"  88".) 

Ti.MEBfNT,  expression  factice,  prise 
de  la  3=  pars.  plur.  du  fut.  du  verbe 
latin  timeo,  pour  signifier  un  épouvan- 
tail: 

Tel  ne  tueroit  pas  une  mouche 
Qui  tousjours  porte  ung  timebunt. 
'Les  Faintises  du  monde,  ap.   Ler.  de  Liucy,  Prov., 
t.  I.) 

Ti.MER,  voir  Temkr. 
Ti.MEi'R,  voir  Te.mor. 

Ti.Mi.\ME,  tym.,  Ihymiasme,   -miame, 

limoine,  s.  m.,  encens,  parfum  : 

Mirre  e  timoine  i  firent  alumer. 

{Hol.,  i9o8,  llûlkr.) 

Ardent  encens  et  timiame. 

{Bom.  de  TItebes,  6459,  A.  T.) 

Fors  tant  que  il  fist  ses  sacrelises  as 
munz  e  tiuitauie  ï  list  ardeir.  cuiue  encens. 
{liais,  p.  234,  Ler.  de  Lincy.)  Impr. ,  (imiai/ie. 
Lat.,  Accendebat  thymiama. 

Ço  fud  li  allels  u  l'um  soleil  le  timiame, 
ki  plus  fud  riche  ((ue  encens,  ardre  e  olMr. 
(Ib.,  p.  249.) 

Dont  faisons  nos  lo  lymiame  conlit  de 
pluisors  espezes,  quand  nos  douons  odor 
de  pluisors  vertuzen  l'alteir  de  bone  oevre. 
(Job,  p.  447,  Ler.  de  Lincy.) 

Tliymiasmes  est  une  manière  d'encens 
qui  crois!  en  ïnde.  (Evii.\rt  de  Co.ntv,  P/'oi/. 
d'Artst.,  Bichel.  210,  f  187'.) 

Tu  prendras  ihymiame,  encens... 
\Mist.  du  Viel  Testam.,  111,  253711,  a.  T.) 


Tl.MOINE,  voir  TlMIAUE. 

TiMoiv,  S.  m.,  par  plaisant.,  cuisse  : 

Et  cil  qui  veille,  c'est  le  preslre. 
Hersent  saisi  par  les  timons. 
Si  près  de  li  s'est  trais  et  joins 
Qu'au  cul  lui  a  pendu  sa  couple. 
{Li  Flnbel  d'Atout,  Moataigloo,  Fabt.,  I,  ili7.) 

Ti>io.\.*GE,  limonnaige,  s.  m.,  droit 
de  tiansport  : 

Que  li  signeur  de  ChaviguI  nos  dévoient 
chacun  an  de  rente  et  tout  le  timonnaige 
de  (;havigni.  (1266,  Cart.  de  .s'.  Crispin. 
Richel.  1.  18372,  f>  115  V.) 

Se  dit  encore  en  Picardie. 

Ti.^ioxEL,  thimonniel,  -onniau,  thy- 
monmjel,  Ihymonniau.,  s.  m.,  dimin. 
de  timon  : 

Item  ung  limon  de  car  el  ung  thymonnyel 
de  car,  a  .u.  s.  .vi.  d.  le  pièce.  (15  nov.- 
14  fév.  1138,  Compte  d'ouvrages,  6°  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Item  ung  Ihimonniau  de  car,  de  .xviii.  d. 
(21  fév.  1438-22  mai  1439,  ib.) 

Ilem  ung  thimonniel  pour  le  car  a  limon. 
(19  mai-18  août  1442,  ib.) 

A  Gillart  de  Bury,  carlier,  pour  les  par- 
ties de  carlerye,  qui  s'ensivent...  Item 
[pour]  ung  thymonmuu  de  limon,  pour  le 
petit  car,  de  .il.  s.  .vi.  d.  (13  mai-i7  août 
1443,  ib.) 

Berry,  timouniau,  .Morvan,  timon- 
neau,  petit  timon  de  charrue  auquel  on 
attèle  les  bœufs. 


timo.\eme:vt,  -onnemenl,  s.  m.,  ins- 
tigation, excitation  : 

Li  soucrestains  dont  je  vous  di 
Par  timonemenf  d'anemi 
Aloit  .1.  jour  par  le  moustier. 
(Wace,  iîou.  nicbel.  375,  f»il9f;    indresen,    3«    p., 
355,  var.J 

Il  amoit  celle  fille  de  sy  grant  amour  que 
a  trop  grant  paine  se  voult  accorder,  par 
le  limoniiement  de  ses  barons,  de  la  marier. 
(Christ,  de  Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  f  107'.) 

Ti.MO.NER,  limonner,  v.  a.,  pousser, 
exciter,  aiguillon.ier  : 

Tant  l'a  diables  timoné 
Qui  maint  honme  a  a  mal  torné, 
D'amor  el  de  rage  l'esprii-t 
De  pranre  la  fille  Hangist. 

(WiCE,  Brut.  7159,  Ler.  de  Lincy.) 

Mes  jel  vos  ai  tant  timoné. 
Et  tant  point  et  aguUonné, 
Que... 
(Ctiostoiem.  d'un  père,  ('oote  XX,  137,  Bibliopb.  fr.) 

El  tant  timoiina  son  père  le  duc  de  Bour- 
gongne  qui  lors  vivoit,  qu'il  eut  congé  d'y 
aller.  (Buucicaut,  I,  22,  Michaud.) 

De  ce  que  il  leur  semble  que  trop  les 
limonnent  et  sollicitent  de  faire  ce  que  a 
eulx  appartient.  (Christ,  de  Pis.,  Cdé,  Ars. 
2686,  f"  48=.) 

Comme  ses  parens  la  limonnent  souvent 
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et  la  pressent  de  laissier  sa  compaignie. 
(ID.,  i6.,  f  73^) 

Norm.,  limonner,  presser. 

TiMOMERE,  thimonn.,  s.  f.  ? 

A  Jehan  le  Fevre,  maris>al,  pour  deux 
penlures  a  ghons  pesans  .vi.  livres,  mis  en 
oevre  a  pendre  les  huis  del  tUimonniere  de 
le  grange  d'icellui  lieu  et  manoir  a  .vm.  d. 
le  livre.  (1412,  Tutelle  de  Miquelet  Tiiscap, 
.\rch.  Tournai.) 

TiMOREis,  voir  Temoros. 

Ti.MPAX,  lymp.,  lymbon,  s.  m.,  tam- 
bour de  basque  : 

Estrumens,  psalterie,  tympans.  (Rois,  p. 
33,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  tenoient  en  leurs  mains  limpans  et 
labours.  (Chron.  de  Turp.,  Richel.  7069,  T 
lia'.) 

Boucliers  légers,  sonnans  et  bruyans 
quant  on  y  touchoit,  tant  peu  feust,  des- 
quels elles  usoient  quant  besoin  estoit, 
comme  de  tabourins  et  de  tymbons.  (Rab., 
Cinq  liv.,  ch.  xxxvni,  éd.  1565.} 

TiMPAXE.  lympnnne,  s.  f.,  tambour 
de  basque  : 

Timpanes  et  salterions, 
Gigues,  estives  et  frestiaus. 
{L'Atre périlleux,  Dinaux,  Trouv.  Cambrrs.,  p.  19.) 

Tympan  ne  aussi,  mettez  en  euvre  dois. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  I,  246,  A.  T.) 

—  T.  d'architecture,  tympan  : 

Par  devant  messeigneurs  prevostz  et 
jurez,  sur  le  diferent  meu  entre  Quentin 
Itat  et  Vinchant  Vrelicq,  touchant  la  fac- 
ture et  configuration  des  imaiges  que  ledit 
Hiervelicli  a  comprins  de  faire  aux  mon- 
tées de  ces  halles,  et  sur  la  limpane  deux 
couchans,  et  sur  ung  pied  d'islal  dessus  la 
dite  tiiiipune  une  représentation  de  la  Jus- 
lice.  i"2t  sept.  160.>,  Reg.  desprévôts  et  jurés, 
ap.  La  Grange,  Docuni.  relat.  à  quelq.  mo- 
num.  de  Tournai,  p.  25.) 

Rouchi,  limpane,  sorte  de  boule  en 
])lomb  qui  sert  à  couvrir  les  attaches  de 
la  croix  d'un  clocher  et  lui  sert  comme 
de  base. 

Ti.MP-txER,  V.  n.,  jouer  du  tambour  : 

De  sa  harpe  f  impanera. 
Mon  père  et  vous  resjouyra. 
{Misl.  du  Viel  Testant.,  Illlll,  29761,  A.  T.) 

TiMPAXERESSE,  lym..  S.  f . ,  Celle  qui 
joue  du  thiipan  : 

Nostre  dolce  tympaneresse. 

[De  y'.-U.,  Ilicbel.  l95iS,  !'  94  T».) 

Ti.MPAXEURE,  tym.,  S.  f.,  gaufrure  : 

Pour  la  relieure,  tympaneure  et  doreure, 
-i.xx.  s.  (Co7iipte  de  Yerard,  dans  BuUet.  du 
hiblioph.,  .VSII,  1591.) 

Ti.MPAMSER,  lym.,  V.  a.,  timbrer: 

Le  suppliant  dit  a  icelluy  menuisier  qu'il 
faisoit  faire  lesdits  moles  pour  lympaniser 
livres.  (1469.  Lett.  de  rém.,  ap.  Uuc,  Tyni- 
panizare.) 


A  ung  elumineur  pour  avoir  fait  les  let- 
tres et  paralTes  d'or  et  de  couleur,  faire 
timpaniser  et  les  loyer  (les  livrets).  (1537, 
Compte  second  de  Henry  Sterke,  Ch.  des 
Comptes  Lille  B  2399.) 

TIMPAiVISTRIE,  S.  f.  "? 

Et  se  délectent  d'eulx  trouver  au  millieu 
des  juvencelles  timpanistries,  c'est  a  dire 
des  âmes  dévotes.  (La  tresample  et  vraye 
Expos,  de  la  reigle  il.  S.  Ben.,  f  73',  éd. 
1486.) 

TI.MPII.AIXE,   voir  TlFAtGNE. 
TIMPE.\EIS,   voir  TUPINEIS. 

TiMPRE,  voir  Timbre. 
Tix,  voir  TtNT. 

TixARDAiLLE,  S.  f.,  valetaille  : 

Lesquelx  Galois  et  Tourbier  commencè- 
rent a  dire...  N'avez  vous  oy  de  l'orde  li- 
nardaille,  brenaiUe.  qui  nous  veulent  comp- 
ter leurs  oeufs?  (liOl.  Arch.  JJ  156,  pièce 
451,  ap.  Duc,  Tinellus  2.) 

TiXAS,  S.  m.,  syn.  de  tine  : 

On  s'enyvre  toudis  par  droite  gloutenie 
Quant  on  boit  ches  fors  vins  a  tinas  et  a  hie. 
(GitLO»  LE  Mets.,  Poés.,  II,  92,  Kerv.) 

TiivcTOUR,  voir  Tei.xdeor. 

TixDEiR,  voir  Teindeor. 

TiiVE,  tinne,  lyiic,  thine,  tenue,  s.  f., 
baquet,  cuvelle,  bassin,  cuve,  seau  : 

Wislace  ala  en  la  cuisine. 
Devant  lui  esgarde  une  fine 
Ki  toute  plainne  d'iaue  esloit. 

(  \yista.sse  te  .Moine,  249,  Foerster.  ) 

Puis  ke  porteres  a  le  tinne  ara  coumen- 
ciel  a  porter  a  le  caudiere  de  quele  estol'e 
que  ce  soit,  qu'il  ne  porce  ailleurs  dusques 
adont.  (Bans  aux  échevins,  00,  f°  25  r°, 
.Arch.  mun.  Douai.) 

Et  si  tacent  faire  .mi.  tines  et  .un.  espu- 
soirs  a  oes  le  besuigne  de  tote  le  vile  par 
le  fu.  (1247,  Ban  sur  les  incendier,  p.  150, 
Tailliar.) 

Li  tine  des  mestres  et  des  ouvriers  des 
bases  cambres  doit  avoir  .xii.  pos  de  haut, 
et  .xvui.  pos  deseure,  en  crois,  et  .xvi.  pos 
desous,  ou  fons.  (Juillet  1311,  Petit  reg.  de 
cuir  noir,  f  51  v°,  Arch.  Tournai.) 

Pour  deux  Unes  a  mettre  char  salée. 
(1415-16,  Compt.  de  l'H.-D.,  exp.  comm. 
dom.,  Hop.  gén.  Orléans.) 

A  Jehan  de  Duisempiere,  cuvelier...  avoir 
refait  et  reloyé  une  tl:ine  ou  on  portoit 
mortier  pour  lesdis  ouvrages,  .xx.  d.  tour- 
nois, sont  pour  les  dittes  deux  parties... 
(1395-1398.  Compte  de  la  construction  du 
be/froi  de  Tournai  approuvé  en  1402,  17' 
somme  des  mises,  f°  27  r",  Arch.  Tournai.) 

Item  [pour]  .ni.  fines  a  porter  yauwe  a 
.VI.  gros,  le  pièce.  (16  nov.-15  fév.  1443, 
Compte  d'ouvrages,  1'  somme  des  mises, 
Arch.  Tournai.) 

A  Jean  Coffineaul,  menuisier  et  tonne- 
lier, 6  sols  tournois  pour  avoir  fait  une 
cuve,  deux  grands  quaulx,  deux  Unes  et 
un  engin  de  bois  a  faire  le  salpêtre.  (1537- 
1538,  Comptes  de  Chartes  Lilluer,  receveur. 
Arch.  mun.  .Nevers  CC  108.) 


Je  luy  demanday  ou  le  vin  prend  sa 
chaleur;  il  me  dit  :  En  la  tine  ou  vaisseau 
ou  l'on  le  fait.  (Bbaillier,  Decl.  des  abus  et 
ignor.  des  medec,  éd.  1557.) 

En  sa  fine 
Propre  et  digne, 
S'egaye  l'enfant  divin. 
(Despeh.,  C/iant  de  Vendanges,  Recueil  des  OFuTies, 
p.  100,  éd.  1544.) 

Labrum,  genus  vasis  quod  tinaceolum 
vulgo  dicitur,  ad  lavandum  aptum,  une 
tinne.  (R.  Est.,  T/ies.,  éd.  1559.) 

Il  avoit  une  tinne  d'or  en  laquelle  luv  et 
tous  ceux  de  sa  table  avoyent  coustùme 
laverleurs  pieds.  iSaliat,  Herod.,2,  éd.  1575.) 

Pour  le  regard  qu'on  a   a  la  durée  des 

oziers  en  oeuvre,  mesmement  en  fines  et 

tonneaux.  ^Ol.  de  Serb.,  Th.  d'aoric,  VII, 
12,  éd.  1605.) 

Colliguez  en  la  tinne  au  verjus.  (.Melart, 
Hist.  de  la  ville  et  chusleau  de  Hun,  .\.V.\I, 
p.  186,  éd.  1641.) 

—  Mesure  pour  le  vin  : 

.VI.  niuiz,  .111.  ternies  de  vin  mesure  de 
Chariey.  (1346-47,  Arch.  Doubs  B8i,  P  16  r°.) 

—  Tonneau  : 

Car  en  portant  ceste  tyne  elfoncee 
Plus  de  peine  as,  que  lors  qu'estoit  troussée 
En  tes  habits. 
(F.  JuLTOT,  Eleg.  de  la  Belle  Fille,  p.  27,  éd.  1S73. 

—  T.  de  mineur,  sorte  de  tonne  ou- 
verte par  un  de  ses  fonds  et  servant  à 
contenir  le  minerai  ou  les  eaux  qu'on 
élève  au-dessus  d'un  puits  de  mine  : 

Fust  par  oevres  de  bras  xhorre  délie 
Ihine,  leveau  ou  autrement  xhorrer.  (1582, 
Louvrex,  Ed.  et  réglem.  pour  le  pays  de 
Liège,  II,  204,  éd.  1750.) 

Morvan,  tine,  baquet  à  l'usage  des 
puisatiers,  vase  de  bois  servant  à  por- 
ter le  raisin  au  pressoir,  à  conserver  le 
vin  ou  autres  provisions  de  ménage. 
Liégeois,  tenne,  Centre,  Jura,  Suisse, 
Une,  Bresse,  tenu,  cuvier.  cuveau, 
cuve;  Centre,  vase  de  terre,  saloir; 
Comté,  mesure  de  capacité  variant  se- 
lon les  lieu.K  de  50  à  100  litres. 

TIXÊ,  voir  TlNEL. 
TIXEAL,  voir  TlNEL. 

TixEE,  ty.,  s.  f.,  le  contenu  d'une 
tine  : 

Une  tmee  de  cendres  passées.  [Regist.  de 
Jacq.  Thiboust,  Arch.  Cher.) 

.\pres  vendanges  ce  qui  en  proviendra 
sera  partagé  dans  la  vigne  a  la  tinee  ou  au 
poinson.  (1583,  Arch.  des  notaires  de  Ne- 
vers,  minutes  Taillandier.) 

De  toute  la  tinee  ou  cuvée  de  vin,  celui 
qui  vient  le  dernier  est  de  plus  facile  garde. 
(0.  DE  Serres,  Th.  d'ugr.,  III,  10,  éd.  1605.) 

La  disme  est  de  treize  gerbes  l'une,  ou 
de  treize  tinees  une.  (L'Hoste,  Coustumes 
de  Lorris,  p.  235,  éd.  1829.) 

1.  TixEiL,  droit  qu'on  paie  pour  la 
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place  qu'on  occupe  à  un  marché  ou  à 
une  foire  : 

Quiconque  au  marché  de  Meun  aura 
acheté  aucune  chose,  ou  aura  vendu,  et 
par  oubliance  son  plassage  ou  tineil  avra 
retenu,  etc.  (1209,  La  Thaumass.,  Coût,  de 
Béni,  p.  426;  Duc,  Tinnitlus.) 

1.  TixEL,  S.  m.,  baquet,  cuve  : 

Si  durement  s'entreflaelent 
Entre  els,  qu'en  diroie  je  el, 
C'on  les  peust  en  -i.  iinel 
Porter  tout  contreval  la  vile. 
(De  Gomherl  eldes  .u.  clers,  102,  Montaiglon,  Fahl., 
I,  243.) 

Suissse,  Bagnard,  /ene,  cuveau. 

2.  TiivEL,  -iieil,  tisnel,  tynal,  -nau, 
s.  m.,  gros  bâton,  massue,  sorte  de 
bâton  employé  comme  arme  défen- 
sive : 

Tient  sun  espiet,  si  l'apelet  Maltet, 
La  hanste  fut  grosse  cume  uns  tinels. 
De  sul  le  fer  fusl  unz  muiez  trussez. 

I^RoL,  3152,  MoUer.) 

Machues  portent  e  granz  pels, 
Forches  ferees  e  tinels, 

(Wace,  RoUj  3»  p.,  7727,  Andreseo.) 

E  femmes  fieres  e  sauvages, 
Eschevelees,  od  tineits, 
Od  coignees  e  od  ^anz  peus. 
(Be».,  D.  de  Norm.,  II,  S7356,  Michel.) 

Grans  cox  li  paient  de  fus  et  de  fines. 

(Raimd.,  Of/iet'.  635,  Burrois.) 

Es  Rainoart  a  son  tineî  corant... 
Qui  lor  veist  le  iinel  sushaucier, 
Entor  sa  teste  giter  et  tornoier, 
De  l'une  main  en  l'autre  paumoier. 
Et  contreraont  lever  et  rebessier. 
Ne  li  posoit  le  rain  d'un  olivier. 

(Hainomirt.'Richel.  2494.  f  63  v".) 

Entrues  qu'il  plaident  d'un  et  d'el 
Garganeus  vers  son  tinel 
Parmi  le  sablon  se  traioit. 

{Florimont,  Ricliel.  15101,  f  32^) 

.\  tout  .n.  Sarrazins  vint  le  pont  avaler, 
Qui  portoient  gisarmes,  maçues  et  fines. 

{Fierabras,  2502,  A.  P.) 

Grant  cop  le  fiert  de  son  fineï. 
Mais  il  chiet  par  mi  .i.  tombiel. 
(GlB.  DE  MoN-m.,  Viol..  4921,    Michel.)  Impr.,    libet- 

Ains  sembloil  estre  Renoart 
Au  finel  qui  fut  revescus. 

{Base,  1554?,  Méon.) 

Tisnenlz  et  grans  basions  de  quesne. 
{Anticiaudianus,  Richel.  1634,  f"  45  v'.) 

Tignus,  tinel.  {Olla  patella,  p.  50,  Scheler.) 

Quant  Rembauz  ly  agoian  veit  chu,  si 
vint  vers  li  et  ly  donnât  une  telle  cop  de 
soo  tynal  qu'ilh  l'at  près  defroissiet.  (J. 
d'Outre-m.,  Myreitr  des  liistors,  II,  398, 
Chron.  belg.) 

—  Barre  de  bois  que  deux  hommes 
posent  sur  l'épaule  et  à  laquelle  sont 
fixés  des  chaînes  et  des  crochets  pour 
porter  des  tonneaux  pleins,  et  gros  bâ- 
ton hoché  par  les  deux  bouts,  dont  les 
porteurs  d'eau  se  servent  pour  suspen- 
dre et  porter  leurs  seaux  sur  l'épaule  : 

T.  VII. 


L'un  d'iceulx  trois  prisl  un  /me/a  porter 
et  rapporter  seaulx  au  puis.  (1374,  Arch. 
JJ  106,  pièce  305,  Duc,  Tinellus  2.) 

Tipiau  ou  baston  de  plain  poing,  de  quoy 
on  porte  les  ances  ou  temps  de  vendenges. 
(1465,  Arch.  JJ  202,  pièce  32.) 

2  petits  tinieaulx  de  frêne  a  porter  ton- 
nes de  poudre.  (1563,  Inventaire  des  artil- 
leries et  ustensiles  déposes  du  château  de 
Lille,  Ch.  des  Comptes  de  Lille  R  2561.) 

Cf.  TiNET. 

3.  TixEi,,  lijnel,  tiw.  s.  m.,  propre- 
ment salle  basse  où  mangeaient  les 
officiers  des  rois,  des  princes  et  des 
grands  seigneurs,  par  extension  repas, 
banquet,  train  de  maison  ; 

Escuyers  .iv.,  Rogier  por  le  cors  li  roy, 
Denise  por  le  tyuel,  Pierre  Gencien  et  un 
autre  por  achaler  les  chevaus.  (Janv.  1285, 
Ord.  de  l'hostel  le  roy,  Pièc.  rel.  à  l'ilist.  de 
Fr.,  \I.\,  18.) 

Par  dedens  ledit  chastel,  a  l'entrée  du 
tinel  a  ung  beau  porge.  (Ca^mont,  Voyaige 
d'Oultremer,  p.  135,  La  Grange.) 

Tout  maintenant  donques  iray, 
Puis  qu'il  vous  plaist,  et  y  feray 
Mon  tinel  estre. 

(Afir.  N.  D.,  XXI,  503,  A.  T.) 

Il  sera  jeudi  le  jour  de  Noël,  si  tendra 
mon  seigneur  grant  tinel  de  ses  parens  et 
autres  amis.  (ilénagier,l,  163,  Riblioph.  fr.) 

Adonc  tient  .i.  grant  court  li  roy  Eduart 
por  festoier  ses  gc^ns,  a  jour  del  Trinitcit, 
a  la  maison  des  Freires  Meneurs  la  ou  illi 
et  sa  meire  aslolenl  logies;  et  lenoit  li  roy 
son  tinel  de  ses  chevaliers  et  la  royne  de 
ses  dammes.  (J.  d'IIuthem.,  Myreur  des  his- 
iors,  VI,  337,  Chron.  belg.) 

Va  a  Bourdeaulx, 
Ou  il  trouva  vivre  nouveaux, 
El  rcprint  tinel  et  estai, 
Et  si  fut  la  en  bel  esbat. 
Ses  gens  forment  se  merveilloint 
Et  au  duc  souvant  si  disoint 
Qu'il  ne  deusl  pas  tinel  tenir, 
Sanz  avoir  de  quoy  maintenir 
Et  poier  tout  ce  qu'il  prenoit. 
(GtlLL.  DE  S.  Andhé,  le  Bon  Jehan,  235S,  Cbarrière.) 

Et  lenoient  a  Lorain  leur  tyriel  tout  cel 
yvjer  honorablement,  i Jeh.  le  Rel,  Chron., 
p.  78,  Polain.) 

Si  se  lenoit  li  dis  rois  et  toute  se  navie 
ou  havene  de  l'Escluse  et  ossi  son  tinel. 
(Froiss.,  Chron.,  111,  98,  Luce.) 

Le  grande  sale  ou  li  rois  Artus  faisoit  au 
temps  de  son  l'esgne  son  tinel  el  tenoitson 
estât  de  chevaliers  aventureus,  de  dames 
et  de  damoiselles.  (1d.,  ib.,  111,  252.) 

Le  duc,  la  ducesse  et  leurs  deux  filles 
se  logèrent  en  l'abbaye  et  maison  de  leans 
et  y  firent  leur  tynel.  (Id.,  tb.,  Richel.  2645, 
fo  122''.) 

.cxni.  sols  .IV.  deniers  pour  les  frais  et 
despens  de  Jehan  de  Haraucourt,  Robert 
de  Ilarouelz,  maistre  Loys,  Michiel  de 
Castel,  Willerme  de  Savigny  et  plusieurs 
aultres  a  routte  d'environ  .xxx.  chevaulx 
qui  furent  logiez  et  tinrent  leur  linet  en 
l'ostel  maistre  Henri  Saunier.  (1424,  Arch. 
Meuse  B  1048,  f  74  v°.) 

Il  seroit  bon  et  expédient  que  le  roy,  en 
sa  maison,  se  gouvernast  comme  le  roy  de 
Castelle  et  de  Léon,  el  que  il  tint  peu  de 


gens  en  son  liné  par  despense  cotidienne. 
{Adv.  a  Isab.  de  Bav.,  Richel.  1223,  f  5*.) 

En  la  grant  saille  basse  ou  le  tinel  sera 
a  la  venue  du  roy  el  de  la  royne.  (1463, 
Arch.  Meuse  B  1551,  P  77  v».) 

Plus  ne  tiendres  riche  iinel. 

{Misl.  du  Viel  Testam.,  IV,  308ÎÎ,  A.  T.) 

Ceulx  de  son  conseil  rompirent  le  Iinel 
de  la  salle  et  la  grant  mangeaille  et  ex- 
tresme  despense,  qui  se  faisoit  journelle- 
ment en  l'hostel  du  duc  de  Bourgoingne. 
(0.  DE  La  Marche,  Mém.,  1,  80,  Soc.  Hist. 
de  Fr.) 

De  telles  figures  a  mémoire  perpétuelle 
feist  Frapin  peindre  son  tinel  et  salle  basse. 
(Rab.,  Quart  livre,  prol.,  éd.  1548.) 

Trefves  avecq  l'honneur,  je  m'en  vais  tout  courant 
Décider  au  tinel  un  autre  différend, 

(Régnier,  Sat.,  Vi,  p.  61,  L,  Lacour.) 

Dans  les  anciens  comptes  de  la 
Maison-Dieu  de  Toul,  il  y  a  un  chapitre 
intitulé  :  Dépense  du  Tinel,  oii  l'on 
comprend  toute  la  dépense  de  bouche, 
etc. 

—  Les  gens  de  la  suite  d'un  roi  ou 
d'un  prince  : 

Que  faict  le  bon  roy  nostre  sire, 
Et  trestout  son  noble  iinel  ? 
{De  S.  Laurent,  S3S,  Sû.lerhjelm.)  Impr.,  tivel. 

A  la  Marche,  l'an  ccc.xxxm  le  lundi  vigile 
S.  Pierre  el  S.  Paul,  vint  au  disneir  partie 
dou  tynel  Mgr...  (1333,  Arch.  Meuse  B  2396, 
P  10  r".) 

Et  il  si  print  toute  sa  maisnie  de  son 
tinel,  bien  cent  homes  de  cheval,  cheva- 
liers et  cscuiers.  {Liv.  de  la  conq.  de  la 
Morée,  p.  382,  Ruchon.) 

Descendy  ledit  conte  de  Foys  aux  pres- 
cheurs.  Et  fut  la  logiez  son  corps  et  son 
tinel,  et  ses  gens  se  logierent  tout  autour 
de  luv.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f 
31».)  " 

La  royne  de  France  estoit  si  pouvrement 
gouvernée  qu'elle  ne  avoil  tous  les  jours 
que  .VIII.  sexliers  de  vin  tout  au  plus  pour 
elle  et  son  tinel.  (Journal  d'un  bourg,  de 
Par.,  an  1424,  S  400,  ïuetey.) 

—  Fortune: 

O  moult  de  biens  de  mon  tinel 
Ma  paix  je  Bis,  le  mot  est  tel. 

{.Vist.du   Yiel   Testam.,    111,51,3292,   var.,  A.  T.) 

—  Fig.,  avoir  grand  Iinel,  avoir 
grand  état  : 

Ha  j'aime  mieux  en  petit  équipage 
Sous  moindre  habit  conduire  mon  bernage 
Plein  de  bonté,  que  d'avoir  grant  tinel 
Et  dans  le  cœur  un  remors  éternel. 
(Yal-q.  de  l\  KaESNATE,  Sat. y  III,  a  M.  de  la  Serre, 
éd.  1563.) 

TINEQl'E,  s.  f.  ? 

Tineques  a  .xxx.  s.  la  douzaine.  (1515, 
Conipt.,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

TiNET,  s.  m.,  levier,  bâton  ayant 
deux  chaînes  avec  crochets  et  servant 
à  transporter  des  tonneaux,  des  seaux, 
des  tines  ; 
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El  le  tinet  sur  son  espaule  lui  remeHoil. 
(Girai't  de  Rossillon,  ms.  Beaune,  p.  441,  L. 
de  Montille.) 

On  le  trouve  encore  au  milieu  du 
sviu«  siècle,   dans  un  texte  du  Nord  : 

Les  brouelteurs  au  poids,  les  rouleurs 
de  vin,  d'huiles,  de  miels,  de  sirops,  les 
porteurs  de  bierre,  et  leurs  aides  avec 
leurs  ienels.  (14  dèc.lTofi.  Oi-d.  des  magis- 
trats de  Lille  contenant  les  moyens  de  remé- 
dier aux  incendies.) 

Tinet  continue  de  se  dire  dans  la 
Flandre,  dans  le  district  de  Valencien- 
nes,  dans  les  pays  qui  parlent  le  wallon, 
dans  la  Picardie  et  l'Artois. 

Tl^•ETTE,  S.  f.,  dimin.  de  Une,  petit 
baquet,  petite  cuve;  grand  pot  à  boire  : 

.II.  tinettes  liées  de  fer  a  quoy  on  boit. 
(1377,  Bail,  Arch.  MM  30,  P  87  v°.) 

La  finette  pour  la  buée. 
(Sermon,  53,  Picot  et  Nyrop,  Xouv.  rec.  de  farces,  p. 
193.) 

Il  veit  au  milieu  d'ung  moult  beau  pré 
une  tinette  pleine  d'eau  chaude.  (Percefo- 
rest,  t.  IV,  i°  12,  éd.  làiS.) 

Picardie,  Norm.,  tinette,  grand  verre 
à  boire,  petite  cuve  en  bois.  En  Xorm., 
ce  mot  désigne  également  un  grand 
pot  en  grés  très  haut  dans  lequel  on 
conserve  le  lard  salé,  et  un  coffre  au  sel 
servant  souvent  de  banc  pour  s'asseoir 
dans  la  cheminée  de  la  cuisine. 

Nom  de  lieu,  Ln  Tinette  (Aisne). 

Ti>'GLE,  S.  f.,  solive  : 

Pour  les  tingles  a  tingler  le  channel  du 
moulin.  (1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  3%  1°  86  r'.) 

Clous  a  asseoir  les  tingles  du  dit  bac. 
(1332,  ib.,  f»  172  v°.) 

Asseoir  une  tingle  au  pont  leveys.  (1364, 
Compte  de  J.  dou  Four,  Arch.  KK  3",  P  45  r°.) 

Les  ^inj/es  et  lâches  sont  les  divers  pres- 
cheurs  soutilz  el  ingenieus  desquelz  l'eglise 
s'esjoit  en  disant  :  Tigna  domorum  veslro- 
rum  cedrina  laquearia  cupressina,  les 
tingles  de  vos  maisons  cedrines  et  les  la?, 
sont  cypressins.(J.  Goulain,  fia(iO«.,Uichel. 
437,  f°  lO'  et  Richel.  176,  !"  h'.) 

Tableau  de  bos  estofTé  de  tingles.  (1497, 
Compte,  Bélhune,  ap.  La  Fons,  Glos.  mss., 
Bibl.  Amiens.) 

—  Bande  : 

(Les  Lacedemoniens)  prenoient  une  sche- 
dule,  corrave,  ou  tingle  de  papier  blanc. 
(COLLAUNE,  'Polygr.,  p.  303,  éd.  1Ô61.) 

En  environnant  ladicte  tingle  on  corroyé 
sur  le  baslon,  les  couppes  el  scissures  es- 
loienl  bien  el  deuemenl  conjoincls.  (1d., 
ib.) 

TiXGLER,  v.  a.,  garnir  de  solives: 

.xl^  de  clou  a  tingler.  (1328,  Compte  de 
Odart  de  laigny,  Arch.  KK  3%  f"  86  f.) 


TIN 

Refaire  la  bauche  doudit  moulin  devers 
la  roue  d'esselles  noires  bien  tinglees  el 
cousues.  (1332,  ié.,  ri35  r».) 

Tingler  les  planchers.  (La  Fons,  Art.  du 
Nord,  p.  145.) 

TiivGLEKET,  IJugnerH,  adj..  servant 
à  clouer  des  solives,  etc.  : 

Pour  .1111.  chent  et  demi  de  cleus  tingne- 
res.  (1342,  Trav.  attx  chat.  d'Art.,  .\i-ch.  KK 
393,  f"  92.) 

A  maislre  .leban  Macquel,  pour  .m',  de 
claux  tiiigleres  a  clauwer  le  dicte  treille, 
.x.xi.  d.  (27  août  1432,  Tut.  de  Rogelet  Cons- 
ton,  Arch.  Tournai.) 

Cloux  tingneres.  (1492,  Compte,  lloye,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

Cloux'  tiiiyleres  pour  verrières.  (1497, 
Béthune,  ib.) 

Claux  tingleretz.  (lôlS,  Bétluine,  (4.) 

Clous  tingleres,  de  .iiu.,  a  .iv.  d.  le  cent, 
pour  attacher  les  verges  de  1er.  (La  Fons, 
Art.  du  Nord,  p.  203.) 

ti:4gleure,  s.  f.,  solivage  "? 

Pour  .II.  c.  de  clous  a  clouer  les  fenes- 
tres  el  les  lingleures  des  esselles.  (1328, 
Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3% 
f°  14  v°.) 

TINGIVERET,  voir  TlNGLKRET. 

TIIVGIVOSELE,  VOir  TlOXOSIÎLE. 

TiXGUiBE,  S.  m.,   syn.   d'apentirel  : 

Sour  meisme  le  marbre  (d'une  tombe) 
Un  tinguire  asscs  riche  el  bel  ;     [niist 
J'apel  fhiguire  apenticliel, 
Pegnons,  frontex,  lestes,  costieres, 
Couvri  d'or  et  de  gemmes  chieres, 
Moût  richement  l'edefia. 

[Mir.  de  S.  Eloi,  p.  S8,  Peigné.) 

1.  TiiviER,  S.  m.,  cuve  : 

Tiniers.  (1455,  Act.  des  not.,  48,  13,  Arch. 
Corrèze.) 

2.  TiîviER,  -yer,  tynnier,  thinier,  s. 
m.,  table  abondamment  servie  : 

Table  generalle  et  tijnnier 
Furent  publiquement  tenuz. 
Sans  payer  maille  ne  denier. 
(MlKTUL  DE    Pabis,    Vi(j.  df  C/iarl.    VU,    sigD.  N 
yilir»,  éd.  1493.) 

Leur  commist  gens  cl  serviteux 
Comme  avoit  leur  feue  seur  Daulphine  ; 
Et  voult  que  tinsent  son  estât, 
En  leur  baillant  ses  damoiselles, 
En  tout  pareil  tini/er  et  plat. 
Tant  qu'eust  trouvé  mariz  pour  elles. 
(Id.,  ib.,  sign.  H  1  r".) 

Fist  (le  gouverneur  de  Limoges)  dans  le 
rellectoir  de  l'abbaye  de  Sainct  Marcial 
ung  sumplueiix  banqiiol  a  fliinier  ouvert, 
la  ou  fut  nombre  y  avoir  i[uatre  cenlz  per- 
sonnes ou  plus.  (1532,  Reg.  cons.  de  Lim., 
1,217,  Ruben.) 

Cf.  TlNEL   3. 

3.  TiiviER,  tiner,  syn.  de  tincl  2,  au 
sens  de  barre  de  bois  : 

Pour  avoir  appelle  Jehan  Lambert  venir 
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hors  de  se  maison,  et  icellui  injurié  de 
paroUes,  et  fait  aslines  sur  lui  d'un  tiner. 
(23  janv.  1432,  Voyaiges  enjoings,  Reg.  de  la 
loy,  1425-1441,  Arch.  Tournai.) 

Pour  .1111.  rondeaux  et  .nu.  tiners,  qu'W  a 
livres  pareillement,  les  dis  tiners  servans  a 
porter  a  le  chiviere  les  grandes  pieres. 
(1445,  Comptes  des  fortifications,  1'  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

TIIVITE,   voir  TiNNITE. 


TliViVE,  voir  TlNE. 

TixiviTE,    tinite,    s.    m. 
d'oreilles  : 


tintement 


Bethonique  chaulde  ou  tiers  degré  vauU 
en  Unité  d'aureille.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 
III,  9,  Lyon  1495.) 

Sa  resonnance  el  son  tinnile  se  monstre 
le  mieuls  el  le  plus  longuement,  {ht.,  ib., 
III,  16.) 

TixxiTÉ,  S.  f.,  resonnance  : 

Tout  ausi  les  cordes  sonans  onl  nn  son 
principal  el  premier  qui  se  l'ail  par  la  pre- 
mière percussion  de  la  corde,  et  finable- 
ment  ausi  .i.  son  seconl  qui  s'ensieut  dn 
premier  et  est  a  11  samblable,  el  dure  lon- 
guement après  le  mouvement  premier  des- 
sus dit  de  la  corde  sonnant,  et  c'est  ce  que 
Aristote  appelle  communément  la  reson- 
nance ou  la  tinrnté  de  la  chose  qui  sonne. 
(EvBABT  DE  CoNTV,  Prohl.  d'Arist.,  Bichel. 
210,  f°  247°  el  Richel.  564,  P  92  v°.) 

TiivxiTEB,  V.  n.,  tinter: 

Des  aureilles  qui  tinnitent  el  siblenl.  (B. 
DE  Gord.,  Pratiq.,  III,  9,   éd.  1495.) 

Tiivoiv,  s.  m.,  petite  cuve  : 

Tinon,  m.  A  litlle  soe,  tub,  stand,  etc. 
(COTGR.,  1611.) 

TiivoLE,  S.  f.,  dimin.  de  tine : 

Noque,  une  linc  ou  linole  de  cordouan- 
nier.  {Thresor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

TiivoT,  te.,  tegnot,  tlienou,  tenou,  s. 
m.,  cuve,  cuvier  : 

.1.  tenot  a  fere  buée.  (10  mars  1396,  In- 
vent.  de  meubl.  de  ta  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Côle-d'Or.) 

.II.  mescheanz  tenoz  a  faire  buée.  (2  juill. 
1400,  ib.) 

Ung  tegnot.  une  petite  archote.  (Janv. 
1400,  ib.) 

Acquis  de  tan.  Du  baril  de  poiz,  l'en  doit 
.VI.  d.,  chascun  tinot,  maille.  (Coût,  de 
Dieppe,  f°  30  r°,  Arch.  Seine-Inf.) 

Item  plus  led.  jour  baillé  a  ung  lonnel- 
lier  la  somme  de  troys  sols  quatre  deniers 
lourn.  pour  avoirrelyè  unequeuhe  amectre 
vergust,  ung  tlienou  et  aullres  vaisseaulx. 
(1500-1501,  Compte  des  receveurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bourges,  ap.  Jaubert,  Gloss.  du 
Centre,  verbo  Tenou.) 

Six  grans  tenos  de  boys.  (1501,  Invent,  de 
l'Ilôtel-Dieu  de  Beaune,  Soc.  d'Archéol.  de 
Beaune,  1874,  p.  159.) 

On  trouve  encore  au  xvni»  siècle  : 
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Vous  en  avez  d'autres  (vins)  dedans  le 
Ihiof  tout  prêts.  (Gilles  de  Uousteville, 
Dial.  de  Loijs  Vives,  f>  119  v»,  éd.  16H.) 

André  Louvet,  un'  lonnellier,  qui  avoit 
exposé  en  vente  quantité  de  tenoux,  des- 
quels s'en  est  trouvé  quatre  de  delTec- 
tueulx.  (16-20,  Procès-verbal  de  la  visite  de 
la  /oire  de  In  vingtaine  de  mai,  Bourges, 
ap.  .laubert,  Gloss.  du  Centre,  verbo  Tenou.) 

Centre,  Suisse,  tenol,  tinol,  Yonne, 
tenol,  petit  cuvier. 

TINT,  tin,  s.  m.,  son,  bruit,  tinte- 
ment : 

Tu.  povres,  ki  en  despit  ies, 
Tien  patienche  ke  Job  tint 
Porte  poverle  un  peu  sans  tint, 
SuelTrc  un  peu.  Car  près  est  pilles. 
(Henclus  be   Moit.,     Carité,  ccxiv,    9,    Van    Ha- 
mel.) 

En  repost  fait  sovent.  sans  tint. 
Tel  cosc  ki  moût  descovient. 

(Id.,  Miserere,  CLX,  S.) 

Le  premier  tin  de  vespres.  [Sfat.  de  Mon- 
lierin,  p.  2,  Arcli.  Vienne,  copie  apparten. 
à  M.  Rédet.) 

Kvaporation  de  vinaigre  dissoult  les  em- 
pescliemens  et  ûste  les  tins  des  oreilles. 
(F.  Nicole,  Trad.  des  Proiiffilz  champ,  de 
P.  des  Crescens,  f  4i  v",  éd.  1516.) 

7"m:  Tin,  also  a  tinging;  whence.  Les 
oreilles  me  font  tin.  Mine  eares  tingle  or 

glOW.  (COTGR.,  teil.) 

Dans  la  Normandie,  tint  se  dit  encore 
pour  glas,  coup  de  cloche. 

Ti\TE\ELE,  s.  f.,  .sonnette  : 

Tiutinaliulum,  tintenele.  (Gl.  lat.-gall., 
Uichel.  1.  7692.) 

Et  encore  au  xvii'  siècle  : 

Les  cloclietes  et  tintenelles  étoieni  en 
usage  non  seulement  parmi  les  moines 
d'Egvpte  et  d'Orient,  mais  dès  le  temps  de 
Pline".  (.MÉzEn.,  Hist.  de  Fr.  av.  Clov.,  1.  IV, 
10,  éd.  1685.) 

Normandie,  tintcnelle,  grosse  son- 
nette que  l'on  porte  dans  les  proces- 
sions. 

TINTEN'ER,  voir  TlNTIXER. 
TliVTEXIER,  voir  TlNTINlER. 
TliVTHliV,  voir  TlNTlN  2. 

TiNTiLLANT,  adj.,  résonnant  : 

Tintillant,  m.  Tinging.  ringing,  tingling  ; 
towling;  resounding.  (Cotgr.,  1611.) 

1.  Ti>Ti^',  s.  m.,  son,  bruit,  clique- 
tis, tintement  : 

Sachies  n'i  jouoit  mie  U  ber  a  reponnaus. 
Maison  plus  grant  tint  in  d'espees  seur  cherviaus. 
(.\d.  dk  Li  Halle,   Roi  de  Sicile,   OEut.,     p.    289, 
Coussenlaker.) 

Poy  ont  dormi  jusque  au  matin 
Que  biraut  mainnent  grant  fintin. 

{Couci,  1S06,  Crapelet.) 

Les  deus  os  regardoient,  ou  il  ot  grant  tintin 
De  labours  et  de  trompes,  de  maint  cors  yvorin. 
(Th.  db  Bailleul,  Contre  le  roi  Jean  d'Angtet. 


Le  fier  des  armes  grant  tintin 
Kent  ot  grant  son. 

{Benart  te  nouvel,  2îî8,  Méon.) 

Dont  crièrent  paien  et  mainnent  grant  tintin. 
{B.  de  Seb.,  XIV,  413,  Bocca.) 

Au  tintin  de  la  sonnette.  (Du  Bellay, 
Mém.,  VII,  C  37  v%  éd.  1569.) 

Est  il  son  que  tu  n'exprimes 
Dans  le  naïf  de  tes  rimes. 
Soit  le  tintin  des  oyseaux  ? 
(J..\.  DE  Baik,  Pmselems,  1.  111.  f°  76  t»,  éd.  1573.) 

.l'ay  ou  y  le  tintin  des  cigales  au  mois  le 
plus  cliavid  de  l'esté.  (11.  Belle.au,  Berg., 
l"  j.,  r  80%  éd.  1578.) 

Un  endormeux  tintin.  (Bretonnay.au,  Ge- 
neral, de  l'homme,  !"  115  v",  éd.  1583.) 

Accourant  comme  les  abeilles  au  tintin 
de  l'erain.  ;Melart,  flisl.  de  In  ville  et  chas- 
teau  de  llwj,  1.  Il,  p.  95,  éd.  16'il.) 

—  Caquetage,  commérage  : 

Elle  estoit  moult  malicieuse  durement  et 
moult  savolt  do  tintin  et  de  maie  pensée. 
(Merlin,  I,  262,  A.  T.) 

Or  feront  des  tiniins  gens  de  pluseurs  manières. 
Des  autres  esbanois  dont  elles  sont  mesnieres. 
(GiLioK  LE  .MiisiT,  Poés.,  I,  Î27,  KerT.) 

Haute-Norm.,  vallée  d'Yères,  tintin, 
caquetage,  babil  haut  et  bruyant. 

2.  Ti.XTix,  tinth.,  s.  m.  ? 

Pour  unes  manchettes  que  eut  madame 
de  Faluy.  lesquelles  n\on  dit  signeur  avoit 
perdu  par  .i.  tinthin,  .v.  couronnes,  (l"' sept. 
1408-1"''  sept.  1  i09,  (Compte  de  la  recette  gé- 
nérale de  llainaut,  f"  70,  Arch.  Nord.) 

Tii\Ti.\Aiti.E,  s.  m.,  sonnette  : 

Or  faict  il  bruyre  en  maint  lieu  terrien 

Son  tintinable,  et  mener  grand  tintin. 

(Le  ^Iaire,  ta  Concorde  de  deux  tang.,  Lyon,  1549.) 

TiiNTi^ABULE,  itnlinn.,  s.  m.,  son- 
nette : 

Au  bout  avoient  sonnettes  d'or  et  pom- 
mes de  grenades.  Les  tintinnnhules  signi- 
lioient  les  tonnerres  et  les  pommes  les 
foulilres.  {Halaillei  Judaïques,  VI,  19,  éd. 
1530.) 

Par  le  moyen  de  ces  tnitinnbules 
Tu  feras  seoir  sus  les  herbes  predictes 
Tout  le  consort  des  mouches  benedictes. 
(GuiLL.  Michel,  4«  Liv.  des  Georgiques,  i"  65  r",  éd. 
154U.) 

On  a  vendu  le  poisson- au  cry  du  cornet, 
qui  servoit  de  tintinnabule.  (G.  Bouciiet, 
Serees,  11,  25,  Boybet.) 

TiiVTixER,  -inner,  linlener,  tinton- 
ner,  v.  n.,  tinter,  sonner,  retentir: 

El  resenible  barnage  grant 
Quant  il  vont  par  l'ost  tintenant. 

(Rom.  de  Thèlies,  7641,  A.  T.) 

Qui  oist  coment  tintonnoient 
Li  harnois  a  ces  chevaliers. 
Mol  les  escoutast  volontiers. 
f  Hdob  de  Mert.  Tojmoiement  de  l'Anteclirisl,  p.  103, 
Torbé.) 

Et  sent  on  les  aureilles  tintiner.  (B.  de 
GoRD.,  Pratiq.,  Il,  ,xi,  éd.  1495.) 

Ce  qui  estoit  plaisant,  c'estoit  que  le 
clavier,    avec    sa    multitude     des     clefz. 


faisoit  un  bruict  comme  si  ce  fussent  esté 
sonnettes,  pour  l'amour  des  sautz  du  che- 
val, qui  en  mesme  temps  que  lui  saut- 
toient  en  l'ayr,  et  lintinoient  ainsi.  (Brant., 
Capit.  Fr.,  IV,  161,  Lalanne.) 

L'argentine  sonnette 
Qui  tintinne  dans  son  col. 
(Magst,  (iayet.,  aux  Nyraph.  de  Heuze,  éd.  1554.) 

—  Tintinont,  part,  prés.,  tintant,  ré- 
sonnant, sonore  : 

Acier  tintinanl.  (La  Porte,  Epitti.,  éd. 
1571.) 

Clairon  ou  cleron  tintinani.  (Id.,  ib.) 

Voix  tinlinante.  (Id.,  ib.) 

Haute-Norm.,  vallée d"\'ères,  tiiitiner, 
jaser  à  tort  et  à  travers. 

TiNTixiER,  Unie.,  V.  n.,  tinter,  re- 
tentir : 

Car  le  pui  e  le  plain  fesoient  tintinier. 

[Prise  dePampel.,  t93i,  Mussafia.) 

Clingere,  lintenier.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

TiivTiREcn,  s.  f.,  son  clair  et  aigu 
des  armes  qui  s'entrechoquent,  cli- 
quetis des  armes  : 

La  vcissiez  lances  brissier, 
Ja  ne  se  set  nus  conseillier  : 
La  oissiez  liel  croisserece. 
Et  sor  heaumes  liel  tintirece. 
(Rom.  de  Trojies,  ap.  Duc,  Tinnulus.) 

TIIVTONNER,    VOir  TlNTINER. 

Tiois,  ty.,  thi.,  thioys,  lies,  tiens, 
tyes,  thies,  Ihyes,  tiex,  thiex,  tix,  thyos, 
thieuois,  tiedeis,  adj.,  germanique,  tu- 
desque  : 

S'an  iront  an  tiesche  terre, 
La  lillc  l'anperor  querre. 

(Corest.,  Clig.,  Î653,  Foerster.) 

Par  tyesche  terre.  (Vie  Charlem.,  ms. 
Berne  41,  1»  5".) 

Toute  la  tyoise  contrée. 
(De  ceutx  qui  carolerent  un  an,  ms.  Arranches.) 

Si  ot  Engleterre  et  Danemarche,  thieske 
Terre  et  Bavière.  (Hist.  de  la  terre  s.,  ms. 
S.-Omer  722,  f  92^) 

Tiesque  Terre.  (Ib.,  f  93  r°.) 

En  langue  thyose.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f  m".)  P.  Paris  :  tioùe. 

Thcodius  qui  né  estoit  de  tiesche  terre. 
(Grand.  Cron.  de  France,  roi  Loys,  Père  au 
roy  Phelippe,  XIV,  P.  Paris.) 

Li  funl  vcstir  un  mantelet  ihiois. 

(Conq.  d'Espagne,  ms.  Veoise,  {"  152  v».) 

Le  roi  couronné  en  son  siège  et  la  messe 
mélodieusement  chantée  par  ses  chape- 
lains, le  comte  Hughes  fit  remonstrance 
au  roi  en  langaige  thieuois.  (J.  Molixet, 
Chron.,  ch.  cxxxix,  Buchon.)  Impr.,  thienois. 

Et  mesmes  Conrard  le  roy  de  lies  pays. 
(J.  Vauquelin.  Trad.  de  la  Chron.  d'E.  de 
Dynler,  III,  12,  X.  de  Ram.) 

Ledit  inventaire  et  renseignement  gêne- 
rai escripl  en  langue  thioise.  (3  avril  1577, 
f.ett.  de  partaige  d'entre  M°  Jehan  Houine  et 
tutteurs  de  ses  en/fans,  S.-Brice,  chirog., 
Arch.  Tournai.) 
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—  S.  m.,  Teuton,  Germain  : 

Asez  i  ad  Alemans  et  Tiedeîs. 

{Bol.,  3795,  MùUer.) 

Li  quens  Raoul  seoit  au  plus  haut  dois  ; 
Bien  fu  vestus  d'un  chier  paille  grigois, 
Li  mesaigiers  ne  samble  pas  Tiois, 

(ft.  de  Cambrai,  2144,  A.  T.) 

Es  tu  Auvergnaz  ou  Tiois? 
{De  deux  Angloyi  et  de  t'anel,  Mootaiglon  et  Rayo., 
Fabt.,  II,  tSO.) 

—  La  langue  tudesque  : 

Lors  commence  a  palier  latin 
Et  posiroillaz  et  alemant. 
Et  puis  fijoif:  et  puis  flemmenc. 
(Du  Presire  et  de  la  dame,  Montaiglon  et  Rayn.,  Fabl., 
II,  238.) 

Jakes  de  Baisiu,  sans  dotante, 
L'a  de  tiens  en  romane  riraee. 
(il  Dis  de  le  vescie  a prestre,  ib.,  III,  117.) 

Ilh  ordinal  que  libres  Iranslateis  en  fran- 
chois  de  latin,  faisant  mencion  de  la  Sainte 
Escripture,  soient  presenteis  al  evesque 
promiers  por  examineir  et  veoir  se  ilh  y 
al  nul  erreur:  et  en  tliies  ansi  qu'en  fran- 
chois.  (.1.  n'OtiTiîEM.,  Myreur  deshistors,  IV, 
580,  Chron.  belg.) 

Aloienl  par  les  rues  deux  et  deux,  chan- 
tant haullemenl  clianchons  de  Dieu  et  de 
Nostre  Damme  faites  en  rynies,  en  thyeses. 
(Id.,  î*.,  VI,  386.) 

En  romans  et  en  tie.che.  (Hemricourt, 
Miroir  des  nobles  de  Ilasbaye,  1.  XLV,  p.  352, 
éd.  1673.) 

Aux  bestes  qui  n'entendent  tces^ 
François,  ne  ebricu,  ne  latin. 

(Froiss.,  Poés.,  Bichel.  830,  f  I7S  r".) 

En  thiex  ou  en  franchois.  (J.  de  St.vvelot, 
Chron.,  p.  273,  Borgnel.) 

Savoit  mult  bien  parleir  en  beau  roman 
franchois,  en  lixhe.  (In.,  ib.,  p.  ôi7.) 

Ce  vidimus  est  translaté  de  ihioys  en 
franchois  et  collationnè.  (16  mai  1488, 
Traité  de  paix  sif/tié  par  Maximilien,  roi  des 
Romains,  Arch.  Mons.) 

Nom  de  lieu,  Lorraine,  près  de 
Longwy,  Audun  le  Tiche. 

TIOLÉ,  voir  TiEULÉ. 
TIOULETTE,  S.  f.  ? 

Agnes  la  Houlette.  (1312,  Li  cahiers  de  la 
faite  de  la  parorhe  de  Saint  Denise,  f"  2  v", 
Cah.  de  la  taille,  1301-1318,  Arch.  mun. 
Reims.) 

TiPET,  voir  Toupet. 

TiPHAGXE,  -phaîgne,  -phaine,  -pha- 
nie,  voir  TrFAio.NE. 

TiPPE  i\'E  TOPPE,  loc.  sans  doute  em- 
pruntée au  jeu  de  dés,  d'après  Montai- 
glon et  Raynaud  : 

Dame,  foy  que  dois  mon  abit 
Et  mon  volet  et  ma  galoppe, 
Ne  foy  que  doy  tippe  ne  ioppe, 
J'ay  hanté  l'amoureuse  vie. 
{Des  .111.  Dames  gui  trouvèrent  l'anel,  MoataigioD  et 
Raynaud,  Fabl.,  VI,  154.) 

TiQLET,  S.  m.,  loquet: 


Suz  donc,  princes,  ouvrez  voz  portes, 
Suz  donc  portes,  defermez  vous. 
Quittez  gons,  iiqlefs  et  verroux, 
Serrures  et  barrières  fortes. 

(Cbassig.-)..  Ps.,  X.\III,  Lyon  1613.) 

Fr. -Comté,  iiclet.  loquet;  fîg.,  langue 
de  femme  bavarde. 

TiQUEnofSE,  Iri.,  s.  f.,  guêtre  : 

Pero,  guestres  ou  triquehouses.  (Cuill. 
MoRELius,  Verh.  latin.  Commentarii,  éd. 
1558.) 

Des  bottines,  gamarhcs  ou  tiquehouses. 
(CoMENii's,  Janua  aurea  resera/a  duariim 
linguarum,  éd.  1669.) 

TiQUET,  ticqiiet.  s.  m.,  loquet  d'une 

porte  : 

Touchant  la  port^  et  le  tiquet. 
Je  vous  recommande  le  lieu. 

{.Vist.  du  Viel  Test.,  43966,  A.  T.) 

Quand  nous  avrions  fait  nostre  empiète, 
La  porte  scroit  bien  estroicte. 
Se  ne  passions  jusqu'au  îieqtiei. 
(Villon.  Dinl.  de  Mallepaye  rt  de  BaiUevant,  Poés., 
p.  202,  Jnuaiiat.) 

t.  TIR,  lyr,  ihirc,  s.  m.,  sorte  de  ser- 
pent : 

Li  tirs  est  uns  petis  vers  blans  ki  voit 
parmi  les  parois.  (Best.,  ms.  Cambrai  351, 
f°  177  r°.) 

Là  morsure  de  lyr  et  de  vipère  qui  sont 
une  meisme  cho^e.  (II.  de  Mo.ndeville, 
Chir.,  Richel.  2030,  f°  3=.) 

Les  signes  que  le  pacient  soit  mors  de 
lir  ou  serpenlele,  qui  sont  une  meisme 
chose.  (Id.,  ifi.,  <i°  85°.) 

Thires,  scorpions  et  autre  tel  verniinier. 
(Christoki.e  Landré,  Œcoiotrie,  p.  890,  éd. 
1588.) 

2.  TIR,  voir  Tire  2. 

TiRABLE,  adj.,  qui  provient  : 

Par  quoy,  comme  escargne  ou  paille 
N'est  de  mesmes,  ne  de  maille 
Aux  grains  qui  en  sont  tirable."^. 
(Chastell-,  Entrée  de  Lo>/s  en  nouveau  règne,  vu, 
10,  Ken.) 

—  Qui  peut  être  dessiné  : 

Et  n'est  a  toi  tirabJe  ne  pingible, 

(Le  Maire,  Plaîncte  du  Désire,  à  la  suite  des  îllustr. 
des  Gaules,  p.  402,  éd.  1549.) 

TIR.4GE,  -aige,  s.  m.,  droit  sur  le  sel 
ou  sur  le  vin  : 

Leur  ay  promis  vous  escripre  pour  ce 
qu'ils  entendent  que  îles  .1.'".  livres  tour- 
nois, a  quoy  se  sont  obliges  les  fermiers 
du  tirage  a  payer  en  cinq  années,  se  doi- 
vent payer  .x™.  livres  pour  la  première 
année,  (i  juin  1479,  Lett.  de  Franc,  de 
Gênas  à  Louis  XI,  Arch.) 

Ce  qui  avoit  occasionné  son  .\ltesse  pour 
le  bien  commun  des  deux  estais,  de  sup- 
plier Sa  Majesté  luy  accorder  le  tiraige  du 
dict  sel,  aux  qualités  que  l'avoienl  accordé 
ses  prédécesseurs.  (19  mars  1600,  Délibérât, 
du  Conseil  de  Bourg,  ap.  J.  Baux,  Mém. 
de  la  ville  de  Bourg,  III,  87.) 

TiRACE,  -fiche,  voir  Tirasse. 
TiRAL,  s.  m.,  tiroir  : 


Une  table  carré  avesque  tiraux  et  ung 
tappis  vert.  (1542,  Inv.  du  trésor  de  la  cha- 
Belle  des  D.  de  Savoie,  p.  157,  Fabre.) 

1.  TiRAXDE,  adj.  f.,  tyrannique  : 

La  dure  mort  il  volt  souffrir 
Par  la  mauvese  gent  tirnnde. 

{Regr.  X.-D.,  Richel.  837,  f«  93».) 

2.  TlRANDE,  lij.,  S.  f.,  cordon,  lacet  : 

Il  n'a  tiranàes  ny  endocc, 
Haulbert,  temple,  ne  pain,  ne  pouce. 
Le  marmouyn  est  tout  a  sec. 
{Myst.   de   la  Pass.,   f    146''.    l'aiis,  Alain  Lolrian, 
éd.  a.  d.) 

Et  les  firandes  ?  Sans  attendre, 
Il  les  convient  bien  tost  despendre. 
\Uist.  du  Viel  Test.,  48171,  A.  T.) 

Mes  iyranàes,  mon  gyppon  et  passans. 
{Testam.,  Poés.  fr.  des  it»  et  iti"  s.,  VIII,  6.) 

Boulonn.,  lirande,  tirant  de  botte. 

TIRA^•DER.  v.  a.,  tourmenter,  ti- 
railler: 

Lequel  a  esté  par  vous  jeliinnes  et  tour- 
mentes et  tirandes...  (Ocl.  1428,C/i.  de  Gilles 
de  Chin,  Arch.  Tournai.) 

Norm.,  Picard.,  tirandcr,  tirailler. 

TiRAivDisE,  s.  f.,  tyrannie  : 

Ce  seroit  tirandise  de  faire  comparer  les 
povres  gens  dou  pays  les  debles  leur  sei- 
gneur. (Froiss.,  Ctiron.,  VII,  237,  Kerv.) 

Pour  le  faux  traite  tirandise  et  deson- 
neur.  (Ocl.  1428,  Ch.  de  Gilles  de  Chin,  Arch. 
Tournai.) 

TIRAIVLIHE,   S.   f.  ? 

Et  com  dut  compaignon  qui  veulent 
Chascuns  faire  sa  tiranlire, 
Lonc  temps  ne  povent  estre  sans  ire. 
[Ren.  contrefait,  p.  140,  Tarbé.) 

TIRA^'!VER.  V.  a.,  tyranniser  : 

Il  n'esloil  rien  qui  tant  leur  pleust  que 
tiranner  les  pouvres  laboureurs  de  droicte 
tirannie.  {Journ.  d'un  bourq.  de  Paris,  an 
1432,  p.  287,  Tueley.) 

TIRA:v^'ERIE,  tij.,  S.  f.,  tyrannie  : 

Nemroth...  fisl  et  exerga  tyrannerie.  (A)i- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  5083,  f  12'.) 

TiRAX'XEUSEMEivT,  /(/.,  adv.,  tyrau- 
niquement  : 

Apres  sa  mort  sept  comtes  le  royaume  occupèrent. 
Et  îyranneusement  iceluy  dissipèrent. 

(Le  Baud,  Bréviaire  des  Bretons,  éd.  1633.) 

TiR.*.\'xiDiE,  ty.,  S.  f.,  tyrannie  : 

Ce  n'est  mies  drois  d'un  roy  cresliieii 
deshireler  et  ahireter  par  poissance  et  ty- 
rannidie  un  baslarl.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 
196,  Luce.) 

TiRAiMviSE,  S.  f.,  tyrannie,  acte  tyran- 
nique  : 

Pour  résister  contre  la  tirannise  et  cru- 
aulté  de  Holoferïies.  {Mir.  des  hysl.,  t.  II, 
f  16",  éd.  1488.) 

Lorsque  son  mary  executoil  ses  tiran- 
nises  et  cruaulles.  (Ib.,  V  56'.) 


TIR 

Esse  pas  bien  grant  tirannise 
Tromper  son  frère  chrcstieii, 
El,  par  ardente  convoitise. 
Prendre  et  ravir  ce  qui  n'est  sien  ? 
{Gouvernement  des  trois  Estutz^  Poés.  fr.  des  xt'  et 
XTf  s.,  XII,  88.) 

TiRA^M>sERiE,  S.  f.,  tyrannie  : 

Qu'il  estoit  chose  expédient  qu'il/,  fus- 
sent gouverneurs  de  eulx  meismes,  ad 
ce  qu'ilz  ne  soulTrissent  plus  la  iirimnise- 
rie  de  Moyse.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 
i'  83=.) 

TiRAXivisiE,  S.  f.,  tyrannie  : 

El  les  conslraindoll  par  manière  de  ti- 
rannisie.  (FrOIss.,  Chron.,  VI,  186,  Luce.) 

TIRAiv^'ITÉ,  S.  f.,  tyrannie  : 

Par  grant  tirannité. 
(1494,  GuiLLOCHE,   Pfoph.    de  C/t.    VIII,  p.   49,    Bi- 
blioph.  fr.) 

TIRAIT,  adj.,  (|ui  tire  sur  les  rênes, 
rétif,  opiniâtre  : 

La  reine  au  palefroi  vient, 
Qui  ne  fu  bredis  ne  tifanz. 

(CnimsT.,  la  Charele,  p.  7,  Tnrbi.) 

Son  ceval  fait  restraindre  et  le  poilral  devant, 
Et  le  frain  li  recangent  a  un  plus  destraignant, 
Por  çou  que  son  destrier  trova  un  poi  tirant. 
(Roum.  d'Mix.,  i'  10",  MicLelonl.)* 

Se  aucun  frère  eusl  chevau  qui  fusl  res- 
tif,  ou  tirant,  ou  qui  se  dressast,  ou  que  il 
chiel,  il  le  doit  moslrer  ou  faire  niostrer 
au  niaresclial.  (Règle  du  Temple,  J  ôi.  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

—  Qui  cherche  à  s'échapper  : 

Paravant  que  pouvoir  inlenter  lesdites 
voyesd'arreslet  exécution  rigoureusement, 
ne  fut  toutesfois  que  la  personne  fusl  tirtmte 
et  grandement  suspecl  de  luile.  (31  ocl. 
1587,  Edit  de  Pliil.  Il,  à  la  suite  des  Coust. 
gén.  du  comté  d'Artois,  éd.  1621.) 

—  A  tirant,  loc,  à  la  filo  : 

Lors  s'en  retorne  le  dus  HoUant  brochant  : 
De  Durandart  fiert  an  la  presse  grant 
Et  après  lui  li  François  conbatant 
Plus  de  .VII.  m.  le  suient  a  tirant. 

(Gir.  de  Viane,  Riclicl.  1448,  f  32».) 

TiRASSE,-rtce, -acAe,  s.  f.,  couverture  : 

.XXXVI.  aulnes  grosse  toille  de  chanvre 
brune  employée  a  faire  une  grant  tirasse 
de  six  aulnes  de  long  et  autant  de  large, 
pour  servir  a  envelopper  la  tapisserie 
d'icelle  dame,  sur  le  chariot  qui  la  mayne. 
{Ii92,  Comptes  de  l'argent.,  Uouél  d'Arcq.) 

On  trouve  encore  au  xvri"  siècle  avec 
ce  sens  : 

Trois  aunes  de  tissu  de  soy  pour  servir 
de  tirache  au  nouveau  missel.  (16'29,  Arch. 
Douvrin.) 

—  T.  de  chasse,  filet  pour  prendre 

des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix  : 

Unum  rete  vocalum  tirasse  modici  valo- 
ris.  (1379,  Invent.,  ap.  Duc,  Tirasse.) 

La  perdri  un  coup  rebutée. 
De  la  tonnelle  fuit  l'entrée. 
Fuit  la  tirasse  et  fuit  le  chien. 
(J.  A.  DE  BiiF,  Mimes,  1.  II,  f  46  t«,  éd.  1597.) 

Il  (le  chien)  les  amuse  (les  perdreaux)  la 
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jusques  a  ce  que  luy  et  eux  soient  cou- 
verts de  la  tirace.  (E.'Binet,  Merv.  de  Nat., 
p.  3,  éd.  1622.) 

—  Trainée  : 

Et  nous  faites  ici  des  importunes  tiras- 
ses de  lieux  communs.  (Louys  Uicheome, 
Disc,  des  miracles,  p.  239,  éd.  1613.) 

L'heresie  est  une  pépinière  et  une  ti- 
rasse de  toute  ordure.  (Id.,  ib.y  p.  605.) 

TIRCEMEIXT,  Voir  TiKRCEMENT. 

1.  TIRE,  lyre,  s.  m.,  étoffe  de  Tyr, 
étoffe  de  soie  : 

Li  pailes  iert  ouvres  a  flours. 
Deux  des  tires  beudcs  a  our. 
{Floire  et  Blanceflor.,  t'"  vers.,  39,  Tar.,  E.  du  Mé- 
rU.) 

Et  rices  dras  et  bons  conrois, 
Cendax,  tires,  et  vairs  et  gris. 

{Athis,  Richel.  1420.  f-  132  t».) 
Et  .XXX.  piaus  de  martre  et  .ix.  manlel[s]fore[s], 
Entre  tires  et  pailes  un  grant  somier  torssé. 

[Aiol,  9854,  A.  T.) 
Que  les  rues  soient  pavées 
Et  de  pailes  encortinees. 
Et  de  tires  et  de  cendaus, 
Et  de  garnimens  priocipaus. 

{Bkmcanff.,  39S3,  Michelant.) 

U  ot  ases  d'or  d'Aliïandre, 
Tires,  pales  et  sigiatons, 
Mantials  vairs  et  gris  peliçons, 
(Res.  de  Bk&ujeu,  li  hiaus  Desco7ieu.Sy  341,  Hippean.) 

As  povres  sodoiiers  redonne. 
As  uns  fifres,  pailes,  cendaus, 
As  autres  destriers  et  chevaus. 

[liicfi.  Il  biaiis,  1646,  Koer.ster.) 
Dames  y  avoit  et  puceles 
Qui  de  maintes  euvres  ouvroient  ; 
Par  devant  lor  huis  se  seoient, 
Les  unes  font  tires  et  pailes, 
Ou  il  a  lionciaux  et  aigles 
Tissuz  molt  envoisieement. 

[Claris  et  Laris,  856,  Alton.) 

Qui  donra  mes  ftres  de  Tyr, 
Ne  riches  pailes  d'outremer  ? 
(Huon  DE   Meut,    Tournoiem.  df  l'Antechr.y  p.  72, 
Xarbé.) 

Tires  ne  siglaton  no  pailes  d'Aumarie 
Qu'elle  ne  face  tout  estcndro  par  la  vile. 
{Gui  de  Bourg.,  3047,  A.  P.) 

2.  TIRE,  tyi'f.  lii\  (iere^  s.  f..  ordre. 

rang  : 

Tables  mises  et  napes  bêles, 
Li  clievalier  et  les  puceles 
Et  les  dames  sirent  par  tires. 
{Guill.  de  DolCy  ms.Vat.  Clir.  1725,  ap.  Keller,  Bomv., 
p.  586.) 

—  Suite,  file,  rangée  : 

De  cascune  tire  de  gent 
Ki  la  seoient  ensement 
Demanda  li  rois  Agolaus 
Ki  cascuns  ert  petis  u  grans. 

(JlousK.,  Chron.,  5426,  Reiff.) 

La  Bible  nous  dit  que  cesLe  pierre  (li- 
gure) fu  mise  première  en  la  tierce  tire 
sor  le  piz  Aaroii.  {Li  livres  des  pierres^  Ri- 
chel. 12786,  r  27^) 

De  cens  dut  gouverner  les  tires 
Cil  qui  de  Pichoan  fu  sires. 
(G.  GuiART,  Hoy.  Lintjn.,  184U5.  W.  et  D.) 

Li  rois,  cl  de  gens  bêles  tires 
Qui  environ  lui  se  tenoient. 

(Id.,  iô.,  20422.) 
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Pour  .VII.  pannes  de  gros  vair  de  six 
tires.  (^1387,  Nouv.  comptes  de  l'argent.,  d. 
251,  Douël  d'Arcq.) 

Toute  la  lire 
Je  mettroie  trop  a  nommer 
De  ceulx  qui  ont  voulu  amer 
Ce  biau  lieu  qui  les  honnora. 
(Chbist.  di  Piz.,  Chemin  de  long  estude,  1066    Pûb- 
chel.) 

En  ce  temps  s'assemblèrent  es  marches 
de  Picardie  environ  cinq  cens  combatans, 
tant  hommes  d'armes  comme  archers  de 
plusieurs  tires.  (Monstrelet,  Chron.,  Il,  H 
Soc.  Uisl.  de  Fr.) 

Ung  manteau  de  gris  a  six  lyres.  (1474, 
Inv.  dei  bagues  de  Gabrielte  de  Lalour,  Ann 
de  la  Soc.  llisl.  de  Fr.,  1880,  p.  296.) 

—  Sorte,  espèce,  provenance  : 

Dame  Maroie  .\ai(-iire,  .x.  Ib.,  perdue  co- 
mugne,  et  al  amende  des  jures,  pour  chou 
qu'elle  list  porter  par  burries  d'une  lireàe 
vin  d'un  celier  en  .i.  autre  el  mesleravoec 
autre.  (4  mars  l'270,  Reg.  de  la  hy,  1270- 
1271.  f°  ô  v,  Arch.  Tournai.) 

El  que  nus  ne  nulle  ne  brassie,  ne  ne 
venge  que  d'une  tire  de  buvrage  en  .i. 
hostel.  (1275,  Bans  et  ordonnances,  ms. 
Tournai  2I.=>,  PO  v°.) 

Pour  clausde  pluiseurs  tires.  (13'i7,  Tut. 
de  Maigne  Monneries,  Arch.  Tournai.) 

En  estolTes  de  pluiseurs  couleurs,  de 
pluiseurs  tires,  pour  faire  .ix.  demv  draps. 
(8  nov.  1366,  E-céc.  test,  de  Je/,ans' Pissons, 
ib.) 

C'est  assavoir  dix  wil  pièces  d'or  vieses 
de  pluiseurs  tires.  (4  avril  1367,  C/t'est  Lo- 
tars  Asse,  Chartrier,  ib.) 

Pour  .111.  cappronsde  trois  lires.  (16  fév. 
1403,  Exéc.  lest,  de  Jacques  de  le  Molle,  ib.) 

Furent  la  espices  apportées  en  moult 
beaus  drageoirs  et  vin  de  plusieurs  tires 
en  pots  dores  el  d'argent.  (Froiss.,  CAco»!., 
XIII,  126,  Kerv.) 

Pour  .VIII.  veraiils  et  .xvi.  crampons  de 
pluiseurs /((-es.  (1412,  Tut.  de  Miquel  Tus- 
cap,  Arch.  Tournai.) 

Que  d'ores  en  avant  bouchiers  ne  bou- 
chieres  quelconques  ne  puist  vendre  ne 
avoir  a  son  estai  que  d'une  tire  de  char  de 
buef...  [20  juillet  1416,  Reg.  des  Métiers,  n" 
4231",  f»  115  V,  ib.) 

Toutes  les  tires  de  pains  dessuz  diz 
bien  cuire...  (26oct.  1439,  Reg.  aux  Public, 
ib.) 

De  Guerard  le  Haem,  pour  pluiseurs  tie- 
ns de  malvais  filet.  (8  nov.  1440,  Exéc. 
test,  des  époux  Gosse,  merciers,  8'  somme 
de  recettes,  ib.) 

A  Symon  Ulant,  espissier,  qui  deu  lui  es- 
toit,  a  cause  de  pluiseurs  lyres  d'espis- 
siers...  (Ib.) 

Pour  pluiseurs  tires  de  bos  el  de  lattes 
de  roilles...  (19  nov.  1453,  Exéc.  lest,  de  Ja- 
ques Queval,  ib.) 

A  Huarl  Horroye,  espissier,  pour  plui- 
seurs tires  d'espesses  et  de  médecines, 
(15  nov.  1453,  ib.) 

A  ung  espessier  pour  pluiseurs  lieres  de 
espisseries,  el  autres  choses...  (7  fév.  1469, 
Tut.  des  enfants  Vinque  Hespiel,  ib.) 

User  de  certaines  lires  de  cuirs.  (Dec. 
1478,  Reg.  des  Consaux,  1478-1482,  ib.) 

Plusieurs  tires  de  monnoie,  si  comme 
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escouffles,  aigles,  wispennins,  hoiippe- 
ghais.  et  autre?,  semblables  monnoyes 
avantaigeiises.(9fév.  1478,  Beg.  aux  public., 
ib.) 

Onlonner  que  d'ores  en  avant  les  boii- 
lenghiers  facent  leurs  tires  de  pain  tout 
d'un  poix  en  muant  et  changeant  les  pris 
selon  la  haulce  ou  rabaisse  du  bled...  (25 
fèv.  1482,  Heg.  des  ConsaujCy  ib.) 

Pour  avoir  livré  pluisieurs  tire^  et  sortes 
de  baux  emploiez  et  mis  en  oevre.  (lOdéc, 
151S.  Tut.  de  Sîmonnet,  Gillot  et  Uaquinet 
leClerq,  ib.) 

De  le  requesle  des  boulenghiersde  ceste 
ville  adfin  de  mectre  provision  sur  fait  du 
pris  de  leurs  lires  de  pain.  (28  mai  1621, 
Beg,  des  Consaux,  lol9-1522,  ib.) 

Font  commandement  a  tous  taverniers 
que  il  mâchent  ou  fâchent  mectre  les 
tires  des  vins  qn'ilz  vendent  et  le  pris 
d'iceulZj  dedans  leurs  banieres,  en  bonne 
lettre,  par  eseripL.  {9  août  1563,  Ordon- 
nance, ib.) 

—  Fig.,  manière  : 

Non,  une  foys,  mais  par  diverses  tires 
Avoit  moqué  granl  nombre  de  satyres. 

(MiROT,  Œïw.,  IV,  50.  éd.  1731.) 

—  Faction,  parti  : 

Quant  ce  peuple  ouyt  nouvelle  que  le 
cardinal,  larchevcsque  et  aultres  de  leur 
tire  adverse  s'estoient  boutes  au  palais, 
pensans  ([u'ils  se  delTendroient.  (.1.  Moli- 
NET,  Chron.^  ch.  LXi,  Buchon.) 

—  ,4  tire,  sans  interruption,  de  suite, 
complètement,  d'un  bout  à  l'autre  : 

De  ce  devroit  ansanble  o  nos 
Toz  11  mondes  desver  a  tire. 
S'il  savoit  le  grautduel  el  Tire 
Et  le  domage  et  la  grant  perte 
Qu'ui  cest  jor  nos  est  aoverte. 

(Chhest.,  Clig-,  5826,  Foerster.) 

Tote  nuit  dormirent  a  ti)^ 
Tant  que  jorz  fu  et  biaus  et  granz. 
(ID.,  Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  f«  168''.) 

El  por  loier  ne  vengent  nuire 
N'a  tort  aidier.  mes  tôt  a  t'-re, 
Se  com  veit  Tovre  et  la  niatire. 
Le  bien  loer.  le  ma!  despire. 
(Est.  de  Fougieres,  Liv.  de$    manières,    4Î5,   Kre- 
mer.) 

Li  Grieu  en  font  moût  grant  martire  ; 
A  tas  i  fièrent  et  a  tire. 
(Gadt.  d'Arras.  lile  et  Galeron,  3831,  Lôseth.) 

Od  la  grant  dolor  de  ses  plaies, 
Dunt  l'om  li  Hsl  assez  de  laies, 
E  od  la  lasse,  od  la  grant  ire 
Qu'oui  de  sun  frère  tut  a  tire 
Dunt  ne  se  puel  réconforter, 
Kar  riens  ne  pout  plus  autre  amer, 
Se  fu  une  nuit  endormiz. 

(Bes..  D.  àc  Norm.,  II,  983.  Micbel.) 

Tote  la  nuit  venta  a  tire. 

(1d.,  Troies^  Richel.  375,  f«  QO"^.) 

Et  dou  vergier  trestot  a  tire 
La  façon  vo  redirai  puis. 

[Rose^  Richel.  1573,  f"  ô*".) 

L'uns  menbres  a  l'autre  respont, 
Si  a  mesure  et  si  a  tire. 
;Rob.  de  Blois.  Po'H.,  Ricliel.  24301,  p.  530".) 

Si  vous  dirai  tresloul  a  tire 
Comment  elle  vint  au  tornoi. 
(P.  Gbutun,  Toumoicin.  as   dames,  Vat.  Cbr.  1522, 
ap.  Keller,  liomv.,  p.  396.) 


Car  il  vont  ociant  a  tire 
Chevaliers  el  serjanz  tapiz 
Souz  couverteurs  et  souz  tapiz. 
(G.  Gdiart.  Boy.  lingyi.,  iA^ M,  ^X.  et  D.) 

Et  quant  li  .i.  les  autres  voient, 

Sanz  aresnier  el  sanz  mot  dire. 

S'en  passent  outre  tout  a  tire. 

f  RuTEB.,  Sie  Marit  VEgiptian.,  II,  129,  Jub.) 

Tout  vingt,  n'en  ert  nés  un  a  tire. 
[Li  Flahel  d'Aloul,  845,  MoDtaiglon,  Fabl.,  l.  283.) 

—  Tire  et  tire,  même  sens  : 

Les  noz  (ils)  vont  dechassanl,  nés  ont  cure  d'es- 

[lire, 
Mais  ainsi  corne  il  sont,  les  prennent  tire  et  tire. 
(J.  BoD.,  les  Saisnes,  X,  Micbel.) 

—  De  tire,,  dans  le  même  sens  : 

Je  passeray  et  feray  passer,  aler  et  che- 
vauchier  de  tire  sans  deschendre.  (15  oct. 
1408,  Reg.  aux  Consaux^  Arch.  Tournai.) 

A  eulx  je  m'en  voys,  droit  de  tire. 
[Mist.  du  siège  d'Orléans.  (365,  Guessard.) 

Je  m'en  pence  aller  tout  de  tire  a  Lyon 
et  es  marches  de  par  delà.  (Comin.  de  1463, 
lett.  de  Louis  A7,  II,  lOi,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 
Inipr.,  de  tiré. 

II  recuUa  trois  fois  de  tire. 
Et  jura  Dieu  qu'il  l'auroit  bien. 
{Monoloif.  Cofjuill'irt.  11,228,  Bibl.  elz.) 

Advisera  quelque  bon  sire 
[A]  qui  s'en  yra  tout  de  tire 
Reciter  tout  son  desplaisir. 
{J.  d'Itrt,  Secr.  et  Loix  de  mor.,  Poés.  fr.   des  x-v* 
et  XVI'  s-,  III,  1:^8.) 

Incontinent  iray  vers  vous  de  tire. 
(Jbh.  Régnier,  Fortunes  et  adversitez,  sign.  G  iii  v«, 
éd.  1526.) 

—  Tire  a  tire,  tout  d'un  trait,  à  la 
suite  l'un  de  l'autre,  successivement  : 

La  vielle  li  dist  lors  belemenl  tire  a  tire 
Que  droit    au    point   dou    jour    convient    qu'ele 

[s'atire 
Et  que  moult  sagement  dclez  le  roi  se  vire. 

[Berte,  395,  Sebeler.) 
Mais  grans  anuis  seroit  a  dire 
Ke  de  conter  to  tire  a  tire 
Comment  cil  enfcs  est  norris. 

[Durmart  le  Gallois,  93,  Stengeï.) 
Les  cas  en  orres  tire  a  tire 

(Rose,  ms.  CorsiDÏ,  1"  77''.) 

La  dame  la  lettre  reçut, 

Qui  assez  le  seel  connut. 

Lors  le  brise  et  commeuce  a  lire, 

Si  comme  elle  csloit  tire  a  tire. 

{Couei,  3048,  Cr«pelet.) 

Dont  conmencha  Gobers  a  dire 
De  cbief  a  autre,  tire  a  tiret 
Com  li  cliastelains  esploila. 

[Ib.,  58S6.) 

Dont  souvent  je  me  démente 
A  vray  amour  et  guermente 
Qui  me  fist  énamourer 
D'un  tel  que  son  demourer 
Me  fait  livrer  a  martire 
Et  destruire  tire  a  tire. 
(Ch.  ne  Pisan,  Bit  de  la  Pastoure,  2241,  Poés.,  II, 
293,  A.  T.) 

Tout  ainsi  comme,  la  cire 
Fondre  et  frire 
Tire  a  tire 
Fait  le  feu,  quant  il  Tataînt. 

(A.  Chart.,  Œud.,  p.  778,  éd.  1617.) 

Il  n'y  avoit...  ne  champ  ne  haye  qui  ne 
fust   garnye  des  charongnes    des   Persois 


mors  tire  a  tire.  (Bocc,  Nobles  malh,,  III, 
6,  r  6D  r°,  éd.  1515.) 

—  A  tire,  en  parlant  du  vol  des  oi- 
seaux, à  tire  d'aile  : 

Al  quint  jur  refist  Deus  par  son  plaisir 
Peusuns  noanz,  osels  volanz  a  tir. 

[Bible,  Richel.  902,  £•  1^.) 

—  .1  (ire  de  cheval^  à  toute  bride  : 

Le  gentil  d'Vmbercourt  leur  donna  la 
chasse  a  tire  de  cheval.  {Hysi.  du  bon  chev. 
sans  paour  et  sans  repr.^ch.  lix,  Michaud.) 

—  De  belle  tire,  belle  tire,  prompte- 
ment,  grand  train  : 

Se  tira  hors  de  la  presse  et  s'en  retourna 
de  belle  tire  par  la  voye  que  il  estoit  venu. 
{Girart  de  Rossillon,  ms.  de  Reaune,  p.  16, 
L.  de  Montille.) 

Qu'ilz  s'en  allassent  belle  tire 
S'îlz  ne  vouloient  qu'il  leur  mescheut. 
(Martial  d'Auvergne,    Vigih/s  de  Charles  VII.) 

Allons  nous  en  de  belle  tire. 
[Act.  des  apost.,  vol.  I,  f"  23%  éd.  1537.) 

—  De  même,  de  chau/de  tire  : 

Pitié  en  fera  l'ambassade, 
Envoyez  luy  de  choulde  tire, 
,  Ains  que  je  soye  plus  malade. 

(A.  Chartier,    l'J/ospital  d'amours.    OEuv.,  p.   741, 
éd.  1617.) 

Lors  escripvy  de  ehatdde  tire 

Le  dit  de  la  cbançon  première. 

(Z)eô.  de  deux  demoisell.,  Poés.  fr.  des  xt«  et  xti«  s., 

V,  272.) 

—  Dans  le  même  sens,  a  g^ranz  tires, 
de  grant  tire  : 

Frani,'ois  ocistrent  a  granz  tires. 
(GuuBT,  Boy.  lingn.,  Richel.  5698,  p.  49^,) 

Vostre  beaulté  vint  de  grant  tire 

A  mon  œil  dire. 
(Messisot,  Itond.  duw"  s.,  xxii,  A.  T.) 

—  D'une  tir<\  d'une  seule  pièce,  d'un 
seul  morceau  : 

Que  nvis  ne  face  candelle  de  siu  k'il 
voelle  vendre  k'il  le  face  fors  ke  (rune  seule 
tire,  (xnf  siècle,  Petit  rey.  de  cuir  noir,  f* 
5  r°,  Arch.  Tournai.) 

—  D'une  tire,  d'une  traite  : 

Pour  vivre  loing  a  honte  et  a  martyre 
Est  d'Ytalye  arrivé  d'une  tire 
El  descendu  au  pays  de  Prouvence. 
(1524,  Bu  Connestable  de  Bourbon  et  de  sa  retraite 

de  la  Provence,  ap.  Joly,  Poés.  înéd.  des  xt*  et 

XTV  S-,  p.  lOS,  Lyon  1867.) 

La  les  Contemplations, 
Avecques  les  Passions 
Que  l'ame  fidèle  endure 
Pour  corriger  la  Chair  dure, 
A  la  bataille  arrivoient 
File  a  file  d'une  tire 
Et  mordans  leur  lèvres  d'ire. 
D'un  grand  branle  se  suivoient. 
(Ross-,  Odes,  1.  V,  OEuv.,  p.  377,  éd.  1584.) 

—  Tire  tire,  loc,  peine  et  misère, 
d'après  Scheler  : 

Toutes  gens  voellent  faire  chou  que  leurs  coers 

[désire, 
Ensi  li  presens  siècles  est  trestous  tire  tire. 

(GiLLON  LI  MuisiT,  Poés.,  11,9,  Kerv.) 
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Li  siècles  est  cangles  et  cescun  jour  empire. 
En  ches  estas  partout  che  n'est  fors  tire  tire. 
(ID.,  ib.,  I,  Î39.) 

— Terme  d'eaux  et  forêts,  coupe  faite 
à  tire  et  à  aire.,  de  suite  et  sans  intermis- 
sion de  la  vieille  vente  à  la  nouvelle, 
en  allant  toujours  devant  soi  et  ne  lais- 
sant que  les  arbres  réservés  : 

Si  ont  esté  abattus  tons  les  chesnes  gros 
et  menus,  a  lire  et  a  aire.  (1501,  Doc.  inéd. 
sur  (a  Pic,  IV,  229,  lleauvillé.) 

—  Ennui,  fatigue,  peine  : 

Bien  trois  jours  fu  en  telle  tire. 

[Coili:i,  4263,  Crapelet.) 

Amours,  qui  par  sa  seigneurie 
Mestrie  mon  coer  et  mon  corps, 
Me  list  lors  faire  uns  grans  recors 
Do  mon  temps  et  de  mou  jouveul, 
De  ma  joie  et  do  mon  tourment. 
De  mes  amours  toutes  entires. 
Et  m'en  iist  remouslrer  les  tires. 

(Froiss.,  Pois..  I,  3,   62,  Sclieler.) 

S'elle  (l'amours)  y  est  bien  a  droit  plan- 

L'autre  cause  en  est  sousplantee      [teo. 

Et  alfamee  au  dire  voir. 

Qui  veult  bien  l'aire  son  devoir 

D'nn  des  doux  n';i  il  assez  tire^ 

Se  Dieux  vous  doint  briefment  avoir 

Tout  ce  que  voslre  cuer  désire. 

(In.,  th.,   111,  112,  1t.) 

—  Ressemblance,  image  : 

Mors  est  .\dans  meismes  que  Dex  lit  a  sa  tire. 
{Jioum.  d'Àtix.j  î"  56'',  MichetaDt.) 

—  Trame  : 

Il  vesti  .1.  baubert  dont  blancbe  fu  la  tire. 

{Ai/e  d'Avign.,  356,  A.  P.) 

Hte-Xorm.,  vallée  d'Yères,  tire,  action 
de  tirer,  trait.  Rouclii,  tire,  coupons  de 
batiste  ou  de  linon  cousus  ensemble 
jusqu'à  quinze  aunes  de  France.  Mon- 
tois,  tire,  sorte  de  robe  d'enfant,  Wal- 
lon, espèce,  sorte,  race.  Morvan,  tirage. 
Berry,  tii-e  à  tire,  à  l'instant,  proiiip- 
tement,  tout  de  suite.  Suisse,  de  tire, 
vite,  promptement,  de  suite,  sans  inter- 
ruption. Canada,  tii-e,  sirop  d'érable 
refroidi  sur  )a  neige  avant  d'être  à 
point  pour  faire  du  sucre  ;  mélasse  en 
sirop  à  demi  durci  sur  le  feu  et  ensuite 
bien  tiré  avec  les  mains  : 

Les  deux  salles,  celle  où  se  donnait  le 
repas,  et  celle  ou  se  faisait  la  tire,  prirent 
bientùl  l'aspect  le  plus  gai  et  le  plus  animé. 
Dans  l'une,  c'était  le  choc  joyeux  des  verres 
et  des  assiettes,  les  bons  mots,  les  saillies 
heureuses,  les  bonnes  vieilles  histoires  et 
les  bonnes  vieilles  chansons  du  bon  vieux 
temps.  Dans  l'autre,  c'était  les  éclats  de 
rire  des  jeunes  garçons  et  des  jeunes  filles 
qui,  tout  barbouillés  de  mélasse,  se  pour- 
suivaient et  s'agaçaient  avec  les  longues 
filasses  de  lire,  semblables  à  des  échevaux 
de  fil  d'or  et  d'argent.  (Pierre  Chauveau, 
Rom.  de  mœurs  caimdienu.,  p.  H9.) 

Quand  la  tire  fut  bien  tressée  et  coupée 
par  petits  bâtons,  4'sposés  symétrique- 
ment sur  de  grands  plats  de  faïence,  on  la 


porta  comme  en  triomphe  dans  la  salle  du 
festin.  (II).,  ib.,  p.  120.) 

TiREis,  -reys,  tiris,  tiriz,  lirich,  s. 
m.,  presse,  lutte  : 

El  dura  ceste  luite  et  chils  tireis  moult 
longemenl.  (Froiss.,  Cliron.,  I,  168,  buce.) 
Var.,  tiriz,  tiris. 

Lors  li  bailla  son  gant  de  lier:  li  cheva- 
liers le  prist.  La  eut  grant  priesse  et  grant 
tirich,  car  chacun  volloit  dire  :  .le  l'ai 
pris,  je  l'ai  pris.  (Id. ,ib.,  V,  280,  Luce.) 

Au  rentrer  en  la  ville,  y  ot  grant  tireys, 
et  plus  de  quarante,  que  mors  que  ble- 
chies.  (Id.,  ib.,  XIII,  150,  Kerv.) 

TIREL,   S.   m.  ? 

Huit  tireau.r,  quatre  marteaux  a  forges. 
[Vente  des  biens  de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK 
328,  f  2(iS  r°.) 

Noms  propres,  Third,  Tirel. 

TIRELIRE,  teire..  s.  f.,  sorte  de  re- 
frain : 

L'autrier  cbivachoie 
Leis  un  boix  ki  verdoie, 
Trovai  pastoure  aigniaus  gardant 
Et  jolivement  chantant: 
Teirelire  un  don. 

[nom.  et  Pnst.,  Bartscli,  II,  46,  l.) 

N'i  avra  chevron  ne  chevilla, 
Toute  tenra  a  tirelire. 

[De  Trubert.  liidiel.  1183,  f«  9  t'.) 

...  Te  sourdant  a  petits  bons 
Tu  dis  en  l'air  de  si  doux  sons 
Composez  de  la  tirelire. 
Qu'il  n'est  amant  qui  ne  désire 
Comme  toy  devenir  oyseaii, 
Pour  desgoiser  un  chant  si  beau. 
(Rokj.,  Œuu.,  Gayelez,  p.  258,  éd.  1584.) 

Ne  laissez  pas  pourtant  de  dire 
Mieux  que  devant  la  tirelire. 

(Id.,  !6.) 

TiREi.iRER,  V.  n.,  faire  entendre  le 
son  de  tirelire  : 

Dans  le  serin  de  l'aer  la  folaslre  aloette. 
Des  aesles  trémoussant,  tirtlirant  quaquette. 
^Gauchet,  Plaii.  des  Champs,  p.  9,  éd.  1604.) 

En  tirelirant 
L'alouette  a  donné  d'un  bec  doux  souspirant 
Un  gay  bonjour  au  jour. 

(Du  BiRTAS,  ta  Lepanthe.  2S3,  éd.   1608.) 

—  Tirelire,  part,  passé,  qui  se  pro- 
duit avec  le  son  de  tirelire  : 

Pour  ce  nature  a  permis  aux  oiseaux  de 
battre  l'air  de  leurs  chansons,  notes,  fre- 
dons,  gasouillis,  et  ramages  :  mais  les  ele- 
phans,  taureaux  et  lyons,  elle  ne  les  a 
point  amusé  a  ces  tirelirees  mignardises, 
elle  les  bande  a  la  force.  (Cholieres,  Apres- 
di?iees,  V,  P  182  v°,  éd.  1587.) 

TIRE  LIT,  S.  m.,  instrument  pour 
tirer  un  lit  ;  n'a  été  rencontré  que  dans 
un  texte  du  Nord  de  la  première  moitié 
du  XVII"  siècle  : 

Deux  oreilliers,  chevet,  couvertoirs,  le 
bois  d'un  lict  de  champ,  les  gourdinnes  de 
calTa  cramoisy,  le  tire  lict  de  bois  de  ghaus- 
quier...  (27  mars  1628,  Test,  de  Chrestienne 
Ôûultremun,  chirog.   .4rch.  Tournai.) 


TIRELITEIVTEIÎVE,  S.  f.  ? 

Tirelitenteine,  chansons  bien  vulgaires, 
non  comme  seroit  la  tirelitenteine  ou  l'ainv 
Baudichon,  car  ce  ne  sont  chansons  des- 
quelles on  voise  a  la  moutarde.  (Ch.  Fo.\- 
TAi.NE,  Quintil  censeur,  Paris  1555.) 

TiREivT,  adj.,  proportionné  : 

S'en  fesist  on  .nu.  parties 
Bien  tirens  et  bien  aaties, 
Et  de  ces  .mi.  si  fust  l'une 
Kemise  avoec  les  .ix.  et  une. 
(Mousk.,  Citron.,   1 1576,   Reiff.)  Imprimé,  tireus. 

TIREPAULX,  S.  m.  ? 

TirepaiiLv  pour  l'artillerie,  (xv*  s.,  Lille, 
La  Fons,  G/oss.  tus.,  liibl.  Amiens.) 

TiREPELER,  V.  a.,  tirailler  : 

Elle  suioit  les  robeours. 
Les  murtriers,  les  concieoufB, 
Pour  ce  qu  ilz  la  tirepeloient 
Et  ce  qu'ele  avoit  lui  toloient. 
(Che.  Legouais,  Metam.  d'Ov.,    Richel.  373,  i'  34'.) 

—  Tirepelé,  part,  passé  : 

Si  soufferroit  paisiblement 
Li  cours  de  l'yaue  congielex, 
Qu'il  fust  rous  ou  tireptlez 
.Si  com  l'en  le  vorroit  derrompre, 
Sans  l'yaue  empirier  ne  corrompre. 
{Chr.  Legouais,  Afeluni.  d'Ovide,  Ars.  5069,  i"  i29«.) 

Centre,  tirepeler,  Lyonnais,  tirpilli, 
tirailler. 

TIREPOIL,  S.   m.  ? 

Ceus  (|ui  veulent  fabriquer  de  la  fausse 
monnoie  jettent  en  jet  de  l'estain  de  glace 
ou  battent  du  cuivre  mêlé  avec  un  peu 
d'argeni  et  de  l'arsenic  préparé  qu'ils  pas- 
sent au  tirepoil.  (Flohimosh  Remond,  Nais- 
sance de  l'hérésie,  p.  9,56,  éd.  1610.) 

TIRER,  verbe. 

—  Neut.,  s'acheminer  : 

Don  fol  maistre  ausi  fâche  on 
Com  du  buef,  ki  por  garison 
U'autrui  toute  jour  trait  et  tire. 
(Rebclus    de    Moil.,    Miserere,   ixxv,    10,  Vao  lla- 
mel.) 

Ensi  l'a  comandé  li  sire 

A  le  rike  gent  escondire, 

S'ele  se  ricoise  ne  fuit. 

Rikes  pour  nient  a  cbel  mont  tire, 

Se  il  com  povres  ne  s'alire. 

Ne  puet  monter  a  chel  déduit. 

(Id.,  Caritè,  clxti,  7.) 

Si  firent  sçavoir  mes  ditz  seigneurs  a 
monseigneur  le  connestable  que  le  plus 
tost  qu'il  pourroit  assemblast  gens  pour 
tirer  vers  mes  ditz  seigneurs.  (G.  Cruel, 
Chron.  d'A.  de  Richemont,  p.  66,  Soc.  Ilisl. 
de  Fr.) 

Si  fist/icec  son  avant  garde  jusques  sur  le 
champ  sur  un  petit  ruisseau.  (lD.,ié.,p.  84.) 

Puis  les  .\ngloys  tirèrent  au  long  d'une 
petite  rivière  en  ung  petit  village,  qui  es-  ^ 
toit  en  leur  avantage,  et  la  se  fortifièrent. 
(Id.,  ib.,  p.  85.) 

—  Act.,  employé  dans  la  locution 
tire  le  vilain,  qui  s'applique  à  une  sorte 
de  jeu  de  hasard  : 

Et  s'il  avenoil  k'il  fust  en  compagnie,  la 
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u  on  fesist  .i.  escol  a  tire  le  vilain,  u  a  plus 
poins,  et  il  perdist  outre  .xii.  il.,  il  n'aroit 
fourfet  co>e  dont  il  perdist  çoii  ki  devisé 
est.  (ï  oct.  lilî,  Chirot).,  Arch.  Tournai.) 

TiRESCE,  adj.,  qui   sert  à  traire  les 

vaches  : 

De  luv  [Jehan  de  le  Hagc]  pour  ung  cu- 
vier  et'  une  sielle  tiresce.  (I"  févr.  1512, 
Exéc.  teslam.  de  Jehenne  du  Prenne,  Arch. 
Tournai.) 

1.  TIRET,  s.  m.,  sorte  de  drap, 
d'étoffe  précieuse  : 

Enseveli  fu  en  un  tiret. 
Dont  William  de  Monllichet 
Le  jour  devant  ert  adubbé. 
(CAron.   de     Ge.^jfr.  Gaimar,  Michel,  Chron.  angl. 
'     norm.,  I,  58.) 

Cf.  TinE  1. 

2.  TIRET.  S.  m.,  lacet  de  soie  qu'on 

employait   autrefois    pour    fermer  les 

lettres  et  sur  lesquels  on   mettait   le 

cachet  : 

La  lettre  de  M.  de  Bongars  adressante  a 
vous,  estoit  ouverte  et  sa  majesté  l'a  lue, 
mais  non  celle  de  51.  de  Monglas,  encore 
que  vous  en  trouviez  le  tiret  rompu,  ce 
qui  a  esté  fait  par  inadvertance.  (Sully, 
Afé»!.,  X,  120,  Michaud.) 

Haut-Maine,  Côtes-du-Nord,  canton 
de  Matignon,  tiret,  lacet. 

3.  TIRET,  s.  m.  ? 

Response  toute  leur  faura, 
Dont  y  ara  brait  et  tiret 
Quant  le  juge  verront  iret. 
(OiLos  LE  MuisiT,  Poés.,  I,  64,  Kerv.) 

TiRETiER,  S.  m.,  fabricant  de  tire- 
taine  : 

Et  se  tiretier  lissoit  liretaine  ki  ne  fust 
boine  et  loials  et  ki  n'eust  deux  aunes  de 
largece  en  ros...  il  seroit  en  forfait  de  10 
liv.,  et  perdroit  sen  mestier  un  an.  (12J3, 
Bans  des  tiretaines,  aji.  Jauljert,  Gloss.  du 
Centre.) 

Pieres  Feraus.  le  tiretii'r.'i,  qui  maint  en 
le  rue  de  Caiihron.  (I)éc.  \2'3G,  C'est  Colart 
le  Mignon,  cliirog.,  S.-Brice,  Arch.  Tour- 
nai.) 

1.  TiREiR,  s.  ni.,  ouvrier  chargé  ou 

de  retirer  ou  de  placer  le  fil  d'un  métier 

à  filer  : 

Par  devant  les  eschevins  de  Tournay 
Caterine  lloste,  vesve  de  feu  Piètre  le  clerc 
pour  la  moitié  de  l'iretaige  cy  après  de- 
clairé,  Thiery  Raignare,  tireur  de  lil  de 
gardes,  et  Jetian  Raignare,  aussi  tireur  de 
lil  de  garde,  pour  l'autre  muictié  dudit  hi- 
relaige  ont  cujoinctoment  ensemble  vendu. 
(24  sept.  1471,  Werp  Wattier  du  Carnoit, 
cauchieur,  Arch.  Tournai.) 

—  Tireur  de  fil  de  fer,  ouvrier  qui 
étire  le  fil  de  fer  : 

L'umble  supplication  des  maislres  ou- 
vriers du  mestier  de  tireur  de  fil  de  fer  de 
nostre  ville  de  Rouen.  (Mai  148."),  Ord.,  XIX, 
566.) 

—  Remorqueur  : 
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Feu  Thomas  le  Grand,  en  son  vivant  ^t- 
reur  a  mont  reau\ve...(25juin  ibhO.  Esn-ipt 
au  prouffit  de  Nicolas  Xavyeur,  chirog., 
Arch.  Tournai.) 

2.  TIREUR,  lyr.,  tireii.  s.  m.,  tiroir  : 

En  ladicte  chambre  a  ung  beaul  beufTet 
de  lambroisserie  ayant  deux  enchaciersfer- 
mens  a  clefz  avec  un  tyreur.  (1501,  Invent. 
de  l'Hùtel-Dieu  de  Benune,  !Soc.  d'archéol. 
de  Reaune,  1874,  p.  172.) 

—  Poignée  ? 

Pour  5  loquelieres,  a  chacun  un  loquet, 
vendues  a  3  sous  pièces,  15  sous;  pour  15 
cliclettes  a  nilectes  pour  fenestres,  11  sous 
3  deniers;  pour  10  cliclettes  a  huis  avec  les 
tireux,  10  sous.  (1449,  S'enstiirent  mises 
faicles,  de  par  messieurs  de  cliappitre  de 
l'eqlise  Notre-Dame  de  Rouen,  en  l'ostel  et 
lenenieiit  du  Cornet  d'argent,  Arch.  Seine- 
Infér.  G  4337.) 

Norm.,  tireu,  tiroir. 

3.  TIREUR,  -our,  s.  m.  ? 

Un  manoir,  granche,  avec  les  maisons, 
votes,  greniers,  viviers,  iirours,  avec  tout 
le  pourpris.  (1326,  Arch.  JJ  01,  P  231  r°.) 

TiREYS,  voir  TiBEIS. 

TIRICII,  voir  TlRElS. 

TiRis,  voir  TiREis. 
TiRiTo.x.\L,  adj.  ? 

Tumber  ou  parfund  cavain  de  l'abysme 
tiritonal.  du  sourgon  et  fontaine  des  haul- 
tes  et  flourissans  hystores.  (Prolog,  des 
anclt.  et  nouv.  cron.  d'Anglet.,  ap.  Wa- 
Vrin,  Anch.  cron.  d'Englet..  lII,  p.  XLV!,Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

TIRIZ,  voir  TlREtS. 

TIROIR,  -ouer,  ti/r.,  s.  m.,  lanière 
attachée  au  fermoir  d'un  livre  : 

Unes  heures  plates  de  grosse  lettre  bien 
escrite,  et  a  lirnuers  et  fermouers  d'or. 
(1380,  Invent,  de  CliarL  V,  Laborde,  Gloss. 
des  Emaux,  p.  516.) 

—  Poignée  : 

.xxxn.  tiroirs  estamez,  a  chacun  tiroir 
deux  enlles  et  deux  rosettes  pour  les  layes. 
(1529,  Ourr.  faits  par  ord.  d'esclievins,  î'  151, 
Arch.  mun.  Lille.) 

—  Vase  à  lait,  seau  à  traire  : 

Chloé  distribua  ses  meubles  de  bergerie 
aux  dieux,  sa  panetière,  sa  flûte  et  les  ti- 
rouers  ou  elle  liroit  ses  brebis.  (Amïot, 
Daphnis  et  C/iloé,  I.  IV,  éd.  1559.) 

—  Plaisamra.,  flacon  en  forme  de 
livre  : 

Je  m'en  voys  après  mon  tyrouer.  —  Quel 
tyrouer,  dist  Gargantua,  entendez  vous?  — 
Mon  bréviaire,  dist  le  movne.  (Rab.,  Garg., 
I,  41,  éd.  1542.) 

Blaisois,  tiroi,  seau  à  traire. 

TiRoiRE,  lirouere,  s.  f.,  t.  de  fau- 
conn.,  objet  propre  à  attirer  l'oiseau 
pour  le  reprendre  au  poing  : 
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Celuy  qui  tenra  le  faulcon  luy  (doit  es- 
ter le  chaperon  par  la  tiroire.  (Modus,  f°  83 
r",  Blaze.) 

—  Outil  de  tonnelier  pour  tirer  et  al- 
longer les  cercles  : 

Deux  broies  et  une  lirouere.  (1510,  Inv. 
Treourec,  Arch.  Finist.) 

Centre,  lirouere,  outil  de   tonnelier. 

TiROT,  S.  m.,  timon  de  voiture,  par- 
tie de  la  charrue  à  laquelle  sont  atta- 
chés les  chevaux  pour  la  tirer  : 

Guillaume  Vernis  prisl  audit  lieu,  ou  es- 
toit  ledit  tumbereau,  le  fer  et  coultre  de 
une  charrue,  le  vennelier,  la  maistre,  le 
tirot  et  l'esparre  qui  se  tient  au  vennelier, 
a  quoy  ou  attelle  trois  chevaux.  il377, 
Arch.  JJ  111,  pièce  35,  ap.  Duc,  Magister.) 

Funains  pour  servir  aux  tirotz.  (1519, 
Coust.  de  la  v.  d'Orl.,  Forteresse,  Arch. 
mun.  Orl.) 

—  Allège  : 

Plusieurs  mariniers  sont  ailes  avec  leurs 
tirotz  au  devant  de  Madame,  qui  arriva  de 
t^ufly  par  eau,  afin  de  plus  ligierement  la 
tyrer  autrement.  (1531-32,  Comptes  de  Phi- 
libert Jourdin,  receveur,  .\rch.  mun.  devers 
ce  104.) 

TiROTER,  v.  a.,  traîner,  remorquer  un 
bateau  au  tirot: 

A  deux  voituriers  par  eau  de  ce  qu'ils 
ont  rompu  de  leurs  grands  bateaux  les 
coustures  et  autre  clîose,  pour  les  pré- 
parer et  dresser  en  cabanes,  pour  faire 
mener  et  tiroter  par  la  rivière  de  Loire 
jusqu'à  Amboise  le  comte  de  Lalain.  (Il 
avril,  Le//.  rfeWeHCi //,ap.SIantellier,Mn»'cA. 
fréq.,  t.  I,  p.  554.) 

TiROiER,  -oiiere,  voir  Tiroir,  -dire. 

TIRPE\DIEBE,   VOir  TrUPENDIERE. 

TiRTiFEU,  s.  m.,  tisonnier  : 

(Juaire  paires  de  chenets  de  fer.  Une  te- 
naille, unes  pincettes  et  un  firtîfeu.  Trois 
tenailles,  trois  tirtifeux  et  deux  pelles  de 
fer.  (I3S5,  Gloss.  des  émaux,  Laborde.) 

TisEBRAisE,  tisebrase,  s.  f.,  tison- 
nier : 

Une  tisebrase.  (Vente  des  biens  de  Jacques 
Cœur,  Arch.  KIC  328,  f  309  v°.) 

TisiQUE,  voir  Ptisique  au  Supplé- 
ment. 

Tisis,  voir  Ptisis. 

TISXEL,  voir  TlNEL. 

TISON,  tyson,  s.  m.,  pièce  de  bois  en 
général  : 

Bernicles  est  li  plus  griez  tourmens  que 
l'on  puisse  sofrir;  et  sont  dui  tison  ploiant, 
endeutei  ou  chief,  et  entrent  li  uns  en  l'au- 
tre. (JoiNV.,  Hist.  de  S.  Louis,  g  341,Wailly, 
1874.) 

Celé  .1.  tison  prent  a  .n.  mains  ; 
Adonc  s'en  va  hors  li  vilains 
Qui  n'ot  cure  d'avoir  des  cops. 
{De  Boivin  dé-  Provins,  2-'7,   Montaiglon   et    Rftjn., 
Fabt.,  y,  62.) 
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Lors  veissiez  cheveus  tirer, 
Ttsotis  voler,  draps  dcschirer. 

[Ib.,  389,  p.  64.) 

Et  on  de  toutes  pars  s'assaut 
A  masçues  et  a  tisons. 
(J.  Bhetel,  Tount.  de  Ckaiweiici,  3698,  Delmotte.) 

—  En  particulier,  quille  d'un  navire  : 

Il  vous  convient  saillir  de  vostre  vessel 
sur  le  bec  qui  est  Usons  de  celle  galic. 
(JoiNV.,  S.  Louh;  ;,  321,  Wailly,  1874.) 

Li  sablons  en  avoit  bien  ostei  quatre  tai- 
sesdou  tt/son  sur  quoy  la  neis  esloitfondee. 
(lD.,!*.,'-;6-2.3.) 

Fribourg.  lisun,  ,souche. 

Tiso\!vcit,  V.  a.,  allumer,  enflam- 
mer, au  figuré  : 

Cilz  s'efforça,  por  pais  avoir. 
Et  fîst  aucques  a  son  voloir  ; 
A  celé  nuit  bien  couvant  tint. 
Tant  qu'a  une  autre  nuit  revint 
Que  celé  moult  le  tisonna. 
{C'est    la  tfaiiif  qui   aveine  demandait  pour  Morel^ 
Î77,   Monlaiglon,  Fabl.,  1,  327.) 

TisoA'NEï,  S.  m.,  tisonnier  : 

Torriculus,  tisonnel  de  feu.  {G/oss.  lat.- 
f>:,  Richel.  I.  7079,  !'  257  v°.) 

Tisox,\oiR,  thisenoir,  s.  m.,  tison- 
nier : 

.\  B.Tuduin  lie  Wargni  pour  les  pois  de  le 
fournaise,  pour  longhes  pierches  dont  on 
llst  tliiseuoirs.  (13.')S,  H.  Caffjaux,  le  Bef- 
froi el  la  cloche  des  ouvriers,  p.  17.) 

Tiss,viiLi;,  trisahle,  texahle,  tixable, 
adj.,  textile,  qui  peut  être  tissé  : 

Testilis,  leisable.  {Gloss.  lal.-fr.,  Hichel. 
1.  7679,  P  2Ô5  V.) 

Tixable,  texilis.  {Ib.,  Richel.  1.  7684.) 

Textibilis,  lexable.  {Calholicon.  llichel.  1. 
•17SS1.) 

Texilis,  tissable.  {Voc.  lal.-fr.,  éd.  1487.) 

TissART,  tixart,  s.  m.,  tisserand,  re- 
présenté par  un  nom  propre  : 

Jehan  Tixart.  (1400-1402,  Comp/.  deGirarl 
Goussart,  commune,  Arch.  mun.  Orléans.) 

TissERAXDET,  lixc.,  tijxe.,  S.  m.,di- 
min,  de  tisserand  : 

llenrion  li  ti.rerandez.  (16  nov.  1394, 
Iiireid.  de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

Crenot  le  bjxerandel.  (27  juill.  1400,  ib.) 

Il  y  a  encore  à  Dijon  des  familles 
Tisser  ande  t. 

TissERiE,  texerie,  lexhe.,  s.  f.,  tis- 
sage, tissanderie  : 

L'art  de  lexerie.  (II.  de  Granxhi,  Trad.  du 
Goiio.  des  princes  de  Gilles  Colonne,  Ars. 
2690,  f  130  r".) 

L'art  de  tisserie  et  de  filerie.  (Chr.  de  Pis., 
Ep.,  Richel.  604,  f  101  V.) 

En  tout  fait  de  lisserie  fu  de  merveilleuse 
soubliveté.  (Id.,   Cité,  Ars.  2686,  C  44".) 


I  Se,  par  moyen  de  la  xhorre  prétendue 
I  au  desseur  desdites  cuves  ne  seroit  cause 
'   d'empeschemenl  et  iej7ime,  corne  l'on  dist 

de  l'airagede  burre.  (1510,   Jugem.  et  sent., 

n°  41,  f"  282  v°,  Arch.  Liège.) 

La  cordouannerie...  la  lisserie  et  autres 
j   arts   et    mestiers  mécaniques.   (R.    ,Iami.\, 
Traduct.  des  dia/og.  de  J.  L.  Vives,  f  108  r°, 
!   éd.  1.576.) 

TISSIE,  S.  f.  ? 

Que  tout  li  fruilier  ki  de  fruit  se  mel- 
lenl,  ne  mesurent  a  autre  mesure  ke  a  celi 
ki  kierkie  leur  est  ensegnie  par  eskievins, 
et  ki  d'autre  mesuroil,  il  seroit  a  .xui.  s. 
con  de  tissie.  (Fin  du  xiu"  siècle,  Pet.  reg. 
de  cuir  noir,  C  13  v",  Arch.  Tournai.) 

Et  ki  peseroit  de  pois  ki  ne  fussent  loial 
il  seroit  a  .xiiii.  s.  con  de  tissie.  (Ib.,  f°  5  V.) 

Et  se  les  wardes  le  troevent  autre  que 
dit  est,  que  il  le  raporcenl  as  eschievins, 
et  li  eschievin  le  mêleront  a  .xiiii.  s.  comme 
de  tissie.  Et  avoec  ce  seroient  cil  qui  au- 
cune fraude  y  feroient  crier  a  .xx.  s.  (20 
nov.  1336,  Reg.  de  vinnerie.  drapperie,  etc., 
1343-1451,   P  162  r°,  Arch.  Tournai.) 

TissiER,  tixier,  lessier,  teissier,  le^js- 
sier,  leixier,  texicr.  taissicr,  s.  m.,  tis- 
serand, tisseur;  souvent  employé  comme 
nom  de  personne  : 

S'adonc  volez  estre  lissiers 
Nos  vos  i  métrons  volontiers. 
(Chbest.,  Perctoal,  wa.  Monlpel.ier  H  249,  1"  iSl^) 

Le  Taissier.  (1237,  Cens.  0>-and  Beaulieu, 
p.  127,  Arch.  Eure-et-Loir.) 

Richier  le  Tei.rier.  (1349,  Cart.  delà  Dame 
du  Cassel,  f"81  v°,  Arch.  Nord.) 

De  ci  jusqu'au  San 
Ne  porroit  ou  trover 
Jant  qui  aient  niesticr 
Plus  grant  que  li  tissier. 
{Des   Tifseranz,  Berne  334,  Jubioal,  l'Artiste,  10  déc. 
1837,  p.  20,) 

Tessier  en  toilles.  (1382,  Enq.,  l'r.  de  S. 
Sams.,  Arch.  Loiret.) 

Que  icelle  enceinte  soit  peuplée  de  gens 
de  tout  mestier,  comme  de  drappiers,  ti- 
xiers,  foulons,  cordouenniers  et  autres. 
(Oct.  1409,  Ord.,  .XVII,  261.) 

Mes  jours,  dit  il, 
Qui  jamais  ne  retourneront... 
Beaucoup  plus  tost  se  sont  passez, 
Gastez,  perdus,  usez,  cassez 
Et  envolez  ;  la  chose  est  telle 
Et  du  tout  finis,  que  la  telle 
N'est  du  tessier  couppee  en  somme. 
(Elot  DAMEHKAt,  Livre  de  ta  deablerie,  i"  39'',  éd. 
1507.) 

Mes  jours  passent  plus  legieremenl  que 
la  toile  n'est  couppee  du  levier.  (J.  Roi- 
CHET,  'Noble  dame,  l"  144  v°,  éd.  1530.) 

Les'  raaistres  teyssiers  de  Rordeaux.  (10 
juill.  1531,  Arch.  Gir.,  Not.,  Rrunet,  67-7.\ 

■ —  Fém.,  tissiere,  teissiere,  tisseuse  : 

Une  lame  qui  ert  teissiere. 
(J.  Le  Marchant,  Mir.,  ms.  Chartres,  f"  13^;  Dnplessis, 
p.  53.) 

Textrix,  tissiere.  (1464,  L.\c..4Delx,  Cathol., 
AufTret  de  Quoetqueueran,  Ribl.  Quimper.) 

Ce  mot  était  encore  d'un  usage  très 
fréquent  aux  xvii"  et  xviii'  siècles  : 

Tessier.  (An  1608,  ms.  du  Poitou,  Lalanne, 

Gloss.  poitev.) 


Qui  sont  lixiers.  (1646,  Visite  des  feux  du 
bailliage  d'Autun,  Mém.  de  la  Soc.  éduenne, 
1876,  p.  378.) 

Les  maistres  drapiers  de  cette  ville,  fou- 
lonniers,  teinturiers  et  lixiers  en  toile. 
(1722,  Ord.  concernant  la  communauté  des 
maîtres  drapiers,  Arch.  mun.  Nevers  HU  21.) 

Texier,  d'après  Savary  des  Bruslons, 
est  un  des  noms  donnés  au  tisserand. 

Poit.,  ^'ienne,  Deux-Sèvres,  tessê,  tes- 
sier, Berry,  tessier.  texier,  Côtes-du- 
Nord,  cant.  de  Matignon,  Mayenne,  tes- 
sier. Dans  les  campagnes  de  Mortain,  on 
chante  la  chanson  des  fessiers. 

Noms  propres,  Tissier,  Texier,  Tes- 
sier, Teissier. 

TissiR,  ti/ss.,   lexir,  toiscir,  verbe. 

—  Act.,  tisser  : 

De  diverses  colors  et  toiscie  et  garnie. 

[Bible,  Ricliel.  763,  t"  233',) 

L'art  de  lexir  les  draps.  (Oresme,  Poliliq., 
f  21%  éd.  1489.) 

Or  me  convient  autre  ouvrage  tissir. 
(A.  Chabt.,  Œui!.,  l'Esper.,  p.  262,  éd.  1617.) 

Lequel  jadiz  par  grâce  concordee 
De  ses  aigneaulit  la  toison  bien  gardée 
Transmyst  au  clos  de  nature  subtile 
Qui  une  en  fist  la  plus  blanche  et  utile 
Qu'oncques  sa  main  tyssil  ou  composa. 

(C/i.  ruy.,  Richel.  1537,  l'  43  T'.) 

Tissoiv,  tyss.,  thiss.,  lixhon,  tiesson, 
thyson,  adj.,  tudesque,  germanique  : 

Sachies  que  les  Romans  aloient  combat- 
tre Cymbres  en  leurs  tissons  pays.  (J.  d'Od- 
TREM.,  Myreur  des  hisioi-s,  l,  191,  Chron. 

belg.) 

Conrardin  vint  de  Lumbardie  a  Romme 
aveque  grans  oust  d'Allemans  tyssons.  (Id., 
ib.,  V,  373.) 

Ces  gens  d'armes  englois,  alemans,  hain- 
nuiers,  tiessons.  (Fboiss.,  Chron.,  Ill,  14, 
Kerv.) 

—  S.  m.,  Teuton,  Germain  : 

Et  fisent  les  dis  Tixhons  a  monsangneur 
et  aile  citeit  mult  grant  despit  et  damaige. 
(J.  DE  St.avelot,  Chron.,  p.  365,  Borgnet.) 

Une  Romans  et  .i.  Thysons.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  histors,  V,  93,  Chron.  belg.) 

.m.  milhes  Tissons.  (Id.,  ib.,  V,  329.) 

Car  si  fut  ly  plus  preuz  des  Tixhons,  ilh 
fut  marissaz  des  grans  ooz.  (Hemric,  Afi- 
roir  des  nobles  de  Ilasbaye,  1.  XXIV,  114, 
éd.  1673.) 

—  Ordre  des  Teutons,  ordre  teutoni- 
que: 

Et  se  le  bénit  monsangnour  Thiry,  eves- 
que  de  Infelandia,  ou  habitent  les  cheva- 
liers qui  portent  blanc  habit,  qui  sont  nom- 
meis  les  sangnours  des  Joinch,  et  sont  del 
ordre  des  Thissons.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des 
histors,  V,  166,  Chron.  belg.) 

Cf.  Tiois. 
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TissoT.  -olle,  s.  m.  et  t'ém.,  tisse- 
rand, tisserands  : 

Que  nyon  tissol  ne  nulle  tissotle  ne  thiesse 
drap  qui  soyt  urdiz  dessuz  .ix.  lyvres,  et 
ausy  que  tottes  les  lnyres"  soyenl  pleynes 
seins  awayt.  (1372,  Ord.  en  fav.  de  la  f'abr. 
des  draps,  Arch.  Fribourg,  l"  coll.  des  lois, 
n"  67,  t"  18.) 

.\om  propre,  Tissol. 

TissiRE,  s.  f.,  art,  profession  du  tis- 
serand, ouvrage  tissé,  action  de  tisser  : 

Plusieurs  petits  mestiers  de  boys  a  faire 
tissures.  (lùOl,  Invenl.  de  Vllôtel-Dieu  de 
Beaune,  Soc.  d'archéol.  de  Beaune,  1874, 
p.  181.) 

L'art  de  tissure  et  de  draperie  fut  inven- 
tée par  Soema,  fille  de  Lameche.  (Cho- 
LIERES,  Guerre  des  mast.  et  des  fein.,  P  70  V, 
éd.  1588.) 

Sa  robbe  loule  couverte  d'emeraudes  et 
marguerites,  en  tissure  alternative.  (Rab., 
Cinq.  Livre,  ch.  xlh,  éd.  l.îO't.) 

TissuRER,  (l'a;.,  V.  a.,  tisser  : 

De  riches  guymples  toutes  lixurez  a  fin 
or.  (G.  DE  Nang.,  ht.  du  R.  P/iel.,  Rec.  des 
Hist.  de  Fr.,  XX,  497.) 

TissuRiER,  S.  m.,  tissutier  : 

Tissuriers,  qui  font  les  aucuns  passe- 
ments, les  autres  draps  d"or  et  de  sove. 
(1545,  Réglem.,  Felib.,  Pc.  de  l'H.  de  Paris, 
I,  632.) 

TISSUTIER,  S.  m.,  ouvrier  qui  fait  des 
tissus,  des  rubans,  des  ganses,  etc.  : 

Leurens  Leblanc,  tiisulier.  (4  avril  1483, 
Werp  Leurens  le  Blancg,  tissutier,  cliirog. 
Arch.  Tournai.) 

Rouchi,  tissutier,  tisseur. 

TisTE,  voir  Teste. 

TiSTERESCE,  -tresse,  s.  f.,  femme  qui 
travaille  la  laine  et  la  toile  : 

Textrices,  tistresses.  (Gari..,  Gloss.,  ms. 
Brug.  546  et  ms.  Lille,  Scheler,  Le.ic.,  p.  74.) 

Bracerresces,  pisteresces,  tisteresres,  file- 
resces  el  overesces  si  bien  de  leyne  comme 
de  lienge.  {Slat.  d'Edouard  III,  an  .YXXVII, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

TisTRE,  tiltre,  litre,  teislre,  textrii, 
tetre,  verbe. 

—  Act.,  tisser  : 

Nus  ne  doit  tistre  nul  trainio  pinié  en 
estaint  lainl  en  cuve,  et  s'on  li  tist,  il  doit 
estre  ars.  (1217,  Régi,  de  la  drap,  de  Châlon- 
s.-Marne.) 

La  mère  mot  ne  savoit 
Qui  enlendoit  sa  teille  a  teistre. 
(J.  Le  March.,  Mir.,  ms.  Chartres  ;  Duplessis,  p.  35.) 

Nus  ne  nulle  dudil  mestier  ne  puet  titre 
chapiaus  a  finnes  pelles,  fors  de  soie  ou 
de  flourin  sanz  fil  ne  sanz  coton.  (Est. 
BoiL.,  Lin.  de.i  mest.,  l"  p.,  tit.  LXXV,  5, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

A  .1.  telier  a  une  fie  pour  .i.  drap  tistre. 
(20  juin  1271,  Reg.  de  ta  luy,  P  6  r",  Arch. 
Tournai.) 


Qe  nul  estraunge  entre  eux  ne  soit  re- 
ceu  en  lour  office  a  hostel  tenir,  s'il  ne  soit 
leler  et  sache  textre.  (Lit).  Cuslum.,  1,  124, 
28,  Edward  I,  Rerum  britann.  script.) 

Qui  set  se  je  forge  ou  je  tis. 

{Rose,  S524,  Méon.) 

Navette,  de  quoy  en  titre  les  draps,  pan- 
nucula.  (Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1.  7684, 
f»  87-.) 

Contexere,  tetre.  (Gloss.  tal.-nnU.,  Richel. 
1.  7692.) 

Cypriiens,  li  lisserans,  m'a  promis  a  tis- 
tre mon  drap.  (Dialog.  fr.-flam.,  t"  12", 
Michelant.) 

Se  un  varlet  tixerand  entremesl  de  tiltre 
toiles.  (lilO,  Siat.  de  lu  drap,  de  Cliauny, 
Arch.  Chauuy.) 

Que  doresenavanl  nul.  de  quelque  estât 
ou  condicion  qu'il  soit,  ne  lisse  ou  foulle, 
ne  face  lislre  ou  fouller.  (10  mars  1427, 
Lett.  de  Philippe  le  Bon,  Arch.  Bailleul,  2' 
Reg.  aux  privilèges,  f°  26  v°.) 

A  le  femme  Jehan  de  Noeville  qui  aprist 
ladicte  Ilanette  a  tisire  en  rayme,  fu  paie 
cincquante  gros.  (19  janv.  l'lo2,  Tut.  des 
enfants  Conrart  Landau,  3°  Somme  de  mises, 
.\rch.  Tournai.) 

.\raigne  fut  la  souveraine 
De  tiltre  draps  de  haulte  lisse. 
(J.  Marot,  La  vraj/  disant  advocat.,  Poés.  fr.  des  xt* 
et  XTi'  s.,  X,  2S4.) 

Je  ne  croy  pas  que  Pénélope,  tenue  pour 
miroir  de  pudicité,  se  suit  ou  l(^ut  le  temps 
(qu'attendant  son  mary,  estant  sollicitée 
par  les  allechemens  de  tant  <l'amoureux) 
tousjours  amusée  a  tiltre  sa  toille.  (Lariv., 
le  Fid.,  IV,  8,  Ane.  Th.  fr.,  VI,  433.) 

La  suffisance  d'aucuns  arts,  comme  de 
baslir  aux  arondelles  et  autres  oyseaux, 
tistre  et  coudre  aux  araignées.  (Charr., 
Sag.,  1.  I,  ch.  vin,  p.  76,  éd.  1601.) 

Tistre,  vel  tissir,  texere.  Obsoletum  est, 
et  nunc  usurpatur  vulgo  tisser,  retinendo 
supinum  tissu.  (Duez,  Compend.  gramm. 
gatl.,  p.  100,  éd.  1663.) 

—  Réfl.,  au  fig.  : 

Eu  humanité  honourant 
Dieu  se  texi  en  cesle  lame 
Notée  en  croix  comme  une  game. 

(Jeh.  de  Meu.vg,  Très.,  375,  Méon.) 

—  Part,  passé,  tesu,  thesu,  loissu  : 

De  famés  somes  luit  issu 
Et  tuit  ordi  et  tuit  toissu. 
(G.  DE  CoiNCl,  Mii\,  ms.  Bnix.,  f"  92**.) 

Et  por  desor  un  riche  samis, 
Toi  fu  de  sole  a  or  titesus. 

(Beclor,  Riebel.  Sil,  S'  10«.) 

De  dras  de  soie  a  or  tesuz. 

(Ib.,  f»  3=.) 

On  trouve  au  xviii»  siècle  : 

Une  femme  hardie 
Tissttt  le  fil  de  ceste  perfidie. 

(Volt.,  la  Prude,  IV,  6.) 

Les  dictionnaires  modernes  enregis- 
trent tistre.  mais  il  n'est  plus  usité 
qu'au  participe  passé  tissit,  et  aux 
temps  qui  en  sont  composés.  On  ren- 
contre de  rares  emplois  d'un  parfait 
analogique,  il  tissid. 


TisTRER.  tilt.,  v.  a.,  tisser: 

Tiltrer  draps.  (1410,  Stat.  de  la  drap,  de 
Chauny,  Arch.  Chauny.) 

TISTRESSE,  voir  TiSTERESCE. 

TisTURE,  tixt.,  S.  f.,  tissage  : 

...  L'art  do  tisture 
Pour  draper  et  faire  vesteure. 

(.Mist.  du  viel  Test.,  I,  49S4,  A.  I.) 

Noema,  nostre  soeur  germaine. 
Trouva  l'art  de  ti.rtnre  en  laine. 

(/A.,  I,  5767.) 

—  Texture  : 

La  tisture  et  tout  l'ouvrage  esloit  inventé 
par  finesse  ou  élaboré  par  engin  humain. 
(La  Boderie,  Harm.  du  monde,  p.  306,  éd. 
1578.) 

Toute  la  lislure  ihi  corps  mvstique.  (lo.. 
ib.,  p.  500.) 

TiTE,  S.  m.,  monnaie  de  Flandre: 

Par  devant  lui  esgarde  et  voit 
Le  rendus  a  un  povre  hermile 
U  il  n'avoit  tite  ne  mite, 
Ne  sanc,  ne  car,  ne  pain,  ne  grain. 
(Ren.  le  Noiw..  7606,  Méon.) 
Escoute,  mez  lez  en  tel  lieu 
Qu'ilz  te  paient  ou  tite  ou  mite. 
(Martijre  de  S.  Denis  et   de   ses  cowpaqnons,  -Jub., 
Myst.  inéd.,  I,  137.) 

TITELE,  voir  TiTLE. 

TITERIE,   S.   f.  ? 

Une  literie  a  mettre  capons.  (1405,  Re- 
cepte  de  Rewing,  >lém.  hist.  concern.  les 
droits  du  roi  sur  Fumay  el  sur  Revin,  Piëc. 
jusl.,  p.  16,  Arch.  mua.  Fumay,  II,  1.) 

TiTiLLE.MEKT,  S.  m.,  titillation: 

Titillacio,  titillemenl.  (Catholicon,  Richel. 
1.  17881.) 

TiTiLLiQUE,  -ic,  S.  m.,  eiidroit  des- 
sous les  aisselles  où  l'on  est  le  plus 
chatouilleux  : 

Aposlumes  qui  viennent  soz  le  tilillique. 
(Cyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis,  f  148'.) 

Tilillic  ou  chatouilloir,  est  le  lieu  de 
dessous  les  aiscelles  ou  l'on  est  le  plus 
chatouilleux.  C'est  un  mol  barbare,  prins 
du  latin  titillatus,  ou  titillatio,  qui  signifie 
chatouillement.  (Jorn.,  Inlerpr.  des  dict. 
anal.,  à  la  suite  des  Annotations  sur  Guy 
de  Chaulieu,  éd.  1598.) 

TITLE,  titele,  tiltre,  s.  m.,  cause, 
raison  : 

Les  seigneurs  de  Tournay  ne  vouloienl 
mie  de  leur  fait  avoir  l  il  Ire  de  guerroyer 
les  Flamens  qui  estoient  leurs  voisins  sans 
commandement  du  rov  de  France.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2614,  f"  225  r».) 

Qui  pilloient  et  destruisoient  sans  nul 
tille  de  raison  son  royaume.  (Id.,  ib.,  VI, 
83,  Luce.) 

Pour  ce  que  l'un  n'ait  cause  de  murmure 
sur  l'autre,  par  haynne  ne  autrement,  au 
tille  d'aucunes  parolles  qui.  depuis  les  di- 
visions de  ce  royaulme,  ont  couru.  (5  déc. 
1428,  Reg.  aux  Causaux,  Arch.  Tournai.) 
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—  Position,  place,  lieu,  endroit  : 

Car,  voir,  c'est  le  lieu  et  le  tilù-e 
Dont  jamais  vous  ne  povez  ystre 
Jour  de  vostre  aage. 

{Alir.  de  N.-D.,  VI,  614,  A.  T.) 

Lors  qu'il  eut  ordonné  ses  gensdarmes 
de  cheval  et  mise  son  arlillerye  en  tiltre, 
s'en  alla  a  ses  gens  de  pié.  (J.  d'Alton, 
Clii-on.,  Kichel.  Ô082,  C  182  v°.) 

—  État  : 

Dame,  je  le  pense  en  tel  tilh'e 
Mettre  au  jour  d'huy  et  en  tel  angle 
Que  li  abateray  sa  jangle. 

[Mir.  de  K'.-/i.,  XXIII,  986,  A.  T.) 

—  En  particulier,  relai  placé  au  mi- 
lieu d'un  boi.s,  où  l'on  pesa  les  chiens 
pour  qu'ils  puissent  mieux  poursuivre 
la  bête  au  moment  où  elle  passe: 

Puis  qu'au  tiltre  voy  les  veneurs. 
Gourons  après  isnellement. 

{Afir.  de  N.-D.,  XXX,  251,  A.  T.) 

Et  pour  Dieu  aux  tiltre.?  alez 
Savoir  s'avec  les  veneurs  est. 

(76.,  XXX,  305.) 

Et  les  dains  faisoie  esveiliier, 
Et  par  mes  lévriers  traveillier, 
Qui  cliaçoieiit  sanz  séjourner. 
Tant  qu'il  les  convenoit  tourner 
Aux  filtres,  ou  les  attendoie 
Ou  mes  engins  contre  eulx  tendoie. 
[J.  Le  FtvHi:,  la   Vieiile.  I.  I.  v.  829,  Cocheris.) 

A    mon   tiltre  je    cours  :  les   autres,    quant  et 

I  quant. 
Vers  le  leur  assigne  courent  se  rembusquaut. 
(Gauch.,  Plais,  des  C/tamps,f.  Î77,  éd.  1604.) 

Tillre  de  i-liiens,  c'est  le  lieu  ou  on  les  a 
posez,  afin  que  quand  la  beste  passera  ils 
la  courent  bien  a  propos,  de  la  vient  met- 
tre en  bon  tiltre...  Il  va  hors  les  filtres  des, 
chiens  qu'on  avoit  alliltrez.  (E.  BiNET,il/er«. 
de  Nat.,  p.  20,  éd.  1622.) 

—  Monument  comménioratif  ; 

.\bsalon  a  son  vivant  avoit  drecié  un  tl- 
lele  en  la  valee  roial  en  l'onneur  de  son 
non,  et  estoit  li  nons  du  lilele  la  main 
.\bsalon...  (Gl'urt,  Bible,  Sec.  liv.  des  rois, 
.\V1I(,  ms.  Ste-Oen.) 

Aucuns  cuidenl  que  cils  lileles  estoit  un 
ars  de  victoire  el  quel  la  main  Absalon  es- 
toit escripte,  mais  Josephus  dist  (jue  c'es- 
toit  une  ymage  de  marbre.  (/A.) 

—  Farce  : 

Au  Dieu  Bacchus  ne  levez  les  pupiltres 
Pour  deschanter  tragédies  et  filtres. 
(Gi'iLL.   MicnKL,    2°  liv.  des    Georg.t  sign.  K  iiii  r", 

dans  Œiw.  deViry.,  éd.  1529.)Lat.  :  Et  veteres  ineant 

pi'osconia  ludi. 

ïiTLER,  titrer,  liltrer,  verbe. 

—  Act.,  mettre  un  titre  à,  intituler  : 

Le  seneschal  de  sa  main  demesne,  ou 
d'autre  loial  main  conue  face  titter  deux 
rolles  de  parchemvn.  (Tr.  d'écon.  rur.. 
S  36,  Lacour,  Bibl.  Èc.  des  Ch.,  4'  sér.,  II. 
376.) 

Certaines  chansons  de  Marol  et  de  Beze 
qu'ils  titrent  faussement  du  nom  des 
Psaumes.  (,I.  Gaultier,  Estai  du  christia- 
nisme, p.  264,  éd.  1633.) 

—  Tillé,  part,  passé,  intitulé  : 


F.t  furent  aussi  divulgues  a  Paris  d'autres 
vers  latins  tiltres  :  De  ordine  sancli  spirilus. 
(Lestoile,  Méni.,  I,  270,  Brunet  et  Halphen.) 

—  Posté  : 

Mais  voyant  sur  le  hault 
Tilirez  deux  lévriers  pour  luy  donner  l'assault, 
.\u  bois  il  tourne  bride. 

(Gaucu.,  Plais,  des  CItamps,  p.  276,  éd.  1604.) 

La  lesse  des  grands  chiens  filtrée  devers  Rouvre, 
Bien  cinq  cent  pas  devant,  a  peine,  le  descouvre. 
(ID.,  ib.,  p.  282.) 

TITRE,   voir  TlSTRE. 
TITRER,  VoirTlTLBR. 

TiTui.ER,  -uller,  V.  a.,  forme  savante 
de  titter,  mettre  un  titre  à  : 

Titiller,  signer,  mettre  litre,  titulo.  {Gl. 
gall.-lat.,  Richcl.  1.  7684.) 

—  Tiliilr,  part,  passé,  qui  porte  un 
titre  : 

Ung  Glz  I  Or  loué  en  soit  Dieu. 
Benjamyn  sera  appelle, 
Filz  de  ma  douleur  fifullé. 
(Mist.  du    Viel  Tesf.,  siu,  15744,  A.  T.) 

—  Adj.,  titulaire  : 

Combien  que  cette  Eglise  (de  Rome) 
abondast  en  prostrés  Ululez,  si  eut  elle 
tousjours  peu  de  diacres.  (Pasq.,  Recli.,  III, 
5,  éd.  1723.) 

—  Légitime  : 

Si  l'on  ne  veult  impugner  et  arguer  le 
tiltre  d'icelluy  royaume  baillé  et  conféré 
a  Pépin  le  premier  par  le  pape  Zacharias, 
en  déportant  et  déposant  d'icelluy  le  roy 
Childeric,  et  toute  la  descente  dudict  Pépin, 
de  tirannie  iiuleue  et  non  lilulee  usurpa- 
cion  dudict  royaume.  (1521,  Pap.  de  Granv., 
1,  223,  Doc.  inéd.) 

TIL'EI.IEB,  voir  TmiLlER. 
TIIII.É,  voir  TiEULÉ. 
TIULETE,  voir  TiEULÈTE. 
TIIXIC,  voir  TlEULIOH. 
TIULIERE,  voir  TiEULIERE. 

TiVEL,  tivuel,  voir  Tuuel. 
Ti.xABi.E,  voir  Tissable. 

TIXART,  voir  TlSSART. 
TIXF.RAIVDET,  VOÏr  TiSSERANDET. 

Tixiioiv,  voir  TissoN. 

TIXIER,  voir  TiSSIER. 

TIXTE,  voir  Teste. 

TIXTURE,  voir  TlSTURE. 

To,  voir  Ton  1. 

To.iiLi.E,  loaile,  thohaille,  toele, 
louaile,  -aille,  Ihouaille,  touelle,  -wele, 
-welle,  ihowelle,  Inayle,  tuelle,  loillaille, 
s.  f.,  serviette,  nappe  : 

Des  toailles  des  altels  prises 
Feseient  braies  o  keniises. 

(Wace,  flou,  1"  p.,  Ï76,  Andresen.) 


Si  pnst  dras  de  lit  et  fouailes,  si  noua 
l'un  a  l'autre.  {Aucass.  et  Nie.,  XII,  13,  Su- 
chier.) 

De  toailles  l'autel  vestit. 
(G.  DB  S.  Pair,  ilont  S.  Micli.,  867,  Michel.) 

Et  traist  de  son  col  une  touaille.  (Saint 
Graal,  II,  29,  Ilucher.) 

.11.  thohailles.  {Ib.,  Richel.  2455,  f"  35  r".) 

Tuayles,  manutergium.  (Necic.im,  Gloss., 
Scheler,  Lex.,  p.  117.) 

La  toaille  deslie  de  ses  mains  anviron, 
Si  en  a  Irait  les  pomes  qui  moult  belles  i  sont. 
{Parise,  95,  A.  P.) 

Je  vei  ester  devant  toi  un  très  bel  jou- 
vancel  qui  tient  une  loillaille  el  essue  tes 
mainbres.  (lïes  des  Saints,  ms.  Epinal,  f° 
76».) 

A  l'autel  de  le  Mazelainne,  une  louwele 
de  .im.  aunes.  (1284,  T'es?,  de  Jeh.  Baboe, 
clerc  de  S.  Brice,  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

As  frères  de  Crois  .ii.  touelles  pour  met- 
tre au  granl  autel.  (1290,  Test,  de  Jehan 
Miuc/ie,  chirog.,  ib.) 

Une  touaile  pour  le  preslre  essuer  ses 
mains.  (1301,  Cari,  de  Flines,  p.  500,  Uaul- 
coEur.) 

Es  toailes  de  nos  auleus.  (Règle  de  Ci- 
leaux,  ms.  Dijon,  f°  16  v°.) 

Jehan  e  sire  Audulf  prislent  les  tuayles 
e  lintheals  qe  furent  en  la  chambre.  (Foulq. 
Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  77,  Bibl. 
elz.) 

Il  envoya  querre  son  porchier,  qui  estoit 
vils  et  let,  el  fil  apporter  la  touaille  de  la 
cuisine,  el  fil  dresser  une  table  devant 
elle  et  mettre  celle  orde  touaille.  (Liv.  du 
CItev.  de  La  Tour,  LX.\II,  Bibl.  elz.) 

Pour  .v.,  que  nappes,  que  touwelles. 
(1345,  Exéc.  test,  de  J.  de  Camphaing,  Arch. 
Tournai.) 

Une  tuelle.  (B.  de  Gord.,  Praliq.,  I,  25, 
éd.  1495.) 

Une  thouaille  de  soie  begnite.  (1379,  Très, 
du  S.  Sépulcre,  Mém.  Soc.  Ilisl.  Paris,  IX, 
1882.) 

Lez  draps,  couvertures,  nappes  el  touail- 
les.  (1403,  Bailliage  d'Evreux,  Arch.  pi  294.) 

Une  touelle  a  manière  de  doublier.  (1404, 
Exéc.  lest,  de  Agnies  de  Crespin,  Arch. 
Tournai.) 

La  commune  renommée  estoit  qu'il  fut 
par  l'ordre  dudil  duc  eslranglé  une  nuict 
par  deux  compaignons  avec  deux  touailles 
torses.  (J.  Chartier,  Chron.  de  Charl,  VIL, 
ch.  ccxxxi,  Bibl.  elz.) 

La  table  est  mise  gentement  ; 

Nappes,  touaille^,  serviettes. 

(N.  DE  LA  CoESNATE,  Condumn.de  Baiïcquet.éd.l^OI .) 

Pour  le  louaige  de  .xii.  thowelles  qui  ser- 
vent aux  enlîans  de  la  Grange  pour  porter 
leurs  torses  a  la  procession,  a  .u.  s.  chas- 
cune,  .xxiui.  s.  (1579,  Lille,  Compte,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Se  disait  encore  dans  ce  sens  au 
xvii"  siècle  : 

Deux  touailles  el  un  touaillon  de  thoille 
de  chanvre.  (1642,  Invenl.  de  Pierre  Chahier, 
S.-Malo,  ap.  Havard,  Dict.  de  l'ameubl.) 

—  Morceau  d'étoffe  : 
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Devant  U  son  biau  cbief  pina» 
SovenI  remuoit  sa  toeîe 
Por  sa  crine  qu'ele  avoit  bêle. 
[Su  duc  Malaquin,  ISO,  MéoD,  ^Votii".  Jtec,  II,  2S4.) 

Mes  sires  Jchans  H  donna  de  s'espee 
sur  une  touaille  dont  il  avoit  sa  teste  en- 
torteillee.  (.Ioinv.,  S.  Louis,  CVI,  g  549, 
Wailly,  1874.) 

9 

.Vpiciuï  l'art  de  cuisine. 
Dont  mainte  touaiUe  est  honnie. 
Certes  n'aprist  de  sa  voisine, 
U  la  trouva  par  gloutonnie. 
(ItFBiSC,  Champ,  des  Dam.,  Richel.   Ii476,  f  120', 
et  Bibl.  Chantilly,  éd.  goth.,  sign.  f,  col.  1.) 

TOAiLLETTE,  eùe,  tovaUlette,  -ele^ 
louoillete,  touelelle,  touellete,  -ellailte, 
toellete,  tomrelette,  toulete,  -elle,  loul- 
lelte,  s.  f.,  dimin.  de  toaille  : 

Et  doit  avoir  appareillié  la  trasoriere 
.in.  boites  et  .ni.  cierges  et  .m.  totiel/etes. 
(128",  Ordinarium,  ras.  Troyes  792,  i'  301  v°.) 

Un  pain  lié  en  une  touaiUelte.  (1306,  Ord., 
1,  440.) 

Leurs  conseilliers  sans  plus  attendre 
s'en  parlent,  et  laissent  a  cliascun  sa  bou- 
tillele  plainne  de  vin  et  en  une  touaillete 
ung  pain.  {Gages  de  batadle,  p.  32,  Cra- 
pelet.) 

Quatres  loailieites  d'autel.  (1313,  liwenl. 
de  la  chap.  de  Joigny,  Arch.  MM  1093, 
pièce  97.) 

Une  touelette.  (1361,  ffj-éc.  test,  des  époux 
Hyot,  Arch.  Tournai.) 

Une  touwelelte.  (1366,  Exéc.  test,  de  .Jehan 
de  Bailloel,  ib.) 

Une  toellete.  (136S,  E-réc.  test,  de  Simon 
du  Bus,  ib.) 

XIX  touelettez  pour  essuer  as  autels. 
(1386,  Invent,  de  S.  Amé,x>-  20,  Arch.  Nord.) 

.m.  pièces  de  grosses  napes  toutes  gar- 
nies de  touelletes.  (1389,  Compte  de  G.  Bal., 
Lamarque  4486,  P  28  r»,  Uichel.) 

Une  pièce  de  nape  fine  garnie  de  touel- 
lete. (Ib.,  f  28.) 

Napes  et  touoilletes.  (Ib.,  ^29  v°.) 

Une  touellaitte,  .xii.  d.  (1399,  E.i:éc.  lest. 
de  Maigne  de  Lobbes,  Arch.  Tournai.) 

Item  pour  une  toulette.  (1401,  Exéc.  test. 
d'Agnies   de   la   Noe,   veuve  Lelong,  \h.) 

Une  nappe  et  une  toulete.  (1420,  Exéc. 
test.  d'Ysabel  Movielle,  ib.) 

Pour  .III.  toullettes.  (1428,  Exéc.  test,  de 
Grarl  de  Coistre,  ib.) 

TCMLLiE,  toualL,  tueill.,s.  f.,  nappe, 

lingerie  : 

Icelles  (tables)  couvrir  de  touallies  et 
lorgieres  toutes  les  fois  que  le  couvent 
mange.  (G.  i>f,  Seyturiebs,  Mun.  adm.,  Ilist. 
de  l'ab.  de  S.-Claude,  II,  296.) 

Escuyers  de  tueillie  ou  naperie.  {Cli. 
d'Amédée  VIII,  Costa  de  lieauregard.) 

TOAiLLiER,  loualL,  touelier,  louelL, 
louilL,  toull.,  loulier,  s.  m.,  rouleau 
auquel  on  suspend  la  tonille  : 

Un  touUier  de  bos.  (1402,  Exéc.  testant. 
d'Ysabiel  Juiel,  Arch.  Tournai.) 
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Un  touelier  ,.xii.  d.  (1402,  Exéc.  lest,  des 
enfants  d'Ollivier  Confesse,  ib.) 

Un  toullier  de  bos,  qui  fu  mis  en  le  dicte 
cappielle  pour  pendre  une  towelle.  (1405, 
Exéc.  test,  de  Collard  Davesnes,  ib.) 

.1.  touelier.  (Fév.  1425,  Exéc.  tesl.  de  Mar- 
guerite le  Fevre,  ib.) 

.1.  toulier.  (1435,  Exéc.  lest,  de  sire  Wil- 
lem Gaillel,  ib.) 

Un  louillier  servant  dans  une  chambre. 
(1444,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

Ung  touellier.  (1466,  Exéc.  test,  de  Leu- 
rens  de  Taintegnies, Arch.  Tournai.) 

Ung  tnuallier  et  fastras.  (1''  fév.  1489, 
Tut.  de  Margot  et  Haignon  te  Gallois,  ib.) 

TOAiLLiERE,  toialL,  S.  f.,  servictte  : 

.1.  petite  toiaUiere  a  essuier  les  mains. 
(1374,  Très,  du  S.  Sépulcre,  288,  Mém.  Soc. 
Hist.  Paris,  I.\,  277.) 

TOAiLLOLLE,  S.  f.,  toile,  moFceau 
d'étoffe  : 

L'un  d'iceulx  admiraulx,  qui  nous  estoit 
contraire,  cuidant  qn'on  nous  deust  tous 
faire  mourir,  vint  sur  la  rive  du  fleuve,  et 
commença  a  crier  en  sarrazinois  a  ceulx 
qui  nous  conduisoient  es  gallees,  et  o 
la  toaillolle  qu'i\  osta  de  sa  teste,  leur  fai- 
soit  ung  signe,  disant  qu'ilz  nous  reme- 
nassent vers  Babilonne.  (.loi.sv.,  5.  Louis, 
Duc,  Toacula.) 

TOAiLLox,  lot/.,  louiUon,  s.  m.,  tor- 
chon, serviette  : 

Elle  a  tousjours  couvert  do  tonaillon  le  chief, 
[Girart  de  Rossill.,  241-2,  Mijnard.) 

.vr.  pièces  de  longues  touailles  a  mettre 
sur  table  et  un  petit  tonni/lon  a  main.  (1334, 
Invent,  de  t'hotel  de  Quatremares,  ap.  lla- 
vard,  Dict.  de  l'ameubl.) 

Quant  il  venoit  de  folie,  il  trouvoit  la 
chandûille  alumee  et  l'eaue  et  le  toaillon  a 
laver  ses  mains.  (Liv.  du  cheval,  de  La  Tour, 
XVII,  Bibl.  elz.) 

Vielz  pourpoins.  touillons,  vieiz  haras. 

{CoQUlLL.,  liroitz  nouv.,  i"*  p.,    De    Statu    Hominnm, 
I,  64,  Bibl.  eU.) 

Un  touaillon  de  lin,  tenant  de  lonc  deux 
verges,  prisé  vingt  solz.  (1605,  Invenl.  de 
Jullienne  André,  femme  Gnignet,  ap.  Ha- 
vard,  Dict.  de  l'ameublement.) 

Touilton,  m.  A  clowt  to  wipe  shooes,  or 
make  clean  vessel.  (Cotgr.,  1611.) 

-  Fig.  : 

Hola  !  hé  !  vielle  !  ord  touaillon.  Agnes  ! 
ha!  ma  dame  Agnes!  (Larivev,  le  Mor- 
fondu, Ane.  Théàt.  fr.,  V,  361,  Bibl.  elz.) 

Poitou,  Xorm.,  Champagne,  Comté, 
touaillon,  Picard.,  Champ..  Morv., 
touilton,  torchon,  essuie-main,  Jura, 
tolion,  touillon,  Suisse,  lollhon,  souil- 
lon. 

1.  TOCHE,  losche,  touche,  tousche,  s. 
f.,  bouquet  de  bois  : 

N'espargne  bois,  buisoo  ne  ioche. 
(G.  DK  Coinci,  Mir.,  ms.  Brux.  10747,  f»  116''.) 

En  tosclie  roonde.  (1277,  Marmout.,  .\rch. 
Indre-et-Loir.) 
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Si  prirent  jusques  a  quarante  des  plus 
fors  mesdisans  (|ui  fussent  en  la  compai- 
gnie  de  .Mallebonche  et  se  vindient  em- 
buschier  en  une  petite  tousche  de  boys  qui 
estoit  devant  le  manoir  de  Rébellion.  (René, 
Œuv.,  111,  188,  Ouatrebarbes.) 

Et  fist  copper  les  touches  de  bois  ou  on 
aouroit  ces  vdoles.  (Hist.  saint,  et  prof, 
Ars.  5079,  f  9".) 

Et  retenons  et  reservons  a  nous  et  a  nos 
hoirs  et  successoers  seigneurs  dudit  lieu 
de  Bueil  la  suzeraineté  de  la  justice  dudit 
lieu,  la  touche  de  bois  du  dit  lieu,  des- 
quelles justice  et  louche  de  bois  les  doyen 
et  chapitre  de  notre  dit  église  prendront 
les  fruits  et  emolluments.  (1116,  Acle,  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  VU,  241.) 

Le  lundi  matin  se  mirent  en  bataille 
selon  ceste  ordonnance  hors  le  village 
d'Orenge  joignant  une  touche  de  bovs.  (N. 
Gilles,  Ann.,  U,  f"  298  r°,  éd.  1492.)  " 

Le  demourant  dudit  domaine  est  une 
touche  de  hanlt  bovs.  (1499.  Aveux  du  baitl. 
d'Evreux,  Arch.  pi  294.) 

El  fusl  hors  le  village  d'Orenge  joygnant 
une  tousche  de  boys  attendant  l'armée  des 
Françoys.  (Bouchard,  Chron.  de  Bret.,  f 
208',  éd.  1532.) 

Passans  de  la  par  l'oree  de  la  touche  en 
plain  chemin  (les  pèlerins)  tombèrent  lous, 
...  en  une  trape  qn'on  avait  faict  pour 
prandre  les  loups. (Uah.,  Gargant. ,W\y\ll, 
éd.  1542.) 

Il  se  (lisait  encore  au  xvn"  siècle  en 
I  t.  de  vénerie  ; 

(Le  cerf)  reviendra  sur  ses  voyes,  de" 
meurer  à  dix  pas  d'où  il  est  entré  sur  le 
haut  d'un  fossé,  ou  sur  quelque  locque  de 
bois.  (Salsove,  Vénerie,  Chasse  du  lièvre, 
ch.  vil,  éd.  1665. > 

Nom  propre  ancien  : 

Morice  de  La  Tousche.  (1282,  Fontevr., 
anc.  lit.,  Arch.  Maine-el-Loire.) 

Nom  propre,  La  Touche. 

2.  TOCHE,  touque,,s.  f.,  vase? 

Deux  touques  verdes  de  pourcelaine. 
(Mathieu  d'Escouchy,  Chron.,  I,  124,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Estes  vous  la,  les  officiers  de  la  panne- 
trye,  de  la  frutlerye,  de  la  boutelerie? 
Quant  vous  ne  devriez  desrober  que  ung 
demy  lot  de  vin  ou  une  loche  vous  n'i  faul- 
drez  mye.  (Olivier  Maillard,  Senn.  prêché 
à  Bruges,  en  l'an  IbOU.) 

Boulonnais,  louque,  pot  pour  la  bois- 
son. 

TOCHET,  voir  TOUCHET. 

TotHiER,  lou.,  tu.,  toquer,  v.  a. 

—  Tochier  le  feu,  mettre  le  feu  : 

Tierz  jur  devant  ço  que  David  revenist  a 
sa  ciled  Sicelech,  ces  d'Amaiech  la  cited 
asaillirent  devers  le  sud,  si  la  prislrent. 
Tuchierent  le  fu  les  femmes,  les  petiz,  les 
granz  tuz  pristrent.  (Rois,  p.  114,  Ler.  de 
Lincy.) 

Que  il  tachassent  le  fu  as  orges.  (Ib., 
p.  171.) 

E  li  feus  iert  luchiez.  (Ib.,  p.  211.) 
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A  vois  s'escrie  :  Baron,  tûuchîes  le  fu- 

(.n.  de  Cambrai,  1453,  A.  I.) 

Lo  fu  rria  :  esquier  Vunt  toitchié, 
Ardent  CCS  sales  et  fon(îe[n]t  cil  planchier. 

(/4.,  1467.) 

Que  ilh  ne  toque  feux  tant  que  clurerat  lengne. 
(J.  DKS  Preis,  Geste  de  Liège,  893,  Cbron.  belg.) 

Montois,  touker  le  feu,  Liégeois,  loki 
le  feu,  l'attiser. 

TocQ,  s.  m.,  masse  d'armes  : 

Quant  ledit  Didier  veit  que  ledit  Broche 
avoit  le  visaige  découvert,  ilz  tirait  hors 
ung  torq  d'assies  qu'il  avoit  et  encommen- 
cit  a  sarchier  ledit  Broche  par  le  visaige. 
(.1.  AUBRiON,  Jouni.,  an  1482,  Larchey.) 

TODis,  voir  TouDis. 

TODRE,  voir  TOLDRE. 

TOEiL,  voir  TooiL. 

TOEILLIS,  voir  TOOIL'.EIS. 
TOEILI.IER,   voir  TOOII.LIEB. 

TOEisoiv,  s.  f.,  coupe  de  bois  : 

Tout  nostre  hois  de  la  sappoie  a  vendre 
et  a  esploitier  la  première  toe'son  quant  li 
plera.  (1312,  Arch.  JJ  48,  P  3  r".) 

TOEL,  voir  TooiL. 

TOELE,  voir  TOAILI.E. 
TOELLEIS,   voir  TOOILLEIS. 
TOELLETE,  -elle,  VOir  TOAILLETrE. 
TOELLIER,  voir  ToOILLIER. 

TOEXART,  (oie. y  Ifiii.,  loue.,  luenard, 
s.  m.,  sorte  de  bouclier: 

Puis  mist  avant  sun  estendart 
Uem  la  li  baille  un  tuenard. 
{Gonmnd,  Barisch,  Lang.  et  litt.  fr.,  32,  S6.) 

Ne  ja  ne  les  garra  escus  ne  toenart. 

(Iloum.  d'Alix.,  l'  3Î',  Miclielant.) 

-V  itant  sil  ad  féru  dune  sur  sun  toenart. 

{Horn.  1704,  ms.  Oïf.,  Stengel.) 

Cil  vont  fuiant  droit  vers  Chaars, 
El  ont  jetés  lor  toeHar-t. 

(Pwton.,  2251,  Crapelet.) 

Fiert  le  paien  desor  le  toienayt. 

(Herii.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  Ricliel.  778,  1'  179'.) 

Tel  coup  li  a  doné  desor  son  foitenart 
Ke  gambes  reversées  le  trebuce  el  begart. 

[LesChetifs,  Richel.  12538,?»  107'!.) 

Puis  trait  l'espee,  si  en  liert  Pincenart, 
Cil  esloit  sire  de  Mech  et  de  Baudart, 
Que  il  li  a  trenché  le  tauenart. 

{Ansei.%  Ricbel.  793,  t«  4I°.) 

TOFFEL,  voir  TOUFFEAU. 

TOFTE.  S.  f.,  transcription  de  l'angl. 
taft,  plantation  : 

De  quatre  tofles  e  huit  bovez  (de  terre). 
(I30i,  Year  books  ofthe  reign  of  Edward  the 
firts,  Years  XX.XII-X.XXIII,  p.  157%  Rer.  brit. 
script.) 

TOGRE,  S.  m.  ? 


Ung  peu  plus  avant,  sur  ung  coffre. 
Comme  les  gens  se  retiroient, 
L'en  veoit  yla  ung  bel  togre, 
Et  les  petiz  qui  se  miroient. 
(Martial  de  Paris,  Vig.  de  Ch.  VII,  «ign.  K  vin  v», 
éd.  1493.) 

TOGDE,    S.   f.  ? 

Chascun  vendoit  a  son  mot  absolu 
Selon  sa  togue. 
(Martial  de  Paris,  Vig.  de  C'A.  VJJ,  sign.  H  vu  r°, 
éd.  1493.) 

TOI,  toy,  tei,  lai,  tay,  ti,  tij,  formes 
emphatiques,  te,  forme  atone,  pronom 
personnel  de  la  2'^  personne. 

—  Toi  a  été  employé  comme  -régime 
direct  : 

Qui  tei  ad  mort,  France  dulce  ad  hunie. 
{Bol.,  2935,  Mùller.) 

J'a  n'i  Gères  tu  home  ni  autres  ti. 

{Aucass.  et  Nie..  8,  17,  Suchier.) 

Garde  toi  des  souduians. 

{Ib.,  15,13.) 

Ti  mismes  tient  Deus  a  flor,  et  forment 
li  plais,  si  tu  as  en  ti  la  beateil  d'oneste 
conversacion.  (S.  Bern.,  Serm.,  167,  Foers- 
ter.) 

Pour  foi  aourer 
M'estuet  desbourer. 
{Loueng.  N.-D.,  46,  .\odresen.) 

J'ai  mort  ton  frère,  aussi  ferai  gc  ti. 

[Huon  de  Bordeaux,  854,  A.  P.) 

Employé  comme  régime  indirect  : 

Melz  ti  fura. 

(Passion,  151,  Koscbwitz.) 

Se  tei  ploust... 
{Alex.,  sir.  41'*,  xi*  8.,  Stengel.) 
...  Tei  cuvenist. 

(Ib.,  si.  83'.) 

Par  ta  mercit,  se  tei  plaisl... 

{Bol.,  3108,  Mûller.) 

—  Employé  comme  complément  d'une 
préposition  : 

Ci  devant  tei,.. 

{Ale.r.,  st.  73",  ir  s.,  Stengel.) 

...  N'ert  en  tei  deinenede. 

{/*.,  st.  HK) 
L'anmo  de  tei  en  pareis  seit  mise. 

{Bol..  2934,  îluller.) 

Veiz  Baligant  qui  après  tei  cheTalchel. 

{Ib..  2979.) 

Por  ço  fait  bon  atraire  a  tai. 
{Adam,  Bartscb,  Cltrest.,  col.  92,  4"  éd.) 
En  Flandres  ira  et  ta  gent  aveuk  ti. 

{Les  Loh.,  Ricbel.  49S8,  f"  241  r».) 

C'est  .1.  mesage  qu'est  envoie  a  ti. 

1,1b.,  Vat.  Irb.  375,  f»  19«.) 

Nicolete  est  aveuc  toi. 

{Aucass.  et  Nie.,  25,  3,  5ucbier.) 

...  Aient  moy  chi 
Dessi  que  revenrray  a  /*'. 
(Maître  Requis,  Bich.    le    beau,  78,   dans   Constans, 
Chrest.jp.  152.) 

Soie  aparillies 
D'ourer  devant  toi. 

{Loueng.  N.-D.,  59,  Andresen.) 

Cors,  ce  li  disoit  l'ame. 
De  toi  port  maie  famé. 
{Un  samedi  par  jtuil,  P,  19,  Varobagen.)  H:  tay. 


Ceci  respondray  je  pour  ti. 
(G.  DE  Charnï,  Liv.  de  Chenal.,  ms.  Bnix.,  f°  10".) 

...  Mes  douleurs  spécifier 
A  toy,  la  mère  d'équité. 
(Christ,  de  Piz.,  Chemin  de  long  est.,  2607,  Pûechel.) 

...  Qui  quierent  leur  avangarde  contre  toy. 
(A.  Gredan,    Mist.  de  la    Pass.,  25346,    G.    Paris   et 
Rttyn.) 

En  disant  :  Guerre  helas  !  ce  vient  par  ty. 
(J.  Marot,    Voy.  de  Venise,  f»  40  v°,  éd.  1532.) 

—  Tel  toi,  tel  moi,  s'est  dit  en  parlant 
de  gens  qui  s'arrangent,  se  convien- 
nent fort  bien,  sont  faits  l'un  pour 
l'autre  : 

Baiser  assez,  tel  ty,  tel  my. 

(COQUILL.,  Playd.,  Il,  23,  Bibl.  elz.) 

—  Te,  régime  direct,  est  employé 
comme  enclitique  ou  proclitique,  et  peut 
être  séparé  du  verbe  qui  le  régit,  sur- 
tout quand  ce  verbe  est  à  l'infinitif: 

Il  lot  entorn  /'arherjaran. 

{Pa.'is.,  59,  Kosehwitz.) 
Ja  n'avras  mal  dunt  te  puisse  guarir. 

{Alex.,  sir.  31=,  xi"  s.,  Stengel.) 
Tanz  jurz  ^'ai  desirret. 

{Ib.,  str.  95'.) 
Hoi  te  cumanl  al  glorius  céleste. 

{Bol,  2253,  MùUer.) 
El  s'il  or  de  cho  te  curucenl. 

{Brut.,  ms.  Municb,  607,  VolImOUer.) 

Forment  te  vont  maneçanl. 

{Aucuns,  et  Nie.,  15,  16,  Snchier.) 
Bien  ('en  doi  prier. 

{Loueng.  N.-D.,  175,  Andresen.) 
Pechies  te  faisoit  guivre. 
{Un  samedi  jiar  nuit,  f,  41,  Varnbagen.) 

Preng  tou  bourdon  et  ta  coquille, 
El  t'en  rêvas  avant  le  chault. 

(Bandeaux  du  xv  s.,  LIV,  11,  A.  T.) 

—  Te,  régime  indirect  : 

Ma  granl  bonur  /'aveie  relenude. 

(Alex.,  str.  82",  Stengel.) 
Nem  fesis  mal,  ne  jo  nel  te  forsfis. 

{Bol.,  2029,  Mùller.) 
Pur  cho  te  mand... 

{Bntt.  ms.  Mimich,  517,  Vollmuller.) 

Je  le  donrai  le  file  a  un  roi.  (Aurass.  et 
Nie,  2,  33,  Suchier.) 

Por  ce  te  di,  dolent... 
(Un  smnedi par  nuit,  P  203,  Varnbagen.) 

Trop  te  sui  lonlains. 

(Loueng.  N.-D.,  48,  Andresen.) 

.\  telle  fin  les  te  vueil  dire. 
(Crist.  de  Piz.,  Chemin  de  long  est.,  2613,   Pùscbel.) 

—  Employé  comme  complément  d'une 
préposition  : 

Jo  atendoie  de  te  bones  noveles. 

(S.  Alex.,  str.  96'',  n«  s.,  Stengel.) 

TOIALLIERE,  Voip  TûAlLLIEBE. 

TOiciiE,  voir  Tache. 

TOICHE.MEi\T,  VOir  TOUCHEHENT. 

ToiE>'ART,  voir  Toenart. 
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ToiERE.  S.  f.,  mare  boueuse: 

Cil  chai  en  une  toiere 
Entre  les  cuisses  son  destrier. 
{Do  Chevalier  a  l'espee,  1127,  Méon,  jYoïu'.  Rec,  I, 
16i.) 

Cf.  Tuer. 

ToiETE,  voir  Taiete. 

TOiL,  s.  m.,  sorte  de  poisson  : 

Pisces  sicci  qui  vocanlur  pauberges,  toils, 
merlus.  (1285,  Arch.  Vienne,  ms.  du  Toi- 
lon.) 

Millier  de  poisson  de  parerie,  tant  sei- 
ches, loil.  adolz,  raiz.  (23  amU  1493,  Arn'l, 
ap.  Mantellier,  Mardi,  fréq.,  III,  231.) 

TOIL.  voir  TooiL. 

TOiLERO,  leleron.  s.  m.,  tisserand  : 

Lv  teleroHS.  die  quo  vendit,  ob...  Ly  fe- 
rons, ob...(C(7;<«/.  deLagny,  f"2i0  v%  Duc, 
Telarius.) 

TOiLET,  toill.,  adj.,  en  toile  : 

l»e  luv,  pour  ung  couverloir  toillel.  (12 
oct.  1452,  E.rér.  tesl.  de  Jaquelolte  Tibert, 
Arch.  Tournai.) 

Toii.KTE,toilte!k\  loellelle,  s.  f.,  peau 

fine  : 

Toellelles  de  chevreau.  (Le  Foirnier,  Dé- 
cor, d'hum.  nat.,  P  21%  éd.  1530.) 

—  Toilele  de  la  cervelle,  les  mem- 
branes du  cerveau  : 

La  dite  playe  et  navreure  n'esloit  point 
en  lieu  périlleux,  car  c'esloit  ou  front  de- 
vant: aussi,  qui  plus  estoit,  le  chies  n'es- 
toit  cassé,  ou  froissié  aucunement,  par 
quoy  le  loillelle  de  le  cervelle  fusl  blechee, 
et  n'avoienl  veu  en  la  dicte  playe  quelque 
apparence  de  péril.  (145S,  lieg.  journal  des 
prévôts  et  jurés,  Arch.  Tournai.) 

—  Toilete  de  la  vue,  taie  : 

Propre  contre  les  pasmoisons, 
La  colique  et  les  trenchaisons, 
Et  les  ioiletes  de  la  veiie. 
(R.  Belleac,  Œuv.  poét.,  la  pierre  d'once,  éd.  1578.) 

TOILLAILLE,  VOir  TOAILLE. 

TOILLET,  voir  TOILET. 

TOILLETTE,  VOir  TolLETE. 

TOILLIER,  voir  TOOILLIER. 

TOiLLiR,  voir  Talir. 
ïOiLoiso.x,  voir  Tolgison. 
TOi>so>\Ei;.\,  voir  Toisonneux. 
TOiRE,  voir  Tire. 

TOIBE.4L',  S.   m.  ? 

La  phalar-ique  ait  ung  fer  prefiche  fort  et 
puissant  en  manière  d'une  picque  ou  lance 
entre  le  loireau  et  la  hance.  (Le  Polygraphe, 
Ftave  Vegece,  IV,  18,  éd.  1536.) 

TOIROT,  S.  m.? 
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Ing  liecet  de  cuir  a  cheval,  garny  de 
bloque  et  toirol.  (1424,  ap.  Simonnet,  Doc. 
inéd.  pour  servir  à  l'iiisl.  de  Bourg.,  p.  300.) 

TOISAGE,  voir  Tesage. 

ToisciR,  voir  TissiR. 

1.  TOISE,  loyse,  s.  f.,  étendue  : 

Il  n'y  a  pas  trop  longue  foise. 
Tout  surpiez  me  voudray  trouver. 
(A.  Grebak,  Mist.de  la  Pass.,  31857,    G.    Paris    et 
Ravn. ) 

—  AliT  a  toise,  faire  chemin  ;  corre  a 
toise,  courir  longtemps  : 

Et  cil  s'en  vont  tout  aroutê 
Apres  corant,  et  font  grant  noise  : 
Ne  finerent  de  cottyre  u  toise 
Tant  que  il  sont  en  la  forest. 

(Renart.  Br.  -VVI,  56S,  Martin.) 

...  Tant  rei  a  toise 
Que  li  pors  vint  a  sa  faloise. 

(Ib.,  Br.  XIII,  439,  var.) 

Dame,  fait  il,  je  viea  d'escole. 
Si  ai  hui  olé  mouXi  a  toise, 
Mais  or  faites  comme  corloise. 
Si  me  herbcrgiez  sanz  plus  dire. 
{Le  povre  Clerc,  33,  Méao.  Nouv.  Bec.,  I,  105.) 

—  ^4  toise,  en  visant  : 

—  Sire  vesques,  vous  dites  voir. 
Et  por  chou  vous  lai  jou  avoir 
Geste  machue  qui  moût  poise, 
C'on  le  puet  bien  ferir  a  toise. 
Em  pais  huimais  vous  reposses. 
{Du  Prestre  qu'on  porte,  Montaiglon  et  Ravnaud,  Fabl., 
IV,  35.) 

—  A  la  toise,  pour  la  durée  : 

Et  disent  que  de  prin  sault  le  gentil  passe 
le  pèlerin;  mais  a  la  loyse  et  long  vol  le 
pèlerin  passe  toutes  manierez  d'oyseaulx. 
(Fraxgh.,  Fauc,  ms.  Chantillv  1528,  P 
13  r°.) 

—  Rendre  sa  toise,  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient  : 

En  court  les  faitz  poise,  juge  il  est,  a 
chascun  rend  sa  loise.  [Perceforest,  1.  V,  f» 
112,  éd.  I.y28.) 

2.  TOISE,  thoise,  leise,  leyse,  s.  f., 
sorte  de  redevance  : 

La  chambre  le  roy  avra  pour  chandelle  a 
alumer,  pour  loise  et  pour  cierge  ce  que 
mestier  sera.  (1317,  Arch.  JJ  57,  f  74  r°.) 

.II.  quaiei's,  .i.  cinquain  pour  la  toise  et 
une  pongniee  de  menue  chandelle.  (Ib., 
f  77  V.) 

Nous  devons  baillier  esdiz  borgoix  habi- 
tanz  esdiz  lueus  et  aces  qui  habiteront  les 
chesaulx  de  lour  maisons  franz  de  toises 
et  de  cens.  (1342,  Franck,  de  Ckitillon, 
charte  orig.  app.  à  M'"  Mornay.) 

Soient  franz  et  quictes,  pour  lour  et  pour 
lour  hoirs,  perpetuelment,  ver  nous  et  les 
nostres,  de  toutes  censses,  corvées,  prises, 
tailles,  thoises,  de  toutes  aydes,  quises,  de 
morte  main.  (Ib.) 

Les  teyses  dehues  ou  segnour  de  Fribor. 
(1420,  Rec.  diplom.  de  Fribourg,  VII,  82.) 

La  censa  deis  leises  deis  maisons.  (Ib.) 
TOISER,  voir  Teser. 
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ToisoiRES.  voir  TOSOIRES. 


TOisoMER,  S.  m.,  celui  qui  coupe  les 
toisons  des  moutons  : 

Pierre  le  loisonier.  (1392-1400,  Compt.  de 
Filât.  D.  d'Ort.,  f  29  r',  Hôpital  général 
Orléans.) 

TOisoxiVEi'x,  toin.t.,  adj .,  garni  d'une 
toison  : 

Vellerosus,  toisonneuj-,  plein  de  toison. 
(Catliolicon,  Richel.  1.  17881.) 

Vellerosus,  loinsonneux,  pleins  de  toison. 
(Gloss.  de  Salins.) 

TOIT,  s.  m.,  syn.  de  forteresse  : 

A  ung  très  fort  toit  arrivèrent 
Ou  les  fuians  muchies  trouvèrent. 
Mais  Leonet  trop  fièrement 
Lor  escria  sans  tarderaent  ; 
Se  tantost  ne  rendes  le  fort 
Tout  y  morres  et  foible  et  fort. 

{Pastemlet,  i13i.  Cbron.  belg.) 

Tantost  le  toit  avîronnent... 
Et  de  toutes  pars  assaillirent. 

(Ib.,  4763.) 

TOITEL,  -tiel,  -leaul,  titteal,  s.  m., 
petit  toit,  appentis,  cabane,  chaumière  : 

Lai  le  gésir  sor  cel  eslrain, 
En  cel  toitiel  la  dehors  soit. 

(YieS.  Greg.,  Ars.  3527,  f  166'.) 

Celé  courut,  si  l'apela. 
Et  le  toitiel  li  deiïerma. 
Puis  se  li  fait  de  dur  rosiel 
.1.  povre  lit  sans  nul  drapiel. 

[11.) 

Or  n'a  II  preslres  de  réduit 
Fors  tant  qu'il  entre  en  un  toitél. 
Ou  brebis  gisent  et  aignel, 
lluec  se  tapist  etachoise, 
(DWloul,  Ï94,  Montaiglon,  Fabl,  I,  265.) 

Puis  est  montez  sur  le  toitel. 
(De  Barat  et  de   Haimet,   Mootaiglon   et  Raynand. 
FabL,  IV,  Î61.) 

Laqueil  baiche  est  clawee  aile  halle  et  a 
desseure  stat  le  toileaul  de  owyt  planche 
qui  est  aclaweis  aile  halle  et  pent  vers  le 
marchiet,  oultre  le  ban.  et  li  quels  toileaul 
est  asis  sour  trois  weirs.  (1406,  Record, 
ap.  Bormans,  Gloss.  des  drap,  liég.,  Doc. 
inéd.,  IV  bis.) 

Sour  ce  que  lesdits  Martin  et  Gielet  eus- 
sent fait  convenir  pardevant  lesdits  jureis 
ledit  lîennechon  afin  de  roister  aucuns  («- 
tealz  de  sto  qui  estoient  assis  sur  les  mur- 
res  de  la  maison.  (1497,  Jug.  et  sent,  des 
échevins,  II,  f°  178  v°,  Arch.  Liège.) 

Et  encore  à  la  fin  du  xvii"  siècle  dans 
un  texte  liégeois  : 

Raccomoder  la  pompe  et  mettre  un  noeuf 
teutay  par  dessus.  (15  nov.  1685,  Beg.  pro- 
clam, des  Consaux,  Arch.  Liège.) 

Les  boutiques  ou  loiteaux  et  entrées  de 
caves.  (1692,  Ord.,  ap.  Polain,  Ord.  de  la 
princip.  de  Liège,  I,  192.) 

Wallon,  tentai,  petit  toit. 

TOiTiER,  V.  a.,  garnir  d'un  toit  : 

A  Honotin  Transliel,  rarpenlier,  varlet 
du  dit  maisire  Nicole,  pour  avoir  ouvré, 
tant  a  faire  le  dit  ouvrage  et  a   toitier  le 
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comble  de  le  dicte  capelle.  (1395-1396, 
Compte  d'ouvraqes,  IS'  Somme  des  mises, 
Arch.  Tournai.) 

TOITIERE,  S.  f.  ? 

Pour  .XX.  millier  de  tuiUe  et  .lxx.  loi- 
tieres  pour  covrir  les  dictes  galiroes.  (1323, 
Travaux  à  l'iiolel  de  la  comtesse  d'Artois, 
ISuU.  Soc.  Ilist.  de  Paris,  sept.-oct.  1890, 
p.  158.) 

TOL.iGE,  s.  m.,  action  d'enlever,  en- 
lèvement : 

Si  vivras  de  tes  rentes  sans  proie  c  sanz  tolage. 
(Wace,  Hou,  i'  p.,  1137,  Andreien.) 

Ne  vus  dei  pas  faire  tolage,  mais  olîrir 
dei  a  Deu  sacrefise  ki  li  seit  acceptable. 
(Rois,  p.  219,  Ler.  de  Lincy.) 

Car  jo  n'avrai  nul  confort 
Ne  hait  ne  joie  en  niun  curage 
Quant  perdu  l'ai  a  tel  tolage 
La  ren  el  mund  que  |jo|  plus  aim. 

[TrisUm.  Il,  1004,  Michel.) 

Par  dreite  force  e  par  tolage. 
Me  jetés  de  mun  herbergage. 

(t'ic  des.  (jile,  2929,  A.  T.) 

Je  suis  hoirs  de  toute  la  lerre  ; 
Ne  m'en  puel  nus  faire  tolage.-, 
{.Imaldas  el   !'<(.,  nicLel.  375,  t»  329^;  Hippeau,6766.) 

El  jure  Dampne  Deu,  s.i  vertue  et  s'ymage, 
S'en  estur  le  troeve  dei  chief  avéra  tolage.^ 

{(leste  d'Alis.,  Richel.  24364,  I«  4  7».) 

TOL.iitT,  /(///.,  S.  m.,  bourreau  : 

Soubz  le  caignarl  ou  je  faitz  mon  repaire 
Je  souhaille  raie  frisquc  el  gaillarde 
Et  le  rouart  estre  audela  du  Caire 
Car  c'est  celuy  qui  dessus  raoy  regarde. 
Pour  tout  chevet  une  grosse  royllarde 
Pleine  de  vin  pour  rcsjouir  le  gueux, 
Grasses  trippes  a  force  do  moustarde, 
Hors  du  massis  je  fusse  en  saulvegarde 
De  ce  iollaft  qui  est  si  dangereux. 
[Les  Sciufmi:  ilu   monde,   Poés.  fr.  des  xv"  et  lïl"  s., 
1,312,  Bibl.  elz.) 

Argot,  lollarl,  bourreau. 

Toi-DRi:,  tobre,  tondre,  louidre,  lodre, 
laudre,  taure,  tore,  torre,  v.  a.,  enle- 
ver, ravir,  saisir,  prendre. 

—  Infinitif  : 

Que  vers  Uerode  n'aillent  mie 
Qu'il  lor  voudra  tore  la  vie. 
(Wace,  C^oiireptiori,  Brit.  Mus.,  AdJ.  15606,  f  52«.) 

For  quei  aie  forfait,  mon  escient. 
Que  reis  m'en  deic  toldre  mon  chasement. 
{Ger,  de  Rossill.,^.  33b,  Michel.) 

Pour  Belacueil  touclre  et  embler. 

[Rose,  ms.  Corsini,  f"  71".) 

Dans  Denier  fet  tout  son  voloir. 

Et  la  loi  tondre, 
(De  dan  Denier,  Jub.,  Jongl.  et  Trouv,) 

De  toutes  parts  les  vot  enclore. 
Que  l'en  ne  les  li  poist  torre. 

(Geffroi,  Cliroii.,  SUS,  W.  et  D.) 

Ne  lor  chaut  de  fodreon  d'ambler, 
Et  tout  autretantde  tuer. 

[Jien.  contref,,  p.  89,  Tarbé.) 

Nous  ne  volons  mie  torre  a  l'une  maison. 
(1296,  n,  de  Metz,  III,  245.) 
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Car  en  ses  jours  n'avoyent  point  ceste  oraige  I 

De  feu  el  poultiro. 

Aux  fons  d'enfer  inventée  pour  iotddre  ! 

Vie  aux  humains  plus  que  tonnerre  ou  foui-  , 

[dre.  ! 
(J.   Mabot,  Voiage  de    Venise,  î"  78  r**,  éd.  1532.) 

—  Futur  : 

L'empereur  si  ioîdrat  la  curune. 

[Bol.,  1490,  MûIIer.) 

Je  li  toidrai  la  corune  dei  chief. 

(/6.,  2684.) 

Prise  a  la  tor  ;  s'il  peut,  plus  vous  tourra. 

(Hebd.  Leduc,  Foulq-  de  Cand.,  p.  31,Tarbé.) 

Atendes  .i.  petit;  g'irai  a  lui  coœbatre. 
Le  destrier  li  taural  el  trestoutes  ses  armes. 

[Elle  de  S.  Gille,  Kioliel.  25516,  f»  78«.) 

Et  disl  Ogiers  :  Le  cief  vos  tottrai  jus. 

(Raimb.,  0(jiei\  1852,  Barrois.) 

Il  to  tondra  tote  ta  terre. 

{Dolop.,  4196,  Bibl.  elz.) 

Tout  do  voir  li  torras  la  vie. 

{Ib.,  7667.) 

Et  vos  faudrai  la  teste  a  ni'espee  forbie. 

{Gui  lie  Uuurfi.,  101,  A.  P.) 

Todroi  li  toute  Franche,  que  plus  ne  la  tendra. 
{Gaufrey,  6051,  .\.  P.) 

La  teste  vous  taitray  se  tost  ne  vous  rendez. 
(r.uvEL.,  Du  GuescL,  2176,  Cliarrière.) 

La  teste  vous  torraij  par  dessouz  le  meolon. 

(1d.,  ib.,  5065.) 

Quant  Dieu  voudra  il  nous  touldra 
La  vie. 

{Pass.  lY.-S.,  Jubin.,  Mysi.,  t.  Il,  p.  273.) 

Vous  ne  toh-es  ne  roberes.  (Office  du  hé- 
raut, Ilichel.  1968,  P  116  ^^) 

Ou  que  occupacion  de  viellei:e,  maladie 
ou  autre  cas  me  toldra  rexoi-citc  d'escripre. 
(Crist.  de  PiZAN,  Ch.  r,  '-"■  ]).,  XVIII,  Mi- 
chaud.) 

—  Conditionnel  : 

Se  il  voloit,  il  nos  torroit  Paris. 

{les  Loh.,  m3.  Montp,  H  243,  f»  134».) 

S'il  bien  voloit,  il  vos  torott  Paris. 

(/6.,  nis.  Berne  H3,  I»  43^.) 

Lor  frut  de  terre  destrurais, 
Lor  semence  des  gens  tondrais. 
{Psaut.  en  vers,  dans  Miebel,  Lib.  Psalnt.,  p.  274.^ 

La  mort  qui  me  tauroit  aucun  carnel 
ami.  {Artur,  ms.  Grenoble  378,  P  16".) 

Car,  se  revenoit  Karles  ariere  en  son  rené, 
Et  il  me  trovoit  ci  que  fuisse  queroné. 
Il  me  iodroit  la  leste,  jel  sai  de  vérité. 

[Gui  de  Bourg.,  253,  A.  P.) 

On  lor  iorroii  le  passage  de  le  rivière. 
(Froiss.,  Chron.^  I,  55,  Luce.) 

—  Indicatif  présent  : 

Ço  sent  RoUanz  que  s'espee  li  ioli. 

[Roi.,  2284,  Mùller.) 

A  colps  pleniers  les  en  vunt  ociant, 
Tolent  lur  veies  e  les  chemins  plus  granz. 
[Ib.,  2463.) 
Ceie  ne  pot 
De  grant  pièce  respoodro  mot  ; 
Quar  souspirs  et  sangluz  li  fuîUent, 
Qui  moult  l'empirent  et  afolent. 
(CoREST-,  Erec  et  En..  RicUel.  375,  f"  25^.) 

Sissons  te  fout,  aincor  te  feras  pis. 
{Garin  le  Loh.,  2"  cbans.,  \U,  p.  212,  P.  Paris.) 
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Ves  ichi  Rome  :  Sarrazin  sunt  dedans, 
Li  rois  Corsubles  e  une  gent  si  grant  ; 
11  me  tait  Rome  par  son  esforcement. 

(Raimb.,  Ogier,  739,  Barrois.) 

Ire  li  tôt  son  duel,  de  coi  il  avoit  tant. 

(J.  BoD.,  tes  Saisnes,  cctviii,    Michel.) 

Grant  vertu  a  icele  flors, 
Que  si  tost  taut  si  grans  dolors. 
{Floire  et  Blance/lor,  i"  vera.,  2173,  Du  Méril.) 

Et  fortune  torne  sans  fable, 
As  uns  taut  el  as  autres  done. 

{/h.,  fo  vers.,  2252.) 

En  son  dormant  l'angles  li  dist 
Qu'il  levast  sus  e  si  venist 
O  ses  enfants  la  pierre  ester 
Qui  a  Autbert  tout  son  ouvrer. 
(GuiLL.  DE  Saint  Pair,  Mont  Saint-Michel,  269,  Mi- 
chel.) 

La  char  lor  lolent  et  la  pel. 
(Marie,   Ysoppt,  Ricbel.   19152,  f"  15".) 

A  .1.   gué  l'ont  ataint,  se  li  toillentle  cour . 

^Elie  de  S.  Gille,  643,  A.  T.) 

Se  on  le  vous  faut  par  meslee. 
[Atreper.,  Ricliel.  2168,  f»  8";  Herrig,  1053.) 

Les  rices  hommes  de  Bordiax  le  cité. 
Et  les  barons  que  il  devoit  garder. 
Deniers  lour  taut  et  avoir  a  planté. 

{Huon  de  Bord..  2462,  A.  P.) 

Moût  par  es  baude  et  osée 
Quant  me  tols  mon  ami. 
(Jake  d'Amiens,  Rom.  et  pnst.,  Bartsch,  III,    49,  31.) 

Li  leus  saut  d'un  buisson, 
Se  li  taut  .1.  molon. 
(G.  DE  Bernetiile,  Mot.,  ap.  Michel,  Th.  fr.    aum. 
d^e,  p.  37.) 

.\é,  cuens  Guis,  amis, 
La  voslre  amour  me  toult  soulas  et  ris. 
{Comte  Gui,  P.  Paris,  Romancero  françois,  p.  37.) 

Dame  qui  siez  doseur  les  angles 
A  la  destre  le  roi  de  gloire 
Que  nul  ne  tout  en  sa  mémoire. 
(G.  DE  CoïNCi,  -l/tr.,  Richel.  2163,  f»  11''. 
Tu  feras  grant  pechié  se  tu  nos  tous  nos  fis. 

{Gui  de  Bourg.,  269.  A.  P.) 

Por  le  chaut  qui  li  grieve  et  nuit 
Toit  sa  chape  et  sa  jupe  fors. 

{L'Escouffle,  Ars.  6563,  f"»  37  v".) 

Tu  totils  au  riche  son  délit. 
(Helinahd,  Vers  sur  la  mort,  XVII,  Crapelet.) 

Qui  plus  a  bacons  plus  tôt  fliches. 

{De  Morte,  Ars.  5201,  p.  235".) 

Leur  usage...  vous  leur  deveez  dou  tout 
et  si  leur  loiez.  (1232,  Arch.  K  28,  pièce  3.) 

Si  s'enfuient  li  uns  cha  et  li  autres  la  el 
il  les  cace  tant  que  la  forest  l'eu  taut  la 
veue.  {ArUn\  ms.  Grenoble  378,  f"  110".) 

Se  aucune  terre  voisine  ou  loingtaine, 
ki  ne  soil  de  roalme  de  France  u  d'Engle- 
terre  leur  toit  de  leur  u  fait  desraison  de 
lor  avoir,  il  le  de\roiit  monstreir  au  si- 
gneur  de  Flandres.  (1275,  Lettre  de  Mar- 
guer.  de  Flandres,  Tailliar,  p.  327.) 

Amours  li  tost  si  le  parler. 

Ou  paours  qui  au  cuer  le  touche. 

[Couci,  176,  Crapelet.) 

Puis  li  tût  son  escu  et  a  son  col  le  pent. 

{Doon  de  Maierice,  2992,  A.  P.) 

Famé  départ  le  fil  du  père 
Et  mult  sovent  le  toU  la  mère. 
{Blasme  des  Femnies,  Jub.,  Jongleurs  et  trotivêres,  p. 
80.) 

C'est  ce  qui  les  cuers  leur  tault. 

[E.  Deschami'S,  Poés..  IL  224,  A.  T.) 
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Amours  toit  dormir  el  mengier. 

[Paslornlet,  ms.  Brus.  11064,  ('  3  y'.) 

Mal  acquiert  biens  qui  a  aulruy  les  fouit. 
(GRinGORE,  i'Ef'pùir  de  paix,  l,  176,  Bibl.  e\i.) 

Je  n'ay  pas  sceii  seulement  par  estrange 
rapport,  niais  a  mes  yeulx  aperceu  ung 
autre  estre  venu  de  coste,  qui  me  touU  et 
rompt  tout  espoir  que  j'avoie  en  vostre  ser- 
vice d'estre  de  vous  tout  le  plus  chier  tenu! 
(Cent  Nouv.,  xxxiii,  sign.  ii  r°,  éd.  1486.) 

Li  cassia  fîstula  purge  et  toult  la  colère 
adusie.  (Jard.  de  santé,  I,  103,  impr.  la  Mi- 
nerve.) 

—  Présent  du  subjonctif  : 

Nnllui  ne  toille  a  soun  seniour  son  dreit 
servise.  (Lois  de  Oui//.,  32,  R.  Sehmid,  Die 
Gesetze  der  Angetsncfisen ,  p.  342.) 

El  mate  fin  des  mais  et  termine  des  mi- 
sères, et  lollel  tôle  chativetè.  (Dial.  B.  Am- 
broise,  Bonnardol,  Arcli.  des  Miss.,  3'  sèr., 
I,  278.) 

En  une  eve  grant  replauic 
Vet  fouoner  por  le  dragon, 
Qu'il  ne  li  toile  son  foun. 
(GuiiLiCME,  Best,  div.,  30S9,  Hippeau.) 

Sy  que  il  li  toit/e  du  tout  sa  droiture.  (De 
droit  el  de  iustice,  Kichel.  20048,  P  42\) 

L'enfes  Guis  fait  crier  par  la  cité  vaillant 
Qu'il  n'i  ait  chevalier,  tant  soit  de  haute  gent. 
Qui  toille  a  Sarrazin  son  or  ne  son  arjant. 

{Gui  de  Bourg..  3416,  A.  P.) 

Ce  n'est  pas  contrariétés  qui  laulle  le 
vertu  du  premier  testament.  (Beau.m.,  Coût, 
du  Beauv.,  c.  xii,  43,  Beugnot.) 

Je  voel  bien  que  vous  li  tol/es  ses  poses- 
sions.  {Cron.  de  Nurm.,  ms.  Berne  307, 
p.  119^) 

Qu'il  ne  le  face  tout  sechier 
Et  qu'il  ne  li  toille  vigour. 

(C.  Machault,  Œuf.,  p.  27,  Tarbé.  ) 

—  Autre  forme  du  présent  du  sub- 
jonctif correspondant  à  un  tj'pe  du  latin 
vulgaire  toUrtm,  lolias,  etc.  : 

Se  li  preiuns  que  de  tuz  mais  nos  tolget. 
(Alexis,  str.  101',  II'  s.,  Slengel.) 

Pramis  lor  a  or  et  argent 
Et  comandé  priveement 
Son  fil  tougeiit  a  sa  moillier. 
Si  li  augent  le  chief  trenchier. 

{Bom.  de  Tliebes.  87,  A.  P.) 

Cremez  vos  ke  vus  iouge  li  reiz  voz  poestez  ? 
(Gars.,   Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  f"  20  t«.) 

(Jue  ne  Iouge  le  crestre  a  l'autre.  (Ser- 
mons, ms.  Poitiers  124,  f  51'.) 

El  ne  lolges  de  la  moie  bûche  parole  de 
vérité.  (Psàlm.,  Brit.  Mus.,  .\r.  230,  f  122 

V.) 

—  Impératif  : 

Or  te  toi,  ne  huez  mes  sur  mei. 

{Tristan,  II,  p.  107,  Micbel.) 

Tôle::,  issez  puis  de  ceenz. 

("■) 
Toi  lei  de  ci. 

(/6.,p.  109.) 

Ne  toi  a  devin  ordre  rien  encuntre  sun  gré. 
(Garkier,   Vie  de   S.  Thom.,  2847,  Hippeau;    Ricbel. 
13313,  ('  4S  r».) 

Car  ki  loiauté  viout  avoir 
Ne  toi  pas  autrui  son  avoir. 

(Mofss.,  Chron.,  3862,  Reiff.) 
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Va  tost,  et  si  li  ioil  (le  chevreuil),  puis  t'en  re- 

[  tourne  cha. 
{Doon  lie  .Valence,  2082,  A.  P.) 

Ne  toi  a  nul  pour  doner  a  .i.  autre.  (Mor. 
des  phil.,  ms.  Chartres  620,  f  6^) 

—  Imparfait  de  l'indicatif: 

D'ileic  pooit  on  bien  vooir  lot  entor  le 
pais  plus  de  .x.  liues  loing,  fors  tant  con 
la  forest  an  toloit  la  veue.  (Lanceloi,  ms. 
Fribourg,  f»  111^) 

Ses  gens  loloient  l'avoir.  (1263,  Chari.  S. 
Lamb.,  n"  273,  Arch.  Liège.) 

Et  avoicnt  une  grant  maladie  en  leur 
bouche  qui  leur  toloit  le  boivre  el  le  man- 
gier.  (MÉNESTREL  DE  Reims,  J  158,  Wailly.) 

—  Parfait  de  l'indicatif  : 

Li  arcevesques  cumencet  la  bataille, 
Siet  el  cheval  qu'il  tulit  a  Grossaille. 

[Roi.,  1648,  llûller.) 

Cum  me  tolis  le  sens  et  la  raison  ! 

{Adam,  p.  80,  Palmtre.) 

Trestout  arme»  se  cuicba  en  un  lit 
Fors  son  espee  nule  rien  n'en  tolli. 
(Garin  le  Loh.,  2"  chaos.,  xxiv,  p.  159,  P.  Paris.) 

Que  li  rent  les  reliques  que  a  Romme  tollis. 

{Fierabras,  2636,  ,\.  P.) 

Si  se  pendi  a  un  taslre  o  ele  se  toli  la 
vie.  (Estories  Rot/ier,  Richel.  20125,  f"  175\) 

Me  chassa  du  pahis  et  me  touilli  ma  terre. 

[Gir.  de  RossilL,  832,  Migoard.) 

—  Imparfait  du  subjonctif  .• 

iSennis  defent  et  pas  n'olroie 
Qu'il  li  toili  le  nom  de  Troie. 

{Brut,  ms.  Munich,  20S3.  VoUmoUel.) 

—  Formes  analogiques  : 

.\ins  que  li  dus  ses  espérons  tosîst 
?se  son  hauberc  de  son  dos  devesUst 
Vint  la  novele  que  pris  ert  Auberis. 

I.Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  £•  26".) 

Il  avoit  paor  qu'il  ne  li  tosissent  l'isle  de 
Chypre.  (Conl.  de  G.  de  Tyr,  Florence, 
Laûr.  XXIV.) 

Qant  li  enfes  senti  le  jaiant  qu'il  le  te- 
noil,  si  giele  l'espee  a  terre,  car  pour  ol 
qu'il  ne  li  tousist  a  force.  (Artur,  Uichel. 
337,^67".) 

Il  se  doutoil  que  il  ne  li  tousist  son  règne. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  53,  Chabaille.)  Var., 
tosist,  to-isist. 

a\ius  doutoit  que  s'il  requeissent, 
Qu'il  ne  tossissent  en  requerre. 

(Base,  11586,  Méon.) 

L'autre  jor  lessier  me  voussis. 
Par  poi  que  tu  ne  me  toussis 
Mon  hommage. 

(/*.,  II,  343,  Michel.) 

—  Participe  passé  et  temps  périphras- 
tiques,  toleil.  toloit,  etc.  ; 

\  lur  chevals  iint  toleites  les  seles. 
{Bol,  2490,  Mûller.) 

Kar  la  cité  nos  est  toleite, 
Ensi  l'enprent  qui  mal  espleite. 

(Bem.,  D,  de  Norm.,  II,  895,  Michel.) 

Ha  !  duce  terre,  Normendie  ! 
Com  vos  8ui  tost  toleit  petiz  ! 

(1d.,  ib.,  II,  13845.) 
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Toletes  ont  iotes  les  rentes. 
(G.  DR  S.  Pair,  Bom.  du  Mont  S.  JUicItel,  2952,  Mi- 
cbel.) 

Le  reis  Dermot  en  unt  gelé 
Sa  gent  par  vive  poesté, 
Tollet  lui  unt  lut  la  reingné 
E  de  Yrland  li  uni  chacé. 

{Conquest  of  Irelaud,  216,  Micbel.) 

La  pucele  que  vous  portes 
N'est  pas  vostre,  ains  Yaves  toloite. 
{Atreper.,  Ricbel.  2168,  f"  8'  ;  Herrlg,  p.  159'.) 

Et  avez  fet  grant  mesprison. 
Qui  ni  avez  ma  proie  tolete. 

{Ben.,  3872,  Méon.) 

Que  nostre  part  nos  a  tolaite 
La  proie  qui  estoit  conmune. 

(Ib.,  6270.) 

Que  mon  cuer  m  ares  si  toloit 
Et  si  souspris  que... 

(Base,  I,  64,  Micbel.) 

Que  l'acointance 
Bel  acueil  lui  ares  toloite. 
{Ib.,  I,  108.)  Vat.  Cbr.  1492,  f  23  :  toidoite. 

El  la  terre  por  nostre  deffendement  soit 
toilloite.  (Cart.  de  Dijon,  Kichel.  9873,  f°  21 
r°-) 

—  Tolit,  forme  analogique  ; 

Vus  li  avez  tuz  ses  caslels  toluz. 

(Bol.,  236,  MûUer.) 

De  l'enfanl  qui  tolhis  nos  est.  (Cron.  de 
Norm.,  ms.  Berne  307,  p.  125".) 

Uns  serjans  s'estoit  eslranglez  a  .i.  laz  de 
une  corde  el  tollue  la  vie.  (  \'ie  et  mir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  1716,  f°  52  v^) 

Ores  estoit  il  certains  de  recouvrer  la 
seignorie  de  saincte  egglise,  que  li  .\lemant 
lui  nvoient  toulu  el  pris  a  tort  el  a  pechié. 
(Cong.  de  la  Moree,  p.  206,  Buchon.) 

Et  qu'il  luy  deist  qu'il  avoit  laissié  puis 
naguaires  par  la  paissier  ne  scay  quelz 
cresliens  qui  luy  avoient  tollu  son  chaslel 
d'Aigremoire  avecques  sa  tille.  (Cong.  de 
Charlem.,  ms.  Brux.  9067,  f  65  r°.) 

Adonl  li  compta  il  loutte  se  fortunne  el 
sen  aventure  el  comment  li  roys  Phelippes, 
cui  il  avoit  fait  tant  de  biens,  li  avoit  lollut 
sa  terre  et  emprisonnel  ses  .ii.  fieus. 
(Froiss.,  Ckron.,  II,  304,  Kerv.) 

Et  rendi  la  adonl  li  roys  d'Englelerre  as 
Flammens  l'estaple  et  le  marchandise  des 
lainnes  que  ja  leur  avoit  lolut  plus  de  trois 
ans.  (Id.,  ib.,  II,  446.) 

Par  alTeclion  désordonnée  nous  est  vray 
jugement  tollu.  (Intem.  CousoL,  III,  xiiil, 
Hibl.  elz.) 

Tollu  m  as  la  haulte  franchise 
Que  beauté  m'avoit  ordonné 
Sur  clers.  marcbans  et  gens  d'Eglise. 
(ViLlos,  Grand  Test.,  461,  la  belle    Heanlm.,   p.  39^ 
LûDgnon.) 

Ces  gens  la,  pour  me  deffaire. 
Ont  mou  bien  et  honneur  tolu. 
En  faisant,  comme  ilz  ont  voulu. 
Tourner  a  leur  poste  le  vent 
(Martial,  .4??;.  rendu  cordelier,  851,  A.  T.) 

Leandre  adonc  la  saincture  impollue. 
Qu'elle  portoit,  soudain  luy  a  tollue 
Ù'autour  du  corps. 
(Cl.  Maroi,  Leandr.  et  Hero,  p.  138,  éd.  1545.) 

TOLEL,  s.   m.  ■? 

Gregoires  ala  al  tolel. 
Reposa  sei  sor  le  rosel. 
(  Vie  du  pape  Grég.,  p.  94,  Luzarcbe.) 
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TOLEMENT,  tolL,  S.  TH.,  action  d'en- 
lever, prise  : 

De  chevaua  i  a  grant  occise, 
Gaaînz  e  iolfmenz  e  prise. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  S1676,  Michel.) 

Exactions  de  tailles,  prinses  et  tollemens 
(le  vitailles.  (xiv*  s..  Récits  d'un  bourgeois 
de  Valenciennes,  p.  '217,  Kerv.) 


Gieux  (le    dez,  de    tables,  de    quartes, 
,  d'echez,  de  boulez  et  de  lollement,  d'entre- 
getrie  et  de  souplesse.  (Gallopez,  Peler,  de 
ta  vie  hum.,  Ai's.  2319,  f  72".) 

TOLEiVAiRE, -are,  toll.,  iolnare,  tol- 
naire,  tonnelaire,  s.  m.,  commis  à  la 
perception  des  impôts,  fermier  du  ton- 
lieu  : 

Les  tollentiires  et  collecteurs  d'imposts. 
(xv°  s.,  Valenciennes,  CompL.  du  Massard, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Hz  ne  se  osèrent  bonnement  de  ce  dou- 
loir,  esperans,  le  pays  retourné  a  son  droit 
estre,  que  les  dis^o//«ia)-esse  desisteroient 
de  plus  indeuement  exigier  d'eulx  le  dit 
lonlieu  et  qu'ilz  leur  restitueroient  et  repa- 
reroient  le  tort  a  eulx  l'ait.  (1487,  Carlul. 
d'Oudeiiboiirg,  p.  116,  Van  de  Casteele.) 

Ou  trouverons  nous  office  qui  plus  re- 
quierre  homme  subtil  et  malicieux  que  a 
gouverner  un  tonlieu  ?  Tel  oflice  requiert 
un  liomnie  ciui  sache  obvier  aux  frauldes 
des  uKurhands  qui  mettent  toute  leur 
estudie  a  le  décevoir,  pour  affranchir  leur 
marchandise,  el  le  lonnehiire  d'autre  part 
met  peine  a  leur  toUir  du  leur.  (Hist.  de  la 
Toison  d'or,  II,  P  20Ô,  ap.  Ste-l'al.) 

.Mathieu  Ghys,  to/naire  d'Ilazebrouck. 
(1Ô19,  Oh.  des  Com[)les  Lille,  Arch.  Nord, 
li  2477.) 

—  Toinare .' cri  que  devait  pousser 
celui  qui  avait  acheté  ou  vendu  une 
chose  soumise  au  droit  de  tonlieu  : 

On  commanda  que  chascun  qui  a  vendu 
ou  achaplé  aucune  chose  dont  il  doit  ton- 
lieu,  qu'il  crye  hault  el  bien  appert:  toi- 
nare, tolnarc,  sur  la  peine  de  .lx.  soûls 
parisis  d'amende.  {Vs.  et  coust.  de  Guysnes, 
p.  72,  Courtois.) 

TOLE\o\-,  toUenon,  s.  m.,  machine 
de  guerre,  le  lat.  tolleno  : 

Tolenons  est  une  autre  chose, 
Jloult  sutive  et  moult  engignose  ; 
C'est  .1.  gros  trez  Ions  qu'est  fichiez 
En  terre  et  moult  bien  affichiez, 
Desus  celui  tref  ausiment 
Est  de  travers  sutiemenl 
Lus  autres  trez  qu'ai  la  montance 
Par  corapes,  par  igaul  balance 
De  .II.  Ions  que  li  autres  n'ai. 
Cil  trez  aval  et  amont  vai 
En  tel  guise  et  en  telle  forme 
Que  quant  l'uns  des  chies  amont  torne, 
Li  autres  chies  aval  se  tient. 
(J.  DE  Phiohat,  Lin.  de  Yegece,  Richel.  1604,  f«  64».) 

ToUenon  estoit  ung  engin  faict  avec  ung 
tref  hault  et  long  fiché  en  terre,  au  chief 
el  summilé  duquel  ung  aultre  tref  plus  long 
estoit  noé  et  conjoinct  ensemble,  si  comme 
enlacé,  du  travers  par  dimension  et  juste 
mesure  du  meillieu,  branslanl  si  comme  le 
librement  d'une  balance,  du  quel  chascun 
des  boutz  se  pouvoil  avaller  a  chaînes    el 


cordes.  (IjE  Polygraphe,  Flaoe  Vegece,  IV, 
21,  éd.  1536.) 

TOLEOR,  -eoiir,  -our,-eur,loll.,  s.  m., 
voleur,  ravisseur  : 

Ne  fu  nus  sire  a  cltaains 
Meins  tolerres  e  meins  vilains. 
(Ben.,  D.  de  Norm..  II,  22544,  Michel.) 

Desfeng  que  envers  moi  n'aiez  pensée  amere. 
Que  do  mon  pucelage  ne  me  soiez  tolère. 

(Berte.  2734,  Scheler.) 

Li  larron,  el  li  toleor  el  11  Iricheor.  (Lia. 
de  Josl.  et  de  P/et,  III,  :,  S  1>  llapetti.) 

Se  tu  prestes  argent  a  mon  povre peuple, 
ne  le  contraing  mie  a  rendre  comme  ung 
toUierres,  ne  ne  prens  usures.  ^Guiart, 
Bible,  Ex.,  li,  ms.  Ste-Gen.) 

Dount  depuis  q'ele  recovera  ces  lene- 
mentz  hors  de  la  seisine  Roger,  laquele 
seisine  fut  trové  seisine  de  tolour,  demaun- 
doms  jugement  si  a  celé  seisine  deyve 
estre  respondu.  (1301,  Year  books  of  ttie 
reign  of  Edward  the  first,  p.  293,  Rer.  brit. 
Script.) 

Ains  doit  les  totes  restatlir 

Et  chastier  les  toleours. 
(r.lis.  Legouais,  Fttb.  d'Ov.,  Ars.  5069,  (•  118'.) 

Il  ne  soutenronl  pas  en  lour  errour  lor 
prevost  et  lours  autres  officiaus  qui  soient 
de  sor  aus  injurions  lolleours  ou  soupece- 
nous  ou  autre  vie  deshonneste  menant  en 
apert.(l3i;i,  Ord.  de  L.  X,  Nouv.  Coût,  gén., 
111,  228.)  Impr.,  colleours. 

Li  tôlières  ou  li  reuberes  est  a  .lx.  sous 
de  fourfet.  (UoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  31  ; 
lirun-Lavainne,  p.  41.)' 

Nulle  jusljce  ne  peult  point  prandre  de 
recreance  dés  choses  qu'elle  aura  jugié  a 
aullres  personnes  ne  de  celuy  qui  est  ac- 
cusé de  murtrerics,  de  agueteurs  de  che- 
mins, de  larrons,  de  robeurs,  de  tolleurs, 
de  ravisseurs.  {Coust.  de  Bret.,  f°  43  V.) 

—  Dans  un  sens  particulier,  celui 
qui  retire  quelque  chose  à  un  autre  : 

Se  li  bers  demande  a  son  vavasor  héri- 
tage que  ses  vavasurs  tenra  de  lui,  li  va- 
vasors  ne  plaidera  mie  a  lui,  par  devant  lui, 
se  il  ne  viaut,  car  li  bers  si  est  ausinc 
comme  li  lolerres  ;  et  por  ce,  ne  doit  il  pas 
plaidier  par  devant  lui,  einçois  plaidera  en 
la  corl  au  seignor,  de  qui  li  bers  tendra. 
{Esiabl.  de  S.  Louis,  II,  67,  Viollel.) 

ToijiR,  v.  a.,  enlever  : 

Le  vendeur  peut  faire  toler  le  cheval  el 
les  armeures  au  prestor.  (Assis,  de  Jérus., 
1,  5o3,  Heugnot.) 

TOLERATioiv, /oZ/.,  S.  f.,  acticH  de 
tolérer,  de  supporter  : 

Pourveu  que  la  soufTrence  ou  toleration 
faicte  aus  dis  administreurs  d'avoir  tenu 
en  leurs  mains  les  dis  dons  et  lais,  ne 
puisl  estre  au  préjudice  ne  dommaige  de 
mon  dil  seigneur  le  Duc.  (24  fév.  1446,  Lett. 
du  prem.  chambellan  du  D.  d'Orl.,  Arch. 
mun.  Chauny.) 

Par  bonne  tolleration.  {Therence  en  franc., 
f  367%  Verard.) 

Par  fatigalions  de  labeurs  et  tolleration 
de  niauls.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10509,  f°  204  r».) 

Norm.,  lolération,  adoucissement,  re- 
lâche. 


TOLiE,  s.  f.  ;  mettre  en  tolie,  expo- 
ser: 

Sem  pardonez  ceste  folie, 
Mètre  me  poez  en  tolie 
O  toz  les  plus  feaus  amis 
Que  avreiz  tant  corn  serreîz  vis. 

(/(om.  de  Thèbes,  8561,  A.  T. 

TOLiR,  toll.,  toull.,  toill.,Y.  a.,  ravir, 
enlever,  supprimer  : 

Li  plail  en  furent,  bons  rois,  a  Saint  Denis, 
Voloient  vos  la  coronne  toillir. 

{Girb.  de  Mett,  p.  459,  Stengel.) 

Quant  ont  mengié  et  beu  a  loisir. 

Cil  eschançon  vont  les  napes  totir. 

(Prise  d'Orenge,  556,  ap.  Jonckbl.,  Guill.  d'Or.) 

Lor  terres  toiUir. 

(Gaydon.  5124,  A.  P.) 

Li  grant  kaan  fist  tolir  la  teste  a  celluy 
baron.  (Lii>.  de  Marc  Pol,  CLIX,  Pauthier.) 

Et  si  ne  puet  li  dis  Jakemes  lolir  ne 
eslouper  le  veuwe  de  le  loge  qui  est  par 
deviers  lui.  (1301,  C'est  Jehan  Mourri, 
chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  m'oublier 
Et  moy  toltir  a  malencolier. 
(Christ,  de  Pizan,  Poés.,   Dit  de  Poissy,  II,  180    k 
T.) 

Pource  qu'ilz  ont  des  richesses  souffisam- 
ment  n'ont  pas  occasion  de  vouloir  riens 
toulhr  a  leurs  voisins.  (Oresme,  Poliliq., 
P  145',  éd.  1491.) 

Ma  treschere  et  treshonoree  dame,  je  ne 
suis  point  icy  venu  pour  vous  osier  ny 
tolir  vostre  honneur.  (Lariv.,  Nuicts  de 
Strap.,  III,  IV,  Bibl.  elz.) 

Tolir  n'étant  qu'une  forme  infiniti- 
vale  faite  sur  tollere  n'a  pas  eu  dans 
l'ancienne  langue  une  conjugaison  dif- 
férente de  celle  de  toldre.  Ce  n'est 
qu'au  xvi«  s.  qu'on  trouve,  et  encore 
rarement,  des  traces  d'une  conjugaison 
inchoative,  propres  à  cet  infinitif. 

—  Conditionnel  : 

Et  la  joye  qui  toust  succederoit,  luy  tol- 
liroit  tout  cestennuy.  (Rab.,  Garg.,  ch.  vi, 
éd.  1542.) 

—  Indicatif  présent  : 

A.  — Et  nous  donnent  leurs  biens. 
C.  —  Souvent  ils  les  tollisseni. 

(Grev.,  m.  Ant.,  un,  Foerster.) 

—  Imparfait  de  l'indicatif: 

Tant  allèrent,  tant  volèrent,  qu'ils  pas- 
sèrent sus  Angiers,  ville  de  France  limi- 
trophe de  Bretaigne,  en  nombre  tant  mul- 
tiplié que,  par  leur  vol,  ils  toUissoient  la 
clarté  du  soleil  aux  terres  subjacentes. 
(Rab.,  Quart  livre.  Ane.  prol.,  éd.  1554.) 

—  Participe  présent  : 

Le  lurbillon  premier  nous  tollissant  li- 
berté de  timon.  (Rab.,  Cinq,  livre,  xvii, 
éd.  1564.) 

—  Participe  passé  : 

Si  n'a  esté  (oi/t'e  la  puissance  qu'aie  mary 
sur  sa  femme.  (Cholieres,  Guerre  des  masles 
c.  les  fem.,  r  27  r°,  éd.  1588.) 
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Geste  coiislurae  dura  encores  après  l'edit 

de  Tibère  César,   car  elle  fut    totalement 

tollie  et  abrogée  par  S.  Trophime.  (Taille- 

,      PIED,  Estai  des  anc.  franc.,  p.  61,  éd.  1585.) 

Haut-Maine,  Normandie,  Picardie  et 
Suisse,  tolir,  enlever,  diminuer. 

TOLL...,  voir  TOL... 

TOLLENARE,  Voir  TOLENAIRE. 
TOLLEOUR,  voir  TOLEOR. 
TOLLEUR,  voir  TOLEOR. 
TOLLl'RE,  voir  TOOILLURE. 
TOLLIS,  voir  TOOILLEIS. 

TOLXAiRE,  -nare,  voir  Tolenaire. 
TOLNiER,  S.  m.,  syn.  de  tolenaire: 

Qu,int  li  lolniers  out  le  suon, 
Saver  poez  mull  lui  fut  ben. 

CWace,  s.  Xicholay,  716,  Delius.) 

TOLOiR,  v.  a.,  enlever: 

Doulçour  avoir, 

Et  remouvoir 
Li  feroie  et  s'iaue  toJolr 
Entièrement,  et  reprimer. 
(Christ,  de  Pizas,  Po':s.,  I,  iJ8,  A.  T.) 

TOLOis,  -oiz,  toll.,  toidl.,  adj.,  de 
Toul: 

Vint  deniers  tolois.  (1245,  S.  Epvre  de 
Toul,  Arch.  Meurthe,  H  6.) 

Parmei  .vi.  d.  toiillois  de  cens.  (1256, 
Cart.  de  Ste  Glossinde  de  Metz,  Richel. 
1.  10024,  f  2  r°.) 

—  S.   m.,   monnaie   de    l'évêclié  de 

Toul  : 

.XX.  sol  de  toloiz.  (1251,  Arch.  Meurthe, 
chap.  Cath.  de  Toul.) 

Cinquante  livres  de  tollois.  (17  ocl.  1290, 
Coll.  deLori:,  Notices  des  ms.,  xxvni,  211.) 

Vingt  et  un  toloiz.  (Oct.  1381,  Ord.,  VI, 
632.) 

Les  habitants  de  Toul  sont  encore 
aujourd'hui  appelés  Toulois. 

TOLOisox,  toiloison,  s.  f.,  redevance 

annuelle,  tohlieu? 

.nii.  muis  de  vin  de  rente  de  toloison 
pris  a  Agnez  et  a  Lierareval,  et  vaut  li 
muis  .XX.  s.  par  an.  (lient,  de  la  prév.  de 
Clerm.,  Richel.  4663,  f°  21  r°.) 

.X.  muis  de  vin  que  ledite  Oeudeline  te- 
noil  de  nous  et  perchevoil  en  toiloison 
chascun  an  ou  terrouer  deClermont.  (1283, 
ib.,  P  107  v°.) 

TOLOA,  voir  Toron. 

TOLTE,  lonlte,  toste,  tote,  tante,  toute, 
thoitte,  touste,  s.  f.,  enlèvement,  vol, 
rapine,  pillage  : 

Bien  bien  li  rent  et  bien  li  soit 
Et  bien  li  rcslore  sa  tollf. 
Quant  ele  li  rcdone  en  solte 
Le  suen,  qu'elc  n'aime  pas  mains. 
(Chrest.,  Ctiges,  Richel.  1420,  f  il».) 
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Ki  fuir  porent  si  fuirent 
Le  tante  e  le  proie  gerpirent. 
(Wace.  Jiou,  3'  p.,  2497,  var.,  AnJreseQ.) 

Une  puis  tolte  ne  dcsevrance 
Ne  l'en  fu  par  nul  borne  fait. 

(lit».,  D.  de  .Xoi-m.,  I,  658,  Michel.) 

Eissi  en  fu  dux  senz  mençonge, 
N'i  trouva  tonte  ne  chalonge. 

([D.,  ib.,  II,  20160.) 

Celui  semblés  oui  on  tout  son  cbastel, 
Ki  puis  en  prent  de  toste  un  bel  juel. 

[Clmns.,  Scbeler,  Trow.  belf).,  p.  7.) 

Se  je  tieng  l'eritage  par  malvese  cause, 
si  comme  par  force  ou  par  nouvele  des- 
saizine,  ou  par  toute  ou  par  concelement..., 
je  dois  estre  juslicles  a  rendre  les  arrie- 
rages.  (Beau.man.,  Coût,  de  Beauo.,  X.\,  2, 
Beugnot.) 

Et  se  cil  qui  aront  fait  le  to/te  et  le  de- 
raison  ne  rendent  les  dommages  a  le  re- 
queste  de  sengneur  de  Flandres,  cil  ki 
aront  eut  le  dommage  porronl  arresler  et 
clameir  sour  ceaus  des  terroirs  dont  on  lor 
ara  fait  doniage.  (1275,  Lett.  de  ilai-r/uer.  de 
Flandr.,  Tailliar,  p.  327.) 

Si  régna  toute  cruautés. 
Fraude,  traison,  loclierie. 
Force,  agais,  touste  et  roberie. 

(C.H.  LEGdtJAis,  Ovide,  p.  28,  Tarbé.) 

Ne  nuls  ne  deit  volentiers  prendre  ço 
que  enviz  li  est  doné,  kar  ço  n'est  pas  don, 
meis  toute,  (ilomlit.  des  philos.,  Kichel. 
25407,  1°  126".) 

Et  emportèrent  en  la  cité  d'Acre  toutes 
les  choses  que  il  porent  trouver,  feusldes- 
pueille  ou  autres  choses  et  firent  moult 
très  grant  feste  de  celle  tosle.  (Crou.  Godefv. 
de  Built.,  Vat.  Chr.  737,  f»  394".) 

Avoec  le  reube  et  le  lole  en  che  faisant 
peut  bien  forche  kalr.  (Koesin,  ms.  Lille 
266,  p.  31  ;  lirun-Lavainne,  p.  41.) 

Larrecin  et  usure, 
Tolte  et  ydolalrie. 
(J.  DE  Meung,  7'ev^,  ms.  Corsini,  f"  16b''.) 

Privatio,  toute.  (G/oss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

Se  sont  mis  en  arbitrage  del  débat  de 
tolt[e],  de  ronbe.  (.1.  u'OiTiuiM.,  Myreur  des 
histors,  VI,  174,  Chron.  belg.; 

—  Impo.sition,  redevance  : 

Ge  franchis  de  tôles  toutes  et  de  totes 
tailles.  (Sept.  1230,  Ch.  de  Thib.  de  Champ., 
Arch.  mun.  Troyes.l 

De  totes  toltes  et  de  totes  tailles.  (1231, 
Ch.  d'affr.,  Arch.  mun.  La  Ferté-s.-Aube.) 

Et  sera  frans  de  toute  taille  et  de  toute 
taute.  (Mars  1247,  Channiont,  P.ocquigny, 
Arch.  Ardennes,  11  81.) 

Que  il  ne  doignent  ne  toute  ne  taille  tant 
corn  nous  serons  ou  service  noslre  sei- 
gneur. (Chron.  de  5.  Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f"  296".)  P.  Paris  :  loultes. 

Il  sont  franc  de  thoute,  de  taille  et  de 
requeste  par  point  de  charlre.  (Req.  des 
Bourg,  de  Gien,  Arch.  J  1030,  pièce  55.) 

Ne  te  charge  pas  de  toute  ne  de  taille. 
(JoiNV-,  S.  Louis,  p.  237,  .Michel.) 

Ne  laute  ne  taille.  (Serai,  lat.-fr.,  xiv=  s., 
ms.  de  Salis,  f  102  v».) 

Picardie,  toute,  ravissement. 

TOLTURE,  lou.,  S.  f . ,  rapine: 
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Assez  i  out  parlé  de  pais, 
De  toutures  e  d'altres  plaiz. 
(Wace.  lion,  3"  p.,  4439,  var-,  Andresen.) 
Gent  escommenie. 
Qui  maintenez  usure. 
Qui  vivez  de  rapine. 
De  tort  et  de  toiture. 

(GuioT  DE  Provins.) 

TOM,  voir  Ton. 

t.  TOMBE,  ttiinbe,  s.  f.,  quantité  de 
pain  et  de  vin  qu'on  réunissait  sur  une 
tombe,  dans  le  pays  de  la  Vienne,  aux 
intentions  ci-dessous  indiquées  : 

Je  veuil  et  ordenne  qu'il  soit  fait  empres 
mon  obit  uu  trespassement  d'ilecques  en 
avant  perpétuellement  chascun  an  le  jour 
et  feste  de  Pasques  une  tombe  de  pain  et 
de  vin  benoisls  sur  ma  sépulture  ou  auprès 
d'ilec,  en  l'église  de  Vouyihé,  a  touz  ceulz 
et  celles  qui  le  vouidront  jirandre.  ainsi 
comme  il  est  acoustumé  a  faire  en  ladite 
église  et  selon  la  coustume  de  la  paroisse, 
pourquoy  ilz  prient  Dieu  pour  l'ame  de 
moy  et  de  mes  parens  et  amis.  (1409,  Test, 
de  Jean  Girer  de  Traversonne,  Ste-Radeg., 
Arch.  Vienne.) 

■ —  Toiture  : 

La  tumbe  de  la  tour,  a  l'endroit  du  che- 
valier, s'en  alla  fendre  et  partir  sans  force 
et  sans  violence,  et  par  celle  ouverture  il 
se  print  a  plouvoir  de  telle  rn.ndon  et  a 
cheoir  sur  le  chevalier.  [Percef.,  VI,  f°  27% 
éd.  1528.) 

—  Sorte  de  pierre  : 

A  Jean  Leroux,  perrieur,  11  livres  13  sols 
6  deniers  tournois  pour  11  blotz,  16  demi- 
blotz,  18  (lemyestumtiesel  liquartiers  pour 
l'œuvre  despiles  du  pont,  (rjil-45.  Comptes 
de  Jean  Jourdin,  receveur,  Arch.  mun.  Ne- 
vers,  ce  118.) 

Pour  50  grandes  pierres  appelées  tombes 
a  mettre  sur  les  piles.  (1554-55,  (6.,  CG 
135.) 

2.  TOMBE,  /?(»(6e,  S.,  sorte  de  poisson 
dont  nous  n'avons  pu  parvenir  à  déter- 
miner l'espèce  : 

Tumbez,  rayez,  solles.  (Coût,  de  Dieppe, 
t°  27  v°,  Arch.  Seine-Inf.) 

TOMBÉ,  titmbé,  s.  m.,  chute  : 

Une  piere  a  prise  pesant, 
El  puic  le  rue  maintenant, 
Li  tunihes  en  fu  mervilleus, 
Lors  fu  li  preudom  angoisseus. 

(Sept  Sag.,  2Î45,  Keller.) 

TOMBEE,  tiim.,  S.  f.,  chute: 

La  selle  tumba  a  terre  et  (il)  print  tel 
coup  qu'il  fut  tout  estourdi  du  dit  coup  et 
tumbee.  (1477,  Arch.  JJ  179,  pièce  84,  ap. 
Duc,  Tombare.) 

Au  dresser  du  moulin,  avec  la  commo- 
dité de  l'eau,  est  requise  la  tumbee  du  blé 
pour  moudre,  but  de  son  revenu.  (0.  de 
Serr.,  Th.  d'agr.,  111,  2,  éd.  1605.) 

TOMBEL.  S.  m.,  comète  ? 

Ung  grant  <omAe/ de  feu  aiant  longue 
queue,  (.xv"  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TOMBELE,  -elle,  s.  f.,  monticule  : 


TOM 

Séant  a  le  haulte  bonne  (à  Sailly)  que  l'on 
dict  les  lombelles.  (1625,  Bèthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Nom  de  lieu,  Tombelle,  hameaux  des 
villages  de  Buissenal  et  de  Ellezelles, 
Hainaut  Belge. 

Picardie,  tombelle,  monticule  factice 
d'une  forme  conique  ou  arrondie,  d'une 
hauteur  de  onze  à  quinze  mètres,  très 
commun  dans  le  pays. 

TOMBELEREE,  Voir  ToMBERELEE. 
TOMBELESEE,  VOir  ToMBERELEE. 

TOMBELETTE,  S.  f.,  dimin.  de  lom- 
bele  : 

En  le  pasture  de  le  lombeletU  .m.  quar- 
tiers. (1387,  Charte  (le  Beauv.,  Grenier  312, 
pièce  123,  Uichel.) 

La  tomijeletle.  (1604,  Compte  de  Guise,  La 
Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TOMBELEZEE,  VOir  TOMBERELEE. 

TOMBELiEB,  lumbelUer ,  s.  m.,  con- 
ducteur de  tombereau,  celui  qui  enlève 
les  boues  : 

El  est  enjoinct  aux  tumbeliiers  que  in- 
continent après  ilz  soient  en  toute  dili- 
gence preslz,  eulz,  et  leurs  lumbereaulx 
soient  cloz  et  serrez.  (1531,  Ord.  de  Paris, 
p.  132,  Chéreau.) 

TOMBEME.\T,  tumb..  S.  m.,  chute  : 

Le  larron...  cliey  en  la  maison  et  rendy 
grant  sou  a  la  ten-e,  si  qu'il  rompy  la 
cuisse  et  les  bras,  et  commença  a  gémir. 
Le  sire  de  la  maison  qui  oy  le  tombement, 
ainsi  qu'il  n'en  sceust  riens,  disl...  (Discipl. 
de  Clergie,  p.  151,  Biblioph.  fr.) 

En  cest  eage  se  firent  l'institution  du 
gendre  humain  et  le  tombement.  (Fossetieb, 
Croii.  Mary.,  ms.  Brux.  10509,  f"  31  r°.) 

Le  tombement  des  foeilles  et  des  plumes. 
(1d.,  té.,  ms.  Brux.  10512,  VIll,  iv,  27.) 

Le  dit  an  MllXXV  tomba  le  voultement  de 
l'église  Saint  Laurent  du  l'uy,  par  lequel 
tombement  furent  rompus,  dilaceres  et  gas- 
tes  les  clialïaux  et  estaiges  appointes  et 
dresses  pour  faire  de  nouveau  icelluy  voul- 
tement. (Et.  de  Medicis,  Chron.,  \,  301, 
Chassang.) 

Cheule,  tumbemenl.  (Triiim  ling.  dict., 
éd.  1604.) 

TOMBEOR, -ez«',  tum.,  s.  m.,  danseur, 
sauteur  : 

Ene.is  leva  del  mangier  : 

Si  apela  un  chevalier. 

Si  fist  venir  ses  tombeors. 

Ses  genz  et  ses  enchanteurs 

Devant  le  rei,  ki  ot  grant  joie. 

{Eneas,  47T9,  Salveila  de  Grave.) 

Et  la  joie  commancet  par  leans,  si  alait 
Ypocras  veoir  les  tombeors.  (Hist.  de  Joseph, 
Richel.  2455,  f»  167  V.) 

Chi  fine  le  tumbeor  Nostre  Dame.  {Del 
tumb.  A'.  D.,  Ars.  3516,  Foerster,  Rom.,  Il, 
325.) 

Le    remens   dou    liimbeur.   (Ib.,   Richel. 
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1807,  Grôber,  Zeitschr.   f.   rom.  Phil.,   IV, 
89.) 

—  Fém.,  tumberesse,  -erresse  : 

Car  il  par  son  enchantement 

Harper  i  fesoit  harpeors, 

Et  les  balerresses  baler 

Et  les  tttmberresses  tunber. 

(Perceval.  ms.  Monlpellier  H  249,  (•  94=.) 

Saltatrix,  tumberesse.  [Vocab.  lot.- franc.. 
Chassant.) 

Les  jouerresses,  et  les  tumberresses  et 
celés  qui  gaaignent  par  joer  de  leur  cors 
ne  doivent  pas  user  en  commun  de  l'abit 
es  virges.  {Code  de  Just.,  Richel.  20120,  f° 
18  v°.) 

Cf.  TUMEOB. 

1.  TOMBER,  tum.,  tnn.,  v.  n.,  sauter, 
danser,  gambader  : 

Et  les  balerresses  baler 
Et  les  tumberresses  tunber. 
{Perceval.  ms.  SlootpeUier  H  Î49,  C  M'.) 

"Veritez  est,  bien  le  savez. 

Qu'en  aprcntla  chievre  a  tiimber 

Et  les  estorniaus  a  parler. 

{Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f*  3».) 

Si  prisl  sa  fille  qui  bien  saveit  et  tres- 
chier  et  tumber.  {De  S.  Jean-Bapt.,  Richel. 
19525,  P  38  V».) 

Si  conmença  a  baler  et  a  tumber.  {Ib.) 

Cf.  TCMEB. 

2.  TOMBER,  tum.,  tun.,  verbe. 

—  .\ct.,  laisser  tomber,  renverser: 

Mes  la  (fortune)  contraire  et  la  perverse. 
Quant  de  lor  grant  estât  les  verso 
Et  les  lumbe  autor  de  sa  roc 
Dû  sommel  envers  dans  la  boe... 

[liose,  4909,  Méon.) 

Puis  le  fumbent  en  ung  fosse. 

{Ib..  1Î574.) 

Et  quant  le  sergent  vint  a  lui,  il  le  feri 
et  le  tunba  a  terre.  (1398,  Grands  jours  de 
Troyes,  Arch.  .\"  9185,  f  26  r°.) 

Pour  avoir  besongnié  lui  et  son  varlet 
par  .IX.  jours  ou  dit  bouloart  du  bout  du 
pont  ou  il  a  emploiez  .ini".  .xvi.  loises  du 
bois  de  la  ville  pour  ce  que  la  rivière  ai'oii 
<omèé  ledit  bouloart.  (20  mars  1430,  Compte 
deJehan  Hi/laire,  1428-1430,  Forteresse,  LVI, 
Arch.  mun.  (hièans.) 

Le  voiclurier  lors  de  sa  bourse 
Tiimba  deux  bretons,  une  placque. 
(MÀBTlii,  DE  rABis,    Vig.  de  Ch.  VII,  sign.  H  v  r", 
éd.  1493.) 

Refus.  le  vasal  rigoureux. 
Fait  afTuster  ses  gros  engiens. 
Pour  ttimlter  l'espoir  que  jo  tiens 
En  ses  ténèbres  esconses. 
(J.  UoLItiET,  Sieg.  d'amours,  dans  Cb.  Bordigné,  Lég. 
de  Faifeu,  p.  119.) 

A  les  lempter  me  verras  entremettre 
Pour  les  tumber  dessoubz  le  mortel  las. 
{Act.  rfe.i  apost.,  vol.  I,  ?  4«,  éd.  1537.) 

Dedans  l'infernalle  maison 

Ou  Sathan  les  orgueilleux  tombe. 

{Ib.,  l'  148».) 

Le  grand  pontife,  enrageant  de  despit, 
luy  donna  sur  la  joue  tel  soufOet  qu'il  le 
tomba  a  la  renverse.   (1589,   Visions  adve- 
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îiues  au  sultan  Amurat,   Var.    hist.    et  litt. 
111,213.) 

Les  a/}uilons  mutins,  soufQans  horriblement, 
Tombent  le  chesne  vieux,   qui  fait  plus  de  def- 

[fance . 
(Despokt.,  Am.  d'Hippol.,  LI,  Bibl.  çaul.) 

—  Tomber  de  l'eau,  mingere  : 

Ce  fust  rettiré  en  sa  court  pour  tumber 
de  l'eau.  (1519-1530.  Livre  de  Raison  de 
M'  Nicolas  Versoris,  Mém.  Soc.  Hist.  Paris, 
XII,  195.) 

Il  est  bon  de  tumber  souvent  de  l'eaue. 
(Mont.,  Ess.,  II,  37,  p.  515,  éd.  1595.) 

—  Réfl.,  se  tomber,  comme  tomber  : 

La  dite  ville  se  tumbe  en  ruyne  et  plus 
feroit  se  n'y  estoit  porveu.  (5  janv.  1493, 
Ord.,  ap.  X.  de  Ram,  Troubles  de  Liège, 
p.  869,  Chron.  belg.) 

Tomber,  au  mode  actif,  est  resté  dans 
l'argot  des  lutteurs  : 

Que  M.  de  Persigny  —  pour  nous  servir 
d'une  expression  triviale  mais  très  éner- 
gique —  tombe  M.  Rouher,  rien  de  mieux  ! 
et  la  galerie  ne  peut  qu'applaudir,  (te 
Siècle,  15  juin  1869.) 

TO.MBEREE,  tumb.,  S.  f..  Charge  d'un 
tombereau  : 

Il  suffira  en  chascun  arpent  mettre  dix  et 
huit  tumberees  de  fumier.  (Coteread,  Co- 
lum.,  XI,  2,  éd.  1555.) 

Uuict  tomberees  de  terrier.  (1556,  Compt. 
de  Diane  de  Poitiers,  p.  159,  Chevalier.) 

Se  dit  encore  dans  le  Centre. 

TOMBEREL,  tum.,  tuti.,  S.  m.,  chute  : 

El  chemin  a  un  lait  pas  vint... 
Et  fist  un  si  lait  titmberel 
Qu'il  se  rompi  le  haterel. 
(J.  DE  CoaDK,  Dis  d'entendement,  II,  S6,  1220,  Scke- 
ler.) 

—  Piège  : 

L'aprentis  demande  comme  on  prent  les 
pertrix  a  l'amorse,  au  tumberel  a  quatre 
chevilles.  Jlodus  respond  :  Quant  tu  avras 
les  pertrix  amorsees,  si  comme  nous  avons 
devisé,  si  tends  ton  trebuchet  en  la  ma- 
nière que  nous  avons  devisé.  {Modus,  f 
130  v»,  Blaze.) 

Seront  tendus  plusieursengins  a  quoy  ont 
les  prent  :  c'est  assavoira  une  caige,  a  ung 
tomberel.  a  la  roys  a  deux  gielles,  et  a  ung 
trebuchet  a  quatre  chevilles.  {Ib.,  f  128  r°.) 

—  Machine  de  guerre,  le  trebuchet  : 

Et  tunberaus  y  avoit  six,  et  tinrent  le 
chastel  moult  destroit.(Co«/i'Hua<.  de  Guill. 
de  Tyr,  Hist.  des  Crois.,  I,  388.) 

Cf.  TUMEREL. 

I      TOMBERELEE,    -bevUe,     tumberclee, 

I  tunb.,  tombelleree,  -lesee,  -lezee,  tumb., 

\  tumerellee,  tumeleree,&.  f.,  charge  d'un 

tombereau  : 

Pour  .XX.  tombelleree^  de  terre  que  il  a 
amenées  a  la  dicte  ville.  (1361,  Compt. 
mun.  de  Tours,  p.  244,  Delaville.) 
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.1111.  tumelerees  de  terre.  (1379-80,  Compt. 
defabriq.,  Arch.  Aube  G  1559,  f°  50  v°.) 

Pour  une  tumereltee  de  deliè  sablon. 
(1382-83,  té.,  r  68  v».) 

.III.  tumbelerees  de  pierre.  (1400-1402, 
Compte  de  Girart  Goussarl,  Fortification, 
XXIII,  Arch.  mun.  Orléans.) 

.Au  charretier  lequel  a  charroyé  .ix.  lum- 
berelees  de  sablon.  (1412.  Compte  de  Nevers 
ce  18,  f°  8  V,  Arch.  mun.  Nevers.) 

43  tunberelees  tant  de  terre,  pierres,  que 
de  sablon  qu'il  a  admenee?  avecques  son 
lunberel.  (20  .juin  1438,  Réparât,  fait,  aux 
halles  des  boucheries  et  du  chat.  d'Alenc, 
Arch.  Orne.) 

Quatre  tumbelerees  de  fiens.  (1465,  Compt. 
du  Temple,  Arch.  MM  140,  P  134  r°.) 

Huit  tumbellerees  de  chapplun.  (1480, 
Compt.,  Arch.  mun.  Tours.) 

42  tomberlees  de  terre.  [Dep.  pour  la  fa- 
bric.  de  la  bombarde  Gandinelte,  Mém.  de 
l'Ac.  de  Savoie,  1801.) 

Vehes.  Une  chartee,  une  lomberelee.  (R. 
Est.,  Diction.,  éd.  154'2.) 

Il  fallut  emmener  la  boue  et  lymon,  en- 
semble le  feurre  et  paille  a  charelee,  che- 
riee  et  tombelezee.  (Hatos,  Mém.,  II,  614, 
Bourquelol.) 

Ceux  qui  veirenl  ladite  gresle  affirmoient 
en  avoir  veu...,  en  une  si  grande  abon- 
dance qu'on  la  pouvoil  bien  amasser  a  la 
pelé  par  monceaux  pour  charger  a  la  tom- 
belesee.  (1d.,  ib.,  II,  906.) 

Champagne,  teumlerêe,  charge  d'un 
tombereau. 

TOMBERELLiER,   S.  m.,    conducteuF 

de  tombereau  : 

Charliers,  lomberelliers  ou  voitiiriers. 
(1552,  Felibien,  Hist.  de  Paris,  II,  750.) 

TOMBERETTEE,  S.  f.,  charge  d'un 
tombereau  : 

Vehes,  une  charrettee,  tomberetlee,  ou 
hudelee  soit  de  foin,  de  Tiens  ou  autres 
choses.  (Calepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

TOMBERLEE,  VOir  ToMBERELEE. 

TOMBEROLE,  S.  f.,  tombereau  : 

Carelte  a  deux  quevaux  c'on  dit  tombe- 
role.  (Gloss.  rom.-lat.  du  xv=  s.,  21,  Scheler.) 

TOMBiER,  tumb.,  s.  m.,  celui  qui  fait 
les  tombes,  les  châsses  des  reliques,  les 
autels  en  marbre,  etc.  : 

Gantiers,  boursiers,  taxetiers,  tombiers 
et  imagers.  (30  janv.  1350,  Ord.,  II,  379.) 

Ymagiers,  tumbiers,  quarriers.  (Rançon 
du  roi  Jean,  p.  112,  Aumale.) 

Maistre  Pierre  de  Thury,  lumbier.  (1417, 
Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  38,  liordier.) 

Couvent  assis  hors  la  porte  Saint  Jac- 
(|ues,  entre  icelle  porte  et  l'ospital  Saint 
Jacques  du  llaull  Pas,  près  des  tumbiers. 
(1499,  Arch.  S  4232.) 

A  ung  tumbier  pour  avoir  rasé  la  por- 
traiclure  d'une  religieuse.  (1508,  Arch.  hosp. 
de  Paris,  I,  87,  Bordier.) 


Tombier,  tu  penses  donc  remerchant  cette  pierre, 
Graver  tout  un  Periue  aveque  ton  ciseau  ? 
Di  moi,  comment  l'auroit  un  si  petit  tombeau  ? 
(R.  Mais.  Poitevin,  Fpitjr.,  à  la  suite  des  Div.  Poésies 
de  J.  de  la  Peruse.) 

Thomas  Liegeart,  maçon  tombier.  (1621, 
Compte  de  Tho?nas  Marc,  receveur  du  collège 
de  la  Commune,  Arch.  Seine-lnfér.  G  4686.) 

TOMBiR,<on.,v.  n.. retentir, résonner: 

Le  marbre  prisl  a  ravaler. 

Si  durement,  sans  nul  mentir. 

Que  li  lius  en  prist  a  tombir. 

{Percea..  Î9730,  Polvin.) 

Car  la  sale  en  tomhî  avironneement. 

(Chen.  au  ajyne,  2463.  ReiB.) 

Romain  ont  fait  tour  poindre  ensemble, 
La  terre  en  fombi.^t  toute  et  tremble. 
(GiiT.  D'.^RHis,  nie  e:  Galer.,  5915,  Losetb.) 

Tant  saint  et  tante  cloche  sone 
Tout  en  tomhist,  tout  en  rcsone. 
Et  le  pais  et  la  contrée. 
(G.  DE  Cowci,  de  VEmper.,  Ri.-bL-l.  -2311 1,  f°  Î7S'.) 

Il  vient  de  si  grant  air  vers  lui  qu'il  fet 
tote  la  sale  tombir.  (Artur,  Oxf.  Bodl.  Ilatt. 
82,  antépénultième  f",  col.  2.) 

Et  vient  si  roidemenl  que  li  chans  qui 
estoit  jonchiez  de  nienuz  chailloux /oniis/ 
et  sone.  (/*.,  Richel.  337,  f  62^) 

De  la  noise  li  val  tO}iihl.venf, 
Et  les  montaines  letentisent. 
{Othemen,  ms.  Oxf.,  BoJI.  Halton  100,  l'  71  t«.) 

L'ostrisse  Desdaigneus  ou  vair 
Se  siet  que  l'en  ol  au  banir 
Une  liue  terre  tombir. 

{Itenni't  le  nouvel.  496,  MéoD.) 

Et  comme  plain  de  frénésie 

Par  les  champs  courent  et  fombissent. 

{Pastoralet,  ms.  Bru.î.  11064,  f"  21  v'.) 

Tombir,  v.  To  make  a  noise  with  tam- 
ping,  or  Irampling;  to  rustle,  or  luirrie, 
like  tlie  feet  of  manv  gallopping  horses. 
(COTGR.,  1611.) 

TOMBissEME\T,  tum.,  S.  m.,  reten- 
tissement, bruit  que  cause  une  secousse, 
un  tremblement  : 

Par  le  tumbisse.me/it  que  fist  le  rocq,  Bel- 
lorophon  tumha  par  terre.  (Fleur  des  hist., 
Maz.  1562,  f»  207\) 

Or  s'esmeuvent  a  la  lance  et  font  tel  tom- 
bissement  que  l'en  n'eust  pas  oy  Dieu  ton- 
ner. (DiyuESNi;,  Hist.  de  J.  d'Àvesn.,  Ars. 
5208,  f°  82  v°.) 

La  seoienl  les  engins  et  la  grosse  bom- 
barde qui  gectoient  les  grosses  pierres,  et 
qui  rendoit  tele  noise  et  tel  tombissement 
au  partir  i|ue  l'en  l'ouoyt  bien  de  .vi.  lieues 
loing.  (Froiss.,  Chron.,  Ilichel.  2644,  f 
225  V».) 

Et  carpentent  si  fort  que  le  tombissement 
Ooient  dedens  Hem  et  le  carpentement. 
{Geste     des   ducs    de    Bourg..    6742,    Chron.    belg.] 
Impr.,  tourbissement. 

Tant  estoient  les  chemins  couvers  de 
gens,  chariotz  et  chevaulz  que,  plus  de 
deux  lieues  loingz,  on  uioit  le  bruit  et 
tombissement  :  tant  que  c'estoit  chose  es- 
pouventable.  (Wavrin,  Anchienn.  Cron. 
d'Englet.,  I,  183,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Il  povoit  veoir  les  fumées  et  oyr  le  tom- 
bissement des  grosses  bombardes.  (Molinet, 
Chron.,  CCLIII,  Buchon.) 

Le  tumbissement  de  leurs  chevaulx  a  esté 


ouv  de  Dan.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible.  Jer., 
Vin,  éd.  1530.) 

Tombissement,  m.  A  stamping,  or  tram- 
pling  ;  to  rustle,  or  hurrie,  like  the  feet  of 
many  gallopping  horses.  (Cotor-,  1611.) 

TOMBLEL,  -bliau,  s.  m.,  tombeau, 
tertre  : 

Tumullulus,  petit  sépulcre  ou  petit  tom- 
bliau.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  13032,  V 
156".) 

Tuml(t)us,  tombliau,  sépulcre  ou  terre 
eslevee.  (Ib.) 

1.  Tox,  tom,  tun,  tum,  to,  ten.  tou, 
adj.  poss.,  qui  est  à  la  personne  à  qui 
l'on  parle. 

—  Régime  masc.  sing.  : 

Per  quem  trades  in  to  baisol. 

{Passion.  150,  Koschwitz.) 

Cum  tu  vendras,  Crist,  en  ton  ren. 

(/6.,296.) 
Davant  to  paire  gloricE. 

C/6.,514.) 
Pur  ton  cumand. 
{.itex.,  sir.  46'*,  II"  s-,  Stengel.) 

Cum  avilas  tut  tun  gentil  linage. 

(/(...  «r.  90'.) 

An  la  maisun  tun  pedra. 

{Ib.,  sir.  94''.) 

Caries,  semun  les  ho2  de  tun  empire. 

{Bol.,  3994,  Miller.) 

Tum  ami  dolcement  regreler. 

{Canl.  des  Cant.,  8,  Slengel.) 

Je  vois  querant  tun  pru. .. 
(Myst.  d'Adam,  ap.  r.oostans,  Ctirest.,  p.  220.) 

Or  tien,  fait  .\ucassins,  .xx.  sol  que  j'ai 
ci  en  une  borse,  si  sol  ten  buef.  (Awass.  et 
Nie,  24,  65,  Suchier.) 

...  Ke  me  veilles  coisir 
A  faire  tom  plaisir. 
{D'Aelis,  ap.  Barlscb,  Long,  et  tilt,  fr.,  492,  19.) 

For  ton  glouton  cuer. 

(Loueng.  .V.-/).,  377,  Andreseo.) 

S'en  amor  ten  jouvent  n'emploie. 
(Jacq.  d'.Vuiehs,  Art  d'amour,  721 ,  nis.  Dresde,  Kùr- 
ting.) 

Tu  ais  tou  pueple  vendut.  (Psuut,  de 
Metz,  p.  130,  Bonnardot.) 

—  Suj.  masc.  sing.  : 

Non  t'o  permet  tos  granz  orgcli. 

[Passion,  56,  Koschwitz.) 

Tos  coDsilier  ja  non  estrai. 

(S.  Léger,  92.  Koschwitz.) 

Morz  est  tes  provenders. 

{Alex.,  str.  OB'*,  XI'  s.,  Stengel.) 

Cum  fist  fis  pedre. 

{Ib.,  tu.  83'.) 

Tant  par  est  ils  nons  esbauciez 
Que  mult  par  te  poz  faire  lez. 

(Bej.,  V.  de  yorm..  Il,  6547,  Michel.) 

Et  se  c'est  que  lis  quers  le  laist. 

(ID.,  ib.,  II.  2355J.) 

Et  que  valoit  tes  bues?  (Aucass.  et  Aïe, 
24,  62,  Suchier.) 

Cloistriers,  n'est  pas  croies  tes  hos. 
(Rkbclus  db  Mou.,  de  Carité,  ciiiiii,  5,  Vao  H«- 
mel.) 
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Je  sui  tes  Diens,  et  tes  crierres. 
Tes  gouvernierres,  tes  sauvîerres. 
G«»piioi,  .TU.  eslaz  du  monde,  Richel.  15Î6,  f"î3''.) 

Se  tes  tans  est  bries. 
{Loueng.  N.-D.,  337,  Andresen.) 

Tou  Ihrone  et  tou  sieige  est  de  siècle  en 
siècle  jusqiies  a  touz  jour.  (Psaut.  de  Metz, 
p.  134,  Bonnardot.) 

—  Régime  masc.  pluriel  : 

Per  tos  pechet. 

{Passion,  54,  Koichwitz.) 

Li  malvestiez  des  plus  anciens  juges, 
c'est  de  tes  vicaires...  (S.  Bernard,  Serm., 
p.  lli,  36,  Foerster.) 

Qui  m'a  fait  cerchier  tes  volumes. 
(Crist.  DE  Piz.,    Client,    de  lomj  estude,  1137,    Pûb- 

chel.) 

—  Sujet  masc.  pluriel  : 

Quez  t'asaldran  toi  inlmic. 

{Passion,  58,  KoschwitE.) 

Curae  tut  altre  per. 

{Alex.,  str.  83'',  II'  s.,  Slengel.) 

De  vasseïage  te  conuissent  ti  per. 

(/îo/.,  3901,  MûUer.) 

Tei  ainin...  et  lei  prosme  aprocharent. 
(S.  liF.RNAiiD,  Serm.,  p.  115,  33,  Foersler.) 

Chou  est  la  chars,  che  sont  ti  membre. 
(G.  D«  f.AMBRÀi,  Barlaam,  p.  7,  P.  Meyer.) 

Esgarde  que  /i  dit  ne  soient  maigre  ne 
sec.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  482,  Cliabaille.) 

Tandiz  viendront  ti  ami  .*ius. 
(G.  DE  C.HiRNi,   Liv.   de  Cheval.,    ms.    Bru.-:.,  fo    11 

—  Régime  fém.  singulier,  devant  une 
consonne  : 

Per  ta  mercel. 

[PtlssioH,  295,  KoseUwitz.) 

...  Ta  spuse  conforter. 

{Alex.,  str.  QS"",  II"  B.,  Slengel.) 

Or  ne  m'as  plus  Ue  demandeir. 
Tue  merci  laisse  m'aleir. 
(  Vie  Ste  Juliane,  uis.  Oxf.  BoJl.   Canon,  mise,  f'  74 
rV) 

Pren  warde  a  te  fin. 
{Loueng.  N.-D.,  325,  Andresen.) 

Diex  !  qui  ore  eust  du  bacon 
Te  laiieu,  bien  venist  a  point. 
(Ad.  du  l»  Halle,  Jiobin  et  ilarion,    OEuv.,  p.  361, 
Couseemaker.) 

...  Encore  pis  ases 
Avéras  tu  de  mal  a  trespaser, 
Che  t'.ivenra  par  te  grant  foleté. 

{Haon  de  Bord. ,  3922.  A.  P.) 

Pourquoi  destournes  tu  ta  faice  de  nous? 
(Psaut.  de  Metz,  p.  13'2,  Bonnardot.) 

Et  toulo  ta  vie  en  aras. 
(Christ,  de  Piz.,  CItem.  de  long  estude,  1189,    Pûa- 
chel.) 

—  Devant  une  voyelle  : 

Que  ja  por  mei  ne  perdet  /'amisté. 

{Ep.  de  S.  Est.,  II',  Steng«l.) 

Pur  tue  amur. 

{Alex.,  str.  46',  ii'  6.,  Stengel.) 

Je  vois  querant...  /*onur. 

(Mysl.  d'Adam,  «p.  Constans,  Clirest.,  p.  220.) 

Ensjois  tu  jovencels  en  tou[e]  enfance. 
(Greg.  pap.  Hom.,  p.  13,  Hofmann.)  Impr., 
ton. 


Se  fadeur  n'assai. 

{Loueng.  N.-D.,  28,  Andreien.) 

Sois  cincl  de  ton  espeie  sus   ta  koisse. 
{Psaut.  de  Metz,  p.  133,  Bonnardot.) 

Encline  ton  oreille.  {Ib.,  p.  135.) 

—  Sujet  fém.  singulier,  devant  une 
consonne  : 

Qu'e  nos  vetdest  tua  pietad. 

{Pass.,  308,  Koscbwitz.) 

Purquei[tJ  portât  ta  medre. 

{Alex.,  str.  27",  ii'  s.,  Slengel.) 

—  Devant  une  voyelle  : 

U  rame  miei  ait. 

{Loueng.  N.-D.,  372,  Andresen.) 

Quand  jamais  elle  ne  t'escriroit, 
Ja  pour  cela  Tamour  ne  periroit. 
(Cl.  M*r.,  Eleg.,  I,  p.  65,  éd.   1596.) 

—  Régime  fém.  pluriel . 

En  tas  maisons. 

{Pass.,  63,  Koscbwitz.) 

—  Sujet  fém.  pluriel  : 

Tes  saiettes  sont  aguees.  {Psaut.  de  Metz, 
p.  134,  Bonnardot.) 

2.  TON,  thon,  Iran,  s.  m.,  tonnerre: 

En  estais  prist  do  tiel  randon 
Samble  qu'il  fust  ou  foudre  ou  thon. 
{Hector,    nichel.    8:;l,    f°   6".)    Arcliivio  Veiielo,    III, 
353":  Iron. 

TONBIR,  voir  To.MBlR. 

ToxDAiti.K,  adj.,  qui  peut  être  tondu  : 

Tonsibilis,  tondahle.  {Yoc.  lal.-fr.,  éd. 
1487.) 

TONDAGE,  -nje,  -agile,  -aige,  s.  m., 
action  de  tondre  les  draps  : 

Pour  tnndiije  de  dras,  .u.  s.  (1337,  Cura- 
telle des  enfants  de  Cholart  C/toppet,  Arch. 
Tournai.) 

Pour  le  toiidaglie  de  le  brunaite.  (1339, 
Curât,  des  hieiis  délaisses  par  Jehan  du 
Moulin,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  tondage  et  raparillage  de  tout 
icelui  drap,  (.luill.  1418,  Tut.  dei  enfants  de 
Willemine  Danelieus,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  londaige  de  six  aulnes  de  mouil- 
leron.  (1465,  Compt.  de  l'auinosn.  de  s.  Ber- 
tliomé,  f°  122  V»,  Bibl.  La  llochelle.) 

TO^'DAiLLE,  s.  f . ,  toiite  des  bêtes  à 
laine  : 

Item  le  sixième  jour  dudit  mois,  eu  ung 
millier  d'espirigles  pour  donner  aux  ber- 
gieres  de  la  mestaierie  de  Bourdoiseau  du- 
rant tondailles.  (1560-1501,  Compte  des  re- 
ceveurs de  l'Hostet-Dieu  de  Bourges.) 

Estimons  qu'en  iceluy  pays  le  festin  on 
nommast  crevailles,  comme  deçà  nous  ap- 
pelions cnfiansaiUes,  espousailles,  vele- 
nailles,  tondailles.  mestivailles.  (Bab.,  Cin- 
quiesjne  livre,  ch.  xvi,  éd.  1564.) 

Aristophane  es  Oiseaux  iWt  que  quand  le 
milan  apparoist,  la  saison  contraire  a  l'au- 
tomne est  prochaine  et  que  celle  des  ton- 


dailles arrive.  {.].  de  Montlyard,  Hiérogly- 
phiques de  Jan  Pierre  Valerian,  XVII,  37 
éd.  1615.) 

TONDE.ME\T,  S.  m.,  tondaison  : 

Il  donront  au  provoire...  lor  partie  des 
laines  del  londement  des  oeilles.  (Bible 
Richel.  899,  f  87'.) 

TOMDERESSE,  -dresse,  s.  f.,  femme 
qui  fait  métier  de  tondre  : 

Cruce  de  S.  Jakeme,  le  ionderesse.  (1292, 
Che  sont  les  devises  et  ordenariches  Colar't 
Mauroit,  Arch.  Tournai.) 

Tonderesse,  tonstrix.  {Gloss.  gall.-lal., 
Richel.  I.  7684  et  Gloss.  de  Salins.) 

Maigne  la  londresse.  (1418,  Req.  de  la  lou, 
1413-1424,  Arch.  Tournai.) 

Qu'il  ne  soit  tondeur  ne  tonderesse,  qui 
puist  tondre  ne  faire  tondre  drapz.  (1429, 
Reg.  aux  puhlicar.,  1429-1438,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Tonderesse,  barbiressa.  (Thresor  des  trois 
langues,  éd.  1617.) 

TONDERIE,  londrie,  s.  f.,  syn.  de 
tondage  : 

Et  si  coumandons  as  tondeurs  de  secke 
fonderie,  et  as  aparelleurs  de  dras...  (xiii'  s-, 
Petit  reg.  de  cuir  noir,  P  25  V,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Geste  tonderie  ne  puent  li  tondeur  re- 
muer ne  croistre  leur  louier.  (1262,  Bans 
aux  éihev.,  00,  ass.  s.  les  drap,  de  Douai, 
f°  15  r°,  Arch.  mun.  Douai.) 

Mestier  de  tonderie.  (1447,  Ord.,  XIII, 
535.) 

—  Atelier  oii  l'on  tond  les  draps  : 

Pour  l'estre  de  le  tonderie,  pour  .xxvi. 
quariaus,  .u.  gros.ii.  estrelins.  (1355,  Exéc. 
lest,  de  Jeh.  Domnieries,  Arch.  Tournai.) 

—  Tondaison  : 

Quant  il  fut  venu  a  la  londrie  des  pas- 
teurs... (I.F.  Fevbk  d'Est.,  Bible,  Roix,  IV, 
10,  éd.  1530.) 

To:vDEi;uE,  -dure,  s.  f.,  tonte: 

Moulons  qui  après  la  tondure 
S'en  viennent  lavez  de  l'eau  pure. 
(Baif,  Poe's.  clir-,  p.  317,  Becq  de  Fouqiiières. ) 

—  Produit  de  la  tonte  : 

Il  y  a  aussi  vers  nous  nouveaulz  fruits, 
et  les  tondeures  des  herbes  et  des  blez 
dont  on  leur  fait  pain.  (Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5083,  P  88».) 

—  Poil  que  l'on  tond  sur  les  draps  : 

Prend  tondures  A&  drap  de  belle  couleur, 
et  les  bouillis  de  rechef  avec  ladicte  les- 
sive. (Alexis  Piemo.ntois,  les  Secrets,  p.  775, 
éd.  1588.) 

TONDiCE,  -disse,  adj.  f.,  tontisse  : 

Ou  cas  toutes  voies  que  es  dis  draps 
n'ait  point  bourre  tondice  ou  laviche,  lave- 
ton,  pennes  ne  graluise.  (1410,  Stat.  de  la 
drap.de  Cluiuiiy,  Arch.  mun.  Chauny.) 

Layne   tondisse.  (Mars  1450,   Ord.,   XIV, 

127.) 
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Aussi  est  (leiïendii  aux  dicts  tondeurs  de 
embourrer  et  sophistiquer  aucuns  draps, 
et  d'y  mettre  bourre  tondisse.  (Slaluts  de 
Bordeaux,  p.  263,  éd.  1612.) 

ToxDoiR,  S.  m.,  tondeuse  : 

.II.  paires  de  mes  meilleurs  forces,...  .i. 
londoir...  et  .i.  porpoinl  et  uns  wans  de 
fier.  (1288,  T'es?,  de  W'itlaiimes  Uonnoures, 
chirog.,  Arch.  Tournai.) 

1.  TOXDRE.  Itm.,  s.  m.,  amadou: 

Estupes,  tinuJre,  drapellez, 
Seclaes  cosetes  estramez. 

(P.  DE  Teauj.  Bi-sl.,  tS20,  Wrighl.) 

De  vénerie  i  a  ouptill. 
Le  quenivet  et  le  fuisill. 
Et  li  tombes  et  li  galet 

(Par/on.,  Bichel.  19152,  f  143".) 

2.  To.VDRE,  tonre,  s.  m.,  instrument 
pour  tondre  : 

Les  tisserands  disoient  que  li  teinturiers 
ne  dévoient  avoir  en  leur  maisons  oustius 
que  l'en  appelle  cornebers,  tonres,  lates. 
(1279,  Arrests  du  Parlem.  de  Paris,  reg.  2, 
f°  48  V,  Duc,  Tondero.) 

TO-\DRESSE,  voir  ToNOEnESSE. 

TO.\DRlE,  voir  TONDERTE. 

TOXDU  (haut),  loc,  prince  de 
l'Eglise  : 

Li  rois,  funt  il,  a  défendu 
Que  il  n'i  ait  si  haut  tondit 
Ki  voist  pur  berseir  en  sa  lande. 
S'il  primes  cungiè  n'en  demande.  g 

{Brut,  ms.  Mimicl],  1339,  VoUm.) 

N'est  si  haut  toiiâu. 
Se  vers  çavetier  s'estoit  esmeus, 
Qu'en  la  fin  du  tour  n'en  eust  du  pis. 
(/>u  Prestre  mis  au   tardier,  173,  Montaiglon  et   Ray- 
naud,  Fabl.,  II.  30.) 

ToivDUE,  S.  f.,  émondes  : 

De  laquele  moitié  desdis  boys  elle  pour- 
rai vandre  la  tondue  toulefoys  que  il  li 
plaira.  (I3ID,  Leit.  de  part.,  Cli.  des  compt. 
de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Vente  de  la  tondue  du  bois  de  la  foret 
des  Molins.  (1406,  Compte  de  gruerie,  Auxi, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

TONDURE,  voir  ToNDEURE. 

TOXICLE,  voir  Tunique. 

TOXIS,  voir  TONNIL. 

ToxLAiER,  voir  Tonloier. 

TOiVEAIERIE,  VOir  To.VLOIERIE. 

TONLEER,  -lier,  voir  Tonloier. 

TOXLOiER,  -laier.  -luinr,  -liuier, 
-lier,  -leer,  tounloier,  tonnowier.  lonne- 
wier,  tonnelier,  s.  m.,  préposé  au  ton- 
lieu,  douanier,  péager  : 

Quant  li  tountoiers  repaira, 
De  Sun  avoir  ren  n'i  trova. 

(Wace,  s.  Nicltolas,  684,  Delius.) 

Cil  tnulaifir  miroient  arcsnant 
A  ces  passages  le  treu  demandant. 
{Enfances    Vii'ien,    Ricbel.    1449,    p.    77,    t.    1192, 
Wahlund.) 


Doit  seulement  .m.  soiches  au  tonleer. 
(Vers  1223,  Péages  de  Sens,  Arch.  P  1189, 
pièce  1.) 

Se  li  tonliuiers  ne  l'en  croit,  paser  s'en 
puetpar  se  main,  (.xni'  s.,  Tonlieu  d'Hénin, 
Tailliar,  p.  456.) 

On  doit  les  .ii.  tonnouiiers  a  saincte  Glos- 
sine  ung  past,  chacun  an,  li  ,jour  <le  feste 
Saincte  C.lossine,  et  li  .ii.  tonnewiers  peuent 
mener  chacun  ung  compaignon  avec  lui, 
et  cilz  .1111.  doient  seoir  a  une  table  par 
eulx,  et  se  les  doit  on  aseoir  convenable- 
ment et  a  bon  vin,  et  s'il  semble  les  .». 
tonnowiers  que  li  vin  ne  soit  mie  boin,  on 
leur  doit  envoler  au  millour.  {Tarif  du 
grand  tonneu  de  Metz,  HisL.  de  Metz,  III, 
174.) 

Bauduins  liRemploiieres,ionfa!era  d'Alost 
a  ses  recheveurs  dou  tonliu  d'Alost,  salus. 
(1277,  ISeg.  de  cuir  Hoir,  f  28  r°,  Arch. 
Tournai.) 

.111.  tonlaiers  qui  vont  esmer  les  toneaux 
es  chalanz.  (1296,  Rentes  d'Or/iens,  î°  10  v°, 
Arch.  Loiret.) 

Aus  ton/aiers  l'evesque.  (/A.,  f°  6  r°.) 

Tous  li  tonlius  des  denrées  c'on  vent  et 
acate  a  Corbye  est  siens,  car  il  est  tonloier 
de  ledite  vile.  (Cart.  noir  de  Corbie,  Coche- 
ris,  Doc.  sur  la  Pic.,  I,  558.) 

Li  tonloiers  au  vesque  d'Amiens.  (Le 
Charlre  de  le  chité  d'Amiens,  Ricliel.  25247, 
f°  39  V.) 

El  commandons  tous  nos  rentiers  et 
tonneliers  qui  ces  lettres  veront,  ke...  (1307, 
Carlul.  de  Cambron,  p.  949,  Chron.  belg.) 

Quintins  li  tonliers  a  pris  de  mi  une  Ib. 
de  gros  plus  qu'il  ne  devoit.  (Dialog.fr.- 
flam.,  P  18»,  Michelant.) 

xoiVLOiERiE,  tonlaierie,  s.  f.,  levée 
du  tonlieu  ; 

Et  doivent  estre  juré  li  .vi.  tonlaiers  de- 
vant dit  que  il  ce  et  toutes  les  autres  cho- 
ses aparlieiinet  a  la  toulaierie  feront  loia- 
mant  aussi  pour  les  marclianz  corne  pour 
le  roy.  (I2yii,  Rentes  d'Orliens,  f°  11  r% 
Arch.  Loiret.) 

ToxxuiER,  voir  Tonloier. 

ToivivE,  s.  f.,  tonnelle  : 

Comme  la  perdris  est  menée  en  la  tonne 
et  la  biche  au  las.  (Lef.  d'Et.aples,  Bible, 
Ecclesiasticus,  ch.  xi,  éd.  1530.)  Lat.,  ca- 
veam. 

ToxxEBRi,  s.  m.,  sorte  de  jeu  : 

Et  les  grans  plaisirs  qu'ik  ont 
Au  tonnebri,  a  la  paumette. 
(Elot  Dambrnal,  le  Livre   de  la   deablerie,  î"  72'', 
éd.   1507.) 

TOiXNELAGE,  -(lige,  S.  m.,  droit  qui  se 
payait  au  seigneur  pour  la  mise  en  ton- 
neaux du  vin  : 

Item  a  Clermont  en  vendenges  deux 
muys  et  demy  de  vin  blanc,  sur  le  tonne- 
lage.  (1334,  Cart.  de  la  Consist.  de  Willy, 
Arch.  S  88,  pièce  1.) 

Ung  pot  de  vin  pour  cause  de  persaige 
et  de  tonneluige.  (1413,  Denombr.  du  beill. 
d'Evreux,  Arch.  P  308,  f  16  v°.) 

Littré  donne,  sans  exemple,   lonne- 


lage,  «  marchandises  de  tonnelnge,  cel- 
les qu'on  met  en  des  tonneaux.  » 

Liégeois,  tonnelege,  ce  qui  concerne 
la  tonnellerie. 

TO.MVELAIRE,  VOir  T0LEN.\1RE. 

ToxiVELETTE.  S.  f.,  tonnelet  : 

Puis  garde  ledict  fruict  confit  en  des 
tonnelettes  a  ce  propices,  car  il  est  bon  et 
savoureux.  (Alex.  Piemontois,  les  Secrets, 
p.  173,  éd.  1388.) 

TOXNELEUR,  S.  m.  ? 

Pour  six  tonneleurs  de  pierre  de  Vertus, 
chasciine  a  5  s.  tournois.  (1389.  Comptes  de 
Notre-Dame  de  Chatons,  éd.  1862,  p.  9.) 

TOIVIVELIER.  voir  TONLOIER. 

ToxxELLE,  S.  f . ,  fonneau  : 

Pour  chascun[e]  tonnelle  de  vin.  (1373, 
Ord.,  V,  678.) 

Firent  combler  leurs  murs  de  tonnelles 
empliz  de  cailloux.  (Menabd,  Hist.  de  Du- 
guescl.,  p.  444,  éd.  1618.) 

Met  bled  en  grange  et  le  vin  en  ton  nette, 
(J.  Parmentier,  J/ert'.  de  Dieu,  éd.  1531.) 

—  Bondon,  sorte  de  fromage  : 

Ne  pain,  ne  fromage  en  tonnelles. 

(Fcst.  Cuerin,  Vénerie,  54,  Pichon.) 

—  Tuyau  souterrain,  conduit,  canal  : 

Nicollas  Beauvoer,  fils  Hanry,  fut  lymit- 
tey  et  auctorisey,  en  luy  bayllant  plain 
pouvoer.  de  faire  faire  et  rediifyer  la  ton- 
nelle d'orgueiell,  en  taille,  oi-dre  et  subs- 
tance, comme  il  voera  estre  necessayre  et 
convenable.  (1551,  Ord.  de  la  cour  r'oyalle 
de  Onernesey,  Bec.  d'ord.  de  la  cour  royale, 
p.  14.) 

Guernesey,  tonnelle,  tuyau  souter- 
rain, conduit,  canal. 

ToxiVEMEXT,  toun.,  S.  m.,  tonnerre: 

Lumière  et  ténèbre  ensement, 
Nues  et  foudre  et  tounement. 
{Benedicile.  lans  .Michel,  Lih.  Psatm.,  p.  339  :    ms. 
Berne  697,  f»  24  r».) 

Tonnement,  s.  m.  Thondring.  (P.\lsgr., 
Esclairc,  p.  280,  Génin.) 

.  Par  un  eshonté  tonnement 
Haut  sonnant  ses  vaines  paroles. 
(J.  A.  DE  Baif,  Mimes,  1.  Ill,  f»  119  r»,  éd.  1579.) 

1.  ToiviVETTE,  S.  f.,  petite  tonne  : 

Une  tonnelle  de  harans.  (1380,  Arch. 
Meuse  B  1041,  P  63.) 

2.  TONNETTE,  S.  f.,  martcau  de  ton- 
nelier : 

Prens  ton  martel  et  ta  tonnette. 
(Myst.  de  S.  Clément,  p.  91,  Ch.  Abel.) 

Messin,  tonnalle,  marteau  de  tonne- 
lier. 

TOXNEUAGE,  -oigi',  tomiewaige ,  ton- 
nouwaige,  tenage,  s.  m.,  tonlieu  : 
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De  tous  ces  tonnelieux  doit  li  cars  ly 
double  par  coustume,  el  .i.  den.  de  ton- 
neuaige  au  seigneur  d'Oisy.  {Tonlieu  de 
Cambrai,  p.  471,  Taillar.)  Impr.,  tonnenage. 

Fors  que  bien  est  voirs  qu'il  y  ait  une 
.vu.  semmenes  que  li  bouchiers  et  autres 
gens  plussours,  parmanthiers,  tenours  el 
corvixiers,  ont  to/inewatge  qu'il  prennent 
et  cuillent  de  pluxours  danreis  qui  a  lour 
mestier  affierent,  ou  li  grant  mouslier  ne 
prent  nient  lesdittes  .vu.  semmenes,  fors 
qui  ont  tonnouivaige  dez  bouchiers,  ou  li 
bouchier  n'ont  que  la  droite  meite.  (1330, 
Uist.  de  Metz,  IV,  65.) 

Item  pour  le  bien  venue  des  dis  entrants 
ont  les  dis  tuteurs  payé  a  cause  du  lennqe 
des  cuirs,  en  halle,  .vni.  gros  de  Flandres. 
(3  janv.  1402,  Curai,  des  enfants  d'Olliuier 
Confesse,  Arch.  Tournai.) 

Que  son  bon  plaisir  soitousier  le  tenage 
el  impost  mis  nouvellement  sur  le  sel.  (23 
févr.  1469,  Liv.  armé,  f°  177,  Arch.  miin. 
Montauban.) 

TONNEUR,  -our,  s.  m.,  tonlieu  ; 

El  refuzoienl  lou  tanneur  a  paier...  {1214, 
Coll.  de  Lorr.,  Nol.  des  ms.,  .\XVIII,  14.) 

De  ceu  ke  li  tonnowier  dez  parmantiers 
vouloienl  panre  lou  tonnour  de  ceus  de 
Noiremberc.  (1303,  Hist.  de  Metz,  111,264.) 

.X.  I.  qui  lui  sont  dus  sur  le  lonneur  de 
S.  Mihiel.  ^1380,  Arch.  Meuse  B  lOil,  f  68.) 

ÏONIVEWAIGE,  voir  To.\NEUAGE. 
TOIVNICLE,  voir  TU.NIQUË. 

TO.-vML,  thonnij,  tonny,  Ihony,  lonis, 
tournis,  touni,  touny,  lorni,  torny, 
thourny,  s.  m.,  synon.  de  tonlieu  : 

Le  minage,  le  lonnil,  le  marché,  la  foyre 
et  les  estalages  de  la  dicle  ville  de  N'ogenl. 
(1299,  Lett.  de  la  fondât,  de  l'abbaye  des 
relig.  de  Nogenl,  Arch.  L  771.) 

Dou  tonny  des  halles  de  Chaalons.  (1340, 
Compte,  Richel.,  cart.  1698.) 

Item,  que  des  tounis,  ceaulx  qui  point 
n'en  iloivent.  doit  ainsi  usé  que  ly  esque- 
vins  saulvent  et  wardent  et  usé  al  esteit 
anchiennenient.  (1355,  Ed.  et  règlem.  pour 
le  pays  de  Liège,  I,  346,  éd.  1750.) 

Ly  mayeur  al  esteit  accostumeit  d'avoir 
les  droitures  de  ceux  de  Lubeyke,  et  d'au- 
tres vilhes  qui  sont  a  Liège,  quitte  de 
torny.  (Hemric,  Patron  de  la  temporalité, 
ap.  Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  424.) 

Impelrat  grâce  al  roy  do  passeir  segure- 
ment  sains  toiiny  et  sains  wynage.  (Id.,  Mi- 
roir des  nobles  de  Ilasbaije,  p.  55,  éd.  1678.) 

Et  privilégions  le  dit  abbié  que  par  tout 
la  dyocheis  de  Liège,  ne  li  dit  abbié  ne  ses 
subges  ne  paient  oust,  ne  chevalchie,  ne 
touniis,  ne  wynaige.  (J.  d'Ol'trem..  Myreur 
des  hystors,  V,  216,  Chron.  belg.) 

Chi  après  s'ensiiet  la  tenure  dou  privi- 
lège del  tonis  de  CoUongne  mult  anchiens. 
(Id;,  lé.,  p.  264.) 

Si  paions  torni,  cachaige,  et  talhes,  et 
teils  débites  qui  sont  encontre  droit.  (Id., 
ib.,  p.  499.) 

Le  v"  jour  de  jenvier,  ilh  eminoit  environ 
de  .Lvi.  crais  porcheaz  devers  .\ize  por  ven- 
dre, se  passoit  a  Hervé  en  la  terre  de  Lin- 
borgh,  et  payai  son  thonny.  (J.  de  St.welot, 
Chron.,  p.  428,  Chron.  belg.) 


Le  thony  de  pont  solon  loy.  (Id.,  ib., 
p.  451.) 

Tonny  des  peyssons  de  meir.  (1456,  Greffe 
des  écheo.,  X.VIl,  P  15  v",  Arch.  Liège.) 

S'ilz  doient  thourny  ne  maletote.  (1532, 
Ed.,  ap.  Louvrex,  Ed.  et  règlem.  pour  le 
pays  de  Liège,  II,  45,  éd.  1730.) 

TOTViLLER,  V.  impers.,  tonner  : 

D'où  vient  ceste  grande  lumière 
Que  voyos... 

Si  ne  tonnille  ne  esclere. 
(1474,   Mist.  de  la  Nativ.   et  Incarn.,    M,   296,    Le 
Verdier.  ) 

ToxMx,  S.  m.,  thon  : 

Leur  principal  profit  et  revenu  vient  de 
faire  du  sel  el  de  prendre  des  tannins. 
(Adraham  Ortelius,  Miroir  du  monde,  {"  22 
v°,  éd.  1598.) 

Toiv.\oiLLE,  S.  f.,  tonneau  à  mettre 
la  viande  : 

Le  tonnoille  quez  on  boute  car.  (1362, 
Compte,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms., 
liibl.  iUiiiens.) 

TONXORREMEXT,  S.  m.,  coup  de  ton- 
nerre : 

En  telle  manière  comme  elle  l'avoit  ouy 
(le  bruit:,  Phelipe  l'ouyl  et  luy  sembla  qu'il 
V  eust  ung  granl  tonnorrement.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2644,  f  251  r".) 

TOXNOUR,   voir  TON.VEUR. 
TOXNOUWAIGE,   voir  TONNËUAGE. 

TOXXowiEU,  voir  Toxloikr. 

TOXXY,  voir  TONNIL. 
TONRE,  voir  To.NDRE. 

TOSABLE.  adj.,  qui  peut  être  tondu, 
fauché  : 

Le  despouUe  du  granl  prêt  d'empres  les 
dis  maruis,  contenant  deux  bonniers,  ou 
environ,  lequel  est  rewainiable  el  tonsable. 
(lUi,  Compte  des  cours  deau  dits  grand  et 
petit  Maruis,  2"  Somme  de  recette,  .Arch. 
Tournai.) 

TO\s.»RT,  adj.  et  s.  m.,  sorte  de  gant 
de  peau  : 

Les  mitaines  tonsars,  tant  a  deux  que  a 
quatre  duiz,  seront  fendues  derrière,  a 
doublon  a  l'entour  du  poulcier,  lesdits  ton- 
sars courroyez  en  alun,  et  ,e  mettra  l'on 
point  des  ventris  desdils  tonsars  esdites 
mitaines.  (1491,  Ord.,  XX,  321.) 

TONSE,  tonze,  s.  f.,  toison  ? 

Et  si  coumandons  ke  nus  n'uevre  pelis, 
ne  tonses,  en  se  maison,  s'il  viout  ouvrer 
agnelins,  ne  laine  viaurice,  mais  auquel 
k'il  viout,  se  tiengne  tout  l'an,  et  en  qui 
maison  on  trouveroit  de  .n.  lires  ouvrant, 
prendre  puet  li  justice  les  pelis  u  les  tonses, 
(xui*  siècle,  Ord.,  l'élit  reg.  de  cuir  noir, 
f  23^  Arch.  Tournai.) 

Que  nuls  ne  face  batre  aignelins,  tonzes, 
pelis...  (1343-1451,  Reg.  de  la  vinerie,  dra- 
perie, î°  14  r°,  ib.) 

D'Arnoul  le  Circh  pour  sept  tonses,  .ww.i. 


.11.  d.  (14 U,  Exéc.  test,  de  la  veuve  Colart 
Raimbaut,  ib.) 

TO.-vsEAU,  tonseaul,  tonsiau,  tousiau, 
s.  m.,  peau  garnie  de  sa  laine  : 

Et  les  peaulx  que  on  dit  tonsiaux,  viaulx 
et  moutons  a  laine.  (1422,  Cartul.  Ezechiel 
de  Corbie,  T  153  r°.  Duc,  Tonsona.) 

Les  peaulx  a  laine  el /onsrau/x  des  mou- 
lons tues  en  le  boucherie  de  l'église.  (1516, 
f302.) 

■ —  Toison,  et  droit  sur  les  toisons  : 

Que  de  nos  tonsiaus  de  nos  laines...  qui 
estoienl  vendues  dedens  l'abeie,  que  a  li 
apparlenoil  le  tonsiaus  vel  tousiaus.  (Pacte 
entre  le  Chasteluin  et  les  moines  de  Breteuil, 
Duc,  Tonsona.) 

TONSEL,  voir  TOHNESEL. 

ToxsEURE,  -sure,  s.  f.,  tonte  : 

La  première  tonseure  de  la  brebis.  (Jard. 
de  santé,  11,  28,  impr.  la  Minerve.) 

—  Fauchaison  : 

Receu  de  Jehan  Compain  pour  la  tonseure 
de  deux  petiz  près  assis  a  la  Rouscherie, 
.v.  s.  (1468,  Ste-Croix,  .\rch.  Vienne.) 

Et  encore  au  xvni«  siècle,  dans  un  texte 
du  Nord  : 

De  toutes  sortes  de  foins  et  tonsures  de 
prêt  a  la  livre  de  gros.  (Passement  des  fermes 
de  Mortagne  (Flandre)  pour  l'année  1746, 
Arch.  mun.  Mortagne.) 

—  Emondes  : 

Sanz  la  tonsure  de  quarante  et  trois  acres, 
trois  verges  de  bois.  (1337,  Arch.  U  70,  f» 

144''.1 

Que  la  tonsure  de  noslre  forest  fusse 
vandue  a  l'escamp  ou  autrement.  (26  fév. 
1341,  Lett.  de  Ph.  de  Val.,  copie,  Arch.  mun. 
Revel.) 

Les  niarchansqui  achalentou  achèteront 
la  tonsure  des  dis  bois.  (1361,  Arch.  K  48, 
pièce  13.) 

—  Action  de  raser  : 

Pour  payer  sen  reage  et  tonsure  de  une 
anee  .v.  gros.  (1415,  Tut.  de  Haquinel,  Ger- 
vais,  Franchois  et  Denis  et  Lambert,  Arch. 
Tournai.) 

—  .\ction  de  rogner  : 

Tonsitre  de  monneye.  (Slal.  de  Henri  V, 
an  111,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Centre,  tonsure,  tonte;  au  plur.,  ton- 
sures, émondes. 

ToivsiON,  S.  f.,  tondaison  : 

La  estoit  venu  Sabal  pour  tondre  ses 
brebis,  et  avoit  amené  avoec  luy  Abigail, 
sa  femme,  el  grant  plenté  de  safamille,  et 
estoit  bien  garny  de  vivres  qu'il  fist  appor- 
ter avoec  luy  pour  faire  la  feste  de  la  ton- 
sion  de  ses  bestes.  (Fleur  des  hist.,  Maz. 
1562,  f  58=.) 

ToivsouR,  s.  m.,  rogneur: 

Pour  ouster  les  périls  el  deceites  queux 
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Ion(j;iiemenlont  contenus  dedans  leroialme 
permye  les  lavours,  tonsours  el  contrefai- 
lours  de  la  nioneye.  (Stat.  de  Henri  V,  an 
IX,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

TONSURE,  voir  TONSEORE. 

ToivTAGE.  S.  m.,  syn.  de  tondage: 

Item  pour  tendage  et  pour  tonlage  de  ces 
draps  dessus  dis.  (1368,  Exéc.test.  de  Jehan 
le  Bnet.  Arch.  Tournai.) 

TO!VTL"RE,  S.  f.,  tonsure  : 

Il  n'afiert  pas  a  clerc  qu"il  veste  robe 
roiee,  ne  qu'il  soit  sans  tonlure  aparanl  de 
clerc.  (Be.vlm.,  Coul.du  Deauv.,S.l,  43,  var., 
Beugnot.) 

—  Syn.  de  tondage  : 

Pour  la  tontiirede  plusieurs  draps.  fl374, 
ap.  Lèop.  Delisle,  Uandem.  de  Clia7-les  V, 
p.  548.) 

Pour  drap,  panne,  lontiire,  estofîes  et 
façon.  (1116-1418,  Compte  de  Gilet  Baudry, 
Commune,  Despence,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Ne  faire  faire  lad.  /oHiure  sinon  par  gens 
et  ouvriers  qui  auront  fait  serment  devant 
justice.  (27  nov.  1507,  Arch.  mun.  Rouen, 
A,  11.) 

—  Tonte  : 

Prenez  brebis  quant  ilz  auront  tontitres. 
(R.  GoBiN,  Loups  ravissans,  VllI,  éd.  1525.) 

Comme  loups  ravissans  ils  prennent  la  fonture, 
La  chair,  le  sang,  la  peau  des  troupeaux  leur 
^  [pasture. 

(Coi-rtalSonkei,  Satyres,  p.  42,  éJ.  1627. J 

—  Fig.  : 

Povres.  or  pense  sagement 
Ke  Dius  par  son  fort  jugement 
?Se  pregne  a  toi  double  tontut'e. 
(Renclus  de   Moarens,  Caritè,  ccill,  l,  Van  Hamel.) 

—  Fauchaison  : 

Ils  seront  tenus  de  faire  fauchier,  faner 
et  cultiver  bien  souifisamment  l'erbe,  ton- 
ture  et  despoiUe  de-^diz  arpens  et  deniy  de 
prez.  (1404,  Ord.,  I.\,  ôO.) 

Mais  Dieu  qui  faid  a  tous  bons  ceurs  adresse. 
Bien  la  garde  que  son  aspre  rudesse 
N'ait  usurpé  de  tel  pré  la  tontttre. 
(Chaits.  sur  le  siège  de  Péronne,  Ap.  Guiffrey,   Cron, 
de  Franc.  /",  p.  i68.) 

Pour  l'herbe  el/oniMcede  trente  deux  ar- 
pens. (I.îi7,  Compte  de  Diane  de  Poitiers, 
p.  7,  Chevalier.) 

i 

—  Emondes  : 

Sus  la.  tonlure  des  dis  bois.  (1319,  Arch. 
K  40,  pièce  -JS.) 

La  première  cope  el  tonture  dou  dit  boys   ' 
et  des  hâves.  (13'29,    Fondut.  d'une   c/iap., 
Arch.  S  88,  pièce  9U.) 

Les  diz  boys,  la  propriété  et  la  tonture 
d'iceulx.  (13Ô9,  Douât,  par  Charles,  régent, 
D.  de  Norm.,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  û«  série,  1, 

79.) 

Oudin  Porel,  sergent  a  cheval,  qui  avoil 
esté  commis  de  par  le  roy  a  vendre  la  ton- 
ture et  despuelle  de  huit  arpens  de  boys. 
(1399,  Ch.,  .Mêni.  Soc.  Ilist.  de  Paris,  XVll, 
85.) 


Pour  la  tonlure  etdespeulle  de  toutes  les 
couldres  estans  es  bois  de  Calenges  de 
0ns  en  Brav.  (1414,  La  Landelle,  Arch.  Oise, 
H  1181.) 

Sera  la  pesche  commune  et  par  moictié 
comme  aussi  la  tonture  des  saules  qui  sont 
en  prez.  (I6'22.  Arch.  des  notaires  de  Ne- 
vers,  minutes  Taillandier.) 

—  Action  de  raser  : 

Tonture  de  barbe.  [Cntholicon,  Richel.  1. 
17881.) 

Littré  donne  tonture  avec  les  sens 
modernes  et  il  n'a  pour  historique  qu'un 
exemple  du  xiii"  siècle. 

ToxzE,  voir  To.NSE. 

TooiL,  loeil,  loouil.  louait,  louoill, 
louel,  loueil,  touil,  tueil,  toit,  toel, 
troiieil,  troilL,  s.  m.,  massacre,  mêlée 
sanglante  : 

La  est  si  graaz  li  ferreiz 
Qu'em  ne  vit  mais  si  faiz  tooilz. 
(Beh.,  D.  de  Xorm.,  II,  3642,  Michel.) 

Ci  eut  armes  de  cors  sachees, 
Ci  Dut  touil,  ocise  e  fuie. 

(iD.,  il..  Il,  19907.) 

Ainz  que  partist  icil  tooilz. 
Fu  reis  Héraut  morz  abatuz. 

(ID.,  ih..  II,  37445.) 

Bilas  encontre  ou  grant  toeil 
Si  ne  l'ama  ne  m'en  raerveil... 
Tel  cop  li  done  de  l'espee... 

(.\lhis,  Brit.  Mus.  16441,  f»  50'.) 

Si  otsi  grant  foleiz  de  gent  et  si  grant 
toeil  et  si  grant  noise  que...  (Arlur,  Richel. 
337,  f°  m".) 

La  eut  grant  /o!/e/ etdurhustin.  (Froiss., 
Chron.,  m,  47,  Luce.) 

Entre  mes  gens  et  eulz  a  si  grant  tueil 
que  merveilles.  (Id.,  ib..  Il,  178.) 

Grant  toueil  et  bataille  moulte  dure  et 
moulte  forte.  (Id.,  ib.,  IV,  255,  Kerv.) 

—  Trouble,  confusion,  désordre,  agi- 
tation : 

Mes  anmi  la  sale  amassa 
.\ritor  la  bière  uns  granz  toauz. 
Que  li  sans  chauz,  clers  et  vermauz 
Rissi  au  mort  parmi  la  plaie. 

(r.uHEST.,  Vraui,  1178,  Foerster.) 

Tant  que  tuit  fuient  Iressué, 
Et  de  Tangoisse  et  del  tooil. 
Qu'il  orent  por  le  sanc  vermoil 
Qui  devant  aus  fu  degotez. 

(Id.,  ib.,  1188.) 

Jamais  ne  lo  verroiz  (Ricbart)  sains  ne  sauf  de 

[vostre  œil. 
Se  Renaus  n':t  sa  pais  et  trestuit  si  feeil. 
Il  vos  a  tant  proie  et  cbau  a  l'orteil, 
Ains  ne  pot  avoir  pais  par  nesuo  apareil. 
Et  sachez  bien  de  voir,  mult  en  ai  grant  merveil. 
Petit  ne  li   valut,  cascuns  fait  son  toeil. 

{Ben.  de  .Vontaub. ,3iî,ii.  .MicLelanl.)Impr.,  teoil. 

El  troueil  el  en  la  lemoute.  (G.  de  Tïr, 
XII,  23,  Hist.  desCr.)  Ailleurs,  toueil,  touoil. 
P.  Paris,  troill. 

L'enfes  de  Pulle,  en  cel  ioel. 
Al  roi  de  France,  par  consel, 
Traist  et  s'aie  li  requisl. 

(Uoos».,  Chron.,  S0699,  Reiff.) 


Moût  erent  en  grant  tooil 
Des  jens  Jehan  d'apparillier. 
(BEAiMisoiR,  Jehan  et  Blonde,  565S,  A.  T.) 

Dame,  grant  touoill  a 
Loiautes  :  s'asses  tost  ne  vient. 
Une  besogne  le  détient 
Que  il  a  pour  bien  faire  emprise. 
(Id.,  Sttlu  d'amors,  Î76,  A.  T.) 

Sa  pliçon  lonc  el  lé  d'envie 
En  orfrisie  de  loberie 
A  .1-  boutoncel  de  toeil. 
{De  Dame  Guile,  Jub,,  Jongleurs  et  Trouvères.) 

Atant  se  mellerent  les  oz  de  toutes  parz, 
et  li  louaus  i  fu  granz.  (Mé.nestr.  de  Reims, 
g  287,  Wailly.) 

Et  avisa  que  il  i  meteroil  un  tel  touel 
que  il  romperoit  et  briseroit  tout.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  321,  Kerv.) 

Mon  cuer  du  tout  me  le  desdit. 
Qui  congnoist  bien  en  quel  toueil 
Se  boute  amant,  qui  le  traveil 
Prent  d'estre  a  lui  abandonné. 
[Liv.  des  cent  ballad..  iciv,  Queux  île  S.-Hilaire.) 

—  Discussion  : 

Si  le  pleyntife  se  vodra  pleyndre  des 
baillyfs,  del  vee,  soit  le  (oîV  entre  le  pleyn- 
tife et  le  baillyfe.  (Britto.n,  Tenures  d'An- 
gleterre, r  60,  éd.  1762.) 


tude  : 


Mouvement,  changement,  vicissi- 

Li  bon  monte,  li  mauves  chiet. 
Puis  munie  si  comme  il  reschiet. 
Et  par  ainsi  faitis  toouil 
Est  de  ce  monde  le  roouil 
Lymez,  et  le  mal  bors  boutez. 

[Famet,  Richel.  146,  t"  21».) 

Embarras  : 


El  dist  Renarl  :  N'aiez  poor  ! 
Car  bien  istrois  de  cest  tottel. 
Se  volez  croire  mon  conseil. 
(Peler.  Benart,  p.  426,  Martin.)  Impr.,  tovel. 

TooiLLEis,  touoilleiz,  toolleis,  loel- 
leis,loeUleis,loueUei:,  loueillis,  touellis, 
touillis,  toullis,  tollis,  s.  m.,  mêlée, 
massacre  : 

Grans  est  l'estors  el  li  toelleis. 

{Aiiseis,  Richel.  793,  P  64».) 

El  fait  crier  bohordeis  ; 
La  veissies  toolleis. 

{Dolop.,  p.  12,  var.,  Bibl.  eU.) 

Li  huz  a  enforcier  commanco 
Et  le  greveus  touoilleiz. 
PietODS  passent  le  roilleiz. 
(G.GiiART,  i?oi/.  Z-iiii/n..  RicLel.  5698,  p.  34'.) 

Adonques  recoumence  le  fier  touelleiz. 
(J.  DE  LoxGUïON,  Xeus  dou  paon,  Richel.  1554,  l"  117 
y.) 

La  veissies  fier  toullis  ;  mais  en  la  fin 
Sarrazins  perdirent  le  pont.  (J.  D'.-iRRAS, 
Melus.,  p.  146,  Bibl.  elz.) 

La  eut  grant  riffleis  et  grant  touellis  des 
uns  et  des  aullres,et  se  abandonnoient  et 
combatoient  ces  compagnes.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  344,  Kerv.) 

Gnnt  touillis  &l  abatis.  (Id.,  i6.,  VIII,  173.) 

Il    sembloit    que    ilz   mordissent   l'ung 

l'autre,   ainsi    que    pour    estrangler    l'un 

l'autre  :  et  comme  ilzfeussent  en  i^e  tollis... 

iGiriirt  de  Rossillon,  ras.  de  Beaune,  p.  377, 

î   L.  de  Montille.) 


TOO 


TOO 
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—  Trouble,  mélange,  confusion  : 

Et  dit  nostre  histoire  que  en  ce  toueillis 
et  mescliiel' furent  il?,  toute  jour.  (Girart  de 
Rossillon,  ms.  de  rieaiine,  p.  28i,  éd.  L.  de 
Montille.; 

Le  toullis  et  confusion  du  monde  terrien. 
(M.  Lefranc,  f'EsMfde  Fort.,  f  89  r",  éd. 
)i80.) 

Perniistio.  llistion,  nieslange,  louilUs. 
(1552,  Cii.  KsTiE.N.NE,  Dicl.  latin-fr.) 

—  Mare  de  sang,  boue  sanglante  : 

Mor  l'abat  enz  es  près  et  el  foeilleis. 

{Guit.  de  Sass..  Ars.  3142,  t'  232".) 

Picardie,  louUlis,  mélange,  embrouil- 
lamini. 

TOOILI-E.MEXT,  fOlloUl.,  lOolL,  lOOUlL, 

touelL,  loueilL,  tiieilL,  louaill.,  touille- 
ment,  toutl.,  s.  m.,  trouble,  confusion, 
mêlée,  bataille  : 

Toute  jour  font  lor  aparillemenl, 
Et  ausi  font  la  gent  liauce  ensement, 
Tout  lo  mois  furent  en  yranl  ioitetlemeni. 
(Les  Loti.,  Ricliel.  498S,f«  248'.) 

La  peuiscies  veoir  .i.  fier  toollement. 

{Itoum,  d'Alix.,  f"  11",  var.,  Micbelant.) 

Li  lévriers  au  serpent  se  joint. 
Mais  li  serpens  forment  le  point 
Et  li  lévriers  le  rcmordoit, 
Kc  les  dens  seniir  li  faisoit 
Mûlt  fu  grans  li  ioitaillenient 
Et  dou  lévrier  et  dou  serpent. 

(Sept  Sages,  1251,  Keller.) 

La  ou  li  rois  saint  Lois  passe 
O  ceus  de  son  acointement 
A  nierveilleus  touoillement. 
(G.  GuiART,  Iloy.  Lingn.,  9968,  W.  et  D.) 

Quar  laiens  ot  de  bestez  si  grand  tootilîement. 
(Maugis  d'Ai{jre)n.,  ms.  Montpellier  H  247,  l"  165'.) 

Si  i  vcissies  grant  tooillement  de  tables 
verser,  et  coupes  et  hanas  el  lor  viandes 
respandre.  [Merlin,  Richel.  24394,  P  171\) 

Sor  Sarrasins  font  .i.  toneltement. 
Dont  maint  baron  deinorerent  dolant. 
lEsclurmondc,  1893,  Scliweigel,  Âhstj.  und  .\bh.) 

Et  Surmonta  les  Saisnes  si  très  parfaitement 
Par  mainte  grant  bataille,  par  maint  toiteitlentenf, 
Qu'il  furent,  maugré  eus,  a  son  conniandement. 
(J.  DE  LoNGUTON,    Vwux  du paotl,  Biillet.  A.  T.,  1S83, 
p.  52.) 

Et  s'il  y  esmouvoit  aucun  tiieitlement, 
tîaufrois  n'a  en  Nimaye  des  amis  pas  grantment 
Si  en  porroit  avoir  le  piour  laidement. 

[B.  de  Seb.,  11,  76(1,  Bocca.) 

Cil,  qui  de  la  cil  venu  ierenl. 
Apres  les  compaignons  se  fièrent 
Entre  les  autres  fièrement  ; 
La  ot  trop  fier  tooittement , 
Li  .1.  vuelent  Brandaliz  prendre, 
Li  autre  le  vuelent  défendre. 

[Claris  el  Laris,  5202,  Alton.) 

Entrementes  que  ce  touUement  et  ces 
besoingnes  se  portoient  ainsy.  (Fhoiss., 
Cliroii.,  Richel.  26il,  t°  25  r".) 

Touittement.  (lD.,ib.,  III,  234,  Luce.)  Var.. 
toultement. 

Et  s'il  y  esmouvoit  aucun  tonaîllement. 

{Geste  des  ducs  de  Boury.,  7853,  CLron.  belg.) 

TOOiLLiER,  tooulL,  toouUer,  toeiller, 
toellier,     tovell.,    touoilt. ,     touaill. , 


toiiwel.,  touwell.,  toulL,  loul.,  louilL, 
toill.,  tuilh.,  verbe. 

—  Act.,  salir,  souiller  : 

Ja  i  ara  espees  en  cierviaus  tonellie. 

[Itoum.  d'Alix.,  1°  25°,  Miclielant.) 

Si  n'estoit  nus,  qui  l'un  de  l'autre  sausl 
desevrer,  tant  estaient  tooulié  en  lor  sanc. 
(Ckron.  de  S.  Den.,  ms.  SIe-Genev.,  {"  246".) 
P.  Paris,  Ist.  du  gros  roy  Loys,  IV.-  touil- 
liez. 

...  Et  aux  cliiens  donnent  cuirie 
De  pain  bachié  qui  f^rmoillic, 
Et  ou  sang  des  bestes  toilîi^,. 
(J.  Lefevre,  la  Vieille,  I,  946,  Cocberis.) 

Dy  moi  doncques,  sans  point  mentir, 
Pourquoy  monsieur  t'a  faict  vestir 
Sa  robe.  Tu  Vas  bien  touillée . 
[Fftrce  nouvelle  d'un   gentUliomme,  Auc.  Th.    fr.,  I, 
261.) 

O  fiere  Terre,  a  toute  heure  souillée 
Des  corps  des  tiens,  et  en  leur  sang  touillée. 
(JOD.,  Cleop.,  V,  Ane.  Th.  fr.,  IV,  138.) 

—  Fig. : 

Vois  tu  donc  en  com  grant  ordure  les 
vices  sont  tooilliees.  [Cons.  de  Boece,  ms. 
Montp.  11  43,  P  18'.) 

Nos  qui  summes  en  terre  orz  et  tooulliez 
el  Tiens  de  pechié.  (Laukf.nt,  Sonune,  ms. 
Soissons  210,  f"  8=.) 

N'est  a  présumer  que  ung  tel  esprit 
d'homme  que  fust  maislre  ,lehan  de  Me- 
hung,  trop  plus  angelique  <iue  humain, 
eusist  voulu  touiller  la  queue  de  sa  vieil- 
lesse en  paillardise.  (Jeas  Molinet,  Rom.  de 
la  fiose  moralisé,  prêt.,  Buchon.) 

—  Salir  en  renversant,  en  malme- 
nant : 

Ceuls  iiu'il  trovoienlde  la  mesniee  l'em- 
pereur parmi  les  rues  abatoient  des  che- 
vaux et  tooilloieiit  en  la  boe.  (Guiix.  de  Tvr, 
XV,  4,  P.  Paris.) 

De  feme  touellier  en  conpicng.  —  Et  l<i 
feme  touelle  en  conpieng  ne  en  flos,  il  en 
est  a  .i.\.  lib.  (xiii°  s.,  Bans d'Henin-Lieiard, 
Tailliar,  p.  400.) 

Pour  ferir  et  (oeWierPieret  Binette.  (1332, 
Reg.  de  la  loy,  1332-1335,  P 25  r°,  Arch.  Tour- 
nai.) 

,Iack  Tiestart  a  .x.  Ib.  pour  touwellier 
Ilauchin  de  Becqueriel.  (1334,  ib.) 

Ysabiel  de  Liseruelles,  .c.  s.  pour  oul- 
traiges  de  appeller  ribaude  Katerine  Maris- 
sielle,  et  lui  touwelier  ou  ruissot.  (1386, 
Reg.  de  la  loy,  1383-1394,  ib.) 

Pour  oultraiges  à'avoir  assali,  balu, 
touiltie  par  terre  Gbillotte  le  Iloy.  (1421, 
Reg.  de  la  Loy,  1413-1424,  ib.) 

El  les  touillèrent  de  sang  en  manière  de 
playes  en  mains,  en  bras,  et  en  visaige. 
(Jourii.  d'un  bourg,  de  faris,  an  1424,  Mi- 
chaud.) 

Si  furent  moult  touille:  de  la  boue  que 
les  pies  des  chevaulx  gettoient  par  devant 
et  derrière,  {[b.,  an  1427.) 

Batre,  touiller,  pour  ce  n'est  pas  science, 
ToUir,  ravir,  piller,  meurtrir  a  tort. 
(A.  CnARTiEB,  Dahtd.   de  Fougieres,   OEut.,  p.  721, 
éd.  1617.) 

Me  veus  lu  par  terre  touiller 
Et  ma  belle  robe  de  feste 
•     Dans  la  fange  veux  tu  souiller  ? 
(J.  A.  DE  Baif,  Ectog.,  XYllI,  éd.  1573.) 


—  Réfl.,  se  renverser  : 

Ilueques  sont  tournet  par  desus  les  palus  ; 
La  se  toulierent  il,  li  uns  sus,  l'autre  jus. 

{B.  de  .Seb.,  t.  II,  p.  371,  Bocca.) 

—  Se  vautrer  : 

Les  bestes  noires  vont  a  ces  mares  pour 
boire  et  pour  elles  souiller  et  touiller  en  la 
boe.  {Modus,  P  59  v°,  Blaze.) 

Les  bestes  noires  qui  entreront  au  seulg 
et  se  touilleront  devant  toy.  (Ib.,  f»  60  r°.) 

—  Au  sens  moral  : 

Sont  cil  qui  se  sont  tooilU 
En  l'orde  boe  de  luxure. 
(Pe4n  Gatineau,  Vie  de  S.  MaHin,  p.  59,  Bourassé. 

Mais  aillent  tels  pourceaux,  aillent  tels 
ventres  gourmans  se  touiller  en  la  bauge 
de  leurs  ordes  voluplez.  (Po.nt.  de  Tyard, 
Disc,  philos.,  P  1  v°,  éd.  1587.) 

Dans  les  vices  se  touille. 

(Chassignet,  Ps.,  cvi,  éd.  1613.) 

—  Neut.,  se  disputer: 

Adonc  demoroit  Loys,  li  conte  de  Flandre, 
qui  jovene  esloit,  et  qui  avoit  a  femme  le 
filhe  le  roy  Phelippe  de  Franche  deraine- 
ment  trespasseis  a  Nevers  la  conteil  qui 
siene  esloit;  ellassoul  (impr.  lassont)  bien 
les  Flamens  tuilhier  entre  eaux.  (J.  o'Ou- 
TREM.,  Myreur  des  hisiors,  VI,  393,  Chron. 
belg.) 

—  Act.,  remuer,  mélanger  : 

Et  Rainoarz  va  deus  ânes  sachier 
Fors  de  l'espoi  ;  aine  nés  vaut  delrcnchier, 
Mais  tous  les  membres  en  va  jus  esrachier, 
Si  les  touelle  en  l'aillie  ou  mortier. 

{Alise.,  3630,  A.  P.) 

Et,  avoec  ce,  quant  il  monslroient  laines 
as  boines  gens,  el  as  markans,elon  esloit 
partit,  il  rompoient  le  monstre,  et  le  tout- 
loienl  avec  le  autre  avoir.  (1335,  Reg.  de  la 
Loy,  1332-1335,  f  127  v",  Arch.  Tournai.) 

Jehan  Polel  et  Pieret  Jlelodiel,  sen  var- 
lel,  cuvelliers,  chascun  .x.  Ib.,  pour  avoir 
niellé  el  touillié\es  vins  du  cru  de  ladicte 
ville  es  cheliers  de  Alixandre  Derquisies  et 
Jaquemart  Oetle...  (1421,  Reg.  de  la  Loy, 
1413-1424,  ib.) 

Touillier  et  mesler,  Miscere...  Il  est  tout 
touillé  el  nieslé.  Nec  caput,  nec  pes.  (R.  Est.  , 
Dicl.,  1549.) 

—  Agiter: 

Ja  fust  le  prestre  en  mal  toeillé. 
Quant  la  dame,  le  feu  toeillé. 
Vint  acoranl  a  sa  baisselle. 
{Aloul,  961,  MonlaigloD,  Fabl.,  I,  287.) 

Jongles  tantost  celé  part  cort 
Qui  mont  se  desirre  a  moillier  : 
Ses  mains  commence  a  tooillier 
Enz  el  seel  et  a  fréter. 
{De  Jouglet,  392,  Moataigl.  et  Rajn.,  Fabl.,  IV,  125.) 

—  Réfl.,  s'agiter  : 

En  tant  que  li  Juif  esloient  sur  le  champ 
Et  qu'a  bras  qui  sont  fort  s'aloient  touaillani 
S'en  vint  une  nuée  droit  ou  ciel  apparant. 
(Cbv.,  b.  du  Guescl.,  10423,  Cbarrière.) 


—  Act.,  troubler  : 
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Cil  qui  rosont  es  lours  montes 
Les  revont  forment  toHoilla»t 
Car  il  leur  gietent  plomb  boillanl 
Pierres  et  piei  aguiseiz. 
(G.  GcURT,  Roy.  Lingn.,  Ricbel.  5698,  p.  eO'.) 

—  Tooillié,  part,  passé,  sali,  souillé  : 

A  leur  mains  tooullies  et  ensanglentees. 
{Ch>07i.  de  S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f°  285'.) 
P.  Paris  :  touillées. 

Si  charchiez  d'armes  et  de  robes 
Talntes  do  sanc  et  touoilUes. 
(GriART,  Roy.  Limjn.,  144154,  \V.  et  D.) 

En  leur  propre  sanc  touoilUez 
Sont  la  occis  et  despoiUicz. 

(iD.,  ib.,  17043.) 

Aussy  vous  ay  bien  entendue, 
Et  sy  congnois  bien  que  deceue 
Aves  esté  trop  laidement 
Par  plusieurs  foiz  et  faulsement, 
Aussy  a  l'en  trop  bien  baillié 
.\  loy,  chascun,  du  bout  touillé. 
(Le  Sionge  véritable,  .Mém.  Sos.  Hist.  Ae  Paris,  XVII, 
240.) 

Une  chair  de  sang  mouillée 
Enfle  sa  pense  touillée. 
(JoACn.  DO  Bellat,  .Musagn.,  i'  75  r*,  éil.  1573.) 

Touiller  s'est  conservé  dans  tous  les 
patois  avec  le  sens  général  de  remuer, 
mélanger,  salir,  souiller. 

TooiLLi-RE,  loll.,  touelL,  louwell., 
touelliure,  touUure,  tuillure,s.  f.,  souil- 
lure : 

Item  le  filz  doibt  par  nature 
Et  par  loy  divine  honnourer 
Ses  parens  ;  ainsy  de  toUiire 
Ne  convint  que  deshonnourer 
Ne  hors  sa  grâce  demeurer 
Dieu  le  laissast. 
(Lefrasc,  Champ,   des   Dam.,  Ars.   31Î1,   (•   131".) 
Iticliel.  14476,  i'  13Î",  toullure. 

—  .\ction  de  renverser  dans  la  boue  : 

Maroie  de  Chirue,  li  mère,  .x.  Ib.,  pour 
luillure.  (li'iO,  Reg.  de  la  Loy,  1270-1271, 
r  5  v°,  Arch.  Tournai.) 

Le  balure  et  le  luillure  qu'il  fisenl  a  Gil- 
lion.  (1273-1280,  fi(f/.  des  Faides,  ms.  Tour- 
nai 217,  P27  v".) 

.lehans  del  Espais,  a  .,x.  Ib.,  pour  loullure. 
(13.34,  Reg.  de  la  Loy,  1332-1335,  P  78  v% 
Arch.  Tournai.) 

Kaissins  de  Ferrleres,a  .x.  lb.,|pour  touel- 
lure.  (1335,  Reg.  delà  Loy,  1332-1335,  ^121 
V",  ib.) 

Pour  touwellwe.  (1384,  Reg.  de  la  Loy, 
1383-1394,  ib.) 

Pour  le  touelliure,  pour  oultrageiises  pa- 
rolles.  (1385,  Ref/.  de  la  Loy,  1383-1394, 
ib.) 

TOOLLEIS,   voir  TOOILLEIS. 
TOOLLEME\T,  VOir  TOOILLEME.NT. 

TOOLLESON,  S.  f.,  mêlée  sanglante: 

Par  lot  le  camp  ont  tel  tooUeson. 

{Les  Loli;  Vat.  Url).  375,  [»  15«.) 

TOODIL,  voir  TûoiL. 

TOOULIER,  voir  ToOILLIEIt. 
TOOCLLE.ME.VT,  voir  ToOILI.EUENT. 


TOP 

TOOULLIER,  voir  TOOILLIER. 

TOP,  loup,  tup,  S.  m.,  toupet: 

Corne  neis  ot  blanche  la  leste, 
Le  top  ot  neir,  et  les  oreilles 
Ot  amhcsdcus  totes  vermeilles. 

{Eneas,  4050,  Solverda  de  Grave.) 

El  toup  devant  a  une  fueille, 

Com  chcvaus  que  om  maine  vendre. 

(Gaut.  d'Arras,  Eracle,  434,  LCiseth.) 

Adubba  il  -xxx.  valez 
Qui  firent  trencher  lur  tupez, 
Trestuz  eurent  les  tops  trenchez... 
Lui  et  sa  gent  fist  estuper, 
Les  ttips  trenchez  a  curt  aler. 
[Chron.  lie  Ceoffv.  Gaimar,  ap.  Michel,  Ckron.  angl. 
norm.,  I,  44.) 

Jeo  ay  les  che^^■uz  recercilez  : 

Moun  toup  vus  pri  estancez  ; 

En  vostre  chef  vus  avet  toup. 

(G.  DE  BiDLESWOBTH,  33,  P.  Meyer,  Rec,  p.  362.) 

Prent  le  cresme  et  l'uinl  par  dessus  le 
toup.  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  c.  7,  Beugnot.) 
Var.,  top. 

Le  te  ferray  a  cestui  coup, 
Et  si  te  tireray  le  toup 
Dessus  !e  front. 
(.Ui>.  de  ?r.-D.,  XVII,  1510,  A.  T.) 

TOPE,  loppe,  ioiipe,  s.  f.,  toupet  : 

Et  c'il  est  chauve,  c'est  ung  pelez  : 
Cil  a  grant  toupe,  c'est  un  hurez  (impr. , 
[butez). 
[Distiques  du  ms.  Epinal  189,  Bullet.  A.  T.,  1S7G,  p. 
85.) 

—  Touffe  : 

Les  vignes,  plantes  et  toppes  assises  de 
sur  lesd.  Plantes,  appelle  la  Forestille,  que 
nous  avons  bailliez  et  arenlez  a  plusieurs 
personniei's  pour  y  faire  vignes.  (1449, 
Dénombrement  de  Chavaiice,  .\rch.  Saône- 
et-Loire  11  119,  n°  23.) 


Un  autre  journal  ([ue  l'on  fait  au  tiers 
sera  prisé  six  sols  tournois  ;  un  autre  que 
l'on  fait  au  oarl,  quatre  sols  tournois  ;  et 
s'il  est  en  loppe,  pour  défaut  de  labourer, 
di,x  deniers  tournois.  (Coût,  de  Bourg., 
Coût,  gén.,  1,  856,  éd.  1604.) 

Comté,  Gray,  loupe,  houppe,  houppe 
de  bonnet,  touffe  d'herbes,  trochet  de 
fruits. 

TOPER,  tiipe)-,  Y.  a.,  appliquer  : 

0  vif  argent  et  o  estope 
Le  fou  grezeis  desoz  lor  tope. 
[Rom.  de  Thèbes,  8133,  A.  I.)  Var.,  tupe. 

De  paleçonner,  torchier,  renduire  et  to- 
per les  palesons  aus  bois  des  deux  tours. 
(1382,  Arch.  Aube  G  1382.) 

1.  TOPET,  ton.,  toupp  ,  tipet,  s.  m., 
sommet  : 

Pirnla,  lipel  de  le  nés.  (Adam  du  Petit 
Po.NT,  Schel.,  Le.v.  lut.,  p.  126.) 

En  une  cité  qui  siet  sur  le  toupet  d'une 
haulte  monlaigne.  (Chron.  de  S.  Denis,  1. 1, 
f°6,  éd.  1493.) 

—  Terme  de  botanique,  sommité  : 
Le  troesne  graine  tous  les  ans,  jettant  sa 


TOP 

semence  dans  de  petites  bouteilles  noires  a 
ioiippels.  (0.  DE  Serres,  Th.  d'agric,  p.  557, 
éd.  1605.) 

2.  TOPET,  tou.,  tu.,  s.  m., toupie:  ce- 
pendant la  glose  trocus  semblerait  indi- 
quer le  cerceau  : 

Si  juer  volez. 

Al  titpet  vus  usez. 
(Everard  de  KiftKnASi,  Distiq.  de  Dyon.  Cato,   Brit. 
JIns.  Arund.  292,  f  89'.)  Var.,   toupet.   (Lai.,  tro- 
cus.) 

Trocus,  lopel.  (Gloss.  de  Glasgow,  P. 
Meyer.) 

TOPiER,  ton.,  toupp.,  tourp.,  toupiier, 
verbe. 

—  xVct.,  faire  tourner  comme  une 
toupie  : 

Hersent  a  son  regart  mis 
En  Fochicr  ki  se  coroie 
Topioit  o  le  coispel 
Tôt  cntor  son  doit  manel. 
(Jeiias  Erart,  ChiiHS..  Bartscli,  Rom.  et  past.,  III, 
22,  36.) 

Par  une  main  le  prist,  puis  le  fu  ioupians 
Trois  tours  environ  lui  ;  au  quart  le  fu  getans 
Encontre  un  dur  piler. 

[B.  de  Seb.,  vu,  694,  Bocca.) 

Certes  les  loups  trop  bien  espient 
Ou  les  brebis  sont  mal  baillies, 
Et  pour  ce  souvent  les  touppient 
Ou  de  legier  sont  assaillies. 
(Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ara.  3121,  l'  123''.) 

Ce  n'est  pas  topier  le  fuseau  dans  les  doigts 

Qu'avoir  le  glaive  en  main. 

[Myst.  du  siège  d'Orl.,  Apnend.,  p.  794,  Guessard.) 

Turbinare,  toupier.  (R.  Estienne,  Gramm. 
galL,  p.  88,  éd.  1569.) 

Vertere,  toupier.  {Colloquia  cum  dictiona- 
riolo  sex  linguarum,  Anvers  1583.) 

—  Neut.,  tourner,  tournoyer  : 

Mortes  les  ruent  jus  suvines. 
Froissent  ces  dos  et  ces  poitrines. 
Jus  les  abatent  esquarees  ; 
Vont  toupiaiit  jambes  levées. 
*    (Rom.  de   Thèbes,  App.  III,  14523,  A.  T.) 

Voians  le  débat  tant  estable,  ainsi  fres 
et  nouveaulz  qu'ilz  estoient,  en  geclant 
ung  merveilleux  cry  se  vindrent  en  lour- 
piant  mettre  au  front  devant  de  leur  bat- 
taille,  ou,  a  leur  venue,  encommencerent 
a  faire  grant  discipline  des  François  quy 
moult  estoient  lassez  de  combatre.  (Wa- 
VRiN,  Anch.  Cron.  d'Englet.,  I,  267,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Et  tanlost  partit,  d'ung  aultre  bout  de  la 
sale,  ung  faulcon(]ni  vintioHpier  et  prendre 
son  vent.  (Ol.  ue  La  Marciik,  Mém.,  I,  360, 
Michaud.) 

Il  est  a  toupier  a  l'entour  du  buisson. 
(Hist.  de  la  Toison  d'or,  t.  II,  f  214,  éd. 
1516.) 

Il  me  convient  a  chambre  aller. 
Car  le  coraille  me  touppie. 
[Farce  des  cinq  sens,  .Vnc.  Th.  fr.,  III,  315.) 

—  Act.>  contourner  : 

Et  que  n'avoient  rien  fait  que  lourpier 
la  mer  pour  estre  venus  a  .Marseille.  (G. 
Chastell.,  Chron.,  V,  50,  Kerv.) 

—  Neutre,  faire  des  détours  : 
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Li  vaisstaus  est  du  port  tournes, 
Li  rimeours  ont  fait  nagier, 
Car  moult  les  couviout  toupiîer 
Et  enlour  les  roches  aler. 

{Sones  de  Naiisay,  ms.  Turîo,  î*  92^.) 

En  toupiani  au  chemin  qui  niaine  dudit 
lieu  de  liiiiliieu  a  Lille.  (Hll  v-,Reg.  terrier 
des  biens  des  Chartreux  de  Cliercq,  C  82  r°, 
■  Arch.  Tournai.) 

La  vallée  qui  toupioit  autour  divisée  en 
deux  vallées  profondes  desquelles  l'une 
procedoit  contre  Aquilon  et  l'autre  contre 
Orient.  {Mer  des  Injstoir-,  I,  f°  191^  éd. 
1488.) 

—  Topifinl,  partie,  prés.,  tournant, 
tournoyant  : 

Les  aullres  saillirent  en  l'eaue,  et  cnve- 
lopes  des  undes  topianles  ne  furent  onc- 
quez  depuis  veus.  (Fossktier,  Croyi.  Marg., 
ms.  Brux.  10Ô12,  L\,  ni,  9.) 

Ceulx  qui  peurent  fuir  de  leurs  adver- 
saires furent  emportez  par  l'elTort  de  la 
rivière  ou  .enveloppez  des  undes  toppians 
sur  ladicte  eau.  [Q.  Ciirse,  VU,  29,  éd. 
1534.) 

Pirouette  loupiante.  (La  Porte,  Epilh.,  éd. 
1.571.) 

Picardie,  toupier,  quitter  un  mauvais 
chemin  pour  en  prendre  un  meilleur, 
mais  moins  court  et  moins  direct.  Hte- 
Norm.,  vallée  d'Yères,  toupier,  piétiner 
sur  place. 

TOPiiv,  adj.  ? 

Pues  treit  le  brand  che  avoit  feit  moint  homes 

\topin, 
(Prise  de  Pampel.,  996,  Mussofia.) 

Ai  deu  I  —  ce  dit  Lucan  —  cum  ci  a  grand  Lain 
Quant  si  tre  maovcs  homes,  si  fobles,  si  topùi 
Ouserent  comencer  a  fer  si  grant  train 
Cum  fu  d'oncir  Pompin  ne  spandre  tiel  sanguin  ! 
(Pharsale,    2895,    H.    VValile,    Ausgab.    und    Abh., 
LXX.V.) 

TOPi.vER,  Iho.,  tou.,  verbe. 

—  Neutre,  rouler  comme  une  toupie  : 

Si  fort  le  trait  a  li,  puis  le  va  empoignant. 
Que  plus  de  .c.  degrés  mesconte  en  toupillant. 
IDoon  de  Maience,  751S,  A.  P.) 

—  Act.,  meurtrir  : 

A  deus  poioz  se  thopine  e  sa  face  engraline. 
(Edst.  de  Keiit,  Ge^le  d'Alis.,  Ricbel.  24364,  i'  85''.) 

Norm.,  loupiner,  Val  de  Saire,  Man- 
che, toupinô.  Montois,  Maubeugeois, 
lourpiner,  tourner,  tournailler.  Rouchi, 
toitrpiner,  v.  a.  et  n.,  dévider,  et  aussi 
s'envelopper  la  tête,  le  doigt,  lorsqu'on 
y  a  mal  ;  tourner,  être  en  mouvement, 
tourner  beaucoup  pour  faire  son  ou- 
vrage, hésiter. 

TOPPE,    voir  TlFPE. 

ToppiER,  voir  ToriEn. 

ToppiLLOi\,  toupUlon,  s.  m.,  bou- 
chon : 


Pour  avoir  ressouldé  et  rabillé  le  toppil- 
lon  de  l'un  des  flacons  de  l'eschançonnerie 
delà  bouche.  (Mai  1494,  Argent,  de  la  reine, 
Arch.  KK,  V  53'.) 

Toupillon,  bouchon,  tapador.  (Thresor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 

» 

TOQUEK,  voir  TOCHIER. 
TOQUIHAN,  voir  C.^QUEHAN. 

TOQUON,  tou.,  leçon,  s.  m.,  jeu  de 
mail,  instrument  avec  lequel  on  pousse 
la  boule  : 

Le  suppliant  jouoit  avec  Pierre  le  Sort 
au  jeu  de  tecon,  autrement  dit  bole.  (1447, 
Lett.  de  remission.  Duc.,  Tudatus.) 

Lesquels  compaignons  se  admonestèrent 
l'un  l'aulre  de  jouer  au  jeu  appelle  le  tou- 
quon...  lequel  Gaillart  ijui  tenoil  en  sa 
main  ung  petit  maillet  de  liois  de  quoy  il 
frappoit  la  bille...  (1455,  Arch.  JJ  187,  pièce 
147,  ib.) 

En  jouant  les  ungsa  ung  jeu  que  on  ap- 
pelle au  toquon...  Guill.  de  Caumont...  voult 
frapper  liernarl  Eslobier  d'un  toquon  sur 
la  leste.  (1463,  Arch.  JJ  199,  pièce  311, 
ib.) 

1.  TOR,  thor,  thaitr,  s.  m.,  taureau  : 

Et  lu  ki  por  forche  de  cors 
Ou  por  dignité  ies  descors 
Et  orguellous  vers  len  visnage, 
Ki  bruis  corne  lyons  ou  fors. 
(Renclus  de  Hoil.,  Miserere,  lxxxit,   1,   Van  Ha- 
mel.) 

Va  querre  les  coilles  d'un  for. 
[De  ta  Dame  escottiee,  472,  Montaigi.  et  Rayn.,  Fabî., 
VI,  III.) 

Les  yeulx  esrailles  comme  un  thor. 
(G.  DE  Digulletille,    Trois  pèlerin.,  f'  bo"*,  impr. 

iDStit.) 

Oui  veull  avoir  de  ses  vaches  et  l'yveret 
Testé  burre  frais,  il  doit,  quant  elles  sont 
en  sault,  les  mener  devant  le  thaur,  et  les 
lui  laissicr  flairier.  (Ev.  des  Quenouilles,  5* 
journ.,  7°  ch.,  p.  76,  Ilibl.  elz.) 

El  bruvoien)  comme  lors  sauvages.  {Per- 
ceforest,  vol.  III,  ch.  iv,  éd.  1528.) 

Comme  un  thaur  eschaufé.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f  150  r°.) 

Norm.,  Rouchi,  tor,  Picard,  lov, 
loir,  Namur,  toi,  twa,  Wall.,  taur, 
Suisse,  touar,  toiiair,  taureau.  Provin- 
ces, taur  d'étang,  de  rivière,  le  butor. 

TORAGE,  -aige,  tour.,  tourr.,   s.  m., 
internement  dans  une  tour,  frais  d'em- 
prisonnement,  ce   que    le   prisonnier 
j  payait  à  son  geôlier,  garde  d'une  tour  : 

'  La  value  du  lourage  d'Espernay  que  Ro- 
'  bins  Blondelez  tient  a  ferme.  (1331.  Compte 
!  d'Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3%  f  96  r°.) 

I  Item  le  tourage  et  les  conlremans  pour 
le  iourage  .n.  d.  d'entrée  et  .ii.  d.  d'issue, 
et  .u.  d.  chascun  jour  tant  comme  il  de- 
meurent. (Renies  de  la  prev.  de  Cterm., 
Richel.  4663,  f  34  r°.) 

Pour  menuz  despans  faiz  por  ceaux  qui 
furent  en  la  tor,  .xui.  I.  .xui.  s.  .nu.  d.  — 
Pour  le  toraige  de  ceaux  qui  furent  mis  en 
la  tour  .VI.  1.  {Cart.  de  Provins,  f  18%  Bibl. 
Provins.) 


Il  sera  lenus  de  nous  en  faire  bonne  el 
seure  caution  de  ycelui  toiirrage  exercer 
loyaulment.  (18  mai  1395,  Heg.  des  Consaux, 
i°  34,  Arch.  Tournai.) 

Payet  pour  ledit  Allard  pour  ses  frais, 
tourage,  entrée  et  yssue...  (1405,  Tut.  des 
enfants  de  Jehan  Vinchent,  ib.) 

A  Henry  Gholaisedit  Cambelot,  tourierde 
le  prison  de  le  ville,  pour  les  despens  el 
tourage  de  une  femme.  (1424-1425,  1" 
Compte  de  Gilles  Poulies,  massard,  Arch. 
Mons.) 

Les  connestables  de  nos  dits  archers  les 
polront  ravoir  sans  payer  arrests,  prises 
ny  touraiges.  (1560,  Chartre  des  archers  de 
Mortagne,  ms.  Valenciennes  249,  p.  240.) 

TOR.*ILL,  voir  TOREIL. 

TORAiLLE,-e27Ze,  louraille,  -aile, -raye, 
s.  f.,  étuve  dans  laquelle  le  brasseur 
fait  sécher  le  grain  : 

Toraille  a  brais  sechier. 
(De  l'Oustillement  au    villain,   193,    MoDtaislon  et 
Rayi.,  Fatil.,  Il,  134.) 

Item  .VIII.  peliez  a  remuer  grains,  parmy 
celle  de  le  toraille.  (1404,  'l'ut,  des  enfants 
des  Jehan  de  Laderiere,  Arch.  Tournai.) 

Du  grenier  mettez  les  sur  le  fourneau 
qu'on  appelle  touraille,  pour  seicher.  (Lie- 
BAULT,  Mais,  rust.,  p.  680,  éd.  1597.) 

Moulin  a  vent  et  a  eaue,  toreilles,  bacq 
et  cuves  de  brasseries  sont  reputez  im- 
meubles. (1583,  Coût,  de  Calais,  Coul.  Cén. 
1,1100,  éd.  1604.) 


Près  la  porte  au  coté  de  Saint  Nigaise, 
ou  souloil  avoir  les  touralles.  (1527,  Le 
premier  compte  de  Jehan  Deschamps,  receveur 
du  collège  de  la  Commune,  Arch.  Seine- 
Infér.  G  4640.) 

—  Monture  : 

Ou  quel  tableau  est...  et  une  boucle  tou- 
rage d'argent  doré.  (18  sept.  1498,  Richel. 
22335,  t°  »9  r°.) 

En  manière  d'une  touraille  de  bericle. 
(xv'  s.,  Curt.  de  Flines,  p.  913,  Haulcœur.) 

? 

La  touraille  d'une  planchette.  (1513, 
Compte  de  S.  Wandr.,  Arch.  S.-Inf.)' 

1.  TORAL,  S.  m.,  syn.  de  toraille,  sé- 
choir : 

Et  quant  il  (le  brees)  est  moulu,  soit  re- 
mys  en  sain  vessel,  el  bien  saké  ensemble, 
q'il  gise  ferme  el  s'il  soit  redoné  par  mois- 
ture  de  la  terre,  avant  ceo  q'il  soit  molu 
soit  mys  sur  le  ioral  et  eschaufee  un  poi, 
et  s'il  soit  par  trop  ensechi,  soit  venté  et 
puis  moillié  d'un  poi  d'ewe.  (xiii'  s..  Traité 
d'Econom.  rur.,  L.  Lacour,  Bibl.  Ec.  des 
Chart-,  4*  sér.  II,  378.) 

2.  TORAL,  voir  TOREL. 

TORASSE,  tou.,  S.  f.,  augmentatif  ou 
péjoratif  de  tour  : 

Avoir  reflaict  les  deux  piedz  d'argent 
aulx  enssenssiers  et  faict  des  tourasses 
qu'estoient   rompues   en   plusieurs  lieux. 
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(1551-53,  Rej.  consulaires  de  Limoges,  Ru- 
ben.) 

Un  petit  chasteau  environné  seulement 
de  quatre  tourasses  de  pierre.  (Thevet, 
Cosm.  universelle,  V,  10,  éd.  1558.) 

TORBANCE,  tw.,  S.  f.,  trouble  : 

Por  ce  que  li  reis  out  dotance 
Qu'en  Engleterro  eust  tufbance, 
Tribous  e  noise  e  deslorbier- 
(Bes.,  D.  de  .Xorm.,  II,  395Ï9,  Michel.) 

Cf.  TORBLANCE. 

TORBAZ,  S.  m.? 

"Nule  rien  ne  voul  maunger  fur  ke  averun, 
Amerck  et  jazerie,  ceo  est  detraccioun  : 
Pus  si  est  enbeveré  de  maie  suspecioun 
E  de  un  torbaz  conreé  de  purpos  feloun. 
(Bozo»,  le  Char  d'Orgueil,  ms.  Phillipps  8336,  P  69  v"; 
P.  Jleyer,  Rom..  Xlll,  SIS.) 

TORBE,  turbe,  tourbe,  tuerbe,  s.  f., 
troupe,  foule,  multitude  : 

Lo  barun  seguent  niolt  grant  torbe  de 
gent.  {Ep.  de  S.  Est.,  Stengel.) 

Archedeclîns  s'an  est  lornez 
A  grajat  tuibe  et  a  grant  gent. 
(Wace,  Conception,  Mub.  Bril.  .KM.  13601,  f  57'.) 

O  granz  iorbes  espessement 
En  aioent  a  cel  serpent. 
(G.  DE  S.  Pair,  Mont  S.  Michel,  3275,  Michel.) 

Venanz  el  bore  de  Constantinoble  a  la 
porte  ki  est  apeleie  Oriene,  encontre  co- 
ranz  a  soi  les  turhes  des  poples,  il  rendit 
lumière  a  un  avogle  proiant.  {Dial.  Oreg., 
p.  116,  Foerster.) 

Si  vint  al  baptisme  saint  .lohan  entre  les 
altres  torbes  del  peule.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  (°  78  r°;  Foerster,  94,  13.) 

Li  Caldeu  fistrent  trois  tuerbes,  si  envai- 
rent  les  chamoz.  Uoh,  p.  501,  Ler.  de 
Lincy.) 

Et  quant  il  (li  colon)  perdent  la  veue  par 
viellesce  ou  par  autre  maladie,  il  la  reco- 
vrent,  et  vont  grant  lorbe  ensemble.  (Bru.n. 
Lat.,  Très.,  p.  209,  Chabaille.) 

Si  soit  de  bêles  aleures. 
Non  pas  trop  moles  ne  trop  dures. 
Trop  eslevees,  no  trop  corbes. 
Mes  bien  plesans  en  toutes  torbes. 

[Rose,  13737,  Méon.) 

Tout  ades  menoit  il  grant  torbe  de  fa- 
més ovec  lui.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f°  36'.) 

A  son  commandement  resuscitenl  li  mort 
a  granz  torbes.  (76.,  f  149".)  P.  Paris  : 
tourbes. 

Pour  avoir  tourbe  de  peuple  ne  fault  as- 
sembler que  .XXVI.  ou  de  plus,  car  pour  le 
nombre  de  .xxvi.  se  fait  tourbe  et  multi- 
tude. (BoLTiLL.,  Som.  rur.,  11,  f  49  r°,  éd. 
1539.) 

Lors  monta  Jésus  en  la  montaigne  quant 
il  veit  les  turbes.  (P.  Ferget,  Nouv.  test., 
f  5  r°,  éd.  golh.  s.  d.) 

Savoir  nous  fault  que  tout  l'advantaige 
de  la  guerre  ne  gisl  en  multitude  de  le- 
(iions  d'hommes  armez,  ne  en  /îo-ie  innom- 
brable de  gent  esmeue.  (J.  d'Auton,  Chron. 
de  L.  XII,  I,  250,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

—  En  parlant  de  choses  : 

Je  suis  acompaignié  d'une  grant   turbe 


de  bonnes  cogitations  et  de  nobles  pen- 
sées. (Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  r»542".) 

La  tourbe  des  menus  maux  offence  plus 
que  la  violence  d'un,  pour  grand  qu'il 
soit.  (Mont.,  Ess.,  III,  9,  p.  114,   éd.  1595.) 

TÇRBEE,  turbcye,  s.  f.,  trouble,  sou- 
lèvement : 

E  lur  muet  mortelc  guère 
Pur  une  lurbeiif  de  tere. 
[Via  neveu,  Ircre  ne  seor, 
Ke  l'un  n'ad  l'auti-e  contrequer. 
(Bozon,  Traité  de  naturesse,  ms.  Philipps  8336,  f"  49 
T";  P.  Meyer,  Rom.,  XIII,  508.) 

TORBEiLi.iEU,  -clkier,  V.  n.,  soufler 
en  tourbillon  : 

Biaus  est  li  tans,  li  [vens]  pas  ne  torhelhe. 
{Maccab.,    111,    Stengel,  Bivista  di  filologia  romanza, 
1875,  p.  85.) 

TORBEiLLO.v,  h'ou.,  lourbUI.,  s.  m., 
trouble,  étourdissement,  vertige  : 

Lors  li  monta  .i.  troubeiUons 
El  chief  si  grant  que  il  forsenne. 
(Chrest.,  Yiiain,  Richel.  1433,  ('  S5  y'.) 

Tourbillon,  les  tourbillons  de  teste.  The 
turning  or  swimming  of  the  brain;  or  a 
giddinessecomming  tliereof.  (Cotgr.,1611.) 

TORBEiLLO\ivEus,  trouhillonneux , 
adj.,  tourbillonnant,  plein  de  tourbillons: 

Trop  sont  ces  yaues  périlleuses, 
Seurondans  et  torbeillonneuses. 
(Chr.  Legodais,  Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,  £•  il3".) 

.ï.  vent  tronbiUonneux  leva. 

(Id.,  ib.,  i'  i98«.) 

TORBEL,  tour.,%.  m.,  mêlée,  combat  : 

Atant  es  les  Grigois  en  .i.  tourbel  venant, 
Caulus  et  Ariste,  Perdicas  le  puissant, 
Floridas  de  Defur  et  Gadifer  l'enfant. 
(J.   DE  LoNGUTON,   Veus  doii  pcion,    Richcl.  1554,  f** 
80  T°.) 

Cassanius  le  regarde,  et  li  dist  :  Douz  amis, 
Alons  en  ce  tourbeî  qui  la  est  estourmis. 
Ceuls  d'Epheson  y  voy  de  combatre  bastis. 
(Brisebarre,  Restor  du  paon,  ms.  Rouen,  f»  13  r**.) 

Et  ainsi  fist  Berlran,  qui  ama  le  tourbeî. 

(Cuv.,  B.  Bu  Guescl.,  15873,  var.,  Charrière.) 

TORBELHIER,  Voir  TORBEILLIER. 

TORBEME\T,  tonr.,  S.  m.,  trouble: 

En  grant  torbement  iert  mon  ainrme 
s'ele  a  moi  mismes  remaint.  (S.  Bern., 
Serm.,  125,35,  Foerster.) 

En  ung  tel  towbement...  (Exlmines,  Livre 
des  s.  anges,  f  131  V,  éd.  1478.) 

Cf.  TORBLEMENT. 

TORBE^TiivE,  adj.  f . ,  de  térébentine  : 

Oile  iorbentine.  (1359,  Compt.de  l'argent., 
p.  207,  Douél  d'Arcq.) 

TORBER,    tourber,    turber,    lurbeir, 

verbe. 

—  Act.,  troubler,  tourmenter  : 

E  si  li  ouf  Franco  torbee. 

Si  gerreie  e  si  meslee. 

.   (BeR.,  B.  de  Norm..  II,  758»,  Michel.) 

Eissi  esfeit  la  gent  torbee. 

(11.,  io.,  II,  26777.) 


Celé  manière  de  pechiet  ke  tantes  fieyes 
nos  torbef,  des  cuvises,  di  ju,  et  des  mal- 
desiers.  (S.  Bern.,  Serm.,  20,  33,  Foerster. 

Ce  sont  les  instrumens  (richesses)  par 
quoy  l'en  peut  faire  oppressions  et  turber 
la  police.  (Oresme,  Politio.,  Richel.  204,  f 
99".) 

Ceste  malvaistié  furba  moult  l'arme  de 
Guillerme.  (Ai.mé,  Yst.  de  li  Sorm.,  VI,  3, 
Soc.  llist.  de  Fr.) 

Que  nul  ne  turberoit  la  paix  des  citoyens. 
(H.  DE  Granchi,  Trod.  du  gour.  des  princ. 
de  Gilles  Colo)ine,  Ars.  5062,  f°  201  v°.) 

—  Empêcher  : 

Tous  cheaus  ki  ce  oseront  turbeir  avons 
nous  citcit  en  sentence  d'escommunication. 
(1208,  Cart.  du  Val  S.  Lambert,  Hichel.  1. 
10176,  C  24=.) 

La  quele  saisine  li  dit  escuier  empees- 
choient  et  torboient.  (1274,  Cart.  de  S. 
Maur,  Arch.  LL  112,  P  168  r°.) 

Que  nostre  seigneur  le  roi  ne  seuffre  pas 
que  il  soit  torbez  an  sa  saisine  par  ses  fo- 
restiers ne  par  ses  genz  et  que  il  face  def- 
fandre  audiz  forestiers  que  il  ne  le  lorhent 
pas  an  sa  saisine.  {Heg.  du  vie.  de  Met, 
Arch.  J  1030,  pièce  46.) 

Ce  que  dames  tienent  a  lour  vie  ne  doit 
nuls  turber.  (Droit  de  In  cort  li  rois  d' Alain., 
ms.  Berne  A  37,  1'°  5".) 

—  Réfl.,  se  troubler  : 

Tant  qui  se  tourbe  en  son  affaire 
El  fait  souvent  se  qui  ne  veult. 
(Roe.  Gagius,  Passetems  d'oysivelè,  Poés.  fr.  des  iv^ 
et  lïl*  s.,  Vil,  241.) 

—  Torbé,  part,  passé,  troublé,  irrité  : 

Auques  en  fu  foriez  vers  eus 
E  toz  irascuz  e  tut  feus. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  Il,  10393,  Michel.) 

Sathans  est  vers  toi  moût  tourbes, 
Ki  fors  est  et  bien  engatubes  ; 
S'il  puet,  te  casure  perdras. 
Et  après  seras  desaubes. 
(Rehclus  de  Moiliens,  Carité,  ci,  7,  Van  Hamel.) 

Mais  cil  est  aparilliez  et  nen  est  mies 
torbeiz  por  wardeir  les  commandemenz  de 
vie.  (S.  Bern.,  Serm.,  55,  12,  Foerster.) 

Lo  prince  torbé  de  cor  lui  promisl  la 
fille  pour  moillier.  (Aimé,  Yst.  de  li  Xorm., 
VI,  1,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

TORBERiE,  tour.,  tur.,  s.  f.,  tourbière, 
terrain  propre  à  faire  de  la  tourbe  : 

De  vielles  torberies,  de  vies  pavement  et 
de  vielles  tailles.  (1260.  Montreuil,  Dufour, 
Sit.  ftnunc.  des  villei  de  Pic,  XVII.) 

Pour  noz  tourber'ies  maintenir  escluses. 
(1278,  Cart.  de  Vonthieu,  Richel.  1.  10112, 
fo  189  v°.) 

Toute  le  seignorie  que  je  avoie  en  l'iaue 
et  es  mares  el  es  fourberies  devant  dites. 
(128i,  Cart.  de  Corb.,  Richel.  1.  17758,  f° 
195  v°.) 

II  aveyt  fovvé  cez  turbes  en  sa  severale 
turherie.  (1 305,  Year  books  of  tlie  reign  of 
Edward  the  jirst,  p.  485,  Ker.  brilann. 
script.) 

Des  revenus  et  proffits  de  la  teollerie  de 
la  dite  ville  d'Abbeville...  néant,  pour  ce 
que  en  l'année  de  ce  compte  ne  de  long- 
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temps  n'ont  esté  fait  aucunes  tourberies. 
(1554,  Ponthieu,  ap.  Duc,  Torba.) 

TORBERIERE,  lufbe.,  S.  f.,  tourbière  : 

Launde,  turberiere,  moree  et  marreys. 
(xMi"  s.,  Ti:  d'économ.  ?•«!•.,  XVI,  Lacour, 
Bibl.  Ec.  des  Ch.,  4'  sèr.,  11.) 

TORItlR,  V.  n.  ? 

Et  fu  et  flame  en  fait  salir  : 
Tôt  en  fait  le  pais  torbir. 
(Rem.  de  Beaujeu,  U  Biaus  Desconneus,    2981,   Hip- 
peau. ) 

TORBLACiox,  -tion,  Irob.,  troub., 
trourh.,  s.  f.,  trouble,  tonfusion, mêlée  : 

AdoDt  lor  recommence  une  iorblaiÎQn , 
Une  ire,  une  lempeste,  une  confusion 
Qui  lor  nés  lor  abatent  et  froissent  li  dremon. 
(Boum.  d'AlU.,  !"  là"",  .Micbelant.) 

Vassal,  vos  m'avez  mis  en  grant  toi'blacion. 

(Aye  d'Avign.,  4U0,  A.  P.) 

Qui  Franse  ont  mis  en  tel  irourblacion, 
{Gmjdon,  S350,  X.  P.) 

Et  si  m'apele  e!  jour  de  ta  iroblution. 
(Psatil.,  Maz.  58,  f°  Ul  r».) 

—  Discorde  : 

Grans  truublacions  esloit  antie  les  Juiset 
les  mastres  des  Pharises.  (De  .•?.  Jnsques, 
ms.  Cambridge,  S.  Jolin's  H  9,  t°  110'.) 

TORBLA>cE,  tro.,  tru.,  s.  f.,  trouble: 

Mut  mo  fel  au  quoer  trublance 
Lur  dulur  e  lur  mesestance. 

(Chardrt,  Set  doi'nuins,  649,  Koch.) 

En  iceui  jors  fu  grans  iroblance. 
(MiCÉ  DE  t»  CBiaiTÉ,  bible,  Ricbel.  401,  f"  169'.) 

1.  TORiti.EME\T,    Iro.,  IVOU.,  S.   m., 

action  de  troubler,  trouble,  agitation, 
renversement  : 

Tonnerre[s]  viennent  et  esclair 
Et  touz  li  trouhlenienz  de  l'air. 
(Rom.de  Thèbes.  .ipp.  II,  9619,  \.  T.) 

Lors  venront  foudre  et  esclair 
El  tuit  li  lorhlement  de  l'air. 

(Des  quinze  siyïfines,  Ricliel.  :il6S,  f"  ISS'.) 

Et  fu  la  terre  longuement 
Et  senz  guearre  ek  senz  trobhment. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  t'  1S9'.) 

Il  semble  que  ce  soit  la  un  Iroublement 
de  l'ordre  de  nature.  (L.iNOLE,:U<J»i.,  p.  507, 
éd.  1587.) 

2.  torbleme:vt,  tro.,  trou.,  adv., 
avec  trouble,  avec  agitation  : 

Mais  ainsi  ne  fut  mie  la  dame  d'.Vus- 
senne  pour  ce  qe  Vivien  avoient  laissié  en 
la  main  du  roy  .\rchillant  (|ui  sa  raorlavoit 
jurée,  comme  bien  le  savoil  la  noble  dame, 
laquelle  mena  son  dueil  trouhlement  en 
pleurant.  (Enfances  Vivien,  lîichel.  796, 
579,  p.  84, 'Wahlund  et  Feilitzen.': 

Quant  ce  qui  doit  profitier  a  toi  tu  le  diz 
troblement  et  pereceusemenl.  (Bru.n.  L.4T., 
Très.,  p.  523,  Chabaille.) 

TORBLETÉ,  trou.,  S.  f.,  trouble  : 

Turbiditas,  torbletes.  [Cailiolicon,  Richel. 
1.  17881.) 

Turbiditas,  troubletez.  (Gloss.  de  Salins.) 


Laicl  qui  est  clerc  et  ouquel  n'a  aucune 
trouhleté.  [Jwd.  de  santé,  î,  269,  impr.  la 
Minerve.) 

Yonne,  trniMeté,  grande  obscurité. 

TORBLEi'R,    tour.,   S.   m.,  celui  qui 

trouble  : 

Il  n'est  pas  digne  d'estre  entre  gens, 
comme  tourblew  de  police.  (1404,  Joiirn. 
de  Nie.  de  Baye,  I,  102,  .Soc.  Uisl.  de  Fr.) 

Sistematiques  obstines  en  mal  et  tour- 
bleurs  de  la  paix  de  nostre  mère  saincte 
Eglise.  (.T.  Lefevre,  C/iro«.,  I,  18,  Soc.  llist. 
de  Fr.) 

TORBLEUs,  trou.,  -eux,  adj.,  troublé  : 

Ja  de  nagier  ne  se  travaut 
Par  la  troitbtett^e  mer  du  monde. 
(Cn.  Legouais,  Metnm.  d'Oo.,  .4rs.  5069,  l'  159=.) 

Troubleu,v,  turbulentus.  {Vocab.  brevi- 
dicus.) 

—  De  couleur  trouble,  fauve  : 

Li  sardoincs  est  noirs,  li  onicles  rouges 
troub/eus.  (Marb.,  Lapid-,  Richel.  25247,  f° 
105  f.) 

TORBi.OR,  lourbleur.,  truubleur,  Irou- 
blour,  s.  t.,  trouble  : 

Quant  je  mis  la  main  au  puisier, 
Tout  le  firmament  vi  troubler  ; 
Quant  j  ai  puisié,  lors  vi  doubler 
Celé  troubloitr  en  .nu.  doubles. 
Et  si  [nus  tens  fu]  noirs  et  troubles. 
Quant  j'oi  sor  le  perron  versé. 
(HuoN  DE  Mery,  Torn.  .\rtlec..  ilO,   Wiiumer,   Ausy. 
und  Abhandl.,  LXXVI.)  Tarbé  :  tourbleur. 

Qui  son  enfant  en  ot  porté 
El  puis  d'enfer,  en  la  Iroiibleur, 
En  cri,  en  lermes  et  en  pleur. 
(Vie  des  Pères,  Ricbel.  23111,  f"  I08>.) 

TORBOTE,  S.  f.,  tourmente  : 

Jeo  vei  trestuz  les  venz  engres, 
Jeo  vei  les  iorbote-i  lever. 
De  tûtes  parz  par  mi  la  mer. 
(GuitLACME.  Dit  du  besant,  2254,  Martia.) 

Jeo  vei  los  torbotes  lever... 
De  tûtes  parz  parmi  la  mer 
Les  torbotes  levées  sont 
Car  jeo  vei  ui  par  tut  le  mont 
Comencer  guerres  e  contenz. 

(In.,  ib.,  2427.) 

TORBOiT,  S.  m.,  engin  de  pêche  : 

Hors  d'aiguë  peschent  au  iorboitt 
Et  n'i  quierent  point  de  rîbut. 
(Est.  de  Folgieres,  Liv.  des  manières,   1113,  Kre- 
mer.  ] 

1.  TORCE,  voir  TOURSE  1. 

2.  TORCE,  voir  Torse. 

TORCEXEREUS,  VoiP   TORlJO.NEREUS. 

TORCE\ERIE,  VOIP  TORÇONERIE. 

TORCE.XEIISEMEXT,  Voir  TORÇONOSE- 
MENT. 

TORCE.MER,  VOip  ToRGONIER. 

TORCEN'US,  voir  TORÇONOS. 

TORCEÎVUSE.'UENT,  VOir  TORÇONOSK- 
MENT. 


TORCEUXERIE,  VOir  TORÇONERIE. 
TORCEUNEUR,  Voir  TORÇONEOR. 
TORCEUKIER,  Volp  TORÇONIER. 

TORCH.\GE,  S.  m.,  action  de  recou- 
vrir avec  du  torchis  : 

Palleçonnage  et  torchage  faict  autour  du 
pillier  neuf.  (1484-85,  Arch.  Aube  G  354, 
reg.  3.) 

1.  TORCHE,  voir  Torque. 

2.  TORCHE,  voir  Todrse  1. 

TORcnEB.*i.\E,  -haijne,  s.  f.,  sorte 
d'étoffe  : 

Pour  ung  corset  noir  fouret  de  torche- 
baijne.  ,1548,  Exéc.  test,  de  Je/ianne  de 
Hernie,  .Arch.  Tournai.) 

Pour  .11.  manteaux  de  lorchebayne.  (Ib.) 
Pour  deux  manteau  de  torcbebaine.  (Ib.) 
TORCHEBOucHE,  S.  m.,  .Serviette  : 

Sabanum,  nape  ou  torchebouche.  (Gloss. 
lat.-fr.,  ras.  Montp.  H  110,  ("227  v°.) 

TORCHEicER,  v.a  ,  euduipede torchis  : 

Pour  torcheicer  la  barrière  de  la  Riche. 
(1359,  Compt.  mun.  de  Tour9,  p.  154,  Dela- 
ville.) 

TORCHEis,  -chis,  torsis,  s.  m.,  tor- 
che, flambeau  ; 

De  gros  torsis  a  grant  foison 
-\voit  en  la  dicte  maison 
De  quov  trop  niieuk  fut  alumee 
Et  grans  feuz  y  ot  sans  fumée. 
(G.  de  lA  BicsE,  Déduis,  f»  44,  ap.  Ste-Pal.) 

La  dame...  print  un  torchis,  et  l'alluma 
a  la  lampe.  (Perceforest,  vol.  111,  ch.  xlviii, 
éd.  1528.) 

Il  voit  les  rues  toutes  pleines  de  grans 
torchis  et  de  grandes  chandelles  ardentes. 
(Lancelol  du  Lac,  i"  p.,  ch.  xxx,  éd.  1530.) 

TORCHEMEXT,  S.  m.,  actioR  de  tor- 
cher, d'essuyer  : 

Torchement,  tersio.  (Gl.  gall.-lat.,  Richel. 
1.  7684.) 

Le  torchement  et  essuyement  des  piedz. 
(Trésor  de  Pâme,  f  43  v",  éd.  1494.) 

TORCHEOR,  -cheur,  -queur,  s.  m.,  ou- 
vrier qui  recouvre  un  mur,  une  cloison 
avec  du  torchis  : 

Robert  le  torcheur.  (1308,  Arch.  J.l  41, 
f°  51  v°.) 

Jaquemins  li  torchierres.  (1326,  Arch.  JJ 
64,  P238\°.) 

Pour  recouvrir  .vi.  toises  de  mur...  par 
Girarl  le  torcheur.  (1335,  Compte  Odart  de 
Laigny,  Arch.  KK  3",  f"  245  r°.) 

Jehannot  le  torqueur.  (1336,  Arch.  JJ  69, 
C  165  v°.) 

Jehan  Caillot,  torcheur.  (1440-41,  Comptes 
de  Jeh.  de  Lucenay,  Arch.  mun.  Nevers  CG 
44.) 
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—  Celui  qui  essuie,  qui  frotte  : 

Torcheur,  tersor.  (Gl.  gatl.-lat.,  Richel.  1. 
-684.) 

—  Torcheresse,  s.  f.,  ouvrière  qui 
fait  ce  même  travail  : 

A  Meline  la  iorcherrausse.  (130Ô,  Cens  don 
Paraclil,  t°  1  r°,  Arch.  Aube.) 

Hotteurs  et  torcqueresses.  (1518,  Bèthune, 
La  Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TORCHEPOT,  S.  m.,  marmiton,  souil- 
lon : 

De  garçons  avra  un  millier 
Avuec  li  sovant  et  menu. 
Qui  seront  poeilleus  et  nu 
Tel  con  rikiut  et  torchepot. 

(CaiiEST.,  Ymiii.  41i0,  Foer.-ter.) 

N'i  a  torchepot  ne  gifarde. 
Tant  ail  desoz  povre  fardel, 
N'ait  cuevre  cliief,  manche  ou  hardel. 
De  ilonacho  in  flumine  periclitato,  494,  ap.  Micliel. 
D.  de  yonn.,  111,  323.) 

N'i  a  torchepot  ni  gifarde 
Qui  ne  Toille  estre  fardée. 

(  Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f"  68'.) 

TORCHERESSE,  VOir  ToRCHEOR. 

TORCHERR.\USSE,  Voir  ToRCHEOR. 

TORCHETE,  -guette,  s.  f.,  petite  tor- 
che : 

A  Jean  Carlier,  cirier,  a  esté  payée  pour 
42  douzaines  de  torquettes,  ijiii  ont  esté 
brûlées,  tant  a  la  maison  de  ville  qu'en 
autres  lieux.  (1531,  CompL.  de  la  massardrie, 
Reg.  n"  14,  Arch.  Ath.) 

Montois,  lorquette,  petite  torche  de 
paille.  Ath,  torquette,  brandon;  et  au 
plur.,  saisie-brandon. 

TORCHEl'R,  voir  TûRCHEOR. 

1.  TORCHiER,  -sier,  S.  m.,  chandelier 
dans  lequel  on  brûlait  une  torche,  et 
qu'on  plaçait  dans  le  milieu  des  grandes 
salles  : 

Un  très  grant  torsier  d'argent,  porté  de 
.nu.  pâtes  dorées.  (1360,  Invenl.  du  duc 
d  Anjou,  n°  741,  Laborde.) 

Ung  petit  lorchier  de  boys.  (1471-1472, 
Compt.  du  R.  René,  p.  2V0,  Lecoy.) 

9  torsiez,  7  chandeliers  de  bois  avecq 
plateaulx  de  bois.  (12  janv.-31  déc.  1549, 
Inv.  somm.  des  Arch.  du  Nord,  série  B  2479, 
V,  p.  149.) 

Furent  mises  les  torches  aux  lorchiers. 
(Medicis,  Chron.,  I,  407,  Chassaing.) 

2.  TORCHIER,  -quier,  s.  m.,  syn.  de 
lorclieor  : 

Torquier,  hotteurs  et  torcqueresses. (1491, 
Lille,  ap.  La  l'om,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TORCHiERE,  torgiere,  s.  f.,  nappe, 
serviette  pour  s'essuyer  : 

Maintenir  les  tables  et  ycelles  couvryrde 
touallies  et  torgieres  toutes  les  fois  que  le 
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couvent  menge.  (G.  de  Seyturiers,  Man. 
ndm.  de  Fab.  S.  Claude,  II,  296,  Ferroul- 
Montgaillard.) 

Le  révèrent  père  doit  les  linceulx,  tor- 
gieres, bassin  et  aiguière  pour  laver  les 
pieds  et  mains  des  povres.  (Off.  claust.  de 
S.-Oyan,l,  Gènin.) 

TORCHliV,  voir  TORSIN. 
TORCHIS,  voir  TORCHEIS. 

TORCHissoR,  -our,  S.  m.,  syn.  de 
torcheor  : 

Depensse  faitte  pour  torchissours.  (1363, 
Compl.  mun.  de  Tours,  p.  288,  Delaville.) 

TORCHOiR,  -ouer,  s.  m.,  torchière  : 

Deux  torchouers  ou  estoienl  deux  grands 
cierges  de  cire.  (Trexpcis  et  ol/seq.  de 
Henry  II,  Arch.  cur.,  l"  sér.,  III,  313.) 

Aux  deux  coins  du  dit  grand  lict  y  avoit 
deux  grands  torchoirs  d'argent.  (Lovs 
Gi'Yox,  Dît',  leçons,  p.  776,  éd.  1610.) 

1.  TORCHO.N,  s.  m.,  coup: 

Deschargez  sur  ce  pèlerin 
Torchons  plus  drus  que  pois  en  pot. 
(Grebas,  31ist.  de  laPass.,  7311,   G.  Paris  et  Ray- 
naud.) 

Et  (îerl  le  Roux  d'un  tel  torchon  d'espee 
qu'il  le  fist  tomber  par  terre.  {Perceforest, 
vol.  III,  ch.  L,  éd.  1528.) 

'  Se  dit  encore  dans  le  langage  popu- 
i  laire,  «  se  donner  un  coup  de  torchon  », 
;  se  battre. 

i  2.    TORCHOX,  voir  TOURSON. 

i 

TORCHONERIE,  VOir  TORÇONERIE. 

TORCHOxxER,  V.  3.,  battre  : 

...  Ne  te  bouge. 
Je  suis  très  mal  aboissonné  ; 
Nous  serons  ja  lost  torchonné. 
(GEEBA5,  llist.  de  la  Pass.,  37S1,  G.  Paris  et  Ray- 
naud.) 

—  Torchonné,  part,  passé,  torché  : 

S'estre  autrement  forc/io«;!e,estriIlé.pha- 
leré  et  alimenté  que  je  te  vois,  cela  me 
semble  un  peut  yranique.  (RAB.,Ci/i}.  livre, 
ch.  VU,  éd.  1564.) 

TORCHO.\XERIE,  VOir  ToRÇONERIE. 

TORCHO.WIER,  VOir  TORÇONIER. 

TORCHONMEREME\T,  VOir  ToRÇO- 
KIEREUE.Nr. 

TORCnOMVOIE.MEXT,  S.  m.  ? 

Le  torchonnoiement  est  quant  est  l'estoile 
en  une  descheans.  {Hagin  le  Juif,  Richel. 
24276,  f°  50  r°.) 

TORCHOl-EU,  voir  ToRCHOlR. 
TORCICHE,  voir  TORTISSE. 

TORCiER,  adj.  ? 

Lne  tarière   torciere    les  perceroit  (les 
[   pierres)  aisément,  et  après  la  torciere  on 
pourroit  mettre  l'autre  tarière.   (P.vLissy, 
I   Œuv..  p.  414,  A.  France.) 
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TORCixovs,  voir  Torçonos. 

TORCioxs,  -sion,  -tion,  s.  f.,  tran- 
chées : 

Tortus,  torsion.  [Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1. 
7679,  f"  257  v°.) 

Tordons  est  un  mauls  qui  va  des  entrail- 
les dusques  au  cuer  et  tormente  tout  le 
cors.  (Ms.  Berne  697,  P  99  r".) 

I!  a  inflacions  et  tordons.  (B.  de  Gord., 
Praliq.,  II,  18,  éd.  1495.) 

Les /ordoïis  qui  viennent  au  ventre  après 
l'enfantement.  (Le  Foirmer,  Décor,  d'hum. 
nat.,  f°  33  v°,  éd.  1530.) 

Je  seotz  si  grant  tortion 
En  mon  ventre  que  plus  n'en  puis. 
{Acl.  desapost.,  vol.  I,  l'  147',  éd.  1337.) 

Douleur  et  tortion  au  ventre.  (P.  Yer.ney, 
Presaiges  d'Hyppocras,  II,  éd.  1539.) 

—  Extorsion,  vexation  : 

Pour  lui  exposer  les  griefs  et  tordons 
que  les  gens  d'armes  faisoient  au  peuple. 
(1412-1414,  Compte  de  Jeh.  Chiefdail,  Forte- 
resse, Despence,  VII,  Arch.  mun.  Orléans.) 

TORCIOXXAIREME.\T,  Voir  TORÇO- 
NIEREME.NT. 

TORCiox.\ER,  voir  Torçonier. 

TORCIOX.MEREMEXT,  Voir  TORÇOSiE- 
HEMENT. 

TORCioxois,  voir  Torçonos. 

TORCioi'SEMEXT,  adv.,  violemment, 
par  extorsion  : 

Pur  ceo  que  pleinte  est  fait  au  roy  que 
plusours  gentz  dudit  roiaulme  si  bien 
■greindres  comme  meindres  eiantz  droit  et 
verrois  titles  si  bien  as  terres  tenenentes 
et  rentes  comme  en  autres  actions  perso- 
nelx  sount  iorciousement  délaies  de  lour 
droit  et  accioDi...  {Stal.de  Richard  II,  an  II, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

As  dites  tournées  les  dilzviscountes  prei- 
gnent  iorciousement  a  lour  propre  oeps  dez 
diverses  de  mesmes  les  lièges,  fynes  et 
amerciamentz  de  .x.  1.  et  autres  graundes 
sommes  au  grand  anientissement  des 
poverez  gentz.  (Stat.  de  Henri  VI,  an  IX, 
ib.) 

Un  home  Iorciousement  enter  en  certaine 
parcel  de  terre  del  nionastery.  (Littl.,  Ins- 
tit.,  443,  Houard.) 

TORçoEUL,  voir  Terçoeul. 

TORÇox,  voir  TouRSO-v. 

TORÇONEOR,  -çonneiir,  -ceuneur,  adj., 
qui  exerce  des  violences  : 

Et  li  deables  fait  ceus  que  il  connoit  tor- 
çonneurs  en  boidie.  {Traité  de  théol.,  Richel. 
12581,  r  324  r°.) 

—  S.  m.,  homme  injuste  : 

Ne  ne  parmaindrunt  li  torceuneur  devant 
tes  ois.  {Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  t»  9  V.) 

TORçoxEREUS,  torct.,  adj.,  qui 
exerce  des  violences  : 
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Non  pas  gloul  ne  orgueillos  ne  conlra- 
lieus  netorcenereus.(RmteS.Be)ieit,  Richel. 
24960,  f  25  v°.) 

TORçovEitiE,  torce.,  lorceu.,  torcho., 
torchoim.,  torcenu.,  tourclioune.,  s.  f., 
violence,  exaction  : 

Asletei  enfanle  lofceunerie.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  VII,  15,  Michel.)  Var.,  torcenerie. 

Par  jurn  e  par  nuit  avinineral  li  sur  les 
murs  tle  li  feliinie,  e  travail  el  milliu  de  li, 
e  lorcenurie.  (Ib.,  LIV,  10.) 

Pur  lur  torcenuries.  (Psalt.  monast.  Corb., 
Richel.  1.  768,  f  87  v°.) 

Et  en  la  moie  torcenerie  ne  repuns. 
(Psalm.,  Bril.  Mus.  Ar.  230,  f  33  v°.) 

Or  vous  deviserai  de  deux  manières  de 
torchounerie  qui  sont  contraires  a  ces  deux, 
c'est  felonnie  et  despis.  (iUor.  des  Philos., 
Richel.  2D217,  P  30'.) 

N'aies  envie  de  celui  qui  par  tricherie 
acquiert  richece  ne  d'ome  faisant  torcene- 
ries.  {Psaut.,  Maz.  58,  f°  43  r°.) 

Cruautés  est  une  vertus  qui  rcfraint  ioc- 
clionerie  par  tourment.  (Liv.  de  moral.,  Ri- 
chel. 25247,  f  05  r".) 

Faire  lourchouneries.  {Ib.,  C  75  v".) 

TORÇOMER,  -onnier,  -sonnier.  -clion- 
nier,  -ceunier,  -ccnier,  tourchoniiier, 
adj.,  en  parlant  de  personnes,  qui 
exerce  des  exactions,  des  violences  : 

F,  dejuste  tei  ne  haliiterat  malijines,  ne 
ne  pariuainderunt  li  tnrceuiiier  devant  tes 
oilz.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  V,  5,  Michel.)  Lat., 
iniqui. 

Drois  dit  que  trop  s'onnor  empire 
Chevahers,  la  ou  il  est  sire, 
Qui  por  avoir  est  for.^onniers. 
{Establ.  de  S.  Louis,  U,  i,  prol.,  p.  3i9,Viollet.) 

—  En  parlant  de  ciioses,  injuste, 
iiiique,  cruel,  violent,  tyrannique,  pré- 
judiciable : 

Car  lor  pensée  est  torceuiere. 
{Psalm. t  CXTUi,  ap.  Michel,  Lib.  psalm.,  p.  344.) 

La  couvenance  ne  fu  mie  torçoniere.  {Di- 
gestes, ms.  Montpellier,  II  47,  f°  218*.) 

Comme  le  fait  dudit  Jehan  le  Leu  ne 
feust  pas  justes  mais  fusl  torçonnier.  (xni° 
s.,  Arch.  S  285,  pièce  4.) 

Ont  esté  par  voyes  très  perverses 
Et  torsonnleres  et  diverses. 

(G.  DE  DiGULLETlLLE,  Troïs  pcUrin.,  l"   107**,  impr. 
Instit.) 

No  requérez  qui  n'appartiegne. 

Car  chascun  dcaire  son  per. 

Et  pour  00  pour  obtempérer 

A  la  sienne  et  vostre  prière 

Qui  n'est  pas  de  droit  torçonniere. 

{Griseldis,  1895,  Grœneveld,  Ausgab.  und  Abhandt., 
LXXIX.) 

Opposition  torsomiiere.  (28  juill.  1380, 
Cari.  d'Alix.,  P  62,  I.ebœuf,  //.  dWux.) 

Le  restablissement  que  vouloit  faire  faire 
le  seigneur  estoit  torçonnier.  (13'.>5,  Grands 
iours  de  Troyes,  Arch." X'=  9184,  C  12i  r°.) 

Mais  l'ont  poursuy  de  dilligence  faire 
dudit  chevalier  bastart  de  Chin  cesser  el 
amender  ses  tourchonnieres  affaires.  (24 
juill.  ri29,  Heg.des  Consaux,  Arch.  Tour- 
nai.) 


La  complainte  intentée 
Par  la  Simple  soit  non  vaillablo. 
Par  vous  gettee  et  déboutée 
Comme  faulse,  non  raisonnable, 
Torchonnifre  el  desraisonnable. 
Mal  sceue,  mal  veue,  mal  prouvée. 
(COQUlLlART,  Flaijd.,  11,46,  Bibl.  elz.) 

II  le  tint  prisonnier. 
Et  sa  terre  par  ung  grief  torçonnier. 
[Epist.  de.  Henry  VU,  Poés.  fr.  des  iV  et  ivl"  9., 
111,  48.) 

Norm.,  arr.  à'. Wençon,  loisonier,  qui 
a  des  torts,  qui  est  coupable. 

Cf.  TORTIONNIER. 

TORçoiviEnEMENT,  -torçonn.,  lorçon- 
nere.,  torsonn.,  torchonn.,  adv.,  ini- 
quement, violemment,  par  extorsion, 
tyranniqueraent  : 

Ne  pourra  icelluy  prevost  ne  ses  dits  com- 
mis torçonneremen't  prendre  ne  exigier,  sur 
quelque  personne  que  ce  soit,  plus  large- 
ment ne  aultre  chose  qui  leur  sera  deu. 
(Ordonn.  sur  les  met.,  .\LI1I,  à  la  suite  du 
Liv.  des  met.,  p.  443,  Uepping.) 

Se  aucune  chose  trouve  avoir  esté  faite 
encontre  lorcltonnieremenl,  remet  la.  (1344, 
Arch.  JJ  75,  t°  32  r°.) 

Que  la  dicte  opposition  feust  dicte  tor- 
çonniere et  ycelle  comme  torçonnierement 
laide  mise  a'neant.  (1368,  Arch.  S  63,  pièce 
33.) 

En  exploitant  torsonnieremenl.  (5  nov. 
1384,  Lett.  de  renvoy  en  parlent.,  Arch.  ad- 
min.  de  Reims,  III,  612,  Doc.  inéd.) 

Restituer  et  reparer  es  droictz,  fran- 
chises, libertés  et  autres  choses  dessus- 
dictes,  tout  ce  qui  par  eulx  ou  de  leur 
partie  avoit  esté  torchonnieremenl  enlre- 
prins,  fait  et  commis.  (17  avril  14'iS,  Sen- 
tence du  lieulen.  du  baill.  d'.im.,  ap.  A. 
Thierry,  Tiers  Etat,  III,  56,  Uoc.  inéd.) 

Cf.    TORTIONNAIREMENT. 

Tonço:s.\'EUR,  voir  Torçoneor. 

TOR^^)^"os,  -onnos.  -cenos,  -cenus, 
-cinous,  -semis,  s.  et  adj.,  qui  exerce 
des  concussions,  des  exactions,  des 
violences,  des  pilleries  : 

Pur  ceo  ko  il  fu  utrajus 
E  as  pores  trop  torsenus. 

(.\DGAR,  .\fir.,  p.  4,  Neubaus.) 

Encuntre  Ueu  furent  felun,  e  encunlre  la 
gent  lorcenus.  {Rois,  p.  7,  Ler.  de  Lincy.) 

Cil  lii  plus  lorcenus  estoit 
E  le  pople  plus  raintlre  saveit, 
A  lui  csleit  ami  plus  cher. 
[Contin.  du  Brut  de   Wace,  ap.  Michel,  Chron.  anylo- 
norm.,  l,  I,  p.  96.)  Impr.,  tortenus. 

Ces!  mundes  est  si  deloiaus, 
E  si  traîtres  et  si  faus. 
Si  ouvert  et  de  maie  part. 
Si  torçonnos  et  si  gagnart. 
(Guillaume,  Best,  dio.,  3870,  Uippeau.) 

—  Récalcitrant,  rebelle  : 

Por  aler  essillier  Bretons 
Vers  lui  torcenos  e  félons. 
(Be».,  D.  de  Korm.,  Il,  363S6,  .Michel.) 

—  En    parlant    de    choses,   violent, 


tyrannique,    exécuté  par   violence    et 
avec  cruauté  : 

Reguarde  mes  enemis,  kar  il  sunt  mul- 
tipliet,  e  par  haine  torcenuse  hairent  mei. 
{Lib.  Psalm.,  Oxf.,  X.\IV,  20,  Michel.) 

Kar  tûtes  hures  prent 
Dcu  grant  vengement 
De  torçonose  ire. 
(EvERÂnD,  Distiq.  de  Dijon.  Cato,  Ler.  de  Lincy,  Prou, 
fr.,  11,  456.) 

Kar  torcenuse  la  cogitaciun  de  icels., 
{Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  P  126  r«.) 

Le  maufè  se  rechesse  quant  veit  homme 
prendre  le  chimyn  vers  enfern,  chaceant 
cel  part  par  torcinouse  volenlé.  (Bozon, 
Cont.  moral.,  p.  30,  A.  T.) 

Cf.  TOBÏIONEUS. 

TORçoi<iosEME?iT ,  lo>-ceneu. ,  torcenu., 
adv.,  par  violence,  par  extorsion  : 

Torcenusemenl  fesimes.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  CV,  6,  Michel.) 

Ceux  qui  m'ont  pourseu  torceneusement. 
(Psaut.,  Maz.  58,  P  80  r°.) 

TORDAGE,  S.  m.,  fabrication  de 
l'huile  : 

Pour  li  tordnges  que  li  torderes  doit 
faire  par  an  pour  le  gouvernanche  del 
abaye,  vint  sols.  (1333,  Monum.  pour  servir 
à  L'hisl.  des  prov.  de  Namur,  Hainaut  et 
Luxemb.,  111,322,  Chron.  belg.) 

TORCQUERESSE,  S.  f.,  VOir  TORCHEOR. 

TORDEME.\T,  S.  m.,  actiou  de  tordre, 
état  de  ce  qui  est  tordu  : 

Il  est  bon  (l'euforbe)  aux  paralysies, 
spasmes,  tremblemens  de  membres,  torde 
mens  de  gorge.  (Du  Pixet,  Dioscoride,  III, 
80,  éd.  1605.) 

Torcedura,  tordement,  torceure.  (Thresor 
des  trois  langues,  éd.  1617.) 

TORDEOR,   -dcur,    S.    m.,    fabricant 

d'huile  : 

Pour  cent  livres  d'oie  que  li  torderes 
doit  par  an  pour  larrentement  dou  tor- 
doir.  ^1333,  .Moniun.  pour  lei-vir  à  l'hist.  des 
prou,  de  Namur,  Hain.  el  Luxemb.,  III,  322, 
(;iiron.  belg.) 

.lehan  Daniel,  /0J-</e«)-d'olle.  (1434,  Compte 
d'ouvrages,  7"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Pour  .lui.  sas  .111.  tonniaux  vuis  et  des 
tourtiaux  au  tordeurde  Thuns.  (IW2, Comp- 
tes des  rivières  d'Escault  et  d'Escarp,  Arch. 
mun.  Mortagne.) 

Tordeur  d'huile  est  une  expression 
encore  usitée  à  Dunkerque. 

Rouohi  et  Wallon,  lordeu. 

TORDERESSE,  S.  f..  Celle  qul  tord  : 

C'est  une  corde  pour  chelifz 
Traire  hault,  quant  sont  trop  bas  mis. 
Charité  en  tel  la  cordiere, 
La  torderesse  et  lillaciere. 
(G.    DE    DiGCLlEliLLE,   Trois  pclcnn.,  l'  90",    impr. 
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TORDiLLE,  S.  m.,  jeune  thon  : 

Lesquels  faons  (des  thons)  sont  appeliez 
tordilles.  (De  l'/ionneste  volupté,  t  211  r", 
éd.  1584.) 

TORDiR,  V.  a.,  tordre  : 

Dieu  mettant  en  œuvre  la  matière  qui 
estoit  informe,  la  tordissant  ou  pliant,  créa 
le  monde.  (.Iean  de  Malmoxt,  Saint  Justin, 
i°  l'.yl  r",  éd.  1ÔJ4.) 

TORDOIK,  -loh-,  -loer,  -louer,  toiir- 
doir.  luerdoir,  s.  m.,  pressoir  : 

I.i  dous  vins  sans  lie  qui  fu...  afines  u 
lortoir  de  le  crois.  {Serm.de  le  douce  V.  M., 
llichel.  15212,  f  17  i  r°.) 

l'ns  jouvencians...  ala  es  vignes  el  tans 
de  vendeniïes,  et  com  il  vausist  emplir 
boucliiaus  ke  il  avoil  avoec.  lui,  et  si  fu  mis 
desous  le  tordoir.  (Vie  de  S.  Franc.  d'Ass., 
Maz.  1742,  t°  74'-) 

El  si  est  a  savoir  Ue  li  tortoirs  Ui  est 
deleis  le  molin  ki  siet  entre  la  vile  de  llulst 
et  Stouppedicli,  est  tous  et  demeure  tous  a 
l'église  de  Cambron,  et  a  celui  tortoir  ne 
devons  nous  prenilre  nul  proufit.  (1254, 
Cartul.  de  l'abh.  de  Cambron,  p.  438.  Cliron. 
belg.) 

Le  mardy  sequent,  ung  bon  nombre 
d'Alemans  "et  Wallons  firent  une  course 
devant  r,and,bruslerenl  deulx  tordoirs,  une 
maison  de  plaisance  appartenant  a  messire 
Adrien  de  Kazengheim.  (.1.  Molinet,  CAro«., 
ch.  CLXxxv,  Buchon.) 

Pressoirs  a  vis,  et  tourdoirs,  et  aussi 
thuilleries,  sont  reputez  immeubles.  {Coût, 
de  Reims,  réditj.par  Christ,  de  Thou,  Bnrth. 
Fay,  et  J.  Viole,  art.  XXIIl.) 

Pressoirs  a  vin,  et  tordoirs  sont  reputes 
immeubles.  {Coust.  de  Vermandois,  rédig. 
par  Christ,  de  Thou,  B.  Paye  et  1.  Viole, 
Cil.) 

—  Bâton  dont  on  se  sert  pour  assurer 
la  charge  d'une  charrette,  en  tordant 
une  grosse  corde  qui  passe  par-dessus 
cette  charge  : 

Un  autre  de  leur  compaignie  fery  le  dit 
Housselet  parla  teste  d'un  torloer  it  char- 
rette ou  d'un  gros  baston.  (1377,  Arch.  JJ 
111,  pièce  213  bis,  ap.  Duc.  ,7'o/-(oc  2.) 

In  gros  baston,  que  l'en  appelle  tortoir 
decharrue.  (1380,  Arch.  JJ  117, pièce  47, té.) 

Icellui  Thevenon  garny  en  sa  main  d'un 
lortouer  ou  baston  a  charrue.  (1393,  Arch. 
JJ  144,  pièce  437,  ih.) 

Tiierdoir  de  cher  ou  de  charette.  (1397, 
Arch.  JJ  1."'2,  pièce  105,  ib.) 

—  Engin  en  fer  pour  tordre  le  linge 
en  lessive  : 

.X.  agrappes,  un  tordoir  de  buée.  (1408, 
Compte  d'ouvrages,  5=  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Tordoir  se  dit  encore  aujourd'hui 
d'une  sorle  de  moulin  à  huile. 

Lieu  dit.  le  Tordoir  (Oise). 

TORDRE,  lourdre,  lourde,  tortre,  s. 
m.  et  f.,  grive  : 


Les  merles,  tordres  et  estorneaux  s'en 
vont  ensemble  es  lieux  prochains,  mais  les 
tordres  et  estorneaux  ne  perdent  point  la 
plume  et  ne  se  cachent  point  si  n'est  par 
les  hayes  et  buyssons  ou  ilz  serchenl  leurs 
vivres  tout  l'yver.  {l'/atitie  de  honneste  vo- 
lupté, P  54  \\  éd.  1528.) 

Une  sorte  d'oiseau  fort  délicat  a  manger, 
une  grive,  une  lourde.  (B.  J.\min,  Trad.  des 
dialog.  de  J.  L.  Vives,  éd.  1576.) 

Aucuns,  passans  plus  outre,  adjoustent 
a  cesle  nourriture  (celle  des  cailles)  les 
grives,  tourdres  et  autres  oiseaux  ;  ce  que 
je  conseille,  pourveu  que  la  difficulté  de 
leur  recouvrement  et  entretenenient  ne 
soit  trop  grande.  (0.  de  Serres,  Th.  d'agric, 
liv.  V,ch.  x,  éd.  1605.) 

—  Le  labre  paon,  poisson  de  mer  : 

Le  tordre  de  mer  est  dit  pour  la  sem- 
blance  qu'il  a  a  celuy  de  terre,  {l^latine  de 
homxesie  volupté,  f°  1Ô5  V,  éd.  1528.) 

—  Autre  poisson  : 

Les  chiens  foir  devant  le  lièvre, 
Et  la  tortre  chacier  le  bievre, 
L'aignel  le  lou,  le  colon  l'aigle. 

(r.HHEST.,  Cliges,  3S49,  Foerster.) 

1.  TORE,  voir  TOLDRE. 

2.  TORE,  s.  f.,  les  cinq  livres  de  la 

loi  juive,  le  Pantateuque  : 

La  tore  des  Juis  ly  fu  porté  a  rencontre 
si  com  est  usage  que  l'on  fait  as  roys. 
{Gestes  des  Chiprois,  p.  214,  Raynaud.) 

TORÉ,  adj.,  orné  d'une  tore? 

Les  anses  torées  a  branches  coppees. 
(1453,  Arch.  K  328.) 

TOREG^OIV,  voir  TOREILLON. 

TOREiL,  -aill,  tour.,  s.  m.,  verrou  : 

C'est  le  toraill  de  noslre  porte 
Qui  l'autre  jour  fu  adiré. 
[De  .III.  dames,  88,  Montoigloa  et    Raynaud,  Fabl., 
V,  35.) 

Pour  .n.  serreures  garnies  de  ce  qui  y 
appartient,  c'est  assavoir,  de  toureus... 
Item,  pour  un  toreil  en  ycelui  huis.  (1332, 
Travaux exéc.  au  chfile.au  de  Breteuil,  ap.  Ila- 
vard,  Dict.  de  l'ameubl.,  IV,  1393.) 

Saintonge,  Aunis,  tourail. 

TOREILLE,  voir  TORAILLE. 

TOREiLLiER,  /oM.,  tourill.,v.  a.,  ver- 
rouiller  : 

Et  ferme  bien  l'uis  cl  toureilte. 

[Ysvpet,  Ricbcl.  IS95,  {'  4  r'.) 

Je  me  levé  du  lict,  ouvrant  loul  bellement 

Noslre  huis  bien  totirUlé. 
(P.  Troterel,  les  Cumi).,  III,  3,  .^nc.  Ib.  fr.,  VIII, 

277.) 

TOREILLIERE,     tOU.,     lOUrOulL,    S.    1'., 

anneaux  fixés  à  la  porte  et  dans  lesquels 
court  la  tige  du  verrou  nommé  toreil  : 

Pour  .n.  serreures  garnies  de  ce  qui   y 

appartient,  c'est  assavoir  de  toureus  et  de 
tou[rei]lliere,  en  boys  eten  pierre,. xl.  sols. 
—  Item,  pour  un  toreil  en  ycelui  huis  et 
une  toreiltiere,  .m.  sols.  (1332,  Travaux 
exécutés  au  château  de  Breteuil,  ap.  IlavarJ, 
Dict.  de  fameubl.,  IV,  1393.) 


Pour  les  pentures  de  .m.  fenestres  mises 
au  trésor  dudit  chastel,  et  de  trois  huis, 
les  tourous  et  les  [touro]ullieres,  .vi.  sols 
.VIII.  deniers.  (1334,  Travaux  exécutés  au 
chat,  de  Rouen,  ap.  llavard,  Dict.  de  l'ameubl., 
IV,  1393.) 

TOREiLEoiv,  -illon,  torelou,  -ong,  -el- 

lon,  -egiion,  -rignon,   ihorilL,  toureil- 

lon,  -elon.  Ihourillon,  s.  m.,  pivot  : 

Nel  puet  tenir  aneaus  ne  toureillon, 
Buies  de  fer  ne  clans,  lant  soîl  reon... 
(Raimb.,  Ogici\   ms.    Durli.,   (^os.,  V.  n,    17,  f»   il2c^ 
P.  ileyev,  Rapport.} 

Nel  puet  tenir  aniaus  ne  tordions- 

(iD.,  ib.,  9TS9,  Barrois.) 

La  clef  cmbat  dedens  le  torillon. 
Le  guichet  œvre. 

{Gaydon,  8693,  A.  P.) 

.1.  fer,  une  palele  et  uns  toreillons  nues. 
(1328,  Compte  de  Odarl  de  Lainny,  Arch.  KK 
3%  f°  86  r°.) 

Pour  oindre  et  encraissier  les  toregnons 
des  clokes.  (1373,  Compte  du  Massard,\vc\i. 
Valenciennes.) 

Pour  untorellon  a  laditte  orloge,  pesant 
.un.  Ib.  de  fier.  (139.5-1398,  Compte  de  la 
construct.  du  beffroi,  93°  Somme  des  mises, 
t°  89  V,  Arch.  Tournai.) 

Un  grand  thorillon  d'un  pié  et  plene 
paulme  de  long  pour  la  rlicte  \iovle.{Compt. 
de  .lehanhebreloH,  1399-1400,  .\,Arch.  inun. 
Orléans.) 

.XI.  livrez  d'oint  employé  a  oindre  et 
encrassier  les  tourelons  des  cloquez  du 
belfroy  de  la  dicte  ville.  (19  août  1419, 
Compte rf'owuj'fljes,  7' Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Lez  toréions  et  brayoelz  d'icelles...  (23 
aont-22  nov.  1421,  Compte  d'ouvrages,  5° 
Somme  de  mises,  ib.) 

Les  viroelles  et  torignons  d'un  molin. 
(1457,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Avoir]  fait  ung  thourillon  servant  a 
l'arbre  qui  lieve  le  trape  des  ars  de  l'ui- 
quet  de  le  Thieulerie.  (1464,  Compte  d'ou- 
vrages. 4"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Avoir  eslevé  et  mis  le  barrière  de  dehors 
le  porte  vallenchiennoise,  hors  de  ses  tore- 
longs,  et  encrassiet.  (19  nov. -18  févr.  1474, 
Comptes  d'ouvrages,  6'  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

A  Quintin  Boucquiel  et  Jehan  Legrant, 
mâchons,  [pour  avoir]  aussy  assiz  deux 
aultres  grandes  pierres  servans  a  tourner 
le  torillon  du  dit  noef  tappecul,  a  la  dite 
porte  [vallenchiennoisel  au  pris  de  .v.  s., 
le  jour  chascun.  (22  aoùt-21  nov,  1506, 
Compt.  d'ouvrages,  4"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

1.  TOREL,  lorrel,  s.  m.,  tourelle  : 

A  or  batu  sont  li  iorret. 
Et  U  portail  et  li  lornel. 

{Rom.  de  Thèbes,  400S,  A.  T.) 

2.  TOREL,    tour.,  adj.,  qui  supporte 

une  tour  : 

L'un  des  pilers  toraus  de  l'église  de 
Rains.  (.4/*.  de  Vill.  de  Honnec,  p.  213, 
Lassus.) 

Les  pilliers^oMcaii/x.  (23  janv.1440,  Rapp. 
de  Sim.  Le  Soir.) 

TOREL.*GE,  voir  TORELLAGE. 
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TORELET,  -ellet.  s.  m.,  petit  tau- 
reau : 

Tour  un  torelet  et  un  veel.  (1380,  Compte 
de  Ricliier  de  Levoncourt,  Arch.  Meuse  B 
1041,  f°  19.) 

Ung  petit  torellet.  (1412,  In  partage  mo- 
bil.,  p.  24,  Sl-Geimain.; 

TORELLAGE,  torelcige,  s.  m.,  la  rede- 
vance uu  le  droit  qui  est  payé  par  ceux 
qui  font  sécher  leurs  grains.  (Laur., 
Gloss.  du  Droit  fr.)  : 

liais  li  quens  en  rent  de  sa  part  du  to- 
rel/ar/e,  six  mais  d'avaine  au  vidanie  chas- 
cun  an.  (Trad.  d'une  citarle  de  Phi/.  d'Alsace, 
ap.  Aug.  Thierry,  Tiers  Etat,  I,  77,  Doc. 
inéd.) 

Par  l'acort  et  pais  dessus  dis  les  fran- 
quises.  droitures  et  libériez,  soient  de  tore- 
lage,  de  forage,  ou  d'autres  coses  de  chiaus 
ou  appartenanz  a  cliiaus  qui  manent  et 
manront  es  lieuz  dessus  diz  trans  de  che, 
ne  ne  seront  de  riens  empirié.  (1327,  Arch. 
JJ  64,  f"  313  r».) 

Soient  de  loretage  et  de  forage.  (/6.,  f 
317  r°.) 

TORELLER, -re(7/er,  v.  n.,  s'élever,  en 
parlant  d'une  tour  : 

Que  avoir  voel  la  tor  qui  vers  le  ciel  iorelle. 
{/toum.  d'Alix.,  i°  50",  Miclielaot.) 

En  -1.  jour  et  demi  tant  forment  se  traveille 
Qu'est  venuz  a  Atbenes  qui  en  la  mer  toreiUe . 
(Geste  d'Alij-.,  Richel.  24303,  i'  11  v.) 

TORELLETE,  toitrellette,  tourlelte,  s. 
f.,  diminutif  de  tourelle  : 

Les  deux  tourleUes  d'une  avant  porte. 
(1411,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Une  grant  couronne  garnie  de  lourel- 
leltes.  (1452,  Péronne,  ib.) 

TORELLo\.     torelon,    torelong,   voir 

ToilElLLOX. 

TOBELOT,  loiL,  S.  m.,  syn.  de  tore- 
let : 

.1.  tourelot  lie  environ  .ii.ans,  une  vaiche 
riorie  et  .i.  petit  veaul  femelle.  (10  mars 
I39ë,  Invent,  de  meubl.  de  la  mairie  de  Di- 
jon, Arch.  (-ote-d'Or.) 

TORER,  V.  a.,  faire  approcher  par  le 
taureau,  en  parlant  d'une  vache  : 

Pour  vakes  tarer.  (1352,  Tut.  des  enfants 
de  Nicolas  Le  Foy,  Arch.  Tournai.) 

Deux-Sèvres,  tourer,  Rouchi,  torier. 

1.  TORET,  tou.,  tourr.,  lourait,  thou- 
ret,  s.  m.,  pièce  de  fer,  de  cuivre,  etc., 
dont  l'effet  est  de  tendre  et  détendre 
une  corde,  etc.,  treuil  : 

Faire  ung  touret,  lever  les  pierres  amont. 
(1382-83,  Compte  de  la  fabrique  de  S.  Pierre, 
Arch.  Aube  G  1559,  f»  68  rM 

Item  li  doy  touret.  li  grosse  corde,  et  une 
aultre  coi'de,  servans  as  sas,  .n.  frans  et 
demy.(138ô,/lr)-e/iiem.,échevinageS.  Brice, 
chirog.,  Arch.  Tournai.) 

T.  Vil 


Deux  cordes  qui  servent  au  tourret.  (IZQ'2, 
chirog.,  Arch.  Tournai.; 

Pour  .VII.  dousaine  de  thoures.  (1440, 
Exéc.  lest,  des  époux  Gosse,  12"  recette, 
Arch.  Tournai.) 

—  Rouet  à  filer: 

Nus  chapeliers  de  colon  ne  puet  fere  fder 
son  nié  a  touret.  (K.  Boileau,  Liv.  des  mest., 
l"  p.,  .\CH,  10,  Lespinasse  et  Connardot.) 

Chascun  pourra  ouvrer  <le  fil  de  lainne 
ouvrée  au  touret.  (1366,  OrJ.,  IV,  703.) 

It.  a  maislre  Jehan  Lefevrc,  pour  .ii.  tou- 
rais  de  bos  de  nesplier,  .vi.  gr.  (1372, 
Compl.  de  la  constr.  du  choeur  de  l'égl.  de 
S.  Jacques  à  Tournag,  Arch.  Braine-le- 
Comle.) 

Layne  filée  a  toret.  (1450,  Ord.,  XIV,  426.) 

—  .\nneau  double  qui  empêche  les 
jets  d'un  faucon  ou  toute  autre  courroie 
de  s'embrouiller  :  • 

.\  Pierre  de  Montpensier,  pour  trois  dou- 
zaines de  tarez  de  laiton,  pour  les  oiseaulx 
de  sa  chambre.  (1478-1481,  Comptes  de 
l'hostel  des  R.  de  Fr.,  p.  351,  Soc.  Ilist.  de 
Fr.; 

Si  luy  bailliez  beaulx  gects,  surlonges 
que  l'en  dit  pelites  longes,  touret  et  grans 
longes.  {.Ménagier,  II,  295,  Biblioph.  fr.) 

Avoir  fait  et  livré  pour  les  chevaulx  et 
I   harnas  de  le  dicte  ville  une  bride  a  kain- 
'    nette  et  un  double  quevestre  a  touret.  (>"ov. 
1408,  Compte  d'ouvrages,  5*  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

Alors  la  pucelle  quérir  alla  l'espervier,  si 
l'apporta  a  Gérard,  les  gelz  et  les  longes 
eslùicnt  moult  riches,  le  toret  esloit  de  fin 
or,  dessus  avoll  ung  moult  riche  ruby, 
l'espervier  donna  a  (lerard.   (Hist.  de  Ires 

1   noble  et  chevalereu.r  prince  Gérard  deS'evcrs, 

[  sign.  G  iiij  i",  éd.  1520.) 

Lnir  touret  pour  les  oiseaux.  (1482,  Compt. 
\   du  Temple,  Arch.  M.M  152,  f°  90  r".) 

'  A  Pasquier  le  Cal,  fevre,  pour  avoir  fait 
ung  anneau  et  ung  touret  au  coller  du 
poiircel  sainglier,  ii.  s.  (1496,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  »««.,  Bibl.  Amiens.) 


A  lui  [Jehan  de  Bavaixjpour  .vi.  cens  de 
taures  d  espees,  a  .x.  s.  le  cent,  sont  .lx.  s. 
(1419,  E.réc.  test,  des  époux  de  Bavaix,  Arch. 
Tournai.) 

—  Instrument  servant  à  percer  : 

(Le  fragment  osseux  du  crâne)  soit  osté 
o  le  touret.  en  faisant  tant  pertuis  comme 
il  souftist.  (Il-  l'E  MoxuEViLLE,  Chirwg.,  Ui- 
chel.  2030,  r>  54  v°.) 

Le  touret  a  la  poinle  trenchante  de  l'un 
et  de  l'autre  costé  et  est  faite  ainsi  comme 
escu.  (ID.,  ib.,  Bichel.  2030,  f  56».) 

Touret,  m.  .\  drill,  Ihe  instrument  whe- 
rewith  holes  are  made  inio  metall,  etc.. 
also,  the  chain  which  is  al  Ihe  end  of  the 
cheeke  of  a  bit.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Sorte  de  jeu  : 

10  1.  10  s.  l.  mis  en  mains  du  roy  pour 
jouer  au  torel.  (Juill.-sept.  1581,  Dép.  du  r. 
de  t\av.,  Arch.  B.-l'yr.  B  64.) 

—  Diminutif  de  tour,  différentes  par- 
ties  de   l'habillement,   de   la    parure, 


montées  en  rond  ;  en  particulier,  petit 
masque  ne  cachant  que  le  nez  : 

(Irarium  :  toret  a  mettre  sur  le  visage. 
(Gloss.  de  Salins.) 

Si  m'atournay  d'un  atour  simple, 
Touret  de  nés  je  mis  et  guimpîe. 
(Christ,  de  Piz.,   Ctiem.  de  long  est.,  701,  Pûscbel.) 
Tourret.  (Var.,  Ricbel.  836,  l'  5  r».) 

Ma  damoyselle,  par  manière. 
Se  façonne  comme  une  gaule 
Et  porte  ung  long  touret  derrière, 
Pour  masser  une  faulce  espaule. 
(CoQuiLLABT,  Droitz  nouv.,  2*  part..  De  Dolo,  I,  154, 
Bibl.  elz.) 

Coliers,  chesnes  et  ceintures  nouvelles. 
Atours,  touretz  et  ses  haguenees  belles, 
(Martial  de  Par.,  V(^i7.  de  Cbarl.  VU,  sign.  I  v  r*, 
éd.  1493.) 

Dames,  ployez  voz  gorgerettes, 
Il  n'est  plus  temps  de  vous  farder, 
Voz  toretz,  fronteauls  et  bavetes 
Ne  vous  porroient  icy  aider. 
[Danse  macabre  des  Itommes,  éd.  14Î6  ;  Bailliea,  p.  29.) 

'       Pour  tourrets  et  collerettes,  .x.  d.  (1505, 
,  Exéc.  test.  Magde/eine  Mortel,  Arch.  'Tour- 

A  Pierre  Mangot,  orfèvre  du  roy  >'.  S., 
I  pour  le  racoustement  d'une  brodeure 
i  d'abillement  d'un  touret  a  femme.  (1529, 
I  Comptes  royaux,  ap.  Laborde,  Gloss.  des 
•  émaur.) 

Ung  touret  levé  de  satin  gramoisi.  (1553, 
Chartrier  de  Thouars,  p.  72.) 

Elle  l'escoutoit  parler  (car  il  disoit  très 
bien!  de  l'amour,  non  pourtant  sans   rire 
'   soubs  son  touret  de  nez.  (Brant.,  Gr.  Capit. 
franc.,  II,  406,  Lalanne.) 

2.  TORET,  ton.,  s.  m.,  grive  com- 
mune : 

Touret,  maugis  ou  gruie. (Afa/arf.d'amoar, 
p.  41,  ap.  Ste-Pal.) 

Ce  mauvis,  il  est  nommé  en  nostre  pais 
du  Mans  un  touret,  de  diction  correspon- 
dente  au  nom  diminutif  d'un  tours.  (Belos, 
Nat.  desOys.,  VI,  xxxiii,  éd.  1555.) 

Le  boutlcau  sert  la  nuict,  et  la  glux  pîperesse. 
Grippe  le  plus  souvent  la  passe  larronnesse, 
Le  mauvais,  le  touret  qui  se  prennent  tous  deux, 
I    (Ollemx  du  Moxr-SACRt,  Sec.  itv.  des  Berg.  de  Jul- 
liette.  i°  394  r»,  éd.   13SS.) 

Touret,  m.  A  throslle,  or  marvis.  (i^otor., 
1611.) 

Beauce  et  Perche,  touret,  merle 
draine. 

TORETE,  tour.,  torr.,  tourelle,  thou- 
relte,  s.  f.,  tourelle  : 

AvoU  entaillié  environ  (sur  des  murs) 
Bcstes  de  moult  gente  façon  ; 
Touretes  asses  près  a  près  : 
La  façon  atant  vos  en  les. 

(Cbbest.,  Perc.,  21149,  Potrin.) 

Moult  i  fisenl  boins  fosses  et  riches,  et 
boine  soif  a  hyreçon  et  boines  portes  de 
fusl  et  boins  pons  et  boines  barbacanes  et 
boines  touretes  de  fust  enlour  la  ville.  [Hist. 
des  D.  de  Norm.  et  des  rois  d'.inglet.,  p.  138, 
Michel.) 

El  moût  bien  guarnissoienl  et  portes  et 
torreles  si  coin  por  ans  bien  défendre. 
(Estories  Rogier,  Richel.  20125,  f°  164".) 

Est  venus  une  oyseal  voilant  qui  soy  as- 
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sisl  sor  une  des  tcretes  des  murs.  (J.  d'Ou- 
TREM.,  Myretir  des  histors,  I,  Ô7,  Chron. 
belg.) 

Pour  avoir  fait  deux  portes  a  pierre  de 
taille  en  la  tuitrete  des  murs  de  la  ville. 
(1465,  Compl.  de  l'aumosti.  de  S.  Bertlionié, 
r  112  \',  Bibl.  La  Rochelle.) 

Voyans  que  les  thotiretles  de  boys  et  les 
chas" les  approchoienl.  (Fossetier,  Cron. 
iîarg.,  ms.  lirux.  10512,  IX,  ui,  8.) 

Il  n'y  avoit  qu'un  corps  de  logis  el  de 
meschantes  tourelles...  on  jette  par  terre  la 
tourelle  de  main  gauche.  (U'Aubigné,  Hist., 
II,  35,  éd.  1731.) 

Et  encore  au  xvii<^  siècle  : 

Tout  le  long  du  chemin  (entre  Paris  et 
Orléans)  on  voit  une  inlinilè  de  beaux  et 
de  magnifiques  palais,  qui  font  paroitre 
leurs  brillantes  lourelies  au-dessus  des  su- 
perbes bocages,  qui  environnent  ces  mai- 
sons de  plaisir.  (L'Espiou  dans  les  cours, 
t.  III,  lelt.  xu.) 

—  Fourneau  d'alchimiste  : 

Si  nous  voyons  que  les  hommes  semblent 
d'abord  plusportez  a  la  lubricité,  n'exemp- 
tons pas  les  femmes  de  mesme  désir,  qu'el- 
les cachent  tant  qu'elles  peuvent,  en  quoy 
leur  mine  est  semblable  a  des  alembics 
gentiment  assis  sur  des  tourelles,  sans 
qu'on  voye  le  feu  dehors.  (Malad.  d'amour, 
p.  163,  ap.  Sle-Pal.) 

Centre,  Maubeugeois,  tourelle,  Lié- 
geois, loreltc,  tourelle. 

TORFAiRE,  verbe. 

—  Act.,  enfreindre,  violer  : 

Et  pour  soi  fortifier  en  sa  triste  cause,  a 
perdu  la  pension  el  les  bienfaits  de  celuy 
qui  oncques  ne  la  rompit  a  homme  sans 
Vavoir  lorfaite.  (G.  Chastell,  Chron.,  V,  74, 
Kerv.) 

—  Neut.,  faire  du  tort  : 

Tu  forfais  donc  a  Rome  glorieuse, 
Quant  tu  me  mets  empres  sa  nourriture. 
(G.  CoASTELl.,   Kpistr.,  VU,  170.  KerT.) 

TORF.*iT,  -fet,  torlfnit,  lortfait,  trop- 
fait,  Iropfel,  trorfait,  tourfait,  s.  m., 
dommage,  méfait,  injustice,  violence, 
outrage,  forfait  : 

Eisi  serrai  resaziez, 

E  si  ert  mis  cors  npaicz 

Des  laiz,  des  hontes,  des  torfaiz 

Que  li  pères  nos  a  tant  faiz. 

,(Be!1.,  i>.rfe-Vorm.,  II,  3S3,  Michel.) 

Tels  juiges  fet  le  larron  pendre 
Qui  mieuz  deust  estre  penduz. 
Se  jugemant  li  fust  renduz 
Des  rapines  et  des  torfez 
Qu'il  a  par  son  poair  forfez. 

{Rose,  Riohel.  1573,  f»  47'.) 

S'aucuns  laisse  ses  muebles,  ses  conques 
et  le  quint  de  son  héritage  a  une  personne 
ou  a  plusors,  et  cil  qui  les  lais  fet,  doit 
dettes  ou  lorfes  qu'il  ait  commandé  a  ren- 
dre, et  n'ait  pas  devisé  ou  ce  sera  pris, 
cil  qui  emporteront  les  lais,  n'en  goiront 
pas  s'il  n'i  a  remanant  par  desor  detes  et 
/oc/i?s  paies:  car  malecoze  seroit  se  li  droit 
hoir  de  celi  qui  lais  fet,  qui  n'emportent 
<|ue  les  quatre  pars  de  l'irelage,  estoienl 


encombré  de  paier  detes  et  torfes,  et  cil 
emportassent  les  lais  toz  quites;  et  por  ce 
doit  on  avant  penre  les  muebles  por  paier 
detes  et  lorfais.  (Beaim.,  Coul.  du  Beaur., 
ch.  xu,  6,  Beugnot.) 

Lour  doivent  quérir  li  dit  .lehans  ou  sui 
hoir  par  nos  ou  per  nostre  comandement 
lou  tort/'nil  se  il  lou  faisoient.  (1265,  Cart. 
de  \esles,  ms.  Chantilly  1295,  f  29  V.) 

Plus  bêle  chose  est  a  eschuer  un  tarifait 
en  taisant  que  vaincre  en  respondant. 
(Bru.n.  L.vr.,  Très.,  p.  357,  Chabaille.) 

Que  nous  lor  devons  aidier  a  amendeir, 
a  desfaire  et  a  .justicier  toz  les  mesfais  et 
les  tropfais.  (22  janv.  1293,  Coll.  de  Lorr., 
Sot.  des  ms.,  .XXVIIl,  234.) 

Et  si  laissa  grant  somme  d'avoir  pour 
restorer  les  lorfais  (pi'il  avoit  fais  pour  ses 
guerres.  {Grund.  Cron.  de  Fr.,  Phelippe 
Dieudonné,  III,  24,  P.  Paris.) 

Et  li  chans  sera  bien  et  la  placlie  gardée. 
De  tre^Tus  nos  barons  et  plevie  et  jurée. 
Et  qu'il  n'i  ait  torfei  d'anie  crestiennee 
De  Issi  com  la  cliose  ierl  devant  devisee. 

{Doon  le  Mninice,  «471,  A.  P.) 

Une  commission  des  griez  et  des  trop- 
faiz  que  li  diz  Gilloz  havoit  faiz  a  la  com- 
mune de  Dijon.  (Après  1300,  Cari,  de  Dijon, 
Richel.  1.  9873,  f°  40  v°.) 

Moult  lie  torfaiz  11  fesoient  ceulz  de 
sainte  Esglise.  (Joinv.,  Hist.  de  S.  Louis, 
p.  239,  Michel.) 

Il  ordena  que  ses  délites  soient  paiez  et 
touz  ses  torfaiz  restabliz  et  amendez.  (1329, 
Arch.  Iiospil.  de  Paris,  II,  25,  Bordier.) 

Nous  en  conseil  estant  en  la  dite  assise 
meismez  le  dit  chevalier  en  amende  par 
jugement  par  les  errement  Iropfes  et  aju- 
gamez  et  otriames  par  le  conseil  de  la  dite 
assise  du  dit  procureur  sa  requeste  entire- 
ment.  (1332,  Cart.  S.  Ecroul,  Richel.  1. 
11056,  r  176'.) 

Désobéissances  et  lourzfaiz.  (1310,  Traité 
entre  H.  de  Montfauc.  et  lu  bourg,  de  Montb., 
Arch.  K  2224.) 

Par  luy  fnst  jugié  des/orfn/;,  en  baillant 
a  chascun  son  droit.  (Chrit.  de  Pizan, 
Ch.  V,  1'  p.,  ch.  u,  Michaud.) 

A  ne  lui  faire  tort,  soulîrir  en  patience 
le  lort  fait  d'autrui.  (Casus  tolius  juris, 
ms.  .\ngers,f°  4".) 

El  amenda  tôt  le  trorfait 

Que  li  premier  homme  oi  forfait. 

[Miracle  de  S.   Vatentiit.) 

Source  de  paix, 
Pacifie,  las,  noz  torfaiz. 

{Myst.  du  viel  Test.,  43509,  A.  T.) 

TORFESOR,  tarife.,  lorlfaiseur,  s.  m., 
celui  qui  fait  du  tort,  malfaiteur,  en- 
nemi : 

Contre  les  lorzfesors  et  les  mauves  qui 
■ont  anvie  de  la  pez  et  dou  repos  d'icel  soz- 
jeis.  {De  Josl.  et  de  plel,  p.  336,  append., 
Uapetti.) 

Les  baillis  desleaus  ou  lorzfesors.  (Ib., 
p.  337.) 

Ce  jeusne  fils,  fils  du  prince  et  neveu  du 
duc  de  Bretagne,  avoit  alliance  mesme 
avecques  sa  nièce,  lille  a  messire  Adolf  de 
Cleves;  et  par  ainsi  il  le  devoit  garder  et 
défendre  luy  mesme  a  rencontre  de  ses 
tort  faiseurs.  (G.  Chastell.,  Chron.,  V,  19, 
Kerv.) 


TonFET,  voir  Torfait. 

TORGELl'X,  voir  ToRQUlLLON. 


TORGEoiR,    -goir,   s. 
moulin  à  huile  : 


m.,    pressoir, 


Et  sor  les  fornies  .lehan  de  Gauraing, 
tenant  au  lorgoir,  .xi.  loensiens,  a  le  saint 
Rémi.  (1281.  C'est  les  poures  des  Cauffours, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Donnet  .i.  lorgoir,  et  le  cours  de  li  auwe, 
as  us  et  as  couslumes,  ke  II  torgoirs  la 
usset,  et  as  us  et  as  coustumes  de  le  ri- 
vière, et  toutte  le  tiere  entirement,  ki  au- 
dit lorgoir  apiertient,  ensi  ke  li  torgoirs 
siet  au  brun  pire.  il320.  C'est  Waulier,  le 
poullelier,  et  Cholarl,  le  monnier,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Un  lorgoir  d'elle.  (1514,  S.-Brice,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Torgeoir  se  dit  encore  dans  le  Rou- 
chi. 

Cf.  Tordoir. 

TORGEOIRE,  s.  f.,  syn.  de  torgeoir; 
il  n'a  été  rencontré  que  dans  un  texte 
du  Nord  de  1652;  mais  son  existence  à 
cette  date  dans  un  texte  lillois  doit  faire 
supposer  qu'il  était  employé  bien  long- 
temps auparavant,  au  moins  dans  les 
régions  du  Nord  : 

Les  grains  qu'ils  enverront  aux  moulins 
ou  lorgeoires.  (29  nov.  1652,  Ordonn.  des 
magislrals  de  Lille.) 

TORGEOR,  -geitr,  s.  m.,  syn.  de  tor- 
deor  : 

Ou  cas  ou  aucunes  élevasses  périlleuses 
venroient  sodainement,  se  li  mauniers  ou 
torgerres  n'esloil  au  lieu,  je  ou  mes  ser- 
gens  pourrons  lever  les  grans  ventaus  de- 
lez  le  molin  pour  le  péril  eskiver.  (xiii"  s., 
Lelt.  de  confinn.,  Arch.,  titre  égaré.) 

Et  .V.  s.  .III.  deniers  mains,  a  .i.  largeur. 
(xiii'  s.,  C'est  les  enfans  Hauwiel,  Arch. 
■Tournai.) 

Pieres  le  Borgnes,  lorgieres  d'oile.  (1348, 
Reg.  de  la  loy,  ib.) 

Jehan  le  Magret,  largeur  d'oie.  (1491, 
Exéc.  lest,  de  Thomas  de  Turby,  ib.) 


TORGERIE,  S. 


huilerie 


El  ledit  Petas  tenoit  la  torgerie  ou  huil- 
lerie  des  chanoines  du  chapitre  de  Cam- 
bray.  (14.56,  Arch.  JJ  183,  f»  116  r°.) 

TORGIERE,  voir  TORCHIERE. 
TORGNELLE,   VOir  TORNELE. 

TORGOIR,  voir  Torgeoir. 

TORiEiv,  lu.,  turein,  s.  m.,  gardien 
de  la  tour  : 

Ma  bêle  dame,  fait  Evein, 
Parlez  en  a  vostre  turein, 
.\1  chevalet  l'enveez  la, 
Si  lui  mandez  qu'il  venge  ça 
A  vus  parler  en  ceste  tur. 
(HuON  DE  RoTHELANDE,  Protheslaus,  Richel.  2169,  f* 
52'.) 


TOR 


TOR 


TOR 


7SS 


Li  turiens  est  losl  apelez. 
Li  tureins  sot  bea  sa  venue. 


(74.) 


TOBiER,  ton.,  llwii..  thor.,  thorr., 
lourr.,  s.  m.,  gardien  d'une  tour,  por- 
tier, geôlier  : 

A  la^  tour  sunt  venus,  s'apelenl  le  tourier. 

(Doon  de  Maience,  4310,  A.  P.) 

,lack  Renars,  lourrieis  de  le  porte  de 
Mai'uis,  a  .x.  Ib.  pour  niaisement  garder 
ses  prisonniers.  il3J2,  Reg.  de  la  loy ,  krch. 
Tournai.) 

Il  le  faisoit  eslroistement  garderparung 
sien  thouvier  auquel  il  avoil  enchargié  de 
le  gouverner  chichement.  [Enfances  Vivien, 
Richel.  796,  1.  38,  p.  6,  Wahliind.) 

Vous  en  irez 
Au  fhoui'ief  qui  celle  tour  garde 
Dire  qu'il  l'euvre  et  point  ne  tarde. 
[3fir.  de  iV.-D..  \XVI1.  711,  A.  T.) 

Colin  le  tourier  de  Varennes.  (1383-85, 
Arch.  Meuse  B  493,  f°  37  r°.) 

Pierre  Machoie  est  tourier  de  la  prison 
de  Provins.  {Vi'Jb,  Grands  jours  de  Troyes, 
Arch.  X'"  9186,  f"  15  r°.) 

Le  tourier  les  havoil  de  moil.  (Percefo- 
rest,  vol.  111,  cil.  lv"i,  éd.  1528.) 

—  Garde  d'une  tour  : 

Arbalestriers  a  cheval  nous  avons  bien 
jusqu'à  .nu",  e  bien  .i..\x.  hommes  d'ar- 
mes antres  de  France  e  de  Prouvence;  e 
tourriers  de  Homme  .xxni.,  e  chevaliers  de 
Champeigne  entour  .V.  Mes  de  nosfre 
genl  de  France  e  de  Prouvence  e  de  nos 
tourriers  nous  ne  poons  pas  bien  aydier, 
car  toutes  leurs  armeures  et  leurs  arba- 
lesles  sont  engages.  (1265,  Leil.  du  vie.  de 
Cil.  J Anjou,  Arch.  Bouches-du-Uhone,  365.) 

—  Espèce  d'huissier  : 

Les  dis  secrelairs  garderont  par  dehors 
l'uyse  et  la  porte  du  conseil,  aussy  fera  le 
fourrier;  quand  l'on  debvera  faire  sieulte 
au  conseil,  ledit  tourrier  y  polra  entrer. 
(1487,  Louviex,  Ed.  et  rèf/lem.  pour  le  pays 
de  Liège,  1,  464.) 

Ilem,  avra  ladite  cité  un  tliorrier  de  bon 
nom.  de  bonne  palme  el  honnesle  conver- 
sacion.  {Ib.,  465.) 

—  Gardien  ? 

Et  awec  chu  disons  et  déclarons  que  ly 
maieur  ou  son  tliorier  soit  contens  por  sa 
ferme  de  quattrc  bogdrais.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  262,  Chron.  belg.) 

Ledit  mayeur  avoit  fait  arrester  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  de  forestier 
et  thorier  de  ladite  ferme,  nommeit  Dirick 
.Mathier.  (1548,  Jugem.  el  sent,  des  écher., 
41,  Arch.  Liège.) 

TORIG\0\,   voir  TOREILLON. 

TORILLO.X,  voir  TOREILLOX. 

TORiA,  lou.,  S.  m.,  tour  : 

.\tant  va  .r.  escu  crokier 
D'un  varlet  qui  ert  du  lorin 
Qui  armer  se  iist  moult  matin. 
Et  chilz  du  torin  est  montes 
Si  tost  qu'il  saole  desrees. 

{Sones  de  yaitsaij,  nis.  Turio,  f*  41^.) 


Il  faut  que  mon  harnoys  fourbisse 
Pour  aller  a  l'arriére  ban, 
Aussi  bien  que  je  fuz  entâa, 
Empoinct  comme  ung  petit  tourin. 
(1524,  Jeb.  Dakiel,  le  Franc  archier  de  Clierré,  Pi- 
cot, Homania,  xvi,  529.) 

—  Sorte  de  danse  : 

Petit  Rouen,  le  grand  tourin. 
La  gorgiase,  la  bergiere, 
Hz  se  courroucent  au  tabourin  ; 
Telles  dances  ne  sont  plus  en  train. 
(CoQDILLART,  Droits^ouv.,  i"  part-,  Ue  pactis,  I,  !33, 
Bibl.   elz.) 

TORKEILLU.V,   VOir  TOHOUILLOX. 

TORMAi..  S.  m.,  sorte  d'iierbe  médi- 
cinale : 

Si  me  prenez  un  poi  de  cellande,  du 
dialon  el  panele  et  manjue  le  et  cornai  et 
tormal  et  de  l'erbe  Robert.  {L'Erberie,  Ri- 
chel. 19152,  f  89-.) 


s.  m.,  tour- 


TOBME,  voir  Tl'rmb. 

TORME^■T,-'•m/,  tour.,  tur. 
mente,  orage  : 

En  France  en  ad  mult  merveillus  iurment, 
Orez  i  ad  de  tuneire  e  de  vent. 

(flo/.,  14Î3,  MùUer.) 

Meis  Cliges  chascun  jor  aproche 
Et  de  ce  li  est  bien  dieu 
Que  sanz  formant  a  vant  eu. 
S'a  pris  a  joie  et  a  déport 
Devant  Costantinoble  port. 

(CHRtsT..  Clifjes,  5106,  Foersler.  l 

Lors  les  aquillirent  li  vent. 
Et  li  oré  et  li  tourment. 

[Sept  Siiijf.t.  147,  Keller.) 

Adonc  s'apaisa  li  tormenz,  c  fu  la  meirs 
coie  et  paisible.  (Ménesthel  de  Reims,  J!  71, 
Wailly.) 

El  regrettoient  moult  fort  le  caliphe  de 
Bandas  el  le  roy  Brandi  mont  leurs  vais- 
seaulx,  lesquels  esloient  tous  esgarez  par 
la  mer  pour  le  tourment  qui  estoit.  (J. 
d'Arras,  Melus.,  p.  184,  Bibl.  elz.) 

Car  uns  grans  tourmens  les  prist  en  mer. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  26,  Luce.) 

Estans  en  mer  furent  moult  travaillez 
d'orages  et  de  tourmens.  (Sic.  Gilles,  Ann., 
f»  286  r%  éd.  1492.)- 

—  Perte  : 

Or  sorent  bien  cil  d'.Vvignon 
Que  li  rois  et  si  compagnon 
Orent  afié  leur  forment. 

(Ph.  Mouss.,  Cliron.,  Î6S97,  Beiff.) 

—  Désordre ." 

Puis  entrent  en  conclave  lot  droit  a  S.  Lorent 
Deleis  Liège,  partant  c'on  ovroit  fortement 
Al  engliese  de  Liège  qui  fut  en  grant  tourment , 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège.  37444,  Cliron.  belg.) 

—  Machine  de  guerre  : 

Leudegesile...  commanda  que  l'on  apro- 
chast  les  tormens  et  les  engins  pour  les 
murs  acraventer.  (6';-.  Chron.de  Fr..  IV,  3, 
P.  Paris.} 

Si  forte  et  si  notable  cité  ne  povoit  estre 
prinse  sans  grant  appareil  et  sans  raaci- 


nes,  tourmens   et   engins.   (Prem.  vol.  des 
grans  dec.  de  TH.  Liv.,  P  99",  éd.  1530.) 

Il  inventa  art  et  moyen  de  bastre  etdes- 
molir  forteresses  et  chasteaulx  par  ma- 
chines et  tormens  bellicques.  (Rab.,  Quart 
livre,  ch.  L\i,  éd.  1552.) 

TOR.MEXT.iBLE,  toximi.,  adj.,  de  tor- 
ture, qui  tourmente  : 

La  avoient  ilh  des  grans  arches,  et  des 
abalaistres  et  des  diverses  instrumens  tor- 
mentables.  (J.  d'Outrem.,  Myreur des hist.,\ , 
356,  Chron.  belg.) 

Et  l'ennemy  esprit  de  jalousie,  plus  que 
nul  autre  greveux  el  tounnenlable  et  sans 
nul  repoux,  comme  scevent  ceulx  qui  l'ont 
esprouvè,  commança  a  sentir.  [Troilus, 
Nouv.  fr.  du  xiv*  siècle,  p.  272.) 

Quel  tourment  est  plus  tourmentahle 
Et  plus  cruel  a  soustenir. 
(J.  Lefevre,  Matlteolws,  II,  3987,  éd.  Bruxelles.) 
Puet  on  en  enfer  cheir... 
Ou  feu  ardant,  pénible  et  fom-mentable. 

(E.  Deschamps.  Poés.,  II.  102,  A.  T.) 

Tortilis,  tormentable.  {Catholicon,  Richel. 
1.  17881,  cl  Gloss.  de  Salins.) 

Gecler  hors...  el  corriger  les  pensées 
tonnent ubles  qu\  troublent.  (Jeh.  de  Vigxav, 
Mir.  hist.,  .\.\V1II,  éd.  1531.) 

Morvan,  lormentaule,   qui   cause   du 

tourment. 

TORME^■T.*BI,EME^■T.  adv.,  en  tour- 
mentant : 

Torliliter,  tormentablement.  {Catholicon, 
Richel.  I.  17881,  et  Gloss.  de  Salins.) 

TORME.\TAL,  S.  m.,  tourmente  : 

Donc  vendront  foudres  et  esclair 
Et  tuit  li  tormentatts  de  l'air. 
(Geff.,  -th.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f'  183*^.) 

TORME>TE,  S.  f.,  tourment,  supplice, 
torture  : 

Chil  li  si  griement  se  garsa 
Monstre  quieus  maus  en  regars  a 
Quant  por  un  soffri  tel  tormenfe. 
(Rescl.  de  Moil.,  Miserere,  cxxstii,  10,  Van  namel.l 

Dies  î  que  ne  set  la  dame  le  mal  et  la  fermente 
Que  sa  fille  a  souferl,  Berte  la  bêle  gente. 

(Berte,  2049,  Scheler.) 

Ele  est  forment  en  grant  formenfe. 
{Le  Ftabel  d'Atout,  251,  Montaiglon,  Fabl.,  I,  263.) 

Une  insupportable  fâcherie  et  tourmente 
d'esprit.  (Jaoies  de  Rochemore,  le  Favori 
de  la  court,  f  135  r°,  éd.  1.557.) 

TORMEXTEEME.VT,  toiir..  adv..  avec 
tourment  : 

-\ffliclive,  tourmenteenient.  {Vocab.  com- 
pend.) 

TORMEXTE!HE\T ,  toiir.,  tormaule- 
mant,  s.  m.,  tourment  : 

El  jor  de  mon  iornientement 

M'avancèrent  communaument. 

{Psaum.,  ivii,  p.  272.  ap.  Michel,  Lib.  Psalm.) 

Et  leur  lourmentement  estoit  comme 
tormentement  d'escorpions.  (Guiart,  Bible, 
Apoc,  ms.  Ste-Cen.) 
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TOR 


TOR 


TOR 


Travail  et  tormenlemenl  d'esprit.  (Bible, 
Maz.  35,  f  3'.) 

Par  ice  tormantemant . 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Kicliel.  1604,  f"  ii"-) 

TORME^•TEOR,  -eow,  -cw,  lourmeti- 
teoitr.  -leur,  s.  m.,  celui  qui  tourmente, 
bourreau  : 

Li  lormeiileour  s'esbairent. 

(Resclds  de   Moiliens,  Misereri\  cxclll.  i,  Van  Ha- 
luel.) 

Einz  iert  des  diables  plusurs 
Qui  en  esteient  tonnenteufs. 

(Marie,  Purg.  de  S.  Palricf.  Ricliel.  SS4U7,  f  llf.) 

Tu  sormontas  lo  cepire  de  son  tormen- 
teor,  si  cuin  el  jor  Madiam.  (S.  Bern..  Serm., 
20,  19,  Foersler.) 

Seaescal.  iiiaine  le  a  Durant, 
Men  tonymenfeour,  men  tirant. 
(J.  BOD.,  Jus  S.  Nie,  Hichel.  25550,  f°  64».) 

Et  tourmens  cl  fourmenieurs  vaint. 

(Vers  de  Job,   Ans.  3142,  f  170=.) 

Saint  Lorenz  al  formenteor  : 
Ton  Deu  refus,  le  mien  aor  ! 

{De  S.  Laurent,  550,  Soderbjelm.) 

Fel  tormenteires  de  tous  hommes.  {Bih. 
Iiist.,  Maz.  312,  1°  179'.) 

Tortor,  tormenteur.  {G/ois.  de  Salins.) 

Je  ne  suis  acompagné  de  furies,  harpies 
et  tourmen leurs  de  monde,  pour  me  faire 
creindre  avant  le  combat,  (L,  L.vbé,  CEuv., 
p.  il,  Lemerre,) 


TOR.MEXTER,   lOW.,  tur. 


i-erbe. 


—  Neut.,  déchaîner  la  tourmente  : 

Forment  en  jure  Deu.  kl  pluet  e  ki  funnente, 
La  vertu  suveraine,  pater  omnipotente. 

(Wace,  Hou,  2»  p.,    27S4,  .^ndresen.) 

La  mer  se  tempestoit  souvent  par  les 
vens  qui  fort  tourmentuient.  (I'roiss.,  Cftroti., 
XV,  296,  Kerv.) 

—  Réfl,,  être  agité  par  la  tourmente  : 

Et  le  mer  se  tourmente,  .i.  grans  vens  va  levant. 
(D.  deSeb.,  III,  252,  Bocca.) 

Et  aprez  nos  barons  se  mirent  en  la 
mer  pour  retourner  en  Chippre:  mais  par 
fortune  et  force  de  vent  et  de  la  mer  qui 
se  tourmenta  una  peu,  ils  arrivèrent  en 
Truli  en  Armanie,  (J,  d'Arbas,  Melus., 
p.  176,  Bibl.  elz.) 

TORME\TERiE,  tour.,  S,  f.,  fonction 
de  bourreau  : 

AJehanlebaleur,  tourmenteur,  la  somme 
de  vint  soulz  parisis...  a  cause  du  dit  fait 
de  /oiicme/i/erie  ou  dit  For  l'Evesque.  (1427, 
Minutes  cir.  et  crim.  du  For  l'Evèque,  Arch. 
Z*  3150.) 

1.  tor.me:\ti\-e,  tour.,  lormeline,  s. 
f.,  térébenthine  : 

Le  fist  vestir  de  toille  deharpoisie  et  de 
toiirmentine.  (1108,  Rapp.  à  la  duck.  de 
Bourg.,  Ann,  Soc.  hist,  de  Fr,,  1861.) 

Chandclous  de  cyre  ne  doyent  vendre 
torses  ayants  harpixhe  (poi.t)  ni  tormetines. 
(1534,  Ch.,  dans  Ch.  et  privil.  des  32  mit. 
de  la  cité  de  Liège,  II,  337,  éd.  1730.) 

Et  que  rien  ne  se  poche  mettant  trop 
<l'encre  qui  est  une  "Composition  de  noir 
«l'Allemagne,  de  lormentine  de  Venise,  de 


vernis    et   quelques    autres   drogues.    (E. 
BiNET,  Merv.  de  Nat.,  p.  297,  éd.  1622.) 

Le  blessé  a  plus  de  peine  a  suporter  la 
bruslante  tourmentine,  et  les  cruelles  lan- 
çades,  qui  blessent  la  partie  cicatrisée,  (La 
CéleHine,  éd,  1634,) 

Tormentine,  f.  Tormentina.  (OrniN,  éd, 
1660.) 

Tormentina,f.Terebenti  ne,  vulgairement 
dite  lormentine.  (lu.) 

Et  au  xviii'  siècle  dans  des  textes 
liégeois  : 

Flambeaux  composes  de  harpoi.K  ou 
tourmentines.  (1703,  Ed.,  ap.  Polain,  Ord. 
de  la  princip.  de  Liège,  1,  314.) 

Suisse,  tormeintena,  térébenthine.  ' 

2.  TOR.MEKTiivE,  tour.,  S.  f . .  tormen- 
tille  : 

Tourmentine,  s.  f.,  turmenlyll,  an  herbe. 
(Palsgr.,  Ksclaircis.,  p.  284,  Génin.) 

3.  TORME.vTixE,  S,  f.,  tourmcnt  : 

Entre  toutes  ces  tormenfities 
Li  bons  vieillars  dons  Ascelines 
Veschi  lonc  tanz  dévotement 
Et  vint  vers  son  dedniment. 

(  Vie  de  .S.  Em-oult,  III,  785,  Blin.) 

TOR.ME\TOS,  tourmeulcu.f,  adj.,  rem- 
pli de  tourmente,  tourmentant  : 

Le  champ  senefie  cest  monde 
Qui  ausî  com  la  mer  parfonde 
Est  perillanz  e  tormenfos. 
(Guill.  Le  r.LZKC.  BesalU  de  Dieu.    Ricliel.  I952S,  f" 
108  Y»;  Martin,  1631.) 

Vostre  parole  sane  toutes  tounnenteusse 
choses.  (Bible,  Maz.  35,  f°  18".) 

TORMETl:VE,  VOir  TOR.ME.NTINB. 

TORx,  voir  Ton. 

TORX.iiîi.E,  tour.,  adj.,  fait  au  tour, 
arrondi  : 

Nomees  sont  les  mains  fornabtes 
Qui  a  mains  mètres  sont  ovrables. 
(.lUcii  DE  LA  CnABlTii,  Bible,  Ricliel.  401,  f"  114*.) 

Tes  nombris 
l'^st  en  autel  semblance  pris 
Con  li  henas  qui  est  tornables. 

(lu.,  ib.,  f°  ini-.) 

—  Tournant,  qui  peut  se  tourner, 
qu'on  peut  tourner  : 

Tournable,  versalilis,  volubilis.  (Gl.  galL- 
lai.,  i'vichel,  1,  7684.) 

Volubilis,  tournable.  (Gloss.  de  Conches.) 

Versilis,  lournables.  (CathoHcon,  Richel. 
1.  17881,  et  Gloss.  de  Salins.) 

Ly  chiel  est  rondeche  tournable,  comble, 
haus  et  grans,  terre  des  vivans.  (J,  d'Ou- 
TREM,,  Myreurdeslmt.,  I,  542,  Chron,  belg,) 

La  colonne  ou  l'arbre  tournable  est  AB, 
(RicH.  Leri.anc.  de  la  Snblililé,  f°  13  v",  éd. 
1556,) 

—  Fig,,  variable,  changeant  : 

...  Quant  fresles  et  legieres 
Et  lountabîes,  nices  et  pou  entières, 
Sont  les  femmes. 
(CUR.  DE  Pis.,  l'o^'fS..  Dieu  d'amours,  379,  II,  13,  A,  T.) 


Nulle  fortune  n'est  plus  tournable  ne  plus 
muable.  (J.  Daudix,  Trad.  des  Rem.  de  fort, 
de  Fetr.,  Ars.  2671,  f"  44  r°.) 

TORXABLEMEivT,  lour.,  adj.,  en  tour- 
nant : 

Voltibiliter,  tournablement.  (Callioliro/i, 
Richel,  1.17881.) 

Tournablement,  volubiliter.  {Gl.  gall.-lal., 
Richel.  1.  7684.) 

Volubiliter,  tournablement.  {]'ùc.  lat.-fr., 
éd.  1487.) 

TOR\ABLETÉ,  tow.,  S.  f.,  faculté  de 
tourner  : 

Volubilitas,  tournabfetez.  (Gloss.  de  Sa- 
lins.) 

Tournablelé,  volubilitas,  (Gl.  gall.-lal., 
Richel.  1,  7684,) 

TOR!v.4CE,  S.  f,,  tour  de  fortification  : 

La  pierre  d'une  perriere  feri  si  a  l'ordois 
d'une  lornace.  que  li  hordois  chai  et  fist 
trop  grant  escrois.  (Bern.  le  Très.,  Cont. 
de  G.  de  Tyr,  p.  112,  Guizot.) 

Rouchi,  tournache,  action  de  tourner, 
de  différer  de  faire  quelque  chose. 

Nom  propre,  Tournache. 

TORivADERiE,  S.  f.,  perfidie,  infidé- 
lité : 

Li  counte  fiant  ens  s'ossor, 
Sor  ccle  n'avoit  nuz  creraor... 
De  li  maie  tornaderie 
Por  voir  doubtance  n'avoit  mie. 
(Li  Ncps  del paslur,  f,    13,  ap.    Ricbelet,  Poés.  des 
II"  et  m'  s.) 

TORXADis,  S.  m.,  mauvaise  foi, 
excuse  hypocrite  : 

Cest  tornadis  point  fu  conu  : 
Mais  qant  li  grant  jor  fu  venu, 
Li  dame  de  coste  l'esgarle, 
Et  treison  mie  ert  ratlarde. 
(Du  baro  mors  et  eis,    p.  12,  ap.  Riclielet,  Poés,  des 
XI*  et  xii"  s.) 

TORiv.AGE,  -aige,  s.  m.,  droit  dû  au 
tornier  : 

Et  c|ue  chcscun  proudome  que  femme 
en  terre  doignanl  diesme,  doit  au  tournier 
de  l'orrentni  une  gerbe  de  b'ef,  et  par 
tant  quant  ung  proudome  est  mis  en  la 
tour  pour  aucune  chose  que  l'on  dit  qu'il 
ait  melTait,  il  est  quitte  du  tornnige  par  la 
dite  gerbe.  (1360,  Bure,  J.  Grimm,  Weis- 
Ihûmer,  V,  38.) 

TORIVAIER,  voir  ToRNOIER. 

TORiVAiLLE,  touv.,  toumalle,  s.  f.,  dé- 
tour, contour  : 

Decouste  les  tornailles  des  chams  de  la 
kiese,  (1308,  Arch,  JJ  40,  P  67  r»,) 

Aus  lomnalles  des  chans  de  la  folie  Ber- 
teul.  (/*.,  P  67  v°.) 

Un  quartier  de  vigne  séant  au  terrouer 
dudit  Thiais  en  la  voie  deGrignon,  tenant 
d'une  part  audit  Pierre  des  Forges,  et 
d'autre  part  faisant  tornailles  a  plusieurs 
pièces  aboutant  a  la  dite  voie.  (1480,  Cens 
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dus  au  Iresor.  de  S.  Gei^main  des  Près,  Arch. 
LL  1095,  V  6  r".) 

Tenant  d'une  pari  audit  Donnet  Jus- 
seaulme  et  d'autre  part  faisant  tournailles 
sur  plusieurs  pièces.  (/*.) 

Le  Mans,  tournaille  d'un  champ, 
cliemin  frayé  pour  le  service  de  l'ex- 
ploitation; Messin,  tornale,  tournaille, 
sillon  placé  en  travers  et  à  l'extrémité 
d'une  pièce  de  terre,  sur  lequel  tour- 
nent les  charrues. 

TORNAL,  tour.,  adj.,  tournant  : 

Tornalis,  toiirml.  {Gtoss.  tal.-fi\,  Richel- 
I.  7679,  f  257  r".) 

TORiVAivT,  tour.,  adj.,  qui  tourne  : 

Se  a  li  moele  deseur  qui  est  tournons 
.XI.  pos  d'espez.  (138Ô,  Anentement,  clii- 
rog.,  S.-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Les  fueilles  emmaties  sont  escachees 
sous  les  meules  tournantes  en  moulins  a 
ce  apropries.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.,  VI, 
29,  éd.  1605.) 


Que  le  femme  n'iert  tant  e^tible 
Que  ne  soit  tornans  et  rauable. 

(Rnse,  Tat.  Ou.  Iil2,  C  123=.) 

Cuers  de  famé  est  li  chaudiaus  d'ues, 
Plus  est  tornanz  ne  soit  estues. 

(La  Blastange  dfts  famés,  Richel.  837,  f-  140'.) 

—  Agile,  dispos  : 

Car  se  Sarrasin  sevent  Franc  se  doivent  combat- 

(tre. 
S'en  seront  plus  liardi  et  tornant  el  aidable. 
[Eliede  S.  Gille,  268,  A.  T.; 

Acointies  est  a  maus  gloutons 
Fregus,  s'or  n'est  preus  et  tournant. 

{Fregus,  p.  144,  Michel.) 

TOR\ATiL,  -ile,  -ille,  tourn.,  adj., 
tourné,  fait  au  tour  : 

Qu'alentour  il  est  tOHvnatit   (le  nom- 
.Vinsi  comme  ung  hanap  bordé      [brd) 
Est  tout  entour. 
(G.  DK  DiGuiLETiLLE,    Trois  P'etf.rhi.,  f*   133",  impr. 
Institut.) 

En  regardant  les  tornatiUes  doitz. 
Ton  œil  riant,  ne  scay  que  faire  dois, 
(P.  Gringoire,  Menus  propos,  ini,  éd.  1525.) 

Les  beaux  boys  tornatiles. 
(GtJttL.  UicBEL,  Oeorg.,t'  50  r°,  éd.  1540.) 

Si  des  vertuz  qui  vous  sont  très  utiles 
Fais  mention  par  mes  vers  tornatiles 

[i.  BoucuET.  Ep.  mor.y  II,  lu.  éd.  1545.) 

TOR>".\TURE.  S.  f.,  tour  : 

La  masse  ainsi  bien  disposée  a  fraict 
Fut  mise  sur  la  roe  et  tornature 
De  ce  potier  qui  jouxte  le  pourlraict 
Et  vif  patron  de  divine  armature 
Luy  donna  forme  et  disposition. 

(Ch.  roy.,  Richel.  I53T,  f'  101  f.) 

TORNE,  tourne,  s.  m.,  soulte,  retour, 
dédommagement  : 

Pour  tornez  donnes  par  le  mètre  du  bois. 
(1395-96,  Compt.  de  IH.-D.  d'Orl.,  exp. 
coram.  dom.,  Hôpital  général  Orléans.) 


Pour  avoir  tome  baillée  au  niaislre  de  la 
garde  et  aux  sergens.  (1408-9,  ib.) 

Lesquelz  promisdrent  croire  Jehan  de 
Percey,  sauf  le  droit  de  justice  et  la  tourne. 
(1450,"Arch.  JJ  185,  pièce  104,  Duc,  Torna.) 

—  Somme  payée  en  retour,  proba- 
blement celle  qu'on  accordait  aux  chan- 
geurs qiii  se  chargeaient  de  mettre  une 
nouvelle  monnaie  en  circulation  : 

-VU.  d.  les  tomes  sur  le  marc  de  la  Ro- 
cheille.  (xiv'  s.,  Arch.  J  103i,  pièce  28.) 

—  Tome  de  hataille,  gage  de  ba- 
taille, de  duel  judiciaire  : 

Ne  il  n'i  a  point  de  tomes  de  bataille  con- 
tre garanz  qui  preuvenl  aage.  (^4*8.  de 
Jér.,  I,  111,  Beugnot.) 

Entre  seignor  et  home  n'a  nulle  tome  de 
bataille.  (Ib.,  p.  466. :> 

Il  y  avra  tournes  de  bataille...  (lb.,p.  585.) 

Et  de  ce  me  semble  il  qu'il  y  a  tomes  de 
bataille  de  la  Torterece  qui  a  esté  perdue. 
(Lit),  de  J.  d'Ibelin,  ch.  xcva,  Beugnot.) 

Si  la  balalle  ne  est  de  ses  dos  estagers, 
el  est  au  seignor  lige,  fors  Gaudin  i  a  sun 
destreit  sor  sun  eslager,  si  il  fait  la  tome. 
(1210  à  1220,  Garin  de  la  Galissonn.,  Arch. 
Loire-Inf.) 

—  En  tourne,  par  surprise  : 

Quant  la  trêve,  a  vosire  requeste. 
Fut  otlroyee  et  confermee. 
Vous  en  faisiez  de  paix  la  feste 
Pour  Guider  rompre  nostre  armée  ; 
Vous  eustes  1res  malle  pensée. 
Fougierez  avez  prine  en  tourne; 
Il  n'est  chance  qui  ne  retourne. 
(A.  Chabtier,    Balade   de   Fougieres,  stgn.  Z  iii  v", 
col.  I,  i^d.  goth.  s.  d.) 

Haut-.Maine,  tourne,  désignation  de 
certains  lieux  qui,  à  tour  de  rôle,  étaient 
d'une  paroisse  pendant  un  temps  et 
d'une  autre  paroisse  pendant  un  autre 
laps  de  temps.  .\orm..  Centre,  F'ribour- 
geois,  tourne,  la  retourne  au  jeu  de 
cartes.  Suisse,  torna,  touerna,  f.,  appoint 
d'un  marché,  retour  en  argent  dans  un 
échange  inégal;  vanne,  écluse;  détour, 
contour  d'un  chemin. 

TORAEBOELE,  -elle,  -oiele,  -ouiele. 
tourne.,  tournehouele,  -elle,  lourne- 
brouelle,  s.  f.,  culbute  : 

Il  ot  entamé  le  test 

Desi  qu'es  près  de  la  cervele. 

Et  cil  fait  la  torneboele. 

(Chrest.,  Perceval,  14134,  Potvin.) 

Par  sour  l'arçon  de  la  sele 
A  fet  Ivex  la  iornebouiele. 

(ID.,  ib.,  19719.) 

Lors  tirent  la  iorneboieJe 
Il  et  li  chevans  en    i.  mont 
Si  k'il  ont  les  pies  contremont. 

[Ctier.  as  .11.  esp.,  1774.  Foerster. ) 

Car  Mordrel  ou  mult  ot  vaillance 
Fisl  faire  la  tourneboiele. 
(Gérard  d'.Vmiess,  Escanor,  5S17,  Micbelaot.) 


Jousle  .1.  bamel  les  Ivetot 
ïroverent  .i.  molin  a  vent 
Que  Heleqnin  et  son  covent 
En  naves  sus  une  roelle 
Font  fere  la  torneboelte. 
(BouROET,  Luque  la  maudite,    70,   G.  Raynaud,   Bo- 
nifmia,  XII,  225.) 

Filles  et  pucelles 
Prenez  voz  chappeaulx 
De  roses  vermeilles 
Et  ses  beaulx  rainceaulx 
Tous  plains  de  prunelles, 
Faictes  tourneboueîles 
Sur  prez  et  sur  treilles 
Au  cbant  des  oyseaulx. 
(MiRTiAl.,   Viy.  de  Charl.  VII,  sign.  D  i  r°,  éd.  1493.) 

Vous  faites  la  ionrneboueîe 
A  quel  pié  dea  va  celle  dance  ? 

{Mir.  Mme  Ste-Genee.,  Jub.,  Mijst.,  I,  242. )s 

—  .4  la  torneboele,  à  la  renverse  : 

Qu'il  fist  Corsobrin  trebucbier 
.\  la  terre,  del  bon  destrier. 
Tout  outre  a  ta  torneboiete. 
Entre  les  .ii.  jambes  la  sele. 
(G.  DE  Beliepercbe.   Macliah.,    Ricbel.  19179,  f"   24 
r».) 

Mes  il  V  a  d'espingues  demie  une  escuele 
Ou  il  n'a  que  trois  toArs  a  la  tourneboueïe 
Ficbiees  en  .u.  cornes  et  entour  la  loueille. 
(J.  DE  Meuso,  Test.,  ms.  Corsini,  f»  159'  ;  MéoD,  1245.; 
Impr-,  toume-bonette. 

Et  puis  après  a  la  tonrnebrouelle 
On  en  fera  du  cyvé  aux  poissons. 

{Dali.  p.  card.  Balue,  Richel.  1721,  f  105.) 

Bourges,  Sancerrois,  ternibouelle, 
Haut-Maine,  Champagne,  tourneboile, 
tournebouelte,  Morvan.  torniboelle,  cul- 
bute. 

TOR\EE,  tour.,  -neie.  s.  f.,  échange  : 

Les  bues  erent  gras  et  rogné 
Qui  bien  estoient  aforré  ; 
Par  orgueil  de  la  veie  esseient 
Et  entor  arer  le  feseient  (le  laboureur) 
Dous  orgueillos  en  i  .iveit 
Par  quel  ses  tornees  perdeit. 
{Cfta.^toiei»eat  d'un  père,    conte  X.V.    v.  19,  p.   137, 
Biblioph.fi.) 

Et  a  tourne  ledit  Thomas  audit  Joan  a 
fin  sus  une  autre  diesme  que  il  ont  en  la 
paroisse  d'Oglandres  qui  est  apeleie  la 
diesme  de  la  court  partie  et  porcion  aiisi 
bien  vallanl  en  eschange  de  ceu  qui  apar- 
teneit  audit  Joan  de  la  diesme  premier  dite. 
De  la  queil  toumeie  et  de  la  quelle  partie 
le  dit  Joan  se  tint  a  paie.  (Dim.  apr.  cir- 
conc.  1290,  Ch.  du  vv:  de  Valognes,  S. 
Sauv.,  Crv.,  Arch.  Manche.^ 

De  laquelle  rente  le  dit  Estienne  des- 
chargea lui  et  les  dittes  terres,  et  en  laissa 
en  tournée  et  assiette  a  la  ditte  dame  les 
rentes  dont  les  parties  ensuivent.  (1376, 
Arch.  JJ  116,  pièce   72,  ap.  Duc,  Tornare.) 

—  Tour,  détour  : 

Apres  beaucoup  de  tournées  et  virées  par 
des  ruelles  escartees.  (Sat.  Menippee,  p.  297, 
éd.  1594.) 


.lean  de  Begine,  demeurant  sous  la  tour- 
née du  Pont  au  Change.  (Paré,  (jEuv.,  XXV, 
p.  664,  llalgaigne.) 

—  Par  tornees,  à  tour  de  rôle,  l'ur 
après  l'autre  : 
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Je  ne  puys  croire  qu'en  Afrique  y  ayt 
des  peuples  appelez  Macrii,  lesquels  nais- 
sent lousjouis  masles  ei  femelles,  exer- 
çans  par  tournées  mainlenanl  un  sexe, 
maintenant  l'autre.  (G.  Bolchet,  Serees, 
XX,  Roybet.) 

—  Houe,  instrument  pour  tourner  et 
remuer  la  terre  : 

Philippol  le  barbier  estoil  en  un  champ, 
tenant  en  sa  main  un  oustil  de  la  façon 
«l'une  petite  hoe,  appellee  tournée.  (1395, 
Arch.  JJ  li7,  pièce  331,  ap.  Duc,  Torna- 
glium.) 

De  la  tournée  ou  pioche  que  tenoil  Jehan 
Uobin.  (1411,  Arch.  JJ  19ô,  pièce  576,  ih.) 

Haut-Maine,  tournée,  échange,  muta- 
tion. Normandie,  tournée,  détour. 

TOR>EEMEXT,  VOir  TOBNOIEMENT. 
TORNEER,   voir  TOHNOIKR. 
TORNEIEMEXT,  VOir  ToRNÛIE-Mli.NT. 

TOR.vEis,  -eiz,  -is,  -iz,  -ei,  turiieiz, 
tovrneis,  -is,  -nys,  'cijs,  adj..  tourné  : 

Cantez  al  Segnur  en  harpe,  en  harpe  e 
en  voiz  de  salnie,  en  buisines  lurneices  e 
en  voiz  île  buisines  de  corn.  {lAh.  Psalm., 
Oxf.,  .\CVII,  7,  Michel.) 

—  Fait  au  tour  : 

Caboz  torneiz  et  pelotes. 
{Ou  Mercier,  ap.  Crapelet,  Pror.  et  dict.  popul.,  p. 
154.) 

—  A  dossier  tournant  : 

Table  n'avons  ne  banc  tournis. 
(Farce  de  Colin  gui  toue  et  despite  Dieu.  .\nc.  Th. 
Ir.,  I.  as.) 

.1.  petit  ban  tournis.  (13  mars  1397,  /«- 
vent,  de  meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Cùle-d'Or.) 

Deux  grans  chaires  iourneisses.  (1484, 
Ch.,  Arch.  de  l'Art  français,  VII,  8.) 

Ung  banc  torniz  en  façon  d'archeban. 
(1501,  Invent,  de  t'Hôlel-Dieii  de  Beaune, 
Soc.  archéol.  de  Beaiine,  1871,  p.  143.) 

Banc  luurnys  garny  de  barre  avec  une 
table  tournisse.  (1.509,  Invent,  de  meubles, 
Arch.  Vienne.) 

Ung  banc  touniny.s.  (1565,  Inv.  du  mob.  des 
chat.  d'Apclion  et  d'Ourlies,  Mém.  et  Doc. 
sur  le  Forez  publ.  par  la  Soc.  de  la  Diana, 
1881,  p.  281.) 

—  Qui  peut  être  retourné  : 

Une  table  tornice.  (1482,  N.-D.  la  Grande, 
chap.  et  bach.,  .\rch.  Vienne.) 

Table  tournisse.  (1509,  Invenl.  de  meubles, 
-Arch.  Vienne.) 

—  Pont  torneis,  pont  tournant  : 

Et  Irencheiz  et  plalssciz, 
Cengles,  barres,  pont  torneis. 

{Eneas.  4tb,  Salverda  de  Grave.) 

El  castel  entre  par  le  pont  tornei. 

{Les  Loti.,  ms.  Bfroe  113,  f»  «•.) 

Que  sor  Geronde  eust  pont  torneis. 

(Ib.,  f  49«.) 
Pont  tourneis. 

{Sept  Sag.,  234.  KeUer.) 


Au  chief  d'ung  pont  tournis.  {Lancelot  du 
Lac,  l"  p.,  ch.  Lvni,  éd.  1488.) 

—  En  proie  au  vertige  : 

Me  voel  déduire  et  esbatre, 
Car  geu  ai  moult  longement, 
Endormi  et  tornic  me  sent. 

(CnBEST.,  Percevttl,  11970,  PotvÎD.) 

—  Atteint  du  tournis  : 

Le  brebis,  mais  k'ille  ne  soit  rongneuse> 
ne  clavereleuse,  ne  tournictie.  (1265,  Ch. 
des  comtes  de  Lille,  ap.  Duc,  Tornatio.) 

Ce  légume  nuiroit  au  bestiail,  et  princi- 
palement ans  bœufs,  les  faisant  ecerveles 
ou  troubles  île  leur  cerveau,  et  toui-nis. 
(CoTEREAU,  Colum.,  Il,  II,  éd.  1555.) 

Picard,  lourniche,  bète  éventée,  Rou- 
chi,  lourniche,  Messin,  tournisse,  lo- 
nisse,  étourdi,  sujet  à  des  vertiges. 

Dans  la  forêt  de  Compiègne  on  trouve 
une  roche  appelée  la  Pierre  tornic/ie, 
c'est-à-dire  pierre  qui  tourne. 

1.  TOR.vEL,  <o«He/, adj.,  qui  tourne  : 

Versatilis.  tounel.  {Pet.  vocab.  lat.-frunç. 
du  xiii'  s.,  Chassang.) 

2.  TORXEL,  s.  m.,  pont  tournant: 

A  or  balu  sont  li  lorrel, 
Et  li  portail  et  li  iornel. 

(  Tliebes,  4005,  A.  T.) 

1.  TORXELE,  -elle,  -niele.  -gnelle, 
tournele,  -elle,  -niele,  s.  f..  petite  tour, 
tourelle  : 

De  murs  et  de  torneles  et  de  fossez  granz 
et  parionz.  (Artur,  Richel.  337,  f  245".) 

Les  lornt'lîes  suât  les  a  les. 
Qui  richement  sunl  bataillies. 

[Rose,  3SiS,  Mêon.) 

Fu  perceuz  d'un  aubalestrier  qui  estoit 
en  une  tournele  d'ainglee.  qui  sailloit  plus 
avant  que  les  autres  loumeles.  (Mé.nestrel 
DE  Reims,  i  131,  Wailly.) 

Et  de  celi  bonne  jusques  a  le  torniele 
l'Evesque  et  <le  celi  tourniite...  (1281,  Sent, 
arbitrale,  Arch.  Tournai.) 

L'en  crie  des  haultes  tourneUes. 
(La  vray  disant  Adv.  des  dames,  p.  25,  éd.  1867.) 

Boys  pour  soustenir  la  torgnelle  et  les 
deux  gualleryes.  (1510,  Compt.  de  la  gr. 
comm.  de  S.  Den.,  Arch.  LL.) 

Tourelle,  lournelle.  (li.  Jamin.  Traduct. 
des  Dialog.  de  J.  L.  i'ives,  éd.  1576.) 

Berry,  lournelle,  petite  tour. 

Quai  de  la  Tournelle  à  Paris. 

2.  TORNELE,  tournelle,  s.  f.,  escalier 
tournant  : 

.\  monter  y  a  maint  degré, 
TourneUes,  vis  entourtUlies.    ' 
(Cbrist.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.   1604,  f»  179".) 

—  Parties  tournantes  d'un  moulin  : 

l'ng  moulin  a  mouldre  blé,  ...avec  toutes 
les  tourneUes  et  traveillans  d'icelluy  moulin. 


(1498,   Carlul.  de  Lagny,  C  76  r°,  ap.  Duc, 
Travallus.) 


Pour  .xxiiw.  toises  de  tournelle  a  .11.  s.  la 
toise.  (1447,  Compt.  du  Temple.  Arch.  MM 
134,  f  182  y.) 

—  Engin  pour  la  chasse  aux  oiseaux  : 

Il  sera  tenu  de  mettre  et  baillier  es  mains 
de  nostre  chastellain  de  Rouvre  tous  les 
filles,  tourneUes,  engins  et  habillemens 
quelconques  qu  il  a  servans  a  la  chasse 
desdites  perdrix.  (14  janv.  1457,  .\rch.  mun. 
Dijon,  Reg.  des  caus.  du  syndic,  c.  11, 
pièce  79.) 

—  ? 

Deux  grands  chandeliers  de  lalhon,  de 
tourneUes  et  angelotz.  (1551-3,  Reg.  de  compt., 
Arch.  mun.  Limoges,  Ruben.) 

Bretagne,  Côtes-du-.Nord,  canton  de 
Matignon,  tournelle,  instrument  pour 
tourner  la  galette. 

TOR>ELETTE,  loum.,  S.  f.,  toute  pe- 
tite tour,  sorte  de  cage  en  maçonnerie 
ou  en  bois  entourant  un  pilier  : 

>'e  poom  demander  ne  reclamer  ne  l'or- 
lerece  ne  delfense  contre  le  segneur  de 
Creci.  ne  contre  les  seuns,  en  ces  deus 
lourneleles  ne  en  une  autre.  (1253,  Lett.  de 
G.  et  H.  de  Clialillon,  .Vrch.  J  383,  pièce  25.) 

En  cette  dicte  maison  fut  premièrement 
menez  Nostre  Seigneur  Jhesii  Crist  appres 
ce  qu'il  fut  prins  ou  jardin;  et  illec  fut  il 
lovez  a  ung  pillier  de  pierre.  Lequel  pillier 
est  encore  en  icelle  église  en  une  petite 
tournelette  ou  il  ne  peut  tenir  que  deux 
personnes  a  une  fois.  (Anglure,  Voy.  de 
J/ierus,  95,  A.  T.) 

Suisse,  tornaletta,  tournelette,  petite 
tour. 

TORNELiEu.  S.  m.,  terme  de  guerre, 
éclaireur  ; 

Quant  il  vit  la  bonne  ordonnance  des 
crestiens,  lui  qui  estoit  ung  des  sages  hom- 
mes du  monde,  et  il  congnut  par  ses  tome- 
lieux  les  banieres  du  roy  Richart  et  des 
chevaliers  de  France,  il  dit  a  ses  hommes... 
(Chron.  des  quatre  prem.  Valois,  p.  95, 
Luce.) 

TORXEME\T,  tour.  luv.,  S.  m.,  tour- 
noi, combat  : 

Cist  Dardanus  dont  jo  vos  di 
C)l  mult  Ipomedon  ser\i 
En  plusurs  lius,  en  plusurs  terres. 
As  tornemenz  et  as  guerres. 
(Huox  DE  RoTBELAKDE,  Protliesluus,   Rictiel.  2169,  l" 
l'.) 

Se  uns  chevaler  d'autre  pais 
.\last  ailurs  pur  sun  pris  quere. 
Ou  a  turnement  ou  a  guère... 

{Lai  del  Désiré,  p.  8,  Michel.) 

—  Tour,  le  fait  de  tourner,  mouve- 
ment de  ce  qui  tourne  ; 

C'est  un  droit  tournement  de  roe. 
(G.  DE  DiGCLtEviLLE,  Pèlerin,  de  l'ame,  Ars.  3531, 
f  16'. ) 


TOR 


TOR 


TOR 


759 


Ouanl  le  firmament  fait  son  tournement. 
(Sydrac,  Ars.  2320,  S  161.) 

Le  tournement  de  la  roue  de  fortune. 
(GiiiLL.  Michel,  Justin,  f  .W  v",  éd.  1541.) 

Evoe  père,  il  mo  semble 
Que  tout  tremble 
D'un  tournement  nompareil. 
(P.  noNS.,  Poèmes,  1.  Il,  p.  828,  éd.  1584.) 

—  Tourbillonnement  : 

Vortex,  tournement  d'eau.  (JuN.,JVomenc^, 
p.  281,  éd.  1575.) 

—  Tornement   de  tête,   de    cerveau, 

vertige  : 

Pour  le  tournement  de  teste,  l'usage  est 
fréquent  de  la  conserve  des  lleurs  d'œil- 
lets.  (LiEBAii.T,  Mais,  rust.,  1.  1,  eh.  .\m,  éd. 
1597.) 

Vertiginositez  et  tournemens  de  cerveau. 
(Du  PiNET,  Pline,  XXVII,  10,  éd.  1572.) 

—  Roulement  d'yeux  : 

Tournement  des  jeux.  (Paré,  Œuv.,  VII, 
9,  Malgaigne.) 

—  Retournement,  renversement  : 

Monsieur,  dit  il,  je  l'ay  tourné  [son  nom]. 
Son  père  qui  pensoit  en  tout  fors  qu'en  ce 
tournement  de  nom,  fut  tcjut  esbahy.  (Des- 
PERIERS,  Nouo.  recréai..  S"  21i  v",  éd.  1561.) 


A  Karle  de  Plains,  fusiier,  la  somme  de 
sept  florins  pour  ung  tournement  et  cer- 
tain autre  planche  qu'il  a  fait  en  ung  des 
retraiz  du  roy.  (7  avr.  1417,  Compt.  de 
llené,  p.  166,  Lecoy.) 

TORIVERESSE,  -eiTesse,  lourneresse,  s. 
f.,  femme  d'un  tourneur: 

A  Mainsent,  le  tourneresse,  .n.  s.  (.luill. 
1270,  Test,  de  Grars  Greusins,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Ileloys  la  tornerresse,  .i.  s.  t.  d'avaine. 
(1311,  Cil.  de  Ph.  le  Bel,  Richel.  I.  9785,  f 
I24\) 

Nom  de  lieu  :  Suisse  romande,  la 
Torneressc,  nom  du  détour  d'une  mon- 
tagne; est  aussi  le  nom  d'un  torrent 
qui  se  jette  dans  la  Sarine. 

TOR>'ERiE,  tow'.,  s.  f.,  manière  de 
se  tourner  : 

Mais  pour  cecy  ne  dis  je  mie 
Que  la  leur  autre  tournerîe 
Qu'ilz  ont  de    leur   propre   nature  (les 
[planètes) 
Sans  cesser  a  lousjours  ne  dure. 
(G.  DE  DiGULLEviLLE,  Troîs  peierin.,  f'   137',  impr. 
Instit.) 

—  Action  de  tourner  : 

Je  cuic  que  vous  repentires 
Caves  guerpi  le  nublerie 
Des  cambres,  por  le  tornerie. 

(  \ie  S.  Greg.,  Ars.  3527,  f»  163'.) 

—  Art  du  tourneur  : 

Vous  sçavez  quel  beau  lieu  c'est  que 
Croutelles,  et  le  plaisir  qu'autresfois  ceu.x 
de  Poitiers  y  ont  prins  et  quels  artisans  il 


y  avoit,  et  la  subtilité  et  la  mignardise  de 
ieur  tournerie,  qui  fera  neuf  quilles,  avec 
la  pirouette,  l'un  et  l'autre  d'yvoire,  le 
tout  ne  pesant  pas  un  grain  de  bled.  (G. 
BoucHET,  Serees,  1.  II,  xv°  seree,  f  80  r°, 
éd.  1608.) 

Toutes  manières  de  fustailheries  et  de 
tourneries.  (1562,  Chartes  et  privil.  des 
32  met.  de  In  cité  de  Liège,  p.  82,  éd.  1730.) 

Norm.,  tournerie,  action  de  tourner. 

\om  de  lieu,  In   Tournerie  (Nièvre). 

TORÎVERRESSE,  VOir  ToRNERESSE. 

TORiVESEL,  lounesel,  tonsel,  s.  m., 
denier  tournois  : 

La  mcndre  (monnaie)  vaut  demi  tonsel; 
et  l'autre,  un  peu  greigneur,  si  vaut  .i. 
tnunesel,  et  l'autre,  un  peu  greigneur,  vaut 
demi  gros  venisien  d'argent.  [Vmj.  de 
Marc  Pol,  XCV,  Pauthier.)  Houx,  XCVI.  tor- 
nesel. 

1.  ToRiN'ET,  tour.,  s.  m.,  dévidoir  : 

J'ai  bon  iornez  a  treçoers. 
[D'un    .Merrier,  Crapelet.    Prov.  et   dict.  pnpul.,  p. 
150.)  Impr..  contez. 

—  Tourniquet"? 

Le  roy  voulant  entrer  en  la  dite  porte 
par  ung  tournet...  (Medicis,  Chron.,  I,  347, 
Chassaing.) 


Je  donne  a  le  femme  (îobiert  men  tour- 
net  d'estain.  (1331,  Test.  Marijen  de  Con- 
piengne,  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  une  clenque  a  tournet  et  un  anel  o 
sa  fournesture.  (1345,  Actes  normands  de  la 
chambre  des  comptes,  p.  328,  Delisle.) 

Une  escalle  d'espiautre,  .i.  tourne!,  et 
.VII.  platiauls  d'estain.  (1371,  E.rér.  test,  de 
Jeh.  Bourgois,  Arch.  Tournai.) 

Deux  telles  d'estain,  .m.  tournez.  Trois 
moyens  plas,  .viii.  aultres  tournez.  (1419, 
Exéc.  test,  des  époux  de  Bacai.c,  ib.) 

Tournet,  m.  A  small  turning  rundie  or 
ring,  in  the  moulh  of  a  bitt.  (Gotgh.,  1611.) 

Suisse,  lornet,  emboiture  de  la  han- 
che; tour  pour  passer  des  objets  d'un 
lieu  à  un  autre. 

2.  TORîVET,  tourn.,  adj.,  à  dossier 
tournant  : 

.1.  grant  siège  tournet,  .ii.  gros.  (1356, 
Exéc.  test,  de  demisielle  Le  Maire,  Arch. 
Tournai.) 

.1.  bancq  tournet  le  milleur  et  le  milleur 
bancquier.  (1420,  Exéc.  test,  de  Marie  de 
Courcetles,  ib.) 

TORivEUR,  tour.,  s.  iii.,  ensemble  des 
roues  : 

A  Guillaume  du  Boys,  charpentier,  .30  li- 
vres tournois  pour  cause  d'avoir  fait  les 
tourneurs  des  molins  soubzpeudus  de 
Loire,  c'est  assavoir  fere  les  roes  et  roues 
et  les  aulves  de  la  longueur  tant  que  les 
voyes  desdiz  molins  pouront  endurer, 
mettre  tout  en  place  et  en  euvre  jusques 


audit  tour.  (1136-37,   Comptes  de  Hugueni?» 
Guiot,  Arcli.  mun.  îJevers  CC  39,  f°  19  v°.) 

—  Mannequin,  porte-armures  : 

Ung  tourneur  aux  armeures.  (1412,  Vn 
partage  mohil.,  p.  30,  S. -Germain.) 

TORiMEUKE,  tour.,  &..{.,  détour  : 

Ne  l'en  ne  treuve  pas  tousjours  champ 
égal  pour  combattre,  ainçois  y  a  souvent 
fossez  ou  valees  ou  aucune  torneure,  et  par 
lelz  mauvaiz  pas  est  souvent  la  bataille 
rompue.  (Jeh.  he  Meiisg,  Trad.  de  l'art  de 
cheval,  de  i'eg.,  Ars.  2915,  f"  58'.) 

—  Action  de  renverser: 

Versura,  renversure,  lourneure.  (Feu. 
Morel,  Dictionariolum,  éd.  1633.) 

—  Objet  tourné  : 

Torneure  ou  vaissel  ou  lit  tourné,  ouvré. 
{Olla  palella,  p.  50,  Scheler.) 

—  Roue  faisant  tourner  la  meule  ? 

Faire  une  lourneure  de  paignons  (pour 
les  moulins).  (1328,  Compte  de  Odarl  de 
Laigny,  Arch.  KK  3%  f"  40  r°.) 

Guillotin  Barbes  avoit  getté  et  mis  cer- 
taines pierres  au  no  du  moulin  a  fouler 
draps...  en  telle  manière  que  ledit  moulin 
et  la  tournéure  d'icelliii  en  estoient  empes- 
chez.  (1179,  Arch.  JJ  206.  pièce  335;  Duc, 
Torneura.) 

—  Rouleau  de  pâtissier  : 

Une  mait  a  prestir,  une  iourneure.  (23 
janv.  1396,  Invent,  de  meuhl.  de  lumairiede 
Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

.1.  dreceur,  une  petite  table  a  .iiii.  piez, 
une  fourme  et  une  petite  lourneure.  (2  juill. 
1400,  ib.) 

—  Présure,  caillette  : 

Torneure  pour  faire  lever  le  lait,  coagu- 
lum.  (1404.  J.  LAii  uiEUc,  Catholicon,  éd.  Auf- 
fret  de  (Juoetqueueran,  Bibl.  Quimper.) 

Pour  faire  ledict  fromaige  il  convient 
avoir  de  bon  et  doulx  caillé,  lequel  caillé 
ne  soyt  pas  fait  pai'  trop  grand  lourneure 
ou  pressure,  pource  que  ledit  fromaige  en 
seroit  trop  aigre.  {Platine  de  honnesle  vo- 
lupté, f-  18",  éd.  1528.) 

Leur  pylorus,  qu'on  nomme  une  cail- 
letle  en  frantois,  pour  ce  que  les  villa- 
geoises prennent  la  lourneure  en  telles 
caillettes  dont  elles  l'ont  cailler  leur  laict. 
(Belo.n,  Poiis.  mar.,  11,  4,  éd.  1551.) 

Pressure,  la  lourneure  du  fromage.  (B. 
Jamin,  Truduct.  des  dialog.  de  J.  L.  Vives, 
éd.  1576.) 

Plusieurs  manières  y  a  il  pour  presurer 
et  cailler  le  laict.  dont  la  meilleure  est  la 
lourneure  des  chevreaux,  aigneaux  et 
veaux.  (0.  DE  Serres,  Th.  d'Agr.,  IV,  8,  éd. 
1605.) 

Normandie,  tournure,    Plancher-les- 
Mines,  lourneure,  planchette  à  malaxer, 
à  retourner  la  pâte.   Haut-Maine,   pr': 
sure  à  cailler  le  lait.    Berry,  tourr 
change,  remplacement;    sole, 
d'un  assolement;   habits  de 
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TORXEVE.\T, -o«<,  tour.,s.  m.,tuyau 
recourbé  et  mobile  qu'on  met  au-dessus 
d'une  cheminée  ; 

Touriievenl  en  bois  fait  au  dessus  du  tuel 
<le  la  cheminée  de  la  cuisine.  (1390,  Com}<l. 
d'Amiot  Arnault,  ap.  Havard,  Dict.  de 
V  ameublement.) 

Pour  ferrer  les  diz  lournevans,  pour  gons, 
vervelles,  croissans,  charnières  et  autres 
ferrures  apparlenans  aus  diz  lournevans. 
(1V12-1413.  Compt.  de  /a  fnhrique  de  S. 
Pieiie,  Ari'h.  Aube,  G  15tîÛ,  T  44  r".) 

t'n  lorneuant  en  la  chambre  haulte.  (1438- 
1439,  Compte  de  G.  Chariot,  Archi  Côte- 
U'Or  B  2392.) 

Tourne  vent  :  aiso,  a  horse,  or  moveable 
lover,  of  metall,  on  the  top  of  a  chimney, 
or  house.  (Cotgr.,  1611.) 

Pour  un  tornecant  a  la  maison  de  la  lé- 
preuse. (1635,  Compte  second  d'Etienne 
Filzjehnn,  Arch.  nuin.  Avallon  GG  192.) 

Tournèrent,  m.  Engefio  para  rebâtir  el 
viento.  (Oldin,  1660.) 

—  Double  porte  : 

Tourne  vent,  m.  A  fashion  of  penlliouse, 
or  portail  fet  before  a  doore,  for  the  kee- 
ping  of  wiude  out  of  a  roonie.  (Cotar., 
IfiU.) 

TOR>EY.ME>T,   VOir  ToRNOIEMbNT. 
TORXI,  voir  TONNIL. 
TORKIAXT,   voir  TORNOTANT. 

TORMCLE.  voir  Tunique. 

TORXIELE,  voir  TOR.VELE. 
TORXIE.MEIVT,   Voir  ToRXUIE.ME.NT. 
TORXIEXT,  voir  TORNOIANT. 

1.  TORMER,  tour.,  S.  m.,  syn.  de 
torier  : 

El  que  chescun  proudome  que  femme  en 
.  terre  doignant  diesme,  doit  au  toumier  de 
Porrentru  une  gerbe  de  blet'.  (1360,  Bure, 
J.  Grimni,  Weisthûmer.  V,  38.) 

2.  TORXiER,  torniier.  voir  Tornoier. 

TOR.xioLE,  tour.,  S.  f . ,  détour  ? 

Tant  i  truevent  de  tortnoles 
El  de  crolieres  qui  sunt  moles. 

[Dnrmart  le  Gallois,  M095,  Stengel.) 

—  A  tornioie,  en  faisant  le  tour  : 

Et  si  loin  que  porras  aler 
Par  tout  le  monde,  a  iourniole 
T'en  dira  on  ceste  parole. 
(Watriquet,  Dit  des  .un.  sièges,  29U,  ScUeler.) 

—  Bouleversement  : 

Il  veit  une  circonvolution,  c'est  a  dire 
une  lorniole  de  tous  les  elemens.  (Jeh.  du 
ViGSAV,  Mir.  Iiist.,  m,  113,  éd.  1531.) 

Doubs,  Iourniole,  tournoie,  le  tournis, 
'isse,  prendre  une  lorniole,  être  pris 

V    ^' 

1^^.'   ^«-E,   voir  Tu.NlQCE. 


TOR.MS,  voir  TOHNEIS. 

TOR.xisiEX,  lour.,  adj.,  de  Tournai  : 

.xini.  rasieres  el  demie  d'avaine  a  le 
mesure  lornisiene...  (1260,  C'est  (jontier  de 
Saint  Martin,  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  le  moiliet  des  .vui.  rasieres  et  .i.  ha- 
vot  touritisiens  ke  .Uars  Wales  de  Tem- 
plueve  devoil  vendi  il  cescune  rasiere 
lournisiene  .vni.  s.  de  paresis  le  rasiere. 
(xiv'  s.,  Cliiror/.,  ib.) 

Mesure  tornisienne.  (\i(i(\.  De  monseinneur 
le  prévoit  de  lla/eliecque,  Reg.  journal  des 
prévôts  el  jurés,  série  A,  ib.) 

—  S.  m.,  monnaie  de  Tournai  : 

t'ne  karctte  paie  .i.  lournisien.  (.\iii*  s., 
Petit  reg.  de  cuir  noir,  f°  66",  Arch.  Tour- 
nai.) 


TORMSOL,  S.  m.  ? 

Pour  de~pens  fais  par  ledit  Jaques  a  aller 
a  Bruges  avecq  Glande  de  Salines  pour 
aller  veoir  le  tondsol,  la  somme  de  sept 
solz,  six  deniers  de  gros.  (18  fév.  1494, 
E.ré('.  lest.  d'Anlhonne  Mnrissal,  9"  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

TORMZ,  voir  TORNEIS. 
TORXOERE,  voir  ToiliNOlRE. 

TORXoi,  s.  m.,  tour,  action  de  tour- 
ner : 

Mes  elles  (les  planètes)  corrent  plus  fort 
que  nus  hom  porroil  esmer.  que  bien  poes 
penser  que  quant  la  roe  avroil  fait  molt 
lornoi  et  le  formi  n'auroit  l'ail  que  un  ;  et 
en  tel  manière  correnl  les  .vu.  planètes 
jour  et  nuit  contre  le  lornoi  dou  firma- 
nienl.  (Brln.  Lat.,  Très.,  p.  127,  var.,  Cha- 
baille.) 

TOIt.\OIAMA>T,   voir  TOR.NOIEMENT. 

1.  TOR\oi.\XT,  lornianl,  tornienl, 
tournoiani,  adj.,  tournant: 

Si  esloit  apelee  de  cels  du  pais  l'isle 
lornianl.  (Arlur,  Richel.  337,  f  206".) 

Des  cercles  le  souleil  s'en  monte 
Et  va  tout  parmi  l'orizonle 
Des  douze  signes  fournoiant. 
Et  fait  son  tour  tout  en  roiant 
Environ  le  ciel  on  un  jour 
Et  en  une  nuit  sanz  séjour. 
(Crist.  DE  Piz.,  CAeoi.  de  loivj    estitde,    1837,    Pùa- 
uhel.) 

—  Saisi  de  vertige  : 

Le  fiert  en  l'elme  vienois, 
Un  colp  si  dur  et  si  pesant 
Qu'il  part  de  lui  tôt  tonnant. 

[Parton.,  3026,  Ci-opelet.) 

—  Tourbillonnant  : 

Ahi  !  glorieus  père,  sire  poissans. 
Qui  fesis  Lasaron  de  mort  garant 
Et  li  vostre  saint  cors  l'u  sussitans, 
Solel  fesis  et  lune,  vens  tornians, 

[Aiol,  2385,  A.  T.) 

—  Habile  dans  un  tournoi  ; 

Est  si  vistes  et  si  torrùenz  que  nus  vers 
lui  n'ose  torner.  (Arlur,  Richel.  337,  f°  25".) 


2.  TORXoiANT, -nmnî,  -nyant,  s.  m., 
contour,  anfractuosité  : 

A  raison  des  tournyans  en  lad.  salle  on 
ne  povoyl  oyr  la  plaidoyrie  des  advocatz. 
(11  ocl.  1506,  Arch.  mun.  Rouen  A  11.) 

—  Roue  qui  fait  tourner  la  meule  : 

Et  deivent  amener  le  lornianl  deu  mou- 
lin. (Jures  de  S.  Ouen,  f°  76",  Arch.  Seine- 
Inf.) 

TORivoiiê,  -oyê,  adj.,  tourné,  exé- 
cuté au  tour: 

Une  table  de  noyer,  avec  son  lrat[eau] 
tornoyé,  aussi  de  noyer  neuf.  Deux  esca- 
belles  noyer,  tornoyé  neuf.  (1580,  Invenl. 
de  Coquilliat,  ap.  Havard,  Dicl.  de  l'ameu- 
blement, t.  IV,  col.  1379.) 

TORNOIEMENT,  -aul.  -amant,  torneie- 
ment,  -niement,  -neemenl,  -neyment, 
-noiment,  lournoiemenl,  -anl,  -oyement, 
-neeiment,  -niement,  turnoiement,  lur- 
nee.,  -neiemenl,  s.  m.,  combat,  tournoi  : 

Car  plus  de  quinze  jorz  antiers 
Avoit  jusqu'au  iornoiemant. 

(Chrest.,  Cliijes,  4598,  Foerster., 

Et  Begons  vint  au  grant  tornoietnent. 
(Garin  le  Loh.,  2"  chans.,  XVII,  P.  Paris.) 

E  as  torneietnenz  le  meint. 
(Wacb,  RoiL,  3"  p.,    9430,  Andresen.)  Var.,  toumeei- 
menz. 

Cist  quide  mut  ben  par  resun 
Veintre  tut  lo  turneement. 
(Ht'os    DE  RoTELASDE,  Jpomcdott.   3446,   Kùlbio^  et 
KoscliwJtz.) 

A  grant  pité  merci  lui  crie 
Qu'il  le  lessast  priveement 
Aler  desqu'al  torneement 
Ke  aver  porreit  onur. 
(lo.,  Protheslaus,  Richel.  2169,  i'  66'.) 

Mult  ai  veu,  mult  ai  erré, 
Mult  ai  cerchiees  altres  terres 
Par  turneiemenz  e  par  guerres. 

(Marie,  Lais,  Milun,  438,  VVarfike.) 

A  celui  tournoiement  le  fist  si  1res  bien 
Trystram  que  ce  fu  merveilles  a  veoir. 
(Triitan,  Richel.  334,  p.  137,  Lôseth.) 

Uns  hom  de  sainte  vie  qui  Deu  sert  humlement. 
En  trestote  sa  vie  ne  soffre  teil  forment 
Ne  fait  uns  chevaliers  en  un  turnoiement . 

{Poème  moral,  471",  Cloetta.) 

Demain  irons  a  Basme  movoir  Iornoiemant. 

(Flooeant,  778,  A.  P.) 

Mult  fu  grans  li  iornoiemens 
Et  Blancandins  se  fiert  dedens. 

[Blancand.,  1233,  Slicbelant.) 

Li  rois  a  fait  fiancer 
Le  iornoiement  a  la  cort. 
(Ren.  de  Beaujeu,  le  Bel  Desroneu,  o204,  Hippeau.) 

Ot  Guy  le  pris  del  iorneynient. 
(Guy  de  ^Va>^wick,  RicLel.  16fi9,  f"  5  v".) 

Horribles  fournoieinens. 

{Rose,  ms.  Corsiai,  f*  IIO*".) 

Es  qieus  deniers  ledit  monsengieur  Otes 
eiloit  tenus  a  moi  por  peirles  de  tournoie- 
mans.  (16  juin  1281,  Arch.  Doubs,  rés.  de 
l'anc.  Oh.  des  comptes.) 

A  un  torneement  irreit. 
(Un  Cliival.  e  sa  dame,  ms.  CamDr.,  Corpus  30,  (•  93', 
P.  Meyer,  Rapfiort.) 

Il  entendoit  si  a  sivir  les  lournoiemens 
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k'il  ne  li  caloil  gaires  de  sa  fille  cant  a 
marier.  (Flore  et  Jeliane,  Nouv.  fi-.  du  xm*  s., 
p.  87.) 

Chascuns  qui  volt  creisire  son  pris 
Al  bien  ferir  s'acesme  et  tence, 
E  li  toniei[e]inenz  coumeace. 
{JJist.  de  Guill.  le  Maréchal,  3534,  P.  Ueyer.) 

Les  josles  et  les  tornoiamant.  {Gir.  le 
Court.',  Vat.  Chr.  1501,  P  2\) 

Le  torneement  de  Meulenc.  (1316,  Compt. 
(le  Geo/f.  de  Fleury,  Douët  d'Areq,  Compt. 
(te  l'argent.,  p.  72.) 

Mais  tout  malgré  lor  caroloient 
Et  du  tortiienient  estoient 
Trop  forment  dolcns  et  lassez. 
(De  ceulx  gui  caroterent  un  an,  ma.  Avrancliea.) 

Lors  le  tornoimenl  commença  ou  il  y  eiist 
iiiainle  lance  brisée.  {Perceval,  f  28",  éd. 
ld3U.) 

—  Fig,  : 

Li  premiers  deseure  si  est  de  roige  vent 
kl  environ  le  roche  tient  son  tournieiiiettt. 

(Yrigier  de  solas,  Ricbel.  92-20,  f"  7"^.) 

Le  sanglier  vient  aux  lévriers. 
Et  ilz  le  prennent  volentiers. 
Au  regarder  a  grant  plaisance  : 
A  Tung  échappe,  a  l'autre  lance, 
grant  tonrnieiuent. 
[.Uodus,  I'  llî  V,  Blaze.) 

—  Emplacement  pour  un  tournoi  : 

Et  dehors  la  cité,  devers  la  terre,  a  une 
1res  belle  l'onteine  d'eaue  doulce  devant 
laquelle  a  ung  touruoyement.  (Vnij.  de 
Jherus.  du  s.  d'Anglure,  ;]  '21,  A.  T.) 

—  Action  de  tourner,  de  tournoyer, 
contour,  circuit  : 

0  fortune,  dame  des  choses  temporelles, 
cerles  l'en  doit  doubler  le  tournoyemeitt  de 
ta  roe.  (liorrace  des  Nobles  math.,  VI,  9,  f 
154  \-,  éd.  1515.) 

Apres  plusieurs  totirnoyemens  faiz  en  la 
mer  elle  avec  .lason  vint  enïhessalie.  (Ib., 
I,  vn,  P7  r°.) 

Circuilio,  tourniement.  (R.  Est.,  Thés., 
éd.  1.531.) 

Il  dansa  une  manière  de  danse  que  les 
Hclieus  gardent  encores  aujourd'huy....  en 
laquelle  y  a  plusieurs  tours  et  retours,  a 
l'imitation  des  lournoyemens  du  labyrinthe. 
(Amvot,  ries,  Thesee,  t.   I,  p.  ii,  éd.  1567.) 

Lesquelles  faisoyent  profession  de  co- 
gnoistre  et  prédire  les  choses  a  advenir, 
en  considérant  les  lourmiyemens  de  ri- 
vières, les  tourbillons  et  le  bruit  que  font 
les  eaux  en  coulant  a  val.  (Id.,  (6.,  .1.  Cœs.) 

—  Tournoiement  de  lêle,  de  cerveau, 
vertige  : 

Gens  subjectz  a  apoplexie  et  tournoye- 
meiis  de  leste.  (Trad.  de  l'hysl.  des  plant,  de 
!..  Fou9ch,  ch.  xxxn.  éd.  1549.) 

\crl\{i\nos\leieltnurnoyemens  du  cerveau. 
(Du  l'INET,  Phne,  .\.\,  14,  éd.  1572.) 

Le  miel  d'Heraclee  estant  avalé  excite  un 
toiirnoyement  de  teste.  (Fr.  de  Sales,  Vie 
dev.,  111,  XX,  Sacy.') 

TORivoiEOR,  -oieur,  -oiour,  -oyeor, 
-oiour,  -oyeiir,  -ieiir,  lournoieiir.s.  m., 
celui  qui  prend  part  à  un  tournoi,  com- 
battant : 


Les  fornieuys  vinrent  veoir 
Et  des  millors  l'œvre  savoir. 
(Àtliis  et  Porphirias.  Ricbel.   375,  f"  151*.) 

Por  esgarder  toriioteors. 

{Ib..i'  158".) 

Se  li  cuer  ne  descorde,  bien  sanles  iornoiere. 
(iloum.  d'Alix.,  l'  ~,î',  Michelant.) 

Si  membrez  et  si  porveanz 
Si  tornoierres.  si  jostaoz. 

{l'arton.,  Kicliel.  I>)I5Î,  f»  llîl'.) 

Tornoieor,  vous  que  direz. 
Qui  au  jor  du  juyse  irez  ? 
(RuTED-,  Complainte  d'Outre-Mer,  I,  96.  Jiib.) 

Prince,  baron,  toiirtwiour. 
Et  vos  autre  sejorneour 
Qui  teneiz  a  aise  le  cors. 
(Id-,  Nouv.  Compl.  d'outre-mer,  1,112.) 

II  n'estoit  mie  iornoyeree. 
Mais  iih  estoit  bons  herbegieres. 
[Des  trois  cheval,  et  del  chainse,    i'è,    Méoo,    N. 
Roc,  I,  92.) 

La  plaine  de  Winceslre  estoit  coverle  de 
tornoiours  et  de  josteours.  (iltjrt  .4rtiis-, 
llichel.  24367,  f  4".) 

Chascun  acompaignié  de  deux  ou  de 
trovs  toHrnnieurs  comme  eux.  (Traiclié  des 
tournois,  llichel.  1997,  f°  14".) 

.Nobles  tournoyeurs.  (René,  Traiclié  de  la 
forme  d'un(f  tournoy,  Œuv.,  II,  9,  (Jua- 
trebarbes.) 

Semblant  d'ung  cliangeur  ne  porte, 
mais  diing  bien  vaillant  tournoieur.  (Per- 
ceval, f°  28",  éd.  i53n.) 

TOR\oiER, -oî'/er,  -eer,  -aier,-aijer, 
-eier,  -eyer,  -ier,  -lier,  -oijer,  tour., 
tur..  verbe. 

—  Act.,  tourner,  faire  tourner: 

Dessoubz  le  pis  le  iiert  cncoste  la  coroie, 
La  char  trenche  et  les  os,  le  poumon  et  le  foie. 
Par  la  crupe  au  cheval  contreval  le  tournoie. 
(Baisj^uARRE.  liestor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f°  14  r".) 

Le  serpent  en  tournoyant  sa  queue  avoit 
ja  blecè  plusieurs  chevaliers  de  l'ost.  (Boc- 
cace  des  Nobles  math.,  V,  3,  f"  112  v°,  éd. 
1515.) 

Et  avec  une  meule  grande  et  pesante, 
tournayee  par  un  chameau  ou  cheval,  ils 
brisent  ceste  matière  dure,  et  la  réduisent 
en  si  peu  de  chose  (jue  quasi  tout  cela  se 
consume  en  jus.  (Thevet,  Cosmogr.,  II,  2, 
éd.  1575.) 

—  .\giter,  secouer  : 

Si  te  puisse  fornoîer  fièvre  I 

(Ren.,  Br.  XII,  71»,  Martin.) 

Interroguee  s'elle  a  point  tournié  ou  fait 
tournier  toilles  par  manière  de  procession 
autour  d'un  chastel  ou  d'église,  pour  faire 
pennonceaulx  :  respond  que  non,  et  n'en  a 
rieu  veu  faire.  (Miaule  prise  à  faudience 
par  Guill.  Manchon,  ap.  .1.  Quicherat,  Pro- 
cès de  Jeanne  d'Arc,  I,  98.) 

—  Entourer,  faire  le  tour  de  : 

Montasmes  toutz  a  cheval  sur  la  muraille 
et  la  touriiaiasmes  toute.  (^1459,  Relut,  de  J. 
de  Charnb.,  Arch.  K  69.) 

.\ussi  suis  je  ordinairement  tournoyé  de 
gens  doctes,  sages  et  verlueus.  (J.^ijles  de 
RocHEMORE,  le  Favori  de  la  court,  f°  44  v", 
éd.  1557.1 


Elle  (la  ville  de  Grenade)  est  tournayee  de 
mille  et  trente  tours.  (Thevet,  Cosmoijr., 
.\I1I,  3,  éd.  1575.) 

—  Neutr.,  tourner: 

.■V  chaînes  sur  les  chauciees, 
Tornient  les  pons  torneis. 
(HcoN  DE  TUery,  Tornoifment  de  l'Antéchrist,  p.  10, 
TarbiS.) 

—  Prendre  part  à  un  tournoi,  com- 
battre : 

Amis,  biaus  frères,  a  ton  signor  me  di 
De  tornoicr,  n'ai  encor  conseil  prins. 
Que  ma  gent  sunt  moult  malement  laidi. 
(Garin  le  Loh.,  V  clians.,  XXXV,  p.  151,  P.  Paris.) 

Nabusardans  vus  mande,  se  voles  iorniier. 
Envoies  Tholomé  as  joutes  commencier. 

[Roum.  d'Alij-.,  f«  62",  Micbelant.) 

Por  faire  chevalerie. 
S'en  issoienl  chascun  jor  fors 
Por  tornier  A  cels  defors. 
(Hist.  de  Guill.  le  .Maréchal,  174,  P.  Meyer.) 

Ensemble  a  une  part  se  tindrent 
Par  envi  Normanz  e  Engleis 
A  tûrneier  contre  Franceis. 

(rt.,  2579.) 
Un  jor  estoit  alez  li  sire 
Li  chastelains  por  fornoier. 
Son  pris  et  son  los  essaucier  : 
En  .1.  loigtieng  pais  ala. 
[De    Guillaume  au  faucon,    120,  Montaigl.  et   Ravn., 
Fabl.,  Il,  96.) 

Vus  estez  lenuz  pur  vileyn, 
.Si  vus  estes  riche  chivaler 
E^ne  volez  point  tourneyer. 
[Le  Roi  d'Amjletcrre  et  le  jongleur  d'Elu,   224,  ib,. 
II,  249.) 

En  Normendie  conversa 
E  en  Bretaine  turneta. 

(Lai  del  Désiré,  p.  8,  Michel.) 

Et  Kl  preuz,  et  hardiz,  et  courtois,  et  lar- 
ges, et  avenanz  chevaliers;  et  venoit  tour- 
no'ier  ou  marchois  de  France  et  de  Poiteu. 
(MÉNESTREL  DE  REIMS,  ^^  27,  Waillv.) 

Et  ceulz  qui  ovcc  se  tendront 
Ou  les  barons  sanz  delaier 
Islront  as  chans  por  fornaier. 

(Clé  d'amour,  p.  19,  Tross.) 

El  des  Englois  autres!  qui  commencie- 
renl  a  tornoier  tantost  que  la  pais  fu,  et 
tornoiiereut  moult  les  deus  premerains  ans. 
(Hist.  des  du(\<<de  Sorm.  et  des  rois  d'Anglet., 
p.  207,  Michel.) 

Et  du  jouster 
Que  tu  souloies  tant  amer. 
Et  en  la  saison  iourneer. 
(G.  DE  CnARNt,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brn.x.  11124,  f* 
16  r«.) 

Celui  y  va  moult  bien  Bertran  araisonnant. 
De  Frontebois  aussi  le  vassal  souffisant, 
Et  Cresonnelle  aussi,  qui  bien  va  tournianf. 
Et  maint  bon  combatant  dont  je  me  tais  a  tant. 
(Cuv.,  B.  du  Guescl.,  432S,  f.harrière.) 

Et  estoient  les  Anglolz  lotirnoiant  avec- 
ques  leurs  seigneurs,  entre  lesquelz  por- 
toient  une  grant  baniere  a  une  grand  croix 
vermeille  au  longe  de  la  muraille  de  Paris, 
par  dedens  ladite  ville.  (J.  Ch.artier,  Chron. 
de  Ckarl.  Vil,  ch.  nx,  Vallet.) 

Si  tost  que  le  chevalier  sauvage  fut  près 
de  Pernehan.  il  luy  escrie  :  Sire  chevalier, 
a   vous    me   fault    tournoyer.    (Percefurr- 
vol.  III,  ch.  m,  éd.  1528.)  .^e 

Lorsque  Sa  Majesté  reale  se  vve  B"" 
en  sa  maison  pour  tournoyer  e^ 
Brederode.  (1556,  Compte  un^^ 
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hert  de  Itouloingne,  f  278  r",  Ch.  des  Conip- 
les  de  Lille  li  2016.) 

—  Act.,  tordre,  enrouler  : 

Notant  n  la  museto 

Aloit  torniant  sos  caviaus. 

[Jiom.  et  Past.,  II,  38,  5»,  Bariicli.) 

—  Manier  : 

Bien  m'a  honi  et  deceu. 
Quant  sus  moi  a  let  noviau  dru 
Lors  prent  le  surcol  et  tornii*. 
{CAuberee,  tui-.,  Jlontaigl.  el  Rayn.,   FuliL,  V,  273.) 

—  Neutre,  tourner,  se  tourner  : 

Se  fuit  pas,  ains  print  (li  sangleirs)  a  tor- 

[noier. 
{Garin  le  Loh.,  af.  Baitscli,  Lcnig.  et  lill.  fr.,  119, 
16.) 

.Vusi  chancelé  com  oisons  qui  loriiîe. 

[(hfjilun,  alOO,  .*..  P.) 

Se  ce  n'est  voirs,  fêtes  .i.  char 
Tornoier  par  desus  mon  cors. 

(G.  de  Dole,  Vat.  r.lir.  17J5,  f  94'.) 

Une  granl  roe  Utrneant.  (Bnu.N.  Lat.,  Très., 
p.  1-27,  Chabaille.) 

Et  bien  savoient  raison  rendre 
De  meinle  question  profonde 
Des  estoilcs  et  del  monde 
Cornent  il  toriiaie  et  cornent 
Vont  li  planète  el  firmament. 
(Horoscope  de  Daud.  de  Courlenai.  Iticliel.    1353,  1° 
3'.) 

Puis  ça,  puis  la  alloil  tuurnoiunt  par  son 
lit,  sans  trouver  lieu  qui  bon  lui  fusl. 
(Troilus,  Nouv.  fr.  du  .xiv«  s.,  p.  2'i:7.) 

—  Aller,  tourner  de  côté  et  d'autre? 

Du  temps  que  ma  veue  j'avoye, 
Je  toiiniloije  de  parc  en  parc 
l'iir  les  champs,  pour  tirer  de  l'arc. 
{M,sl.  du  viel  T.-it..  4634,  A.  T.) 

—  Faire  un  détour,  tourner  en  fai- 
sant plusieurs  tours  : 

Si  com  la  mers  l'enclôt,  si  com  li  mons  forilie. 
i^Roum.  d'Alix.,  [»  441",  .Miilielant.) 

Oant  il  Guidèrent  tenir  le  droit  senlier, 
si  "tornoierenl.  (Arlur,  Uicliel.  337,  1°  68''.) 

Tant  com  la  mer  tùuntie  n'ot  il  paiens  si  fier. 
{Gaufrey,  J933,  .\.  P.) 

Et  Danemarche  aprez  nous  donnes  sans  faintise 
Toute  jus  [u'a  la  mer.  si  comme  ele  touriiie. 
(^Doon  de  Muience,  11465,  K.  P.) 

El  fournie  celle  rivière  en  plusieurs  lieus 
en  Escoceelen  EnglelerrciFROiss.,  CAron., 
IV,  158,  Luce.) 

—  Retourner  : 

Vous  conterai  loul  ce  que  il  vit  en  celle 
voie,  alant  el  loumoianl.  {Voyage  de  Marc 
l'ol,  CIV,  Paulhier.) 

—  .\ct.,  contourner  : 

Pour  le  cause  des  monlaignes  qui  es- 
toienl  entre  deux  et  qu'il  leur  convenoit 
lournyer.  (Fiioiss.,  Cliron.,  II,  138,  Kerv.) 

-  Infin.  pris  subst.,  tournoi,  combat  : 

rl^ ,"  Fromont  de  Lens  le  poestis, 
v"  ^'  ■>ntre  nous  s'est  il  la  dedans  mis  ; 
Au  toru  i^f.  ne  puel  il  pas  faillir. 
{Oarin  le  i-oh.,\  ^^^^^^  .\XXV,  p.  132,  P.  Paris.) 


Il  desfendi  le  tônriioUer. 
(S.\aRAZ)ti,   lîotiutn   de  Bain,  ap.    Michel,  Hist.   tft'i 
ducs  de  yorm.,  p.  217.) 

TORA'oiERiE,  touriiocrie,  lournoirie, 
s.  f.,  redevance  annuelle;  contribution 
que  l'on  paie  volontairement  : 

Et  pour  la  tournoerie  pour  trente  et  sept 
livres  tournois  de  rente  par  an.  (1308, 
Cliarl.  de  l'hi/iji.  le  lieL  Liv.  rouge  de  la 
r,h.  des  compt.  de  Paris,  f"  310"  ,ap.  Duc, 
Turnus  2.) 

Volunlarie,  toiirnniriei.  (C.loss.  de  Doiun, 
Escallier.) 

TORNOIEUR,  voir  Ton.NOiEon. 

TORXOIIER,  voir  TonNOIER. 
TORNOIOUR,   voir  ToRNOlEOR. 

1.  TOR\oiR,  tour.,  towiioijr,  adj.,  à 
dossier  tournant  : 

Un  banc  tournoir.  [Trav.  p.  l'hôt.  de  ville 
el  le  /je/froi  de  Rélhune,  ap.  La  Fons,  Art. 
du  Nord,  p.  87.) 

Une  couclielte  tournoyre.  (1.56.5,  Inv,  du 
mob.  des  cliât.  d'Apchou  et  d'Ouches,  Mém. 
et  Hoc.  sur  le  Forez  publiés  par  la  Soc.  de 
la  Diana,  1881,  p.  28i.) 

—  Tournant  ; 

Une  brocq  tournoire.  (1586,  Mohil.  de  la 
halle  de  Bélltuue,  ap.  La  Fons.  Art.  du  Nord, 
p.  111.) 

2.  Toiixoiit,  lotir.,  -noyr,  -nouer,  s. 
m.,  tour: 

Detorno,  torno  ali(|uid  facere,  faire  au 
tournoir.  (R.  Est.,  T/ies.,  éd.  1.531.) 

Tornus  auteni  fabrile  inslrumenlum  est, 
quod  vulgus  vocal  ung  tournouer.  (Id., 
ib.,  éd.  1535.) 

Les  petites  machines  sont  faites  au  <o«c- 
noif, les  grandes  sont  failes  de  métal  fondu, 
par  le  labeur  el  opérations  des  moules 
faits  de  terre  a  potier,  el  après  sonl  acous- 
trees  el  polies  au  tournoir.  (Le  Bl.\nc,  Trad. 
de  Cardan,  f  '29  v°,  éi.  1556.) 

Les  basions  desquels  on  se  sert  au  ci- 
ment doibvenl  eslre  de  bouys...,  faicts  au 
tournoir.  (Ai.EXis  PiEMO.NTOis,  les  Secrets, 
p.  592,  éd.  1588.) 

—  Tournette  "? 

Pour  un  tournoir  de  candelers.  (18  fév. 
1373,  Tut.  des  enfants  de  Mairjne  dou  Gardin, 
Arcli.  Tournai.) 

—  Tour  dans  une  maison  religieuse  : 

Le  sindique  retourné,  leur  donna  congé 
de  s'en  aller,  el  les  vuuloient  faire  sortir 
par  la  porte  du  tournoir  qu'ils  avoient 
rompu,  mais  les  sonirs...  (Lecuin  du  calvi- 
nisme, p.  194,  éd.  1611.) 

—  Tournoir  de  mains,  rouleau  au- 
quel on  suspendait  les  serviettes,  les 
essuie-mains  : 

Une  touelle  et  ung  tournoir  de  mains. 
(1449,  E.réc.  test,  de  Mirjuiel  de  Crerpellai- 
nes,  Arch.  Tournai.) 

—  Petit  bâton  que  l'on  introduit  dans 
l'intérieur  des  gants  pour  les  arrondir  : 


Pluiseurs  tournoirs  de  wans.  (1380,  Exéc. 
test,  de  .Jaquemart  dou  Kesnoil,  Avch.  Tour- 
nai.) 

—  Tournebroche  : 

Une  paele  de  Puille,  .ii.  poz  de  cuivre, 
un  bacin,  .i.  trepié,  .i.  tournoir  de  fer. 
(1316,  Invent,  de  la  condesse  Maliaut  d'Ar- 
tois, ap.  Laborde,  Emaux.) 

—  Instrument  de  chirurgie,  le  tour- 
niquet'? 

.le  croy  que  ces  instruments  sont  des 
tournoirs  de  bois  avec  colonnes.  (.Ioub.,  Gr. 
cliir.,  p.  384,  éd.  1598.) 

Qu'on  estende  le  corps  el  soit  tiré  des 
deux  costes  par  tous  moyens,  ou  avec  ben- 
des  a  un  pilier,  el  chevilles  ou  poulies,  ou 
un  lournoi/r  et  semblables  engins.  (Id.,  ib., 
p.  403.) 

—  Manège  : 

on  n'amené  pas  au  tournouer  un  cheval 
neuf.  (ijHAKRON,  Say.,  1.  lll,ch.xvu,  p.  483, 
éd.  1601.) 

Norm.,  tournoir,  rouet,  Lille,  tourno, 
tour  qui  recevait  les  enfants  abandonnés 
à  la  chanté  publique. 

TORXoiRE,  tour.,  -oere,  s.  f.,  objet 
d'art  ciselé  : 

Torreuma,  tournoere.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679,  f°  257'.) 


Faire  deux  tournoeres  pour  eslongir  la 
table  des  portiers  de  Loire.  (1466,  Compt. 
de  Nevers  CC  60,  P  16  v",  Arch.  mun.  Ne- 
vers.) 

—  Rouleau  dont  les  pâtissiers  se  ser- 
vent pour  étendre  la  pâte  : 

Une  tournoire,  une  courboille  el  une  pe- 
tite table.  (7  sept.  1395,  Invent  de  meubl.  de 
la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Cùle-d'Or.) 

Rouchi,  tournoire,  s.  f.,  place  oiii  les 
boulangers  tournent  la  pâte  pour  en 
former  le  pain;  femme  qui  lambine, 
qui  tourne  beaucoup  pour  faire  quelque 
chose;  femme  qui,  dans  les  ventes  à 
l'encan,  avance  les  lots  ;  baratte,  vais- 
seau à  battre  le  beurre. 

TORAoïs,  tour.,  adj.,  façonné  au 
tour  ■? 

.11.  basions  tournois,  ung  candeler  de  fer 
et  autres  fuslailles,  el  ung  bacquet  de 
pierre.  (16  août  14.50,  Tul.  des  enfants  Jehan 
le  Jouene,  .Krc\\.  Tournai.) 

TORîVoisiE,  tour.,  s.  f.,  p.-ô.  syn.  de 
tornowrie  : 

Pour  tournoisie  de  cens  de  lerre  au  gorl, 
.1.  t.  (1375,  Censier  de  Tliiais,  Arch.  S  3082, 
f°  27  t\\ 

Demie  tournoisie  de  cens  de  vigne.  {Ib., 
f  30  r°.) 

TORiXOT,  lour.,  s.  m.,  gros  bâton, 
levier  : 
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l.eiinel  Mic.liiel  veant  que  le  dit  Garnier 
se  approchoit  ainsi  de  lui,  courut  a  un  bas- 
ion  appelle  lournot  ou  leviei'.  (1374,  Arcli. 
JJ  106,  pièce  78,  ap.  Duc,  Tornus  1.) 

TOR>OY.  voir  TORNOI. 
TORIVY,  voir  TONNIL. 

TOROiX,  tolon,  s.  m.,  colline,  émi- 
nence  : 

liaudouins  fut  pasmes  par  desor  le  perron, 
Il  se  dreça  en  pies  quand  vint  de  pasmlson, 
Prist  soi  a  regarder  enlor  et  environ, 
Et  vit  le  cief  son  frère  jesir  sor  le  tolon, 
Sor  une  pierre  Ice  qui  ert  mousue  enson. 

[Les  C/lflifs,  Ricbel.  lio58,  t"  129<i.) 

Oorsubles  sist  a  destre  et  Leaupars,  Mabon, 
Et  li  amiraus  Lamustans  et  Noiron, 
Lit  li  rice  amulaine  sist  desor  .i.  io^on. 

[Conq.  de  Jerusal.,  Ricbel.  7S6,  f»  ÏS*».) 

Quant  li  rois  vit  qu'il  n'i  peut  entrer,  si 
s'en  torna  a  toute  se  gent,  si  s'en  ala  vers 
Acre  en  un  toron.  (IIobert  de  Clary,  p.  31, 
Kiant.) 

(Juant  li  rois  Guis  vint  devant  Acre,  si  se 
lieibega  sour  .u  toron,  qui  devant  Acre  est, 
sor  le  llere  S.  Sicolay.  (Chron.  d'Ernoul, 
p.  'JûS,  Soc.  Hist.  de  Fr.' 

Voient  le  maistre  tré  roial 
Les  un  caisnoi,  sor  un  toron- 

(Guill.  de  Paterne,  466Î,  A.  T.) 

Une  cité  mult  bien  séant 

Riche  et  plentive,  bêle  et  grant  ; 

Sor  la  mer  siet  en  .i.  tolon. 

(/4.,7437.) 

TOROi'L  BORoiL,  loc,  tohu-botiu  : 

.\usi  con  fusl  foroul  boroiil 
Firent  barres,  torouz  baisier. 
(liouRDET,  Luqxie  ta   maudite,  160,  G.  Itaynaud.  Ho- 
marna,  t.  XII,  p.  226.) 

TORPER,  V.  II.,  s'enfuir  : 

A  bataille  ont  porté  leur  gonfanon  ; 
Le  lyon  lait  en  son  recept  bouter  ; 
Entré  dedens  o  lui,  —  voulsist  ou  nom  — 
Prins  et  pillié  et  fait  les  leups  torper. 
Quérir  par  tout  pour  son  corps  attraper. 
(E.  Deschamps,  Poùs.,  m,  160,  A.  T.) 

TORPiÉ,  lortpié,  s.  m.,  croc-en-jambe: 

Tost  li  fera  par  son  abet 
Un  tel  iortpié,  un  tel  jambel, 
Dont  perdra  en  un  moment 
Ce  qu'a  gardé  si  longuement. 
(G.  Ds  Coisci,  .ilir.,  ms.  Soiss.,  f*"  145**;  roq.,  col.  719.) 
Var.  :  torpié.  [ms.  Brii.\.,  i'  138'.) 

1.  TORPix,  S.  m.,  selon  Havard, 
grosse  boule  en  métal  repoussé,  placée 
au  sommet  d'une  flèche,  d'un  clocher  : 

Haute  est  amont  comme  clochier  : 
Li  torpin^  est  desus  d'ormier. 
Longe  est  soissante  pies  l'aguille, 
Del  millor  or  qui  soit  en  Puille, 
Et  el  torpin  qui  est  desus 
.\  bien  cent  mars  d'or  fin  ou  plus: 
Deseur  siet  par  enchantement 
Une  escarboucles  qui  resplent. 
{Flaire  et  Blanceflor.  I"  vers.,  1601,  E.  liu  Méril.) 

2.  TORPix.  S.  m.,  torpille  : 
Torpédo  vulgo  gramplius  ab  elTeclu  di- 


citur,  qiiod  officiai  gullam  grampliam,  la 
goutte  grainpe.  .\,ini  levein  quendam  lor- 
poreni  langenti  inducil.  tiicilur  etiaiu  tor- 
pin. (G.  Est.,  De  lai.  et  grœc.  nom.  pisr., 
p.  91,  éd.  1547.) 

Le  poisson  dit  torpédo  ou  torpin.  (.\st. 
nu  Moulin,  de  la  Quinle  Essence,  p.  99,  éd. 
lûSl.) 

—  Noms  propres  anciens  : 

Jacobus  Torpim.  {Obil.  de  N.-D.-aux- 
Nonnaini,  xiii'  s.,  Lalore,  Ol/it.  du  dioc.  de 
Trot/es,  p.  436.) 

Marie  la  Torpine.  (Fin  \ni'  s.,  i6.,p.  225.) 

1.  TouQi'E,  lo7-rhe,s..  m.  etf. ,  t.  d'ar- 
chéologie romaine,  collier  des  barbares  : 

Porpres  et  torques  et  onicles. 
Et  calsadoines  et  bericles. 

{Dolop.,  2896,  Bibl.  elz.) 

Au  col  li  raist  sa  torche  d'or. 
Ne  trovast  l'en  en  nul  trésor 
Teus  pierres  com  ot  en  la  torche, 
(EVRAT,  ««!.,  Bicbel.  12457,  f»  96  t».) 

Emulus,  le  consule,  prist  le  torques  de 
pires  de  perles  et  dor  que  les  mors  prin- 
ches  de  Galle  avoient  entour  leur  col,  se 
les  offrit  a  son  dieu  Jupiter  por  la  grasce 
et  gloire  de  lavictoir  i|u'illi  avoit  la  ob- 
tenu. (.1.  d'Oltrr.m.,  Myreur  des  Itistors,  1, 
166,  Ciiron.  belg.) 

11  luy  tollit  une  torque,  c'esloit  une  cliaine 
d'or,  laquelle  il  portoit  a  son  col  par  hon- 
neur. (Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  fil.  Lie, 
r  114%  éd.  1530.) 

2.  TORQrE,  voir  Tourse. 

TORQUELLE,  S.  f . .  paquet  de  choses 

tortillées  : 

Item,  douze  lorquelles  de  corde  a  lier  les 
Uanons  aux  bollewars  el  tours  de  le  ville. 
(I4i;)-lil(i,  Receptes  de  Boulogne  sur  Mer, 
p.  169,  Dupont.) 

TORQUELOX,  voir  TORQLILLO.V. 

TORQiEX,  S.  f.,  syn.  de  torque,  col- 
lier : 

George  prist  adont  une  torquen  d'or,  que 
li  mors  avoit  en  son  coul.  (J.  d'Oltrem., 
Myreur  des  kistor.t,  I,  104,  Chron.  belg.) 

1.  TOBQUER,  V.  a.,  tordre,  entor- 
tiller : 

Torquer.  To  writhe,  wrealh,  wind  in, 
wrap  aboul.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Torque,  part,  passé,  tordu  : 

Une  chaienne  d'or  dont  les  chaignons  es- 
loient  torques.  (Orose,\o\.l,  f°  160%  éd.  1491.) 

Norm.,  torquer,  tordre,  entortiller, 
caresser  à  outrance. 

2.  TOROiER,  voir  Trocher. 
TORoiERiE,  S.  f.,  fourberie  : 

Qui  soit  foux  et  mestîx   [el]  ploins  de  torquet'ie. 

{DûCirinat,  Brit.  Mus.  A<ld.  15606,  f»  120''.) 

TORQl'ET,  voir  TURQUET. 
TORQl'ETTE,  VOir  ToRGHBTE. 
TORQUEl'R,  voir  TORCHEOR. 


TORQUEfRE.  voir  Trociieure. 

TORgi'iER,  voir  Torchier  2. 

TORQUiLLox,  lurkeillun,  torquelon, 
lorgelun,  s.  m.,  tortillon  : 

Nis  torkelUiins  d'estrein  unt  après  lui  gettez. 
(Gaes.,  Vie  de  S.   Tlwm.,  Ricbel.  13513,  I'  3i';  Hip- 
peaii,  1S89.) 

Nis  torgelitns  d'eslraim  unt  après  lui  gelé. 

{Th.  temart.,  46,  Bekker.) 

Tant  i  ot  pierres  et  torqnillons  rué 
K'une  caree  en  ot  bien  a  tous  les. 

(Unvon  d'Bunstone,  Ricbel.  12548,  f'  116''.) 

Si  luy  donne  plumes  de  l'aesle  d'une 
vielle  geline,  et  luy  en  donne  un  bon  Inr- 
quillon  ou  deux,  (i'iodus,  f°  90  r°,  Blaze.) 

Icelle  femme  se  douloit  que  son  mari 
l'injurioit  el  lui  disoit  qu'elle  estoil  avolee 
sur  un  lorquelon  d'eslrain.  (1392,  Arch  .1.1 
144,  pièce  166,  ap.  Duc,  Torqua.) 

TORRE,  voir  TOLDRE. 

TORREL.  voir  ToREr.. 

TORRETE,  voir  ToRETE. 

1.  Touc,  S.  m.,  flambeau,  torche: 

Qui  dont  veist  les  tors  de  cire 
Par  les  pavillons  tire  a  tire, 
Ne  quidast  mie  par  samblance 
Con  pesast  la  cire  a  balance. 
(Beaumakoir,  Jehan  el  Blonde,  6023,  A.  T.) 


S.  m.,  bistorte.  plante  médi- 


2.    TORS, 

cinale  : 
Aros,  lors.  (Gloss.  de  Douai,  Escallier.) 

1.  TORSE,  torsse,  lorce,  s.  f.,  torsade  : 

Et  pour  haste  a  la  fois  s'efforce 
De  les  lier  (ses  cheveux)  en  une  force. 
(.1.  Le  Fevre,  la   Vieille,  II,  2643,  Cocberis.) 

—  Chemin  détourné,  détour  : 

Tu  sces  bien  les  torses,  les  adresces  el 
les  chemins.  (Froiss.,  Chron.,  XIII,  147, 
Kerv.) 

Il  a  convenu  prendre  plus  long  chemin 
el  grant  torsse  pour  double  des  gens  d'ar- 
mes. (1417,  Compl.  de  Nevers,  CC  f  23, 
12  v°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Des  gens  de  cheval,  qui  estoient  avec  le 
duc  de  Bourgoigne,  il  y  en  envoya  une 
partie  pour  donner  lâchasse;  mais  il  falloit 
qu'il?,  prinssent  bien  deux  lieues  de  torse 
pour  trouver  passaige.  (Co-MMY.ses,  Mém., 
II,  i,  Soc.  Uist.  de  Fr.) 

Voyant  le  Coq  l'injure  trop  infaicte 
Qui  contre  honneur  luy  avoit  esté  faîcte. 
Délibéra  de  voiler  r.\igle  a  force. 
Et  feist  ung  ject  sans  prendre  longue  torse 
Vers  Landrecy  ou  dénicha  les  pies 
Et  les  corbeaux  servant  r.\igle  d'espies. 
(Cl.  Chappuis.  l'Aigle  qui  a  fait  la  poule  devant  le 

Coq  a  Landreci,  Poès.  fr.  rtes  xv  et  ivi'  s.,  IV, 

60.) 

Qu'il  le  guyderoil  bien  seuremenl,  mais 
qu'il  y  avoit" deux  bonnes  lieues  de  torse. 
(CarlÔix,  Mém.  de  Vieillevillc,  I.  V,  ch.  v, 
éd.  1757.) 

I.uv  faisants  faire  un  grand  circuit  et 
prendre  une  torse  de  plusieurs  journées, 
qui  n'estoit  point  nécessaire.  (Amïot,  Kiei» 
Lucullus,  éd.  1567.) 
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Il  y  faul  user  de  de>tour  et  de  torse.  (Id., 
Traii.  des  œiio.  moi:  de  Plul.,  alT.  d'eslat, 
LXIX,  éd.  1820.) 

—  Détournement  : 

Ceste  torse  du  regard  qui  tord  l'ame 
i|uant  et  i|iianl.  Amvot,  Tiad.  des  œuv. 
mor.  de  Plut.,  de  la  Curiosité,  20,  éd.  1820.) 

—  Perte,  déroute  : 

Il  me  semble  premièrement 
Que  voz  gens  doivent  estre  prestz  ; 
Et  puis  vous  ordonnerez  comment 
On  devra  faire  puis  après, 
El  voz  eschelles,  par  exprès. 
Pour  monter  dessus  a  grand  force, 
Avant  que  vous  les  assailliez  : 
De  mal  entreprandre  c'est  force. 
[.Vist.  du  siège  d'Orl.,  2342,  Giiessard.) 

Si  no  se  fussent  mis  .1  pié, 
James  n'eurent  eu  ceste  torce. 

Ijb.,  8S44.) 

—  Violence  : 

Puis  que  le  prisonnier  s'est  mis  en  en- 
queste,  jamais  ne  doit  estre  mis  a  question 
de  fait,  car  on  luy  feroil  grief  et  torce. 
(BouTiLL.,  Somme  rûr.,  C  "0  r°,  éd.  1539.) 

2.  TORSE,  voir  TounsE  1. 

TORSEL,  voir  TounsEi.. 

TORSELIEUE,  VOlr  TûL-RSELiERE. 

TORSEXUS,  voir  TORÇOXOS. 
TORSEOiR,  voir  Terseoir. 

TORSER,  voir  TOURSER. 

TORSEURE,  -sure,  torsseiirp,  s.  f.,  tor- 


Pour  penne...  freite  par  tor.'iseure.  {Le 
Médicinal  des  oiseaux,  Stengel,  Codicem  tns. 
Digbij  S6,  p.  10.) 

Torsure,  f.  Wrethe  that  golhe  rounde. 
(Palsgk.,  Eaclairc,  p.  290,  Gènin.) 

Dilatation  et  torsure  des  narilles  par  de- 
hors. (Jour.,  Gr.  chir.,  p.  430,  éd.  1598.) 

Torsure  as  torsement.  (Cotgr.,  1611.) 
—  Fig.,  ruse,  fourberie  : 

Aus  grans    signours    lors    maus    blas- 
Lor  mavaistié  et  lor  torsure,   [moicnt. 
Et  lor  prechoient  droiture. 
MÎACT.  DE  .Metz.   /in.  du  monde,  Ars.  3167,  [•  6  r".) 

TORSIEL,  voir  TOURSEL. 

TORSIER,  voir  TuROHlER  1. 

1.  TORSi.x,  -cliin,  s.  m.,  torche,  flam- 
beau : 

Puist  fist  a  uni;  chascun  de  ses  hommes 
porter  en  une  main  une  bouteille  de  terre 
dedens  laquelle  estoil  ung  iorsin  bien 
alunié.  (Fleur  des  hist.,  Maz.   1562,  T  4i^) 

Nul  chevallier...  ne  pouoit  aller  de  nuit 
sans  torses  ou  torsins.  (Froiss.,  Cliroij., 
liicliel.  -2(^6,  f»  113^) 

Chandeliers  emplis  de  lorchins  de  chire. 
(.1.  Le  Fevre  de  S.  Uemy,  Mérn.,  ch.  cl.\, 
K.  Morand.) 

Ils  feirent  allumer  près  de  la  ville  des 
torsins  et  fallots,  afin   que  ceulx  de  Muist 


Guidassent  qu'ils  vinssent  par  ce  costé  la. 
(J.  DU  Clercq,  Mém.,  1.  II,  ch.  n,  Michaud.) 

2.  TORSi.x,  s.  m.,  marc  de  bière, 
drèche  : 

Que  tous  les  brasseurs  de  le  ville  ne 
merllenl  le  quief  de  leur  uieslier  aveuc  leur 
torsin,  ains  qu'il  le  vendent,  et  tout  leur 
mestier  soit  trais  et  vendus  par  le  broque. 
(xiv«  s.,  Stat.  des  hrnss..  Reg.  des  slat., 
p.  12,  Arch.  mun.  Abbeville.) 

Fecin[i]uui,  grain  de  torsin.  {Caiholicon, 
ms.  Lille  369,  Scheler.) 

TORsioiv,  voir  Torcion. 

1.  TORSIS,  voir  TORCUEIS. 

2.  TORSis,  adj.,  tordu  ; 

Fièrement  les  lièrent  as  boins  cordiaus  torsis. 
(Fierabras,  1726,  A.  P.) 
Cf.   ToRCflElS. 

TORSSOIRE,   voir  TOURSOIRE. 

TORSO\MER,    torsonnierement ,    voir 

TORÇONIER,  TORÇONIEREMENT. 

TORss...,  voir  ToHS... 

TOHSL'RE,   voir  ToRSEURE. 

TORT,  S.  m.,  détour  : 

Un  nombrage  assis  a  Ermenonville  la 
Pettite  le  quel  lu  au  (oc*  de  Marcilly.  (1319, 
Cart.  de  la  D.  de  Cassel,  I,  f"  SI  v",  Arch. 
JNord.) 

1.  TORTE,  tortre,  tourte,  tourlre,  s,  f., 
espèce  de  pain  commun  de  forme  ronde  : 

Que  boulenghier  facent  faire  wastiaus, 
miues,  pains  a  levains  et  pain  c'on  dist  de 
tourte.  {\m'  s.,  Petit  reg.  île  cuir  noir,  P  4 
r°,  Arch.  Tournai.) 

Li  abbes  ou  l'abbeye  d'Espernay  doit  et 
dolent  a  chascuns  des  meseaus,...  pour  le 
vivre  colidian,  cliascunes  semaine  dishuit 
pains,...  la  moytié  blanc  et  l'autre  moytié 
tourte,  c'est  assavoir  nuef  blancs  et  nuef 
tourtes.  (1326,  Arch.  .1  64,  pièce  450.) 

.vur.  tories  a  chascune  livreson.  (Cart. 
de  S.  Georg.,  i°  192  r°,  Arch.) 

Comme  environ  la  feste  de  Toussains 
fust  baillé  de  par  nos  bien  amez  doyen  et 
chappitre  de  H.  Marner  de  Langres" envi- 
ron ..\.\x.  minnes  de  bief,  appelle  tourte,... 
pour  en  faire  le  pain  pour  donner  et  dis- 
tribuer aux  povres  au  jour  de  ladilte  feste. 
(1366,  .\rch.  JJ  97,  pièce  544.) 

Le  suppliant  dit  a  sa  femme  (|ue  elle 
preisl  un  grand  pain  l'etiz  dit  tourte,  et  en 
feist  des  pièces  et  les  donnast  aus  povres 
pour  Uieu.  (1393,  .\rch.  JJ  145,  pièce  62.) 

Et  aussi  ala  quérir  un  pain  de  seigle 
appelle  torte.  (1408,  Arch.  JJ  163,  pièce  225.) 

Es  boulcngiers  pour  .xviu.  grans  tortres 
de  pain  biz.  (1420.  Compt.  de  Nevers  CC  26, 
f°  27  v°,  .\rch.  mun.  Nevers.) 

Le  povre  mengue  sa  torte. 
Ses  aux  [et]  oiugnons  sans  cremeur  : 
Pain  sec  en  paix  a  grant  saveur. 
(RoB.  Gaguin.  Passe  temps   d'oysieeté,  Poés.  fr.  des 
XT'  et  ITI"  ».,  VU,  S55.) 

—  Syn.  de  tovte,  matière  combus- 
tible : 


.ni.  falos  dont  les  tourtes  ne  valent  rien. 
(1383-84,  Mandement  du  comte  de  Flandres, 
dans  Invent.  somm.  des  .Vrch.  départ,  du 
Nord,  VII,  21.) 

Tourte  se  dit  aujourd'hui,  dans  quel- 
ques provinces,  d'un  gros  pain  rond. 

2.  TORTE,  tourte,  tortre,  lourire,  s. 
f.,  meule  de  moulin  : 

Plus  set  d'engien  que  ne  set  loutres. 
De  lui  vaurai  faire  les  tourtres. 
(Laurent  Wagon,    .Moulin   a    vent,   65,  ap.   Sebeler, 
Troue,  belij..  .Nouv.  sér.,  p.  164.) 

.11.  paires  de  tories  au  nioelin.  (1304, 
Trriv.  aux  chat,  des  C.  d'Art.,  \rch.  KK  393. 
P  16.) 

Au  cuvelier...  pour  .n.  paires  de  tourtes 
lier  pour  les  dis  molins.  (1320,  îé.,  P  49.) 

Quant  li  Danois  oit  fait  sa  proier,  si  vint 
al  molin  qui  la  astoil,  s'at  pris  le  tortre,  si 
le  fichai  en  sa  lanche,  et  puis  at  crenee  sa 
lance  al  derier  del  tortre.  (J.  u'Oitrem., 
Myreurdeshistors,  III,  297,  Chron.  belg.) 

Encor  li  fistplus  grant  paour  .i.  pire  qui 
chaiil  deleis  luy  jus  des  murs,  enssi  grosse 
que  .1.  tourtre  de   molin.   (Id.,  ib.,  V,  113.) 

Avoir  rapointié  les  tourtes  d'icelui  mou- 
lin. (1459-1460,  Compte  d'ouvrages,  2'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Partie  du  mécanisme  d'une  hor- 
loge : 

Pour  une  reue  servant  a  relever  lesdis 
appiaux  et  avoir  fait  l'arbre  et  le  tourte 
tout  nuef  et  les  eullez  a  ce  servans,  .xv.  s. 
t.  (1398,  Comptes  de  constr.  du  he/froi,  P  92 
v°,  Arch.  Tournai.) 

.\  Jaquemin  Pietrequin,  serrurier,  de- 
meurant audit  Jlaisieres,  pour  avoir  fait  a 
l'orloge  Nostre  liame  dudit  .Maisieres  une 
tourte  et  ung  volant,  ung  ressort  d'acier 
et  deux  picotz  de  fer,  et  une  mouffle  ser- 
vant au  rouet,  en  l'an  de  ces  presens  comp- 
tes, la  somme  de  .xvi.  s.  tournois.  (14S0- 
14S1.  Compte,  Arcb.  Mézières  CC  30,  P  139 
r°.) 

—  A  Tournai,  rouage  servant  à  ma- 
nœuvrer une  écluse  : 

Le  tourte  qui  siert  audit  ventelle.  (20 
aoùt-20  sept.  1397,  Compte  d'ourrages, 
7"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Regnyer  de  le  Rue,  monnyer,  pour 
.xxviu.  fusiaux,  et  .liiii.  quievilles  de  bos 
de  nesplier  par  luy  vendus  et  livrez  pour 
refaire  le  touret  et  le  tourte  servant  a  le 
grant  roye  des  trappes  des  Arcqs  desoubz. 
(21  fév.  1432-23  mai  \i'i'i.  Compte  d'ouvrages, 
6°  Somme  de  mises,  ib.) 

3.  TORTE,  s.  f.,  excès,  exaction  : 

De  toutes  maners  des  duresses,  oppres- 
sions, injuries,  tortes  et  mesprisions.  [Stnt. 
de  liirhurd  II,  an  .\,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

TORTEAU.  voir  ToRTEL. 

TORTECE,  S.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  tortu  : 

La  droiture  et  la  tortece.  (Hiigin  le  Juif, 
Richel.  21276,  P  47  r°.) 

TORTEis,  voir  TORIIS. 
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1.  TORTEL, -leau ,  -liau,  tou>iel,-eau, 
-eaul.  -lel^  tiirlel,  torte/i,  s.  m.,  sorte  de 
gâteau  : 

Lestrigus,  turtel in  paele.  (Gloss.  du  xii"  s., 
ms.  Tours,  Léop.  Delisle,  Bibl.  Ec.  des  Ch., 
6"  sèr.,  V,  330.) 

Ge  suis  cil  qui  les  maisons  cueuvre 
D'ues  friz,  de  forteax  en  paele  ; 
II  n'a  home  jusqu'à  Neele 
Qui  mictz  les  cuevre  que  ge  faz. 
[Des  deux  lîordeors  ribauz,  114,  Moutalglon,  Fabl.y 
I,  b.)  ■ 

Que  du  iovtùtit  puant  ii  gart. 
Li  ai  bien  fait  mengier  sa  part. 
{Du  Chfvalier  qui  fist   sa  dame  confesse^   191,  ib., 
I,  184.) 

Quant  je  ne  m'en  seuch  garde  prendre  ! 
On  puet  cascun  jor  moût  aprendre  : 
De  ma  paste  m'a  fait  tortel. 
(Du  Douchiev  d'Abeoile,  543,  ib.,  III,  245.) 

Il  ne  leur  tlemoura  ()u'un  pou  de  farine 
dont  ilz  firent  un  pelil  tourtel.  (Diacipl.  de 
Clei-gie,  .XVII,  p.  121,  liiblioph.  fr.) 

Tartes  sont  boines,  aussi  sont  darioles 
et  waufres,  wastiaus  et  lowliaus.  (Dialug. 
fr.-flam.,  i"  5',  Michclant.) 

Tro  ys  (oMiVen  «.(,■  de  l'romaige.(li  85, Cowpie, 
Ste-Croi.x,  Poitiers,  Arcli.  Vienne.) 

Lorsqu'il  a  besoing  de  loio'teaii,  ou  de 
pain,  ou  de  viande.  {L\  Boetie,  Mi:snarje  de 
Xenoph.,  P  33  r",  éd.  1572.) 

—  Fig.  : 

Eslisoicnt  de  telz  qui  sont  palis 

Soubz  leurs  chnpeaulz 
Pour  ce  que  pas  ne  font  tous  leurs  aviaulz 
Es  fais  d'amours,  qui  départ  ses  tortiatih 
Diversement  et  amaigrir  les  peaulz 

Fait  a  mains  bons 
Souventes  fois. 
(Christ,  de  Pizan,  Delj.  de  deux  am.,  1923,  II,  lotj, 
A. T.) 

—  Sorte  de  pain  bis  : 

Tort  et  avra  et  son  fornage. 
La  boulonguiere.  qui  ert  sage, 
Fera  tortel  sa  Illeresse 
Et  .1,  por  oU'rir  a  la  messe. 
{Dit  des  boulaugiernjjuh.y  Jonf/i.  eî  jT/'oui'.,  p.  140.) 

A  Colin  Dautrappes  bolangier  .vu.  sols 
.VI.  deniers  tournois  pour  <leux  tortenux. 
(1494,  Compt.  de  Nevers  CC  7(i,  T  47  v°, 
Arcti.  mun.  Nevers.) 

—  Tortel  d'espisses,  pain  d'épices  ? 

Ledit  jou.r  fu  ordené  pour  Copparl  dou 
Vivier,  faiseur  de  tuurtiatu  d'espisses,  et 
contre  Marq  Villain,  freniicr  de  le  censé 
clou  pain  et  dou  pisson,  (.jue  il  ne  payera 
point  d'assise  de  le  Heur  que  il  melterâ  en 
oevre  en  ses  tourliaus.  (1389,  Reg.  des  Con- 
saux,  1385-1398,  .\rcli.  Tournai.) 

Audit  Martinet  meisines  pour  avoir  ung 
craquelin  et  ung  tourtiel  d'espke.  (1453, 
Tut.  de  Martinet  Le  Saige,  7°  Somme  de 
mises,  ib.) 

—  Masse  formée  du  résidu  de  cer- 
tains végétaux  dont  on  a  e.xpriraé 
l'huile  : 

Si  fait  on  ban  sour  les  bateurs  d'oie  tous 
de  caste  vile  k'il  bacent  l'olie  bien  et  loial- 
ment  et  livrent  droite  mesure  et  rendent 
les  tourtiaus  a  cascun  cou  c'a  lui  aliert. 
(.xni"  s..  Ban  d'ilenin  Lielard ,  Tailliar, 
p.  416.) 

Pourront   vendre   huille  de   navette,  et 
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tortea  de  navette,  moslarde.  (1582,  Chartes 
et  privil.  des  33  met.  de  la  cité  de  Liège,  II, 
307,  éd.  1730.) 

La  terre  sellée  plus  commune  en  Cons- 
tantinoble  est  pour  la  pluspart  falsifiée  et 
est  formée  en  plus  grands  lourtenux  que 
ne  sont  les  autres.  (Uelo.n,  Singularitez,  1, 
23,  éd.  1553.) 

—  Rafle  de  raisin  qui  a  été  pressée, 


Item  ne  puissent  iceulx  blolteurs  de  ver- 
jus metire  tourteaulx  que  on  appelle  aisne 
en  hoslel  ou  maison,  ne  iceulx  tourtinu/x 
détenir  des  bonnes  gens.  (4  déc.  1460, /ici/. 
aux  l'ubticat. ,  Arch.  Tournai.) 

—  Matières  combustibles,  artitice 
d'éclairage  qu'on  mettait  dans  les  falots 
pour  éclairer  pendant  la  nuit  : 

Sien  et  cille  pour  encrassier  tourtiaus  de 
fallos.  ;13Sl-82,  Compt.  du  Massurd,  Arch. 
mun.  Valenciennes.) 

Deu.x  falots  avec  Irois  douzaines  de  tuur- 
ieoàix.  (.Artillerie  de  Di/oii,  lU7-lol".',  Gar- 
nier.) 

\  Ernoul  Lestraigne,  caudrelier,  pour  le 
barat  de  deux  vieses  caudieres,  al  encontre 
du  bacliin  d'une  noesve  caudiere,  que  on 
luy  a  acheté  et  barété  pour  encrassier 
tourtiau.r  de  fallot.  (16  nov.-l,")  l'cv.  142(i, 
Compte  Wuuvrages,  7"  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 

Quelque  nombre  de  tourteaulx  de  falots. 
(1063,  Inveiit.  des  urtiUerief  et  ustensiles  dé- 
posés au  cliâleau  de  Lille,  Ch.  des  (Comptes 
Lille  B  2J61.) 

—  T.  de  blason,  figure  qui,  en  or,  se 
dit  besant,  en  argent,  plate,  et  en  émail 
quelconcjue,  tourteau  : 

Misire  Quiex  Ii  [senesciausl. 
Sans  fero  autre  descrepcion, 
()t  le.s  armes  detraccion, 
Endentees  de  félonie, 
.\  ramposncs  de  vilenie, 
.'V  .ui.  fourteaits  fez  et  farsiz 
De  ramposnes  et  de  mesdiz. 
Qui  Irop  bien  en  l'escu  avindrent. 
(HuoN  DE  .MtnY,  Torn.  .Antec,  iÔOS,  Wimaier,  Ausg. 
und  .ibli'jiidl.,  LXXVI.) 

S'arme  de  gueules  a  .ni.  lourliaux  d'or. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  407,  Kerv.) 

Aux  premières  (parties  des  armoiries) 
estoit  un  lion  avec  un  bord  chargé  de  dix 
besans  ou  torteaux.  {Chron.  de  J.  Tarde. 
p.  90,  Gérard  et  Tarde.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Courvees  décharnés  d'icelle  ville (Rains), 
rentesque  on  appelle  tourtiaus.  (1318,  Arch. 
JJ  56,  l-  226  r°.) 

Torteas  de  rente  sur  aucuns  hommes  de 
Vinlray,  .Joarenne,  Abuine.  (132.!),  .Noaillé, 
ms.  du  Poitou,  ap.  Lalanne,  Gioss.  poitec.) 

2.  ToisTEL,  tour.,  tortenu.  s.  m., 
sorte  de  meuble  ; 

Rompirent  tables,  bancs  et  torteaux, 
couches,  coll'res  et  escabeaux.  (II.^TON, 
Méni.,  an  1j62,  Bourquelol.) 

—  Torticolis  ou  vertige  ? 

Huant  on  a  le  lourtel  eu  doit  boire  de  la 
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racine  de  la   violette   deslrampee  d'aisil. 
{Liv.  de  fisiq.,  ms.  Turin,  f°  12  r".) 

A  icellui  ColesBon  survint  chaude  ma- 
ladie de  lièvres,  ou  une  autre  maladie 
nommée  le  torleau.  (1419,  Arch.  JJ  171, 
pièce  15,  ap.  Duc,  Tornutio.) 

TORTELERiE,  tour.,  S.  f.,  coiumerce, 
fabrication  de  torteaux: 

Premièrement  que  ceulx  que  doresena- 
vant  voldront  faire  en  ladictc  ville  lesdils 
stilz  d'espesserie,  appolicairie,  chirie  et 
tourtelerie,  ou  aulcuns  d'iceulx,  seront  te- 
nus... (31  déc.  1546,  Reg.  aux  fublicutiom, 
tlrdonn.  des  espissiers  et  chiriers,  Arch. 
Tournai.) 

ToiiTELET,  tour.,  tourtMet,  tur.,  s. 
m.,  dun.  de  tortel: 

E  l'ai  a  mun  oes  lut  premieiement  un 
turtellet  de  celé  farine;  sil  me  porte,  epuls 
fras  a  tun  oes  e  al  oes  tun  Hz.  (Rois,  p. 
311,  Ler.  de  Lincy.) 

El  dest  a  la  nouriche  qui  nourissoit  sains 
Lambert,  que  elle  li  l'esist  une  tortelet  por 
mangiera  sa  junne.  (J.  u'Oitke.m.,  Aigreur 
des  histors.  H,  309,  Chron.  belg.) 

A  esté  donné  aux  sergansde  le  paroisce..., 
pour  leur  Ilan  et  leur  tourtelet...  (Juin  1437, 
Compte  de  fliôpital  S.  Jw-t/ues,  i'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Tourtelletz  ou  crespes.  (Le  grant  Herine-. 
i°  84  r°,  éd.  1520.) 

Des  herault  et  messagiers  de  ceste  ville, 
pour  avoir  leur  tourtelet  pour  le  premier 
jour  de  celte  année.  (1519,  Reg.  aux  Cau- 
saux, Arch.  Tournai.) 

De  i)ctits  tourtelets  de  la  grandeur  d'un 
escu  d'or.  (Alexis  Pie.mo.xtois,  Secrets,  p.  72, 
éd.  1588.) 

—  T.  de  blason  : 

l'orient  de  gueules  a  torteles  d'argenl. 
(IIemiucoikt.  Miroir  des  nobles  de  Hasbaye. 
p.  3i8,  éd.  1073.) 

El  la  poytrine  de  Lyon  trois  tortele: 
d'argent.  (Id.,  ib.) 

—  Tampon  : 

Apres  faictes  ung  tortelet  de  poil  de  che- 
val et  le  mettes  sur  le  suif  fondu.  (.Medec. 
des  chevaux,  pour  ung  cheval  qui  est  en- 
clouè,  p.  16,  éd.  golh.) 

liouchi,  tourtelet,  petite  tourte. 

TouTELETTE,  tow..   S.  f.,    sorte   Ce 

pâiisseric,  petite  tourte  : 

Ces  choses  meslees  avec  eaue  de  vie, 
tant  qu'il  suffise  pour  en  faire  pasle,  fais 
en  des  touneleltes.  (Alexis  Piemontois,  Se- 
crets, p.  173,  éd.  1588.) 

rouTELEi'R,  tour.,  s.  m.,  tourlele- 
resse,  s.  f.,  celui,  celle  qui  fabriiiue  des 
tourtes,  des  tourteaux  : 

Et  si  ne  soit  nus  ne  nule  ki  porce  ne 
fasse  porter  a  maingier  a  tourteleur  ne  a 
tourtelercsie,  ne  a  hiUeur  ne  laveur  sour 
.v.  s.  de  l'ourlait.  >xiii'  s..  Ban  d'Uénin 
Liefiacrf,  Tailliar,  p.  i31.) 

TORTELiER,  low.,  S.  m.,  syu.  de 
torteleur  : 
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l'ielres  de  Brade,  tourleliers  de  pain 
d'espessez.  (1372,  Escrips  Jaquemart  de  Ma- 
tines, S.-Brice,  Arcli.  Tournai.) 

De  le  requeste  des  appoticaires,  gros- 
siers, ciriers,  lnui-teliers.  (7  sept.  1483, 
Heg.  aux  Consaux,  ib.) 

Que  ceulx  que  doresenavanl  voldront 
faire  les  dits  stilz  d'espesserie.  appoticairie, 
chirie  et  toiirtelerie,  ou  a'.iliinis  ilioeulx, 
seront  tenus...  et  consequamment  les  dis 
tourteliers,  faire  chef  diruvre.  (31  déc. 
1616,  Reg.  aux  public,  ib.) 

Nom  jM-opre,  Tortelier. 

TOUTELLE,  S.  f.,  sortc  dc  plante,  la 
roquette  : 

Tui'.el/e,  ruclietla,  lierha.  [Tliesor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 

ToKTEMr:\T,  adv..  tortueusement  : 

S.1  lance  est  de  droit  orfeline. 
Car  trop  est  contrefete  et  torte  : 
Et  tort,  qui  torfeiiieiit  la  porte. 
Contre  droit  esperonne  et  court. 

[Toriioiemeiil  Aiilecrist,  Kitliel.   1593,  1°  190".) 

Le  serpent  va  lorlement.  iJ.  Morriet, 
Mir.  de  l'ame,  nis.  Ste  Gen.,  P  50  r".) 

Ou  soit  qu'un  nœud,  diapré  torlenifnt 
De  maints  ruhis  et  maintes  perles  rondes. 
Serre  les  flo  s  de  ses  deux  tresses  blondes. 
(Bons..  Amours,  I,  93.  i^.i.  I5S4.) 

TORTEBiE.  /('»'.,  S.  f..  ffibet  : 


La  giille  gardez  de  rurie. 
Que  voz  corps  n'en  aient  du  pis, 
El  que  point,  a  la  iin'teri^. 
En  la  hurnie  soiez  assis. 
(Villon,  Œuy.,  Jargoo,  Vi,  p.  155,  Longnon.) 

.\ller  fault  a  la  {orteri^. 
C'est  a  dire  au  joUy  gibet  ? 

(Mist.du   Xiel'rtst.,  40073,  A.  T.) 

TORTERi.\,  tour.,  adj..  de  tourte- 
relle : 

La  colon r  ^jr/eci«e  erl  la  colour  de  tor- 
Ire.  (lir^sLiaire,  ms.  Montp.,  P  '243  v°.) 

Nous  fismes  un  contract  ensemble  l'autre  jour, 
Que  tu  me  doonerois  mille  baisers  d'amour, 
Colombins,  fonriprcns,  a  lèvres  demi  closes, 
A  souspirz  souspirans  l:i  mesnie  odeur  des  roses, 
.V  langue  serpentine,  a  trenibiotans  regars. 
(P.  HoNs.,  £le(i.,  XllI,  UKuv.,  p.  630,éd.  IS84.) 

TORTEROLE,  S.  t.,  toupterelie  : 

Si  ravoit  aillors  granz  escoles 
De  roietiaus  et  forturnles. 
De  chardonnereaus,  d'arondeles, 
D'aloes  et  de  larderelles. 

(,Hose,  Gâl,  Méon.) 

Cf.  TORTOLE. 

TORTEROTE,  S.  f.,  tourtepelle  : 

Doues   torleroles.  {Serm.,  nis.  Metz  262, 

f  23'.) 

TORTESEL,  S.  m.,  torche,  flambeau  : 

Li  ciiartriers  avoil  torlesenis  espris  par- 
tant ([n'illi  faisoit  cspes  en  la  ihartre.  (.1. 
n'ÛLTRE.M..  Mijreur  des  liistors,  111, 8i,  Chron. 
belg.) 
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TORTEi'RE,  torture,  s.  f.,  action  de 
tordre,  état  de  ce  qui  est  tordu  : 

Empres  le  pel  on  teunl  ung  peu  le  sar- 
ment quant  il  aura  gettc  sa  terme,  car  telle 
torteure  leur  vault  et  si  ne  griefve  riens 
aux  grappes.  (Krere  Xicole,  Trad.  du 
liv.  dei  Proufpfz  champ,  de  p.  des  Crescens, 
Vi&s-,  éd.  1516.) 

Torture  d'arbres,  Decacu  m  inalio.  (R.  Est., 
Dictionariolum,  éd.  1542.) 

—  Distorsion  : 

Torture  des  eux,  des  oreilles,  des  lèvres 
et  semblables.  (H.  de  Moniieville,  Cyrutgie, 
Richel.  203U,  T  66.) 

La  torture  de  la  bouclie.  (.lard,  de  santé, 
1,  270,  impr.  la  Minerve.) 

—  Fig.,  le  contraire  de  la  droiture, 
injustice,  tort  : 

Gui  lùist  a  savoir  torture  soi  hortoit  en 
la  reule  de  sa  droiture.  {Dial.  S.  Greg., 
p.  61,  Foerster.)  Quorum  scilicet  lortiludo 
in  norma  ejus  rectitudinis  olTendebat. - 

TORTE  VOIE,  s.  f.,  chomin  qui  fait 
des  détours  : 

Comme  questions  fuist  entre  pluiseurs 
boines  gens,  qui  damage  pooient  l'aire  en 
aler  en  fauses  voies,  tories  voies...  (20  mai 
1348,  Petit  reg.  de  cuir  noir,  f  86  r",  Arch. 
Tournai.) 

TORTF.*ISElR,  Yoir  ToRFESOR. 
TORTFAIT,  voir  TORF.ilT. 
TORTFESOR,  Vllir  TORFESOB. 
TORTI-»l*,   voir  TORTEL. 

TORTic,  voir  TORTIS. 

TORTICE,  voir  ToRTtSSE. 

TORTii',  adj.,  tordu  : 

Le  serment,  la  feuille,  les  cymes  ou  ten- 
drons tortives  de  la  coulevree  sont  sem- 
blables a  ceux  de  la  vigne  cultivée.  (E. 
M.4IGN.VN,  Trad.  de  l'hyst.  des  plant,  de  L. 
Fousch,  ch.  .\.\xn,  éd.  1549.) 

■ —  S.  m.,  torche  : 

Un  tortif  de  cyre  allumé. (Oyf.  clnusir.  de 
S.-Ouan,  \,  Génin,  Bullet.  des  comités  tiistor., 
I-) 

Un  tnrti/'  de  cyre  allumé.  (G.  de  Seytc- 
RiERS,  .1/((«.  adm.,  ap.  Eerroul-Mongaillard, 
Hisl.  de  l'ab.  de  S.  Claude,  II,  266.) 

TORTicn,  voir  Tortis. 

TORTICHE,  voir  ToRTISSE. 

TORTicHET,  S.  m.,  dim.  de  tortis, 
torche,  flambeau  : 

A  Lotart  de  Saint  Orner  pour  .i.  tortichet 
pesant  .m.  Ib.,  mains  .i.  quartier.  (1356, 
Exéc.  test,  de  Colard  le  lirun,  Arch.  Tour- 
nai.) 

TORTiL,  S.  m.,  torche  : 

Deus  grans  toriiu^  orent  fait  esclairier. 
(Raiub.,  Ogier,  8226,  Banois.) 
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Et  cil  le  commencent  a  querre 

A  chandeilles  et  a  iorlits. 

Par  cbamlïres,  par  ccliers  voltils. 

[Hen.,  Siippl.,  p.  2S8,  Chabnille.) 

Chierges  et  lortius  ardans.  (S.  Graal, 
Val.  Chr.  1687,  f  45".) 

Deux  forfih  de  chandoille.  (1550.  Man. 
tidmin.  de  Baume-les-Moines,  Prost,  p.    75.) 

TORTiLLERE,  S.  f.,  sorte  de  cordage  : 

A  Bernart  Cordier  pour  deux  grosses 
tortilleres  a  mettre  ou  brancart  a  servir  les 
maçons,  pesans  .vru.  livres  de  cordaige. 
(1437,  Compt.  de  Xevers  CC  39,  f°  3i  r°, 
Arch.  mun.  Nevers.) 

TORTILLON,  s.  m.,  torrent: 

Toujours  l'inégal  orage. 

Ami  Valgie,  n'oultrage 

Les  caspiens  tortillons. 

(Luc  DE  La  PonxE,  Horace,  l"  4S  r»,  éd.  1534.) 

Et  que  le  bouc  en  barbe  nulle 
.\îme  les  salez  tortillons. 
(1d.,  itf.,  î"   15^  r".)  Lat.,  salsa  fpqnora. 

TORTi>',  li/er.,  S.  m.,  torche: 

Vienent  dusc'a  .ti.  chcuvalier 
Et  portent  iortins  gros  et  grans 
Bien  alumes  et  bien  ardans. 

[CtiPV.  as  dfiV.T  esp.,  6524,  Foerster.) 

De  chandelles  et  de  fortins 
I  fu  niolt  grande  la  clarté. 

[Dwiii.  le  Call.,  8244,  Steagel.) 

Car  tout  certainement  vous  di 
Qu'il  i  avoit  tnertinsnTdzns. 
Onques  nus  hom  ne  vil  plus  grans. 
(Beacma».,  la  îlanekine,  2194,  .4.  T.) 

Lors  prenl  .n.  iortins  et  les  fel  porter 
devant  Bohors.  ensi  corne  il  s'en  aloit  a 
l'aulre  pavellon.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f'>l-2'2'.) 

Vienent  tous  .vu.  en  un  palais. 
Qui  n'est  mie  vilains  ne  lais  ; 
Maint  fortin  i  avoit  tordant. 
(Sabrazin*,  Hoiu.  (le  Ham.  ap.  Micliel.  Bist.  des  ducs 
de  Nonn.,  p.  266.) 

A  Nicolas  le  Ricq,  espissier...  .xlii.  Iortins 
de  chire.  (1558-15.59,  Compte  général,  9" 
Somme  de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Centre,  tortin,  petit  chemin  tortueux, 
tresse  grossière.  Lillois,  objets  faciles  à 
plier,  tortillés  ensemble,  liouchi,  spi- 
rale, boucle  de  clieveux  frisés. 

TORTi\ER,  V.  a.,  tortiller,  tordre  : 

A  Philippe  Voisin,  painlre,...  [pour  avoir] 
doré  eX  .  tortillé  tous  les  bouciaux  de  le 
lisle  de  ladicte  table.  (Nov.-fév.  Wt6,Compte 
d'ouvrages,  l"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 


—  Torliné. 
tillé,  tordu  : 


part,  passé  et  adj.,  tor- 


Une  couppe  d'argent  dorée,  tortinee  et 
boullongnee.  (1467,  Ducs  de  Bourg.,  2379, 
Laborde.) 

El  estoil  son  cheval,  qui  fust  un  puis- 
sant roussin,  couvert  d'une  liarde  de  cuir 
de  bouffie  peincte  a  sa  devise,  qui  fut  a 
manière  de  ceinctures  tortinees.  (0.  riE  L.\ 
M.\KCHE.  Mém.,  I,  14,  p.  76,  Soc.  Hist.  de 
Fr.)  Impr.,  lorlirees. 
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Et  avoient  lesdilz  chevaulx  champfrains 
d'argent,  dont  yssoit  une  longue  corne 
tenant  au  front,  a  manière  de  licorne,  et 
furent  icelles  lortinees  d'or  et  d'argent. 
(Id.,  ib.,  1,  16,  p.  101.)  Impr.,  lurliuees. 

Mon  aneau  torlinet  qui  n'est  point  coppé. 
(Dec.  Iô3i,  Test,  de  feue  demiselle  Wille, 
chirog.,  Arcli.  Tournai.) 

Flandres,  lortiner,  v.  n.,  tortiller; 
Rouchi,  V.  a.,  remire  tortu,  tourner, 
froisser  avec  la  main,  tortiller. 

TORTioN,  voir  Tlocion. 

TORTio.xos,  -oneus,  -cionoiis,  adj., 
violent,  inique  : 

Ciex  Reniers  estoil  molt  tortioneus  en- 
vers l'Eglise  Saumei  u  lios.  por  le  forest 
de  Deverne  et  le  forest  de  Gondehaut,  qu'il 
calengoit.  (llisl.  des  comtes  de  Bout,  \\\- 
chel.  375,  f"  216°.) 

Torcionoiises  pleintes  et  plees.  (.S(o/.  de 
Henri  V,  an  111,  iuqir.  gotli.,  liibl.  Louvre.) 

Toitriu,  verbe. 

—  i\eut.,  se  tordre  : 

La  l'epeust  on  esgarder 
Godcndaz  croistre  et  cstliarder. 
Lances  tronçonner  et  tortir, 
Espees  bruire  et  ressortir. 
(GuUBT.  Hoy.  liittjn..  19223,  \V.  et  B.) 

—  Act.,  tordre  : 

Muses,  de  vostro  main  tortissez  le  laurier 
Dont  s'orabraije  le  front  ilo  ce  jeune  guerrier. 
^Vauq.  de  la  Fresn.,  Art  poét.,  561,  Pellissier.) 

—  Tofti,  part,  passé,  tordu  : 

Un  petit  de  fretin  d'argent  torli.  (Ii20, 
Arch.  JJ  ni,r  133  r°.) 

1.  Tomis, -iz,-ic, -ich,  teurlis,  tiier- 
tis,  -iz,  s.  m.,  torche,  flambeau  : 

.1.  grant  tortic  en  sa  main  porte 
Qui  cleremenl  aloit  ardant. 

{Perceval,  36;i7i,  Pûtvin.) 

Mil  tnrtis  et  plus  y  avoil  alumes. 

(Chei'.  au  ctjgne,  iS7U7,  Reiff.) 

Li  tortiz  clerement  ardoient  ; 
En  mi  le  front  l'enseigne  voient. 

[Dolup.,  6Î7I,  Bibl.  elz.) 

(lant  il  sont  revenuz  a  leurgenz,  si  font 
cierges  alunier  et  torliz  a  granl  plenlo. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  T  126''.) 

Saut  sus,  s'a  un  tortiz  pris, 
.\u  lit  s'en  vient  d'iror  espris. 
(RuTEB.,  Du  Secrestain  et  de  la  fumme  au  chevalier^ 
I,  3îi,  Jiib.) 

.[.  grant  tnertis  ardant  tendrez. 
{Des    .;il.    daines,    141,    Moiilaig!.    et    Raya.,  Fabt., 
VI,  6.) 

Et  a  .1.  M//ie  c'on  ardera  devant  l'autel. 
(1291,  Fonds  des  Testaineuts,  chirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Et  a  porter  iiiertiz  et  autres  luminaires. 

(Jeu.  de  Medng,  Test.,  1230,  Méon.) 

Torlis  por  alumeir  chescnn  jour  a  lai  li- 
vacion  de  corpus  domini.  U<5'li  S.-Livier 
de  Metz,  Arch.  Mos.  G  2189,  pièce  4.) 

Pour  .1.  torlich  mis  a  le  dille  église  S. 
Jakeme,  ..\l.  s.  i,13't5,  Ejcéc.  test.  Sanùn  Vi- 
i^yene,  \rch.  Tournai.) 


.vu.  leurtis  de  cyre.  (1330,  .Vruli.  .1.1  "0, 
f  60  r".) 

Et  fist  tantôt  alumer  fallos  et  torlis. 
(Froiss.,  Chron.,'n,  328,  Luce.) 

Petis  torlis  par  lui  venduz  et  livrez  pour 
le  service  et  obsecque  du  dit  feu.  (1417, 
Tut.  de  Enioul  Peaudeviel,  Arch.  Tournai.) 

A  oITert  maint  tuertis  et  cierge. 
(.I/j/s/.  .1/""  Ste-Oeneo.,  Jub.,  Myst.,  I,  JOO.) 

Cette  signification  n'était  pas  tout  à 
fait  perdue  au  milieu  du  xvii«  siècle. 
On  trouve  dans  le  Diclionnnire  fran- 
çais-aUem.-lat.  de  Duez  :  un  torlis  de 
bougie. 

2.  TORTis,   -leis,  s.   m.,    ce   qui   est 

tordu,  enroulé  : 

Apres  avoir  relié 
D'un  tortis  de  violetles 
Et  d'un  cerne  de  lleurettes 
L'or  de  leur  chef  délié. 
(P.  Roiis.,  Od.,\.  I,  OKiiv.,  p.  i85,  éJ.  1584.) 

Et  me  couronner 
Le  chef  d'un  tortis  de  lierre. 
(Id.,  16.,  Oa.  retrandi.,  Il,  435,  B.bl.  elz.) 

Ils  portent  en  la  teste  un  certain  tortis 
tout  rond,  auquel  ils  liclient  des  llesches 
tout  a  leulour.  (A.\iyoT,  Tlwaf/.  et  Ciir., 
ch.  XXV,  éd.  I.j.j9.) 

—  Replis  tortueux  : 

Le  corps  rase  la  mer.  sous  ses  replis  glissante 

Et  la  queue  elfroyablo  eu  torlis  s'élargit. 

(11"°   de    Gouksat,  Trad.   de   l'Enéide.  1.  H,   éd. 

1619.) 

—  T.  de  blason,  bamlerole  : 

Sur  lequel  heauluie  on  met  lo  lambe- 
quin  des  armes,  la  rorte  ou  torleis  de  la 
devise.  (Kexé,  Œulk,  II,  14,  Ouatrebarbes.) 

—  Tourbillon,  tournant,  tournoie- 
ment : 

L'eau  qui  jallit  jns(|ues  aux  cieux, 
(îrond.int  sus  elles  se  regorge, 
Et.  frisant  deçà  et  de  la 
.Mille  tortis,  les  avala 
Dedans  le  goufro  de  sa  gorge. 

(Uoss.,  Od.,  1,  I,  p.  235,  éa.  1384.) 

...  Une  poudre  en  un  rien  consommée, 
Que  le  tortis  d'un  tourbillon  de  vent 
Loin  du  regard  emniy  l'iiir  va  mouvant. 
(.\si.  Jamïs,  Po  -s.,  f"  30  r»,  éd.  1577.) 

L'onde  rompue  a  l'en viron 
Ulancbit  d'escuine  l'aviron. 
Puis  a  menus  tortis  se  roue 
.V[)res  le  vaisseau  qui  s'enfuit. 
(D'I'rfé,  Sireine,  Retour,  III,  éd.  1612.) 

Torlis,  dans  le  sens  de  couronne,  se 
disait  encore  quelquefois  pendant  une 
partie  du  xvu»  .^iécle. 

3.  TORTIS,  -(■--,  -eis,  adj.,  tortueux, 
sinueux,  entortillé,  qui  l'orme  des  re- 
plis : 

La  grant  coe  ([ue  il  avoit  longue,  lortice. 
{Artur,  Kichel.  337,  P  120''.) 

La  barbe  longue  et  torticite.  (S.  Graal, 
Vat.  Chr.  1687,  1'"  130".) 

Et  batoient  granz  tabors  et  granz  bâtons 


tortis  por  espoenter   leur  anemis.   {Cran, 
de  Godefr.  de  BuiU.,  Val.  Chr.  737,  P  397".) 

Une  petite  boueste  en  faczon  de  bouesie 
d'apoticaire,  painte  a  fueillages  en  faczon 
de  drap  d'or,  en  laquelle  a  dedans  ne  sçay 
quelle  petite  chose  lorteisse  que  ne  savons 
nommer.  (1471-72,  Compt.  du  roi  René,  p. 
264,  Lecoy.) 

Comme  la  branche  tortisse 
De  la  vigne  aux  verds  rameaux. 
Se  pend,  se  colle  et  se  plisse 
Aux  bras  des  jeunes  ormeaux. 
(R.  Belleao,  Bery.,  1"  j.,  I'  49  r°,  éd.  1578.) 

Faites  couler  le  sang  de  mes  torfices  veines 
Par  vos  tuyaux  cavez,  deux  larmeuses  lontaines. 
(lîOB.  Garnier,  Contelie,  II,  227,  Faerster.) 

Apres  fay  luy  son  beau  sourcy  voulis 
D'ebene  noir,  et  que  son  ply  tortis 
Semble  un  croissant,  qui  monstre  par  la  nue 
Au  premier  mois  sa  vouture  cornue. 
(RoNS.,  Amours,  I,  ccil,  Elégie  àJaaet,  Œuv..  p.  112, 
éd.  1584.) 

Mais,  o  Denizot,  qui  est  ce 
Qui  peindra  les  yeux  traitis 
De  Gassandre  tua  déesse. 
Et  ses  blonds  cheveux  tortis  ? 

(ID.,  0(/.,  V,ii,  p.  386,  éd.  I.Ï84.) 

Et  par  les  ondes  toriisses. 
Je  te  sui,  dur  que  tu  es. 
(Luc  de  La  Porte,  Horace,  f"  105  r»,  éd.  1584.) 

Pour  sortir  d'un  dédale  et  labyrinthe  si 
flexueux  el  tortis.  (i.-l\  CMivSf'Diuersites, 
t.  II,  P  313,  éd.  161'2.) 

Puis  ont  tiré  par  les  cordes  tortisses 
La  blanche  voile... 

(Peletier,  Odiss.,  1),  éd.  1377.) 

ToarissE,  -isR,  -ice,  -iche,  tour- 
tiche,  s.  m.  et  f.,  ornement  tordu  : 

Que  une  robe  d'or  et  de  porpro 
Ait  Daniel  a  li  toute  propre. 
Et  qu'a  la  guise  de  Caldee 
Soit  la  tortise  d'or  fermée 
En  son  cnl, 
(G.  Macu.,  J'ors.,  Richel.  9221,  f-  96'.) 

—  Torche,  flambeau  : 

-\voir  torticfie  et  candelle.  (IIemuicouiit, 
Patron  de  la  lempornldé,  ap.  Polain,  Ihsl. 
deLi^ne,  II,  411.) 

Avoient  ardant  ..\vr.  tortiches  de  cire.  (.1. 
DE  Stavelot,  Cliron.,  p.  541,  Borgnet.) 

Laisse  a  chascune  des  églises  une  chan- 
delle de  2  livres,  a  celle  de  (^liiney  ung 
lortice  de  thiere  de  .iiii.  livres  chiroise. 
(1436.  .inc.  Ie\l.,  Méin.  de  la  Soc.  liég.  de 
litt.  wall.,  VI.) 

Tourliche  île  4  livres  de  chire.  (li3S, 
Conv.  et  lestam.,  363,  Arch.  Liège.) 

Et  ordonne  pour  le  luminaire  d'icellui 
service  4  torses  pesante  livres,  et  encore 
4  tortiches  pesans  chescune  4  livres.  (Ii07, 
Cartul.  de  liouvines,  I,  212,  Borgnet.) 

TORTissEL,  -eaul,  s.  m.,  dimin.  de 
tortis,  torche,  flambeau  : 

Pour  l'obseque  du  feu  prince  24  torches, 
6  cierges,  9 /o)'(;.vst'««/.c  ,  1D06-I.:i07,  Com/)/es 
lie  Mic/iel  Bourbonnat,  Arch.  inuu.  N'evers 
t;C  82.) 

TORTissE.MEXT,  adv.,  en  S3  tordant  : 

Celuy  qui  a  veu  la  chaîne 
Du  liarre  autour  du  chesne 
Tortissement  se  collant. 
(Jaques  Bereac,  Poi-s.,  p.  IIS,  .louaust.  ) 
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^•OBTiz,  voir  TORTIS. 

TORTOER,  voir  ToRDOIR. 
TORTOIB.   voir  ToRDOIR. 

TORToiRE,  S.  f.,  objet  Servant  à  dé- 
tourner : 

Avecques  la  tortoire 

Les  branches  d'une  main  ils  tourneront  arrière. 
(Gaocbet,  Pof'-.i.,  p.  191,  Bibl.  elz.) 

TORTOLE,  toiirl.,  lurt.,  S.  f.,  tourte- 
relle : 

Si  ravoil  nilloiirs  grani  escoles 
De  roieliaus  et  de  foiirlolen. 

{/tose,  Vat.  Ou.  1412,  fei».) 

De  roetiaus  et  de  titrtoîes- 

(//).,  Ricbel.  1373,  f  e».) 
Cf.  TORTEnni.K. 

TORTOt'ER.   voir  TûRDOIR. 

TORTPIÉ,  voir  TORPIÉ. 

1.  TORTRE,  voir  Tordue. 

2.  TORTRE,  voir  Toute. 

3.  TORTRE,  lourtre,  turtre,  tuertre, 
teurtre.  Iourte,  .s.  f.,  tourterelle  : 

Kar  li  passere  Iruve  a  sei  niaisun  :  e  tur- 
tre  nid  a  sei,  u  el  reponge  ses  piilcins. 
{Lib.  l'sabn.,  Oxf.,  LXXXIII,  3,  Michel.) 

C'est  la  tiierlre  dont  vos  parlon. 
Qui  tant  aime  son  compaignon. 

(GilLL.,  Best,  dii'in,  2466.  Hippeau.) 

Tttrfre  qui  ses  amors  ne  mue. 
[Les  .«.  Joies  Noslre-Uame,  Ridiel.  837,  f  IW.) 

La  teurtie. 
[Le  Jiuussigneul,  ins.  Aviaoclies  244,  f"  B"".) 

La  roys  doit  avoir  cincq  loises  de  long, 
et  quatre  vingts  mailles  de  lé,  de  mailles 
a  teurtres.  (Modus,  f"  123  v%  Blaze.) 
Les  irtrtres  et  les  columbetes. 
(G.  DE  DicuilEviLLE,  Trois  peler.,  {'  164",  impr.  Ins- 
titut.| 

Quelques  pelitz  oyseaulx  qu'il  a  par  ré- 
création en  sa  chambre,  comme  teurtres 
blanches,  roussignolz,  linolz,  serins.  (1640, 
Lett.  (le  Ttiomas  Lestihoudoys,  vtmpelain, 
Arch.  Seine-Inf.  G  4843.) 

La  tourte  aussi  de  chasteté  louée. 
(Cl.  Mak.,  I.  Egl.  de  Virg.,  p.  7,  éd.  1543.) 

Ainçois  comme  la  tnurt'-e  en  ses  chastes  amours 
Passe  Hdelement  de  sa  vie  le  cours. 
( De  Cbesse.  Si.r.  ^t'.   du  grand  miroir  dn  monde,  f. 
45,  éd.   I58S.) 

Ainsi  sur  le  sec  bois 
La  vefve  tourte  fait  ouyr  sa  triste  voix. 
(Du  Bartas,  Juditti,  IV,  301,  éil.  1602.) 

Picardie,  Loiret,  Char.-Inf.,  Charente, 
Imirte,  Anjou,  teurte,  H.-Maine,  lourtre, 
trute,  turtre,  teurle,  Savoie,  Poitou,  Sain- 
tonge,  lourtre,  Normandie,  leurlre. 

Tûurtre  ne  s'emploie  plus  que  comme 
terme  de  cuisine. 

TORTiJ  (saint),  surnom  comique  du 
vin  : 

Mais  sains  Tortns   les  fait   toudis  (les 
Il  fait  les  plus  couars  hardis:  [miracles), 
Quant  uns  hom  est  a  grant  raeskief, 
Se  sains  Tortus  entre  en  sen  kief, 
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Il  li  déporte  sen  anuy  ; 
Plus  a  de  miracles  en  luy 
K'en  .T*^.  pieres  de  cristal 
Dont  on  sermone  sour  estai. 
{Mir.de  S.  Tortu.  Ricbel.  12615,  f  205.) 

TORTUEL  (saint),  syn.  de  saint  Tortu  : 

Mais  qu'il  aient  avant  baisié  saint  Tortuel 
Et  si  chantent  tout  sans  livre  vies  et  nouvel. 
(Ad.  de  t»  Halie,  Cliam..  ms.  Monlp.  H  195,  f''2SI 
r".)  Cousseoiaker,  p.  263,  écrit  Torlurel, 

H  n'est  miracle  Ui  rataigne 
Saint  Tortuel  de  le  montaigne. 
Si  vos  dirai  raison  couraent  : 
On  voit  trestoul  apertoment 
Les  miracles  el  les  vertus 
Que  fait  me  sire  sains  Tortus, 
(Jeh.  au   Ris,  Mir.    de    Saint  Tortu,  Dinaux,  Trouv. 
artés.,  p.  257.) 

Sains  Tortueaus  a  tel  poissance 
K'il  fait  un  vieilart  en  s'enfance 
llevenir,  et  penser  folie. 

(Td.,  ib.) 

1.  TORTUEMEivT,  S.  m.,  actiou  de 
tordre  : 

Tortuement  elpliement  de  quelque  chose, 
flexura,  llexiis.  (Fed.  Morel,  Petit  t/iresor 
lie  mots  français,  éd.  1(132.) 

2.  TOBTUEMEXT,  adv.,  tortueuse- 
ment : 

Bossus  de  tel  nature  sont 
Qu'auprès  de  droicte  règle  vont 
'Très  tortuement. 
(G.  DE  DiGUtLEViLLE,  Trois pèlerin.,  t"  62*",  impr.  Ins- 
titut.) 

Il  ne  peut  chaloir  a  l'oye,  conbien  que  li 
pores  soient  tortuement  assis  et  oblique- 
ment... (KvRART  DE  CONTY,  Probl.  d'Arist., 
lUchel.  210,  f  185\) 

Ils  vont  tortuement.  (.1.  Gallopez,  Pèlerin, 
de  la  vie  hum.,  Ars.  231'J,  1°  111  r°.) 

La  tlambe  va  lousjours  tortuement  ou 
rondement.  (Corbichon,  Propriel.  des  choses, 
liichel.  22633,  1'°  168".) 

Tortuement,  en  tournoyant,  flexuose.  (R. 
Est.,  Petit  dict.  fr.-lat.,  vA.  1557.) 

Varico,  marcher  tortuement,  et  entreou- 
vrant  trop  les  jambes.  (Calepini  Dict.,  Bâle, 
1584.) 

Ces  flots  tortuement  espars. 
(Luc  de  La  Pobie,  Borace,  t"  19  r«,  éd.  1584.) 

TORTi'ER,  t}ier.,  verbe. 

—  Act.,  tordre  : 

En  tuertuant  sez  mains.  (Myst.  Mme  Ste- 
(jenev.,  rubr.,  .lub.,  Myst.,  I,  233.) 

• —  Au  sens  moral  : 

Ceulx  qui  ma  règle  ont  tortue,  brisyé  ou 
ployé.  (M.iiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2683, 
II,  35.) 

Que  fait  Dieu  ?  Les  hauts  il  abaisse. 
Hausse  les  bas  ;  les  tortus  dresse. 
Et  les  droits  il  va  tortuant. 

(Baif,  Mimes,  f»  144  r°,  éd.  1397.) 

llepravare,  toiluer,  faire  mauvais.  (Fed. 
Morel,  Dictionariolum,  éd.  1632.) 

—  Neut.,  suivre  une  ligne  tortueuse  : 

Il  cava  forces  mines  en  tortuant.  (Denis 
Sauvace,  Hist.  de  Puolo  Jooio,  1,  99,  éd. 
1581.) 


TOR 

TORTUETÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
tortu  : 

Meandrus,  tortueté  ou  decepcion.  (Gloss. 
l.-fr.,  ms.  Monlp.  H  110,  f»  175  V.) 

TORTURE,  voir  ToRTEURE. 

TORTUREREMEXT,  VOir  TORTURIERE- 
.MENT. 

TORTURErs,  loiirtureux,  adj.,  qui 
exerce  des  violences,  tyrannique  : 

lleus  n'aura  ja  merci  de  cens  qui  main- 
tienent  félonie,  et  comme  il  soit  droitu- 
riers,  se  il  avoit  pitié  des  membres  au  dea- 
ble,  si  seroit  lortureus.  (Traité  de  theoL, 
Ilichel.  12581,  P  334  r".) 

Cest  enneini...  est  malicieux  et  tonrlu- 
reux  ne  legieremenl  on  ne  puet  entendre 
ses  voves.  (Gast.  I'heb.,  Chasse,  p.  407,  ap. 
Ste-I'ai.) 

TORTURiER,  -rer.  s.  m.,  celui  qui 
exerce  des  violences,  qui  opprime, 
tyran,  homme  injuste  : 

Je  ne  suis  mies  si  cum  maint  altrehome, 
ravisor,  lorlurier.  {(Jreg.,  pap.  Hom.,  p.  52, 
Uofmann.) 

Cil  ki  torturiers  est  fait  grevance  a  son 
prosme.  (S.  Bern..  Serm.,  72,  14,  Foerster.) 

Le  torturter,  la  ou  il  l'ataignait 
Selonc  son  fait  si  li  guerredounoit 
Que  a  mesfaire  chascuns  en  ressoignoit. 

(En/:  Ogier,  7S51,  Scheler.) 

^lais  il  est  ung  grant  totiiirier. 

(P.    i\IlCHAULT,   Doctrinal    de  court,   ï"    47  v",     éd. 
1528.) 

(lu'il  trouva  faulx,  tyran,  lorturier  et 
homme  vicieux.  (0.  de  La  Marche,  Mém., 
Introd.,  I,  54,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

—  Celui  qui  torture,  bourreau  : 

Mais  firent  venir  les  torturiers,  lesquels 
le  liront  despouillcr,  et  après  le  lièrent  par 
les  poinctz  et  par  les  jambes  pour  le  vou- 
loir gêner.  [Proc.  de  J.  Cuer,  Ars.  2469,  f° 
215  r°.) 

—  Adj.,  en  parlant  de  chose,  fait  par 
violence,  injuste,  déloyal  : 

Des  violences,  despoilles  et  oppressions 
novelles  lortiireres  faites  a  clercz.  (Fin  xm* 
s..  Griefs  de  l'aljbesse  de  Cliarenton  contre 
le  comte  de  Sancerre,  Arch.  Cher.) 

Troubles  torturiers.  {Ib.) 

Et  se  met  en  saisine  :  mais  elle  est  tortiiriere. 
[Ger.  de  Hossill.,  1204,  Mignard.) 

Sire  bailli,  nous  appelions.. 
De  ce  grief  comme  torturter. 

(E.  Ueschamps, /"«.'s.,  V,  104,  A.  T.) 

En  reputant  mes  exploits  torturiers. 

(MicH»ULT,  Complainte  sur  la  mort  de  la  comt.  de 
Charroi.,  p.  134,  éd.  1748.) 

TORTi'RiEMEîNT,  -reremciit,  adv.,  tor- 

tionnairement  ; 

Violence  ou  despoille  faite  torturerement. 
(Fin  XIII'  s..  Griefs  de  l'abtjesse  de  Charenton 
contre  le  comte  de  Sancerre,  Arch.  Cher.) 

TORTiRiEisEMEXT,  adv.,  syu.  de 
torliirieremenl  : 
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Grèves  indehuniment  et  torlitrieusemeni 
par  le  bailli.  (1385,  ap.  liulliol,  Ahh.  de  S. 
Martin,  11,  238.) 

TORTUSE,  adj.  f.,  tortue  : 

Une  verge  tortuse  peut  bien  estre  faicle 
droirte  (ant  comme  elle  est  verte.  (Oresme, 
Puht.,  t"  216%  éd.  1489.) 

Se  dit  encore  dans  le  Boulonnais. 

TORVAi>,  adj.,  louche  : 

L'uevre  esgarda  de  iorvain  oel. 

(Brut,  mi.  Municb,  1593,  VoUmOller.) 

TOSCHE,  voir  TOCHE. 

TOSE,  voir  TousE. 

TOSEAU,  tosel.  voir  Tuusel. 

TOSER,  voir  TOUSER. 
TOSETE,  voir  TOUSETE. 

TosjoRSMES,  ^oyorwe«,to!/jouM»!a('s, 
loc,  à  toujours,  syn.  de  perpétuelle- 
ment : 

Kl  toutes  ces  choses  demorenl  a  celui 
Jehant  et  a  ses  hoirs  a  tenir  tojormes. 
(1255,  Cart.  de  Nesles,  ms.  Chantilly  1295, 
r  14  r°.) 

—  A  losjorsmes,  même  sens  : 

Et  tout  ce  demore  a  celui  Matier  a  to- 
jormes. (1255.  Cari,  de  Nesles,  ms.  Chan- 
tilly 1295,  P  14  \°.) 

Pour  en  joir  et  user  par  le  dit  sire  de 
Welughby  et  ses  hoirs  masles  venans  de 
lui  en  directe  ligne  et  par  vray  et  loyal 
mariage,  a  toujoursmais.  perpelue\emenl  et 
heredilablement  comme  de  leur  propre 
chose.  (1431.  Charte  de  Henri  \'I,  ap.  Douët 
d'.-ircq,  Rei-h.  /list.  et  crit.  sur  les  anc. 
comtes  de  Beau7nont-sur-Oise,  p.  126.) 

Tosoi'R,  s.   m.,   gamin   battant  les 

buissons  ? 

E  mistrenl  tnsours  e  receveurs  come  fu- 
rent venours  e  niistrent  viele  gent  e  au- 
tres par  tôt  le  champ  ou  corns,  pur  escrier 
Kouke  e  ces  conipaignons,  quant  furent 
issuz  de  la  foreste.  (Foulq.  Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  XIV'  s.,  p.  59.) 

TossiR,  voir  Toussin. 

TOSTAIXEMEXT,  -aUlt,  \'0\V  ToSTElNE- 
MENT. 

TOSTAIVS,  voir  TOSTENS. 

TOSTE,  voir  TOLTE. 

TOSTEE,  loustee,  tolee,  s.  f.,  tranche 
de  pain  rôti  trempée  dans  du  vin  : 

Mauvais  faillis,  ne  vaus  une  testée. 

(Auberi,  190,  14,  Tobler.) 

Or  ne  me  pris  une  tostee 
S'assez  briefment  ne  le  compère. 
;G.  GciiRi,  Boy.  lingn.,  Ricliel.  5698,  p.  109'.) 

Car  je  ne  pris  une  tostee 
Parole  qui  n'est  escoutee. 
{Naiiv.    N.-D.,    Reinsch,    die  Pseudo-Evaiigeîien, 
p.  34.) 

Damp  abbez...  ,servit  ma  dame  de  tous- 


tees  a  l'hypocras  blanc.  (Jeh.   de  Sainlré, 
ch.  L.M.x,  éd.  goth.) 

Et  bien,  ma  dame,  de  la  lostee  a  la  poul- 
dre  de  duc,  au  vin  blanc.  (Ib.,  ch.  lx.\ii.) 

Je  m'arreste  aux  tostees  et  a  la  pouldre 
du  duc.  (/A.,  ch.  Lxxni.) 

On  appaise  d'une  totee 
Les  petis  enfans  quant  ilz  meuvent, 
(Menuz  propos,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.,  t,  I.) 

N'auray  je  pas  une  toitstee  [ter  ? 

Au  beurre,  mon  maistre,  pour  grigno- 
(Farce  de  Jeninot,  Anc.  Th.  fr.,  I,  3U0.) 

Annemane  !  vous  estes  digne 
Que  vous  ayez,  avant  qu'on  digne. 
De  pouldre  de  duc  la  tostee. 
(Roger  de  Coller.,  Diat.  de  deux  enfants,  p.  105, 
Bibl.  elz.) 

Tostee,  panis  tostus.  (Fed.  Morel,  Petit 
thresor  de  mots  français,  éd.  1632.) 

Normandie,  lôtée,  tôtaie,  Beauce, 
toulée. 

TOSTEiN,  adj.,  rapide,  qui  arrive  tôt  : 

Lons  appareillemens  de  bataille  fait  tos- 
teinne  victoire.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  398, 
Chabaille.) 

TOSTEixEMEXT,  -ainemcnl,-ant,  adv., 
rapidement  : 

Quant  il  est  beinzonz  qe  mesajes  de  che- 
vaus  aille  tostainement  por  conter  au  granl 
sire  d'aucune  terre  qe  soit  revelles...  (Voy. 
de  Marc  Fol,  xcvni.  Roux.) 

Quant  les  mesajes  vuelent  aler  si  tostai- 
nemant  et  tantes  miles  en  un  jor,  il  a  la 
table  dou  gerfaus,  en  senificance  qe  il  vuell 
aler  tostainemant.  (Ib.) 

Ne  s'est  rencontré  que  dans  des 
textes  franco-italiens. 

TOSTE\s,  -tans,  lot.,  loUens,  tous- 
tans,  toiistemps,  lotain,  adv.,  toujours  : 

Lou  draip  vendrai  fotain  a  volenlé. 

{LfS  Loli.,   Richel,  19160,  f<  30°.) 

Qui  totans  ert  et  tofans  fu. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  .4dd.  15606,  f»  49'.) 

Apris  somes  e  costumiers 
Tostens  de  saveir  tes  segreiz. 
(Bes.,  D.  de  yonn.,  II,  7509,  Michel.) 

Tint  totens  ay oc  soi. 
(Vie  5.  Alex.,  ms.  Gif.,  Canon,  mise.  74,  f'  1.) 

Car  ja  li  sans  ne  mentira. 
Mais  nature  tostans  fera. 

{Parton.,  1505,  Crapeiet.) 

Car  voslre  mère  eugignera. 
Ce  sai  moult  bien,  quant  enpris  l'a. 
Que  me  veres  sor  mon  desfens. 
Que  puis  vos  ait  od  soi  tostens. 

(/6.,  4207.) 

Totans  sor  clers  sunt  acfaeni. 

(G.  DE  r.oisci,  .Uir.,  ms.  Bras.,  f«  169'.) 

Ri  preu  furent  d'armes  fostans. 

(Mocss.,  citron.,  12174,  Reiff.) 

Toiistans,  bele,  vos  desiroie. 

(G.  de  Paterne,  28iS, -i.  T.) 

Et  que  tous  ceulx  qui  les  vourront  pugnir 

Ayenl  tOit.^tetnps  craincte  de  vous  meffaire. 

(J.d'Auton,  Cïtron.,  Ricbel.  5ÛS3,  t"  57  r".) 

—  A  tosletis,  loc,  à  toujours  : 


Mais  segnor  prendre  est  cose  estable, 
A  tostans  doit  estre  durable. 

{Parton.,  9055,  Crapeiet.) 

Lesques  terres  ont  quitez...  a  celui  Jo- 
froiz  et  lur  hoirs  a  totans.  (Mars  1250,  Lelt. 
de  Mali.,  comtesse  d'.4ux.,ap.  Lebeuf,  Hist. 
d'Âuxerre.) 

—  Toutefois  : 

Mais  fostans  dist  li  dus  :  Je  n'en  ferai  noient. 
{Chans.  d'AntiocIte,  V,  216,  P.  Paris.) 

Li  conse  oirent  moût  volentiers  celé  pa- 
role; mes  lottens  por  le  remanoir  deman- 
dèrent convenances.  (Guill.  de  Tyr,  S,  28, 
Hist.  des  Crois.) 

Bourguignon,  jjar  totens,  de  toutes 
les  manières. 

TOSTER,  toter,  verbe. 

—  Act.,  rôtir,  griller,  brûler  : 

En  la  quisine  feroit  milleur  caufer. 
Quant  li  plairoit,  bien  s'i  porroit  grater, 
Joste  le  fu  et  rostir  et  toster. 
Et  le  brouet  des  caudires  humer. 

(.1«sc.,  7846,  A.  P.) 

Hom,  bien  ses  ke  on  dire  seut  : 
Ke  ieus  ne  voit  a  cuer  ne  deul, 
Et  cui  solaus  ne  voit,  ne  tosfe  ; 
Ki  rien  n'engralne,  rien  ne  meut. 
(Résolus  de  Moiliehs,  Miserere,  ciiiti,  I,  Tan  Ha- 
mel.) 

Le  \iellart  qui  el  foier 
Siet  toute  jor  por  lui  toster. 
(G.  DE  Coisci,  Bout,  de  la  mort,   Richel.  23111,  f> 
305'.) 

D'enfer,  ou  cil  l'avoit  -eposte. 
Qui  mainte  ame  graille  ot  toste. 

(1d.,  ilir.,  ms.  Bn.i.,£«  le'.) 

Et  U  bons  \'ins  blans  de  Poitieîc 
Qui  n'a  cure  de  charretiers. 
C'est  cil  qui  lote  gent  acroche 
Par  la  froidure  de  sa  roche, 
Tant  est  fors  que  par  son  orguel 
Se  fait  il  toster  au  solel. 
(Fabt.  des  bons  vins,  ms.  Berne  113,  f'  20î«.) 

Et  de  tenailles,  de  chaulz  fours 
Â'st  pincies  par  dos  et  costes 
Ou  sus  rouges  charbons  testes. 
(Pastoralet.ms.  Bnix.  11064,  l'  62  r'.) 

LE    UUMEH 

Voire,  voire. 
Et  apportez  quelque  pasté  ? 

LA     FEMME. 

Oncques  de  tel  ne  fut  tosté. 
(A.  DB  LA  TiGME,  Furce  du  Munyer,  p.  254,  Jacob.) 

Bien  seroit  roly  et  ioté, 
Batu,  pillé  et  afiollé. 

(irt  Font.perill.,  t'  22  y',  éd.  1572.) 

—  Toster  du  pain,  le  rôtir  et  le  trem- 
per dans  du  vin  : 

I  toosle  bred.  Je  ioste  du  pain,  je  fais 
une  tostee;  tostez  moy  ce  pain.  (P.klsg., Es- 
c/aire, p.  760,  Génin./ 

—  Réfl.,  se  chauffer  : 

Lez  lui  ot  espris  .i.  grant  fu, 

La  5e  chauITe  et  rostist  et  toste 

Devant  et  derrière  et  encoste. 

(J.  DE  CoHDÉ,  Dit  de  tentendem.,  504,  Scheier.) 

II  regarde  et  voit  le  feu  grant  et  mer- 
veilleux et  recongnoist  le  bergier  qui  se 
tostoit  près  le  feu.    (Perceforest,   I,   f°  47", 

j  éd.  1528.) 
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—  Toslê,  part,  passé,  rôti,  grillé  : 

Un  petit  de  oin  ovec  un  petit  de  pain 
tosté.  (H.  DE  MoxDEYiLLE,  C'jrury.,  Hichel. 
2030,  f  46'.) 

Les  dist  mary  si  sonl  ils  tant  las  de  leurs 
femmes  l'on  le's  reputeroit  bonnes  duppes 
et  tostees,  d'entretenir  chacun  sa  Irrnme. 
(M.\RT.  d'Auv.,  An:  d'amour,  p.  S73,  éd. 
1587.) 

Guernesey,  tôter,  bri^iler,  dessécher, 
Picardie,  loler,  se  chauffer  complaisam- 
ment,  réchauffer  les  pieds  et  les  mains 
d'un  enfant. 

TosTiF,  adj.,  hâtif: 

Choses  toslives  ne  sont  pas  communé- 
ment de  durée.  (S.  Jul.,  Mesl.  hist.,  p.  557, 
éd.  1589.) 

TosToiER,  V.  a.,  réchauffer,  et  pour 
ainsi  dire  rôtir  à  la  flamme  : 

Que  il  convenoit  de  leur  desserer  les 
dens  de  cousteaux  et  les  tostoier  et  froter 
au  feu  comme  un  poussin  engelé  et 
mouillié.  (Liv.  du  chev.  de  La  Tour,  cil.  cxxii, 
liibl.  elz.) 

TOT,  tout,  tut,  adj.,  qui  comprend 
totalité,  intégralité,  qui  ne  laisse  rien 
au  dehors  : 

Per  cjue  cest  mund  tôt  a  salvad. 

{Pas.tion,  4,  Koscbwitx.) 

Cum  noi^/audid  tofa  la  gent. 

[II).,  33.) 

r(»  Bos  fidels  ben  en  garnid. 

(/6.,  112.) 

Titit  li  felun  cadeyrenl  jos. 

{Jb.,  138.) 
Sobre  nos  sia  toz  li  péchez. 

(7i.,  240.) 
Sur  inz  ses  pers. 
{Alexis,  str.  4»,  xi«  s.,  Stengel.) 

Quant  sa  raisun  li  ad  tute  mustrethe. 

{Ib.,  str.  15».) 
E  tut  le  pople. 

(/*.,  str.  62^) 

Or  vei  je  morte  tute  ma  porteure. 

(Ib.,  str.  8i)^) 

Cum  avilas  tut  ton  gentil  linage. 

{Ib.,  str.  go».) 

—  Tote  somiyie,  somme  totale,  toutes 
les  sommes  jointes  ensemble  : 

Toute  somme  que  li  recepte  de  tous  ces 

comptes   monte {135'2,  Recepte  de  Gan- 

drart  d'Andignies,  Arch.  mun.Valenciennes 
ce  4,  r  18  \°.j 

Toute  somme  Aë  le  rente  a  vie  dessus  dite. 
(1359,  Ib.,  Arch.  mun.  Valenciennes  C^  926, 
f  10  v°.) 

—  Chaque  : 

Tut  bien  vait  remanant. 

{Alex.,  str.  2',  li'  s.,  Stengel.) 

Sor  tota  gent. 
(Alder.  de  Bkiasçoi,  Alex.,  iï,  P.  Jleyer,  Alex,  te 
Grand.) 

Et  si  je  vous  semble  un  peu  trop  pi- 
quant, ne  m'en  accusez  point,  car  je  suis 
humble  serviteur  de  toutes  vous  autres. 
(L.Miiv.,  Strap.,  II,  iv,  liibl.  elz.) 


—  Sans  article,  plein,  entier  : 

An  la  mer  furent  tôt  avril 
Et  une  partie  de  mai. 

(Chrest.,  ClUjes,  270,  Foerster.) 

Tout  li  pourfent  poumon  et  fie. 

{Freijus,  p.  227,  Michel.) 

—  Subst.,  to:-,  totes,  au  plur.,  tous 
les  hommes,  toutes  les  femmes  : 

Sa  passiuns  toz  nos  rede[nips], 

{Passion,   15,  Koscbwitz.) 

Por  lo  regnet  lo  souvrent  toit. 

[S.  Léger,  116.  Koschwilz.) 

E  tuit  le  prient  que  de  els  ait  mercit. 

{.■ilexis,  st.  37',  XI'  s.,  Stengel.) 

Tuz  s'en  returnent. 

[Ib.,  str.  64".) 

Del  ton  conseil  sûmes  tuit  busuinus. 
{Ib.,  str.  73».) 
Tuit  i  acorent, 

{Ib..  str.  102».) 

Et  sachiez  bien  toutes  et  tuit. 
(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  ms.  Soissons,  f"  4^.) 

Sachent  tuyt  que...  (1317,  Test,  de  Rob.  de 
Num.,  Arch.  mun.  Valenciennes.) 

Saichent  luit  que...  (13Ô3,  Titres  concer- 
nons le  doyen  de  l'église  d'Orteans,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  II,  f°  315  v°,  Arch.  Loiret.) 

Car  de  luy  sorloit  telle  puissance  et 
vertu  qu'il  guerissoil  tous  et  toutes.  (Beaus- 
PORT,  ilonotessaron,  p.  70,  éd.  I.j52.) 

Il  n'y  a  qu'un  seul  Taillebras  ; 
Toutes  qui  l'aiment  ne  l'ont  pas. 
(J.  A.  DE  Baif,  le  Brave,  IV.  2,  éd.  1573.) 

—  Sans  article,  toute  chose,  toute 
sorte  de  choses  : 

Tôt  als  Judeus  o  vai  nuncer. 

{Pass.,  104,  Koscbwitz.) 

En  caritad  toz  es  unis. 

{Ib.,  276.) 
Tut  est  muez. 
{Alex,,  str.  l^*,  II*  s.,  Stengel.) 

Solaz  nos  fay  antiquitas 
Que  toi  non  sie  vanitas. 
(Alberic  de  Briançon,  Alex.,  7,  P.  Meyer,  Alex,  le 
Grand.) 

E  corureni  parmi  la  terre 
Et  arstrent  et  pristrent  de  guerre 
Tôt  quant  que  il  pourent  ateindre, 
{Hisl.  de  Guill.  le  Maréclud,  7907.  P.  lUeyer.) 

Toutes  choses  ont  leur  saison,  les  bon- 
nes et  tout,  et  je  puis  dire  mon  palenostre 
hors  de  propos.  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  x.xviii, 
éd.  1588.) 

Mais  quant  tout  est  dit,  le  plus  est,  si 
vous  voyez  que  votre  pacience  longue  ne 
les  fisl  parler  mieux  a  votre  advantaige, 
de  ne  vous  arrester  a  terre  ny  a  ent'ans. 
{Nouv.  Lett.  de lareinede Navarre, [ell.XW, 
Génin.) 

—  Le  tôt,  toutes  les  choses  en  ques- 
tion : 

Mon  mary  a  sçeu  le  tout  :  il  veut  me  tuer. 
(Lariv.,  te  Fid.,  I,  6,  Ane.  théàl.  fr.,  VI,  333.) 

—  Adv.,  entièrement,  complètement, 
sans  exception,  sans  réserve  : 

Tut  aul  s'en  est  turnes. 

{Alex.,  str.  69'!,  Il«  s.,  Stengel.) 


Qui  .VII.  enfans  porta  tout  a  une  gesine. 

{C/iev.  au  cygne,  12,  ReifT.) 

N'esteit  pas  furrez  li  bliauz, 
Nel  voleit  pas  pur  le  grant  chauz  ; 
De  chef  en  chef  lacé  esteit, 
Sa  nue  char  parmi  pareit 
Tuf  des  la  centure  en  amunt. 
(HuoN  DB  ROTELANDB,  Iponiedon,î2l9,  Kolbing  et  Ko- 
scbwitz.) 

Il  n'y  aurait  homme,  tant  fut  il  curieux 
ou  subtil  a  rechercher  et  reprendre  les  fau- 
tes d'autrui.  qui  put  trouver  un  tout  seul 
point  a  blâmer  en  lui.  (Amvot.  l7ei,compar. 
de  Cim.  av.  LucuU.,  éd.  1.j67.) 

Ne  disaiH  pas  un  tout  seul  mot  a  Chari- 
cles.  (Id.,  T/teag.  et  Car.,  I.) 

Cela  me  fait  tout  resjouir. 
(Belibau,  la  Iteconn.,Y,  5,  Ane.  Th.  fr.,  IV,  436.) 

—  Dans  l'anc.  lang.,  lot  pouvait  s'ac- 
corder ; 

.\  l'apostolie  revint  tuz  esmeriz. 

{Alex.,  str.  71'',  II'  s.,  Stengel.) 

Et  Bertran  avoit  bien  .xvi.  ans  tous  accomplis. 
(Cuv.,  Bu  Guesclin,  316,  Charrière.) 

En  remémorant  que  tous  nudz 
Hz  sont  de  la  terre  venuz. 
(Gringore,    les    Folles     entreprises,    p.     71,   Bibl. 
elz.) 

Plusieurs  furent  jetiez  tous  \i(2  du  hault  en  bas, 
(J.  Marot,    Voy.  de  Venise,  la  Prinse  du  cbasteau  de 
Pasquiere.  Bibt.  elz.) 

Il  estoit  toute  nuict  quand  il  y  arriva. 
(BONAV.  Desper.,  Nouv.  recréai.,  V  9S  r°,  éd. 
1564.) 

Il  y  séjourna  quatre  mois  tous  entiers. 
(Amyot,  Vies,  Alex,  le  Grand,  éd.  1567.) 

—  Tôt,  mis  devant  un  adjectif  ou 
un  participe  féminin  commençant  par 
une  consonne  ou  par  une  A  aspirée 
reçoit  même  genre  et  même  nombre 
que  l'adjectif  ou  le  participe  : 

Vos  amez,  tote  an  sut  certainne. 

(Chrest.,  C/ï^es,  3121,  Foerster.) 

Ne  n'i  avoit  que  une  tote  sole  entrée. 
(Artur,  Richel.  337,  f  267'=.) 

—  Tût,  le  long  de  : 

Et  Aloris  s'en  fuit  tout  le  gravier. 
Tout  si  Lombart  le  sivent  par  derrier. 

{Enf.  Ogier,90»,  Scbeler.) 

—  Juste,   avec  une  correspondance 

tout  à  fait  exacte  ; 

Puis  morut  Nigrelaine;  si  govrenat  Har- 
dis Audacer  .xxvni.  ans,  si  morut  sour 
l'an  deseurdit  tout  a  point.  (J.  h'i.Iutrem., 
Myreur  des  histors,  IV,  94,  Chron.  belg.) 

Ce  que  vous  dites  sont  toutes  chansons. 
(Lariv.,  la  Constance,  111,6,  Ane.  Theal.  fr., 
VI,  253.) 

Et  y  a  un  petit  temple  d'ApoUo  tout  sur 
le  bord  de  la  mer.  (Amyot,  Vies,  Cicero, 
éd.  1567.) 

—  Toi  le  pas,  tout  de  suite  : 

Oc  n'i  a  plus  vaille  que  vaille: 
Trestout  de  la  bataille  ordené 
Sont  viers  le  pont  aceminé 
De  t5ouvines,  et  tout  le  pas. 
Et  par  consel  et  par  conpas. 

(Ph.  Mousk.,  Cbroti.,  Î1398,  RcilT.) 


TOT 

—  .4  toi,  atot,  avec  : 

I,y  leus  vint  a  l'enfanl,  mais  ce  fu  sans  baisier  : 
En  sa  geulle  le  prist,  n'ot  loisier  de  mengicr  : 
A  tout  l'enfant  s'en  va  et  on  prist  a  noisier, 

(CAct.  au  Cyij"i<  12'23,  Beiff.) 

Or  s'an  vont  nos  François  a  Baufort  lor  chemin, 
Et  l'amiraus  les  suit  a  tôt   m.  Sarazins. 

(Floommt,  tS13,  A.  P.) 

Ilersanz  en  revint  en  maison 
A  tôt  l'aube. 
(De  Dicliaul,  431,  Méon,  iVoun.  Bec,  I,  5î.) 

Tant  esploila  li  rois  engles  a  toute  son 
granl  host.  (Fkoiss.,  Chron.,  I,  107,  Luce.) 

Messires  Renaulz  bur  vint  sus  elle  a 
toulte  sen  enbusclie.  {lu.,  ib.,  II,  367.) 

Se  li  François  euissent  eu  leurs  chevaus, 
il  s'en  fuissent  parti  a  leur  honneur  et  eu 
euissent  mené  des  bons  prisonniers,  mais 
il  n'en  avoient  nulz,  car  li  garçon,  si  com 
ci  dessus  est  dit,  en  estoient  fui  a  tout. 
(ID.,  ib.,  -204.) 

Ces  choses  dictes  print  ses  trois  filles  et 
s'en  alla  a  tout  icelles,  et  oncques  puis  ne 
fut  veue  au  pavs.  (J.  d'Arras,  Meltis.,  p.  20, 
Bibl.  elz.) 

Apres  quoy  ils  s'en  retournèrent  en  leurs 
nefs,  puis  s'en  vinrent  a  toute  leur  gagne 
a  Harefleur.  (Juv.  des  L'rs.,  Hist.  de  Cli.  VI, 
an  1405,  Michaud.) 

Le  roi...  chevauchoit  a  tout  les  deux  cens 
chevaulx  grisons  et  gens  tels  comme  avez 
ouy  compter.  (Rom.  de  Jeh.  de  Paris,  p.  35, 
Montaiglon.) 

Arriva  ung  bel  homme,  grant  et  bien 
forme,  qui  estoit  vestu  d'ung  drap  d'or,  a 
tout  ung  grant  bâton  en  sa  main.  (Ib.,  p.  82.) 

Jamais  Maugis  hermite  ne  se  porta  sy 
vaillamment  a  tout  son  bourdon  contre  les 
Sarrasins  desquelz  est  escripl  es  gestes 
des  quatre  filz  llaymon,  comme  feist  le 
moine  a  l'encontre  des  ennemys  avec  le 
baston  de  la  croix.  (Rab.,  Garg.,  XXVIl, 
éd.  1542.) 

Mais  en  grande  peine  se  enclinoit  pour 
prendre  a  tout  la  langue  quelque  lippee. 
(Id.,  Pantag.,  IV,  éd.  1542.) 

Si  n'eust  esté,  que  sur  cesle  entreprise 
Vint  arriver  («  tout  sa  barbe  grise) 
Un  bon  vieillard  portant  chère  joyeuse. 
{Cl.  Marot,  Episl-,  le  Despoiirv.  a.  Slarg.,  p.  126,  éd. 
1596.) 

Mais   moi  a   tout   ma    rithme  et    ma  rith- 

[maille 
Je  ne  soustiens  (dont  je  suis  marri)  maille. 
(Id.,  Epist.  au  roy.,  éd.  1538.) 

Que  vous  touchissiez  leurs  mulets  a  tout 
unfouel.  (BoNAV.  Desper.,  Lysis,  Rec.  des 
œuvres,  p.  10,  éd.  1544.) 

Ce  lévrier  avoit  ceste  astuce,  que  de  la 
patte  il  renversoit  le  pot  qui  bouilloit  au 
l'eu,  et  en  prenoit  la  chair,  et  s'en  alloit  a 
tout.  (1d.,  Nouv.  recréai.,  de  Gilles  le  Me- 
nusier,  f°  73  v°,  éd.  1572.) 

Des  ennemys  qui  de  longtemps  ne  pen- 
soyent  a  au'slre  chose  qu'a  prendre  les 
plus  chères  personnes  et  plus  précieux 
meubles  qu'ils  eussent,  pour  s'enfuyr  a 
tout  es  déserts  de  la  Scylhie  ou  deJ'Hyr- 
canie.  (Amïot,  Vies,  Crassus,  éd.  1567.) 

Nul  ne  fut  veu  qui  n'essaiasl  en  son  der- 
nier souspir  de  se  venger  encores  :  et  a 
tout  les  armes  du  desespoir  consoler  sa 
mort  en  la  mort  de  quelque  ennemy.  (Mont., 
Ëss.,  1.  I,  ch.  I,  p.  3,  éd.  1595.) 
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Les  plus  jeunes  vont  a  la  chasse  des 
bestes,  a  tout  des  arcs.  (In.,  ib.,  1.  I,  ch.  xxx, 
p.  121.) 

—  El  toi,  quoique  : 

Et  tout  ne  le  sache  ele  ore 
Si  a  elc  mon  cuer  encore . 

(Campl.  d'am.,  Hiebel.  83",  l'  267.) 

—  Toi  soil  il  que,  lot  soit  ce   que, 

quoique  : 

Car  tout  soit  II  que  son  péché  soyl  repost, 
nequedent  la  repentision  est  toute  et  il 
est  bone  chose  et  juste  que  feme  soyt  tous 
jors  suget  a  son  niarv.  (Le  liv.  dou  roi  Alix., 
Richel.  1385,  f  14",  ei  Brit.  Mus.  reg.  19  D  1, 
f  7'.) 

Tout  fust  il  nafres  a  mort,  il  ne  morut 
pas  le  maintenant.  (Ib.,  ["  ih'.) 

Quant  Alixandre  vit  ce,  si  lor  dist  :  0 
tresvaillans  chevaliers  et  mi  especial  com- 
paignon  ne  vos  voillies  esbayr  por  ces 
olifans,  tout  soit  il  grant  quantité.  (Ib.,  f° 
50'.) 

Il  en  feront  hommage  a  nous  et  tous  aul- 
Ires  services  et  devoirs  deus  a  cause  de 
leurs  terres  et  lieus,  en  le  manière  qu'il 
les  ont  fais  dou  temps  passé,  tout  soit  ce 
que  nous  ou  aucuns  des  rois  d'Engleterre 
anciennement  n'i  aions  rien  eu.  (Froiss., 
Cfiron.,  VI,  7,  Luce.) 

—  Tût,  absol.,  quand  même  : 

Et  se  l'en  demandoil  au  bail  chose  dont 
li  pères  as  anfaiiz  fust  morzvestuz  et  seisiz 
eni  pais,  tout  le  lenist  il  a  tort,  si  n'an  res- 
pondroit  ja  li  bail.  (Etal>l.  de  S.  Louis,  1, 
Lxxvm,  t.  II,  p.  126,  Viollet.) 

Car  tout  gaagnast  il  la  chose,  cil  qui  de- 
mande la  paieroit  a  celui  qui  est  garan- 
tissieres.  (Ib.,  1,  xcv,  p.  157.) 

—  Du  lot,  tout  à  fait,  complètement  : 

»Jherusalem  prendront  du  tout  a  leur  commant. 
(t'/ieii.  ou  cygne,  3722,  Reiff.) 

Donnes  moy,  s'il  vous  plest,  del  fout  a  vos  de- 

[vis. 

(/*.,  33S82.) 

Il  renonça  du  tout  a  ce  fâcheux  coustu- 
rage.  (B.  Desper.,  Nouv.  recréât.,  f>  218  r°, 
éd.  1564.) 

Pour  estendre  sa  farce  a  plus  de  ressorts, 
il  y  associa  une  fille  de  village  du  tout  slu- 
pide  et  niaise.  (Mont.,  Ess.,  1.  III,  ch.  xi, 
éd.  1588.) 

J'apprends  que  l'on  vous  a  voulu  donner 
l'alarme  de  quelque  rumeur  que  l'on  di- 
soit  estre  arrivée  a  Marseille,  mais  ce  n'est 
du  tout  rien.  (Lett.  de  Du  Vair  à  Monlmor., 
20  mars  1601,  te»,  biéd.,  p.  181.) 

—  Du  toi  en  toi,  complètement  : 

Ce  est  .1.  meesmes  chose  et  une  sus- 
tence  dou  lot  en  tôt  selonc  la  foi  crestiene. 
(Décrétâtes,  ms.  Boul.-s.-Mer  123,  f°  2'.) 

Norm.,  être  à  son  tous  les  jours,  por- 
ter les  vêtements  dont  on  fait  usage 
tous  les  jours;  on  dit  de  même  adv.,  à 
tous  les  jours.  Messin,  âto,  avec,  La 
Bresse  en  Vosges,  ailo  de,  dailo  de, 
avec,  Fr. -Comté,  Morv.,  ai'^oi/,  aussi,  pa- 
reillement, Suisse  rom.,  d'atot,  avec. 


TOT 

TOTABLE,  adj.,  entier  : 
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Sont  Irestuis  li  canoines  et  barons  honorable 
Qui  tant  lez  orent  quis  parmi  .i.  jour  iotahle. 
Si  comme  j'ay  deviseit,  che  fut  -i.  grant  notable. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  izeje,  35620,  Cbroo.  belg.) 

TOT.4GE,  -aige,  toulage,  -aige,  s.  m., 

total,  tout,  totalité  : 

Et  cil  l'a  crehu  dou  totage. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Ricbel.  401,  f*  87».) 

Et  la  moictié  de  tous  les  deniers  qui 
viendront  de  ladicte  commission,  les  fraiz 
raisonnables  deduitz  sur  le  totage  d'icelle, 
faictes  le  seurplus  de  ladicte  moictié  bail- 
ler et  délivrer  a  nostre  amé  et  féal  Soel 
Labarge.  (1471,  Lett.  de  Louis  XI,  IV,  253, 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

Puis  mettes  dedans  environ  une  once 
d'huille  d'olive  et  la  faictes  bouillir  avec 
ledit  vin,  puis  coulleres  le  toutaige.  (Le 
FouRNiER,  Décor,  d'hum.  nul.,  i'  1  v°.  éd. 
1530.) 

Que  de  ceste  nostre  pérégrination  la  fin 
correspondra  au  commencement  :  et  sera 
le  lotaige  en  alaigresse  et  santé  perfaict. 
(Rab.,  Quart  livre,  ch.  nii,  éd.  1552.) 

N'ayant  le  pouvoir  de  satisfaire  au  totage. 
(6  fév".  1551,  Lett.  de  Michel  comte  de  Gruy. 
aux  seign.  de  Fribourg,  Arch.  Gruyère.) 

Que  voudriez  vous  désirer  d'advantage. 
Si  ce  n'estoit  du  monde  le  toutaf/«  ? 
(F.  Jeltot,  Eleg.  de  ta  belle  Fille,  p.  66,  éd.  1873.) 

TOT-\ix,  lolans,  voir  Toste:js. 

TOTE,  voir  TOLTE. 
TOTEE,  voir  TOSTEE. 
TOTEXS,    voir  TOSTBNS. 
TOTER,  voir  TOSTEB. 

TOTEVOIES,  -veies,  -veys,  toutevoies, 
toulesvoies,  toutesvois,  loitstevoies,  toii- 
tevoye,  tuteveyrs,  adv.,  toutefois: 

Toteveîes  fu  Deus  au  dreit, 
Qui  tôt  conoit  e  seit  0  veit. 
(Bej..  D.  de  Norm.,  Il,  7596,  Michel.) 

Folement  a  son  tens  usé, 
Qui  a  mis  en  sac  pertusé 
Toteveies  tut  ?on  trésor. 
(Gdill.,  le  Besant  de  Dieu,  381,  Martin.) 

Demorant  totevoi[e]s  la  rente  principal  en 
sa  fermeté.  (20  nov.  1284,  Livre  blanc,  ms. 
Le  Mans.) 

Excepté  toteveys  la  cueillete  présente. 
(Sept.  1294,  Arch.  Maine-et-Loire  B  82,  r 
42.) 

La  puet  il  tuteveyrs  alendre.  {Year  books 
of  the  reign  of  Édw.  the  first,  XXX-XXXI, 
p.  67,  Rer.  britann.  script.) 

Toutevoye  privez  parlemens  eschivez  que 
de  gens  moût  eslevez  en  boulez  et  en  sain- 
teez.  (Enseign.  de  S.  Louis  à  sa  fille  Isabelle, 
à  la  suite  de  Joinv.,  p.  250,  Michel.) 

En  prenant  toutevoies  caution  desdittes 
religieuses.  (1360,  Cart.  de  Flines,  Haut- 
cœur,  DLXV.) 

Pluseurs  (royaumes)  qui  n'ont  pas  quatre 
duchiez  ne  dix  citez,  ne  seze  contez,  ain- 
çois  sont  très  peliz  royaumes,  et  toutesvois 
sont  ilz  coronnez.  (Gages  de  bataille,  p.  44, 
Crapelet.) 

El  toulesvoies  avons  concédé  et  accordé 
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les  coses  dessus  dictes  aux  dis  maire  el  es- 
chevins.  (1377,  i\otices  et  Doc,  p.  iUti,  Soc. 
liist.  de  Fr.) 

Par  ma  fov  pas  ne  m'y  alens 
Que  la  pucelle  doie  avoir. 
Mais  foiistevoies  g'iray  savoir 
Qu'il  eu  sera. 
{Xativ.  N.  S.,  Jub.,  ilysl..  II,  36.) 

TOTTEXS,  voir  TOSTENS. 

1.  TOU,  voir  Ton. 

2.  TOU,  s.  m.? 

Pour  .II.  tombes  d'adoise  mises  ou  tou 
de  la  Guierche.  (1358,  Cotnpt.  mun.  de  Tours, 
p.  44,  Uelaville.) 

Pour  .m.  goutieres  de  pierre  dure  que  il 
a  acliatè  de  monsieur  Raoul  Piquelier  pour 
faire  le  tou  du  cloislre.  (1363,  ib.,  p.  304.) 

Tou.\iLE,  -aille,  tovaillement,  touail- 
lete,  -elle,  /o!/ai7ton,  voirToAiLLE,  Tooil- 

LEMENT,  T0.\lLLtTTE,  TOAILLON. 

TOUALLiE,   louallier,  voir  Toaillie, 

TOAILLIER. 

1.  TOUCHE,  loitce,  tousche,  s.  f.,  ac- 
tion de  toucher,  coup  : 

Car  quant  je  vi  que  la  1res  douce 
D'un  dart  d'amor  senti  la  tottce. 
(JACQ.    n'iuiESS,  Uemeile   d'amors,  ms.   Dresde,    f 
t8<.) 

C'est  que  nous  frapperons 
Ens  la  teste  jusqu'au  briser, 
Si  lui  ferons  adeviner 
Qui  lui  aura  baillé  la  touche. 
(GEEBAîi,  ilyst.  de  la  Pass.,  Ars.  8341,  l'  174».) 

Baillez  m'en  une  bonne  touche. 
Puisqu'on  ay  eu  si  grant  doulceur. 

[Farce  de  Frère  Guilleberl,  Ane.  111.  fr.,  1,  327.) 
Sy  quelque  homme  me  vient  a  grey, 
L'escondirai  ge,  pour  une  touche, 
A  quelque  cornet  de  degrey. 
{Sei-m.  joy.  de  la  fille  esr/aree.  ap.  Ler.  de  Lincy  et 

Fr.  iMicbel,  Farc,  Moral.,  et  Herm.  joij.,  lit,  30.) 

Soufril  (Lucrèce),  non  toutesfois  de  coer 
délibéré,  la  charnele  louche  du  jouvencheau. 
(FossETiER.  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10510, 
ri  15  v°.) 

De  sorte  qu'en  deux  mois  j'ay  basti  ces 
trois  livres,  et  iceux  surnommé  du  nom 
de  Touches,  qui  est  assez  propre  pour  le 
fubjet  qu'elles  traitent  :  car  c'est  une  es- 
pèce de  légère  escrime,  ou  avec  l'espee 
rabalue  je  donne  simplement  une  touche 
qui  perce  a  grand  peine  la  peau  et  ne  peut 
vivement  entamer  la  cliair.  (T.mioukot,  les 
Touches  du  S.  des  Accords,  f°  1  r",  éd.  1585.) 

Cette  signification  est  partiellement 
conservée. 

-  Fig.  : 

La  touche  est  bonne. 
{Farce  de  0.  le  Veau.  Ane.  Th.  fr.,  I,  38S.) 

11  f.illoil  garder  pour  le  moins  cette  so- 
briété sans  donner  une  si  rude  touche  sur 
les  imperfections  féminines.  (Choliebes, 
Apresdinees,  II,  f  81  r°,  éd.  1585.) 

Craignans  de  parlerdeshommes.de  peur 
de  la  touclie.  se  metloienl  sur  la  draperie 
des  pauvres  dames.  (liiiAST.,  des  Dam.,  I.\, 
illl,  Lalanne.) 


TOU 

—  .\tteinte  : 

Et  il  mist  paine  a  moi  garir. 
Aine  puis  n'oi  fonce  de  ce  mal. 
[Atreper.,  Hicliel.  il68,  !'  1'  ;  Ilerrig,  H12.) 

—  Touchau  : 

Une  touche  a  touchier  or.  (15  déc.  1444, 
Exéc.  test,  de  Pierre  de  Aubermont,  Arch. 
Tournai.) 

—  De  touche,  essayé  avec  la  Iniiche: 

Qui  reluisoit  comme  or  de  touche. 
(G.  DE  DiGULiEviLLE,    Troîs  Pclcrin.,  f*  116*,  iinpr. 
Institut.) 

—  Ustensile  qui  servait  à  toucher  les 
viandes,  pour  y  reconnaître  la  présence 
du  poison  : 

Une  tousche  en  quoy  a  esté  mis  une  pièce 
de  lichorne  pour  touschier  la  viande  de 
monseigneur,  pesant  une  once  d'argent 
blanc.  (1416,  ap.  Laborde,  Ducs  de  Bourg., 
300.) 

Une  tnuclie  de  licorne,  garnye  d'or,  pour 
faire  assay.  (1568. 1/n-eul.  de  Philippe  II,  ap. 
Ilavard,  Ùicl.  de  V ameuhl .) 

—  Epreuve  : 

Ce  est  la  touche  et  l'examplaire 
De  ce  c'on  doit  laissier  et  faire. 

(Adenet,  Cleom.,  Ars.  3142,  f°  2  r«.) 

—  Fig.  : 

Ay  descouvert  et  fait  espreuve  a  la  touche 
de  ce  qu'il  me  semble  avoir  preveu  par  la 
dernière  depesche,  que...  (U  janv.  1580, 
Négoc.  de  la  France  clans  le  Lev.,  IIl,  851, 
Doc.  inéd.) 

Il  ne  faut  pas  toujours  s'arrester  aux 
viels  livres,  s'ils  ne  sont  lldellenient  es- 
crits.  el  que  leur  fidélité  se  doibt  examiner 
sur  la  touche  des  contemporains.  (Fauchet, 
Antiq.  gauL,  II,  i,  ch.  7,  éd.  16II.) 

—  Manière  de  toucher,  de  sonner  : 

Emmi  les  autres,  qui  par  touches 
Metent  tantost  trompes  a  bouches. 
(Ghiart,  Boy.  tingti.,  17101,  \V.  et  D.) 

—  Fig.,  être  à  la  touche  de  quelqu'un, 
être  de  son  usage  familier  : 

Mais  s'elle  esloit  bien  conseillée,  comme 
il  mettoit  en  avant,  de  soi  allier  avec  mon- 
seigneur le  daulpliin,  ce  seroil  grand  bien 
pour  le  pays,  a  cause  de  la  langue  \va- 
lonne;  car  le  tliiois  iVestoit  pas  a  sa  touche. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  xli,  Buchon.) 

—  Sorte  d'éperon  : 

Messire  Pierre  avoit  défailli  en  sa  choaisie 
el  eslite  de  y  mettre  et  avoir  espérons  ou 
touches  pour  mener  et  conduire  le  cheval. 
(1386,  Preuv.  de  Vhist.  de  Bret.,  l.  II,  col. 
504,  ap.  Duc,  Touchia.) 

—  Style  : 

Il  fui  occis  d'espingles  ou  touches  de  fer 
dont  ilz  escripvoienl.  {Mer  des  Cron.,  V 
51  v°,  éd.  1532.) 

2.    TOUCHE,  voir  TOCHE. 
TOUCHEFICHE,  S.  f.  '? 
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Que  de  voslre  suer  ordenez 
Et  d'autre  mari  l'assenez. 
Tel  com  vous  voudrez,  povre  ou  riche. 
Vez  ci  de  ce  la  touchefiche, 
Je  ne  sai  qui  le  li  querra. 
Mes  jamais  o  moy  ne  gerra. 
(GciART,  lïuy.  Lingn.,  Richel.  569S,  p.  31'.) 

TOUCHEMEXT,  -kemetil,  tuche.,  toi., 
s.  m.,  action  de  toucher  : 

Si  corne  les  cordes  de  la  harpe  rendent 
divers  sons  par  louchemeni  de  dois.  (Vie  el 
mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  1716,  ("210".) 

Au  touchement  de  la  corde  la  cloche 
sonne.  (,l.  Goui.ain,  Trad.  du  Ratio?i.  de  G. 
Durant,  Richel.  437,  i'  23'.) 

Par  soufflemenl  de  bouche  et /o«c/ie»!e«< 
des  doiz.  (E.  Df.schami'.s,  Art  de  dictier,  Ri- 
chel. 840,  P  394.) 

Depuis  entra  en  l'estable  des  chevaulx  et 
les  toucha  de  la  main,  et  a  son  touchement 
devindrent  pierres,  (l'io/ie)' (/es  hist.  rom., 
XCVI,  Bibl.  elz.) 

Puis  frappe  tes  cordes  de  ton  instrument, 
au  son  et  lourliemeut  duquel  les  poissons 
seront  esmeuz.  (/A.,  ch.  lxxxiii.) 

Soranus  Ephesien,  Oribasius,  Cl.  Galen, 
Hali  Abbas,  autres  autheurs  consequens 
l'ont  composé  en  gestes,  maintien,  re- 
guard,  touchement,  contenence,  grâce,  ho- 
nesleté  netteté  de  face...  (Rab.,  Quart  livre, 
Epislre,  éd.  1552.) 

—  Fig.  : 

Cette  jeune  femme  approchant  de  la 
mort  demanda  qu'on  luy  donnasl  le  bap- 
tême, confessant  de  cœur  et  de  bouche  la 
vérité  de  nostre  religion,  monstrant  par 
signes  extérieurs  le  vif  touchement  du 
sainct  Esprit  en  son  cœur.  (Yves,  Voy.  dans 
le  Drés.,  II,  2,  Ferd.  Denis.) 

—  Attouchement  : 

Mil  milliers  de  pains  seroient  sacré  del 
toichement  d'une  hoiste.  (Trad.  de  Beleth, 
Richel.  1.  995,  f°  48  V.) 

Les  chaleurs  de  leur  amour  ne  descreu- 
rent  pas  par  souvent  recommencer  embras- 
semens  el  tourhemens  ensemble.  (Boccace 
des  nobles  malh.,  II,  18,  f°  107  v°,  éd.  1515.) 

—  Tact,  toucher  : 

llom,  lu  as  chine  serjans  presens 
Ke  on  apele  les  chine  sens 
Por  chou  ke  il  te  font  sentir, 
Ch'est  veirs,  oirs,  goustemens, 
Odouremens  et  ioukemens. 
(Rbhcl.  de  Moilibns,    .Miserere,    cxxx,    I,    Van    Ha- 
mel.) 

Le  quint  (sens)  est  apelé  tuchement,  ceo 
apartient  as  mains.  (De  confession,  Richel. 
19525,  P  85  v°.) 

Le  sens  du  touchement.  (OnESME,  Eth., 
Richel.  20i,  P  407^) 

L'ouye,  le  flairement,  le  goust,  le  tou- 
chement. (Ber.  de  Veuville,  Cab.  de  Mi- 
nerve, i"  36  r",  éd.  1601.) 

TOUCHEMOLE,  tuchemok,  qualificatif 
fera.,  douce  au  toucher  : 

E  damesele  puteleime  (fdle  de  Lecherie) 
Que  delcunient  meint  homme  eime, 
E  damesele  tuchtmole 
E  bêle  qui  meint  homme  afole. 
(Pierre  du  Peckim,   Rom.  de  Lumere,   Bril.    Mus., 
Uarl.  4390,  !'  19=.) 
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TOUCHEPiEBRE,  -piatTC,  S.  f-,  pierre 
de  touche  : 

Une  touehepiarre  d'or.  (1474,  Inv.  des  ba- 
f)ues  de  Gahrielle  de  Lalout;  Ann.  de  la  Soc. 
d'iiisl.  de  Fr.,  1880,  p.  274.) 

1.  TOUCHET,  -ket,  -kait,  -quel,  touc- 
qtiet,  toucquail,  tochet,  s.  m.,  coin, 
angle,  extrémité  : 

Seur  le  toukei  de  le  ruele.  (Fév.  1243, 
cliirog.,  Arch.  S.-Quentin,  1.  24.) 

Le  maisun  Jehan  de  Basaikles,  ki  siet 
soiir  le  toukail  de  le  ditte  ruyelle.  (1326, 
C'est  Jukemon  Despens,  J.Arog.,  S.-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Une  maison  faisant  le  touqiiet  de  le  rue. 
(1337,  Cari.  Alex,  de  Corbie,  Richel.  24144, 
r  26  v°.) 

Le  maison  de  pierre,  faisant  toucquail  de 
le  nie  de  le  Vourk.  (1378,  C'est  llenekln,  le 
carpent'ier,  fil  de  feu  maistre  Jehan,  chirog., 
S.-lJrice,  Ai'ch.  Tournai.) 

Un  parement  a  mettre  sur  le  louchel  de 
l'autel.  (1387,  Bail,  Arch.  MM  31,  f°  35  V.) 

Il  vint  au  tnucquet  de  la  ruelle  avec  les 
premiers  routiers,  qui  entrèrent  en  cheste 
ruelle.  (FiiOiss.,  Cliron.,  X,  40,  Kerv.) 

Coin  ou  tockez,  de  la  rue.  (liiQô,  Rendar/es 
proclamai.,  Il,  204,  Arch.  Liège.) 

2.  TOUCHET,  s.  m.,  coup  : 

Je  luy  bailleray  d'un  toiichet. 
Ainsi  que  je  i'ay  devisé. 
{Mist.  du   Viel  Testam.,  46550,  A.  T.) 

TOUCHIER,  voir  TOCHIER. 

TOucni%',  -chien,  tuchin,  s.  m.,  re- 
belle, pillard,  traître  : 

lirigant  et  louchin  de  bois.  (1277,  Arch. 
JJ  111,  pièce  03,  ap.  Duc,  Tuchinus.) 

Provensal  l'appella  touchùi,  jasoil  que 
onctpies  ne  l'eust  esté,  ne  de  leur  secte... 
lienat  considérant  que  autant  valoit  dire 
tûHchin,  comme  rebelle  et  traître.  (1389, 
Arch.  JJ  137,  pièce  107,  ih.) 

Ou  temps  de  la  rébellion,  qui  fu  ou  pays 
de  Languedoc,  environ  1380,  aucuns  tuclnns 
issus  de  la  ville  de  Jlende...  (1390,  Arch.JJ 
138,  pièce  277,  ib.) 

Laquelle  femme  dist  teles  paroles  ou 
semblables  a  son  mari  ;  Ord,  vil,  viUain, 
tuucliien.  (1417,  Arch.  JJ  170,  pièce  85,  ib.) 

ToucHiNAGE,  S.  m.,  révolte  des  toii- 
chins  : 

Au  temps  du  touchinage.  (1393,  Arch.  JJ 
145,  pièce  429,  ap.  Duc,  Tuchinus.) 

Toi'cni:vER,  V.  n.,  se  révolter  : 

Comme  au  temps  du  touchinage  aucuns 
de  nos  gens  et  ofliciers  du  baillage  de  Vi- 
varois  eussent  envolé  le  suppliant  devers 
les  touchins,...  en  dissimulant  que  le  sup- 
pliant vouloit  estre  des  diz  touchins  et 
touchiner  avec  eulx.  (1393,  Arch.  JJ  145, 
pièce  429,  ap.  Duc,  Tuchinus.) 

ToucHii\ERiE,  lu.,  S.  f.,  révolte,  ré- 
bellion : 

Les  grans  rebellions,  désobéissances,  lu- 
ckineries,  crimes  de  leze  majesté  et  autres 


maléfices,  que  les  universitez,  gens  et  ha- 
bilans  des  villes  de  Thoulouse,  Carcas- 
sonne,  Narbonne,  Nvmes,  ont  commis. 
(1385,  Arch.  JJ  126,  pièce  227,  ap.  Duc, 
Tuchinus.) 

Comme  ou  pays  de  Languedoc  et  duché 
de  Guyenne...  plusieurs  rebellions,  déso- 
béissances et  touchineries  eussent  esté  fai- 
tes. (1392,  Arch.  JJ  144,  pièce  430,  ih.) 

Touciiis,  s.  m.,  syn.  de  louchin: 

Une  compaignie  de  robeurs  et  pilleurs, 
lesquelx  se  appelloient  communaumeni, 
entre  les  boines  gens  du  dit  pays,  touchis; 
lesquelx  touchis  es  bois  et  dehors  guet- 
loient,  deroboient,  deslruyoient  et  mur- 
drissoient  les  bonnes  gens.  (1277,  Arch.  JJ 
112,  pièce  177,  ap.  Duc,  Tuchinus.) 

TOUCQUAIT,   loucqnct,  voir   ToUCHET. 

TOucQUETEAU.  S.  Hi.,  coin,  angle  ; 
n'a  été  rencontré  que  comme  nom  pro- 
pre : 

La  terre  Guille  Toucqneleau.  (1397,  Baillée, 
Marmout.,  Prieuré  <ie  Montejean  en  Anj., 
Arch.  Indre-et-Loire.) 

Toi'Dis,  -iz,  todis,  lozdis,  litzdis,  tous- 
dix,  louldis,  luldis,  adv.,  toujours: 

A  celui  mist  son  nom  li  biermites  genlis. 
Et  ot  nom  Helias,  de  fuelles  fu  viesiis, 
Parniy  les  bos  couroit,  comme  lièvres  hardis, 
N'avoit  sortes  en  pies,  si  n'avoient  li  sis, 
L'un  avoec  l'autre  aloient  li  .vu.  enfans  taudis. 
[Chev.  au  Cyijne,  727,  ReiiT.) 

Li  chevaliers  a  respondu 
Tantost  come  il  l'a  entendu  ; 
Ja  mes  ostels  n'ert  escondis. 
Bien  soicz  vous  venu  tozdis. 
Vous  avant  et  li  autre  après  ; 
Sont  vo  compaignon  auques  près  ? 
(Du  sol  Chevalier,  Montaiglon,  Fabl.,  I,  224.) 

Et  supposé  que  ladite  conléde  La  Marche 
elles  terres  d'Estampes  ne  soient  notable- 
ment de  la  dite  value,  si  pense  tousdis  le 
conseil  du  roy  que  le  roy  de  France  y  or- 
denera  d'autres  terres.  (Grand.  Cron.  de 
Fr.,  Charles  V,  .\X,  P.  Paris.) 

Por  li  todis  excuseir  al  roy.  (Jeu.  le  Bel, 
Chron.,  p.  79,  Polain.) 

Car  voslrD  entendement  tout  des 
Sy  estoit  bien  ailleurs  bouté. 
(Uart.  d'.\uv.,  l'Amant  rendu  Cordet.,  359,  A.  T.) 

• —  A  tondis,  à  toujours,  'à  jaïnais, 
éternellement  : 

Li  fdlious  et  li  troi  o  lui 
Fisent  S,  Tumas  cet  anui. 
Mais  li  anuis  mais  a  tondis 
Li  fist  avoir  S.  Païadis. 

(Ph.  Mousk.,  C/tron.,  19134,  ReitT.) 

Perpetuelment  et  a  Inudiz.  (1355,  Reg.  du 
chap.  de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  JIM  28,  f 
31  v°.) 

Entre  deux  vaillants  rois  d'Angleterre, 
a  toudis  eu  un  moins  suflisant  de  sens  et 
de  prouesse.  (Froiss.,  Chron.,  1"  p.,  I,  n, 
Buchon.) 

—  Toudis  mes,  tut  dis  mes,  a  tuzdis- 
mais,  à  jamais  : 

En  scimc  et  en  descort  tutdismes  serriez. 
(Gabb.,   Vie  de  S.  T/lom.,  Richel.  13513,  f  8  r».) 


De  Bisclaverel  fu  fez  li  lais, 

Par  remenbrance  o  tiiz  dis  mais. 

(Marie,  Lais,  Bisclaverel,  317,  Waruie.) 

Picard.,  Pas-de-Calais,  Flandres,  tou- 
dis, Wallon,  todis,  adv.,  toujours,  Pi- 
cardie, toudis  qu'à,  jusqu'à. 

TOUDRE,  voir  TOLDRE. 

TOUEiL.  totiel,  loueillement,  toueillis, 

voir  TOOIL,  TOOILLEMENT,  TOOILLEIS. 

TOUELLE,  touellete,  touelier,  touel- 
lailte,  etc.,  voir  Toaillk,  Toaillette, 
ToAiLLiEB,  Toaillette,  etc. 

TOUELOTE,  luuhell.,  s.  f.,  syn.  de 
loaillelte  : 

Napes  et  loueloles.  (1389,  Lamarque 
4486,  f»  28  r°,  Richel.) 

Napes  garnies  de  touhellotes.  {Ib.,  f°  30  v°.) 
TOUEIVART,  voir  TOENART. 

TOUFFEL,  loffel,  tou/feau,  loufeau,  s. 
m.,  toulfe,  bouquet: 

Le  suppliant  s'approucha  desdiz  enfans 
pour  les  ortier,  et  en  prist  un  qu'il  getla 
en  un  loff^.l  d'ortyes.  (1420,  Arch.  JJ  171, 
pièce  19,  Duc.) 

Il  vint  au  louffeau  d'arbres.  (Alector,  P 
94  V,  éd.  1560.) 

Les  cheveux  crespes,  et  par  touffeaux. 
(B.  Jamin,  Traducl.  des  dialog.  de  J.  L.Vives, 
Index,  Corratus,  éd.  1576.) 

Comme  la  fraize  nouvelle 

Paroist  au  printemps  nouveau 

Sur  le  verdelet  toiiffeau 

De  ses  fueilles  nouvclettes. 

(G.  DuïisT,  Imit.  deBonnef.,  éd.  1594.) 

—  Fig: 

Comme  ces  laboureurs,  dont  les  taiains  inutiles 
Laissent  pendre  l'hyver  un  toufeau  de  chenilles. 
Dans  une  fueille  seiche  au  feste  d'un  pommier. 
(P.  RoNS.,  Epitaplies,  OEuv.,  p.  878,  éd.  1584.) 

TOUFFU,  tuffu,  adj.,  à  houppe  : 

Un  etor  tu/fu  a  homme,  estoflé  d'argent. 
.xxv.  s.  (1438,  Exéc.  lest,  de  Mathieu  Do- 
lenijis,  Arch.  l'ournai.) 

TOUFLIERE,  S.  f.  ? 

A  la  toufliere,  pour  avoir  fourni  d'herbes 
a  semer,  vergettes  et  bourlets,  durant  les 
't  jours  des  Rogations,  9  livres.  (1606, 
Comptes  de  la  confrérie  Notre-Dame,  Arch. 
Seine-Infér.  G  3.559.) 

TOUHELEOTE,  VOir  ToUELOTE. 

TouiL,  voir  TooiL. 

TOUILLEMEAT,  VOir  ToOILLEMENT. 

1.  TOUILLIER,  voir  TOAILLIER. 

2.  ToriLLiER,  voir  Tooillier. 

1.  TouiLLOiv,  s.  m.,  intrigant  : 

Touillon,  uno  intricatore.  (Thres.  des  trois 
langues,  éd.  1017.) 
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2.  TouiLLOx,  voir  Toaillon. 

TOl-JOURSMAIS,   voir  TOSJORSMES. 

TouKAiT,  totiket,  voir  Todchet. 

TOIKEMEXT,  VOir  ToUCHEMENT. 
TOl'LDRE,  voir  ToLDRE. 

TOULETE,  -ette.  voir  Toaillette. 

ToiLEiR,  s.  m.,  homme  gagé  pour 
le  transport  des  pestiférés  : 

Davanlaige  pour  obvier  a  ce  que  aulcuns, 
pour  celer  la  contagion  advenue  en  leurs 
maisons,  affin  qu'ilz  ne  soyent  fuys  des 
sens,  s'advenchent  de  eulx  mesmes  clan- 
destinement porter  en  terre  et  sepulturer 
leurs  enllans  ou  auitrez  terminez....  l'on 
ordonne  que,  doresnavant,  nul,  quel  qu'il 
soit,  s'advanche  de  che  faire,  ains  soyent 
lesdis  corps  morts  portez  en  sépulture  par 
les  touleurs  a  ce  ordonnez.  (1Ô72,  Reg.  aux 
pttbticat.,  .\rch.  Tournai.) 

On  trouve  encore  à  la  fin  du  xvii^  s., 
dans  un  texte  tournaisien  : 

M.  le  Prévost  at  remonstré  que  le  sub- 
ject  de  la  présente  assemblée  estoit  a  rai- 
son de  l'augmentation  de  la  contagion  en 
ceste  ville,  et  proposoit  sy  on  ne  trouvoit 
expédient  d"y  establir  chapelain,  touleurs 
et  autres  officiers.  (28  mai  1668,  Reg.  des 
Consaux,  1666-1668,  (°  348,  .\rch.  Tournai.) 

1.  TOLXIER,  voir  TOAILLIEn. 

2.  TOULIER,   voir  TOOILLIER. 
TOILLEMEÎVT,  Voir  ToOILLEMENT. 
TOULLETTE,  VOir  TOAILLETTE. 

1.  TOL'LLIER,   voir  TOAILLIER. 

2.  TOULLIER,  voir  TOOILLlER. 
TOULLIR.  voir  TOLIR. 
TOULLIS,  voir  TOOILLEIS. 
TOULLOIS,  voir   TOLOIS. 

TorLLOUQUE,  fém.,  voir  Tourlouc. 

TOULLURE,  voir  TOOILLURE. 

Toi'LOx,  totillon,  s.  m.,  tonneau  : 

A  sire  Mirelle  Dufour  pour  .ii.  louions 
.XXV.  d.  (1403,  Tut.  des  enfanli  de  Gossart 
le  Parei  et  Maigne  de  Bvuielle,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Duquel  celier  les  suppliantes  trouvèrent 
ung  grant  toulon,  ouquel  avoit  de  la  terre 
et  cinq  cent  vingt  pièces  d'or.  (1425,  Arch. 
.IJ  173,  pièce  375,  ap.  Duc,  Tonneltus,  tunna.) 

Ung  toulton  d'uille  tenant  huit  pintes. 
(1452,  Arch.  JJ  181,  pièce  166,  ib.) 

Et  encore  au  commencement  du 
xvn=  siècle  : 

Six  loullons  de  verre  dedans  lesquels  y  a 
seize  pintes  d'huille.  (1614,  Arch.  des  not. 
de  Nevers,  minutes  Taillandier.) 

Yonne,  toulon.,  petit  tonneau,  bou- 
teille, vase, amphore;  Suisse,  Fribourg, 
sorte  de  bidon  de  fer-blanc. 


TOULTE,  voir  TOLTE. 
TOUXEMEXT,  VOir  TO.NNEME.NT. 
TOUNESEL,  voir  TORNESEL. 
TOUAI,  voir  TONNIL. 
TOU.\LOIER.  voir  To.NLOIER. 

TOu.v.MCLE,  voir  Tunique. 

TOl'^•Y,  voir  Tonnil. 

ToroiL,  touoill.  touoillement,  touoil- 
leis,  toKoillier,  voirTooiL,  Tooillement, 

ToOlLLEIS,  ToOlLLIER. 

TOL'P,  voir  Top. 
Toi'PiiER,  voir  TorrER. 

TOlPILLOiV.  voir  TOPPILLON. 
TOI'PIXEURE,  S.   f.  ? 

Comment  se  font  latipineures  a  estre 
dictes  loupineures  et  non  autrement?  (G. 
HE  Chakny,  Liv.  de  cheval.,  ms.  Brux.  11124, 
f  49  v".) 

TOUPPEQUIX,  S.  m.  ? 

Pour  don  fait  par  ledit  de  Buissy  a  Ro- 
gier  Van  Sassenghem.  ung  touppequin  de 
roisin.  (1416,  Tut.  de  Haquinet  de  Buissy, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  une  mueze  de  roisin,  ou  il  y  ara 
.XII.  ou  .XIII.  touppequins.  (31  août  1515, 
Reg.  aux  publicacions,  1512-1519,  ib.) 

TOUPPET.  voir  TOPET. 

:  TOUPPIER,  voir  TOPIER. 

j         TOUQl'E,  voir  TOCHE  2. 

I  TOUQUET,  voir  TOUCHET. 

'       Tor»>io>,  voir  Toquon. 
TOUR...,  voir  Ton... 

j  TOIRB...,  voir  TORB... 

I      TOURBELoiv,  S.  m.,  turban  : 

Ly  Sarrasin  portoieat  de  toilo  ung  fouybeîon 
Endeseure  leurs  coiffes  d'acier  et  de  laiton. 

{Cheu.  au  cygne,  17908,  Reiff.) 

Toi'BBERET,  adj.,  à  tourbe  : 

1       Fossez  tourbei-es.   (1340,  Cart.  Esdras  de 
•   Corbie,  Richel.  1.  17760,  f  45  v°.) 

TOURBIERE,  S.  f.  ? 

Pour  le  frait  de  recouvrir  le  tourbière  de 
le  maison  ledit  Mikiel,  .xi.  s.  (1361,  Tut. 
des  enfauts  de  Mikiel  d'Avesnes,  krch.  Tour- 
nai.) 

TOURBILLON,  voir  TORBEILLON. 
TOURBLEUR,  VOir  TORBLOR. 
TOUBCHE,   voir  TOURSE  1. 

TOURCiio.x.  voir  Tourçon. 

TOURClIO.XiMER,  VOir  TORÇONIER. 


TOURCHOuivERiE,  Voir  Torçonerie. 

TOURço.-v,  torçon,  torchon,  tourchon, 
s.  m.,  paquet,  botte,  chose  roulée,  tor- 
tillée : 

Lors  les  fumées,  par  raison, 
Doit  en  gant  ou  en  cor  bouter. 
Et  d'un  foiirclion  d'erbe  estouper. 
(Hard.,  rres.  rie  cen.,  p.  53,  MicbelaDt.) 

De  la  avint  chose  qui  ne  s'est  gueres  veue 
ailleurs,  c'est  que,  comme  les  assiégez  jet- 
toient  des  torchons  d'artifices  pour  tirer 
aux  pionniers,  on  jetloit  au  loin  ces  feux 
a  coup  de  canon.  (D'Aibiuné,  Hist.,  II,  369, 
éd.  1616.) 

—  Tresse  : 

Les  caviax  loient  par  forçons. 
[Gilles  rie   Chin,    3342,   Reiff.)  Lecl.    fournie  par  Lie- 
brei'bt  qui   a  corrigé   la  jnauvaibe  lecture  de  Reiff.  : 
forçons. 

—  Bouchon  de  paille,  de  foin  : 

Mas  li  enfant  lou  convoioient 
Et  de  cavales  rarroichoient 
Et  de  boe  et  de  torchons. 

{ViedesPer.,  An.  3641,  f" 
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Puis  a  pris  un  torçon  de  fain, 
Et  se  li  a  mis  en  la  main. 


[Du  Segretain  ou  du  moine,  209,  Montaiglonet  RavD., 
Fabl.,  V,  122.) 

Guillaume  ne  fu  pas  vileins  ; 
.1.  torchon  fibt,  si  li  bouta 
Dcdenz  son  poing. 
(Du  Seyretain  moine,  400.  ib.,  V,  228.) 

Les  adversaires  de  saincte  église  se  moc- 
quoient  de  luy,  et  crachoienf  contre  luy 
et  li  getoient  de  la  boe  et  autres  choses 
villes  et  li  lioient  par  derrière  les  torchons 
de  paille  par  despit.  (Légende  dorée,  Maz. 
1333,  r  182"".) 

—  Torche,  flambeau  : 

Avant  que  l'accident  malheureux  des 
masques  dont  estoit  Charles  VI,  qui  furent 
brûlez  devant  luy  a  un  bal,  arrivast,  ce 
prince,  pour  le  prévenir,  avoit  fait  dire  par 
un  huissier  qu'on  eloignast  les  torches  et 
torchons  de  ces  masques  qui  alloient  arri- 
ver. (Froiss.,  Citron.,  IV,  171,  Kerv.) 

Centre,  Lyonnais,  Suisse,  torchon, 
bouchon  de  paille,  de  foin,  etc.  Poitou, 
Saintonge,  grosse  bouchée  de  viande, 
de  pain,  qu'on  avale  avec  gloutonnerie. 

TOURDE,  voir  Tordre. 

TOURDOIR,  voir  TORDOIR. 

TOURDRE,  voir  Tordre. 

TOUREILHER,   VOir  ToREILLIER. 
TOUREILLIERE.  Voir  TOREILLIERE. 
TOURBILLON,  VOir  TOREILLON. 
TOUREL.    voir  TOREL. 
TOURELLETE,   VOir  TORELLETE. 
TOURELOIV,  voir  T0REILL0.\. 
TOURELOT,  voir  TORELOT. 
TOURELOURE,  VOir  TuRELURE. 


TOU 

TOURER,  tourrer,^.  a.,  fortifier,  flan- 
quer de  tours  : 

El  de  son  temps  édifia  de  ses  deniers 
une  bonne  vile  sienne,  que  l'on  nomme 
Medelbourg  en  Flandres  :  et  la  fil  faire 
clore,  lourer,  et  murer,  et  habiller  moult 
notablement.  (Ô.  de  La  Marche,  Mém.,  I, 
15,  Soc.  Uist.  de  Fr.) 

—  Touré,  part,  passé,  flanqué  de 
tours,  fortifié,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  couronne  tourree  dont  elle  est  anoblie 
demonstre  assez  qu'elle  doit  esli-e  prise 
pour  la  terre,  comme  L  "'rcuit  de  la  terre 
soit  anoblie  de  citez,  villes  et  chasleaux. 
(Citron,   et  hist.  mint.  et  prof.,  Ars.  3dl5, 

Et  des  chasleaui  taures  les  plus  hautaines  cimes. 
(!■.  DE  Bracd,  Poem.,  l'  Ibl  r»,  éd.  1576.) 

TOUREUE,  S.  f.,  tourteau  : 

Nous  deffendons  que  l'en  n'esche  point 
les  nasses  espesses,  ne  les  jonchées  de  tou- 
rere  de  chenevis.  (1328,  Ord.,  Il,  12.) 

TOURET,   voir  TORET. 

TOURETE,  -elle,  voir  Tûrete. 

TOURFAIT,   voir  TORFAIT. 
TOURILLIER,  voir  TOHEILF.IER. 

TOURio[V,  tourr..  s.  m.,  tourelle  : 

Gros  fourrions  bien  garnis  de  pièces  d'ar- 
Ullerie.  (Vigkere,  Jerus.  délivrée,  1°  182  r", 
éd.  1595.) 

Des  vaisseaux  qui  ressemblent  a  de  gros 
tourrums.  (lu.,  ib.,  1'°  189  r°.) 


Une  couronne  faite  a  tourions.  (Du  Ver- 
DiER,  les  Images  des  dieux,  p.  248,  éd.  1581.) 

TOURLETTE,   VOir  TORELLETE. 

TouRLouc,  toullouc,  adj.,  qui  louche: 

Elle  est  borgne  et  totillouqtte,  de  -a.  pars  va  clo- 

[chant. 

(Dit  de  Ménage,  3?,  TrébutioD.) 

Strabo,  tourlouc.  (Gloss.  de  Concfies.) 

TOURLOURETTE,   VOir  TuRLURETTE. 
TOURM...,  voir  TORU... 
TOURiv...,  voir  TORN... 

TOURIVEBASTOl^,  S.  m.  ? 

Deux  grosses  pièces  de  bois  de  fraisne  a 
faire  le  tournehaston.  (xv"  s.,  Lille,  Compte, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

TOURXEBOIELE,  Voir  ToRNEBOELB. 

TOURIMEBOUELE,  -elle,  VOir  TOHNE- 
BOELE. 

TOUR\EBOiJLER,  -ouller,  verbe. 

—  Act.,  bouleverser,  tourner  et  re- 
tourner : 


TOU 

Nature  donc  tracassant  ça  et  la,  et  es- 
tant agilee  maintenant  en  une  sorte,  main- 
tenant en  une  autre,  comme  une  chose 
qu'on  tourneboule  a  force  d'engins,  esmeul 
par  ce  moyen  le  feu  des  discordes  natu- 
relles. (Du  l'INET,  Pline,  11,  38,  éd.  1566.) 

L'isle  Prochita  fut  faite  des  montaignes 
qui  estoyent  tourneàoulees  l'une  parmy  l'au- 
tre par  un  tremblement  de  terre,  (lu.,  li., 
11,  88.) 

Si  quelqu'un  luy  lance  quelque  chose 
(au  lion)  et  qu'il  ne  le  blesse  point,  s'il  le 
peut  gripper,  il  le  foulera  seulement  des 
pieds,  et  le  tournebouleru  sans  le  blesser. 
(iD.,  ib.,  VllI,  16.) 

—  Absol.  : 

Voila  d'où  viennent  tant  de  ministres  et 
tanld'errans  que  nous  voyons  aujourd'huy, 
qui  lourneboulent,  couppenl,  rongnenl  et 
disposent  de  l'Ecriture  selon  leur  plaisir. 
(Caquets  de  l'accouch.,  2"  journ.,  p.  53,  Bibl. 
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—  Réfl.,  se  tourner,  se  renverser, 
s'agiter  : 

J'ay  veu  des  loreaux  combatre  pour  la 
maistrise  ;  et  m'en  a  on  monstre  qui  se 
tourneboulans  estoient  receus  des  autres 
avec  leurs  cornes.  (Du  I'inet,  Pline,  Vlll, 
45,  éd.  1566.) 

Tu  te  tourneboulles  comme  une  toupie. 
(Amyot,  CEuv.  mor.,  de  l'Avarice  et  convoi- 
tise, t.  1,  f°  2i9  r",  éd.  1574.) 

Si  le  corps  se  soulage  en  se  plaignant, 
qu'il  le  face  :  si  l'agitation  luy  plaist,  qu'il 
se  tournebinile  et  tracasse  a  sa  fantasie. 
(Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  xxxvn,  p.  504,  éd. 
1595.) 

—  Tourneboule,  part,  passé,  ren- 
versé : 

Or  prévoyant  la  borasque  ils  se  chargent 
de  pierres  i)Our  s'appesantir,  de  peur  qu'es- 
tant tourneboulez  la  tempeste  ne  les  em- 
porte, et  ((u'ils  n'usent  trop  leurs  poin- 
çons. (E.  Binet,  Uert).  de  Nat.,  p.  126,  éd. 
1628.) 

—  Roulé  en  forme  de  boule  : 

Hérisson  tourneboule.  (La  Porte,  Epith., 
éd.  1571.) 

Yonne,  tovrnebouler,  v.  n.,  tourner 
sur  soi-même,  Champagne,  toitrne- 
bouler,  v.  a.,  renverser  sens  dessus- 
dessous.  Pop.,  lournebouler,  faire  tour- 
ner la  boule,  c'est-à-dire  la  tète. 

TOiiRivEBR.\s  (à),  loc,  à  tour  de  bras  : 

Les  deux  chevaliers  haulcenl,  frapent, 
deschargenl  et  ruent  a  loumebras  le  plus 
rademciit  qu'ilz  peurent.  (Duquesne,  Hist. 
de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208,  f  45  r°.) 

TOURÎVEEIMENT,  Voir  ToRNOIEMENT. 
TOURXEER,  voir  TORNOIER. 

TOURiMELE,  -elle,  voir  Tornelb. 

TOt'RXEMitiiE,  S.  m.,  celui  qui  fait 
tourner  la  miche;  représenté  par  un 
nom  propre  du  département  de  l'Aube  : 


Romons  Tournemiche.  (1305,  Cens,  dou 
Paradit,  f°  10  r°,  Arch.  Aube.) 

TOURiVEVARIT,  VOir  ToRNBVENT. 
TOURNICKE,  voir  TuNIOfE. 

ToURivicLE,  voir  Tunique. 

TOURiVICQUET,  Voir  Tu.VIQUET. 
TOL'Ri\'IELE,  voir  TOR.NELE. 

1.  TOIIRXIER,  voir  TORNOIER. 

2.  TouRiMER,  s.  m.,  tourneur: 

Hugues  Guyot,  loumier.  (26  mars  1505, 
Compt.  de  l'artillerie,  Xvch.  mun.  Dijon,  11, 
air.  milit,  Garnier.) 

L'ingenieus  tournier  polit  en  rond  l'ivoire. 

(Du  Bartàs,  la  Sepmaine,  VI,  éd.  1579.) 

Nom  propre,  Tournier. 

TouR.MERE,  S.  f.,  fossé  qui  entoure 
une  terre  : 

L'une  desdiles  terres  est  entre  Bertrand 
Chebin  d'une  part...  et  les  tournieres  d'au- 
tre part;  et  l'autre  est  aux  tournieres  de 
cette  dite  terre,  et  d'autre  part  sont  les 
tournieres  d'autres  terres.  (1497,  Déclara- 
tion, ms.  de  Commercy,  p.  207,  ap.  Duc, 
Torna  i.) 

Savoie,  tornière,  bâton  d'environ  un 
mètre  de  long,  servant  à  faire  tourner 
le  coutre  de  la  charrue. 

TOURIVIIER,  voir  TORNOIER. 
TOURIVIKIEL,  voir  TUNIQHEL. 

TOURNiQUE,  voir  Tunique. 

TOURIVIQl'IEL,  voir  TUNIQUEL. 

1.  TouR.MQUET,  S.  m.,  cotte  d'armes, 
dérivé  de  tunique  : 

Eustace  prisl  son  propre  tourniquet  et 
s'en  fist  .1111.  ou  .vi.  pioches;  si  restoppat 
ses  plaies  qui  estoient  grandes.  (.1.  d'Ou- 
TRE.M.,  ilyreur  des  liistors,  V,  27,  Chron. 
belg.) 

2.  ToiiRMyi'ET,  s.  m.,  sorte  de  sup- 
plice, le  pilori;  n'a  été  rencontré  que 
dans  un  texte  liégeois  du  commence- 
ment du  xviii"  siècle  : 

Condamnées  a  être  mises  au  tourniquet 
pour  v  demeurer  l'espace  d'une  heure. 
(1726,  "ap.  Polain,  Ord.  delaprincip.de 
Liège,  I,  583.) 

TOl'RXIS,  voir  TONNIL. 
TOURKOERE,  voir  TORNOIHE. 
TOLRXOERIE,  VOÎr  TORXOIERIE. 

TOURXOIE.MEXT,  -CtUt,  VOir  TORNOIE- 
MENT. 

TOURXOIEUR,  voir  TORNOIEOR. 
TOURXOIIER,  voir  TORNOIER. 
TOURXOIOUR,  voir  TûRNOIEOR. 
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TOURXOIRE,  voir  TORXOIRE. 
TOt'RXOIRIE,  voir  TORNOIERIE. 
TOIIRNOUER,  voir  TORNOIR  2. 
TOt'R>OYEMEiVT,  VOIP  ToRNOlliMENT. 
TOIRXOYER,   voir  TORNOIER. 

TOURXLT,  adj.,  qualifie  une  sorte  de 
vin  : 

A  Jehan  le  Leu,  vinier,  pour  avoir  livré 
a  ladii'te  sonne  .i.xviii.  los  de  vin  vermeil, 
nommé  vin  townut.  (1461,  Exéc.  test,  de 
Ector  de  Flamecourl,  Arch.  Tournai.) 

TOIIROULLIERE,  VOir  TOREILLIERE. 
TOURPIER,   voir  TOPIER. 

TOi'RQUois,  S.  m.,  pierre  précieuse, 
la  turquoise  : 

Tourquois.  Toiirques,  a  precious  slone. 
(Palsgr.,  Esclairciss.,  p.  282,  Gùnin.) 

TOURRAGE,  VoiP  ToRAGB. 

TOURRET,    voir    ToRET. 

TOURSACE,  troiissage,  -ni/je,  s.  m., 
chose  dont  on  est  chargé,  butin  : 

Et  s'en  tournèrent  fuyans  vers  leurs  gens, 
qui  emmenoient  leurs  proyes  de  beul'z,  de 
vaches,  de  moutons,  de  porcs,  et  aultres 
troHssdr/es.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  146,  Bibl. 
elz.) 

—  Action  de  charger  : 

Pour  ce  que  le  foing  de  la  maison  estoit 
failly,  en  futachaplé  une  trousse  (|ui  cousta 
vingt  huit  sols  quatre  deniers  pour  le 
charroy  et  troussaige.  (1465,  Compt.  de  l'au- 
mosn.  de  S.  Berthomé,  f°  114  r",  Bibl.  La 
Rochelle.) 

TOURSAiRE,  s.  f.,  courroie  : 

Item  disl  qu'il  copa  les  tour.iaires  d'une 
maie  et  v  avoit  un  tricot  de  velaton.  {1323, 
Reg.  de  la  loi,  t.  I,  n°  130,  Arch.  Tournai.) 

1.  ToiiRSE,  tourelle,  torse,  torce,  tor- 
che, torque,  s.  f.,  faisceau,  paquet, 
botte  : 

Quant  Ig  harnas  li  ol  osté 
Si  l'a  bien  torcié  et  froté 
D'une  boine  torce  d'estrain. 

(i'erceval,  36389,  Potyin.) 

Une  torse  de  l'erbe  ont  prise 
Dont  li  chevax  mangier  souloit... 
La  torse  iievent  a  ior  cols 
Moult  durement  furent  chargiet. 

I^Dolop.,  8116,  Bibl.  elz.) 

Petit  et  petit  cmplent  bourses 

Dont  on  fait  souvent  grandes  tonrses. 

Et  les  met  on  sur  les  chevaus. 

(GiLLON  IB  Mtlis.,  Poés.,  I,  36,  Kerv.) 

.XVII.  torques  de  fil  de  Coulongne,  pesant 
.1111°.  1.  ou  environ,  a  .xiii.  frans  le  cent. — ■ 
Deux  torques  de  lil  d'Allemaigne  pesans 
un".  1.,  ou  environ,  .xi.  1.  le  cent.  (1419, 
Exéc.  test,  des  époux  de  le  Forge,  Arch. 
Tournai.) 

L'on  estoit  dilligent  et  soigneux  d'em- 
plir nefs  et  vaisseauls,   de  mettre  foin  par 


torches  en  tonneauls,  de  mettre  bescuit  en 
sacs.  (Froiss.,   Cliron.,  XI,  360,  Kerv.) 

Faictes  vo  chief  des  vostres  (cheveux)  pro- 
[prement, 
Sanz  faire  ainsi  la  torche  de  pesas, 
Sans  adjouster  estrange  habillement. 
Que  destrousser  fault  cora  jument  a  bas 
Chascune  nuit  et  gecter  en  un  tas  ; 
Puis  au  matin  fault  retrousser  l'ensaigne. 
(E.  Deschaups,  Poés.,  Ricbel.  840,  f  327=.) 

Cincq  torques  de  fil  de  fer.  (1467,  Exéc. 
test,  de  Piètre  Vlieghe,  Arch.  Tournai.) 

Des  festaiges,  bleaiges  et  torches  de 
chanvre...  et  pour  leur  chenevieres  une 
torche  de  chanvre  estimée  a  doze  deniers 
pour  chacun  liereau.  (1477,  Etat  des  fes- 
tages  de  Vernon,  paroisse  S. -Nicolas  de 
Baugenci,  Le  Clerc  de  Douy,  t,  I,  i°  147  v°, 
Arch.  Loiret.) 

De  chacun  cent  de  torches  d'ouzier,  .iiii. 
torches.  [[6  sept.  1577,  Arrêt  du  parler»., 
Mantellier,  March.  fréq.,  II,  99.) 

La  coustume  de  l'oziere  est  telle  que  la 
dicte  oziere  se  vend  a  torches  et  en  doit 
avoir,  en  chascune  torche,  soixante  quatre 
ozieres.  (Thal:ma.s  de  La  Thaumassiere,  Coût, 
de  Berry,  p.  278,  Bourges  1689.) 

—  Bourrelet  en  paille  tordue  : 

Est  aussi  nécessaire  d'avoir  un  fons  de 
corbeille,  d'une  torce  ou  bourlet,  approprié 
a  recevoir  la  casse,  lorsque  chaude  l'on  la 
sortira  du  feu.  (Ol.  de  Serr.,  Th.  d'agric, 
VIII,  2,  éd.  1605.) 

—  Pièce  d'ajustement  plissée,  fraisée  ; 
ici,  probablement,  une  espèce  de  ban- 
deau : 

Pour  .11.  aulnes  de  ladicte  toile  pour  fa- 
cer  une  douzaine  de  fourche  de  front  pour 
le  service  de  ladicte  dame.  (1483,  Dépens, 
de  la  li.  Charlotte,  Pièc.  rel.  à  l'Hist.  de 
Fr.,  XIX,  2i4.) 

—  Trochet  : 

Les  tiges  (de  cette  espèce)  sont  rondes, 
produisans  au  sommet  espis  ou  torches 
beaucoup  plus  courtes  que  le  premier  plan- 
tain. L'EsCLiiNE,  Hisl.  des  plant,  de  Dodoens, 
1,61,  éd.  15i7.) 

—  Bouchon  de  paille,  de  foin,  etc.; 
ce  qui  sert  à  torcher  le  derrière  : 

Si  que  il  demoroient  tresluit  nu  et  que 
il  convenoit  que  il  feissent  torches  de  fain 
et  de  forre  pour  couvrir  leur  natures. 
{Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  198'.) 

Bouchon  ou  torche  pour  essuer  le  cul,  1. 
menperium.(1464,J.Lagadeuc,Ca//(o/ic.,éd. 
Aulfret  de  Quoetqueueran,  Bibl.  Quimper.) 

Sachets,  coussins,  oreillers,  torches  de 
paille.  (Paré,  Œuv.,  XII,  S,  Jlalgaigne.) 

Norm.,  torque,  teurqtte,  teurche,  lien 
plus  ou  moins  fort,  en  glui,  en  jonc,  en 
foin,  harts  de  diverses  dimensions,  en 
osier  ou  autres  bois  flexibles,  toutes 
choses  qui  se  font  en  tordant.  Morvan, 
torche,  faisceau  lié  ou  tordu  de  paille, 
de  foin,  de  chanvre,  de  tout  ce  qui  peut 
servir  à  torcher,  Centre,  torche,  tresse; 


Suisse,    Vaud,    torche,    pain    rond    et 
percé  d'un  trou  au  milieu. 

2.  TOURSE,  trousse,  s.  f.,  cpoc-en- 
jambe  : 

Tant  virèrent  et  tournoyèrent  que  d'une 
autre  trousse  assez  plus  forte  que  la  pre- 
mière le  seigneur  de  Saintré  abhatit.  (Petit 
Jehan  de  Saintré,  ch.  Lxxxi,  éd.  goth.) 

Je  luctay  deux  fois  a  vous  deux  saulx  de 
trousse,  [il.,  ch.  lxxxii.) 

Mon  cueur  aves  si  bien  troussé 
Que  l'aves  eu  de  haulte  trousse. 
(MONS'.  Jaques,  îtond.  du  xv'  5.,  clxxxti,  A.  T.) 

Sy  voslre  habit  est  destroussé. 
Par  delîaulte  de  ceate  trousse, 
Des  maulx  pourra  avoir  grant  trousse. 
Se  brief  ne  vous  a  retroussé, 
Mon  cueur. 

(ID.,   ib.) 

Lesquelzestoyent  les  meilleurs  et  les  plus 
fors  luyteurs  qu'on  sceusl  trouver  nulle 
part,  et  la  devant  le  roy  et  les  dames  se 
donnèrent  acti'apes,/i'0i(4i'e*  et  grans  saulx. 
(J.  d'Alton,  Chron.,  Uichel.  5083,  f°  119  r°.) 

—  Suite,  poursuite  : 

Messire  Jehan  rechassa  les  Dauphinois 
dedans  (le  chasteau  d'Alibaudiere),  puis 
jetta  sa  lance  dedans  les  fossez  du  boule- 
vart  et  a  leur  tr-ousse.{P.  de  Fenin,  Ch.  17, 
p.  478,  éd.  16J3.) 

—  Tout  d'une  tourse,  tout  de  suite  : 

Vray  est  que  prinse  fut  par  force 
Par  ces  deux  chevaliers  ;  mais,  pour  ce 
Péché  pugnir  tout  d'une  trousse. 
Par  deux  chevaliers  fut  rescousse. 
[Perceforest,  IV,  f  155%  éd.  1528.) 

—  Sorte  de  droit  défini  dans  l'exem- 
ple suivi  : 

Ladicte  seigneurie  a  droict  de  prendre 
chascun  an,  le  jour  et  fesle  de  S.  Barnabe, 
sur  chascun  desdits  habitans  de  Troy 
ayans  bestes  a  laines  un  agneau,  pourveu 
qu'ils  ayent  trois  agneaux,  lequel  droict 
s'appelle  la  trousse.  (Coût.  loc.  de  la  prév. 
de  Troy,  IV,  Nouv.  Coût,  gén.,  III,  1036.) 

TOL'RSEL.  -siel,  -siau,  -seau,  tourssel, 
tourssiau,  tnrsel,  -siel.  -ciel,  -seau,  tros-' 
sel,  -seriul,  irousel,  -tel,  troussel,  -eau, 
-eiiid,  troussiau,  trussel,  s.  m.,  syn.  de 
totirse  1,  paquet,  etc.  : 

Bien  fu  tissue  et  bien  ovree 
Et  par  listes  fu  d'or  brosdee  ; 
Cent  torséls  valut  d'altres  dras. 

(Eneas,  4527,  Salverda  de  Grave.) 

Dedenz  UQ  irusseï  d'erbe  l'a  fait  envoleper. 

(Wack.  Rou,  2»  p..  2122.  Andresen.) 
Et  voit  sor  .1.  torsiel  de  jonc 
Une  touaile  blance  et  nueve. 

(Percev.,  1934,  Potvio.) 

Cil  ne  vuclent  gésir  fors  an  bois  ou  an  plain, 
A  Ior  chief  .i.  pierre  en  .i.  trossel  d'estrain  ! 
(J.    BoD.,    tes    Saisnes,    xcvi,  Michel.)   Var.,    ou  ua 
trousset  de  fain. 

S'adont,  fait  il,  esloie  la, 
Mes  tour.'iiaus  puet  eslro  vendroie  : 
(Flaire  et  Blance  (Ior,  \"  vers.,  1158,  Du  Méiil.) 

Kayns  oITri.  s'offri  Abel  ; 

Mais  au  plus  grant  don  n'au  plus  bel 
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Es  sarpeillieres  lient  toursiaiia  d'erbe  fenee, 
Cascun  sor  le  destrier,  a  la  sele  dorée. 

(Fierabras,  4695,  A.  P.) 

Lors  s'en  vait  messire  Gauvains 
A  un  torsiel  d'erbe  apoier 
Et  si  commenee  a  sommeiller. 

{Chev.  as  .11.  e$p.,  3802,  Foerster.) 

Ne  fist  pas  Dieu  plus  bel  sanlant  : 
Car  de  Kayn  le  traitel 
Ne  prisa  pas  le  grant  torsel 
Ne  le  garbe,  s'il  le  fist  grant. 
(Rebcl.  DB  MoiLiEMS,  ;l/iserere,   Lixiv,    t.   Van   Ha- 
mel.) 

Dou  torsiel  de  dras,  .xii.  d.  et  une  0.  de 
cauchie;  de  la  torsoiro  —.  d.  et  une  o.  de 
cauchie  ;  de  chascun  drap  en  carele  .ini.  d. 
et  .1.  d.  del  cheval  et  .1.  d.  de  cauchie  sans 
conduit.  (120'2,  Péage  de  Bapaume,  ap.  Tail- 
liar,  p.  17.) 

Li  torseaus  sor  bieste  d'Arras  ou  de  Saint 
Orner  .xvi.  d.  par  letres,  la  torsoire  .viu.  d. 
o.  (/é.,  p.  23.) 

Torsiaus  de  dras  a  tous  qui  n'est  de  le 
carité  d'Arras  ou  de  Saint  Orner  ou  de 
Uouay  doit  .xxv.  d.,  et  la  torsoire,  .xu.  d. 
o.  (Ib.,  p.  24.) 

Un  forgier  empli  de  joiaus, 
N'en  vaut  porter  autres  torsiaus. 
(Beiuminoih.  Jehan  et  Blonde,  2873,  A.  T.) 

Acbata  li  robe  de  pers. 
Moût  par  ot  le  sens  a  envers. 
Si  la  ploia  en  .1.  troitssel, 
Desus  son  palefroi  rousse) . 
[De  pleine  Bourse  de  sens,    107,  Monlaigl.  et  R*yn., 
FabL.m,  91.) 

Osinont  le  prist  moult  povrement  vestu 
et  le  lia  en  .1.  irousel  d'erbe.  (Cron.  de 
Norm.,  ms.  Berne  307,  p.  12i".) 

Et  se  coumandons,  de  par  les  eskievins, 
a  tous  les  loieurs,  ki  dras  loient,  k'il  ne 
loient  nul  drap,  s'il  n'ont  fait  leur  saire- 
ment,  tout  avant,  as  eskievins,  k'il  ne 
loieront  nul  drap  en  toiirsie/,  a  car,  ne  a 
karette,  ne  a  keval,  ne  a  col  ki  ne  soit  de- 
livres  des  .XM!.  hommes,  (xni"  s.,  Ordonn., 
Des  loieurs  de  dras.  Petit  reg.  de  cuir  noir, 
f  31  v°,  Arch.  Tournai.) 

Osmons  le  prist  (l'enfant)  moult  povre- 
ment viestu,  et  si  le  lia  en  .1.  ioursiel 
d'ierbe,  et  s'en  ala  ausi  failemerU  comme 
s'il  vausist  donner  son  cheval  a  mangier. 
[Hisl.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 
glel.,  p.  28,  Michel.) 

Se  les  diz  avoirs  eslans  en  char  ou  cha- 
rete  esloient  en  fardeaulx  ou  trousseaux, 
chascun  fardel  ou  trousse/  paieroit.  (Péage 
de  Crespy,  Hichel.  11659,  i°  3  v".) 

Mielsenour  u  meissonneresses  cjui  mes- 
sounent  en  sas  et  en  tou7-ssiaus,  doivent 
revenir  de  cans  a  le  cloke  sonnant.  (12't7, 
Loi  des  villages  d'Oniiaing  et  de  Quarouhe, 
Monum.  pour  serv.  à  l'hist.  des  prov.  de 
Namur,  etc.,  t.  I,  p.  348,  Chron.   belg.) 

Il  fisldesloier  le  toursel  en  quoi  celé  soie 
esloit  loiee.  (Vers  1268,  Plainte  au  R.  de  Fr. 
par  des  mardi,  flam.,  Arch.  prov.  de  Gand, 
Rupelm..  n°  118.) 

Dou  torsiel  de  dras,  .xu.  d.  (76.) 

Troussiau  de  cordouan  ou  de  bazane. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1"  p.,  L.XX.\V, 
6,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Se  cire  est  en  charrete  ou  en  banc  ou  en 
trousel,  si  doit  .nu.  d.,  a  col  .1.  d.,  seur 
asne  .1.  d.,  trousiaus  a  dos  .11.  d.,  et  trou- 
siaus  deriere  .1.  d.  (Id.,  ib.,  2"  p.,  II,  23.) 

Li  honi  qi   porte    troussel  a   col   maillie   ' 
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.1.  d-  et  cil  sanz  maille...  (Cnriul.  enchaîné, 
f57  r°,  Arch.  mun.  Senlis.) 

De  la  cire,  dou  poivre  et  dou  comin  li 
trosseaux  paierai  .xi.  deniers  de  paaige. 
(Fin  du  \m'  s.,  Cart.  de  Dijon,  Richel.  1. 
4654,  f  26  V».; 

Et  s'en  vent  toile  en  toursiel,  li  venderes 
et  li  accateres  doivent  cescuns,  de  cescun 
toursiel,  .nu.  louesiens.  (Fév.  1315,  Ordon- 
nance, dou  lonnieu.  Petit  reg.  de  cuir  noir, 
f°  81  r°,  Arch.  Tournai.) 

Ung  trosseau  de  laz  et  de  corde.  (J.  G.iL- 
LOPEZ,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2319,  f° 

128  v°.) 

S'embatirent  sur  ceulx  qui  espars  s'es- 
toient  parmi  les  champs  l'ung  ça  l'aultre 
la  pour  faire  leurs  trousseaulx.  (Jeh.  Le  Bel, 
Chron.,  I,  184,  Polain.) 

Et  aussi  prist  pluseurs  des  biens  dou  dit 
Kichaise  et  les  mist  en  un  toursiel.  (2l)avr. 
1389,  Reg.  de  la  loi,  137,  Arch.  Tournai.) 

.1.  trosseaul  de  linceulx  sales.  (Sept.  1395, 
Invent,  de  meuhl.  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

Pour  son  salaire  d'avoir  apporté  de  la 
ville  de  Bruxelles  en  la  ville  d'.\rras  ung 
troussel  de  lettres  closes,  que  nostre  dit 
seigneur  y  avoit  envoyées,  pour  ycelles 
estre  envoyées  aux  receveurs,  trésoriers 
et  grenetiers.  (Sept.-déc.  1438.  [nv.  somm. 
des  Arch.  du  dép.  du  Nord,  I,  388.) 

Un  tourssel  de  fueilles  de  letton.  (29  fév. 
1447,  Exéc.  test,  de  Hotarl  Mounart,  kvch. 
Tournai.) 

Les  trousseaulx  de  draps  entiers  liez. 
(1483,  Coust.  de  Norm.,  V  43  r'.) 

Ung  gros  trousseau  de  lettres.  (1488,  Ma- 
trol.  de  S.  Germ.  t'Aux.,  Arch.  LL  728,  f° 
109  r'.) 

Nul  ne  peut  vendre  du  foin  bottelé  a 
toursel,  s'il  n'est  visité  par  les  maire  et  es- 
chevins.  (»ept.  1507,  Cnut.  toc.  de  la  ville, 
banlieue  et  erherin.  de  Fli.iicoiirt.  ap.  .Aug. 
Thierrv,  Mon.  tnéd.  de  l'hist.  du  Tiers  Etat, 
111^64;.) 

—  Touffe  : 

Ains  portent  les  cheveux  battans  sur  les 
épaules  tant  hommes  que  femmes  sans  es- 
tre nouez,  ny  attachez,  sinon  que  les  hom- 
mes en  lient  un  trousseau  au  sommet  de  la 
lete  de  la  longueur  de  quatre  doits,  avec 
une  bende  de  cuir.  (M.\rc  Lescarbot,  Hist. 
de  la  Nouv.  France,  1612,  éd.  Tross,  1866, 
t.  m,  p.  679.)       , 

—  Ustensile  de  ménage? 

\  sen  baron  vint,  si  li  dist  ; 
Biaus  dons  frères,  se  Dix  m'ait. 
Moi  sembleroit  buer  fuisse  née 
Se  de  clii  estoie  escapee 
Que  nous  euissiens  .1.  torciel. 
Une  maison  et  .i.  pourcbiel. 
[Du  Xallet  qui  d'aise  a  malaise  se  met,   Moataigl.  et 
Rayn.,  Fabl.,  H,   168.) 

TouRSELET,  trouss.,  -ellet,  troucelet,  \ 
s.  m.,  diminutif  de  toursel,  petit  pa-  j 
quet  : 

De  Jaquemart  Boucaut,  pour  pluseurs 
troussellei  de  tillet,  tant  de  boulit,  comme 
autre,  pesans  .xx.  libvres,  vendu  le  livre 
.XXVIII.  d.  t.,  sont  .XLvi.  s.  .vui.  d.  (1399, 
Exéf.  test,  de  Maigne  de  Lobbes,  Arch.  Tour- 
nai.) 
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l'ng  \>it\.'\\.trousselet  d'v.sope  et  fiel.  (Pass. 
de  J.-C,  .Maz.  1313,  f  79  r".) 

Mon  troucelet  tantost  feray 
Et  vous  monteray  sus  la  mule 
Qui  pas  volontiers  ne  recule, 
(f/'eu  des  Trois  Boys,  op.  Jnb.,  Mysl.,  II,  126.) 

Aucuns  d'iceulx  de  la  dicte  garnison  es- 
lans derrière,  voians  leurs  compaignons 
estre  ainsi  destroussez,  gecterent  plusieurs 
bourses  et  trousseles  dedens  Seine  tout  coie- 
ment,  dedens  lesquelz  avoit  or  et  argent  et 
autres  bons  joiaulx.  (Monstrelet,  Chron., 
1,  202,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Pour  semanche  de  perles  en  deux  tour- 
seles  pesans  .xu.  esirelins.  (1443,  Tut.  des 
enfants  de  Arnoul  Piaudeviel,  Arch.  Tour- 
nar.) 

Une  petite  laye  et  ung  (o«rse/(»;  delavnne, 
tout  trouvé  en  ung  petit  escrignet.  (19  juin 
1472,  Exéc.  test.  d'Oste  de  Cordes,  Arch. 
Tournai.) 

—  Trousseau  : 

Le  feu  duc  Artur  avoit  ordonné  a  la  du- 
chesse Françoise  .xv.  mille  escus  pour  son 
trousselet  et  don  mobiliaire.  (1459,  Compte 
de  Lanoe,  Lob.,  Hist.  de  Bref.,  II,  1258.) 

TOURSELiERE,  toTse.,  S.  f.,  bagage, 
trousse  : 

Espérons  et  estriers,  aingles  por  recaingler, 
Ke  mes  ses  torselieres  ne  vaut  il  oblier. 

(Helias,  Ricliel.  12538,  f»  10«.) 

TOl'RSEMEAT,     lOUVSS.,     S.    m.  ? 

Agrappes  qui  tiennent  les  toursemens  des 
tourielles.  (1391,  Compte.  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Des  maçons  taillent  les  tourssemens  de 
deux  tourelles.  (1412,  Compte,  Béthune, 
ap.    La    Fons,    Art.   du   Nord,  p.  148.) 

Les  tourssemens  tant  des  avant  que  des 
virs  de  pierre  de  grez.  (1447,  Compte.  Bé- 
thune, ap.  La  Fons,  Oloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

TOURSER,  trousser,  Irusser,  trucer, 
trosser,    troser,  lorser,  trourser,  verbe. 

—  Act.,  mettre  des  objets  en  paquet, 
charger,  empaqueter,  attacher  : 

Li  chevaliers  a  regardée 
La  teste  qu'il  aroit  trossee 
A  l'arçon  del  corant  destrier. 

(Percera/,  ms.  Berna   113,  f»  104'.) 

Maintenant  frossent  lor  bernois. 

(Flaire  et  Blanceflor.,  2"  vers.,  69,  E.  Du  Méril.) 

Corbarans  d'Olifierne  est  issus  de  l'estour. 
Et  vint  a  Broliadas,  le  fil  a  son  seignour. 
Et  sy  le  fist  tourser  sur  le  destrir  millour. 

(Cfiev.  au  Cygne,  956S,  Beiff.) 

Lor  escrin  et  lor  arces  tous  deffremerent. 
Les  livres  et  les  dras  tous  en  geterent 
Et  trestout  l'autre  avoir  qu'il  i  troverent. 
Et  desor  Marchegai  trestout  torserent. 

(Aiol,  786,  A.  T.) 

Si  coumande  tanlost  le  harnois  a  tourser. 
{Saint  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f"  136".) 

Et  Perceval  descent  erraument  et  li 
trencha  la  teste  et  vint  a  son  arçon  et  dit 
que  la  prendroit  a  ce  qu'il  andoit  a  la  teste 
trosser.  (Ib.,  llucher,  I,  442.) 
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Et  n^oublient  pas  a  tofser 
Le  blanc  cerf,  ains  l'en  font  porter. 
Li  roi  Arlus,  qui  moU  l'ot  chier 
L'en  fait  porter  sor  un  soumier. 

{Fergu-Sy  297,  Jlortin.) 

Li  a  lues  la  tieste  colpee 
Si  l'a  a  sa  siele  toursee. 

(MoLSE.,  Chroii.,  6046,  Reiff.) 

Il  trosseiU  les  haucubes  et  pavillons  et  trez. 

{Parise.  2059,  A.  P.) 

Tôt  son  harnas  a  fait  tors€i% 
Des  ore  (list  qvi'il  s'en  ira. 
Et  ses  escuiers  loi  tnrsa. 
(Des.  de  Beiujeu,  le  Bel  au  Desconneu,  Î732,  Hip 
peaa.) 

Lieve  sus  el  fai  noi^tre  ranisnie  torser  et 
aler  loi-  voie,  et  lu  renianras  o  moi,  et 
lourseras  noslre  liarnois,  car  je  sui  un  poi 
pesans  el  deshailies.  JsLore  d'Outre  Mer, 
Nouv.  fr.  du  .\n!=  s.,  p.  171.) 

Le  pain  qu'il  nvoit  derrière  lui  (ourset. 
(Froiss,,  Citron.,  l,  58,  Luce.) 

Abatirenl  tentes,  1res  et  pavillons  et 
tourserent  tout  sus  leurs  chars.  (Id.,  ib.,  II, 
79.) 

El  prindrent  tous  les  bons  chevaul.x  et 
tout  ce  qui  dessus  estait  troussé.  {Journ. 
(l'un  bourg,  de  Paris,  an  U2l.  p.  198,Tuetey.) 

Item,  a  Jehan  Trouvé,  bouchier. 
Laisse  le  mouton  franc  et  tendre. 
Et  ung  tacon  pour  esmouchier 
Le  bcuf  couronné  qu'on  veult  vendre. 
Et  la  vache  que  pourra  prendre 
Le  villain  qui  la  trousse  au  col. 
{VaLos,  Pelil  lestam.,  16I,0Eiit.,  p.  10,  Longnoo.) 

La  veist  on  maint  chariot  tourser.  {Tra- 
his, de  France,  p.  9'2,  Chron.  belg.) 

Frères  furent  trousses  sur  ung  chariot. 
(/6.,  p.  99.) 

—  Absol.: 

Lors  t'asemblcrent  el  prince  el  caslelain  ; 
Escuier  toursent,  cascuns  a  mis  son  frain. 

(.li«m,  Ricbel.  793.  f"  5  t«,  col.  2.) 

—  Charger,  en  parlant  d'un  cheval 
ou  d'une  autre  béte  de  somme  : 

Li  mul  e  li  sumier  sttnt  guarni  et  trtisset. 

(  Voy.  de  C/iarlem.,  240,  Koschwitz.) 

Parmi  cel  host  funt  mil  grailles  suner. 

Franc  desherbergent,  funt  lur  sumiers  trusser. 

Vers  dulce  France  luit  sunl  achiminet. 

[Hol.,  700,  Mùller.) 

Cofres  emplir,  torser  somiers. 

{Percée.,  5524,  Potvjo.) 

.XX.  somiers  fet  d'or  et  d'arjant  tresser. 

[Les  Lofi.,  Aïs.  3143,  f  iî'.] 

Do  vitaille  el  de  vivres  ont  les  mules  toursees. 
(Ctians.  d'Anlioclie,  II,  24.  P.  Paris.) 
Li  rois  nos  Est  l'aulr'ier  grans  offres 
D'emplir  vos  d'argent  deus  cens  cofres, 
El  pâlies  cent  somiers  torses. 

{Partait.,  2391,  Crapelet.) 

Or  et  argent  ont  a  grant  plenlé  pris. 
Il  en  torsereni  desc'a  .\v.  roncins. 

{Huon  ,1e  Bord.,  4620,  A.  P.) 

—  De  même  en  parlant  de  personnes  : 

Li  dui  serjanl  qui  les  flors  portent. 
Si  sont  chargié.  tuil  se  détordent  : 
Sovcnt  ont  maudit  le  po[rjlier, 
Qui  tant  lor  en  a  fait  chargier. 
Trop  lor  durèrent  li  degré, 
Qu'a  merveilles  ereni  troussa. 
(Flore  et  Blancheflor.  î'   vers.,  2759,  E.  Du  MérU.) 
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—  Réfl.,  se  charger  : 

Quant  il  encontrenl  les  charchiez 
Se  dicnt  pas.  bien  le  sachiez  ; 
Donez  nos  de  voslre  forment. 
.\inceiz  tienent  moult  sagement 
Le  chemin  que  il  sunl  venu  ; 
Tant  que  il  sunl  au  leu  venu 
Ou  li  autre  .^e  sttnt  trosr  ; 
Puis  se  recharchenl  de  cel  blé. 
Donc  se  retornenl  toz  charchiez. 
(GcilLADUE.  Bestiaire  divin.  SS3.  Hippeau.) 


Se  l'on  se  fie  en  femme,  ce  n'est  mie  merveille 
Quant  est  de  loiaulé,  n'est  il  chose  pareille  ; 
E  si  celé  aussi  bien  ce  que  l'on  li  conseille 
Com  cil  qui  va  truçtint  le  van  e  la  corbeille. 
(/■>.  aux  femmes,  Mail,  Zeitsc/trift  fur  rom.  Phil.,  I, 
342.)   Var.,  tirant. 

—  Xouer,  en  parlant  de  la  queue 
d'un  cheval  : 

Quand  il  Vaura  bien  frotté  (le  cheval)  et 
estrillè,  peisrné  les  crins,  sellé,  el  troussé 
sa  queue,  qu'il  le  laisse  bien  boire.  (Collo- 
quia  cum  dtcttonariolo  sex  lint/iiarum,  An- 
vers 1583.) 

—  Toursé,  part,  passé,  chargé,  dans 
les  deux  sens  du  mot  : 

D'or  e  d'argent  .nu.  cenz  muls  trussez. 

{Bot.,  130,  Jlaller.) 

Li  rois  li  fist  de  son  avoir  douer. 

D'or  et  d'argent  bien  .c.  sosmiers  troses. 

{Baout  de  Cambrai,  S083,  A.  T.) 

K'un  filz  d'un  rei,  tôt  sanz  ponee, 
Ghevalchout  sa  chape  trosee. 
{Guillaume  le  Maréc/iul,  765,  P.  Meyer.) 

.\  l'autre  nuit  i  sont  aie. 
Et  s'en  revinrent  luit  forsé. 

{Sept  Satj^'s,  2904,  Keller.) 

Prennez 
.n.  fors  mûries  de  voslre  avoir  troitrsez. 
[Gaydon,  195!,  A.  P.) 

Or  est  raissonsque  je  vos  die  • 

De  Gauvain  et  des  veneors 
Qui  \ieneni  sor  les  caceors. 
Droit  au  castel,  le  cerf  torse. 

{Gauvain,  1876,  Hippeaii.) 

Trousser  est   resté  dans  l'expression 
trousser  bagage. 

TOURSEURE,  Iross.,  trossure,  trous- 
sure,  s.  f.,  charge,  paquet: 

Car  ja  sommer  ne  portast  somme 
Ne  coffre,  n'aulre  trosseiire, 
Por  lui  n'alast  l'ambleure. 
(Feaj  Gatiseau,  Vie  Je   S.   .Martin,   p.    126,    Bon- 
rassé.) 

Lessier  m'estovroit  le  polein 
Et  Irestote  la  trosseiire. 

{Ben.,  Br.  XII,  44S,  Martin.) 

Qui  l'anporle  granl  aleure. 
Et  si  a  fait  sa  trossenre. 

{Ib.,  ChabsiUe,  .Sltppt.,  p.  33».) 

Si  ambloent  granz  ambleures 
E  aveient  granz  trossenres. 
{Bist.  de  Guill.  le  Maréelial,   6695,   P.   Jleyer,  Ro- 
mania,  XI,  5S.) 

Troussure,  f.  Trussyng  of  any  Ihyng. 
(Palsgr.,  Esclairdss.,  p.  283,  Génin.) 

—  Par  extens.  : 
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Le  jeune  bergier  se  print  a  remirer  la 
gent  trossure  des  deux  mammelles  de  la 
déesse.  (Le  Maire,  Itlustr.,  1,  33,  éil.  1J48.) 

TOURsiER,  trouss.,  adj.,  qui  sert  à 
empaqueter  : 

Deux  cordes  troussieres  de  peu  de  val- 
leur.  (1665,  Inv.  du  mob.  des  citât,  d'.ipchon 
et  d'Ouches,  Mém.  et  Doc.  sur  le  Forez  publ. 
par  la  Soc.  de  la  Diana,  1881,  p.  30"2.) 

TOi'RsiERE,  trouss.,  Irosierc,  s.  f. , 
trousse  : 

Une  toursiere  semet  de  perles.  (1492, 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  .\miens.) 

Les  sergans  le  bâtirent  (.l.-C.)  avoec  tro- 
sieres  de  chevaulx  noees.  (xvi"  s.,  Valen- 
ciennes, ib.) 

Les  bannières,  eslandars,  guidons,  pen- 
nons,  cornettes,  bardes,  capparassons  et 
troussieres  des  chevaux.  (1559,  Compte  Iroi- 
ziesme  de  Lievtn  W'outers,  f°  i99  v°,  Ch.  des 
comptes  Lille  B  2539.) 

TOL'RsoiR,  trouss.,  adj.,  qui  sert  à 
charger,  à  trousser,  à  empaqueter  : 

Sans  paier  travers  necoustume  de  leurs 
sas  troussoirs,  de  leurs  lis,  de  leur  draps 
ne  d'autres  coses  que  il  porteront.  (1277, 
Moreau  '201,  r  218  r%  lîicliel.) 

Une  sielle  toursoire.  (1345,  E.véc.  lest. 
Pieron  de  Wandriponl,  Arch.  Tournai.) 

TOURSOIRE,  tor..  tourss.,  Irousoire, 
trouss.,  iroHSsouere,  s.  f.,  agrafe  et 
ceinture  à  relever  les  habits,  en  parti- 
culier un  des  pans  des  robes  longues 
des  dames  et  aussi,  en  parlant  des 
hommes,  baudrier,  ceinture,  et  les  ap- 
pendices de  la  ceinture  : 

Li  ovrier  qui  d'alesne  et  de  ponçon  servoient 
Rekeusent  et  recloent  les  seles  qu'il  avoienl. 
Liment  ces  espérons,  ces  torsotres  manoient. 

[Helias,  Richel.   I355S,  f  5'.) 

Etke  les  .m.  toursoires  aient  .v.  aunes  de 
tissut.  (xiii*  s..  Petit  reg.  de  cuir  noir,  f° 
21  v»,  Arch.  Tournai.) 

Pourboursses  de  cuir,  tourssoires,  chain- 
gles.  kaines.  (1404,  Exéc.  test.  d'Angnies  de 
le  Noe,  ib.) 

Et  sa  dame  (lui  donna)  une  cordelière 
Pour  lay  faire  une  troiissonere. 
(Mart.  d'.Vuv.,   l'.\.mant  rendu    Cordelier,   1823,  A. 
T.) 

Quatre  troussoueres.  (1474,  Inv.  des  ba- 
gues de  Gabrielle  de  Latour.  Ann.  de  la  Soc. 
de  l'hist.  de  Fr.,  1880,  p.  275.) 

Elle  avoit  prins  en  la  cuisine  poicion  du 
disner  de  son  père  et  lavoil  mis  et  enve- 
lopé  en  la  Iroussoire  de  sa  robbe  pour  le 
porter  aux  povres.  iO.  de  La  Marche, 
Parein.  et  triumph.  des  Dames,  ch.  xvii,  éd. 
1870.) 

.Aujourd'huv,  il  fault  le  corset. 
Ou  la  trottsoire  d'ung  grant  pris. 
Ou  bailler  dix  e^cus  d'ung  Iret, 
Ou  la  robbe  fourrée  de  gris. 
(CoQLiLLART,  Droitz  uû'iv.,    1'   p..    Ile    luipeusis,  p. 
174,  Bill,  elz.) 

—  Paquet  que  l'on  porte  troussé  : 
Dou  torsiel  de  dras,  .xii.  d.  et  une  o.  de 
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cauchie,  de  la  torsoire  .vi.  d.  et  une  o.  de 
cauchie.  (1202,  Enqudle  faite  à.  Ciipi,  Tail- 
liar,  p.  17.) 

Une  toursnire  rie  mercerie  quemiinal  que 
uns  marrheans  (loi'le  derrière  lui  troussiee. 
(Vers  126S,  l'iamle  au  loi  de  Fr.  par  des 
tnarrli.  flam.,\vcA\.  prov.deG.ind,  Hupelm., 
n°  118.) 

Une  torsoire.  (Ib.) 

Pour  l'acat  de  toursoires  a  lorser  les 
choses  de  la  dicte  Catelotle.  (22  déc.  1430, 
Tut.  des  enfants  de  Gerart  de  Cordes,  Arcli. 
Tournai.) 

TOURSiEL,  voir  TounsEL. 

TounssEL,  voir  Toursel. 

TOUBSSEMEINT,  VOÏr  ToURSEMENT. 

TounssiAu,  voir  Toursel. 

TOURSSOIRE,  voir  TOURSOIRE. 
TOURSTERBIER,  VOir  ToURTERRIBR. 

TOURT...  voir  Tort... 

TOURTE,  voir  TORTRE. 

TOURTEAU,  -eaiil,  -tel,  voir  Tortel. 

TOURTELERESSE,  S.  f.,  VOir  TORTE- 
LEUR. 

TOURTERiE,  S.  f.,  pâtisserie  : 

Faire  boulengherie  ne  tourterie.  (Avr. 
1355,0)'rf.  s.  le  boulang.,A.Tch.  niun.  Arras.) 

Et  ne  puet  nuls  ne  nulle  faire  boulen- 
gherie ne  tourterie,  ne  pain  a  vendre,  ne 
tenir  four,  s'il  n'est  en  le  gheude.  (1372, 
Ord.,  V,  509.) 

TOURTICHE,  voir  TORTISSE. 

TOURTIEL,  voir  TORTEL. 

TOURTOURAl.'V,  VOir  TORTERIN. 

TOIIRTRE.   voir  TORTE. 

ToiiRTiiER,  v.  a.,  mettre  en  tourte, 
pétrir  : 

Do  tourtrer  pain  blanc  ne  pain  bis. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Ricbel.  840,  f"  528''.) 

TousART,  -zarl,  lusarl,  s.  m.,  jeune 
homme  : 

Jo  li  dei  ben  aider  k'il  me  nurri  tttsari. 

(Hom,  ms.  Oxf.,  1702,  Stengel.) 

Noms  propres  anciens  : 

Guillaume  Tousart.  (Jurés  de  S.  Ouen,  1° 
70  v°,  Arch.  Seine-Inf.) 

Régnant  Toitzart.  (1378,  FonHs  de  Blois, 
Arch.  KK  299,  f"  1  v°.) 

TOUSCHAGE.  S.  m.,  petit  bois,  bois  de 
haute  futaye  proche  de  la  maison  : 

Si  le  delTuiit,  par  le  trespas  duquel  es- 
chet  rachapt,  avoit  laissé  en  ses  bois  tail-  j 
lis  pour  faire  limitations  et  ceintures  dudit 
bois,  ou  pour  autres  choses  raisonnables, 
comme  pour  louschage  autour  de  la  mai- 
son, le  seigneur  par  son  rachapt  ne  les 
pourra  couper  passé  qu'ils  n'ayent  trente 
ans.  {Coût.  d'Anjou,  art.  CXVll,ap.  Ménage, 
Dicl.  étymolog.jèd.  1750.) 
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TousciiE,  voir  To(jHE  et  Touche  1.1 

TousDis,  voir  TouDis. 

TOUSE,  tose^  îeitse.  s.  f.,  jeune  tille  : 

Ce  qu'est  pechié  en  use  tose. 
Qui  par  folie  la  golouse. 
(Est.  de  Fougieres,   Liv.    des  inanieres,  1177,  Kre- 
mer.) 

Toiise  gaie  o  ses  moutons. 

{G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,  l"  92''.) 

Tose,  je  vos  requier, 
Dones  moi  .i.  baisier. 
(G.   DE   Bernevile,  Mot.  et  Pastour.  du  xni"  s.,  Tb. 
fr.  au  M.-ûg.,  p.  37.) 

Et  si  prist  adont  a  espouse 
Une  moult  avenande  touse. 

(Pu.  Mou.sK-,  Chron.,  1S342,  Reiff.) 

Mes,  par  Sainte  Venus  ma  mere. 
Et  par  Saturnus  mon  vieil  père 
Qui  ja  l'engendra  jonc  tonse. 
Mes  non  pas  de  sa  famé  espouse. 

[Jiose,  10863,  Méon.) 

Dieus  merni,  ge  sui  si  honteuse. 
Mais  ainsi  m'engosse  la  teitse 
Que  le  me  covient  demander. 
[D'Auberee,  171,  Moutaigl.  et  Rayo.,  Fabl.,  V,  7.) 

Haute-Normandie,     vallée     d'Yères, 
toifsf,  jeune  fille,  fillette, 

TousEL,  losf'l^  tozelj  s.  m.,  jouven- 
ceau: 

Jones  iosiatis. 
(Bes.,  Troies,  RicUel.  375,  f»  SG"".) 

Des  que  jeo  fui  petiz  toseaus 
Assez  jofnes  e  dameîsaus. 
(ID-,  n.  de  Nonn.j  II,  11237,  Uicliel.) 

Mais  a  un  Guillaume  Malet, 
Qui  n'ert  tosel  pas  ne  vaslet, 
Mais  chevaliers  durs  e  vaillanz. 

(Id.,  ib.,  II,  37633.) 

Le  toHScl  truevent  el  gravier  ; 

Sor  son  escu  l'ont  fait  couchier. 

{Floire  et  IHanrhe/lor,  2"  vers..  2001,  E.  Du  Méril.) 

Si  bien  l'enpainst,  ne  sambla  pas  iozel, 
Qe  conlremout  en  tornent  li  mustel. 

[R.  de  Cambrai,  4652,  A.  T.) 

La  demoisele  atant  s'estent. 
Et  de  son  pié  le  tousd  sent, 
Et  quant  l'a  sentu  si  tressant. 

{Parton.j  tl39,  Crapelet.) 

Haute-Normandie,  vallée  d'Yères, 
touselle,  jeune  fille. 

TOUSER,    -ôer,    /oser,     -:c7\    foitss.^ 

verbe. 

—  Act.,  tondre,  en  parlant  des  bre- 
bis et  de  la  laine  des  brebis  : 

Il  seime  seigle,  il  hère  aveine, 
11  fauche  prez,  il  tose  leine. 
(Est.  db  Fougieres,  Livre  des  man..  6S3,  Talbert.) 

El  si  doit  foxtser  .ïiii.  brebis  l'an.  {Liv.  des 
Jurés  de  S.  Ouen  de  Rouen,  {"  140  r°,  Arch, 
Seine-Inf.) 

Lesdiz  hommes  sont  leniiz  de  touzer  les 
brebis  dudit  escuier.  (1407,  Denombr.  du 
hailL  de  Constentin,  Arch.  V  304,  f*"  101  v**.) 

Mes  brebis  ce  sont  morfondues 
Puis  l'heure  que  je  les  tousaij. 
{Mist.  du  Viel  Testam.,  xx,  13329,  A.  T.) 
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I  Donc  s'aulcun  garde  ma  brebiz, 

Puis  la  tOHZe,  escorche  ou  la  tue... 
(G.  Mescdwot,  Lunettes  des  princes,  f   26  r°,   éd. 
1493.) 

Retondeo,  touser,  ou  tondre  tout  a  faict. 
(R.  Est.,  r/ies.,  éd.  1531.) 

Ne  se  contenter  de  touzer  la  laine,  mais 
manger  la  brebis.  (.Mél.ari,  Hisl.  de  In  ville 
et  chasteau  de  Iluy,  I.  29,  p.  525,  éd.  16il.) 

—  Fig.  : 

Xon  contenz  d'avoir  touzé  et  pris  la  laine 
du  peuple  despouillé  par  (|ueU|ue  impost 
nouveau.  (CoiirvalSon.net,  Satures,  p.  104, 
éd.  1627.) 

—  Couper,  raser  les  cheveux  ;  avec 
un  régime  de  personne  : 

Deliie  et  desulTublee 

Et  de  nouviel  estait  tousee. 

{Perceml,  25407,  Potrin.) 
11  a  les  cevels  si  messies 
Qu'il  volroit  moult  estre  touses. 

[Parlon.,  6193,  Crapelet.) 

Il  n'a  nul  cheveu,  quar  11  a  estez  tousez 
de  nouvel.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  f  15".) 

Ha  I  vraymenf ,  je  veux  qu'on  me  touse 
Si  ce  n'est  un  vray  desbauché. 
{GoDkRD,  les  Desguis.,   V,    1,  \ac.  Th.  fr.,  ^'11,429) 

—  Avec  un  régime  de  chose  : 

Le  suppliant  atteignit  une  forsetes,  pour 
touzer  les  cheveux  autour  de  la  playe. 
(1477,  Cart.  des  Rois,    ap.  Duc,  Tonsorare.) 

i'ay  tousé  ma  teste  maintenant  que  l'esté 
est  venu.  (Palsgr.,  Esclairc.,  Génin.) 

Luy  faire  tozer  ses  cheveux.  (Amyot, 
CEuv.  mor.,  de  la  Superstition,  X.X,  éd. 
1820.) 

—  Tailler  : 

On  touze  les  halotz  pour  en  faire  des 
fagots.  (1523,  Compte,  Saint-Omer,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

—  Neutr.,  être  moissonné,  coupé  : 

Au  moys  d'aoust  que  le  bief  touse. 
(EuST.  DescBKMPS,Œui\,  VII,  331,  A.  T.) 

—  Tousé,  part,  passé,  tondu,  rasé  : 

A  son  col  le  geta  comme  un  agniau  tousé. 

(Doon  de  A/aience,  213,  A.  P.)  Impr.,  tonsé. 

N'aux  nopces  du  saint  espousé 
N'entrast  homme  rez  ne  tousé. 

(Jeh.  de  Medsg,  Très.,  346,  Méon.) 

Allez  sur  mule  avecques  une  housse. 
Aussi  toussez  qu'un  moyne  ou  capellen. 
(Cl.  Marot,  Boml..  De  ceux  qui   alloyeût  sur  mule  au 
Camp  d'Atligoy,  p.  336,  éd.   1596.)' 

Se  disait  encore  au  xmi"  siècle  : 

J'en  songe  à  me  faire  touser. 
(S. -Amant,     Galanterie    diampestre,    II,    74,    BJM. 
elz.) 

Il  se  fait  plus  souvent  touzer. 
Le  vrai  mot  pourtant  c'est  raser. 
(LoBET,  .Muze  hislor.,  23  juiil.  1653.) 

Normandie,  Anjou,  Perche,  Haut- 
Maine,  Bretagne,  touser,  Guernesey, 
tousaïr,  Haut-.Maine,  Manceau,  teuzer, 
iMessin,   toser,  tondre    en  parlant   des 
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moutons,  des    brebis;    en  parlant   de 
personnes,  couper  les  cheveux. 

TOL'SERESSE,  S.  f.,  femme  qui  tond 
les  cheveux  : 

Or  estoit  qui  nous  faisoît  presse 
Vis  a  vis  une  tottseresse. 

{Therence  en  franc.,  i'  !95',  Terard.) 

I.  TOfSET,  -:et,  s.  m.,  sorte  d"étoffe  : 

Pour  une  noire  hupplande  a  homme 
fouree  de  toiizez.  il4J3,  £.(éc.  test,  de  Co- 
lart  Thieri,  Arcli.  Tournai.) 

Cazacque  mouree,  fourrée  de  toazelz 
blans.  (1Ô70,  Yalenciennes,  Comptes  du 
Massard.  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


Ung  tmtsel  et  faslras,  .xii.  d.  (20  déc. 
1454,  Tut.  des  enfants  de  Colart  d'Ere,  Arch. 
Tournai.) 

—  Chevelure  coupée  : 

Je  voîl  que  tout  amorous  et 
Biau  chief  et  propre  ou  biau  iouset. 
[Clef  d'amors,  321,  Bibl.  iXormann.) 

2.  TOUSET,  S.  m.,  jeune  homme  qui 
porte  les  cheveux  courts  : 

.1.  vallel  voil  avoir,  toiiset,  de  barbe  prime. 

{S.  de  S.  Gilles,  173i,  A.  I.) 

Noms  propres,  Toitset,  Touzet. 

TOUSETE,  -elle,  tosete,  s.  f.,  jeune  fille 
qui  porte  les  cheveux  courts  : 

Devant  li  sert  une  {cisete, 
Une  molt  jone  meschinete. 

{Ùurmui's  le  Gallois,  3091,  Stengel.) 

D'amers  sospris  m'en  voii  vers  la  fousete. 
Et  se  U  dix  :  Ameîs  moy,  suer  doucete  ! 

{Sont,  et  Past.,  Il,  3,  12,  Bartsch.) 

La  vi  mener  granl  revel 
En  mi  un  sentier. 
D'une  jolie  toiisete. 
Sage,  plesant  et  jouete. 
(J.  Ebiiis,  Mot.  et  Pastom:  du  lui*  5..  Tb.  fr.  au 
M.-âge,  p.  «.) 

Se  tu  as  la  fâche  rondete, 
Il  te  siet  a  eslre  tousete. 

[Clef  d'amors,  2273,  Bibl.  Normunn.) 

Moult  bien  sembloit  une  génie  iousette 
A  regarder  sa  manière  et  son  port. 
(L.  DE  Beautau,  Pas  de  la  Dergiere,  269,  Crapeiet.) 

ToisPAS,  s.  m.,  sorte  de  monnaie  : 

Hierbicr,  maistre  de  Liège,  at  .i  florin  combreit, 
Por  le  warde  le  donne  ;  et  puis  n'est  aresteis  ; 
Johan,  li  allre  maistre,  qui   at  pris    grant  plan- 

[teit 
De  tottspaft  et  winglans  et  vies  gros  coroneis 
Awecque  allre  mouoie. 
{J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  11990,  Cbron.  belg.) 

TOUSSE,  S.  f.,  toux: 

Trois  passions  sont  curées  presques 
ainsi  l'une  que  lautre  :  c'est  assavoir  rau- 
cedine,  tousse  et  asmal.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
iiq.,  IV,  4,  éd.  1495.} 
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Si  avoit   une  si  doloreuse  tousse  qu'ilh  | 
sembloit  que  loules  les  entralhes  li  rom- 
pissent. (J.   d'Oltiîem.,  Myreur  des  hisiors, 
p.  368,  Chron.  belg.) 

.\  l'apolicaire  qu'il  a  livré  pour  la  dicte  ' 
dame  en   fin    Iryade,   beuvraiges  pour  la  j 
tousse  et  autres  menuitez.  (15  janv.-31  déc.   | 
1532,  Inv.  sonun.  des  arch.  du  Nord,  Série  B 
2369,  V.  p.  31.) 

Berry,  Norm.,  Montois,  Flandres, 
tousse.  Liégeois,  tosse,  Messin,  teusse, 
tusse,  Morv.,  teusse. 

TOL"SSEME.XT,  tuss.,  S.  m.,  toux  : 

J'ay  par  vous  ma  chance  perdue 
Et  par  vostro  beau  toussement. 
(E.   DesCHASlPS,  Poés.,  VII,  239,  -V.  T.) 

Par  luisement,  ou  par  sternuation.  (G. 
TORNLS,  Clioses  jnerv.,  ch.  ii,  éd.  1557.) 

Toussedo,  toussement.  [Trium  l'ing.  Dict., 
éd.  1604.) 

TOUSSER,  voir  TOUSER. 

TOissERiE,  S.  f.,  toux  fréquente  et 
fatigante  : 

Estoient  presques  totiz  messeigneurs  de 
Parlement  malades  de  reume  et  fièvre  tout 
ensemble,  par  «ne  pestilence  d'air  qui  a 
couru  el  ciieit  puiz  l'entrée  de  ce  présent 
moiz,  telle  que  a  peinne  piiel  l'en  trouver 
povre  ne  jiclie,  et  par  especial  a  Paris,  qui 
ne  se  sente  de  ceste  maladie,  les  uns  plus, 
les  autres  moins  :  et  par  especial  en  la 
chambre  de  Parlement,  aux  jours  des  plai- 
doieries,  a  telle  tousserie  de  touzcostez  que 
a  peine  le  graphier,  qui  a  esté  surpriz  de  la 
dicte  maladie  a  .viu.  heures,  puel  enregis- 
trer au  vrav.  (1404.  Journ.  de  N.  de  Baye, 
l,  89,  Soc.  Hist.de  Fr.) 

ToussEU.x,  adj.,  tousseur  : 

Devenus  suis  maigres,  pelez,  frilleux... 
Tousseiix,  roingneux,  graveleux  et  goûteux. 
(E.  Descbamps.  Poés.,  llichel.  840,  £•  442^) 

Pareillement,  m'advertis  si  tous  ceulx 
De  ton  quartier  ont  esté  si  tousseux 
Comme  deçà  on  va  coqueluchant. 

(Cretis,  P-oés.,  p.  212,  éd.  1723.) 

Se  dit  encore  en  Normandie. 

TOLSSIR,  toss.,  tuss.,  V.  n.,  tous- 
ser : 

Partonopeus  no  l'entent  pas, 
?\e  por  toussir  no  hait  ne  bas. 

[Parton.,  Ricbel.  19152,  i'  151*.) 

Et  Guideront  et  panseront 
Que  nos  ne  osons  fors  issir 
Contre  lor.  movoir  ne  tussir. 
[î.  DE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Richei.  1604,  £•  4i*.) 

Tussir.  {Cyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis,  f 
141».) 

Meinte  gent  tosairont  e  seront  chacieus. 
(Pronost.  d'Ezech.,  66,  ms.  Rouen  A  454, 
BuUet.  A.  T.,  1883,  p.  91.) 

Je  ne  sçay  que  diable  il  y  a. 
Je  ne  l'os  pousser  ne  tonsAir. 
(Greoan,    Mist.    de    la  pass.,  22014,   G.  Paria  el  G. 
Raya.) 

U  commença  a  toussir. 
(Mart.  d'Aut.,  Arr.  d'Amour,  p.  485,  éd.  1587.) 

Il  pallira,  rougira,  toussira.  (Charron, 
Sag.,  III,  ch.  xiv,  p.  649,  éd.  1601.) 
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Ce  verbe  était  encore   en  usage  au 
commencement  du  xvii«  siècle  : 

Qu'en  matierre  de  vers,  pour  en  cracher  beau- 

[coup, 
II  n'y  a  seulement  qu'à  toussir  un  bon  coup. 
(Du  LoRESs,  Sat.,  Il,  3,  M.  1624.) 

Haut-Maine,  Berry,  Picardie,  Montois, 
Comté,  Suisse,  toussir,  Bresse,  tessi. 

Toussis,  s.  m.,  toux  : 

Oultre  plus  abstenir  te  doys 
De  souspirs  et  gemissemens, 
Toussis,  soubzris  et  crachemens. 
[Therence  en  franc.,  I*  176»,  Verard.) 

TOUssissEMEXT,  tuciss.,s.  m.,  toux  : 

Tussitus,  tucissemeus.  [Cat/iolicon,  Richei. 
1.  17881.) 

TOUSTANS,  voir  TOSTENS. 

TOUSTE,  voir  TOLTE. 

TOL'STEE,   voir  ToSTEE. 

TOUSTEMPS,  voir  ToSTENS. 

TOUSTEVOIES,  VOi"  ToTEVOIES. 

TOUT.4GE,  -aige,  voir  Tot.\ge. 

TOUTE,  voir  TOLTE. 
TOUTESVOIES,-U0!/eS,   VOir  TOTEVOIES. 

TouTEVOiES,  -voije,  voir  Totevoies. 

TOUTURE,  voir  TOLTURE. 
TOUWELE,  voir  TOAILLE. 
TOUWELETTE,  Voir  To.iILLETTE. 
TOUWELIER,  voir  TOOILLIER. 
TOUWELLE,   voir  TOAILLE. 
TOUWELLIER,  VOir  TOOILLIER. 
TOUWELHJBE,  VOir  TOOILLURE. 

Touwisoiv,  voir  Touyson. 

•       TOUYSON,  touwi,  s.  m.,  torchon,  ser- 
viette : 

i  Puis  l'essue  d'un  touyson. 

(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  t"  Sl«.) 

'       .!.    louwison   a   esuer  les  mains.   (1343, 
Lille, ap.  La Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  .V.  touysons  el  .ui.  napielles,  .viii.  d. 
(Sept.  1350,  Exéc.  test,  de  Maigne  Tourette, 
I   Arch.  Tournai.) 

j  Cf.  TOAILLO.N. 

TouzER,  voir  TousER. 
TouzET,  voir  ToUSET. 
TouzETER,  V.  U.,  faire  la  cour  à  une 
jeune  fille  : 

As  totes  bêles  je  ploiois 
E  orbement  li  touzetois. 
(Li  Neps  delpastw.  Richelet, Pors.  des  xi"  et  xn'  s., 
p.  14.) 

TO.xio.vxER,  V.  a.,  empoisonner  : 

Lt  fut  Dioclecien  si  désespéré  que  par 
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venin  il   se  toxionna  et  occist.  (Bouchard, 
Clirott.  de  Brel.,  f  •25^  éd.  1532.) 

Par  venin  sera  toxionné  et  fait  mourir. 
(ID.,  il).,  i°  37^) 

TOYETTE,  voir  Taiete  au  Supplément. 
TOYL,  voir  ToiL. 

TozDis,  voir  TouDis. 

TOZEL,  voir  TOUSEL. 

TOZER,  voir  TOUSER. 

TRABATKE,  VOir  TrESBATRE. 

TRABE,  S.  f.,  poutre  : 

En  elle  sont  les  montaignes  de  Cauca- 
sus,  les  ruptures  desi|ueles  sont  estoupees 
de  trabes  de  l'er.  (Fos.setier,  Cron.  Marg., 
ms.  Brux.  10509,  P  53  r».) 

Plus  facilement  un  homme  voit  un  festu 
en  l'd'il  d'autruy  qu'il  ne  fait,  une  Irabe  au 
sien.  (.Iaijues  Tiueon,  Saint  Cypiien,  p.  117, 
éd.  1574.) 

TRAiîEAU,  s.  m.,  fléau,  en  parlant 
d'une  balance  : 

Le  Iraheim  d'une  ballanche.  (1551,  Bé- 
Ihune,  Compte,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

TB.4BEC1IIER,  VoiP  TrEBUCIUER. 

TRABLEL,  S.  m.,  pierre  cassée,  cail- 
loutis  : 

Item  vendidit  de  lapidibus  de  Cheissien 
t;allii-e  li-ahleiiux  très  teisias.  (1 429,  Cnmpl. 
(le  la  j'abviq'ie  de  l'Eglise  de  Lyon,  arm. 
David,  vol.  5  bis,  pièce  5,  Arch.  Hhone.) 

Ex  vendicione  Iritorum  lapidum  gallioe 
Irableuu.t.  (Ib.) 

TRABLIER,  S.  m.  ? 

4  freitis  mis  au  premer  Irablier  de  la 
chambre.  (1382-3,  Compt.  de  P.  Serrer,  prév. 
de  Moidbrissùii,  réparât,  du  donj.,  Arch. 
Loire.) 

TRABuc,  voir  Treduc. 
TR.ABucHABLE,  -cliaublc,  Yoir  Trebd- 


TBABUCH.AT,  VOlf  TrEIIUCHET. 
TRABUCHEMENT,  VOir  TrEBUCHEMENT. 
TR.ABUCHEL'RE,  Voir  TrEBUCHEURE. 

TRAC,  Iraq,  S.  m.,  trace,  piste  : 

Lors  le  seigneur  de  Chimay  lit  avanuhier 
ses  coureurs,  lesquels  se  mirent  sur  le  trac 
des  Gantois  qui  s'estoiénl  retraits  en  un 
bois.  (G.  Chastell.,  Chron.,  U,  347,  Kerv.) 

Hz  trasserent  d'ung  costé  et  d'aultre  tant 
qu'ilz  trouvèrent  le  lra<:{t)  des  chevaulx  ou 
les  deux  chevaliers  s'estoient  batus.  (Perce- 
forest,  vol.  III,  ch.  xLi,  éd.  152S.) 

Grand  femme  seicKe,  noire  et  maigre. 
Qui  veut  d'amour  suyvre  le  trac. 

{Pre.'tompt.    des  femrn.  mond.,  Poés.  fr.  des  iv"  et 
ITI"    s.,  III,  23S,) 

Tousjours  des  l'aube  du  jour 
Alloit  aux  forests  en  queste 
Ou  de  iilets  tout  autour 
Cernoit  le  trac  d'une  beste. 
(Ross.,  Od.,  III,  m,  p.  325,  éd.  1584.) 
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Le  cheval  noir  qui  ma  royne  conduit, 
Suivant  le  iraq  ou  ma  chair  l'a  séduit, 
A  tant  erré  d'uno  vaine  traverse, 
Que... 

(In.,  Amours,  I,  p.  11.) 

Mais  on  suivant  son  trac,  je  ne  m'avisay  pas 
D'un  piège  entre  les  fleurs,  qui  me  lia  le  pas. 
(ID.,  ib.,  II,  p.  124.) 

Apres  avoir  longuement  cherché,  pre- 
nant garde  a  la  foulure  que  nous  avions 
faite  sur  l'herbe  pour  y  estre  ailes  si  sou- 
vent, il  se  laissa  conduire,  et  le  trac  le 
mena  droit  au  pied  de  l'arbre.  (II.  u'Urfé, 
Astree,  1,  4,  éd.  1610.) 

—  Tout  à  trac,  loc.  adv.,  d'une  façon 
soudaine,  sans  préparation  : 

Et  par  ainsi  cet  empereur  demeura  fort 
content,  n'ayant  rien  eu  tant  en  alfection 
que  ce  couronnement,  puur  plusieurs  rai- 
sons, et  principalemciil  qu'il  n'estoil  que 
my  empereur,  et  ne  l'appelloit  on  que  l'es- 
leu  empereur,  non  pas  les  Lspagnolz,  qui 
l'appelloient  lorl  bien  tout  a  trac  enipera- 
dor,  sans  le  luy  partir.  (Huant.,  Grands 
capil.  estrang.,  1,  48,  Lalanne.) 

Et  leur  raconte  tout  le  dommage  que 
ces  trouppes  luy  avoient  l'aicl,  et  sur  tout 
de  sa  chamberiere  Catherine,  la  nommant 
tout  a  trac.  (II).,  ib.,  I,  •222.) 

La  locution  tout  à  ti-ac  a  été  re- 
prise par  des  auteurs  du  xix'^  siècle  : 

Avec  sa  brutale  franchise  la  chalézane 
avait  dit  la  chose  t:mt  à  trac.  (A.  'I'heuriet, 
Amour  d'automne,  p.  31lj,  éd.  1S88.) 

—  Toiit  d'un  trac,  sans  s'arrêter  : 

Et  en  procédant  tout  d'un  trac 
Le  roy  Hst  lieutenant  Panlhievre. 
(SIart.  de  Pabis,    Vig.  de  Ckart.   VII,  sii^ii.    Mi  v", 
éd.  1493.) 

Centre,  trac,  sortie,  chemin  étroit, 
sentier  servant  ordinairement  aux  pié- 
tons. Lorr.,  trac,  trace,  piste.  Wall., 
trake,  étendue  de  cliemin  ([u'on  fait 
sans  s'arrêter. 

TRAÇABLE,  trussablc,  adj.  ? 

Proscius  et  proscivus,  roignable,  tras- 
sable,  roignè  comme  superllu  d'aulcune 
matière,  (l'oe.  lat.-fr.,  éd.  1487.) 

1.  TRAÇAiXT,  trass.,  adj.,  qui  sait  sui- 
vre une  trace  ; 

Or  ay  mes  chiens  assemblez 
Et  en  divers  lieux  conqueslez 
Et  ay  pris  des  plus  fors  mordans 
El  de  cculx  qui  sont  mieulx  trassans. 
(G.  DE  DiGULLEViLLE,  Troîs  pelerïtl.,    f"   75*=,    impr. 
lastil.) 

2.  TRACA.VT.  trasx.,  S.  m.,  instru- 
ment servant  à  tracer  : 

...  Comme  la  trace 
D'aucun  seel  et  l'impression, 
Toute  une  est  la  formation 
De  la  tracée  et  du  trassanf. 
(G.  DE  OlGULLETiLLE,    Trots  pclertn.,  i"    173^,  impr. 

iDStit.) 

TRACE,  trasse,  Irache,  tresse,  s.  f., 
suite  : 
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Des  Loberans  vous  voromes  chanter, 
Si  com  liervis  li  genlis  et  li  bers, 
Cil  qui  tu  pères  tîarin  lo  redotei. 
Et  du  cuen  Bègue  qui  tant  ot  do  bontei  : 
Toute  la  tresse  voz  en  vorai  conter. 

{Les  Loli.,  Ricbel.   19160.1 

—  File  : 

Hz  veulent  estre  environnez  d'une  lon- 
gue trasse  de  sergents  et  varletz.  (Boccace 
des  Nobles  malli.,  11,  5,.f"  30  r",  éd.  1515.) 

—  Action  : 

Et  li  prestres  fu  en  la  place 
Qui  a  faite  tante  mal  trace. 
Que  cil  qui  vaincre  se  laira, 
Trestoz  viz  escorchiez  sera, 
Ensanble  lo  prevoire  mort. 
[Dou  .Segret'iin.  Montaigl.  et    Raya.,  Fabl.,  VI,  249. 
iiotei  et  Tar.) 

—  Haie  : 

Une  trasse  vifve  entre  deulx.  fl590,  Arcli. 
des  not.  de  Nevers,  minutes  Taillandier.) 

Un  pré  étant  en  deux  pièces,  une  trace 
entre  deux.  (1607,  Arch.  mun.  Aevers  CC 
12.) 

—  T.  de  tisserand  : 

Oue  il  ne  soit  tisserant,  qui  facent  aux 
draps  qu'ilz  tisseront,  en  la  dicte  ville  et 
banlieue  deTournay,  nulles  Irac/ies,  roswis 
et  doubles,  sur  paine  de  ung  denier- tour- 
nois d'amande  pour  chascune  trache,  ros- 
wis et  doubles.  (1"  mai  1434,  Reg.  aux pu- 
bl'icat..  De  le  draperie,  Arch.  Tournai.) 

—  Maladie  des  chevaux  : 

Je  sçay  bien  guérir  de  la  trace. 
Du  mal  des  rains,  de  trotlerie. 
(1537,  Miiistre  H'onbrelïtï,  Poés.  fr.  des  xv*  etxvl"  s., 
XIII,   175.) 

Centre,  Bourbonnais,  trace,  haie  limi- 
tative des  propriétés  rurales.  Xorm., 
trèje,  triàje,  sentier. 

TRACEE,  s.  f. ,  chose  tracée  : 

Voir  l'exemple  à  l'art.  Traçant  2. 

TR.ACEMEXT,  trucke.,  S.  jn.,  radia- 
tion : 

Pour  le  tracliement  de  la  caucion  faicle 
par  ledict  feu  de  ladicle  somme  de  cincq 
francz  donnez  a  son  dit  filz.  (2  oct.  1470, 
Exéc.  test,  de  Jehan  Courtin,  Arch.  Tour- 
nai.) 

TR.ACEOCR,  voir  Tresseor. 

TR.ACER,  voir  Tracier. 

TR-ACEROiv,  s.  m.,  dizain  : 

Donné  a  la  femme  de  feu  Engerand  l'i- 
latle  un  traceron  de  patrenoste  d'ambre. 
(12  déc.  1381,  Testam.,  Arch.  mun.  Douai, 
ap.  Roq.,  Supp.) 

TRACETE,  -elle,  s.  f.,  petite  trace: 

Les  inquisiteurs  virent  la  pucele  et  leur 
fu  mousiree,  et  atouchierent  en  lieu  ou  celé 
maladie  avoiteslé:  mes  il  n'i  paroit  riens 
que  une  petite  tracele,  qui  estoit  ja  toute 
alfermee.  {Mir.  S.  Loys,  Rec.  des  llist.  de 
l'r.,.\X,  129.) 
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Les  villes  et  les  bourgs  me  sont  si  odieux, 
Que  je  meurs  si  je  voy  quelque  Iracette  humaine  ; 
Seulet  dedans  les  bois  pensif  je  me  promeine, 
Et  rien  ue  m'est  plaisant  que  les  sauvages  lieux, 
;llo:<s.,  Amours,  11,  p.  140.  éd.  1584.) 

TR.4CErRE,  -cure,  -chitre,  trasseure, 
s.  f.,  trait,  marque  : 

Ly  ouveriers  qui  oel  oevre  vendra  sera 
tenus  de  livrer  toutes  pierres  sans  l'endans, 
sans  crouste  ne  tenant,  et  toutes  mortures 
et  tfiireux  mettre  hors  et  sans  nulz  fiz, 
alans  et  tout  taillié  a  erreste,  taillant  le 
plus  près  qu'on  porra  sans  y  avoir  Ira- 
chwes.  (l"  liée.  liU,  Reg  aii.r  publicat.,  ap. 
A.  (le  La  Grange,  Docum.  relui,  à  quelq 
monum.  de  Tournai,  p.  ô9.) 

Sera  tenus  de  livrer  pierre  de  taille  sans 
fendans  et  sans  mortures,  sans  croustes 
retenans,  sans  louwe,  sans  cop  de  martiel, 
sans  Irnçures.  ('Jl  juin  1460,  Rcg.  aux  pu- 
blicdl.,  Ai'cli.  Tournai.) 

—  Trait,  rature  : 

.l'ay  accoustumé  les  grands,  qui  me  co- 
gnoissent,  a  y  supporter  (ilans  mes  lettres) 
des  litures  et  des  trasseures.  (Mont.,  Ess., 
1. 1,  ch.  .\.\xix,  p.  150,  éd.  lô'Jo.) 

TRACHIKE,  voir  TraCEUBE. 

TRACIER,  -chier,  -cer,  -cher,  traicier, 
traichier,  trnsser,  trasn-,  trecliier.  très., 
tresclicr,  Iressier,  verbe. 


—  Act., 
effacer  : 


passer  un   trait  sur,  rayer, 


Lieve  sus.  Diex.  que  maie  gent 
N'aient  de  toi  conforteniont  ; 
Mais  devant  toi  soient  jugies 
Et  par  lou  tien  esgart  traieies. 
(Psaum.,  lï,  15,  dans  Michel,  Lih.    Psulm.,   p.  267.) 

Vous  les  faites  traichier  et  osier  du  re- 
gistre. (23  oct.  1439,  C«W.  de  F  Unes , 
DCCCXLVH,  Hautcœur.) 

Pour  leur  sallaire  A'avoir  iracliié  ladicle 
caucion.  (14SB,  Exéc.  test,  de  Jaquemart 
Barbieux,  Arch.  Tournai.) 

Pour  leur  droict  et  sallaire  à.'avoir  fra- 
chié  l'obligacion  de  deux  cens  libvres  de 
gros  que  ledit  Loys  debvoit.  (1576,  Exéc. 
lest,  de  Louys  de  Bary,  f"  49%  ib.) 

—  Neutr.,  laisser  une  trace  ? 

Ils  vomissent  de  leur  bouche  et  langues 
pernicieuses  venins  mortels  desquels  la 
parole  trace  comme  gangrené.  (J.^ouES  Ti- 
GEON,  Saint  Cyprien,  p.  148,  éd. 1074.) 


—  Act.,  aller   sur 
cher,  poursuivre  : 


la   trace  de,  cher- 


Hector  querre  Lan«e!ot  va. 
Tant  l'a  tracté  qu'il  le  trova. 

[Pprceeal.  44349,  Polvin.) 

Tant  le  tracha  et  tant  le  quist 
Que  por  demander  le  trova. 

[Ste  T/iais,  Ars.  3527,  f"  13=.) 

Li  pechierrcs  le  juste  trace. 
Et  quierl  commant  il  li  mesface. 
[Psaum.,  dans  Micliel,  Liber  psatm..  p.  286.) 

Le  raessagier  n'est  mie  en  double 
Qu'il  ne  face  bien  ce  qu'il  trace. 

{Gâtèrent,  3125,  Bouclierie.) 
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Croyez  qu'a  les  veoir  me  plait  bien  : 
Mes  aultre  chose  je  n'y  trasse. 
(Fhedet,  Rondeaux  du  iv"  s.,  p.  24,  A.  T.) 

Autre  chose  je  ne  demande. 
Sire  Dieu  ;  c'est  ce  que  je  frasse. 
[Mist.  du  Viel  Testnm.,  xviri,  11349,  A.  T.) 

Ainsi  l'ingrat  ingralifude  trace. 
Fallacieux  est  trompé  par  fallace. 
Et  les  hayneux  sont  nourriz  en  discorda. 
(Gringore.  les  Folles  euCrfpri^es,  I,  54,  Bibl.  elz.) 

Pourtant  je  trace  et  cherche  en  divers 
livres  les  histoires  contenans  les  cas  des 
nobles.  {Boccare  des  Nohles  malh.,  III,  18, 
f"  78  r%  éd.  1510.) 

Qui  est  meschant.  il  ne  faidt  pas  qu'il  trace, 
Bruyt  ne  honneur... 

[Contreilitz  de  Sonijecreux.,  f"  120  v",  éd.  1530.) 

—  Fig.  : 

Gist  me  tvacet  lo  fe.stul  de  mon  oyi  ki 
nés  une  petite  putie  nen  at  el  sien.  (S. 
Bern.,  Sei-m.,  42,  31,  Foerster.) 

Je  voy,  je  viengz,  je  quiers  et  trache 
Le  bon  tampz  ;  mais  pour  nient  je  pres- 

[che 
Partout,  criant  comme  une  agache. 
Je  voy,  je  viengz,  je  quiers  et  trache. 
Et  s'y  n'est  en  treu  n'en  crevache 
Que  on  l'ay  veu.  vechy  grant  destreche. 
Je  voy,  je  viengz,  je  quiers  et  trache 
Le  bon  tampz;  mais  pour  nient  je  pres- 
[che. 
(1477,  Jeu  extraordin.  fait  par  Jehan  d'Estrêes^  ap. 
Beauvillé,  Doc.  concern.  la  Pic,  1,  149».) 

Et  avec  gens  le  leinps  je  passerav, 
A.llîn  qu'ennuy  ne  me  quiere  ne  trace. 
(R.  DE  COLLERYE,  EpUt.,  IX,  Bibl.  elz.) 

—  Guider  : 

Ensi  k'il  jai  ne  voillet  mies  soiTerre  ligie- 
rement  c'um  lo  tracet  a  la  main,  anz  voiîiet 
eslre  conduisieres  daltruy.  (S.  Iîer.n.,  Serm., 
119,  19,  Foerster.) 

—  Fouiller,  scruter  : 

Li  rois  a  fait  la  trace  et  tarifer  et  trader 
Tôt  drftiteraent  illuec,  ne  avant  ne  arrier. 

Ou  le  cerf  ot  veu  venir  et  eslaissier. 

(J.  BoD.,  les  Saisnes,  clx,  Michel.) 

Et  par  quel  pechié  as  tu  fui  en  tiele  ma- 
nière après  moi,  et  si  as  tresché  tous  mes 
hostillemenz.  (B/ô/c,  Gen.,  XXXI,    36,    Ri- 

chel.  1.) 

—  Neut.,  chercher,  traquer,  au  pro- 
pre et  au  figuré  : 

Il  saveit  asez  de  tracer, 
Ben  ad  siwi  iç  droit  senter. 
(HuoH   DB  RoTELANDE.   Ipomedon,   6983.    Kôlbing    et 
KoscUwitz.)  ils.,  tracter. 

Les  millors  maistres  por  fressîer 
Descouplcreut  li  veneor. 

(Dolop.,  9190,  Bibl.  elz.) 

Quar  com  ne  savons  que  faison 
Et  convient  que  par  tout  trason, 
De  ciculx  envoie  le  subside. 

{Ysopet  I,  Prol.,  Robert.) 

S'ala  en  ses  fories  kacicr, 
Atant  qu'il  avint  par  trader 
K'il  perdi  ses  chiens  et  sa  gent. 

(Ph.  Mousk-,  Citron.,  18724.  Reiff.) 

Par  Besançon  ala  cerchant 
Et  de  rue  en  rue  tre^^chatit 
Por  celui  trover  qu'il  queroït. 

(  Vie  des  Pères,  Richel.  2311 1,  f»  91''.J 
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Uenarl  jadis  que  granl  faim  destraignoil 
Pour  proie  avoir  chaçoit  par  le  boscage, 
Tant  qu'en  tracent  dessur  un  arbre  voit 
Un  grant  corbaut  qui  tenoit  un  frommage. 
(E.  Deschamps,  Œuv.,  Il,  61,  A.  T.) 

Trassons  tout  autour  de  la  place. 
Que  le  corps  ne  nous  soit  osté. 
(Grebas,  Mht.  de  'a  Pass.,  28786,  G.  Paris  et  G.  Ray- 
naud . ) 

Je  faictz  mes  gorgias  courir. 
Danser,  bondir,  tourner,  virer, 
Tj-asser,  furetter,  enquérir. 
(CoQUiLLART,  Blus.j  OEuv.,  II,  181,  Bibl.  elz.) 

—  Errer,  voyager,  courir: 

Et  vont  traçant  parmi  ces  rues. 
Pour  veoir,  por  estre  veues. 

{Rose,  9067,  .Méon.) 

L'an  de  grâce  mile  trois  cens 
Et  trente  deux  fut  je  tracens 
A  Encerre  compaignons  querre 
Par  eulz  conipaignier  et  enquerre 
Des  déduis. 
[Dirisions   des  soica/ite    et  douze    biautes,    I,  ap. 
Méon,  iVouy.  Rt^c.,  \,  407.) 

J*a//  frassé  plus  que  nulle  autre  personne  ; 
J'ay  veu  le  Turc.  le  souldan  do  Bablone, 
Le  prestre  Jehan. 
(Ditz   de   Maistre   Âliborum,    Poés.  fr.    des  iv*    et 
ivi"  s.,  I,  39.) 

—  Act.,  parcourir  en  tous  sens  : 

Trader  a  fait  les  champs,  les  vaux  et  les  larris. 

(CuT.,  B.  du    GuescL,  12168,  Cbarrière.) 

Sire,  je  lo  qu'alons  treschicr 
Par  le  bois,  haies  et  buissons. 
Tant  que  le  roy  trouver  puissons. 

{Mir.  de  N.-D.,  V,  309,  A.  T.) 

Il  délibéra  en  soy  mesmes  que  ainçois 
i7'asseroit  il  toute  la  marine  qu'il  ne  trou- 
vast  le  povre  homme  pour  sçavoir  au  vray 
qui  il  estoit.  {Perce/oresi,  vol.  111,  ch.  .\xxv, 
éd.  1528.) 

Quoy  que  mille  pais  comme  un  Gain  il  trasse. 
Qu'il  fende  au  gré  du  vent  les  fleuves  et  les  mers. 
(U'AuiUGNÉ,   Trag.,  IV,  Bibl.  elz.) 

—  Chercher  à  : 

Mîeulx  je  ne  puis  que  d'avoir  vostre  grâce 
Ne  plu3  ne  moins  que  vray  amant  qui  trace 
De  jour,  de  nuyt,  d'un   franc  cueur  et   bon 
Faire  service  a  une  damoiselle  [zelle. 

Digne  d'aymer,  et  la  veoir  face  a  face. 

(R.  DE  CoLLEETE,  Roiid.,  csT.  Bibl.  elz.)  ' 

—  Trader  fors,  enlever: 

Oncles,  je  ai  moult  fort  pechié, 
Qu'a  ses  parenz  Vaï  fors  trechï^. 
[De  Boivin  de  Provins,  253,  Montaiglon  et  fiaynaud, 
Fabl.,  V,  60.) 

—  Infin.  pris  ïiuhst.,  recherche  : 

Quant  Godefroys  l'oy,  se  prist  a  larmoyer  ; 
Il  a  dit  a  Harpin  :   Pensses  de  cevaucier  : 
En  l'ost  nous  tienent  mort  ly  baron  droiturier. 
Il  ont  eut  grant  mal  et  paine  du  tracter. 

[Chei\  au  cygne,  15820,  Reiff.) 

—  Tracié^  part,  passé,  rayé: 

.11.  draps  dou  ti-aviers  de  .m.  aiisnes  et 
demie  de  let  trachiel  de  viers.  (1447,  Va- 
lenciennes,  Compt.  du  Massnrd,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Ravagé,  dévasté  : 

0  Manuy,  maison  anchienne,  maison  va- 
gue maintenant  et  désolée,  maison  trassee 
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(les  vents  de  forlune,  que  tant  ay  vue  en 
point,  tant  riche  et  décorée  n'a  gueres. 
(G.  Chastell.,  ÛEuu.,  VII,  40,  Kerv.) 

Poitou,  trecher,  trechaer,  IVorm.,  trâ- 
c/ier,  Valognes,  Pic,  Irnchier,  cher- 
cher, Lorr.,  trader,  Messin,  traicier, 
aller  et  venir,  Gallo,  tracer,  traverser, 
passer  souvent  au  même  endroit,  Poit., 
trechè,  Aunis.  Irecher,  Guernesey,  Ven- 
dée, trecher,  parcourir,  chercher  avec 
soin,  Flandre,  trachcr,  faire  des  pas, 
des  courses  inutiles,  Suisse,  tracer, 
courir  ou  marcher  rapidement. 

TRACLE,  S.  m.,  treuil  : 

Troclea,  trel.  liarle.  (G.\rl.,  Glos^.,  ms. 
liruges  Ô46,  Scheler,  Lex.,  p.  61.) 

TBACLETTE,  S.  t.,  crécclle  de  lépreux  : 

Des  (raclettes.  (30  oct.  1589,  Reg.  diicons., 
Arch.  Cossonay.) 

Suisse,  traklletta,  cliquette,  crécelle. 

TR.4COPLE,  voir  TuRCOPLE. 

TR.4CQIIEIIOUZE,  voir  Triquehouse. 

TBAOTABLE,   VOir  TraITABLE. 

TBA<;TA.\f;E,  trecl.,  s.  f.,  conduite, 
manière  d'agir  : 

Ti'aclalio,  trectance.  (Gloss.  de  Concfies.) 

Nostre  orgueil  et  hautaines  manières, 
nos  elalions  en  nos  nouvelles  fortunes, 
avec  le  mespris  que  nous  faisons  d'eux, 
tous  ces  points  cy  lui  ont  esté  cause  d'en- 
trer en  caste  aigre  tractance,  et  voudroit 
bien  que  la  cause  y  fust  moindre.  (G.  Chas- 
tell., Venté  mal  prise,  VI,  340,  Kerv.) 

TRACTER,  verbe. 

—  Xeut.,  agir  : 

Je  ne  croy  bien  que  pour  ce  traction. 
Mais  je  lo  bien  que  nous  nous  pourveon 
Pour  assaillir. 

(E.  Descbamps,  Pois.,  III,  36,  A.  T.) 

—  Act.,  traiter  : 

El  tractera  et  governerales  besoignes  de 
la  maison  au  miaus  que  il  pora.  (Stat.  de 
S.  J.  de  Jer.,  roui.,  Arch.  liouches-du- 
Uhone.) 

TRACTEUR,   VOir  TnAITEOR. 
TRACTURE,  Voir  TraITjRE. 

TRACixLER,  V.  n.,  agir  avec  hésita- 
tion : 

Certain  est  qu'il  fault  que  calcuUe 
A  me  moquer  de  ce  nebuUe 
Et  dire  que  Parmenon  veult 
Rober  Ttiays  et  y  traculte 
Furtivement,  mais  il  ne  peult. 

{Therence  en  franc.,  ("  95»,  Verard.) 

Norm.,  traciiler,  marchander,  Poit., 
remuer,  se  remuer  avec  précipitation, 
tracasser,  ennuyer.  Vallée  d'Yères, 
tranculer,  hésiter,  remettre  un  travail 
ou  une  affaire  au  lendemain. 

TRACURE.  voir  TrACEURE. 
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TRADE,  S.  f.,  syn.  de  houlerie,  jeu  de 
boules  : 

Ke  nus  ne  tiengne  boulerie  ne  boules  ne 
trades  pour  boulelr.  (1280,  Heg.  aii.r  bans, 
Arch.  S.-Ûmer  AB  .Wlll,  16,  n"  426;  Giry, 
Hist.  de  S.-Omer,  p.  533.) 

TRADEMENT,  -diment,  s.  m.,  trahi- 
son : 

Li  Grex  moult  de  foiz  par  maliciouz  ar- 
gument et  0  subtil  trudement  avoienl 
usance  de  veinchere  lor  anemis.  (Aiuii, 
\st.  de  li  Norm.,  I,  lô,  Champollion.) 

Fait  tradimens  incroyables, 
Meurdres... 
(R.  BEiLBiO,  Œm'.,  II,  i'  56  r«,  éd.  157S.) 

TBADiTA,  S.  m.,  communication  : 

Défendons  aux  greffiers...  qu'ils  ne  bail- 
lent aucune  information  sans  transmettre 
au  dos  des  dittes  informations  le  tradita. 
(Ord.  de  l'éclnqtner,  h  la  suite  de  VAnc. 
Coût,  de  Norm.,  f"  44,  ap.  Ste-Pal.) 

TRADiciox,  -iccion,  -ilion,  -içon,  s. 
f.,  livraison  : 

Et  les  en  mettons  et  avons  mis  en  pos- 
session et  saisine  par  la  trailircion  de  ces 
présentes  lettres.  (1291,  Grenier  281,  pièce 
07,  lUchel.) 

Si  comme  il  nous  a  apparu  par  leur  ce- 
dulle,  laquelle  nous  avons  veue  avant  la 
trudiçon.  (1314,  Arch.  .IJ  50,  f  28  v°.) 

Par  la  baillée  et  par  la  tradition  de  Ges- 
tes présentes  lettres.  (1320^  Fontevr.,  La 
Roch.,  pr.  de  S.  Bibien,  Arch.  Maine-et- 
Loire.) 

Lequel  bail  et  tradicion  je  promet  bien 
et  lovaulment  tenir  ferme.  (1395,  Bail, 
Arch.  "MM  31,  P  200  v°.) 

De  commectre  par  les  prevost/.  et  jurez 
aulcuns  d'entre  eulx  pour  vacquier  au  bail 
et  tradicion  des  censés  de  la  ville,  avecq 
Guillemme  Cambry  et  Nicolas  Rosty  com- 
mis par  les  eschevins.  (13  sept.  1538,  Reg. 
des  Consaiix,  Arch.  Tournai.) 

—  Action  d'emmener  : 

La  tradition  ou  amenemenl  de  madile 
dame  hors  de  Bretaigne.  (140t),  ap.  Lobi- 
neau,  Hist.  de  Brel.,  lî,  810,  éd.  1707.) 

—  Trahison  : 

Nouvelles  furent  apportées  au  roy  estant 
a  Paris  que  le  bastard  de  Bourbon,  accon- 
paignè  de  gens  d'armes  tenans  le  parti 
dudit  de  Cliarrolois.  Bourguignon,  tant  par 
tradicion  comme  par  force,  estoient  entres 
dedens  la  cité  de  Evreux.  (1437-1469,  J. 
Maui'Oint,  Jôujvio/,  Mém.Soc.  Uist.  de  Paris, 
t.  IV,  1877,  p.  83.) 

TRADIMEXT,  VOir  TraDEUE.NT. 

TRADiTEi'R,  -itteur,  S.  m.,  traître  : 

Ces  trnditteurs  qui  veulent  deshonnorer 
et  trahir  la  noble  ville  de  Gand.  (Froiss., 
Citron.,  Richel.  264i,  f"  175  r".) 

Il  (Jésus)  s'enclinaa  son  tradileur (indAf,) 
pour  le  baiser  et  l'appela  son  amy.  (J. 
Gebson,  l'Aiguillon  d'amour,  f  61  r°,  éd. 
1488.) 

Joab  est  mort  a  grant  douleur  ; 
Je  l'ay  pugny  de  son  desroy  ; 
Jamais  ne  sera  traditeur. 

{Miit.  du  Viel  Test.,  34236,  A.  T.) 


TRA 


783 


—  Fig.  : 

Hue  dirai  je  d'aucuns  vr.ayemenl  mieux 
dignes  d'estre  appeliez  traditeurs  que  tra- 
ducteurs"/ veu  qu'ilz  trahissent  ceux  iju'ilz 
entreprennent  exposer.  (J.  nu  liELLAy,Œî/i!.. 
I,  1»  9  r°,  éd.  1509.) 

TRADiTiF,  adj.,  traditionnel  : 

Aucun  ne  l'eusl  sceu  comprendre  (ce 
livre)  sans  estre  fort  avancé  en  leur  ca- 
bale traditihe.  (AnNAiD,  sieur  de  La  Cheva- 
lerie, le  livre  des  figuies  de  Nie.  Flamel, 
p.  49,  éd.  1612.) 

TRADiTivE,  s.  f.,  tradition  : 

Or  retenes  ma  traduire^ 
(LEFHiNc.  Clinmp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  f"  56''.) 

Que  ne  liens  tu  la  tradiline 
De  Moyse  et  des  anciens  ? 
[Act.  des  apust.,  vol.  1,  f»  89>,  éd. -1537.) 

Cbristine  a  bien  une  autre  tradîtive. 

(Cl.  Mae..  Baltmlin.  p.  544,  éd.  1596.) 

Et  encore  au  .wii"  s.  : 

Une  moinerie  bien  golTement  supposée 
pour  donner  crédit  a  la  traditire  du  voyage 
de  S.  Jacques  en  Fspagne  avec  laquelle  ils 
ont  voulu  authoriser  toutes  les  autres  plus 
apocryphes  tradilives  de  la  dernière  anti- 
quité. (Peikesc,  Lettres,  I,  326,  Tamizev  de 
Larroque.) 

TRADLCTiox,  S.  f.,  livral.son  : 

Li  quel  (justes)  quant  il  furent  anienu- 
sié  et  apeticié  en  la  traduction  d'enfans 
ocis.  (Biljle,  Bichel.  901,  f  17''.)  Lat.  :  qui 
cum  minuerunl  in  traductione. 

Ce  est  nus  fors  en  lor  traduction.  (Ib., 
f  23".) 

—  Réception  : 

La  venue  et  traduction  de  nostre  bonne 
seur  la  princesse  de  Castille  vostre  niepce 
en  nostre  ville  de  Calais.  (14  juin  1511, 
Lett.  de  Louis  KIl,  IV,  319,  éd.  1712.) 

TRADi'iTEUR,  S.  m.,  guide,  conduc- 
teur : 

Je  croy  que  je  jette  mes  paroUes  ou  vent, 
se  Dieux  proprement,  de  sa  grâce,  n'es- 
muet  les  coers  des  poissans  et  catholiques 
prinches  qui  leur  soit  vray  et  certain  tm- 
duiteur.  (Wavhls,  .4nc/i.  Cr'on.  d'Eiiglel.,1], 
8,  Soc.  Ilisl.  de  Fr.) 

TR.iELiEL,  voir  Trailiel. 

TR.AFFOIVDS,  VOlr  TrëSFONSS. 

TR.\FiE>s,  S.  m.,  fourche  : 

Un  crochet  a  liens  appelle  au  pays  (pii- 
vernois)  un  trafiens.  (r»09,  Arch.  JJ  107, 
pièce  107,  ap.  Duc,  Tra/ianderius.) 

TB.*FiQrE,  -icque,  traff.,  traphicque. 

s.  f.,  syn.  du  masc.  trafic: 

La  ou  la  mainte  faulse  trafficqite 
Par  quoy  la  !oy  bumaine  et  deyficque 
Très  justement  tira  sups  moi  l'espee. 
{^Complainte  du   connétable    Louis  de  Luxeinbourt/. 

ap.  Nicolay,  Katendr.  des  yuerr.  de  Tournai/,  Heii- 

uebert.) 
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J'ay  sceu.  veu,  leu,  aprins,  congneu. 
Noté,  entendu,  souvcau. 
Epilogue  milles  traphicques, 
(CoQoiLLABT.   Blason  des  Armes  et  des  Dames,  II, 
160,  Bibl.  eU.) 

Il  y  avoit  en  la  ville  de  Lyon  une  jeune 
femme  honneslemenl  belle,  laquelle  fui 
mariée  a  un  marchand  d'assez  bonne  tra- 
ficque.  (Uesper.,  Souv.  recréât.,  de  celuy 
qui  achevé  l'oreille...,  t°  39  r",  éd.  1572.) 

TRAGEDE,  S.   Hl.  ? 

Par  orgueil  Encrent  Gregois, 
Par  trop  grans  estas  li  Tragede, 
Par  pechié  de  char  Sodomois. 

(E.  DESCBiVPS,  Poés.,  V,  155,  A.  T.) 

TRAGEDIOGRAPnE,  S.  IH.,  Celuî  qUÎ   3 

écrit  sur  le  théâtre  : 

.Aristarchus  le  tragedwgraplie.  (Chron.  et 
hist.  s.  et  prof.,  .\rs.  5079,  f°  162\) 

TRAGEDiQiE,  -îcqiie,  adj..  tragique: 

Tragédie  ou  tragedique  manière  de  par- 
ler. (ÈvBART  DE  CoxTV,  Prùbl.  d'Arist.,  Ri- 
chel.  210.  r  227^) 

Le  loyer  tragedique  se  faisant  de  peaux 
de  boucz.  (Trad.  de  Pollidore  Vergile,  f" 
28  v°,  éd.  1546.) 

Description  tragedique.  (Id.,  ib..  f°  29  r".) 

—  S.  m.,  celui  qui  joue  la  tragédie  : 

Les  trageJicques  sailloient,  les  gladiateurs 
se  ruoienl  et  se  combatoient  el  a[m]phi- 
teatre.  (Citron,  et  hist.  s.  et  prof.,  Ars.  3515, 
f  26  r°.) 

TRAGER,  traiger,  v.  n.,  circuler: 

Ledict  superintendant  comminera  bien 
a  la  certe  el  soiibz  peine  de  la  vie  au.x 
commises  et  aullres  personnages  enserrez 
qu'ilz  n'ayenl  a  sorlyr  des  dictes  maisons, 
aller,  venir  ou  traiger  par  la  dicte  cité. 
(1568.  Police  de  la  peste,  Mém.  de  la  Soc. 
d'émul.  du  Doubs,  5'  sèr.,  V,  160.) 

Doubs,  Irager,  Genève,  iraguer,  tra- 
verser, aller  de  côté  et  d'autre.  Centre, 
trajer,  passer,  traverser.  Beaune,  tra- 
ger.  marcher  vers  un  but. 

Cf.  Tr.\cier. 

TRAGETER,  voir  TrESOETER. 
TRAGETECR,   S.   m.  ? 

Ceulx  cy  sont  les  prestres  de  la  genera- 
cion  des  Èleniles.  lesquelx  par  droit  plus 
excellent  et  par  autorité  divine  sont  ordon- 
nez trageteurs  de  nostre  sainct  père  le 
pape,  pourquoy  sont  appeliez  cardinaulx  a 
cardinerite.  (P.  Feroei,  Mirouer  de  la  vie 
hum.,  C  152  v%  éd.  1482.) 

TRAGITAOIR.   VOir  TrESQETEOR. 

TR.\HA.xDiER,  S.  m.,  ouvrier  qui  tire 
la  soie  : 

Lesquelz  trahandiers  refusoient  a  enté- 
riner el  a  acomplir  lesdiles  convenances, 
selon  ce  que  promis  li  avoient  el  a  ce  s'es- 
toient  obligiez,  el  avecques  ce  avoient 
commis  el  commectoienl  plusieurs  incon- 
veniens  et  mauvaistiez  audit  meslier  de 
traire  la  dite  soie;...  pour  ce  eussiez  fait  ! 


crier  et  deffendre  de  par  nous...  que  nulle 
personne,  quele  que  elle  fusl,  ne  baillasl 
ne  (ist  bailler  follains  a  traire  auzditz  tra- 
handiers  de  la  dite  soie.  (1340.  Chambr.  des 
compt.  de  Parùi,  C  125  r°,  ap.  Duc,  Tra- 
haiiderius.) 

TRAMANT, -/i!ant,-/iyan<,  voir  Traiant. 

TRAHiDosE,  S.  f.,  traîtresse,  perfide  : 

rjo/iirfose.  advise  loy  bien  que  jamais  de 
cest  enfant  je  n'ove  parler.  (1417,  Arch.  JJ 
178,  f  146  r".) 

TRAHix,  -i»e,  voir  Train,  Traîne. 

TRAiii.\EL,  voir  Trainel. 

TRAHisEi'R.  voir  Traissedr. 

TRAHISTREMEXT,    VOir    TraITREMENT. 

TRAHiTEUs,  voir  Traitos. 
TRAHiTiER.  S.  m.,  traître  : 

Ha  !  mauves  home  irahitierf 
Tu  preis  abit  d'ermitier 
Por  moi  prover  a  desloial  ! 
Mes,  merci  Dieu,  je  suis  loial. 
[Du  C/ievalier  qui  fist  sa  femme  confesse^  259,  Mod- 
taigloD,  FabL,  I,  )86. 

TR.\niTOi:s,  voir  Traitos. 
TRAHU,  voir  Treu. 
TRAHUX,  -hgn.  voir  Train. 
TR.*HY.>"E,  voir  Traîne. 

TRAHYTECS,  -OlIS,  VOir  ThaITOS. 

1.  TRAïAMT.  -yant,  -liant,  -enl,  tray- 
hent,  Irahiant,  -hyant  -liant,  Ireanl, 
adj.    et  part,  prés.,  de  trait: 

Li  chevals  trahianz.  (Mars  1220,  Cathéd. 
de  Metz,  Arch.  Moselle.) 

Et  n'aura  besle  traient.  (1256,  Lett.  du 
iénéch.  de  Bourg.,  S.  Loup,  Arch.  .\ube.) 

.1.  ronci  traiant.  (5  avril  1290,  C'est  Wi- 
cart  de  Maubrai,  chirog.,  S.-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

Ceus  des  diies  villes  qui  ont  chevaus 
traihans  doivent  charroi  une  foiz  l'an  pour 
amener  bois  ou  chastel.  (1314,  .4rch.  JJ  52, 
f  33  V».) 

Bestes  trahans.  (1321,  Arch.  JJ  60,  P 
137  r".) 

Bestes  trayheiis.  (1335,  Arch.  JJ  69.  f 
48  r-.) 

Chascune  beste  traiente  de  quoi  on  gai- 
gne,  excepté  ledit  cheval  seul  qu'il  trait 
devant  a  la  charue.  (1338.  Chastel  neuf, 
Terrier  de  M.  de  Bauffrernont.) 

Ceulx  qui  ont  bestes  treantes.  (1407,  De- 
nombr.  du  baill.  de  Conslentin,  Arch.  P  304, 
P  98  r°.) 

Avoir  bestes  trahyans.  {Cart.  oriy.  de 
.Xeucliàlel-Comté.  apparten.  à  M.  de  Dur- 
fort-Civrac,  f°  29  v".) 

Pour  chascune  beste  trayant.  (Ib.,  f° 
37  r°.)  " 

2.  TRAiAXT,  -yant.  triant,  trahani, 
Ireli.,  treani,  treycnt.  s.  m.  et  f.,  teton  : 


N'aveit  encor  el  sain  ne  triant  ne  mamele. 

(Wace,  Mou,  1"  p.,  593,  Andresen.) 

De  la  destre  part  n'ont  ne  trahant  ne  mameles. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Ricbel.  î*364,  l'  ii  y«.) 

L'en  dit  que  vos  la  trovereiz  (la  hyène) 
Une  feiz  matle,  autre  femelle 
Et  0  trehatiz  et  o  mamelle. 

(GiiLL.,  Best,  {iiv.,  15:iS,  llippeau.] 

Vit  les  traianz  a  la  meschine. 
Qui  gisoient  sor  la  poitrine. 
{Flaire  et  Blancheflor,  i'  vers.,  Î9i9,  E.  da  Méril.) 

Tu  as  sa  coustume  a  l'enfant. 
Quant  il  pleure  et  fait  duel  grant, 
Et  la  traiant  li  est  baillie, 
Tantost  est  sa  guerre  apaie, 
[Sept  Sayes,  2442,  Keller.)  Imprimé:  latraiant. 

—  Fourche  : 

.n.  trahanz  el  un  trepé.  (1329,  Invent.de 
truid.  Ysab.  de  Mirande,  Sle-Croix,  Arch. 
Vienne.) 

Un  instrument  a  curer  eslables,  nommé 
treliant.  (1399,  Arch.  JJ  154,  pièce  711, 
ap.  Duc,  Tralianderius.) 

l'n  fosseur,  appelle  au  pavs  (Dauphiné) 
<;'ean?.  (Ii09,  Arch.  JJ  164,  p'ièce  109,  ap. 
Duc,  Trearts.) 

Certain  baslon  appelle  trahant,  a  quov 
on  lire  le  fumier  hors  des  estables.  (1479, 
Arch.   JJ   205,  pièce  302,  ap.  Duc,  Trakan- 

derius.) 

Triveaux,  tveyeiu  de  brasseurs,  pourpes 
de  bois.  (l.'i6S,  Chartes  et  prii'il.  des  33  met. 
de  la  cité  de  Liège,  p.  82,  éd.  1730.) 

—  Sorte  de  filet  : 

K'i  puisl  peschier  a  roil  ne  a  pousoir  ne 
a  traiant  ne  a  autre  engien  nul.  (1270, 
Cart.   de    Marquette,    Richel.    1.   10967,   f» 

58  r°.) 

Sous  (leffendons  irians  courranz  en  tou- 
tes saisons.  (3  mai  1317,  Régi,  de  Phil.  V 
sur  la  police  de  la  pèche  dans  la  rivière 
d'Yonne.) 

—  Tirant  : 

Une  bourselle  ou  il  y  a  pendant  aux 
traians  trois  anelez  d'argent.  (4  sept.  1410, 
Exéc.  test.  deJehan  Cardauwe,  Arch.  Tour- 
nai.) 

On  met  aux  sacs  a  poudre  des  traians  de 
cuir.  (1412,  Bélhune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Corde,  trait: 

Nus  cordier  ne  puet  faire  traians  a 
ch[ar]rue  par  quatre,  c'est  a  savoir  qu'il 
ne  puet  faire  traians  qu'il  ne  soient  de 
fil.  (E.  BoiLEAU,  Liv.  des  mest.,  l"  p,,  Xill. 
6,  Lespinasse  et  Bonnardol.; 

A  Jaquemart  de  Leuse,  cordier,  pour  .n. 
cordes  ci  les  traians  île  càvene  servans  a 
sonner  le  cloque  des  ouvriers.  (20  mai-20 
août  1397,  Compte  d'ouvrages,  8»  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Un  nuef  vénielle  de  bos,  eslolTé  de 
trayans,  roilles,  postiaulx  et  aultres  ou- 
vrages de  carpenterie.  (1415.  Comptes  d'ou- 
vrages, i"  Somme  de  mises,  ib.) 

Ung  trayant,  une  polye  a  giiinder.  (1565, 
Inv.  du  mob.  des  chat.  d'Apchon  et  d'Ou- 
ches,  Mém.  et  doc.  sur  le  Forez  publ.  par 
la  Soc.  de  la  Diana,  1881,  p.302.) 

Berry,    trian,   Poitou,  Iran,  trayan. 
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Pic,  traian,  Val-de-Saire,  tran,  Guer- 
nesey,  train,  Suisse,  traion,  treion, 
fourche  pour  le  fumier. 

TBAiAU,  s.  m.,  teton  ? 

D'humeur  laîctiere  tendue. 
Seiche  leur  telle  au  traiau. 
(Luc  DE  LA  Porte,  Horace,  f"  132  r',  ôd.  1584.) 

TRAIBLE.  adj  ? 

Ll  trente  jor  fu  pénible, 
N'en  i  ouï  nul  si  mal  traible 
Que  loz  ne  fust  las  et  matiz 
Ainz  que  il  fussent  acompliz. 
[Troie,  P.  Meyer,  Romania,  XVIIl,  p.  83". ) 

TRAIBLOIER,  Voir  Trebloier. 

TRAiciiiER,  voir  Tr.\cier. 

TRAJCiE,  voir  Traitie. 

TRAICT.ABLE,  Voir  Tr.VIUBLE. 

TRAicTE,  voir  Tr.^ite. 
TRAiCTER,  voir  Traitier. 

TRAICTERESSE,   S.    f.,    VOir    TraITEOR. 

TRAicTEUR,  voir  Tr.mteor. 

TRAICTIS,  voir  TR.A.1TIS. 
TRAICTOUR,  voir   Tu.\lTEOR. 

TRAICTUE,  voir  Traitue. 

TRAiCTURE,  voir  Traiture. 

TRAIE,  voir  Treie. 

TRAiEis,  -ei:,  s.  m.,  action  de  tirer 
des  flèches  : 

Comencent  li  granz  tral\ei\z 
E  li  estranges  chapleiz. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  Il,  5143.  Michel.) 

Si  fait  palet,  teu  traieiz, 
Si  estrange  perreiz, 
N'oi  riens  au  comencemenl 
jN'ou  tant  eust  damagié  genl. 

(iD.,  ib.,  MS66.) 
TRAIELE,  adj.  f.  ? 

Kiconques  voira  faire  roies  de  piesnes 
de  Rainnebours.  qu'il  les  face  en  laine 
traiele  et  l'endroit  sor  l'endroit.  (1266,  Bans 
des  bui'iaus.  Bans  aux  échev.  00,  f°  17  r°, 
Arch.  inun.  Douai.) 

TRAIELEUR,  VOÏr  TraILLEUR. 

1.  TRAiEi»iE\T,  Irai/.,  S.  m.,  action 
de  tirer  : 

En  petit  d'ore 
Od  traiemenz,  od  lanceiz, 
I  oui  d'eus  tel  abateiz. 
(Be».,  D.  de  Norm.,  Il,  21531,  Michel.) 

—  Le  trait  qui  est  lancé  : 

Et  de  tant  comme  plus  aigrement  ilz 
balailloienl  deçà  et  delà,  tant  y  avoit  il 
plus  de  blecez  mesmement,  car  nul  traie- 
menl  entre  les  corps  et  les  armes  ne  s'en 
alloit  a  vuid:  si  avoient  ceulx  de  la  cité 
certaine  manière  de  trayemens  dont  le  fer 
estoit  long  par  trois  piedz  affin  qu'ilz  per- 

T.  Vil 
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ceassentles  armes  et  les  corps.  (Grans  dec. 
de  TU.  Liv.,  I,  P  1U^  éd.  1530.) 

2.  TRAiE.'viEi'VT,  Iraùiient,  -mant,  s. 
m.,  traliison  : 

Desor  comença  li  traimeni  de  Gayne. 

[lioL,  ms.  Venise  IV,  6,  Kulbing.) 

Armons  nous  tout  tost  et  isnelement. 
Et  cascuns  ligne  son  ceval  en  présent  ; 
Se  nous  veons  qu'il  i  ait  fraiement 
Se  secourons  tost  et  isnelement. 

[Aitseis,  Riohel.  793,  i'  44'.) 

Qu'il  conoistra  que  je  ne  ai  feit  nul  traiinant. 
[Prise  de  Pampel.,  657,  Mussalia.) 

TRAiEOR,  -eur,  -aijeur,  Ireior,  treour, 
traihmr,  s.  m,,  celui  qui  tire,  tireur, 
celui  qui  lance  des  flèches,  des  jave- 
lots, etc.  : 

0  treior.  (Gloss.  héb.-fr.,  ms,  Bàle,  Ro- 
mania,  I,  169.) 

Ains  soufisl  k'il  soit  près  de  ce  moyen, 
si  con  nous  veons  ens  es  traiheurs,  c'on  ce- 
lui tient  a  bon  trnilieur  ki  près  dou  sein 
trait,  encore  ne  l'alaigne  il  mie.  [Li  Ars 
d'amour,  11,  189,  Tetil.) 

Traieurs  de  javeloz.  (Bers.,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f  18G°.) 

Traieur  de  saiettes.  (.\adenn.  des  juifs, 
Ars.  5U83,  f  188\) 

Traijeur,  jaculator,  [Gl.  gall.-lal.,  Kichel. 
1.  7684.) 


Ne  eslre  trop  mangierres  ne  trop  dor- 
merres,  ne  pcreceus  ne  raurmureus  ne 
traierres.  (Riule  S.   Beneit,  Richel.  24960, 

r  9  v°.) 

—  Celui  qui  trait  : 

Trayeur  de  lait  de  vaches,  mulsor.  {Gl. 
gall.-lal.,  Richel.  1.  7684.) 

—  Celui  qui  étire,  qui  allonge  le  fil 
de  fer,  le  fil  de  laiton,  etc.  : 

Ouvriers  et  commun  du  mestier  de  Ireours 
de  fil  de  fer.  (1382,  Ord.,  VII,  742.) 

Jaquemin  de  le  Porte,  frayeur  de  fil  de 
laiton,  .X.  Ib.,  .c.  s.,  les  .x.  lb.,pour  avoir 
saquié  coutiel  sur  Marie  de  Saint  Omer, 
et  les  .c.  s.,  pour  le  avoir  férue.  (2i  déc. 
1392,fie,7.rfe  la  loy,  1383-94,  Arch.  Tournai.) 

Ouvriers  du  mestier  de  Ireours  de  fil  de 
fer.  (1486,  0/rf.,  .\IX,  567.) 

—  Traieor  de  vin,  de  godale,  celui 
qui  tire  le  vin,  ou  la  bière,  et  quel- 
quefois marchand  de  vin  et  de  bière  en 
détail  : 

Keu  de  cusine  ne  traieor  de  \in. 

[Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243,  f»  26''.) 

Jakemes  de  Lingne,  trayeres  de  vin,  a 
.1.  an,  pour  bouter  le  broke  en  autre  tou- 
niel  que  en  celi  qui  estoit  prizies.  (2  juin 
1318, /ieff.  de  la  loy,  1313-1325,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Li  traieur  de  goudale.  (1343-1451,  Reg. 
de  la  vinnerie,  drapperie,  etc.,f  143  v",  ib.) 

Que  tous  li  trayeur  de  vins  traient  a 
bonne  et  loyale  mesure.  (12  juill.  1430,  Reg. 
aux  publicat.,  1429-1438,  ib.) 
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Celui  qui  lève  un  impôt  : 
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Les  irayeurs  et  porteurs  de  paux  pour 
lever  dixmes,  après  qu'ils  auront  faict  le 
serment  solennel,  seront  ou  l'un  d'eux  avec 
un  tesmoing  creuz  en  lesmoignage  contre 
debteurs  de  dixmes.  (1579,  Coul.  de  Bar, 
Coût,  gén.,  II,  1043,  éd.  1004.) 

—  Fém.,  tr (lier esse,  Ireheresse,  celle 
qui  étire  : 

C'est  sour  bateurs  de  lainne,  sor  traie- 
resses  et  sour  pinneresses.  (1262,  Bans  aux 
échev.  00,  ass.  s.  les  drap,  de  Douay,  f 
10  1'°,  Arch.  mun.  Douai.) 

Slargaron  la  Ireheresse.  (1301,  Cahiers  de 
la  taille,  1301-1318,  f  7  r%  Arch.  mun. 
Reims.) 

Wall.,  trniêv,  t.  de  mineur,  ouvrier 
qui  fait  mouvoir  le  tour  pour  tirer  au 
jour  les  paniers.  Liégeois,  trairesse, 
femme  qui  tourne  la  manivelle  d'un 
tour. 

TRAiERiE,  traye.,  Iruirie,  trerie,  s.  f., 
tir  à  l'arc  : 

Ci  ot  eslraigne  coplerîe 

El  de  Persois  tel  tralerie... 

Que  nel  poroil  rien  reconter. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  375,  l'  98'.) 
Adont  recommencierenl  une  grande  trairie. 

[CItev.  au  Cygne,  16635,  Reiff.) 

Quant  vint  a  l'assanibler,  lors  fu  la  iraierie. 
Quant  le  traire  faiUi  bataille  ont  commencie, 
(Cuv.,  du  GuescUtt,  16047,  Charrière.) 

La  eut  a  che  commenchement  grant  trai- 
rie des  unes  as  aultres  (nefs).  (Froiss., 
Chron.,  VIII,  38,  Raynaud.) 

Et  au  raessaigier  venant  anoncher  ledit 
ebattement  et  trairie  sera  donné  aux  dé- 
pens de  la  dite  confrérie  quattre  sols. 
(1467,  Charte  des  archers,  Soc.  des  anti- 
quaires de  laMorinie,  103°  liv.,  1867.) 

—  Endroit  où  l'on  tire  à  l'arc  : 

Engherrans  de  le  Walle,  coustelier,  fut 
navré  a  plaie  de  loi  ou  chief,  d'une  vire  a 
sarchel,  que  ainsi  que  il  estoit  a  le  trerie 
de  le  ville,  et  que  on  treoit  par  esbatement 
a  cauper  un  piet  de  boef  a  vire  a  sarchel, 
un  sarchiaus  le  féru  par  derrière  au  chief. 
(Reg.  aux  playes  de  loi,  f  84,  ap.  Roq., 
SuppL,  s.  Y.  sarchel.) 

Faire  une  franque  trayerie  de  l'arcq  a 
main.  (12  avril  1370,  Reg.  des  Consaux, 
Arch.  Tournai.) 

La  trairie,  c'est  un  tir  d'arbalestriers  ou 
d'archers.  (1410,  ap.  Soil,  les  Tapissiers  de 
Tournai,  p.  350.) 

—  ? 

Audit  Alard  de  Noetez,  exécuteur  dessus 
nommé,  un  drap  point  de  le  trairie  de 
Tournay,  avec  trois  louches  d'argent.  (23 
janv.  1420,  Exéc.  test.  d'Ysabel  Mortelle, 
Arch.  Tournai.) 

—  Lieu  où  l'on  trait  les  vaches  ou  les 
brebis  : 

.XX.  cloies  que  cloiseaux,  .xv.  cotins, 
une  trairie  a  brebis,  un  prongniau  a  la 
porte  de  la  bergerie.  (1396,  Bail,  Arch.  Mil 
31,  f  230  v°.j 
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Wall.,  irairerèie,  Maubeuge,  trairie, 
cible,  endroit  où  l'on  tire  à  la  cible. 

TRAIFILIER,  VOir  TrEFILIER. 

TRAIGE,  voir  Triege. 

TRAIGER,  voir  TrAGER. 

TRAiHEUR,  voir  Traieor. 

TRAiix,  traiien,  Irayeii,  s.  m.,  trahi- 
son : 

Li  Tingnerons  ont  parleit,  en  jurant   sains  Fre- 

[mien. 
Que  ils  tiencnt  Johan  a  -i,  mult  mail  fraiin. 
Car  difiameis  asloit  de  signours  et  mastiens 
Qu'il  avoit  por  argent  son  cuer  mis  en  traiien. 
(J.  DES  Pbf-is,  Gfi/e   de  Liège,  2»  p.,   9353,  r.hron. 
belg.) 

Lî  pueple  est  engramis,  car  l'evesque  devin 
Les  reproive  forment,  disant  :  Vos  asteis  miens; 
Por  mon  pays  défendre  contre  tous  mes  voisieos 
Si  m'aveis  encovent  d'issir  huy  a  matin  ; 
Mallement  me  falleis  par  lo  malvais  trayen 
Del  faus  Johan  Depont. 

(ID.,  ib..  î"p.,  9362.) 

TRAiL,  S.  m.,  syn.  de  soliveau  : 

Deux  longs  traux  ou  soliveaux.  (Dale- 
CHAMP,  Galien,  p.  140,  éd.  1609.) 

TRAILLE,  voir  TrEILLE. 

TRAILLEB.ASTON,  S.  m.,  enquêteur, 
magistrat  anglais  : 

Comment  la  paix  fut  alTermee  entre  les 
Anglois  et  les  Escossoys,  et  de  la  justicerie 
de  Ivaitlebaston.  (Wavrin,  Anchienn.  Cron. 
d'Englet.,  I,  p.  58,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Sy  pensa  en  soy  comment  il  porroit  tant 
faire  que  la  linance,  que  despendue  avoit 
en  ses  guerres,  fust  remise  ou  trésor  dont 
il  l'avoit  ostee.  Si  fist  l'aii-e  une  enqueste 
generalle  de  toutes  mesproisons  et  torfais 
par  les  malfaitours  d'Engleterre,  depuis 
qu'il  en  avoit  esté  roy  :  pour  laquelle  chose 
faire  il  ordonna  gens  de  justice,  laquelle 
justice  l'en  appella  Iraillebaston.  (Id.,  ib., 
note  2.) 


IrailL,    iraeliel,   s.    m. 


TRAILIEL, 

corde  : 


A  lui  [un  cordier]  pour  un  traeliel  de 
cavene  de  .xxxvi.  toises  de  loncq  pour  ex- 
corder  les  petites  balances  de  le  halle. 
(20  mai-20  août  1399,  Compte  d'ouvrages, 
4«  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

.IX.  livres  de  trailliel  mis  as  cloquettes 
servans  aux  portes  de  la  ville.  (15  nov.-20 
fév.  1432,  Compte  d'ouvrages,  b'  Somme  de 
mises,  ib.) 

Une  livre  et  demie  de  trailiel  servant  a 
sonner  le  cloquelte  de  le  cappelle  de  le 
halle.  (21  fév.  1432-23  mai  1433,  Compte 
d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  ib.) 

TRAILLETTE,  VOir  TrEILLETTE. 

TRAILLEUR,  traieleur,  trayeleur,  s. 
ni.,  remorqueur  : 

Leurs  terres  et  seigneuries  vont  jusques 
en  l'eau,  et  ont  la  coupeure  des  ronsses  et 
arboiries  se  elle  y  croisl  ou  trailles  de  nefz 
ne  pourroyenl  passer.  Si  grant  arboirie 
n'y  doibve  laisser  qu'on  n'y  puisse  trailler, 


et  s'ilz  ne  le  faisoyent,  leurs  Irailleurs  le 
pourroyent  faire  et  couppei'  si  avant  que 
pour  leur  dicte  traille  porter.  ^l!oUTILL., 
Som.  rur.,  f  130  V,  éd.  1539.) 

Sandrarl  Mouros,  Dehanon,  Irnielew  de 
nefs,  est  en  péril  de  mort  d'une  plaie  qu'il 
a  sur  le  front.  (1398,  Reg.  de  la  loy,  1393- 
1401,  Arch.  Tournai.) 

Ydde  de  Bronxielle,  femme  Jehan  Le 
Flameng,  trayeleur  de  nefs.  (17  nov.  1399, 
ib.) 

TRAILLIER,   VOir  TrEILLTER. 

TRAiLLiER,  voir  Treillier. 
TRAILLURE,  Voir  Treillure. 
TRAIMAIVT,   voir  TraIEMENT. 

1.  TRAIN,  trayn,  trahin,  -hyn,  -rin, 
s.  m.,  action  de  traîner  cà  et  là,  de 
vagabonder,  vagabondage  : 

De  train,  dix  huit  soûls.  {Jtist.  aux  bar. 
de  Norm.,  Tax.  des  droits  des  malefac.) 

—  En  train,  en  route,  en  arriére: 

Maint  en  remesent,  ce  sachiez,  en  train 
Parmi  les  chans,  que  a  dens  que  souvin, 
Qui  puis  ne  burent  ne  cervoise  ne  vin. 

{Enf.  Ogier,  d944,  Scbeler.) 

—  Traînée  : 

La  ot  d'enseignes  tel  train. 
Tôt  en  sont  joncié  ii  cemin. 

(Bex.,  Troies,  Hicliel.  375,  t'  101».) 

Que  vos  diroie  ?  mort  furent  Sarrasins, 
Plus  de  .VII.  liues  en  dura  li  trains, 

[Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  ('  6'.) 

Quant  on  savra  une  grant  forest  enquoy 
il  avra  grant  foyson  de  loups  on  doyt  faire 
son  trahyn  par  les  chemins.  (G.  Phebus, 
Chasse,  ms.  Chantilly  480,  f  77  v°.) 

Faire  son  trahin.  (Id.,  ih.,  f  78  r°.) 

—  Traîne,  queue  de  robe  : 

Tu  passas  devant  son  lit. 
Si  soulevas  ton  train 
Et  ton  peliçon  ermin, 
La  cemisse  de  blanc  lin. 
Tant  que  ta  ganbete  vit. 

(Auc.  et  Nie,  XI,  îi,  Suchier.) 

Cil  qui  aiment  les  oigeilloses  vesteures, 
les  miparties,  les  entaillies  et  les  rigotees, 
les  trains.  (Senn.,  Richel.  13314,   t°  80  r°.) 

Perdu  arez  l'orgoil  dolerous  que  avez  ci 
Et  les  lasses  femmes,  et  chainses  et  trains, 
Mantials  et  garnemens,  dunt  eles  unt  tel  pris. 
(^Serm.  s.  lejugem.  de  D.,  Bichel.  19555,  f  44  r».) 

—  Retard  : 

Se  tu  sceis  barat,  n'autre  engin, 
Di  lou  ;  n'y  faire  longe  trayn 
Que  je  ne  sais. 
[Ren.,  Snpp.,  var.  et  corr.,  p.  1S7,  ChaboîUe.) 

—  Nécessités,  embarras  qu'entraîne 
une  chose  : 

Or  me  roiîrez  Nerbone  et  son  train. 
Que  encor  tiennent  -ïx.  mile  Sarrazin 
Qui  ne  vos  doutent  vaillisant  .i.  ferlin, 

[Aymeride  Narbûnne,  393,  A.  T.) 

—  Suite  de  bétes,  d'instruments  des- 
tinés au  transport  : 


Le  jor  i  ot  de  curs  mult  grant  train. 

(Les  Loti.,  ms.  Bsrne  113,  l'  6'.) 

Mais  por  le  grant  ost  qu'il  menoit 
N'aloit  pas  toz  jors  droit  chemin, 
Mais  cha  et  la  pour  le  trayn 
Du  vivre  qui  après  venoit. 
(Gehasd  d'Amie:«s,  Escanor,  16582,  Michelant.) 

9 

Et  viendrent  ensi  qu'il  me  semble 
Come  gent  de  noble  compaigne 
Tut  contremont  un  montaigne 
Tanqe  ils  mirent  lour  trahin 
A  la  bataille  du  DaulTyn 
Qui  fuist  a  pas  d'une  hayette. 
(Chahdos,  Prince  noir,  1379,  Cose.)  Impr.,  trahuil. 

—  Société,  compagnie  : 

Mal  acointas  tu  sun  train, 
El  te  fera  le  cbief  enclin. 

[Adam,  486,  Grass.) 

—  Genre  de  vie,  manière  d'agir,  de 
vivre,  de  procéder,  conduite  ; 

Primes  doua  dame  Gain 
Do  premier  et  do  regain  ; 
Mes  ne  fut  pas  iccl  train 
Qui  fut  amez  as  Nabain. 
(Est.  de  Fougieres,  Lii\  des    7}ianieres,   745,   Kre- 
mef.) 

De  fu  en  freit  ert  tun  train. 
Et  s'i  serrez  secle  sans  fin. 

(Chardry,  Set  dormans.  355,  Koch.) 

Si  comme  les  musardes  font 
Qui  por  lor  train  se  desfont. 

(S(e  Tkais,  Ars.  3527,  {'  13'.) 

Il  ad  le  cors  tant  gent  e  le  vis  si  rosin 
11  n'a  pas  lungement  aie  en  leu  trarin, 

{Boni,  4064,  Steogel.)  Var.,  train. 

Commençoil  a  apprendre  le  train  a  un 
filz  qu'il  avoit.  ;LiosAV.  Desp.,  Nouu.  recréât., 
f°  183  r",  éd.  l.^Gi.) 

—  Mauvais  traitement,  poursuite, 
massacre  : 

Tant  que  jo  aie  vengié  mon  bon  ami 
De  Bordelûis  quit  faire  tel  train 
Tote  la  terre  tornerai  a  déclin. 

{Les  Loh.,  ms.  Beroe  113,  f"  Î3'.) 

Li  rois  de  France  nos  a  en  train  mis, 

Tolu  nos  a  le  castel  de  Belin, 

Et  le  Valdoine  et  mont  Esclavorin. 

(/6.,  C  39'.) 
Li  rois  de  France  nous  a  en  train  mis. 

(/6.,  m».  Montp.,  t'  112».) 

De  Bordelois  i  firent  granl  train. 

{Ib.,  f  chans.,  .X.XXIf,  p.  88,  P.  Pari».) 

Do  corz  de  vos  fairai  si  grant  train. 

{Mort  de  Garin,  24S,  E.  du  Méril.) 

Li  rois  de  France  nos  a  mis  a  train. 

{Ib.,  3028.) 
A  la  rescosse  de  Guirin 
I  ont  de  chevaliers  train. 

(Beh.,  D.  de  Xorm.,  II,  871,  Michel.) 

La  out  fier  glaive  e  fier  train. 

(Id..  ib.,  II,  33364.) 

G'aussi  dolant  voz  fera  maint  matin 
Qu'avez  lui  fait,  par  le  mauvais  train 
Que  porcbasa  Thiebaus  et  si  couzin. 

{Uaydon,  3602,  A.  P.) 

.111.  liues  grantz  an  durai  li  trains. 

{Floov.,  552,  A.  P.) 

TRAINAGE,  traisn.,  S.  m.,  action  de 
trainer  : 
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Tour  le  traisnage  de  vingt  et  une  voies 
de  moellon  de  pierre.  (1531,  liepar.  de  Cabb. 
de  S.  Den.,  Arcli.  LL  1302.) 

Le  dixnie  de  la  Cotenciniere...  avec  un 
droit  de  /ra/snn^e  appartenant  .i\i  dit  dixnie, 
lequel  droit  de  Iraisnage  se  levé  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  que  toutes 
fois  que  celuy  ou  ceux  qui  demeurent  au 
dedens  des  fins  et  metes  du  dit  dixme  et 
qui  font  labourage  au  dehors  des  fins  et 
metes  d'iceluy  dixnie,  le  dit  avouant  a 
cause  dudil  droit  de  trnisnage seur\a.  moi- 
tié du  dixme  d'iceux  laljourages.  (1620, 
Aveu  de  la  métairie  de  Counnaix,  cliastell. 
de  Romorenlin,  Le  Clerc  de  Douv,  t.  Il,  f 
306  V,  Arcli.  Loiret.) 

Berry,  traînage,  nom  donné  à  la  li- 
sière d'un  bois  alors  qu'elle  appartient 
à  un  autre  propriétaire  que  celui  du 
bois  même;  la  partie  du  bois  qui  s'est 
formée  par  accrue  sur  le  champ  du 
voisin. 

TRAliVCHIEMAIVT,  Volr  TuANCHIEMtXT. 

TRAINE,  -aiiine,  trayne,  traynne,  trais- 
ne,trahine,lrahi/ne,trane,s.  f.,  retard: 

Lors  li  dist  sans  longue  traîne  : 
Remet  ton  gleve  en  ta  vaine. 
[Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evi-eux,  f»  91°.) 

—  Trace  : 

Tant  i  ferrai  de  m'espee  acerine 
Qa'apres  mes  cols  i'parra  la  trahie. 

[Anseis,  Ricbel.  793,  f«  2Î«.) 

—  Trainée  : 

Tu  lui  feras  une  traîne  d'une  gerbe 
d'avaine  ou  de  veche  et  les  pendras  jus- 
qu'à un  lieu  couvert  et  secré,  et  ou  tu 
mettras  la  gerbe,  (ilodus,  ("96,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Prison  : 

Baudoins  voit  Sébile,  qi  tant  est  proz  et  fine  ; 
Et  dit  que  si  devoit  demorer  an  traîne. 
Si  passera  il  outre  por  savoir  le  covine. 

(J.  BoD.,  les  SaisneSf  lui,  Micbel.) 

Puis  recouvrai  as  Saisnes  a  l'espee  acerine, 
.1.  Saisne  el  .i.  Soudain  lor  laissai  en  trayne, 
(Id.,i6.,  LXXIV.)^ 

Por  Gautier  son  ami  geter  de  lor  trakine. 

(Parton.,  Richel.  19152,  (•  IVS».) 

—  Poutre,  sablière,  chevron  : 

Aux  charpentiers  pour  lever  les  traynes 
du  segond  eslage.  (1466,  Ste-Croix,  Vastes, 
Arch.  Vienne.) 

De  douze  toises  des  murs  de  la  ville 
d'Orléans  accensé  a  feu  Huet  de  liecourl 
pour  mettre  sur  le  bord  d'icculx  sablières 
ou  traynes  de  demi  pied  de  large  pour 
faire  cloason.  (1468,  Compte  du  dont,  du 
duché  d'Orl.,  au  somm.  des  titres  gén.  des 
cens,  chastell.  d'Orl.  c.  2,  f°  1,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  II,  f°  311  v»,  Arch.  Loiret.) 

Mectre  grosses  trainnes  de  boys  pour 
icelle  (la  cage)  haulser  et  le  tout  foncer 
d'ayes...  fait  une  carrière  de  boys  a  l'en- 
trée de  lad.  tour  pour  pendre  ung  huys. 
(1480,  Xot.  s.  Simon  de  Quingey,  Bibl.  de 
l'Ec.  des  Ch.,  XIV,  388.) 

Mettre  ou  poser  trayne  ou  chevrons  sur 
ladicte  muraille,  (1514,  Coût,  de  Buyonne, 
Coût,  gén.,  Il,  716,  éd.  1604.) 


L'empereur  voyoit  bien  les  petites  pail- 
les dans  les  yeux  d'autruy,  et  dans  les 
siens  propres  n'appercevoit  pas  une  traisne 
qui  luv  devoit  crever  les  veux.  (Bhant., 
Capit.  Fr.,  V,  60,  Lalanne.^ 

Poutres  ou  Iraisnes  de  planchers.  (Yige- 
NERE,  Philoslrate,  p.  1191,  éd.  1610.) 

—  Sorte  de  charrette,  de  traîneau 
servant  à  transporter  des  fardeaux  : 

Quant  il  fu  près,  il  apparceu  les  beufz  de 
Pierre  Caurin  hatelles  aux  trahynes  char- 
gées du  dit  bois.  (U51,  Arch.  JJ  187, 
pièce  291,  ap.  Ouc,  Trainare.) 

Deux  bestes  chevalines  et  une  traynne 
pour  aler  quérir  le  dit  bois.  (1467,  Arch.  JJ 
200,  pièce  71,  ib.) 

—  Sorte  de  seine  ordinairement  com- 
posé de  trois  filets  appliqués  l'un  sur 
l'autre  : 

Nos  pescheurs  craignent  fort  ce  pois- 
son :  car  s'il  tuuibe  dans  la  traîne  avec  sa 
force  et  son  Cousteau  il  rompt  tout.  (L. 
JouB.,  H'ist.  des  poiss.  de  Rond.,  VIII,  14, 
éd.  1558.) 

Pescher  a  la  trayne.  (Belo.v,  Singularitez, 
I,  74,  éd.  1553.) 

—  Sorte  de  poisson  : 

Huile  de  poisson  c'on  dist  communé- 
ment Iraine.  (1582,  Charles  el  privil.  des 
32  met.  de  Liège,  II,  307,  éd.  1730.) 

Huile  de  trane.  (Texte  Wallon  ap.  Polain, 
Ord.  de  la  princip.  de  Liège,  II,  728.) 

Centre,  Iraine,  poutre,  forte  pièce  de 
bois  équarri,  poutre  servant  à  tirer. 
Poit.,  principale  poutre  d'un  appar- 
tement, Poit.,  Saintonge,  Aunis,  traî- 
neau servant  à  transporter  les  far- 
deaux, Wall.,  trinne,  fille  malpropre, 
fille  de  mauvaise  vie,  Suisse,  traîna, 
mauvais  chemin  par  lequel  on  traîne 
un  fardeau,  sentier  tracé  dans  la  neige 
pour  descendre  le  bois  de  la  forêt  à  la 
route,  langueur,  allaiblissement  causé 
par  la  maladie  ou  par  la  vieillesse. 

2.  TRAiiVE,  s.  f.,  trahison,  ruse  : 

De  la  chambre  issi  la  reine 
Ki  molt  sent  de  malo  traîne. 

{Sept  Sages.  774,  Relier.) 

Moult  se  heent  de  grant  haine  ; 
Mais  celé  set  plus  de  traîne. 
(GU1LLA.UM&,  Best,  div.,  1616,  Hippean.) 

Que  tox  jors  mais  en  bone  foi 
Sans  barat  de  fause  traîne 
Dura  noslre  amors  entraine. 
{Atreperill.,  Ricliel.  2I6S,  f  25";  Herrig.  3762.) 

Dist  a  Guiborc  :  Je  vos  di  sans  traîne. 
Geste  est  loiaus  et  de  bone  orine. 

{Auberi,  p.  247,  Tobler.) 

Cil  cui  il  aveit  plus  bien  fait 
E  qu'il  aveit  a  cort  atrait 
Porpenserenl  mortel  traîne. 
Par  quei  U  reis  out  grant  haine 
Vers  le  mareschal  e  cruele. 
{Bist.  de  Guitl.  le  Maréchal,  5137,  P.  lleyer.l 

Si  vint  en  Ephese  la  cité 
U  seint  Pol  out  cunversé 


E  prêche  la  seinte  doctrine 
Ki  osta  la  mauveise  traîne 
De  la  gent  felunesse  e  fore. 

(Chabdrt,  Set  donimns,  85,  Kocb.) 

TRAINEE,  tray.,  traynn.,  trais.,  Irai- 
gnee,  s.  f.,  traîne  d'une  robe  : 

Il  me  semble  bien  petit  pour  y  mettre 
voz  robes  bien  a  l'aise,  sans  les  froissier, 
attendu  les  grandes  et  longues  iraynees 
qu'on  fait  aujourd'huv.  (Cent  Nouv.  nouv., 
XXVII,  éd.  1486.) 

—  Ce  qui  traîne,  ce  qui  retarde  : 

Despeche  toy,  car  il  m'ennuyt  ; 
Ne  nous  fay  point  longue  traînée. 
{Serm.joy.  de  bien  boyre,  Aoc.  Th.  fr.,  II,  9.) 
Or  laissons  toutes  ces  traînées. 
((^OQulLtART,  Enqueste,  II,  132,  Bibl.  elz.) 

Mon  amy.  or  te  haste 
Me  délivrer,  sans  plus  longue  traynee. 
Cil  qu'on  doibt  pendre  a  ceste  après  dinee. 
(BotiRDiGHÉ,  Lég.  de  P.  Faifeu,  XIX,  J«cob.) 

—  Fig.,  histoire  : 

Se  Gournay  savoit  la  traînée. 
De  luy  j'auroie  ung  tour  de  pelle. 

[.Visl.  du  Viet  Test.,  4S110,  A.  T.) 

—  File,  suite,  accompagnement  : 

Et  une  foys  le  conte  d'Orte  et  messire 
Guillaume  Bouquelon  vindrent  faire  une 
traisnee  de  gens.  (J.  de  Beuil,  le  Jouvencel, 
II,  120,  Soc.  Hist.  de  Fr.)  Ms.  Univ.  641,  p. 
381,  traynnee. 

Savoir  si  Maynart  et  sa  traynee  estoient 
prins  audit  lieu.  (1*23,  Arch.  Compiègne 
ce  10.) 

Mais  une,  que  on  dist  la  Rusée, 
Print  cest  amy  et  l'emmena, 
!  Affin  d'en  faire  sa  traînée, 

I  Par  voye  indeue  et  diffamée. 

i  (COQUILliET,  Playd.,  II.  28,  Bibl.  eU.) 

De  ce  que  nous  avons  ici  discouru  est 
tresque  évident  combien  est  dommageable 
la  traînée  de  femmes  parmy  les  camps.  (J. 
DE  Barraud,  Epit.  dorées  de  Guevara,  r 
87  v°,  éd.  1584.) 

Une  longue  traisnee  de  maux.  (N.  Pasq., 
Lelt.,  VI,  2,  éd.  1731.) 

—  Promenade  : 

Le  jour  devint  grant  pou  a  pou  ; 
Je  croy  que  Monsieur  se  leva  ; 
Monte  sur  sa  mulle  s'en  va 
Quelque  part  faire  sa  iraîgnee. 
(CoQuiLLART,  Afoiiol.,  II,  231,  Bibl.  elz,) 

—  T.  de  fauconnerie,  traîne  : 

Vous  l'eussiez  dit  eslre  une  traînée  pour 
les  escoufies  et  pyes.  (Du  Fail,  Prop.  rust., 
p.  130,  Bibl.  elz.) 

—  État,  situation  : 

Elle  estoit  en  Hierusalem 
Avec  les  Maries  demeurée, 
Et  cependant  la  traictoit  l'en 
Son  filz  en  piteuse  traînée. 
(Martial,  Louanges  de  Marie,  t"  53  r»,  éd.  1492.) 

—  Conduite  : 

Que  faisies  vous  toute  journée  ? 
Aviez  vous  nul  amy  privé 
Qui  sceust  rien  de  vostre  traînée. 
Ou  s'allies  point  la  matinée, 
Passer  devant  la  dame  ung  tour. 
(Mabt.  d'Aut.,  Amant  rendu  Cordelier,  474,  A.  T.) 

—  Aventure  ? 


ti. 


TRA 


TRA 


TRA 


Dom  Jean  avoil  faicl  toute  la  Irainee, 
qui  s'en  estoil  vanté,  et  avoit  publié  l'af- 
faire. (N.  DU  Fail,  Eulrapel,  f°ô5v°,  éd.l585.) 

Yonne,  traînée,  galette  qui  cuit  pen- 
dant que  le  four  chauffe  et  que  l'on  est 
obligé  de  changer  de  place  à  chaque 
instant,  suivant  que  le  feu  est  déplacé. 

TRAiiVEGAiiVE,  -waine,  s.  f.,  probable- 
ment incursion,  brigandage  : 

En  quel  lieu  ces  pillars  faisoient  leur 
tra'mewaine.  {Trahis,  de  France,  p.  66, 
Chron.  belg.) 

TRAi>EGAi^'ER,  V.  n.,  traîner  ses 
chausses  : 

Il  va  tousjours  trainegainatit. 
Sur  son  cheval  emmy  les  rues. 

(CoQOai.,  Monol.,  II,  210,  Bibl.  elz.) 

1.  TRAi>'EL,  S.  m.,  celui  qui  conduit 
un  traîneau  : 

Les  deschargeurs  avront  douze  deniers  et 
le <ra!ne/huil deniers.  (1397,0;-rf.,  VIH,1S7.) 

2.  TRAi.\EL,  -neau,  trainell,  traynel, 
trahinel,  s.  m.,  chausse-pied: 

Rasoers,  forces,  guignoeres, 
Escurctes  et  furgoeres. 
Et  bendeax  et  crespiseors. 
Traîneaux,  pignes.  mireorsi 
Eve  rose  dont  se  forbissent  (les  femmes). 
{D'un  Mercier,  ap.    Crapelel,  Prov.  et  Sicl.  popul., 
p.  t53.) 


Parcopollex,  Irnijnel  pour  aidyer  a  cliau- 
cer.  (Gloss.  lat.-yalL.  Richel.  I.  13032,  P 
107".) 

De  ma  langue  sera  fait  un  traîneau 
Qui  pour  cliausser  ses  pantoulles  sera. 
(Henri  Baude.  Test,  delà  mufle,  p.  23,  Quicherat.) 

C'est  Irainell  a  ayder  a  chaucer,  chauce- 
pié,  1.  parcopollex,  Irainellum.  (1464,  ,1. 
I^.iGADEUc,  CathoL,  éd.  Aulfrel  de  Quoet- 
queueran,  liibl.  Quimper.) 

—  Entrave  : 

Se  ma  beste  est  en  m'estable,  et  mon 
sergent  li  atache  son  trahinel  si  estreit  ou 
si  corl  que  quant  la  beste  cuide  retraire 
son  pié  par  force  et  il  ne  peut...  {Ass.  de 
Jér.,  1,  61Ô,  Bougnot.) 

TRAiXEMEN'T,  S.  m.,  actîon  de  traîner: 

Lequel  a  esté  pendu  et  estranglé  pour 
les  cas  dessusd.  sans  trainement.  (l.jOl,  ap. 
A.  Joubert,  Misères  de  l'Anjou,  p.  284.) 


Li  trainement,  la  despense  et  le  travail 
que  li  anemis  avoient  a  faire  pour  eus  gar- 
der et  sauver.  (1295,  Arch.  J  456,  pièce  36.) 

TRAiivERESSE,  adj.   et  s.  f.,  celle  qui 

traîne  : 

La  corde  au  bourreau  te  mettray  au  col 
et  fort  la  laceray,  et  puis  après  seray  de 
toy  traineresse  et  penderesse.  (J.  Gallopez, 
Pèlerin,  de  ta  vie  hum.,  Ars.  2319,  f  78  r°.) 

TRAi\ERiE,  trainn.,  s.  f.,  pêche  à  la 
traîne  : 


Ladite  pescherie  et  Irainnerie  fut  conti- 
nuée en  icelle  rivière  en  allant  avecq 
l'eauwe  jusques  a  l'endroit  d'un  fosset  ve- 
nant d'un  petit  bocqueau  qui  faict  le  fron- 
tière et  séparation  de  la  terre  de  Hollain 
et  de  Bruyelle.  (1560,  fier/,  du  hailliage  de 
Mortagne,  ms.  appartenant  à  M.  liocquillet.) 

TRAIIVEWAINE,  VOÎr  TrAINEGAINE. 

TRAIIVSIER,  V.   n.  ? 

Judas  le  vit  a  sa  mort  traiii.'i'icr. 

(Auhn-oti,  172,  Graf.) 

TRAIXSLATER,  VOir  TRANSLATER. 

1.  TRAioiR,  -yoir,  s.  m.,  tir  à  l'arc  : 

Tenant,  sur  rue,  al  héritage  Jehan  le 
Madré,  d'une  part,  et  faisant  louquet  de  le 
rue  des  Wasiers,  ou  adpresent  a  un  trayoir 
d'archiers  du  serment  de  la  ville,  d'aultre 
part.  (24  mai  1410,  chirog.,  Arch.  Tournai.) 

2.  TRAioiR,  s.  m.,  ouvrier  qui  extrait 
de  la  houille: 

Devons  avoir  a  ostant  de  fosses  k'on  fe- 
rat  en  dit  ovrage  un  traioir  por  se  suffi- 
sante journée  a  cost  Henri  N'okeal.  (1315, 
Chartes  S.  Lamb.,  n°  511,  Arch.  Liège.) 

—  Adjectiv.  : 

Devons  avoir  sor  chascune  fosse  ovranle 
un  ovrier  traioir  ki  desserve  sa  jornee  a 
cosl  ledit  Henri.  (1315,  Charles  S.  Lambert, 
n"  512,  Arch.  Liège.) 
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DU  SEPTIEME  VOLUME 


p.  1,  col.  3,  I.  4,  au  lieu  de  :  Rememderrb, 
Lisez  :  Reuembrerre. 

P.  5,  col.  3,  art.  REMGAMBURE.  Mettez 
comme  définition  :  Syn.  de  Btsjamhage  et  sup- 
primez : 

Cf.  Rescambirge. 

P.  j,  col.  3,  1.  29,  bilTez  remmiedrem. 

P.  17,  col.  1,  1.  61,  au  lieu  de  :  Resafler, 
Lisez  :  Renafreh. 

P.  17,  col.  •:,  art.  REN.VISS.VILLE,  définis- 
sez :  petite  grenouille  et  ajoutez  : 
Cf.  RENEISSELLE. 

P.  IS,  col.  •:,  1.  -J:,  biffez  :  Cf.  Renardee. 

P.  19,  col.  1,1.  '20,  au  lieu  do  :  renaflent. 
Lisez  :  renafrent. 

P.  28,  col.  3,  1.  Ô7,  au  lieu  de  Renead  et  Rei- 

NEAC, 

Lisez  :  Rtstx,  Reinel. 

P.  33,  col.  2,  art.  RENGILLON,  joignez  cet 
article  à  R.VNGUILLON. 

P.   40,  col.  3,  av.-dern.    et  dern.  1.,  au  lieu 
de  :  garnir  d'un  nouveau  socle, 
Lisez  :  regarnir  le  pied  de. 

P.  46,  col.  1,  1.  9,  art.  RENVILLIER,  rem- 
placez la  définition  donnée  par  ;  cuiller  de  nou- 
veau. 

P.  46,  col.  1,  1.    17,  au  lieu   de:    voir  Roi- 

GNEURE, 

Lisez  :  voir  Rooigseure. 
P.  46,  col.  1,  I.   18,  au  lieu   de;  voir   Roi- 

GNIER, 

Lisez  ;  voir  Rooigsier. 

P.  54,  col.  2,  art.  REP.VUMER  et  REPAU- 
MOIER,  au  lieu  de  la  définition  donnée. 

Lisez  :  Plaquer  de  nouveau  le  mortier  et 
l'étendre  avec  la  truelle. 

P.  67,  col.  1,  1.  36,  au  lieu  de:  repustail, 
-ial. 

Lisez  :  repiisfiàl. 

P.  71,  col.  1,  1.  47,  au  seul  mot  represfnte- 
ment,  substituez  la  phrase  suiv.  : 

Esjoiz  vos,   dist  il,  del    represenUment, 
(St-Ber)!.,  Serm.,  40,  30,  Foerster.) 


P.  76,  col.  1,  1.  24,  au  lieu  de  :  RECUEIL- 
LIR, voir  Recueillir, 

Lisez  :    REQUEILLIER .    voir  '  Recieil- 

LIER. 

P.  78,  col.    1,  1.  av.-dcrn-,   au  lieu  de:   Re- 

QCEUWER, 

Lisez  :  Reql-eutrer. 
P.  79,  col.  3,  I.  8,  au  lieu  de  :    Rerebief  et 

RiEREBIEF, 

Lisez  :  Rerebicd  et  RreREBiEo. 

P.  84,  col.  2,  1.  36,  au  lieu  de  Resseant, 
Lisez  ;  Reseant. 

P.  87,  col.  2,  1.  48,  au  lieu  de  :  Rescoscer, 
Lisez  :  Resconser. 

P.  93,  col.  3,  I.  35,  au  lieu  de  :  -aieler,  ~el- 


Ur, 


Lisez  :  resaitlUr. 


P.  9.'',  col.  3,  1.  28,  au  lieu  de  :  Resecer, 
Lisez  :  Rbssuer. 

P.  102,  col.  3.  joignez  l'ei.  de  l'art.  RESOMP 
à  la  première  division  de  HESON. 

P,  103,  col.  1,  1.  45,  au  lieu  de:  raisonable^ 
Lisez:  raisonnable,  et  biffez  -onnable. 
P.  103,  col.  2, 1.  IS,  biffez  -eie. 

P.  103,  col.  2,  1.  20,  au  Ueu  de;  resonie, 
Lisez  :  resonee. 

P.  109.  coL  1,  1.  28,  biffez  le  renvoi  :  Respart, 
voir  Repart  2. 

P.  111,  col.  1 , 1.  50,  au  lieu  de  :  Respons, 
Lisez  :  Respel. 

P.  119,  col.  2,  I.  2,  mettez  un  accent  aigu 
sur  le  dernier  e  des  deux  mots. 

P.    120,   col.    2,  1.  7,   au  lieu  de  :    Ressok- 

GNABLE, 

Lisez  :  Ressoignable. 

P.  127,  col.  2,  1.  11,  au  lieu  de:  Rpetobies, 
Lisez  :  Rethorœs. 

P.  128,  col.  2,  1.  dern.,  biffez  le  renvoi:  RES- 
TRAIGN-\MMENT.  voir  Restreig:sa5iment,  et 
mettez  à  la  place  l'art.  RESTR.UGN.VMMENT, 
porté  mal  à  propos  à  la  p.  13Û,  col.  1. 

P.  136,  col.  3, 1.  49,  transportez  cette  remarque 
finissant  l'art.  RETAILLEURE,  à  la  I.  21,  fin 
de  l'art.  RETAILLEMENT. 

P.  141,  col.  3,  I.  20,  au  lieu  de  ;  poroffie. 
Lisez  :  poroffire. 


P.  159,  col.  1,  1.  51,  au  lieu  de  :  Rotrkauoi 
Lisez  :    R'itrcesge,  et  de  même,    col    2 
1.  17  et  19. 

P.  159,  col.  3,  1.  44,  au  lieu  de  :   Rono», 
Lisez  :  RoEos. 

P.  160,  coL  2,  1.  36,  au  lieu  de  :  M,  34, 
Lisez:  11,  36. 

P.  100,  col.  2, 1.  50,  au  lieu  de  snavisme. 
Lisez  :  suatisme. 

P.  160,  col.  2,  1.  51,  au  Ueu  de  :  11,  34, 
Lisez  :   1!,  35. 

P.  165,  col.  1,  1.  20,  au  lieu  de;  reveais. 
Lisez  :  reveais. 

P.  173,  col.  1,  biffez  le  renvoi:  2. REVERT, 
voir  Revers. 

P.  177,  col.  3,  1.  36,  au  lieu  de  :  reiiyt,  re- 
uit. 

Lisez:  reiryt,  reteid. 

P.  178.  col.  1,  1.  30,  au  lieu  de:  anullation. 
Lisez  :  annulation. 

P.  180,  col.  2,  1.   27,  au  Ueu  de  :    Rewate- 

ïtlARLE, 

Lisez  ;  Rewathiable. 

P.  180,  col.  2, 1.  39,  au  beu  de  ;  retcit. 
Lisez  :  reicid. 

P.  186,  col.  1, 1.  43,  au  lieu  de  ;  Recbaihir, 
Lisez  :  Recha.>'er, 

P.   187,  col.  3,  1.   14,  au  lieu  de  :  Ricoise, 
Lisez  :  Riçoise. 

P.  192,  col.    1,  1.  17,  au  Ueu  do  ;    riertgar- 
der. 

Lisez  ;  rereguarder. 

P.  202.  col.  3,  1.  50,  au  Ueu  de  ;  Risaœ, 
Lisez  :  Risait. 

P.  202,  col.  3,  1.   51,  biffez  le  renvoi:  RIS- 
C.\ILLE,  voir  Rescaille. 

P.  214,  col.  2,  1.  23,  au  lieu  de;  p.  149, 
Lisez  :  p.  282. 

P.  217.  col.  2,  1.  63,  après  Roeilletz, 
.\joutez  :  roeyUeiz. 

P.  219,  col.  2, 1.  3,  ajoutez:  rotiilUs,  roeilleiz, 
et  biffez  rolays. 

P.  221,  col.  2,  1.  7,  biffez  le  renvoi  ROESTE. 
voir  RoisTE. 
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p.  221.  col.  2,\.  \\,  biffez  le  renvoi  ;  ROET, 
voir  HoiET,  et  mettez  2  au  lieu  de  o  devant  l'ar- 
ticle suivant.  • 

P.  225.  col.  I,  I.  3,  biffez  le  renvoi:  ROIEH, 
voir  RoER,  et  mettez   2  au   lieu    de    3  à  l'art. 


P.  22o.  col.  1,1.  23, biffez  le  renvoi:  l.ROIGË. 
voir  RotcE,  et  biffez  2  de  l'art,  suiv. 

P   22G,  col.  2.  1.  \h,  au  lieu  de  :  ROINDRE, 
Lisez  :  ROINBRE. 

P.  227,  col.  2,  1.  64,  biffez  le  renvoi:  l.ROÏSE, 
voir  Reuse. 

P.    229,   col.    3,  1.    17.     au    lieu    de:    Roe- 

LCTTB, 

Lisez  :  Roelete. 

P.  239.  col.  3,  1.  9,  au  lieu  de  :  Roouulier. 
Lisez  :  Rooullier. 

P.  242,  col.    t,  1.  v)2,   au  lieu  de  :  rousoier^ 

TOUS-, 

Lisez  :  rouzoier. 

P.  244,  col.  3, 1.  57,  au  lieu  de  :  Roitel, 
Lisez  :  Roietel. 

P.  2ô3,  col.  1. 1.  34,  au  lieu  de  :  Reyelin, 
Lisez  :  Rovelin. 

P.  256,  col.  1, 1.  39,  au  lieu  de  :  Roteor, 
Lisez  :  Roveur. 

P.  256,  col.  3,  1.  0,  au  lieu  de  :  Uoïsllet, 
Lisez  :  Rotzelet. 

P.  26;j,  col.   l,  1.  43,  au  lieu  de  :  Roille, 
Lisez  :  Rieule. 

P.  265,  col.  3,  1.  22,  au  lieu  de  :  extrémité. 
Lisez  :  ràlement. 

P.  266,  col.  2,  1.  52,  au  lieu  de  :  Rosceie, 
Lisez  :  Roscee. 

P.  268,  col.  1.1.  1,  au  lieu  de  :  Ruisselé. 
Lisez  :  Ruisselle. 

P.  269,  col.  1,  1.  29,  au  lieu  de  :  Rutaisus, 
Lisez  ;  Ruvaisos  et  Rovaisun. 

P.  269.  col.  2,  1.  2,  au  lieu  de:  Ruvïsun. 
Lisez  :  Ruvisos  et  Rltisus. 

P.  260,    col.  2,  1.  4,    au  lieu    de:  1.    RUY, 
voir  Ru, 

Liiez  :  Rtv,  voir  Ru  2. 

P.  272,  col.  1,1.  7,  biffez  le  renvoi;  SABOUR, 
voir  Sa  TOUR. 

P.  272,  col.  2,  1.  37,  au  lieu  de  ;  Saccouter, 
Lisez  :  Saccoutter. 

P.  276,  col.  2,  i.  14,  aulieu  de  :  sahman. 
Lisez  ;  sacJcmnny 

P.  280,  col.  2,  1.  7.  au  lieu  de  ;  ade- 
Lisez  :  sade. 

P.  280,  col.  3,  1.    2,  au   lieu  de:    SAELER, 
voir  Seeler, 

Lisez  :  SAELÉ,  voir  Seelé. 

P.  28U,  col.  3,  1.  4.  au  lieu  de:  Seellee, 
Lisez  ;  6eelee. 

P.  280,  col.  3,  1.  5,  au  lieu  de  :  Seelet, 
Lisez  :  Seillet. 

P.  230,  col.  3,  1.  13,  au  lieu  de  :  Saietele, 
Lisez  :  Saietelle. 

P.  282,  col.  3,  1.  5,  au  lieu  de  :   Saugei, 
Lisez  :  Saugié. 

P.  283,  col.   1,  1.  17,  au  lieu  de  :  Sacquenter, 
Lisez:  Sacquemester. 

P.  283,  col.  3. 1.  40,  biffez  le  renvoi:  S.AIE- 
LEOR,  voir  Seeleor.  et  les  4  suiv. 


P.  284,  col.  3.  1.  62.  au  lieu  de  :  SaHele, 
Lisez  :  Saeteîîe. 

P.  285,  col.    3,  1.  av.-dcrn.,  au  lieu  de  ;  Sei- 

GNACLE, 

Lisez  :  Segnacle. 

P.  285.  col.  3,L  dern.,  et  p.  286.  col.  1,  \.  1. 
au  lieu  de  :  Seignal, 
Lisez  :  Segsal, 

P.  286,  col.  1,  1.  27,  au  lieu  de  :  Seigmer, 
Lisez  ;  Segkier. 

P.  289,  col.  2,  1.  13,  au  lieu  do:  SAINGLE, 
voir  Cbaikgle, 

Lisez:  SAINGLE,  voir  Cengle. 

P.  289,  col.  2,  1.   17,  au  lieu  de  :  Seignal, 
Lisez  ;  Seg.nal. 

P.  289,  col.  2,  1.  18,  au  lieu  de  :  Seignet, 
Lisez  :  Segmet. 

P.  289,  col.  2.  1.  33,  au  lieu  de  :  Seigseor, 
Lisez  :  Saineresse. 

P.  292,  col.  2,  1,  50,  au  lieu  de  :  Seruemter, 
Lisez  :  Seremester. 

P.  297,  col.  l,  I.  35,  au  lieu  de  :  Seelure, 
Lisez  ;  Seeleure. 

P.  300,  col.  3,  1.  38,  au  lieu  de  ;   Sambeleor, 
Lisez  :  Sambelleor. 

P.  302.  col.  2.  1.  23,  au  lieu  de  :  Sens, 
Lisez  :  Sen  3  et  5. 

P.    303,  col.    2,  1.   46,  au   lieu  de  :    Sabcte- 

F1E0R, 

Lisez  :  Sasctifieor. 

P.  306,  col.  2,  1,  4G,  au  lieu  de  :  SANGLEN- 
TEIR, 

Lisez:    SANGLA^TEIR,    et    reportez  le 
renvoi  ainsi  rectifié  avant  SANGLAN- 
TEMENT. 
P.  309,  col.  2, 1.  39,  au  lieu  de  1.  mettez  2. 

P.  313,  col.  3.  1.   18,  au  lieu  de  Sapaude   et 
Sepaude, 

Lisez  ;  Sapande  et  Sepasde,    et  portez  le 
renvoi  à  sa  place  alphabétique. 

P.  319,  col.  2,  art.  SARQUEMAN. 

Reportez  cet  exemple  à  l'art.  SACQUE- 
MENT. 

P.  319,  col.  3.  1.  26,  au  lieu  de  :  SAHRAZI- 
NEME. 

Lisez  :  SARRAZINESME. 

P.  32 1 ,  col.  2.  1.  23,  au  lieu  de  :  Staier. 
Lisez  :  Satier. 

P.  322,  col.  1,  1.  12,  au  lieu  de  :  Sattfîcr, 
Lisez  :  Satffier. 

P.  323,  col.  3, 1.  38,  au  lieu  de  :  Sattfier, 
Lisez  :  Satffier. 

P.  323,  col.  3,  1.  40,  au  lieu  de:  Sattifter. 
Lisez  ;   Sattiffter. 

P.  324,  col.  3,  1.  4,  au  lieu  de  :  Sauchet, 
Lisez  :   Sauchez. 

P.  325,  col.  t,  1.  13,  préposez  I  devant  Sau- 

CIS. 

p.  326,  col.  3, 1.  50,  au  lieu  de  :  Sauleté,  sau- 
îetée. 

Lisez  :  Sauletée. 

P.  327,  col.   2,  1.  42,  au  lieu  de  :    Saulvai- 

ZINE, 

Lisez:  Saulvaisime. 

P.  333,  col.  2.   art.    SAUVETIE,   supprimez 
cet  art. 

Lisez  :  ensaitvetie^i  portez  cet  ex.  à  Tart. 
ENSALVEGIE. 


P.  338,  col.  1,  1.  av. -dern.,  ou  lieu  de  :  Cele- 
RACioN,  S.  f.,  action  de  scé-, 

Lisez  :  Sceleracion,  action  de  scélérat. 

P.  338,  col.  2,  supprimez  le  renvoi:  SGELE- 
RIN,  voir  Stelerin. 

P.  338,  col.  3,  1.  42,  au  lieu  do  :  Seue, 
Lisez  :  Seute. 

P.  344,  col.  3.  1.  16,  au  lieu  de  :  Seadmer, 
Liseï  :  Seauueer. 

P.  346,  col.  1,  1.  56.  au  lieu  de  :  del  tout, 
Lisez  :  del  tôt. 

P.  340,  col.  2,  1.  37,  au  lieu  de  :  Sacqueman, 
Lisez  :  Sacquement.  et  de  même  à  la  ligne 
suiv. 

P.  347,  col.  2,  1.  16,  au  lieu  de  :  accuseres, 
Lisez  :  accuserres. 

P.  348,  col.  2,  1.  12,  à   la  suite  de  :  Diah  S. 
Gi-eg.j  I, 

Ajoutez  :  p.  6. 

P.  34S,  col.  2,  I.  61,  biffez  segroi. 

P.   348,   col.  2,  1,    14   et    15,    supprimez    cet 
exemple. 

P.  348,  col.  3,  I.  51,  au  lieu  de  :  segroif 
Lisez  :  secroi, 

P.  349,  col.  3,  1,  25,  au  lieu  de  :  315, 
Lisez  :  355. 

P.  350,  col.  2.  1.  29,  au  lieu  de:  30, 
Lisez:   1016. 

P.  350.  col.  2,  1.  32.  au  lieu  de:  I,  126, 
Lisez:  V.  104. 


P.  351,  col.  1,1.  16,  au  lieu  de 
Lisez  ;  Secretere. 

P.  353,  col.  2,1.  2, 
Lisez  :  Seelet. 


Secrétaire, 
au  lieu  de  :  Seellet, 


P.  354,  col.  1,  1.  1,  au  lieu  de:  singîacle. 
Lisez  ;  singacle. 

P.  354,  col.  1,  1.  58,  au  lieu  de  :  soignaclc. 
Lisez  :  seîgnade. 

P.  356.  col.  3,  1.  53,  au  lieu  de  :  261, 
Lisez  :  264. 

P.  358,  col.  2,  1.  22,  effacez:  segraiage,   se- 
grage. 

P.  358,  col.  2, 1.  55,  au  lieu  de  :  Segreuore, 
Lisez  :  Segremor. 

P.  358,  col.   3,  1.  3.  au  lieu  de  :  Secresterie. 
Lisez  :  Secreterie. 

P.  358,  col.  3.  1.  41,  après  Segurté. 
Ajoutez  :  segurteit. 

P.  359,  col.  1,  1.  35,  aulieu  de  :  Soignie. 
Lisez  :  Soignée  1 . 

P.  360,  col.  3, 1.  55,  effacez  5é/^»â».,  et  mettez 
I.  57  ;  seignerey. 

P.  363, col.  2,  1.  3,  au  lieu  de  :   slgneurieus. 
Lisez:  signerieus,  et  ajoutez  les  formes  si- 
gnottrieux,  seignorieitlx. 

P.367,  col.    1,    1.  33,  au  lieu  de  :   SELIER, 

voir    SiGLER, 

Lisez  :  SEILLER,  voir  Sigler  et  mettez- 
le  à  sa  place  alphabétique. 

P.  379,  col.  2,  1.  1, 

Eflacez  -être,  1.  2,  effacez  siniéstre,  et  au 
lieu  de  cenetre,  lisez  ceuestre,  el  1,  3, 
au  liea  de  cheniefre,  lisez  :  cheniestre. 

P.  380, col.  3,1.  ll.aulieude:  SENMESLER, 
Lisez  :  SENMELER. 

P.  384.  col.  2,  1.  6,  au  lieu  de  :  Seolacer, 
Lisez  :  Soulacier. 

P.  384.  col.  2,  L  23,  ajoutez  :  t.  IV,  p.   747, 
col.  3. 
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p.  385,  col.  3,  1.  36, 

Biffez  :  semptembresche»  et  mettez  :  semp- 
temhroiche. 

P.  388,  col.  2,  I.  36,  au  lieu  do  :  Sorcot, 
Lisez  ;   Sourgot. 

P.  388,  col.  2,  1.  37,  au  lieu  de  :  Sorcotei., 
Lisez  ;  Sourcotel. 

P.  388,  col.  2,  1.  47,  au  lieu  de  :  Sorcot. 
Lisez  :  Sourcot. 

P.  388,  col.  2,  1.  48,  au  lieu  de:  Sorcotel, 
Lisez  :  Sourecotel. 

P.  389,  col.  1,1.  6,  au  lieu  de  :  siscermentes. 
Lisez  ;  siermentes. 

P.  389,  col.  3,  1.  13,  au  lieu  do  :  SERGIAN- 
TKIE, 
Lisez  :  SIERGIANTRIE. 

P.  392,  col.  2,  1.  10,  après Serjantel,  ajoutez 
sergenteaii  et  effacez  les  autres  formes. 

P.  392,  col.  2,  1.  31,   au  lieu   de  ;    sergian- 
Lisez  :  siergiantrie. 

P.  394,  col   2,  1.  IG,  au  lieu  de:  Soroxder, 
Lisez  :  Souronder. 

P.  394,  col,  2, 1.  17,  au  lieu  de  :  Sororer, 
Lisez  :  Sourorer. 

P.  394,  col.  3,  1.  6,  au  lieu  de  :  serourge. 
Lisez  :  serouge» 

P.  39."),  col.  2,  supprimez  roxemple  de  Des- 
champs, extrait  de  Sainte-Palaye  ;  rindicalion 
est  fausse. 

P.  39d,  col.  2,  1.  40,  après  SEUPl,  ajoutez  ; 

-py- 

P.  401,  col.  2,  1.  1.J,  au  lieu  de  :  gabeis. 
Lisez  :  giheis. 

P.  402,  col.  1,  L  4, 

Ajoutez  :  chez  Papinien  et  Ulpien,  ser- 
viana  actio  veut  dire  :  action  (en  jus- 
tice) relative  au  jurisconsulte  Servius 
Sulpicius. 

P.  403.  col.  3,  1.  50,  au  lieu  de:  SESNE, 
voir  Sene, 

Lisez  :  SESNE,  voir  Séné. 

P.  404,  col.  2,  I.  20  :  au  lieu  de  :  sistran. 
Lisez  :  sisteran. 

P.  404,  col.  3,  I.  15» 

Ajoutez  :  Dans   tout    le    Dauphinê,    on 

compte  encore  aujourd'hui    par    stté- 
rées. 

P.  413,  col.  1,  1.  18,  au  lieu  de  ;  Seih, 
Lisez  ;  Sein  2. 

P.  425.  col.  1,  1.  32. 

Ajoutez  :  t.  IV,  p.  74G,  col.  1. 

P.  426.  col.    1.  1.  20. 

Ajoutez:  t,  IV,  p.  747,  col.  3. 

P.  427,  col.  1,1-  3.  au  lieu  de  :  Siulle. 
Lisez  :  Simmle. 

P.  429.  col.  2,  1.  3,  au  lieu  de  :  SINGLANT. 
voir  SIGLANT, 

Mettez:  SINGLER  et  Sigler. 

P.  430,  col.  3,  1.  44,  au  lieu  de  :  Sorcot, 
Lisez  :  Sourcot. 

P.  430,  col.  3,  1.  50,  au  lieu  de  ;  Soegre, 
Lisez  :  Suire. 

P.  431,  col.  1,  1.  18.  après  LE,  ajoutez:  t.  IV, 
p.  747,  col.  3. 


P.  431,  col.  2,  l.  42,  supprimez  le  ? 

Lisez  :  sac  pour  les  provisions  de  bouche, 
panetière,  la  t.  sitarchia,  ici,  figuré- 
ment,  richesses,  abondance. 

P.  432,  col,  2.  1.  av.-dern.,  au  lieu  de:   SIU- 
WANTMENÏ, 

Lisez  :  SUIWANTMENT,  et  mettez-le  à  sa 
place  alphabétique. 

P.  433,  col.  3,  I.  3,  au  lieu  de:  SIXAIN. 

Lisez  ;  SIXAINE,  et  au  lieu  de  :  Sisaik, 
lisez  :  Sisaine. 

P.  433,  col.  3,  I.  44,  au  lieu  do  :   SMERAU- 
DAIN. 

Lisez  :  SMERAUDIN. 

P.  434,  col.  1 , 1.  3 1 ,  au  lieu  de  :  SOBRAIGNE. 
Lisez:  SOBR,\IN. 

P.  437,    col.   1,   l.  5  et  G,  au  lieu  de  :  Sous- 

DUIRE. 

Lisez  :  Souduihe. 

P.   437,   col.  !,   1.    18,  supprimez    le    renvoi: 
SOEGRESSE,  voir  Soegresse. 

P.  437,  col.  1,  I.  33,  au  lieu  de  :  Sorcot, 
Lisez  :  Sourcot. 

P.    437,    col.    3.  1.    10,    supprimez  le  renvoi  : 
SOFFLETEMENT,  voir  Soufletembnt. 

P.  438,  col.  2,  1.  ':\%,  mettez  sog  en  italique. 

P.  442,  col.   I,  1.    29,    supprimez    le  renvoi  : 
SOILLIR,  voir  Seveur. 

P.  447,  col.  2,  1.  22,  au  lieu  de  :  Soucie, 
Lisez  :   Solsie. 

P.  449,   col.   1,  I.    avant-dern.,   au   lieu    de: 

SOUSDOIAST, 

Lisez  :  Souduiant. 

P.  453,  col.  1,  insérez  le  renvoi:  SOLDUTION, 

voir  SouDuisoN. 

P.  454,  col.  1,1.  7,  au  lieu  de  :  Sole, 
Lisez  :  Solle. 

P.  462,  col.  !,  I.  10,  au  lieu  de:  Soutiluent. 
Lisez  :  Soutileuent. 

P.  462,  col.  2,  1.  25.  au  lieu  de  :  Soutilment, 
Lisez  ;  Soutilembnt. 

P.  475.  col.  3,1.42,  art.  SOPHANE.  Suppri- 
mez le  ? 

Lisez  ;  forme  de  saphène,  nom  de  deux 
veines  de  la  jambe. 

P.  478,  col.  2,  1.   12  et  13,  au  lieu  de:  Sour- 

BOIVRE, 

Lisez  :  Sourboire. 

P.  4SI,  col,  1,  1.  53,  au  lieu  de:  Sousdqiant, 
Lisez  :  Souduiant. 

P.  4SI,  col.  1,  1.  59,  au  lieu  de:  Sourduire. 
Lisez  :  Souduire. 

P.  481,  col.  3,  I.  9.  au  lieu  de  :  SORENON, 

voir  SOUREXON, 

Lisez:  SORENOM,  voir  Sourenou. 

P.  482,  col.  3,  1.  4,  au  lieu  de  :  SORISOIR. 
Lisez  :  Sorisouer. 

P.  482,  col.  3,1.  10.  au  lieu  de  :  Sourjoir, 
Lisez  :  Sojorm. 

P.  482;  col.  3,  1.  25,  au  lieu  de  ;  Sorukneh, 
Lisez  :  Sourmener. 

P.482,col.3,1.26,aulieude:SORMARGIER, 

voir    SOUSMARCBIER, 

Lisez  :  SORMARCHIER,  voir  Sourmar- 
caiER. 

P.   483,  col.  2,  I.  46,  au  lieu  de:  Sornoilier, 
Lisez  :   Sornoiler. 


P.  483.  col.  2,  L  47.  à  Soros, 
Ajoutez  la  forme  ;  sorojic. 

P.  483,  col.  2,  L  49,  au  lieu  de  :  Sourondeb. 
Lisez  :   Souro.\doier, 

P.  483,  col.  2.  1.  .-.0,  au  lieu  de:  SOUORER  et 

SOURORER. 

Lisez  :  SORORÉ  et  Souroré. 
P.  483,  col.  3, 1.  30,  au  lieu  de  :  Sourprehan- 

MENT. 

Lisez  :  Sourpreïïauuent. 

P.  484.  col.  2,  1.  19,aulieude:S0RSANER, 
voir  Soursaser, 

Lisez  :  SORS  ANE,  voir  Soursamé. 

P.  486,  col.  2,  1.  1,  au  lieu  de  :  SORVEIR, 
voir  Sourveoih, 

Lisez  :  voir  Sourveir. 

P.  486, col.  2,1.  14,  au  lieu  do:  SOKVESIER, 
-ezier. 

Lisez:  SORVEZIER. 

P.  486,  col.  2,  1.  42.  au  lieu  de  :  SOSFAN- 
GHIER.  voir  Souskaissieb, 

Lisez  :     SOSFACIER,    sosfaucher,   voir 

SoUfiFAISSIER. 

P.   486,  col.   2,   1.    avant-dern.,    au  lieu   de: 

SOUMETHE, 

Lisez  :  Sousmetre. 

P.  486,  col.  3,  1.  18,  au  lieu  de  :  Sousploieb, 
Lisez  :  Souploier. 

P.  488,  col.  1,  au  lieu  de:  Soutilment, 
Lisez  :  Soutilemest. 

P.  4S8,  col.  3,  1.  34,  au  lieu  de:  seult. 
Lisez  :  seulz. 

P.  491,  col.  1,  1.  22,  supprimez  ce  renvoi. 

P.  49 1,  col.  3,  1.  44,  au  lieu  de;  Soubploieb, 
Lisez  :  Soubpleer. 

P.  492,  col.  2,  1.  26,  au  lieu  de  :  Soui^sAcÉ, 
Lisez  :  Soubsaagé. 

P.  492,  col.  3,  1.  16,  au  lieu  de  :  Soudtieu- 
uent. 

Lisez  :  Soubtivemekt. 

P.  492.  col.  3.  I.  29,  au  lieu  de  :  Soutilmekt, 
Lisez  :  Soutilemest. 

P.  492,  col.  3,  1.  37,  supprimez  le  renvoi  : 
SOUBVERTISSEUR,  voir  Sdbvertisseur. 

P.  514,  col.  1,  1.  60,  au  lieu  de  :  Soutilmekt, 
Lisez  :  Soutileuent. 

P.  514,  col.  2,1.  13, 

Lisez  :  voir  Sumeillos  et  Soumeilloh. 

P.  515,  col.  2,1.  17,  au  lieu  de;  SOUPESCIER, 
Lisez:  SOUPESCER. 

P.  515,  coL  2,  1.  19,  au  lieu  de;  SOUPE- 
SONNEUX, 

Lisez  :  SCCUPESSONEUS. 

P.  517,  col.  3,  1.  26.  au  lieu  de  ;  SOUPPE- 
CHONAL, 

Lisez:  SOUPPECHONNAL. 

P.  517.  col.  3,  1.  29.  au  lieu  de  :  SOUSPE- 
ÇONOSEMENT. 

Lisez;  SOUSPEÇONEUSEMEXT. 

P.  520.  col.  2,  1.  5,  SOURAGH.\TER.  fondez 
cet  art.  avec  SORAGHATER,  p.  477. 

P.  532,  col.  2,  I.  7,  au  lieu  de  :  surgait. 
-gayt. 

Lisez  :  surgayt, 

P.  535,  col.  1,  placez  SOURMONTABLE  et 
SOURMONTABLEMENT  avant  SOURMON- 
TANCE. 


de, 


P.  547,  col.  2, 1.  37,  au  lieu  de  :  souscreindre 
Lisez  :  souscremoir  de. 
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p.  549,  col.  1,  1.  46,  au  lieu  de  siihauL, 
Làsez  :  sushaulcer. 

P.  SbO.col.  1,1.  .S,  au  lieu  do:  SOUSJORNER, 
Lisez  :  SOUSJOURNER. 

P. 550, col.  I,  1.  t8,aulieude:S0UZL0IGNlÉ, 
Lisez:  SOUSLOIGNIÉ. 


1. 


,au   lien  de:  SOUSPE- 


P.   551,  col. 
CHONNEUX, 

Lisez:  SOUSPECHONNEUS,  et  ajoutez: 
-chonetis. 

P.55.3.  col.  3,1.  :!9,  au  lieu  de:  SOUSPICEUS, 
Lisez  :  SOUSPICIEUS. 

P.  567,  col.  '2,  1.  52,  au  lieu  de  :  Sovemere- 

UEKT. 

Lisez  :    SOUVEKIEBEMBNT. 

p.  570,  col.  2,  1.  3,  au  lieu  de  :  SOYETÉ, 
Lisez  :  SOYETTÉ. 

P.  577,  col.  1,  entre  les  1.  10  et  11, 

Insérez:  STR.\1GE,  voir  Estrage  2. 

P.  577,  col.  1,  entre  les  1.  33  et  34, 
Insérez  :  STUAN,  voir  Estrain. 


P.  577,  col.  1 ,  en  dernière  ligne  : 
Insérez  :  STREE,  voir  Estree  1. 

P.  591,  col.  2,  entre  les  I.  34  et  35, 
Insérez  :  2.  SUM,  voir  Soa  3. 

P.  5'Jl,  col.  3,  I.  3,  à  So.i  2,  ajoutez:  el  3. 

P.  601,  col.  2,  I.  15,  au  lieu  de  :  Sursoieb, 
Lisez  :  Sursoyer. 

P.  GU5,  col.  1,  en  dernière  ligne  : 

Insérez  :  SURRES,  cas  suj.,  voir  Suor. 

P.  605,  col.  2,  1.  36,  au  lieu  de  :  Socrsanser, 
Lisez  :  Soursamer. 

P.  605,  col.  2,  entre  les  1.  40  et  50, 
Insérez  :  SURSEL,  voir  Sourcel. 

P.  605,  col.  3,  1.  26,  biffez  :  SURSEL,    voir 
SoL'RCEL,  çpii  n'est  pas  à  sa  place. 

P.  600,  col.  2.  entre  les  1.  39  et  40, 
Insérez  :  4.  SUS,  voir  Sots. 

P.612,coI.  2,  1.  Il, au  lieu  de:  SUSTENSE- 
MENT, 

Lisez  :  SUSTENTEMENT. 


P.  614,   art.  SYNDIQUER,  mettez  comme3' 
subdivision:  —  Aliéner, 

Et  porlcz-y  l'exemple  de  Montaigne  qui 
est  dans  la  U*  subdivision. 

P.  615,  col.  2,  entre  les  I.  34  et  35, 

Insérez  :  TABERDE,  voir  Tabarde. 

P.  631, col.  3,  1.  02,aulieude:  TALEMEL- 
MERT, 

Lisez  :  TALEMELMART. 

P.  635,  col.  1,  1.  15,  au  lieu  de  :  tanlmaint. 
Lisez  :  tantmain. 

P.  637,coI.2,l.  49,aulieude:  TANDROUR, 
Lisez  :  T.\NDROR. 

P.  639,  col.  1 , 1.  34,  au  lieu  de  :  TANPINAGE, 
Lisez  :  TANPINAJE. 

P.  602,  col.  3,  1.  60  et  61 ,  au  lieu  de  :  Richel. 
anc.  S407, 

Lisez:  Trad.  du  Dif/este,  Richel.  2844, 
indication  qu'une  erreur  tj'pographique 
a  fait  omettre. 

P.  693,  col.  3,  1.  36,  au  lieu  de  :  s.  m.  et  f.. 
Lisez  :  s.  m. 
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